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Le  {Mremier  volume  de  celle  histoire  de  l'Améric^e,  i>ervant  de  suppIcuMnl  à  l'Akt  de  vérifier  Lhs  dates,  a  été 
UmlDé  «1  tti$  ;  il  a  fallu  huit  am  [juui  que  celtu-ci ,  qui  le  coniinue ,  fit  Mbevé.  L'éditeur  Uciiera  de  faire  pa- 
ndm»  wmèt  u  mmu  loof  délai,  le  troisième  et  denier  volmnet  oh  m  trouveront  riiîM«ire  dea  États-Unis  et  ceUe 
qn'nn  tnui  pénible  travail  dont  a  bien  voala  ae  charger  Bpécialemeni  M.  Warden,  qui  y  a  eoo» 

sacré  sa  vie  presque  entière  ,  ne  peut  marclu  r  ir<"s-vin>.  I.'ouvrnge  n'en  st  ni  que  mieux  r<'-dipi' ,  ei  les  recherche» 
plus  complète».  Il  faut  pour  cela  faire  veuir  d'un  ;iuirc  i  oiuidcm  tous  les  livios  (|ui  y  soni  publics  relaiivtuiêul  à 
notre  sujet.  Ce»t  ce  qui  exige  du  tcms  et  des  fnis  considéniMes.  Rien  n'est  éjKiigric  |iOur  obtenir  tous  les  renaei- 
gMmeBls  iiéce«aeiie$  »  et  le  lecieiv  peut  être  assuré  que  tous  les  moyens  d'arriver  à  la  parfaite  conBaitsaoce  ds 
ptjs  QUI  été  anwpnfevwiMiit  wflofét- 

Pawii»  10  JniUet  Itat.  U  Maïqiia  m  Portu  ttVna, 
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LeBréiil  nt  situé  entre  le  Aégré  io'  de  latitude  nord 
et  le  33*  d«>i^i\-  o  5'  (  i  ;  de  latitude  sud  ,  et  entre  lei  Sj'  b'  et 
^4*  <le  lonpitudo  ouest  de  Paris.  Il  a  plut  de  gSo  ligues 
de  longLir-ur  du  nord  nu  sud,  et  environ  9>S  do  l'est  à 
l'oue-'t.  Il  est  baigné  au  oonl  est  et  au  sud-est  par  l'U- 
céan  Atlantique  ;  au  sud-ouest  et  Â  l'ouest ,  il  conune  avec 
U  république  Argentine  et  le  Hérou;  an  nord-ouest,  avec  la 
Colombie  ;  aa  nord  ,  il  est  »épAré  de  la  Guiane  par  le 
fleure  Oyapocet  des  chatoes  de  montagnes.  Cette  ratt  lé- 
gion  renferme  une  surface  de  aSfi.g-^  lieues  ram^^  (de  }o 
au  dégré) ,  ou  enriron  les  deux  cinquièmes  de  la  surface  de 
l'Amérique  méridionale. 

il.  da  Himboldt  a  calculé  la  superficie  du  Brésil  d'après 
do  cartes  oiaDUScriies  qui  loi  ont  été  communiquées  par  le 
goaTcraeiBent  de  Rio-Jaaâro ,  en  tirant,  du  nord  au  sud . 
ttoe  ligne  par  la  rivliie  de  Tmotins  et  en  suivant  le  cours 
de  l'Araguay ,  {o  lieues  i  l'ouest  de  Villaboa ,  vers  le  point 
où  le  Rio-Parana  coupe  le  tropique  du  Capricorne,  et 
divise  le  Brésil  eo  deu  parties.  La  plue  oceiaenule ,  qui 
camprend  les  capitaineries  du  GranctPard ,  dn  Rio-Négro 
«tdeMalo-CKMM,  a  i3S,iS«li«Mt  carréea(de  m  au  dé 
CPé),  landi»  i|ne  h  parti*  •rintele ,  comptanant  les  capi- 


(i)  Dtpalita  eréalion  de  l'État  de  Honlëvidéo,  le  point  nirim<- 
an  lod  est  plac4  sons  ce  parallèle  :  c'est  la  position  de  l'agcicii 
"Huuw  dt  limite.  On  neiil  consulter  la  belle  carte  de  l'Amérique 
méridionale,  parM.  Brutf,  géographe.  Cette  carte,  dressée  sur 
otMtre  arandes  rcuiUe*,  présente  lu  linùta*  rispaetivM  de 
^aane  eut ,  et  les  •dUMtMni»  en  nmlaeta  au 

IV. 


taitierlcç  des  fûtes,  Minas-Ge'r.ie?  et  Cojas,  a  l  iS.S.^olietïe* 
carrijc».  Ces  évilualions  sont  conformes,  dit  M.  d<"  Hiinj- 
boldl,  à  celles  d'un  gi'ograplie  Irés-dislingtié,  M.  Adrien  Bal- 
bi  f  r  1 ,  (jui  compte  :i,  jrio, 000  milles  cnrn?s  d  Italie  {  i'io.ooo 
lïeiit's  carrées  iiinrines]  pour  tout  l'empire  bràiliCB  f  CO  ex- 
cluant,  comme  ic  l'ai  fait ,  la  prorinoe  CiiflaliM  et  celle 
des  Miseions,  à  (  est  de  rUraguaj  (a). 

Cofttatation  entre  Us  Cours  de  Butufti  tt  ttSip»- 
f;ne,  concernant  Ut  limites  de  Utiri  poueêttaiiu  rtmeettves. 
Vers  le  milieu  du  quinzième  siècle ,  la  iwnTCOne  de  Plortil- 
gai ,  sons  le  règne  de  l'infant  don  Hearîqne  «  commença  i 
faire  des  découvertes  sur  la  c4te  ocddentde  de  l'Afrique 
depuis  les  caps  de  Bosador  et  de  Ifoa,  ven  la  côte  de  uni- 
née  ,  et  plus  loin  veis  le  sud .  aimâ  f  u'il  est  reconan  et  éu- 
bli  par  la  bulle  d«ipapellicala>T«cB  date  du  Bj  «in  i4^> 
qui  octrop  idofiliHwifMlaeDn^tedcIwatel  les  mers, 
terres  et  lie*  d«  cdlé  d*  rcrieiit  et  dn  midi.  Calixte  III 
con6rnu  celte  bnUe,  I*  iS  nus  i456,  en  accordant  an 
métne  Infant  h  pwniko  I  tow  Ica  llMBces  cccUiiatti» 
quel  desdiles  terres  déconvcrtia.  Siili  lY  eaaiima  plot 
ampletneat  les  privilèges  accordli  par  ses  prMfof isenn , 
par  sa  balle  dn  at  join  1481 ,  en  idiemat  Ma  fln  Caaanec 
pour  les  rais  catlNliî|iies,  d'apsètla  lniléCiUcalreIetda« 

couronnes. 

! 'Xijii'i  !i;ijr   i  v'inf  i'Il'  Ji'l ouverte  par  Crisloval  Colon 


(1)  Essai  statistique  sur  le  Portugal ,  tome  II,  p.  33g. 
(sJReUtiea  bistériqns  da  U.  ds  Uuaibddt,  tome  ni,  ch.  96, 
sInaïaJ. 
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]iour  la  rouroDDc  de  Ca^lilic,  ie  pape  Alrxnndre  VI  expÀlia 
deux  huiles,  le  aetStnai  i49^'  pour  litiiiier  les  nouvelles  |  os- 
«etsions  espagnoles  dans  l'Océan,  vers  i'ouesl.  el  les  scparri 
de  celles  des  l'ortugnis,  vers  l'ext,  par  un  in<.'ridien  passant 
d'an  pâle  à  l'auin,  &  i«a  lieues  oue«t  de  l'une  de»  !le>  du 
cep  Vert  (i),  JMenwt  oM  errangemcnt  ne  préjudi- 
àeniîteD  rien  .mx  ronce.aions  poniitlcales  faites  à  la  rou- 
rannede  Portugal,  d'jiprés  lesq>ii:lles  sesconnu^iea  étaient 
reronnucK  dank  l'eipare  de  cet  loo  liciief  {j).  Il  fut  conTenii 
qoe  ce  méridirn ,  appelé  linea  île  concession  ,  paierait 
pir  la  plu»  ofcidentale  drs<Utei  île< ,  noinnit,'e<  S. -Anto- 
nio ,  mais  il  ne  fut  pas  stipulé  quelle  eipèce  de  lieues 
ferait  adoptée,  de  rellei  dit^s  lèf^le»  deCasiille,  de  2(1  et 
demie  au  d^gré^ou  de»  lieue»  dMciMtf  de  20  au  dégré, 
ou  des  lieues  portagaise*  »  de  1 7  (t  demie  ma  iéjpé.  En  cal- 
culant par  CCS  dennèrcs,  n  diffibence  eàtM  &  Sftt  Imom 
au  lieu  de  Sjo. 

ht  ni  don  leaS  II  dePartUf  al  ayant  adresië  des  plaintei 
ila  cearenne  de  Caiillle  miv  celte  déciition,  on  arrange- 
meet  fut  tigné  par  ee»  da«i  paÏMaecci,  par  laquel  elle* 
consaBt^ent  i  ce  «m  U  iiue  de  ddmarcatieik  lAt  reculée 
370  lieuaa  piiu  lu»  tenTecddenC,  et  que  le  droit  de 
découTerW  et  de  coaqvCie  du  tM de  rerient  apparUetidraii 
touwu»  au  rdi  de  Portauls  et  du cdld de  IVtuest,  aux  roi* 
deGMtU1e(3). 

Ce  mité  mâniraBUe  fut  loleBiwIIetiMiM  ratifié  4  Tordé- 
dUaa,  le  7  jidii  ^  *ffnm4  par  le  loi  d'Espagne, 
le  «juillet  suivant;  et  par  lé  loi  de  Foitugal,  le  37  fé- 
▼rier  i4(}4'  toumettrieet  tow  deits,  en  caa  <le  coa- 
traveotion  ,  aux  plua  tMttt  cameret  de  la  peK  du  aaiet* 
pire.  La  copie  de  ce  traité,  aigntf  par  dont  Jdu  II,  fat 
apportée  k  la  rille  de  Sdtabal,  «n  Caatille  ,  le  6  irptenbie 
de  la  même  année. 

Par  suite  de  cet  arrangement,  chacune  des  deai  paîjsan- 
cc»  consi  ntit  A  envoyer  quatre  enibircalions  ,  avec  des 
aitrnnuuics,  des  navicatcurs  et  des  géo|;raphes,  a liu  d'é- 
tablir ladite  ligne,  et of tenniner U*  temieiMs  appaitenant 
à  cliaqiie  couronne. 

l.i'  ii.iitt-  lit»  r(ii(JL'sl!',is  n/i  ut  uncararlt'ic  priioip  |iliis  in- 
violable p.ir  la  s.iiii  iiijri  du  |ii|ie  Jules  11 ,  lioiit  la  IhiIIl- , 
en  date  du  j  un  ier  j  ij'j  ,  lut  ('<>uiniuDi(|Ui'L-  pu  cIji- 
vêque  de  Btagt  cl  liivctjuc  tic  \iieu,  à  leuis  .-.ouvci aini  ic-, 
pec  if-'. 

D'après  le  rapport  de  12  cosmographe»  casti  l,iri5  rt  [)  r- 
tii^iii.  noniniés  pourélil>'ii  o  iti-  lii,in'ili'  immi  s,  les  prc- 
inieis  avaient  pris  leur  bi*e  à  I  île  S.-.^ntoniu  ,  lu  plus  du- 
t'idenl.ile  de  toutes  celles  du  cap  Vert;  le:ï  autres  h  lîle  de 
Sal,  la  pifis  oric-ntale  desdites  îles.  On  n'avait  pas  indiqué 
la  valeur  d<'>  In'mvi^  le»  instrument»  des  géographes  étaient 
titVinipar/aiis  j  par  cun>équi'nt ,  les  <.'ouiinissaire<  dilTé- 
rèrenl  beaucoup  entre  eux,  et  l'opération  resta  sant  cxéi  u- 
tion.  Néanmoins,  les  liidrogiaplies  portugai-s  in-étsndirent 
que  les  Portugais  avaient  dioil  100  licur-s  Je  ii-iuinau 
Brésil ,  la  ligne  de  démarcation  paiMut  par  le  Rio  de  la 
Cbiw  piès  Te  Marankain  et  nou  loia  de  S.-'Tii*nte(4)< 


(1)  Uerréfia ,  àr.(Ad.  l,  lib.  U,  cap.  4- 

QtM  imm  4Ut0l  à  fualïAat  ijueilantai  fooi  «djguntor  Mm- 
eaipiuiilie-delw  Asonaetcalw  V«rde«airi&*aaBHl(Mfm  aie* 

(ï)  François  I  Myani  eu  connaiinaee  deett  arrangement  dit  : 
Je  vendraii  Uon  qu'on  me  motiir^  l'arliclc  daicttament  d'Adam 

f]^!Î  jvtrU^tf  lo  Noiiïciiu-Miniili;  ttHi'e  aM>  frère»  ,  reiiipereur 
Ci<  ili  -<  V  et  le  roi  de  Parlu.:;.il ,  en  m'asduaut  de  la  succession. 

(3)  flarnra ,  dccad.  1,  lib.  11  ,  cap.  la. —  Muiiot,  lib.  IV, 
fap.  afl. 

;4}  Coamuaicalion  de  D.  Juas  -  Bali*ta  de  Gesio.  Madrid  « 


HiSToruorF. 

I.e  (>  septeinbi-c  i5i2,  la  navire  Fictoria  arriva  de  xoti 
voyage.  ]iciidaot  lequel  il  avait  dérouvert  les  Mnbiques  ou 
t|)ic>  I  ies.  Cli.ique  prince  prétendait  que  ce<  îles  étaient  coni- 
piîse>  dans  sa  n'pai tition.  La  inéme  tenis  ,  on  découvrit 
pliisieura  points  anr  la  côte  australe  et  méridionale  de  l'A- 
in l'iiipie  «pM  couipreaait  k  mdridien  auppotë  de  h  démar- 
cation. 

Pou r  mieux  Teniri au  eecenmideinen t .  i l  fu t  décidé(  1 534) 
que  des  plénipotentiaires  ,  nommés  parles  parties  ,  seléu* 
niraient  au  pool  du  Rio-Caya  ,  limitrophe  entre  Padejflt 
et  Yetvet ,  pour  déterminer  le  luétidien  de  Totdéiillaa  «  et 
il'autrce  k  son  nadir  ou  point  dianétraleiueBt  oppeié. 
L'imperfection  des  globes ,  cailes  rt  instrvaMBtl  astrOBO- 
iniques  empêcba  ces  commissaires  de  i'enieodfe.  Ih  pUt- 
siiient  leur  lems  i  diKUler  ai  les  Ajq  licnca  commence- 
raient i  la  plus  occidentale  oa  1  la  plus  orieuiatctksltcadn 
cap  Vert ,  et  le  aépBidrcat  faut  piendie  eocuBe  codcIb* 
sion  (  I  ). 

iSa6.  Deux  ans  aprèc ,  des  arbitres  at  cotnmtasaires  s  as- 
semblèrent encore  i  Séville  de  la  part  du  Portiij^al  ;  ils 
trruvèmit  raudbasMdeur  de  ceitrcoufeane  avec  le  jurïs- 
ronsalie  Aa^védo}  et  da  la  part  de  rceapenur,  l'érêque 
d'Oma  ,|irdildentda  Comcii  des  Inde*,  k  docteur  La- 
rcii^o  tre/iKrfef  I du  miineGonsril,  ftom  Gatâààe  Padilla^ 
gi  and-rommamieui'  de  l'oidre  du  Calatrava  ,  avec  l'inter- 
vention du  grai»d  •chancelier  et  du  nonee  apostolique 
Mercurio  Oatinar/t.  Apres  plusieurs  conférence.^  et  une  lon- 
gue négociation  ,  dit  Argeusola  ,  où  se  trouvèrent  des  juris— 
con^uhc-1  ,  i'e<  géographes  et  des  moines  qui  ne  firent 
qu'aoL;iiR'ri:'jr  les  tlout<'s  et  les  diflicultés  plutôt  que  les  ré- 
soudtc  ,  il  n  -  iisiili.i  Ifur  négociation,  en  Espagne,  que 
des  pi  iiit:iirie^,  des  compromis  et  des  projets  inutiles;  et , 
•■Il  A-ie,  dcsconibaueutrelceibtiescileaunuéeadcsdens 
muu jitjiies  (i). 

iSiq.  Lnliti,  l'ir  nii  .iii .viif;rnirnt  sinné  à  Saragosse,  le 
aa  avril  iSaïf,  I  t^-pa^nt- t>-(l,i  .m  l'ottii-^^il  la  pf>S'ip?r,'-i?>n  de^ 
tles  Moluques  pour  une  s  uiniiif  de  ii'ui.ona  liur.it^  ,  en  m- 
iVservant  le  droit  de  rachat;  et  il  fut  de  nouveau  stipulé 
que  le  traité  île  Teiddsilka  lesterait  en  rigpwur  datas  lontw 
NPj  parties. 

Quant  i  la  ligne  de  déni  irr^itàon  antérlruine ,  co- - 
inograpliei  espagnols  et  portugais ,  guidés  par  des  cartes 
nautiques  et  routières  part iculiei es ,  et  non  par  de»  obser- 
rritions  astronomiques  ,  arrivèrent  i  des  résult.K»  très- 
Iférents.  D'après  les  premiers,  l'éiendne  du  eontincnt  co- 
tre P*rto-Véio.  sur  la  mer  du  Sud.  et  le  cap  S  -Augustin  , 
sur  la  mer  du  Nord,  était  de  5 1  dcgiés  ;  J-elon  Ifs  th.i  nier* , 
d  comprenait  5S  dégrës.  On  rliptrh.iit  à  établir  la  ligne  de 
démarcation  par  l'cmlKHK: lim  e  <iii  lleuve  Maraubain.  d'un 
coté,  et  de  l'autre ,  par  celle  du  S.-Antonie  et  Organea  , 
comprenant  le  Rio  dek  Plala ,  et  tonle  b  cèle,  jvaqal 
la  baie  de  S.-Vicente. 

I..es  cosmographes  portugais  insistèrent ,  dl<>ant  ijne  si  ce 
méridien  tosubiiit  par  la  bouche  du  Maranbam ,  il  devait 
paamr  beaucoup  au-delà  de  la  baie  de  S.-Vicenie,  parce  nue, 
entre  le  eap  8.*A»gttitin  et  k  Maranhara,  il  y  a  1 4  dégrés  et 
deux  lient  de  distance  ;  et  cativ  le  même  cap  et  cette  baie , 
il  n'y  e  que  lo  dégrés  ;  et  que  par  con^éqtieott  la  ligne  de 
démarcation  ne  peut  passer  par  ces  Afta.  endroits.  Entre 
l'île  <!<-  S. -Antonio  et  le  cap  S.-Augttstin»  oa  caupl*  e^ 


ii  nov  iô;i).  L'original  «dale  dans  i*» vAmw  {praeraf  Jati4iat 

(i;  //rrrécu,  décad.  lU,  lib.  VJ ,  cap.  6,  ;  el8. 
Cï)  CMt««i4<ii  de  Au  itiat  Molutiu,  lib.  1. 
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vïron  3  à^jé»,  et  i^.  dilgrâi  deax  lien  «ntre  ta  rap  S.-Au- 

Sii«iin  et  h  N«nnb*m,  i]ni,  enscotblc,  {mit  17  HfStét, 
eux  iitts.  Il  manfie  «iviroB  5  dëgcéi  poiir  complCler  le 
iMMnlir»  i*  as  «l^pvi  na  tien,  on  àtSj»  licHOcooeMées 
la  «ooronne  de  Portagal. 

Oh  \on ,  une  étendu»  coimdInUe  de  coBtivent  siiaë 
entre  la  PlaU  «t  lu  iMie  4c  5.-TkMktO  f«C  rédomée  par 
cliaque  piibMni<8«  jati|a'i  ce  qoo  !■  tAmioti  dei  denx 
>oyiftnme>,ioinlo  nilmeiwl(iS8o),  mit  fin  à  lacoaie«ia- 
tioa.  Ce  Ait  «a  eiet,  dit  S«l»mDO  (cb.  6 ,  n*  74]  > 
Prorideoctt,  aia  orne,  tam  Ut  Araetioa  d'aa  ital  moawi^ 
I  on  aaUilt  vh»  ribraiMDt ,  funH  la  aationt  btrlnrei ,  la 
laDUie  de  ]%f anj^teT  «MWae  Jra«  pour  éviter  Ica  disputes 
oecMÎonaëei  pir  la  dlnavMo  de«  Pliilippine« ,  auxquelles 
le*  Pttrtanb  avaient  plw  de  droit  que  les  CaMillaïu. 

i<i8i.  Saivaatl^it.  1»  da  traité  provimire  sign^  k  Li»- 
boaoelcfaMÎ  t6St,  la  draits  des  detix  roaroones  à  la 
pOManoa  Mpte  de  ne  «oairto  devaient  être  définiii*«- 
maaC  vMél«  mm lica  changer  au  incridien  de  Tordé'<i1l.i«. 
Si  daaawddial  do  deu  mois,  la  contestation  n'était  point 
aplanie,  elle  devait  <tre  portt'e  deraiit  le  soureminpootilai 
qui ,  en  qtwlitd  d'arbitre,  la  déciderait  dans  le  courant  de 


t  le  eoncrè*  qnï  eut  lieu ,  en  raimn  de  cette  conven- 
tlon,  onâevslet  mf-mcjidonlrsct  \n  mêmes  diflirultét  qui 
araient  entravé  la  conftMence  de  Rio-Cap  entre  Rjdajox  rl 
îelves.  I>.i  Cour  d  Espagne  envoya  alors  un  conitniss  iiic  i 
Home,  mais  il  ne  s'en  pnVnla  point  de  la  pjrl  ilu  l'orlu- 
jal.  Les  deux  partie'j  ?<'i-l,'rrn!  bien  trouvées  d'accord  sur  l.i 
aéettsilé  de  rcconn.iîirc  «olcunelleineni  la  hase  fondamm- 
tale  posée  par  le  liaité  de  rniil.'sill.iv,  rVs(.,'i  diie  de  3 


ifs  (liploHtatcs  portugais  pitileti- 


Ueues  de  parallèle  :  m  us 

daient  encore  qu'ello-  ilewiicnl  l'tre  calruféesà  partir  de  la 
plus  occidentale  des  îles  da  rap  Vert  (S -Antonio),  tandis 

3ue  les  l'oi  tujj.ils ,  suivant  Ipurt  rei'i  é^cut.it Inns  iui  riMigrè* 
e  i5ja  ,  avâicnt  choisi  l'île  de  Sal  mi  )j  plus  orit'iilalc. 
Les  comm'issaires  espagnols  prcf  ri  rciii  l'île  Ai;  S. -Nico- 
las ,  qai  est  siltiée  à  égale  distance  des  deux  autres.  Ils 
«Jfimr.tUri  rr'iu  ([u'rn  livii  aiit  la  n.trallèle  A  partir  de  cette  ile 
tJ.ii  le  16"  iliigic  .i'>  (il-  Iiiitude  nord,  le»  3^0  lieues  cm- 
bru-Miirnt  sj*  6' de  lonpiluile,  f>ndis  qu'en  procéd-ml  p  ir 
la  par.iUcle  de  S.-Aiitonio,  sou»  le  i8'  dégré  de  Jjlitude  , 
elles  coinjireii. lient  aa»  t3'de  lonf^iiude. 

Une  attire  iliUkalté  résultait  de  l'iniperfeclion  des  niap- 
ppiiioiirles  et  caries  esécuiéps  h  celle  époque.  Le  probS<  tnr 
de  la  déuiarralion  di-s  d('L;r<\  dp  Innsitmle  ,  iV  me*tirp  qu'ilf 
s'éloignent  de  l'équ.11  i  i  ,   i    v.iil  p  i»  enrore  été  rusolii.  I.i 
solution  en  appiniem  n  l^douanl-fl'n^lit,  qui,  .lynnt  if 
marqué  une  con-lnne  proportion  entre  li-  r.iyoi»  et  l  i  té 
cante,  d'aurcii  les  relies  géiimétriques,  di'Kirniti  i ,  par  l  ap 
plication  de  ce  principe  ,  que  les  de'gn's  de  I  ilitudc  auQ- 
menuient  d,-»ns  l.i  m^me  prdjtortioo  que  ceux  de  longituil 
dimiiiu.iii  nt. 

I-e  pilote  csp.ic;iiol  .  r;ipitiine  Gomrs  Jurodo  ,  fixa 
d'après  le*  c-ines  IjoII  ind  .ises ,  i  /,  dégrés  la  dilTérence 
de  méridien  entre  Tile  S.-Autonio  et  U  cap  8--Aag(tt- 

i  et  h  5°  45'  U  diffimice  entre  ledit  cap  et  nie  de 
S.'Nicolas. 

Quant  .1  la  dilTérence  de  méridien  entre  ce  même  eap 
S.-Angiteiin  ,  qui  est  le  plus  oriental  du  Krésil ,  et  celui  de 
Santa-jUaria,  à  l'embouchure  du  Rio  de  la  Flata  ,  lei  com- 
nuaiaines espagnols  l'estimèrent  i  içj*  3',  conformément 
aa  Armtera qui  fat  ptiblié  ensuite  par  le  cosmograplie  et 

Pimrniel.  Celte 
à  l'Sle  de  S.-An- 


laaéaîear  en  cbof  Portugal* ,  Luit  Serrano  l 
«mrence»  par  rapport  aux  370  lieues,  et  à 

M  ligne  de  ddnnaicalkm  à  5o  niaateaà 


l'est  du  cap  Santa -Ma  ri  a ,  et  par  rapport  i  l'île  de  S.'lSi' 

coUc,ia*43' 

Danst  cette  affaire,  les  commistaires  esp-ngnols  accusèient 
les  Portugais  de  faire  nsage  dTlUW  fausse  r.irte  de  Juan 
Tfxeira  ,  falsinée  et  publiciè  par  un  autre  Taxeira  de  AU 
bornes ,  et  approuvée  par  D.  naniMl  Pimentcl  Villarboas, 
l'un  des  cointnissaires  portugais.  Suivant  cette  carte,  le 
méridien  de  d^marcaiion  aurait  past^,  en  partant  de  lllo 
de  S.-ISirolas,  à  14  llenea  E.  do  Coloaia  del  Sacramentoj 
et  en  partant  de  &nA«iNilo,  i  i3  licac»  0.  de  bdluco* 
loaia, 

La  Gmr  d'Eanane  taia  «uait  d«  anavalie  foi  cetio  de  Poi^ 
ingal,  narce  auVlfe  avait  rcfoeé  d'emayer  «a  dâ^adi  Roaift 
où  la  SlScnltê  attrait  ptt être  cdwlnr  parle  |i»peetietcaiw 

dinaax ,  en  plein  roniisioira ,  OU  pnr  les  nonvolM  acadéniee 
de  Londres  et  de  Paris,  ea  le  servant  de  leanollMrvationa 

aMronouiiques. 

Les  Poiiugiis  ajant  le  privilège  de  compter ,  non  par 
lii'uc*  casrillaiies  de  a6  an  dégré  «u  par  lieues  marines  de 
20.  mais  bien  par  lenrt  propres  lieues  de  17  et  i/i  au  dégré, 
celte  grande  différence  leur  donnait  un  avantage  considéra- 
ble, car,  dans  la  distribution  des  eapitaineiies  ,  iUavanp 
cèlent  de  plu»  de  5  dégrés  i  l'ouest  de  M  ligne  de  divinon  , 
embrassant  Tea  tenes  arrosées  parla  Rio  île  Viceata-fiaaaB, 
sur  la  rive  o>  ri<lentale  de  l'Aut'zoae,  et  cette  capitatnnlafHt 
inpKiemenl  concédée  à  Luis  de  Mélo  de  Silva.  Cesdivitioittl 
'■II  répartitions  ne  devaient  commencer  qu'à  la  capitainerie 
dp  Tuan  de  R.irros,  servant  de  Umltet,  et  conliouer  est  et 
> lui  !<  long  de  lacdta  jnaqu'i  Rio  d«  Jan^ro  et  1  lllo  de 
S.-S'Jljj^tiam. 

l,'î:s|n:;nc  ny.int  .irenije  à  l.i  Fi. inre  le  lilM<-  romnieire 
avti  ie  l'i-inii  et  le  (didi  ,  ijuiuïe  navires  fiaiiçaii  annèrcnl 
dans  le  poit  de  i  di  .i^uana.  L'ar.i<irMne  des  sciences  avait 
saisi  celle  ticia-idii  [)our  enrover  d'iidbile»  marins  et  astio- 
nontc. ,  miiiiis  d  insn  uetiont  détaillées  et  d'excellents  ins- 
truments, alm  de  deteriiiiner  ladilTérence  de  inéfidien  entre 
les  îles  du  cap  Vert  et  le»  particii  Ir>  plus  ,m  «iid  de  la  edte 
du  llrésil ,  et  établir  ain-i  relui  de  'l'or  Jcsillas.  Le  natura- 
liste Fi'évilte,  ami  de  Ca-»iiii ,  les  méridieiM  de  Monté- 
vidéo,  Buénos-Ayres  et  autres  [loinls  de  cette  côte,  L'ingé- 
riii  iir  l  ié/iei'  ^l•ld)1  la  silual  on  des  ilcs  du  cap  Vert  en 
Alip;ue  ,  lie  l'ili'  <k'  Sania-Catliarina ,  eontiguH  au  Brésil, 
de  toute  l'evdrinité  inéridion.ile  de  ce  continent,  et  euijn 
de  1  1  haie  de  'j'ous-li-s-Sai  nls  ;  ce  qui  engagea  à  dresser  une 
1  n  te  parlifuliéie  di  -  li  ers  lieux.  La  commission  scien» 
i  lifjiie  liatic  o'espaguole,  ijni  se  trouvait  â  Quito,  détermina 
les  positions  d'un  grand  nombre  de  points  iiécessaiies  ii  Té- 
ta bassement  du  méridien  dcTordébillas.  M  delà  Coodarain*! 
f.di  ul.»  la  longitude  du  Rio-Pii  ;;i  o,  i  'a  jont  lion  avec  l' Aiiia- 
ïfine.  et  celle  de  l'ptTibmicInii  e  de  ce  lleuve  à  Para.  Ensuite 
il  renifla  la  louf;  tiiJe  de  1  île  de  Cû'enne,  fixée  par  Hi- 
chT  .  70  ans  aup.irav.int.  Après  avoir  ainsi  établi ,  d'une 
manière  positive  ,  la  lonç^itude  du  cap  Vert  et  de  ses  îles  , 
1.1  eoinmission  démontra  la  position  du  méridien  de  Turdc- 
sill.is ,  telle  qu'elle  existe  sur  la  carte  généiale  de  l'acvlémie 
de  Paiis.  Dans  cette  expédition,  l'astronoiiie  Flcitriea  re> 
connut  de  ui^me  la  .situation  du  cap  Vert  et  des  tiee  adja^ 
centes,  qui  fut  ensuite  vériiiée  par  le  capitaine  Cnoli,  anui 
querelle  de  Rio-Janéiro.  Enfin  lloticainville  rectilia  la  po- 
sition de  Buénos-Ayrcs  et  celle  des  îles  Malouines^i). 

En  1754'  une  pierre  de  marbre  iii.igni(lque,  taillée  i 
Lishonact  fut  établie  an  confluent  du  Jauni  et  du  Para- 
guay, aott»  la  latîtnde  de  16*  a4%  ponr  tnarquer  les  limitée 

(r)  Ustarna,  msneserit . art.  16, 90  et  miv. Toj|<s le  liixa h 
la  fin  de  l'UMoIra  da  Brilif. 
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entre  les  poisrsMons  eïpagnolM  et  porlagabc*.  Elle  porte 
l'inscrintioii  siiivaiile:  ^ 
Sur  le  côté  de  l'est  t 

>  Sub  Joaiint  fuùilo  jEHtâkMrm  ngsjUtlStibim. 
Da  t&té  da  midi  : 

Sub  fMiiuuMlo  MX»  BbpmtÙÊnOK  rmgt  tÊÊÊKaHeo, 

Oa  cAté  da  novd  i 

-S*  parti*  /MMwN  iMMiAnm  consentit. 
Â/Êutrùi  idib.  JmumrH  II.  DOC.  L. 

ijiS.  .£%ne  4>  iMntt  emtre  tes  postettions  portugaises 
etjnuieaùes.  Parle  traité  d'Uircrtii  de  1713,  la  rivière 
COniiae  MNU  le  nom  de  yicrnit-Pinzun  (Uns  1.1  Guiane, 
fut  indiquée  eomme  limite  coiniaunc  entre  les  Guïane5  por- 
tugaise et  française.  «  Sa  in»jV«l<!  très-chrétienne  se 
tera  toujours,  comme  elle  »e  désiste  dès  à  prévient,  par  <c 
traité,  d  iiis  les  terme*  \tt  plus  forts  et  les  plus  iiKlirnli- 
et  avec  iouIp*  Ips  causes  re^ui^ei  comme  si  elle»  étaient 
iii»t.'ii-f>  il i.  taut  en  son  nom  <|u  en  celui  de  ses  liëritieiset 
sutcos^cui! ,  «le  tou»  riroit-  et  nri'tentions  qu'elle  peut  et 
pouTri  c'Ii'vrr  sur  la  propriclc  (1rs  t(Tre\,  appelées  ilj  ç>|> 
dalSotd,  et  «ilii^es  entre  l  i  rivi.  re  tlei  Aiuaîuiiés  et  eelK- 
de  Tapos  on  Vincetit-l'inmn  ,  ^ans  'nîserver  ni  retrnir 
aucune  portion  de$dites  ter{v*,atin  qu'elles  soient  désormais 
possédées  par  sa  majesté  poriii{;ai:(e,  » 

L'auteur  de  la  Corografia  Braiilu  a  dit  Jart.  ('uiano)  que 
)ps  l'ortii[;nis  rl  1rs  Fiançais  donnaient  toujours  le  nom  de  Vi- 
cenie  l'injun  à  1,1  rivière  Oyapor(ou  Wia|ior,  située  sous  li 
latitudn  lie  i-  3<j  N.  ).  que  (esdernieis,  veloii  l'itlée  tic  la 
Condamine ,  voulurent  établir  comme  limite  1.7i;«(!r>  . 
qu'ils  avaient  nommé  Aran^iry ,  qui  se  décliar^e  soixante 
lieues  plus  loin  an  mfl-e-t,  ^clun  1  liistonm  lienédi).  Les 
Espagnols,  maîtres  de  cette  porliuii  du  tenlloirc,  avaient 
toiijouf*  icconnu  1  Oyanoc  et  le  \  icentc-l'imon  comme  la 
même  rivieie  :  et  près  de  son  einboueliurc  ,  il  y  avait  une 
piene  (i)en  marbre,  établie  par  ordre  de  Charles  V.  pour 
servir  de  limite  entre  se»  conquêtes  et  celles  des  Portu 
gais.  Cet  auteur  ajoute  que  1k  fort  de  iiaint- Louis  ,  doui 
Te  nom  fut  ensuite  changé  en  celui  de  S.  Praiiciseo,  situé 
à  cina  lieues  de  la  mer,  fut  toujours  r«t»bliw«liMal le  plu» 
tnérioional  de  la  France  éqainoxiale. 

Tabatinga  était  la  dernière  colonie  portu  gain  lur  le  Ma- 
ranliain,  mais,  suivant  les  rappoits  de»  inleilduto  et  mis- 
•tonnaircs,  les  limités  a'étciid'imtjtiiiqn'A  U  riviiredeNapo, 
ea  imonunt  à  as  point  «itad  en  face  de  l'emboarbure  de 
b  riri^rc  Acoarica  (eau  riclw),«i&  lecapUaîuelMdro  Texeira 
planta  ja  lis  le  poteau  qui  «lerait  servir  de  ligne  de  démar- 
cation entre  les  colonies  des  Poiiugais  et  des  K^pa^imls 

1777,  l"octobie,  Traili  prtliminaiir  de  Umiics  [traiatiu 
prvlimtnar),  signé  à  San-JtJcJonio,  f,iir  irs  p/--iu/>oUfiiiair,  > 
d'Espagne  et  de  Portugal,  pour  »ervir  de  l»,i>t.-  ù  un  traite 
définitif,  et  faire  cesser  lont^v  les  conieniuotiv  qui  ont  di- 
visé Icsdciix  couronnes  depuis  près  lie  trois  siccicH ,  relati- 
vement à  1.1  déniai  cation  lie  leurs  pcMaEtsione  Nepectlvet  en 
Asie  et  en  Amérique  (3). 

Il  y  aun  paix  el  allianee  perpétuelle*  sur  terre  et  sur 
mer  et  dans  toutes  les  parties  du  monde ,  entre  l'Espagne  et 


^^^y^S^  ^ntWUMàm  josqull  Tannée 

i;i5 ,  aa  die  fut  déeeu verte  |iar  «■  officier  de  la  sarnisou  de 

l'ar*. 

(1)  Diario  da  viagem  etc.,  piir  l'in  tendant  de  la  eaphatoarie  de 
I\io-^^gro,  nianuitc.  Voj.  le*  litrci  de*  ouvrages,  ele. 

Ç>)  Vil)  ,  i  l'année  175*,  le  i3  jarniei ,  le  traitéda  linitci  des 
posscsaioii»  am4ii<«iiMiS  entre  le  Portugal  et  l'Esfegne. 


HISTORIQUE 

le  Portugal,  avec  oubli  r^riproqn*  de  toute  offense  eommke 
ji  squ  »  fp  jour  :  liectenct,  S  uit  ratifiés  les  traité»  de  paix 
des  ft'viier  i()(i!^,  6  février  lyiSet  lO  février  17(13,  s,»in 
toutefois  dériigrr  aiix  conditions  des  préspti tes.  (  Ait,  1".) 

l'ous  les  prisonnier»  seront  mis  rn  liheité  sans  autre  con- 
dition que  celle  d'acquitter  les  dettes  qu'ih  auraient  con- 
tractées dans  le  lieu  Je  leur  résidence.  Le  matériel  et  l'ar- 
tillerie aiipartenanti  l'une  des  puissance*  et  tombés  au  pou- 
voir de  1  autre,  depuis  le  traité  de  Pari*  du  loférrier  I76i(, 
seront  mutuellement  restitués  danslctqiMtte  Boisde Feid- 
cution  du  présent  traité.  (  Art.  a.^ 

L'un  de-s  principaux  sujets  de  discorde  étant  cause  par  la 
ppsscHsion  de  la  tolonia  del  Sarrainrnto,  de  file  de  Sa»» 
Gabriel  et  des  ports  et  teriitoiies  réclatnà  *nr  le  liordaep- 
lentrionaidu  Rio  de  la  Plata  ,  par  le  MtkapoilagÛiB,  qui 
possédait  en  commun  avec  l'Espagne  b  aavifalton mt CCttC 
rivière  et  sur  l'Uruguay ,  il  est  convenu  «M  ladite  tMTÎga» 
lion  et  le*  lerreu  situées  au  nord  et  au  sud  de  cet  deas  rî« 
vières  appartiendront  esclusivemeni  1  la  couronne  d'Iîspa- 
gne  jusqu'au  lUe-P^lliri  ou  Pépiri-Ouaiû.  La  ligne  de  dé- 
marcation commencem  sur  la  rôle  ii  l'embouchure  du  Chui, 
comprenant  le  fort  SaO-liiggel ,  et  de  lA ,  en  suivant  les  bords 
du  l,«c  Mérin  jusqu'aux  sources  du  Rio-Négro.  Celte  der- 
nière rtviîreet  tous  les  affluents  de  la  Plata  et  de  l'Uriiemy 
au-dessus  lie  l'embourhure  du  Pépiri-Guazii  appartiendront 
\  l'Espagne,  ain>i  que  le*  tertitoires  adjacents  renfermant 
la  Colonie,  nie  de  San-Gabriel  et  toiu  lefl  étabUssemcnn 
pés  par  lue  Purtn^ie»  ea  maicaté  très^dèle  renoofont  i 
louadratuetprlirilégicsiiir  ces  lerriloirai  résultant  en  sa  fa- 
vcor  dea  art.  »  et  6  du  traile'dlltrccbt  de  171&.  (Art,  3,) 

La  mrigaiion  cor  le  loc  f.W'FelM  «t  le  Aio-Gnnde  do 
S.-Pédio  appaitiendra  dAttrani»  «u  Fnrtngal  t  doml  la  do» 
iniii  itfon  sVtendro diinttu k bord  inéridioMl  de  oe  lac  jui- 
iu  a  la  petite  rifiéiuaeTiiliim, en  «tirant  en  Inné  dreiu 
le>  buid>  du  lac  Mongttdn  jusqu'à  la  mer.  Datt  rbldrieur, 
la  ligne  cotoyera  te  lac  Ménm  jusqu'au  premier  miseenn  an 
midi,  près  le  fort  portugais  de  S-^enaalo.  Reoiontant  ce 
raiineau ,  elle  traversera  les  souMea  dea  ^lee  lifiires  qui 
se  jettent  dans  le  Kio-Craode  et  dane  I«  laCBy.  paioant  du 
cûtéde»  Poriugaii  pir  les  sources  do  l'ArOrlcn  etduCayacui, 
et  du  rûté  de>  Espagnols  ,  par  le  Piraitoi  et  l'ibimini;  une 
I  ii;ne  Irarée  jusqu'  à  l'emboudinre  do  Pépiri-Gttaxâ  séparen 
les  L  t  ihlisseiiiepts  poitugais  de  ceux  des  Espagnols  et  des 
missions  de  1  Uruguay,  enayant  soin  de  prendre  pouriMItttta 
dr  déiiiarralion  lessonuMUdeenonlngnee  et  le  lit  do*  ri- 
vicre^,  (  Art.  4-  ) 

Les  l.u-s  Mérim  et  M,.ni;uéra,  les  lei  rc»  qui  les  sépareotet 
■  elle*  siiuéen  entre  ce  dernier  et  la  mer,  ne  seront  occupé» 
ai  pi»r  l'une  ni  par  l'autre  ilesiii  uv  nations  ,  de  manicie  que 
le,  Espagnols  ne  dép.-Mseronl  pa»  la  tiviere  Chui  et  San- 
\lif;uel,"au  nord,  m  lei  l'mtugais  U  rivicie  Tahiin,  du 
.  ùic  du  sud.  Le»  Guardias  de  Chui  et  son  disiriti ,  la  linrra 
de  Castillio<-Grande  et  le  lôrt  de  5.»Mi8«Ml  nppaitiendraet 
à  1  Espagne.  (  .\rl.  !>,  ) 

Sera  atis-i  con-idé.ée  ronimc  neutre  une  portion  de  ter- 
rain située  le  long  de  la  lit;iic  «le  démarcation  jusi|u  à  1  ein- 
boueliurc du  Pépiri-Cuaiii,  de  manière  qu'am  un  pnsie  ou 
établissement  ne  pourra  y  ^trc  établi  de  part  ni  d  autre. 

(Art. i;. )  -  1   -  ,  , 

Les  habitants  des  établissements  poi  tugiis,  tidi  s  j  1  Lspa- 
t;ne  par  l'arl.  'i  qui  piéièdc.  auiont  le  droit  de  lesici  ott 
de  se  retirer  en  emportant  leurs  effets.  La  même  laeulléesl 
accordée  aux  sujets  espagnols  ocrupant  les  po»se^sjon•  Cé- 
dées au  Portugal  par  l'art.  4  ci-ilessus.  (  Art.  7.  ) 

A  l'é^.ird  des  piétenlions  des  deux  «ouionnc*  sur  le  pays 
Mtu4  p'ès  1  emboudiure  du  Pépirî-Uuazû ,  Lt  li^ae  suivra 
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DE  L"AM 

l«  lit  <!e  r?t!e  rivière  jusqu'à  pi  incipalc  source  ;  iiavançant 
piisuiie  loiijoui-s  pir  lf<  jxjinis  les  |>1u>élev&  jusqu'à  l'arfluent 
ilu  llio-S -Atiloiiio  .  ([ui  se  jrlie  ilins  l.i  p  r. m  il  f  rivière  de 
Cui  itiib.i,  autieiiiPiit  noinini-e  Ip'iiizi;  ^  1 1  u  i  .tu  veru  feue 
dermfrt'  ri^  icrc  en  (le-«renfi.înt  )U5qu*à  am  eiïibouciiure  avec 
lel'arannâà  l'est,  cl  reiin  .r- r  i  i  ii.suUe  Irilit  Paraonâjusqu'à 
la  jonciion  avec  le  Filo  l^urei  i  !  ouest.  {  \rt.  8.  ) 

l)i-)niis  l'emboutliurc  de  l'Igui  ei  ,  la  lii;ne  remontera  son 
lit  jii?|u'i  s»  principale  soiirrej  delà,  par  les  endroits  les 
plus  élevét  jMSquVi  l'afllueiit  le  plus  consiik'rable  de  la  ri- 
vière la  plu*  rapprocbée  de  l.idite  li^ne ,  qui  se  {Cite  dans  le 
Paraguay,  et  qu'on  SupuOK  être  relie  appelée  CoirirnU-s,  ou 
desrouranU,  iatiga«  descendra  celle  rivière  ju«c|u'^  i^jouc- 
Uoa  avec  ledit  Paraguay,  dont  elle  longera  le  principal  caoal 
joiqu'aux  PaHtantM  on  marcciges  foi  iné*  par  ce  fleuve ,  et 
eouuut  tout  le  nom  de  Laguna  de  lo$  Xarayes  ,  et  traver- 
«ant  l'es  inarait,  l'avancera  jusiiui  l'euibouclinie  du  Rio- 
Jauru.  (  Art.  9*) 

De  re  dernier  point  1  l'ouest ,  la  frontière  se  dirigera 
TMtle  bord  méridional  du  Rio-Guapon$,  oullenei,  Titra-rii 
fainboiicliure  du  Rio  Sararé ,  qui  afflue  dam  ledit  Cuapori! 
par  son  bord  septeoirional.  Lors  de  reiÀruiion  du  présent 
traite,  on  trouvera,  entre  le  Jauru  et  leCuaporé,  d'autres 
rivière<i  ou  limites  natilMlles  qui  serviront  i  taxer  la  démar- 
cation d'une  manière  encore  plus  précise ,  en  rcvervant  ton- 
tcfois  aux  Portugais  la  narigalicn  exclusive  du  J.iuru  et  la 
lonte  de  Cuyahî  à  Malo  Grosso.  Partant  du  |K>int  ci-dessus 
indiqué  sur  la  rive  m4{rid>0Dale  du  Guaporé ,  la  ligne  det- 
eendra  tout  le  cours  de  cette  rivièic  ju*(|u'«U  plus  ba»  de  sa 
jonclion  arec  le  nio-Miinoré,  qn}  pNttd  laflOarce  dans  la 

Srovince  de  Santa-CiuJt  de  1,4  Sierra  ,  (nmnt  les  misiioDs 
e  Moxos,  et  forme,  .trec  le  Guapofé,  la  rivière  appelée 
Madcra  ,  laquelle  se  jette  dans  l'Amaxot» ,  par  k  snd. 
(Art.  lo.) 

La  ligMdcMenilraIii.lladiln  jnsqa'au  point  de  celte  ri- 
«îire  iHmê  A  «ne  égalg  Jtrtant»  <le  la  jonclion  de  la  Mauiorë 
et  du  fleuve  des  Amazones,  se  dirigera  de  U,  ca  allant  de 
l'est  »  l'ouest,  jusqu'au  bord  oriental  du  RioJabarét  qui  se 
jette  dans  l'Attiasoiie  oa  M^iranliani  par  le  sud ,  et  tnûm  k 
Mun  d«ce  désire  jusqu'à  l'emboucliure  la  plus  oeddealak 
de  la  Japnna,  q«i  entre  par  le  nord.  (  Aft.  ti.  ) 

La  rrontièntcMitinnera  ,  i  partir  ««e«n*«iM»«dinK«t 
en  rcmORlaot  la  Jipnra  «  jnran'i  nue  poisl*  ^ ni  conninkf 
dtabluMmcnts  portugait  rar  let  bndidecelle  riTiire  et  dm 
Ri«*H^j(ro,  ainsi  que  k  eemuaaîeation  M  canal  «MM  CM 
deux  n?ièn»  nui  appatlkndra  enlmilvnnmt  ans  Pertii» 
gait,  en  Meonbnniuitt  i  cet  %ird ,  an  iraitf  du  iSjanvier 
I  jrSo,  et  notaBuient  anx  dispo-itione  de  l'art.  9^  ae  nar 
mère  quecelu  pointe  ne  pourra  être  d^paiiée,  ioit  par  In 
Espagnols,  «oit  par  lté  Portugais,  pour  entrer  dans  leiei^ 
rilotre  l'un  de  fantn.  Vonr  cet  effet ,  les  ronuninaires  fixe- 
xoni  ke  limitât  kl  plnt  natnielles ,  en  urenant  laujoart  Ici 
aiOnla|nai  «t  ke  riTièrcs,  sans  avoir  égard  à  un  peu  plus 
on  inoiM  de  terrsiin  qui  pourrait  rester  â  l'une  ou  l'autre 
couronne-  (  Art.  ta.  ) 

La  navigation  des  rivières  par  où  passera  la  ligne  sera 
commune  aux  deux  nations  jusqu'au  point  où  1rs  deux  txjids 
appaniendroDt  à  l'une  d'elles  ;  aes  indications  seront  pUcécis 
aux  endroits  lié)  e<sairrs  pour  l.iire  conn^ittit;  où  la  naviga- 
tion est  commune  ei  ou  elle  icsï.c  de  l'être.  (  Art.  i3.  ) 

Toutes  les  îles  qui  }.  trouvent  dans  les  rivières  par  ou 
passera  la  li^uc  de  dL'iu.tiration  appartieodiont  au  domaine 
dont  elles  seront  le  plus  pn>tlit;j  .  dans  le  teui>  le  |ilus  .-ce  ; 
et  -SI  elles  sont  situiii-s  à  une  dislatire  tj;  de  eiitie  le»  clem 
bords,  elle*  seioiit  neulrei  ,  excepté  celles  «l'une  [grande 
«tendue  qui  Kront  divi>ées  en  deux,  et  la  ligne  correspon- 


ÉRIQUR.  5 

danic  de  séparai  ion  déterminera  les  limites  de  chaque  na- 
tion. 1^  .\rt.  I  ) 

r)e>  commissaires  seront  nommi^  par  les  deux  Cours,  pour 
fiter  le«  limites  de  la  11  .n  <  .  i  i  plus  précise  et  la  plus  in- 
critiiestable;  elle  travail  sera  Pxéi  uté  à  la  ClÛS  dans clMqne 
province  ou  territoire,  et  communiqué rédpraqnementaaK 
deux  f;oavcrneinetit>.  (  Art.  i5.  ) 

I^s  eoullnlS!i<lire^  vcillciont  à  empêcher  que  lien  ne 
trouble  !n  trauquillilé  et  la  paix  jwrpeluelle  entre  les  deux 
nations,  et  à  éviter  toute  ronte.station  ijui  porterait  préju- 
dice aux  possessions  actuelles,  i  la  navigalion  Commune  et 
aux  terres  inaintriiant  occupées  et  non  dllerniate  par  k 
ligne  de  démarcation.  (  Art.  16.  ) 

Tout  contrebandier  sera  puni  suivant  les  lois  de  la  nation 
qu'il  aura  violées;  il  en  sera  de  m4me  pour  tout  sujet  d'une 
couronne  qui  entrera  dacu  k  territoire  ou  1rs  rivières  de 
l'autre ,  excepté  dans  k  ca>  d'uifBUice  bidispensalde  qui  tera 
«lùment  cunsMié,  ou  mnni  d'âne  «ntorim^oa  «péckk. 
(Art.  17.) 

Dans  les  ririèret  où  U  navigation  tm  comOMn*,  en  tout 
ou  en  partie,  on  ne  pourra  établir  aucun  fort,  gai  de  ni 
bureau,  ni  obli)>rr  les  sujets  de*  deux  puissances  qui  y  na- 
viguent à  de*  visites,  licences  et  autres  formalités;  seule, 
ment  ils  seront  obligés  de  respecter  l'intégralité  de  leur  ter» 
ritoire  respectif,  aittsi  qu'il  est  dit  dans  l'article  précédent. 
'Art.  18.) 

En  cas  de  contestation  entre  les  autorités  ou  particulier* 
des  deni  puLisances ,  il*  ne  devront  nullement  avoir  recour* 
à  la  force  pour  terminer  knrs  dillifreDd*,  mais  traiter  à  l'a- 
Ntiatile  et  prendre  de*  moyens  d'anangement  en  attendant 
la  dér  ÏMOvi  de  leur  gouvernemeni  respectif.  Ceux  oui  eon- 
ircviendiQut  i  cette  claniC  seront  punis  selon  k  lion  ar« 
bilre  de  la  pnissonce  oflcnsée.  La  mime  peine  .«era  piMda 
rentre  ceux  qui  tenteraient  de  passer  ou  de  s'établir  daat 
la  partie  de  territoire  neutre  ;  et  afin  qu'elle  ne  serve 
point  de  refuge  aux  malfaiiears  ,  le*  goureniaun  de* 
frontières  des  deux  p.iyx  «'enlendioot  sur  le*  mo]<eai  pn^ 
prêt  k  k*  arrêter  et  à  les  punir,  comme  ansis  sur reax 
de  kire  rentrer  les  esckm  ou  awaieni  nek  k  fnjce. 
(Art.  19.) 

Chacnn  des  deux  «wicridos  cède  «t  Innilèm  1  l'antre, 
unt  en  ion  nom  qn'«»  ceUî  de  av  mcMaante,  toatdnic 
on  possession  «uU  m*  alldRocr  anr  dm  «errains,  oA,  dTa- 
prè*  la  ligne  de  démsmtioa  ei  de»tn*,  k  narinllon  dm 
rifièrm  appartiendra  ezclndvenenti  rautret  et  il/eagagie 
k  bon  dracner  la  partie  qui  demi  Âre  oenpée  dans  l'espace 
d'n*  moh  f  enplniAt  s'il  se  peut ,  en  kittant  anx  lubitantt 
k  BbsHl  de  «ortir  arec  knii  ucm  et  efflns,  ou  de  les 
rendre.  (  Art  a*.  ] 

Afin  n  eomalîder  Udite  paix  et  noion,  et  d'empêcLer 
tout  snjet  do  diiaorde  relativement  aux  possessions  en  Asie , 
sa  majcstd  tria-fidâe  cède ,  en  son  nom  et  pour  ses  succès 
senrs,  A  M  majesté  catholique,  tout  droit  qu'il  pourrait 
«voir  i  alléguer  sur  k  domaine  des  île*  Pliiltppines,  Ma- 
riannes  et  autrei  dans  ces  parages,  qui  sont  occupéen  par  la 
couronne  d'Espagne  ;  renonçant  i  tonte  prétention  qui  pour- 
rait résulter  en  laveur  du  Portug.il ,  du  tiaité  de  l  ordcsil- 
las,  du  7  juin  I^Q^,  et  de  la  convention  de  Zara^oia  ,  du 
33  avril  %^2a.  (  Art.  ai.  ] 

Sa  majesté  catliolique  ofîic  de  restituer  et  évacuer,  dans 
les  trois  mois  de  la.  ratiliraliLin  il  :  j  i  -, m  iiailé,  l'île  de 
Satil.4-CaUUiia  et  la  paitie  voiiint!  du  loimnent  oecupfifs 
par  les  armes  espagnoles,  avec  r.tnillci ie  ,  les  eOi-tset  1-* 
munitions  qu'elle  y  i>ii^-.<l.iii  pcnd.uu  loLcup.uion,  De 
son  cuté  ,  sa  majesté  trèvlnlele  promet  que,  d.ins  .lucun 
tenu ,  en  paix  comme  en  guerre ,  elle  ne  laiasera  cotrer  dans 
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leilit  port  de  SatiLi-CaUliDa ,  ou  d.ins  reux  (le  Kl  côie  oppo- jVicnoe  ,  du  <)  juin  iKi'j,  I 
se      j  ;  inc  p>fa.lie  OU  bitimenl  di>  ç;iierre.  ijai-liculici«-  !du  Iiré*il  ,  pnui  inanilVvtcr 


l.-na"tiB  , 


uicnt  letix  d'une  poisMance  cngufric  arec 
•OUpçbnn^!)  de  faire  la  roiitrobiniic.  (  Art.  23.  I 

Les  CMadre^  et  troupes  lifi  ilfux  |)uiis.inci>5 ,  iluns  r.\in('- 
rique,  se  retireront  dans  Iimh  v  ileaiinnioii*  ri-.spertivr.s ,  et 
de*  ordres  seront  donnés  pour  que  réracuation  se  fas*e  de 
part  rt  d  .lutre  artc  COMlA ng»Ultf  «t  h  Jmmm  foi  potables. 

(  Art.  ) 

Si  d'aulrcs  articles  l'taicnt  néceinaïKt  pOUr  rintrllîfjcnre 
du  prêtent  uaité,  lis  «eront  ajoulês  et  également  obtervË:* 
tl  ratifiés.  (  Art.  34.  ) 

Le  présent  traité  sera  ratifie  dans  l'eipace  deqvÎDM  jours 
«près  la  signature,  cl  plus  tôt  s'il  est  potriUc. 

Fait  k  San-lMcloBio^  1a  1"  octobre  1777. 

Si^t',  e1  coude  do  PlorMa-Btanea ,  D.  Franciieo-lBocencio 
4a  Souia  Coutinbo. 

B.ilîfîé  et  appouvc  par  lo  roi,  k  San-Lorenxo  el  Real ,  le 
i  I  01  toiirc  1777  f  '  )■ 

l'ar  It;  Ujitt  eiiHc  le  Portugal  el  I.i  Ftam  e,  ili-  1811. 
rclte  dernière  puis.tance  obtint  une  «  ('.■.-ioii  du  ipi  iitiiii  i-  du 
eût L- fît' la  Ciiiane.  La  rivière  C»r,ip:iiuitub.\ ,  tiui  s'unit  a 
l'Oi  <  ll.iii.i ,  iniviioii  jo  milirs  du  Mavapa  ,  de- 

vait »f(VU'  de  di'inai r.itlon  ju;i:|u'à  sa  sniirfe  ;  de  ii  ,  jus- 
qu'à la  CordiUicie  ,  ot  le  lont;  de  son  soiniiu  t  jî  la 
partie  la  plus  piotlie  du  Bio-Iîraniu,  «[u'oii  .^u|)po-jit  ctre 
située  foua  la  latitude  de  3"  1  j 

Par  l'an.  7  du  traité  d  .\miriis  ,  conrlii  le' .■J  i^'Tmiii.d 
an  X  (2S  mars  180a),  les  liinitis  sont  (ÏxlVs  i  la 
Ar.iwai'i  .  qui  se  jette  drnis  1  (Ji  (-'.mi  ,  .ui-di  ssiis  du  cap  Nord, 
près  I  i!c  Nfine  i-t  itUt  de  la  l't  iiiliTift' ,  riiviron  i  un  dé- 
gré  un  tiei-i  de  latitude  septeniritjnal.'.  ('ctir  rivière  servira 
de  ligne  de  démarcation  depuis  son  eiulxiiicliure  la  plu.s 
<?toi|;tit>  dtirfip  Nord  jusqu'à  M  source  ;  el  enittite  cette 
ligii>-  s  t;i>'i;di a  jusqu'au  Rio-Bran£i>,  Oit  rifiiro  BiMKlie , 
sou  allluent,  vers  l'ouest. 

Kn  conséquence,  la  rive  septentrionale  de  la  rivière 
Araw.iti,  depuis  sa  dernière  embouchure  jusqu'à  sa  source, 
elles  terres  qui  se  trouvent  au  nord  de  ladite  ligue  de  li- 
mites ,  appariieodrant .  en  toute  souveraineté,  a  la  repu- 
blique franfaiw  ;  Ot  la  11.  0  méridionale  de  ladite  rivière  et 
toutci  les  terres  au  sud  de  ladite  ligne ,  appartiendront  à 
M  majesté  trc«-li<icle. 

La  ti.tvigation  de  la  rivière  Arau-ari ,  daua  tout  MO  Murs, 
liera  commune  aux  deux  nations.  Si[;né  J.  BHOUportOt  Corn- 
Wallit,  Axara  nt  Scbimmelpennink  {  j). 

ttl^.  P«r  le  tnkê  iu  3»  mai  1814,  sa  majesté  trèt- 
iîdcle,  en  conséc|tienre  d'arr.mcpments  ptis  avec  ses  allié.s  , 
et  pour  rex^t'ioa  de  l'art.  H,  s  engage  i  restituer  à  sa  ma- 
jesté Irès-clirélienne,  dans  le  délai  ci  après  fixé,  Li  Cuiane 
française,  telle  qu'elle  existait  au  1"  janvier  1793.  L'eflêt 
de  celle  stipulation  étant  de  faire  revivre  la  conirstalion 
existante  celte  époque  an  sujet  des  limites,  il  est  convenu 
(|iR-  <rttr  iciiicslation  sera  icnninëc  par  un  arr.mgcment 
«ointii.iblp  rritic  le»  deux  Cours,  sous  la  médiation  de  sa 
maj  '-'ti'  tu  il  Minirjuc. 

bientôt  de»  dillicullé»  sélevérent  concernant  l'cxécalion 
de  cette  atipalalion,  «t  par  l'airt.  (07  de  l'acte  daeongrè*  de 


l>i  iiHc  r.=i;ent  du  Portugal  e( 
lune  inamère  ioconlest  ible  le 
ou  iconside'raïu.ii  parlirulière  pour  sa  majesté  ti'ès-diréiieBBe , 
s  <  ng  if;e  .1  rcMiiupi  .i  «jidiie  majesté  la  Guianefranfaïuie  jui- 
<[a'.i  la  nvure  dO;rapor,  dont  l'emboiichaio  eit  iitnc'e 
«  nue  l<-  4»  et  le  S-  dégié  de  latitude  wpicatriomle ,  iiihito 
que  le  Portugal  a  toujours  considérée  comme  celle  qui 
avait  «  k:  lixec  par  le  tiailé  d'UliecLi.  •  L'époque  de  la  re- 
misf  ,1,.  cette  colonie  i  sa  majesté  très-chrétienne  sera  dé- 
tcnnin.c  des  que  les  cilConsUnces  le  permettront ,  par 
une  tonreniion  parlirulière  entre  le»  deux  C.urs  ,  et  foa 
procédera.!  l'amiable,  aussitôt  que  faire  se  pourra,  k  la 
fixation  définitive  des  Guianeu  portugaise  et  fiançaiM,  COB- 
formémentau  sens  précis  de  l  art.  8  du  traité  d'Utrechl.» 

Parle  trailif  entre  la  France  el  le  Portugal  (1),  dn  48 
août  1817,  U  rivière  d'Uyupoc  est  encore  adoptée  «aoilM 
liiniie  ;  son  emboncbare  est  fixée  entre  le  «t  le  S*  éiaté 
cle  laiiiude  Rord ,  ct  le  3aa«  dé^té  de  kmiltnde  est  de  PFlo 
<lc  Ferro. 


(1)  Traludo  preliminar  sobre  los  limitai  il«  tospatêet  petien- 
fien'tes  «1%  Jaunit*  méridional»  bu  Comnat  db  Eipma x  Por- 

I  t  Fier»»  ofljcirll  N  nl..;ivi>  aat  jm  1:  luinairci  de  l>oiidiesel 
•  u  traité  d  Amiens,  fans,  i  vol.  io-ii'' ,  an  VI- iSoj. 


Le  gouvernement  français  pii:tendjit  eosnite  que  la  ri-> 
icre  de  VicentB-Pinton  était  l'Aravari,  Miil  eet  distoot 

Ile  1  Qyjpoc  de  Co  lieurs  au  sud^K. 

Le  Rio-Oya»oc ,  conrandae,  dit  M.  doJfamfaeldt,  doM 
le  8*  article  du  traité  dlitrecht,  «vee  te  Rie  de  Ticcale- 

Pinion  (Rio-Calsocne  ou  Mavaeari),  o  dti.  ioMti'aii  dernier 
congres  de  Vienne,  l'objet d'ialermiBables  dîiranions  en- 
tre les  diploflMtM  rrançais  et  portttgBia.  J'ai  traité  cette 
question  dam  tm  atdimNiv  nr  £1  JbealiM  Jet  limites  de  la 
(autant  francaitt  fémÊêtvfth  la  demimle  du  gouver- 
nement portugais,  peadanl  les  négociations  de  Paris  ,  en 
■  817.  iVibéro,  deée  m  célèbie  mjpprmonde  de  i-Saf) , 
place  le  Rie>lQoeiile-Pînr.on  au  snd  de  I  Amaione ,  près  iiu 
golfe  de  Maranhain  ;  c'est  l'endroit  ot'i  ce  navigateur  dé- 
barqua ,  après  avoir  été  au  cap  S. -Augustin  ,  et  avant 
d'avoir  atteint  l'eniboucliurede  l'Aniasoeie.  (V.  Archives  po- 
litiques ou  pièces  inédite»  par  M.  Schutll,  t.  I,  p.  /,8-.^H.)  (a) 

En  |53».  1<;  Itirsil  rcnfiTiiuit  \^  capitiinui^ ,  rm  r  ijiitai- 
neries.  Nicolas  dt  Olivcvra  en  dnnne  I.1  d^rripimii  sui- 
vante. Cette  région,  app.irlcnant  au  roi  (ll'.spi-iH>  ,  en 
qualité  de  roi  de  Portugal  .  s'iuond,  prewju'à  paiiir  de  l'é- 
qiijieur ,  jiisqti  .i  Z'^"  au  sinl,  r  t  comprend  io/,i  lieues 
k-  loii^  di  s  rùlf .  de  la  mer.  (' Ue  < »t  divia'>e  en  tt,  c<ipitaniat 
on  rajiil.'iituTies  ,  savon  : 

1°  L>idiid-Paiû  j  2"  Mar  ^iiiham  :  3*  Cir^rtî  ;  4«  Rio- 
Grande  do  Morte;  5  '  l'arahyli.i  ;  G"  Tainaraia,  7°  Per- 
nainbuco;  fi»  Ser^gipe;  9°  liaUiaj  lo»  IlUéosj  il»  Ex- 
pirito  Santo;  i«*  PoitB-lMKttra  }  i9*  Rio  de  Janâro;  i4* 
S.-Vicente. 

Six  de  ces  laiiil-inins  appartiennent  à  des  srii;nfurs  par 
ticulienqui  Irs  ont  acnuise<  par  leurs  armes,  ct  le>  Iiuit  au- 
tres sont  la  propriété  an  roi. 

On  compte  160  lieue»  de  I'ar4  i  M.ir.inliam  ;  laS  de 
Maranham  A  Ciartt  ;  100  de  Ciarâ  K  Rio  Gruiule;  45  de 
Rio-Crande  h  Pa'ahv  lia  ;  af»  de  Parahyb.i  a  Tamaraca  ;  6  de 
lamarara  à  Peinauih  .<<)  ;  70  de  l'ernainbnro  à  Serégipe  ; 
a.S  de  Serégipe  .à  liali;  1  ;  3o  de  Bahia  aux  Ilhiios  ;  io  de» 
Ilhéo'ii  Porto-Ssij'uo  j  Ci  de  l'orto-vSéguro  à  Espirito^antO; 
75  de  Eipirito&nia  à  Rifl'Jauéiro;  1)5  de  AioJaafiio  i 
$.-VîceDte{3). 


(1)  Voyei  à  l'année  1817. 

(i)  Relation  kiitûriqoe  de  M.  d«Hi»lioldt,  iv.  THI, 

clmp.  af, 

(?>)  t)o  lairi  ,  novus  orbi$ ,  {ib,  XV,  eap.  iS,  l4i|d>  BalBT. 
aputl  £J{eyirios,  aono  it)â3. 


Digitized  by  Google 


DE  L'AMERIQUE. 


La  BféiiL  fttt  CMuiM  irtiU  «■ 
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En  1817,  le  BréMi  M»\t  â\\iwé  an  ao  provînaet ,  sacs 
oampier  c«llo  de  SoliiuAet  ei  Guianni ,  qui  «ami  det  Mpen- 
dancvs  du  Crim-Pard.  Ce«  provinces  sont  : 

!•  Rio-Crandc  do  Sul;  -j."  Paraïuij;  3"  Uruguay;  4° 
Sjnla  •  Catlinrina  ;  5*  S. -Paulo  ;  tj"  M  jlo  -  Cui>,so  ; 
Cojdz;  Mm  is  Cérae» ;  y*  Rio-de-J:uieiro  :  m'  LspiriUi- 
Sinio;  II"  l'Kriu-Soiçum  ;  iî»  lîahia  ;  i3»  Serégiiie  ilcl 
Rey;  14°  Ppiujiuljuto  ;  li"  F'.irjiiyba;  i6»  Rio^ rauJc 
do  NortCi  17=  li.îrâ;  18"  l'Ir.iilij;  iij"  Maranham;  20" 
l'ara  ,  avec  st-s  il.- ji(-iiti.iiiri-s  ilc  .Solimûes  et  Gnl.uin:ii  {2]. 

D'après  le  ringlieme  ;irticte  de  U  constitution  poUtiqur 
de  la  inonarcliie  portugaise  de  182a ,  le  royaume  Ott  Brélil 
est  compost!  des  provinces  suivantes  ,  SAVoir; 

1*  Para  et  Rio-Nég"Oj  a*  Mjranliam  ;  3»  Piauhy;  4° 
Rio-Grande  doNortc;  S».  Ciari;  6».  Paraliyba  j  7».  Per- 
Bamîuco  ;  >i°  Alagojs  ;  9*  Babia  et  Scrégipe  i  10°  Minas- 
Cér.nis;  il*E4pirtlo-S.ir)to;  la"  Rio-de-Janéiroj  i3°  Saô- 
Paulo;  14*  SaBla- Cailiaiinaj  lô*  Rio^randa  do  Sul; 
i6*  GQjaK:  17*  Mato-Crowo,  et  det  tlei  Femando  de 
Noravbe,  "niadadie,  «t  tootet  lea  Miires  adjaccoUi  à  ce 
rovaume. 

Description  des  provinces  du  Brésil ,  d! après  la  Coro- 
grufiu  /iruz'lii'a  tt  tTaulret  ouvrage*  que  noui  avons  tit/*. 
La  urtiviiice  du  Rio-Grande  do  oui  ou  de  S.-Pedro  (3). 
la  plus  iiii'i I Jioii  lie  du  llKÛil  est  sito^  sous  l(^-<  Ijti miles 
a8"  et  'il"  >u<l.  EIIl"  cnC  bornée,  à  l'wt ,  par  rOi.t?.<ii  At- 
lanli<|ue:  au  stiJ  ,  p  ir  l  i  rivière  Plata  ;  à  ]  ouest  ,  par  la 
rivière  Uiugiuy  ri  la  piovinee  du  mêinc  nom  ;  au  iiorJ  ,  par 
le*  provinces  «le  S.-l'aiiIo  et  Je  S.-Catluiina  ,  I m  lie 
e>t  séparée  p^ir  les  rivlèics  de  l'ellotus  et  Mainpiuibi. 
Elle  a  i3o  lieue*  poilimaisfiS  (4)  du  nord-e^t  nw  suil-<'sl  ,  et 
100  de  largeur  moyenne.  J.e  gouvernpmenl  Ai-  la  province 
de  Rio-Gianile  do  Sul ,  dépendait  de  relui  de  Rio-Jam-iro 
iiuqu'ea  1800.  Sa  population ,  en  1^01  ,  était  d'eavîit>ii 


(a)  Tratad»  compléta  de  eosmographia ,  etc.,  par  G.  (".  C. 
CaMdo  Giral'le*,  p.  i4^-  Cet  auteur  doiiuc  cas  iaiituiUa  «t 
loiigitndet  par  approxiiiialion. 

(9)  Cbrofiirafia  Brmilica ,  ou  Reltifio  kistoiioco  geogrtiftca  do 
Keino  do  Bratil  eampotta  e  drdicadn  a  tuamajeitudejiitelifsima 
por  hum  prrfhiieiv  secutar  d«  gmm  PHorido  do  CraiOt  O 
j'aifir  M„n,i,!  lyrgs  de  Ca^t, 9  iMnci  te4*- ftiode  Jaadro, 

DM  irn;  rtisitu  Hj-gia,  1817. 

{'<}  >ijmindc  aussi  rn/»'(an(a  «/fff  Jtçpr,  «adtt  Ni,  faree  qi^cUc 
u'apparleuait  k  «hcuh  particulier. 

(i)  De  ti  au  àiffi,  valaur  de  C^iSaSS  kfloaiètrei  eu  4  mlUe» 
anjlaii. 
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60,000  individus  ;*en  180S  .  elle  n'éiait  que  de  {0.000(1), 
Les  Tapuyas  ,  qui  orcup  neut  re  territoire  i  l'arrivée 
des  Portugais,  en  fureiH  rlia«tés  après  plusieurs  cniiibals  , 
et  le  pays  conquis  fut  éiigô  en  comté  par  le  roi  de  Portu- 
f;al ,  eu  faveur  de  dom  Lope  Honado.  LaaTapujaa ,  qui  a*^ 
C  lient  retirés  van  l'ourat,  revenaient  «oiivenl  pwr  atta^ 
quer  teteolona  «idAinire  Itnt*  sucreries. 

ffûola»  Reiendc ,  aiii  8t  naufrage  sur  cette  cAle,  et  s* 
sauva  avec  3o  autres  Poftttgaïa,  jiahn  dan«  llllldrjear  d* 
pays  jusqu'à  un  gran-l  lae  dont  il  mûrit  U*  htnA*,  pau- 
daut  pluaieurs  jours,  sans  en  ellciBdfe  rcKliéiiiilé.  Ea 
1601,  les  Français  prirent  posMifiwt  d«  eeue  piorince  | 
aaia  l'année  suivante,  elle  (al  repritc par  lex  Porie§ais. 
Pbrtalègre  (a)  est  le  cticMiea  de  cette  province. 
La  province  6e  Parannd .  «inO  iion>iii<'e  ds  la  rivière 
qui  la  baigne  à  l'est,  est  >ilu(.'c  sous  l.i  lone  iiniprrée,  en- 
lie  les  24*  et  33*  5o'  de  laiilude  sud,  et  Liornée  au  nord 
par  la  province  de  M  Uo  C  rnssn  ;  k  I  nuest  ,1  aa  luiili  .  par 
le  l'araguay  ;  et  à  i'e>l  ,  par  l'Uruguay  et  l.i  P.ir.inn.i.  Llle  ;« 
!()[»  lieue*  puitugDÎsrv  de  longueur  du.  uord  au  4uJ  ,  et 
plus  de  Ho  lie  l'e-l  i  I  ouest. 

Lapri)viu<  e  de  Paraiiu.i  fut  dëeoaverie ,  en  1836 ,  par 
5él>asiiaii  Cîibolo  et  Diégo  Garcia.  V.n  remontant  le  l'  ira- 
f;ii.iy,  le  premier  fort  qu  on  y  établit  fut  relui  Je  .S..A1111J  , 
et  le  premier  établissement  celui  de  1  A  ■  1  ii[  .  un.  Les 
pai  iii~!i  méridionale*  et  oriental»  furent  coiiqui&es  par  les 
j.uu.ir;,  et  BomB^aa  Zcncii«  dag  MtAM»,  on  Terre  de* 

^Iis^|r>II*. 

I  La  filé  «îc  A'^sunipsUo  est  le  cbef-lien  de  cette  provim  e. 
[  La  ptovince  de  VUruguaf,  autrefois  celle  de»  Sept-Mis- 
sions  [  A'^'-CKia  </âf  se/e  iliùi^),  située  rnlie  les  ^G"  Cl 
35*  de  htitude  ,  est  bornée,  an  nord,  par  la  province  de 
S.-l'aulo  ;  à  louest,  p  ir  relie  de  Paranna  ;  ausudeti  l'est, 
par  la  province  du  KiôGraode  de  S.'PéJto.  Elle  .1  une 
étendue  ilu  180  lii-uei  portugaise*. 

Vers  le  coniuierireiucnt  du dix^ieplième  siècle,  les  jésuilrs 
espaL;uols.  euti aiit  dans  le  tel  1  itoii e  à  I  eit  <le  1 1  riviBie Uru- 
guay, fondèrent  sept  village*  nomtiiéi  rtdui^ocs  ,  pour  la 
civilisation  des  Tappes,  alors  propriétaires  de  te  pap. 

Yoiri  lea  nomade  ces  village»:  i*  Sr-Fraocasco  de  ttfirje; 
2°  S..MigiMl)  S*  S.-Joam;  4*  8.-AnpflD;  S*  S.-Hiookti; 
>j'  .S.  Lourenfo;      S.-Luis  (3). 

I.a  ville  de  Saint-Miguel  est  le  dheMien de  cette  province. 

La  province  de  S.-Catkarina ,  qui,  autreiois,  fiurauitt 
partie  de  S.-Pauto,  est  située  entre  les  aS*  M  et  a)*  m/  (4) 
de  latitude sad.  Elle  renferme  lUe  qui  lui  donna  son  nom 
et  un  territoire  de  Go  lieues  (5)  du  noid  au  sud  sur  le 
eoniiueot  voisin  qui  s'étend  de  la  rivière  Saby,  qui  la  aé- 
pare  de  la  province  de  S. -Paulo  au  nord ,  jusqu'à  la  Itant* 
pituba ,  qui  la  sépare  de  celle  du  Rio-Craode  an  asd.  Le 
CorJil/era,  oui  traverse  ces  mémetpravincca  dam  une  di> 
t-ectioo  nmlléle  A  b  oMe,  atct  de  Imite  à  t'eiait.  Se  plu 
gninde  Ieige«  eu  k  dtait  Ae  h  mer,  qni  i  ' 


(ij  Inmtipder  feriagiwi  <9»  igQ.  17*  >5S. 
M.  aoHtli^,  chapk  44« 

(9)  Eb  perlant  de  llilaMiiiCMU  det  viHci,  am 
de*  neiet  ceManent  dea  nnainieaunlt  t«v  lanr 


fcaailliy 

ajenlé 
I,  leur 


croisaaDce,  (te. 

(3)  Vojrca  l'amtfe  i8at. 

(4)  Salon  M.  Giraldes ,  entre  lté  igP  et  hi  eS*. 

(5)  Sa  liea**  de  longueur,  selon  H.  6<raidcB.yejf«K  TYtUMb 
compléta  d&9miiQgrmhùt  e  aemn^Ani,  qui  mienne  une  dct- 
ciipiioa  aitliiliqiM  dn  IhiMJ.  iow  le  tiln  de  flenip  A3imU 
an  i8ai. 


knre  partie  de  l'ancienne  «ipiiainerie  de  S  -Ain.iro, 
cède  |>as  ao  lieue*. 

'^^4'»  .S.-C.iili.ii  ins  ,  qui  avait  r'ié  nommée 

r;ie  de  P.iloi ,  f.ii  dctiiuV.  p;ir  le  loi  Jean  IV,  à  Francisco 
Diiiz  I  rlfio ,  (|ui  fut  iissa'sinr  |jar  lin  pirate ant^lais ,  au  ino- 
iiK-nt  où  il  coininfhçiiit  son  •HablikSeinent.  Cet  événement 
eiii|Kvim  d  autres  propriétaiie*  d'y  former  une  ooloiut.  La 
preini.  re,  roinpMée  d  hayUBtt  dMllnAaoïW,  v^t^^'c 
aux  [rais  de  la  roaronne. 

Lile  de  S. -Catliarina  comprise  dan«  la  prorince  du 
même  nom ,  a  neuf  lieues  de  longueur  du  nord  au  sud  et 
a  i/î  «le  largeur;  elle  est  séparée  ducoMilMilt  par  un  canal 
dooi  la  largeur  n'excède  p.is  aoo  braaca ,  Cl  qui  forma  deux 
portt,  dont  l'un,  le  pliu  au  nord,  de  trois  liamtil'éMndue, 
peut  contenir  les  plu'<  grands  navires.  CetiatteaatlllQMoeuse 
et  une  pai  tie  eut  encore  rouverte  de  boit.  Le  conuodore 
Aaion  y  toucha  en  i7/,o  (i).  Elle  devint  alors  importante 
CtdCi  foniricalion»  y  furent  Aablht^BB  17^9 ,  sa  population 
ittontait  k  4,197  i  ""'  la  Gadecedède,  pUmetinutiUe 
individu:^  fareat  enlevés  p.ir  ane  naledie  conduncwe.  En 
1796.  il  l  avait  4,ai6  lamilles  {fagot)  on  «^65  Indivi. 
«JH.  fin  1804,  cUecoalenait ,  d'aprà  Ici  eahmbdei  auiori- 
t^,  io,i^>  individm,  dont  4,000  aigrit.  Les  Ibive*  mili- 
lairet  de  IHe  comislatent  en  an  régiment  de  troupes  rc- 
palièm  d'cavinm  1,000  bomnM,el  une  milim  de  3,ooo 
lodividni  (a).  En  iti3.  la  population  montait  à  3a,q4nka- 
UtoBtii .  dont  >4.8o6  Maacs,  665  no*i»«t  muUtNs  tibn», 
et  7,478  (irhTa<3)> 

En  1796,  on  y  roiiiplait  3  sucrerie*,  192  distilleries  de 
rlinm ,  4  rnfifuhnë  pour  piler  le  m  ,  «97  inouliiu  â  vent  et 
À  rlicv  il ,  i^8^  buUmdnrat  pour  moodn  le  inaBduwai «t  Sa 

lannencs  (4). 

Lîle  de  S.-Francù<  o ,  r|ui  appartient  aussi  à  la  province 
de  S.  Catliarina  ,  situer  1  la  distance  de  5  milles  au  nord 
d'Itapini,  a  6  lieues  d'.  iendue  du  nord  au  sud.  Elle  a  la 
forinr  d'un  arc  dont  la  corde  est  parallèle  i  la  côte  ;  le  canal, 
qui  1.1  sépare  du  continent,  a  été  improprement  nommé  Kio 
S.  Fianciïco  "i),  L'entrée  méridionale  ,  nommée  jira- 
rnn  .  ;i  iiK,  hia.srs  ilc  largeur,  mais  l'eaii  estai  pen  prt>- 
foniic  qu  elle  n  admet  que  de  grands  bâtejiiix.  L'enirér 
5..  [iicniriouale,  nommée  llaiitonga ,  a  de  r.ooo  k  i,5oo 
Liasses  de  largeur  ,  et  donne  paange  k  de  grand*  tumacas. 
En  i;/,!),  cette  île  contenait  nae  pofabtinn  de  lao  fa- 
iiiillesoui,a2i  tiabitants. 

La  ville  de  H.  &  do  Octtcm  ret  le  chetlirude  cetir 
province. 

La  province  de  S.-Pamh  fat  fermée,  en  1710,  d'une 
partie  de  In  rapittnia  de  S.-Am«r«  et  de  U  moitU  de 
celte  deTicenu. 

En  i53o,  Joam  IH,  ay.int  résolu  de  divi.ser  la  roip  du  Uré- 
nlçn npitaniai ,  en  donna  uneà  MartimAffon-^o  il<-  Souvi, 

BDOIIirenaRt  100  lieues  de  r.'itp  ;  et  ù  son  fi^re  l'éJio  Loprz 
WWNIsa,  qui  l'avait  accoiiip.iguc  ddus  celle  nouvtllr  ré-ion. 
■se autre  de  60.  La  lettre  de  donation  ,  signée  le  20]  tiivier 
1S35, «pr^  le dé^rt  de KLirtim  pour  l'Inde  .spécifia  que  sa 
eapiainerin,  fuprîi  eiM«itckiiMn4e8,-ViBenle,d*rait 


CimnXOLOGII-  HI.STOKIQUE 


^  eij-nil,,.  lifptiH  la  rivière M.icralié  iusqu'i  12  îieucs  an  midi 
d<-  I  j|  •  (le  (  jnn.Tiit'a  ou  est  située  la  barre  de  Paianagua; 
excejiié  une  «  tendue  de  10  lieues  entre  les  rivierei:  Curupacé, 
mainitnai.t  nommée  Juquiriqueié ,  et  S.-Vkcnte,  qui 
fut  doi,n,;e  à  Pédro  Lopez  de  5ousa,  MM  le  titre  de  m/m- 
lii'iia  de  S.-Àmaro.  Enviion  4o  aMnprél,  la  moitié  du  ter. 
ntoire  de  S.-Vicente  fut  prise  pour  crier  la  capittnia  àm 
Rio  de  Janéiro. 

Cette  province  est  presqne  (oofe  située  sous  U  toae  t(l(f 
j)éiée ,  entre  le»  ao»  io'  et  28-  <le  l  iiitudesnd.  Elle  est  bomén 
a  l'est  tKir  l'Océan  ,  au  nor<l  p.ir  la  province  de  Minas-CéraCi, 
dotit  elle  est  séparée  par  la  serra  Uc  Manti<jHeira  ;  par  In 
rivière  Grande,  qui  la  sépare  de  la  province  deCoVM;  au  ssdi 
|)irla  rivière  Pellotas,  qui  Li  sépare  du  iU»6raWM  doSnIj  h 


(ouest,  parla  rivière  Paranni,l|lti]«i^afedasnrovlnem 
Goyoïz  et  de  Muo-Crouo.  Elle  r  i3»  lieiiit  dVlandMC.- 
Qordau  lud,  et  1 00  de  largeur  onoyenne  dt  l'en  k  Âweit 

A 1  entrée  de  U  h^n  e  de  CaaiMnîga ,  dn  c6U  da  continent, 
se  trouve  une  pierre  de  marbra  dTiirôpe  de  4  paknea  d'Ac». 
due  qui  y  fut  portfc  en  iSoS.  On  y  voii  les  armes  royale*  de 
Portugal. 


I09,at8  :  savoir,  bLincs,  na,f,ei  ;  noirs  libres,  a,g5i  ^ 
claves ,  87,60»  ;  tuolllres  libres ,  44.o63  :  esclaves,  10,648  : 
total,  ao._j,ai8.  ^  ' 

En  1814,  la  population  montait  laii,()]8;en  i8i5,  à 
ii5,aii.  On  resliiiie  actuellement  à  plus  de  3 ou  000  indi- 
vidus. Il  y  a  iS;  compagnies  de  milice  Icc  ili  (  vr./rnancas). 


En  1808,  on  comptait  4^8  » 
d'eau-de-vic  de  canne  i  sii.  rc 
saieni  sculeuient  pour  I  s  f.iinill 
|>ortion  do»  n  nssjuccs  est  de 


ulins  a  su.  rc  elf'iji  distillerie» 
re  ;  in.ili  plusieurs  en  toarni.s- 
es  pi  opi  Kj.iin  s.  La  pro- 


I  ,1  y. 

L  île  de 
a  de  3  à  4 


I  .1  21  ,  et  la  morl.ilité"  de 


J).-Vi,'cnle ,  »ïtiii'e  (Isns  lapiovinrc  de  .S. 
.  lieuei  de  lori[;utjur.  F.lle  est  rcm.ïrqu.ililt-  ,1  cause 
des  collines  nommées  Oslteiras ,  îormérs  d  ei.iilks  <I  liui- 
ires  qui  <iiit  fourni  une  quantité  iiu'pmsible  de  eli.iujt 
pour  l;i  construction  des  maisons.  Les  naturels  de  l'in- 
térieur du  piys  veiKTient  outrfi<iis  sur  la  rote  m  cer- 
taines s:iisoas  pour  sécher  du  poisson  et  manger  de*  liui- 
très  ,111  111 1  lieu  des  feréu  de  mnnglier  où  le  fermaient  «es 

roi  lin  ru  ;.•.). 

L'île  de  S.-Sebatttto,  située  dans  la  mûme  province , 
à  licoe*  E.-N.-E.  de  S  -Amaro ,  a  4  lieue»  d  éieDdon. 
Elle  est  sép.iiéc  du  continent  par  un  canal  profond  d'an* 
lietie  de  longueur,  nommé  loque-To^  (4).  SelwttiSo  n 
une  population  de  plut  de  7eoiDdivldat ,  non  compris  les 
ejcisves  noirs. 


(1)  Waltrrs'.  "Vos.  loid  .A115011,  p.  63,  («4.  Voycx  aussi 
Fré/i.M  ,  lorni;  II,  p.  :,H  j  ,;       s,l,cU-orke,  p.  5o-58. 

(ai  Vojuge  autour  dti  mundr  ,  rn  iH,,3,  <  .  5  et  1806,  parle 
CSpilmac  Uslansky,  sur  le  \:im5sc..u  .',(  A'oii. 

(5)  Journal  o  Patrioli  ,  de  juia  1814.  Vov. 

(4)  Cor.  hi.,/.  I,  ig'î. 

(4>  Cor.  Brai.  I,  189. 


^  1 J  ?sr-*':n  M  (iil  aldt'S  ,  rllc  u  I  î 
r^cur.  bi  Ign  lc&  voyageuii  MM 


In 


de  I, 


u  tSii,  le 
Mff  dani 


^iifur  el  loo  de 
_  _       t  NVirliui .  re:tc  capitjinr- 

rie  reiiferme  I7,.'ioo  mille»  carrei  ,  diitu  lî.oi»'  ou        joiit  cou- 
verts de  boit,  et  ta^oo  de  prairies  ou  niiiuraues-  l*-" 
produit  de  ragnenitttre  Monis  k  1*000^76444»  . 
178,678,800  provsnaiMtdcs  bciliaas.  Ub.  IV,  eh.  t  ". 

(9)  En  fâwttÊA,  9»  compte  une  nnissance  pour  aS  individus. 
OansiS  vllUges  suionr  de  Paris,  la  plu»  grande  proportion  des 
nniiisances  est  de  I  a  aa-7  ,  et  de  1  k  aô  5  dans  Sg  villages  bel'* 
landais  **. 

Çi)  GssperdalUdradeDeoi,  liv.I,  Ja9et30' 
(4)  Car.  Bna.It  918. 

•  l<îo  rvû  fniit  i  friiuc  ju  p.ati-, 

"  YojraB*  de  Spix  et  Uartiua ,  lib.  III ,  <k«  1. 
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OE  Ir'AHlKIQQB. 


Li  <  iiJ  JpîKOpal*  da  S.'PmiIo  «si  U  cbeMku  d«  celle 

province. 

I.A  [Jinvince  de  Mn/o-Crosso,  qai  ett  située  entre  \e» 
piiallcles  c(u  7*  àrf^iv  el  ai*  di'gré  3o'd<*  l  ailude  lud.  oc- 
(U|ie  mie  suiiare  <>c  itS  lieues  portiig.<ise.<  du  nord  au  sud, 
«•C  de  a.Ho  d.in>i  s  i  \>\ui  grjude  Lirgrin'  Elle  a  i5  degré»  en 
longitude  ,  el  1  i  nln  inf  «ne  .tui  f^ce  de  /,rt.ooo  liruPS  c.ii  mts 
Elles        (i  cti-iiiliif  ([tie  IjHcienne  Gerin.inie.  A  l'ouest, 

rllc  est  .-t'j'ai  re  Jev  pLi-s<'  SU:>n  .  r>|.riy  iKi'es  p.ir  1rs  riïièros 
Ciiajiore.  .la-.i  i  ii  el  Pai  j:;u,i  >  ;  i  !  pnI  .  (  .ir  l,i  r  ivi  t  i  e  l'.ir.innit, 
lin  1.1  5i'[).ire  île  l-i  piovime  dr  8.  l'.iulo,  el  p^r  l'Ara- 
ijai  1  1  W(Mr>-'  dcGovjz.  Malo-Gios.50  i  sl  diii.st  rn  srpl 


Esdavct  mfttai .  • 


7.«» 


Tolal  des  indlcs  tï6, 1^7 

—    rie»  frmfllrs     ...  74  4"'  = 


-5û,53<)  (i) 


dtsir  t<  t<  8.i\  olr  ;  1°  CaiMa|iu.inia  vers  lesud  ;  3"  Maio-Ginssa 
S«  Cuwbj  ;  4*  Uororoiiia  ;  5'  Jui-uénua ;  6"  Arino»  ;  7*  ia|)- 
piraquiu.  Celle  provinre  renfeiine  une  |)0|iul.itif>ii  île  plii'> 
de  100.000  individus.  Vers  le  luilieu  du  «einiérne  sin Ir . 
A'.evvo  ('■i;i.i4  et  Son  frère  OU  fil»,  artoinpagocs  d'un 
noiiibie  de  serviteurs,  (raiersèceiit  le  l'.iiagiuy  et  ptiit- 
ui  ieiil  dan»  Id  partie  m«ridî<ni.ile  île  letie  inoviin  e.  Oucl- 
quc  teinv  aprc»,  Manoel  C.oi  ua  ,  l'.iulisie  ,  p44Ma  I  Arnguaya 
et  s'avanç.i  diin>.  la  pu  1  ie  si-jin  nliioii  ile.  l'.n  1718,  Antonio 
l'ifn^l^r.ainpo^.  l'iiil  str,  leithHiU  U  1  iv>è*e  Cui^tia,  fiour- 
.•(uivanl  lev  Imliei  5 1  u<  l.i jn>H.  L'année  suivante ,  l'asnul  Mo- 
reira  C.^br  il  leaiuiiu  le  lUo  Cuciii|)o-Miriin ,  et  dt-rouviii 
un  piy->  <]ui  abondait  en  or,  et  ttvnt  il  fvt  BOmiH^  f HNT^o 
mor  rtetnlc  ou  gouverneur. 

Sur  le  Rio-Bri«nco,  grand  affluent  du  Piio->'ri^ro,  le»  Por- 
tugais ont  «ept  |taroissrj  li.tbiiée>  p.ir  Ile^  Iml  etiK  <|ui  rom 
mentent  à  se  livili^rr.  Ils  y  ont  élili'i  un  lui  i  cli>t.iiu  de 
l'ara,  ensuivant  le  i iHii  s  de  l.i  1  iv  iei  e  ,  de  ."..">y  licuc»  ou  tieut 
semaines  de  voyage.  (!es  ciabli'.veiiieit  is  out  éto  FormÀ  depuis 
1775.  Djn»  ce»  ri  liLi  |i.'iiui.if;<  i  ,  le>  lieMi.mx  se  luulùplieol 
d'anc  manière  f  \  Ir.ioidin  lii  L.'.  Ou  y  enliive  leracidw 
Vill,^  -  RpII.i  c.it  le  ïlief-lie«(  de  crue  prorince. 
\,.\  |ii<niiice  de  Goyaz,  tiablic  en  était  aupnraTant 

1.)  conuin  ri  iiîi  mii'iilmia  de  S.-I'aulo,  silm'e  r.u  rentre  du 
Bré^d ,  end  e  le  r>' di'i^i  r  el  z  1  de  l.ilitinle  sud.  Ellec.st  hm  née 
au  iiord  p.ir  It'^  prm  1  rires  de  P. «va  et  tle  M.i  raiili.iiii  ;  .'1  1  imesE , 

Far  celle  de  Cui.ilii.  dont  rllc  e.t  sép.in'e  pir  l.i  liiiiie 
Aragujyi)  ;  au  sud  ,  par  \.\  Coin,i]iij,i m  1  el  \n  proviute  Ji 
S.-Paulo  ;  et  i  IV-t  ,  pir  l.i  coirl.li.ie  de>  provinces  de  Mi' 
nat-Géraei  et  Ae  ('pi-ninilj'iro.  f.oy.u  .i  environ  if>o  tieiirs 
fie  longue. ir.  rniiipUnt  depuis  1"  eoiit]  upii I  di'  l' Ai  .ii;il  ly  1  el 
le  Ta>  iiiiint  .'i  velui  du  Tiio-l'artio  avec  l.i  l'.u  iiirui  ,  cl  s,i 
l.iiyinir  est  propnrlioMnellemeni  étendue  (1;.  Llle  esl  divi.'-L.! 
en  6  di!ilricts  ,  doul  '}>  d.ins  l.i  p.»rtie  nccident.dr ,  savoir: 
•  •  Cayaponia  ;  2"  doy.a  ;  Nuv.i  li-  vi  a  ;  et  3  daii.s  la 
pirtie  orientale  ,  sivoir  :  i»  Uio  das  Vellia»:  2'  Paranoao  ; 
H"  I  ui  Miiiiiis.  On  e<itime  la  population  acdwlle  dc  CMM  pr^ 
vinee  Â  ens  iron  1 -fi, 000  individus. 

D'après  le  recen's<'inent  de  iSo^,  «Ik  KBfenilrit  «■«  po- 
pnUtioD  de  âo,S3<) ,  savoir: 
Ramlm  des  mîtlcs  blancs  marias  (|0I 

—  dra  miles  non  murié»  •  a,oSq 
tlif;res  libers  inarits   S46 

—  uoa  inaii^  .......  9,(i6a 

Mulftttw Baridi-  ........  i,5i8 

—     non  mari^  5,83o=a  14, i>6  mile*  libres. 

Femelles  l>|jncliri  iiRnces  .  .  .  Soit 

  non  ln:iMLlf.l   -a.Mii^S 

lUgrOKs  niatii.'es   S;rj 

nou  loariéei   4,1 


L.T  cité  de  Villa-Doi  esl  le  clief-lieu  de  cette  provinc*. 
Sriiis  r.idiniriisii.iiion  de  Ooniri  Freyre  ,  goiiveiniîur  de 
fiio  et  de  Miua.s-t'.ei  aes ,  le!!  Iiabilants  de  le  dernier  terri- 
toire et  les  Paulistes  s  empai  ère n  t  de  la  partie  il (i  pis  ^  don  I  on 
1  formé  depuis  la  i  a|iit  uaene  générale  de  Goy  .z  ,  ain-i  ;ip- 
peV'e  du  inini  des  lndien<  r|ui  l'balntaient.  Un  i^ndisie, 
noiiiiné  Manotl  Cvrrt-a,  dérouviit,  en  aibnt  à  la  cliasse 
des  est  laves,  de  l'i  r  d.ms  uoe  des  rivières  iju  mi  y  rencontre. 
Dai  ihclomeii  Durno  trouva  ensuite  des  nion  e  iun  de  re  loé- 
de- .\r.ievs,  pics  d  un  illliienl  de  r(.liell;ina. 

éli-brc 


p.iys 


i.il  il.ins 

U  nis  line  seconde  p\ pédi 1 1011 .  (|u  il  lil  en  lU^i*.  te  ( 
.11 1  II I III  1er  avaii l  peiii  lie  |UMpi  au  R  o -  Vermcllio,  affluent 

de  r.\ rai;uay;i 
les  il  or  q  u  e 


Vil  des  leiiinies  iudicDpeii  portant  de»  pla- 
ques (i  or  quelle,  avaient  pêcLres  dan»  le  lit  de.s  itiisscaux. 
Le  lils  lie  ISucuo,  nommé  .0<7r(/i<>/omer< ,  «iiii  ,  ein  ore  en- 
fant. ,1V  il  iircompagné  son  père  dans  cette  deimeie  evpvdi- 
tiuii  lui  envoyé,  pj»r  le  gouverneur  Wfxirijfço  César  de  AJcnéSft, 
ivi  e  une  eentame  d  liomines,  pour  aller  à  la  découverte  de 
l'en  Ircjit  OU  liucno  il  était  arrêté,  li  i  ri  holomeu  ,  ayant  pris 
une  dirrriion  trop  au  sud,  rlierclia  en  v^in,  pendant  trois 
..mues  et  revint  à  .S.-Pju1o,  après  iviui  peidiil»  majeure  par- 
lie  lie  SI  S  eomp.igiinns.  l .c|ieiid.iii t  il  fui  pins  lieureux  dans 
une  seconde  fK|H<liUon  .  (  ii  il  de  nuviu  de  1  ur  dans  cinq 
I  iiis-e  lun  dineroill».  ^onllné  ctipiinm  mor,  il  fut  alors  chargé, 
pur  le  inûme  gouvei  ucur,  d  i  Ubtir  une  colonie  dani  ces  pa- 
rages. Il  y  fonda  VAmtyal  de  Ferrrito  (a), 

L.1  province  de  Minas-Geraes  ou  Minrs-G^nérales  ,  fut 
ainsi  nninmée  parce  qu'on  trouva  de  l'or  dans  tous  ses  dis- 
tricts. Elle  fut  formée,  en  1730,  d'une  portion  de  celle  àt 
S.-Paulo,  située  entre  les  \  '6*  e\  ^'6"  27'  de  latitude  sud« 
et  enire  le»  et  ^36"  (3)  de  longitude  de  l'île  de  Fer; 
el'e  i'  i  bornée  au  nord  par  la  province  de  Babia,  dont  elle 
e  t  '/parée  par  la  rivière  Verd«;et par  celle  da  Pcinainbuco. 
itoiii  elle  est  séparée  |Mr  U  rivière OM7nlicnha  ;  au  midi, 
par  la  teira  de  Mantiqueira  ,  qui  la  sépare  de  relie  de 
S.-Paulo  par  les  rivières  Préto,  Parabybuna  et  Parabyba,  qui 
la  sépare  de  la  piovincc  du  Rio  de  JaiuSiro;  k  l'ouett,  par  U 
province  de  G(^ai ,  et  i  l'est,  par  reUes d'Espirit»4«alft, 
l'orto-Séguro  et  une  partie  de  Baliia. 

Ce  pays  fut  premièrement  découvert  ,  en  1873 ,  par  dÎE^ 
ictaddo  Tourinho,  habitant  de  Porto  Sé^uro,  qui.  remon- 
tant le  Kio.Doce,  lu  traversa  jusqu'au  Rio-Jéipiiiinliontia 

În'il  de  eeiiilii  jusqu'i  la  côte.  Après  I  mm nlio  ,  ..^nionio 
Ha» Àihrna  el  Marcos  d'Aitvèdo  iulvii  eui  u  même  route 
pour  aller  à  la  recherche  des  éméraudes  et  des  saphirs.  Ea 
i&()3,  Antonio  Rotlrignez  ,  natif  de  Taubalé,  traversa  h 
partie  orientale  pour  trouver  de»  mines  d'or.  Bueno  lUigttêl 
J'Atineida,  en  itigi.  et  Manuel  Garcia,  en  iOqS,  par> 
coururent  au<isi  les  district*  de  S. -Joio  dclBieyi  Saoari 
et  Villa-Rira.  Le*  licLesses  rapportées  par  ce*  arMCnriw* 
eng.igèrent  fa«nMonp  dePorMgawM  dlndigine*  à  émigrtr 
dan»  cette  prOTlBce. 

Legnovenlin  170g,  la  pnoriaot  dt  Saint-Paol  et  ed1« 
d»  MiMf  furent  dcudiées  de  It 


—      MM  INBirMll. 


6,63g^  16,534  feandlnUm». 


■éira ,  peur  totmet 


h  capileioerie  de  Rio  de  le* 
capîtaiotrie  perliciiliAie,  En  1711, 


(■]  M.  Seedicy.IIbt.  eflraiil,  ck.  «. 
(a)  Cor.  fkm*.,  art.  (kgfmê. 


aMen  les  elwei  *a|1eM  Jai  pl*«  i^iMMie,  la  P.  CazaI 
e«u«  Mwriocv      «Méiwd*  111  liatMi  de  longue 
laifnir.  |egtdâBiiid,«tSftlieii<idthiyi«r  deraitkrMiMt. 


I  assi- 
w  da 
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Villa -Rica  et  Marïaui  Tarent  (l^chrées  vMat  i  S.-Jo&o 
ilel  Rry  et  Sabari  le  furent  rgalement  eD  171a  i  et  Villa  do 
PrÏDcipr  en  17 1^.  On  divisa  alors  li  province  m  qmrtrecoinar-- 
eat,  Siivoir:  Villa-Kica,  Rio  dan  Moneii ,  S^ImhII  et  Serro 
<lo  Frio.  Minas  fut  délacliée  de  S.-P«ulo  en  1700  ,  pour 
former  unr  capitania  tfparft ,  et  D.  Lmmit^  d'Aimeyila 
fut  nommé  l«  premier  général  de  cette  pravînee.  En  naeiur 
teins,  oa  namnM  an  «urintendant-fAidral  in  inniai.  A 
iairivée  dn  gAMTenieuir,  le  fmj$  4uit  déjà  divisé  M  fnaire 
commtva*  oa  dlairieu. 

En  1776,  cette  proTiore  ronirnail  3iq,76i}  hablUBl».  En 
itoS,  'a  population  t'élera  1  ^'6'S,oig.  Én  tRi3,  elle  mon- 
tait A  480,000.  A  cette  époque,  les  noirs  esclaves  étaient  aux 
blanc»  ctao*  la  proportion  de  1  i  1  ;  les  muUtrei  de  3  1  3 , 
et  par  rapport  aux  noirs  de  3  à  4.  Le  nonihir  di-s  Inriiens 
était  d'environ  9,000.  I.a  populatiuu  ailuellc  est  eslimce 
i  5oo,ooo  (1). 

M.  le  colonel  Eschw^e  a  publié  le  tableau  suivatit  de 
la  popalatioB  de  Hiiia^Geratt  en  t8«8 


CHRONOLOGIE  HKTORIQIE 


rlancs.  .  .  • 
MuUires  •  * 
Hoira  librM. 

Total.  .  . 


tllAES. 

F<m>JUà, 

5],537 
65,35a 


i4i,849  1    i<i,<i.8  1  384.377 


Mf.l< 


Blanc*  

MnMtres  .  .  . 
Voira  eicUvee. 

Total, 


B^CLAVtS. 
FcindJei. 

!  n 

7,&8a 


•35, 


ToCl]  gPOCTtl. 

143,393 
180,973 


.  Pi, 706  I  Si.uœ  I  i^8,7;î  |j  453,549 
Villji-Ricd  est  le  clief-lieo  de  cette  province. 
L.i  piovince  de  Rio  deJanfiro,  qui  prit  ion  nom  du 
oi  t  de  sa  ville  r.i|iiiale,  renferme  l'ancienne  capitania  de 
wTliomé,  la  moitié  de  celle  de  S  -Vicenlert  une  partie 
d'E<ipiri(o-Saiito.  Elle  est  Ixiignée  par  l'Océan  Atlantique  au 
>ud  et  i  l'eit  ;  i  l'ourst ,  elle  est  bornée  pir  la  province  de 
S.  Piiulo;  au  nord ,  par  celle  d'E>|iiiili>-S-ioto  ,  dont  elle 
est  «éparée  par  le«  rivièreu  Cibapuina,  Préto  et  Par.iliyba  , 
et  en  partie  par  la  serra  de  Mantiqticira  ,  ainsi  que  par  la 
province  de  Minas-Géi aet.  Piè<  de  ;on  extrémité  septentrio- 
nale, cette  province,  ntnée  entre  les  31*  et  les  34*,  a  G« 
lieues d'éieadne  de  l'en  A  l'oncM,  et  33  de  largeur  moyenne, 
en  comptant  de  la  forteresse  de  Sanla  Critt,  à  l'entrée  de  la 
baie  de  Kioianéiro,  jusqn'i  la  rivière  Paratiybuna.  La  côte 
du  Sud  s'étend  depuis  le  eap  Frio  josquau  cap  Tiia- 
dade ,  qui  est  presqu'i  3  llroes  i  Foiust  de  le  pointe  Joa- 
ting^.  Cette  jproviaee  est  diriM.'e  en  deait  pattiet  par  le* 
noniisncs  dTtrgan ,  savoir  :  relies  du  nnrd,  Semneima 
•tt  montagnes  au-d«s<ns{  et  «elle  dnsnd^  Beira-mOf  oa  c6te 
de  la  nor.  La  première  divisifa  m  dcm  disiricison  terri- 
toires %  ■  *  Pnraht ba-Hova  ;  ai*  Csnta-Gallo  %  la  seconde  en 

2 notre  t  I*  llha  Grandeja'Biode  Janéiro;  S'CaboJ'rio  ; 
'Goyiaraie». 

En  i5i5,  Joam  de  Solit  entra  dans  la  baie  de  Rio  de 
JanéiiD.  Le  c"  janvier  iSSz,  Martim  Aflbnso  de  Sotua  7 
pénétra  aa<isi ,  et  lui  donna  le  nom  de  Rio  de  Janéiio ,  ou 
iivit  re  de  Janvier.  En  t555  ,  Vill^agnoB  prit  pometsion 


(1)  Vof  sse  de  MIL  Spii  et  Maitlns,  llb.  IV,  ck  1  st  note  1 

(3}  Yoy.  Jouroal  vsn  BraiilIcB  »  Ole.  Wiinor,  itit'  Brsier 

ef[. ,  pair.  *" 


hell. ,  na«.  70Q 

Giiaci  in  1808. 


Bevétîiening  dcr 


lie  W  Miaas- 


d'uneîle  dan>  la  bai* pont  Crire  un  établisiiement  sur  la  cAte. 
Le  iS  j  mvier  1&G7,  les  Franfsis  en  fuient  expulsés  par 
Mrndo  da  Si ,  (ouvemenr  de  Ksbia. 

Li  population  artnelle  de  ta  provinoo  de  ]U*Jjnéiro  e»t 
de  plui  de  400.000  individus.  MM.  9pfat  et  Martini  lui  don- 
nent 410. o»o  habiunls. 

Le  cliePlisade  la  province  est  U  cité  épiscopsl*  du  mine 
Kom. 

La  profiaca  d*£i«MiONSjmlo,  nomanée  d'apris  la  ville 
du  méOie  nom ,  renferme  les  trois  quarts  d*  I  ancicnno  ca- 

pilanin  qui  avail  été  acc  ordée  i  Vasco  Pemandés Continbo , 

en  iS34.  L'époque  de  sa  première  colonisa^n  n'est  pas  bien 
connue:  mais  il  e>t  ènrésnmer  qu'elle  est  la  mûme  que  relie 
Je  la  Villa*irelbnnnTieUio>Til]e  ,  qui  en  fut  la  capitale  jus* 
<|>i'à  l'érfYtion  de  Victoria.  Selon  lauteur  de  la  Urteriptiom 
gîogrniiUlque  de  tAméri^tte  iiortugilUe  (1),  Couliabo n'a- 
vait que  Go  indiffidas pour  brmerle  premier  éuMiinawat 
dan«  M  ciiuitainerie,  dontdeoi  éuient  des  fidaigot  A«H«fr 
{drgradadot  ) ,  dora  Jofges  de  MénMs  et  dom  Siiaao  do 
Ca-»tello  Braneo  (a). 

Cette  provîn>  e  a  une  étendue  de  38  lieues  (3)  du  sud  an 
nord,  entr«  le  Rio-Cabapuana  et  le  Rio-Do«-e;  ^a  lai% 
geiir  de  l'e^t  à  l'oueNt  est  inconnue,  une  partie  con»idér.ibte 
étant  encore  possédée  par  Ici  naturels  du  p»ys.  Elle  est  bornée, 
■  u  nord,  par  la  piovinre  de  l'orto-Sdjjuro  ;  à  l'ouest,  par 
relie  de  Minas-Ccr.ieï  ;  au  sud,  par  celle  de  Rio-Janéiro  ;  et  i 
l'est,  par  l'Océan-Atriiiii(]iir. 

En  1749.  lacapit-iiiuTie  d'E>pirito-Sanlo  rcAfermait  ijjoS 
feux.  Le  nombre  i!r  rninmuniaatiétaicde  ^,44^  (4)* 

Les principjles  >  ill<'s  srsnt  : 

1»  Villa  de  Vicuin.i;  -w^  Vil!  i-VrlIi.i  ;  ?>»  BéuhrCBle  | 
4»  Alincyda  ;  5'  Cuai  .ipatyj  G"  lljji' iim  im. 

Il  existait  autrefois  im  commerce  rniisidci .ib1<-  entre  let 
ports  de  cette  r.ipitainerip  et  fenx  dt-  l'Kiuojif  fl  d'Afrique. 
On  volt  nii'dK^  .<  Vill.i- Vrilia  l>-s  ru  i  i  1  <'  l'aBCieonO 
dou.inc,  m^is  il  n'y  a  plus  vrsiige  derouiincice. 

Villa  de  Victori  a  e»l  le  <  hcf-lieu  de  celle  province. 

La  piovince  de  Porlo  Si'guro  comprend  le  territoire  de 
la  capitania  du  même  nom  ,  une  portinn  de  celle  d'Ilbéos 
et  d'E'-pirilo-Santo.  Elle  est  située  entre  1rs  lâ^'S^' et  ly* 
3i'  ('■■)  de  1.1t.  >ud  ,  et  bornée  nu  nord  par  la  province  de  Bj- 
liia,  dont  elle  est  séparée  jkar  la  rivièie  Helmonlej  il'oncst  , 
par  Mina->-Gérae.s  ;  au  sud,  pr  E^pirito-SantO;  et  i  l'ait  « 
p.u  l'Océan.  Cette  piovince  sétend  6S  lieues (6) dv  nord  an 
;  mais  ses  limites  ne  soat  pas  bien  déionninées,  pane 
que  les  natui  ek,  les  A Tmoret, en uccupsnt enoOfe une |rai>de 
partie.  Néanmoînsi  cestdanscetle  province  que  lesPiort«> 
gais  firent  leur  piwnior  étaldifceaaenL 

En  tSoOi  Cabrai  y  laiwia  deu  éegradtén  «m  exiléi  % 
et,  en  i6o4«  Cbrïsiovam  Jaques  y  aamaa  aa  gréad  nom* 
bre  de  personnes,  parmi  lesquelles  se  (rouvsiant  deu  mis* 
Monnaires  francîseaias.  in  piansier  donataire  fut  iMm  (é* 
Campât  TWfAtAo.  Apvtf  k  mort  &  son  Oa  Amim,  le 
I  oi ,  par  «M  Uttio  dv  So  mai  conUrma  la  capila  * 
en  laveur  de  m  sceor  Leomr  tU  Camp»  nmùà». 


(  I  )  Deteripçdo  geofinificaé^^imSfiMtMtfmm,  tS9j,  _ 

Ou  ooitqnc  Frnncisco  du  Cnnha  oK  l'anlaur  da  «M  ouvrap, 

(3)  Brit'>  Frcvre,  III,  n.  177. 

(3)  Selon  M.  Giraldei ,  celta  province  est  situés  SOtrC  les  ig* 
et  les  3 1*  de  latitude  ,  et  *•  longueur  est  dt  38  iegotUm 

(4)  Bmsit  by  M.  Soulbcj,  ^ch  46 ) .  qui  cite  la 
nuscrilc  «le  l'iulieiro,  vol.  IX  ,  n-  47' 

(5)  Selon  M.  (lii'ttldes ,  eiilre  l5»  5o*ct  19"  3«'. 

(6)  M.  Giraldci  dit  qu'clls  «  85  Ueucs  ds  Inaguenr. 
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de  Gr^^oiio  Je  Pest^ucirn.  D«ux  moi'isprcs,  celle  «laïui:  lu 
Tendit,  aree  la  iiei  iiii».>loii  de  s»it  Kouverain  ,  au  duc  de 
Aviiro  ,  dont  JcdQ  <fe  /Haneattn.  Suui  te  règne  de  Jo- 
irjih  II ,  elle  retourna  à  U  conronne  (i). 

Le»  villes  de  celle  provime  ^ont  : 

1°  Porio-Séfturoj  ti°  Villaveidu;  i'  TrencMo; 
fi*  AlcotMajB^  QuwellMj  7*  ViUe>ViçM>;  «^PoMnligr*! 
9*S.>]lkiUi«îi«}  Belinonlc^ 

En  1 749 ,  le  ttômbre  de  Jeux ,  daM  tette  «ifitairient,  tfiMt 
de  485  ;  celid  d«icg«iimiBhiii$de  t,48e. 

Le  dief-liea  de  celte  praviiKe  e»i  la  ville  do  même  nom. 

La  prorince  de  BéfÙB  renferme  pre«que  (ont  le  lenriioire 
de  raiicienne  capilaniâ  de  ce  nom  avec  celui  dlUicot.  Elle 
est  située entte  10  et  iKdé^.  (3)  de  Ui.S. ,  et  bornée  au  ooid 
par  les  provinces  de  Serrgipe  del  Rey  et  Pernamburo  ;  au 
uiidi,  par  rellexde  Porlo-Ségaro  et  Miiias-Céraei  ;  à  l'ouest, 
par  U  provioce  de  Pernamburo  ,  dont  elle  e^t  Héparëe  par 
le  S -Francise o  .  et,  à  l'ut,  par  l'Oc^-in  Alljnlique.  Elle 
a  une  élendue  d'environ  1  \  b  lieun  du  nord  au  lud.  On  ev- 
(iuie  sa  largeur  de  ?a  Â  80  lieues  Ç*');  liiait  relie  fixation  n'e^t 
pas  bien  déterminer,  attendu  qu'on  n'a  pasenrore  fixé  la  lon- 
i;iuide  de  la  ville  de  Urubu  ou  autre  endroit  sur  le  bord 
ilu  nio-PranciiCO. 

La  Hi'concave  de  la  eomarca  de  Bahia,  de  6  à  10  lieue» 
île  l.ir^i'ur.  s'eii'ii(i  autour  de  la  ba'ie  du  m^me  nom  dan» 
Lriiiclle  pliiMt-uis  petites  rivières  déchargent  leurs  eaux, 
ùlli^s-ci  sont  lou les navig^Uet  pour  daiInrfiiM  ft  «[Btlque 

^ll^lance  liu  la  Liaie. 

La  rapitania  de  Baliia  fut  acrordée  ,  parle  roi  Jean  lU  , 
frajtciico  Pcytryt-a  Coulinho ,  en  rérompen.se  de  ics  i>cr 
Ttces  dans  l'Inde.  Aprèii  7  ou  8  ans  de  guerre  avec  les  Indiens 
Tapinambas,  il  fui  (orc^de  quitter  le  territoire,  qui  se  trouva 
sans  propi  iulairr  (  tlfyoluto  ).  Le  monarque  te  décida  alors  à 
y  fonder  une  ville  qui  deviendrait  la  capitale  de  toutes  le'< 
colonies.  Il  conGa  cette  importante  cniieprisie  à  Tliome  de 
Soux«,  qui  s'ët.tit  diiiiingué  en  Afrique  et  dan»  tlnde. 

Cette  proi'ince  est  divisée  en  S  comareatf  nniîr: 

r  lllifov  :  3*  Jacobina  ;  H>  Bahia. 

Les  villeîi  de  In  coinarc:i  il  llliro»  sont  s 

I»  Itlteos;  a»  Olivetu  ^  ;  3"  Kio  de  Contas;  4°CanMmû; 
S'  Marahd;  6*  l!jirella«j  ScrioLehenj  A*  Cayr&| 
g*  Igr.ipiuna;  10*  Boypi;l>  1 ,  ii°Valença. 

Les  villes  de  la  romarra  de  J  irobina  lont  : 

I*  Jarobinii  ;  a*  Villa>Mova  dd  Rainba  ;  i*  Rio  de  Contas  j 

VilLi-Nova  do  l'riiicipe;  5*  Urubu. 

Les  villes  de  la  roinarca  dp  Bih<a  sont  : 

1  =■  Ahr.iDleN;  2"  Atça.ifi  i  «  ;  .1"  ll.i|iirui  û  ;  4*  Pombal  ;  Soy- 
rc ;  G"  Mnandi  lla  ;  -'Abb.idi  i  ;  8°  Iiili,imb«pe ;  g' Villa  do 
Coode;  lO*  San-Francisco  ;  il"  Sanlo-Ainaro  ;  13°  Mar.i- 
gogype;  >3"  Caciiocira;  i4"  Jaguarype;  i -S*  Joam-Ainiro  j 
i6»  Pcdra-Branca  ;  17»  S.  Salvador  ou  Baliia. 

En  1 77S ,  la  popolation  de  la  eapiUÏDerie  de  Bahia  éUil 
csiiméc  a  x45,ooo.  EU*  «al  à  préNBl  de  plot  de  Boo,ooo  in- 
dividus. 

Ltle  A'Ilavarica,  dans  U  provinre  de  Baliia,  situife 
dant  la  bnie  ne  Touf  1m  Saints,  a  «ix  lien(>i  et  demie  de  lon- 
gueur du  nord  au  sud,  et  trois  daii^  sa  plus  grande laVgear. 

LabaiedcTodosos  Santosmi  Saint-Salvador,  a  uoeéten- 
dne  de  Luit  lieues  de  l'est  k  l'uuriii ,  et  de  six  et  demie  dn 
arard  an  sud.  Elle  ccnlinBi*  ^ua  d'une  cenlaine  d'IIct. 

Lechel-Uen  de  cette  pnmnce  est  la  viUe  da 


DE  L'AMFRIQUE.  il 
L  >  province  de  Ser^gipe  (i)  del  Aey,  .iu(reri>t«un  district 
de  Baliia  ,  est  située  entre  les  1 1*  et  le»  la"  :  o  de  latilude. 
Elle  a  36  lieues  de  côtes  romprises  entre  Rio-Réal,  qui  la  sé- 


(1)  Brito  Freyra,  Guerra  Brauiica,  Uv.  I,  n.  19» 
{%)  51.  Giraldes  dit  11*  40'. 
Çi)  U.  Gsialdai  dit  lee  Urnas. 


pare  de  Babia,  et  le  S.-Fr«ncisro,  <|ui  la  sépare  de  P«r- 
nanbaco  j  et  prés  de  4»  dans  l'iDiénritr  insqa'i  l'angle  oà 
alla  se  lemiiiM  i  In  petite  rivi^  Xingo ,  «  deuK  lienai  ««• 


de  h  grand*  cbnte  de  Ptenio  Afiniso. 
La  «raqnlie  et  la  «tlaniaitloii  d*  eette  provine*  tuftat 
ronuBCBcm par  Chrioamm  rfpfinrme,  dqitttlga«miienr 
de  Balisa ,  d'api^  lai «nhw  durai  PJnnppe  II|  et  à  h  àê- 
Rtande  des  coloae  qui  deaaeiinicBt  entic  Rin-lUial  et  llta- 
piruru,  et  qui  a«<MMk«aicBt  iiH(«idldi  A  la  fbù  par  las  M" 
turcls  4m  fvp  «t  par  !••  pint**  Inacaia  fai  r«Ml«nt  y 
clierchtr  te  Mis  lia  idnlnre. 
Les  villes  decetiepraviiwaaiHitidaas la  partie  orienialet 
I*.  Sercgipe;  a*  SaatO'Afliiaraj  S*  Santa-Liuia  ;  4*  Iia- 
b.iyanna  ;  5*  Villa-Nova;  et  dmt  h  p*rl|a  OCCid*Blal*t 
I*  Propiba  ;  a*  Lagarto  ;  3*TllOinar. 
Le  cbef'liea  de  cette  pmvinre  est  la  ciiddn  même  nom. 
La  prorince  de  Pemamiueo  (j)  est  sitnée  entre  le»  7» et 
1 5*  do  IntUnde  sud  ;  elle  c$i  bornée  au  nord  par  les  pro- 
vince* de  Perabjb*  ,  Ciara  et  Piauliy  ;  au  midi,  par  la  ri. 
vii-re  S.-F»nciiico,  qui  la  sépare  de  Sereine  et  de  Bahia , 
rt  par  la  CarlnlienlMi,  «nii  la  sfpaie  de  Minas-Cérars  ;  i 
)'oue%(.  pir  la  province  00  Goyis  |  et  i  l'esi ,  par  l'Océan. 
Elle  a  70  lieue»  (3)  de  cAte  entre  le  San-Francisco  et  la 
Govanna. 

E-n  i534,  celte  province  fut  accordée,  comme  capitainerie 
avrr  une  l'tendue  moins  coinidcrablc  qu'à  pré.<ient,  à  Duar- 
Ic  C^}l•ll^o  Prreyra  ,  en  rtcoin])pnse  des  services  rendue  par 
lui  pour  avoir  chassé  les  Fi  aii.;.n>  de  la  rivière  Sanla-Chll , 
et  avoir  rétabli  la  factorerie  qu'il»  avaient  détruite. 

En  1717.  un  .iiiaiisemeiit  eut  lieu  entre  le  cotnie  d* 
f  'tmiozi,  doin  h'nincitcD  de  Portugal,  donataire  de  Per- 
nanibiiro,  et  l'avocat  i^énéral  de  rette  province,  d'épris  le- 
quel re  comte  Hccrpta ,  eo  ëchaoge  de  cette  capitainerie,  k 

in3rr[ui-at  de  Vallcnça  poartilî  CtSOIlfib,  aTOC  la  BOmOie 

de  80,000  enaado*. 

Tà^tm  deâ  eommem  et  du  viUtt  dt  cefle  apHnAtc*. 

.  VIMsi. 
Olinda. 

Coyânna. 

Oliad*  {  IguarasuA. 

PAa-d'Alha. 

LioMMifO. 

Récif. 
Serenliem. 
S.-Antonio. 
S.-AntÂo. 
Porlo-Calvo. 
Ala^Aas. 
Atjlaya. 
Anadia. 
MactJK. 

Porto  de  Pédras. 
Poxim. 
Penûdo. 


lUcif  (4). 


(0  Appelée  aussi  Cari^,  du  lac  du  mime  oomj  aialtioaTrai 

nom  est  Serigp. 

(3}  Elle  lii  e  son  nom  des  écueils  cachés  qui  sontà  Tentrée  du 
port. 

(3)  Selon  M.  Giraldes,  elle  a  160  hgtMU  dilengMBr  «t  Mode 
largeur. 

(4J  Ou  aïol  ialia  ivc^tenr,  reoevoir. 


>=  ClIRONOLOCII 

Cent  pioviui'c  a.  une.  popiil:ilioii  de  |ilu«(le  SDo.ooo  Iia- 
Litanls. 

L'îIp  A'Ilamnr/rca  ,  autrefois  nomin^  lllia  t/o»  Cosmos  , 
ilf  1.1  inuvinie  l'ernaïubui'o,  a  tioi»  iicues  de  long  sur  un» 
<ic  Iji  m  l-.We  i  si  sL'|(ir<ie  du  roDÙiicat  par  ua  canal  «troilrt 
|<ruro:i(j.  Lm|>l'Z  iK-  5lhiz;i  y  londa  H  dCttSJBineOotoaW.On  y 
icuiontrt  II  aiicoup  de  rolline*. 

Le  l  ijrMicii  da  «elte  province  nt  la  nnS  ^icopale  du 
niûiiie  II  uni. 

La  pnh'in.-e  4e  Panhjyha,  qoînnferme  les  deux  licrs 
cnriroode  l'ancienne  capitainerie  d'Iuinataca  ,  s'ciend  à 
19  lien»  Je  long  de  U  câio,  entre  le  Rio-Goyanuj  et  la  baie 
deMame,  qoï  rst  à  3  inillc:<  au  nord  du  Kio  (lamaralibj. 
Pernainbuco  a  pris  ^  à  ë  li«u>*s  de  la  partie  méridionale 
d'ftamaraca,  et  leRio-Grande,  4011  5  au  nord.  Paraliylva  est 
*iiuce  entre  le«  G°  i5'  et  ^*  i4'de  latitude  «ud,  et  sa  plu* 
l^randc  étendue  de  l'est  a  l'ouest  e«t  de  (k>  lieue*  (i).  On  a 
cjirulé  que  le>  deux  tiers  de  la  suiface  ne  MHkt  pat  ratcrp- 
tibletdecultuic.  La  capitainerie  d'Ilaniaraca  ■'«ait  qu'une 
perlle  de  celle  i}ue  Jean  Ili  avait  deoa^  1  Perfn»  Lofiez  de 
■Sbuxit^en  1634 }  l'autre  partie,  nounnéc  5.>Aaiarot  toit 
Tmainc  de  celle  de  $.-TiceBlie,  qui  apparunait  au  frère 
rf«  ce  donataire. 

Le»  Fiançais»  vtfunbaTecTttPeUgaiia*,  ^Aaient  tfublit 
àiïii  cctie  province;  mai*  ils  en  furent  chaasà,  en  i584  , 
par  un  corpa  de  tioupes  »ous  Dirgn  Florès. 

A  l'arrivée  dra  Ilolland.iis  ,  en  1634  1  la  population  de 
Parakybe  «util  coinpo<i'e  de  700  familles  qui  pouvaient 
M  enyenAM  ou  mcreriee.  En  177$,  elle  fat  évaluée  k 
&a,ooo.  En  iSiSi  elle  eacédait  isa,ooo,  dont  17,000  cs- 
cUvca,  8,000  DoiralibrtSt  34,«oo  ninUtre» libres, «l  3,400 
Indiens.  l>s  villen  siludès  dans  la  partie  orientale  tant  : 
l'ParaliylMi  t'fHIar;  3*Alliniidra: /«•  VilIa-RJ^;  5-  VilU 
doGondes  ft«  VUta  da  ftaivliai  7°  S  -.Miguel  ;  Mon- 
mnor.  Celles  die  la  ipanie  oeidratale  sont:  1*  Ponbal; 
j,"  Tilb'Tfova  de  Sonia. 

Le  chef  lit'ii  «le  cette  j^rovinci'  r il  la  tili'  J  j  ni 'ni-:  uoiii. 

Lit  province  tir  liio-Craïuie  ilo  liorle  ,  nu  Giamlr-Ui- 
\  iiiT  (lit  ,  Il  iilerine  une  pariie  de  l.i  1  ainhuiia  irci'i- 
(l('p  |i;>r  l'uiliiiiip  II  à  Joain  Ue  llairos  1.»  iG.'>_i,  Jimu  IV 
flonii.»  uni;'  piriiP  i\tr  l'fUt^  |iif)vinir  t  Mtjnnt  l  ./ijrWûiJ.  qui 
ji'CMl  il.ni>  un  ii.i  .>  [i , !!;(.■  m  viit  ilii  [lui  l  un  il  allait  débar— 
<jui:i  ,  l'ii  i'j8i|,  ce  lui  (loiint-  |inr  l,i  cciiiionne,  avec  le 

tiHe  dccouilé,  <t  i^vpu  tuiluilu  de  Mtutiincti.  Crite  pio- 
vince  est  situi'e  enlre  les  4*  10' et  6°  i5' ifc  laiituile  sud  (n). 
Klle  e  t  horni'p,  au  noid  et  à  IV»!,  par  ['((n  jn;  au  «ud,  pai 
1.1  |ir!uu;it;  lie  l'.i  1 Ij.i  ;  ,1  ^I<u^■^l,  p.ii  iillc  lie  Clara, 
tldiil  i-sl  scii:!!  i/f  liiir  Li  si-int  <i  Appucly  ,  à  cuviron 

tiiir  Ijcui-  j  I  (>u<sl  tli'  I  l  ri\  icre  lUi  iiiluic  nom.  Les  rilles 
Mti.cf.-  daa^  la  (<Aitic  uiipiilals  de  ccUe  p'ovmrc,  sont: 
fNjtil;  2*  Aréij  l,»t:rmo/  j  S.-i'.l<-  ,  b'  VMIa- 
Flo:-.  I<a  population  de  Kiii-Gr,itiilf .  en\--jb.  fut  esii]iT<?ff 
i  i,H,ooo. 

La  rite  (le  N<tal  est  le  rlirf-licu  de  reitc  ptoviiue. 

L'île  de  Frrnanilo  de  A'oronha ,  d'environ  deux  lieues  de 
long,  c  tsiitii'e  dans  la  province  du  Rio-Grande  doNorte, 
à  7'i  li,'ucs  E.-N.-E,  (3)  du  cap  S- -Roque  ,  tous  le  3"  dé- 
gré  bi'  de  latitude  méridionale,  fille  a  environ  3  kgoas  de 


(1)  Selon  M.  CirnlJcs,  entre  le-»  '  jo'  cl  le  7*  d^pédclnli- 
luuc,  n'ayant  qui!  kj  Irgoas  4v  luiiguriir. 

(•jj  Si^loij  M  (-jii.iKiis ,  cciir  jMoMticc  est  sitiicc  cnirc  Icj  1°  et 
S"  30  de  ialilade  sud,  ayant  5o  Itf^oai  de  loDgUctlr  cl  M  de  lar- 
geur. 

(3;  Giraldes  dit  E.-S.-E. 
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longueur  et  autant  de  largeur.  Elle  e«t  montagneuse  et  *i 
aride,  qu'il  n'y  a  qu'une  petile  portion  de  nui  tare  susceii- 
lililc  de  culture;  et  le  «ul  ne  produisant  pas  a^se'l  pour  la 
nourriture  des  liabilanis,  on  est  obligé  oe  tirer  de*  vivre« 
de  l'ernaiiibuco.  Elle  est  nc.ininoini  bien  pourvue  d'eau. 
Cette  UefnldAwuverle,  en  i(i3&.par  un  Poitugaisdu  même  ^ 
nom  ;  mais  elle  relia  înliabitéc  i  cause  de  sa  stérilité,  La 
rouipagnie  frança'ue  de«  Indes  ni  ieniales  conslddranl  qu'il 
s'y  trouvait  drujt  poris  capables  d'abriier  de  gros  navires, 
voulut  s'en  emparer  pour  s'en  servir  comme  de  \yo\nt  de  M- 
l.îclie;  mais  la  Cour  de  Li^^bonnA  s'y  opposa,  et  (il  passer., 
d,ins  celte  ile.  un  certain  noinhre  de  codons.  On  y  cons- 
truisit d'abard,  en  ijSo,  deui  forts;  et  pIns  tard,  àm| 
autres,  inunis  d'une  grosse  aitilleiie  et  d'une  gamison 
nombreuse.  Un  j  envoya  des  criminels,  et  nn  y  éi.*blitan 
djtaclieuient  portugais  de  Hernainbuco,  j«»ir  l-iii|i<'clierle 
4'oii)tnerce  de  contieb.inde.  En  le  roi  Jean  V  donna 

onhe  de  réparer  les  forliGcatiotis  au  nombre  de  9  ou  10, 
après  l'expulsion  dca  pirates  qui  s'y  vlaienl  établis.  Lors  de 
l'ariivce  de  don  L'Iloa  .  en  %j',!>,  le  plus  important  de  ces 
forla  comptait  près  de  ■  .ooo  lioiiimes,  romposés  partie  de 
itoup'S  irg1ée;$  venant  de  IVrnauibnro,  et  qu'on  relevait 
lou.t  les  six  mois;  partie  de  gens  bannis  de  toute  larùtedu 
lii l'ail ,  de  quelques  pauvres  mi  O's  venu.s  volonLiiremcnt»  et 
U'iiiilims  envoyés  pour  travailler  aux  lortiCcalioflC  (i). 

La  province  de  Ciiird  (2)  prit  ce  noin  d'une  de  cet  petites 
■  ivièirs  à  l'entrée  de  laquelle  le  premier  toUiwemrnt  fut 
Coriné.  Elle  est  bqroée,  au  nord .  uar  l'Océan  ;  an  sud ,  par  la 
cotdilUra  d*Ararippe  ou  Cayrîih,  qui  laaeparedecallede 
Heinainbuco)  i  lot,  par  In  pranncvs  du  Rio>Graisde et 
Parabyba,  et,  i  l'ouesl,  par  celle  de  Piauliy,  dont  eileCft 
séparée  parla ar/ra  Hybiappaba.  Elle  a  environ  aliènes 
ii.iiis  sa  plus  grande  wngueur  de  l'estil'oneu,  et  autant 
de  l.irgeur  du  Bord  au  sud ,  avec  une  étendue  couaidéraUe 
de  càies  (3). 

l'eadant  la  aécberease ,  qui  ^  dura  depuis  ijcja  jusqu'en 
1 796,  plusieurs  millien  d'IialNiBnU  pérwent  ne  faim  on  du 
mutadie.  Ses  paroi>ace  furent  atNwdoméeifc  Eb  jBi3, 
n  .iit  une  population  de  iSo,nooliabitaBls.  JLesviHcs  situés 
<Uiu  la  partie  «tirotale  de  la  province,  sont  1  i*  Keasa- 
âcoliora  d'AvMMpdtoi  •*  ànealy;  2*  kr4j  Cnlto; 
à*  nom  laidiu  ;  &■  j.'Bernaido  |  7*  Si-Joan  do  Prin- 
cipe; 8°  Cunpo-Maior  ;  i|*  Aquiids;  10*  Monlcn6roTlovo; 
1 1"  Meccjànna;  13"  Soûre:  i3*Anoncliea.Cellcsde la  partie 
-.i  l'trutHonale  loati  1*  Sobralj  V  Tilta-Vif«ia; 3*  Vilh> 
iNura  di'l  Rey. 

Im  ville  d'Aracaty  est  le  clicMien  de  cette  province. 

La  province  de  Piaititjr,  qui  tire  son  nom  d'une  de«  ri- 
viirrsqui  raneteni,  l'ut  établie  en  1718;  ju>qu'.dois ,  elle 
.ivait  été  une  comarca  de  Muranbani.  Élle  eii  bornée,  ii 
^e^t ,  p  ir  l.i  province  de  Ciniû  ,  dont  elle  est  séparée  par  la 
itrnt  de  llybiappaba;  à  l'ouest,  par  la  rivière  Parnabyba,  qui 
la  sépare  de  Maranirain.  Sa  forme  est  pi'esque  triangulaire. 
I.Heaplusde  1  ou  lieues  sur  la  côte  luéi  idionalc ,  011  elle  e^t 
born.T  jm  1  1  [Muince  de  l*ci n.»mboco ,  et  18  au  nord,  ou 
elle  f-l  bjl);iicc  |).ir  l'Océan.  .Située  entre  les  2"  3o'  et  1 1"  de 
latituili-.  <-il<-  rtnl  rini-  uni;  lniiL;iicur  de  ISO  iic*Cs(4)du 
nord  au  :»uii ,  el  Su  lic  Li^^cur  luoyenne 


(l)  /!r-/ctr!nn  dcl  fMfir,  etc. .  lib.  III ,  c«p.  3.  Cor.  Biazil. 

(1)  Srloii  Ir  Ctir.  Btai.  D  Trc-jcf  i'c;ril  J>V.i/ii.  l.'elte  cajiita  no- 
ric  fut  aiuii  Mûiii'iii''' »  "^^msi' de  la  gramlr  otiMiiliic  de  Iriiri  in- 
cullcs  qui  se  tro"'- ;ii t  daus  ce  di>ti  i.:;  de  MarHnli.nn 

(3)  Selon  M,  OiraidM,  Ciaiâ  cil  ùlute  entre  In  >•  3«'  st  le 
6'  di'jjrc  dr  Niiiiiidr,  el  sa  largeur  n'est  que  ds  BoMsUSS. 

{4}  160  lieues,  selon  U.  Giraidra. 
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Ln  ronqiièlf  de  relie  proiinrp  fu  t  commencé,  »ei«  Tan- 
ner l'jT.;,  pai  un  t'aulislii.  iioiiimé  DomingOi  Jorge^  et  un 
l'ortrii:,ii< ,  Donii'  r  i  !:!onso,  (Ir  MafTra;  IMM mit  n'eut 

pas  dp  t;oiivrin<'ut  jvjiit  l'ujincf  1758. 

Lrs  ville^  <lf  relie  proïiiKe  soni  :  1"  Oeyras;  a'  Parnaliy- 
baj  3*  .Vlarvio;  4"  Campo-Maior |  à"  Vallençaj  6»  Jeru- 
nenlia  ;  -j*  Heroaguit 

La  riit:  d'Oeyra»  est  le  chef-lieu  de  celle  profince. 

Province  de  JUiuanlùio  ou  Maranham.  Cette  profince 
fat  proUiiblenieni  douiiiu-p  (1<^n  mot*  mara  non,  ou  pai  mer, 
exprirnct  par  V.  Y.  Pinson ,  lorsqu'il  entra  dans  le  golfe  des 
Amazones  et  icronnot  qtie  '•c^  f.iu*  n'aîaictii  p.is  li  qualifi? 
Mlëe  de  celles  de  Tôiéin  (l'.On  a  rra  rn«M  1  ■  .11-  cVst  If 
nom  du  fleiivo  qu'on  .impliqua  au  territoire.  Cette  province 
est  située  pnlie  le  i  "  lii  i!ri-  id'  2q  et  It  12*  ilcpié  de  lati- 
tude sud  ,  et  entre  len  3^*-.i°  '  et  W-^ît'  Si'  ao"  de  loni;i- 
todedu  rnriiilicii  «le  Irle  ilc  Fer.  Elle  est  borut'e  ,  à  l'est, 
par  la  rli.ilne  cli-  l'i:inliv  et  pir  le  Kio-Vsrtialiybj ;  »  l'ouest, 
par  1.1  iiriivirice  <ie  V.ii  .1  et  le  Hio  Turu-A«u  ,  et  dvecOoiate** , 

Î)jr  lu  lîit) Maiioi'l  Alvcs-Gi mile ,  de|iu  s  son  cnnfltii'nt  aver 
Ls  TiK  .nlln^  jiisqu'Ji  celui  du  Rio-Arai^iraias  d;in«  S.-Jo  iin 
il/is  ilii.K  biiriat  ;  au  noi'd  ,  par  l'Oci'in  .  ri  ,ni  sud  ,  p;ir  lu 
cliiiiir  de  nii  ni  .igne»  Taugatin^a  ,  ou  de  l'iiinlij-.  fi.i  plus 
grande  ('(einliie  du  iior:l  au  sml  ,  depuis  la  pointe  lion!  de 
Vîle  de  S,-Jo.in>  )iis(|uaux  sou  ni  s  des  Riot  l'arnal>yl).i  et 
BdUaâ,  e<t  de  aiS  lieues ,  :1e  m  au  dé^^ré,  et  sa  jplus  grande 
largeur,  de  l'e»t  à  Imifst.  'i  I.1  l.ililude  de  7  degré»,  est  de 
f  24}  lieues.  L'étendue  de  la  c6te  e$t  de  98  lieues,  ronvidcrëe 
cuiunie  .surfai-e  plane.  Cette  province  a  une  tupetCcie  d'en- 
Tiron  19,300  lieues  carrées,  de  ao  au  di'gré,  dont  !■«  partie 
Orcupée  par  une  population  civilisée  est  de  1  1  .buo  lieues 
carn-<ps,  et  celle  habitée  par  le»  Iniiens  de  7,600  lieue»  (^). 
Ce»  demie* s  orrii|»ent  le»  di»trict»  de  Miorim,  deViaana, 
<leMoiiç.<o,  de  Codo,  deCaxia*  et  de  Pasios-Cons. 

t>»  population,  en  iG48,  était  eoviroa  de  l^oo  habitants 
povdigiit  et  80  soldai».  En  dix  anni'ej,  elle  s'ckrA  iaïqu'â 
TCoindividuH.  On  comptait,  en  iG<S3,  plut  d'm  niflier  de 
Portugais  dans  la  »eule  ville  de  S.-Luix. 

La  populiition  actuelle  de  la  piovince  »'élève  i  i53,H<)^, 
iwt  3n,fii6  libre*.  EUe  tcnfuBie  ane  rilé  »  i  >  peiilc*  ville* 
et  rgTHbii^. 

Le  premier  Jenalaice  de  Meniibini  fnt  le  juge  Jmtùnio 
On-itfO  tk  Cttrvatkù,  auquel  le  roi  donna ,  |Mr  un  Mrret  du 
i$iiMni6»4,  laconceMondeteliÉiaetdccAte,  dcpMÎfla 
liaicdeGiunaiu  jusqu'au  Bls>PindaTe.  Ba  i6a6,  MiraRlnB 
C«t  mtfui  d«  Vni.  et  du  aonvei-ncment  générel  da  Bfdill, 
«t  pliM  MwU  ditrrciion  cPan  capitainr-génénl.  Fimeisvo 
CoMm  éf  CmMo  y  ■iriira,  diMcettefNrfilé,  k  sa  août 
«k  ente  mÊtUi  eMMSk  Lee  deu  ceftitaîneiiet  deUkranliam 


(1)  QiielqnateitlMtm  penlenl  que  Maranham  fiitalnri  appelé, 
d'aprH  FeraMtdo  Goosale  do  Maraohao,  Eipegnnl  de  nation. 
Bai  rcdo  ,  dans  son  ot>vr»(;e  ,  Ânnar\  hiitmicot ,  dit  que  le  oom 
de  celle  province  lui  ilouue  sprcj  k'  retour  de  la  iiialbeureaa« 
cip''iliiioii  faite  e»i  1  j53  ,  p.nr  Jenn  de  Harros  ,  dont  Jei  olTrier», 
(tour  annoblir  leur  ilisgr.^<:e,  di-.a<cr.t  qu'ils  élai'-iit  Mé^  duns  le 
fleuve  Maranbam.  Quercmli'  cnolircccr  à  ttta  dUgmftt  diflerao 
irr  lido  na  rio  JUaranhu  m . 

(î)  Scion  l'ingénieur  fciriia  do  L.igo. 

(5)  D'jpi>)ï  les  nili  nls  cJr  l'iiigriiiL-ui  Percîra  ilo  Iia':n,  Sclan 
le  l'îre  Cazai ,  la  province  de  Maraobam,  située  eutic  les  luii- 
tMOCi de  1*  4'  M  7*  i/a  wmI,  «st  d'mefiMriM  triangelaii  e,  dont  le 
«did  eccJdeatal ,  lu  ndnl  au  «ad ,  «M  de  lao  lieum  { leapas) ,  et 
calai  laloMfdeaa  eileaa  |Mn  «iu.  M.  GlraMee  la  placecntve 
1m  btHwJea  Je  i*  iP  et  ae*»  et  loi  dmoe  t*»it§MU  4e  lon- 
ftteer  eiti«  ot  brfiai!. 


t» 

et  de  Fard  forai  en'aife  réiniM ,  «(  eMCOK  léptldi*  U 

35  février  i659.  EIle-H  furent  de  lUtuveaa  «onfendiiei .  w 
ib  août  1654,  avec  l'aDcicn  tilie  d'État.  Cette  union  don 
II!)  ans,  pendant  leiqDels  oa  compte  27  rapiiain«»-géf>^ 
raùx.  Enfin ,  elle»  fvriM  dltriitfH  dflireciwl  par  m  décKl  dit 

3  mai  1774.  . 
Par  un  autre  décret  du  i5  mars  i63q,  OD  lui  «CMldB 

16  lieues  de  plus;  tt  ce*  deux  décret* nirral  confimCi le 
10  janvier  \i};',Cj.  l  e  'j  novembre  17*3,  ce»  terre*  fofCBt 

donnceii ,  avec  le  litre  de  capilaine  de  Cunam,  it  Antomh 
tl'Albitqurmut  Cur/ho  tir  (.or^  tjlho ,  qui  le*  légua  à  son  fil* 
Francisco  d'Albuquerqut  Cuelliu  de  Carvalho.  Celte  dona- 
lioi)  fut  snriulep  par  des  lellies  royale»,  ilu  i"  juin  17S41 
qui  iiideiuiiliK  reni  le  propiititairc  par  une  concession  de 
lerre  en  l'urlugril  (  i). 

Les  villes  de  celte  province  «ont  :  l*  Ali  aniar.i  ;  s»  Cuî- 
inju  n»;  3«  S.-Jiiam  de  (  orUs  ;  4"  Viamia  :  ô"  Monçào 

6  Hyraiû  :  7"  Cachias;  8*  Tuiy  ;  y'  Vinliarsj  lO'Pawodo 
Lu(ui.u'j  II"  Maroiibam. 

La  dernière  e>t  le  »iêge  d'un  évéché  el  le  rhef-lieu  de  la 
province. 

La  dislancc  par  nier,  de  S.-l  nuis  à  fUlein,  est  d  en- 
MiMM  3on  lieues.  (.Vile  cote  renlerme  ia  baie»;cequi  rend 
la  liai  igiiiioii  ^i  ditlinle  ,  qu'il  l^ul  IrenlC  jour»  pour  faire 
re  rriy.ig,i-  eu  ramil».  I..a  pi>pulatioa  de  M  VÎlW  ds  M** 
laidt^itu  esl  U'cuviiou  i  2,000  .icTies. 

L  île  de  Maranham  ,  iituee  d>ns  un  {«olfe  près  la  bouche 
occidentale  du  iUo-Marim  de  la  province  de  Maranham  ,  a 

7  lieues  d'étendue  du  N.-O.  au  S.-O. ,  et  5  dan^s  1  |i!u; 
grande  largeur.  Elle  forme,  arec  le  continent,  deu;i  jixieâ 
i>aie»i  l'une,  i  l'ett,  sou»  le  nom  de  S.  Cure  ;  l'auiie  ,  à 
I  ouest,  sou*  celui  de  S.-Marcos  ,  cbaruce  de  ii  milles  de 
largeur,  el  qui  conimuDiquenl  par  un  petit  déiroii  apivelé 
Hio  do  Motquito ,  de  b  lieues  de loneueur ,  qui  sépare  lile 
du  coiiiincnt.  Celte  ile  a  quelque»  bauteanj  elle  cet  biea 
boiMic  et  aritw^r  par  i5  petilps  rivière*. 

La  province  Je  l'<ini  i-si  liornée,  au  nord,  par  l'Océan 
t-l  la  rivière  Matîiitliaiii  ou  .Viiuzone ,  qui  la  sépare  de  la 
Cuianna)  i  l'ouest,  par  la  rivière  MaJeiia;  au  midi,  par 
les  provinces  de  Coyaz  el  Mau>-(>raïso ,  et  à  l  est,  par  celle 
de  Maranham.  Elle  s'eiecdl  de  l'éqaateur,  ou  plutôt  depui* 
o*  I  y  jusqu  à  7  degrés  de  latitude  sud ,  et  embratse  unestiri 
face  de  aSo  lieues  (  leM)m  poi  tui^ait  )  de  Pestà  rMCWf  <t 
moins  de  1  ao  dam  sa  plua  gnode  largeur  (a). 


Fliid  piupiCt 


f  BAcm  ou  hriL 
]  BiManta. 

\  Colfan 


Xiitguuiùa. 


V  M 


ara. 

aTicosa. 
ui  upi. 


Tipajoi^  .  .  .  • .  I 


Mondrucasia. 


Melgaço. 

Sanlsrém. 
Sourel. 

Aller  do  Chao. 
V>l!a-7(ova  da  Raiiilia. 
Borba. 
TilIa-FlnHica. 


(])  t:stat!flica  hittorica  geogroActi  da  provinda  do  Jtfara- 
nhao,  cic;  por  Antanio  BeraevuM  Pareira  do  Lago,  eemnal 
do  corpo  d'Eagenheiiei,  em  coBMtîaileiia  ine«ma  pr<>viocfo.Lia* 
boa,  i8ea. 

(i)  Sdoa  !!•  Gtoalde» ,  la  loogocar  de  eMepwtîMa  est  da 
aao  l»§tms,  el  m  Iwfanr  de  i5». 
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cimo:voLociE  historique 


Le  rtief-lifu  de  celle  province  rtt  la  Tille  ^pïscopAle  d 
Pari  AU  lic'lcm. 

L  île  de  Joannrs  ou  Marafo,  dana  la  province  «le  Panl, 
•îtuée  entre  les  Turaoliius  et  l'Amaione«  Ayaol  l'Ucéiii  au 
nord  et  led<$iroit  de  Tagypuru  au  sud.  ■  me  tflendue  de 
t-j  Weue»  du  nord  au  sud,  el  3;  de  l  e»!  i  ro«e»t(i). 

£n  1616,  Fr<U(Ci«c*  CWi/rj'/vi  arriva  d»ns  relie  provîuce 
tmc  2on  soldats.  Cl  élablil  une  forleres-c  en  lioii  Ter*  l'en- 
«trnït  où  an  jelA  «nauiu  U  foodaiiiiii  de  la  ville  de  Béleni 
M  Pari. 

province  de  ^MÏMSer  (1)  e<t  bor»ëe,  «1  mrd,  Mr  ta 
rivière  du  mime  «om.  ou  pluioi  par  fAinaeme; 
parlaMa(leini;ir< 


eitt  par  la  Hyabavy ,  <|ai  la  scpare  dea 
wMMaioiw  eapâgnalcai  n  mad,  par  Ice  Bteet  poneaiioM 
doni  U  ligne  de démarealiea .  diablie  ea  1761  >  iitt  ratifia 
CD  1767.  Elk  eat  aila«e  antre  In  3*  ay  et  7*  Ss'  de 
letiiude  and ,  et  a  une  longueur ,  «la  aanl  aa  «ud ,  m  70  lieues 
aur  la  cAte  «i4enulc,  et  plue  de  tS*  de  IVat  1  Taueit.  Elle 
ivitrcrme  teal  le  pt]^  «iiaé  eolve  b  Madeirii  «l  le  Javary ,  et 
qûee  troaTecampiiidaiialc  9o« 


!  geaveraeiDcwt  àvt  Hi»-N^ro , 
clépeiid  kllmîtae  de  Cram-Pari.  Le  lerritoiic,  aWMi 
grand  qae  la  Graade-lrelagne ,  a  des  i  ap|Kirtf  avec  \h 

rindes  i-i vi^rex  navigable»  l'Orellaaa ,  le  Madeira  ,  le  Pnrua , 
Coaty,  le  TefTe,  Te  Jurait,  le  Julaj  et  le  JaTai7,  doBtIa 
]riua  petiia  ■  t  .t<oo  piede  de  Ivfrar  K  am  eaiboucbure. 

Oa  avait  an|>posé  que  Ira  aoa'cea  de  caa riviArea ae  iwa- 
vaieat  dtaa  Ica  aanattiptcli  da  mu  ;  .mais  ea  a  moma  que 
dcnrittc  «<■  rivièiei  il  «aieta  nae  cammanicaiioa  entre 
lllmale,  jiwmI  aflhieat  dXIrellana ,  et  le  Mamoié  par  le 
Kin  de  la  M»lta«OB.  et  le  lac  Rogagualo  dans  la  province 
As  Marena.  Oa  ae  aaii  pas  encore  ai  les  riviéraa  de  eetle  pro- 
Iriaee  coalent  de  ce  lac ,  on  ai  elica  oat  lears  ïoarces  plus 
Aa  nord  (3). 

Étant  occupée  par  diveneti  nations  indigènes,  relie  pro- 
vince est  peu  connue,  emcpttf  le  long  de  la  Madeira  e(  dans 
le  voisinage  drs  Amazone*.  Elle  est  divisé  en  six  districts  , 
savon  :  1"  l'uru;  a*  Co«ryj  3*  TelTc;  -  llyiirba;  5*  Hyn- 
taliy  :  G"  Hyabary  :  ce  sont  les  noua  des  rivières  qui  U  tra- 
versent <lu  sud  au  nord. 

Ciaiio  est  le  clu'Mieu  de  reite  province. 

I>a  piovincede  Guianna  forme  la  paiiie  orienliil''  et  n\i- 
ridiona'e  de  la  ri'gion  nommée  Terra  Firnia ,  Ix.rncf  ,  au 
HOiii  ,  par  l'Oci'.iLi  cl  11  iivicic  (^innnro;  ,111  mi'ii  ,  par  t  A- 
ui.iioiii'.  .1  1  fst,  pjr  I'Om.ii»,  pi  :i  l'ouest,  p.ir  les  rivière;* 
H  j:i  [>u  I  a  et  OiririOL  o.  Guiamw  portiigsise  ,  i|ui  rfiiltMine 
le  Irrriloiie  ;ip(>a[leu:>iil  au'<  hraniius  liepui»  i8uj,  coiii- 
prenrl  1.1  partie  méridion.ili-  <lr  crtic  vaslr  prov  iixf  rt  lîle 
deOyrniii  .  Elle  est  boi  tu  u,  .lunntri,  psi  le»  pu  ïa»Hiuus  etpa- 

f noirs  <  t  le  .Sui  iii.iiii  :  les  autres  limilt  s  sont  déjà  décrites 
.lie  e>t  située  entre  le  0'  dégré  de  Utitude  norti  et  4°  l-'li- 
tude  sud ,  et  elle  a  380  lieacs  de  l'ot  k  l'oucat  «  et  ga  dans  aa 
plu»  grantle  largeur. 

Df  |iuis  i  an  »775,  les  Poitugais  ont  L-laKli  ,  Mir  le.  Lords 
du  hio  Biaiico,  sept  p.iroisses  habitées  principalement  par 
dfs  Indiens,  savoir  :  1"  S.- Maria  ;  2"  S.  -  Joam-Bap- 
tkttti  3'  Koua'Senhçra  do  Carmo;  4*  S.-  Philippe  ; 

(1)  Car.  Braa.,  H,  aoj.l/aaieorditqaa  Ja paadeur  de  ceiie 
fie  a  M  Aabite  y»»  on  naMIe  oJBder  da  h  aiariaB  mynie  ,  d'n- 
piës  drs  otisirvalions  gràniélriqiirs  et  aiitrononiil|U< s  Selon  Pi- 
raeniel  (  aiie  de  navemtr) ,  cette  ile  n  'a  que  la  liêucs  d'étendue. 
Le  jé>iiile  Andi<  de  Bsrros  lui  avait  aMignë  tme  itriidtiedc  plus 
de  go  Ih'Ucs. 

(1)  Nom  donni!  par  les  Portugais  an  Marafton  j  au-daïaïas  ilu 
Rio-Megro.  Voyez  l'article  Maranhnm' 
(^)  9t  atil  by  M.  Soulbaj,  cb.  <4«  1 


S.-Joatjuim,  Le 
rivières  abondent 


5°  S.  -  Antonio  ;   C°  S. -  Barbara  ; 
pays  fournit  de  beaut  pâturages;  le 
en  tortues  et  en  poisatma.  On  a  établi  un  tort  qui  cet  dùtaat 
de  36i)  lieues  de  Vutl  par  k  caavt  des  rivièrta ,  aa  6a  joiara 

de  voyaf>e  (1). 

Lex  villes  de  la  p,iitie  orientale  »onl:  i*Aleinquer;  3<' Al- 
ineyriin  ;  3*  Arrayâllov)  4-*  Ciyenna  j  -S"  E»pozendc;  6*  Fa- 
10;  7»  M.-ic4ppi;  8*MaMg3o;  t)*  Montalegiej  lO'Outeyro; 
II*  Oby.loij  ■  a*  Prado;  iSo'Vill.i-Nova.  Les  TilIcs  de  la 
partie  orcidentale  nont  :  1*  B-trcello«;  a*  Moiira;  3*  Uaiïp» 
pj;  4*  Kio-Négro}  S^Sylves^  6*  Serpai  y^Tboaur. 

Uacappd  a»t  le  ebef-lieu  de  la  proviace. 

Vers  l'année  1 63o ,  laa  Ftraafaiia  iTdlabliKBt  daaa  ta  Galan* 
na;  mais  bientdi  après  îb  abandoBaèrrat  «onlce  kara  paa- 
seariaaa  dan»  la  Terra-FIrnaa,  et  les  colons  s»  tranaportereal 
à  niedeCayenna,  oà  ils  remirent  ju<qu'en  1055;  alors  les 
.Anglais  s'en  readireat  nuttrea  et  b  aîfdirem  jusqu'en 
1G74 ,  lorsqu'elle  toBtlia  att  pouvoir  dcillolbndais ,  qui  l'oe* 
cupèreni  pendant  quatre  ans. 

Divùim  acturUê  du  Bréùl  Ci83i)  (a). 


■r  ses  eiiTsieia  (cpaianMi}. 


I .  Province  de  RioJan&a  •  . 
a,  Proviacedc  li.-PaNhi.  . .  . 
Caawrea  de  5.-Paiilo  .  . 

—  d'Yiu  

—  de   I'<r;>niigua  el 

Coritjba.  ,  .  . 

5.  PfoviaeadeSoBU'Gatbaiina 

4.  Praviaca  d«  S,-Pédr» .  .  . 
9.  l'n^lae»  de  1lalo*(ïnMio . 

6.  Previaee  de  Goyaz  

Cmnarea  de  Goya*  .  .  .  . 

—  de   S  -  Joarn  de 

Ouas-Banas  .  . 
J.  Province  rie  Minas-Géries  . 
Camurcj  ilr().iMi-Pir;o  . 

—  du  lAio- Dus-Monte?. 

—  du  Hio4}aa-V«ibBs. 
— '  de  ParacaUs  .  .  .  , 

du  Rio -S. -Fran- 
cisco   

—  deSerro-Frio  .  .  , 

8.  Provinre  d  Ktpirilo-&iulo  . 

9.  Province  de  Itahia  

Coroarca  de  B  iIkj  

—  de  JncoliiD*  .  .  .  , 

—  dus  II  Iléus  

—  de  l'orlo-Séguro.  . 

10.  Provioce  de  Seréj^ipe  .  .  . 

11.  Province  das  Alagoss  •  •  . 

12.  Piovince  de  Peinamboco.  . 
Camuiea  de  Réelf  

—  dOlinda  

—  <|p  .Sernln  (ilé^trl)  . 
Pra\ irii  r  lit-  l'.ti  .1  il  vba  -  .  . 

14.  province  du  Rio-Grandc. 
■5.  Piravince  de  Giari.  .  <  . 
Cotnarea  de  Cîaii.  .  .  .  . 

—  d' fVaHn  ,  .  .  .  . 
iG.  Province  du  i'iauliy  .  .  .  . 
17-  Province  da  Jisraabam.  . 


HiaJaatfro. 

S^^tdo. 

Yiu  ou  Hiiu. 

Coritvbr». 

Ciii'imif  lui  ciil'  de  NaB|B*Sa~ 

iiliora  de  Ucsieiio. 
Poitalègra. 
Ciid  de  tkto^àroasa. 
GiddeG^as. 

Malividade. 

Ctié  rie  Ouro-Préto  eu  Vdlarica. 

llL-'n 

i>.  -  Joam  dd  R«y. 

iialMiiiou  Villa-néaldcSafaerd. 

Paraeatu. 

RiO'San-FroucIsco  das  CbagJiB 

ou  Hin-Giande. 
V  illn  do  Principe. 
Cité  da  Virtoria  on  Vietark. 
S  .S-tlvador  ou  Babaa. 
;</,-.■,. 

Jairttbioa. 

S,-Joige  ou  lihéos» 
Podo-SéKuro. 

Cité  de  i>.-Christaiva  «a  Seré- 

6'P«- 
Ciiéala»Ala|aaa. 
Ciié  de  RcciM  eu  Peraaaibuea. 

Idem. 
Uliuda. 

Synibres ,  jadis  Otorabe. 
Pmaliyba. 

Cilv  de  Natal  ou  Natal. 
Cité  de  Ponalagra  oa  Okrtf. 


ou  cité  de  S.-Lula. 


Cralio. 
Oayraa. 


(i)  Cor.  Braz  ,  II,  35{. 

|a)  Getablcauaoua  a  ététanamuninué  par  M.  Balbi,  géograpiM. 
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Ait»  de  ta  àhdiim  aetatlU  du  BritiL 


|8.  Pnn  jiicc  lit  P  ir  j.  . 
Cotnarca  'le  Vai  A  . 
-  4«ll>raio. 


nnm  on  taama» 


Idem. 

Vilk  d«  Mooforté  ouTOIa^o- 

anna. 

I  Bji  i  j  do  Riù  Ni'gro. 


Mlucccnlre  les  y"  cl  lo' 
I  pa  lie  oi  icnt.ile  de  Per- 


—    de  Rio-NVg 

La  nouvelle  proTinc  A'  A la^oas 
3o'  de  lalitode,  a  vie  ilt-tirlii-f  ili'  I 

namburo.  Celte  durnicre  pinvince  a  perJu  .iu<si,  à  l'ouC't 
du  S.-Francwco,  toute  l.i  com.:rcii  il  ci  mi'iiie  uoiii  cjui  fa  il 
partie  de  Min;iS'Géraea.  L'ancicDae  province  de  Porlo-S«!BU- 
ro  forme  aciuelleinent  U  eouutt-em  à»  mioiM  uam  de  la 
proTÏni-e  de  Baliia. 

Sol.  Une  grande  parlie  de  l'intérieur  du  Brésil  est  coapcc 
par  de  vnsles  savanes  ou  des  forêts  iiii^néti  able».  Oaa»  la 
province  de  Paiû,  le  koI  e-ii,  en  général,  uni,  feitile  et 
bien  hoirté.  Celui  du  Maranliain  est,  nu  rontraire,  inégal , 
sans  offrir  loulefoit  d'vlJvaiions  conxidcrjbles.  Il  e«t  égale- 
ment tr«s-fertile  et  produit  du  bois  de  belle  qualité. 

La  province  dcCiantc»!  comme  celle  de  Maranliain,  tans 
«allée»  profondei ,  ni  hautes  monlaeneij,  i  l'exception  des 
bm  de*  grandes  cordillères  dont  elle  est  presque  entière' 
ment  entourée.  La  terre  y  e«t  pauvre,  excepté  sur  les  parùcs 
^evéet ,  qui  sont  productives  et  bien  boi.'u.'es. 

L»  province  de  IVio- Grande  do  Norle  présente  une  snr- 
Imc  in^^ale ,  avec  queli^ues  Laulears  considérable*.  Le  sol 
n'en  e»t  pa»  riche ,  quoique  dans  plu«icurs  «adfoitt  on  j 
cultive  arec  succès  la  canne  1  sucte  et  le  cotonnier. 

Les  deux  tiers  de  la  prorince  de  Parahybi  sout  couverts 
d'aspérités  et  mal  enldrés.  Le  re^te  est  fertile  et  rempli  de 
hoii  tros-étendus ,  surtout  dans  les  terrains  élevés  et  dans 
le  Toi.vioage  des  rivières. 

Le  territoire  Ae.  Ppi  n  imbuco  est  très-propre  i  la  culture 
-du  sucre  et  du  roton  et  abonde  en  beau  bois. 

L.1  parlie  orientale  de  la  provinrc  de  Serégipe  del  Rey  est 
connue  sons  la  déDoinination  de  mattai ,  en  raison  des 
forét<  étendues  qu'elle  renfemc.  La  partie  «cddantale  est 
appelée  agtestei,  attendu  U  natnre  irocaitfenie  du  sol  où 
il  se  trouve  quelques  boii  el  lemins  productifs ,  mais  mal 
arrosé. 

Bahia  ail  m  paji  mMU|Mnx,  Ivèi^ioiaéet  &vonble  i 
l>gricniture. 

Pono^gnro  e<t  presqne  ent'iimRrnt  couverte  de  bois 
'd'une  belle  qualité.  La  terra  de*  Aymorts,  qui  traverse 
une  prtie  de  cette  province  et  de  celle  de  Bnnia  i  /tftend 
tantôt  vers  la  uier  ,  tantôt  dans  llnt^rienr. 

Le  territoire  d'Espirito-Sanio  est  coupé  par  un  grand 
nombre  de  terras  couvertes  de  bois.  Il  e>t  feriile  et  suacep- 
tiblti  lie  rer(!voir  bejuroup  (le  genres  de  culture. 

La  proviiue  de  Fuc  He  Junéiro  est  montagnease,  i  l'ex- 
■ception  dadiitrict  de  Gojiac.izej.  Les  rampOl  OU  plaines, 
qni  s'étendent  depuis  l'aralijba  jusqu'au  Maccahé  ,  sont 
Ticlifs  et  productives, 

(■.(lie  de  S.-I'aulo  pié-sentc  une  gramlc  variole  de  ter- 


L'AMÉRIQUË.  iB 

\.i  province  de  Uin-f.rande  do  Snl  est  traversée  p.nr  tins 
cli.Mip  lie  montagne*!  mais  le  sol  e»t  géncralrment  plat, 
couvert  de  «Mtca  plaines  liïea  arKwéw  et  abondant  en  pl- 
turages. 

Matn-Cro<»o  e*t  un  payi  \w, .  .lyant  des  bois  le  long  des 
rivières.  Une  partie  du  ai>ti  ici  de  Cainpuania,  d'aoe  étendue 
de  70  milice,  est  aBBiwIleuMBt  Innadde  par  le*  cam  da 
Paraguay. 

La  province  de  Paranni  eut  éc'lement  basse  :  il  s'y 
trouve  quek)i>e<  inrinuignes  ou  éminencea,  mai*  peu  élevées» 


raui.  .Sa  partie  Orienlate  lenfenne  la  cordilu.rc  de  l'uhatam ,  1  I  jniiM  iL-ur  ,  et  donne  rai>san(e  i  t>eaiicou])  i 


La  terre  y  est  e:((rl lente  el  ra(>able  dc  fo«»Bir  |maqiie  toas 
le»  produiU  de  la  lone  teinpéiée.  ,  «  , 

Lee  iroit  protrince*  d'Ur«(;uay .  de  SnlimSa  et  de  Piavhyt 
sont  regardées  comme  tr«'»-ferliles. 

La  contrée  de  MioavCéiaci  est  la  plus  in'«niai;neiisc  du 
Brésil.  L'aspect  de  celle  de  Goyax  est  inégal ,  moiitneux  «n 
qnelq<ies  parties,  et  son  sa\  e»i  presque  |>ariout  peu  f<vo- 
I  aWc  i  l'agriculture.  On  y  trouve  cependant  quelques  mor- 
ceaux de  leree  produciit^  et  bien  boisés. 

Les  c/tmpot  Gvw  du  Brésil  oriental  présentent ,  dit 
le  prince  Maxinilien,  tomme  un  tnondf  nouveau,  de* 
plaine*  immenaee  entièrement  dénuées  de  forêts ,  on  des 
collinee  i  pente  douce  qui  se  prolongent  en  chaînes ,  et  qui 
sont  rouvertes  d'herbei  >èches  et  hautes  et  d'arbris«eaux 
épars.  Les  cainpos  qui  s'étendent  jusqu'au  Rio-S. -Fran- 
risro  i  Pernambttco,  à  Goyai  et  au-delà ,  «ont  coupéi,  dana 
difféi-entni  directions,  par  du  valtAsonnaiasentlei  riTMKi, 
qui  de  ce  plateau  élerë  deicendent  ver?  la  mer.  Le*  campo* 
n'y  sont  pat  paifaiteaWBtnub  :  leur  s  irPace  offre  alternati- 
vement des  plaines  en  pente  douce  et  dea  plateaux  partout 
tapissé*  d'herbe*  et  d'arbustes.  Quoique  gén^alement 
unit  et  dépourvus  de  forêt* ,  ils  diflèrent  cependant  dee 
Steppe*  de  l'ancien  el  du  nouveau  monde ,  dont  M.  de 
Humboldt  a  fait  nne  peinttu*  ai  belle  et  ti  fidèle  (1). 

Moatagnet.  Oa»  ebntnai  d*  noaUgna  bordent  la  cdte 
deptila  k  lo*  Muqu'an  3n*  d^rtfde  latitude.  Celle  qui  *'é- 
lenddel'eKiiniàtd  «eptenirionalede  la  pravince  de  Bahia 
jnenoA  S^tbarina,  ett  diiunte  d'caTifos  «S«  millei  de  la 
ctee.  Ou  aatf*  plue  conaiddcaUc  conmence  entra  le*  pn- 
vinrea 

la  grande  «mdilière  du  Mill,  «à  M*  principale*  ririme 
ont  leur  tonree.  Une  troMèM  cbalu»  iCdiead,  ploiienis 
centaine*  de  nulle» ,  le  bag  dt  h  «dit  vàmms  dei  Ta» 

cantin*. 

La  haute  chaîne  de  motatagne*  wA  tratMiM  iMprovineat 

de  Mio«*^;érae* ,  de  Goyax  et  de  PemaabiKO,  en  séparée 
de  celle  de  la  côte  orientale  par  d'iminwiae  fnrét*,  qui 
«étendent  depuis  Rio  de  Janeiro  iuam'ailK  environ*  de 
allia  ,  sur  uae  longueur  de  11  dégré»  de  IntUnde,  ou  108 
Ugoa^ ,  lieues patUgalaCB,  «Ifti65 aBUlct {^rapbiqnee de 
iH  au  dégvé. 

Dans  la  province  du  Tiio-Grande  do  Sul ,  wne  chaîne  de 
montagnes  se  dirige  vers  le  nnrd  ,  près  la  mer,  juiqu'i  la 
latitude  de  ag»  3o',  où  elle  tourne  sur  l  owest .  et  ensuite  rer» 
le  nord-ouest.  EUe  donne  passage  i  plutieui*  rivière»,  dont 
la  principale  est  l'arani. 

Dans  la  c.pitaineriL-  deS. -Paulo,  la  haute  chaîne  de 
montagnes,  nonimce  Cubailio  ,  couverte  de  boit,  qui  se 
trouve'  paralltle  à  la  côte  ,  s'incline  graduellement  ver» 


^ui ,  it'trndanl  parallèlement  \  la  côte,  est  couverte  de  bois 
(pais,  arrosi'.s  par  des  rui^s<aux  ,  dont  les  uns  M  jettent 
d  ins  I.)  nier  et  le^  autres  coulent  dans  l'intérieur. 

.S.-CailiarMja  est  une  province  montueiue,  boisée,  par 
conséquent ,  fertile  et  très-propre  à  l'agiicnlttue  >  excepté 
dam  qaidqi  ~       '  ' 


1 L 1 1-3 ,  <]in 

coulent  de  deux  cétés  dan*  U  Parannâ  et  daus  la  uicr  (a) 
Aniiewv  âw  nmampm.  La  bautcnr  mojenne  dea  priK 


(1)  Voyage  du  prince  Maximilien,  chap.  10. 
(«ictr.  Bna.,  t.wA. 
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i6  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

TiBMT!  monUgneusM  de  l'inufrieut  ■  été  ttùmia  de  i(oo  à  .  r•i^on  nvec  relui  ùtPatns,  a,  aC  lieuet  de  loagueilr  et 7  danf 


4bo  Iratas  (1)  aude.vsus  de  la  mer.  Le  If  min  kiilMârvé 
te  troiire  d*ns  le  Minas-Géness  maia  la  lunteur  inojrpnnc 
de  Mato-Groiïo  e»i  plus  considérable  qa'aillcur».  Selon 
l'iDgcnieur  VoD-Ëscliwcgc,  aucune  inoatagne  du  IliKsil  n'eu 
étmitaû  niveau  de  neige  peipétuelle. 

La  serra  d'Iiainhé,  Amm  la  prorince  de  Minas  CurteK, 
»'élè>  e  de  &,5go  pied»  français  au  dosu^du  pireau  de  la  nier. 

La  FtiMHd^ik  GMMy  située  eniieBsrbacâia  et  Paili*- 
Auastas» ,  Ht  élerée  4e  3,33o  pieds  au-deHiu  «la  nivera  de 
la  nier. 

Lei  montagnes  dites  4m  Orgriot  vu  Jes  Orgues  .  dans  la 
province  de  Rio  de  Jan<fiio,  sont  à  la  liauteur  de  664  toises 
M  i,ogg  nètres 

h*  uiontagne  de  Corcovaiio  est  élevée  des,3a9  pied.*  au- 
dcatus  du  niveau  de  la  n)er,  d'après  les  obaetvetioas  des 
Cepilaines  Fittroy  et  King. 

Le  point  le  plus  haut  de  l.i  rottterdaatlasvfnKAi  Jifd/i- 
<lrf  w«>ff ,  e»t  de  3,i£o  pieds. 

Les  plus  Itautes  nuwtakMS  qu'on  ait  mesurées  au  Brésil 
n'ont  ^ù»  900  toûet;  tèllM  «ont,  dans  la  rapiuinerie  de 
Hiaat  <  Gjrae» ,  l'/rocoAmi,  prè«  ?ilb-Rira»  la  Krra 
étItmM  I  celle  do  Carat ,  etc.  (s). 

Folt-im*,  tremUemtnU  de  terre.  Il  o'y  p.i(  de  volcans  tUl>^ 
le  Urétil ,  mais  00  en  voit  les  trama  daos  la  aïonuigne  IHo- 
reoa  de  l.i  province  d'Eipiriiq-Sanlo.  Le  a4  '744  < 

à  midi,  après  une  grande  «écbeMate  dans  U  province  de 
Mato -Grosso,  on  y  éprouva  un tremblcwenl de  tcnre.  Celui 
qui  détrui>it  is  ville  deLins»  ottmoiid'wlolMe  tj^6,  se  fit 
sentir  dans  cette  province. 

Eaux  Ilirrmales.  Il  y  en  a  ci"  |  sr.uiiie<,  nomin<«  C.d- 
da«  de  S. -Félix  ou  Frey-Rayaaidu ,  à  10  iienes  au  sud  de 
ï.-lrnii,il  du  même  nont,  daâ*  le  dteirict  di  Paranné  de  la 
proTini»-  lie  Goyai. 

Lacs  rl  tt\-i<TC3.  Le  jilus  grjn 
Patos  SUué  daot  la  provim  c 
p<rallcle  à  U  cdte  de  \  \  mer.  Il  ;i  4>'  licutM  (4)  d'étendue  du 
au  S. -O. ,  et  10  dan*  sa  plus  grande  largeur.  Des 
navirc-i  de  moyenne  grandeur  pt'uvent  y  n.iviguerj  mai» 
on  Y  rencontre  di-s  b.n  -  fotifli  dangeieuK.  Dan»  |j  partie 
métidioMitl'- .  li  s  i:t  -^oiit  sjlée».  Il  re^-oit  prenque  toutes 
li's  ejuK  dr  l-i  pu  lie  «eptrnlnonale  et  orientale  de  b  pro- 
vince par  les  1  .maui  du  Jaculiy  au  nord  et  le  Hio  de  S.- 
Gootalo  au  midi,  il  les  décharge  dans  l'Océan  par  le  Rio- 
Grande  de  S.-i'édro,  qui  a  3  lieues  de  loagOMir  et  1  de 
larfiur.  Le«  bords  sont  bas  et  son  lii  éproore  ^««Iquefoi» 
dm  cisangenienis. 

Le  li^go  Mirint  on  lac  Mineur,  ain«t  nomni<?  p:ir  romj)a- 


sa  plus  grande  largeur.  II  s'étcod  le  l'>ng"de  la  <j|o  d« 
la  mer,  et  décliar|{cses  Mui  dans  U  lacPaios  par  te  Rio  d« 
i>.-Conzjlo.  Le  eanal  «  i4  liaiiee  de  longueur,  et  il  at 

navigable. 

Le  lac  nianmtrirat  silné  eotre  la  c4i«  de  1 
Mirim ,  av4C  lequel  il 

33  lieues. 


et  I*  lac 
nue  dteodu*  d« 


il  I  k'  (lu  Brésil  est  celui  Je 
il  II  l'iio-Crande  do  Sul.  et 


(1)  ao J  1-5. 

(1)  V.  Eichwcne.  Joorn.  von  biésilira  ,  1818,  loin.  I,  p.  ai3. 
tl.  de  HumbolJl ,  Rcl.  hi:.t  ,  lil>.  MU ,  th.  74. 

'3)  Le  pèf«  Cazol  (in'li ml  .]iic  Palos  éUil  le  nom  «les  tiaturrls 
qui ,  «utrcfuii,  oc<  "|  .iinit  li'jrJ».  M.  SouUitv  ui  ju  (jue  te 
nom  lui  a  été  donne  à  cuu>e  tl>-  i|ULvqurs  canards  qui  v  lurent 
lai>.^c< ,  iu  i5d4>  <'t  qui  se  niuliipliiii:nt  U-IUincat,  qnils  cou- 
>i3i('i  l,  en  quelque  sorte,  Usurluccde  ce  lie. 

(:;  \.f  iiKttqiiis  de  GriMialdi  donne  une  plus  grande  étendue  k 
ce  1.11°.  11  dit  que  le  Uio-Yacui ,  lormc  par  trois  ruis»«aus  ,  con- 
serva ïon  nom  arifpsaire  d'Ijcajr  dans  tout  swtt  eewa,  du  nord 
ao  sud.  Itais  en  tournant  h  Peit,  il  prend  celui  de  faoui .  «  , 
en  Kpprnchaiit  de  U  iniT,  il  forme  un  lac  a;ii>ii!ii  lue  de  J'uiits, 
autrcmcnl  appelé  Rio-Graodc  Je  Sau-Pédro,  Je  60  lieues  de  loni 


ppeic  ni»-v»ranuc  ae  Mu-l'iidro,  de  tio  lieues  de  lonc 
et  île  10  il  la  dans  m  plus  ^anda  lamur.  (V.  Rt^mft»  A  Q 
qu0frB$mto  cl  A  J^wl^psTe»  16  dr  enera  dt  1776 . 


iîeqqel  il  «ouuttBiqne, 

Le  lac  do  Prixe  (1)  «n  *»  YwSMxt ,  nommé  itnsi  Mot- 
tatda*,  sitnë  dan*  la  Péninsnle,  entre  le  lac  Mirim  et  Ir 

tiier,  a  9  lieuen  d'étendue  et  de  5  i  8  palmes  de  profondeur. 

_I.e  grand  Le  de  Sarttrd ,  dans  la  capitainerie  de  Rio- 
i^'égro,  Situé  i  la  dislance  de  9  lieii'  5  du  Miianli un.  <  oin- 
niunique  nvec  ce  fl<-uve  par  six  cai.aujt  ,  dutit  hi.  deux 
exirèines  ^ont  éloignés  l'un  de  l'autre  de  i.H  lieues.  Celui 
inféiieur  rrroii  le%  raun  de  lUnainu,  p-nr  lequel,  vers  le 
milieu  du  18'  siole  ,  les  Holi  m  l.iis  f  saM'iii  p.is'cr  dct 
injrrbandifes  aux  n.ituieU  de  Suiitiain  et  irEs>t'i|uclio. 

Lfi  litr  lln'ra  ou  Carncaif.  ,  silui'  d.mi  l.i  pioviiuc-  Je 
l\iraniiâ  ,  :i  iiiii»  t^r.mde  élriiilup.  Sur  qii<  l]iji?s  r.iilrs,  il  a 
/(4  lieup',  de  l<)rij;Mi'iir  f[  un  prii  niriiiii  ilo  l.ni;f'jr.  Si/iv,inl 
d  audrs  ,  il  n'.i  rjiir-  -j',  tl 
,  f»;!!  li>  Mi 
le  Ct>i  n-n lus. 


oe  longueur  et  6  de  largeur.  Il  coin- 
iM  ly,  avec  rUnignaj  et  avec  le  Para. 


Miur)ii|ui 
y  1 1.1  y  poi 

l.p  lac  Jupanu  tin  ,  d.ins  la  province  de  Porlo-.Séyuro ,  à 
environ  ai  milles  dt-  l.i  m<>r,  a  4-  lieues  de  circuit.  11  est 
entouré  de  friiél<,  sem.'  «1  ;io\ ,  et  il  aljonde  en  poisson. 

Riviirrs.  En  général .  la  plupart  des  grande*  rivières  du 
Brésil  sont  Jes  afflnenis  du  M^ranliam  et  de  la  Mata.  Cenx  de 
crltp  dernière  arrosent  Ie5  parties  tnéridioaalca  t  ft  cetta  da 
M.^i.inliam  les  paitie^  septentrionales. 

Le  ftio-Matanhh»  (a)  ou  Maraakam,  nomnid  Gmietna, 
par  quelqueeindigèoes  et  improprement  de«^ai«sone*  (  Ko 
das  Am«go»aa),  est  sans  contredit  le  plu«  grand  lleuved* 
l'anivert.  Son  cours  est  de  1 1  A  i,aoo  li 
plus  de  Z,ooo  milice  aosUic, 
LesPorti  '  "  "  * 
Rio-Négro 

l'anguragn.! ,  oa  liîi  donne  le  nom  de  Soiimïitt;  et  pli 
haut  celui  lie  Mjr.iiilKiiM. 


i,aoo  lieues  poj  tugaises  on 


tttgaia  l'appcllciit  Ica^tfa*  «once  jaiqn'i  TcRtnle  dit 
>  .:  de  là  jasqa'au  cosOnent  de  lllcayale  et  Je  I» 
n.i ,  oa  lui  donne  le  nom  de  Sotimoej;  et  plue 


par  qiiiriqu'uu  de  celte  nalion.  Gouzaiu  l'i^tairo  lui 
.  „  jom  dOicllana,  k  cause  des  ftinmes  fucnittae  au'it 
renconiriis  sur  ses  hords,  à  la  hauteur  de  a*  sud.  Les 


(1)  Ain»)  Tiiiiii'iu'  il  cause  de  la  ^ranileq  i  mil'.'  île  poîiewa 
qui  vient  de  la  mer  dans  ccriaiue  safoii,  où  elle  \  kn<-c  nu  pa^ 
K.ijje. 

(ï)  Les  Iik'ï  «5  rlonrifTprit  ii  re  fli-iive  Ipnfim  ic  P.ir..ii,i,}-/'ir4i, 
ou  Gmndeliivitii-.  l.i's  nin  ij^  >  Il-hi  5  l'iiizoï* ,  q  ui  KTijuijinm  t 
!<•%  pi  tm  fr.i  8u:i  ruibiiucUm  e  ,  I  a|'jMli'ri'rH  Aitir- Voie ,  on  Wi  i 
Ouuic.  l  e  uuiii  .Miiyni'ion,  qui  est  cspa^ool  •  Bina 
pcul-clre  p! 
donna  le  I 

avait    -  .  -  .   

prcmien  Permeais  qui  remontèrent  la  rivfèredesAiBazones  , 
depuis  l'embonaurc  du  Itio-NvKio,  l'appelèienl  Mimzes,  nom 
qui  lui  est  encore  reste  auj«urd'iiui ,  uou  pas  ,  commr  ou  Vu  pr*- 
lendu,  par  alluamn  aii\  substances  véDCnrn^ij,  nvrt  liii|U<illrs 
iidii'115  «le  ct-i  Intiitirlcs  cmpoiMiiinaKiiit  leur»  lii.-cli':>  ,  in  iln 
nom  di  ^  Il  Ij  ii  liab  |.M  i  ;«»  Lo'd»  du  Hio-Ncgio;  niais  iiilf  «lii- 
iiominaiiuu  iui  i,tuu4  à  uue  nation  «ppt  lcc  Sou'maii ,  et  par  coi^ 
rupliou  Solimns  et  SolimTeS,  (Car.  Bras  ,  J^OMbem  dot  pro- 
vincianh  StilîmTes ,  vie.) 

M.  d«  la  CoudniDine  se  trompait  sur  rorigine  de  ce  mot.  lUo 
deSolim'es,  dit-il ,  livitrc  des  l'oissont;  nom  qui  lui  a  ontha-* 
I  été  donut  i  cn  isr  iti  *  iK  tli  ■>  qiii  ioiil  t'nrnie  la  plus  or- 
dioalre  des  haliitanii  i]m  M  s  boni.  ^  p  ui  :  M.  .Soutlicy  croit 
i^uen.' mot  dp  Soliiii  es  fut  donne  par  1«>  l'orlugai»,  parce  i 

y  iiùU'c  en  iiiiiiiid.iKccdQtpeâiieMdece) 

iii,  vol.  m,  p.  u-»- 


|ai»,  parce  qu'on 
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DE  L'AMËMQUI.  tf 

lac  Hranrirorlui,  ntirf.  «oui  la     TrenM-flMtre  IMm  vIim  Wn  «MUmOrf»  de  h  enaêti 


T..1  T.inpur.imiA  SOI  l  ilit 
luiiucU-  (le  .0"  I /2  sud,  <laiisleditirict  île  Huan.ieo,  A  enTÏron 
3o  lioir»  porlii[;.tivcs  iionl-noril-c*!  ili*  Lima.  Ellf  rowrt  DOrd» 
BOi  J-rsl  I  c<p.i<  c  lie  i  oi>  Unies  ptilrc  Im  deux  fordilièrei  det 
Andf»  1  la  TÎlIr  «le  J.icii  (le  Braramoroi,  où  elle  rotn- 

mence  à  .Ure  navii;ililr.  tlle  v  r("(-.oit  le  Cbincip^,  <]ui  vient 
du  noril  oLie>[ ,  f  t  Ir  (  liai  li.ip-'iy  «lu  suH  pst  ;  l'un  i-l  l'autre 
n.ivip.ililes.  \  licues  jilus  f  I  |p  ICI  niiau*«i  le  S.-Tiagn, 
(jiii  ilesceiiil  il-s  montagn«>s  de  Loxn.  A  i et  affluent,  \»  l.iu 
gura!;iia  a  une  largeur  dp  irio  loi>cj  e«p.  OU  l.5"0  ]ii(  <U 
aniîlais,  cl  i  une  demi  li'  iie  plus  Imii  ,  coubnl  vns  IVst  i 
travers  la  rordilicre  iiitti  it-mi"  de*  Anilcs;  son  lit  n'a 
S5  tois*^'  (i>!  Iirpciii  dans  I  ctnlroit  le  |)lut  <!lrt)it.  l'  ir  (  c  Ca- 
nal ,  lH-inuiu-  Poiipo  .  (Ii>  ilcii\  lieuM  de  longueur,  les  faux 
dc«ei>>ieril  ou  dm  1  1  I-  A  son  cvtrcinili;.  est  siiuur  la 
ville  (le  r>oij.T-  A  environ  in  lieues  plus  b.is.  la  langiiragua 
reçoit,  (lu  (Ole  15  luclie  .  le  Rio-Marona  ,  qui  dcsccrul  du 
Tolcan  de  iian^}  ;  et  ■  a  lieucs  piu.t  LiAt ,  du  incarne  cutû  ,  U 
Puliça  ,  qui  a  se*  iiourcc»  dan»  la  même  cordilière. 

A  10  lieues  plus  bai,  vient  le  jeter  la  Gudltjtga,  qui 
prend  m  source  vert  le  1 1*  di'gréde  latitude  au  nord  du  lac 
Chiquiac6ba  ,  dans  le  district  de  Huaniro  j  email*,  la  Cliaia> 
byra  et  le  Tigre.  Ce«  deux  rivière»  conleBt  du  nOfd-mMit, 
et  la  derai^  a  loo  lieue*  de  cour*. 

AladitlanMile  ao  lieues  au-daiMNisd«rfalrreduTigre  . 
Mt  la  magnifique  jonction  de  la  Tanf;uragua  avec  VUi  ayiile. 
Ce  dernier  a  m  tourre  soat  la  latitude  de  18*  an  *nd-nt  du 
crand  lac  Ciiucuito  ou  Titicica,  cti  36  lieac*  est-nord-e«t 
9e  la  cité  d'Arica.  Il  coule  vers  le  nord  et  aord  ouest  «ou^ 
te  nom  de  Benni  jun^u'A  ta  jonctiui  avee  l'A/miimdeo , 
tou«  U  latitude  de  1 1*,  où  (w  mmih  aemt  remplacéi  par  c*lw 

VApiirimâco  a  M  Minm  k  la  dutaae*  de  qnelqne*  lieues 
•«  Bord  de  la  cité  dTAMqotjM ,  «un  k  lac  GqvchMo  et 
}'<MiD-P«ci6qiic ,  dont  9  c«t  dwtoBlwdeBwtd»  i5  licae!i. 
Dansaaaeaantorlnewit  vMsIflMiid,  il  HBfoit,  du  c6(^ 
tMidM,l«ePkmiM,imHl«bAt«dsdie  iS*  M/jeidncâié 
d<0k,  YUmtmU ,  ttm  la  latiludedi  is*  iff,  eth  Mon- 
(JIM,  MO»  eeU*  de  ■  a*  fi'.  Se  diriaeaatakin  ver*  le  nord-est , 
tl  nfoit  !•  Amn*,  d«  cMgaaclief  «tde  IWie,  la  Pau. 
rartamkit  k  3  lieoes  de  la  joBctSoa  avec  le  Benoi ,  sous  le 
Il'dégre'de  latitude. 

I^e  bloHtarotovx  du  l.io  Citincbayocha  ,  «oui le  ii'  d<-grt 
dp  laïuuile  .  dans  le  district  de  Huanâcu,  r(  ciuile  le  long 
de  la  Cordilicie,  veisk  »ud-e*i,  dans  une  distance  consi- 
dérable. 

Le  plu»  gr»nil  afllaent  de  rUcaya'e  ,  après  qu'il  a  pris  ce 
nom,  est  la  l'pcltilia  ,  qui  a  sa  jonclion  du  ccitt-  R.iucLc 
îoii»  la  latitude  de  8*        Son  cours  est  de  Co  lieueit. 

Le  Maranham  au  confluent  où  il  prend  ce  nom,  coule  ver» 
le  Dord-^st  la  distance  de  3o  lieues,  et  reçoit,  du  câié 
|auclie,  le  Aapo,  qui,  urenantu  source  dans  la  cordillère 
intérieure  des  .\ndes,  dans  le  TOÙ.in*ge  de  Quito,  coule 
Ter»  le  sud-est,  et  aprèn  un  cours  de  iGo  lieues,  deVIiarge  *e* 
eaux  par  plusieurs  canaux  foimés  par  des  Iks  au-dessus  dês< 
^uello  il  a  une  largeur  de  600  toises. 

Après  la  jonclion  du  ^'P^iJe  Uarialnm  à  goo  (oises  de 
largeur.  Sa  distance  iusqu^i  fOrdm,  en  Ugpw  droite ,  est  de 
4oo  lieae*.  A  «et  endroit,  le  HunlMiii  a*  dirin  ven  l'est 
«i  apiè*  un  eoMT* dt  i3  Ikn,  il  K(«lt,  dn  t&i  dratt,  le 
Kio-CoMifmii  f û  Tient  d»  and  et  doot  It  cour*  «m  de 


■mines  près 

i8diie'eordillèNr,aiiaofd-cttdeM«|i*<it  daM  le  Tolniiage 
de  S  -Joam  de  Faato. 

Entoile  te  trouvent  le  ^rttahr  t  k  Hyurukd,  moins 
grande  que  la  précédente,  n'ayant  que  3<s  toi  «es  de  lat^ 

5rur  à  .oon  entrée;  et  le  Tfffe.  le  Cuary  tt  le  J^ttit,  ^ul 
érhargent  leurs  eaux  par  plusieurs  canaux. 
Le  Trjjfe ,  dont  les  eajx  sonl  claires  rt  dr  la  iiuili'iir  t!c 
1  amhre  ,  est  navigiblc  po  ir  les  !;io?  njvire*  à  une  disianre 
iimsirlér.ible  du  Maïaiiham.  Levnyage  dtjs  ha  njucs  .  eu  le 
rrinonfant  .  ext  de  deuK  moi.,  (In  ne  connaît  ni  ses  sourcCI 
ni  5CS  affluents.  Le  pap  'pi'il  an  r.i-e  est  occupé  parles  Munt, 
qui  ont  clinssé  touies  les  autres  peuplades. 

l.e  Rio  dat  Trombttai ,  noiuuié  premièrement  Orixi- 
ff/<irti7,  est  un  des  plus  grandsafnucnis  du  Maranliam  au  de»sus 
du  Rio-Ne'gro.  ayant 4 sa  jonction  une  Lirgeur  de  fGt)  bracas 
ou  tin  mille  et  demi,  et  ses  eaux  étant  n  profondes,  qu ou 
n  a  I  amais  pu  les  sonder.  Celte  rlTlàn,  seloo  Onillanji,  «tait 
le  -éjour  des  Ainaioncs. 

Le  Rio-Uyapurd ,  nommé  CaquelU  près  sa  maitc,  et 
J«pttra  et  Yapiira  par  la  plupart  des  auieun,  prend  tes 
sourcrt  dan»  U  province  de  i'opyaii.  an  nord  de  PatM* 
inayo,  el  oottla  parallèlement  an  Âlanitlirai  peDdani  nae 
granJe  dUlascs.  OiB»MB  cnnis,  toss  I«  md^at^  cette  ri- 
vière arroee  «•  temin  de  Sae  Kcaea  de  b  province  de 
Cuianna,  et  se  dtfdiet«  dern  l'AniaiMe  par  neof  canaux, 
do«t  le  premier  est  Au  distance  de  lottlienet  à  l'ouest  du 
dernier.  Ik'iiorMnt  tas  aenu  d'^sMtcnifWiuf ,  Euiratybat 
Uamhând,  VaraHOpA,  ffjv/mrd,  Uiuuut,  Copt^a  Ifytt' 
eara  et  Câdifya. 

Le  Hyapuri  a  une  communication  avec  le  Rio-Nc^^ro 
pir  le  niuyen  des  lai  s  cl  des  mutants.  Sun  cours  est  si  la- 
pide.  qu'il  ne  si^iait  pas  navig.ibic  ,  s'il  ii'ttail  rjjenli  p  u 
des  iles  iiinoinbiables  ,  et  de  divertes  grjntlenrj,  foi  lucVs 
par  le.s  sinuositi's  de  son  lit,  eldont  le  sol  Cit  entiiicuient 
ras  et  |ire*quc  toujours  inondi'.  Après  le  ilio-?ië>jto  ,  le 
llyapur.i  est  le  plus  grand  affluent  du  Maranliam. 

Selon  La  Oondamine,  le  Uarauiiam  a  de  10  à  i,900 
toises  de  largeur,  i  8  lieues  au-dessous  da  Purùs  où  on  n*n 
pas  trouvé  de  fond  avec  une  corde  d«  io3  brasses. 

Le  KO'Nfero,  dont  l'ancien  nom  est  Gayai4,  a  une  lat^ 
geur  et  un  volume  d'eaa  presque  égaux  k  ceux  du  fleuve 
dan*  lequel  il  décharge  ses  eaux.  Il  prend  sa  souroe  daas 
la  province  de  Popavan  ,  au  nord-est  du  Rio.Hy«|Mri  dont 
U  direction  est  parallèle  1  une  distance  égale.  A  la  lieuet 
•le  distance  de  son  entrée,  le  Négro  te  divise  en  deoi  ea* 
nsut.  M.  de  laCondamine,  qui  a  mesuré  le  plus  .sepieatltoaal 
à  sa  distance  de  10  milles  de-Meriabam,  tnmva  qoll  était 
une  largeur  de  7.S18  pieds.  A  soB eeaOneat  evcc  ce  Renve , 
il  n'a  qu'un  mille  de  largeur  j  laeis  pins  haut ,  il  a  4  A  6 
lieBce. Il  renferme  bseacaupdlla*.  A»  eaux,  qui  para(s« 
<cat  Boires  iwBme  de  l'eaci*,  soat  Bdiamoias  paies  cl  m- 
labrse.  Set  bords  ae  sont  pot  iabclét  dlnsTcies  ni  malsains 


Vi«g|-qaBlnlîeaiepl«titas,le|laraDLam  reçoit  les  «sut 
du  HfûkarYt  qui  a  ait  sBOicct  dans  le  lerriioire  des  Toro- 
I ,  soos  la  latitude  de  ii«  Stf'. 

IV. 


comme  ceux  duliaiaiil>am.Cct(jpar  celte  raison  que  les  b.i- 
irliers  indiens  pouewnt  des  crie  de  joie,  en  y  entrant. 
Entre  le  fort  S.-Josd  et  Lameloaga,  distance  de  113 
lieues,  le  ^ég^o  reçoit  les  eavx  de  plusienr*  affluents  qui 
communiquent  par  de*  canaux  naturels,  et  dans  la  saison 
des  pluies  ,  par  de*  pantanaei.  A  la  distance  de  3^'  Iteues 
«u-dessus  de  Lamalonga  ,  la  navigation  do  Ni'^ro  et  inter- 
rompue par  des  rochers ,  et  phu  Laut  elle  prése  nte  au.sM  des 
dillicultés. 

La  jonction  de  cette  rivière  avec  le  Maranham  est  sont  la 
laiitnde  de  3*  9'.  Afin  de  vâ-ificr  U  «anmanioatiea  «Bti« 
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de  T><p:<ioniji , 


CHRaMHiKIB  BBTORtQClB 

KMnMlM  et  U  ,  M.  d«  BMnUldt  entra  d...,  Aruf.a  ,  «  Joripana 

cctle  «mien  micre  (1800)  par««IU  d'Apiire,  et  parrioi, 
•préi  ime  Mf^ition  pénible,  m  fart  A-Cbarlej).  limi- 
troplied»  piiftMÎoils  |>orlu;;aiii«i,  et  KtOOma  i  U  Guiane 

wr  k  Ciriqnlari,  |nii4  «IHwm  de  l'Onémwue,  «t  dont 
l«Mi«e  etlâHVf  U  lelilmdcde  i/a. 

A  h dbiaiKedeao fieoet «if(le>s«u$  du  Kio-NVgro  e>t  In 
jtfAltim,  aaliciiBW  iMaiinfc  Oiyoïy,  qui  s'unit  un  Ma- 
ranhstR  lia  eé<é  droit,  i  H*  3o'<le  latitude.  Oo  lui  a  donné 
1a  pKiBÎir  MMii  k  natte  des  (;ro«  ironc*  d'jubrru  qu'elle  cliai- 
lie  dam  son  coaram.  Elle  fui  «Icroa  verte,  en  ijaâ  ,  parle 
•rrgeDt-nMior  Fen/irtan//  dr  SMo  Palheta.  En  lyji,  on 
ra  nmoniee  jusqu'aux  cn\  iinnv  de  h  inCa-Crnt de  la  Sina 
ville  du  llauiPtiou  (  Uuiivid  ] ,  >iiutc  par  17*  1/3  Je  l  u 
tuite  »u<i. 

Elle  prend  le  nom  de  Madeira  à  sa  jonction  du  C  iiaporé  n 
duM.iinoré,  »ou«  la  Iatitii<te  l'c  m-  22'.  A  /,<)  lietjrs  au- 
dessous  de  celle  pointe,  soli>  1,i  1  aiiuilc  de  i3  =  .  la  Ma.l.-na 
roiiimuniqur  avec  If  fîciini  .  [iir  Ij  rivièie  E.rnita^ao  , 
qui  »orl  «lu  l.ic  f  c)i;.ii;iiàIo  ,  (I  ou  une  autre  riviéic  ,  lie 
Ui'd.'iiriiir,  fo:j!i'  [xiiir  s'unir  flvpc  Ir  M.iniort. 

L\\  Lue  (le  l^jui^le  de  juoriioii  du  Mainoréct  du  C113 
se  troure  unr  ile  fermée  p»r  une  lOclie  qui  coinui.inil 
irifr  de»  rieux  rivièiei.  On  compte  160  iienco  de  l  eiie  )n>itar 
à  1.1  liniu  liedc  la  Madeira.  Dans  1:>  ilivi.iiKc  des  (>••  premières 
linio  ,  il  y  a  12  grandes  calariti  les  tjni  rmp.Vlieiu  la  na%'i- 
giition.   Li  ^liute  de  S.-Aiitoiilu  f.S'.;</.'a  do  Throtonio) 
est  1,1  prcmiiTc.  sous  la  latii  iide  <Il-  iH  ■  f,W ,  qm  l'interroniiM» 
ec  miionUril.  Il  fini  unis  iiiiiis  [jour  n.u  imjcr  en  ciiiot  de- 
puis rcUe  1  liiUï'  jusqu'à  celle  de  (iu  ijn  uiniiiiii  du  GuapOré. 

Depuis  la  cliutc  de  S.-\nroiii<i  jn-qu'an  .Vlaranliam ,  ta 
Madeirn  ri*nrpriiip  plui  de  :;<i  îles  «le  1  a  .4  lioues  d'étendue. 
Celle  de  Minas,  siiin'o  A  1^  lieues  .ui-des-ou*  du  Rio-Mur- 
luellos  ,  a  ioiiiille«(i(f  lonaueur  el  i  île  largeur.  Elle»  sont 
couvertes  de  beaucoup  d'arhies, 


pii  1'  !'    '  Friu  ,  arrose  le  district 
dans  I  I  proviii' e  de  Se*  xources  ,  UMÏ 

que  celle»  <le  Tj|ia;ni  se  Iroiiveol  dans  le  district  de  Cllia« 
l>a  ;  mais  rik-«  uc  sniit  encore  connues.  CLacuoe  a  ua 
rouri  dd  i.'5o  lieum  i,j  moins. 

Il  Taul  (aire  «n  v,,y  ii;c  de  H  jours  ju»qu'aux  premiènt 
(  liulei.  r(  on  le  iciiionte  pemlaiit  deux  mois 

U  M.r  .inliaui  ,  apre>  avoir 
rige  veii  le  nord-est  à 


l'en 


Maraiiliain,  augmenté  par  le»  eaux  du  Rio-Négro  etl.t 
Madeiia.  a  ronanunéinenl  une  Iieue  de  largeur,  et  aux  en- 
drotts  où  se  tronrcot  des  îirs  parallèles  ,  il  a  3  lieues  dr 
largeur. 

A  60  lieues  en  lii;De  directe  et  90  par  le  canal  du  fleure  . 
au-dessous  de  la  Madeira,  est  l'entrée  <le  la  grande  rivière 
Tapajoz  ,  et  60  lieues  plus  à  l'est,  le  RiO'Àingà ,  qui ,  vers 
«s sources,  porte  le  nom  d'>^rijia#. 

Celle-ci  tire  son  nom  d'une  Dation  actuellement  incon- 
nue. Elle  a  sa  sourc>!  prè<  celle»  de  Paraguay.  Après  un  long 
cours,  l'/^rino/ s'unit  avec  la  Juméiu»a]MHirliMrnier  laTapa- 
joz  ,  ou  pluiàt  le  Tapayé.  La  luroÉnaa,  tfA  m  la  sauree 
•ous  la  latitude  de  i4"  4a',  a  un  cours  da  laa  liéiM*.  Le< 
affluents  fonneot  des  coiumuniratioas  faciles  atte  la  Gua 
Tortf.  M.  Mawe  olN«rre  que  celle  entre  la  rilla  de  Paii  et 
M  adnet  deMato-GiaiM»  cl  deCniba,  parce» rinéfee,  m 
de  aoo  lieue*  plu*  ooHrU  que  par  la  Madaire  et  le  Gua 

LArian  fut  dtfnafert,  «a  tjffi,  par  le  capitaine 
Joam  de  Soma  4  jttetedt,  !•  1  So5,  il  fat  exploré  par  /o<mi 
na(ir.t ,  et  eu  ■  K  t  il ,  par  Jmitilia  nomi  d$  Fnuum. 

U  nis  les  plaine»  Hl»lawMaMa  da  9wrjvu  m  tnan  le 
Tapajoz,  qw  pteod  M  toHTce  daii«  lacnlUaliiaric  de  Mato- 
Ci  osso ,  coule  vers  le  need  aalva  la  Madalira  et  le  Cliingu  , 
la  distuwade  SooIkhm,  et  s'aui  an  Uaranliam  ,  sous  h 
ladtwkdea*  s4',  etiongit.  de55»(CrecnwiclO,  i  1 18  lieues 
de  U  ville  de  Punî  ,  et  iGj  par  sa  plus  fourle  navigation. 

Le  Xingû  ou  /iingu  ,  nomme  Paranaiba  par  le  )>èi'e 


rr^  u  les  eaux  du  Xingii.  te  dl* 
a  disLiiicc  de  40  lieues,  rt  sa  largear 
augmente  en  s'approi  bani  de  l'équaieur.  EoJîn ,  il  dfrbafaa 
s<-s  eaux  d.ins  l'Océan  par  macBboMdHua  de  7 1  8  liean 

de(eDdue(i). 

.\  s/,  lieues  au- dessous  de  rentrée  du  Xingû,  il  v  a  oa 
c»nal  nommé  Tag^puiû,  qui  s'étend  vera  le  eadest  et  r<ttt . 
et  dont  les  e>ux  se  jettent  dans  le  Aïo-TVMMr'iir.  En  pi», 
s.cu.  -i  endroits,  ce  canal  est  étroit|  mut  ver»  le  Rio-Aanapd» 
il  a  4  lieues  de  largrar  avee  plnocun  lie*. 

Le  T^eantint.  qui  a  n  Marre  rew  le  cenii*  de  la  province 
de  Coyat ,  se  dirige  de  eetle  painle  wrs  le  nord-est,  et 

•  ««gmentant  en  largeur,  le  jette  daaa  l'Oréan  par  une  em- 
l>uurliuiei'g»leirelledallaranlma.Aladt«Canre  de  4a  lieues 
l-re(terniSoucl]Mre,ila  inmilles  delargeorj  »  sfiliem-»  plus 
Il  iMt,  la  i>i'v'8»>»"«*l»Bae.  L»aiafdee«t«en»ibleju»qu'4 
Arioios  ou  les  einou  sont  earcsiolrle,  Sra  noaibreusc^  tle* 

•  alentriseittle  eourant,  et  doMml  an  abû  pendant  le»  gros 
venu.  Ln  navires  qui  parlfatdc  M.icapp4  pour  remonter  le 
Maranbam  passent  par  le Tnrantins  pour  éviter  les  grands 
COUrant*etie0onnemenl  (2)  exiraordiiriire  d  u  fleii  V e. 

En  179'')  1*  Cour  donna  oidre  d'expliirei  le  l  ui  inlins. 
En  conséquence,  Elias  fm-rini  ,/e  Ihiimt  ,  l...l>iiant  de 
Ptstosbons,  fit  parlir,  dîins  une  Inique,  Maxo,  l  .-//ors 
Gtanile  ,  qui,  après  un  jour  «t  ïenn  .le  navigation  ,  entra 
diitis  re  canal  et  passa  à  Pari  ,  d'où  on  ouvrit  ur»  t  oiumcrcc 
avec  le  lumi  M.n  .inli.iin 

La  inuiee  se  (.lit  scDltr  dans  le  Mai  anliani  juM|u"i  la  ville 
d'Obydos,  Â  plus  de  ibo  lieues  au-dessus  de  Mai  ipp*  ,  en 
suieant  le  cour»  du  fleure.  Depuis  lîcij.i ,  où  les  ilmie^i  se 
terminent ,  les  bords  sont  plats  cl  eouMiiNde  l>ois.  L-e  cou- 
nul  est  toujours  rapide  pendant  les  hautes  eaux  j  de  nou- 
velles îles  wn  faaite,  d'aatici  loatddlraicca  oa  idanka 
ensemble. 

Le  liio  ilii  Pmla  ou  Paraguay .  prend  la  source  dans  la 
plaine  de  la  jenra  de  Par  y  ou  Lage  ,  qui  fait  partie  de  celle 

•  le  H.nn  ys  dans  l.i  proviote  de  Mato-Crosso .  el  aux  >Xr/e- 
Liigom,  ou  7  petits  lacs  qui  se  communiquent  entre  eux-  Un 
peu  au-dessous  du  dernier,  la  rivière  coule  ver?  le  nord  k 
travers  un  pays  marécageux  ;  ensuite,  k  une  petite  distance, 
vers  l'ouest ,  se  dirige  vers  le  sud. 

Son  premier  affluent  est  le  Rio-DiamanlinQ  ou  rivière 
de  Diamants,  qui  sien  t  d'une  source  éloignée ,  et  qui  rtfoit 
lis  eaux  de  < 'o/rc^o-Aico  ou  CanalRieLe  ,  autrement  nommé 
fUo  i/o  Oiro  ou  ri  vicie  d'Or. 

Le  Itio-Awo  (déirouvert  ea  1^86),  affluent  oriental  du 
Paraguay,  est  formé  des  petites  rivières  nommées  SanU-An- 
na,  GomRx  et  autres,  A  Inters  tesquelki  p»sse  le  grand 
cLeuiin  de  Cutaba. 

Le  Jaunt  est  le  premier  grand  aflluent  du  l'.u.it;aay;  il 

firend  Sa  source  dans  les  plaine*  ci-dessus  dénommées  ,  sous 
a  Util,  de  li»  42',  et  loiigil.  £0*  ir  (Gnenwicb).  Il  coule 


(i)ltawc,  nwwb  in  OêbUfiarffÊna,  dnp.  it. 


(  I  '  Ouelqiir'  n-ilriir.s  deimrut  «u  M.ir.iîili^un  S.j  i  euej  il'cmbou- 
cburc  i  mais  daprit-i  115  meiili  iues  caries,  il  n'a  que  5o  licuas 
depuis  la  pointe  de  Tig  mi:.-!  jasqu'b  Haoïppi,  Cl  dm  CCtlC  dis- 
tance hc  Iruuve  i'îie  de  Marajo. 

(a)  Haaiwé  Afftfrifea;  ca  aagisb,  ifyggr  «A  Mtn.  . 


Diyiiizûo  by  GoOglc 


ter*  le  mu1-cs»,  à  la  dUiance  <le  ^4  e<.  «près  un  cours 

«Ikr  de  fi«  litnei ,  U  i^aiiii  «u  Paraguy  ton»  la  UtiMiiU  àt 
tt^al^ii  7  liencamrad  cteTilta-Maiii (i). 

ht  bord  orient»!  du  Par»gu,iy  e.<t  tré>JWF<  dww  tWte 
ÇBUCéttndne,  et  a  7  lieues  portugaita  iii-d^  du  JimrA 

Î'mqu'il  la  pointe  Bararalda,  on  le*  il«iui  banln  oonmiieiirent 
>  /aplanir  et  Mot  entrecoupé*  de  laca.  A  ao  lieiua  an-de»> 
aCNH  de  celte  pointe,  la  ri  ce  occidentale  est  bonk!»  d'une 
mm  Ou  clutuoo  d'une  ég.ile  longueur,  oiai*  étroit  et  rompu 
dans  pi  cLiiears  en  droits  ponrlatner  paierie*  eaux  de  ir'>i« 
lac*  adjacent»,  dont  les  eanaax  ressemblent  â  des  grandes 
rivières  lors  des  inondations  dn  fleure-  Ces  laef  portent  le» 
Boni!!  A'Obrraha,  Gahyhit  et  Mundioit.  I.e  premier  a  trois 
lieui'>  <lc  cli.iinctic  ;  lo  <!pi[iiiT  fn  a  environ  cinq. 

Le  H-  Lotirenco ,  aulreSois  Pornulot,  n  sa  source  vers  le 
l5'  degré  de  latUude. 

La  Cui.dM  .  grand  afllueikt  du  .S.-Louren<;o  ,  prend  sa 
«oun  c  vous  l.>  même  latitude  que  le  l'.iraguay,  ri  m'  f.jrme 
de  dc-ux  iiUliieiit-s,  I»  C<ii;tKi-Mirim  et  la  Cisca.  Après  avoir 

s,  clic  devient  uavig.il)le 
rajjit.iK' ,  m.iis  avec  ilifG- 
fiiutrs.  Au  tirs'-uiis  '\c  l.i 


refu  les  eaux  de  hiMiji  (^>>{i  ij'.uiiir 
à  plus  de  20  lieue;»  .lU'ileMttiv  Je  I 
ciilu-  i  cause  de  ses  nonibi> 


Villa-Réal , 
[>ide 


s.l  Urgeur  augmente  ;  son  roui  .mt  lievicnl  ra 


F'ie 


se  dtVlirii 


■i;  a.iiiv  le 


ys  plat  qui  est  siihiuci  i;<-  in'nil.mt 
.ililiiili' 

Travervint  le  ilirmiii  tic   iiiiyaz,  le  S.-Lourenço 


pule  a  II  iverv  un 
inondaîîons  pi'rioi 
Ijouteiicn  ,  sdiis  1  j 


déjî  une  rivière  considérable;  ensuite  il  lefoit  les  eaux  d<' 
la  P.in  nn.iltyh.1 ,  c^tii,  elle-mêuie,  reçoit  celles  du  Sucuri. 
doin  li's  MniiTcs  sont  .i  une  giande  dislance  dudit  chemin. 
Un  irL-iir-isoin,  de  la  P.irranaliyba  ,  se  trouve  la  dernière 
fhdîc  il'oLi  il  roule,  vers  le  sud-ouest,  i  travers  un  pays 
Lit  ,  et  se  d»''cliarge  par  deux  canaux  dans  le  Paraguay,  sous  la 
atilude  de  lii'  45'.  Le  canal  de  l'est  est  connu  sous  le  nom 
du  Rio  Oiayiusi,  A  sa  jonction ,  le  S-.  Loureoço  e«t  anwi 
grand  que  le  Paraguay. 

Le  Toatgry  a  son  principal  canal  de  ilécliarge  sou*  la 
latitude  de  ig^  i5',  »i,.à-vis  la  srrra  de  Cltaynet.  Cette  ri- 
l^èee  a  ses  sources  dans  l.i  prOTÏnce  de  Malo  Grosso,  près 
les  liotiles  de  Cayaponia  et  an  aord  de  Caiiiapua.  A  «a  jonc- 
Ijon  avec  le  Cod.ini .  le  Toccwry  «stdtfji  irètMort.  Près  de 
M,  ÎI]f  a  une  (  huiedu  même OOtt,  oàlcs  canols  déchargent 
la  moitié  de  leur  cargaison  pour  ponroir  passer  outre.  Un 
peu  plus  b,w,  il  y  a  une  autre  ehnic ,  aornindii  BeUiego,  U 
dernière  de  ii3  que  les  aaTÎgalenrs  rencontrast  du  port 
Fdiii  à  CuialM.  A  cette  cfante,  le  Tocoary  a  60  Arvças  de 
largeur.  Son  cours  est  tortueux  et  trnvene  généraleaient  des 
eanipin/tai  ou  plaines  très-peu  boSsIfa. 

A  1 1  lieues  plus  au  midi  se  trouver»! let  fMMcbes  du 
NuntUgo.  Cetafllueot,  nomm^  premièrement  Aranhabi,  c» 
eosttile  Emh«MÊ»t,  est  navigable  pt«tqu1  M  source,  qui 
M  pris  dt  cdlc  «TAdiBiidnbi-Guatn. 

A  cet  affluent,  le  Paraguay  conle  dans  deux  canaux  formés 
par  une  Ile  dtroile  de  m  lieuesde  longueur.  Le  plus  orien- 
tal se  nomma  ParagHaV'Uirini. 

A  U  djstamode  1 1  lieues,  au  sud  de  Mond 
deni  monts  tria^evés,  en  face  l'un  de  l'auirr.  Sm  la  pente 
du  plut  oocidenul ,  est  situe'  le  fort  de  Nova- 

A  la  même  distance  ,  an-dev<sous  de  la  Coimbra  ,  se 
trouve,  du  même  côté,  la  boucbe  de  Bahia-Kr^ra  ou  baie 
Woiie,  située  à  6  lieues  dans  l'intérieur,  et  (!.•  f.  (I  .  irnrlue. 
El'c  reçoit  les  eaux  des  lacs  et  des  marécages  «itaés  i  l'ouest 
et  an  sud       mont  igiie>  d'Albu^Uiiri^uo. 


DE  L'AMÉRIQUE.  19 

A  17  lieues  plnabw,  In  PiaraKnafi«(«iit,4hitM  de  l'est, 
leftioK{uejHn. 

A  8  miHtt  dfe  «itta  dtntiar»  iMèw,  ad»  la  laHtsida  do 
91* .  du  «Aid  de  l'euest ,  setrotive  le  dferre»  oà  est  situé  le 
fort  Bourbon ,  que  Im  andans  PauttstM  «oniinsîMil  l»i— n 
de  Mignel<Joaé. 

DewsndantencoR  Aliènes,  parean,  ausnd  dn  mont  Miguel» 
Jo«é,  Mualaiatiindede  3i*ai/|  une  petite rbaîne  de ition- 
iagne>  borde  le  Paraguay,  c&sesenx  ,  comprimées  dan*  nn 
canal  ctrait,  eoulent  tapidemenl  en  deux  eansax  qui  .«ontsé- 
parés  par  HM  île  de  rodiM  Cet  endroit .  nommé  Frcho  dt» 
MorriêS  ou  Barricade-de-Roeliei,.  sert  de  limite  entre  le  liant 
et  le  h.is  Paraguay.  LA ,  se  terminent  les  bords  msréragenx 
de  celte  rivière inaj>'staeuae,  ouï  commençant,  comme  il  est 
déjà  dit  ,  à  la  pomte  Escavalda  ,  a  presque  100  lieues  au 
nord  5  la  largeur,  dans  cette  ('lemlue,  |i<-nil.iiit  le»  inonda- 
tions qui  commencent  en  avril,  et  continuent  jusqu'en  sep- 
tendtre .  r-^i  ilc  inh  40  tietii><. 

Lese  uix  fornipnt  tiii  iiiiiiirn^L'  liic  ,  nommé,  par  k's  an- 
ciens Vil  cr.ti-l;i»,  LnL'o-Xarnys  .  (l',iprès  une  nation  de  ce 
nom  rjui  n'esisto  plus.  Pen  l  iui  la  rrue  des  eanx  ,  les  terres 
■  liM  ers  p,u  lissent  csiinnie  Him  îles.  Les  lits  des  rivicips  .S, - 
Loiiirni  o.  de  l'ocoaiy.  de  Mundego  et  autres  du  côté  de 
l'est,  .iiii.si  que  les  lacs  ci  le  lt><is  de  l'MMiucdtét  Ibniient 

une  p.ii  tif  Caspian  pt.'rioilii[nr, 

A  p;>rlir  de  Fi'i  ho  dos  Monos.  1rs  deux  bords  du  Para- 
guay rommenrent  .i  devenir  uini  leire  Icriue,  et  partira - 
lii'n  iiirnt  leliii  de  Tosl.  De  rr  côté,  est  le  petit  Tipoty,  le 
Cdrn'iilf  ^ ,  11-  Hin  /irûni  o  on  rivière BlaiMrhe  des  £'<pagnols; 
qui  p.ii.iît  l'ire  le  même  (.orrcules  ,  Vjippa ,  qu'on  croît  être 
le  yarnUy  des  anciens  l'aulistas  ,  le  ùtiidâva ,  l'Ippanrt- 
Giiastu,  VIppanis-Mirim  et  le  Chichuhy. 

Le  Rio-Branco  est  considérable  !)  f  lit  <.i  jonct'ten  avec  le 
Paraguay  à  i^  lieues ai|-deseo»s  de  /Vr/io  dos  HîorrOt. 

L'Jppancs-CoasiA  arrota  vn  territoire  iaetille,  et  se  jette 
dans  le  Paraguay  à  3o  lieues  su-dessous  de  Correntes. 

La  diîehnbj ,  nommé  anssî  JejuKy,  est  formé  de  deux 
petites  rivières  nommées  Igua  ru  y- \sstt  et  Iguary-Mirim  ,  et 
se  jette  dont  lu  Pamgua},  sous  la  Ntitude  de  34" 

Le  bord  rabotent  de  Hngunguita  commence  \  Cliichu- 
liy,  et  .se  prolonge  la  distance  de  10  lieues  ju«qu'i  l'entrée 
du  petit  Suolégo,  où  coniinence  la  rôle  deratatjue.  de  peu 
d'élendue,  (lui  se  termine  au  TaLixà.  CeS  deitS  riviêlUS m 
jettent  dans  le  Paraguay,  du  côté  gauclie. 

\       inillts  an  vud  de  la  ril  '  iV Assump(:»o  ,  vitin'r  sous 


(1)  Hawa ,  TVavcIs.  bi  Bnnil,  Amg.  t8. 


la  kilitude  di'  u.V  i'-' ,  on  Jèiouvre  le  preniirr  lirsis  du 
grand  Piico-Mayo  ,  .jui  descend  de  I;»  ronliliorc  des  .\iidc-. 
dans  le  di>trictde  Puioiii.  Douze  lieues  plus  bas  est  l'cntiL'e 
du  serond  bras ,  et  quatre'plus  loin  est  le  bras  le  pbu  im'i  1 
dional.  Otte  rivière  a  un  cours  de  près  de  200  lieues,  et  elle 
est  navigable  près  de  sa  .source. 

Du  côté  de  l'est,  le  Paraguay  icotii  les  eaux  de  Pirajà  , 
de  U  Cnnnakè  et  du  Tibi^aary. 

La  Cannabé  ,  oui  a  sa  sourre  dans  la  provinre  de  Paran" 
ni,  a  un  cour»  de  3o  lieues.  Elle  se  décuarge  dans  le  Pkri^ 
guay,  A  i5  lieues  au  nord  de  Tibiquary. 

Cette  dernière  rivière,  nommée  aussi  7V4jrr>r3/-i ,  est  con- 
sidérable, et  se  décbarge  dans  le  Paraguay,  ^  lu  dislance  de 
35  lieues  au-dessus  du  confluent  de  la  Paranni. 

Soii.s  la  latitude  de  >6°  5o',  le  Rio-ycrdc  on  Pana,  ou 
Colorado,  Tcrse  ses  eaux  lianaleParaguay,  après  un  cours  de 
plus  lie  aoo  lienest  lequel  commence  prài  les  Andes. 

A  la  lienm  nins  au  sud,  on  voit  funion  majestueuse  dn 
fleuT»  aeee  la  PairsnnA ,  qui  a  pf«iqpe  la  même  grandeur. 
Le  Ri9-Patwutd,  de  la  peoTbice  de  S.-Pau]o,  est  formé 
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de  àntx  gMnds  affliiMiU  :  la  Parannalijba,  qui  vient  du 
crntrf  dr  Coyax,  et  le  Rio-Crande  ,  qui  vient  dv  t'inlérieur 
de  MinaM^^iaes.  Les  autres  luinripaux  aiRuenUt  cont:  l*L.i 
nv'tèrtCurnhury,  qui  vient  de  l'irid'i  ieur  de  Gojflt ,  traverse 
le  territoire  de  Cayjipû» .  «^c  verve  <t'»  f.uix  dan^  la  Paranni, 
un  pan  au-d«vouit  de  h  grande  cbule  d' Urtibû-I'iingû,  qui  in- 
terrept<>  le  passage  dei  |M>isson>.  a"  Le  Rio-  Tieié ,  nommé 
autrefois  \  Anhemlty  ,  ou  rivière  île  beaucoup  d'eau,  qui 
entre  du  bord  oriental  A  trois  lieueii  plu*  bw.  Il  a  un  cours 
d«  j  k  800  milles,  mais  sa  navio^atton  est  obstruée  par 
oinqiMnte  divte:*  rapide:).  A'  Le  TUoSueari/iU ,  qui  a  sa 
iamclida  A  deux  lieues  plus  bas,  du  c&té  occidenMl.  A  une 
lieua  et  deoikl ,  M  trouve  l'île  Compi  ida ,  tiui  a  rii  lieues 
de  lon^.  ^*  A  deu  iièvcs  et  demie ,  ■■-aciMMU  de  K>n 
exlrjmilë  méridionale,  le  Rûh/fguapfki  /uailila  pManni . 
du  côté  gaucbe.  Son  embouchure  a  «|aalta  in^gm  4»  lar- 
geur. 5°  Quatie  lieues  plus  Ims  ,  le  IrOttre  ^Ko'Vertte , 
qui  vi«M  de  l'oneei.  En  face  de  M  Iwaclie,  U  y  a  deu  iles, 
parallèle*  l'une  à  l'aalrei  i|hï  ml  muna  d'ttne  Iteoe  de 
ntrgrnr.  (>°  Dix  lieiMi  en  descendant ,  est  l'entrée  du  Rio 
âa  Onça  ,  qui  e«t  du  ndne  eAlé  j  et  18  mîUes  plus  bas ,  esi 
le  Rip-Ptrdo.  qui  vient  du  nord,  et  fournit  une  rommuni- 
catioB  avec  Caïuapuan.  Celle  rivière  •  beaucoup  de  cliuies, 
et  la  rapidild  en  ert  si  grande,  qu'il  but  deux  moi»  nour 
remonter  à  sa  source.  7*  A  une  lieue  et  demie  plus  bas, 
ot  le  Rio  de  S.-Anastacio ,  qui  vient  de  l'est.  N*  A  25 
lieues  rnsnile,  »e  trouve  Ja  l'arannd-PoHrhia ,  vis4-vis 
de  lii(|iielle  e^i  une  tie  de  presque  deux  lieues  d'étetidue. 
A  environ  uui-  lieue  et  demie  au  -  dessiou»  de  .">on  eilréniilé 
méridionale,  se.  tiouve  une  .mue  île  i!e  'A  lieuev  (riileii- 
due;  et  un  peu  jjlus  bai,  une  uiUie  ilo  H  licucs.  »|=  A 
irioiiis  de  3  inilleji  de  l'extrémité  méridionale  de  retle  der- 
UHte  île,  eït  \a  bouche  centrale  du  flin-Ivinheyina ,  <|iii 
vient  di-  l'oiii  A  lel  cnrli  oil  ,  l.i  1'  ii  iiim.i  n  presque  dim 
lieue<  de  Lii^eur  ,  ei  elle  reiileiinc  beaucoup  de  gratiile-, 
îles.  10*  A  11  ili^taruL'  île  8  lieues,  toujours  eu  ilesKn- 
danl,  \'Ji>ahi  mêle  ."ics  e.iux  ven mt  He  l'est.  1 1"  A  (î  iiiillc^ 
de  là,  est  une  île  qui  a  4  bei"'^  il  eiendue,  en  face  île  l.i. 
quell^^  ejft  l'entrée  du  Rio-Ammnbnky ,  qui  vient  de  l'oursi 
l'iiv  i\o  crt  nllluciil,  ve  ti  ouvc  V  ItUa-Grande ,  ^\^n  .1  |iri\qur 
îii  lii  ur.-!  d'iirr.ilae  et  une  largeur  rnn»idéi .ilile.  Sv.n  e\- 
(r.'mitr  est  :i  ;ini' ] ieiie  m  -  i!es-u\ ilr-.  Sel c- Oueilils  oiiSejil- 
(^liiitrs,  13  Lu  |ieu  jjjiis  <1e  deux  lieues  au-dessus  de  hi 
jiniiite  nu  i  idioinde  de  celle  île,  .iiiivr  le  liiiflgitalimy,  du 
côlé  ocf ideiit.il  ,  .-ous  1  1  l.itii  de  /|0  .  Au  drs>ous  de  la 
grande  île,  le  courant  de  li  P.irinnii  c>t  fort,  et  devient 
encore  plus  r.ipide  en  traver».int  la  irna  de  Mararaju. 
où  r  i.i  iiiMDensc  volume  d'eau  ,  renfermé  dans  un  espace  de 
&o  briicns ,  se  précipite,  nree  un   bruit  épouvantable, 

fiar  sept  r.maux  formé:*  par  >ix  îli-s  de  loehe.  i3»  A  douze 
ieues,  .-«u-dcssoiis  de*  Sept-Ciiuieï,  est  la  bouche  du  Rio- 
Jagiiaré .  iur  la  rive  gauche;  et  18  lieuet  plus  bas,  l'I- 
guasvû.  {'lus  loin,  la  Paranoi*e  dirige  vers  l ouest,  et  elle 
Hi«!!c  «es  eaux  avec  le  Parofvaf,  «OU»  la  lallt.  de  a;"  20'. 
Lorque  le  vent  e^t  fort,  les  vacues delà  Parannàmnt  agitées, 
coHinie  rel  les  de  la  mer.  sous  la  mtîme  in/luMiee.  La  Parannif 
abonde  en  jioisiions,  dont  quelques  espèce»  sont  excellentes. 

Ae.-des*ns  de  la  mt:»«ioii  de  Corpus,  le*  bords  de  cette 
rivièie  et  ceux  de  ses  aflluenis  sont  occupé*  par  des  nations 
aborigènes. 

A  So  lieues  de  la  j'otietion  de  l.<  Paranoi  avec  le  Para- 
guay, on  rencontre  l'afOucnt  >eptentrknial  de  la  rivière 
Siifado,  et  i  plue  de  So  lieue*  *en  le  sud  ,  Tiiflluent 
méridional, mieux  cennnfon»  hatmît  Xalnfu>}:  A  l'angle 
méridional  de  celle  rânctioii .  ae  Ifoufe  la  cité  de  SantO'Fé, 
lalaiicwIcdeSfSy. 


lin  peu  plus  loin  ,  le  r.irai>uay  rernit,  du  côté  droit,  lO' 
Tetetiro  ou  Carcapal ,  qui  a  un  cours  de  plus  de  loa 
lieues. 

I..e  Paragua;,  qni,  detiu'is  le  parallèle  de  ao*,  se  dirige  no 
peu  ver»  le  S.-S.-O. ,  change  sa  direction  Ji  cette  dernlèie 
rivière ,  et  coule  vers  rE^.-£.  la  dktanee  de  40  liene*, 
et  reçoit  les  eaux  de  plorienn  ririères,  dont  anuM  n'cft 
considéiable  juwn'à  la  latic  de  94*t  eit  tUragatgr^  mm 
dernier  grand  amneM. 

Cette  rivière ,  noflMnée  génâralement  le  JUo  de  la  Haut 
par  les  £->pagnol»,  «t  fbnnée  d«  nonbeeux  afltuenti  qui 
arrosent  la  proeincediiRîo-GrandedeSnL  Aprh«'|tre«n§« 
inentée  de*  eann  im  Pjlconiajo ,  elle  «  «ne  bi«e«r  de  plv- 
sieunt  lieue*,  c*  renferme  un  grand  nonilire  atle»  Imm* , 
nommée*  Pûnutndt,  L'Uncvî  ,  ont  auU  «aa  eaux  A  cdka 
de  1  Uruguay ,  >oiis  la  latitude  de  agT  i/e,  a  i»  ifa§a$ 
de  largeur  k  quelque  dlatanM  de  ia Jonction.  Vn  autre 
affluent,  le  IVegro,  arrose  un  pi)'(  de  80  lieues  d'Jtendite. 
Un  tioLsicme,  Li  Cuategttay,  a  un  ronrsde  plu«  40  Uettet. 
Depuis  le  Pilconiayo,  la  tire  gauche  du  Parapua]  ^Aend 
vert  l'est  jusqu'.-iu  Cabo  de  Sauta-Vaiia ,  et  la  nre  droite  an 
S.-E.,  depui»  la  même  rivièie,  i  plus  de  3o  lîeties  de  la 
Ponia  des  Carrelas,  où  son  embouchure  a  plus  de  i£  lieoes 
de  larçiieur.  L'Uruguay  est  navigable  pour  le*  grands  ba- 
teaux jusqu'à  la  première  ebuie,  h  10  lieues  an-desionsda 
conlluenl  de  l'ibiroî.  I.es  canots  remontent  juwqu'aui  Csja- 
fiot  da  yacearia,  ou  Plaines-des-Vaclie.s,  uiai.s  avec  difficidttf 
à  cnu-i'  dex  iiriiiibieu>es  ehute^  et  Hcs  routants  rapides. 
L.:i  Sipclti!>ii  ,  ([ui  a  un  rours  de  fio  lieues,  se  réunit  an 
ar.igii.iv,  SOUM  la  Kititude  de  1 ,'i>  . 
A|)u'>  1.1  jinii  lii.u  de  Si|iiilub,i  .  le  lleiive  iv'.i  jdu>  de  cbutes, 
et  il  .1  j;eiiér;deiiieiit  nue  f^r.iiide  profiindenr. 

Le  l'ai  .if;.i.iy  rouli-  de)iin'.  le  1  i'  ju^qii'.nu  dégredela- 
lltiide.  A)iie>  un  eours  de  fniû  lieiie-,  il  >c  d.-'elijri;e  dans 
Om'.i»,  .si>u.s  le  nom  ilc  llto  de  ia  Pialti.  Le»  eaus  .sVl.incent 
le  son  embou<liiiic  une  telle  impétuosité,  qu'elles 

iinservent  leur  duuteur  .»  une  distance  de  plusieurs  lieues. 
.<•  Ilcuveest  navigiible  depuis  le  Jauni  pie-i|u'i  se»  sonrccs, 
liM.iui'p  de  -o  lieue»  ,  i  l'exeeptioii  d'mis  chute. 

I.e  Hlo-S  ■Fr,:iiriuo  .  le  ]iliis  giimd  fleuve  qui  se  jett« 
l.iiis  1,1  luci  ,  eiitii'  le  Mai  iiiiii.iui  et  le  Paraguay  ,  prend  sa 
Dui  ce  dans  1,1  u  rrn  d.i  i:  iii  istn,  d.ins  l.i  province  de  Minaj- 
Gt-wes,  et  qui  est  situer  ii  i.  li"  io°  ,',0'  de  latitude.  Ses  eaux 
forment  mw  un  :;nili(|iie  e  is  i<le.  Après  un  cours  ronsidé- 
i-.dile  vers  le  iS.-E.,  il  reçoit,  du  côté  gauche,  le  ftitt-Bant' 
Lnlty  y  cl,  à  huit  lieues"  plus  bas,  le  Rio-Lamhury ,  qui, 
enant  du  eôté  opposé,  arrose  le  Riand  di^trid  de  Tiiiuan- 
luit.  A  une  égale  distance,  vers  le  noid,  est  le  Rio  Mar- 
meUada,nu\  vientdela  jiTr/I  des  Qu.lys  A  cinq  lieues  pins 
bas,  le  Francisto  est  auginenlé  pu  les  ea  ix  de  l'iii, 
qui  a  un  cours  de       lieues.  Ensuite  vient  la  J'urati/irba  , 
qui  a  son  oiigine  près  li  ville  Le  Quellu? .  et  daiit  le 
cours  est  de  tio  lieue*.  A  sept  lieues  au-dev^mis  de  cette 
Icrnièra  rivière,  tnTAndayd,  qui  a  un  coins  de  plus  d<i 
^o  lieues,  et.  un  peu  plus  bas,  1.»  Borrachuda ,  qui  est 
presque  aussi  considérable  que  la  préeéd4-nle._  I.e^  deux 
eoulenl  le  long  d'une  cordillère  et  se  déeliargent  du  côté 
gauelie.  A  cinq  lieues  plus  bas,  du  même  cité,  est  XAbayti , 
ibruiéc  p,jr  deux  .iflluents  du  mOmc  nom,  dont  les  sources 
sont  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  de  3o  lieues.  A 
ifi  lieues  plus  loin,  on  voit  la  grande  cataracte  de  Pira- 
pont ,  et ,  qu.Htre  lieues  de  1.1 ,  est  1  eni  rée  du  Rio  das  V elhat 
(yieiUes-Femine»),  nomnuSe  prioiiiivemcnt  Gnaycnhy,  qui, 
dam  la  langue  de*  aborigène*,  a  b  m*}ine  »ignilkauon. 
Celle  rivière,  qui  prend  *n  «oarce  dan*  le  roMnage  de 
5.  -BartheleiDen ,  •  un  cours  toftnaiu  de  66  Uenes.  Un 
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peu  vlii^l'»'.  le  S-Francwfo  reçoit, 
f  ,uv  .1.1  .lvq,utnUy  pt  du  Pafu^,  ei  plus  l«n ,  du  c*lé 
oi.posc,  la  ■^v.ynAc  Ainjr  d/ii  ,  «('à  esi  navigable  jusque  prc» 
ilii  f'o/.r^o-ftitû  ou  Kiilie  fjinol.  A  six  lieue»  vers  le  nord , 
le  S.-l'i  Hiu-i-ro  reçoit  encore  U-s  e.iux  ilc  I  Urncny  a  ,  grande 
rivière  nii»ig»ible.  a  ses  soiirres  pi  e*  les  liioilcs  dcOoyai. 
Ensuite  on  r*iicontr<>,  sur  le  bord  occiJenial,  le*  affluents 
VAcary,  le  Parrte,  le  Pandan^  le  Salgado  ,  la  Pinclalàba 
YJtararamby  et  le  /<i/»<w*.  L<-  H^u.lciro  a  un  long  cours 
tra«ei.H  Je  magni/iqaeîs  boiv  Oucli]up?  lieues  au-dessous 
JiuMri-,  h  Carinhenha  .  f^raiiU^  nvit  rc  ,  rat  navigable.  Elle 
pnod  a4M«a»re  dans  les  Cliattadat  </<•  Sanla-Maria,  piès 
I»  linilei  de  Ikrjn.  Sm  caiinBt  «4  npids  j  M»  «la  lont 

DepnU  h  Carinhenlia  iu«qu*à  l'emboucluire  du  S.-Frjn  | 
«MO,  il  n'y*  q«»e  cinq  affluents  con»uyrablir<< ,  «avoir  ;  Le 
Kent',  le  Pariadrim  ,  le  fVrrfc  de  la  live  .li  oilt-  ,  le  Cor- 
rtnttiy  i  3o  li-uf s  au-ile»son<  de  la  |irrmn'Mc  ;  It  Rto- 
<rnM«fe ,  à  4o  lieues  plus  bas .  sur  l.i  l  ivo  y  .url.c. 

Le  Riiif  prend  xa  sourre  'lans  K  n  mont-i  Altos  Jo  U  pro- 
*ince  «le  Baliia  ,  el  se  jette  rl.iii>  le  Ki^mcisco,  à  3o  milles 
au-de'<''us  de  la  cli  ipelic  de  Bout  /csus  de  Lappa. 

Le  Pai  imiriin  descend  de  Moi  ro  da.<  Almos  d;ins  la  pro- 
Tincc  de  B-ilii»  ,  et  coule  dans  une  diremoo  N.-O,  au  Fran- 
nnViu  inint  i.  3o  milles  an-Kle«aoiH  de  ÏAmiai  de 
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CISCO,  q  u'rlle  joint  à  3o  milles 
SonJerdin*. 

Le  Veide  coule  vers  le  nord  à  travers  une  grande  surface 
de  p  .y» ,  et  /unit  atti-fraucisco  ,  près  le  [«ssagi;  qui  lutnc 
de  PilûO'Arcedo. 

Le  Correnles  a  53  source  dan»  un  lac  de  la  province  de 
Pernainburo,  il'on  elle  <  oule ,  sou»  le  nom  de  Formozo, 
tta>\t  le»  eaux  d'un  affluent  du  même  nom  ,  et  en-uite  celle 
dTguat,  de  Cuara  et  dCArrojado,  et  se  dccliarge  dant  le 
FranciHco,  à  10  mille»  au-dessous  de  la  diapetle  «leBoin 
Jéaus  de  Lappa.  Elle  a  un  cours  de  {o  lieue» ,  et  elle  cit  na 
TÎgahle  1  une  {{rande  dùtaixe  de  son  entn^e. 

Le  KMSnuide  on  Crande'lUvière,  dont  le  nom  primitir 
n'en  |MS  connu,  prend  sj  source  dans  la  jernt  de  l'aranan, 
delà  provinne  de  Pernambuco.  Apr^s  un  cours  con'>idérable , 
«Ile  r^oU  le*  eeoi  du  Moin|niio  ;  i  B  lieueji  plus  bas ,  rdlo 
de  Pemevifi  leUeeei  plus  loin,  l'Ondai  j  à  4  I>cu<-h  plus 
iMi»  le  Ko-ltrtmeù,  qnfcet  «avigable  i  la  jonction  du  Ria- 
cheoet  le  J«iijîro«  neminée  Trit-Bnrras  ;  \  so  lieues  plus 
bee,  le  Hio-Griwde  e<t  aiMmealé  par  le  Prtto,  son  plus 

Biml  aMnent,  qui  vWnt  de  prêt  de  la  terra  Figuras.  J.e 
io-GniMle  i^unit  au  S. -Francisco,  i  ao  Iteoes  au-dessous 
de  Prno ,  et  est  navigable  jusqu'à  l'entré  d'Onde», 

Au-detmw  de  la  }OBctioa  dn  Rîo^raode,  le  Francisco  se 
divine  ven  l'esit  «tenenite  ven  reit4a^e»t.  conservant  la 
mène  largear  jiwiij'A  VAUeta  de  VerBn»4lededb,  oà  la 
Mt^atiion  MipIrieuKte  termine.  K  cet  endndi,  Mn  canal 
défient  vlne  âroit  et  k  connM  pin*  mpide  jmqu^  lepetiie 
JUeia  de  Caninde ,  lindte  de  h  naeifatton  depnte  Iwan 
D.ins  cette  dutauce  de  30  lieuet,  il  «0  eencqnuejdnHears 

Le 
la 


chutes,  dont  la  plut  grande  est  celle  de  Feiih>>i 

Franci<tco  est  renipli  d'îles  :  on  en  compte  SoD^ 


pande  cliute  jusqu'à  son  embouchure ,  <|ni  a  d#ui  liene*  de 
farceur.  Celte  rivière  est  navigable  jusqu'à  le  distance  de 
40  lifues  de  l<i  mer.  A  l'endioit  où  elle  a  on  mille  de  lar- 
geur .  ses  eaux  .l'élèvent  seulement  de  trois  pied»  pendant  1rs 

hautes  inanîes  ;  inai-"<,  après  les  grandes  plûtes,  elles  s'élèvent 
jiisiju  i  j  ï  [j.riis .  Cl  iiioiiili'.nt  11-  |i.iy^  m  })lusieurs  endroit». 
Il  1  1  ilisl,inr«  il  une  liciic  de  son  lil,  par  le  lo'dém.  •''o'de  lat. 
SU'I.  Le  rramiscQ  se  déchiri^e  par  i1l-ii.\  chii.iK.v  d'une  lar- 
geur inégnie.  Oiui  du  nord  a  une  deuii-lieuc  de  largeur  j 
l'eau  est  li  peu  praCimde ,  que  la 


pix  ei  Martiiu  ont  iiourai  le*  renieignetnents 
ir  la 


peuteat  t  entrer.  iFapièi  1m 

M.  de  Saln^lltlaîre,  le  Freneime  eit  —figable  depnié  le 

Rio  das  Veillas  j>i«qu'au  lien  eMMié  f'flnMM^InlMdn,  daâ* 
on  eipacede  'il,o  lieues,  c'ert4*dire  eoolieMede  Salndo  à 
Joateiro ,  et  1  ',0  <'<^  ^  dernier  endroit  A  Tangem^raonda , 
où  se  trouve  U  grande  chute  de  PanlivAftinkO ,  qui  rend  la 
navigation  impraticable  dans  un  espace  de  s6  lieues.  De  ce 
point ,  la  navigation  n'est  plus  interrompue  jusqu'à  son  em- 
birurliure,  dislance  de  lieues. 

Selon  le  colonel  d'Eschwè^,  la  hauteur  du  Rio  de  S. - 
Francisco  au  pas.«iage  de  V.wi.  près  du  cijnfluetit  de  l'arapcba, 
est  de  1 ,777  pie<ls  :  de  là,  à  l;i  calarucle  de  FiratHjra,  le  fleuve 
s'abaisse  de  r^'',  |iieds  ,  et  quelques  inillei  aWeinands  plut 
loin,  vers  le  nord,  il  n  est  plus  élerc  que  de  i,5o5  pieds  au- 
<lfs>'i'>  de  1  0(  é.in .  Depuis  ce  point ,  les  «  ourhures  ralentissent 
SOI)  roui.mt.  Joazciio  est  suué  A  C|3lj  pied;»  au■dc^J^us  de  la 
mer  ;  ainsi,  daii-  un  cspa<e  de  (f  de  Pari  h  ce  dernier  en- 
droit .  Il-  lleuve  .s'abaisse  G  pieds  i/a  par  mille  allemand  . 
ou  ï  lieues       1  i  u:.  e  (i). 

MM.  .S  pi; 
suivants  sur 

Para  uni. 

La  navigation  de  la  rivière  Tieté,  affluent  de  Paranni,  est 
difficile  à  cause  <les  sinuosités  dangereuses  réiullant  de  se» 
nombreuses  chutes,  el  elle  est  rendue  insalubre  par  les 
brouillards  ëpais  qui  s'y  forment  apiis  le  coucher  du  soleil. 
.'^00  ent'ée  e^l  distante  seulement  de  4^  lieues  de  PortO> 
Feliz,  el  la  route  des  bateliers  est  de  i3a  lieues.  Il  ya 
i3  rliutes  où  il  faut  débarquer  les  cargaisons.  A  celles  de 
Avahandavassu  «t  à  Iiapuré,  qui  ont  3o  pieds  de  liaulenr, 
il  (eut  passer  par  terre  le  nnot  s*ec  les  marchandises.  La 
dernière  esta  7  licaes  de  la  jonction  de  deux  rivières.  Ayant 
pas5é  la  grande  chute  de  la  Paranni  ,  nommée  Urubu- 
Punga,  située  à  3  milles  plus  au  nord,  el  le  courant  dan- 
gereux de  Jupiii ,  on  arrive  à  l'cinbonchure  du  Rio-Pardo 
ordioaiteinentlecinauième  jour.  La  l'aranoi,  à  cet  endroit, 
a  une  demi  -  liene  ne  largeur  ,  et  la  navigation  est  péili* 
leuse  pendant  un  gros  vent.  Le  Rio-Pardo  pasfe  1  travert 
un  pays  champêtre  et  par  3a  chutes  ;  son  cours  n'est  que  de 
80  lieues,  el  sa  neviguion  eit  si  difficile ,  qu'il  oecnpe  «M- 
veat  deux  mnû.  Las Inteanz  sont  Akhargés  dan»  la  nde  de 
Sansne-Xugii.  et  transponà  sur  de*  cbnetlCt  tirdii  par 
dm  nenCi  i  oelle  de  Camapufto ,  dlMaate  de  a  milicaetdemi  « 
et  qni  eit  le  pteinier  dubUaiemeiit  dane  ee  dém.  Ctut 
faumâ»  se  trouve  I  moiiid  «bendn  de  k  toute.  H  y  a  un 
détachement  de  soldait  dtaUi  peur  la  pmcfaer  contre  les 
attaques  des  Cujanos  du  veiriaage.  De  «1  eniarait ,  les  ba- 
teaux descendent  la  petite  rivièra  Gamapnlo  avec  la  moitié 
de  leur  cargaison  jusqu'au  Rio-Codnm,  dont  la  navigation 
est  ^lement  manvaUe  à  rausic  de  ses  chutes  rapides  qui 
■ont  au  nombre  de  ea.  Du  CocUim ,  les  bateaux  passent  dans 
le  Tacoary,  ririire  <fui  a  70  brasses  de  largeur  j  elle  ■  deux 
chutes:  celle  de  Belllago  est  la  ii3<  que  lesbateaut  doivent 
passer  en  allant  de  Porto-Feliz  à  Cujali.i.  On  arrive  Dr  Jin  ii- 
rement  au  Rio.»S.-Lonren<;o  en  Unit  jours  ;  el  après  êire  entré 
dans  le  Rm  ("uj  ibi,  ou  rcinoniL-  celle  rivière  en  dix  jour» 
jusqu'à  la  ville  du  mêaïc  nom.  Ce  voyage  dure  île  quatre  i 
cini|  mois  (2). 

Le  Mcarim  mi  Mriiry ,  quelquefois  nommé  Maraaham. 
a  SI  -oune  il.iiis  la  pailie  méridionale  de  la  province  de  ce 
dernier  nom.  C'eai  un  grand  fleuve,  profond  et  rapide,  et 
navigable  de  ton  embetubura  dans  la  baie  de  â-^Hareei, 


(l)  Voyagede  M.  de  Saint-Ildaire,  tome  II,  ch.  i4> 

(9)  Voy<«e  de  IIM.  $pix  «t  IbMm,  Ut.  lU,  cbap.  1. 


n 

ju*qu  an  centre  de  la  onNince ,  où  n  MtîfMian  «<t  «Altrnn; 
par  une  cIidIc  ;  uiak il eMH  peu  profond è  «iB CMboocblire , 
que  lei  naTinc*  m  ftuvmc  entier  qtt*4  l'aide  de  h  marée. 
L<-  Meary  «et  lenurqmlile  à  raeie  du  ^pHiffementextraerili- 
nsire  de  set  raai ,  nommé  PérMea  (en  Mg|a3e  Btre).  Son 
«ourant,  iort  «t  rapide,  arriie,  pradut  neuf  lurarr^ ,  U 
mtrée,  qui,  (Irvrnant  ennui»  plat  Ibrièt  remoule,  pendaoi 
troi*  lieme»,  la  diaiance  de  S  lieuc*  ttrc  UM  npidité  et  ud 
biuil  1  tnnii.itil«. 

Le  .Mcuiiui,  «uivaiil  Do  I-ag»,  a  srt  sources  dam  let 
niOTiUgnr»  de  Canella  et  de  Négro.et  il  coule  au  sud  et  au  siid- 
oucl  environ  ia6  lieues.  PencTtnl  l'Iiiver,  il  (K>rtedegrflml'> 
canot»  l'espiire de lîiMirs  ;  et  pencinit  IVir.  n,i  I  cuci  :u-.- 
qu'au  Pont*l.  I.*"*  prlit'i  ranols,  intiiie  ptiKlLinl  1  cIl',  vorii 
lîeauroup  pluv  loin. 

he  Parnakr/'a  ou  ¥\%ranahyl>n ,  tyiv  foniif  l.i  limiic  rni i  !■ 
la  province  de  Maranliani  et  celle  de  fimliv  ,  ,i  sci.  soinro 
d«ns  U  clwîin"  (If  Ttin^î-ïtinpi .  «ut  12'  li.'^ir  (!>■  I.iliiuilr  vri  s 
ralimiie  de  î.i  (Ininric  piiisinif  au  •.uH-<iii''-(  f  rui"  riviLir 
Cal  formée  de  irots  ruisseaux  du  iiiéine  nom  ,  et  elle  <>3>t  en- 
suite augmcnlt'C  par  IcK  tnwn  des  afllurniv  B/ihatet  Unts- 
siiliy.  \  3/t  lieues  plu»  bas  ,  vient  [a  Gurgw'tt;  î\  3o  lirue» 
plu)  loin  e>t  \tCanindf ,  et  à  ïo  lieue»  le  Poiy  :  à  /|0  lieiie% 
>lu'<  liiis  est  l'eiitrëe  de  la  Longd.  A  .«ix  lieiie'i  de  ta  ,  la 
'.■rnalivbi  se  divise  en  deux  canaux,  et  se  (k'rliaige  dan.i 
t'Occan  par  six  bourlies  forintfeji  par  cin4|  îles  (|ui  ne  son) 
jamais  submergées.  Les  deux  bouclieii  extérieures  ïout  k 
lelimeidedUCaocerunede  l'aulre  Elle  e>t  navig.ible,  pour 
le*  (^ndft  lNn)ae>i  jusqu'au  Rio-ikiUas ,  et  1rs  canots 
ront  près  de  ses  source^.  \\<  vont  it  la  voile  pendant  huit 
jQura,  et  ensuite  à  la  ruine  ri  U  U  vara  ou  ]>crcl«e. 

Selon  llngéDieur  -  géo;;raplie  D»  L.100  ,  le  Parnaliyba 
a  un  tonn  de  a^o  lieues;  sa  plus  umide  larf;eur  est  de 
680  broctis  sur  un  fond  d'une  à  ctnq.  Les  gr.inds  canoLs 
peuvent  naviguer  librenient  iusnna  Man^^a  ,  à  i^o  lieues  de 
aa  boNche  {  luati  ils  sont  olilige.s  de  décli.irger  prè«  de  S.- 
GoomIo  i  CittM  de  deux  chutes.  Dans  l'hiver,  son  courant 
ait  riokat  et  m  mviaaiion  difficile;  et  dans  l'été,  on  y  rea» 
contre  beeucanp  d«  Caa-lîMMU  et  de  banca  da  aable, 
-  fje  laguariit,  ou  rhUre  de*  Jaguars,  qui  acroaa  lapro- 
vinee  de  (>iari,  prend  sa  «ource  dam  la  terra  de  ]loBpVi»la , 
dans  le  «lisirict  d'Inhanin,  et  cottlOf  fera  le  nord,  jusqu'à 
rUcéan,  dont  la  marée  te  iàît  lentir  dans  celle  rivière  à 
3o  milles  de  son  embouchure. 

\JÀpjtoily,  autiefoi*  nommée  Vpenfma,  tfarerse,  dans 
1,1  pnivMio-  de  Rio-Gr;inde  du  Morte,  une  étandua  da  pays 
jil  it  il  i  nviion  \io  milles  de  loni;ueur. 

î'artJiyh.t ,  <nii  ,irros('  |i  |noviticp."i  l.tr|iirlV  doiinr 
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piciiil  >.on  cmii  sd  iii^  li;  Uislriel  <lc  C.iyni  is.Vcllius 
d'j  1.1  s'rni  lie  J.ililtjfâ,  pus  la  «uurcc  du  Cipibaribe ,  et 
ronic  :i  l  ost- mil  (i-e^t  jH>i|a';i  rOcé,>n,  dsrn  !cf|tiel  plie  se 
dérliargc  p  u  di  iix  bralH lies  fn:  [iii-c-.  p  ir  1  Î\p  S  Iîi'mIo. 
qui  .1  tioi»  luilln  d'étendue.  Les  sun)»(|ues  remontent  ju$- 
qu'.'i  la  capitale,  et  les  canots  jusqu'à  la  ville  de  Pilar. 

Le  nio-Real  parcourt  la  province  de  Serégipe  d«l  Rey 
(I.U1  une  longueur  de  il^o  milles.  Il  est  navi|;able  jusqu'î 
5a  milles  de  »on  einbonchare  dans  U  mer,  ou  il  se  jette  à 
millea  nord«it  de  lltapkarA. 

CoHitàîba,  autre  rivière,  reçoit,  k  la  dînaore  de  Iiuii 
iiiïUe»  de  la  mer,  le  Sei  égipe,  qui  donna  son  nom  A  !a  pro- 
vince ainsi  appelée»  Les  snuiaqnea  la  twmontcnt  jusqu'à 
18  milles  pendant  les  marges. 

l,r.  Rio-Juipiciin'i  ,  .le  I<i  province  de  M.n  ■■nlriin,  prend 
sou  origine  dans  le  district  de  Balsas,  et  se  décharge  duns  la 
bno  de  St-itaé.  U  tonlc  va»  le  Mrd^iaait  jasqu'à  CacUaa. 


de  ce  confluent,  il  it  réunit  STec  \«  RÎO- 
Alprrcaïas,  ftvIÉra d'une  égale  grandi-ui ,  ijui  vient  Jet  terre» 
«lia  Indiena  Tjtnbyras.  lx$  canota  remontent  è  celle  jonc- 
tion. Ce  fleure  se  dirige  apri*  vers  le  nord-ouest,  et  tra- 
verse dru  x  paroisses  de  son  nom,  où  terroioe  I»  n.ni^a- 
lioii  f;i.tt)def  barques  à  voiles.  Son  courant  rn  r^ipiiie, 
et  siiii  cours  tsi  lortiii'uit  i  travers  de  gniid,  ImIs 

L<:  Ciipiùaribe  (  i^io  d.is  Capibaras  ) ,  qtxi  arrnse  l,i  pro- 
vince de  Perniiniburo,  ainsi  nomme  d'api c.s  cet  .nniiial, 
prend  son  origine  dan»  le  district  de  Cayriris-Wllm-.  île  la 
iiif-nie  proviiii  c,  ft  à  environ  5o  licnc^  dt-  la  im  i ,  (  .nir  rivière 
s'y  décliîir^f»  pir  ili-iix  iKiurlies  ,  dont  rnne  rl.nis  |:i  l'i  .n  a  do 
f'inilr:  r.miir' j  une  lii-ui>  vpis  le  suil  .  .1  \Armitil  dot  Af- 
l\if,ado$,  ou  il  y  a  an  pont  di'  Ix.ms  île  360  pis  ,ie  longuetir. 

\jf  Rio-GranJt,  antrefoi»  nommé  PtUrnf^)-,  a  .s.i  source 
V4*rs  le  centre  delà  province  de  Ri»  Cr-imle  del  Koftc,  et 
'li'i  liargc  SCS  cnui  dans  la  mer,  k  4  lieui's  .111  sud  dtt  Chbo 
Je  S.-ltoquc.  11  est  navigable,  pour  les  grandes  barques  de 
•  Ho  ionne;>ux,  à  la  dislance  de  1 1  llaucs de  Son  embou* 
rhiirc,  et  plus  liaut  pour  les  canois. 

Le  Rto-Doct  (  Doux  ) ,  qni  iT«*ena  la  prorinea  de  Porto* 
.Ségiiro ,  ainsi  nommé  parce  que  ses  eaux  coMerveiti  leur 
fi.iiclieur  quelque  dislance  dans  la  aoer,  prend  sa  source 
dans  la  sctru  de  M^ntlqoeira,  au  centre  de  Miaas4énMS, 
Vm  passant  prca  de  la  province  de  Porlo-SéRuro>  la  naviga- 
tion est  obstruée  par  trais  cbnl«a,  nommée»  EtctÎMiAat, 
qui  ont  une  tieue  d'étendue.  Ensuite  le  Dore  parcourt  une 
vaste  iiendne  de  pan  ptsis  et  ddtharga  soi  eaux  dans  la 
mer,  i  4*'  limes  die  Rio  da&nta^Crui.  Ce  flenve  reoteme 
beaacoup  dlles,  et  sei  eau>  abondent  en  poixtona. 

Le  Do«e  est  narinabts  A  une  grande  diManee  de  s«n  en^ 
btrachura»  et  on  croit  qu'il  ferait  la  awiRenr  «anal  de  eonap 
mnnieatlon  pour  la  AwsrA  des  ptoduelioiis  da  riniérlenr  du 
I$ré«il. 

A  environ  an  milTas  de  son  embouchure,  le  Doce  a  une 
communication  avec  le  lac  Juparaaan,  qui  a  quatre  licuei  du 

cinuii. 

Ce  fleuve  fut  premièrement  reconnu  ,  en  1 57a  ,  par  Sébas- 
liain-Fcrnaodcx  Tourinbo,  h.ibiiant  de  Porlo>Sé^ui'o ,  qni 
le  remonta  venses«onree>(i),  et  ledesocndit  par  le  Jaqui- 

linhoidia. 

\.<'  Jrijiiiiinhnnha  ou  ficl/nnnir ,  si  célèbre  piu  l'immense 
quiinùté  du  diainanls  qu'il  a  loinni*,  prend  sa  soune  dans 
le  (;erio-Frio,  près  de  Tijuco,  dans  la  province  de  Minas- 
Céri»es.  Après  avoir  re^ti  les  eaux  de  plusieurs  grands  af- 
fliipiits.  il  >e  ilii'i;;e  ,'i  ti  .ivit.s  li's  in!)iil.ii;iie^  (1,>  .\ymores , 
mi  'L"v  eaux  toinbfiil  pi  i'i'i])H.immrnl  ,1  au  lir.iriT,  .ucc  un 
tirait  qui  s'entend  à  qiutie  lietirs  île  dist.inr  '  ;  enuiit  '  il  Ira- 
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lô*  dégré  4o'  <le  lalilU'Ie  .iu-tr.iîc.  San  einljoui  Imre  i  «Je  5  à 
600  pas  de  largeur;  mais  cUe  est  absuuée  par  des  b.iucs  de 
sable.  Dans  le  tenu  des  li.itiles  eaux,  son  courant  c«l  impé- 
tueux. Ce  fleuve  est  navig.ible  jusqu'au  vid^ige  de  Tocoyos  , 
situé  à  g6  lieues  de  la  mer;  entre  ce  viUaj^e  et  S  -Miguel,  da- 
tant par  II  rivière  d'envirtm  3;  lieues,  les  roi-li«'rs  lendent 
la  navigation  dillicilc  l>  ■  1  1  ,1  la  mer,  il  f.iut  <li'i  li  i  j;er  les 
pirogues  trois  fois  :  1»  i  la  Ccielioeiro  Inferno ,  à  aH  lieue» 
de  S. -Miguel;  a*  au  Salto-Crande.  ou  Grande-Ciiute ,  qui 
on  est  i  4tt  lieues  j  et  3°  à  la  Cocbeiiiuba  ,  .située  à  i8  lieues 
de  l'Océan, 

Ce  fleuve,  sortant  de  la  province  de  Mina»G«racs«  ctmie 


(i)  VascoiH  LlI.ii,  liv.  I,  n.  5o.  —  Eiclisvoge  ,  Journal  Von 
t«rd»ilien,  ton».  1,  p.  5'i,  —  Cor.  B;«i.,  \I1I,  prov  d«  Minas- 
Géraci. 
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En  i8o4.  Joam  da  SilvaSaniat,  capitam  mor  de  Porto- 
Srguro,  .sVinbarqoa  iwr  le  Kio-Grande,  et  étant  arrÏTé  près 
de  TocityoN,  i  environ  K6  lieuei  de  fielinonie,  il  rencontra 
nn  colon  portugais  qui  lui  apprit  qae  le  Rio-Grande  éU»\t, 
Je  Jequilinhonha.  Apres  avoir  leçu  eaux  de  l'Aratsualiy, 
il  prend  le  nom  de  Kio-Crande;  et  plus  ba«,  an-dessous  de 
S.-Migiiel ,  celui  de  Kio-Crande  de  Belinonte  (a). 

La  Rio-Pamhyia,  la  plus  coiMid^nbl*  ritifa*  de  la  ca- 
{duineiic  de  Ri»>fanâro,  pr«id  m  «ovrci  dam  on  patil  Wr 
•iln^  dant  la  terra  da  BocaiM,  q«i  ckt  WM  condnaMioD  de 
«clic  dw  UrgtM.  Elle.roale,  mm  k  mam  im  flntin|a , 
«aira  cKie  cfiatM  de  montaMei  et  celle  de  MaMlqiMira 
FaMant  d«a>  la  fnmmtm  de  S^^Panh»,  elleKfoit,  snrla 
five  aaïKlie,  t»  jiMli  riviire  Jeenh},  un  |m»  ai»-de!tsos  de 
hvilUde  S.-Lwi  et  m  peu  wdwiaai  de  la  Paraliybuna . 
^  •  m  aoNR«  da»  le  «mv  drUbaUUM.  Ll,  elle  pcend  Ir 
Mm  de  Parabyba ,  se  dirij^e  ven  la  mer  et  capUte  loerae 
vers  le  nord-iierd«it ,  et  ceule  le  long  de  la  hét  é»  h  «em 
bepeva  et  par  la  mile  de  Jacarehr.  Après  «■  cern  de 
M  lieues,  elle  se  dinee  ?cf«  l'est  et  i'cMFaiHl  est,  et  easuite 
Tcn  La  prariace  de  Hw-Jandiio.  PitCMBt  une  «Kradieii 
,  ellerefeit  Isseanx  du  Piaob},  el  i  pitmeurslients 


Mifw«H,  ««ereeen  leseanx  «i  riaaii},  ei  i  pitmeurslients 
|i1iH  béa,  eslles  de  le  Pa*«bjbaiia,  sur  le  t&U  opposé.  Cette 
taMtîoii  ai4ao«niBèe  2V»-iËn«ett  TroivRirières.  A  i«  lieue» 


rtii   

M  t*t  le  Kivialitf,  qui  i*  dvcliargesur  le  bordxepfenii  iona!  ; 
A  SM  IK^oat  plus  ba»  est  l'entrée  de  la  Paratiyba.  D<r  13,  ju> 


de  hjuieur  et 
de  3o 


Iftt^kcbutede  San-Fidt-ILs,  qui  e!.t  la  première  en  icnvon- 
taBt,  on  compte  7»  île»  ,  et  au  iieSMu  ellcv  sont  enrore  plus 
MBlbretiieii.  A  liuit  lieues  ao-ilessous  de  Lon'ti.i,  ses  Mu« 
sont  conipriinc'es  enlre  de»  nuliers  qui  ont  plus  cle  Go  picrls 
1.800  pieds  dVteiiUue  ;  son  c;mal  n'a  pas  plus 
pieds  >li- brgeur.  Elle  est  navif;.ilple  poui  drs  bai  que. 
ja)iqu'.4ii  Kio  ddt  ltalM«,  qui  e>t  à  plii>  de  100  lieues  de  son 
embourLure.  Un  navigue  à  la  voiIf  pendant  Unît  jotm  j 
entuitr  on  emploie  la  rsiiiL-  et  la  peirlie. 

Baiet.  L.^  baie  Je  liio-Janciro ,  <ians  la  provinre  du  même 
nom  ,  a  ii  heues  de  lrjiij;iieiii  du  nord  nu  sud  ,  de  largeur 
et  33  de  circi.nférinre  ,  et  a>si'7.  de  |irofondeiM-  pour  recevoir 
les  p1u«  çi.iiuls  Ila\  i^p^  ((ui  (  l  uveiil  aïK  ler  en  s|]rcié.  La 
largeur  de  IViiliée  c^t  de  Sôo  Imicas.  e(  sa  profondeur  de 
14  bracas.  Au  <  entre  cit  située  l'ile  de  Lage,  défendue  par 
un  fort  du  imlme  nom.  A  l  i-st ,  est  celui  de  Santa  Cruz,  ci 
à  l'ouest  ,  les  h.iiiei  ics  de  S. -Jozé  et  de  S. -Tliéodoïio , 
près  d'un  rwlier  iiumense  de  07  bracas  àt  hauteur,  et  nom 
mé,  d'ipié.  -.1  riiiinc,  \tt  Pat.n-dg4uci<e.  Le  fort  de  SanU- 
Cruzcvt  Mtiié  au  pieddekiBoiitagBePko,anisîiinauBtfeà 
raa»c«le«a  pointe. 

Lenoin  primiiifde  cette  haieëtait  Nitherohy ,  qui  la  d«5- 
signe  bien,  le  mot  nithtri  signifiant «MeM,  etVean.  En 
effet ,  elle  est  radiée  per  les  montagnes,  cicepl^  k  Mmtr^  (3). 

Rio  de  J.ioéiro,  comme  Babia,  «  éld  probablement  un 
L*«>tide  eitenipe  dcat  rochers  très-e'lcvé:.  à 
3?i!^îlS'"*  ^  dbtaoee.  La  rade,  entourée  par  les  rocher:* 
d»I»  oorolière ,  a  17  lienesdeclrcooriiience.  Au  milieu  du 


dëiroit  se  troure 
de  largeur  (1). 

La  Baliia  de  Todos  os  Santoê,  ou  baie  de  Tous-les-Saints, 


■B  sécher  de  >«o  pieds  de  loHfnMir  et  6» 


paraît  avoir  i-te  formée  par  l'irruption  d'un  grand  lac.  L'en* 
trce,  situtfe  au  midi,  entre  le  continent  à  droite  et  la  grand* 
île  d'Itaparica  à  gauche,  a  trois  lieuen  da  largeur.  Celle  baie 
qoi  reçoit  les  eaux  de  plusieur;*  ririères  navigables ,  a  pai^ 
lout  une  grande  profoiadcar,  et  elle  pent  «ootenir  kf  iotttf 
de  toutes  les  nations. 

Pont.  Le*  priocipaux  noru  sont  cens  de  lUo-JaiWiro , 
S. -Salvador,  Para,  Maranliam,  Ollinda,  Paraliyba,  Ségaro. 
Espirito-Sanio,  Santa-Catliarina  eiRio-Grande. 

La  distance  du  cap  S.-Roqne,  au  point  le  plus  rappro- 
cb<t  du  «rentinenlafneaiBi  pool  être  ^râlnde  A  600  Ueues. 

AavigrtiitM.  On  «omnteordîneirenwBt  se  ■  %i  jour»  pour 
aller  de  r^whouclmiredeb PliUi Mode  Janâro  |  i5  1  aC 
pour  venir  de  Santa^tbartna  im  dn  Wio  Brandti ,  8  à  iS  de 
Porio-Séguio;  lai  20  de  li  dila. suivant IcsTcnts qui  régnent 
le  loug  de  la  céie ,  ci  iim  dcpendcnt  de  k  position  du 
wkîl  (»). 

•  lesiiispeianadl,dllM.lllMre.  qoennn  tystèmedena. 
vkatkm  m- k  vepenr  dkitdubli  sur  le  Maranbam  et  ses 
afflncBts,  les  dMs  seraient  vrainucnt  prodigieui 
prafimdeur  suffisante  pour  recevoir  le 


(1)  Cor.  Braz.,  Vlll,  prov.  da  Min.i  -Gna  .s. 
{3)  Yojragedc  M.  de  SaJal  Uiiaiic,  vqI.  Il,  ch.  7. 
<3)  Voyaa  VeMeocsHoSy  Uv.  i,  n,  «0. 


L  eau  a  une 
esbâtunenis  de  loate 
ipvndeur,  jusqu'à  l'Urajale  qui  arrose  le  pays  den  Omngna» 
(Pérou),  jwpdek  de «e  point,  la  navigatiuu  xi  i  .1  nuore 
faeilepourlanavii** tirant 5 i6pied«d'e.iu  Dem  li«m,i,)os, 
avec  un  bateau  i  vapeur,  feiaicnt  .lutaut  qii'uue  dou^inè 
avec  le  mode  de  navigation  actuelle,  et  on  n'cniploirait  que 
le  tiers  de  irtns(3)  ». 

Climai.  ïiam  une  si  granile  ciendne  de  pays  entrecoapi: 
par  des  nioiu..£;nes  ,  des  lacs  et  de-n  rivières,  le  climat  doit 
varier  beautoup.  iians  qneltiaes  provinces |  on  éprouve  le 
température  des  bopiqam)  «as  d'nniMs ,  eeUe  de  k  aonc 

leni|>értfe. 

i)  après  les  oh-en  itioiis  de  M.  Bento  Sancliez  Dorta  et 
d  luti  es,  les  teuipcratuie»  moyeDoesde  cinq  annéeii,^  Aiode 
J  inciio,  prises  dc  ijW  4  lot^i  k  mogcmm ost  de  ta* 80' 

centij^i adi-s  (4). 

fJ  ipics  les  obscrv.itions  de  M.  Eacbivègc,  le  thermomètre 
de  l'aUr.  ne  *'élevait  jamais,  dans  le  pays  peut^er^,  aiHlersaa 
de  8a»  dans  l'été,  {j-}»  -jn  cent.)  et  n'i.îtait  jeinais  au-de»> 
.sous  de  54»         aaccnt.)  dam  l'hiver. 

Dans  la  lapiuinerie  ^  I  udo  ,  situtT  riesque  sous  le 
tropique  du  CJipricoitic.  et  élevée  à  i,20upie-ils  au-de>sui  du 
niveau  de  la  mer,  la  hauteur  moyenne  du  thermomètre 
centii^rade  e>t  de  aaà  luidiiTérence  de  température  dl|i- 
vei ,  (  'est  à-dire  depuis  le  mois  de  maijostni'en  sepienibieetdc 
I  l  le,  ou  la  saison  des  pluies  d'octobre  i  avril  est  plus  con- 
sidérable que  dans  les  provinces  situées  plus  au  nord  j  ce» 
peiiii.iiu  les  soirées  sont  fraîches  de|Miis  le  mois  de  tuai  jns- 
qu  au  commencement  de  septembre.  Pendant  la  .siaisoii 
froide ,  la  gelée  blanche  se  bit  sentir  dans  les  parlies^rdss 
du  pays,  pendant  les  mobdc  juin  et  de)uillet:nuisoBB*a 
pas  besoin  de  feu  (5). 

Dans  les  Carapos-CeVaes  du  Brésil  orientai,  le rid  est  tm- 
joun  couvert  pendant  k  aai»on  froide,  et  les  vents  sont 


(0  Voyez  Pimcntcl,  p  jo5. 

{1)  Voyage  dg  MM.  £pl«  et  Marlius. 

(3)  Journal ofa  Jteia0s/ram  A»  Ahm>4»  A*  MmOie,  a:e. , 
^  "''^  aotenr  dn  monde,  par  k  capitaîae  de  Frsjdnai, 
C^)  Voyai»  deHM.  Spix  et  Ntfdus.  tœk,  III,  di.  t. 


^  OînONOLOtUÊ 

eotitimck.  Dans  la  MÎKon  «èclie ,  la  clialwr  «tt  Aooftnte , 
fherbe  ttt  doiëckée ,  rt  l'eau  potable  tnanqae. 

Il  parait  que  l«  temp^ralure  de  Giirapin»  eM  très-va- 
riable. U  WrtAce  Maximilien  dit  (i)  qiM  pendant  quel(|acK 
joun,  l<  ihemonràtre  de  Maamiir  tiN»lM  jiuqai  i3°. 

Dans  nntérirav  dé  Càti^  U»  «Mm^m  »«nt  fr<àoeiiu ,  et 
•ouvent  faneNc»  «m  bwtiMU,  aîntt  qu'aux  pbataliAUt 
«t  aux  luMlaMt. 

Le  dinat  d*  Bélcuio*  da  f*'^  fut  très  nui!>iLle  aux  pre- 
miert  ooloo» }  «au  apris  avoir  abattu  le>  airbrat  et  femii;  de» 
^tun^,ceN«  «ille  «M  davmua  pit»  Mine  qw  UMlMcellu 

Pkadast  le>  nmfo  t64o,  4i  et  41 ,  len  joursi  Liaient 
plnvieux  les  trob  quartt  da  l'anaAi,  dawla  proviDca  de  Rio- 
Grande  {u). 

Pendant  la  «AibeRSK  qui  eui  lieu  en  NatcKïrown,  de- 
puis 1744  jusqu'en  1749 «1^  boi^  piiicnt  len,  et  h  fumée 
obscurcit  le  ciel. 

Dans  la  provinre  de  Ciarâ  ,  U  plupart  dasriviir»  perdent 
leurs  eaux  pendant  le  tenu  M  aéduraiu,  «fert-â-dirc , 
depui<i  le  mois  de  juin  ju«qu'aaeo«Bineiicem«nld«  décembre. 
Si  kl  [>liii<'  manque  pendant  l'autre  partie  tic  l'année,  eequi 
•irivc  ,  dit  on,  toui  le*di»  ans,  les tonsequanea» «UBt épou- 
vantables Diiat  celte  province  ,!«•  «uiia  sont  ftfafclie»  j  la 
rosce  est  aUndanio.  hci  veau  de  mer  «a  flntacnUr  depuis 


neuf  heures  du  «oirjttswu'i  cinq  dn   _ 

litgne  minéral.  HerrAa  raronte,  dan»  »n  bwtoiw  du 

Toyage  de  î'nuon,  que  le»  naturel»  du  pays  lui  jetèrent  un 
bitlon  doré  (und  vara  de  dot  palmas,  doroda)  en  échange 
d'une  sonnette  (3). 

En  i53i,Marlim  Affbn^o  lu  une  expcdiiion  mallieureuse 
dans  l'intérieur  du  Brésil,  vrrs  les  put  lu  s  nic  ridionalei,  pour 
découvrir  des  inines  j  il  y  ^ler.lit  >^c,  Lui  o^itcns. 

En  iSSa,  on  fit  encoi  i'  il>i  if<  Um  lir>  infruct 
le  mC-me  objet,  dans  l  itucrieui'  du  pays 

En  i57i,  le  gouverneur  de  Bahia  avant  appris  qu'il  exis- 
tllt  dw  inines  de  pierres  précieuses  dans  I  intérieur  de  la 
capitainerie  de  Porto^rguro ,  près  les  limite*  d'E-pirito- 
Santn,  y  expédia  5ebaitiw9-t*innndtz  Tourinho,  natif 
de  eaiia  capiunncrie,  qui  remMla  la  rivière  Doce,  et  se 
dirirai  rert  l'ouest,  par  terre  et  par  eau,  pendant  trois  moi*, 
n  dénUTrit  des  piefrc»  de  différentes  couleurs  (  espère  d'é 


a  •%   ^  m 

 jetdaiaphir>) ,  et  les  n.iturds  du  j>ays  1  assurèrent 

qu'il  en  «iblaitd^iutres. 

lyaprM  la  rappurt  iaforable  que  TourùAo  fit  à  son  re^ 
tnnr.  ta  cantlaiHe  ÀMMio  DUt*  Mtm»  (ut  envoyé  arar 
iTm  l'ortnMi*  et4w Indiena pour  explam  ceamiaei.  U  y 
pénéiia  par  laKIo  da>  Caraftljas,  etwlatcMifirTOer  cette 
décanvafte.  Lejanr 
péditioni  «ou  lAug» 
de  Azrvfdo  ÇmtiMO. 

f nyt,  étaient  lesTap  ^ 
m  is,  Irs  Aymoics  r(  ;mties  (/,). 
Tu  ir,,8.  le  rt»!  Cl  p  iblier  des  règlements  pour  les  mince 
(i. -iiiidUo  >!in.a.  qu'il  arcoid.i  à  ceux  qui  le»  av^il 
d.  i  mu  1  1  Us ,  SOUS  condition  de  payer  la  cinquième  partie  du 
pioiliiit  nçt.  Par  un  alvttrti  du  «août,  les  mineurs  de  la 
caoilainerie  de  &.-Yicente  jouiasaieni  du  privilège  de 
n'ctre  point  MÔiia» 


Earacar  y  Ht  encore  partir  d'auti«<i  ex 
MartiHM  CdM  et  le  capitaine  Manos 
.  Les  nstoidCt  9^  Mcapnicntaloct  ce 
(  Tapuyas ,  le*  PaMew»,  las  Atnrwl* ,  b* 


,I,»Î. 


(    Voyage  du  prtnca 
(?)  Margraviua  »  liv.  Vllh 
®n«rrér».décad.l,ll«-lV,diap.«. 
Il)  VascoKcrHo» .  IMleiM  cnrloM* .  cic.,  Uv.  I,  n«  5i-55.— 
liiito  Frcyie ,  li».  1,  n«  43.  — Roeha  Rttii,  lir,  H ,  $  ;«-9. 


HISTORIQUE 

Vers  le  milieu  de  re  siècle,  on  trouva  de  l'or  dans  les  terraê 
de  Jiiragiia  et  tU  PrrntJi^uà.  F.n  im'uip  tPin«,  ^tanoT  de 
Àztvfdo,  acconip^ii^riJ  d'un  .mire  ;n ditiM  it-r,  i  e monta  Ir  Kio- 
Docc  et  le  llio  das  t>ravellaii,  et  ils  rappurteient  de»  érlian- 
tillons  de  diamant»  et  d'aigenl.  Ayant  refusé  d'indiquer  aa 
gOUTemeinent  où  étaient  ces  tré-Mirs,  ils  furent  jetés  dans 
une  priaoa  perpétuelle. 

Fernando  Diax  Paez  obtint  la  permission  d'aller ,  A 
«es  fiais  ,  à  la  recherche  de  ces  mines.  Quoique  âgé  de  8o 
ans ,  il  explora  tout  le  paja  compris  dans  la  nouvelle  capi- 
tainerie de  Minaf^Mrac*  et  en  prit  pomeiiinn  { «ai*  il  auMi- 
rut  en  1677. 

En  t68i ,  on  iiiWMiiil  1  h  eiploitcr  la  mines  d'or  et  de 

diamants. 

D'.iptèsict  «drcflde  loan  IV,  B»rthoUmeu  Jiarrein» 
de  Ataidt  ^oj9ÊiB^  nendani  deux  ans,  dans  l'iniériaur  do 
la  prorîoee  de  Narauiani  pour  y  découvrir  de  Tar  aC  da 
argent .  mais  aanaanccèa.  Rercnanti  IHa  du  mémo  nom, 
avec  trot*  miaaiint  dont  deux  Frannii  et  l'autre  Vénitien  , 
il  y  trouva  du  1er  en  ai  fraude  abondance ,  qu'il  propom  an 
gouverocmant  de  la  mimïr  à  un  aiaado  le  qnlnul.  £a 
raison  de  cetledéconvertCT  cette  tleest  qudqutiais  nommdn 
Jilia  do  Fefro[t). 

Vers  l'année  1689  ,  les  Paulijtet  di<COUvriren<  la  ridiO 
mine  d'or  de  Jaragua  ,  dans  la  montagne  du  mCme  nom  , 
>  pnvirnn  80  iiiillci  <t>;  S. -Pau),  ainsi  que  Celles  de  Villa» 
Kicu  Cl  de  Sjbarâ ,  dans  le  disuici  du  uMNie  nom.  Celte  der^ 
niore  fut  enregialréo»  ca  1700»  par  la  Uenteoanl-géBéral 
Baibagolo. 

il  1)5.  Le  premierorilu  dlvliicl  ile  Minas-Cérae»  fui  trouvé 
par  Àntonio  Rodriguez  At-uim,  n.itii  de  I»  ville  .le  I  liaii- 
balé,  et  Mpilam  MOT  d'Espirito-Sanio 

'699-1701.  Les  mines  A' Ourty-Preto  fureiii  découverte» 
en  1639,  1700  et  1701,  par  Antonio  Dias  de  Thaubaié,  et 
par  les'Paulisias  Thomas  Lopez  de  Camargos  rt  Francisco 
Oueno  da  Silva. 

En  i7oa(le  I0  avril),  on  (?iiWit  un  second  rode  civil 
{regimento  éa$  Ttmu  Afimnu-f]  eu  faveur  des  pauvres 
aventuriers,  mait  sont  condition  de  ne  point  leur  accorder 
une  seconde  conreanon  dc  nûoal  aans  qulla  «uiient  tra- 
vaillé aux  premiiref. 

En  1708,  <b(  Qmtwêe  ^(ice  fiucnt  âaUies  aux  mines 
(varie  gouverneur  Antonio d'AlbaquCrque. 

1714-  Découverte  des  mines  de  JaeoèiHa,  dans  fmléH 
rieur  lIp  li  .liia.  Elles  ont  fourni  des  massm  mélnlliquas plitt 
fort<*>  ciiie  toutes  celle»  du  Brésil. 

t;ritl.  I.rs  mines  dc  Cnjaba  ,  située»  à  l'ouesl  di'  S.- 
ul ,  001  èic  «ItTouvcrlcH  piir  le  Paulisle  Antonio  Virez  de 
Campot,  dan«  s-on  expédition  contre  les  Cuchipos  ,  pour  en 
faire  des  captif».  Le  preinior  mois  après  sa  découvei  te  ,  on  y 
ramas.'ia  H^o  arrobatiïvt  de  l4  ^Sti  kilogrammes. 

1718.  Découverte.  |tar  un  Faulisie ,  de  mine»  d'or,  prés 
les  bords  du  Rio  de  Contas,  province  de  llnliia  (:). 

1790.  Deux  insnrteciions  eurent  lien  aux  mine*.  Les  cbeb 
furent  punb  séviiwncnt.  On  «Siablit  des  lois  concamaiit  Us 
escUvM  rug«li&. 

1731.  Dcconvertmdes  mines  de  Fanoat  Uoitint  CKinL 
Oa  y  forma  nn  établissement  dont  Femandtt  DiM  Paleam 
fut  élu  eapîtam  mor,  avec  pleins  pouvoirs  civils  et  militaires» 
lusqu'à  ce  que  l.i  voloiiiû  liu  roi  cOt  ratifié  sa  nomination. 


(1)  Hitl.  o/Rra-.it.  \y.>t  M  Soulhcf,  cli.  Su,  r>ï  .1  56.  CatMi» 
leur  j  donne  beaucoup  de  rcuseignenieDUsur  Ici  luinBa. 
(*)Gor.  Bras., Il,  i96^ 


Diyiiizùo  by  GoOglc 


DE  L'AMËRIQCE. 


1716.  Les  Paoliiia  iUeDimMatl»iniMsd'«r  del»  pro- 
vioredcCofM. 

1 733.  Décoorerts  de  diamaiitt  dans  la  serra  do  Frio.  L'au- 
teur est  noininif  ctipi/am  morde  Filla  do  Principe  pen- 
dant sa  Ti«. 

Découverte  de  liiam.int!!  dan.<  le  district  dn  même  nom 
(  dtslricto  diamnntino  ),  de  i4  lieues  de  diamètre ,  dans  là 
province  de  Minas-C^rae»,  par  BrrnardodaFonseea  Lolio , 
qui  n'en  connaistait  paii  la  valciii .  Ih  foMiat  Tiriliélt  quatre 
au»  après,  parl'oiWMto/'dela  province. 

En  1 74t ,  re  district  firt  looé  1  J.  F.  d'OUmm  et  P.  F. 
da  SyL'it,  pour  trois  ans,  et  pour  la  somme dcj^,OM  eru- 
tados  pr  an.  Le  3  avril  1743,  il  fat  plac<<oiuh  Marrell- 
laBce  du  prvvtilor  du  trdwr  de  TiUa-Rica,  «a  Inl  accordant 
sooiea»  cmxado»  an,  Eniuta  il  fat  aerordë  par  contrai  ' 
mx  particuliers  nom  mis  CaUtvrûi ,  qui  exploitèrent  ce» 
nmeseTce  beattronp  desnecès,  Defenos  opulents,  ils  com- 
xdnmt  des  crimes  pour1e«nue\!i  iU  furent  rondamnés  i  6nîr 
lenn  jours  en  pri^ton  ,  et  leur  propriété  fut  confisquée  au 
profit  de  la  couronne  (i). 

En  fjU'-i  on  découvrit  le»  min«^  aiirif.J-res  de  Santa- Js,i  ■ 
èett»,  dans  la  livière  /Iri  ftus  ^  .iftliipt]!  flcTajïajozj  mais 
ellesTorenl  aussildl  ab.tudonnt'r>  jioiu  cilt«  Je  Cuyaba  et 
de  Mato-tiro-sso. 

1753.  Par  un  d»îerel  du  lo  février,  les  minciros,  propri^ 
laircs  de  3» «wla?«,  j«ui«MeBtdii  pririUge  dcu'ttra  point 

saiàx. 

Le  1"  janvier  1772,  le  contrat,  qui  avait  ^téencor<>  irrorrlt^ 
par  la  couronne  a  J.-£.  d'Olivcira,  fut  annulé ,  et  le  gou- 
vernement prit  la  direction  du  district.  On  y  trouve  non- 
seulemeut  des  di«uian(8,  mai»  aussi  rle^  sripliirs ,  des  ëme- 
raudcs,  dc^aqua-marina»,  des  cliryM)litlicj>etdes  topâtes  (»). 

Un  atvarailM  a 8  septembre  1830,  déiermiiM,  a'nae  ma- 
nière précise ,  les  privilé|^es  des  minMn,  en  dérignaat  les 
alijeti  exempts  de  la  saisie  (3).  ^ 

Eu  iSoo ,  trois  indi vidas,  buttie  prar  crioMt  politiques , 
diçottrriient ,  d»n  1»  Mile  ritièm  AitrU^  ua^iwmt  i 
but  beat,  pimnt  7/»  d'uoe  «Bce. 

aSoB.  La  circalelnil  de  la  poudre  d'or  ck-  (.roliilu'c  <î.ins 
Iiipra?ue« de  PGnas>Ge'raes ,  pour  donner  heu  i  cdl.  ,l,-> 
pMCH  de  monnaie  en  or,  argent  et  cuivre. 

On  troa^a  prés  de  VArraial  d'Aguaquente,  dans  le  dis- 
trict de  Parannan  ,  de  la  province  de  Goyji,        ncnit<  il  or 
uipesaU4*  livres.  On  l'»vait  envoyée  au  Musée  royal  de 
•MMHHM,  et  dic  tomba  emrr  les  mains  de  «oMati fraoceis 
lonqw  »I»  entrèrent  dans  leuc  ville  (4). 

Produit  des  nùnes  d'or.  Les  mines  d'or  dp  Goy;ir .  S.. 
J'  iblo  ,  Maio.Ci  i.s,oPtCuyah.t,  rapportaient,  en  ijSS ,  plus  de 
millions  et -lcmide.loIl3rs,(>1lrs,l.-dtamant».ct.rys<,1lill,ei, 
topaies  ,  rubis .  ai.jclbyite»  n  hyacinthes  ,  découvertes  de- 
puis I  année  1 730,  dans  le  RioCaravellas  et  Cerro  del  Prio, 
distne)  de<  mines  générales,  donnaient  annoellemenl  pour 
environ  700, ->oo  peaot  ftttrles  ou  dollars  (5). 

Kn  1773.  le  revenu  royal  des  minni  d'or  deMiaas^ïÛaes. 
monia     .  ,8  am,A«,  et  jusqu'à  l'année  i8ia,  U  fouraît 
plus  de  6,89s  amboi,  qui  égalent  «5  millinas  ^cmtaàa» 
«DMlMMatoB  «m  tire  1  peioe  14  onvlw  (Q. 


,  cbap.  XI. 


(1)  Cor.  Bras. ,  art.  Minat-Geraet. 
fa)  Cor.  Br»».,  art.  Minas-Gvraes 
(3;  W.  de  Sl.-llilaire  ,  vov  mi  B«é»il 

(4)  Cor.  Br«i..  I,  3<5. 

(5)  Lastarria  ,  manuscnt,  art.  107. 

|A)  Tofaiee  da  MH.  £^  «t  Mariliu ,  iMak,  IT, 

IV» 


f. 


n  .ipiL's  les  rc!n<.eigrieiiiPii(s 
'  piodmï  annuel  dt-s 
Kircs  rviufjiiols  d  or  pu 


forirnis  p.ir  f.orréa  da  Serra  , 
niiifs  do  Portugal  montait  à  39,900 
or  pur.  dont  la  vdenr  CB  dolUes  était 

.Snlon  le  cilrul  de  M.  Ae.  lluiiiltfildt  ,  les  mines  d'or  du 
Bi  L-.il  donn  iK  iii .  rm  coininenceinent  de  oc  siècle  ,  6,873  ki- 
lo^ruiiinies  <le  la  valeur  de  4<3(>o,ooo  piastres. 

L'importation  annuelle  de  l'or  et  de  l'argent  des  deux 
Amériques  en  Europe,  de  1751  i  1800,  monte  à  environ 
35,000,000  piastres ,  dont  le  Brésil  a  fommi  4«*'^eoo.  Oe> 
puis  I Kio ,  on  a  estimé  le  produit  aiuiaal de* miocs  da Bild> 
^il  i  i,a{o,ooo  piastres  (■). 

Le  gouvernement  brésilien  avait  accordé  aux  Coropagnict 
étrangères  U  permission  de  posséder  des  terres  et  des  mines 
dans  le  Itré-sil,  pendant  l'existence  decesiaéniesComp.ignies; 
mais  ensuite ,  par  an  décret  du  ta  août  i8a5,  ladw^aca 
fut  limitée  i  ao  années.  Les  étrangers  étalent  obligés  de 
pajer  aS  ponr  too  aitr  la  produit  de  l'or,  et  lat  BnSiliens' 
ao  MaUniant  Lel  opdntwas  det  prenûera  dlaleat  bomdn  k 
•leq^wcrois  niinca  d'or,  tandis  qneletaatvupoafaieiit  les 
aendre  i  «ne  distance  iUinilde,  etembranenoaleeipicedc 
inétanx.  Par  conséoucat ,  lea  Angl.iis  de  la  Compagnie  de 
Minas^éraea  MnaMnèrent  laars  privilèges  i  la  Compagnie 
iii>]>ériale  brétOlcme  de»  niMurfl  sons  «enainea  nadi- 

tioDS  (1). 

Le  ifî  sepieinbre  1824»  "1  décret  de  l'empereur  amousii 
la  forni  uion  de  b  Compagnie  anglaise  sous  le  nom  de  /«/^*- 
rtiit  iniiiuiQ  a^sociiiiian  ,  laquelle  acheta  les  terres  de  Gongo- 
iiucu,  Mlut«»  A  14  lieues  au  nord  de  Villa-Rica  ,  ainsi  que 
celles  d'Anionio-Pcrreiro,  à  8  milles  de  la  même  ville  et 
celle  d'Infirionado  ou  Catas-Préta».  La  quantité  d'or  extraite 
de  la  première  mine  ,  prixl.tnt  Ips  cinq  premiers  moi^  de 
1839,  monta  à  plus  de  3,03;  livres  pesant.  Pins  de  600 in« 
dividas  sont  employés  dans  ces  travaux,  dont  i8u  atuglai)  , 
et  tous  sous  la  direction  du  capitaine  Lyons  (3). 

Cuiirre  nalif.  Une  masse  pesant  3,(166  livies  fut  trouvée  , 
il  y  a  quelques  années,  dans  le  district  de  Caclioeira  de  la 
province  de  Todoa  0*  fianlMt  et  cafojée  au  Mosée  royal 
de  Lisbonne. 

On  trouve  du  culvie dam  I*  «crrd  dtJbiapaba  de  Ciaid. 

riiuine.  On  trouve  ce  métal  près  de  Siimidouro  (.^). 

ter.  I..<  nerra  Araatsoiava  ^.'') , 'nommée  par  corruption 
Cunr<i  'ii:iin-ii,  silui'pdan»  le  district  de  la  villede.Sorocaha, 
de  la  pro»ini.«  di>  S.  Paulo,  lonsisteen  minerai  de  fertiès- 
pur.  &;lon  M.  Mawe ,  dix  fonderies  produisant  diacune 
10,000  quinlanx  par  au,  ne  l'épuiseraient  pas  dana  an  siècle. 
Le  bois  y  est  anan  inépuisable.  Eo  1810,  une  compagnie  de 
m  ioeufv  Middob  7  fut  dtablie ,  naia  cttc  dproava  de  l'oppo- 
sitiom. 

Bn  1S18,  quelques  mîaenrs  anédoia,  rnoa  la  direction 
du  eoloiid  Frédéridt  VaRugein ,  conuiMMirciit  i  manu- 
facturer le  liir  dans  la  provÎMe  de  llina»'Géraes.  Avant  cette 
époque,  le  travail  de  ce  mdtal  était  ddhndn,  mémeaaa  na- 


{i)  Lcsdépeoset  de  t'aquedue  de  Uslmne  et  da  eaareBl  de 
Mafra  ont  éiédéfraydaspar  le  revcaa  royal  des  atlM  d'or  du 

Brésil. 

{t)  Noliee*  0/ Braùf ,  par  M.  Walsh,  vol.  Il,  p.  Il^j6. 
(3;  A'otieet «/Jlruùl ,  pur  M.  Watsb,  vol,  11,  p«  ai». 
(4)  Mnwt'  Tria>eh  ,  p.  909. 

aC«  mol  veut  dire  éclipse  du  soleil,  en  altuiion  k  la  grande 
ne  Hc  pays  obscorcie  par  Vtn^m  de  ott  astre  avant  «an 


(6}  Mstiires  ^MnaU,  par  H.  Walsh ,  vel.  H,  p.  atiS. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Le  fer  exhu  pvè»  Ptnb»  «t  S.4i>fo,  iam  le  p»}*  d« 

MtiiaJ-Novati. 

Une  affile  btanetie  ,  noniiuëe  labatin^a  ,  terl  poui'  cou 
vrir  le*  nuisonn  dans  beaucoup  d'endroilu  du  firtel.  £n 
Pari,  onj  mâle  la  goinuc  liquiiMde  MOtyeira poor  la  Madie 
jduiaoliaie  et  plus  coliesive. 

SatÙÊn.  Il  J  s  de»  «aliiieii  irix-praduciives  préi  Cabo-Frio, 
lecajp  S.-Royw,  à  AtcauUr.l,  tioi»  lieu»  de  S.-Luix , 
PiUm-Arcad*  êK  PMraambuco,  cl  des  sources  nom— 
utées  bcùédouras ,  sur  les  Cngittièics  <ie  Goyai  ,  S  -Paulo , 
el  Mioas-Géi  aes.  Dans  la  lwi«  pris  le  C^Iki  de  S. -Roque  , 
lit  tel  est  si  «boudant  qu'on  en  pourrait  cW(^  dci  na- 

Atttrerois  le  goaTerMiiieD(lotiaitlcsaaliBM|MiU']a»MDnie 
4e  48,000,000  de  nit  par  ma.  On  CMina  leur  pnMhttt  i  ^ti 
Biillioiu ,  dont  la  inoîiitf  ap|iBrlcaBit  A  la  nim. 

Ûm^tH  le  g*  article  du  iraM  eaira  la  eonrMUt  et  le  pro- 

Sriélaifc  Au  monopole  du  id  ^  il  ottperdiif  aux  liabiiaot» 
e  PcmamlMeo  »  Ctbo-Frio  et  Rîo4i  rande  de  faire 
du  sel  «{uiseiraundantleui^  ()i^trk't5,  rnala  WMjpoavmr 
«n  exporter  la  ««ndra  qu  ituuc  pour  Rio  da  Jaudin» , 
SaatM  ou  autre  gouTerBcment. 

Avant  la  d^bonverte  d'un  lac  saU  (  $aUiM  de  Atitmda) , 
pràr  la  rivière  /auru,  le  «el  manquait  dam  le  dietiict  de 
ntato-Grosso.  Une  puiguue  valait,  dît-on,  urne  lîvire  d'or. 

Salpùre.  On  m  iruiive  daus  les  cavcmot  du  SerIftO  ou 
désert  du  luys  (k-  Mm  is  (W-rjcs. 

lit  f^ni:  r.n'nia! .  fm'iUs.  1,'autcur  de  l'ouv  i  ji^e  i  n  I  itulr 
Cofo^rjfi,!  7j/-,7-(7(iv/ ilii  ipif,  \  tirs  la  liodu  «Icrnici  ^irclc.  on 
dccoUViM  ,  lie  la  \]\[e  <li;  Rio  d.is  ConCif ,  li  c.iuissr 

d  un  a}iiiii.il  rjiii  (v.iu  de  3o  |iai$  de  lon^^m^m  .  ].«>  rôii^ 
claicnl  il'uiu'  pjliDn  ft  ilt'inie  de  large,  le^  junbi-s  <lt;  l-i 
grandeur  <t  un  )ii)iuiiiL>  <!>>  moyenne  stature  ;  une  dent  mo- 
r»ire,  :i.ins  sen  racines,  pesait  «quatre  lirrei ,  et  il  tallait 
qujtre  liuiiiiuM  )>otir  dclaclicrla  mâclioire  infcrieure  (i). 

En  creusant  un  puits ,  urcs  du  Récif,  dans  la  prorince  de 
Pemanibuco,  on  trouva  cies  os  ûnornie»  ,  ainsi  qucdau.tua 
UcAenviron  liuit  lieues  de  la  Villa  do  l'éncdo.  On  en  a 
trouve:  bciucnupelans  le  hc  de  Santa-Catbarina  et  d'autret, 
d'une  forte  dimension,  dans  laparaïnade  5.^dilM>  de  l.> 
province  de  Sért-gijic  del  Rey. 

M.  de  Saiul-Ililairc  trouva,  ii  Villa  do  Kanado,  une  dent  de 
Mastodonte,  qn'tl  a  envoyée  au  Husôuu  de  Parie. 
Si»§U  (sàa^).  Ou  en  compte  on  grand  nombre  dVji]iéceii. 
Animaur  thmati^ttrs.  Les  bœufs  sont,  en  {^éncr  il .  lucn 
faila  et  dianus,  avec  le*  cornes  plu&  grandes  qac  ct  li'-s  dcv 
eeptoes  d'Europe. 

Le*  chevauK  sont  d'une  taille  moyenne,  bien  f<iiis .  ho^v 
et  vif». 

Qtitnt.  Il  y  en  a  d'indigènes,  mais  tncUagcs  .vnn<  ll.  meii  i 
avoc  ceux  d  Europe  ,  noninit^'s  rhimarroe.  Le»  rliicoN  ilc- 
Pourys,  dit  le  prince  Maxiniilien .  accueillent  p-ir  di  s  iIjor- 
mcnt:«  l'elranger  qui  x'anprocliu  de  se»  deiucur<-s  m.Iu  ih  cs. 
Olui  de  l'Europe  est  lelleinent  multiplié  dans  1.  imn  imi- 
de.  Rio-CranJc du  Sul,  qu'il  vil,  ;n  e.  I  (  larc  ih  l>i;ci>c.  il  ni- 
les  plaines,  s;ins  entier  dans  les  viilagcj.i^ujuU  ils  ont  Iwîsoin 
d'un  repw,  ils  s  jppiot  inni  àun  troupeau  de  bœufs,  en 
séparent  ut, ,  et  le  iioiirsiuvent  jii8<[u';»  ce  que  l'animal  suc- 
combe. 

P^rnii  rununtinlt,  les  rc/-/*  <*n(  le-  |-1ns  remarquables. 
Lrs  csjx'rc*  Miiii  ri,  i  iiu-K  |i;ir  Arara.  p  cnninione  e.*t 
la  ved</o  maUiro  des  Povitigats ,  le  cerf  rouge  ou  le  cu<f  • 


Le  lif(re  ou  on^ftreta  (félin  thscolor,  L.)  est  un  animal 
.«rt  redoutable:  ainsi  que  le  f'ttguar  {friis  onca,  L.},  le  ja- 
guar'noir  Û^ijtti*  Ireuiùensis,  L.),  cl  le  cougouar,  onca 


vermelha  (Jelin  concolor,  L.)j  les  plus  ^nds  ont  six  pied* 
de  longueur  .i  li  racine  dis  la  queue.  Ces  animaux  atlaqueat 
les  boruût  et  les  clievaux* 

Les  autres  animaux  lea  pins  remarquables  sont  :  i*  le 
tapir  (  tapiras  amcricanus)  ;  3°  le /ourni<//ier,dont  le  plue 
{;rand  se  nomme  {mjrrmecopUagn  jabala,  L.)  ;  5»  la  fmèmri, 
ileus  espèces  {dicocyles  laiiatuj) ,  et  d.  torquatiu  (F. 
Cttvier) ,  qui  sont  connusdans  le  pays  soui  le  nom  depom^ 
ntitio ,  ou  roi'lion  de  bois.  Ils  vont  en  troupeaux  d'une  ee»- 
t.iine  ou  plus  Janalea  bois  de  pins  de  In  province  de  S*- 
Paulo  ;  4*  le  tatou  ,  animal  singulier  dont  il  y  a  plusieuia 
esiièco;  le  plus  grand  «dté  nommé  par  M.  Cusier,  daûpK*' 
gigai;  ils  sont  boas  i  uianseri  &*la  capibant,  qui  va 
en  troupe.^nx  de  80  i  100  aor  les  Imrds  de  î'Amio  da  Pal- 

ma,  dans  \a  prorince  de  Rio-Crande  do  Sul  ;  C*  le  part»- 
tmx  {^briJtlypus),  dont  il  y  a  deux  espèces  ,  le  4.  tHiUw 

frbu  et  ,i  collier  noir  [b.  torqiialus ,  Illcgcr)  ;  7°  le  poeA 
Cttlogemu  paca)  :  <J°  V agouti  [^ilatjprocta  agouti  ). 
Fampite,  (  FhttloUonuu  tpremmé  )  Il  pique  tes  veine» 
des  ebevani  et  d'autres  animaux  «  et  snca  le  sang  jusqu'à  ce 
qu'il  eu  «oit  aoncé.  Darnles  plidBetdeNoiiialcgra,  aur  la- 
rive  gauche  de  rOfellana,  tatlieslia«aen  sont  aouvcnt  vic- 
times. Dans  la  uTorincedeCiari,  les  vanpifo  ont  démit 
des  milliers  de  oesliaus. 

Parmi  les  éigiligrades ,  les  pliu  remarquables  sont  :  i*  la 
manaii  on  tàmtntin  ,  prixeboi  des  Portugais ,  qui  ait 
encore  assez  commun  dans  le  Rio-S.-Matlco  ;  sa  cbair  est 
(r«s-recl»eicliée,  et  il  donne  une  grande  quantité  d'huile; 
L"  I  l  lonire  {tutra  brasiliensis ,  L.  ),  .icquiert  une  gran- 
deur considérable  dans  les  grandes  rivières  du  Brésil. 

liqiUtcs.  Le  crocodt  !<■  i  ■  roctditus  srJrropi],  on  jarari  de  six 
\  neuf  pieds  de  lonp; .  Iiiilntc  dans  tous  les  tienvcs  du  Brésil , 
surtout  dans  ceux  n'ont  pas  beaucoup  de  (tente  el  dans 
des  lieux  marécageux  .  pirmi  les  larges  feuille*  de  pljntes 
aquatiques,  telles  que  1 1  it}  tn/ihim ,  i^nmril.'m:  .  i-n  -  ,  mnsi 
que  panni  les  racine*  de  iiKini;iit'i .  il  alwmied  111^  U's  L.igou- 
l'cn  i.-t  Lii;<>,i  \  cr<lc,  ipii  cotninuniquent  avec  le  RiovS. -Fran- 
cisco. Uans  le  Marauliain ,  ou  en  a  mesuré  qui  avaient  3o 
()almes  de  longueur. 

Le  léiard  (  lacrrtn  te^ixin  )  est  bon  à  manger. 


\JanguilU  < 

Tcrluff. 


'{.  clri'/iu-  \r  trouve  dan»  I 


(i)  Wdj.  Cor  Bra«.,  1,  p.  7f. 


Rioltapicuru. 

Il  ¥  en  a  pUisieuis  espèces  :  1  "  la  tortue  de  mer 
I  i.I<i»N.ilo  .  un  l'.i  tortue  fraucbe  (tor/Kr/oOTK'fûi.  1-  1:  i°  !  • 
lurlue  iulb  [lortudo  cariacea,  L.};  3*  la  tortue  i ai  r.  l  ,  (uraWo 
carela,  L.1. 

Avant  l'introduction  des  bestiaux  il  uis  1.»  r.i|iii,uiin  te  de 
Rio-Néyro,  les  Portugiis  >■<■  Imlirns  M'.n.mril  d'.iutre 
iiourtilure  que  Li  lortiie.  L'iiuitc  en  esi  cniploy.  i'  puar  la 
I  iji^uit'  ,  «jUc  S'est  aussi  A  brûler. 

Serpents.  Les  plus  remarquables  sont  ;  i"  k  iort  coin- 
Irictor,  qui  est  commun  au  Lrésd  ;  a°  \etfrprnt  à  sonnUtri, 
rmlnliif  hoiridus),  iiomin^coém  c«stv/v  i //o  par  les  l'ortn. 
^  liv  jiii  se  trouve  dans  les  pays  hauts  cl  secs;  /  I'  '  nrucn- 
cù  { crota/us  niutiis,  L.  )  (  lachrs  s  mutiis  de  liaudin  ),  »er  • 
(►ent  de  7  à  8  pieds  de  long  et  si  venimeux,  que  s.i  luoisiire 
tue  en  moins  de  six  beui^.  Il  se  trouve  dans  tout  I.-  Ri  csil  ; 
4»  le  serpent  corail  (eoArrf  (Wfli'i  )  ;  r>"  toluber  foimosus  . 
à  (été  orangée  i  6°  la  viftire  verte  ou  jttrarttcni ,  icptile 
atroce,  du  genre  rn'fON9ee/>&«Aw,  etqui  a  de  5  .i  6  pieds 
de  longueur  ;  7*  le  shcnryi  et  sncmttf,  dont  le  premier  e»t 
(jrisAlre,  l'auti  e  noii  àtre.  Cbacun  ,  dit^MS,  porte  i  la  queue 
deux  grands  crocbets  qu'il  attache  aux  racines  des  arbres  on 
aux  rotbers  a»dMMa  de  l'eau  lomqull  vent  s'emparer  d'm 
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gros  animai.  On  en  a  t(it-  (pji  inesuraienl  80  palmes  (i).  Le^ 
sprpi-nt*.-  iiraniîeiît  l««  ufuii  tiei  pigcon-i  fI  Ipur^  iiptitf. 

CidiiAi.  I,e«  tKileines  claienl  aulieliii>  iioinbi eu-c-«  ■<nv 
U  rôle  tlu  Brôil.  Ellei  fréquentaient  U  baie  de  Kio-Jan^iru 
et  l'ile  (le  SuMla-CalluriM ,  oi  lK|i4Eli«m  était  Uw-pro- 
ductivc. 

CrustiJcrt.  L'île  cle  S.-Vicenie  est  ■«ouirqaabk  p  u  1 1 
quaniiic  et  lu  grandeur  des  huîtres  qui  y  abondent.  l.>'> 
égailles  servent  en  sui>e  J'awielte».  Les  Indiens  y  vciiaiLiu 
4e  l'intérieur,  à  rcruioet  .saisonii ,  pour  le<  manger,  et  au- 
tour de  leurs  rabanes,  au  milieu  des  foi^lii  de  luaDgliem  . 
îU  «e  foniMient  des  collines  nomna'en  Ottreiras  ,  qui  ont 
fourni  me  quiotité  inépuiiiable  d«  cbaux  pour  la  ront- 
truction  (le.<  maisons.  Une  petite  tspice  d'buitres  t'utacbe 
«n  grande  quantilc  ^  récurrtdn  HUttgUcT. 

Le  crabr  bariolé  y  vil  en  troupes  nODilmiim. 

M.  Mawe  dit  (diap.  /^)  avoir  trouvé  MT  l«lllMtd>  de  la 
baie  de  la»  Cancno* ,  U  ctMjnilIe  du  gf>nre  murrx ,  qui  pi 
dut  cette  couleur  ^rlate  ai  estimée  par  les  Anciens. 

Jtueetet.  Vieilles.  Il  y  ea  a  uliuieurt  eipéce^i  connues , 
par  le»  nalitrrbi  du  pay-<,  sous  diWrpabnoilu.  L'une  «ttaclie 
«et  radies  i  de»  brudies  d'erbrei  j  uae  mire  les  pbw  dan» 
Uan  tronc*  tni  dans  U  iènte  des  rodiMs;  une  irouièuw  ar- 
mnot  ses  rayons  dans  b  terre. 

w  inaeele,  vMataA  pemUongo ,  fréquente  1«  bords 
la  itTièra  de  Maddra ,  «ùl  U  atlaqoe  la  boaclie,  le  ncx  et  le» 
«rcille*  des  babilanis. 

ht  inea  est  un  antre  Insecte  qni  vole  sans  qu'on  voie 
ses  rilcs ,  attaque  et  dltnilt  las  barriq^ies ,  etc. ,  en  y  ie^an  1 
des  trous. 

LesMdkdis^iii'P^sent  des  pures  qui  /euCMCCDldausIa  pe.iu, 
SHftBHt  dam  celte  des  Earoféeos  Douvi  llement  dâMi«|ii6iJ 
M.  de  Saint-Hilaîre  monte  (p.  36)  qu'un  jour  Oit  lui  «n 

tira  17  d'un  *eul  pied. 

Les  mosquitos  pullulent  dans  les  en  droits liumides. 

Les  citiguas  ou  ji^gff  tournieoLaicnt  beanroup  les  pre- 
miers colons  d'Ëspiruo-Santo ,  dont  plusieurs  perdaient  les 
pied*  par  les  piqûres  Je  ces  insectes  ,  qui  pénètrent  sous  liv» 
ongles  des  doigts  des  mains  et  des  pieds  et  même  dans  les 
arlicnlalions.  ttifiti .  mi  a  trouvé  un  préservatif  dans  l'Iunlc 
épaisse  et  rouge  du  ctruro,  qui  est  aussi  employée  ,1  (a  im-i 
les  blessures  ei  les  contusions. 

Mnroccra,  Cet  insecte  pique  la  pr.iu  .i  tvavprs  un  dr.-ip  tic 
laine  et  tmii  iiirnte  \«%  habitants  de  la  ville  d'Omeiro. 

Le^  gtii-fH  j  Jailli  très-nombieuses  à  Saula-Artn.i  de 
où  elles  minent  les  habitations. 

Les  ciunpana*  rfr^jnent ,  dit- on,  pendant  six  mois  île 
l'unnie  fl  (lis|i  irjisseut  veis  le  z*,  orlolue 

/ii  f^-ni-  véertai.  Pins.  Vers  le  noid  Aa  district  de  S.- 
Fr.in<isc(i.  ily  a  des  bois  de  pins  qui  sV-lévent  h  80  pieds  et 
dont  le  tronc  est  sans  branrlics ,  ;\  l  i  ii  iuieur  de  55  pieds.  Il 
serrent  pour  les  m.)ts  de  navir  es  île  1  k  ^oo  tonneaux  (a).  Le 
fruit  des  pins  est  la  nourriture  ordinaire  des  Indien*.  Dans 
le  pays  des  Paulisles ,  on  le  mange  cru  ,  rôti  ou  bouilli. 

Il  y  a  des  arbres  d'une  grandeur  énorme.  Tfoos  eûmes ,  dit 
La  Cond.imine  (  p.  i  ^t^),  la  curiosité  d'en  mesurer  un  ,  et 
nom  Ironr.lmes  sa  longnenr,  entre  les  racines  et  les  branclie.s. 
de  84  pieds,  et  sa  circonférence  de  24  picdsi  tpioiqu'il  fin 
desséché  et  dépouillé  de  son  écorce.  Nous  rîmes  une  pirogue 
creusée  dans  un  seul  tronc  d'arbre,  et  une  table  d'une  seule 
pièce ,  de  à  9  pedi  de  lonj  sur  4  •/>  de  large ,  d'un  bois 
dur  *t  poli  »  ipie  bous  vîmes  depuis  dkM  le  gouTernenr  du 

(1)  Cor.  Bras.,  I.  586. 
iîi  V.  Hawe,  Timik  tm  BnmU,  cb>  4< 


]  :  on  peut  juger  de  quelle  liauleur  cl  de  quelle  W.iuté 

soni  lis  Ijobdes  bords  del  Amaioue  ei  île  |ilusuurs  nvici^s 
qm  y  touillent. 

J'»i  iiiesiiie  lin  rédre,  dit  Acoîia  (cli.  J>),  d'uuv  giosscwr 
et  d'une  luuleur  eitr.uirdiiuirci,  qui  avait  3o  palmes  de 
toar  t  les  aulies  sont  |ires)|iie  de  mêmes  dimentvions. 

.Sur  les  lionis  du  Kio-C.tpibai  y  .  nu  trouve  des  .11  ht«s  « 
grits,  qu  fiu  en  I  nt  ili  s  cauoLs  de  60  puluies  de  tongnesM  | 
a  de  largeur  et  5  <\e  li.tuteur,  qui  naviguent  la  Cuyabi,  ayant 
à  bord  tt  bomm<">  el  ue.e  cargaison  de  400  arrTfkiu. 

Le  eocoii'  r  rocoé  nuci/cra .  L.  ;  irnî l  i  U  li.uUeur  il  e  3o  pieds 
«hius  la  prOVim  e  de  Mia;is.  Il  y  a  de»  <ii  l)re^  qui  portent 
loo  fruitx  ,  dont  l.i  v.\leur,  ea  quelques  endroits,  est  (le 
30  il  aS  fr.  On  en  compte  ■  si  espèce».  Oa  le  cuicire  sur  la  côte , 
■iepuis  le  itt*  dégiédc  latitude  jusqu'.^  Baltiacl  Pernambua». 
Le»  fibie*  4es  spatlics  des  feuilles  (appelées  rotro)  ,  qui  ont 
^  à  5  pieds  de  longueur,  sont  employées  pour  faire  des  cor> 
dages  pour  lc!i  navires  :  on  en  fabriqae  wéme  des  cibles  U  ). 
On  letire  de  la  pulfie  dit  frtiJtttne  bnile  boBM  pour  la  taiNi 
et  pour  les  lampes. 

Palmier.  Une  espèce  de  palmier  fournit  de  la  fiilae-, 
nommée  farinha  dagurrra  ,  oa  farine  de  goeire. 

Un  autre  arbre  1  BOiBiné  buriti,  de  la  province  de  Piauby, 
a  un  fruit  de  la  Krosieur  d'un  œuf  de  poule ,  dont  la  pulpe 
fbaniit  une  liqueur  nourrisMnie  M  agréable. 

Un  aibre»  nngulièrement  utile,  erote  dans  le  pays  anqaé 
Mr  le  Tieté.  Le  fruit  luwnné  /af^en,  «M  boo;  rdeeice, 
cpa'iaw  et  eoaspaele,  cet  employée  pour  Sûre  des  wnoi*  1 
son  bois  dur  entre  dans  la  ooDstrnction  des  svereries,  al 
les  racines  i»«imisaent  «ne  iddne  dont  les  aatnseh  da  puys 
fout  usage  potir  s'érfaîrtv. 

ÀgOi't  américaine  [agave  viviftare ,  Lin.V  On  en  fait 
des  haies  ;  sa  moelle  spongieuse  a  U  propriété  de  brû- 
ler dourement  sans  s'éteindre  Les  rririii^Mis  sen  serrent 
pourfaiicdes  cordons,  que  les  lutrines  de  .S.iinl  l'i .iticois  ap> 
Jiellent  COrdont  de  J.sik  ,  et  qu'ils  portent  en  lornir  île  rein- 
ture.  Les  pé<  lieui.s  lii^ilandais  en  fesaient  leurs  lignes  et 
leurs  lilrts.  L«  quinquùtm  (e/Wnoikomi^  L»)  croit  près  les 
sources  de  la  Cayaba. 

La  jilu»  grande  espèce  tie  bimbou  qui  croit  i«u  Brésil  , 
i  iinniiée  Int/uarMui,  s'éière  a  ao  ou  l>o  pieds  do  hauteur,  Sa 
I  i^e  a  la  gi  uaicttr  du  bnsi  On  se  sert  des  emlre-aiMida  ponr 
|>iii>er  de  l'eau. 

Ue»  grand*  roseaux  du'  respëte  nuiiiiiK-e  j<:  ;  I  l  canna 
/n/U'ii .  qui  croissent  .1  ti  |).ihiies  de  Iniileiir,  itiuvrem  la 
surl.îic  et  les  horJs  «les  iisujreset  en  obstruent  le  p.issage. 
I)  autres  ai  tiro»  et  aibiissejux  retij.irqiijililes  s.ini  :  1"  le 
cj  salpina  [brasilicnsis .  L.  buis  .Ir  Uni^il  ;  ::  le  ccilra 
ou  froui.'ii^er,  dont  le  fruit  a  la  f;i  osseur  ei  la  lîguie  des  cale- 
ba»es  ;  le  cactus,  qui  couvre  les  h.iuts  locheis  j  4*  ^ orange 
sauvage  { laraa/a  da  terra  ) ,  le  fifiUitr  sauvage  ,  qui  est  un 
arbre  colo.ssal  ;  .'i*  le  bombrx  pentandriuni ,  Jas|uin  ;  6"  le 
grniitayer  {genipa  americana),  dont  le  suc  est  employé 
p»r  les  naturels  du  pays  pour  tuindrc  I.i  peau  :  -"  le  iiian— 
gtier  (  rhiuipliora  ) ,  conocarpus  racemosu  ,  avicenma  to- 
mrnlota  .  dont  l'écorce  est  employée  pour  tannei  les  cuira; 
les leuilles  pour  frotter  les  tordes  de  coton;  8*  amfou  A 
ptunrn*  ou  citjiiciro  (  anaearJiitiii ,  L.  ;  cassuvium ,  J.):tm 
en  mange  le  frint  et  on  en  «xirnit  de  l'eau-de^vie  ;  9"  mam- 
iL'ova  ùrava ,  dont  le  suc  vénéneux  tue  les  moutons  et 
autres  animaux  ;  10°  bignonia  ou  ptta  d'arco,  dont  le  bois 
coiujiiKt  e>-t  employé  pour  faire  des  arcs;  ii'  le  copaitr 
ou  eefoâi»  (  eopaifim  ^fficimaUâ  ) ,  qui  do»M  le  baume  de 


(1)  Veyays  dn  prinoa 
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Copabij  ia>  U  caburtiba,  on  niraspenne  pi'ruvifère,  ou  ' 
bMim  M  Pérou  (  myrarj^ton  peruvianum  ) ,  qui  se  trouve 
MIS  MlTÎrmwde(>UJr.ipni'y,  dam  la  rapitainene  d'E>[>iri(o- 
Smof  iS»  leMMO/ri»  ,  i|ui  croît  naturelleinenl  «Ijli^  I  lin 

et  dont  le*  semences  »ont  renferiiit?«-s  il-uis  un  duvri  lihmc, 
dont  ]«]a»ticite  et  la  clialt  iir  eut  li-iu  rt.'llf>  lii.'  luuir-  sul)^■ 
tan<e  vrg^lale  connue;  i">"  lu  nuini,(tù<i  itrod.ilt  un  coton 
qui  a  les  inêinei  prof»  ii'lc> ,  mais  si  <  onleui  c-l  imii  c  ;  1 1>»  la 
guarana ,  plante  pai  l^ilL•  dont  le  iiuit.  lôli  ei  uMriii  en 
poudri-,  p-,t  i  Qii>ir|i'ri-  commi!  un  leinèdc  poiii  l.i  ]iliiparl 
des  ni.îljdir>,  i[ni  ri-^ntnl  j  l'.u.î  ;  ij*  Vlirrlie  de  I\ini;u3v, 
le  t:<ui  ou  rniiltc  ,  cjui  croit  d.ins  le  disli  n  t  de  S.-V'julo  ; 
18"  Vii'ii/,-izrtrn  ,  .uljrc  qui  croît  lUit»  les  ti-Mions  les  pi 
Al  jilf»  il'j  lii  i'mI 


.itbrc  qui  croît  lUu»  les  ti'i;ions  les 

.Mjii  11  uii  Mit  l'ulent  et  le»  bu!i«cs  .itt.u  hJo  i 
ratiiit  s  rjiuji  uitcs  soni  pleins  d'eau  et  serveoi  à  (  laaclicr 
la  sioir  de»  voyagi  ui  s  ;  1  if  le  pfpuha  {acunthut  earyx  pin- 
giiif  d  Arrud.i)  s'i:K  ve  ,  dans  un  icrrain  et  siblonneux  , 
A  la  liaultiu  i\r  ;uj  puil»  ■  sou  liait,  de  la  grosKeitr  d'unr 
ordnj;c,  est  bon  .1  in.in-<  t,  et  son  boi«  e!>t  propre  pour  l.« 
coostrurlioa  de»  n  ivn.s;  ao*  \'eni6ira,  dont  l  écorc c  sert 
^lotir  faire  de*  cordages  j  21"  l'arbre  tlejaloft  (^convotvului 
jaloppa),  qui  .ibonde  en  l'arrf. 

U  «4r.ia|>aiil/a  ,  la  canafiUuU  «Kl  caUBOlb  bUoche,  le» 
noix  tnus.;ules,  L  vanille ,  rmdîgQ,  k  coehemlle ,  MOI  les 
produits  naturels  du  pays. 

Les  oranges,  les  cilran«,  lei  figH««,  les  rai>ins,  loji  aiui 
nas  ,  etc. ,  aci|uici  eut  d ms  ce  pays  une  qualité  parCiile.  Les 
deux  preiiiieis  ont  1  ;<■  nitroduits  pr  les  l>ortn((*K. 

Praïqu*  toutes  les  niantes  des  Indes  ooàdenlales  et  Ae 
ITttrope  centrale  s'arcii matent  nu  Bré»tl. 
Oaiu  qaelqiteii  endroits  det  parties  méridionales  de  la 

ÏirovÎDce  de  Rio-Cr.imlc  do  Sul ,  le  bois  est  *ï  rare,  que  le» 
iabitaniii«e  (roneot  iotots  de  iirùhr  les  ot  et  les  escriment» 
d«  beitîanx  (1). 

JgriatltHrt.  LeBl4â  Atthpmitière  colonie  amérir.iine 
•gricoliarak.  En  i53i ,  on  intrtMlu'M  la  canne  it  mu  re  îles 
Iles  ihieap  Vçrt  et  de  Madère  dan»  la  c.ipitainerie  de  S.- 
VkeDte  et  dan*  ««Ile  de  Mato-Cros»o.  Ensuite .  oij'a  intio- 
dint  dam  le  jardin  buUinique  A  Ollinda  .  et  d  .ns  U  capitai- 
nerie de  Para  ,  l,i  |;r.inde  c.inne  â  sucre  d'Ouli.-ilc. 

Vu  i'"';!.  le  t^ir>;;rudm'  l'nt  |>:  cinict^'iiii-nl  iinjiorté  de 
S;din-1  hoin  s,  et  on  l'avait  prclérc  à  celui  do  l'Inde;  nuis, 
1 1  lusç  lu  'ninmerceav«ccie|ta|s,lacttlMirtdecelie|daii<e 
lut  proliiUi'f. 

A.î.  On  rioit  qu'il  venait  naturellement  dan»  la  pronnc<^ 
Miiratiintti.  En  1  ^C'i .  on  y  introduisit  ]a  eullore  de  celi" 
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70  )  I«»  colons  commencèrent  ii 
>",i<lonner  S  \.i  1  ulnuç  du  l>led  et  d'autre»  grain» ,  ainsi  qu',\ 
celle  du  cafc.  Av.mi  cette  époque  .  toute  la  farine  roonotn- 
méo  A  Rio.J.«néiro  y  fut  apportée  de  l'Kurope. 

t-rs  à  toif  Louirnzo  Btlfori  fut  le  prenier  aiù  intro- 
duit \  Maranliain  des  ver»  .î  soie  et  de»  mQriersde  Li«bonuc 
Il  j  fut  enrojfiî  63  livres  de  soie  de  1 762  i  1  ;CC. 

L'dr»n!âmiiRrutinlroduUAPernanibuco,  eu  181 1 ,  p»» 
I  soin»  de  Juani  Sérci  ino  Maôal  da  Coite. 


le» 


De  butàm  uirivstfue  ne  nnturvti  et 

-      ■   ■        .r,.-,8;  i'Vovfcn 
de  Saint-Hdaire. 


(il  On  pe<it  coriiintirr  :  i< 
medicaGul.  Pisonit.  iii.rol,  ,  JmH^mdiimi 
dHns  l'iiiiriicur  du  Dié»!!,  par  M.  Auvtisic  uo  :taint-ni|«ire 
inrmbcc  de  l'inMilnl:  et  Pl-m'cs  luuelle.i  drs  iliciilirns,  cliî 
iiifiiiic  ftulfur  ;  3'  Oticttrso  iohiv  iililiitatie  t/a  iiistiluicam  i/e  ' 
/ai  Jiat  na$  ittiutiimetproviHeiiu  do  BrazU,  Hio-Jaiteirv',  1810- 1 
4*  n Wr  in  ^ntU,  par  MH.  flpit  et  lllarb-iu.  London,  1814  '  J 


Lamantliccn  est  q.  tx'rjlrinent cultivée;  eHafaitU  ba«ede 
la  nourriture-  de  tous  le*  biésiliens.  La  racine  est  mûre  dau 
18  ou  30  mois.  Le  produit  d'une  plante  e«t  île  6  ;\  n  livre*. 

Le  ,„ais  est  gt-'ncraleineat  Cttltiv,?  ;  il  fait  la  baie  de  b 
nourriture  de»  blancs.  U  mAritca  4  moi»,  et  le  urodttil  Mt 
souvent  de  300  a  1 .  Oo  a  «ncottngé  la  culture  du  cbanvre 
dan»  I  lie  de  Santa-Catliariiia  ct  i  Rio-CrBiida  de  S.-Pddro« 
Mfionf  il  eau.  Oa  e»  a  toute  l'année  dan*  la  eapitaiBeiM 

lie  Piauliy.  ^ 

Coton  Dans  b  Paraiba  ,  la  culture  de  coton  remplace 
relie  de  la  caOBeAsurre,  parce  que  le  premier  souffre  moins 
de  la  secberesn  «t  w  rend  inicus  en  Angleterre. 
I  l)ans  pluiiienn«>pi|Bineric«,le!iotest  .si  productif,  qu'il 
onrift  de  J  a  {o..,  entant  qu'on  a  semé.  Le  rix  donne  un  pio- 
'Uni  de  100  pour  I  dans  ledistiict  d'Ilha-Giande  :  le  mai»  , 
de  40  i  âo.  '  ' 

En  1801  ,  on  comptait  380  moulins  à  *ucrc  ,  .1  «ni  90  très- 
productif» ,  dans  I  l  .oniti'i:  «iiosce  p.ir  le  Muei  ili  '  ri  l'a- 
raliyba.  Une  plantai n:,i .  ,,\.-c  So  ,-s,.|,iv,.s  ,  |o-„nis.s4it  an- 
ouellanent  environ  5,of:ri  miolms  ilu  sum-  i  l  'i, 

Selon  M.  Koster  ,  k>  pi.mt.tliun»  à  .sucre  de  rcrnainbuco 
sont  csi^iitiées  de  ;  \  8,oot.  livre»  .sterling,  et  celln  de  l'intd. 
rieur,  de  'à  h  S,otn>  livres  slerlini;. 

D.iii.  I,-  t  IMS  des  Hollandais ,  la  culture,  dans  la  province 
de  Pf->  n.indiu.  o,  s'cieuddit  iseuleineut  le  long  de  la  rdte 
l>  lHi  s  I,.  1.  il  juMiHfattPotleiiBrvetaettbmentàMnillef 

dans  J  iitlt-ficur. 

F,n  16:14  ,  des  vaches  et  taureojtx  furent  introduits  d'Es- 

[Kf^ne  '  ' 

1 .11 1  oji 

itfure. 

Dan»  la  canilaincrie  d<  Planhy,  une  f.izcnda  produit  m- 
nuelleinent  de  800  à  1,000  reaux.  Auticfiù.»  ,  un  cinquième 
appartcn.iit  .1  la  couroone,  un  quart  au  t/Z'/nriVo  On  ex- 
porta de  aâo  à  3oo  bœufs;  on  gardait  les  vatlieit.  Le  reste 
c'tait  détruit  parla  Sécheresse,  des  herbes  rénéoeuses,  les 
jaguars ,  les  serpeau  et  les  moustiiiues  (1). 

Dan»  la  prorince  de  ltîo4rande  do  Sut ,  le  veau  est  la 
nourriture  farorite.  On  neoute  fxVm  «n  tu.iit  un  pour 
clia(|ue  repas  j  et  si  deux  Iimnraet  dtnaient  ensemble ,  on 
en  (unit  dcuï  ,  pour  que  chacun  en  eût  une  lan-ue 

En  1 787  ,  on  consioinma  ,  à  Daliia  ,  2 1 ,37$  têtes  ûc  Ijctail , 
qui  pesaient  i^Gi^bS  arrobat  de  a.'i  livres. 

Autrefois,  les  colon»  de  la  capitainerie  de  Pernaïubuco  ne 
pouvaient  conserver  des  liesti.mv  h  cause  d'une  plante  iioin- 
iiiée  maracdî,  oui  leur  occasionne  ucs  liciuorrboïdec  dont 
il»  mourraient.  Les  clievatu  et  le*  clièvree  b  BMageaicBt 
sans  leur  faire  aucun  mal. 

Dans  le  pays  situé  au  nord  du  1--  d.'^rc.  1,^  jinni  iux 
iloinesiî  |ue»  meu'cnt  si  on  ne  leur  doniii'  iinr-  ce,  1  duc  jjor- 
lion  de  sel  ou  d'^igile  >aline,  nomme  bivniiv.  Au  sud  «le 
ictte  ligne,  il  ne  leur  e«t  pas  néccss.dic  ^  parce  que  les  eaux 
'    ■ '      en  coiuicniii'ul  -isseï  (^i). 


..  ..  .. ,  ,  ti  luiirriuu:  luipni  iniroduild  CltJ- 

rte  à  la  Plala.  Ih  se  multiplient  plus  au  Br^il  qa'en 
>pe,  mais  il*  sont  aoiat  grands  ct  b  chair  est  inlij> 


uni  3; 
'•nilaiit  la  m'i 
in'cii  lyçiG,  lu 


'I' 


régna  à  Ci.iii,  depuis 
|iiM]ncii  lyçiti,  t<  is  lev  anini       dumesti>|ues  y  périrent. 

Dm  s  la  capitainerie  de  S -Paul ,  où  le  principal  métier 
des  liabitanLs  est  l'éducation  des  liestiaux  ,  cli.irjue  proprié- 
taire possède  diiuuin  plusieurs  centaine»  jus(|u'à  des  milliers 
de  tête»  de  bAaif.  QiK-lqucs-uns  en  ont  Jusqu'à  ^OfVOO,  outre- 
les  bsenËi  qiM  serrent  au  trait  ou  k  l'agriculture. 


(1)  Cor.  Rr«. ,  II.  <7. 

(1)  OoT.  Bru. ,  U,  «ri.  Piauh}-, 

(3)  Asara»  I,  S5;  Atan,  ^mténiptik/,  Jl,  3S7. 
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Dmk  un  tfir.iïii  de  deux  millei  carrés  de  bons 
un  tiounit  onliiiaireinenl  d*  3  A  ',,000  iCie^. 

CkevatlX.  Lf5  |iiciu)cr>  impmlrs  .1  S  .-.Salvador  du  c.ip 
Vert,  en  i58t,  j  cuient  vendus  de  10  i  la  miireis,  et 
transportik  enmtla  à  PcnMunbyieo,  le  pris  m  éuàt  ài9oi> 
60  cnaadoi. 

A  iMuutévidéo,  diev.iux  se  vemleut  de  5  &  dolbrs 
jiji         ;     IVinutiib'Ro ,  de  10  ii  lï  (lullais. 

Mul<  (s.  Ou  «Ml  I  It-ve  un  grand  notulirc  Juns  la  province 
de  Kio  Giandc  du^ul.  On  rliâtre  les  inàli:'.  ll>  Mi|i|>oitent 
mieux  In  ilialrur  que  les  cl>eraux  et  valent  lUiix  pli». 
Les  milieu  de  Rio-GrtiKie  iip  cf>(ril<»nt  (jue  de  1  à  a  mtlrrit. 

Lrs  inouioii-t  e\  ifs  chr\'rr.t  -uux        prolifiquC* CCUX 

de  i'Eiiui|n' ,  111.11^  il^  uni  <lûi;i'uijrc.'. 

Il  ot  roiiijii<iuLiI<lp  (|iic  le.  iiiouitiiii  iuiiilx?iu  malades  et 
mcurcul  ^  ili  stf  iiou  1  i  ixrnt  [icudant  dix  jnni-ci  >tirl<^  <n»?frie 
»ol  ;  mais  liansjioi  u'»  mii  un  .uUi  c,  à  la  dist  inct:  de  <-|Ucli[iif> 
milles  ieuli  ini'iu  ,  ils  .-c  1  l't,^b!i^^(•nl.  On  dunuc  le  iait  de» 
chèvres  auv  >  tifanis  :  1;. 

L,i  pi'>)|ini  le  dct'uujja.  en  l'aiaiivlu,  qui  appartient  i  l<i 
faniiilL'  d  Albiji|uci  rjur  de  Maj  juLaut,  s'dtcnd  licUCS  le 
ionj;  du  cljrmiii  ijiii  conduit  du  Wci  A  a  ÎNst.il. 

font  lavmiM;i  I  ai  <  1  iiis^i'nu'u  t  iii'>  jdaiilalriiiis  \  sucre, 
un  dt'cii  i  fut  rendu,  le  22  septeitibre  1701'^,  pour  la  cnpi- 
taiiipr  if  de  Rio  de  Janeiro ,  contre  la  suiiiie  pour  dette  ,  des 
biens  d'un  planteur,  qui  sont  ctuployv.-â>  aux  travaux  de  la 
plantation.  Le  6  juillet  iSo't,  ce  décret  fut  mis  en  vigutui 
dans  toutes  les  potsesiions  portugaises  d'outre-mer.  Far  un 
autre  décret  du  31  jaiivirr  iHoi) ,  il  a  i-<lij  slatuû  que  l 
SaUic»  ne  peuvent  porter  que  sur  le  tiers  du  produit  net  de  ia 
plaDUlion  (a). 

Le  M  avril  iCtog ,  loi  du  gouvernemcDt  pour  l'encourage 
Méat  de  l'industrie  agrirole  et  mMnCuctaiïere ,  en  accordant 
aux  produiLs  des  fabri  }UC'>  l'exemption  de  tou:«  druit:t  sut  Xca 
mitiëres  premières. 

Sept«mlKe  1810,  proclamation  de  la  Cour  de  Portugal , 

3 ni  garantit  les  prisnlcgcs  de<  donataires  et  de:s  seigiicurs 
Qminanis,  1  toiu  ceux  qui  voudraient  devenir  propriétaires 
de  terres  dans  la  provinre  de  Min.is-Gûracs  et  sur  1rs  bords 
du  Kio-Uoce.  Elle  xTeni^^a  aaa«i  d'accorder  les  privilèges  de 
vitla  3  tout  établilsemeDt  qui  coBlenaildoiise  cabanes  d'In- 
diens civilisés. 

far  un  décret  du  16  mars  1810,  les  étrangers  sont  auto- 
rii&  à  former  des  colonie*  dans  le  royaume  du  Brésil.  Ils 
■•ieiiiNil. gntû  WM  cerUunft  Aenduc  de  terrain,  qui  doit 
letoumer  I  la  couronne  »1i.s  revenaient  en  Europe  avant  dix 
nt  ;  mais ,  pané  ce  d<lai ,  ils  iwurront  j  aller  libremail  et 
dSspoaar  de  leurs  propriétés.  Ceux  qui  s'y  éiaUiront,  leront 
eoosiddrdieonime  sujei^ide  sa  majesté,  et  jouiront damÂnes 
«TOOtagef  et  privilèges. 

Pt^matian.  D'après  l'<jtat  de  b  popnbtion  des  diocèses, 
ridigé  au  tiUmat  du  «rirtt,  ta  17761  et  envojd  an  roi , 
la  population  dd  Brdsil  monta  settlement  1  i,5oo,ooo  iodi 
ridns,  mais  on  n'y  compren-iit  que  ceux  de  la  communion. 

i;()B  porta  l.i  population  \  plus  de 


m  L'AHÉMQDB. 

iSgbioo  Indiens  de 

msIm).  t., 
soa,oM  cfclave«  de  sang  mélj  {mthaotei^Uvos  ). 
iSs,5oo  uoin  libres  {^pmlos  fonu  dê  tttbtt  a*  miçots  a/ri- 


trilms  (Inditot  dà  ita^  «r 


3,617,900 

On  a  désigné  les  diiTéreoteiciMM  de  la  manière  suivante: 
'es  Indioi,  les  Indiens  purs  ott  LabitanU  primitifs  du 
Brésil;  1°  aiibocot,  nés  d'un  nègre  et  d'un  Indien;  3»  ne* 
gro\  ou  maUcot,  les  nègres  créoles  nés  au  Brésil;  4»  ma- 
mnlucos,  luametus  ou  metîs  sortant  de  blancs  et  d'indienj  ; 
5*  mulittos,  mul  ities  provenant  du  mélange  de  blancs  et  de 
nègres;  (J«  Brasriteiroi ,  Brésiliens  ou  Poitu^is  créoles  | 
tes  ou  Fiihot  do  Rtino ,  ou  des  l'orittenaîs  d'Ea- 


i  l'ortttgnaisd'Ea- 

civdisés  sont  connus  m>IIS  le ttOm  do  M- 


7"  J'ortugucse 
ropp.  Les  Indiens 

/'or.Vit;  etccut  qui  vivent  encore  dans  leur  dtat  naturel, 
Mi  is  1  clni  de  fp-titi'it,  tapu)  es  cl  iiigtes  (i). 

M.  de  Humboldt,  d'aprcs des  pièces  offiefeUesiuédilcsqai 
lui  ont  été  conimuniqaees  par  M.  Baibi ,  a  évalué  la  popu- 
lation du  Brésil  à  4,000,0110  (a). 

Nieuhoir  raconte  (  rban.  ;  )  qu'en  1647 ,  il  y  avait  pris 
i.e  40,000  nèg«es  employés  aux  moulins  à  sucre,  enuo  Mk»- 
(>rande  et  S.*Fraiicisro,  dont  la  plupart  avait  été  amenés 
des  royaumes  de  Ojngtt  d'Angola  et  de  Cninéa.  Lorsque  le 
commerce  était  florîsaaat,  leur  prime  était  de  70  i  100  doS~ 
'ai^,  et  qoelquetoi»  les  plus  iniclligeots  se  vendaient  jus- 
qu'à i4  et  i,5oo«'ca»j  mais  qu'après  la  décadence  duconi- 
nieree ,  ils  ne  valaient  plus  que  40  dollan. 

Btelmei.  En  i8ai ,  j6  navires  partirent  de  Baliia  pour 
le  coiiimt- i  c  c  Aks  esclares.  On  en  impoi  ta  à  Rio ,  3 1 ,1  ;  et 
en  i8s2,  34-s3i.  11savaientétéacllelés.^An^ola,  Ambuiz, 


Ambttelie,  Benguela,  Cabinda,  Luauda,  M 
Qutiumana.  On  compte  la  perte  d'un  sur  niu 
traversée  (a). 

Hn  iSj8,  te  nombre  d'L'stlavcîi  iuipoi  tt^  1 

moiitail  à  '  ',"1. 

I.i!  iM/udui-  >li-s  i-i  la\rs  1  .icliiMés  et  mis  eu  1 
croi^i  m  s  ,1  nj;' 


u  nnhin'.e 
1  iiendiul 


et 

la 


io  .il'  Janeiro 

lji.Tté  p.ir  lf> 
Jii)  ju.sipi'ca 


Le  (Knoinliresnent  de 
3,000,000. 

Vaprès  le  ronporl  fitit  an  roi  de  PoHujal,  en  i8ig,  la 
population  du  fliéni,  dan  Fannés  précwwnte,  monin  k 
3,017,30» habitants,  savoir: 

l,7a8,OM  O^rcs  esclaves  (//ntldSS  CSfCfiWS). 
«iS,aoa  blmics  {briincos). 

49^00»  libres,  de  aang  mUé  (asMtffo»,  mwttUot,  «iMMo- 


{i>Gor.  Bras. .  II,  3i. 
{•>)  Kastmi"  Timvtt,  «li. 


lit. 


juillui  <(•  i|ui  embrasse  une  période  de  neuf  anil'ées  , 

s'éli'N  (•  A  1  1.  I  ;  te  qui  donne  un  cliifTre  annuel  de  plus  de 
i,4oo.  Ou  évalue  à  pm  de  tuo,ooo  le  uotubre  descUvcs 
enlevés  pendant  l«  même  bps  de  tems  sur  le*  c6lea  d^Ai- 
frique  (5). 

Le  voyageur  Koster  (wage  16)  a  évalué  les  esclaves  noÏK 
lie  Peruainbiiro  à  ^3,  livres  sleiliiig,  ou  jtiS  francs  par 
tête. 

Proportion  di  s  naUstincrs  à  la  poputalion.  D.ms  la  pro- 
vince de  S.-Paulo,  comprenant  ïO<),aiS  habitants,  dont 
la  moitié  blauo,  on  a  trouvé  que  la  proportion  des  nais- 
sances i  b  population  était  de  1  à  si ,  et  les  décès  de  1 

à  4'i. 

Longnili\  En  igofi,  Un  métis,  nommé  C/irittOyûm  tk 
lilem/onça,  de  la  province  de  Serégipe  dcl  Ucy,  excrr.i  en- 
core son  métier  de  potier  dans  sa  laS'  année,  à  V.lUeia 
d'Araiaiù,  près  l'emDouchure  de  b  rivière  Gotineniba.  11 
travailla  un  peu  joaqu'au  jour  de  SB  mort,  qui  eut  Uen  deux 
ans  après  (UJ. 

A  Hontalègfo,  «Itnée  sur  la  rire  gauelie  de  Maranham,  Té- 


chap. 


(1)  V'nyagc  du  piiru  i-  M.iïimiiI 
(î)  Heiat.  In<(  .  I.v  1\ 
(3)  JouinaloJ  inrt.  oraham  ,  p.  ( 46- 1 S i-iiS ,  et  Appeodix- 
(<j  Aoiires  ofBrazil,  par  M.  Walsli ,  \ol.  Il ,  it». 
(Sj  M. .  vol.  II ,  p.  491 .  and  l'ariismuitarv  rcp«r.s. 
(«)Cer.lirnt.,lI,  i5i.  *^ 
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CHROTOIOCIE  HISTORIQUE 


Yt-ijnP  li  onv.i  un  Iiiilicn  rcnlrnaii  p  qui  nv;«it  <i'nroii>  Uciu- 
roup  ^lt■  «.iiili'  cl  iU>  V  i!;iir-iir.  Il  y  <-n  .iv  iil  Imis  l'iii  es  qu'on 
sup])rj>.n(   rtir  plus  virux.  A  (^iri.izéilo ,  un  Itul-'t!  cc-mIl- 
n.iîre  arail  une  femme  du  mcinc  jge environ,  donlil  était 
jaloux  (i). 

CazaI  a«ur<>  que  |ilu«teun  individus  de  dilTércnlM  castei 
de  la  cipilninerie  de  MioM^élMS  ont  vécu  loo  ans. 

M.  de  &iint-41iUire  «wiwe  Joam  GvnzaJvt*  da  Costa 
pueaarut  la  fof  én  ii  Tige  de  i  w  «m» 

MatadUi.  Im  auahidiâi  ka  plu  «rdiatInM  sont  das  ea- 
tanhM«  des  rhimuitisiiMt,  des  inlkamatidiit  et  de  ?iD- 
leittea  nliques. 

Pùa  remarque  (2)  que  le  mélange  de  tnmdiiifnnMes  iwes 
tfBwftptuH ,  d'Afncaim  et  d'AmericaÏM  areit  produit  de 
iHMvellei  maladin,  m  anît  (dlement  modifié  la  fsouti- 
UMion  jiiifkfÊt  àt»  BràilieaB,  «(Be  let  plw  babilea  méde- 
dnfl  teient  embarraitéi  dct  nouveanx  «ymptdrnei. 

Ditif  l'année  i55'i.  li  s  n  iturcN  du  pays,  où  le»  Frano.iis 
débarquaient  sous  Villessgtioti,  fui  eut  attaqué»  par  uneK«rvrc 
pernicieu5>c ,  dont  800  furent  enlevé.  On  li^ur  jiersuiidail , 
dit  Lesrarix>t,  que  cViait  M,  Villeg.igtion  qui  les  fesait 
mourir. 

En  1631 ,  1.1  p(?(iii^  m'kiIh  lu  «11-  ^l.^lul■.  r  ivajje*  parmi  Ip' 
Indiens  civili8é.o  lic  >I  n  mili  im. 

En  «fi43  ,  tinr  111  iLidif  [•piil'-'iini|Lu'  Perna'iiliiiri) 
et  les  pri)vmr<'s  ilu  uinii.  l.ii  uii'iiu-  teins.  I:t  pi-tilt-  vi  iole 
fit  de  gr;»iid»  rav.igejtj  plu*  de  »,it>o  c--cI;i\l->  noii-,  y  pi'- 
rirent. 

En  1G45,  une  maladie  épii!ém(i>ie  éclata  ii  Paraliyba,  et  se 
pi  tqt.igca  au  camp  des  Poi  t[lgJi^,  ou  elle  lit  de  giands  ra- 
vage". Les  malanei  «'prou vèi  L'ut  iiiic  fnrle  oppression  .n  la 
poittine  et  de«  douleurs  aiguës.  Un  inmirurent  .«ouvcnt  aprcv 
t'altaque,  et  tous  le  troisième  jour.  Au  cinnuieocement ,  les 
médecins  ne  savaient  pas  comment  ti:ut('r  cette  nouvelle 
maladie  ;  inais  enfin  ilsi  découvrirent  qu'une  saignée  copieuse 
e'iait  un  bon  remède. 

En  i<iti3,  L'ne  maladie  épidémiqne  fît  mourir  un  grand 
nombre  d'Indiens  soumis. 

L.1  petite  vérole  fit  encore  de  grands  ravages  \  l'ernam- 
boco,  et  sur  tonics  les  cotes  jusiju'aa  Rio-Janétro.  La  mor- 
UliMf  ^tait  si  grande ,  que  les  nègres  de  plusieurs  «ucrerieis 
dtaint  tous  morts,  et  lat  bias  nuoqsaieiil  pour  ragvknl- 
turc. 

En  iGSfi,  une  maladie  dpidAmdqua  se  ddclara  m  Rétif, 
où  elle  enleva  plus  de  a.ooo  personnel.  De  U  «  elle  aa  propa- 
gea, par  Ollinda  j  i  Baliia,  011  il  eu  meomtdesoi  ao  per 
ioanes  journellement  parmi  les  blancs,  et  p.irlicnlièrement 
lesnmina.  Chose  remarquable,  dit  le  ocre  Libat,  les  étran- 
gm  qui  abordireat  à  rillos ,  peacUot  f^osieurs  mmnin 
après,  gagoèieiit  la  même  espèce  de  maladie,  qui  fut  conane 
par  les  Portugais  mmu  le  nom  de  bicha  (3] . 

Après  la  sérLereaw,  <|ai  dura  depuis  17',/,  jusqu'en  i  ;  4g, 
dmif  la  prannee  de  Mato^com»,  une  grande  mortalité  y 
ent  lieu. 

Dem  la  pitwiaee  de  CianI,  la  mûmc  cause  pioduisit  les 
ntnes  eiliKei  Lu  idrlici«a$e  y  régna  depuis  1792  jusr^u'en 
1796  -,  et  pendant  œl  inlerralle,  le  miel  sauvage  éuit  la 
princip.Tle  aonrritrovdeahabilants,  qni  périrent  de  nnla» 
dk»  qu'il  avait  ocaanionnéps.  La  population  de  la  prwrioee 
inontailalorsà  iSOjOoohabitanUj  et  sept  paroisses  en  (breat 


)Haay«r«iieat 


(1}  Jonmal  de  Coirobra  ,  4-3;>f  àvi  par  M.  Southey  ,  ch  44- 
fa)  P»  buSm  uthtuqme  nnatnmti  Hmedie»,  Amsidiidaml, 
i«B. 

CS}l4]Mt«te«i.I,p.7H> 


.ibjiuitmatfaa,  car  ton  laa  w 

pi'ri  i|  1  '1. 

i,o>  hihit.int»  de  1,1  ville  de  Cratlo,  dans  l»  même  prcn. 
Wuce ,  sont  quelqueloit  affligés  de  maladies  des  ieuz  et  des 
)ambes  ;  elles  sont  considérée»  comme  épidémiques. 

Dans  le  Porto-Séguro,  une  maladie  cutanée  ileit  jaiobes  et 
des  pieds  se  déclare  qnel<||udei«,  connue  sous  le  nom  de 
»ama  ou  p'ora.  On  emploie  comme  remède,  contre  cette 
affection ,  do  l'eau  chaude  et  de*  esprits. 

Dans  la  province  de  Minas-Céraes,  la  lèpre  est  rommuue. 
Le»  noin  miles  y  sont  sujeU  i  une  esjjéce  de  goîtie  (a). 

Les  esclaves  noirs,  ea  beaucoup  dendroils,  sont  sniela  A 
IVlt'phantiatis  et  iaaecspke  particulière  de  lèpi«(iiM< 
de  S  -Lazaro  ). 

Partout,  riBiecte UMnoid M'oie, pMtre  dam  lee  pieds, 
et  y  d^oie  les  «uù  qu'il  but  e»lirpcr. 

Ud  autre  inaarte,  aonaié  vmrapaio,  ptfaitwauiii  «ons 
1»  peaaj  et  si  oa  Parradie  lubïtemaat,  la  bleiwuie  qnll  a 
laite  est  aonrent  dilBctle  k  guérir. 
Tôt»  les  eadiails  maréei^x  ou  nnandlnaent  inuadda 
les  déberdementi  des  la<i  ou  à»  rivièiea,  sont  malaahia. 
.773.  les  ,  "     -  -  - 

yés  pour  ét> 

i  la  Par.innil.  dans  l.i  provinie  de  S.-Paulo,  Turent  "tous 


par  tes  oeiMMeHieiiti  des  la<i  ou  an  mwiea,  sont  maiaania. 
En  1773,  les  Boldats  da  fort  dïsu«timiiii ,  vui  lùmtt  em- 
ployés pour  Aablir  la  Gndad-R^aï,  i  l.t  fonction  du  Piquiry 


1  riievés  »i)us  peu  de  jour*  ,  par  une  lièvre  pernicieuse  ,  qui 
y  lègue  particntiéremeni  aux  mois  de  janvier,  février  et 
mar*. 

A  Jaeirâli,  dans  la  Parahybi ,  les  ItabiUnts,  prim  ipale- 
mcnt  les  muliires,  sont  incommodés  par  des  e>cioiss.tDce« , 
des  glandes  du  rou ,  que  les  femitMS  oruentavecdes  bijoux 

d'or  et  d'.ir};cnt  (3\. 

Piso  déciii  une  e<père  de  maladie  WDdrieBae  bieu  àWi- 

renie  de  relie  connue  en  Europe  (4). 

Education.  Eti  ifi"^!' .  une  iVole  fut  é'.iblic  'i  Nossj. 
Senhora  do  Uôsari<i  ila  (  u  linnia,  à  i^  li^-uc-  i!c  liilns  , 
p.»r  des  coniribuliniix  <  Im  1  ii  ,<]il<>  f..i  les  pir  l'iiilîui  m  c  «lu 
jésuite  F.  Alexandre  de  Gusmaïu.  Des  eufanis  y  fuient  en- 
voyés de  toutes  le»  partial  da  BrAîl  j  elle  deviat  trèe-Oorâ- 
sante  (5V 

.Sous  l'.iiiinliiiNliMtii-in  de  Punilfcl  ,  li>  brésiliens  ne  pou- 
vaient plus  fiivojcr  leurs  fille»  aux  cotivciits  du  Portugal, 
sans  une  pcrmis.«ion  spéciale  du  roi  ^(j]. 

1716.  Recolhimento  ou  asile  pour  des  femmes,  établi  à 
Bahia,  par  le  vice-roi,  le  marquis  d'Angeja,  d'après  le  tes- 
tament de  Joam  de  Multos  de  Agiiiar,  qui  avait  laissé , 
pour  celte  fondation ,  la  somme  de  80,000  cntzados  ; 
400  milreù  par  aa  pour  autant  de  malades,'  et  >oo  milrtù 


(l)  Caïiil.  ("ui   Brnz.  ,  ar  1  Ciard. 

[i)  Ciiul,  C^r-  tiraz. ,  art.  Minat-Geraes. 

(3}  Vuyagc  de  tlM.  Spii  et  Marlius,  cliap.  lit. 

(4)  l-uea  qiia?<lBin  e»  coitu  non  lantum  per  cotiisginin  vel  pa- 
rciiliim  lia^rcdilaiio  malo  în  lilieros,  ^<-i\  t  x  iiMon  i<>t:i>:!u  alqiic 
prr  se  ronirahltiir,  orta  poti-titmitin  et  alitnrnin  lieiiitn  et  saUo, 
polu  I  iiii  iilu  Lt  corrupta.  IhIi'i  A  Ii  os  uoii  sulùin  alquc  Am«iicaDos 
>«d  Lusitauos  et  Beljjai  quoquc  sjBvil,  luiuoribusque  srliirrosis  et 
«iruleniia  uiceribus  lolUM  cvrpws  iureaiat.  Qu«  quidca  lue» 
huio  regioui  est  Endeaila,  et  AiWab  Hîtpanis,  aique  wf2  h 
BrasSlianis  appektnr.  Et  iiciili  ciiiiis  snnaïur  à  solis  remcdiit 
idd'genis,  Haeilins  ronlaniinat  quiain  ill.i  qua:  Ivios  gallica  viilgo 
Yocaïur  el  nd  Inc^  l-ti  lu  i:  .ii-ftilui  Ciniiorrlir»  uniplcx ,  sicut 
luDxt  difficile  liiljfliir  irm  m  inni., ,  iii  'nuilc  acquirilur  ,  modo  a 
iliiilurna  rqiii[:ii  iniic  miU  aiHii  iacl  idiano.  [  P>iO«  Ub.  Il, 
cap.  i6  ,  de        In<'i'  t'  1 

[à)  Sacha  Pilla  ,  America  Ponuguem  -,  J  67-70, 

(6)  AdmbibiraliOB  de  Pembal ,  i«m.  9,  p.  77. 
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pour  doter  chacune  de  38  demoiselles.  I.c  suipla*  de  ctUt 
MiailKg>'ntreu.ve  «rvU  à  payer  i  i  ,000  luesse»  p*ur  «on  âme , 
î  dau  tenons,  ou  t  fr.  aS  c.  chaque. 

1770.  Établissement  h  Aia-Jaaéùo  d'une  atMiimi»  dts 
seienctf  rt  .thuioire  naUtreUt,  fM  l'uIuMN»  du  docMar 
Joié  Henriquez  Ferreira, 

E»  i^s  ,  suivant  sir  John  Suunion,  tl  b'j  «rsit,  A  llk>- 
J«afifo,  qM dans  libnuM»,  twÊmitateat  fMU  l«OttTra|>ci> 
d«  ihcftlo^B  et  de  néiiedne. 

taa»,  lattfc  royale  da  i<r  oui ,  qMilwéIndiMto,  dé- 
rindi  par  U  ckambrc ,  doivent  aUcr  coalÏBHer  Icun  éndes 
à  Tnnivenuti^  de  Coinbra,  dont  deux  pour  l«t  autMlM- 
tiques,  un  pour  la  indderine,  cl  le  quatrième  pOUr  !■  dit' 
nirgie.  Les  frais  de  cliacua  ejtt  de  aâo.iMO  rets. 

L'Muteur  de  Corografica  BratiUca  «lit,  ea  parlint  de  la 
province  de  Piauhy ,  que  le  tnlMide  Uuépin  \mAitM9tit- 
lerano),  qui  est  le  produit  d'nM  tue anr U» lieitfMU  de 
oeue  province ,  e&t  aisscz  important;  ■■«•  qymmt  FanMée 
iHoK,  il  n'y  avait  aucune  é<olc .  nvSn»e  primaire. 

En  M  11  .  iili  iiii ,  il  y  a  des  écoles  publiiiues,  dont  les  dé- 
penites  *«iit  pjjves  par  le  trésor;  on  y  enseijçnc  les  premiers 
«^le'ments,  la  grammaire  latine,  la  rLélorique,  la  logique  et 
la  luétaplif  »i()i)e.  Dans  le  collège  de  SUveira ,  créées  »8 JK> , 
on  cnvcii^ni.-  pr('iiiii.'i  >'S  rli-meiits.  in  Uogue  Utîneet  ImB- 
(  jLm;,  I  l  j;coniapliic .  la  iimsi«jue  et  le  dessin. 

iSof).  forinatiou  il  uni-  école  d'anatoinic ,  de  chirurgie  et 
de  mwletinc  «untxt^t:  k  l'éco'e  royale  iniliuire  ;  «lahlilM'' 
ment  d'un  laboratoire  de  chiiniv,  i  i  il  tui  iaiarttto  df  ^u0' 
ranlainr  «ur  le  pr«montou  <;  il<-  Iia<i-Viageui. 

été  duuiee  per  let  jéraitci, 

ont  été  (Ictruiiea  par  te»  in»ecl«!i. 

1814.  La  bibliothèque ,  formée  de  celle  du  prince ,  et  éta- 
blie dans  le  Terceiros  di?  Carinu,  par  \ti  soins  de  MM.  Joa- 
quim  Djmaso  et  Jo>e  Viegas,  t'u(  ouverte  au  public  en  1814. 
Elle  renferme  t)o,ooo  volumes.  On  accorde  annuellement  à 
CCtétablisieineat  la  somme  de  milnia. 

En  I  SaR ,  le  nombre  dci  jou  mau  1  éta  i  t  >1e  v  i  ngt-  ci  nq ,  don  t 
quinzel Rio, trois ^  Bnliia,et  le*  autres  .\  Pernambuco,  S.- 
rnnU  S.-Joam  del  Uey  et  Villa- Kica.  Le  CeiUTur  du 
JMlil,  q>ii  paraît  troit  ibU  II  semiioe  1  Rio,  cet  dciit  en 
frençnîej  le  lUoSemid,  journel  liebdoiiiiidâire,  eM  en  an 
gtaia. 

Par  un  d^eiet  du  et  «o&t  iftas,  tmeaMtt  l^lative, 
sur  la  pronocidoa  de  FeiBfcrear ,  e  créé  ime  cbaice  de  langue 
InuçaiaedaaecluMim  dei  étaUniieineMs  de  eoMn  jvridiqncs 
de«  proTÏneee  de  S.-Panlo  et  d'OllÎMla. 

L'académie  det  beaux-arts  Tut  fondée  h  Rio  ,  au  mois  dt 
niar.<  en  vertu  d'un  décret  du  <)  novembre  1810,  qui 

iiccorda.  ponr  cet  objet ,  7,ooo,o<K)den'/».  Elle  est  miserons 
le»  .•iiKpices  de  l'em|iereur,  auquel  on  a  accorde  le  titre  de 
fnndadnr  et  yrotrrior  da  impérial  academia  dm  bellat 
artes.  Lis  piufw-mrs  font  français.  Cet  t-lsbîisseinent  est 
ouvert  i  tons  ceux  '['"  i  lK.'rrl\r'iit  1  >c  [ivi (fi  liotincr  li.in^ 
les  ari».  On  nccoKlr  uiip  suhvculinn  .innuclic  Ae  (j.ijHo 
MiLvi^ . 

L*-  inusvc  national,  étibli  par  dom  Joam,  en  lâai  ,  e»i 
o«ivei  t  .1,1  iiuUie  ton  le»  jendie.  8m  le  |ir«nti«pice  de  l'édi- 
fice ,  on  lit  : 

Johirnnes  fl 
lin-  fid^'liMimiis. 
Aittiun  iimaittijaimiés 
A  ftitulaiHisntis  erexil 

On  a  tlonnti  à  cet  ctablissement  la  somme  aunucllt;  de 
4t5ia  mitftiâ. 


iiii  vit-iit  <]<■  fonder  dens  nntenîléitt  t'nae  à  S«>Pe«lo, 

l'aiiUc  ;i  )\  \  ii  'iab  ICO. 

\  Hi(>-J3iii:ii»  ,  il  V  a  une  académie  luilitaîto  où Ir* élèves 
suivi:ul  le-i  (.«ui-ï  ^11  nil.int  sept  ans}  une  at  .kIl  iiiift  de  maiine 
ou  le'i  études  duH'ni  imisdn^:  une  aradtiinc  i\c  1  liirurgie 
et  de  iiiéilci  iue  dont  le  ruur»  d'études  est  dt:  onq  ans  ;  une 
académie  des  Ix^aux-ai  t<i  et  deux  séminaires  où  l'on  enseiijne 
le  latin,  Ir  grcr.  l'-vriglais,  le  français,  la  rhétorique,  U 
pliiloMi(>lii<'  fl  I.H  tlii'ol»iii;ic 

On  a  .iijiirvé  1  i  t  i-l.ili'i-iicment  de-  «li.iiifs  iic  bota- 
nique, ili'  <lniu;<- ,  ilr-  iiiiiu-i  ali!"in ,  lie  iili  y.ii|iii'  ,  ik-  jdii- 

'         Lll.ilN,  li.'  fl.li 


«Ju  rlitloni[i; 


<r. 


If 


looupliie , 
lir  latin. 

On  arrrmlr  .tiiniiL'lli'indtt  1  r  .aou.iioo  <Il*  ri't^  jnuii 
traiteini  iil  ili's  |iiii|r^>cut>  I  cliii  il  un  pi  (ifosunr  J'uni- école 
primaire  est  gétiéraleiiiciit  de  3oo  iloll.iis;  relui  Jes  aolies 
prol'eiseuis  est  de  hoo,  environ  j.tii'li  fiatiis. 

Le>liU  des  noirs  libres  et  des  mulâtres  sont  admis  dins 
les  écolci. 

La  méthode  d'enseignement  mutuel  a  été  adoptée  dans 
les  écoles  primaire.^.  Cinq  cent«  Bié'iiliens  étudient  .î  leurs 
frais  en  Europe;  et  vingt-un  pensionnaires  militaires  y  con- 
linueni  leura  études  aux  (rais  du  gouvernement. 

Seienee*.  L'oitvrage  de  Piso  et  Marcgrafl'  fut  le  premier  qui 
parut  sur  l'iiistoire  naturelle  du  iUésil,  sous  les  titres  de  Ou- 
lielmi  Pisumù  medici,  atusteltedameniis  de  Indue  utn'us- 
i/ue  re  naiuraUet  médita  ;  '636  pag.  OeorgH  Marcgravii  de 
Ueiitadf  Itvelatus  lopograpkicus  et  meieorologieu.<  Ura 
CWW  e€tiptt  soJitri;  i/yiùus  addili  lunt  illius  1  :  nhn- 
tommtntarii  de  Brauiientiuin  et  ChUrnsium  IntUtle 
tt  LÎHglUl,  22t>pag.,  /Irnsleta-dami ,  in-fol. 

Bailn»,  historien  fteei  «xploit»  de  Nassau,  donna  les  pre- 
mières carlea  gnivéei  dct  pronoces  >  villes  et  ports  du  Bré- 
>il ,  dan*  «on  ourrage  Intitulé  :  Cmtpari*  Bviai ,  ilenmi 
pet  oeitammm  tm  Bnuitia ,  efe. ,  indU. ,  333  pag.  , 
Amttrlodamif  l&C?' 
L'ouvrage  de  Cioteppet  intiUilé  s  ialenia  deth  gu<sm 


Irl  llratiltf  imprimé  ârfloenet  en  rcedémie  de*  cartes 
des  ptotrmcen,  trilles,  poru  et  fetletewei  du BféiiK 

On  vieatde  paUwr,  h  Paris.  uneimeeieiatiioU:  f^^r^g» 
pitterrtftit danM  Je  Un'sil,  p^r  Hnnriee  lîugeiMLi»,  laHvrw 

.tons  in-folio. 

Le  général  Maimt  Matiiu  dt  CotM  Jlu«  «  levé  le  pieu 
•le  la  eanitsuincrie  de  $.>Pédro  do  Snl  et  relut  de  llie  dt 
Santa-utharine. 

Les  roloiieU  du  génie  Fiuneitco  Soares  ik  Andréa  et 
Ueiui^ue  lùdoro  de  Brito,  et  le  major  <lu  génie  Antonio- 
Eiixcna  de  Driio ,  ont  été  chargés  de  dresM.-r  la  car(>.'  de  la 
eapitaineriede  II  i<i-Jinciru  suivant  la  méthode  des  projections 
de  Mon^c.  Ce  travail  fut  sU!(^>undu  en  iSi  7. 

AJ.J'orliigal  a  levé  les  plan»  des  îles  de  Fernando,  de  8.ilila- 
Catlkarina  «l  (ii"  rillu-lii  .mde,  et  vérilié  lii,  |i<jinis  [n  îm  ip.ui  \ 
lie  la  cote  i1i  [hii<  Ciai.i  jusqu'à  rcililKmt\iun_-  .11-  I  l  l'I.ita. 
•Srs  1  u  to-.  livili  iii5raphic|uc»  sont  1  cclici  riiécs  ilc-  ll,lvl^  iti-m  v. 

IJatdctto  iyOny,  coloiitl  d«  ^ciiiu,  Îl-v.i.  ih  iJSh», 


1,1  l.Ml  lu  l'  ,     „      ,  . 

I.ts  iit.tiurs  du  génie  Jono  Paulo  ilos  Sa/iiot  Uuin'io  et 
Brilo  ont  11  ' 


jtograpbique  de  la  cjpitaini.Mie  ilc  llio  .l.ui 


evô ,  m  1 8111,  le  pl.in  (II-  I  i  ]i  11  tic  île  la  capital  no- 
ie de  IVn>-J.iiiéiio  ,  rouiprin;  depuis  la  ville  de  ce  nom 
ujliy.  Cette  carte  rcpntente  nue  «ur- 


1  [  n'es. 


m>r]U '  I  I  I  r I V  i>  1 1' 
tacp  tic  ïoo  IjctKs 

Le  rapilaine  ili'  v,ii-.-.Mii   Hn-^r}  Joi;:.-  j/c  ,i>sivté 

d'.iMtres  oiriciers  de  i.t  nt.-nitie,  a  dre»sé  niirr.u  ir  •ivilm^ii,- 

jiliiijiR-  lir  la  baie  de  lUo-Janéiio.  Il  a  véiilié  .iii-  i  [  li  ^.fur» 

points  iuipuriantsde  la  côte  Ualirésil,  pi'ùi>  de  l'cmuoui  iiute 
de  la  Pkitii. 
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3»  CimONOLOGIl 

Le  roloiu:!  du  f;i-nii'  PaiiUi  l  .1  l^vé  l,i  carie  to|i<i';i  .i|ilni|iic 
de  Ij  c.i|Pit.<infrie  rlc  (j.iijj  el  lui  cli.i  1  i;é  ,  rii  i^i^u,  d»i  vé- 
rilicr  Irv  u.iv,iii\  (oixi^iapliiqucg  eM:ciiti  v  .(utiLraw  sur  le 
Rio  Gtaiule  do  Sal ,  |>ar  1<»  iogcnieurs  barbota  el  Serra. 

Le  colonel  àvk  ^mt  Sakfador  .1  vérifie,  en  i8i5,  l'an- 
cienue  cai  te  de  la  capitainerie  de  Dalita  ,  et  en  a  fait  une 
nouvelle. 

Le  lieuleiiânt-coioMl  da  %jLvM  Catrai  a  ,  pendant 
18  am,  la  «rts  de  la  capilaÎBeri*  de  Hfato-Croito. 

M«datù  Ihmfelû  leW^,  m  tjH,  le  plan  de  nie  Sanla- 
GitbniiHi.  EiiMnle,  il  a  ««arf  ut  nrte  topographique  de> 
CBfiroH  4»  KMaa&n>t  eonpiCBaU  nae  mmc»  de  4» 
lieues  rarr^e». 

.1  nlon io  Bemardino  Perrtira  do  Lago,  colom  l  <Iu  génie, 
a  làiuit  ,i  unciViielle  quintuple  la  partie  de  la  caru;  géné- 
rale du  Bii-mI  .  l'iiiijju  ivc  fiiirc  les  j'et  a6*  parallclcst  sud  et 
les  méridien»  3c6'  ti  ■■.',3' ,  diciéc  auparavant  psr  le  capi- 
taine de  frégate  Ton  te  I.i  uie 

Il  a  pnitité,  (lins  1«  Irtnalrs,  <,i  <1i'terniination  de  iqo 
ijoint'.  ,  qui  ■.ont  les  plus  iiiiponjn(\  ilii  HréMl.  Il  a  aussi  levé 
1.1  r.irti'  (lo  l.i  l'yle  de  S.-Luiz  de  Marauliam,  p«ur  arcoin- 
paj^Mr'i'  (Icrription  de  cette  province  ,  puhln  o  ,'i  Lis- 
bonne, en  1821,  >'0us  le  titre  de  Estaliilica  hittorica 
geographica ,  etc.  (i). 

Le  contre  amiral  baron  Rouaiin  a  publié  l'hydrograpliie 
du  Brésil,  renfermant  i/,  caitM de» cAtCS depuu  1  île  Satui- 
Calharina  jusqu'à  Mar«nham;  ouvrai^  qui  e^it  le  fruit  de  l.i 
campDgne  qu'il  a  (aile  en  1819  el  làao,  par  le:i  ordreit  du 
roi.  Hou*  en  parlerons,  ainci  que  du  voyage  du  capitaine 
de  Freycnet. 

Lei  Dalnrali^ies  allemands ,  le  comte  d'Hofinanniegg  , 
MM.  Efthwegc,  Frereis  et  Siebers,  ont  publié  de*  mémoires 
mt  l'hîalinn  aalmeUe  da  Brànl. 

Le  dirrallar  HéiàtÊtr,  major  de  la  garde  d'bonscvr  de 
rempcMurduBiéél,  apubiîéàAUuaa,  es  ttai,  m  ou-i 
Tiafeaur  cepuy*. 

Lora  du  manegede  l'archidaclieMe  Léopoldine  avec  l'em- 
pereur dom  Pédro,  la  Cour  de  Vienne  envoya,  à  Rio-Janéîro. 
une  réunion  de  savants  chargée  d'explorer  le  Brésil,  composée 
dn  profc5*eur  Mcrken ,  botaniste,  le  docteur  Holil ,  minérn- 
logijie  .  M.  Nataer,  loolo^l-ti'  .  M.  Stlicti,  j^iJinici  , 
M.  Buckbers;«r,  dei^iaatetir  des  pLinies.  i-t  M.  Euipj,  [roui 
le  paj|vi[;c'. 

I^s  <ioc  leurs  Spix  et  Mirtius,  mcmbrcv  de  l'académie  dcj 
sficnf  fs  tie  Munich  ,  ont  exécuté  nn  voyaj;e  par  le«  ordres 
du  roi  de  Bavière.  Ilii  visitèrent  ensemble  la  province  de  Rio- 
Janéiro,  de  S.  •Paul.  <1.'  Min,>s -Ctr.n's .  ilc  M.irmliani . 
de  S  -Luit ,  la  rivière  de»  Amatom^s ,  t-t  I  ViulKnirliuie  du 
riî(i->'Û£;rri.  Us  se  séparèrent  au  Rio- Trfrc  M.  M.i?  iiiis.  apiis 
.ivitir  rsimiué  1»^  rochers  el  ie<ieatarj(  tes  de  1  upuu  .  u  1  iv.i 
jiied  (Ip  1.1  inort.ipiir  Ar  ist  o.iia.  st'^>,irée  de  Quito  sculi-- 
nu-Dl  li  s  (ordilieiPx  M  ,S|iix  >';ivatirii  sur  le  Tctte  et 
piiiL'tia  .lux  fi DTii ui (lu  l'értui  Drux  volumes  de  leur 
Tojage  «ont  publiés  en  allemand  et  en  anglais. 

LaTMrane  a  envoyé  le  praliHieRr Radde ,  de  Florence, 
pOOr  TOjager  au  Brésil. 

Le  prince  Maximilien  a  parcouru  les  pays  te  long  de  la 
c^te  orientale,  eatre  )e      et  le  si'  dégrej  pay: .  dn  11 
qui  Mjnt  «ittièrenent  inrcmnaï ,  ou  qui  pIntÂl  n'ont  pjs  iKi 
tout  .'t<*  d.^ciits. 


(|}Eiss>ii  statistique  sur  le  roynume  de  P<>i  tuj;il  <  i  .les  Al^'H- 
TCP,  par  M.  Bailli,  ancien  proieueur  de  nifo^rapliie,  etc., 
«ai-  U.  Apicndîci  a  la  gcoitrapliia  lllMcabe ,  p.  1  i5-i  ij.  ' 


i  HlSiOKK^UE 

^I.  Mawe  a  fourni  de  beiU  tMHSigtKnUIBtl  IW  la  pW* 

I  vince  de  Uina-s-Céraes. 

M .  Eachwège ,  officier  d  n  génie ,  a  meiofd  la  liatUe  dwtM 
de  montagnes  da  la  n^ine  pn>viim« 

M.  Auguste  de  Samt-HlUre ,  memlwe  d«  ilnttilnt  d» 
Frauca^  aparcouru,  une  grande  partie  de  l'empiredn  BréUt , 
pettdaiitnxaiinéca,depuiitlliGjusmren  iKia.  Il  y  abitaiiTi- 
nma,5oo  lienesdau  lespimiDces  de  Riode  Janéiro ,  d'E»pâ> 
riio>Sank> ,  de  MiMt-Géiaes ,  Coyaz ,  S. -Paul ,  Santa» 
CatiiaiimetlUDOaiMle.  11  a  visité  aussi  la  répuMlque  en— 
platine  et  ha  anaicinM*  miinons  iéiuitiqnea  de  la  rive  giti- 
çhede  rUragnay.  L'histoire  de  «ee  voyages  Ibnnare  6  toI. 
Oeux  sont  dëj^  puMiéi. 

La  collection  nuf  M.  de  Saint-Hilin'"  onrnyi'f'  ,ui  Mu- 
séum il'Histoirt?  u.ilurelle  de  Paris  ,  (oiisiste  i"fii  ijf)  indi- 
vidus d'iiniiMiux  ui.iniMiifeics  ,  rappnrli  s  .i  .'(■'i  espoi  rs  .  dont 
l3  inanqiiviieul  j  l.i  eoUertiou  <lu  iMuséum  ;  2"  en  2.(>i>l>oi- 
'eaui  .  loruKint  4^'  p^|u<ps.  diuit  I  M»  nouvelles  pour  les 
f;aleiie>  ;  'y  3>  iuilivulus  île  repnle»,  réduits  <«  31  espèces} 
4"  iiiiln  iilus  lie  poisMui-  ,  iliiiii  21  es|"  re<  j  6°  quelque* 
coijuilles  ;  ti"  euviloii  i(l,i)ini  il>>ei,le!(,  dunt  M.  Lstreille 
juge  que  jiiés  île  Kon  n  1  t.iieni  [)  is  connus. 

/tiu  ii-n  i;ou\  einemeni  cii'ii.  Le«  çoiivei  ncurs  des  provin. 
re., .  iKMuuirv  pour  trois  ans,  recevaient  leur»  iuslrueiioas  <le 

II  (  i>iir  lie  Lisbonne,  à  l,iquelle  ils  rendaient  compte  de 
lein  idininistration.  Il  leur  était  défendu  de  se  marier  dana 
le  pays  de  leur  juridiction  ,  de  faire  le  commerce,  d'accep- 
ter aucun  présent  ni  émolument  qui  eût  rapport  It  l'exertice 
de  leurs  fonctious.  Si  le  gouverneur  mourait  en  place ,  l'évi?- 
<|ue  prenait  le»  rént»  du  gouvernement.  Il  était  aidé  dans 
ses  fonetion.s  jiar  l'oflicier  comm.indant  et  le  principal  ma- 
gistrat. Lesallaires  civiles  et  mililairesétaieni  jtigéea  par  Vou- 
viilor  et  le  jiiiz  Ha  fora,  Ik  étaient  nommés  pour  trois  ans 
et  pouvaient  être  renouvelés.  Xlmuidor  était  le  premier 
tnagistrat  de  In  comarea,  ou  cercle ,  et  chef  de  l'administra» 
lion  civile  et  judiciaire,  excepté  dans  le  district  nù  le  g04l- 
verneur  réside.  Dana  les  aflaircs  finanriéics ,  le  pnnûer 
jufSe  {^n  iaj^)  est  adjoint  «o  qualité  d«  fiteal  pour  la 
couronne. 

£n  généivl ,  lu  «raakspatité  d'une  Wlle  cemiiHalc  en  m 
joge  (/uù«hc«Htma),  plusieurs  a^ssraieu»(»rM)lw«»], 
un  secrétaire  (emsni-de  dte  Mtnara  ) ,  et  un  trmner  (  <Ae»Mt? 
rrùt^  1km  kl  enaaioM  kenoirtantca,  hfiMdafitim  «idi- 
lak  au  sdances  de  la  dMmbre.  Les  aattea  eCcieia  étaient  • 
1*  le  prteurador  iln  coroa ,  ou  piwmreuF'géuénl;  a*  tim- 
tttutatlt  lia  maiinha,  ou  port-aniral  ;  3*  ewrwM  dm/û» 
trnda  rtal,  ou  chef  du  tr6»r;  i^UfiÂda  ^OÊiéiga,  o« 
contrôleur  des  douanes. 

Dans  chaque  district ,  il  y  avait  nu  juge  iiour  la  décision 
des  affiiires  civiles  ;  mais  on  pouvait  appeler  de  son  juge- 
ment  aux  tribunaux  supérieurs  de  Bsliia,  de  Rio-Janéiro  et 
in^me  à  ceux  de  Lisbonne,  si  la  question  était  importante. 

Les  afiaires  criminelles  ordiuioies  étaient  jugées  par  le 
iuçe  du  district  ;  et ,  si  elles  étaient  il  uise  nature  grave,  par 
le  |;i>  1'  :  )  1    11:,  aille  il  un  lerlain  luiniLie  iTassesscurs. 

Dins  I  liaque  pjov  ini  e,  il  y  avait  aussi  uj>  tribunal  spécial, 
chargé  de  prendre  coiin^Ls-.iiH'c  des  legs  appartenant  j  de» 
)>ersonne5  rétida nies  au-delà  dciimers.  ils  déduiiaient  5  pour 
I  nv  priut  leur  pi  ùfit.  et  liivaieiitpafeer  au  Fanngal  le  tmt» 
de  U  iiuctessiuii. 

Troiiprt.  Les  troupes  réglées  et  11  miliir  étaient  à  la  dis- 
position du  Rouveineiir.  qui  nomiu.iii  loiis  le*  soujt-olBcier». 
1,1  lintire  éijit  coin|>OM  e  de  lou»  ii  -  liloyrni,,  excepté  les 
bUaigot  ou  nobles  du  piemier  ordre ,  i|tii  éuieni  escmpu 
de  tonte  eipice  detemce  pcrionnel.  Les  noiia  et  1«  •nul' 
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tr«s  formAÏent  dea  corpa  à  part.  Les  lodim  ëtaient  inooruo- 
téi  arec  lex  rolon».  Let  Iroapet  'fçMn  montaient  «nlinaire- 

aoentà  8,000  hommes  ,  el  la  mihce  à  3o,ooo. 

Par  une  loi  <lii  30  mars  1 730 ,  il  était  cléreodu  à  tous  étran- 
(aiscTcntrer  au  Bréfil,  «nceptë  i  ceux  nomn»<(  pour  y  oc- 
cnper  des  placM,  «t  4|uine  devaient  amener  qtielei  domes- 
tiques nécessaire» ,  Pt  ^lortns;»!»  de  nation. 

Par  une  autre  loi  ilti  i  j  avril  1732,  les  Portugais  qui 
allaient  au  Bréstil  |)our  aflkire  devaient  être  mania  de  passe- 
ports ,  et  le  clergé  ne  pouvait  Vembarquer  pour  ce  paja,  ex- 
cepté les  évique*,  Im  miationiiaîrM ,  laa  prélat*  at  ki  reli- 
(iMx  d'na  onii«  déjà  établi  daaa  cet  État.  La*  kmmes  ne 
pouvaient  t^ambBrqaer  |iour  ce  pays  lan*  la  pcemission  du 
rai,  eiceplé  celle*  qui  accompagnaient  lenr  mari  (i). 

Gouvememtnt  tceUsiasiitjue.  Il  consistait  en  éréque , 
vn  doyen  el  ma  chapitre,  et  ua  vicaire-général. 

Enit;-n.  rrroiion  de  trois évMié*, aavoir :  Peniambuco, 
RiodeJmc'uo  f t  Maraiiliani, 

LVgliM',  jiivipi'.m  r(  i;iic  de  Joam  V  (  i  7 06  ^  ,  av.i'it  élu 
gourerncf  p.ir  l,i  con'-litiition  île  Li>!>onnc.  Lt  pipiiiici  vy. 
node  fut  i»>fi]ilil<î  jur //u//i  Sr.'imiia'n  Montriro  iJn  f'tile, 
et  on  rrili^es  un  (xjijx  (le  loiistiliilions  pour  ri'glî-,e  liii 
Brf'sil , 

IVp'Iant  Ici  pi  Pinièrcs  <  onqiiîlrs  i]es  Poi  tup  iit,  la  couronne 
S''  1;  I  '  if'  (lîllle^.  Les  pit'I.iK  (Ips  six  cvéchés  établis  à 
difli'rpiitev  i-pofpjes ,  et  nui  étaient  tous  européen* ,  rece- 
vaient du  çouvirnpiiunt  letiia  appointements,  qui  Tuiaient 
de  I  ,aoo  u  3o, 000  livres. 

Le  roi ,  en  qualité  de  grand-maître  de  l'ordre  du  CLrist, 
avait  le  droit  des  dîmes  et  le  produit  de  la  croisade. 

Les  mUsionnaires  recevaient  un  tribut  annuel  do  cbaque 
famille,  et  de  plus,  4«  nus  pour  chaque  nainwnce ,  niTiage 
et  entenrcaoït ,  «t  le  doable  de  «atte  somme  du»  ledisirirt 
des  Hlae*. 

Les  cenittJite  aTétaieikt  po»  loconn»  par  la»  lois  an  Brésil  ; 
iféaumejn*  il  y  «nit  ao  monaetèree  appartonant  â  de*  ovdMc 
«•ligîenx. 

XJinifuisition  n'a  jamaisétL'  l'i.iMic  lct;alciiipnt.  Sous  l'.id- 
ministration  du  vice-roi  Atuotiio  Alvairr.  d.i  Cimlu  ,  ]c> 
OUlO-da-fc  furent  proliilit's  ,  et  lev  juif-,  pioti'gcsau  grand 
regret  des  couimLwiirc^  (|iie  l'inijuisliion  v  jvaii  envoyés. 

Pcnd.inl  rorriip.iliori  de  et-  p.iys  p.ir  les  Hollan.l.ii<;,  i|v 
fuivircnt  Ips  rigleiitenls  du  s^no«le  «le  UurdrccliC.  Le  ttiii- 
»eil  E-cpli-si^stiipie  était  composé  de  six  anciens  et  d'un  mi- 
nistre pour  1,J  dirpclinn  des  jfTiirpv  ordinaires.  Pour  celles 
d'une  gr;intle  iniport.id  r  .  n  ippcIaitMv  di>Rre>  en  qualité 
de  conseillers  assi^uiii»  ,  et  on  en  clioisissait  deux  tous  les 
mois  pour  avoir  soin  de*  malades  et  des  orpLelins  (a). 

En  1S80,  les  cirmclitcs  s'établirent  daiw  la  riUe  de 
Santos,  soiu  la  direction  du  p^re  Dondogae. 

En  iSSi ,  les  bénédictin*  s'établirent  k  8.4alndor,s«u.<« 
le  pimAatOBio  fenton.  (yojet  caa  anodes.) 

En  1619,  fendadon  dea  capacina  français  d'Évreuz ,  d'Ab- 
beville,  etc. ,  dans  111e  de  8.-Lnis  de  Maranbam. 

En  1&34  ,  on  établit ,  dans  la  baie  de  Tous-Ies-Saints ,  la 
nûssion  des  capucins  français  de  la  province  Je  Bretagne,  qui 
iTétcndit  ensuile  par  tout  le  Uré.sil  f.î). 
En  1660,  les  carmélites  réformés  d«  Saiute-Tbéràse  sont 
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routent  de  Sania-CUra ,  i'  ^.vora,  arrivent  i  Bahia,  pour  y 
éublir  un  couvent  de  religteuie*. 
£01678,  dea  capucin»  ilafiensMiabliimit  i  Bkbia. 
Eni  7  &  I ,  la  railean  (on  JSMint)  T  envoya  des  roissionnnira 

au  Brésil. 

I.e  la  août  iS:r|.  on  pota  l.i  première  pierre  de  la  pre- 
mière église  proteM ^nle  du  Brt'ïil  â  Kio  de  janâro  ,  pour  le 
»rrvice  des  Anglais,  à  Rua  do*  Borbones,  pré*  le  courant 

d'Ajuda. 

Le  2;  >epl.  rnl.re  i8a/.,  le  pape  Lton  XII  adressa  une 
lettre  encyclique  aux  arrherêqucs  et  évcqucs de  l'Amérique. 
Il  les  exhorte  à  user  de  leur  ascendant  pour  ramener  les 
peuples  de  ces  contrée*  foua  la  domination  espagnole.  II  en 
esfiére  uii  lieureux  el  prompt  résultat,  si  von*  faite* con- 
naître, dit-il,  ù  rot  trOOpeaos  ,  les  qualités  auguste*  et  dis- 
tinguées qui  caractérisent  notre  bicD  aimé  (ils  Ferdinand, 
roi  catholique  des  E»msi>es  ,  dont  la  vertu  sublime  et  ïo- 
li.le  lui  fait  préférer 4  1  éclat  de  la  puissance,  la  gloire  de 
'  gion  e(  le  bonbeur  deKs  sujets.  Le  roi  Ferdinaoden- 
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vny.i  celle  leiire  aux  arcbovlques  et  érêqnes  dcadcos  Amd> 
riquet.  d<>s  iks  adjacentes  et  des  Philippinrt(i). 

Le  sié^e  épisropal  se  rompase  artuellemenl  d'un  arcb«-> 
véque,  six  évoques  et  deux  prélats,  qui  sont  évAtum  i'« 
parlitiu.  l^s  évéques  sont  FulTrag^nls  de  l'arbevéqu» de  Ba- 
liia.  Cette  ville  fut  érigée  en  évêclié  en  i55i,  et  en  aTcbefd* 
clié  en  1676  ;  Prrnanibn  o  en  évccLé  en  16765  Rio  de  la- 
néiro  la  nt^ine  année;  S.-Paalo  en  ij^bj  Marisnna  en 
i;/,5  ;  Maranbam  en  1677,  Parden  173»;  Coyas  elCnyaba 
ont  cliacune  des  prélaU  ou éfdl|uea IJI  pdrtiiut. 

Le  clergé  et  composé  de*  bénédiirtin* ,  des  carmelUes, 
des  franciscains,  aociena  et  tdbrmés,  avec  des  eapucias 
niendiaatt.  Les  pins  riches  sont  les  bénédictins  et  les  an- 
ciens carmélite*.  Les  a«Urcs  font  des  vœux  de  pauvreté.  Les 
bénédielinssont  propriétaires  de  700  maisons  dans  la  ville 
deRio^anéin. 

Ilest  défendu  au  clergé  régulier,  c'en4-dii  e.  aux  béné- 
dictins et  anitcaraidites,  de  prendre  des  novices,  ce  nui 
annonce  nnienlion  du  gouvernement  de  les  supprimer.  Les 
noir*  atlas  nulÉItc* sont  admis  comme  prêtres. 

L*év«chédeRio  Contient  quatre  provinces,  v.ivoir  ;  l^io  de 
Jan^iio,  Sanlo  Esnirilo  ,  Sant^iCadim  iuR  et  Kio  Grande  do 
Sul,  dont  la  population  01  d«"  800, oiho  individus,  y  compris 
i,ooi>  ministres  de  régli.'M- 

ltit>-Janéïro  renferme  4^  «liapriles,  couvents  et  jiulrcs 
maisons  re1ii4icusc.>  (î'i 

Revenu  du  clergé.  Par  un  ordre  du  roi,  du  j3  nov.  iCo8, 
les  appointonenu  de*  «nr61în«nt  éle«dide35,oeor«w  i 

^to.ooo. 

Un  autre  ordre  ,  du  1  Tevi  ier  17 rS,  porta  ceux  des  curéu  . 
de  Minan-Géracs  à  200.000  rtit.  L'évéque  de  Mariannaa  an 
revenu  de  i8,oo«  .1  au, 000  ciuzaihs.  L'.irchidiacre  re^'oitdu 
gouvernement  5oo,ooo  reu  (;i,i25  fr.);  lesauires  dignitaires 
400.000  reù  (3,5oo)  ;  les  simples  chanoines  iioo,ooo  ni» 
(1,875  fr.);  les  curés,  aoo,ODO  m'r  (environ  1 ,  ï5o  fr.)  (3), 

Gouvernement én^iiÊUêtdiauUtprtn'ince  de  Panoaut, 
Le  trésor  de  la  couronne  dïqiagne  fournissait  annuelle- 
ment la  somme  de  40  à  5o,ooo  ducats  { dueadoi  )  aux  mb- 
dionnaircs  employés  dans  cette  conquête.  Après  la  forinaiion 
de*  Tillagas  et  la  construction  des  temples,  chaque  gua- 


(i)  Bist.  of  Bra-Jl .  p.Tr  M.  Soutli<>5r,  ch.  36. 
(a)NienbofT    H  ^ 

{3}  Cerris ,  ^tai  piésenlde  l'àtlisc,  p.  261. 


(il  Caccta  de  Madi id ,  février  i8j6. 

(i)  yoOcfso/ Brazii,  par  M.  Walsb,  vol.  t,p.  SSl-S. 

(Si  V«xi^  d*  M.  de  SainipUiMra,  eh.  S. 
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rani ,  de  i8  à  io  aiu,  payait  annuellement  une  capitation  l'eit  ;  et  le  nombre     ce<  Jeux  natiOM  ,  nnuiisa^  A  l'aiitai 
de  deux  pMces  d'or  (r<cso.(  Aiuvt),  excepté  les  caciaucs,  qui  rite-  Je  CM  mi'uionnjiies,  s'clera  biMttt  iflttviron  ]uo,ooo, 
étaient  esempt»  de  ce  tribut,  «imi  que  leur  premier  fils  {//«■-' 
mogfnÂUu),  et  douce  bommes  d-ins  cli.ique  mission  desi- 
linéji  au  servira  (le  l'uglise.  Kn  iGi/^  ,  le  nombre  d'iudivi 
iltis  qui  payèrent  re  tribui  était  «le  ic|,ii6.  Celui  des 


tédu^ou ou  nSduclions éuil de 3o,  qui  reofermaîent  ta5,(M>o 
Indien*  cbrélieu.  Ea  ififS ,  on  uw  accorda  la  faculti.' 
d'eiporl«rUawiMMaacMt«Mi!((«Mli(iwi(.  En  1649,  00 
exigea  sfalemept  U  nmtié  in  en  tribut ,  afin  d'augmeater 
leur  nombre  Cl  deleienqiâeber  de  l'esrakfbns  te  territoire 
jppirtenantatt  roi  de  PorOMat,  où  il  tfj  ata'tt  iio^  de  capi- 
tatiMi.  Les  traGcants  de  rAttnau^  M  piaigniitat  du 
nniwBole  exero-'  pMrlesjésaitaiurla  maiU,  par  nnlerven- 
tion  aes  cvréa  des  rédactions ,  et  il  leur  Ait  dSImln.  par 
décret,  d'en  envoyer  ploi  de  19,000  arrotati  celle  ville. 

Les  maisons  dcii  ReJurnes ,  misions  [missoet)  ou  rilles 
étaient  généralement  bâties  en />ù<',  blancliies  d'une  espèce 
d'argile,  courettes  de  tuile*,  avec  desv'  rantlas  de  deux  côtés 
pour  garantir  contre  le  soleil  et  1j  pluie.  Cbaque  ini.'E>ion 
avait  une  église  mèi  c ,  généralement  en  pierre  ,  et  ricbe- 
nient  décorée.  Le^  fondions  paroissiales  étaient  exercées  par 
un  vicaiic  <■!  tiii  curé,  tous  Jeux  jéNuite<i,  et  (^ui  étaient 
en  même  tcnii  itHpwJeurs  de  toute  l'économie  civile.  Sous 
leiu  ilii  Li  tloii ,  il  y  .iv.ill  Ji  îi  iii  i  j;ivi  (cor^r*i</o/ir»)  élus 
4iiimcllcuu:iit ,  un  laiiijuo  nouiiiiL'  .'i  vie  et  J'a'.ilr«'«  ofB- 


ridiclion  [)  ir  ikuIici 


ciers  ,  cliarun  avec  une  inrn 

A  l'exception  Je  Cfs  olIiri^'rH  ,  <  h.ii|Mij  jmliviilu  <lrs  Jeujt 
$e\es  portait  une  r  li'  iiiî-'f  (H  'I:  ii  liri  un m  île;  coton  blanc,  qui 
tombait  ju.squ'.i  li  rlu-viUc  du^ied.  Il"  cultivaient  la /nA//e, 
le  roiontiki,  Ui  iims  des  raciMI  el  dc« It^uniat  <|ill  conre- 
naient  le  iim nx  m  (trrsin. 

Tout  ét.iii  (I.  [io-l'  il.iii»  lo  iiiig.iMMs,  et  distribué  jour  ncl 
lemcnt  au  s(su-  riii-jicctioii  lics  magistrats  ou  aiilici 

personnr^  s-.ih  M  ilmitu'i  s.  Les  maisons  i\r>  cuici  étaient  pro- 
ches des  égii-e$  Cl  voisine»  de  deux  étllfir  rs  ,  lUiiu  l'un  était 
une  école  pour  leji  premiers  <  li mi  iiis .  l  i  pf  iiiiin  !• ,  l'.ii  1 M 
lecture  et  la  musique ,  conicn  <nl  des  ateliers  pour  dilicrrntet 
occup.itio]is  iiuniielles  -,  l'autre,  un  récothimrnlo  pour  l'é- 
Jucalion  il'iin  i^vanil  nambie  déjeune.^  demoivIlM  :  elles 
apprenaii'iit  i  lllcr  cl  à  lisser,  sous  l'iospei-tion  <1<;-  inatroucs 
qui  recevaient,  cUaque  lundi,  nnc  certaine  quantité  de 
coton  qu'elles  ieiuctt.iicnt  en  colon  filé  le  samedi. 

Lr  curé,  accompagné  de  certains  oflicicrs  et  maîtres,  ci 
citait .  tous  les  jours,  it  liuit  lienrfN  du  malin  ,  \t%  éi  oles  et 
le«  ateliers.  On  cxporUiit  le  superflu  de  ces  produits  avec  une 
i;rnnde  quantité  de  lins,  cuirs  et  matte  dont  le  montant 
était  destiné  ^  piyerl&i  rapilations  ,  eti  recevoir  en  éclt.'ittg*' 
des  articles  européens. 

Les  Giiaraiinis  ponédaient  deux  millions  de  iKttîaux.  Tel 
éuit  i'étii  de  ec*  miaiiona,  en  (764)1  londerexpulriaD  des 
jibuit«i(i}. 

DiMsl*«rai*  i&lOf  Wîéiuites  fii«nt  une crandecion quête 
spirituelle  daD«  la  prorineede  Par«DD<.  Soixanie-dix  (.n.v 
rannls  furentétaUn  en  vingt  grandes  aideiat  ou  «ill^éici 
nomiaib  RedueJ&et  wà  ntdncuons.  Les  jésuites  t'avancwMt 
l'annulé  d'après,  dan«  le  Hant-Pannni  pour  y  étendre Ictirf 
conquêtes,  furent  repoussés  au  sud  de  MaracajOiSemi.  En 
|63;;,  un  vaxDi  composé  de  i4o  Paulislas  et  1,900  Indiens, 
attaii|>ia  les  réduciions  de  Jcsu- Maria,  S.-Cliiisiovam  et 
.8anl.vAnna  «Lins  U  Bntie-Parauni ,  et  en  enleva  70 j  pri- 
sonnier». 

Les  jésuifai*  r^usârent  easuite  i  réduire  les  Tappe^  vers 


{ 1]  Car.  Bi  as. ,  lom.  t,  n*  3.  Aw/ikom  da 


dont  40,000  étaient  capables  de  porter  levarme*.  En  t634< 
il  y  avdit  3o  réductions  renfermant  IsSjOOO  Indiens  diré' 
liens,  dont  19,116  payaient  tritHit(i). 

EtclavoM  de*  main  d'JJriftu.  Le  cdiibre  Lot  Cauu  re- 
préscnu  i  la  Cour  qa»  les  ArricniM  dtaient  pln«  farts  et  dîna 
propres  MUt  tnivaax  de  l'agrienltnre  t)iM  les  Indiens.  BU* 
suivit  «0*  avis ,  et  en  l'annéB  i5a3,  4vim*  Mhs  Auent  in- 
troduits dans  l'Amérique  pur  las  Céttoà*.  Lm  Portagais  en 
«ownirait  sS,om  dans  rsepnetdecinq  «as.  le  soi  ayant  nvaacé 
les  deux  tien  des  fends  nfosMirm  à  cette  entreprise»  Ce 
eommeree  fat  ensuite  (ail  par  ke  Prnufais ;  et  les  Aflf^ab  a» 
eurent  le  monopole  pendant  trente  ans ,  ronfiMrndnMBt  as 
traild  d'Utreclu. 

Un  auteur  esjMgnol ,  Lastarria ,  a  «5valudle  nombre  des 
Africains  introduits  an  Brésil  à  environ  35o,ooo  individus, 
y  compris  les  Zaraboi  et  les  mulâtres.  Ils  ont  contribue,  dit- 
il  ,  à  alléger  le  joug  qui  pesait  sur  lm  mallienrsuic  In- 
diens {-j). 

Vers  l'an  170a ,  la  passion  d'exploiter  les  mines  devint  gé- 
nérale dans  tout  le  ttrésil.  Bejiicoup  de  propriétaires  des 
fermes  abandonncrent  l'agriculture  pour  se  traiis)>ortcr, 
avec  leurs  eu-lares ,  dans  les  districts  des  Mines.  En  vain  le 
gouvernement  essaya  de  les  en  empê'lier.  Le  prix  de  ces 
esclaves  s'était  tellement  augmenté  ,  que  les  moins  riches 
[)ropriétaires  des  fngeit/io'.  ue  |.i<.un  nient  plus  en  .nlieiei  ,  ce 
.[ui  amena  une  sla|>n'itio[i  iLm-,  lu  commerce  du  sucre,  cl 
une  dépiipulation  <'>'s  villes  ri  ilcs  vil lagm-qHÏ  Se  manifestait 
encore  plus  de  trente  .tu ^      ia  3). 

Il  li'c.M<t.iit  .uiriiric  li'gisl  irKiii  [Cil  lïciilii' 1 1'  1  <ini  ri  ii.int  les 
esriaves  ;  il  K'ui  l't.iil  piTims  Je  travailler  ilruv  |iiiii  nji;u  se- 
maine il  .ii>  1.1  puitiiiii  (lu  terrain  cons.ieu'  ,1  leur  (i-.ij^e.  Par 
1 1' iiioveii.  li'j  |;la>  iiithi-i  1  leux  pouvaient  .H  licipi  leui  liberté 
à  un  pu X  livp  s  lis  .-e  11  mil  .1  il  lit  iijipi  i  iiie'>.  Les  iii  i;i  1  ^  ini  nui  - 
l.îtie^  qui  aMiient  aclicté  leur  lllu  ilc.  jimi^siicnl  ..'e  Ions  le« 
iltciit"  «le  citoyens,  excepté  qu'ils  et.iient  c\cliis  i!c  |,i  prê- 
Jiisc,  .les  rinpiois  civils  cl  de  l'armée,  m  ce  a'evl  dans  leurs 
prnpics  liu.iilloiu. 

Ces  cscl.nes  e^>.ivèrpn(  «niivpfit  (!'empoi«>nn«"r  leur--  maî- 
tres ,  et  pris  sur  I1'  l.iit ,  il-  !-'enipnivoniiéi  eut  eux-iii."iiir-<  ' 
Néanmoins,  1rs  noii» libics n'éuienl  ili'!;rai!us  ni  p. m  les  Ifiis. 
uipar  l'opinion  publique. 

Pierre  Morean ,  dan<î  «on  Hisloiie  tle,  ilei  ii,''i  «  trnuhles  du 
Brésil  ,  présente  (p  i'i  un  tableau  affieii\  de  Ij  «nrruplion 
lies  in<eurs.  Il  dit  •■  que  les  juif»  cl  les  chrétiens  les-iient  co«n- 
inerce,  non-seulement  des  enfants ,  des  femme«  esclives  avec 
te^  nègres,  mais  eneore  de  ceux  qui  avaient  été rngendréx  de 
'eur  propre  xang  avec  leurs  négrines.  Ils  les  vendaient  et 
les  aciietaieni  <  omme  l'on  fait  des  veaux  et  de»  moutons. 

Pour  remédier  .î  cette  Loi  rible  avarice,  les  iiiagiMrats  liol- 
l.indaiii  dounèreot  la  tiberlé  à  l'esclave  débauchée  par  son 
maîtie. 

Loi.t  concernant  fesciavage  Jet  /niliirn*.  Pendant  la 
i;uei  t(:  avec  1rs  SollandaÛ,  les  corsaiies  s'etii parèrent  de 
tous  les  naturels  oocupéi  de  la  pcche ,  et  les  vendirent  aux 
liabilanis  des  fies  orridenlalcs  (S). 


(1)  (iullirif  dit  que  les  missions  entre  las  rivitrsS  Qrugtlsy  *t 
Paraguay  ret)ferini>nt  5$ri,ooo  familles. 

(î)  Kéargani.ùilioit  ei  pitui.  etc.,  m».  Mndri'l,  i8o5. 

(5;  Roclia  Filia.  iiv.  8  ,  S  lll-l  iï,  114.  117. -//<»/.  of  Bra:,l, 
par  M.  iSonihey.  cti  3i. 

(Il  «  Vcneiiit  ubiquc  oUviu,  sibimctipsis  alixtoes  maniis  infe- 
ruiit ,  grstitlanias  sibi  aaium  renuntiare,  vindictam  que  dosii' 
uis  piiii  jutioseveris  rejionern.  » 

(5)  Oulertre,  lom.  II,  p.  41i4- 
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as 


mi'me  teins  ,  les 
1  iiittii  jour  (lu  p 


s  foloiiH  portugais  les  poursuiviicntl  la  faire  ptéi  iiter:  maU  les  propri(.'t»ir«s  d'esclave*  s'y  refu- 
y<  ,  ei .  poui  les  ^TÏter,  il»  «'enfuirent!  fèrent  ei  pi  in  nf  les  arme*  L'ouiorité,  n'étant  pa«  en  force. 


En 

Tcr>  le  uord 

La  question  de  l'esclav  ;ipe  ilex  Indiens  cLait  la  !>£>urce  de  Jt- 
bjiv  ((iiiiiniieU.  Dt'j'i,  putir  mettre  un  teimc  ,»  cet  «biw.un 
dtxi-ei  de  dolu  Carlos,  du  7  juillet  tSbo,  et  uu  autre  «lu  21 
sepieiiilM  i556,  itfduwait  libw  k*  Iiidicm  du  Bré- 
sil (1). 

Par  un  décret  du  roi  SciMstiatn ,  du  30  uiais  1  Sjo ,  aucun 
Indien  ne  drv.iit  être  «.ousidér^  con)n>e  esclnve ,  à  l'ex- 
ception «le  (       pi  t:s  dans  une  guerre  Icgitiine ,  et 


i!in  n'Jot  ,  i^t  l."»  ioi  fut  su'iprruluc. 

Lf  jésuite /-//UOrtio /  <f.)  ra  el  bts  collèpue^t ,  qui  décla- 
maient avec  ëiiergie  contre  l:i  r.iptisrli'  «Ip-i  .n  l>o  ri  gènes 
Parilet  de  Msranliam  ,  en  liircDl  cli  i-isiS  jnt  \e\  («Ion». 

lySfi,  T.r  G  juin,  décret  de  Josrpli  I'  iriM'iO  H  mis  le  rxiu- 
veau  code  de  lois  portUg1i•'^"^  On  y  ronfr^^c  qui-  plusiciir-. 
millions  d'Indiens  ont  ^te  ili'triiit'i  ,  et  qu'il  rcslo  tic.-.-prn 
des  anciennes  villes  brésiliennes ,  dont  la  population  a  éga- 
lement diminué.  Ce  décret  déclare  les  Indiens  libres,  ctor— 


OOÏBnicies  Avmoniset  oaelqon  «Utrca  tribu  féroces.  utt:>-  1  ilcnne  Je  remettre  en  liberté  ceux  qui  sont  esclaves 
«uatcot  le*  Indiem  allUs  «t 


i  «t  Ici  Piorlngib ,  afin  de  l«s  dt 


Une  autre  loi  du  2»  août  1SS7,  confirmatifcde  celle  ci- 
demu,  d^elar.1  que  les  Indiens  <|ui  éuknt  «u  9*r*ice  d«t 
Forld^t,  devaient  ûtre  rcgardiS»,  Mn  CQOUIte  dei  CmUtcs , 

des  laboureurs  libres. 


Ea  tSgS,  Pliilippc  11  publia  un  cdit  |Mttr  wnfirnwr  celai 
de  1&70,  «t  réduire  le  terme  de  r«ielavefe  à  dix  uu. 

ta.  iéo3,  Pâtro  Cadho  tendit  cemaM  aatlavee  le*  Ta- 
fOfat  qu'il  avait  pri*  ea  guerre ,  naA  tgam  ceu  q«î  lui 
«talent  terTi  en  qaalilé  d'alliés  ;  mais  ensuite  il  fut  IbrnI, 
par  la  Cour  de  Madrid  ,  de  les  remettre  en  lilx  rtc. 

Enfin ,  deux  autres  décrets  de  Philippe  iil ,  du  S  juin 
i5uz)  et  du  3u  jiiillft  1609,  pvetnlMîent  Veielavag»,  OBn.s 
quelque  cas  que  ce  fût. 

Ce^iendant,  par  l'inlluence  des  partis-in-i  ilc  I  psel.iv.i^e , 
ces  derniers  décrets  furent  r#voq«<4;  et  un  nouvel  acte .  du 
10  scpiPiiibre  1611,  dérlar.i  que  le«  Indiens  pris  en  état  de 
guerre,  de  rébellion  ou  d'insurrection,  seraient  renfermés, 
leur  nom  et  leur  signalement  enregistres,  et  qu'ils  ne  se- 
raient rendus  que  lorsque  les  liostililés  .luraieiit  été  approu- 
vées par  le  gourernemeut  de  Portugal.  On  pouvait  aussi 
aclicter  des  Indiens  à  des  tribus  aniliropopliages ,  et  le  prix 
en  serait  fixé  par  le  gouvenMmcDt  ou  toute  personne  dési- 
gnée à  cet  effet.  Dans  ce  dernier  ras,  ils  étaient  libres  après 
un  service  de  dix  an».  Les  Indiens  »oumis  devaient  être  réu- 
oLs  dans  des  villages  d'environ  3oo  cabanes,  avec  des  terres 
pour  leur  usage  et  des  prêtres  pour  les  iastniiic. 

Vue  loi dedom Philippe  IV,  du  lasepUnilire  |6>S,  <h^ 
donnait  amgiNiTeneurs  de  Rio  de  U  Plats  et.da  Paraguay 
de  bire  mettif*  on  terme  à  l'esclaTane  dci  IndiciM ,  dont  le 
commerre  diaît  fait  pr  les  Portugais  de  S  «Pabla,  au  Bré- 
•U I  «ilie  dloigiié»  de  dix  joaii  de  marche  de  la  dernière  r^ 
doctïo*  da*  lédienii  daw  It  prorincede  Paraguay  (1). 

Rénlwtiimda  17  octobre  i6S3,  ipipennet  de  neamau 
reicbvige  dei  Indieiu,  sans  eonditioa,  t'i^k  a'opaoïaleiit  à 
h  ptepega^  <h  i'Évae^lei  s*  ^ils  donuriaiit  de*  •eronr«4 
«U(  eaneasb  da  la  lUitmi  :  »  /lit  aaatlaient  dca  daMacle*  i 
fadcutim  des  ordre*  ^à  Mer  dtaicat  donnés;  4<  s'ils  coin 
nellaieat  des  vots  ou  de*  asaattinats;  S*  s'ils  étaVest  antkro- 
popliagej. 

A  celle  t'porpiP,  il  n'y  avait  prestjue  plus  it'Indipns  sur 
fôle.rt  1rs  anciennes  capit.iineiies  y  supjilé.iipnt  p.ir  des 
nous  d'ATiiqne;  m.ils  le  Hisliitt  de  M.iraiiliJiii  n'iiviit  que 
àfi  e-ch\  e^  du  pi'y<.  L'ur'  li>i  <lr  .Tojiii  TV.  c nui  ne  i  peu  | 
dius  Ir-s  iiit'ines  Icrincs  que  telle  de  Plulippc  III  ,  ordonna 
l't'Miuieipition  de  tous  les  Indiens  .dors  en  servitude.  Ia 
nouveau  gouverneur  llaliLaiar  5oum  Péreira  et  celui  d« 
Fera ,  Ignaân  do  Régp  BarrAo ,  refsireiit  des  ordres  pou 


(t)  KecopilaçiaH,  loi  V,  liv.  Yl,  tit-  II. 
(•}  têtopUpan ,  loi  VI,  liv. TI,  Ut.  Jl. 


l'ai  uu  décretdo  3i  janv.  lyyS,  les  jeunes  esclaves  aban- 
donnés devenaient  libres  ;  mais  en  général  ils  étaient  ensuile 
léJuit*  à  l'esclavage  par  celui  qui  voulait  s'eu  charger.  Par 
un  autie  di^rei  du  aa  février  i8a3 ,  ils  sont  Considérée 
comme  orplielins,  et  doivent  être  élevés  COMIM  diOjew, 
avec  tous  les  privilèges  des  bomnes  libres. 

i8i5.  Le  j5  janvier,  traité  entre  l'Angleterie  et  le  Pertn- 
gal ,  signé  i  Vienne ,  ponr  l'aMilieB  ImBiédiate  de  U  (faite 
dans  tous  les  pays  siinét  an  nord  de  réqjnateur. 

mars,  décret  impérial  de  Napoléon  ,  pour  l'abolitioBi 
de  fn  traite.  .4netin  armeiitent  ne  pourra  être  fait  pour  ce 
romuierre  dans  les  ports  de  France  OU  dans  ceux  de  ses  co- 
lonies. Il  ne  pourra  être  transporté  aux  colonies  aucun  noir 
provenant  (le  11  tr.iite  faite  par  des  Français  ou  des  étran- 
gers. 1  otite  iiifr.vcMon  au  présent  décret  sera  punie  de  la 
confi-calion  du  vaisseau  et  de  la  r.»if;ai>.r)n. 

1.S17.  Le  iS  juillet,  parunPaiiliP  rnnvenlion  entre  1  An- 
gleterre et  le  Poi  lugil .  il  fut  coîivciiu  de  (aire  visitei  Ifs  na- 
vires de  ConiDiei'Ce  dps  deux  ]iay<  par  leurs  vai^^eallx  de 
guerre  respectifs ,  et  dans  le  eas  on  il  s'y  troaverail  des  bâ- 
timents ayant  à  bi>rJ  des  e  el  iw-s  .  de  les  air'"tet  ,  pour  uliie 
ju^i'-s  par  un  Inliunal  eoiiipelenl.  Pour  cet  ubjel  ,  un  Ll^blit 
deux  commissions,  dont  1  une  dans  ii>s  possessions  anglaises, 
siu'  U  cAte  d'Afrique;  l'autre  dans  le  Drésil. 

Cette  année,  le  nombre  d'esclaves  importés  h  bord  des 
navires  portugais  i  Rio-Jariéiro,  des  port*  de Gttianad  et  de 
Moî.unhique,  a  été  estimé  i  ao,oj'5  [i), 

\^->''i.  Le  3  novembre,  une  autre  convention,  entre  la 
Grande-Bretagne  et  le  Brésil,  fut  signée  a  Rio  Je  Janeiro, 
poar  l'entière  cessation  de  la  traite  1  l'expiration  de  trois 
ans ,  h  dater  de  le  ratification  île  ce  traité,  qui  eut  lieu 
quatre  mois  aprc*. 

i8]7.  Le  a  juillet,  le  perlenteitt  anglais  nann  naacle 
pour  lesécttiioa  de  cette  convention  ;  et,  le  a3  nurs  tS3e,  . 
la  pei mission  accordée  aux  BrésiticiM  de  laire  le  traite  an 
sud  de  l'équaleur  cessa  entiireinenl. 

1 -.'>-.  Co<li-  lie  rff^h-nu-nts  concernant  Ut  Indietit  du 
Brinl,  Uans  tous  les  villa;;cs  des  Indiens  convertis,  il  y 
avait  un  prêtre  et  un  ina^isirat  directeur,  et  deux  juges  or- 
dinaires ,  un  lilanr  pt  un  Indien,  qui  avaient  le  pouvoir 

d'inlligei  dp.  priiies  M^vèif-s  et  de  drleoir  les  \k  ■   i  ■  s  15- 

petles.  Les  (■riiiies  étaient  iiiS'''  P'""  Vouvidor.  lioni.  il  (allait 
attendre  la  tournt'e.  Un  diieelpur  dp  bunne  réputation  et 
connaissant  les  lâni;ues  du  pays,  t>it  nommé  par  le  i  api- 
1  aiiie-céiiér  il  pour  rt-sidcr  dans  cbaque  élsblîsseuien t  bi  ési- 
lien,  afin  île  surveiller  la  eomluilp  de»  magistrats ,  et  de 
faire  connaître  an  i^'iuvei  npui  et  aux  ministres  de  la  ju>t:ic 
la  négligence  qn  ils  ineltra  ent  i  remplir  leurs  devoirs. 
Afin  d'em|iéchei  l'nsai^e  de  la  lanL;uc  tupi  ,  on  cn>eicna 
aux  enfants  la  langue  porlugai.se,  et  on  ouvrit,  dans  coa- 


(0  VoTH*  ^  MH.  Spix  cl  llKlius,  liv.  0,  di.  t. 
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f|u«  <$t.ibliHseiueDt,  itm  énHea,  I'udc  pour  les  garçons, 
I  autre  pour  In  fille*.  Les  preiiiicr5  doivent  apprendre  à 
lire,  h  ^rireM  A  coinpierj  les  deriiiéreii  à  filer  cl  à  roudie 
Las  frai*  élaieill  payés  par  les  pavenUoii  par  les  personne^ 
auxquelles  res  cnUints  etaieiu  allocLéi.  On  leur  dooiNi  de» 
prénouis  poriiigat»,  et  il  tflait  défendu  de  las  appeler  ne 
|Kt.  Ln  diracictin  deraient  cnjuiear  lea  Indien*  I  rivr. 
«B«  des  caiwncs  atfpanSet,  A  s'Iiabiller  mIob  Icnr  rang ,  .< 
dvliar  rivNgnerie,et  r^iupenser  le<  plus  induslrieux,  en 
laur  acrordasl  de*  |daca»,  dos  pririlégci  et  des  honneurs 
11$  devaient  eulllvier  le  malt,  le  riai  Ma  baricola    autre > 
Itfgumes,  et  on  devait  lenr  etungner  la  cnJuire  du  colon  et 
dn  ubar.  On  prenait ,  pour  le  revenu  p«lille|  b  dixième  par- 
tie dé  lean  produits,  qu'on  pUçait  dan* lia  ma,^asin,  sous 
la  protecticn  das  direrteurs ,  <|ui  en  rcrcvaicnt  en  outre  pour 
lenr  parti*  «ixiènie ,  cxrepiiî  sur  le  produit  réservé  pour  la 
COtuotumation des  Indiens.  L'usa^''  ilos  [loids  et  mesures  fui 
introduit,  ainsi  que  celui  des  regi^iUo.  On  dércndit  l'intro- 
dmtton  des  liqueurs  spii  ilucusci  et  le  service  de  plus  de  \» 
moitié  des  Indiens  parmi  les  Portugais,  ou  pour  dei  espc- 
dilions  dans  l'nitci  iriu  ,  pcri'i.in  t  l(i<f]ii(  Ile*  oii  ne  pouvait 
les  garder  plus  l'c  six  inius.   Ton»  Icv  Itiili.  ris  ,  depuis  l'ige 
de  treize  ans  jusqu'à  soU.mli-  ,  ikv.i.nu  i-tn-  riiregisti«;s  (i). 
5.  Le  6  juin  ,  la  liberté  «Icï  liulicus  lut  curore  [AO- 


danir^. 

M.  Mawe  (ï)  assure  que,  peufiar»!  <on  si'jour  k  EgAs ,  on 
lui  apprit  qu'il  existait  dans  les  l><li^  diuv  Hrancos ,  dont  le 
seul  métier  est  de  faire  U  ihatMS an \  indiens.  LiC  l'ail  cst,dtl-il, 
que,  dans  les  parties  reculde*  de  la  province  de  l'ard,  la 
JbreeJ'ait  U  droit,  ci  que  cette  force  et  l  iniéiêt  particulier 
*nat  pin*  dcoulés  que  la  justice  dans  l'application  des  lois. 
Lenipereur  peut  faire  force  é<lils,  cl  le  résident  donner  des 
ordn*  ;  le  /in'fX'O  solii.lire  e>l  luinwiiie  un  souverain,  et 
beaucoup  plus  alisulu  que  dniii  Pédro  dans  .sa  capitale.  En 
effet,  l'cmpeicur  a  d-'claré  lihves  tou»  »es  s»]et<  indiens  : 
le*  Lianes  continuent  à  lu  cIsasMr  et  à  en  faire  des  esda- 
Tftf.  Nous  le  dentjndans,  de  quel  c6lé  est  la  force,  le  pou 
«loir  ab-olu?  Et  d'ailleurs, conunentn'priincr  de  |>arriLs  ex- 
cès» fors>|ue ,  luûtneaKlnenamient,  il  taul  près  d'un  an  pour 
cemnumif|uec  de  Ria>lundlrn  aitz  poste*  frontières  «ar  le 
Maranbam  {  et  si  Ion  oonndèt*  la  rareid  de  ce*  cmntniuiica 
lions,  etcoiaÛen  i>cu  1  iinperenrouson  gouvcrnninent  aont 
instruits  de  ce  qui  se  (usse  dau  cette  partie  de  Tem 
piie? 

L'^réqne  da  Cunlia  observe  qu'on  a  essiyé  plusieurs 
moyens  pour  civiliser  let  Brésiliens;  nuis  aucun  n'a  réussi , 
a  Cause  du  peu  de  connaiss.inces  que  les  Européens  possé- 
d.iicnt  concernant  Cl'  \y■^\\^<^.  \.<-  ni'  illeur  l)lan  était  celu' 
de  convertir  leurs  uii-l'i .ilil.-s  vill.iui>  en  vill 
ser  clio-sir  Ir-urs  in  i^i^ii  ii^ ,  ci 
sorte  cux-ini^ines,  I.'Iixln'  i  -  i  n 
donné  à  s»  naiss.iiire  un'"  lili-Tt 

danre  complète,  cl  «[ui  n  a  d'amies  lif-nins  que  ceux  qu'il 
peut  satisfaire  avec  s«  propres  m  uns ,  foiisidi  ic  loii^  Ifs 
autres  linnimes  comme  seség.iux  ,  et  ne  peut  s'Ii.ihituer  aux 
idées  d'obéisS'tnce  et  de  soumission  (.'î). 

Miinitjuciures.  L'ancien  gouvernement  proliibi  toutes 
«ortes  de  manufactures  ,  excepté  celle  du  sucre.  En  tOij, 
le  Bré*il  envoyait  déjà  aanoclieinent à  Lisbonne  3G,ooocof- 


en  vifles,  de  les  lais- 
e  ^  HivriiiiT  en  quelque 
i^'.  ,TU(|Mnl  l.i  nature  a 
ciiiii'ro  l't  une  indépen- 


(t)  Mitt,  afBimùt. ,  par  M.  âouilwj,  A.  4a. 
(4  ioitniûi çf  mpattagfifiom  the  Pacifie  lolhe  jtthmtk,  elc. 
p.  4%i-4. 

(S}  Enuifo  grûKomh»,  «le.,  ete  «  chap.  4- 


fre*  de  *ucre  ,  chacun  p«MU»t  «Q  MMios  tS  OITOkai,  Dans 
1rs  plus  giacd,  i.iDiilins,  OB  emptofait  i5  on  an  Portngai» 
et  luo  nègres:  dans  l<»imo]ienji,  8  OU  mPortwgais  et  .'io  nè- 
gres, et  dans  les  plus  petits,  5  on  6  Portugais  et  ao  nègres. 
Les  plus  grands  produitiirenc  ;  ou  8,ooj  amtati  ln* 
moyens,  itm  $,ooo;  les  plus  petits,  ^.o<^  ,  ^  montant  en- 
tout  V  40,000  coff  es  pir  111  [i  1. 

I:n  1801,  il  y  îiv.xil  ,  d  ms  le  disiricl  d*  Gojt.rc  izcs ,  pro- 
\  iiici.'  de  lliri-.I  ini'ii o  ,  aKo  sucreries,  dont  go  caiisidér  ildes. 

l'oiid't  à  canoH.  En  180;.),  le  roi  Tit  établir  une  manu- 
I.M'luie  de  poudre  à  canon  au  Lagoa  de  Freitas. 

Coton.  Vers  l'année  iSoo,  une  filature  de  coton  ,  établie 
pr&sdn  Bahia,  fntddlraiia  par  le  gouverneur,  et  le  proprié- 
t.iire  envoyé  en  Europe  pour  être  jugé  d'.iprès  les  lois  qui 
défendaient  l'inlrodnction  des  inanulâciurcs  it). 

l'oleriri  et  liiiierict.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  dan* 
différentes  provinces.  A  \'Atriiiat  do  liairo  ,  vi<-i-vis  IHe 
de  S.-SéUistiain ,  les  femmes  fonlila  main  de  jolis  vase*. 
Dans  la  province  de  SaaU-Catbarfna,  onlaHdastaUcaetdi* 
la  bonne  poterie. 

Cnin  ft  M«f.  A  S.-Vîeente,  «1  fait  de*  (acs  de  peau*  d* 
Cl  os  I  oclions  pour  le  transport  de*  liquides,  «t  on  prdpurt 
des  mil  s  jionr  la  fabrique  des  cliaîne*. 

Cor/lngcs.Y.a  iKni,  anintroduitb-  cordage  de  COCO  et  de  1« 
fibre  d'aunnas  pour  remplacer  le  lin  ei  le  diantre.  I.*  fibre 
de  la  plante  nommée  matvaisco ,  qui  ci  oit  dans  le  district 
de  IValiia,  fournit  aussi  un  excellcut  substitut  pour  le  lin  et 
le  rlianvre. 

Le*  colons  portugais  appiircni  dfs  Indien*  Otn»i;u.is  l'u  - 
sai;c  du  ciioiilchouc ,  ou  gomme  ûl  i>ti<]ut- 

f^anols.  Ceux  employés  pour  la  n  ivi^.Uinn  il<'  t.i  liiière 
Tieté  ,  et  qui  Jiosi!  <  1  d.m-  \c  ti  uni  d<'>  .11 1)1  c>  ii'iiii  uu's 

ihtrova  ou  ximhouvo  ,  lisqucl^  sp  iioum-di  dm^  li^s  forcis 
du  Rio-Pirassicaba .  a)llu''ii(  du  i  u  lr.  nul  di'  ;■<)  .1  Oo  pieds 
<lc  longueur,  b  i/a  de  largeur,  et  de  H  ù  4  Je  profondeur. 
Ils  portent  une  cargaistm  on  4*»  stnvAos,  «ntre  lu»  provi- 
sions niH'evsdires. 

Commrrce.  En  i5jo,  trois  frères ,  nommés /'rtcTOen//en , 
natifs  de  Dieppe,  partirent  de  ce  port ,  el  ai  rivèrent  \  Per- 
nainbiiro,  d'où  ils  apportèrent  en  France  du  bois  de  Brésil. 
En  i53o.  l533  et  l^^o,  quelques  négociants  anglais  firent 
des  voyage»  de  coinm'-rcc  au  Uré.sil.  yc<m  tl'liitliat,  négo- 
ciant anglais  I  résidant  à  San tos ,  »u  l>ré>il ,  écrivait  à  son 
corrc-tnondant  Londres, /l/cAan/iyr<i;H>/-,  le  aUJuin  iS^H, 
pour  rînroriiicr  que  le  vojane  d'Angleterre  à  S.-Viceiite 
i.'ipportait  des  bénéfices  dans  La  imiporlion  de  trois  à  un.  Il 
lui  envoyait  en  inênie  teins  une  commande  d'article*  de  son 
conimeire ,  en  riiiTii.ini  à  le*  ittï  eipédier MT VU  btlîmcal 
de  70  U  80  tonneaux  (.i). 

Par  une  loi  du  |H  janvier  i.'^()4.  le  ?ira-«ri  et  les  autori- 
tc^s  du  Pénm  daraicut  y  jpraliibcr  le  fkassage  par  le  Rio  de  la 
Plaia ,  de  tonte*  antcs  die  marchandises  et  mdm*  de*  esdu- 
ves,  .\  1  exception  dcs  Mlimenis  appartenant  h  la  «iMide 
Conlrata^ion 

Eo  tSgS,  le  coannCfee  entre  Rio  de  Jandiro  «t  U  Nron, 


(1)  l.aet ,  Kovu*  orhU,  etc.,  ch'  «j. 

(■»)  Undîey,  voyage  au  Brésil,  etc. 

(ô)  Ilakliij  l,  vol.  ],  p.  ;oi-4.  A  Iciter  wrillcn  to  M.  Richard 
.Si»|>cr,  cic<  A  copie  »f  ÙM  leitar*  ofihe  adrmiuiar»  fer  Brésil , 
cic. ,  auDO  iSI».  a(  «c:ohr.,  London.  Cerlaina  nem  of  Uia 

voyage  lo  t'onsill  >sîili  itic  Minion  of  London,  de. 
(4)  Htrnpilacioit  ef,-  It-yes  rie  los  neyilOê  da  tu  HuKm.  loi  V, 

Hv.  IV,  lit.  XVlii.  Madrid ,  1G81.  ' 


DE  L'AMfiRIQUE. 


p.-ir  le  canal  de  b  PlaU,  commença  au  moyen  de  petits  na- 
vires de  3ooa      UHUWaux.  Une  rargaison  de  la  valcar  «l'un 
millier  d*  liucils,  «a  «fajeto  de  luxe  et  de  ceminodités 
Mpporta ,  dît^OB,  Wk  hiné&tt  de  ie,(MW  eMMdlw(i). 


Une  autre  loi,  rendue  |Mr  doB  Plii^)wll, le  a6  juin 
iSgS,  <y{end«it  au  goavemcitr  de  SuUâ-CniB  di  la  Sierra 
de  tenier  autone  déeoum <e  daw  la  iMiil  at  d'y  ietradoire 
aticoae  e:<pèce  de  commerce. 

Les  vucKiis  ne  devaient  non  plus  «îl  iblit  .nir une  rnimmi- 
nication  avec  ccm  |iro*ineei«,  ni  poii^wr  les  (kxomorle'i  tjui 
|IOUvaienl  y  avuir       coiuiiiciiccl's  i  7';. 

1617.  !Si«o(a»  de  Olivtli.i  dit  que  dt'|  i  le  FiiL'-iil  envoyait, 
10li>  les  nnf  à  Lisbonne,  ilj.nno  <-nlTi<">  iIp  .«.une  .  i  li.n  lui  do 

I  -I  arraàas  j  i  Viaiia ,  pliM  de  5,ooo ,  sans  parler  des  autres 
[loi  is  de  Pettiigal ,  ans^iiMila  il  «a  abeirda  uee  boiuM  qiuu' 

Une  »utreloi,du7  février  iG^i ,  lUfi-ii.lsil  touteKleii  coin- 
municalions  entre  le  Brésil  ei  le  Pjt  Ji;u  \y,  Uuûiios-Avres  et 
leRiode  la  Pldta  (3). 

Pendant l'occapation  du  Brc<iil  par  les  Hollandais,  dcpuin 
16S0  jaai|tt'en  1640,  ils  chargèrent  annutflleinent ,  au  Rérif 
«t  aux  autm  ports t  de  ftuUW'Vingts  a  cent  navires  de  sa- 
ctectdeboiadelfdiîl. 

L'armOidûpùrtttgane  (aninubidli»  eiMiMterrâ»J,  qui  passa 
M  Bréitt  en  iCSS,  Aaîl  eompoaée  de  lranl»>Mx  bavires, 
aoin  le  oumnandement  dit  ca|4iaineg<iié-a!  Pnmthco  di 
Bn'to  Freye  et  Mmuel  feO».  Bll«  pardt  de  Lisbonne  K' 
17  avril}  et,  aprie quti*  jeun  de  v«yapi  «Ha  aiMwda i  illc 
deliadtira.  M  iBiiai,  cHe  continua  «a  roule,  et  n'ar- 
riva 1  Hio-Jatlétn>  que  Te  1 5  dc'rembre.  Elle  revint  r^innce 
tuiraott  au  pott  du  dt'pjrt,  apportant  b'A,'X2o  caixas  ou 
caiiMNI  deSBCft  et  de  latiar ,  des  cuirs ,  de  l'iroiie  et  du  bois 
de  Brâil,  pour  la  valeur  de  neuf  millions  (/,). 

Par  l'art.  16  du  ti  aité  de  commerce  entre  les  roy.iunics 
dclaCran>le-Bret.igne  et  de  Portug^d,  romlu  i  I^i)dre>,  le 
a()  novembre         .  les  deux  partie»  s'eng  igrnt  d'envoyer, 
«lansdeus  ans,  des  ainba'^sudeurs  et  de»  coii-missaircM  di-pii- 
pour  s'aecorder  touchant  le  frétemcnt  lio  r^ni^r^  ('r^ 

■njett  du  très-renommé  roi  de  la  Graiidc-liic-tagnc,  poin- 
teur cmumerre  et  naviçatinn  dans  le  Rrésil  ,  d'autant  qu'il 
n'y  a  point  de  ronvrniion  faite  itur  ce  sujet. 

X'inlnxlurlion  et  l'usage  des  produrliuri^  du  HiAil  furent 
proliïbés  par  divers  piys,  cnlie  aulrps  jj.u  la  l  imre 
1664,  ce  qui  iloni):i  lii-ii  .'.  I.i  in  rdiiliii  lùii  de-:  irviniif.i 
firançaisfM  j  Liiliuunc,  et  à  la  subïtiiuiinu  t\r  cclk 
glaises  (6). 

En  167»).  nnp  rompif^nie  de  négociants  de  Lisbonne  ob- 
tint le  i>jimI'^>'  o\<  lii<d  du  rommeiceavflc  le  Maraoliam  et 
la  Para,  [lutu  l'opace  de  vingt  ans. 

lin  i0<j3.  toute  coniniumeatîoB entre  Biiéoos-Ayie<  elle 
Brésil  était  drfvndue  par  le  ronsenlcment  des  dcuK  G)urs. 

En  1696,  la  flotte  nour  Li>bonne  Aait  composée  de  qua- 
ranle-cÎMi  navires  chargés  de  snrfe,  de  tabac,  de  coton, 
dlioile  deitoisson  el  de  niirs.  l'amiral  et  vte»«miral,  char- 
!;"^  pour  !c  compte  -lu  roi  ,  ('t  iicnt ,  l'un  deGo,  Ctl'autl«d<- 


I  Ici  entres  portaient  depuis  1  s  jnaqo^ 


en 

(  lires 
>  an- 


(0  «Mt/fW  rojnea,  vol.  II,  ;oS.  A  lattar  fioai  Francis 
Snsr(t,«te. 
(9)  Jltfopilaeion ,  lal  TSXVtt ,  bv.  IT,  lii.  IH. 
p)LailiI.liv.T1II,  ■k.XIV. 

W)  yîtV  tfmmda  du  «YNiqMaAAt  d»  tommncio,  e  Frôlai 
*  csfMfe  do  anutU,  A  carfo  do  flwiowl  Fnmam  ds  BiHo 
finvnt,  Imprastmpormaudmft  da  al  JTejr,  «me  165$. 

(5)  Latlan-la  ,  ms.  sp|iendk«,  $ 


73  pièeei  de  ' 
3(>  pièoca. 

liai  Biarayan»  fidqnentaient  les  cAtes  dn  Bi^il  pour  la 

tliede  labal«^,iMudmilledis-*«ptUiiiMtiAGle,*enlafia 
jnel  cette  pécbent  fut  livrée  par  la  «oamuie  peur  la 
somnie  de  3o,ooo  Mlui. 

Par  leinitd  de  i7c3.  le  PoMugal  •^eogagcn  i  permettre 
l'importa^R  dans  M»  Étala  des  manuiacturaa  anglaiMt  de 
laine,  aBW  j  imwMwr  des  droits  plus  élevés  ane  reat  qui 
exiflaieiit  avant  Tordomiance  pour  prohiber  l'itnporlatMli 
d  u  drap ,  de  la  laine  étranj^ère  !■)• 

171/,  Par  l'art.  3i  du  trail^  a'Ulradtt,  le  eommeree  avec 
les  Indes  espagnole»  est  nKcrvé  uniqueuicni  aux  Espagnols, 
conformaient  aus  lois  d'Espagne.  Le  roi  ne  |>ermpttra  4 
aucune  nation  étrangère  d'y  envoyer  des  vaisseaux  ni  d'exer- 
cer le  rommsree;  mais  cette  exclusion  ne  doit  porter  aucun 
préjudice  au  contrat  d'<Ufi>nfo ,  arrêté  entre  l'Eipagne 
et  fa  Grande-Bretagne  pour  la  traite  fa). 

En  r-!îi  .  le  commerce  de  Maranliam  occupait  un  seul 
navire,  «lui  acccinpagna  la  flotte  qu'on  envoya  de  f^i-ihonne 
au  Brc«il. 

En  1734,  line  n»)tle  arriva  de  IJaliia  à  Lisboiiue,  avec 
iincaiilic  vcn.iiit  de  Tiio-Janéiro ,  et  ayant  à  lx>rd,  jwur 
lo  loi  et  les  n>  i;ii('iants  ,  i  fi  millions  etdpmi  •\<'  rrtr^'i  /nf  m 
or.  iiiiohiii  de  ie<  d'or  ;  ,',8  ilrnj/.Ut  d'ni"  L'.i\.ii|]û. 
8.870  in.Mr^  d'argent ,  /i3,8oi  pièces  de  huit,  3  luillions  de 
di.iiii.inls .  outre  3G  octaves  et  5  quintaux  ,  1 1 ,00O  nnileani 
de  tabac  ,  1 1 3  ruir5 ,  1 .000  caisses  de  sucre. 

Le  roi  se  rcsciv..it,  sous  certaines  COOditfaH»,  tous  Ici 
diamants  au-tlessus  de  20  carat*  (3). 

En  1736.  le  Brésil  fournit fi,tioo-cai«ies  de  auere,  cba< 

cuue  pesant  1  ,auo  livres. 

i7i^7.  Une  ilot'e  de  vingt-sept  navires  arriva  i  Lisbonne 
de  Pernambuco ,  ayant  ù  bord  i,3oi,ooo  emuuios  pour  les 
néguriants  ei  300,000  pour  le  roi,  11  octaves  de  diamants , 
f>i'<)4  grandes  caisses  et  700  (leiites  caisses  de  sucre,  8,6oo 
ruuleans  de  tabac,  84,000  di>oi:iui  1  s ,  i3,ooo  cuirs  en  poils, 
t  i.ono  quintaux  de  bois  de  Brésil ,  /,jo  iiuintaux  de  bois 

r,oi,  i  (4). 

i7;<3.  La  flotte  bréiilienne  revint  à  Lisbonne  avec  des 
marchandises,  de  l'or  et  de  l'airgpM,  pour  le iDonunt d« 
3  millions  de  enaadot. 

1755.  ElabUatmtM  de»  eamjuimtiet  de  MdraïAam  tt 
lie  PfriMRèMM.  IdicmnpptiebrâiaenBe,  diablieeii  16(8', 
après  avoir  subsisté  soixaste^lreiie  ans,  fut  abolie  le  1*  fih 
vrier  i7tt.CarvalhocB  fit  établir  denx  autre<  pour  ae  ans: 
I *  relie  de  Haranham  et  Pari ,  le  7  juin  1 756 ,  arec  an  en* 
pilai  de  1,200,000  cnatulot  en  t,aoo  arlious'à  ^fia  mUrtit 
chaque  :  tout  propriétaire  de  dix  de  ces  actions,  dtaït  éli- 
gibte  pour  l'iidininistration  des  alTaires  de  l.i  société;  1°  une 
autre  )>aveille,  le  3o  jnillet  I7&<).  pour  Pernambuco  et  Pa- 
raliyba.  Iminédiateiiu-nt  après  l'établis.semcnt  de  la  prriiiicre 
comp.ignic,  le  Conseil  du  bien  public  (  nirsa  ilo  hem  com- 
mun ),  i|iii  l'xist  ni  alois  ,'1  I.ivl  m-  |i<iiii  -.tin^-ilicr  los  inté- 
rêts eominn  ci, lux  du  p  ly^ ,  i>ii-'>eiiiii  .m  lui  un  nn'nioiie 
r  nii ti  r"  <  ('Ur  :iss^jci,i ti  II] .  (..irv.illio  ^  cjiii  i'.^'  I  i  l.iveur 
ilu  souA'ei.on,  idiiiiit  ilr*  )iii  un  oiilir  [loiii  miu  .djoluioii  et 
le  11  iniiUsciiii'iii  di- .|iir!(|<ii-s-ii lis  dt-  st'^  iurinlir(_s  en  diffé- 
rents endroits  du  Portugal ,  ou  à  la  forteresse  de  Maza- 
gaua ,  pour  un  terme  de  dMx  i  huit  annéas.  On  lewplaf  a  ra 


(t)  Vojet  FayagK  de  Pnnkr,  en  1711-14,  p.  977. . 

(9)  Dunwni,  Corps dîpl. ,  teei.  VIII,  p.  4^7. 

ÇSt)  Urne  Phmom'  ammU    tommortt,  vol.  Ki ,  p.  aoB. 

(4}  Mur  nenont'  tumtdt  nfeonimmco,  val.  UI,  p-  9n-9iS> 
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CooMil  par  an  antre  nommé  junta  do  commercio.  Le  com- 
mirrre  du  Brésil  dépendait  alon  des  négociants  anglais  qui 
foui'iiis<aicDt  Cl  l'argent  et  les  inarcliaiidiseik.  Ce  monopole 
étanten  oppoviiion  directe  arec  leurs  iniéréu, ila  escayèreni, 
maïji  en  vain ,  d'obtenir,  par  la  médiaiioii  de  leur  ambassa 
leur,  le  droit  de  commercer difWMlIMM  aiM  le  Brésil.  Les 
M^onairca  de  oe»  nouvcUei  CQmpagiiiei  |  nerdireni  heaa- 
MMip,  HHÙ»  r^grinltnre  «t  le  conmerce  on  Bré»il  y 
(OlfWt;  «I  tm  mvy»  dca  capiuns  Joarsia  par  ces  deux 
«Modaâanit  ftirJavage  dei  Ladieiia  fut  remplacé  par  erlui 
da  Africaioa.  On  piâera  ce»  deniiai»,  pane  ^«1b  duient 
plus  folnnlCB  et  plas  diapoedi  au  travail. 

Oamlho  ^blit  une  autre  compa|nii(?  exclusive  pour  la 
pMie  de  la  baleine  ,  qui  avait  son  principal  siège  dans  l'tle 
de  Santa-Calliarina  ,  avec  des  établissentents  sur  la  r^te  de 
Babia  et  Rio.  Cette  compaf;nie  obtint  auisi  le  privilège  de 
fournir  «lu  sel  au  Bré^il  ,  i  l'exception  de  Pernambuco  et 
l'aralivl'a,  Maranbain  et  l'aiâ.  r>ù  le  monopole  de  ce  com- 
nierfe  Ltiil  itiiLli  d  ius  Imir  jwriilitlion  re^jjf'clivc  s.itis  pou- 
voir réseiidic  à  d  autres  tapiuinuries.  l'ar  iuitc  dv.  celir 
mesure  ,  le  prix  du  sel  était  devenu  si  élevé,  que  les  liahi- 
lants  ne  pouvaient  s'en  procurer  pour  salei'  leur  viande  t-i 
leur  poisson  j  n  .  m  lieaucoup  d'androïta,  cette  diertd  en- 
traîna 1.1  perle  lio  Iji'stiaux. 

Une  aulic  iiinov .uiuii  Je  Carv.illio  fut  la  Mippiession  ,  en 
fiaveur  de  ia  rouroniie,  des  donanon$  de  terre,  qui  avaient 
eaiiaé  beaucoup  de  rixes  et  de  roole>talions  (i). 

1 7 70. Le  vice-roi,  Conde (comte)  d'Aianibuja,  renouvel .1  une 
anrieoneloi  barbare  contre  les  navire»  des  puissance»  allii'es 
forcés  par  la  détresse  d'entrer  dans  les  port*  do  Brésil.  Au 
lieu  de  fournir  des  lettres  de  change  pour  fcafratt de  répara- 
tion ,  le  maître  était  obligé  de  déposer  une  partie  de  sa  car- 
gaison pour  être  transportée  et  vendue  h  Lisbonne;  et  après 
av«ir  fait  la  inaction  des  droiu  el  de»  frais ,  le  produit  uei 
en  élut  remis  au  Brénl  pour  acquitter  la  dette.  S'il  y  avait 
'  do  surplus,  il  appartenait  au  proprii^t.iîrc  Ha  navire  (:;). 

1776.  Cl  cation  de  la  compaguie  Uc  Grain-l'ari  et  Maraii- 
liam  {companhia  gérai  da  Gram  -  Pard  tt  Moranham). 

Par  une  permission  royale ,  en  dale  du  ^  mars 
1795,  lea  oé^arianLi  des  provinces  de  Rio  de  la  Plata  purent 
commercer  clans  1m  port»  des  colonies  portugaises  (3). 

Vers  l'année  iSaO)  le  contrat  pour  fouinir  du  sel  fut 
aboli  et  remplacé  par  «M  taxe  da  1 600  nù  par  mm  (()• 

1808.  I«  98  janrier,  l«  priMt  ré^iHit  «wrfl  lea  p»r«t  du 
Bréiil  aox  ttavîrca  éltingpri ,  OB  p|«iit  i4  pour  10»  Mr  la 
Taûar  da  marchandise*.  Avant  r<nven«re  des  porta av  eom- 
roerve  étranger ,  le  Brésil  ne  pouvait  (aire  le  commerce 
qn'arec  le  Portugal ,  et  relui  d'un  port  i  un  antre  était  dé- 
fendu. 

1809.  Le  roi  créa  un  Conteii  de»  finances  pour  régler  les 
iveetin  «t  ka  dépciMaa  de  U  iiatMB.  Il  cféa  auaH  nu  banque 


CH1\0>'0L0G1E  HIST0RI()UE 

dont  la  durée  fnt  fix<$e  i 


(1}  Adininisli  Btiun  de  Pombal ,  lom.  U  ,  p.  33.  —  U.  Southcy* 
Bimtl,  cb.  41. 

[1)  H'tUpole  jtapers ,  manusc.  cités  par  it  Soulhej,  ch.  44- 

(3)  Uatlarri*,  manusc.  Appendice,  J  loç). 

K\sin\  Ytimt^fv  Hii  roi  »ii  Brëiïl ,  on  payait  au  fisc  :  i«  le 
r|  i,,i  t  1  nr  rl  ili'S  d: n m  iii I i  :  t"  la  dimei  *"  rachat  lu  crr  i- 
ladc  i  <i>  >  UruiU  sur  le^  eiijUvfti;  5*  dix  pour  cent  sur  lout  ce 
qui  entrait  el  sortait  ;  G*  un  dinîi  sur  les  buissons  et  l«s  msr- 
cUandises  pour  leur  cil culalion  dans  l'intérieur  du  |>ays;7*un 
droil  pour  lei  école*  pabUquBi  de  Lisliaaaa  (  8*  il  avait  awai  le 
Mmapoledu  ici,  du  ia«M,  dttaMraira,darcaU'ferlo  et  des 
earicf  k  |wwr. 


•ni,  me  m  capital  de 
tiOO  nctMMt  enloéca 


3  millions  de  entmadot,  divisfcn  t,â 
chacune  à  an  conto  de  reit, 

1810,  le  19  févner,  traité  de  conineree  coads  1  Riod* 
Jaafira,  cutre  k  Bcéiîl  «t  l'AndMerMf  d'aprèa  leaual  le 
drokdVacnlc  dea  mnttbaadiBait  oe  eetle  dertiMre  pmaaanee 
citGié  i  i5  p.  100,  an  lien  de  que  paient  cdlet  des 
antrea  aatsoos ,  avec  loqodtes  il  n  exisuit  point  de  traité 
de  commeree. 

Le  commerce  du  sel  éuit  prohibé  partout  le  Brésil. 
Un  seul  individu  en  eut  le  monopole  pour  la  somme  de 
48,000,000  de  rrii  par  au.  Le  produit  net  étiiii  le  double  de 
celte  s<iriiii>e  .  et  il  tirait  un  plus  grand  (irulit  eiiiuie  de  la 
ver.ie  de  let  driicle  dans  l'intérieur  de  rcs  distiicts,  où  il 
élail  injce>'-;iii e  |jour  le>  troupp.iu»  i  l). 

1811.  l'ar  un  atle  ilii  |iuleii:eiit  li'Aiiglpleiie  (5i*  de 
George  III  ) ,  le>  produits  bi  ni-,  uu  manuliu  tarés  des  colonie* 
portugaises,  dans  l'Amei  iqiie  nu  1  i.lionalc ,  {>euvenl  étreim- 

tiis  dans  la  Crande-Iîn  t,>i;i.e,  du  eclenienl  d.ms  leurs  pro- 
pres navires,  ce  (pil  e>t  en  opiMivilion  A  lu  lrci«Àroe section 
dr  r.ieir  de  ii.n  i^.iiiou  ,  qui  défend  tijulr  iiujKii  talion  de» 
aiii.  les  iIl-ï  Cûnlineiiid  d'A>(ic  ,  d'Aliiriue  el  d'.Aiiiérique . 
exrepté  par  de»  ii.ivnes  aii:;l.iis. 

I  S  I  2.  Plan  apjii  em  e]iir  le  prince  réi;rn(,  pour  établir  une 
coin  ji.îj^nif  (jiii  doit  dii  ;i^er  !e  eoiuinri  (  c  entre  (inyai  et  l'aiâ, 
dora  l<■^  fiiinN  ilev.-.ient  iiiiiiiler  au  moins  à  loo.ûoo  rruia- 
îlos .  loiit  iiieinbte  l'n  (t.iy.ut  10,000,  devait  pos-sédei  une 
sEitiiaria  de  tene,  l  'e^i  à  d"e,  une  éteii  liie  il  une  deiiii- 
lïeue  de  large ui  et  mie  et  deinie  de  pi  oloudeiii  sm  le>  bords 
du  MsranSnim  ,  de  ruiaiiliiis  ou  de  l'Ai  .^yiiaya.  On  aci  nrda 
une  i  xemplion  du  paieiiient  du  dixième  'Ui  le>  productions 
de  ce»  terre*,  el  des  droits  d  entrée  .\ui  tous  le.s  objets  de 
ccinmerce  desdites  livièrci.  l^). 

1H14.  Le  18  juin  ,  parut  une  ordonnance  du  roi  de  Por- 
tugal et  <lu  Brésil  ,  qui  acrorJait  un  avantage  de  g  pour  100 
sur  les  marchandises  qui  seraient  importée*  par  le*  navire* 
de  cette  nation  dans  les  état*  du  royanme  um  duBrânl, 
du  Portufiil  el  des  Algarves. 

iHt6.  Le  16  aoilt,  il  fut  formé  i  Rio-Janéiro  une  cora- 
p.ignie  permanente  d'arweiuent  maritime  ,  composée  de 
^00  actionnaire*  aoHdaireiiieut  re*|>oris.ibles.  La  mise  de 
fonds  était  de  400,000,000  iereit  ou  deux  millions  et  demi 
de  franc*. 

Cette  compagnie  est  régie  par  trois  directeur*  tempo- 
raires piis  parmi  les  actionnaires. 

En  1817.  ii<)  navires  entrèrent  dan*  le  port  de  Ballia^ 
savoir  :  anglais,  3o  ainérieaina  et  la  français.  Le*  artida 
dVxjiurtation  uionlèrciit  1  environ  30,000  dollars. 

II  y  a  .,u  ans ,  dit  le  voyageur  Mawe  (  p.  G7  ) ,  on  prenait 
une  baleine  cba4|U0  jour  à  l'etabliaaemaat  Armada,  litud 
à  environ  4  liene*  de  SantnkSma  et  9  de  S.<ioié.  Nabite* 
nani  on  n'en  prend  qu'nned«urc^ceâ'aaaioia,  qnoïqa'nn 
y  emploie  i5o  nègres. 

M.  llendenon  dit,  dans  la  piéf.ice  de  •<rin  ouvrage  sur 
le  Brésil  (  1831  ),  que  ce  pays  consomme  annuellement  pour 
la  valeur  de  troi*  millioM  atniling  dl'oilici*  de  nwBulactaK 
anglaise. 

a  mai  1818.  Dt'crel  relatif  aux  droits  i/c  do n unes ,  im- 
portations, etc.  Les  droits  d'importation  et  d'eiportalion 
SCI  ont  payés  sur  tous  les  objets,  «ans  eieejitiou  ,  même  ceux 
appartenant  à  la  {amille  rojaie,  et  tous  privilèges  et  exemp- 


(1)  Azercdo  Cou^inhe,  Attnw  1 
(a)  Cor.  Biraa.«I(33a. 
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iinns  sont  inupendas  pour  ao  années.  On 
talion  des  viu«  étraogrrs,  inai.s  ils  puirrout  nu  éttnt  ïnm 
fbb  plus  fort  que  ceux  du  Poi  tugal  ;  rMiHle*TiF  viraugère 
pliera  line  foi^j  e(  demie.  Cliaijue  nouTWIll  nécre  [nrfiro 
novo),  Ag*i  lie  |tlu«  iiob  m,  ^ «en  d'Amqiw  «Jans 

lesi  |>or(s  du  Brésil ,  paien*  owirilcdraiceuitaiitt  montant 
A  près  de  6,000  reù,  «■  droit  addiiîonpel  de  ô«6oo  mi , 
dont  la  moitié  doit  dtre  ronde  i  U  biaago  da  Rio ,  «Go  de 
çfdn-  un  fonde  dettiné  A  fomor  de*  AaMineiiicnts  pour 
da  rolou  blancs.  Ciiatpi*  «riote  de  rlande  aaltfe,  rx^or- 
•ét  éu  ports  du  Biédlf  at  t^xée  A  600  reît  poar  le»  biti- 
mont»  itianger* ,  et  i  aoo  reû  pour  lei  pottugaia.  Les  lin- 
gntt  d'or  et  d'oi^t ,  lea  diamaou  polu  et  antret  pierres 
prAieuM*,  paient  a  pour  100  d'exportation. 

Tooit  l<s  artirlcM  de  coinmei-ce  ki'^silien%  .  (^111  iusqu'lci 
B'dlaknt  pa%  »«Mijeltis  A  un  dioîl  fixe  ,  yMieroui  uu  diou  tle 
n  pour  100,  comme  équivalent  des  droil<i  convulaires  qui , 
nvant  que  le  commerce  fût  libre ,  étaient  acquittés  dans  les 
^Ooanes  portugaises  ;  mais,  aloi's,  ces  inaicliandism  pom  1  oui 
dtre  réexportées  du  Fortug.i) ,  Sans  frais.  Les  objeù  tl»*  ni:i- 
nitCirture  portugaise,  qui  ne  jouissent  p,i-.(lr^  iinviL'^c.,  do» 
manufactures  nalîonjles ,  ootiennent  une  diinmiiuon  de 
5  pour  100  sur  lcs.irti<  lfs  fl'imp.in.ition  pour  le  lirésil.  La 
même  réduction  aur.i  lieu  sur  les  pi<)dni  unii>  .l^uti<Jlles 
exportée,  dii  f'oi  Lu^  .1.  qui  ne  paieront  plus  <|iif  3  [mur  loo. 
Le  droit  sur  luulc-.  ks  marchandises  porlui;,iises  est  réduit 
de  i(j  .1  i5  pour  loo.  Les  niar€liandise:«  i'tianL;ércs  ,  rxp.j 
diée>  sur  navires  pot  Ingais,  obtiennent  une  diiuinittion  du 
i  |)0'ir  loo  sur  la  taxe,  qui  est  généralement  de  2}.  par  100 
I.e  sel  importé  par  des  étrangers  ou  des  I'ortltt^si^  ,  |j  lie 
Sw  fis  |i,n-  t)ioi^.  Les  li.iliiueiits  cU.ingcTs  paient,  djn«  If- 
ports  du  ruy.iuiHc  uni.  les  iiK'ines  droits  <]u<!  1rs  ii.nircs 
portugais  .icquillcnt  d^ns  1rs  porrs  ilrs  ilivrisi-s  ti.Kioiis. 

Le  inûaie  déitelroy.il  (ah'anî)  lomiirunli'  Ij  lunstnic- 
lion  de  pLarcs  el  la  foi matioii  de  rm  pu' iilionv  ,  .ippcl.  es 
capattic'iat ,  dans  k-s  nous  de  mer.  Ci-s  di  rnieic:»  sont  de» 
soi'UUéi  de  porieuis,  la  plupart  mulâtres  et  nèj;re.s  libres, 
qui  sont  chargés,  sou%  1.(  diirct'ion  des  ofTuiers  des  douanes, 
«ItJ  -oin  de  transporter  ii  ciiiiiiagasiner  li's  marchandises, 
dont  ils  sont  rcspon-iiMc,  i.uii  (jîtVIl»»;  restent  entre  leurs 
mains. 

Au  proddir  drji  (ris-iiDpori.iui  des  douanes  du  Bré.sil ,  il 
faut  .ijouti'r  les  «Irr.iis  -ur  les  iiiai'rhandises  exportées  d'une 
pioriiiie  à  l'autre ,  et  qui  «ont  appelés  dirtUoi  da  eatntda. 
Des  droits  semblablea  aonl  aa(uiité(  i  hrroaiîète  dedhoque 

cipit.iincriiv 

Les  iriiii.iis  ot  les  i  ixes  sont  perçus,  ou  par  les  agents 
imiiié<riais  du  gouvernement ,  ou  par  des  fcrmiei-s  ,  et  ils 
sont  inodiiii.^  suivant  les  provinces  qui  ont  chacune  leur 
administration  Cnanrière  à  pri.  Cepcnd.inl  il  y  n  des  taxes 
11111  sont  ;i  peu  près  communes  à  toutes  les  provinces,  telles 
qui"  :  Hiiimo,  le  dixième  de  tous  les  produits  de  l'agricul- 
tni  e  ,  des  pûrlierics  et  du  Iwrl^iil  ;  subiidio  rral  ou  nacional , 
ou  droits  sur  la  viande  fratche,  les  peaux  t  innée»  ou  i>on  , 
l'eau-de-rie  de  cannes  i  ancre  et  les  laines  maourartuiVes 
dans  le  pays;  niAsidio  lUtrario  pour  lMa|^ntcments  des 
précepteurs  ;  im/tosto  para  u  ùuin  o  do  Bnatil,  (.ixc  pour  la 
banque  ;  ta  taxe  tompUinire  sur  le»  carroeseï  à  deux  ou 
quatre  chevaux  ;  l'impùt  sar  les  raoulii»  à  Wcre  et  lt«  dîs- 
nllerict,  qui  raiie  soirani  las  localiUsi  «trdjiM  on  le  dixième 
dnienondca  propritftét  foncière»  dani les  ville» jfilni,  droit 
ae  10  pour  lou  sur  la  vente  dc*  maitons;  jnet^eua,  droit 
•le  5  pour  1 00  sur  la  veii  te  d'un  eaclave  qui  a  d^  aertri  (  ncgro 
tadiho);  noiot  ilirriiot ,  imp£i  de  10  ponriop  oc^itliésur 
leur  traitement  annuel .  par  les  employé  dei  finanCfa  et  de 
la  justice}  les  ttUot.  droiu  d'calainpilles  Ut  font,  droiia 


■or  Ici  pamill;  Im  rmJUmenttt  da  chancellaria ,  revenus 
de  lo  cbaneelierie  et  renx  prorenant  des  postes  sont  aussi 
•fèMoenidérables.  Il  y  a.  enouiie,  d'autres  taxes  qui  tiennent 
aux  localités,  et  sont  nerçiaea  parles  magistrats,  comme  i»ar 
exemple  :  un  droit  cle  mo  nia  par  chaque  téie  de  b.-i^il 
exportée  de  la  eomarea  Paraiatiî .  et  un  de  reaux  par 
elUM|ne cargaison  de  coton  cj. porter-  de  Viîl.vCnylcu'  :  1  1. 

Ver*  fannée  i8ao,  U  province  de  Maraniiam  |Mis$édait 
cinquante-ouatre  maisoDi de  comnMrce  nalionales cl  quatre 
étrangères  (1). 

ifiao.  M.  Balbi  du..  ;.ilan  du  conimeicc  du  Por- 

tugal avec  le  Brésil,  liepi.is  i  793  jusqu'en  1830,  d'après 
lequel  il  paraît  que  la  bilauce  fut  toujours  contre  la 
mère  pairie ,  excepte*  en  i-r,;.  1799,  i8o>,  1808,  1(^16 
et  i^^i;.  l"ii  i8ii».  les  artieles  d'iiupoi talion  montaient  à 
i8,7!)ï,ooo  cnizaUo* ;  ceux  d'exporuiion  à  16, 366,000  j  In 
perte  ï  1.4 a 5, 000  (3). 

18^4.  Décret  du  6  novembre,  pour  ordonner  la  prompte 
forai  aion  d'un  nouveau  tarif  de  voleur  destiné  i  faire  droit 
■1UX  pUintce  des  n^goctsnts  étrangers ,  tar  le  prâudîce  qoe 
leur  cause  le  taux  exagéré  de  la  plupart  des  draiutrâns 
actuelles. 

Eo  i8a4 .  les  exportations  de  la  Grande-Bretagne  au 
Grésil  montèrent  A  3,4iS,324  livres  sterlinn. 

Par  on  décret  de  i8î7,  le  cominencdeTInde,  qui  était 
nn  monopole  poor  !«•  BrésiUens,  fut  onrert  aux  navires  de 
toutes  Ict  nniions,  en  pafant  un  droit  de  i&  pour  loo  ad 
valorem. 

En  i8s8,  le*  artklesd'importaiifliiiBonlajent à  3,000,000 
de  livres  «terling  ,dont  x,xoo,ooo  en  marchandises  anglaises. 

En  iSsS,  5o5  navires  entrèrent  dans  le  port  de  Rio- 
J.iui^ro;  Mvoir  .  s(i6  anglais,  15^  américains,  39  fr;in(.rls . 

suédois,  .H5  danois,  hollandais  et  d'autres  nations.  Leur 
tonnage  montait  ;*i  1  [u  .'loit. 

En  iHa8.  la  valeur  de»  .inities  impoi  les  itii  lovaunu-  du 
Itréiil  aux  Ittats-Uim  de  l'Aiiiericpic  septentrion  <le  ,  Ciit  de 

097,75a  dollars  ;  et  la  v-Tiriir  des  jn  n  liiiiN  uiilit;>;iie5  ex  por- 
tés dcsdlts  £lat*  au  Brésil ,  fiK  de  l,!Mij,-70,  Les  nrlieles 
étrangers  montèrent  à  4tiï,93S.  La  valeur  totale  fut  de 
i,98l,-;-o."i  doll.it-s  (/,], 

L.i  tonr  niilitttire  dn  Btésil  consiste  en  ao  à  3o,ooo 
hommes  de  trt^upes  lepK'es. 

Marine.  \.a  Hotte  brésilienne,  en  1839,  se  roinposail 
dr  1  v.iissc.in  do  lif^iie,  8  frégates,  4  corvtites,  10  bricks, 
1 1  srlioonei  s  et  cutters ,  9  chaloupe»  canonnières  et  1 2  trans- 
ports et  paquebots.  L'entrftien  de  cette  Hotte,  considéu' 
flans  son  armement  complet,  ou  le  total  de  Ja  dépense  de 
la  marine  ,  podr  le  personnel,  montait  h  3,^,B»<,6{o 
rti$  (à). 

Pavillon.  Le  pavillon  br&ilien  représente  un  peralVflo- 
gramme  jaune  tracé  dans  un  carré  vert;  au  «entre  de  ce 
parallélngiamme  ,  on  voit  la  couronne  i m pf'riale  entouré 
de  dix-neuf  I  tuiles  représentant  les  dix-neof  provim  es. 


(1)  rnnwb  m  Bmatt,  par  HM.  Sph  «t  Martios,  liv.  Il,  c. 

note  3- 

clc. 


■  royiiiiiiie  Jd  l'orlu^at  et  d'Al|{»rvc  , 


(a)  Do  Lngo ,  E,tatislica 
(3)  Essai  slalisliqiie  ;r 
vol.  I ,  p.  < 

(t)  Commerce  a  11,1  n,ii'ii,alimi  of  ihe  Vniled  StaUs ,  ii88,  do»' 
no  iS-. 

(5)  Voy.  l>  l>l^^t  de  l'enipirc 
cidJ  sur  les  nii^lrc  «niu  i.»  nni'.'  e 

iioi  l  du  iiiit'iilii:  det  linances  ri  coiniiiiinicinr  | ...  .  . 
(Bullalin  des  aeiences  gèagra|iiih]ues,  vol.  XVUI,  p.  l43.} 


lu  Hi  t'»!!  p  .1,1-  l'mirKV  <Sio,  c.tI- 
*'  le;:  I  es  .  '  \l  [        d  i  .;■  [  ii  '0  .  r«p- 
coiniiiiinicini'  i>.ir  n.il|». 
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Rouies.  On  a  ouvert  une  gratuJo  rouir  de  Goyarèsi  Hio 
d«  Janeiro;  une  aii(r<?  àe  Cuy.ib.î  .'i  C  un. ip^CHI,  Ct  pur  la  ri- 
vière Tcrlte  'i  l'i  c  ipil  iincra'  die  S.*r«tulo, 

On  comiTR'tKC  .)  t-(.iblir  une  communicâtion  entre  Mioas- 
G^ea  ti  Espiriio-Saoto j  par  U  Aio-Dote  j  ci  umt  «OU**  «n* 


arnoxoLOCTr:  historique 

lie  Mato-Grosiso  et  le  Pari ,  par  là  rivière  de  Madeîra* 

On  a  amélioré  la  navig.ition  de^t  fleuvei  d'Aragmaetde 
TncaniÛM,  pour  lacâlilcr  kt  toaiimori  des  Braduetioiii  de 
GofmiAiàPuié.  ^ 


BUDGET  VB8  BvciTtBs  «ÉHÉmAtee  m  i^rapiRT  or  mtm.  vovn  l'ahni  r  1829  (\), 


K»pirîl(i 
Itanij.   .  .  . 

AIa^Aa».    .  . 

Panlilfca..  . 

Puoh)  .  .  .  , 

GUrti  

Maranhio.  ■ 
PinJ.     .  .  . 
Mîoas-GrrAifa. 
Gojas.  . 

Si^Paulo.  .  . 
CupUâa^  . 


SOMIOC». 


I  no,uno,ooo 

D<K> 


>i7 


hoo,ooo 

I.Bi-'OiUOt» 
1  H*,00l>,000 
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<>5.i,g6S,ouù 
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1,000 

35,3 1  ^.  uuo 
1  ti6, 1  o- ,000 

I  I  O,  i>o'j,uO(i 
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io,not>,Doo 


et 
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<lt  maUMi^Mi. 
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i,  I  '■ir*'*-''" 
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3,tth-i,i"n>u 
3,3î3,i>i>o 
33,8i3,»>oo 
i3,oot<,uao 
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oou 
000 


'  L    i 


I  I ,  j33,i>urj 

I  jH,  >  l  I  j4H^< 

35,R"^i'^'"'" 

irtS,3.{it,i»o.> 
II,  i3îî,  i>i/<i 

7^ I  ,oou 

1 1 ,  J 1 7  ,t>t>o 


et 
MU 
dalMitl. 


J3|  lbo,(JOtj 

5»,iGo,oaa 


<ir  l'ur 

-.1 

priijukt 
ilp>  liôtcU 
ijc  uiuniuuc. 


m  ■ 


;  p 


OOf>,OflD 

<  ino,  lion 


PEIltEPTrON 
au 

gduvtfrnc- 
m''-n|. 


rrn. 
39^«97,oaa 


1, 871,00  j,«oo 


11,1  5'i,t»uw 

|33,^ ( I jDOO 

44f' 


«xiraor- 

rt 

Julu  int-j 


i-6,3j3,oo<i 
ta»ao« 

3,4H>fî,ll 
3,  J(H1,(Hlf> 


3  jij/ 
fiSa^oaa 


TOTAL. 


m* 


1  u  i ,  i>  J  1 .4)  on 
I  3.1,  '<j3^t>tKi 


:t»3.( 


35  J,l»3j,tj(jo 


<t)BiilMfadM 


yv  IL  k  bmiM    FAmMc,  ml.  ZVDJ,  p.  14$  «  ii6.  ( ArOrictwmiiiiQtviA  par  M.  V>1U.) 
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MUUsiiaES 


•1* 


de 


I  .1* 


<,6;i.« 
{iS,8So,oeo 

m  M 

3a,i>5o,eoo 
1,070.000 

m  ■ 

Sa.  71 5.000 
91,001,000 


iq,IV>9,ooa 

3,  l&U,  <ICH>i 


TOTAL. 


de  U  Uecellc. 


«OUB. 


Itiij  de  Jatiriro.  .  .  . 
Kipirito-Sinlo.  >  >  .  . 

Buiia.  

Scr/gïpr  

AUf;aas  

Pern&mbuca  

1\t<»-Granilc  do  Noric 

P>r.il,lb<k.  

Pl*ullJ  .  

CUn.  .  .  ."i  .  .  . 
Maranlitaii       V'.  . 

P«ni  

Mina»  -  (ji-rAf».  .  .  , 

hojAt  , 

Maio-Grouo  

Si.-PmIo.  
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Il  in. Grande  do  Soi. .  < 
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mi. 
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3i,<og,ooo 

9.7{a,«oo 
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lt,000,000 
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,t>ou 
,o»o 

,000 
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a6,4g3,ooo 
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t^ia,ii8,c 
33*87  l.uoo 
4q|6,3oi,aoii 
33,003.000 
6S,q<ï€,oao 
34l.é3<).ooo 
06,100,000 
1 18,916,000 
6{,biS,aoo 
841,107,000 
ii)4i,933.ooo 
110,738,000 
lSl,4>-1,oi>a 

4l,333,04K> 

Bi,oS6,aao 

111,181,000 

i,fi4'.i,r„,i,,, 
1,1 39,663,000 


7,1 58,900,000 


4,7 16, 8^3, OU" 

3,yiO,000 

483,  {9^,000 

G,0'j3,000 

S39,^3g,< 
7,bio,ooo 

7.7*».' 
11,188,1 

318,048,000 
10,01 3,000 

■ ■5,591,000 
■  9,  Soi. 000 
10,965,000 

73.7<9iOOn 

i5.545,ooi> 

lo3,9o3,noi, 

47,801,1 


rei*.  i 

0,389,669,000 
60,011,000 

1,564,)  l^lOOD 

S8,C9b,oae 
1 1 4,612.000 
'.>34t39»,««i>| 

go,i6o,eaO| 
i,544,uao, 

383,3  f  ".ftiKi 

4;i6,37n.a..o 

4*0,03^.  000 


55,i58,ouo 
i,ftu3,(f  {{,000 

77, 1  I  t^ooo 
I  r>.{,o5l  ,noo 

aSSi4^fOoo' 
lo^oi  Tt<x»n 

3o.4i  >*ooo 


i8f4 1^,000 

■  u 

Q,  S36,<H>u 
13o,83q,ooo 
37,816,000 

M  a 

Co,ft8(,ooo 


n  •« 

«  M 
«  « 
«  « 

«  m 

7Q,o'>5,o 

0,q4m>,004> 

loSjfilfi.ooo 

70», 74  j, 000 


8B»,8i8,a 


6,345,545,000 


TitUAV  DES  nmii 


i«a  (Uitiiet  de 


Ababds.  Nation  indigène  de  la  eoM 
Hato-Growo  (1). 

4Aae«iù.  Crue  nitioa  habitait  aainlbia  let  botdi  de 
rAiiMMn««  pmde  l'entrée  du  Rio-Cnyari  (Madein)  (a). 

.^AMtfxiih  Cette  nraplade  habite  Li  ville  deSrrpa,  daai 
la  capilafaierîe  de  Rro-Regro.  Elfe  est  venue  «'y  fixer  après 
■IToir  abandotiiic  1r  Iiord  ru  irnl.il       la  Madciia  (3). 

jihatfras.  Ce»  natuirls,  <|ui  (■tuent  prnbithleriicnl  iinp 
horde  d'AjinoiTS  de  la  province  iIcToi  lo-Si'nutu ,  di-mollipin 
la  Tille  de  S.-Ainaro.  En  kiI!',  .  ils  ilolruisirent  aussi  celle* 
de  Porto-St'guro,  de  Juassema  i  t  itc  .S, -André 

j^rconitnt.  Celte  tiihii  orcupait  aiiirefuis  le  dutrirt  de 
Lsgôj  Coinpi  ida,  d,uis  l.t  [>i  u»  iiur  de  Pcrnanibuco;  ensuite 
elle  s'c'iablit  .l.<ns  la  (Mioissc  de  Collegio ,  sur  les  bordi*  du 
S.-Fiam  isco  (S). 

Arfiavari.  Celle  tribu,  réunie  sTec  erlle  de  Juntat,  com- 
posait autrefois  une  peuplade  aui  t-iaii  établie  «ur  la  rive 
orientale  du  lac  de  Capaca,  dan*  le  de  Rio-N/gro. 
Ayant  tué  leur  miaMonnaira,  k  pèra  Antonio  de  An- 
dradt,  religieux  carne,  le  goamMur,  Bevaardo  Pcteiia 


(OCor.Braz  .I,  393. 

(9)  AcuDa,  Helation  dt  la  r'wièn  des  jimasonei,  ch.  67. 
(5)  Diario      yioftem ,  etc. ,  par  l'intendant  da  Veiga  e  B»ti 
PaM,  au  1774  et  1775.  Manuscrit.  ▼ 
(4)  Cor.  Brat  ,  U,  71,7a,  Bi. 
^Cor.  Brai.,  I[.  I7«. 
IV 


de  Berredo ,  donna  ordre  de  les  rhltSer ,  et  X'/tldia  fut 
éteinte  (ij. 

Achouarii.  Le*  descendani»  de  cette  tribu  sont  ciabU* 
dans  la  ville  d'Epi  ciHMrni  de  Tcft,  province  de  Soli- 

inôes  (-i). 

Arrotis.  Ce  peuple,  qui  venait  de  l'est  de  la  «rma  Paran- 
nan ,  se  trouvait  r^uni  avec  let  Caraiai  et  les  Jarahà  de 
YAiruiul  de  S.-JeatfdeMoKeamedct,  fond^,  en  1774,  dans 
le  diNUici  de  Cojates ,  province  de  Coyaz;  mais  ils  se  révol- 
tèrent ensuite  et  ic  retirèrent  (3). 

Alanut,  Ce*  Indiens  bafaitcat  k  omtaa  d'Alrari»,  dam  k 
capitiliMiM  de  Rio-N^gro. 

AmaeaAu.  Ortie  f—pkde  Mabeme  bnbiinit  les  boli 
ei  les  nontunci  vm  k  mmI  de  k  protlnce  de  lli»4an<ifo. 
Ils  feraient  de  IM|nentes  incursions  dans  les  établissements 
portu((ais,  eà  îb  allaanaient  les  habitants  annés  de  moetf- 
nas ,  de  lances  et  de  flùrlips  cinpoisonnces. 

Amunà.  Tribu  qui  liihitP  le-  hcinls  île  l:i  i  iviirc  d'Apoa- 
peri ,  affluent  de  la  Vupûr.i  ou  CiKnici.i. 

Lei  Amapiras,  dc»ccn(iani!i  de*  T iiplii:\iiil>.is .  Ii.ibitaient 
»ur  1rs  frontières  du  i'.ipuyas,  m  ilt-ç  i  du  I',  n .  T  ranci«o, 
sur  Ips  Ixjids  iluquel  ils  occupaient  une  étendue  d'environ 
100  lii'ui'S  ilf  Ici  r  iin.  Les  Tapuyat,  établis  .sur  l'auite  bord  , 
leur  tes. lient  uni-  i;ucne  cruelle,  et  pour  cela  traversaient 

la  livii  ie  il,Mis  <lr  s  l):iii|iics  laiics  ilVcorres  d'arbres» 
Leur  langage  ne  diffère  de  celui  des  TnpînBbai  i|iie 


(l)  Dinrio  lia  Haf^rm,  etc. 
(9}  Cor.  Braz.,  Il,  337. 
(S)  Cor  Bras.,  I,»6-SSl 
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uar  les  nonis  piopies.  Il,  lUii-iU  plus  hki:-,  cl  plu^  vo- 
leur!). Ils  f ilhiv.iifiil  ie  lu.iniof.  Lis  liaiiiiiif"-  -r  cmip.iicnl 
les  tlirvrii\  ,iu  niveau  di  s  dii  iUls;  IfS  ffluiuts  (HjrUiicnlU 
i^u^.        |M»Uieiil  une  ^t(ilL'  picirc  il.iiis  un 


CnROHOLOGilB  HISTORIQDE 

is    cl  , 


cliL vfliii c  loiij^ue.  lU 

trou  pi.itn|iié  daru  la  lèvre,  cl  se  peign.iient  \<:  i  oi  jis  .,\  ce  !• 
JUB  du  ffcrsipapn  Fnfin  ,  il*  ^e  r<F<!aicnC,  nirec  iies  (M»etu£Dlâ 
«l'aniinaax,  une     :  j  >    I    ti  onij  c Uc  (i). 

Ammonrs .  J-'i-iiiinc»  ««ici  i  iéi  es  qui  liabilaient  le  pays  prè« 
(lu  tieuvi;  lie  leur  riuni  ,  et  le  loni;  de  sonafllueni  le  Rio  Ans 
i i'ouabeuis.  Oa  préu-nJ  iju'ellcs  se  soutetuiciu  (iai'  leufi 
)MO|)res  travaux  agriiolps,  et  se  gouveriiaieul  iraXe*  mm 
.ivoir  .larnti  roinmpreeavec  lesliouima,  csoeptécn  certains 
tt^iiis  rie  l'aiiiiée  où  elle!)  M  dolkiiaiMt  A  CMii  It*  Gncins  ) 

pour  «Jeveilir  eiicrinto  {»), 

Les  AitMUkoes,  dont  Ojellanj  et  plusieurs  auteurs  par- 
lent, étaient  de  la  naiion  desOmaguas,  qui  étaient  guerricrcn 
comme  celles  du  royaume  de  Tunja,  retvoonirce:i  par  Gon- 
zalu;  relies  de  Popapn,  rec«tin>te^  pjir  Sébastian  ne  fieital- 
i-azar;  et  celles  de  Ltiile,  par  IVdro  de  Valdivia  (3).  Acuna 
dit  (  chap.  70 }  que  les  |wm*e»  <le  leur  exùtcaoe  MMtt  jii 
forte:! ,  que  et  •«fwi  imnfiier  i  la  (pî  buinaiiie  J«  m  pw 
le  croire. 

Ambuas.  Indieru  <iui  Itabilent  sur k» bord»  daRio-Teiïc, 
dans  la  capiuioerie  de  Soilintes ,  et  qtii  effmLsitr  le»  Lord» 
<*U  Ynpon. 

^  Amiae^amoa  Âmixoeotw.  ICaiioit  des  Tapuyas  qui  ba* 
bttiH  In  haie  «t  Ice  monugno  au  («il  de  U  capitale  du 
ftkKJanâra.  11$  wuleiHticiit  une  gmii*  coininuelle contre 
lest  PortttgMs. 

■IrnntaTiiû  .  Tillui  d'Indinwdc Pariquî  babilent  k  voi- 

l.i's  .Inaos,  ijuiiniu's  Cntiyazft  nn  Gu^yosiaf  ÈUÙtai 
«l'une  tâilli;  cxlrêmcuieut  petite  (5). 

4nketinot.  Brancbes  des  Tapajai  qni  liabitaiest  daa«  dc- 
eaverne*. 

Ania.  Une  partie  tic  cette  tiibu  forma,  eu  1774 >  !■  P*^ 
tniére  popalalion  de  Li  peuplade  de  $.-MalbBU>,  pr«»l«  lac 
Ayama  <|tti  commtiniciue  avec  la  Yapun. 

Atuhmoùt  o«  Amuteotu.  Hatioii  qui  habitait  la  pro- 
vioei  M  la  capîtaitNrie  de  Puerta'S^uro,  vers  les  rivières 
Grande  elMncnr}.  Apri";  um-  j^uerKcgotinueUe  de  ptu-ieurs 
anndcs,  eoolire  les  Ponugils,  ils  rdn»»1rcnl,  en  iGii-j ,  à 
ddiraira  knis  ctdoBMs  dans  la  partie  Mcid«tttak  de  cette 
province. 

Les  .Iprniliii  li.iblteiu  l  i  ront^n-il  de  ITvul.iliy  ,  dms  I 
province  de  Soliniôe*.  ils  font  us.ige  de  llcclic«  einpoison 
nées  dsios  Iran  g  wrtes  (6). 


0) 


1)  Xolw»  gérai,  «tc^capit.  iS».  Bm  qtia  se 
01  Aiaapira*  «  anèt  «ivem,  elc 


ira  qn«m 


Îa}  Vasoaneinol,  Afatfowr.  alC;,  liv.  I ,  {  5i 
iriio  Freyrc  iraile  comme  luiclîclioii  l'Iiisioirc  des  Amaaanes, 
ain^i  qii«  celle  des  g<i.<iii»  Ciintiquiitit ,  des  |>igmé«  Gosijasu  et 

cli's  Mnfujtis,  Ti-m-j-,  f'Or  fdmloias  al  dof  .l/nlnjuK  rjiir  nitucm  , 
t  t  ri'tfiiin  lOtti  es  ;i.  î         iï<'i'i4tti  .-  ttoS  j'i^rKr'}^    <ii*.7;iif-M  ,  fiot 
^ff'inUn  Ctiriftqtii't/iS  t'I  /Aïs  Àniazonas  tfue  Ifit  rir^nnt  o  nxme. 
1-1  r:i  lii  .i?ilii;a  ,  tiiui-  I.  p.  'j  1 
j'.);   LiiiiUiiri;  dc\  Aiii«/nrii's  e_iï  rsconir**   pai-  !l»(r]i,'li,  Dn 
C.j[l1iii,   l  cipû,   Sar.IliLdt.i  ,  (!^»iiielli  L't         l^ùii'JiiUJiiic.  On  ssd 

que       lt^tuuàC9  Muùuiluji  s.i  uutrcs  se  batlrul  cumiiie  les  hnm' 
iHcs.  (Voj<i  ce  mo(-) 
4)  Cor.  flraz. ,  11,  ïgS. 

(5)  De  flatura  Uto  ptipuM  tftie  jNuMaai  mfrml*  do$  homens 
Vasoonoelloa,  A'otieùis,  lib.  I ,  $  al.  Veyn  la  met  GmjMÎt. 
1,6)  Cor.  Brat.,  R,  33a- 


Les  Aprras  occup.iieat  autrefois  le-i  bord*  du  Maranliam, 
au-dci5ou<  du  Rin-Cuyari  (ou  Aiadeint).  (Acnna.) 

Afteiupiit,  naiion  desTapnyaa,  damewwiicnt an<t»» 
(oU  auprès  des  Aqiiiligpen. 

Lt's  Apitt/irtariKfit  habitaient  la  province  d'E^pirîta- 
Sania.  i  1  arrivée  des  PortugM*,  dont  ils  étaient  ks  ejUMona 
iRoriels ,  ainsi  que  da  leur»  alliéi.  Une  peu[d.idc  de  la  mdina 
naiion  Iiabiiait  k  pays  vmaio  d*  eelnî  des  Ttipiguai  et  dea 
Tupiniquins. 

Apolos.  y,i[ii>:\  liirli.ire  qui  liabitait  les  bord*  de  I.^  ri- 
vière Cuuuii» ,  duiis  la  province  et  !«  pays  des  Auuitone». 

Appiacdf.  Otie  naiion,  rpioti  ileiiii  iDimni;  leroce  , 
liabite  le  entre  de  l,i  eomttrc.i  d  AnR<is.  d,in-<  li  proviini: 
de  Mato-Giossû.  l'.lle  .1  nu  v  iM.»ge  ruMipn-i!  d-'  Injniirs  1:1- 
banes  consiruLle-  en  liois  vnr  l  i  liveihoiie  ilu  Kio-Arinos, 
Les  A{'pinr.î>  liiilt  d.->,  cùiioU  et  fjioniieul  le  boi-S  pour  la 

construction  de  lems  inaiMous  >>ank  pos*éder  d aWret outib 
que  des  Iiark«K  rie  pierrr{i) 

les  Âupinana  Uabitent  U  MoTa-Beynit  prorinee  de 
Goyast  aind  qiwk  RHHMtoju  dans  k  province  de  Pari  (aj. 

A  payas.  Celte  nation  Inrliara  eoeupait  le*  plus  hantes 
luont  igtiec  occidentales  de  k  provîiHie  de  Bio^snéito.  Ib 
étaient  toujoun  en  gucrfe  amc  ks  natiem  voisinet  et  avae 
les  Portugais.  Ils  rètislàrent  i  ts«*  les  ciorls  des  mistîan^ 
naiiei  poui  [c^  rif  i!i-.pr.  Il»  <?tnicnt  anlbropophiyr*. 

.'iijiiifjirox  ^.inoii  de»  'r.ipiiy.i>  ,  d'une  trr^-|ir;ile  ladle, 
in:<is(i)its  !•[  wTdl.iiUs.  1.  1  1  ;u  e  est  <_!eiiiir. 

Aqriisiiirrs.  NtIi-'U  l)irl).ire  qoi ,  .lutiefois.  frri(ueiit.iil 
lej  bois  et  les  luonljgnes  v  er-.  l'ouest  du  Fii  i'>d  ,  et  ipu  ;itt.i- 

(|ua  souvent,  avec  succc<,  les  établissemeats  portugais  de 
la  capitainerie  d'I'lspirito-Santu. 

Aqiiiiigpas.  N.ilion  inconnue  aiijourd'liui. 
Les  Aracio  ou  Ariih,  habitent  la  t-o/Ttarea  de  Tappira» 
quia ,  dans  la  province  de  Matu-Crosso  (.3). 

Les  Arac.mtof ,  peupLidc  des  Ta{<uva«,  habitaient  daiM 

des  r.iveineN.  Ci  s  dinis  derriièies  pïnipf  ijes  tl'eïistent  plus. 

Aravityvs .  (  r'i  Irnlieus  oaup^ient  autrefois  les  boi»  de 
la  capit.iineiie  rit  l'ivrunibuco.  U» alkient  nus,  arni^  d« 
macaniii  ci  de  llèches. 

Les  .-^r.t/j(f  demeut  :iîr:>[  ^ n 1 11' I n i  -  p '  ès  dtt  Ikttve  Nsian- 
liant.  Ces  deux  peupLidcs  n'existent  plus. 

Les  Aramitot ,  de  la  race  des  Tapuyai,  demeuraient  dans 
de5  raveme-î. 

Le<  Arania  linbitcnt  les  bonis  de  la  rivière  Yuniirn.  Ils 
allongent  le»  extr^mitél  inliSrieures  de  leun  oreilles  qu'ik 
ornent  des  plumes  de  toucan.  (  RamfkastM  pitettanu  rt 
tuemm»,  iMh.) 

Les  Anrjê  on  AranM  orcupent  le  pays  armsé  par  k 
Rio-I'reto,  dans  la  provitice  de  Miins-tieraes  (4).  Une  horde 
de  la  même  race  e>t  établie  '»  XAUU  ia  de  Viilença ,  dans  le 
ilisirict  de  Parahyb.i-Nova ,  province  de  I\io-Janciro  ;  il» 
sont  assez  bleu  Lits ,  et  oui  le  teint  plus  clair  que  les 
Pmyi  Ci). 


1,1;  Cur.  Braz.,  I,  3o6. 
(a)  Cor.  Br«i. ,  1 ,  538j  H,  9g3. 
(3)  Cor.  Brsz.,  I,3ll. 
«)  Cor.  Br.«.  ,ll,55a. 
1,5)  Cor.  Bmz  ,  I,  367  ;  Il ,  qS. 
Selon  M.  d'EicUwcgi!  (Juura.,J,  |i  t%  ) 
t^no  les  Boiocudes  poftaicot  eri^laaireniaat. 


Arari  était  k  nom 
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de  Hjauliy ,  priMrteo 


«Ml 


Jroa^ui.  Indiei»  IwtlîqMiMiï  qai,  «n  1774,  babil 
U  ville  deSylTCi,  duat  U  capluinerie  denio-N^Biv 
berdfdel'Aaavone,  alAtcardecmc  rivière.  Ces  Inâiei 


Lc9  Arnycitu  hriMlmt  U 
de  Solitiiùcrs  (1). 

Arino».  Nation  aajnnnl'hni 
■ont  à  uM  rivière  de  Maift-Gmaio, 

babiiaicni 
et  les 
t  Indiens  ne 

•edâigamit  paa  (>), 

j^roi.  N.ition  pnticreinpnt  inconnue  aiijourd'liui .  ain»  que 

les  Â Ut  iipur,!^  ijiii  (1,  cii[>i"  i  pril  .Hilrefuis  \e  p.ijs  tlc  PÎAuliy. 

Les  titumnii  U  i  .h  <j  ilcs  T  ipuya» ,  lieinruraienl  autre- 
fois près  de  l'orto-St'gui o.  Ils  ii'<  \i!it  iit  jilus. 

Aitgaras.  Ndlion  barbare  ^ui  lubitait  lcj>  bois  et  let  uon- 
taenp:<  k  l'oueat  da  U  capîuintrie  de  FoiKH-S^nio.  Bile 

a  ai.tparu. 

Aymorts.  Tribu  des  Tapuyas  do  nord  ,  conuM  ail{lNlf^ 
dliui  sous  le  nom  des  BoU'Cudot  (^'^).  Ces  Iru1'ii>n<i  «ont  de 
taille  lUùjciiîkO,  ont  ki  musrlcs  trcs-|iionoii<  «'^ ,  l.i  ^luitrine 
et  les  épaule»  larges,  el  M>nt  oatureileinrnt  faroucLcn  elàn- 
ÂM|i«ptiagea.  lia  ont  tonjaun  4tâ  k  te* leur  de  leur*  enne- 
mis. 

hei  premiers  Iiistoriens  du  Brésil  raronleot ,  de  la  ina- 
nicie  suivante ,  l'origine  de  ces  peuples.  Qoelques  îndivi- 
das  fuyant  leurs  cnneinii  ,  arnrèienl  S  «tct  nmot^es 
eKarpénoà  ils  restèrent  fort  Iôaf|»lenu  sans  voir  d'antrr; 
nation».  Le  teins  leur  fit  oubiUr  leur  ancien  langiup  , 
tUM  Ua  en  créèrent  un  mmvean  qn'anrune  autre  nati'iii  ilu 
SrénI ne ponvait  comprendre,  hè»  Ajmores  étaient  telle 
inent  «auTitqcs  ,  qn«  le»  aolrei  Indtent  les  re{;.irdaient 
coimnr  ilrs  barbares.  On  en  prit  analtpiB»  on»  du  cdi^des 
Ilbéo»  et  de  Pofto-S^guro  qui  ne  laixiwreiit  mourir  de  faîan 
aaMt  wnthlii  peandrt-  aucune  expère  de  noarriture.  Catten»- 
tion  commença  ensuite  à  venir  sur  le  bord  de  la  ner,  par 
le  Rio  (le  Carareliat,  f>r£>dePoHOi4tftpu«,  etpannlc  Mede 
la  capitainerie. 

Lei  Aymorct,  devenua  tmindables,  inanMaientlaebInca. 
el  le*  Doits  j  ils  prenaient  ces  derniers  pour  de  grands  •ammUk 
Ennemis  irréronciliables  des  PortuEa>.«,  ilii  (brrèieal  U  oom>- 
ni<>  .te  Liios  C;ir>ldesda8etetl(«rdeBabia,etle»kafaHanta 
de  l'oitU'Sc-uru  et  de  &»ABia««  d-'afaowloHwr  «ai  villes. 
Hais  ensuite  il*  furent  attaqués  ae*e  anecèi-  fr  Hendo 
di  Se.  eu  i56».  IK  ntsisiérent  aui  Panliataa  en  ifi«o.  Ds 
«tenpaieat  une  (grands  étendue  du  pays  situë  entre  Te  Rio- 
Pkndo  et  le  Rio-Doce,  depuis  le  i.-l*  jusqu'au  dégré  1/3 
de  latimde  aa<irale.  lia  fiienl  «le  cvaada  fàeaf^  draa 
k  colonie  de  Minaa-Cera(n  j  mai»  Mi  INtManait,  «idis 
Mr  Iti  Coiotdm,  rénadrent  i  le»  «nottre  en  «imntn*  et 
il»  se  i«(ir«renl  vci«  le  Mdary,  mr  laaftmitiiRa  de  Ne- 
nnfaaaa.  L'étMant  iea  «imngplai  pins  terrible*  de  innMa 
la»  nations  bràdlianwi.  Allant  fout  nns,  en  petitwbandas, 
saiw  cbef  et  BBiis  habitation ,  ila  M  nonniasoient  de  la  chair 
et  de  fndla  sauvages.  Quelqitafcis  ila  wanfeaient  lenr  vfaadc 
«cne.  Il»  a'eibiaïquaient  docrtêan  Uaarbrisseaiu  pour  otl» 
facr  l'eMioini.  On  dkqn.'ita  ntanvaient  nos  na<^,. 

Imrds  du  Rio-Mu- 


Lo  rcate  dn  Aymcean  IMntnae  k»  i 
cnry,  dans  la  piovioee  da  Uinaa-Gcraes, 


Les  autorité!  du 


(1)  (V.  ,  Il ,  ri^i. 


!•  r.itii I)  X.iv  ic.  il 

.\iri-M  lir^inim's  ^  CjUii-  tir  ^in^scs  plaqiicî  (le  Ik)is  avec  1 


quellri  ,h  bouciirni  l«  irou»  de  leur»  orriil».  i*  mol  tutLviif , 
en uoitiig.ii«,sigDi&el« tampon  d'une  barni|Ue.  Voy.  llfiuit,J,,t. 

Le*  AjrmOFcs  *ont  aussi  counut  toua  Iea  boom  de  A vraborei , 
Aynniroi  •  OMajrmurca  «t  WaiHieras. 


goavernemetlt  d'illt^o^  i)i«.»ipnt ,  eu  i  HS  i ,  ijuc  sis  ans  aiipa- 
vant ,  ils  avaient  refu  de  Rome  quelques  reUcmei  de  d.- 
Geoiges,  et  uue  depuie  ib  onlenl  vnuMn  Iea  Aymevaa  <n 
plusKMirs  «oiMuaU. 

M,  Lûii^idorff,  consul-gcnJral  de  Ru>Nie  nu  ilri'sil ,  pré- 
senta à  l'insiitiM  de  France  la  tâte  d'un  liotocudo  mort 
a[>ics  son  retour  de  S.-HéUno  OÙ  il  nvait  did  ennoiyd  penr 
ramasser  de«  mserlea. 

Vcra  i'année  iVis,  i'awidbr  Marcellino  da  Gnobn  fat 
envoyé  par  le  gouverneur  de  k  capitaÏMVw  de  tàSiM  noor 
faire  an  traité  avec  ces  Indien».  Un  aenl  cbcf  rafnaa  delW 
rrpter.  Afin  de  les  roui  primer,  en  perça  «ne  route  à  tm» 
vers  les  forêt*  jusqu'à  Minat-I^orav ,  et  on  y  étabfit  SÎR 
«les  militaires.  I.a  romniunication  a  lieu  par  des  piroooe» 
^  li  meltenl  vingt  jours  pour  arriver  au  premier  endroit 
Itabité  de  Nina»]  vejngB  pdnible,  dit  k  prince  Maiimilien, 
et  anc  kiqnd  M.  Mewc  An  eiprtmd  trop  UgàmnieBt. 

Les  Ayrinys  occupent  fc»  boKik  «eiMnitietNMK  da  H»* 
^t'gro,  dans  la  paroÛK  de  Ifoasa*8enbor«  dè  Kaiarelb,  pro- 
vince de  Guianna. 

1/8*  Baccahiryt  occDucut  le  {.ap  .irrosc  par  le  Rio  das 
Moites,  district  de  Bôrurûnia.  dans  In  piovinrc  de  M.iio- 
Grosso.  Ils  ne  nourrissent  de  la  diair  des  qii.idrupcdeM  et 
deii  oise.<ii.x  nkix<|(irlt  ils  font  une  ^ueiri»  rontinuL'Ile.  Us 
n'ont  )auiaU  été  Itostiies  aux  cbr^tiens.  Ils  ont  le  teint  clair  ^ 
qu  dites  font  pidMNneir  qwe^dMit  nne  tribn  de»  Pn- 

1,11  y  s  [i). 

liacuna.  En  1774-  (duaieurs  Indien*  de  ce  nmit  li.ibiunent 
ia  ville  de  âylves,  dans  la  capitainerie  de  Rio-Negro  (a). 

Le»  Ducuryi  habitent  le  pays  traversé  par  le  Rio-Carino« , 
dans  l«  district  de  même  nom  ,  dans  la  province  de  Mato- 
Grosso.  Il  y  en  a  pluirieurs  peuplades  sur  le  Kio-Urayary, 
dans  les  provinces  de  S. -Miguel  d'Ipaninna  et  de  Santa- 
Anoa  (3). 

Los  Banyha»  ou  B^tm  denienraient  antnfiiit  pré)  k 
viUnde  RiA^Hds**»!  prnnnoedeCnkDna  (i). 

Sard«lB»  on  Ihndiw,  «inai  appcld*  A  canaa  da  Pusage  oA 
ils  étaient  d«  porter  de  liangnei  ImtIm»,  babiuient  kl  Mtds 
du  MwNàbe  et  k  dbttkt  de  Ctoyaba ,  dans  la  province  de 
Msto-Grosso.  On  eroU  que  cette  peuplade  appartient  i  k 
famille  Art  B'jn'iûs  (5*. 

liarcs.  V\k\»\eKiT>  Indiens  de  ce  nom  habitaient ,  «n  1774, 
les  villes  de  Suives  i  i  de  S. -Antonio,  dans  la  capil.ilncrie  do 
Rio-Kcgro.  Il  y  en  a  jils^i  près  la  villa  du  même  nom  ,  pro- 
TÎnce  de  Cui.mna  ((j'j. 

Le»  Bariraa-ji rarims  habitent  les  liords  du  Cabai  .il .  af- 
fluent du  l'ar.igu.iy  F.u  1 7117,  <|iiatre  chefs  de  celte  nation 
vinrent  .i  Villa-Bella  pour  (aire  la  paix  avec  les  Portugais. 

Ve»  BayanakjrM  habitent  k  Rie-OencBCsi ,  dana  k  pro- 
vince de  Culanna  (7), 

Bayas.  Vers  le  milieu  du  dix-huitième  iiiècle  .  une  naliott 
année  Baj-as  résiddit  dans  le  voisinage  de  Ffdko  dût 
Monv*  de  la  province  de  Mato-Grosso,  «A  clk  fut  recon' 
nue  par  Içi  cuniiaixaiies  es|i.igiiiil>  et  porttipii»  envoyi^ 


(0  Cor. Bras.  J,Sa3. 

(a)  Pimiio  dm  Kutgtm,  tic,  de  Iklendanl'  dn  V<%»  a 
Paie.  aie. 

(S)C»r.BrM  .1.3m8;U,3S3.  . 

(4)  Cor.  Bras..  H, 34s. 

(5]  Cor.  Braa  ,  I.Soa. 

(0)  A'M«>4*  F^fim,  «ta.»  MOMUirlI. 

(7}Car.Bna.,lI,34B. 


4 


i^iyui^cd  by  Google 


CHRONOLOGIE  RISTORIQTTE 


pour  <<t<blir  la  li|iie  df  iénattaàttm  imr  U  hmtà.  Die  a 

Le*  Dofutnes  liabilent  le  Rio-Négro  (i). 
he^t  Bii-6r6i.  (teuple  d'une  disposition  pacifique,  furent  éu- 
hWt  liant  \etAldeias  de  S.-Anna,  Rio  das  Pedrat  et  Lantioze. 
Dans  le:*  disti'irttdeM.ito-fîro^iio,  deCuyaba  et  de  Bûiârônia, 
ils  éuicnt  m'-lés  avec  les  ronqoërant»  et  formaient  une  partie 
comid^rable  de  la  population  Uru'  lioriie  de  celle  nation 
demeurait  autrefois  dans  l.i  nruvitx  c  <ie  Ctuy.iz,  entre  la  Pa- 
nauhyba  et  Rio-Grande,  Un  Hauliste ,  Antonio  Pirti  de 
CtUKpos,  devenu  leur  c«nqiie,  fut  bleaiMS  uioriellenient 
pur  nae  flèche  dans  une  ••toqoe  contre  let  Cerapot.  Il  »'é- 
«ail  trihamit  «oncDië  le«r  «tiadienuiit,  «loTils  le  ptemirent 
p«adantimiiuri((3). 

fia  1741*  on  créa  V Amant  tb  SamtthÂima,  dans  1« 
dialrict  an  RiodAs  Velfaasi  de  la  piorinre  r^e  Ooy:iz,  po  jr  y 
~'  '  '  "    li  de  Cujrabi  pour  teconrir 

En  ■  776  «  il*  fnroit  tran  - 
ik  forent  remplacé*  p.n 

one  hoide  des  Clucriabis. 

En  181 1  , 1««  B6r6r&«  de  YAldeia  Hedras  furent  traïufcrc» 

aui  pri  fidtui  de  la  Nora  Iteira  (4). 

Ilniocii.io^-.  Vi>vfj  /fymorrt. 

Lo  iiotociiiliK  (lu  liin-DocL- ,  (lu  M  tir  S.iiii t- Ilil.iii c  ,  ont 
Cev^t.' (Ifî  r.iii  !>  I  l  [;  ICI  l  e  dus  Portiit;:!!';.  ('eux  des  etlv  i  r  ll^^^  ili- 
P,i>siinli.i  iKiinil  ^.iQ'i  doute  SUIVI  i>  Ir  ini^ine  exemple,  itien- 
lut  iiii'ini",  Ic-i  tiiliu»  de  Passunliu  fi  relies  du  l'io  D  .rp 
dt-i  irireiU  ulrnliiT'ies.  (^Inelque^  Bolorudo) ,  qui  sont  i  t-iUlis 
ri-f  le  poste  luilitiiire  ite  S  -MiRih-I ,  Tei-s  l'citn'iiiiti-  île 


inas-NoT.is  ,  sur  la  rive  droite  île  .1  i|uitiii!irinli.i  ,  Mjnt 
devenus  tièi-uliles  aux  P«rtiii;.ii>i,  en  pDitaiit  lirv  f  irdeaux, 
puisant  du  l'cJU  à  la  vivicie.  ilirieliuit  ilit  l>ii>,  etc.  Sur 
lei  bords  de  celte  rivière,  il  existe  île*  Bulocudoi  presque 
bîiiu-s;  et  je  vis,  j  l'.i-simlia  ,  <lit  M.  de  St.-Hilaire,  un 
jeune  liomirie  île  eetie  n  iii  in  qui  non -seulement  n'était 
point  rinvié.  iiiiix  iluiii  K'<  jouas  dtaient  cmbiKliei  par . 
les  rote^  les  plus  iigréable!>. 

Les  Boloeudos,  dit  le  même  autettr,  babitent  une  im- 
mense étendue  dp  payn .  m  ù»  ils  ne  sont  probablement  pa» 
iiisM  iKiiiibieiiv  iin'oii  le  <  1  oit  généralement.  La  terretir 
ipi  iU  insiiii  en  t,  les  a  nudtiplics  ;  et  comme  ils  mènent 
trie  vie  en.inic,  on  a  souvent  fait  pl^si(>ul^  tribus  de  la 
liiJiiic  Iroupr.  l  e  comraaudant  Jnlthn  avait  clé  h  mi-me 
de  voir  toutes  les  tribus  qui  babitent  les  bonis  du  J  'quitin- 
honha,  ou  du  moins  il  av^ii  vu  l.i  plupart  d'entre  elles  ;  il 
s'était  entretenu  avec  leut'^  1  jjni.tiiiLs .  et  il  estimait  ^  en- 
viron 2,000  individus  la  pupiilaiiun  indienne  çpÀ  aroisine 
le  lleuve  (5). 

M.  Guido  Tkoma*  lUarlière ,  né  en  Francei  et  nuî  a  été 
nnmmr,  par  l'emperenr,  direcienr- général  de»  Indiens  , 

s'occupe  $péi  t.-ilenient  de  la  civilisation  des  BoteeQdfll(6). 


(1)  Cer.  Bras. ,  I ,  sBS. 

J^)  Ms.  de  M.  LMUrria ,  de       .  art.  89.  £m  »ohmu$  mu 
nm  Ua  Sabidmfdes  agitas  dri  Rio-Kugro. 
(S)  Cor.  Bnu. ,  1,  3o« aiSSi. 
(i)  0»r.  Bras. ,  I.  35(. 

5}  Vovagc  de  M  de  $»inl-Hil.iirc ,  liv.  ]1 ,  cK  7  cl  8. 
(fi)  Voyez  Role/iojjeial,  etc.;  iiiaii  ,  c*|>.  5l.  i-'m  que  fe  decl<tnt 

fuern  sao  os  dimoivs,  e  ^aa  vida  r  eottumes,  de.  CoF.  Brsx 
.  J-".  74,97.  !3",5i)Sj  h, 59, 6a,  73,71,  97,  iSa. 
Jlislory  nf  Bra^l ,  par  H.  SwMbsy,  eh .  4 1 . 
Uc  %\>}»ge  du  priuoa  MaiHUÎlifa  conltml  (ch.  13  J  une  no- 
tiee  in>érss«anla  sur  le*  Boleendos. 


Les  Bufiét  babitent  la  «MetarM  de  Hf  Otatty  dan  la  pili- 

vinre  d«  Soliuiôps  (1). 

liiign-!:  (-i).  Nom  donné  par  les  Paulislcs  aux  Indieoaqtli 
occupent  le  paj«  situé  entre  le  Rio-Tietéet  l'Urugu.iv,  dan» 
la  province  de  S.-Paulo.  Us  sont  divisés  en  quatre  bordes. 
Parmi  eux  se  troiiveul  quelques  blancs  avec  des  barbe* 
comme  celles  des  Européens.  Les  hommes  vont  nas{  le» 
femmes  portent  une  espèce  de  ceinture.  Us  ont  des  cabanei  j 
ils  ctiltivent  des  légumes  et  potsMent  des  animaux  domc^ 
tiques  (3).  Ils  fcsaienl  des  incursions  autrefoi>  daivs  les  cam- 
pes Geraes  de  Cury  tiba  et  de  Gunrapaaba  et  d.iiis  les  liautes 
terres  qui  séparent  les  eaus  de  l'Uruguay  de  celles  deParanni. 

Les  Etirais  occupaient  autrefois  les  bords  du  Maranham 
au>deB)«iusde  la  rîviire  Cayari  (Madeira).  (Acniia,  ckap.  67.) 

Le*  Bûa  liabittnt  le*  bords  boisés  du  RiO'Tantniint,  an 
sud  de  la  province  de  Maranbam  [i). 

Les  Ciibahyhas  orcupent  le  p.iys  .m  usé  par  le  Hii»-Arinos, 
it  IX*  la  province  de  M.ito-Cio>>o.  I)>  <  le  manient  an  nord  de* 
Appi.snis  dont  ils  pillent  la  langue 

Les  L'achinfZ4ts ,  qui  sont  peu  iioinli  eux  ,  occupent  la 
partie  scpteotrion.ile  de  la  Komitrca  iIm  llif»  dai  Mortes, 
dans  la  proviiiie  île  Min  is  l.ei  les.  sont  irnne  petiti; 
taille,  ClaiIltif^.  ei  ne  Iniit  il'.nilie  mil  ijiie  li  enlevej'  de* 
bestiaux  de»  p.iiiiiss  s  wii^ines  ;G'i. 

Cahans.  Cette  nation  ,  probablement  la  même  que  les 
Cuavcurus  nomment  Cdyabdvds ,  babite  les  terres  arrosées 
p«r  i'Ig.iliiny,  l'Escopil  rt  le  Miammaya,  dans  la  province 
de  Maio-Ciusso.  Ils  demeurent  en  aldrtas  ou  villages,  se 
rouvrent  d'une  sorte  de  manteau  et  s'adonnent  à  la  culture 
de  plantes  comestibles  (7). 

Les  Cahelt'i.  Brandie  des 'l'upis,  nommésaussi  Cailès,  Cae- 
tarpar  Rriln  Frcyre, et f  aefr/uuar  Vasconccllos,  occuDaient, 
pendant  les  pretniit'e*  années  de  sa  conquête,  toute  la  cùte 
»ituée  entre  le  Rin-S.-FmncLsco  et  le  Rio  da  Paraliyba.  C'é- 
tait une  natîoQ  trtf-gnrrrière,  anUiiopo|>li  ige,  mais  <iui  ai- 
mail  iliigiiliirenxnt  la  danse  et  le  rbant.  Elle  parlait  b 
langw  déi  Tupinamba*.  Elle  fesait  de  fié<|uentes  incar- 
sioBS  sur  le  tefriioire  des  Pitiguares  pour  kc  procurer  de* 
prisonniers.  Ces  peuples  étaient  anssi  en  guerre  a«ee  les  Ta 
puyas  cl  1rs  Tupinais,  et  passaient  sonvani  le  Franciacetnr 
une  espèce  da  radeau  pour  aller  combattre  le*  Tupinambn» 
qui  se  trouvaient  i  Kaliia,  i  prfei  de  (w  Hfoes.  Ces  dernier» 
s't      -    -        -    . 


étant  ligné*  ensuite  arec  les'Tupinais  et  les  Tapnyaa,  mar> 
rhèreot ,  dan*  l'iniérienr  du  |>ays  ,  contre  Ut  CbIÎmc»,  qu'ila 
chassèrent  sut  le  bord  de  la  mer  et  en  Tuent  bcMConp de eap* 


tif«.  Le  reste  qui  gagna  ta  montagne  d'A<|uesilM,de*iateu*uile 
si  fonnidahle,  venl  année  iS(io,qnttletlialllitaaKd'Ollinda 


n'osaient  naaa'dearter  de  plus  de  la  t'ieum  de  k ^lle.  Après 
einq  ans  d'due guerre  continuelle,  ils  furent  mb|wniét  par 
Duat  te  Coelbo  de  Albui^uer-iue,  ei  réi>artis  en  diflérenle» 

bordes. 

Cette  nation  féiflceaTah  ma*lacré(ei>  i5\4  )  l'évêque  du 
Brésil,  dont  Pédio  Femsndès  SardinliB,  qui  fit  naniragf! 

sur  leurcoïc  ;  ils  avaient  .itlaqué  l'établissement  crOHnii»  et 
tué  plnsïcursde^  ll,ll>ll.lll(^  île  Peiii.iinhuco.  A  r.iu<e  de  re. 


(0  Cor.  lia*  ,  n,  3So. 

(>}  n  jmvmt  rltttre  de  c*  nom  dan*  le  dJainci  de  Goyaoïs , 
province  de  6ayas. 

(3)  Car.  «««t. ,  1 .  «S0-1WI. 
(J)  Cor.  Prat.,  Il,  nftS. 

(5)  Cor.Brai  ,  I.Soil. 

(6)  Ger.Braa>,  1.  394. 
(7}Cor.Biai.,I,i8Sw 
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DE  L'iHtelQOE. 


liO>ul'tié>,  louce  la  tiibu  fui  condamnée  i  VmAntet, 
Porlucai*  profilèrent  de  celle  décision  pour  ftodr*  dri 
ptupl  nie»  esclave»,  et  elle  fat  i^o<|aée  k»ï»q«  Us  Gthctéf 
Jurent  preinue  ûieiiit-i  (0- 

Les  Calictéii  se  sei  v.ii(-nt  bc-ui  oup  «le  ranots  qu'il»  conf- 
truisent  d'une  façon  -Mi»i  siujjuUcie  qiie  sulide  ««ec  de  lo- 
uer ei  de  U  pailû  treuife. 

Let  Cmmanut  br«»eh«  dw  T«puyisf ,  demeuraient  dani 
dw  cavernn  1««4«'>b  A»»*  Mmaoïn  ]ur  In  Pwtognt.  Il* 
ont  disparu. 

Ciijuvicena.  Indiens  qui  luibitent  les  boid«  de  Ift  riTÎèie 
ïi^ari  (on  J*  GrM-Cofuetd  deg  £»pa;noU  ) 

L«  Cmuaw^  ont  dooié  leur  nom  à  un  affluent  du  Rio 
dai  Caoddt,  q«d  anow  Icun  terre<  dans  U  comana  de 
JnnieaiM ,  praTince  de  Malo^GroHo  {■»). 

Lrs  Cantùdz,  peuplade  de  GnajcMniSt  tiabittat  b  rite 
occidentMe  du  Paraguay  [3). 

Cambtbns.  Voyei  Omagons. 

Camrrnfn,  nation  de  Pat  à,  touipasée  de  cinq  Lordex, 
savon  -  Mtiriiini  cran ,  Crot/camrcran  ,  Por^camecian  , 
C/mcuiircnin  i  l  Pioi-amrrran.  lU  .«onl  [ucifiquci.  Ceux  de 
1.1  lirpiruLie  ()eu|il-iilp  sont  nu-li-s  jvcc  1«>  Jj.ibil  inU  du  nou 
vei  /irratai  de  S  -l'<  dro  il  AlcanUra  ,  app.u Knant  A  l.i 
juridiction  de  Goy  i/es  {■',). 

Le»  CampehOi,  peuplade  nomade  de  la  race  de»  lapuyjii, 
coupaient  L  t<iB  M  kan  «meniii  poar  1»  faire  |MOBa«Mr 
en  tropli^. 

Les  Canarins  fre'quentent  le  voisiuii;»*  de  C:iia\cllos  tt  de 
VilU-Vivoia,  dan*  la  province  de  Horto-àJauro.  On  dit 
qu'iU  ont  un  grand  éiablis>eineal  d'une  MHW  maijMn  au 
«entre  du  pay* ,  dau>  une  grande  valWe. 

Lm  Otncaires  euirnt  de  la  race  des  TapuTCS.  Oa  dit  que 
If*  UMiHelU*  des  ie«D»nc«  pendaient  jiuqu  aux  rui.-^es  et 
qiiVlla  M  Ice  nltMliaient  dans  leurs  couise^. 

CttH^Snt,  Cw  Indleiis  infcetaieiK  autrafois  \»  ririèrc  de 
THcanflos  «  see  afflueatt ,  el  finfakal  les  lubiuna  de 
Goyjt  (i'abtndonner  lewtfenMa  s«r  U  Haranbam  (S). 

Le.H  Canocoùrii  ou  CmiciMv,  ÙBfl  nomiaét  pw  Vas- 
r^oncello»,  et  Canicuarit  par  Alcéto,  baMtttcM  aauefoi* 
lej  boi»  du  IVio->'égro  ,  au  nord  de  Maranham.  IbcBipoiton- 

Saienl  Ipiui  llfrlirn  de  |us  J'iirilws  [fT]. 

Catuiniiarai,  On  remarque,  dît-o.i,  rbes  les  femmes  de 


Mlle  «rte,  c»ame  cbes  «etki  te  Caaaiires,  U  tnéiM 
diflbrmitif  d«  mnielles,  qti'elles  sont  ferafet  de  ivlerer 
([und  eNcfl  vealenl  courir. 

Le»  Capoehâ*  habitent  le  Rio  Mucury,  dans  la  province 
de  Miiias-Gern  s  (i). 

Cofiurnntis  IttvjncnU ni  1l>  Iwrds  d'IWvié ou  Ixic,daai 
\i  Uri.iviiKL-  lie  Gui.innii  (_•). 

Carabujaviis.  C'r^t  l«  nom  général  d'un  peuple  nom- 
breux qui  habitait  1j  Baturam  ou  Bcsurara  ,  i  3a 
lÏKues  au-dcs$ui  de  l'emliourliure  de  CucUiguara.  Acuna 
vil  parmi  eux  de»  arine-i  de  fer  ,  de»  liacUe;* ,  liaUebardct , 
«erpet  et  couteaux,  qui  leur  avaient  ^t^  fournis  par  le»  Hol- 
Idudais,  aprc»  avoir  pris  potsession  de  VemlloaclMiM  de  la 
rivière  Doce  ou  Philippe,  qui  »e  jette  dans  la  merTertle 
rap  du  Nord.  (Aruna,  chap.  b^.) 
Cantganat  et  Ouv^mtarU.  Tribu»  citées  par  VaïcoaoelliM. 
Caraguatayroi.  Nation  des  Tapuya» ,  d'une  petite  taille. 
Il»  ne  sont  plwt  çoaiiu). 

Les  Carafdi  baliilent  le  district  de  NoTa-l>?ir:i .  piovioee 
de  Goyaz.  Une  peuplade  de  retie  nation  forme  une  partie 
de  la  colonie  de  S.*Joeé  de  Massainede»,  fondée  en  . 
d.in«  1.1  preriDce de Goyas.  En  177S,  l.i  muon  des  (,.ira|.i>. 
qui  po«»edaJl,  arec  leslav,ihcs,  Itle  i^lv  s  -Anii.i  ou  li^iuud- 
nal  ,  dans  le  district  de  ^ov  i-licn  .i,  y  'ut  •:ublie  en  lix 
aideias ,  savoir  :  Ange/a  et  Scahru  ,  pics  l'oxuémilé  méri- 
dionale de  l'île  Annaiiia ,  à  SHcm-s  ju  N.  de  Scultr.»  et  prè* 
de  la  rivière  j  S.-Palro,  k  5  licucs  ^  -\..  de  Lunlia  ;  Lavm- 
■liii  ,  ,<  I  Cl  lui  >.  il'AnnaJij  ;  Laiihtcim  ,  ,i  ij  ln'ues 

au  ly. ,  Cl  à  iWc//o  ,  sur  l'aBluent  oiienul  de  la  rivière 

Les  Cmnmt  liabitaicDl  aulrelbis  )■  pnwinM  d«  Maran- 

liain. 

Le»  tarap6:o3,  qui  habitaient  autrefiriela  êerra\ic(Mmi- 
naty,  diin.s  la  province  di>  Pernainbuco,  sOBt  réttuis  MX 
Aci  unans,  sur  les  bordï  de  S.-Fiaucisco  (4). 

Ctrayas.  En  xjjkt  plusieurs  Indinu  de  ce  aam  liabi- 
t.ieiii  la  ville  de  Sylres,  dam  la  capitainerie  de  Rio-Ife- 

Cnr&m  (6).  A  l'époque  de  U  conquête,  cette  natiou 
occapeil  1h  bords  du  Rio-Cannanéa.  Ils  Aaiccl  d^ane  boom 


(  1)  rasoonecUoi,  JImrMm,  1,  m.  46.  Car.  Bras.,  II.  tSi*  Voy. 
rannfa  «438. 

JtolH'rV||eni/dSsAwu7,  iiianitsc.  cap.  ig,  que  traUi  de  quem  stin 
99U9  Ct&f  Ifve  firéo  mortdoms  na  emUi  de  Pernamburo. 

L'anliMir  de  cet  ouvingc  d  1  q  u-  1  i  n  n'ipi  roctie  d.i  lr«  ei  iMulé 
lie  celle  ;  et  il  citi^  un   l  :  ail  ^'ii  an  n  a  ,  eu  liiyi,  Mille 

lleiive  Fi  aiiciico.  Une  r  .rl.i  i-  CiiiU: ,  riiunyée -lei  i  ri>  rj  ic  (iiim- 
«Il  ciil^iK'.  ,  l-i.i't  i  il^ I.- Il-  fleuve,  et  e'tsiii I  c:i  [nMnlain  s:i 
iUIc.  Un  Indien  l.<  clMTchn      In  ii>g«  et  U  iclim  de  I  cau  par 
•rditt  de  son  mstira. 

Los  Cilieiés  «laicBi  tort  OMsIiffiMt.  L'aMeurdo  Caramotu  dii 
(cb.  14]  qi>*k  I  «v.ini-g>rde  HMiduicM treole  mille  CsfaciiSi. 

(s)  Cor.  Brai. ,  1 ,  '-wR. 
Vmt.  Briiî. ,  1 , 

(i)  Cor.  Brnz  ,  U  ,  -ity».  L'auteur  da  eat  -ouvrage  ddcrîl  les 
Macanweran  cl  l«»Tcn>eiiil>o>  commsla  mène  n«ti»ii .  CVojczcr 
demior  ma*.}  Le»  no  us  de  ces  hordes  moeinblent  beaucoup  k 
ceatd's  liîbiii  des  Tlnibyms.  ;  Voye»  ce  mot.)  Le  colovalCGi- 
raidcs  parlie  de  1»  i.alitin'  C.>niecran  sous  le  nom  deMiaiMerara. 
Voyez  TrataHo  complet»,  et  art.  Anno  doBnnU, 

(5)  Vojez  res|iéJit:uu  Mntl'einr  en  178s 

fiS;  Aciià«,cii.6».  I 


Ca- 
ecux 


;  11  dm  .  I!r;ii.  ,  1 .  "rj; 
■i  l  Ciir.  riraJ!,  ,  Il  ,  5j5. 
(5J  Coi*.  liiaz.,  l  ,        j5B-â4o • 
(4)  Cor.  Bras.,  H,  i85. 

(5^  Diario  da  Kiitffnm ,  ric. ,  de  l'intendant  d  i  Vie»  c 
Paio ,  «te.  " 

(fi)  Ainsi  nomme»  par  l'miteiir  du  HeUiro  geml.  Le  pire 
lal  lesdéerit  sous  le  iioni  >lr  CuijoÊ;  d'aulm aulcon Ion» 
de  Cariât ,  Carigos  el  Canges. 

Le  père  JarriCUS,  iniisioimsiro ,  dit  que  les  (Uir.eei  su  liou- 
vaient  il  80  Heues  au  sud  de  U  ville  de  5 -Vincent,  el  qu'ils 
s'ijlcndaieiit  Ih  dislance  de  'ioo  lioue»  *ur  Celte  (nie 'jii»iiu'.i«ï 
bords  du  Rio  de  la  Plala.  Il  lei  déciîl  CJBime  les  plus  |>oliccs  de 
to-J*  le»  lodiens  du  Kr(<sil;  d'une  bdls  laille;  ils  sont  prctqug 
aussi  bUiirj  que  le»  Européens.  Il»  ne  s'appio. liaient  puiiïl  da 
S.-ViocenI  i  tirerninle  il'^iii-  rnicvôs  ynr  Portujjais. 

Le  |.L-.c        il,         ■  I.-  :  I  I,  4>i))  que  plut  d« deux 

eeol»  Carigos  oiaiem  \i  nii>  d.s  Iliiiiiiilcs  duRiu  du  Para-uay  ii 
In  capitainerie  de  S.A'iiH  enl ,  di^liinee  de  (  lus  do  i5u  fieues 
pour  inviliT  i«»  pii-e*  de  la  Coinpai;nlc ,  Jean  de  Sous»  et 
Pieri  e  t:oirca,  d'allsr  pi «cher  ebcxeu«  Cariftii  h  Ibùapimu 
popiili  ameriem  in/Aiom ,  doeites,  mibut^uc  mOutam  ehrutiana 
refiKianîs  piarslnnliam  bostantibiis ,  qui  ad  Pimigid$m  OMtmm 
(ii  ex  arseniru  tlejhik''.  se.les  luilKlmnt ,  ntc  duèiU>»tt«  OaNg,H 
ampKu*  duceuU,  nliquot  tUspnuit  «dmffdt,  ^mdi  éniH^U, 
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coD<tihiiion  i>t  bien  iirupoi  ttonnéi.  Contre  la  coutume  gé-j    Le»  Cay,in:ix  tubUcnt  les  batàa  èe  l'AmazoDe,  wi»  4e 
iicrale()e<iaulrv3>s;iur.i!;e$,  iUsecuuvraieiit de  peaux  de  liâtea,  Isoa  affluent  Cuj  iri  (MaJeit*)»  limim<$  auMÏ  grand*  mièra 
■  ='  '  '  ■        ^  '  —        - '  de  Boi«à  c«uMdetarfare«(|ii'eUccliâiiut.  (Aeuîia.  e.  67.) 


et  ils  liabilairiit  des  nibanrii  couvertes  dVcorce  d'arbns,  afin 
de  se  garaotir  du  froid  qui  se  fait  sentir  d*m  cette  région. 
Il)  pratiquaient  la  rliasse .  la  péclic,  et  «vaicDl  de  beWei 
iamu,  où  iU  ruIlivAient  la  mtHUti9ea  *t  divers  légumes, 
tvmmt hu Tainoyos  et  le«  Tupiniquim.  lU  *  oiirh.-iti  tient  avec 
Tare  M  lest  flècbet ,  prinripalement  conu  e  lc>  Gudin.ixe^, 
lean  voiiin* ,  et  m  ca*  d*  d^aiu ,  m  réfugiaieni  d^ms  Ic^ 
Leur  langue  tilcit  dllIerenU)  de  eetle  de)  iriUis  voi- 
p,  <|iim qu'il!  euMnt  nnc  grande  ressemblance  avec  les 
TWpillemhit  |  eubib  ne  mangr.^ienl  point  leurs  pri^n- 
I,  el  }ll  entreteaaienc  voloutier>  des  relations  avec  les 


OanÙM.  Cm  lediee»  eocopaient  le  canton  d'Alvaraès , 
daat  h  cnpitalMrîe  de  Rio>1V^ro. 

La  CSfMtA«0r«  occupent  la  parti*  oeddaital*  de  In  piro- 
«ÎDiiiedn  KiMo-Séguro  (1). 

Les  Catamxit  babiteni  ict  bord»  de  le  Capannd ,  af- 
flocBt  de  la  Madeîra  (3), 

Cutiuixit  .  iirmitiii'v  Cdla^'eXc,  Indiens  i^i  rniiton 

d'Arvtlos  ,  <i  1 1  (  .ininiiii-ric  de  Rio  Ni'qro,  portent 
Mir  quelquefi  piirlie-  du  roi  ps  îles  t.^^ll^•^  hl.indii's  i!e  tliffc. 
rente»  forme?  '\m  ne  >on!  flurs  à  luriim-  cipL-rAiiun.  V.Wrs  se 
nianifestent  .1  I  "i;L-  dt»  pul'i'i  ii' ,  rt  rjnd  |  ik  Tois  [ilnt  uni  . 
même  apiès  Jo  «in>.  Une  rlin-^c  ilo  1  fiii  iTnuc  .  <rn 

l'intendant  de  Rio-Négro,  c'vl  i\nv  1 1  ■^  t  uln--  tonmiu- 
niqtienl  comme  par  rontaeioo.  Je  laisse,  dit-ii,  aux  pio- 
i««euni  d'histoire  naturelle  ,  rexplicalion  de  ce  plléno- 
mène  que  je  ne  saurais  com(>rendi-c  [  '•). 

Caupunas,  Peuplade  qui  hnliuuit  .uitrcfois  I1-.  bords  de 
la  Cucniçiini  n,  la  plu«  adroire  et  la  pins  curieuse,  dit  Acuna, 
en  tout  <    payv,  pour  le*  ouvrage*  de  main  (/,). 

Ln  C^«Mtw,  qui  ont  doonë  leur  nom  1  an  afflaent  de 
GiMperst  habitant  la  |wrtîe  •epceniriennle  d«  diniki;  de 
Mato-GfOHo  (5). 

■  Lu  Cmmna,  qui  habitent  le  peja  arrose  par  le  Jurua  , 
ett-desios  de  a»  cliule*  ,  diitrirt  d*  Rie- Ndgro  ,  sont 
d'uM^fethe  taille,  qa'en  aMure  q«*ïli  n'ont  guère  que 
cinq  palnMi  On  «  Jnaqu'à  |wéiendn  qtf ib  eut  nue  qncue 
et  qn  ili  deiTent  W  ori|itiiaaH  nmonn  dee  f«BBe»av«c  les 
lioni  eaatM,  ce  qni  leur  a  fait  donner  la  ann  de  CoMO'Ta- 
MUA  Ce  fddt ,  dit  l'intendant  de  b  cauitaînene  de  Rio* 
If^iO ,  doit  paraître  n«C  fabU  ,  en  meta  «ne  cbiroèrc  , 
mau  il  catiûr  (|u'd  n'j  a  rien  Jimpnwible  à  l'ericine  qu'on 
a»igne  i  cette  espèce  d'IiomnMt  i  qHCoe^  et  d'ailleuni ,  un 
grand  nontbre  d'indiens ,  dencendoa  dn  luftia  «  aifurant  le* 
reronnattre. 

Le  religieux  carme,  le  père  Joz^  dt  X'TVrfWK  Hitêiro, 
fit  une  déposition  devant  b  vicaire  g&ttfral  de  telle  capi- 
uinerie  pour  atte»ter  qn'il  avait  vu  «tu  de  cet  hommes 
<iv>^(  lt<3  Indiens  rarbetés  {resgalados),  qui  avait  une  queue 
de  la  gnwieitr  du  pouce,  et  d'environ  une  demi-paline  de 
langnanr,  maii  reeooTerte  d'une  peav  naîe  et  mm  poiU  (6) . 

«c  (ofiljMif  petendi  causa  Btvsilùim  vnu$  à  600  pastmm 

miUibui  iierpen'cuiosum  ignotumtfue  capessrne. 

Selon  VasconccIlM  (liv.  1 ,  n»  tia}  ,  le»  Caiios  cl^iicnl  le  pcii- 
plo  l«  plus  civilin:  du  Brésil.  Gatijat  o  meUior  naçdo  ih  Brésil. 

(ÔCor.Brai  ,  II.  74 

,a)  Cor.  Bra». ,  Il ,  3a3, 

(3)  nUirio  dti  yiagem  ,  CtC, 

(4)  Acuùii ,  cb.  65.  >  ■ 

(5)  Cor.  Biai  ,  I,  39J. 

(6)  JM«no  da  Kutgm,  etc. 


Caj  ofiés,  nommât  antiiî  Cai^.  Cette  nation,  qui  donna 
-  uo«ii  au  distnct  r!'-  Cafapnoia ,  prariece  deCejae, 


son 

l'«  toujours  occujH-  LKi>tu*  on'tenu  immémorial  |  ils  âont 
psriaga* 

!*o«t  1 

nihu. 


Ëuncttrs  tribus  ;  leurs  principales  demeuies 
O-CnmH-ubj  ,  et  non  lotn  de  la  cliute  dD- 
Pmga,  •&  ib  vont  pour  la  pêcbe.  Us  fcsaicnt  une 
(:^pel«  de  vilement  de  l'écorce  des  arbres.  Armés  de  l'arc 
et  de  la  lècba  ,  ils  pous<«aient  leur»  inruruoni  à  la  di^iancc 
de  tooo  mille*  jusqu'aux  Serloens  de  Curytiba,  d.iiiv  la 
capitainerie  deS.-Paulo.  Ayant  plusieurs  fois  attaque  les 
convois  de  Coyaz ,  la  cbambre  de  Vill.'J-Boa  envoya  iiiic  ci- 

tiéditioD  conir'eux  ,  en  i;5o ,  dont  fodien!  |  .iiiic  Tioo 
I6r6iâs,  tous  ItM  ordres  du  cntoiicl  Anlonio  l'iitz  de  Cutn- 
/I0#.  Cet  oflîcier  n'osa  .ilt.niuor  Ti-iu-  grand  établLvse- 

roent  près  Cnuapuam  .  uiai»  il  les  rr|)iiii,sa  ,  et  ouvrit  une 
coiniiiutiicalion  entre  S.-l'aulo  et  Capli  i.  Kii  quel 
qurs  (la yapos  firent  leur  50umLsvion  l't  liircui  ri.iMts  sur  les 
uords  de  la  rivière  Tartarui;  !  ;  i  Onclqiirfols  rr'^  Imlir-us 
ne  sont  point  liO^lites.  Vu  i8ifi.  le  <io<-iriii  Joiirn  F<-r 
rryra  ,  trésorier /nor  <li-  l.i  c.ilii' ilr.ilr  de  S.  l'iiilo  ,  visita 
l;«  faiiieufe  ratararte  d'L  rulm  l'iiii^i .  el  y  iiouv.i  une  peu- 
plade de  Cayapos  qui  se  r.uxluiMn-iit  mur  ili  im  ii t  En 
,  on  fonda  l'élablissrmeDt  ou  aldtta  Mnnu  ]irës  les 
tH)rdn  de  la  liriérc  Fartara  ,  dans  la  province  ilc  (Joyai  . 
pour  y  établir  3uo  Cayapos.  L'année  kuivanle  ,  joo  autre» 
y  sont  arrivés  pour  y  demeurer  ;,  ).  L<-s  fjyjpos  sont  en- 
core la  plus  puissante  nation  de  Li  provmrp  (ioy.u.,  [(* 
oi'rupeul  le  psy.T  situé  entre  le  bord  (incntal  ilu  l'.n  mnâ  et 
le  l'aiagUiiï  ,  et  vers  le»  sources  pt  jimnieii  adliifiit^  He 
rArago.ïV-1  1-4  • 

Les  €«yarai  linbilent  l'établissement  de  Ponle-bo.i ,  il.iiis 
la  c.ipitainerie  de  Rio-Négro. 

Cayavictna.  Indiens  originaires  de  la  petite  rivière  de 
Tonati  et  fundaleurs  de  la  peuplade  S.-ÉtrdiHand 

Cayriris.  Le  reste  de  celle  nalion,  qui  occupait  autrêlbia 
la  trrrtt  de  leur  nom  ,  dans  la  province  de  PeniainblKO» 
fut  transféré,  en  1740,  â  Vtîidem  de dVdra^llinnca,  dam 
la  eomarca  de  la  province  de  B diia  »  i  cinq  Kcoea  0<-S.-0. 
de  VAmtM  de  Ginipapo  (jk). 

GBnrdMt  CeUe  tvibv ,  râtnie  avec  les  Romerii ,  ert  dla- 
blie  ï  $JHfài»,  aiti4*  aar  )ai  bords  du  Rio  deS.-Praii> 
ci«co.  lia  dtaient  mna  dn  voiiina^e  de  la  *tfra  do  PnA 
d'Assnear ,  on  Paiii*da*8acra,  k  qoatre  lienee  de  la  pre* 
vinee  de  Pemarobnro  (6). 

Les  Chaeamn  ran.  horde  delà  BatîlHll 
la  province  de  l'jii  (7). 

Cliiu  tiahai.  Horde  d'Indiens  établie  A  W  tmiml  de  S  - 
Aiiti.i  ,  liiNtiu-t  dit  R«A  D,i«-Vclli;i^  .  province  de  (ioj  u.  Ht  \ 
fuM'iit  aniL'iK-s  lU-s  ivni-K  du  Ri<j  l'rclo,  d.«ns  la  proviiitt-  ilf 
Pernambuco.  Us  cultivent  la  mandioca,  le  mais  et  de*  lé- 
gume! (8). 


(iJCor.  lirai.,  l.'i^'^i-îô.— Jiittorjr  <jf  Braiil,  par  M.Sau- 

iiifv,  iii  ;i. 

l'v;  C  ji ,  Brai. ,  1 ,  537. 

,3  \  cjy.i(,t^'  do  ym.  Spix  et  Martiucj  lib-  IH*  ch*  a. 

(4j  /'  iDrii  d.i  l'iagem,  etc. 
(5)  Cor.  r.r=z  ,  11,  HIJ. 
,'6)  Cui.  lir^i  ,  II.  l5o. 

(7)  Cor.  Bi  SI. ,  11.  ■i<y>. 

(8)  Car.  Drac. .  1 ,  3â4- 
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DE  L'AMÉRIQUE. 


Chamoèàeoi.  ftopht»      la  fieviaee  i»  {■•(•«Cm»- 

•  la»  iOk*!^  liiiliHaiCM  k  Iw  Mirini ,  M  nn  k  «aUl  du 
Woib  PrftiA.  et  aa  rtaiafewte— wlt«  vers  le  ««tre  d«  pey» 
«CaBrkfawd  :nrfridonl  4«  lioji«ig'*.,  wn  u  jonction 
4mK  lUmipsf.  Ib  «nt  kit  k  giisff*  «Mire  k(  HliaiiftiMa.; 
toikin  ttibiM  mnanntlialHkiBaMktdMfwii  «tk  knct. 
!kidii«iMpliai<es,  ils  ont  iémié  k»  oarpt  de  Aaaa  Sc^ia  «l 

dft  «M  coinpiignons  11). 

CUin-aitti's.  Aittii  nommâ  <r.->pn'-ti  le  Itio^JiavAnte»  ((ui 
arro-e  leur  pars  ,  siluv  «»lre  l'Ai  Ti;u.iv.i  nTiicantins  ,  d«ns 
le  (iisttiil  (11'  I*ior«  -  Kev  >^  ,  (irovimc  fl<'  Cojfl:.  Cm!  la  petl- 
pl.idr  1.1  iiliis  noinlHCiisi' lie  < lilsti  ict.  l'jjinée  «781, 

on  rlicK  Iki  .1  1.-5  rirtliiirf.  et  on  tti  réuoit  Un  «nain  nombre 
Àl'aùleia  tic  l'etira-  J'en'ciro  ,  (lu  diilrict  ile  F*tar,  hwmHs 
«Wuireni  4lan«  les  boin ,  ei  dBnwmt  Ic*  pin»  gnada  en* 
Minb  dm  cJiréiien»  (3). 

Iz-s  (.  Invunic*  roiii-fit  nn»M  dana  les  pârtif*  sefitentrîo- 
iwi'"' lia  liisiiii  i  <!(•  l'dcunlin,-»,  m\  ili  ciilcvi-ui  quelqucfoi 
les  besliiuiï  Je»  (\irtiif;iis. 

Les  OtJi^iwtia  liabiient  ies  berdi  Àm  Vavariou  Javuri. 

Ckevelia.  X'xnii  noiuniét  par  lu  ErpagnoU  ,  à  c-nUfe  îles 
cheveux  tongk  que  portent  k*  deux  Mx«ii  de  re  pegplri.  Au 
teui»  dex  premières  expûUilions,  leur  paya  ^l'étendait  de- 
puis la  ririerc  Ag.irico,aplwi  de  tSo  lieue»  vers  le  nord  (4). 

Olibarâs,  (!etie  Lorda  indiB^nc  oocuite  lo  parties 
M^dioiiAka  de  kMMrM  ik  HjtUitbf ,  «ïuw  k  panntc 
4a  SalinScs  (S). 

La»  OùmmiaÊ  demeurent  d4m  k  diitrkt  de  Hyaliary, 
pcovinca  de  Solimôe*  (G). 

Les  Oiinaona  orcapeul  le^  IkitiI^  du  Yiv^ri  ou  J.ivaii. 

Les  Ckiluat  occupent  le«]>oi<U  tic  l.i  ii'.  iére  Yiipiii  .!. 

Les  CAdcM  nrn'ent  BLiti  nfoiv  n  Jjrai<- .  piovinrs  île  Ver- 
oambucn  ;  «asaile  ili  fm^nt  réduits  et  mi'li''»  ;tvec  la  popu- 
ktmn  (7). 

(Itucutûi  forment  (hw  |iftrt<«  de  U  poMikëoa  de  I» 
«-illa  de  Symbrei ,  ■«tvekia  OrtWM  «  d«na  k  pl 
Pemamboco  (K). 

Lai  a'«w«rdieknt  de  k  aiàtkn  dcaTapuyaa.  Han'catiarni 
pliait*  ' '"^  '  '■'   ■      -i  ^>  jti  •!■   «iiJi^.iit  ::. 

Coniani.  Bu  (774 ,  ce«  fadkM  liillficakvl  k  villè  de  Sjl- 
vea ,  dam  k  n^itrineile  de  RioJfép^.  LlajMidMit  m 
Viga  •  Sim-Taio  dit  que  Ifa  'feirtiiiet  «Unf  Mlet'^t  'ne 

iiinn<{«ent  |)oint  d'agi^<i>ent  (<)). 

Les  Coinbocat  furent  les  premiers  habitants  de  Valdein 
dos  liâcas  ,  da  disiricc  ik  XienteMa ,  dan»  k  provinee  de 

Pari  (10).  "     '  ■ 

CoiIUi- l'irri'ii  M  illiin  i](!i  linliiln  Ic^  bni  lU  ilu  Tonatu  , 
dans  la  provinrc  de  Rio-IVegro,  Pluslciin  Je  tes  habitants 
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ipnttnnce  de 


(  I  )  C'jr.  Braz. ,  1 ,  280. 

(a)  Utwai ru  ,tnt  |^  Su.  JEUtu  habia»  Jevpratio  ios  cuerpits  fU 

Bnt.,  f,  lii. 

(5)  Car.  Biaz.,I,  m 

(4)  Acon^,  cil.  \ç)  \'oynri:xpriUtieit  du  ctip.  Jean  du  Pn- 
/mïm,  pavr  l'année  «635-7. 
(5j  Cor.  Brw. ,  II,  33o. 

(6)  Cr-IW.lI.ô^j. 
Cor.  Biaz..  Il,  i5y. 

.8]  (j>r.  Hr.m.,  II ,  uji- 
^9)  Diariii  du  f  'iagem ,  eU . 
^io}Coi--  6r»a.,  Ihinj, 


sont  descendus  pour  orcupir,  avaa  k» Faiif m* ,  rdiaUlaie* 

ment  de  S.'t'erpAHdo  (1),  vi.      ■ -.i 

Cortiàm  Ctauiinat.  Les  deneaediata  de  én  demi 
(ioM,  dek  ri»i4re  Y«p6r«<  Wabitent  In  ville  d'Ggj ,  «iitiée 
sur  k  Rk*Tcflè,-dam  U  province  de  Soliniôi-s  (2). 

Conaâot.  Le*  rrste«  des  aDci«n>>  GoyljCri«  lurent  «iitM 
oMnmife d'aprèi  louruvagc  de  couper  les  rhcvcui  en  rond. 
A  révoque  de  U  eolonoaiio.i  de  Ia  province  de  l^i  j-Ji- 
nCro ,  les  Coroatlos  occupaient  la  ulus  grande  p,irlic  de  ci- 
territoiic,  iu.)is  il>  s'aMiùienl  .iver  les  t'onqiiérants.  lU  Jia- 
bitetit  le  ]biy>i  «rrosé  par  le  Rio-Xi|mto,  tjui ,  pour  cette 
r,ii«>ii ,  est  appelé /{j'o-.Vi/jo/o  ilos  LoroaiJos  ,  et  i  iit^r  les 
ilcuv  cluînes  de  terrtt  i/a  Qnrit  et  île  s  rra  S.-Genililo. 
Ivcur  nombre  est  extimé  Â  phi^  ilr^  3  .0  >  "  ,  iii.iii  il  a  Jlc  di- 
minué par  Ic'S  m.il.i'lies,  et  stuiout  Li  ilvsvntrii?  rj»!  en  n 
enlevil  un  gmod nombre  d.nn»  ces  drrnii-ifs  .sjukV-.. 

Selon  le*  renoeignement-  foiirnisi  p»,  M.  de  Sjiiil  Hdaire, 
le»  (loroxilos  qui  liabiteni  le»  foréls  voisinn  du  Rio-Benito, 
>c  composent  de  deux  bordes  mélangées,  les  Tampmnt  et 
\>-^  ■'MSiiru  ons.  Ils  sont,  d il  < et  auteur, d'une  petite  Util  I  '  :  I 
lèlc  d'unu  gioi-eui  f  1101  rue  et  aplatie  Jiu  sonitnel ,  s'eclonce 
d  iiis  dn  larges  ép.iiilrs;  rli^  l..nL;>  clicvpnx  noirs  pendaient  eu 
ilisordfcisur  leur!»  1  |i»iiles,  leur  ptaïu.d  un  bislro  terne,  était 
tà  et  li  h.ii  lioiiilli  I'  de  rocou.  L'on  entreToyait  lUns  ieiii 
physionomie  qupli|uc  chose  d'ignoble  que  je  n'ai  point 
observé  1  lie-/  li  s  .luiies  Indiens.  Joie  Hodriç;Lii'i  s'occupa 
long-teiuj  di'  leur  rîrilis.ition.  Après  sa  mort,  li/  j^'juver- 
ncnienl  uomiiu  un  directeur  pour  les  surreillcr  ,  aii'(ui  1  il 
ireorda  100, 0  .0  rris  p.ir  an  (Ca.""  fr.  enriron  } ,  mai»  on  ne 
t  iidi  1)1  s  .'i  M' lisser  de  retle  déptrn'c.  t  t  ;i :ii;ellcmrnt  on 
ne  s  wi-upe  plu»  de*  Coro.idn».  On  les  ;ivait  d'.ilwrd  établis 
din«  une  nideia,  ou  rillige,  A  environ  c,  \  10  lieues  d'I'ba, 
de  l'autre  côl^  du  P.ir.ilivha  A'ijftnr<f|"iini  ,  il<i  vivent  .iu 
nombre  «If  S  i  ''.00  d.ins  l.-s  Iiims  A<'<  .(l.niiiMirw  l'i). 

Selon  le  p.'i  p  (-mil ,  1rs  (>)iikido»  oat  »tes  maisons  en  boi» 
assez  i,MMnilp-.  |>niii  Mini.  nir  ".o,  et  inûowt  luo  familles(4'>t 
mus  le  |iiiiui'  M  iMiiiiltrii  dit  qu'elles  ne  pouvaient  contenir 
|iliis  .11'  driiv  l  innlli'-.  Ci'i  .niuiur  remarque  que  les  Coft|K> 
iM/i  s  I  ns-fiii  tioîiii-  ivui-  tUeveox  dans  toute  leur  longueur: 
i  t  p.ir  i<iii-t'((in  lit  ,  d  11  .iditple  pa.<  Topiniou  de  l'auteur  dé 
*  ni  i>},r  liraiilica,  rouceroant  l'origine  des  (  oro.idos.  Il 
rn.ii  ijiie  les  Pouris,  les  Coioados  et  les  Coropos  .'q>par- 
tiennent  à  la  inémecourt.e,  p.ir  la  raison  de  l'affinité  de 
leur  Lingue  (S^  ° 

Les  Coro/«M  oçrnpent  li  livi'  droite  du  Paiakvkt  JMS* 
qu'au  Rio-I'omb.1,  rt  Ij  i  n  e  dioiiu  île  cet  Citent. luTÎTent 
enroïc  ,  ainsi  que  les  Coroados  ,  dans  l'élaf  Catirage  j  Wai» 
ils  culliv-cnt  du  manioc,  du  maïs,  des  ujUtei}  daaceiu^a» 
et  d'autrei  j>lnnies  (lotagèrcs.  Une  peuplade  de 3oo  de  eeue 
nation  babitfc  les  bords  {lu  Riu  da  Pomba.  ont  en  de* 
nnpojrl»  «m  le»  Pwnifl'u  dcpwis  ■  7G7  (6^. 

Lea  Conté  Iiabilent  k  Nova.Bey ra  ,  dan>  la  province  de 
Gojat  {■). 

Le»  Osrunioaor  liabilenl  I  clabiis-enient  de  Fonte- lio;i , 
-  k  province  de  R  je>n^gro. 


(1)  Piariu  lia  yiagcm,  etc. 

\i)  Cor.  Diai.,  Il,  "Si-. 

(5)  VovBt-e  de  M.  de  S.«iiil-Hiuii  e,  ctiap. 

S)  Cor  ,  I,  II,  55  et  54. 

•.5}  Voyei  ch»(>.  5  diî  son  Voyage ,  et  Kn 
BiT^ilien  ,  loi».  1,  p.  i5(). 
{OJ  MM.  Spix  cl  Marlius,  liv.  111 ,  cb. 
{;}Cwr.lh-Ba.I,S38. 


bwege,  J«i>[wil  von 
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CHRonoLocœ  historique 


Cotorhoi.  Voy.  Patachot. 

ÏA'i  Crapot  liabilent  la  piroisse  de  S.-Manoel  , 
prarincc  île  Minas-Cerae*.  lU  «ont  cullirateura  (i). 

Les  Crufiùty  liabilent  la  province  d*  MuaDhani, 

Les  Crixat,  qai  donnaient  Ikor  nom  i  U  rivière  Crixtty 
èm  «liatHct  de  Coyei,  ont  diapiTa. 

Oiekiguaras,  Cn  naturels  habitent  tes  rives  da  Caclii- 
caara,  granf!  .'ifniirnt  du  Maranliam  ,  dont  les  rivages,  dit 
Acuùa  (cliap.  I  3] ,  étaient  rliargés  de  inaî»  et  de  iiianiœ. 

l«s  Cuchipês ,  natuieb  ilt  l:i  pioviiirc  de  M  ilo-Crosso , 
avaient  aH(refoi>!  \sr\p  ahlaa  ou  rst  smn-  attiiellcnient  Ter- 
miuge  de  S.•G^'n^.lllo  fi) 

Cuchivàrat.  Leurs  diCicendjnts  lialiiient  la  petite  rillc 
d'AIrclIcK  ,  du  di!>tri«  t  de  Coary  ,  province  de  Solmiôes  (3). 

Les  ruruv/anat  liabitent  le*  bords  de  la  rivière  Tonali 
lU  étaient  autrefois  réunit  cn  aldfia,  aiir  les  bords  du 
Maranliam  <]u'il«  ont  abandonné  après  aroir  tué  leur  mis- 
«ionnaire  (4)' 

Les  Cuigbtioty  peuplade  des  Tapuyac,  qui  demearairnt. 
1  l'ftmv^  dtk  Ivrtogais ,  près  da  Porto-S^Kuro,  B'tzbteni 
tdiu. 

Les  GiHnot  oerupent  le  ^stHel  de  Hyabary,  dans  la  pro- 
vince <!<•  Soliinrtrs  (5]. 

Lt^  Cumanachôi  liabilent  la  partie  occuIlmiI;iIl"  de  I.i  pro- 
vince de  Porln-St'^iiro  (t>). 

Cumaxta  est  le  nom  des  Indiens  qui  liabilent  la  ville  de 
Srrpa ,  dan.s  ta  capitainerie  de  Rio-Négro. 

Les  Citmayaris ,  nation  barbare  et  peu  connue,  babilaient 
autrefois  1rs  bois,  près  la  rivière  Cucliiguara  (7). 

Les  Cwtmmmas  lialùlent  l'éuUiawsnent  «le  Faat»-Boi , 
d«u  J*  capitainerie  de  Ain^Hdgro. 

Les  Cimi/'oeat  habitent  la  province  de  Mato>4îroatO. 

Les  Ciipinharà'  habitent  le  Rio-Turanlins ,  au  sud  de  la 
province  de  Maranhain 

Les  CiiranàoM  habitent  les  bord*  d'InsbA,  dm?  I.i  provim  e 
de  Goianna  (q). 

Les  Oiranarii  habitent  lex  bords  du  M^ranham  ,  pre;» 
l'entrée  de  la  rivière  Cuvari  (Madeira)  (»o). 

Ctrazicarit.  Vingt  lieues  plus  bas  qac  la  riviï&re  Tvona 
dtt  tdié  du  sud ,  commence  (  dit  AcHlU,  dl.  S6)  la  puio' 
santé  nation  des  Curaticaris ,  dans  un  pays  inonla»ni'ux  ,  et 
elle  finit  à  aa  lieues  au-detfout  du  dernier  bra*  de  Caraga- 
natuba.  Elle  occupe  plna  de  80  lieues  le  lonjj  da  fleuve  Aina- 
tone.  Leurs  liabilalwn*  étaient  près  les  unes  des  antre». 
Nous  renconirâinex  une  «pwnttlë  die  villaeBS,  mais  sans  voir 
aucun  Labiianl.  Craignant  d'être  bits  esoaves ,  ils  s'étaient 
■  étirés  dans  lc$  montagnes.  La  première  iKabiiation  de  ces 
peuples  que  nons  teoconlrimes ,  en  renMntant  le  fleuve , 
lut  appelée  par  nos  gem  le  mitiage  ttvr,  parce  qu'on  y 
Iroara  {|uelques  pièces  de  ce  tn^V,  données  en  échange  i 
des  habitants  ,  qui  len  portaient  pcn<Ktf  -  »  leurs  ot  eillcs  rt 


(OCor.Braa.,  I,  369. 
(a) Car.  Braz.,  I,  ^48. 

(3)  Cor.  Brsz,  11,  SsS. 

(4)  Diario  (Li  l^iagem  ,  etc. 

(5)  Cor.  Braï. ,  II ,  5.5». 

(6)  Co,  .  li.:,/.,  11.74. 
{•})  Actinii ,  (h  -  63. 

(K:  Cor.  Iir:i/.  ,  II,  a65. 
{gj  Cor.  Braz  .n.  35o. 
(ta)  A«aAa,eh.07- 


.1  Icuis  n.-iniiE!'<.  On  (rouv.i  ret  01  d.ms  lé  Yquinri,  quc  les 
Forlugain  ont  nurniut:  li  riviirt  d'Or. 

Curiguirtt.  Ce  peuple  habile  les  bois,  pvii  In  sonrea de 
larivièie  Cochiguara  -.  il  faut  deux  ntoifponr  y  remonter  de 
son  emboucbure.  Ils  sont  d'une  grande  taille  et  très-guer- 
riers, ils  vont  nus  :  ils  portent  de  grandes  plaques  d'or  dans 
les  narines  et  les  oreilles.  Selon  les  rapports  des  personnes 
que  j'ai  vues  (dit  Acnna,  ch.  iLi  soat  do  géants  da 
1  (i  palmes  de  haut  et  fort  vaillants. 

Ctirinquram.  Vasconrellos  dit  que  cMIa  race  est  d'ujM 
taille  gigantesque,  ayant  iC  palinfa  déliant.  Ils  sont  rail- 
lants. Ils  porumt  des  ornements  d'or  dans  la  «tralllet  «1  lés 

narines  (1^. 

Ilerréra  dit  qnll  dtak  Mmi  dam  la  «apiuincri*  d'Ilfaaos 
nne  peuplade  tndieitné  d'wRe  Utile  g'iganteaqne,  d'an  tdat 
clair,  aaihfOjMmfa»||e.qid|ntWtimla«igur  inconnue,  kmb 
d'arcs  et  de  Rccnes  dVine  grande  dimension .  ils  avaient  tod 

beaucoup  de  naturels  du  [nys  et  qi;i  lr]nes  F'<ji  tngjis. 

I.a  nation  des  Ctuvritrit  on  iip.iit  .iiii!r(rii>  !<•  |»ay»  coni— 
pris  entre  le  TefTc  ri  le  .limui.  ,  \\  uml.nit  le  long  de  la 
rive  méridionale  dans  nu  evp.Ti  H  de  î*n  li<  iip^  (3). 

I.es  Curupauiliu  li.ihiunt  ii-s  liouK  ilu  Rio  iVégro  €■ 
rivière  Moire  :  ils  se  servent  de  Oèches  einjioisonnées. 

Les  Cnxaras  ,  tribttdesTapnyas,  lubitaient  de  granda 
plaines  intérieures. 

Figuarts.  C'était  le  nom  d'une  peuplade  baihire,  nui, 
peniÀaot  la  conqaAie  de  la  cnpiiBinerie  de  Panliyba,  était 
en  guerre  avee  les  Peltvarea ,  anîa  des  Français,  ut  ■«  sont 
plus  rannos  anus  ce  nom. 

Les  Indiens  Freefm»  ompatent  antr^roit  fa  partie  orri- 
dentale  de  la  province  de  Porlo-Séguro  (3). 

Les  Camélias  occupent  les  bords  du  Rio-Grajeliû ,  dans 
l'intérieur  de  la  province  de  Maranliam ,  vers  le  S.-O. .  près 
des  étahlis.vriiient't  portugais.  On  leur  a  donné  ce  nom  à 
raiiM'  du  tiiorcptu  <le  liols  qu'ils  portent  dans  la  lèvre  iofé- 
I  ieiMc  .  aur|ucl  lis  donnent  la  forme  d'un  vase.  Ils  ont  des 
•  3li:>ne,  et  ils  cultivant  dca  Ugiiiiuia.  Lanrt  arnits  sou  l'are 

Oarulhof .  Une  Inbii  t\\i  ces  Indiens  orcnpaît  .luIreTois  un 
élabli-senieill  ds  l.i  p,)i<iivse  de  Ij  D  ime  de  >eves  .  sur  le 
Maccalié,  à  8  iiuHr^  dy  Pinlmni  lun  e.  Vue  pailic  de  I.» 
même  tribu  se  trouvait  établie  dans  l.>  paroisse  de  ^.-Anto- 
nio,  sur  la  Paralijba.  Ils  sont  artuelleiiient  presque  éteints. 

Gr.  Celle  nation  .  qui  habile  les  piovinces  de  Maranliam 
et  de  Pari  ,  est  divisée  en  cinq  tribus  ,  distinguées  par  les 
noms  de  y^i/jfc',  frangé,  Cannaeaittgi' .  Poncatagé  et  P^y 
cogif.  Us  diflèrcnt  par  leur  langage  el  \i-i<rs  coutlUMt  (5). 


Les  Gi^tii ,  de  la  capitaines le  du  laéne  nom  ■  ont  étd 
exterminés  par  les  SerUmûtfU  (€)|  mi  habilaot*  i»  IWé- 

rieur  du  pays. 

Goy  iacazfs  (7) .  Cette  natioii  diait  adparde  d*f  Tanojna , 

-lu  sud  ,  par  la  l'ar.mnaliyba  ,  el  confinait,  an  nordi  arec 
les  Tapiiyas,  qui  vivaient  en  paix  avee  eus.  Elle  donna  son 
 t  tout  le  «fiattict,  «MHprbanire  le  Rio^Mue.diL' ,  au 


(1)  SoUciat,  Vil.  \,  n«5i. 

{1]  \'o}aKc  du  cap.  Pedro  Tcaehra,  pearlTanntfe  idiS?. 

(5)  Cor.  Brai  ,  U.  74. 

(4)  Cor.  Bi  .z  ,  11,  iSortaW- 

(5}  Cor  l!..iz  ,  Il  ,  ï65. 

(6)  \  uyf  /  l'jnrii'e  1756. 

(7)  ^oranlH  aussi  CiiaiUtctnt* ,  Ouetacatat,  et  par  de  Léry 
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■ni,  M  1*  CkbipHmu,  ao  wnd ,  ^  coinpri.i  3o  liaiw  da 
d)(m,ceq«i  fonMail  antrefoU  IftcapilMawie  deS.-Tliomfl  (i^. 
CMie  natim  était  partagée  en  tro»  tribut,  Mtoir  t  tn  6o«i- 

tacantopt- .  Il»-  Coitaca  Guacu  et  les  Goaitaca-Jacorilo. 

Les  Goitaiviic-s  claient  d'une  haute  taille  ;  iU  avaient  le 
iHnt  plu*  clair  que  le*  aiurcs  Imliens  ;  il»  ne  l.iissaicnt  point 
croîirc  le  poil  et  «e  Icisnjit  ni  l.i  figure  avec  lo  suc  du  jrni- 
papr.  D.iii^  iiirinr>  i-l  .iinLiseirierils  ,  ils  resseinblaienl 

aux  Tii|iiii  iiiili  is.  Il*  rultivaipiit  (|iicUjues  l<fguiiie«  ,  mais 
Tiv.iifiii  pnticip.ilernenl  par  l.i  ili.iS'.c.  Ils  nVtaienI  point 
aiiiliropupli.>L;r4.  Ouutfji  A  une  graiulc  force  et  babiles  à  ma- 
nier l'afc  ,  l.nn'i  fit  clies  tiaieijt  armtes  avec  àn  ilcnis  de 
requin»,  «iout  lU  s'emparaient  en  jetant  dans  la  boucLi.-  de 
crt  ;i  II  huai  un  har(nn  à  dcii\  pointes  ilans  lcK]uelie«  il  entrait 
ses  m,"ii  hoite-'.  !!->  se  Uiliaient  avec  bravoure  en  plein 
cljain|i  .  êi  .illuqii.iient  1rs  autres  nations,  ainsi  ijuc  le^  Cor- 
tugais.  Aprts  avoii  (oifi;  l'ciiro  de  (".nrs  \  nliiodonner  »a 
capitainerie  de  Parabjba  et  avoir  fait  Uc.nn  nup  de  mal  i 
Vasco-t'ernandez  Coutinho,  iU  «éprouvèrent  une  grande  dé- 
faite en  i63o.  Ensuite  ils  furent  eraduellcment  assaillis  et 
forcés  de  se  «ouinettre  i  ladite  colonie.  De  Le'ry,  qui  passa 
devant  leurpavs,  en  côtoyant,  entie  rivpiiiio-.S.<nto  et  le 
cap  Frio ,  les  dt-'crit  comme  an  peuple  féroce,  toujours  en 
guerre  <<ver  leurs  voisins,  el  si  légers  A  !■  eomWf  ^fitiU 
pouvaient  attraper  les  bêtctt  ^auvne^es. 

Au  commencement  du  dix- liuitit me  sièile,  ils  fuient 
amenés  i  la  paix  par  Dommgoi-AWarrz  l'canlta ,  qui  leur 
accorda  un  établissement  sur  ses  terres  ,  situées  sur  le  Pa 
nhjba  do  Sul.  Il  y  fit  bAtir  une  maison  peur  recevoir  ceux 
qui  venaient  échanger  leurs  cire .  miel ,  oiseaux  et  poterie 
«ODtre  des  outils  ou  des  babiole*.  Vers  le  milieu  dudit  siècle , 
U<  itomptèrent  les  Coropos  qui  s'incorporaient  arae  eux  sous 
le  nom  de  Coroados.  Ils  occupaient  alors  un  pats  de  plus  de 
4oo  milles  d'étendue,  depuis  1rs  Campos  dos  Goytacaza 
U  loa«  du  Parafajrba  do  Sul ,  depuis  la  rire  iept«itrionale 
ini^i  la  rivière  Xipota  ,  dans  la  comarea  de  Villa  Rica. 
Ils  attaquèrent  les  mineurs  et  les  fermiers  qui  voulaient 
s'établir  dans  ce  pays  avec  une  opiitrelé  si  grande  ,  que  ces 
derniers  se  trouvèrent  Inrcéi  k  aemnnder  )«  paix  «■  ijià , 
après  une  perte  comUéraUn  «n  bomnes  «t  tn  wgeat  pour 
lei  mligmiMr  (s). 

Gm^Êtam»  A  F«f(ifféi»  des  Poirtttgaia ,  cette  nation  ha- 
Utatt  In  «Aie  dcf  nb  Angn  dm  Rejt  jnaqn'au  Rio  de  Can 
mmSm.  Ib  teknt  raiiln  dw  Carijei  «t  dt»  Tamojos ,  avec 
lewBcb  ib  étaient  cMUinarileniniit  «n  (nerre.  Ces  Indien 
dumt  d'na  n« tarai  doux,  ciddnici  et  pen  iatclligrott.  Ih 
vivaient  de  cfanare  et  de  pArhe  et  de  fraitsnnvagai,  n'étaient 

Kiat  andiToponhagei  et  lonient  travaiBcr  leun  ntînonniers. 
M «nmbnttmM que «ir leur  territoire  j  >b  iiaoitateni  dei 
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eoinna  la  plupart  dea habiCanis  de  la  cdte.  Deveniu  eaclaves , 
ib  «a  reiîaMreot  A  lontt  eipèce  d'ouTrajo  (i).  En  i83i ,  ils 
firent  la  fiaiii  nfce  Marttin  AftoMk 

Lm  Cuûitttcof ,  nation  dci  Tapapi ,  dcmearaient ,  A 
l'arrivée  des  Portugais ,  près  de  la  iner,  entre  Eipirito-Sanln 
et  Rio-Janélro.  Il«  »e  plaisaient  aux  camnagmM.  Onditqn'îb 
pouvairui  attraper  les  bêles  sauvages  à  la  course. 

Les  Guaniii  ât  sont  indigènes  de  la  pi  ovinre  de  Ciari  (j). 
Les.  GuananÈ  oecupaient  autrefois  la  serra  de  Chaynes, 
de  la  province  de  Maio-Gro>so  (3). 

Les  Guannàt  liabiteni  les  tources  d'Aranianhy,  dans 
la  province  de  Mato-Ciosso  (4.). 

Les  Guapùtd^M  demenrcnt  dans  la  eanMran  de  Tap- 
piiaquia ,  prnvtnoe  de  Malfr4rMaft  (S). 

LM<'i(«nf««fiMeojr  habitent  1rs  bords  dn  IhnnluBaf  an- 
devons  de  Tafllnent  Cuyari  (Madeira)  (6). 

Les  Guaranis,  Giittrannù  OU  Giian'nnis  liabitent  la  pro- 
vince de  Parannà.  Leur  nom  ,  qni  signiiic  guerrier,  aiitsi 
que  la  langue  de cettanativn,  eit  nnnninn  A  phuienn  peu* 
pladcs  (7). 

Le*  Guarani*,  erraiiis  mit  le^  bords  de  l'Uruguay,  en» 
Toyèrent,  en  iGaa.drs  ilrpuiés  mipiés  du  gouverneur  de 
Bucnos-Ayrcs ,  D.  Vicf^-Gongr^ra  ,  d^i  d'obtenir  des  mis- 
sionnaires jésuites.  Des  l'.innec  1601.  ce*  prêtres  avaient 
<lL')à  ét.dili  une  inivsifjn  sur  Ifs  deux  rives  ilu  l'araiu  1  l H 
1(1.^4  •  les  Reguliei s  âv.tieul  dix-i)cu[  réductions  ,  p.-mni  les- 
quelles étaient  celles  de  S.-Mipiel,  S.-Luii  et  S  -Nirolis, 
qui  depuis  formèient  une  pnrtie  des  sept  puebiot  de  Gua- 
ranis .  sur  le  bord  oiiciilal  de  l'Uruguay.  Vers  l'année  1707, 
quand  les  Paulistes  eurent  delrtiit  les  c't.<ibrHsemFnts  de 
S.-Cristobal ,  S.-Teres.i  ,  eie.  ,  pus  les  souues  et  les  bi>rds 
d'Igay  ■  'I  fi^rfn.i  une  nouvelle  réduelioii  et  dix  colonies  , 
.m  tioinlire  desquelles  se  trouvaient  celles  de  S.-Borja, 
S.-Lorenzo,  S.-Juan  et  S.-Angel ,  qui  complètent  les  »ept 
pueblos  d'Uruguay,  dont  la  juridiction  comprend  le  jputilo 


t  «C  MM  kt  batt.  Leur  lit  était  fait  arec  des  feuilles 
et  des  pfanx  d'animoax,  et  ib  entretenaient  des  feux  jour 
et  nnit.  Lmr  kn^ge  dilBrait  de  ceint  de  leurs  voi»ins , 
cependant  ibeonprenaient  la  Un^ue  de«  Carijot.  Ibreneno^ 
I,  pour  l'extérieur,  «ni  Tamujos,  «t  étaient  Irds-cirils , 


(1)  i{o(eiro^ern/,  etc.,  c*p  iS.  Ennftm  «edb^Mna»  »éo  os 
Cwùtataze*  e  tuas  vidas  e  costumes. 
OcL*T,p.Sa. 
Gar.Bras..U,4t,M.5!I. 

Vascanetilee,  liv,  I>  n*  59>  Cet  auteur  dit  que  las  cbainps  dos 
Onelaeatw  peuvairnl,  ii  ïusia  lilrr .  ttre  iioron4i  CÎmpoi  Elj- 
mOM,  ou  Champs  Eljrx-e^,  à  cairse  de  leur  beauté  rxtraordioajre 
al  de  leur  grande  fei  lil.lê. 

(9)  Da  Cunha  du  Â*mrtéo  CoutiiiJto,  Eituua  tcûnamieo.  «fa.  6. 

IV. 


Yapeyu,  situé  sur  le  bord  oriental ,  el  •'étend  jmqu'an  con- 
fluent de  Rio  Negro  cl  enit  l«  conts  de  ealta  rivîèra  A  Vmt 
jnsqn'à  ses  stmrces. 

Bu  1801,  les  sept  puellos  de  U  b^cde  oriental*  dc  lUra- 
guny  cootenaient  i9f(74  Indiens  de  tontai  daites  et  de 
tons  sexes,  sons  la  «Bicelien  spiritnelle  de  sept  cura»  (8). 

Les  Guarinumaê  liabitent  les  bords  de  l'Amazone ,  près 
l'cotrf'c  de  son  affluent  la  Cuyari.  (  Acuîia,  chap.  67.  ) 

Les  Guiiritcrr:  i  j|  itit  une  partie  de  Ij  ConMlrtM  de 
Jiiruenii.i  .  d;iiis  l.i  ^jim.urcdc  Malo-(irosso  (9). 

>•  >',>tion  qui  occupait  autrcj  -i  nrn)  partie  de  l.i 
Capitainerie  de  .S.-Tlioiné,  Jtrtuellenient  piovinie  de  Rio  de 
Janeiro.  Quelipies  auteurs  préleiulent  que  le  nom  Luarû 
(  les  Portugais  disent  Guarûiho  )  est  génériiiue  et  embrasse 
pluMeurs  nations,  parmi  lesquelles  sont  les  SaCBitfS  dt  b 
serra  dos  OrgAos  ou  taontagoe  d'Organ  (10). 


(1)  Rotciro  gérai,  inaiiusC'  copitalo  63.  Qnr  Ir.iln  dt 
sao  os  Guainases  e  sens  costumes.  \oy.  l'aiince  jJkïj- 
(a)  Cor.  Bcii.  ,\l,3ii. 
(j)  Cor.  Bntz. ,  I,  içiIj. 
ii)  Cor.  Hr^i?.  ,  l,  180. 

(5)  Cor  Bioï- ,  I,3ti. 

(6)  Ac  una.  (  il.  57. 

(71  Cor.  Uraz. ,  1,  157. 

(8)  Lasiariia ,  inanuso.,  orL  te  et8Bi  Tair  Tanné*  i9nl< 

(gj  Cor.  Bras.,  1.3o6. 

(10)  c:or.  Brai. ,  n,  44, 4S  et  4B. 
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5»  rHRO?rOL0GIE  HISTORIQUE 

Ici  Guat6i  possèdent  U  partie  méridion.ilp  de  1.1  eo- 
tnarca  ou  district  df  Him  im  ûn  m,  lit  sont  atii  i'>  <li''  l'oi  iul;  u^. 
L«s  deux  sexes  portent  une  large  ceinture,  lii  ont  beaucoup 
de  1  .Hi.xs .  daas  Iciqntb  il*  M  mimai  èmx  ëMbtiaMnienui 
poimy.iis  (  i). 

(junyaiiâs.  Uiip  linnli'  <lc  te  peuple  qui  rlfineurait  'i 
X'alileia  ili-  Pii.itiiiin  ,  ïdus  leur  rjri«|ae  TelMieça  ,  fut 
les  prcniioi*  IkiIjiUiU'*  du-  S.-Paulo.  Cette  peuplade  est  com- 

Srite  sous  le  uoiu  d'lgaraà04S  ou  uêi.licur«  de  V 
•  P«râ  (a). 

Le*  Guayavtu ,  aujouriVliiii  iaBoanua,  deueuraienl au- 
trefois pi-c$  la  b  lie  de  Toda«  ot  Smitof ,  «a  êmûlié  avec  les 
Portugjit.  Ils  araienl  uu  UagRgc  pftrticuliM. 

Les  Guayaù*  habitent  le  bora  nérîdMma|diiBbAHliain, 
i  l'est  «te  u  rivière  Xing-i.  C'est  une  rMecnintiret  dont 
am  partie  dépend  dai  l'oriugai*,  et  l'autre  de«  Tapinambas. 
{ Alcedo.  )  Acun»  dil,  d'apté*  le  rapp  ^  t  il<  v  r 
que  le<  Guayazis  loat  des  naîus  aa»i  pciiis  <juii  de  petit» 
eatanu  (3). 

f>es  Guaycanans  parcourent  les  pLincâ  du  Tvio  GianiJc 
«lu  *»ud. 

L«i  Gui^ycurûs  oa  Giuii  -unU  ,  iiouiniés  aus<i  C-walieirat 


\<  liuillt'  mil  I 
:  loo  l(-iu-N 
Eiiibiil.ileii 


par  les  Porlug.iit,  liiibu.iH-iii ,  depuis  unie 
les  bords  du  l'ar.iguay,  mii  mic  éleiidup  t 
moins,  et  parliculièreinent  i-iilic  le  l'uii 
Mond>"q;o  pI  Ii«  S  -l,oiir<?nra.  IIi  mtuC  divi-Ji-s  en  trois  rorps  et 
en  ilill  reiil<-i  liurdiM.  Cinn  ijur  si<:i(  alliés  avec  les  Coitu- 
Rain  ,  Udbileut  U  piovuicu  de  Mjlo-Grosso  ,  Mir  le  Rio- 
Moudego,  vers  le  midi,  et  sont  divi^îs  en  s«pl  bordct, 
savoir  :  Càagoti'o  ,  Pa  -.achod-'o  ,  Àdioéo  ,  AtiatL'o ,  Olro  , 
LauJèo  el  C lilofo.  Lps  plus  inûridiunjut  sont  nommes 
Lin^ufts  [).ir  les  E^pgnols  voisins  ;  et  lors-|u'iU  font  des 
ioiurMoiis  contre  l»s  aldeiai  de  la  proviure  de  Sjnia-Crui 
de  la  Sierra,  ils  sont  couiius  sous  le  nom  de  Xiriquânos; 
d'antres  sont  nommes  CimbJt. 

Les  deux  autres  corps  des  Guaycurûs  Itabitent  le  boid 
oriental  du  Paraguay.  Ceux  au  midi  SOUt  alliés  iivei-  lev 
Espagnols;  les  antres,  vers  le  nord,  arec  les  Foringais.  lU 
sont  séparée  par  le  Ftdkn  dw  Morros.  Q>-<  trais  corps  de 
nation  sont  en  guerre  let  uns  contre  le«  auties. 

Ton«  le<  ans,  ils  font  de>  cimp^ignes  contre  les  Guatiis  , 
Cayapos,  Uûrurûs ,  Corojs,  Ciiavabas,  Cu.innâs,  Xiqaitos 
ei  Clianiorocos  de  la  province  de  Sanla'Ci'ut  de  la  Sierra,  et 
les  Cuaxis  «jui  habitent  prè»  les  «ourcss  d'Ar.inlijhj. 

Dans  l'année  1791,  Ici  Gu.i  vcm  ut ,  qui  •  ibitaientla  berd 
erienul  du  Paraguay,  firt-nl  ta  paix  avrc  le  gonvemeur  de 
Maio-Gro^so,  dans  son  palais  de  Villa-Bclla.  Elle  fut  sigmSe 
par  deux  principaux  cUeb  de  la  nation,  Emariéi  Chnnné , 
qui  prit  le  nom  de  Paulo- Joacliiitt  Ferrcira,  et  Gutyma , 
qui  prit  celui  de  ioain  Gneyma  d'Aibnqoeimie.  Us  furent 
accompagnés  de  dii<<ept  guerriers  «t  d'une  neeres«a  rnSolc 
brésilienne  eapUve,  on  prisonaUsc,  en  qaaliid  d'inter- 
prète. 

Les  G«afCBr4i»  qui  damearcat  A  l'eoest  da  Paraguay , 
a'oat  ancua  rapport  avec  les  Portugais.  Partni  eux ,  se  trou- 
▼eat  plttsieani  tribni  nuwmét*  Ziamae ,  Caatbia  et  Xiri- 
quanhot.  Ces  derniers  fnat  des  expdintloni  besiiles  cenire  la 

province  de  Santa-Crut  de  la  Sierra  (4). 

Les  Guaycur4s  fi;ent  la  guerre,  il  y  a  quelq^ues  années. 


rouire  ifs  (Joioidoî  <\n\  enraient  vers  les  Nninrcv  de  Mam- 
Il  1  y. I ,  affluent  de  l'.i.  ahybji  ,  .liiisi  (jue  Mil  le.  Ci iiibebas  OU 
l'iu.it;i{fues  qui  iiabitcijl  ver»  les  sourrvs  d'iiubetaliu. 

hn         ,      Ou. lycurùs  ravagèrent  les plataes espagnoles 

nii  est  situi'e  la  ville  de  Coruguaiy  (1). 

Lr4  Guayot ,  nation  des  l'apuy.is,  qui  TÎvaîcat  daitt  dca 
rabanes  et  Casaient  usage  des  fl^bes  eavealuiées,  oal 

disparu. 

Les  Gmayiscaret  occupaient  les  plaines  de  Fintiainga, 
Ils  n'étaient  pu  aatlaropopLagee,  . 

Gufguft,  Ces  peuples  eerapûant  aaladcls  «aa  parUe  du 

pays  de  Piauliy. 

En  i7l>(>,  cnvii'on  900  de  k-uc  n.uion,  ipii  avaient  oc- 
cupé le  pays  vers  les  sources  du  i'diiijlixlM  .  f  irent  établis 
i  l'altUi-i  de  S.-Con^-alo  d'Amarante,  d  ui^  1..  inovincc  de 
Piauliv.  Fatii>uéK  de  celle  vie,  ils  s'enfuireul  dans  les  bois  j 
mais  ils  ' 


(1)  Cor.  Braz.,  1, 3o3. 
(i)Cin-.  Brar,  II,  igS. 

(^J  Voyage  do  MM.  âpix  et  Martius,  liv.  lli,  ch. 


s  iui  i  iii  ian;cucs  par  l,i  persuasion  (a). 
Les  Giienoits  sont  di.vper>cs  entre  le  nio-UrucuaT  et  la 
mer  (3).  ^  ' 

Giterrns.  Cette  nation  guerrièie  fit  de  fh,'quenlrs  inva- 
sions dans  la  province  de  Porlo-Srguro.  Eo  1668.  ils  avan- 
cèrent, >ou«  leur  chef ,  JoamAuiarco,  contie  les  établîaie- 
nicnis  de  B.iLia  et  d'illieoe,  et  Uléuie  contre  ceu»  de  k 
i  .jti»;  mais  ils  fuient  ensuite  vaincus  par  les  Paulisla«| 
({ui  pri  c-uvnyèient  un  grand  nombre  il  U  capiule,  O&lta 
plus  rubusics  étaient  acLet^  à  |i1u->  iXv  irt  crH%»ioê  par 
tcle  [\).^  ^ 
Les  Gittitntguaeot,  de  la  grande  aatioo  des  Tapuvas,  «t 
qui,  à  l'arrivés  des  Fertogais,  demeuraient  daa« des  ra- 
veroes,  n'existent  plus. 

Les  Gmgrauibas ,  peuplade  des  Tapuyas ,  qui  dnactt- 
raient  aatrafo'is  prè*  de  la  cAie  de  U  iner,  entre  Porto^ 
Segurott  SipirilO'SaBto ,  ne  sont  pins  connus  sont  re  nwn. 

LesAs^aM/M  occupent  le»  bords  du  MaranhaUf  an«des'« 
sons  de  remuent  Cuyari.  (  Acuûa,  diap.  67.) 

Les  Guipât ,  de  la  grande  nation  des  l  apiiyj', ,  r^Wi  habi- 
taient autrefois  près  de  Purio-Seguro,  n'cvisiciit  plu». 

Les  Giiygaot,  de  la  race  des'Tapuyas,  dcmeuraieat  près 
de  Bahia.  ils  parlaient  une  langue  parti euUcre. 

Les  Hyahahiinas  habitout  les  bords  d*Iaabi,  daas  la 
province  «le  Guianua  (â). 

Les  ffyiiuaiHr,  de  b  province  de  Pari ,  ont  ét^  chatids 
de  lents  terres  par  les  Muadradis}  et  aujourd'hui  ils  ne  sont 
plus  connus  de  ee  non  (6). 

Le»  ^tafUMM,  deseeadantt  d«s  Tapa jas ,  habitaient  les 
parties  intérieures  de  la  capitainerie  de  Rio-CranJe.  T1« 
étaient  ennemis  des  Portugais. 

Ira.  Nation  qui  habite  les  bords  Je  Ij  livièic  du  même 
nom,  qui  est  celui  d'une  r>pL'i r  pelits  singes  à  ImmIcIm 
très-large  comme  la  li  din  itits  de  tetir  n.niouifj). 

Icos.  Le  l  eiie  des  h  vs  (|iu  li.dm  ui  iit  autrefois  les  bords 
de  la  rivière  Peixc,  fut  établi,  par  les  conquérants,  dans  U 
ville  de  Portalcgro,  dans  la  province  de  Bio-Gnade  do 
JNorte  (8). 


(1)  Cnr.  Biar.,  \  ,iSi-v;i^. 

(î)  Cor.  Br»i  ,  II,  ^49. 

Çi)  I.aitariia  ,  maiiusc.  de  l84>(,  BTii  8o* 

(4)  Cor.  Br»z. ,  II ,  7a .  81 ,  8a. 

V  Cv.l  ,  llr../  ,11,  35o. 
^6;  Cut .  iiiAZ, ,  II ,  3|  I , 
(7)  Diario  da  f^ia^m  ,  etc. 
(»)Cor.  Braz.,!!,  117. 


DS  L'AMÉRIQUE.  5i 
ri«akat  des  fruit*.  Os  éttûiùt  t\  MovagM,  dit  KnirM, 
<|u11«  n»aÊM»i»ait  pliMl  A  d«s  t>ê(e<  qui  des  lionatei. 
Les  Hfnrarûi^iattot  étaient  une  brancLedc  la  gnwda  M- 

tion  des  I  ajuiyas. 

Mmhacaria.  Les  Marliacwis  diuiBt  «ttndbil  PMfHd» 
taiin  du  pays  entre  le  Rio  do  Mort*  et  do  Sut,  at  h 

province  de  Porlo-Seguro.  Une  peuplade  de  cea  Indiens, 
fuyant  les  Aymore»,  liaient  arcHeilli>  nar  les  Portugais  h  la 
Villa  Je  Cm. m  lia».  Ne  voulant  pas  cultiver  la  terre,  on  les 
abandonna;  il  veis  l'année  1801,  ils  quilicrent  les  bords 
de  la  mer,  pour  se  rrtii'  i' :uipiè»  des  Toroyoa.  L'aduiinis- 


IMÙ.  L'antear  de  C««ai«ni  fwlft  d«  celte  Mtion  n 
dinut  ^ae,  «ou*  le^  ordm  dn  brave  Tato ,  t9,ooolutis 
•'amBoirenC  en  dix  file*  au  combat. 

Jtbont-Aptiyarff.  Ancienne  race  errante  des  Tapuyas, 
l|ai  combattaient  avec  d<  >  pri  clirs  t>riilt?es  au  bout. 

Jagiiaruannas.  Celte  iribu  liabitr  la  province  de  Ciar». 

Jaliycés.  Celaient  le»  premiers  IkiIiiLiiiu  de  la  Fregurzi'a, 
OU  paroisse  de  M«su«4i<nlMira  dis  Mère**,  dan*  la  province 
de  PiBiihy  (t). 

/0n<^ui>.  Nom  employé,  par  qnelmicslijstorieiis,  pour  dé-,     la  mer,  pour  se  rrinri 
signer  une  peuplade  des  Tapuyas,  dont  le  chef  étsU  nomme  rené  ville  >'ocni[;i  tle  leur  civilisation;  mais  le 

JuanDui(i).  climat  sec  dei  f  p.iys  Irurdcvint  funeste.  Ils  mangeaient  de 

Jtipovatans.  C'éuit  une  brandie  tles  'l'apuj.is  qui  linbi- 
taient  la  capiiaineiie  de  Rio-Grande. 

Javahéi.  F.n  1775,  le<  Javahit  qui  occupaient,  conjoin- 


tement  avec  les  Carajia,  l'île  de  S.-Anna  ou  Bannanal ,  dans 
le  district  de  Nova^rira ,  de  la  province  de  Co^az,  y  furent 
établis  en  trois  aldrias ,  savoir  :  i  Ponfe  de  Lima,  près  le 
aentre  de  l'île  ;  à  Cunli a  ci  .'1  jT/cZ/o  t'^].  Une  peuplade  de 
«MttMtion,  venue  AU  tli^tiia  dr  Novu-lSeira,  fut  établie  . 
en  1774 1  i  l'^rraial  de  S. -Joie  de  Mossaraedes,  dan*  le 
district  et  la  province  de  Coyaz. 

Les  /ewo#  ocmpaient  avuefiiii»  le  pays  de  Kanby. 

Los  Jutuna  habitent  k  canton  d'Alvaraès,  dan  la  capi- 
tainerie de  Rio-N^ro. 

Jugui  est  le  nom  des  Indiens  qui  babitent  la  ville  de 
Serpa,  dans  la  rapi(.iii>ei  le  de  Rio-Ncgro. 

Juma*.  Penpl.uie  «le  U  capitainerie!  de  Kio-Nél'ro,  peu 
puerrièrc,  et  qui  se  fie  .1  la  rapidité  de  5a  fuite.  La  ville  de 
Borba,  dans  la  Pari,  a  beaucoup  tonifert  de  leurs  incur 
lioa*  (4). 

Les  Jémmoâ  bafaîlent  la  comaxm  de  Mnndrucania ,  dans 
b  provinco  do  Vati  (d). 

Jurimait.  En  1709,  Il  y  arait  nao  peuplade  do  ces  In 
dientdaiH  feBdigit  appeff  Tayacnilba.  Ht  furent  ealev^s, 
pur  les  jdmites  «spajnol* ,  povr  bndcr  la  peupludo  d«  leui 


Les  Juris,  qui  babitent  les  villes  dXga  et  d'OUvenza, 
dans  le  |>ays  de  Rio-Négro ,  sont  connus  par  un  réseau  noir 
qui  leur  couvre  les  lèvres,  et  va,  de  chaque  c6lé  de  la 
bouche,  iu.«qu'aux  oreilles.  Dans  leur  caractiic  et  leurs 
mœurs,  ib  ressemblent  à  la  nation  Passé,  «ton  ttmnepeu 
de  difTéreoce  dans  les  deux  langues  (6). 

Juniz-'nas  ou  Bouclirs  JVoire.v  Peuplade  tlTg.iruiînaji  de 
Parii,  qui  fut  gagnée  par  les  jé<iuites  en  i&55  (7). 

Laaùgrt.  Kotlou  tadi|{iae  de  1»  cooimim  de  Ihle-GnK- 
so  («). 

Lmtio*.  Nation  autrefois  popolruso,  au)onri1iuî  îu- 
«Odhuo.  Klle  avait  un  langage  pai  ticulier. 

L»^  0«  Lùfoi.  Cette  tribu ,  qui  est  ausri  éteinte,  babi- 
luic  fiatérif  nr  du  pays,  derrière  les  Molopacoa.  EUc  se  ■oor- 


(0  Cor.  Brai.,  Il,  î5o. 

(i)M«rcgr«ff.  liv.  IV.cr  trilo  Freyfe,  5iM,  TeycB Pan- 

née        ,  k  7  février. 

(T.)  Oir.  Hr,i7.,  1,  3<0. 

Hj  Diano  da  Hiigrm  .  fie. 

(5)  Cor.  Brai-,  H  ,  5i  5 

(6)  Diario  da  yiagem ,  rte. 

(7)  Cor.  Braz. ,  Il ,  ï^S. 
0)Ger.Br»a.,l.a9J. 


l:i  terre,  et  la  pin pj r t  snoi  nmljinn t.  Le  rCile ,  au  noinbie 
(ie  vingt  .1  lienle,  tut  l't  ibli  -i  S  -Mimicl  ,  où  on  leur  donna 
de'»  itire.'s  j  uiât.t  Ici  soldais  de  1  elle  division  ayant  iluit 
leurs  femmes,  ils  qoillri  ei.t  <  il  emhoit.  avei  h  peiini>>ion 
du  commandant ,  pour  »'t:t,iMir  plu»  près  de  IVnd  oin  Imie 
du  Meuve,  où  il*  furent  rejoints  p.ir  plu-ieuis  de  leur  na- 
tion, ven.int  Ift  prrtvin-.  1' de  I!;ilii.i.  Ils  bonl  aclucl leinenl 
u  noiulire  d'une  <  enMine  (1'. 
Macu.  Quelque»  iniiicn"  de  ce  nom  babitent  le  ten  iloire 
de  Rio-Negro.  Il»  vivent  de  cUa»se ,  de  n^dip.  de  Ituns  et 
de  re  qu'il*  dérobent  dans  les  peuplaues  portugaises,  où 
ils  .sont  bien  déteslw  (a). 

Les  Ma&tni*  occupent  U  Rio-Mtacury ,  dans  la  province 
de  Miiia»4ieraes  (3). 

Dm  peuplade  de  «etie  MlioD  est  établie  dan*  Y^dti^ 
d'Alto  tfait  BoU^  ou  Hiateur-des-Bieufo,  don*  umâtiiilieB 
avantageuae  dans  le  poji  de  MiaaO'Iteva*,  «à  ib  ae  reli- 
rèreni,  on  itiog,  avec  trois  coloas  portuctw,  pour  éviter 
les  BoiocudoSiÈa  i8i4»  wesivoya  un  dctacltrineni  de  trente 
lionimes ,  so«  tes  ordras  de  Jelo  de  Magalhaes,  pour  pn>» 
léger  cette  colraic.  noatcun  Mecanfa  ferrcut  cooune  sol- 
dats (/,). 

Les  3facnlu(js ,  de  1.1  même  iiAllon,  avaient  lin  langage 
particulier.  Au  tems  de  la  (ooquête ,  ili  cultivaient  des 
plantes  alimentaii es.  IK  ne  sont  plu.1  connus. 

Les  Maimimy ,  autrefois  alliés  des  Cuaymuro«(,  ciaient  de 
U  famille  des  Tapuyas.  Ils  ont  disparu. 

Malalit.  Ces  Indiens  s'enfuirent  devant  les  piemiers  Pofw 
tugais  qui  arrivèrent  dan*  leur  pays;  mais  étant  poursuivis 
par  les  ftotocwlos,  ils  revinrent  poar  chercher  la  protection 
des  preiBiers,  qui  les  accueillirent  amicatement.  Ils  furent 
ensuite  réunis  d'autres  Indiens  de  la  nation  de  Panliitmes, 
deCopoxos,  de  Marunis  et  de  Monoxos,  pour  former  le 
village  de  Porto  de  Santa-Crut  {  Port  de  S.-Croix  ),  établi 
sur  les  bords  du  Sussuliy.  Cette  petite  colonie  devenait,  dit 
H.  de  Saio^Uilairo,  cbaaue  jour  plus  florîasante,  lorsqno, 
on  1(14 1  une  nMlooM dpSddmîqne enleva  «m  grande  pavlie 
de  sa  population. 

Selon  cet  aaïaur,  la  taille  des  Malalis  est  petite,  leur 
poitrine  et  leurs  épaules  sont  larges,  leurs  cuises  et  Isnra 
jambes  menues;  ils  ont  le  cou  peu  allongé,  la  létr  grofseot 
ronde,  les  chevens  noîn,  plais  et  touflus,  de  grands  yeux , 
IToedbo  îoues  pioduiinent,  le  on  épaté,  la  bouche  grande, 
les  mArnoires  avancées.  Les  Malalis  croient  avoir  une  origine 


(!)  Cor.  Bras  ,  H.  ;4 

Voyage  de  M.  de  Saiai-Uilaire .  voL  II ,  «h.  7 
{t)  DÎmno  dit  fTàgfmt  sic. 
(S)  Cor  Braz.,  1,394. 
(4)  Voyage  de  M.  deSainlrttilaire.  Cet 
ssipaaawntsibrtluléreisaulssnr  cesladisns. 
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«T«»  !«•  Monnioi;  mais  kan  iMgnw  dilRteiit 
beanconp  (0. 

Les  Mammayamitx  sont  ratnprit  ■MU  le  Dam  d'Iprnu  - 

nas  de  la  provinre  Jl-  VivX  ;  •.'). 

Mdniios  luiLiiU-nt  la  Frr^uczlu  cil-  l'oy,ir«*<,  Mirlo  IkikI 
iiii-ii(ii<iii,il  ilii  Rio -^c!;ro.  ï\i  ont  aussi  de»  habitations  9Ur 
le  Hio L  t-Ticncic ,  et  ]U  font  piutîe  dt  la  populaUm  du  vil- 
lage de  Lam^louga  (i). 

'■es  Manbares  eri-ent  danx  le  pays  arrosé  pir  le  Rio-Tabu* 
rafayna,  aillacnt  de  Juruénna,  dans  la  comorva  d'Arinos, 
proviace  de  Mat(>Grosso  (,4j> 

Lei  Mmdemt  MmdeiMa  ou  Mandat,  brandie  dei 
Tapuyat,  quicallivaicat  lu  cbamptau  MM*  dalacoiiqucte, 
ami  niaiiilaaaiU  inronna$. 

Ât^eê.  Ihm  le  poème  intitulé  CammurUf  VantÉiir  dit 
qnaSanibambMacftauinda  <o,ooo  Haqnca,  aalw»  agri* 
ooleotTaillaole. 

La  M,irrtriis  ,  voi<iia<  dei  Tapuyas,  étaient  lobii^trs  rt 
bien  faiu.  Les  hommes  cnupairiit  leurs  clieveiit  au  niveau 
des  oreilles;  les  ffiniiif.  Us  iii.'tt.iii'iu  rn  tinsses,  [.cur  lan- 
gage, qui  était  difTiirPiit  îles  .mues,  .ivnit  un  .inent  giiHii- 
ral  et  etail  <  i>Mi jii  i<  p;ir  le<  'l'.i|iiiv  19.  Ils  .se  f  1  iiy.in'iit  hon- 
inancicn».  Gr*icui»  ciitts^urs  ^  lerl  le^^t  tU  i'i>iiïijd.UaicitL 
en  plaine,  ne  poursuivaient  l'ciinemi  ,  n'étaient  point 

anluropojihaçes  ,  et  Tend.iimi  leurs  esclave»  anx  Portugais. 
Leurs  cj 11. ii\es  L-taient  hien  lomlruilcrt.  Lés  teiiiiiii-s  (■ilti- 
vaicnl  ks  Ir'i^uDips ,  t  inili>  i(iif  les  iiomines  iill  iiem  ,i  I.1 
chasse.  él. lient  i-ii  yiierir  ;r.-ei:  (iiiUes  aiitr<'s  nations. 
Cha<«N^«  (le  la  rôtc  .  ils  oci:  iiy>aicrit .  privs  1  ;■  Hio  ilel  Sf  ri't;i  |>r,  .>o 
à  fjii  lieues  i-l'iin  iTi  ain  mont  li^neux  ,  où  iN  fui  ent  .illaqués 

J>ar  les  lupinambat  d'un  >otc,  cl  par  les  fupuats  à 
'ouesl  (5). 

Lc«  Mon^DUU  occupent  les  bords  du  Uarankain,  au-dcs- 
■OH  de  l'aflitieBt  Cayari (Uadeira).  (  Anâa,  ebap.  67.  ) 

Las  MatanMMoeiMt  haUlea(  ta  f^fgueùa  ia  Carvoeyro  , 
sur  la  bord  méridional  du  Rio^f^j^ro 

Les  Hfttr.m  .1  ^  sn n  t i n  ligcaes dtt  caBloa d'Alranirà , danala 
capitainerie  de  fiio-^irgru. 

U«  ManinluU  liabiieiu  U  çomtn»  de  Hjdlaihj,  dass  la 
province  de  Solitnùes  (^6). 

Les  Marapiliinnat ,  par  corrnption  nommés  Marabylân- 
nai,  ocrupcut  le  village  situé  prés  le  fort  de  S. -José  dos 
Marabyiiinaas,  sur  le  bord  méridional  du  Rio  Négro  (7). 

Daalrc« occupent  Us  parties  inférieures  de  la  Juta  et  les 
borda  du  Javari ,  alDuenu  du  Maranham. 

Maram.  Planeurs  lodien*  de  ce  nom  babiieat  la  vilie  de 
Scrpa,  dans  laeapilaînerlede  Rio'IMBn». 

Mat^at.  C«Ue  aalkn  >  qui  deneurait  daua  las  bois 
entre  EspirîiivSant»  «1  Rio  de  JanAra ,  iMOtra  de  famitié 
aux  geo*  «la  la  aseonde  cxpédîtiim  Cmuf^iw  qd  abordèrent 
è  limreAle. 

Les  MnriaftitlamgÊi  demanimant  aulMCoîa  piîe  dai  Tnpi- 

naquinf. 


(I)  VoyuRod.'  M.       .^Hiiit-HîlBirl!,cll.  1<, 
(a)  Cor.  Hrat. ,  Il ,  afp. 
0}  Cor.  Brn.,  11,547. 
(4}  Car.  Bras.,  I.  Soft. 

<{S)  JbMafra  gtndt  aie. ,  nanuic.,  cap.  ifti.  Qu»  /rala  ég  i/imb 


f6)Gor.Bna.,I{,53o» 
(7)Cer.Bni.,n»3â3. 


Lm  Mmiaratuu  babîtcat  la  Tille  de  Nogoeyra ,  silude  sur 

le  Rlo-Teft ,  dans  Is  province  de  Solim8«>  (i). 
Les  Mnribiicot ,  n.iiion  dcsTapuyis  g  daummisBC MUru' 

fois  [irès  le  Rio-Grandi*, 

Les  MttriquilOi  .  île  l,i  raie  dcsTapuyas.  li <bilaieiU  les 
bords  de  la  mer ,  eniic  l'emamburo  et  la  liaie  de  Tous-le»- 
.Saints.  C'él.iil  une  laie  ilr  moyenne  taille,  qui  menait  une 
vie  vag.iboiide  ,  t  t  ([en  rlifn  li.iit  toujours  à  surprendre  l'en- 
nemi sans  os(>i  r.iiL.Hicier  en  guerre  ouverte.  Le»  femmes, 
^ui  n  étaient  p.is  laides,  combattaient  avec  les  komniet.  ils 
étaient  anthropophages.  Le  voyageur  anglalsAutoiue  KidveC 
donne  de»  renseignements  de  ce  peuple» 

Afatuyas,  Tribu  remsrquable  par  leur  l^gâretëâ  la  Course. 
Ils  xont  tributaire»  de*  TupinaioDM  aniquels  ik  ibumisient 
de*  bâches  d*  pierre  pour  abattre  les  groa  arbees  (a)^ 

ht»  KatMmmt  babiMttt  hi  emuarem  de  Hyulaby,  duBS  la 
province  de  SnlîmiieB  (3). 

Maitija.  Imlien'i  qui  habilent  les  bords  de  la  rivière  Ya- 
pûra.  Ils  allongent  les  extrémités  mférieures  de  leurs  oreilles 
qu'ils  ornent  de  plumes  de  t  iui  an. 

!.»>«  niâmes,  nation  ««iierruTc  fjiii  liiliiie  la  rivirre  du 
iii  'iiir  nom  .  il  iMs  la  e.ipii  iiiiiei  le  de  l'iiii-Ne^i  o  .  sont  laineux 
|H»ur  \,\  inaniéie  daitt  il»  ptci^arent  la  boisson  guarrana  du 
fruit  de  cette  plante  rampnie  (s^).  La eoBsomnuKion en 
est  considérable  dans  la  Para. 

Kii  17'ei,  le  cajntsiiie  -  général  Fcmand  da  Coîlii  de 
Alaide  arlressa  une  leltre  circulaire  SU»  autorités  de  cette 
|noviiice  rl  de  relie  de  ni<>>'égiO,  peur  prohiber  tOUtnp- 
poils  avrr  les  Indiens  Maves. 

Les  Miiyuri'na.  an(lirijpo[ili;ige8  qui  liabitent les  bonis  du 
Javari,  altiuent  du  Marannam,  sont  d'un  aspect  aussi  hideux 
que  leurs  mceurs  sont  barbares.  Ils  laissent  croître  leurs  che- 
veux qu'ils  réunissent  sur  le  sommet  de  l.s  tète,  où  ils  for- 
ment une  espèce  de  couronne  ouverte.  lU  se  percent  le* 
V-vips  et  la  rlobon  du  nei  où  ils  introduisent  des  épines  ti- 
lées  des  arbres,  et  s«  fuurent  au  roin  de  la  bouche  des  plu- 
mes d'arara.  lU  pendeot  au  ocz  et  à  la  Icrrc  supérieure  des 
moitié*  de  coquille*  ÛvalTes.  Ils  mangent  la  chair  non-seu- 
lement de  leuEsennemiSf  mais  mémedes  amis  et  de*  preott, 
sa  tu  exespler  des  p^es  et  de«  enfants  ({). 

JUayuijinat.  Cette  nation  halnte  le  district  de  Uya- 
bary,  dans  la  proriaoe  de  Sollniieii  Os  sont  anthropo- 
phage* (5). 

Les  ilfefiAdmtbalritentlajerradbjlfor,  de  la  province  de 

Mi  iias-Oei  ,ies  '*iV 

Alepuri.  Une  p.^rUc  de  ccilc  Iribu  liatiilc  !a  pfuplade  de 
S. -Antonio,  d  uis  le  pays  de  Rio-^égro.  Ils  ne  se  défigurent 
pas  romiiic  U  plupart  des  autres  Inbas.  Sa  langue  est  un 
dialecte  de  rcllede*  li  ire»  ; 

1>!S  Metayet,  voisins  des  iMolopaf]iies  ,  et.neiil  ik-  pi  iue 
taille  et  de  couleur  brune.  Les  dem 'ejcs  allaient  tout  nus 
Ils  portaient  ics  ckereux  pendants  un  peu  au-dessous  de.s 
oreilles.  Knitet, qui  lesdécrit, croit qunr*iStaient«ntitropa> 
pliage*. 

Lbi  ArùtaMsno*  en  Mtmuuie$  damenrent  dans  ta  profinre 


(I)  Cor  Biaz-,  11,  lii. 
[1)  Acuna,  ch.  69. 
(3)  Cor.  Braz. ,  Il ,  3So. 
!^)  Diario  lia  fiagem  ,  etc. 

(5)  Cor.  Bras.,  II,  35a. 

(6)  Voyage  de  MM.  Spis  et  Eartius,  lir.      c.  I. 

<7)  mnio  i»  yiogm,  etc. 
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lie  Uio-Grande  do  Su] ,  à  l'oooit  de  Cliarraas.  Il»  en rnt  sur 
le  borri  méi  idmwlda  Rio-]!lë|io,  près  de  w  joactàoo  ««ec 

rUnigua;  (i). 

Mtramiimins.  Cé(«it  le  nom  d!«M pcvpLide de  rmtérieur 
de  la  MpiMioerie  dt&^VÎBCCBt,  fjmaââ  cuonis  des  l'oi- 

Le»iMr)»iiJiw,  indigènes  du  canloa  d*Al*araè«,  dBQ«  U 
OBitÙMriede  Ri<»>N^ro,  poricnt  la  téTR*  miièremnit 
BOlTcs.  lia  tattt  aathropophagaa. 

La  Moio/toeûi ,  rntmméi  au«»i  JUoiopaques,  occupaient 
Mtrcfci*  un  paye  étendu  au-deU  de  la  i  irièiv  ParahylM  du 
Sod.  Knîvet  les  décrit  de  la  manière  suiranie  :  III  sont  »um 
grands  que  les  AlleinainK,  1 1  poi  icnt  de  la  barbe.  Les  fcin- 
mes  ont  le»  i  liereux  long^ ,  (jui  tU-sfendentjuxqu'aux  cuisses. 
Elles *e  couTreiii  le  ni"jti<?ii  «lu  corps  avec  une  pt-titepeau.  ll> 
entoaraient  leurs  bourgades  lU-  rciTnimt^  fait-  avec  des  pou 
très  de  bois  et  do  i^azon.  Clnqur  ImniUi-  arait  s»  maison  i 

Jiait.  Ils  obviss^ienl  i  un  chef  nomiiié  Moro<hu»  .  qni  ne  dif- 
ërait  de  .■>««  Miiri-  quVn  iioiirii>saiit  plu-  «le  feimues.  Ils 
avaient  beauciniip  «l'or  dont  ils  n<;  fc^aienl  «['.mlrP  iis,if;c  ijoe 
de  le  meCIre  i  leurs  liynfs  pour  pt'i  hcr  (l.iii*  la  ru  ii-irde 
Pard,  distante  dp  Ho  lieups  de  ccl Ip  «le  Pj i aciv.i .  Knii-el 
ajoute  qo  il«  sont  tri leniPtit  ri \  ils,  qu  ils  nr  pasit  r.iieril  point 
f>our  «auvii^cs  s'ils  ne  inanf;aieiu  pas  de  cli*ir  humaine. 

l.rs  Moma'uis  liil)it<'nt  la  eomarra  de  Uyulabjf  wrle 
bord  de  ricapû,  province  de  Soliinôes  ^2). 

Mongoyôs.  Ce  peuple,  aotr^ois  courageux,  défendit  son 
territoire  contre  les  PortagaU,  mais  enbn  il  fut  lepotusé 
des  forêts  et  ensuite  foref  ik  b  paix  en  1806.  U  a  été  partagé 
ennisoutepl  aliln'ai .  itu  voisinage  et  «u  nord  du  Rio-ratype, 
dans  la  eoniar,  a  llheos,  province  de  Bahia.  Giaque  fa 
mille  a  une  cabarie.  llits'ocrupent  dp  la  rbasse  et  à  recueillir 
du  fruit  et  du  iniel ,  et  ils  cultivent  le*  patates  ,  le  inati- 
«lioc  et  de*  légumes.  Ib  ont  qkielauefois  aidé  les  Portugais 
i  refKHHger  les  attaque*  des  Bolocda  ('^). 

La  JlfdiMo*  babitent  les  perda  Mcidartala  de  la  pro- 
.▼iiice  de  Porloâeguro  (4). 

La  MtMétuau  liabitent  le  district  de  Muadrucaria ,  dans 
1«  moTÏncede  Para  ,  auquel  ils  ont  donné  lear  nom.  Cette 
MUMmnbrenw  et  guerrière  e«t  redoutée  dételles  voisines; 
mais  lit  sont  alliés  arec  les  Portugais  et  quelqties-uns  sont 
convertis  (5). 

Murât.  Ces  naltjrelsi  dp  l.i  pnn  ince  de  l'.ir.;  ,  ont.  long- 
tems  infesté  les  aflluetits  supL-ricurs  d'Oiellaiia  et  le  fleuve 
même  dsnv  les  posse^>ifln<  |ioi'iiigaises.  Ils  occupent  les  bords 

des  l.rs  C-idaya  et  \m,,nû.  U  pllipert  da  dUU  leiM  ?0«t 
nus.       n  om  pis  de  cabane». 

L'Inteiul ml  de  la  capitainerie  de  S.-Joid  de  IUl»-NdgtO  , 
dit  que  les  liords  des  canaux  du  grand  Le  Sarara  seraient 
ties-propres  à  la  rullure  du  café  el  du  cacao  ,  qui  pren- 
draient du  développement  s.it>s  l.i  crainte  des  Mturéla  du 
pays,  vraiment  sauvages  et  liut;^nils,j(ou«leiiontflalians, 
qui  sortent  souvent  des  rorberx  du  voisiBa§e  poor  venir 
piller,  el  qu'il  faut  anéantir  si  l'on  veut  ««enir  WUi  atlg- 
mcniaiion  marqiunu  de  cet  article  (6). 

HervM  (Kt.  IV,  $  7a)  en  poqr»f  à  cnrire  fnTib wuit  les 
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de^rrenrl.Mits  île  ce  |ieuple  uomiué  Muru-Muiu,  qui  habitait  )e 
pay>  .1  1 1  si  He  Cusco  et  qai  lut  i4iim  à  l'cm|nra  dat  liicaa 
par  C.<par  Yupangu. 

Chasses  de  leurs  bois  par  les  Muuluicus  .  i!s  ont  form.:-  un 
établissement  d'envii on  (,000  personnet,  |<i^  la  ville  de 
Koi  ba,  sur  la  I i  >  e  ilioilc  de  la  Madeira,  à  i4  j""*" 
lion  aver  rAinazoue.  Les  Muras  occupent  le  piys  arrosé  par 
lelcfTc,  il  oii  ilsont  chassé  le»  autre*  peuplades  (1). 
hetMurueva  iialnient  le»  bords  de  la  liviçre  Yupûr.i. 
MatariUU.  Paflailtda  re-s  peuples,  l'intendint  de  Rio- 
HèffO  dit  :  depnif  qiiaue  ans«  ib  fatiguent  de  leur» 
hottiliid*  nn*  élabliaiemenla  4«  la  rfelère  'l'opayo .  menant 
avec  eux  leurs  feinma  qtii  Ictir  pnbealant  les  flèche»  dan* 
le  combat  (i). 

l.rs  IVapattqucs ,  cultivateuff»  «i(  4it|Huni;  ili  «TidaBi 

un  Liig.<ge  patliculier. 

Les  AaporDS  .  Im  iiirlie  de^  Tii  piiy  ts  .  s'orcupuie nt  de  l'a- 
grirulture  au  teins  de  sa  complète.  Us  ne  sont  plus  connus 
sous  re  nom. 

LcA  Ifengaliytat,  noiiimésaussi  Ji^itrunniii,  sont  les  prin- 
cipaux seigneurs  de  l'île  de  Joaniici  ou  M  ir  iji) ,  d.msla  pro- 
vini-e  de  Pari.  Ils  sont  babileï  luatins.  Plusieurs  ont  été 
chriniani.tésparVînOneBcadtt  jérallc  Antonio  Vieyra  (3). 

Le»  Korcgnages  ou  îf orogage* ,  nation  pacifique ,  babitent 
le  distiirt  de  Nor^-Beyra,  province  de  Go|a« U)>et  fréquen- 
tent les  barda  «lu  Rio-^lojû ,  dans  la  province  de  Para  (S). 

Ln  HiMiimt,  de  la  nation  des  Tapuyas ,  n'etiueat  plai. 
Ils  habitaient  les  plaines  dans  llntdrumrdu  pays. 

Oiacatiatat.  Peuplade  qui  liabilait  quelnucs  ila  Yen 
remboucliurc  du  Rio-Francisco.  Us  étalant  antiiropophagee. 
Surpris  de  leur»  ennemis,  ils  gagnaient Pean  en  plongeant. 
O/'iurajiinis.  talion  des  Tapuyas 

Umagatts  ou  Oiimiçvti'^  ,  connus  anssi  sous  le  nom  de 
Àgiim  CL  Canil'i'/ir"  «m  7't'/i'  iipitilif  ,  à  < ausu  de  I  ha- 
bitude d'aplatir  la  tcie  de  leuis  eniauti  eu  li  1  luiipriinant 
entre  deux  planches.  Lei.  Portugais  les  nonimeni  C^lfçat 
rhatnx ,  ce  qui  signifie  la  mfine  chose.  Les  Oui  i^ms  orni- 
paient  autrefois  les  ilcs  du  Maranham ,  dans  la  ;'ioviiici>  de 
Soliinôe*.  Ils  fuient  convertis  i,  Li  religion  cathidi«|ue,  en 
I G86 ,  p^r  le  père  Manuel  Frits ,  allemand  et  j&uite. 

LesCambcbas,  quittaient  ptiiù  les  premier*  habitants 
d'Olivença  ,  ont  le  teint  plui  cbir  que  les  peuplades  qoi  ba- 
bitent le  pay*  plu*  Iwnt  ;  ili  sont  aussi  plus  inieUieentt.  Il» 
y  rivent  en  paîk  avec  leun  vieux  ennemi»  les  T&unas  et 
antre*  (7). 


Les  Aguas ,  dit  Acuna  (cliap.  5t  h  occupent  i  i  pu  .  mce 
fertile  detinu  mot ,  qui  eommeme  a  6a  lieue»  au-dcMous  de 
la  rivière  Jumlnitagua  el  a'élend  l  ta  dhtanire  de  aat»  lieaa 

le  long  de  l'Amazone,  y  comprenant  toute*  latletdana 
cette  étendue.  Elle  est  si  peuplée  que  la  villages  m  wiiveut 
de  près  .1  près  .  et  tontes  les  îles  sont  habitées.  Celte  BatiWI 
est  la  plus  civile  et  la  plus  policée  lie  toute»  celles  qu't»  vcn- 


(OUilarria,  niinuserilde  tSni,art,  8a. 
(a)  Cer.  B.  be.  ,  n ,  53t. 
yb)  Cor.  Brai. ,  II,  100. 
(i)  Cor.  Bi  ttt.  ,11,  7l. 

,5  Cjc.  Wtar  .  U  ,  Ji  I ,  J|5,  317,  319  ,  DÎO. 
ipj  Dtaho  da  Kiagem,  etc.,  nuMMcril. 


(0  Cor.  Draz  ,  Il ,  3t6,  3i9,  3l4-S(4 
(i)  Dinrio  da  yiagem,  elC 

(4)  Cor.  Biiz.,  1,338. 

(S;  Cor,  Brax. ,  II,  ^93. 

ifi)  Bole.-ro  fural  lio  £razil,  cimp.  50. 

(7,  Cor.  Di,.z.,  )I,3j6. 

Acunn  dit  que  le  uiol<wua«  veut  dire  dehors-  I^s  EspngncK 
appollciii  cette  proviacB  Omi^uai,  par  une  corrupiian  de  «nn 
nom  propre. 
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CHRONOLOCIE  HISTORIQUE 


conCre  sur  l'Amaionc.  lit  sont  tow  vécus,  les  liomiiies  el  les 
feiaroe«,  en  tuile  de  coton,  dont  ils  font  trific  avec  leurs 
voifin«.  Ils  obc"(5>ieat  il  Iciin  ciiai|l>e!S.  lU  font  aplatir  la  \êu 
des  enfant»,  lis  .soutiennent  vue  guerre  perpétuelle  avec  leii 
nations  des  deux  boid*  duOeare,  avec  Ir^t  Curiiia.t  du  cot< 
du  sud,  et  avec  1rs  Taconw  da  o6té  du  nord.  Après  avoir 
fût  de  grands  ravages  dans  les  capitainerie*  du  midi ,  le^ 
missionnaires  jésuites  trouvèrent  le>  nwfenf  de  I»  concilier, 
et  ih  fuient  répartis  dnui  dei  riU«^ air  Mute  l'éiendne  de 
poMasiîooit  poHvgeiacf. 

ht»  OlMiwftfraWt  qui  luliïtaieat  «itnih»  Illin>Gnnde , 
M  «ont  plus  connu. 

Les  Oifuigtaiiiias ,  conims  au  icm^  i\r  U  x'ii- ,  ont 

disparu.  Ils  parlaient  un  l.ing.igc  ji^iuiulicr.  lU  se  cou- 
HMiciU  le  ioi  |i>  d'un  rel»  de  rocon  sans  mmi  lips. 

Les  Ortmanaot  liabiuient  autrefois  les»  bords  du  V\io- 
Padaniry,  dans  la  province  de  Guianna  (i). 

Les  Ortnunras  occupent  les  bords  du  Maranliain  ,  an-des> 
sous  de  l'anluenc  Cuj'ari  (Madeira)  (i). 

lies  Owkomuutm  linbiUiient  anticfbb  le  cep  Frio , 
entre  RioJsneiro  et  Panbjba, 

Ointatt».  L'eutcar  da  Cemmni,  PffUnt  de  cette  lution 
dit  :Urabti,  monstre  borrible, conduisit  so,«ooOTecBtes  au 

combat. 

Les  Ovetrcdrct ,  ritës  par  quelques  .luteurs,  portaient 
les  clipreux  entrelaces  au  sommet  de  I  »  tëtc. 

Les  Pacaytts,  qui  sont  çoinpris  çous  le  nom  Al^t^xxiktati , 
habitent  l'île  de  J(>Annc:> ,  dans  Li  proTiucc  de  i';ir.i  (3). 

Les  Paccahas  habitent  la  comarca  de  Jurueuua  ,  dans  la 
protinre  de  Maio-Crosso  (4). 

Les  Paewta»  habitaient  autrefois  le  bptd  oriental  du  Rio- 
leapd ,  dane  la  |nwfînce  «lo  Sofiinte  (5). 

Jteewns  est  le  nom  des  In&ns  nui,  en  1774 <  ImIh (aient 
Il  ville  de  Sylves  (6). 

Les  Ptf A4fcntt4' ,  associés  des  Gonjamm ,  étaient  de  la 
prande  nation  desi  Tapayas. 

Les  Pahaiiiùs  ('laient  de.  la  nation  tapuyas. 

Les  Pahot  ou  Pahis,  de  lauation  lajtujas,  deinenraient 
au  teins  db  la  cooifiiélt  pièc  des  Aqoiligpas.  Ile  n'esislent 
pins. 

IiCe  Itelceer,  «{ni  ocnpeient  antitM»  Iw  emnpo*  du 
wÀbw  DOm ,  et  qui  sont  incorpord»  avee  les  (labiset  et  les 
Manbaice  1  étaient  probaUement  de  la  uÂm  liilm. 

Les  iWiet,  branehe  dea  TapnjM,  portaient  «ne  espère 
de  tnniqne  de  lin.  Us  parlaient  nae  langue  parlicullire. 

Les  Pâmmtii  habitent  la  CMitArnl  do  Maadtmnlai  dans 
la  province  de  Panî  (7), 

(  -  Il  \  i!  Il  1  II  ■  1  II  j  II  ni  ,  qui  ont  Te  teint  il  air  ,  occupent  une 
poiiii:.:i  iiir  nl;i4ale  du  pays  .sur  le  Madeira,  daui  la  co- 
tnc  r,  ,1  ili  Juruenn.1,  proviiue  do  Mato-Grosso  (8). 

I.es  Pankdmt*  occupent  le  Rio-Mucury  et  la  armi  do 
M«r,  dan*  la  pmeiaee  de  |lliin»4ieraet  (9}. 


Pdnnnty  ,  qui  occupaient  la  serra  de  leiUF 

inu  li-s 


n)  Cor.  Bi.it  ,  11,  349. 

(2)  Acujii,  cliip.  tj". 

(3)  Cor.  Urn/  .  ,  II  ,  jfjS. 
«)  Cor.  Brni  ,  1 .  3o5 

(5)  Cor.  Brsx.,  a,  S3i. 

(6)  Diario  Ha  fiagem, 

(7)  Cor.  Br»i. ,  n,  3i5 

(8)  Cor.  Brar. ,  1 ,  3o5. 
(9}Car.Dr«i,,l,394> 


Les 

furent  rt'<t>lis  ^tu  li-s  ron<^iji''t,in(s  il.ius  la  ville  de  Portit*- 
Icgre,  de  la  province  de  Aïo  Grande  do  ^orle  (1). 
^  Les  Ponot  bebilanl  le  district  de  Hyabary ,  dans  la  pro- 
vince de  SolîinSes  (s)  et  les  bord»  de  Yavari  uu  Jav.iri 

Papanutet.  Ce  peuple  halniait  autrefois  l<s  hords  do  la 
mer,  entre  la  capitainerie  dcPorto-S<*};iiro  et  iclle  il  Lspirito- 
Sanlo,  d'oii  il  fut  cliasM;  par  »es  enneiub.  le»  ru{>inii|uios 
et  les  Goylar.-ixes  ,  ipi  ès  une  f;;iicrre  a.  Ii  irnce  ,  el  forcé  de  se 
retirer  dans  l'kitli  rieur.  L.i  I m^ur  des  l'apanazrs  ^tait  com- 
prise des  aulrct  Iribiis.  lis  viv.ilcnt  de  chasse  et  de  pcclie, 
ne  connaLvsaicnl  point  l'a^iicultuic  j  .ttl.tient  presque  nos, 
et  portaient  pour  .^rnies  un  arc  et  de^  llèclics.  Ils  ne  lais- 
saient noîiie  de  [viiiU  ^ur  .iiicune  partie  du  corps,  et  ne 
n<M  I  lient  <|ii  umT  pctile  timflV  de  clicveiix  au  sommet  de 
I  l  icie.  Ils  se  pi.'igi)aient  le  corps  de  diverses  couleurs,  et 
s  idoniiaient ,  coinoe  Iw  Tnpinainhis »  MIS  pUiiiKt  de  U 
daiise  et  du  cliaiit. 

Olui  qui  tuait  son  adveis.Hie  dans  une  querelle  i^lait 
livre  aux  parenLi  de  la  victime  pour  subir  la  peine  du  talion. 
Les  deux  p.irlis  célébraient  les  services  des  lunérailles  pen- 
d.iol  plusieurs  jours  et  restaient  ensuite  amis.  Si  le  meurtrier 
réussissait»  s'cclia|ipi-r,  son  (Ils  ou  sa  fille  preniit  sa  place; 
et  s'il  était  sans  entant,  on  livrait  ion  plus  pracbe  parent, 
qui  n'était  pas  mis  à  mort,  nuin  qw  ictuit  «daw  dce  pa- 
rents du  mort  (3). 

Parapotozo.  Cette  aatioa  ,  tmÔÊ  des  GujBuns,  dttit 
uiu}  peuplade  des  Tapuyas. 

Pantt.  Des  Indiens  de  eeDombabïtaat  la  ▼lllc  de  SerpÉ, 
dans  la  capitainerie  de  RitHN^gro. 

Lfs  Panfuditnos  habitent  S.-Alberto,  intuë  sur  le  Rio- 
Kt'gio,  dans  la  province  de  Cuiann.i 

Lrs  Part-frii  «ont  deweiMla!!  de  la  rivière  L'iainara  pour 
habiter  1.1  \>lle  de  Serpa  ,  dans  la  capit.iinerie  de  Rio- 
Négro.  C'e.st  une  belle  e.pore  d'hommes.  Les  deux  sexes  se 
font  reconnaître  par  un  cercle  bl  mc  et  Ur(;e  de  trots  doigui , 
foi  tué,  par  le  moyen  d'une  ligature,  sur  ieideux  cuisses  (5). 

Les  Partyket  habitaient  ««trefbie  les  bwd»  dn  flenve  Pa- 
rahyba. 

Parinnas.  Quelque*  Indiens  de  cette  tribn  occupent 
réiablissemenl  deS.-Fernando ,  sur  b  rive  septentrionale  da 
Maranbam,  ainsi  qae  la  peuplade  de  Cattm  d*  AvcUnit 
Ils  y  sont  ««MB  des  bords  du  tooaly  (6>, 

Les  AimJiMitM  «ccnpoBt  le  ^strict  de  MaMlrvcnk, 
dans  celle  de  l^ari  (7). 

Parycit.  Nation  indifine  de  Cuyaba ,  province  i*  Halo- 
Grosso .  amis  des  conquérant».  Ils  éuient  reiaarqnalblai  par 
leur  belle  taille  et  leur  alTabilitë  (8). 

J'aisft  ou  Piiisr.  Cette  nombreuse  nation  agricole  oc- 
cupe quclqne-i  îles  île  l'Amaione  ,  let  bords  de  la  rivière 
Iç.i  et  les  \illes  dO".  11  1  ,  S  Vi)tt>Miti  et  Rio-Ni^gro.  Sa 
marque  distinctive  consiste  eu  une  tache  noire  carrée ,  qui 
«IW  parti*  du  vieate I  dnnenctdnnMntnn,  < 


(1)  Cor.  Bras. ,  II,  217. 
{%)  Cor  Brai.,  11,  35  j. 

(3)  Katftn  f;rrfjf.  cap  46.  Em  qui  te  déclara  un  tuma  quêm 
$ao  os  I' ;p,inii:cs  r  .iv-iis  '  O/IIMW* 
{il  C..r.  Bran.  ,  H,  5i7 

(5)  Diario  da  f  'fiprni ,  rU  ,  manuscrit. 

(6)  Diario  da  Fiagem ,  etc. ,  maniiKril. 
{7)  Cor.  Bras.,  Il ,  5i5. 

^8)Cor.  Bras.,l4  5ea. 
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DE  L'AMERIQUE. 


deux  raîfrs  qi>i  parlfnl  du  liaul  de  cet  organe  pour  aller 
loiiidrr  1.1  i;innr  <le>  cliovi  u».  Le»  oieillM  «OBt  pCfoée»  d» 
iurgei  tious.  ou  on  met  Jci  tronçons  de  fUcbe*.  Dn»  UD 
trou  de  Iji  lèvre  inférieur-- ,  on  loge  ua  uioroera  mai  de 
boi»  noir,  dar  et  poli ,  qu  iU  m  i-^-lircnl  quand  ils  WuIeBI. 
L'inliruliiit  (le  Kio-Ncgro,  quia  fourni  ers  renseigncincnl* , 
ilil  ((iir  les  femmes  ont  MB  air  noLle  cl  des  trait*  char- 
iii.mts  (  1  ) . 

Le*  Palachôt  ou  Cotoiitot  Inbiteot  les  forêts  du  Toi»i- 
nage  du  Murury  et  sur  les  tw  a  .iriili-iilrion  ile»  du  fleuve 
S.  -MatliPtis.  dan» la  prorince  <lc  l'orlo  Seguit».  llii  ocfupairtit 
aiUri  l'oi-i  Ir  |iiïs  arrose  ji.ir  li;  l\io-Gruguo|;y  ,  dau»  la  pro- 
vince de  Bailla.  Réuni*  au»  Monjçoyo*  ,  ils  devinrent  les 
filtts  Ctrl*  dans  U capîlaÎMrie  d'Illieoii  vcni  l'année  1 780  (3). 

Les  Patot ,  qui  orcQpaîent  autrefois  les  bords  da  lac  de 
leur  nnm  et  llle  de  S.-Catliartni ,  péiictrèrMl  dans  Vnté- 
ricur  do  continent ,  d'où  iU  disparortnt  (3). 

Pavaèa.  Nation  qui  habite  l«*  bords  de  la  rtvicTC  Içi, 
•m  M  prennoe  da  Hio-N^gro- 

fl^Mâ,  Le  Mssle  de  ces  peuples  qui  balduieiil  Mtrefoi« 
les  bofdi  de  rApVddi,  fiit^laui  par  Ira  <iaM|iiéraUs  dan» 
la  Tilte  de  Porialégre,  dans  la  province  d«  Ri^Graade  du 

Noitf 

/',7i  ngoas.  Lt-s  ]>r[ip!cs  de  cette  nation  de  tcinJ  iinmc- 
iiiuniil  uui  ihc  lf<  injiires  de  ]■  navifptiea  du  Rii^Pera- 

^i-iav  tl  (11'       i;<.Hi(l'jt'iit<  (5). 

Li-i  I'rru]!i,  les  J'untna.'nit,  l.'s  Pureituma  Vt^Êt  Poyaita 
«,-cupent  les  bords  de  la  nvicre  ïupûra. 

Là  Pelivaret ,  amis  de»  Français,  occupaient  autrefois 
une  grande  <.'trndue  de  pays  vers  le  nord  du  Bri'sil ,  et  par- 
licnliéteincitt  Jaix  la  rapitaincrie  de  Paraliyba.  Ils  denicu- 
raMnldaas  drs  vilU(;es  et  sTsicat  clwcun  leurs  cbauips  sé- 
Ittldianlla  cultivaient  aveesoio»  Os  diaieot  trè<-guprrier> 
et  aotlirojKipli.igrs.  Le  voyageur  anglati  Antoine  Koirei 
raconte  qu'en  i(>oi,le  gouverneur  de  l'eraanilMlCO  partit  arec 
400  l'orlugais  et  .),ooo  Indiens  alliiSs  pour  atU<|tMr  les  Peli- 
varcit  qui  te  trouvaient  a«»einlil<-'«  en  grand  nombre  aux 
bords  du  Rio4îrande  j  uu'il  arriva,  le  septième  jour,  a  leur 
«amp,  qui  renfermait  40,000 individus;  qull en  tua  S.ooo 
et  en  prit  3,000  prisonniers.  Le  cadque,  nommé  Piraiu- 
walh,  fut  lellemeot  huiuilié  par  uoe  si  grande  défaite, 
qu'il  denuoda  la  pais  à  certaine*  coaditieins,  M  décleraut 
vassal  du  roi  d'Kspagne. 

i'Sflsnuefnst.  Ainsi  nommés  pir  1m  Plprliifiist  d'.-<pu% 
te  dîilirict  qalU  occupent,  situe «Btta  las  A'of  Piauhy  et 
Guraoea,  pris  les  froniièires  aséridioBaleB  de  la  province 
de  Fiaubj.  Vers  l'aaude  1&60 ,  une  borde  arriva  dans  ce 
paysecallafaa  avecHicci$  tes  Fazemdat.  On  croit  qu'ils  tout 
les  detreodanb  des  natureU  qui  vivaient  en  domesticité 
Jivec  les  blancs  dn  Toi>inage  de  Quebrob6  en  Pernainburo , 
et  qui  s'enfuirent  vers  l'année  ib85 ,  pour  ne  pas  marcher 
avec  les  liand^-iras  contre  les  indigtnffs  ^G'. 

Piracuys.  Celte  peuplade  de»  Tapujas  l'uii  as»ori«>e 
avec  les  Guayinurot. 

Pitiguaret,  de  la  race  des  Tupit,  muataés  aosu  Pctigua- 


(1)  Diario  da  yiagtm,  «le. .  mnusc.  Ysfes  sanlGsr.lhw., 

IT ,  33i ,  333,  5^5- 

(3;  Cor.  Brax.,  11,  7^,  iee*IOI> 
v3;  Cor.  Bi  «ï. ,  1 ,  101. 
(4,  Cor.  Hiai.  ,11,317, 
;5)  Cor.  Br«x.,l,  aSa. 
«6^  Car.  Brasi,  n,  nW. 


&5 

rei ,  Po^yptanu,  PoliguareM,  Piiiffart*  et  Pûdgoarrs, 
domim'wnt  autrATols  sur  toute  l'étendue  de  lemia 
situé  eatre  k  Bio^raade  eC  le  P»rahyba.  Ils  occupatmt 
particuliirement  les  parties  septentrionales  de  cette  pr»- 
micre  piorloce,  einsi  que  toaie  celle  de  Ciard.  Ces  netnrele 
étaient  d  une  inowoM  tallU,  trèi>lielliqueus  et  anibrapo- 
padaieatla  lan§B«  d«e  Tupinainbas,  dont  ils 
s.  Il*  waiaal  boas  eicbert 
et  grands  pjcbears  i  fa  ligae.  IG  ae  se  Uliaûeat  veair  de 


pliages.  lU  ^ 

paraissaient  »vmr  «dopldlai  ( 


pod  sur  auoaae partie  da  ooras,  excepté  i  la  léte.  Ils  dtaleat 
quelquefois  ea  guerre  avwc  Ice  Tapuyas ,  leurs  roWns,  da 
rôid  de  Rio4jninde.  Ga  iS3a .  ils  /nient chawdi  de  llle  Air 
(amarara  parPédK>>Lo|^  deSousa.  Graiids  amis  des  f  éta- 
lais ,  iU  le.s  arcompognaienl  dans  leurs  expéditions ,  ftt  AtHSM 
alliés  avec  eus  par  mariage»  jusqu'en  iboi,  loisqu'ilsfuiCat 
vaincus  par  Diégo-Florez  Valdcs. 

Le  prmriual  objet  de  la  conquête  de  S.*ltoque  oa  Rio- 
C.i.itkIr  do  ^ortc,  fut  celui  des  Pitiguares  ,  qui  inolesUieat 
Kl  l'jlunie  de  Parahyba.  Selon  Vasconcelloii,  les  Poligoares 
runipi  lii'fit  .autrefois  de  20  à  3o.ooo  archers,  lis  occupaient 
Ij  ra]iiiLiincrie  de  Pemambuco ,  Itamaraca  et  tout  le  pays 
liivi^u'à  1:1  jfrrrt  (il' Cu|(,if)l>j.  F.n  le  i  oi  nomma  Antonio- 

l  cJipc  Camaraii»  t.apic.tiiic- in.ijor  de  ton?  le»  Indiens,  non- 
Seulenient  de  Sa  nation  iniipiar,  iii:<i^  il  .itiiies  peu- 

pl.idcs  de  différeoies  nULiat  (l'j.  La  jjlii|jiit  i\<:  ttlle  nation 
a  été  depuis  lon^pilie  p.ir  les  tapuriiis  inU-.iuniiniri-s  (jui  > 
furent  envoyés  par  Fit  y  Cliri>tovani ,  iironuLT  ic1il;1oii\  de 
Pari  (a). 

Une  partie  des  Pitias  christianisés  occttpe  ïaideta  de 
Valcnça  ,  dans  la  province  de  Rio-Jaiiéiro. 

Les  Pocheiis  habitent  le  Rio-Moja  ,  dans  la  province  de 
Pard ,  et  le  <li»irict  de  Kova-Beira  ,  de  la  province  de  Goyas. 

Lei  Fanons  occupaient  autrefois  le*  bwds  dn  Uanabam , 
au-daantus  de  U  rivière  Cuysri 

Pkn^&niÊ  est  le  uotn  des  Indiens  qai  babîleat  le  rentre 
du  district  de  Parii,  dans  la  prorince  de  8otim9e*.  Mant' 
nuxatihii  e-t  leur  chef  (4). 

Purys  (5),  nommés  îiu^si  Voiitys  et  Pcncs.  G  lie  Lue 
d'une  petite  taille  .  cime  et  traj^tie  ,  li.ibiie  sur  la  rive  sep- 
tentrionale du  Paraltyba  ,  proviuce  d  l:,>pii  ilo-S.tJHo  (autre- 
fois territoire  de  Rio  de  Janéiro);  les  pani-  s  utr  ideotalcif 
et  centraleis  de  1»  province,  près  les  élablis-cincnts  portu* 
gai*.  IU  fr>ajrnt  des  iir>iijri>  jusqu'au  Riu  l'oniha  ,  dans 
1.1  ]irovini  e  ilr  Min.i'-C.ci ar»:.  Ktiivel  dit  que  les  Porirs  qui 

i«'ii.ui"ril  ,  .1  1  iiini'c  des  l'orliiyiis  ,  à  près  de  100  licues 
de  la  mer,  se  nouii  is.  lirni  d<;  cocos  tt  des  pinons  de  pommes 
de  pin.  Leur  wuk-  1  ii  ln^^sf  était  une  espèce  li.iume  qu'ils 
échangeaient  rontrr  un  couteau  OU  un  peigne.  Ili  viv.iient 
en  p-iix  avec  les  Pm  iiig.nis. 

L'auteur  de  la  Corogrqfia  Brazilica  représente  uéan- 
moint  la  plupart  de  ces  ladicasoonnne  «rnnti  d'après  les 


;  i1  Memniiui  Ditu  ùt.s,  etir.,  par  Albuqoerque  CocUo, 
I    \  jM:ni.cTtio5  ,  .\i  linas ,  etc ,  lih.  I,n0.  43  et  iSji 

Cor.  Hijii. ,  U,  ij>5,  loi.  wj,  aai, 

Rnleiro  gfrai,  tMS.>  CSp.  8,  <jwe  MIa  sIs  vida  »  i 
genfio  Pitigaar. 
V.ijcs  l^ouée  i5B3. 

L'auteur  de  Carainnru  dU  que  le  brate  Sergiee  aTait  amené 
au  «entbst  Ttaitsn'dlehoHiina*  de  cette  nation  vatcurcaic. 
0]  Aenlia. 

(4)  Cor.  Br*z.,  Il,  3ii. 

(5)  Mot  qui  sicnifie  brigand,  on  bomma  aadacians;  aluM 
nemuiéi  par  las  Coroidoi,  cbes  Itsfucls  ils  foialBni  des  iaenv> 
aieas.  Yojrea  Eidivege,  Jourael  tieuBréiilita,  toai.  I>  p-  let. 
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.^6  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

habitude»  de  leurs  ancécre* ,  et  dit  qu'ils  ne  font  pan  mfme      Les  Tocanimnat  liâbilent  les  bordt  de  U  ririèra  «la 


■  |>rince 
l  ut  un 


ii«.i£;*>  l'.c  peaux  de  Wte>  pour  couvrir  leui  inuiiii'.  \,c. 
M.miinlien  observe  (  (t>in.  JI .  p.  S9  )  qn»"  <<M  ,iiiir-iji 
lUilp.ui  ineiart  de  IV-ut  l'om  v»  ui  If  J'jrnliyli.i  mie 
finir,  en  l<?.<  rp|jrései>l.int  comme  rJiciiis  tl.ins  tic»  vill;iL;e^. 
Ilf  sf  coiulii'neiu  jiai<iibleinent ,  du  le  piincr,  viis-  -vis  dr 
S.-Fiilcle.>  ;  uni»,  (l«"rnièreni<>iit ,  iK  oui  fail  \.<  i;iieiip  lUX 
CoioA(li>s  de  Valiliia  il.i  l'i'iiui.  Il  p.ir.u!  ixjii iiiiunii'*  '\n\i\i" 
eipc-dition  ptii  lug,ii>e  ,  (jui  reuuniM  \v  Kio-Dorc  en  1  ilo  1  . 
<lt5couvrit  1^  iVi  in<'>  qui  avjieut  ctc  «jL'v.isli  es  par  rcs  In- 
diens. On  ri^ustil  a  Liiu  un  traité  de  paix  ave«  rux  ,  et  on 
en  établit  environ  mille  eo  village  (iV 

Une  hortie  des  Pui  ys  ,  convei  tii  au  cbrialianiswe,  r»l  ^la^ 
blic  nu  village  de  Valença ,  dans  le  dïatfiet  da  Parahjba- 
Wova  ,  province  de  Hio-Janciro  {i). 

Une  auiio  liur<lo  est  iftablie  <l  in>  Ir  voisinage  de  lu  nvièM 
Igna'tsu,  d.mv  la  provinrc  dp  S.  (''dulo. 

I.i'N  l'iii  ys.  ennemis  ilrs  Coroados.  M  ont  pas  encore  re- 
o^niHt  I  I  tinminaiioa  poriugai«e,  à  l'excepiion  d  un  petit 
ïliiiiibre  c^tablisurlesbordi  du  Rio-Farcloet  du  Rio-t*arahyba. 
lit  sont  plu<i  nombreux  et  peuvent  èlre  évaliii-5  à  ^.oon  indi- 
vidus, vivant  sur  le  versant  oriental  de  l.i  serra  da  Onç:^ 
et  dans  les  forêts  au  nord  de  Paraliyba.  Ue  l.i ,  ils  éUndeiit 
leurs  exruritions  jusqu'au  Rio>Doce ,  où  iU  ailaqurnl  ioavenL 
Je*  cannibales  RotocudoD  qui  y  demewent  (X\. 

Les  Çitariu  .ir/miftanai  haUtnttuil  affluent  du  Rio-If«!grOf 
par  lequel ,  .«elon  Acuiïa  ,  on  patit  se  rendre  dans  la  rivière 
appelée  Rio-Crande ,  qui  «e  lelM  dans  la  mer  au  cap  du 
Itord.  Celle  natiao  M  «ert  de  flérhes  aiik|M^Mnnëes. 

Les  Qtuneiguigot  «t  les  Quiriguia»  llaiieitl  deux  oationi 
d«t  Tapavai ,  4|ai  ocevpaimt  k  paya  ficia  de  la  baie  de 
TodtM  os  SantM,  d'«à  île  forent cbaiaét  parlée TupinamlNM. 

Çtiinnimârat.  Ces  anciens  habitants  dn  Keeoncave  ou 
VEnstada  de  Todus  01  Saalùs,  de  la  proriDce  de  RaLia, 
ei)  fiireiu  chaicéf  par  la*  Tnppiiida  et  ea  retirbeot  vert  le 

suii  ;_4j. 

Hot/itirt).  Le  i<*s(e  de  cède  peiipl.ide  es,t  ('i  ilili,  avec  les 
Ccocôces,  à  la  villa  de  S.-Fëdro,  située  sur  lat  bonis  du 
Rie  de  Francbco,  dans  la  province  de  Sercgipe  del  Rey  (5). 

Si^ptm$  tot  la  Bom  des  Indiens  qui  habitent  la  ville  de 
Serpe  mn*  la  même  capitainerie. 

Lee  Stirumm4t  Iwbitent  U*  berds  de  la  ittcwena ,  dans 
le  distriet  de  mime  nom ,  de  la  province  da  Mato-Craaio  (r>] . 

Sorimaons  ou  Sorimans  Aait  le  nom  des  Indiens  qm 
orcupaienl  autrefois  la  prorince  de  SoUmSes  1  au-dessus  Uu 
F^Ki-'Sri^rn ,  et  dont  on  rencontre  encore  les  rctUs  dans  le 
Caillou  d'Arévélos  (7). 

Suma.  Quelques  Indiens  de  re  nom  lialiiient  ta  ville  de 
Serpa  ,  dans  la  capitainerie  de  Rio-Plégro. 

Les  Tabayaret ,  race  dei  Ttapi»,  iscrapeient  nntrefois  la 
rdie  de  Pernaïubuco. 

Tabbajardt.  Ces  naturels  occupent  em ''>ie  la  ploi  grande 
naroe  de  la  (cmi  dn  Hvhieppiba,  de  la  province  de 
baid(R). 


Cit.  îirnï.,  11,  41,  48,59. 

I  j;  Cm   liiai.,  II,  ïS. 

(5)  Tiavcls  l>y  MM.  Spii  et  Marliui,  liv.  IV,  di. 
(4^  Cor.  Biat-,  II,  m- 11. 

(5)  Cor.        ,  U ,  i5o. 

(6)  Car.Bra«..  I,3o5. 

(7)  JKarîo  «ita  fUgim ,  elc. 
f,t>Gnr»Bran.»1I|M). 


QSffDUBIV  iwnBDt  partîmes 

parmi  le(  Portugaii,  Bniniie  on  s'emnera  d'antre»  pMfiei 
bou  rgi  Je« ,  où  l^ni  ton  les  viôllardt  et  In  { 


mêmt^  nom^  ellaant  dn  Tncnotine,  dana  la  nroriace  de 

l'ari(i). 

I,e»  Tiu-unas  habitent  le  district  de  llyit  iliy,  de  la  pro- 
vliK'c  de  Sollinôes.  lia  forment  une  partie  de  l'a  uonataiion 
de  la  v  ile  dOlifcnçaetde&^eatf.eitaéeiattrlmlienleda 

.Solimrie>i  (a). 

l.r>^  Tamatii  orrupent  les  bords  du  Rio-Jnyna,  aflluent 
de  la  Jiiriienna  .  dans  la  contarca  du  luâme  iwBii  proTÎnce 

de  -Mat(>-( ,  1  nsso  I  1). 

Tamomynies.  Nation  nombreuse  et  fort  gnerrière  qai  fnl 
entièrement  détruite  par  les  Portu^ai*.  Ils  avaient  pllUÎeam 
bourgades  dans  les  tics  de  la  riviëie  de  Ptauma,  envlmn» 
nées  d'un  rempart  eonslrnit  avec  de  groaiM  pierrm  èt  d*  U 

terre. 

Le  voyageur  anglais  Rnkst  £|  qu'il  alla  BMlveilt  COBII- 
baitre  contre  eus  avec  les  Portl^pdl,  et  «l'U  necOBpapiin 
une  expi-ditum  rompaiée  de  5oo  leldnls  oc  cette  natMn  et 
de  3,000  lodiena  alliai  penr  nstWger  leur  bourgade  nommée 

Morogr^K, 

Les  asai^gés  6ient  A$»  iortiaa  si  faïknoM,  que  laa  Partu- 
i;ais  furent  obli^  de  m  rrirandier  pour  attendre  du  le- 
•«urs  d'Bi^rilo-aanto.  En  »e  couvrant  de  dairs  faites  de 
longues  cannée,  il»  apnrocliârent  des  remparts, 'y  firent 
brèche  et  péndtrèrent  dans  la  ville,  dent  i«jOoo  hahiumu 
furent  tués  ou  lails  prisanuitie.  Cas  derMers  fitreni 

'  pmTie 

,     -  .  •<  dont 

les  autres  furent  faiti  esrtavcs.  Enfin,  ajoute  Knivel,  «près 
avoir  ravage  leur  pays  pendant  sept  jours,  nous  roioyimes 
la  rivière  de  Paraeiva  jusqu'à  la  ville  nommée  Mmmi.  De 
U ,  noitts  fmvérsimca  la  montagoe  Parap^a<juena  et  arri- 
vâmes â  Tupim-Bcytra^  que  les  Portugais  nomment  Or- 
giina.  Nous  descendhnea  le  U>n^  de  la  rivière  Macuin  jns- 
qu'A  I  I  vilte  de  S.-SéUistiam  ,  ou  l'armée  fut  congt'dii'e. 

le*  Ttimoyo^ ,  nommés  aussi  Tamuiet ,  brandie  de 
pi»,  él.iirnt  .1  ut  11- fuis  maître»  de  U  cole  >iliiue  enti  c  li-  j  : 
et  13°  de  l.iiltudc.  A  l'i'poque  de  1  1  iliVouvi 

r 'aient  depuis  le  Fiio  do  Cilm  de  S  Tlioinc 
U  finirent  par  se  relircr  dans  l'intérieur.  Os  Indiens,  ro- 
husles  et  v.nllaiiiv .  étaient  ennemis  de  toutes  les  aiities  na- 
tions vois  iirs.  excepté  de  celle  des  Tupinambas,  iiuxi|Lii-U  ils 
resspuiblriit  beaucoup  par  les  mœuri  et  le  langage.  ]'s 
étaient  en  hostirité  continuelle  avec  les  Coytarates  et  le» 
r.<ivn.r/e«.  Ils  (i I en I  alliance  avec  les  l'ianfais  au  cap  Frio  et' 
Â  Ric-J méiro  .  i  l  iU  ont  vé<u  en  paix  avee  eux  jusqu'à  ce 
qu'ils  lurent  repouK^é>  (en  iS*i^)  d.iiis  les  foièU,  par  IsS  FeV' 
tagais ,  sous  le  coinmandcincni  de  Mendo  da  Sa. 

On  les  dit  anthropophages.  Leurs  cabanes  sont  plus  solides 

3 ne  celles  des  Tuninainbns ,  et  leurs  vilisges  scmt  entourés 
e  pali>*ade<.  Habiles  aux  exercices  de  la  cfaasse  et  de  la 
pdebe  à  la  ligne,  ils  sont  renommés  comme  muncios,  dan- 
aeurs  et  improvlsàteurk  Ils  se  percent  la  Uvie  ,  tlaqudleib 
suspendent  un  ot;  et  les  jours  de  (ète ,  ils  se  couvrent  de 
manteaux  de  plumes.  Avec  l'aide  des  Tsraoyos ,  plusieurs 
milliers  de  quiotan»  île  bois  de  teinture  avaient  M  eapédiés 
amuellenieut  eu  Frnnce  ({). 


Ti|. 

I.Ttê  ,    lis  I  OTt  U- 

|usqu'à  An^ra. 


(I)  Cor.Brai.,n,  5o5. 
(1)  Cor.  Brar.,  U,33i-534. 
(31  Cor.  Br»..I,3o5. 
(4)  Roh-iro  gérai,  elc.  capilnlo 
ht  o  ge»t»  Tamorotb  i/m  Imlofii' 
Briio Frayrv,  lib.  I,  no. 61.  im 


^ueet  dsriera  ^uaat 
,  Atcolaulenr, 


î.e»  Tapaeoat  babiient  le  pays  sfptentrional  et  inoot.!- 
gneui  du  tlisinct  de»  'rncuirmx ,  province  de  Cuvai  (i). 

I      1  a/'U/'oiO' .  -rinii  A<  um  i  7^),  ont  ilonni.' leur  ni>n) 

à  1.1  hcllc  I  i>  lére  <lii  p.ns  qu'ib  liabiltiit  Il>  ^onl  rom  pit;!"!!!  , 
dli  il  ,  et  idl(nu<  s  (Ips  nations  Toi«iii<'-<  .  .l'.msrdc  leur- 
flcrlte^  Piri|iiin.onrirc>.  Non*  Ifip^'âttiM  rlnii»  un  de  Inirs  l)OUI^> 
coolenaiu  plus  de  joo  f..inHlos.  Diiiat  t  tout  un  jour,  ils  ne 
cewci'pri  1  lit  noiih  a|ipoi  (Ci  des  |kiuIi'S  ,  des  ranai  <l^  .  du  poi»^- 
aon  .  •!<■-.  faiinp<  .  dns  fiiiils,  l't  de  tdiilPS  autir>  i  liivifs  ..ver 
tant  de  fi\ii'clii-p  pt  i.ml  de  fordiiu  ce  ,  «inp  les  fcinmrv  (t  li> 
ehfjiiis  1  Lliis.ii:'iit  de  iiiiiiv  (|iiittri-.  L<^  l'oi(up.ii<  von 
Uteiii  les  obliger  de  quiller  leur  pay!),  pour  drmeurer 
daiM  les  lieui  où  ce<<  derniers  »odI  inafirea  :  les  T'ipaj«io> 
répondirent  qu'ils  ne  pouvaient  pan  abandonner  leur  pay>< 
natal  (ï). 

Tmpajfe*  ou  plui^  Taptaro.  Htxion ,  aoiiMird'bni  ÏBron- 
MM,  qtti  »  Anurf  «m  aom  auM  ri«liM^  llat»<*raMO. 

TVfMnnM*.  CMte  mikn  Ivtliii*  lai  pairtie*  iiattricom  de 
la  riTièN  J«lii ,  aflkwnt  du  Manubm. 

Us  nfMjemat  liabitent  le  diitiirt  de  Hjthwjt  de  la 
piwîixe  de  Solimôes  ['.i). 

Les  Tapprrti'jurK  mi  l'iipj'irnptt  habitent  ti  ronirin-.i  df 
Tappiraqui.'!  .  i'i  l,i<|iir'llF  iK  ont  donné  leur  noiii,  datis  1<) 
province  de  Mritii-tîi  os'-ci 

Tapprs.  Ceux  de  l'est ,  de  la  proviore  de  Paraunà  et  de 
celle  «rUriigaty,  Aient  rMidle  i  «m  eîe  domcaliqiie  par  les 

jétuites  (5). 

Les  Tapuya»oa  Tapuiat  (C^).  Vi  plus  ancienne  race  de«6rê> 
silicn^.  étaient  nombreux  à  l'arrivée  des  Europt^ns,  qu'on 
en  compta  jusqu'.i  -6  nations  {7)  ou  peuplade^ ,  dont  cha- 
cune avait  un  clief  particulier.  Matlrei  de  toute  la  càle»  de* 
pui«  l'embouchure  de  la  Plata  jusqu'il  l'Amazone,  {leoreu* 
paient  il'un  coté  i5o  ,  de  l'iuitre  aoo  lieues  de  lon;;ueur,  et 
s'avançaient  dans  l'mU'i  icur  plus  avant  qu'aucune  autre  peu- 
plade. SVtant  divii*é^  en  tribus  hostiles  ,  iU  dilllilHIÀfem  de, 
nombre  et  disparurent  peu  i  peu  des  côtes. 

Une  peuplade  dei  TaiHMu ,  dani  l'kuâieiir  de  Bahui , 
occupait,  à  80  tieme  delà  mer,  «a  paji  muiagneux 
d'environ  300  lif>ues ,  et  Aah  eu  («ene  aeee  ht  Ttipttiai> 
d'un  rôti-,  et  lei  Arinopira*  de l'anCrei  Goi bidîeiwlâiaHiient 

Cdre  leurs  cheveux  ei>  trewce  jaM|u'afl  milien  du  corps, 
femme*  portaient  un  bonaM  en  Aoffe  de  coton.  11^ 
«omlMltatent  arec  l'arc  et  le>  flèclie*  etatcbercbaîent  point  à 
faite  detconqu<iei.  Ils  mérilaîeMpliil  de  wnGante  que  le» 
Tnpniai*.  Lears  cabases  âaient  bien  eenilriiilei  et  pi  Opi  PS 
»  U  défense.  lU  te  terraient  de  haman  et  fisaieiit 
MMlleineni  d»  feu.  Ib ne cnlavaieM aoenne  plante,  excepté 
|p millet,  ne  pccsMaïeut anrun  ioMtrunieni  propre  au  tra 
'  'd  ,  "t  v-v  1  -r  r  i<.,-  r|,:isM'  Pt  lie  friuts «aavagce. 


,èref 

eifelaU  prèi  W 


BB  L'AMÉRIQUE. 

Une  antre  anipliidie,  4|ida  ! 
reption  qu'elfe  Mfaîle  d^e  di 

Rio-Frio. 

Les  Tapiiyas  de  R^coBtave  Aaîent  cfaanrf*  par  las  Té- 

pin.iiiilxjs  qui  occupaient  tesdeu  lifW de  ^••FnMMiaM'. 

Le,%  1  apuyas ,  qui  occupaient  le  terrîtoîi»  dn  la  preieif 
de  Rio  CiiiiHic,  i  l'ariivre  des  Porlugais,  ca  fiarcnl eipnM 

par  l  es  derniers  après  plusieurs  combats. 

Selon  1rs  /tnnaiet  bittoriqutt  lie  Brrredo,  le*  Taipttyat 
ûtaii-nl  1rs  seuls  natuirls  connue  de  Maranham  lON  dn  naît» 

lr.>;>e  de  Aiies  da  Cunha  ,  en  i635. 

Vasroiicellns  |>eiiil  les  Tapuyas  qui  habitaient  le  Rio- 
Ciandr  dos'I'.ipuyns  cantine  baibates  et  anlhn>|K>plia(>Ps 
d'autres  auieiirs  \cs  irprrsentent  comme  le»  inoins  cruels  de 

ii.li>  Ii's  liii  siliriiv  ,  c'L  |.n'li'ndent  qu'ils  ne  luaieiii  j.mi.ils  les 
pi ivQiHiiei  1.  iicluu  le  ilipport  \éridique  fait  m  par 
l'intpndanl  de  la  capitainerie  de  Kio  >i'j;rri  ,  l  i  iidiii  de 
Tapuyas  qui  habilail  pics  île  Ijimuic  tlail  .iiilliio- 
pophage.  Ils  port  uphI  |ip>ur  mai  que  distinctive  m  '  i  n 
noue  et  laipe,  qui  »  cietid.ilt  dr  s  oïLiUes  jusqu'jui  na- 
rines (2j. 

B^^rliTUs  donne  de  loni»«  di'l.iils  coniern;>til  les  l'apuyaS, 
iimis  tli-s  lli  ill.ii^d.ii*  .  «ini  li.iLiiliiiciil  ;.ni  Ips  liords  du  Rio- 
Grandc  et  dans  le  pays  de  (  j  ii.i  rt  dp  Mai anli^mi  ,  'ous  un 
clirf  nommé  Jiindovnt$  oa  Jvannrs  U  )  .  Ils  -oni  ,  rn  géné- 
ral, d'une  rOMiplet'fm  rtdjiistp  :  l'.i^jipri  dp  leui  vi-ai;e  e<it 
menaçant  et  lem  le^ml  l.iiuuilip  ;  ds  liiii  Ips  rlipvcux  (lès- 
noirs  ;  leur  vites>«  à  la  course  est  extrême  et  le  cède  .'•  |>piiie 
h  celle  des  animaux.  Ils  sout  tous  anlliiopopliages ,  et  Ipur 
répiit.^tion  de  cruauté  les  fuit  redouter  des  autres  sauvages  et 
des  Porliig.iis.  Il.s  mangent  les  cadavres  mcme  de  leurs  pa- 
rents, dont  ils  conservent  les  os  avec  soin  jusqu'à  la  célébia- 
lion  de  qui-lque  festin  sole^nut.  Alors,  ils  réduisent  ces 
ossements  en  poudre,  qu'ils  avalent  a^rès  l'avoir  délayée 
dans  de  l'eau  '^X], 

Lei  Taraguaigos,  a.ssoii<fa  de»  Ctta|mnrae}  âaient  de  la 
grande  nation  des  1  apuyas. 

Les  Tctrainambdirs  occupent  la  cAte  depnîi  la  baie  de 
Turyassû  jusqu'à  Caheté ,  dans  la  proviaeede  Pard.  lt(  aoat 
grands  nageurs  (41. 

Les  Tememl/6^  ou  .l/jd/viecnern*  de  la  nation  tupi,  mais 
il'un  tcint  plus  lilanr  ,  ,iu  imuiljie  de  Lt.ooo,  demeurent  dans 
le  pays  de  M.irauli.iui  .  sou-  eacupir  héréditaire  et  sept 
c^lpildines.  Ils  sont  icLiiar(|ual)Ies  à  cuise  de  Iriir  dégoût 
pour  les  liqueurs  spn  itueuses  et  leur  habitude  «le  inan[;pr 
de  la  terre  (ju.nnd  la  iiniiri  dure  manque  Ils  sont  souvent 
inoleiliis  par  d'. ailles  peupl.ides  de  la  mèiue  origine,  les 
Pachrlis,  «liM  sont  rannilxdes ,  f>t  les  CilatuMMVf  «pia^aicilt 
abandonné  Valdeia  de  Goyaz  (5). 


et  lulo  m&nofferfn  do  que  barbara.  Voy  ■  Maiuniût  kMtrieM  Je 

Ko  Je  Janeiro,  lili.  I ,  c  I.  Voir  l'année.  i5S7.  BxnédllMui  ét 
Mendo  d»  Sa.  '  ■ 

<l)  Cor  «r«ï.  ,  I,  3<l. 

(■i,  Viisez'i'expédilion  deBmeltliMlcL  ' 

(3)  Cor.  Bras.,  U,  539. 

(4)  Cor.  Brai.,f,Sil. 

Bram. ,  I.  tf^-ty,.  Veya  l'asa«e  ifoi. 
(0>  Mol  qui  s'unifie 


I^'i  principales  riaient:  i*  le*  AqaWnM;     ht  AiaaiitM 
1rs  r«ncaiarM  ;  s*  Ice  Gusarat;  0*  leeGnajot 


y  les  A  ymgi  es  , 
j'  le»  Giivguos  ;  8' 

lo°  les  Maudcvc]  ;  1 1>  lès 
Maperas;  14*  les  Pâlies. 

lY. 


les  Iphfa|r«cnplaea«9i>lci  Jaboma-ApnmVH; 
■atiaiala  $  in*  kê  Mw^nlle*  j  i3*  W 


(1)  Lib.  I,  J  i4J.  Oentio  Tapuya  ,  grnte  inria^n,  1 
de  carne  lnimtina ,  umigu  de  fpierras  et  trviroes. 

(a)  Diario  da  yiagrm ,  etc. ,  par  D»  Veij»  et  8«m  P»*e. 

/totdro  (fend ,  etc.,  capUulo  i8d.  ^aelruta  _ 
ifU» 9*  Tapvyat  poMuias,  aie;  cl  «y.  1*5.  /ÙB  fw*  s»  MCMM 
o  tHi9  am  ipim  wmmm  m  ontM*  T»pvgr^,  rte. 

(S)  BarlteuM  de  Mus  g""''  Uratiliam.  p.  îl^-aSÔ.  Ar 
Tapuiarum  mnde.  Àmtletàcdami .  1647 

Voyei  aussi  Maregrmka.liy.  Vlll,  cbap.  l3.  De  Tapu^fmttm 
t  ctmsueiudimbii»  e  tvtatione  JaeoU  BMi      MUgaol  «wMf 


titer  iUos  vixerat. 

History  nf  B>n-jl,\>»r  M  S  uil..  v  ;h.  iS),  oA  il devBe beau* 

coup  de  dc'nili  concernant  les  Tapuyas. 
(4)  Cor.  Br«ï. ,  Il ,  iç,7- 
(|5}Gor.  Br*a.,  U,  atiS. 
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Les  TrmimMt,  tmmk  fu  fudmiMy  «ntanni  Tïmàmf 
HO*  et  Ttmtmine»,  IwllilMtiit  aMi«C>n  Im  «àu  «iMAr  ««tre 
Je  Rin-Franci.sco  et  Baliia.  Lmtr  chif,  nommé  Mataenyà- 
guMM,  et  pat'  le*  Foruigaii,  Gmtdf^mto  «m  Gnud-Chiit 
•cciipato  l'mdn  mte*  «on,  «tMito  à  r«iiibMdim«  4l«  Rio 
Aném.  Cw  bi4Miw  ^ttltat  ta  cnncmû  cnids  «les  Ta- 
moyoi  (i). 

ren».  Indiens  qui  «ceupent  le»  bor»!*  de  h  Madeirs.  En 
1716,  <m  fit  «ne  expédition  roiiur  eux.  Kdf  fut  roimnin'l. 
par  le  «pilaine  en  dicffle  l'jtH  .  Ju.m  ISirios  Ae  Gt.fiiM 
qui  fui  iiovii  d.ins  >on  r;iiiOt  |>,«r  1  1  clmlp  «l'un  ai  brp  | 

Le»  Tiiiiljjr.is ,  noriiiu^.  aussi  Tnnihira» ,  iitbilrnt  le> 
bordidu  Rio-Alper(-!it.i«.  vri  s  \e  ^i,,!  ,tr  la  province  di>  Ma- 
r«nliain.  Il<  «nrit  ilU  ist^s  en  (l.  ux  liordr;)  :  l'une  ,  noiiinidr 
Tim/n-ia^  d  I  Maiia,  qui  drineure  dini  le»  Loi*;  l'autic. 
Tjrmùira<  de  cannHIa  fina ,  aux  iainbes  fine*  ,  ainsi 
noininét  &  ciune  de  leur  itoti|jle«K.  Ob  puCCMld  ov'ib  COurcut 
antri  vite  f^u'un  clieval  (3). 

I^s  (  irnhyrss  qui  habitent  k  l'uneM  de  Pasloo-Bonil ,  i« 
divisent  en  deux  IribiK .  dont  1»  noms  «e  rlisiinguerit  par  l.i 
terminaison  en  kram  el  grz  Les  prfmirr«  ront  Jiara 
nirkian»,  \<!^  Capukrans ,  les  Parrra  nrkiant ,  les  .Vomr 
kian  t  fi  |p>  Mara'iitkrartâ ,  qui  deniemrnt  vi»-;i-vi<  |.i 
peuplade  d  Ainieida  del  Bey.  Le<  scrouds  nonl  les  Pto- 
cobfrt,  1rs  C'anaj'gfz  et  le»  dygrz,  dont  br  pins  crande 
partie  deineaie  près  de  la  rmrrcdes  TtieiDlin»  M  «in  l-'a- 
rinbn.  Fresi|ii(>  i<><h  sont  apprivoiiÂ.  Lot  PSocobgcc  sont 
les  plus  lielliqueux  (4). 

Les  To'ayàrai  on  Toiaymns  {Bfito-Fnjrc)  rfiaicm 
probnbleiiirni  de  )j  lufint  tr'îba.  Ce*  rnitoreb*  4|t»i  luibi 
taîcnt  anirefois  la  rdte  située  e ntrt le R io-FrinriiCO ei  KaLi.i 
préieniblicnt  éire  te*  prim  er  du  Bnbil.  Ib  firent  une  long u 
guei  re  contre  lea  PUigtmrrt  (5). 

ToAi^fres.  Celte  nation  «e  ligua  la  piemière  avec  les  Por 
tngiiiK  «it  iTiio,  et  lenr  rendit  de  grands  «ervires  romme 
g—rikni.  Un  dfl  Imn  dieiit ,  nnrntné  Piragybe,  fut  réioin- 
pcfMéiTuiM  penaion  ecde  Tordre  de  Chri:it  (G).  Un  aune. 
Rommë  T'iri^rna.  qni  eut  l'œil  perrtf  d'une  (li-Hic.  l'.it  i  idia , 
en  disint  'qn  51  voyait  assex  rlair  avec  l'dutre  pour  rairtcre. 

l.FA  Totii.^  i^ni  un  vit1,ii;L-  piès  d'EtlramoB,  dam  h  pro- 
vinr(>  de  Rio-Gi«nde  do  étoile  (7). 

Tufniyot.  Les  débris  de  ceux  nui  formaient  autiefois  le 
boui (le  i'opinamlMra .  à  l'emlymeharp dp  !;t  M  idt-ira,  furent 
ensuite  étnliim  .1  rclU  de  l  op-iyo-.  lK  >r>ii(.  dit  M.  ilelaCon- 
damine,  tout  ce  qui  reste  de  la  raillante  nation  dexTupi- 
narabi5i,  dominante,  il  y  a  detuattciet,  daoa  le  Bitfail,  où 
ila  ont  lai-ité  leur  langue 

Li'<^  Tonuriliit  Inbiient  la  cMMiM  4a  HyntaliT,  à*  la 
prorince  de  Solîinoes  (9). 

Le»  TVrvmwHM  habitent  pfèi  le*  «ooima  d«  Hyabary  . 
•lans  la  monnca de  Par<,  mm»  k  latitHde île  si  ddarés  ei 
"'(«•>. 


CBAOllOUKaE  SfSfORIQUE 


(I)  Mcmoriiu  hinoi  icas  dr  Rit,  ,fi-  Janeiro ,  nor  Pizarro  » 
Araujo ,  tom.  I,  liv.  T,  cha[K  i ,  n.  1  K. 
(ï)  Diarioda  Kinpem  ,  «(c.  ,  maïuncril. 

(3)  Cnr.  Br>/.  ,  II  .  265. 

(4)  Pcrcir»  ilo  Uajja  ,  «ri.  I»dioi  Schtig^t. 

[S]  Vajcuncfllo»,  A'olicias,  rte,  liv  I  ,  n   ij  cl  i56. 

(6)  Él»b.i  en  Portugal  par  lo  roi  rXr  js,  rn  ijia, 

(7)  Cor.  Brilz.  ,11,  a  16. 

{8)  VoyiiRe  de  La  Condamine,  p.  1(1. 
(9)  Cor.  Br»i.  ,  II  .  53û. 
(io}Cor.Bfas.,II,  aB5. 


PetnladadaU  nation  tapuya*,  qui  habi- 
■alt  avlroMi  Kîo'Crande,  derrière  la  capitaiitei-ie  de 
Porto-Si-giiro.  Elle  a  disparu. 

Tueunant.  bidiensqui  furentétablii,  en  1 7.'>i|.  dan<  1>  ville 
de  S.-J(xsepli  de  Javari ,  «ituéesur  le  bord  mëi  i  II  )M  li  Ui  Ma- 
ranhniii.  Le-  Tndiens  pratiquent  Ij»  cin'oixiMon  pour  1rs  denx 
sexes.  {'.■■■  <Hi(  ordinairenii'iii  1rs  incrrs  nuise  chargent  de 
ropt'iatiori  .  que  l'on  rt'It  lin-  pu  une  (grande  fr'le  en  donnant 

Un  (101  II  ,1U  nou  .  L  ^  Il  I  N  :  onri>_  Lp  iMi  .H'il  l  1'  <li  -  '  I  Cl    [  li  l'r  cette 

ii.itioii  est  une  r.^ie  nuire  >  i  ciroil*!  q«t  va  de»  OrciUesju*- 
qu'au  ne*.  Lest  hoimne*  se  rouvrent  le  milieu  llaaorpt«M 
ccoive  d'arbre;  les  femmes  vont  nur«  (1). 

Les  Tambi'ranicni ,  de  la  rivière  Yuptirai  ont  tons  le  vi- 
i^tat  nnir,  et  portent  à  la  lèvre  infriieiir<>  un  trou  lionrlid 
[i  ir  une  espèce  de  loarillon  nuir  et  rond  {-i). 

LtK  Tummimiœ» ,  ennemis  dex  Tuninaqnes,  habitaient 
aiitiefoiii  la  ville d'e^iriu>6aRto  (S).  luontMdétniîttftir 
le*  Portugais. 

Les  Tiipigiias,  alliAdcaTupinaquins,  orcnpaienlanlr^ 
fatal'illtliriMrdu  pays  entra $.>Vinrent  rt  l'em  imbiieO.  An 
tem*  de  >a  conquOir ,  c'ét.iU  nne  nation  pimsinie;  mail  die 

a  été  anéantie  |>ar  l'esclavage  de-  '*oi  tut;  -Ik 

Le*  Tuinnar» ,  descendants  de«  '[  .«pnvai,  ressemblent 
aux  Tupintmbas  pour  la  siumc,  l,\  .  ouli  iir .  le  I  inf;iii;<- et 
les  inffiiirs.  Ils  ne  dif&rent  pas  pUis  ensemble  que  1rs  habi- 
tAiitsdr  I  lUxinnr  n vec ceux  de Bafaîa. IliM  ligaakiit antt*» 
fois  rijiilre  li-i  Cilicu's  {f,). 

Lfs  '/'iii'iiiaiii/ lit  [il]  sdiil  d'une  taille  iiioveiine  et  liii'n  pro- 
portioniiée ,  r.i  d  iin>'  rnulem  |ilus  (l.iiie  i|ui>  les  «litreN  tri- 
bus. Ils  ont  les  |ii'-<i«  jir-iJi-,  n-  laseni  l.i  (tit-  et  s'ai  radient 
le  poil  de  toutes  le-  pu  lir-  iln  roryis.  l'iiibuslcs ,  belliqueux  , 
ruscs,  grands  cli<is>t-urs  et  p<'<  linu  s  ,  iK  éiaiciit  la  nation  la 
plus  raiUaiile  de  la  i.xce  de-  Tnpis;  rlle  élnit  au>.si  I.1  plus 
n'panduedi'  tomes  (  el|e>  du  Kiésil.  MaSties  de  toute  la  «'6le 
de  b>ihia ,  il*  »e  divisnent  rn  Imudes  hostiles  le>  ut>s  contre 
le»  iiulret ,  vivant  dans  des  vdiages  séparés  entre  le  S.-Kran- 
cisco  et  le  Rio-Keal  jasqu'.î  Bdii.-».  Ceux  cn-de^.î  «le  baliia , 
étaient  ennemis  de  ceux  él;iblis  de  l'autre  rôle  entie  le  Hio- 
P.<rjna.i><iu  et  le  Rio-Serégipe.  Ils  se  fesaient  la  gucira  en 
nn  >is  A  l'arrivée  d«»  Plàrluyds,  m  fifaMl nombre  venait 
d'être  tué  on  blessé. 

La  cause  de  cet  hostilités  était  l'eaUvement  d'une  jenne 
femme.  Les  principaux  chefs  d'Ilnpariea  ayant  épousé  rette 
querelle,  fuient  soutenus  p.ir  les  tribus  du  Rio-Parai.ui.  et 
les  Tupinaiiiliis  <le  Bitiia  furent  vivement  attaqués.  Pltl» 
sieuis,  qui  |>.t.?k.'rcal  ^  I  tlc  d'Ilapirica.  peuplèrent  le  Rta- 
iagnaribe,  'TinUare  et  la  ente  dUben».  lU  finirent  par  former 
de*  Itibin  divisées,  et  priicnt  denouTnmK  noms.  Il  y  avait 
autrefois  quatre  nations  connues  sOUS  le  nom  de  PipiptMf 
Oioco,  Vinan  el  Foiivé ,  qui  avaient  la  haine  U  plus  invé- 
térée les  uns  contre  lea  antres,  loisqu'tls  orrnpiieni  un  pays 
sauvage  de  3o  lieues  carrées,  situé  entre  les  rivirres  Moxoto 
el  Pdjrliu  ,  près  la  srrm  d'Arai  rjpe  ,  dans  In  province  de 
Pcrnaniburo,  Plusieurs  tribus  h;ibit<iienl  l.t  rote  silnéeenirk 
le  Ri»-Fraiieisco  et  B^hia,  oà  leur*  villages  étaient  compO'- 
sés  de  six  ou  sept  cdMM*,  chacune  contenant  vingt  ou 
trente  familles. 


(1)  HfnWe  «As  ytugmt  els. ,  manuserli. 
(1)  IKania  sla  fiagtmt  elc>  •  manuicrll. 

(3)  VateencellM  »  1 ,  a».  47> 

(4)  MotÊtn  fanaEy  alc*i  VMWiacfH* 

C5)  Nemm*  atml  nîisiviitnmilMauito  (de  %*t;),  Topi 
baâ,  Zl^wmftfa  et  flyÎMHtftnsei. 


Un  Ir.iit  I  Pimrqii.ible  de  ces  pf  nple";  eit  que  ,  lorsqu'il-. 
Iroureni  U  tombe  d'un  eouciui,  il»  eu  reltrtni  le»  o»ïcuient.'i 
pour  I»  réduira  ea  |iouilr«. 

n»  firent  une  Ti^oureuw  rriitlAnce  contre  les  Poriugai*  , 
en  1640  ,  lorsqu'il*  mas^arr^rral  le>  colonxde  Ptfi-eita  Cou- 
liobo,  dans  l'ite  d'Itaparica.  En  i^ja,  ils  t'allièrent  avec 
les  Tamnjros ,  pour  l'haMier  ces  élran(>ers  ;  mais  il*  furent 
VêiariWMr  Saléoia,  au  r«p  Frio .  et  cUasséji  dan«  l'inlrrieur, 
IlSM!  d&pcfMrmt  fteu  1  peu,  apn»  avoir  abaiiHonnc  leurs 
terre*  |ioitr  iIp«  liqueurs  fortes  qui  leur  forçat  liiMiriii es  par 
les  Porliiçais, 

Les  rc «H  lie  M*  nations  «tMtukmnèicnileiMpajt,  cl  s'éta- 
blirent à  l'ile  I  laquelle  itt  donnivciit  knr  mib  de  lyp/- 
itamlat  (1). 

Celte  tie  e«t  ppTipliV .  Hit  Ip  père  AeiiSa,  tfc  cet  vailhni* 
,qui.  ''M^  '!<'l:t  inn.|u<^iedmB«é»il,alnènnttaieiix 
omner  Ifui  <;ii>-  dp  ^indre tenT liberté e<  te  aou- 
BMttie  à  U  ruile  •loininatioD  dès  PortUgalA  LalMRM  quatre- 
viogt-qaatre  ^rot  vilUgi-t ,  iU  w  mirent  en  DUrclie,  et  pas- 
■inntâ  la  inaiagaorliedftiCoMiiliérei.  Ils  imvenèrenttoaie. 
il»  rivièrf  qai  «aeeadent  i»  cet  montagne*.  Uae  pairtie  sv 
nndit  près  la  «outn  4e  Cnpri  j  otatt  «n  Espiçnol ayant  fait 
fcnetler  l'an  d'eas  qal  avait  taé  aae  wlie,  itt  ne  purent 
•nnlTrir  cette  injure  :  tt ,  »e  jet.int  dans  leurs  canots,  iladeS' 
cendifent  jusqu'i  reiie  grande  tIe  qu'ils  occupeniau-ourdliiii. 
€ett« nation,  c«Mimie>t>il,  est  forte,  brave  et  raillante;  iU 
«nr  le  césar  il  noM*  et  «ne  gtandenr  d'ime  telle,  qu'ils 
pourraient  en  dhpnter  avec  les  peuples  de  l  Europe  tes  plus 
accomplit  ;  ils  sont  fort  opirîioels  et  fort  ioielligenu.  IU 
parli'Mt  1.1  lanj^iic  gi'in'rale  du  Bri'»!!  (j). 

L<-ï  TiipinaijilMS  l'e  Miiranliam  ï'opposrrent  forlement  i 
rriabliueiiient  des  Franfait ,  et  plus  tard  à  i-elui  dps  l'.iit  i- 
^iii;  iiMis  ils  furent  rainrus,  en  1616  et  i6i0,  p^r  te  capi- 
taint-  JeroDÏino  de  Albuqnerque. 

En  t66i ,  an  assez  grand  nombre  de  Tupioamba*  consen- 
tirent â  foi  mer  des  peuplades  particulières,  et  fucvnt  em 
ployës  3t  U  suerte  contre  d'autres  nations  accoutumées  à 
respvrler  et  à  craindre  lear  nom.  Il  s'en  trouve  aujour- 
d'hui (1775),  dit  l'intendant  de  U  capitainerie  de  Rio- 
Nifgro ,  dans  les  peuplades  des  villes  dé  ConM,  Cacttftt 
AitfvéJoj  mais  ils  j  existent  sans  gloire  et  sans  néon. 

Les  Tupiiiambàt  dè  Sarfni'  ''e'  tunwt  téimb, 
T«n  l'annût  1G97  ,  par  4|mIi|1ks  colons  port«g|ils  et  des 
ttisiioiinairts  jtf>«lss. 

En  lyîg,  lors  du  voyage  du  rauitainr  Pedro  Tejeira ,  il  y 
en  avait  une  peuplade  sur  I  s  bords  de  1j  Mjilcira.  Le» 
voyageurs  allpiitanils ,  MM.Spixpi  M.miuv,  i.noutciit  qu'il 
existe  encore  un  petit  nombre  de  riipiuiiuil«s  c'cliappi'i  aux 
yurncs  rontinuellrs  qui  l.-iir  ont  lUô  faites  dans  le  fillâge 
de  'rii|iiii,iiiibai.»ii-i  .  iii.uiiipii.int  /''i/j'd-.Voirt- 

îl-iii^  .St^de  i  I  u  1 1  |  M  r  iiiT  ,  riii>lolie  dt*4  l'upiii.iinbas, 
fhris  -,uti  oiiM.nge  intitule  :  fl  'alu-lui)tige  liitlonu  undBet- 
ir/irei/iang  t  uur  Ltlndtrtififte ,  OU  Histoire  vé>ilable  et  Des- 
ckipiioo  d'un  pay«  du  Nouveau- Monde ,  liabilépar  «le* 
peuples  ^auvaget ,  nus ,  cruebet  anibrapoplhaps.  K.  Fta*e« 
tort,  ii>36,  I  vol.  in-4». 

Uauteur  de  Roieiro  gmU,  «/e. ,  donne  beaucoup  de  dé- 
ttilssur  cette  nation  (voy.  caip.  150-176),  ainsi  que  ctlai 


DE  L'MIfiRlQIJB. 


de  Con^ntftttBrmùUt»,     II,  9a, 


lia,  i40|  rt6> 


(1)  Vojres  Isa  aanto  tSyt  et  i8i6. 

(0)  Aouia.  la  rivitre  dn  Amaannet,  ab.  6» 


n.itur.ilistps  allemand!,  MM.  Spix  et  Msrtias,  ont 
■,  avrc  uiisoii  ,  qup  Ir-;  peuplf»  du  coniinrnt  am^fï- 
I M  nient .  iliin<i  Irur  lii-loire  p.ii  ti>  iilirt e,  ilt't  éuiigraliona 
s  lubUlilfS  à  rellpî  qui  iiinrnt-iciil  ni  Lniupt*  le*  liabif.inlS 
des  liautPH  n  pinns  du  i  rntic  de  l'Asie  Les  recbenbrs  d'un 
célèbre  vov.i^rui  ont  ()4iiu  lurtire  l>oi^  de  doute  que  U  di- 
reition  dv  tes  éniigrstiuns  a  toujours  Cté  du  m  id  au  >.ud. 
Mais,  outre  cr»  grand»  luouvenieiiU  de  pupuUiiun,  >i  y  en 
a  eu  de  paitiel-i  dans  <liHeieiiie>  dneiiioti^.  l'iir  exemple, 
l'airivée  dr»  Europ^Vris  ^ur  la  loïc  du  Brésil,  a  probable- 
ment rclViiile  d.iiiK  I  iiui'iii'ur  le<  iiibus  I  s  plus  puissiintcs, 
tondis  «pie  lesaulir»,  ppn«4Utquii  y  ;iiii.iit  plus  de  >écli- 
rilL-  poui  ellfs  .1  kc  oindrf  :»UX  l'orlu^n*  Pt  .'i  s'établir  p.irmi 
eux.  «e^lci-nt  d  m»  It  uiN  ct.iblt^eitieiit^.  (Jcl'.i'  <i|iln>on  eit 
confirmt''-  par  1  énii^i dliuii  K>  tilaiiic  de:>  I  up:iiaiidias  qui 
lorin  «ient  la  nation  I4  plus  iinporlanle  qiir  1cj>  l'Aimpc  pn^ 
pws»enl  trouirve  sur  U  cote.  lU  ont  opà'é  Irur  nniuvriiiPiit 
rétrograde  du  littoral  de  ILibia  et  de  Perniirnburo  à  Mai.in- 
liaiu  ,  l'aii  et  le  long  du  Neuve  des  Aiiiaxones  jusqu'à  l'eru- 
booi'hure  de  U  Madtfira,  cà  l'on  voit  les  derniers  reste*  que 
U  guerre  il  épargnés  dan»  !•  village  do  tiipiiianslMraiMt,  ac* 
luellemenl  Vill«-No**« 

l<es  TupinaptU  9m  Vt^attques  quittèrent  le.«  enviions 
de  PerMMbnco,  poitr  if^liiblir  sur  la  côte  mire  la  rapt  lai- 
nerie  (|'II1>«M  «t  cdlt  d'E^piriio-S.mio ,  où  ils  {bmirsat 
uoe  peuplade  wniibsea*c,  qui  n'caisia  plus. 

Tupinikùut».  Selon  Rans  Stade.  *m  ladlaw,  qnl 
avaient  recons*  h  domliwtio»  dos  Portufata,  occupaient 
les  montagnes  de  la  eopitaincrie  de  S. -Vincent,  i  pins  de 
i"*©  licuesdans  rintcrieur  du  pay».  Il»  ont  i!i>|).iru. 

Tiipiniquit  ou  Tiipiniquina.  Cpitir  iKilion  ,  qu'on  rroit  être 
i.r  même  sourlie  que  les  'l'upiiKie- .  leurs  voisin*,  oirupail 
une  étendue  Je  pays,  de  diîj^iiw,  .<ilué  enti  e  k-  Cimainpeet 
le  Crirarp.  Lp>  Tupinininn»  étaient  habdis  coniiup  nniins, 
rbas-^urs  et  pêciipuis  À  la  ligne.  Dan<  (CS  fsieif  ices,  lU  sct- 
semblaieiit  aux  ']  upin.iii.ba>.  A  b  guerre,  ils  ëiairni  actifs 
et  enlrepienanis  (^onféil.  i  e>  .npc  \es  Goytacaie» .  il»  détrui- 
sirent la  piPiiiirre  rolonip  d  E«pirito  -  5,itilo.  II5  firent 
au^si  la  guerre  rontie  le;»  premiets  colons  de  \a  comarca  dos 
JlliTOs,  dans  la  piovinre  de  I>  .lii.i  ;  pii-.iiiie  ils  firent  la  paix, 
qu'il-s  observèrent  lidèlemPii I :  m  .1»,  se  (innvanl  comprimé* 
par  les  Tupinambas ,  «l  un  roic,  et  de  I'.iuup,  par  les  Av- 
mores,  ils  abandonnèienl  li-ur  p.iys  |)i>iir  s<?  mettre  miu.su 
protection  de.s  jésuues.  pi  t  int'Iei  .Tve<  les  crions.  Les  mis- 
sionnaires envoT  iirnl  b  <  i'ludi..nli  du  collège  de  la  capitale 
i  Almeyda,  pour  y  appipndic  la  Inii^rui  tupiniquitm.  Fn 

i'>i3,  iiii-ge  Lopèt  Bixorda  présenta  «u  loi  Einmanoel , 
tioti  n»tuiels  de  cette  nation  ,  amis  des  colons  (1). 

Les  Tiipinn,  qui  occamiani  le  pa|S  entre  les  rivières  d'I» 
tanliarmet  Ctnnanéa,  tKclotitrent  hgnenreeonlvs lesl^ 
tugais  en  iSGi  (3). 

Tupis.  Let  Tupi*,  qui  furent nsttres  de  louto  Li  côte  da 
BrénI ,  lorsque  tët  Tapuyas  curant  ^lé  refoules  dans  l'inté- 
rieur, se  divbèreni  en  idie dilK-renics  nibus  ou  nations, 
doottesprinciplct  étaient  In Calittdt,  les Carihos,  tes  KIih 
goares,  les  Tabayres,  1rs  IWoyas,  les  Tnpinambv,  ke 
îupinaes,  les  f  upiniquins,  elr.  (  Toycs ces flBOU.  ) 
Les  Tupinaet  ressemblaient,  etroNlMir,  «wh>iiimUo»-, 


(1    Llaiiiiatn  de  Goc>,  croil.,p.  I,  cll.  59. 

Cor.  Rfuz  ,  U,  Ji.  (6,6g,  ^2, gfi,çi&,g^ 
/ItUirogemI,  rte.,  manns.»  cap^  Sf.  An  ^ 
«00  ot  Tupiniquit,  «mm  vU»  m  naslles 
(a)  Madra  de  Dess,  Kv.  I,  no.  ijS. 
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mœiiri  el  li  ilViHi(l«,  anx  Tii|iin.iml).i5.  Learl  •n:;(j;»  diffcre , 
man  ni'  iDi  jirm  icie  que  ei'liii  «le  n  il  iinrs  prfu-inrr*  du 
PorlU£;,il  (-11  11  cl  If.  L«lirt  aiinîlrrs  pn'inul  iirnl  .lr^(■Cllllll■ 
d'anc  ini*in<-  f  >mille;  r»»[»^Ti<)  h.i  i  ri  il-m  p  'i|i)i-s  t  i  iii-ut 
presque  {OU|mirs  en  lio^iitit.'  Li-'.  rii|Mri  h'-,  cl  ■iIIimik,  i  <■  ■ 
Csrtlaif'nt  toutes  1rs  autres  l-ih  is  coiiniir  li'in>-  ftifH'im*  .  n 
lés  •U|»i*lai(>nt  j>iir  CiMlc  r.nsrm  /  i/iam.  Ils  li.ibit.Tfiil  ;iii(m'- 
fois  I:i  (Ole;  m  us  il-  fnrrnt  lit.»»*»;»  tUlVi  I  tiltérirui  ,  eu  ils' 
occtipT^eiu  iMi  ilr-  aoo  li«'iie«,  entteioupi-  pa.'  ipii  l-' 

qurs  b.«ii«i«  «Je  laiinviv  avff  li"-*(nn*!l<"i  i!<  frtnifui  mn' 
guerre  conlinuelle.  rl <  i  iu'ls  fi  plus  :unlii npuph  i^t-s  ipie 
Ip^  Ttipin3>ith,i<  ,  ils  tic  IcMr  iil  im un  esdare,  L'curjnl 
d'iiilf  fr-inin>'  cl  il'iin  ennemi  cl  lii'i  oi  é,  flt  la  nèlV  HÛtC 
au  Irsliii  ipii  est  ,i|ip>'li'  riiiûmnuinl.ira . 

Il>  poil.ni-iil  le*  clicveiix  Iinii;s  et  eit  lifim  Ir*.  Il*  ilchs- 
taicnt  le  tr.iTAii.  iU  éuient  moins  spiriliiel»  et  Miiwret  que 
les  Tupinambds,  cl  riaient,  comme  eux,  inusicions,  dan- 
seurs, uéflieurs  et  clii«seur-<.  Ilii  ont.  antrefn'it,  parcouru 
In  diflerenie;*  parties  (le  l;i  rate  ,  et  s'en  sont  vas  cnnsi.iin- 
HMiit  repousses  A  c.iuse  <le  leur  raraciére  turinilenc.  Ils  por- 
taient fie<i  orneuienis  en  os  aux  lèvre»  ei  m\x  nariam,  et  un 
rolliei  fiit  iivpr  les  dents  de  leni»  ennemis  (1), 

Les  'Ij  fiihues ,  .iiijourd'litri  ianmiius,  Itabiiaient  autrr- 
foti  le  village  de  labouaHMiram,  pris  la  riviire  Caioara- 
lilMt  veia  U*  limile»  du  geutrerncmcat  deFlMabflM, 

lÂ  XUettraïAdê  habitent  la  eomarctt  de  Hyutaby ,  dan. 
la  provÎBce  de  Satîiiiôe>  (1). 

Uitmnnyt.  I.c<  deseendanis  des  fjniiianj-s  demeurent  arrr 
d'autres  Indiens  d;ins  la  pelile  ville  trAUclio!! ,  du  disliicl 
de  Co.iry ,      ï  i  pMi\  im  r  <lt  .><'l i iii»"ii's  \ :\]. 

l  es  fJiinii I  vitii  li.«l>itcii(  1p  disiiiit  «le  Jlynrus  .  delà  pro- 
Tinte  de  .Soliniôe". 

Les  Uatipri  ou  Uiiitpyt  donnaient  leur  l>oin  à  la  rivière 
Uaupé  ,  dans  la  provinie  de  Cuianna. 

Leurs  desc  endant!!  liabitent  la  ville  d'Éga,  dans  la  pro- 
vince de  Siilimôes 

Les  Vhirajiimê ,  Toitiof  et  ennemis  arbarnés  des  Ain.i' 
nirai,  babi<aient  de  mAne  en  de^  du  Rio-Franritro.  Lcui 
laRSOeëlailiaceasaeaDX  autre:»  Inbus;  ils  ne  paraissaient 
at oir  en  eucan  rapport  avec  lei  blaïkcs.  Ils  rcs>cinb1  tient 
aus  intics  Indien*.  iU  portaient  le«  dievaax  longs  et  ne  se 
laisNtient  point  rroî're  de  poiU.  IU  étaient  cnltÎTMieuis  ri 
nMienra  ;  II*  prenaient  les  poissons  au  moyen  d'épine* 
aWbiret  l|ui  leur  servaient  d'Iiaiiieçons.  I>rui  ai  me  de  guerr< 
élait  un  pieu  pointu  des  dvu>  Iwals,  long  de  troù  palmes , 
et  qu'ils  l«nvaieiit  sur  leui  ennetni  lorsqu'il  était  preMjut 
nr  ena;  ils  emuloyaieot  Icn  moines  mojeas  k  la  ehasse.  Le- 
,  Ifilws  qui  leur  diaient  lex  plus  liostile*,  i§taient,  d'an  côté , 
'  les  Âymom,  et  de  l'autre,  lei  Amasone*  (f) 

Les  Vrre'/H^nntu  liabitent  la  paroisse  de  S.-Jo-im-Cap- 
tisla  ,  dans  la  province  de  (>uiaiiii  1. 

Les  oci  upent  l,i  romarca  tk  Jurueiiiia ,  dans  la 

province  de  Malo-Gnis-o  >). 

Les  Vnmvat  occupent  la  partie  !»U|H.'rieure  du  Juta  , 
lueut  du  Maranbau,  i|Hâ  t'j  jetic  à  là  iiaulenr  de  a*  40' 


affluent 
sud. 


(1)  Roteiro  Reral,  elc. ,  mmUM.»  CSp.  178  Ct  IJ9.  Qmimla  de 

ISm  sno  oi  Tupiunis ,  elc. 

(a)Car.Brai.,U,33o. 
^jCsr.Brat.  Jl^SaS. 

(4)  JMMasfrtW.  ««c>,  pan«w. ,  wp.  tSa.  Çtie  trtiU  Are>w 
^}Cair.Bnt.,X,Sg$. 


l/fs  l',ii(U'  s\  il.'  1,1  Jiipiir.i  liibiii'  it  1.1  vill,-  (r(1ll\ .'lin  , 
«l  ins  1  1  [  i|>ii  iHi>-i  le  >le  Hio-JSégro,  Ils  prti  teiu  les  lèvres 
i  iiiii  ieiinMir  ntnics;  ils  ont  la  rouruine  d'aplatir  la  têie  de 
leuni  eniiinls  entre  deux  planches  om  »vec  les  mains.  Ils  soni 
anthropophages  (1). 

Les  Vmnvatoiia  habitent  rét  ihlis-eniPiii  ilo  Ponle-Boa| 
dans  la  capitainerie  de  Rio-.Ni'gro. 

Les  Unij  ciit  hibitent  le  district  de  Uy.il»  11  y  ,  de  la  pro- 
viiux-  de  SoliinSes. 

Les  Urubus  IWhiaentent  le  district  da  Hyuulij ,  dans  la 
l>rarinr«  de  SoliuiBes. 

Les  Vmetimnyt  haliîlentla  comarca  de  M  ilo-Gro<so. 
Les  yailil  et  les  f^aymat  liabilent  le  canton  d'Alverars  , 
d.in>  la  eapiljineric  de  Kio-?ic^ro.  Les  piemiers  sont  con- 
nu* aussi  soiiv  le  nom  de  Cocn  ,  parce  qu'ils  ré|ièlenl  sou- 
vent ce  mot,  qui  .  il  iiis  h-iit  I  i[i.;iie .  \  i-nt  dire  non  [1). 

Les  l^'ariiirii  occii|>eii(  les  p  irll-  -  ml  rieurcs  de  la  .Tuta 
et  le.  h<it<lsdu  Javari ,  aflluent  du  M  n  n  li  rn. 

f  'ttjrmurcs   Niili>>u  barbare  et  cannibale  ,  qui  Ii.ihttc  les 
ioi«  et  les  inpnMgnes  entre  les  prorinccf  d'IIliegs  et  Pot'to- 
.Scijuro. 

f  'ititan.  Nation  aulrefo  s  pT|>uleiise  et  iHiûe  des  Piligua- 
re>.  Elle  a  cic  anc'.tiitic  par  la  servitu  le  cl  les  guerres  exci- 
tées contre  eux ,  par  les  Poi  tugiit ,  .<  eau^e  de  cette  alliance. 

Les  /K ayanawicones.  décrits  par  le  ini^me  voyageur  Kni- 
vct ,  étaient  bien  fails  et  simples  dins  leurs  inaniéies;  mais 
les  homme»  si  paresseux  ,  qu  ils  oatsaienl  toute  la  journée  k 
dormir  dans  leurs  cabanes ,  penciaiit  que  leurs  lêinmes  cliei^ 
rbaiciit  des  pepons  et  des  raeincv  pour  leur  nourriture 

Les  #FSg^rn<usr.<  liabitaiciu l'IU-  Grande,  située  il  eneiran 
i-S  lieues  au  sud  del'euibouriiure  de  nioj.inéii'w.  I^ur  prin- 
■palc  bourgade  élait  ntunuMle  Tatarifiifio.  Knirei  les  d«- 
erit  eomuie  petits,  avec  un  groe  tetii  re  ri  le<  pieds  plats;  les 
femmei  dtakeai  difformes,  excepté  par  le  visage.  Les  dc«s 
sexes  poitaieni  le<  ciieveua  à  la  liiçon  des  coruelîen.  Us  se 
ignaient  le  corpt  en  rinigei  « 
Les  tVarl<vf>>a^«s ,  dont  le  voyageur  anglais  Knivet  a 
donné  une  dejicrintion  ,  hihit.iient  uu  pays  iiiaréi  a;I;eux , 
près  du  cap  Frio.  Ils  éiaieiil  robustes;  ils  portaient  de  liinfis 
cliereux  ;  leurs  cabines  étaient  petites  et  basses.  Ils  éLaieut 
Il  guerre  avec  tous  leurs  voitins, et  1*9  lennuescoaihatlsient 
aussi  bien  que  les  hommes. 

l  es  TT'Imnin^û^  h  ibil-sicnt  •lutrcfois  les  b'urls  du  Mara- 
nli;im,  pii  s  1  i  nti t e  de  la  rivièic  C.uyaii.  Seluit  At uua ,  iU 
OUI  eM  cMi  tiis  iiiivrirrs  en  bois. 
Les  Xamat  habitent  les  boids  de  la  rivière  Yupùra. 
Lrs  XireMet  tKtupent  le  district  de  la  TCera-Beira,  «l 
relui  de  Turantint,  de  la  province  de  (joyaz. 

Ximiiuat  (Dominés  aussi  T.tppiraques).  lis  Iialiîtentle 
district  de  Teppiraqni.i .  dans  la  province  de  UaloGrom. 
Lu  1775,  on  établit ,  pour  ceilanieus ,  tivis  attkias  ,  sous 
hs  noms  de  Lappa,  Aliurida  et  Seinanoellie ,  sur  le*  bords 
■le  rAiagiiaya  -,  uMis  bîenlAt  sprès  elles  fuient abandomiécs 
|tar  ces  nalureU ,  qui  préréièreul  la  cliasicet  la  pMie  (3); 
1^  Xitjuitos  habitent  la  prorince  de  Mat»Groi»o  (4)- 
l.cs  Xiriquanat  bafailent  ^lemeat  U  pretinee  de  Matn> 
Grosso  (5). 


1;  I  )  Mono  ilii  f^agrm ,  eie>  1  HHuiiserib 
io.  Meai. 

i5)Ger.Brat.,  l.îts. 
U}Cer.  Bi«tMl>eflo> 
(5)GerBraB.,  I,  sffi. 


Digitizcû  by  G(.)() 


DE  L'AMfiUQOE. 


L«s  Xomanttt  on  Xurnnruts  ]i:ih\teM  1m  bord»  fin  Tiipûi a 
etri!wbli<  eiHi-otil*  Foiiii-  Ko  1.  itjiii  la  capittiaerie d»*  Rio- 
Négro.  Plutieiir*  si.nt  i  l  .blii  i  Ca»Uo  <ie  Avelam,  à  Oli«ri- 
ça  M  à  S.-An(nnKi.  ils  [lui  irni  »ur  la  fignr*  un  râteau  non- 
qui  couvre  Irsièvret  et  iori  de»  <)eu\  côli?»  delà  boucliir.  L«w 
hominei  porlcnt  aux  oreiller  d<»  ç^rand»  cli'<|ielrUi  de  fiuil» 
à$  Tucuma  j  Ir»  feininrs  îles  plnMirs  d  oiseaux. 

Le*  Xniiitii.TK  »*adoniir"nt  su  tr.i%-.iil  .  el  él.int  d'une  disjKl- 
illioti  iloiH.r  .  ils  soiil  Hstiin.'^  p.ir  1rs  l'<i;  lii^.>is  I,  i  ;. 

L«?H  Xnriinha  occupent  le»  burds  de  Ij  pctiio  iivicie 

Yarof.  Ci's  IndioiK  liabitaieatautrefoU  Uc6le  orientale  df 
1»  rivicre  d'Uiugoay.  eiilic  la  rifiét»  Woîr»  «t  celle  de  S.- 
âillrador.  Le  c.ipilaine  Juan  AlvarM,  puMnier  navigittpur 
dVrilgUjiy<fut  tué.  aver  un  Dombi  e  ron<idci  abled'E»pj{;iials. 
p»r  line  c«nt,iine  de*  Rucr^ieis  de  celte  nation.  S^lon  Azira  . 
elle  fut  cnsuile  exlci  uiineV  pir  lc<  CUarriiM  («)  ;  main  il  pa- 
rtit,  d'a|trcs  le  mantucrit  de  Lailarria  de  i8o', ,  qn'il  eo 
«kùuU  racsre  i  celle  époque  (3). 

Yawvt  nt  Ts  nom  des  Indiciu  qui  babitcat  U  fille  <i'%a , 
dans  la  capiuîaerie  de  Rio-Il^ra. 

Yerena.  Une  par^e  deceltr  triira  Miettditl  S.4latlfa«n!!, 
en  pour  former  cet  ^taUîs>eiurat. 

ïoruiKi  ir.  [Vax  lietMH  »u-tlei»oa«  dc«  Curaxinari*.  com- 
me ace ,  <iu  .Viutia  (cil.  tii.),  U  plus  bel! iqueitte  nation  du 
IleuTC  A<i%  Ainttones.  Au  tud  de  ce  fleuve  ,  ils  orrii|iiMU  w\ 
itoràs  Aaa*  une  étendue  de  €o  lieues,  ainsi  que  It  plu* 
(grande  p.irtie  de  toutes  Its  îles  voiiinei  i-t  ton  ce  U  terre 
ferme  bien  avant  dan^i  le  pav*-  1*3  plupart  sont  miteux  fait* 
que  les  «uln-s  Indien^.  lU  vont  lous  nui,  T<»u^  les  oiu>,  [dus 
•le  aoo  canolKpIeint  de  teinnies  et  d'enfanttoous  apportaient 
toutes  sortes  de  fruits,  de  poissons,  defaiinenet  d'autres 
diotes  eu  échange  contre  de<  boulonii  de  verre  ,  «le*  aiguilles 
r(  Jfs  couteaux.  Leur  preinièi  e  hebUetïaa  ac  IMtlârei  l'ein 
boucliure  d'une  belle  ririèrc. 

Ij  nation  Yitcuna,  qui  habite  les  bords  du  Yupûra  ,  a  , 
pour  marque  distinctive,  des  pendants  d'oreille  de  cuivre  ou 
«le  laiton  qu'ils  aciictent  à  toui  prix.  Autrefois  guerriers,  ils 
sont  devenu*  agricoles  Un  extrait  de  U  raiine  de  manioc, 
■omiuc  tapioca,  lejr  .«ert  de  nourriture.  Ils  n'cpousrnt 
qu'une  «eule  (emme;  mais  la  répudiatioa  eut  reconnue.  lU 
oui  eontuiM  d«  choîiir  laun  Cmboms  dew  lei  ttiboi  «  ' 
«net  M). 

Les  yupiva*  el  le»  Iïivwot  errent  fur  le»  bord»  de  la  ri- 
vUn  Yupwra. 

Vupum.  Nation  qoi  habile  In  bords  de  la  rivière  du 

même  nom. 

Les  Xapiicayrt!  Inbat-nt  les  bords  du  Maranbain ,  près 
de-  l'enlo  i-  'l>^  I  l  l'u-i-  reCufariimllaideire.  Il» enatlMMlS ou- 
vrier» Cil  Uns,  (  ,Vt:uiïa.) 

Ou  rencontre  peu  de  ^  i"i  .1  uis  l,  s  [n m  ip  nix  pu.  iv 

•lu  Rrt''ii1.  ITii  r  i-rl.ii^  uinnbrr  i  si  employé  dan»  ta  Ikiic  l'i- 
l'iir.-J.int'ii  o  \  lon'lniif  l.^s  li.Ui>ni\  |>uiir  le  service  du  qou- 
verivciiitfut.  M.  liendersiiit  di-u  il  de  1j  inmiiM  e  suivante  : 
Ils  sont  de  moyenne  taille,  tl'une  couleur  niiviri;.  Lrurs 
membre*  sout  bien  proportionnés  et  annoorcnt  une  grande 
finea  mtimilaire  qui!»  ataient  aequiae  parla  cImm,  leur 


(l)  Mario  da  FU^gem,  aie. 
(9)  Aeara»  unb.  11,  p.  sS. 

(3)  «eorpMiiacimrpla»,  ele. ,  ari.  Se.  Ln  ftrùt  fUi  Mtei 
/a*  MAuleMM  ttgmM  M  Mh-Ktffr» 

(4)  1M«H»  da  nÊ§m,  «M., 


firinrlpde  orea|Mlioii.  Leur  ilwfdtm  mire,  épaisse  et 
tonilMBt  furleeoa,  Ictoi^letat  !•  deraiitileUUte, donne 

une  expression  sombre  h  leur  filifrfanoiiile,  nui  u'annoore 
pas  cependant  U  iiSrorit^.  Ils  smI  d'ailleun  d^ua  caractère 
inofeniii,  mais  ils  montrent  beawoiy  dTdiuigueuwt  pou» 

toute  idée  de  civilisation  (i). 

Zuii'nii^.  Peuplade  qui  habite  les  bords  de  Ij  rivière 


et  remarquable,  dit  Acuna  i  eli.  1)2. 


les 


t,ii<  lii:;u,)r.i ,  et  remarquable,  t 
on vr  .i^r,  (If  II  1.1  in  qu'ils  ex>»i  ireiit . 

Jndtriis  ni' li.i .  Cdfu^Of.  Il  rvistir,  ;'i  r.inmn  .  distriff  de 
S.-Paulo,  (l.iiis  uni~  pliine  i-iilée  en  lou  n'e  Je  ImjÏs  ,  <juel- 
ques  f.imiltes  (ie  di/'iMn  ,  i|ui  siuil  un  iiiél  iii^a  d  In- 
di^^ns  et  «le  MOI  rs.  Leiii  e\ léi  leui  e-^t  éti  in|;e.  Ils  sont  petits 
et  nerveux.  Les  niiiM  les  du  COU  el  des  1m  J^  soiil  surtout  très- 
r<irl^,  t.milis  >|iu'  les  pieds  sont  eu  |iio[>i>rliou  plus  faibles  ; 
leur  couleur  e»t  uu  cuivre  foiicj  ou  café  Itrùlé,  et  leurs  traits 
ont  plu.s  de  rapport  avec  le  caractère  étliiopien  qu'avec  celui 
.nucrirain.  Ils  ont  la  figure  ovale ,  les  os  des  joues  élevés , 
niais  non  aussi  prononcés  que  cbex  les  Indiens  ;  le  nez  gros 
et  aplati,  la  bouche  grande  avec  des  lévites  foi  les  ,  maiif 
égales.  Les  yeux  noirs  plus  ouverts  que  chez  les  Indiens  et 
tics-peu  obliques;  mais  ce  quidonneàces  métis  une  .ipp.irrnrc 
tout  à  fait  extraordinaire ,  c'est  ^exces^ive  longueur  de  leur 
rlievelure.qul,  particulièiement  à  l'extrémité,  e>tdeuii-ronde 
et  s'élève  perpendicuLiireinent  à  la  hauteur  d'un  piedou  d\M 
pied  et  demi,  ce  qui  présente  l'aspect  d'une  vaste  pcrrnque. 
Celle  étrange  coiuure,  qui ,  au  premier  aborti ,  semble  ariifi' 
rielle,  est  .sans  contredit  une  conséquence  de  leur  01  igine 
mixte ,  et  lient  le  milieu  entre  h  laine  du  noir  et  la  fougue 
chevelure  de  l'Anéricaio.  Celle  perruque  iiatui  elle  est  .sou- 
vent si  Aérée,  que  ceux  qui  la  portent  sont  ob'igés  de  se 
baisser  pour  p-i^-ser  sous  la  porte  de  leurs  cabantïs,  et  les 
cheveux  en  sont  si  épais  et  si  m^és,  qu'on  ne  p«iit  a'1  mettre 
uK  'jiic  idée  d'artifice  dans  leur  arrangement.  La  tonlorina' 
ti m  (le  leur  ti>ie  donne  aux  CifuMs  un  .tir  de  mnemblmce 
avec  les  I*.«puas  de  la  nouvelle  Guinée  [x). 

Un  {;r.i[id  nombre  de  Mnmalnciu  (11]  dépendaient  dttl 
Français  qui  avaient  Corittc  das  relations  daasce  pa^savaat 
l'existence  des  élaUhaenients  poi  tiigaîs,  et  qui  y  laissèrent' 
leurs  enfants  pour  en  itpprendre  U  bncue.  de»  derniers  fini- 
rent par  prendre  toutes  le*  habitudes  &»  indiginrs,  et  dans 
un  cercatn  temt ,  leur  nombre  fut  très  -  c«insidémb1e.  Ils 
ftaîest  reeonnaissnbles  par  leur  teint  plus  blanc  et  portant 
de*  Urhe*  de  rousnear,  et  pur  leur  chevelure  bnuiconp  mnin* 
épai^.  Quant  au  cnrartere,  on  le*  r^ardait  romme  pim 
KhMC*  que  les  nature!*  eax-m^mes. 

Albhm.  L'auteur  dn  Roteiro  contlate  l'existenre  d'un 
enfint  Maoc  de  lol  isans,  ayant  le*  cïieveux .  Icssounils 
et  les  paupîërei  .-lussl  blancs  que  du  eoion,  et  dont  les  pa- 
rents indiens  vivaient  dans  un  endroit  qut  n'avait pUBais  eu 
de  relation  avec  les  Français  (/,). 

Les  M.iiuijiU  qui  habitent  dans  le*  bruyères,  .'i  7  lieues 
'le  Viaiiua,  dans  la  province  de  Maraiihaïu.  .s  nt  Iil.nics  , 
bien  proportionnés  et  très- p;tci tiques.  .sont  de  l.i  racv 
mélangée  des  fortogai*  et  ààt  femmes  natui'eUo)'  du  piys  (5). 


(1}  Rraiil ,  par  J.  BcndsrMn ,  p.  9g. 

(e)  Vojmxe  an  BrMl  psr  HM.  Spit  et  Hartius,  éd.  ang. , 

vol.  Il,  p.  5i5. 

(3)  Nom  donné  aux  cnranls  il'un  blsinc  et  d'une  InHionne,  et 
d'un  Indien  «vrc  une  lïMnaie  blanche.  J'ffnore»  dit  Madré  de 
Deos ,  l'ociginc  de  cetta  dtewuïnaliou. 

l^l  Ituteiro  evral,  etc.,  manusc.  .  cip.  tjj,  ÇUe  IneC*  db 
como  eiiintos  tupinambat  hamuilos  MamalucWt 4M> 

(5)  Llngéniiur  Oo  L*j|0,  B»Miitiea,  etc. 


6s  CHRONOLOGIE  HISTORîQUE 

Selon  \  f  père  CazaI ,  let  MaiMjâs  ocoipeot  le  p^y*  siiai  i 

l'ouesl  cle  BaUas  ,  et  sVteniIrnt  jntquauil  bord»  du  Tucan- 

ùns,  où  ils  «oiitcoonat aolU  l«  ooi»  de  ri-mroito*  (•). 
Parmi  U  n<iiioo  Bagnum  troHVODt  queltiue»  Maact  avec 

da»  bwlMu  (  Voya  (•  ioo<  Btigntt.) 

hm  Pamnuu  de  MaloCnMfoonllateiftl  «Uir.  (  Voyex  ce 

mot.  ) 


U/ism-ations  sur  la  niipnitinri  rie  ifuelfitfs  peuplades. 
Les  Indiens  expul-.'s  Ae-i  i  irhcs  (  niUrt'is  de  Minas-Gerae:* 
par  Ips  colons  qui  sont  i  U  recherche  de»  mine»  d'or,  se  sont 
letiiiN  )  fil  .1  |i<>ii  jn^^ques  dans  les  forèUt  im}i«înëcrableji 
f]iii  rriuvreiil  la  serra  do  Mar,  chaîne  de  monlagiirs  qui 
boril<-  la  c6(e  et  sVtend  de  3o  A  5o  millet  dans  Tintéricur 
des  terres.  I  à,  sont  les  tribus  des  Coroados  ,  les  (>>io|ios, 
Puris  ,  Botocuilos,  (Ayinorrii)  Macoarris,  Malalig,  Panlia- 
incx,  MeDh.iinis,  Paraibos,  (  Coytacaics  ).  On  voit  auvsi 
errer  le  long  du  Rio-Franrisco  ,  à  l'ouest  de  cette  rapitai- 
nerie,  de»  bandes  de  Cayapos.  Toiileii  <»  IHIms  ,  à  l'e»cep- 
Ûm  d'une  partie  de  ret  dernier»  et  des  BolOcudos ,  ont  re- 
ttman  l'autorité  des  Portugais  et  ^unt  maintenusd.ins  l'obéis- 
sance au  moyen  de  po»le<<  iniUtaiic-(  e'iab'is  par  le  coMvemp- 
nwnt  aar  les  mnlin"  de  rette  forêt.  Dans  le  même  but ,  tout 
les  pajs  pe«ipl^s  d'Indiens  sont  divisés  en  distiirt,  dont 
dueunett  sous  le  coinniandeinent  d'un  chef  qui  est  onli- 
Bairement  un  olGcier  ou  on  scrgpni  du  i^giment  des  dra- 
idesmtnpt.  naturels  les  plus  indoiiipt-ibte» xoni  \es 
ldo^ ,  qui  Initient  prinripalenienl  .\ur  le»  boids  infc- 
I  du  Aio-Doce ,  qui  coule  prèsde  Villa-Rica.  Du  coniiM- 
glrit/est  Ibi  Mii'e  k  I  effet  de  rendre  cetit  ritiira  navigable 
et  dftsottinatira  tes  lodians.  Cette  ciiconstance  a  engage  plu- 
aiean  tribut  â  leire dn  «nnineree  avec  les  fortngais  (a). 
Population.  On  comptait  plus  de  S6  villages,  au  ntKd  de 
de  Maranliain,  dans  une  étendue  de  rôie>  de  4oo  lieues 
environ;  tioni  3aa  centre, dans  un  espace  de  ï5  lieues;  adans 
le  district  de  Gurnpy  de  ao  lieues  d'étendue  ;  7  dans  celui 
de  Caniuia,  de  4olieues  ;  6  dans  celui  de  Pari ,  de  5o  lieues  : 
a6  dans  la  Boca  do  Rio  ,  de  i5o  lieues;  4  dans  ledii^lrict  île 
Camuci  ;  enHo  ,  6  dans  l'île  de  Marai)li,iiii.  Muivuit  Andir 
de  B'irroii,  cet  établissements  contenaieul  plus  de  200.000 
iinliviilus  ;  ce  qui  donnerait  un  lerine  moyen  de  3,ooo à  ,fii;ii 
{>ei!ionne$  par  village.  «  Cependant,  *  dit  M.  Soulhey,»  telU' 
>cstiina(loM  (lar.iîl  i-x  Ji;c'i  et,  si  on  l.i  conip.n  p  .m  rerensemenl 

•  opéic  ilans  les  i  tiluclion>  tics  diiaraiii»  «I  des  Cliiquilos  ;  et 

•  »'il  i-sl  vr.li  qur  les  inbu'.  iji  iblies  sur  l^»  rivières  elaieni 

•  moins  guerrière»  et  plus  ilo<  iIcn  que  celles  de  l'intérieur  ou 
»  des  diverses  parties  de«  côtev  p.ir  la  ini^'nie  raison,  elles  om 
»  dûêtre  plus  rapidement  deiiuilr».  •  Vicyra  aflirnie  que  de- 
puis que  les  Portugais  se  sont  emparé  du  M;iranliani,  il.', 
ont ,  en  moins  de  4o  aniiLT-s ,  détruit  plus  de  4"o  éiabli'se' 
mrnts  iiirtieiis,  dont  c|uflques-uns  étaient  aussi  peupli'-s  q nc 
degrAiide»  vdles,  et  f,iu  ju^iir  plus  de  deux  millions  >)  In 
dieas.  Il  paiatt  aussi  ,  d'a).iiés  le  voyage  de  Texpii  '  ;  >  -  L 
tribus  drs  fleuve*  étaient  Irès' nombreuses.  Toitieluis .  ces 
calculs  »on(  Mil  eittent  très-exagérés  (3). 

Acuna  dit  (ch.  3G)  qu'il  y  .ivait  plus  de  iSo  peuplades 
dont  il  avait  eu  une  connaissance  partiruliere  dans  le  rouis 
de  son  voyage.  «  Le  pays,  «dit-il,  «est  li  peuplé,  que  lesraba- 
a  nés,  non->«uleinent  de  la  lu^me  nation  ,  uiais  encoredela 
■■  nation  voisine,  touchent  lesuncs  ^us.  .luircs.»  Mj|gic,cttc 


(t)Cee.liraE.,n.ilS5. 

(1)  Voyage  de  MM.  Spîs  et  Martiui ,  liv.  IV,  c.  t. 

(3)  BBstory  of  Bnuil,  par  M.  Souihey,  vol.  |,  p.  5o3. 


proximité,  les  babiUnU  sont  tOuiOMB  CB  OMfte  pan  Mie 

des  e.sdaves.  ' 

NieabofT  raconte  (ch.  «a)  ^im  la  ta|iItBtiierie  de  Rio. 
Grande  qui,  en  iSiS,  pauvart  meiln  mr  pied  loo.ooo 
combaitantii,  en  put  à  peinelÏMiniirSoQeo  itifSieiil  observe 
que  cette  gramle  dintmullaA  Au  cavée  par  Im  guerres  et 
par  des  maladies  épidjHlil|MI> 

Il  est  difficile  de  se  fonarr  oae  îddc  csartcde  l'anneone 
pojiula  ion  du  Brésil  j  mais  d  aprè«  lit  nowbre  dis  nations  et 
peuplades  qui  la  composaient  et  qui  monuii-iii  à  plus  de 
400,  il  est  évident  qu'elle  devait  ^tre  iiè -ronsi.lérable. 
Beauroup  de  CM  Inbltt  kbiUnC  le  long  de  la  rôle  et  A  une 
glande  disiaoccdanshnC^Heer,  étaient  très-p^uph^es,  ainsi 
que  l'ont  uroMfié  ieuVB  cnmlMto  mnliipliés  avec  leurs  conqué- 
rants j  euGa,  ttne  ^ande  portion  de  ce  pays  est  enroe  occu- 
pée par  dca  BatMHUi  indigè  nés,  dont  quelques-unes  ne  sont 
que  uMmitarlaitemeot  connum. 

La  «tiiimianaee  que  l'on  a  acquise  des  usages  et  di-s  incears 
dei  prfertpales  liibin,  dnnontre  combien  [.pu  -c>ni  .sp|  lira- 
ble»  «  t«i»  la  Brésiliens  les  desci iptions  tonniirs  les 
premimemtrMnde  ces  contrées  et  ailopuVs  niMuti-  |nr  la 
plupart  des  atttaitni.  La  relation  de  Tcspucci ,  mncernant 
quelqara  peuplades  des  <4t« .  a  aartri  de  Intt  pe«r  (««te» 
les  autres.  ' 

Suivant  Qsorius ,  .  Ces  j.eui>le>  Iwrbarer-,  ■^.ins  relii^ioD  , 
■  Mes  loi,saiiaalKUne  idée  lie  (Hii.lsou.K-  mesure,  n'ohci'SPDl 
<a  aecumentiuiié;  en  cas  de  pnerre,  lU  choisissait  pour 

•  cuetrelttl  dentr'eux  qui  est  lépwte  1«  plu»  courageu»  et  i< 

•  plus  habile  (1).  • 

Giuseppa  len  peint  comme  des  misérablas,  n'adonml  a»- 
run  diru,  sans  lijlni.iiu.n  li\e,  errant  à  travers  lo  bois  et 
les  plaines,  couch.mi  sur  l.i  duio,  seeonrrant  d écorc«;i d'ar- 
bie»  ,  elc.  ^q). 

D'après  I  iiisioi  ien  M.iri.sn.i,  lesi  Brésil  iem  «ont  df  toiM 
les  saur.ige.s  1rs  plus  .intliroi.opli.igps.  Ils  vivent  connu.-  les 
Cyriopes,  passent  1 1  nuii  clms  U  lieu  où  lUse  trouveut  à  la 
fin  (lu  JOUI  ^31. 

l'hysi,^tn-,  mœxrs  rt  itui^.f  ,{es  Jnriifnt.  Physique.  D'à- 
près  les  ..LHcrvi>iioiis  ,1p  ,MM.  .s,,i,  et  Martius,'  les  Indieu 
q  I  lis  o.,i  vus,  ,o..i  (le  petite  taille,  les  hommes  n'ayant 
que  «jiMtir  i  linr,  pieds  (allemands)  de  hauteur,  et  Isa 
Icnuiies  npucHjiM  guère  quatre  pieds,  l^nr  complexitUk 
esi  c|.diss(.  éi  lolmste.  Ils  ont  le  crineet  les  os  des  joues  lar- 
Heseï»  iill.iiiis:  Ip  fiont  b.is,  les  tempes  [irix'ininentPs,  le  vis^f 
large  el  annu  aire,  les  oreilles  ueiitrs,  ips  -jt-ux  prtus,  d'u 
noir  hriin  et  |,larés  dans  une  direction  oblique,  l'angle  rx- 
tci  K m  loui  ne  vers  le  ue»;  les  sourcils  luino-s  et  foiiemeni 
■»|<]"csi  le  iiei  peiit,  légèir ment  comprimé  dans  la  partie 
supcrieuie  rtapl.ii  daiu  leba>;  les  naiines  gr.mde*;  leS 
«leats  blanches;  les  lèvies  épaisses;  le  «du  épais  et  courtt 
la  poiliiiic  large;  les  mollets  minces,  U-s  bras  ronds  et 
inusclés;  les  pieds  étroitt  par  derriè»  et  large  par  devaat: 
le  grand  doigt  da  pied  atfparé  de*  anUesTu  peaufine. 

(I)  tfullas  /item»  HnruiU.  nullam  ivligionem  colimtt  mtlUt 
/egibux  aWgautur;  nullis pomhtUtus  aut  nvmsurii  uluulur;  nid- 
/(US  ;*Ki(  intfurr.o  subjiciuMÉiu:  ûnn  aultm  Belluin  intereosori- 
lur  eum  ducem  eh'gimt,  fneai  Mtm'MRi  Anùtùmm  «tùtUÎit 
^.<-/W/s  mrrrimum  fim,  tw^dml.  (Oiarini,  lib.  U  da  rabus 

Kininaiiuclis.} 

{■1}  Délie  g*ierra det  Brasll,  part.  I,  Ht.  I.  CMmt tbigmtm, 
elc.  ■ 

(3.  -Toin  ni,  liv.  m.  cbap.  «.  lot  Brosilehot tmiiaMàt Htbv 

Ohfnf  los  barbanu  por  la*  mat  atahropophagns .  y  m»  h»r  duda 
r//., m'trfodic.roi  ilrlu  carne  huauliui.  ^ïvendU  mnneru 
fie  los  Çjrclopei ,  y  donde  se  las  acabm  gl  0km  afffjmnwi  im  mné»- 
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veux 

jMibr 


hiisrinlc  et 


une  foolpur  «If  ruu  ip  fonf^  ;  le»  i-l»e- 
C->  1jO:III1U'H  oui  Hi'tKM' ilcii«)"n(  pmi  ifp 
I  ou  en  I  riit  onli  **  t"<'j)eii«l  jn  l  lyM  !';iifr)L  li  ôv- 
-  ëfKi»»'».  Il  n'y  i\  per»»!!!!!*  de  (Ji(r>r  uc  |>iti  ini  ra%.  En  un  mot. 
1«  «onforiiMtion  fUs  Indieiu  se  i  «p|>io  lir  (tliitAl  decellr  ûi--. 
V\%hm\%  ei  K^ilinourk'<  oa«  de  r^tle  «leit  nrgrex ,  qui  M>nt 
plus  (jniiiclg,  ont  la  tête  plus  étroite  et  plut  oblongue ,  le 
TÏMge  p]u«  prnjelc,  le  on  ptui>  é^àlé,  \ei  lévresi  plut  ^paw.'ie'- 
et  la  boua  lic  (ilu'i  grande  {■). 

D'après  une  autre  lie'^ripiion,  les  liomin«i  Mot  gcni'rale 
ment  carrt^s,  trapus  etrliarnu».  Ils  ont  la  téte  grosse  et  ron- 
de^ le:(  rliereu  X  noirs,  le  riugi;  lar);e,  le»  poininelirs  de< 
jouet  «aill.inlen;  les  yeux  noir»  et  petits;  le  ner  i-o  irt  et  l<<rge; 
Kl  dcnis  blanrbei  et  le  fine  bien  foncé  ;  en  génc'ral ,  leur> 
«raitt  «Mil  bien  imniuûs. 

Qii«1i|iwt  •Otran  ont  affirmé  que  la  petiteoM  da  la  taille 
«w  conainane  k  tew  la  peuple»  du  BriVil  ;  wiia  il  paraît 
prouvé  que  pUiMenn  praplade^  ne  le  cèdent  ,  sons  ce  rap- 
port, à  ani-une  rare  eorop'eiuie  (aV 

Oq  »  pn-iendu  aujKÎ  que  las  llrÉ>ili«ns  tftaient  iinber>>c< , 
Mail  on  a  reconnu  t'inexArtitailc  de  cette  naienion.  On  s.iit 
qa'tU  arrarbent  li>ur  bjrbe  de  bonne  henre.  et  que  1.«  plu- 
part en  lai^xent  seolcinem  autour  de  la  bnurhe  Nt^atiiiiuio-i, 
ICtancten^Tupinainhasl  I  l.iivsiiicnirrnître.  Parmi  lesMuras. 
OB  voit  des  individu*  qiti  l'ont  :>t\ft  forte,  tAm\  que  parmi 
{«•Begres  de  t.i  provime  ric  S. -Panloi  Par  cette  raison ,  le^ 
Ifeftnjsaij  ont  donné  tr  nom  de  BoHuiéu  k  Une  pedpbdc 
tpn  liabiie  \cs  bonis  du  Sjpotutia. 

En  parlant  de*  Ponris  ,  le  prince  Maxiniilien  dit  (eli.  à] 
^e  cbez  la  plupart  de  ces  indioènei,  la  iMrbe  ae  formait 
qe'an  mince  enionrage  auMOT  ee  la  banche,  et  pieadait  à 
peu  prc«  à  iroi«  pouce«  an-detseiM  da  uanton.  Lei  Gu  lycu- 
i^ilce  Camicaiis  et  aairee  peuplade*  ^erraelMint  eoigt»*»- 
ement  Ioih  le»  peils  du  corps .  même  lei  eoitinli.  Qeant  A 
la  couleur  des  ladient,  je  ^urtas* ,  dk  M.  de  S.iintHt1aire 
(  eb.  17),  l'aawHMi  du  bain»  a'Eednfege,  qai  cteit  <|«>e 
la  teinte  cinviee  mi'oo  lear  a  atittthdéi  et'qei  ae  veneontre 
r^fellrment  ftm jHwienrs  d'entr'eni ,  ne  leur  si  pao  neiu- 


DC  L'AMÉRIQUE.  .  ^ 

qu'elle»  le*  <nnM>i  venttMMelaTie.  llaB*bvletlle«e,letdciix 

»exe«  toni  ti  i"     -  '  ' 


dil  Aruùfl  , 


relie.  PariM  lielndieas  < 


je  iroliaerv 


liens  que  K 

U  coaleer  coin-ée  gtM  tha atax  iii^ridttt  «nii'ne  partsipn 
peiptdccheHiiie,  La*  wrtrest  t|ni '~  ' 


|iea«  rimpknmtt  bamnée  et  même  d'ni  jaune 
moin*  obscur  que  celle  llet  mnlAtrai. 


nitn*,  avaimt  1^ 


que 

tlnc»r*«ière4|wjeeni»{ditle«aén»eaal«ar.  ab<olument 
«aMesccatien  dwi  ka  fadîfiu  du  BrénI  méridional  et  des 
«HiaâoM  tic  ranignef,  e'eat  la  cenleur  de»  yeux  que  j'a 
remUBtMnl  tronvd  n«ir«.  La  peaitien  des  organes  de  la 
■eue  faufeit  encore  u  antre  carariire.  Cliez  les  Indiens  en 
«dnéial,  les  yeux  «ont  on  peu  bridés-,  ils  sont  obliques .  et 
lear  angle  enérieur  ae  inrave  plas  clerc  que  l'itiiéni'nr 

Ia  nqtoeildos  aont  di^its  comme  mieux  fiiis  et  plus 
beanot  qae  les  habitant-  des  aaires  peop Idoles .  On  n'en  Toit 
aucun  rentrerait;  il*  sont  d'une  taille  mii^eiuir;  ils  ont  la 
poitrine  et  les  ép.iules  larges,  les  pied»  ci  le<  m  lins  bien  pro- 
port'Kmni-s  ,  le  nei  droit  et  It^Kèrement  reroui  bé. 

Les  Cainacans  »ont  d'nne  tjranHrur  nrdînaire,  robastet , 
les  <paule«  larges,  les  traits  du  viiuge  bien  pronOBcés;  leur 
peaa  est  d'une  bi  Hc  rouleur  brune. 

Les  Ginyi  n  I  u^  ont  Ulailie  moyenne  et  «ont  tré>-nci  veM\ , 
mais  leurs  j.imlips  »ni>t  courbe»  ^1  U   l'Inbituilr  qu'il?  <inl 

d'aller  toujours  à  citerai.  Les  femmes  ont  le»  traits  rudes, 
le*  dent»  lir^nlièrei  et  aoiimei  par  l'onag*  dn  ubae,  ^loi- 

(1)  timtti  M  Jlnaiir,  di.  U,  Londoo ,  iSii. 

(a)  Biahwrfe ,  Jonnul  «aallMriliei»,  teat.  I,  p.  (64. 


ont  depuis  long-teina  la  coutume 
'i  iiii.iiii  1.1  tèir  fie  leurs  enfants  entre  deux  prenes ou  petiiM 
)il  MK  lies,  dont  l'une  tient  sur  le  front  et  l'autre deiTière  la 
tète,  fdr  ce  moyen  ,  on  U  rend  aussi  plate  qtie  U  main. 

1>(  anciens  Omttgoat  va  Cambeias  et  Ùntmût  fr»iiat 
u  a^  du  même  appareil  poor  aplatir  le  Iront  etallaagir 
ta  t>He  de  leurs  enfants.  Leurs  desceodaM*  ont  perde  eaUe 
eoatnoie,  ipmque  les  mire*  prodnisaiit  le  même  elat  tm 
<  omprimant  lorteoRM  Avec  laa  antM  la  <«le  noile  de*  en» 
Tant*  Dou veau-né»  (t).  • 

Le»  Cauperes,  iyâ  demenwtt  dan*  des  cavernes,  ont 
riKibitud.*,  dnt  l'un  k  pina  tendre,  de  tirer.  leim  en 
tems ,  la  peau  de  l'anie  pour  l'aUong<n-  et  en  fur  met  use 

csjitw  de  tablier. 

Q  uelques  peupladei  laisient  Croître  les  cbereux  dans  toute 
leur  tonguenr.  D'anirat,  comme  les  Itotocudo»,  font  raser 
le  derrière  de  la  llle,  laisiant  seulement  une  petite  touffe 
sur  le  sommet.  Les Tapuya*  laissaient  loinbn  leur»  cheveux 
sur  le»  é|>aules,  excepté  les  caciques  qui  les  fe>aient  couper 
en  Tonne  de  couronne.  Ces'naturels  ne  oenpaleM  jamai*  le* 
ongles  des  doigts  de  leur»  mains. 

Costumes.  De  Léry  raconte  quelesTopinamba»,  bommes, 
femmes  etenfiinls,  vont  dans  un  i^mt  complet  de  nudité  «ans 
en  léinoi(;ner  aucune  espèce  de  lionte.  Anioord'bui ,  b  plu- 
l>art  des  indioènei  vont  encore  nus  ,  rxi  epié  «|u'ils  racbent 
leiiiw  p.iilirs  vpxuplles.  Les  liornini><;  eiuplnyeBt,  pour  cet 
ol»jei,  une  j^aîue  ii  e^sef  avec  des  feuilles  sèches  A'iteara  on 
d'autres  platite^  cnti  elarces.  Le»  femmes  poilrnl  une  espèce 
de  reinture.  Les  CiuiaiT.fn»  ou  Mongoyos  portent  un  étui 
de  fcuilleN  de  palmir-  j  u  noiiuneni  kyranaka.  Leurs 
femmes  por lent  Af-r.  f  iiiLji-r,  de  coiou  trnsécs  qui  leur  lowi- 
lient  p4r  devï.  Il  I  |ir,  |  ■'.nu  j^pnoux. 

Les  hommes  de  Biii^re^  ,  de  h  provmce  de  S. -Paul»,  VOM 
entièrement  nos.  Lesfeuimes  [<oneut  une  ceinture.  Celle* d*a 
Tupinambas  se  couvrent  d'un  filet  éla<tiqi»e.  Les  Itnmmtt 
de  M.n.Tilnm  rioyeni  ^ire  mis  avec  dtceoce  lorsqu'ils  par» 
feiii  le  taranhoha  OU  bande  de  feuilles  de  palmier.-  XjtÊ 
{ilnyentik  ^tcine  une  feuille  peur  *e  courrÏT.  Les 


uinies  enii 


Il  >rr..io.-i  du  Rio  dos  Parrudos  n'ont  aucune  espère  de  vétc- 
>u'  ui  ,  si  ce  n'est  des  ornementa  de  plumes  sur  la  tite.  Les 
Oiiiaguas  .  à  Olirençn  ,  portent  un  manteau  qui  ressemble 
au  /loncho.  Le»  femmes  Guaycurus  se  couvrent  d'un  large 
jiipriT)  et  d'un  manteau  do  calicot  rouge  q«i  enveleoMteot 

le  ior  [>>i. 

Le.  (kijtos  ont  pour  tout  liabillemeni  nselaive  cdntate 
ronr<.-cttounée  avec  des  fibi-e»  du  palmier  CweiM». 

Les  deux  sexes  des  Mura*  du  JUo'N^o  vont  nui  :  U* 
teignent  leur  corps  et  te  coavrcnt  d'une  espère  d'argile. 

Les  ancien*  Tapajas  araient  des  tn.iiite.iux  de  coton  et 
de  nIttiMS  si  artisteuiCBt  biu  ,  gu  ils  pouvaieul  iv=»i»ier  à 
la  plu<i  forte  pluie.  Il*  portaitat  da*  aandale*  raiu*  de  l'en- 
veinppe  du  frnit  egiut^. 

Les  femmes  Mongoyos  portent  une  ceintuie  de  f  uion  qui 
tombe  jusqu'aux  genoux.  Les  hommes  ont  une  ceinture  de 

talmier.  Les  Caiicos  fabriquent  des  hamacs  et  des  moteaut 
ordés  de  fourrure»  et  orn^  de  pluniesu 
Les  Pouris  et  autres  peuplades  portent  des  colliers  coiii— 
l>o9«is  de  graines  noires  et  dures ,  av  milieu  d«saueU  sont 
suspendu*  des  dcM*  causa*  de  ai^,  de  jagw»*  de  abat 
saumge. 


(I)  lMai«e<ib  rbpw,  ela.< 
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L'ornement  farori  des  Partgiii'*  ,  peuplade  de  l'île  de 
Serpa,  dans  leMar^inliam.  est  un  rerf  le  bUnc  dam  U  prnu, 
Urge  de  tioU  doigix,  .mtoiii  de  c!hm)M  jaubê i  qai^b  pio- 
dui«rnt  »»  moyen  <Ip  lii;^ituic 

Les  A I  .iniyc^  lie  n  nnliiiri)  jini  l.ni^iit  ili'v  t  iLlrlies  ovaV», 
supendue.t  I  \i-u\s  ouilK's,  i  Ifuis  It'vrrs  el  aux  parl'iP»  inft-- 
rieures.  Ils  pi^ign.iif'iit  le  corp»  de  lougc  et  de  y\unr  .  ri 
li'atUrliaicnt  à  l.i  Icie,  aux  biai  cl  aux  jainbet,  dfs  > 
«les  oiiie.iux  le'f  plux  beaux.  Le  |duinage  t-rui  1  ili-  ilc  1 1  f;uiii  n 
eit  paiiiculicrt-inent  propre  a  ce  (;eiire  d'onicnieiii.  Cet 
obeau  abonde  dan»  Ij)  piovincc  de  S.-Calbatina. 

En  gtnéial ,  le»  Bi^iliem  se  icignenl  le  visage  ,  le*  bra* 
et  le  cor  {M  avec  le  fruit  de  rtjrncû  (ùuâ  oiel/ana),  dugrni- 
piyer  f  grnipn  ar/inicana),  et  ils  N'arrosent  «vet  le  suc  Iji- 
leill  de  certain*  aibrcs  pour  se  prt-iierver  de  la  niorture  des 
insectes.  I!s  foruicnl  des  lignes  île  diflorenlest  couleiirii  »ur 
toutes  11  s  ]i,inip»  du  corp.  Les  Guaycurus  les  tract-nl  sur  le 
VÏMigc.  Les  Juiuunus  tiul  une  ligne  noire,  du  front  ju!ii|u'à 
la  lèvre  supérieure  e(  .niiniir  de  la  bourbe,  et  la  largeur  de 
cette  ligne  indi<|ue  la  noblesse.  Le.s  rliefs  se  noirci.vsent  tout 
le  vi»agc.  Le»  l'aiintiitlins  noiicissenl  seulement  la  Icvrc 
sapéiieure  co  forme  d'une  deini'lune.  he»  Anrb  de  Pari 
font  H»  ceivie  noir  antonr  de  U  boneiie. 

la*  f«HtHM»9iMycura*ie  teignent  leoor|M  ntwle  «ne  de> 
plaiilc»4oni  «M»  ivom  perlai  Elle»  *m  coupent  le«  cbeveui , 
en  hiiMntnn  pea  vIim  de  traVi  pouce*  de  longueur  mr  le 
•omnet  de  la  téle.  Ilepai*  t'eniance,  dlci  pov^nl  un  raan- 
letu  de  rotcn  de  dini'rentaccOtiiennt  et  une  ceinlui«  nom 
nêtaxiiitiu- ,  tiutUes  ne  qailtntjenuicLeclioinines  portent 
eeulemenl  une  priiie  ceîniurede  colon  antoucdu  milieu  du 
corp*.  lû  ornent  U  téte,  les  bn'  et  le*  jeinbc»,  de  plumes 
de  diverses  couleurs.  L'orneuient  le  pill*  llbari  e  est  la  ùo- 
tiXfue  ou  plaque  rjlindrique  d'an  bOH  MonO  et  Uger  [ùar- 
rigHdo  ou  hombax  tintfncOM),  de  ^us  de  4  poace»  de 
longueur,  qu'on  «uipend  i  In  leric  inCfricuie  et  eux  lobes 
de  l'oreille,  i  l'Age  de  9  ON  t  eos.  Le»  6nefc«iw  portent 
aussi  i  la  lèvre  inférieiure  va  petit  cylindra  4e  bois  git)s 
comme  une  plume  1  écrire  et  de  trois  pooors  de  loi^ph-ur. 
Citez  les  ricbes,  cet  ornement  est  en  argent .  et  ils  nietteni  i 
leurs  oreilles  dc>  demi-lunes  du  uu'nu-  nu'l.il. 

Les  liabilanl*  de  Maranliani  poilcni  dr  iiu'nii-  '1  la  K-vrc 
infi-Vieure  un  morceau  de  bois  de  six  ligrjrs  df  (Ii.inu  ti p  n 
dr  uoi<  pouces  de  longueur.  Le»  femmes  s'allongent  le-> 
>  I  .  ]  isqu'â  cinq  pouce*  de  longtMur,  eu  moyen  déu  poids 
qu'elles  y  suspcDiient  (1). 

Les  Cufmieervt  dît  AcuSn,  vont  tout  nns,  tant  liommes 
qM  bmaot  mail  II*  fbnc  dp  grandB  trnu*  A  leur*  oreille> 
pour  y  pendre  de*  bijoni. 

Les  Gamellas  ^.c  M.iradiniii  lisent  den*  an  Iran  de  la 
lirre  ïnCf  rieurc  u  n  |m:<  i  t  plat  de  bob  de  la  lamw d'une  ellip<-e , 
dont  le  grand  •«  atHMS  pouces  et  deioi  «t  le  pelit  deux. 
Ils  y  mettent  leur  nourriture ,  qu'ils  Unmil  dans  le  boticLe 

jwr  une  mnli .u  tion  df  la  iii^ine  lèvie. 

Ces  b!î.uicv  oriiciiH  iits  furent  retnirqué»  par  €.ilji,rl  i:t 
par  Vcspucfi.  I-fs  Iiomiuks  poiiiijiMit  i\f-  <i-  bupf^ndus  aux 
joues,  et  aux  lèvres.  Les  femmes  les  avaient  aux  oreille»,  qui 


se  irouraient  tclleinent  ilkingtet  qu'eue* 

dpaulcs  (1). 

Le  rlief  lir^^ilifii  (|ui  f.it  (irL-'enl»'  au  roi  Hrnii  VTII ,  en 
i5Ha,  pfiiim  ilc>  [it-iit»  05  suspendus  .mv  |iomiii<'l(cs  de»^ 
yy\c-  rt  1  I  I  Icvrr  iidi  i  jrnré  une  pici  ir  fine  ^r.mdf  rointire 
im  peut  p«r.s.  (.'dlaicoi  des  marques  d'iiue  grande  bravoure. 

l  e-  Avmores  sont  aujonrd  lniî  ruiitius  sous  le  nom  de 
l'tiiioi  mios ,  "i  cause  des  mi»rceau.\  de  bois  qu'ils  portent  au 
\  i^.ii;e  roninic  ornement. 

Le!  Cabans  s'introiluiseni  on  petit  cylindre  d'une  sab*« 
tance  l°ésîncas« d«ns  la  K-vre  inférieure. 

Le*  Araro*  portent  dans  te*  ceriilagie*  du  nei  un  petit  t^ 
lindre  de  boiii  omd  die  plume*. 

Tiourriiurr.  $mr1ar6iede  lemer  «t«nr  les  bords  des  lu* 
et  des  riv  'ri-res,  le*  liabitant«  le  nourrissent  de  puisson,  dont 
tU  mangent  presque  toutes  les  c.spcrcs,  même  le  requin  et 
le  eroeodile  [i:roroiti/ii.i  trli  rop.i).  On  prend  le  iioissou  en 
l'cnivianl  avec  des  racines,  des  tiges,  des  reuillcs,  ou  le 
fruit  de  plusieurs  plantes,  trllci  que  certaines  espères  de  la 
paullinia  et  île  la  ja'juinia  oLo\  ala ,  les  brandies  et  les 
feuilles  du  ti'ipi,  sorte  de  liane  cl  la  racine  du  inanglier. 
L'effet  de  ces  plantes  »ur  1^  poissons  est  si  prompt,  qu'ils 
meurent  sur-le-champ  ou  se  laissent  pien.lic  à  la  main.  Oa 
lescêclie  elnn  les  conserve  en  entier  on  réduits  en  poudre.  Le* 
naturels  pieoneni  aussi  tnutes  sortes  de  poissons  avec  la  flécbe 
ou  la  lance.  Les  Coyt.ieazex  et  auiren  peuplades  prennent 
le  requin  en  niclt.^nt  dois  sa  gueule  un  petit  bàlon  pointu 
aux  tlciix  liiHiis  ei  le  Im nt  ;'i  u-ire  p^r  une  f,)]de. 

Daii'  re.  L.iiiies  ^,ii-miis,  !<;>  iijhiUul* «!e  '.'iiili  1  leui  viennent 
la  ct'le  pour  1  iiuisser  des  Iruîlres.  Elles  «nul  m  grandes, 
que  les  tVjiUts  servent  roinnie  assiettes,  l^i  <  oii.vriimii.ititm 
a  été  telle,  que  des  ,1111,1s  de  cnrpiilics  ont  formi:  »le  peliles 
collines,  nommées  ()sli:ii:i!..  Ou  en  vnit  encore  1  ïl.iiuo!., 
S.-V)cente,  Conrei(;îio.  Ii;tia|ie,  (.mu  nir.i  .-t  .iiitn-^  eiiduiils. 
Lllcs  servaient  de  cim^lierci  à  wux  ijui  y  uiuura>etit  pend.iiit 
la  saison  des  pêclierte»  (a). 

Les  liabitants  des  forci*  et  de  tout  l'inl^enr  du  pays 
mangent  presque  tous  les  eùmeui  et  {duaicun espècc* a'in* 
séries  avec  leurs  larves. 

Le  poisson  est  si  romnmn,  qu'on  dit,  comme  proverbe  , 
qu'il  «offre  nu  plat  de  lui-même.  On  en  prend  autant  qu'un 
veiil  et  quclquebis sens  filet  et    la  main. 

Le  pfiJTT-hoy ,  veau  marin  ou  pboque  (ptufra),  nommé 
manahy  par  les  Indiens,  <pii  se  tioured.ins  tout  le  cours  dn 
Maranliam,  fournit  une  bonrte  nourriture.  La  cliair  Iroucannée 
se  conserve  pin*  d'un  mot«. 

La  tortue  uflre  aussi  un  aliment  triMstiiné.  Quand  les 
femelles  vont  |>andre  leanombi  lerre  ,  les  naturels  du  pays 
se  melieni  en  embnacnde  et  le*  renversent  sur  le  >)os'.  fin- 
suite,  ils  le*  enfilent  neee  de*  cordes  qu  on  passe  par  de* 
trous  pratiqués  «■  beut  de  leur  plsatroo;  et  le*  remettant 
sur  les  pieds ,  il*  le*  ûreat  jusqu'à  lent*  canot* ,  «uiqueL  ils 
les  ailiuBlienL  On  Im  cemerve  ensuite  dan*  nne  espèce  de 
parc  eu  de  réMrtre  ctuonrée  d'nne  nalitiade ,  où  ellee  MMt 
nourries  de  feuille*  et  de  brwdm  u'afbree,  pour  cervU  de 
pr  ovisions  pendant  lu  Mwna  des  pluie*  uilê  dunae  et  In 
pê<  lie  «ont  impratieabte*.  Le  chair  de  le  tortue  leasembie 


I  1    CrlS'  roufuroe  est  tris-rrfpandue  ,  non-sculenirnl  dans  l'A  ' 
nierK)uc  mciiiiioirale,  mais  «uui  daits  le*  île»  du  tjriiiid-Ocùri 
rt  dan*  la  nter  des  Indes.  Voye*  Aaar*,  lOM.  Il,  p.  83  rl  ijr)  : 
L«  Coodaininc,  savi>j;c  ds  fa  riTihe  des  Aaiaxrne* ,  p.   >»5  ; 
CboA*,  'oyaf.e  Ut  Ùta  Paejk  Oiéan,  p.  i£5  et  i;5,  Lniiclnn, 

1)85;  le  'Voy^S*  de  la  Pvio«i»e.  tom.  Il,  p.  lui  Dixoni 

fofmgt  ntmdmê  wor^»  Leiter  35,  Losdeii,  i;l^  • 


11)  De  Lrry,  ch.  8. 

Miirc^raviu»  ,  liv.  Vin,6.  » 

(a)  M^drc  de  Dios.  Mi-morlas  para  a  fTitforin  An  CapittHÙa 
de  S  'fiCtnlf,  de. ,  liv.  I,  no  3l.  /V»il  qur  se  a/ftum  IndiomOT' 
fia  ne  Iwir/io  da  petcaria,  tervia  de  cemUerio  a  Osiieirj  M 
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•  celle  d'une  jeune  vache.  L«<  œufs  tont  trè»«onrtusAnLt. 
Quelciui**  frniellcs  ont  de  300  à  3oo  œufs  plus  gro«  que  ceui 

lie  poule»  (  I 

Le  nui»  el  l'yucr^  sont  la  nourriture  !»énérale  des  kabi- 
Uni^  lie  l'ini  l'i  leur.  De  1  elle  ilei  uici  r  pl  jnle  .  on  f  lil  1 1  r.»>i- 
^.iie,  <jui  e>l  le  piiii  oi<l)i).iue.  Oi»  recueille  les  r.mne» 
jv^iMi  le  débordement  des  eaux  des  rivièi«s  ,  et  on  les  iii«t 
dans  des  trous  profonds  pratiqués  en  terre  et  dont  on  iMuciie 
bien  l'cntiée. 

LesGu.iyi'uni'i  r(  auite«  peupladei  nomades  cliercbent  tou- 
jours les  t>inil>  (I  une  riv  ieie  OU  d'un  où  l«  pWHM  i  le 
gibier,  les  trails  et  le»  bon»  pâturages  <ibondent. 

Les  Mongoyos  et  autres  peuplades  emploient  le  ckien  k 
là  rliatsc.  Cc»t  le  seul  aniiaal  doiiie>lique  dont  ils  fassent 
Usage. 

Les  Tupinimbas ,  le.s  Cayapw  et  aitlrei  feapleaia  nourri»- 
Mnt  de  gib'er ,  de  miri  et  deCruiUMMagita,  eaaa  pralM|«er 

aucune  espère  d'a);rieulture. 

Les  Daturel.s  de  Maranbawi  ne  planteat  jamaii  tien.  L  1 
rliassc  et  la  pêrhe  fournissent  abondamment  k  leur  subskt- 
lance  (2). 

Les  Bugre<  de  la  provinre  de  S.-Paulo  préfèrent  la  ebair 
da  ebeval  PI  dti  mulet  k  relie  du  boeuf.  Ils  mangeât  la  viafede 
l'âtie ,  ou  bouillie  dans  de*  vacee  de  lene. 
Le  voyageur  Maws  racant*       lie  Iiabilann  da  Canto- 


Ihdl. 


DR  L*AMfBIQl)li. 

ces  deniêie  ne  roulaient  pu  en  convenir  avec 
«aient  i|iie  les  Ayinorei  seuls  avaient  cet  usa;;e. 

Il  païaîl  que  les  Apuyas  de  la  province  Je  Rio-J«néiro 
étaient  anthropophages.  Ils  fesaient  engraisser  leurs  captift 
milles  jwur  en  manger  la  chair.  jtc'dIailUM  ftONM, 
était  virlime  de  leur  biutaliié. 

Les  atn  iens  rainovoi,  <|ui  nKin.:,e^iien(  .iiissi  leurs  prigoo- 
niers  inàles,  {jdulaieui  Ici  femmes  jour  leurs  mjilrp!»es. 

Pendant  le»  pré^Kiralifs  de  l.i  mon  il  un  c.ipllf,  une  femme 
était  chargée  de  le  imrveilk'i  el  «le  roiu  liei  avec  lui  .  et  sou- 
vent c'était  la  .wur  ou  la  fîtIr  de  celui  c|ui  aviil  fui  le  pri- 
.sonuter.  L'pnfant  de  retle  untuii  ,  étant  ronsuiéré  1  omine 
spp.irtenant  au  père,  était  nourri  prmr  étie  injogi';  mais 
«cuvent  1rs  fennnes  se  fesaienl  avorter  pour  empêcher  ai 
p.ireil  acte,  ci  in'l  iielois  elles  I. lissaient  érliappeF  Ic  ptf— 
snmnierou  sVnluj  iient  avec  lui  ilans  les  Ijois, 

On  prétenil  (|ue  les  T.ipuyas  niaiipe.jîont  leur»  propres  en- 
lanUs  mort»,  et  que  Ic5  p.treiUs  pjitagea:ent  le  fe-iliii  si  le 
mort  était  Un  adulte. 

Selan  Pi^.TfcHa  ,  lei  n.ilurek  ilc  la  h.iie  de  S.-Lniie  ne 
ni.in;;p  lient  que  b  rli  iir  de  leurs  ennemis.  Ou  la  parta» 
i;e.iii  rniie  les  v  iiiinueurs.  Chai'Uit  portait  clin  soi  s.i  pofw 
tioit  ,  i|u'il  fi-Mii  sécher  à  la  fumée  pour  en  lAlir  un  mor» 


HMu  dévopani  dai  oiiaai»  B«a  vidéi  et  iioa  plundt.  Béan- 
nmwle  princ 
teiiripbier  (.3). 


nmw  û  prinre  Huîmîlien  a  tu  cwu  da  l^ndiyhit  vider 


Plu«ieur>  peuplades  mangent  un  grai  Tfr  blase  m  che- 
nille (McAo  tta  Mfiutfw)  qui  m  iroaw  dans  l'intëriettr  des 
bambons  au  tetiis  de  leur  Rorahon.  M.  de  S.-Hilaire  en 
donne  la  desrriplion. 

I.os  GiMycuri'c*  ne  font  .iiiriin  cas  Je  l'agriculture.  Ils  font 
cuire  ave<  soin  leur  vijiiile,  r|u'ils  mangent  lentement  et  plu- 
sieurs fo!»  par  pur  .  5.1ns  .luriin  assaisonnement. 
Tous  le»  naluiels  li'i  P.iésil  lei  neiUent  <hi  miel. 
Boluonw  enivrantet.  On  prétend  que  le^  Iiulien*  rAiien 
avaientliente-deus espèces  debreuva^esspn  itueux  Us  m  font 
partout  avec  le  ina'i!< ,  V.-vn.'^Tias ,  l.i  jvit.itjr,  le  manioc,  ie  miel 
sauvage,  avec  \'avay  <i ,  '  ".>/"  •  'e  p^u-oha,  etc.  (4).  On  em- 


ceaii  tous  les  huit  joon.  J'ai  a|ipris  ces  fait'^ ,  dii-il,  de  /cas 
Carvaju  (Ch/wmIIm),  Mtre  ptwtt,  fai  «tcT 


ans  au  Biésil. 

Il  |Nira!t  hors  de  doute  que'  les  Tapin.-imba»  el  anti«e 
nations  élevaient  les  enfants  prisonniers  iitj<qu'à  l'â^e  de  pu- 
berté pour  être  iisés  ou  man^'i.  On  appelait  ces  féies  noAtt- 
manbtra  ou  fils  d'un  ennemi.  La  victiine  était  liée  par  Hlia 
corde  dceoMB,  nommée  muuurana.  La  mas»ue  était  nom- 
mée ii«M^pnMaie.  ht»  priacipanx  assistants  avaient  le  enrat 
ciidnit  de  gonraM  pnor  j  attâclNr  de  petites  piaraics. 


■et  oti,ri ,  le  fruit  d'un  arbre  qu'on  croit 
isn  et  .M.irgrafT,  nommé  la  noix  d'ecajou. 


ploie  .1usst  ,  pou 
<;ii«  l'acaj  Liha  di 

Les  Mongnyos  ou  Camaran*  font  une  boi«on  très-eaivrânic 
d'un  nnflange  (emienié  de  cire  avec  les  abeilles.  Ils  en  ob- 
tiennent aussi  d'une  c*|)èee  de  païale  et  de  la  racine  de  man- 
dioc  broyée  cl  fcrineolée.  Les  Guayruriis  romposeni  un  breu- 
vage très-fort ,  de  miel  et  d'eau ,  qu'ils  nomment  chicha. 
La  boisson  favoiite  des  Brésiliens  «(t  eatraile  du  yucea  , 
qu'on  prépare  dans  des  tourteaux  secs ,  détrempé  dans 
oe  l'eau  et  qu'on  fait  bouillir  à  petit  feu.  Ib  gardent  leur 
bolsenu  dans  de  gi  ands  vases  de  tene,  dans  an  tsone  d'arûe 
tm  dans  de*  corbeilles  de  jonn  goadranadi. 

AnthropopluiQt.  Selon  le*  rnpnortt  debeanronp  de  voya- 
geurs, tous  les  Tnpis  qui  liaintaient  la edta delà  mer,  en- 
{raiataientlew*  prisonnkfs  d«  guerre)  et  Im  tuaient  les 
ytan  de  ma  «v«c  le  tacapitm  tvtm-pâiunti  mais  aujour- 
dimi  on  ne  vnitaaenna  trace  de  relie  horriUe  coutume.  Le» 


Poringais  detenvlrans  de  Parahyba ,  dit  le  prince  Maxim»- 
fien.  iKctcnileni  que  te<  Pouris  mangent  learsannemia.  mai 


(>)DeLsgo» 
(S}Vejascliap.S. 
(4)  TaennedieH  HtSeUu^  ctfe,p.  M  et  87. 

IV. 


MÊtuiamt.  Les  bomnet  se  oaaiient  à  l'ige de  i5  à  i S  ai^s 
Tes  filles  i  to  ou  la  ans.  La  seule  cAémoaie  obverr^e .  <on~ 
sWte  dans  des  piésents  en  Irails  on  gibier,  que  f  <it  le  pnin- 
sntvant  aux  parents  de  celle  qu'il  veoi  épouser  ,  et  p.ir  les- 
quels il s'en{^ge  tacitement  à  nuttirir  sa (einine.  •  \oiis  nu. 
<•  sons  jamais  remarqué,  •  disent  MM,  Spix  et  Martius,  u  de 

•  relations  criinirtelles  entre  les  pères  et  les  filles ,  les  frères 

•  et  les  sceiirs;  mais  la  sodomie  est  un  vice  roiiimun  .i  plu- 

•  sirurs  Irildis  d'Indiens   Nous  .noiK  VU  souvent  dcs 

•  femmes  tic  ?o  .sus  avon-  déj.'i  qu  itte  enfints  ;  mais  il  est 

•  r.iiT  lie  voir  plits  i|np  ce  nonibie  dins  une  seule  ramitle.  » 
Ltingiirs.  L.i  liingiie /r/;j<,  nnninu'e /ingort  jjera/,  ou  langue 

générale  .!  I,ii|urlle  .ippirticiU  telle  des  CUciranys ,  était  la 
plus  étendue  du  Brésil.  On  ta  parlait  le  long  de  toute  la 
rôle  et  à  une  distance  cun^idéiable  dans  l'intérieur. 

Selon  llervas ,  il  y  avait  seixc  tribus  brcMilienncs  qui  se 
servaient  des  dialectes  de  la  langue  primitive  guarani,  et 
cinquante-une  dont  les  langues  étaient  didiireotes.  Cet  OUp 
teur  iremârqnc  que  les  Tupis  du  Brésil,  les  Cnaranis dePa- 
raqu.iy  et  les  Omagnas  du  Pérou  parlent  des  dialectes  de  la 
mérae  l.tn|;ae,  dont  on  trouve  des  traces  dans  une  «ftetidoe 
de  70  dcgnb. 

Justiu'en  l'année  lyôS,  la  langue  des  Tupinambas,  dia- 
lertc  de  celle  guarani,  fiit  la  seule  en  usage  dans  les 
colonies  portugaise^j  de  Paid  et  de  tlaninhani.  Elle  cessa 
après  Tintroduction  de»  esclaves  africains ,  la  liljei  té  ncnn  - 
aux  indigènes  et  la  création  de  la  compag?iie  Je  toin- 
merce. 

En  1S54,  le  père  Anchieta  composa  une  gramin.iire  rt  un 
ocabulaire  da  la  langue  des  Inninambis  an  cnUtSee  de 
S.-Paul.  . 

Lia  jânilef  ont  ibraidiiBa  oviluigiraplie  qui  ejtpdute  ton* 
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vraie  ]i>t>b«iicMtioo,    , 

les  prnnicra ,  apprit  i  lire  et  écrira.  De  Lérj  (eh.  ao)  donne 
un  colloque  asm  corieia,  enlre  le»  TouuînamlMMu  l^Tupi 
lumbait)  et  lei  Tupiaisf  ntu,  en  bagaiM  lirâilwflBe  et  Iran- 
faise. 

Let  HollaiidalaMit  «wii*  «atreunii  d«  lulnutrec  «t  de* 
HMttra  4'woalc  pour  Um  muù^m  ta  tdîgioit  chi^tiemir 
daateamèMlMigaBet  cirAMiaiiet  le  Nouveau  TMtânicni 
«n(  iti  Iradaïts  en  aatàut  dan»  la  langue  bféûlienne  par  un 
j^e  niiniittre  anglais,  qui  avait  été  élevé  |»nttl  Ica  uatu 
rdf  depuis  l'i^  de  ■  i  ans  jusqu'A  i5. 

Le  pière  Catal  donne  un  vorabulaîrc  âe.  1,1  lon^iip  di's 
Cuaycur&set  de  b  lingpa  gérai,  pour  niuiitur  la  diilcrmcc 
qui  exiile  entr'elles  (i). 

La  langue  de  Xninan,i  .le  Rio-NL-fjro  f*t  fort  turiciise  p.u 
l'étyinoloi^ie  (les  .  1 1 1  '  L  II'  ■  I ,  !  I  il,  iiniiiint:  si  ma,  -i^iiifie  ^i'»!  i  o 
chaud  ;  la  lune  ,  1  antn,  a.itr  c  tioiil  ;  ]<■•,  l'toilt-i ,  x  ui-lr ,  ,islre> 
brillant'-  :  l.i  foiiiire  ,  >  ni»! ,  fr.ici^  ,  l:i  tciii|K'i  .Jlui  p  .  qnim  a, 
indire  de  |iliiir  ;  l'éLlitr,  pela,  la  ciaiulc;  lauiore,  tattm- 
taca,  roinuinicriiicnt  du  jour  ^a). 

Le  prince  Max  iuii  lien  a  fourni  uu  vocabulaire  de^di^ffiteo 
trilniv  <^e^  Tapuyos.  Il  trouve  que,  daii'i  l.i  l.mi^ui'  hoioco  i- 
<3tf ,  le  son  nasal  esl  fn'<|uenl  ,  Pl  qu'elle  n'a  p.i»  (Je  von 
guttural  ;  qu'elle  «bondp  en  voyelle»;  que  le  son  de  didi- 
renies  consonnes  e-'t  souvcui  iié-wonfus  ;  qu'elle  e*t  riche 
en  onomatopfei ,  c'est-à  dire  en  mots  qui  imitent  un  »ou 
propre  A  une  chose  ;  que  l.t  racine  est  souvent  redoublée. 

Selon  celJUCeur,  lu  langue  mucA^cd/i  a  da  lUilUit  Ic  son 
nnsal ,  et  cHc  manque  de  >on  guttural. 

ha  patac/io  ,i  he.mcoup  de  mois  dont  le  son  est  roiifus. 

La  ina/alt  a  le  >oti  nasal  et  guttural.  La  plu|)art  des 
mots  se  proiiiinrenl  d'une  uianière  confuse. 

Les  Guaycurûs  ont  un  dialecte  mâle  et  un  dialecte  fe- 
melle. 

La  hngue  des  Mongoyo*  ou  Camacam  a  beaucoup  de  sons 
de  la  uorgc  et  du  palais. 

La  Tangue  de»  Gojtacazes  est  pluii  barbai  e  que  toutes  1rs 
antres. 

Le  prince  auteur  dit  (rhap.  5)  qu'on  a  allégué  la  reitsem- 
blance  de  quelques  inoLi  ii>olés  daus  ces  langues,  pour  en 
inféier  i)>ie  le>  |>eii|i)es  qui  les  parlaient  sont  d  origine  euro- 
pticrine,  mais  c  est  à  tort,  quoique  les  moti  paf/n  et  marna 
aigai&Mi(  chci  les  CambecaaouOnuguas  la  mémarhofe  que 
«facsnooti  et  que  le  mot  M«dt,  dans  la  langue  de»  Coro- 
pa,  coiBoïc  dans  les  langues  gemuaiqttcs,  le  »i||iM  ailir- 
walif.  L'un  m  peut  rien  conclure  da  «a»  nnlofttilda  insi- 
yiMUiitn  et  aecidcDUlUa  i  car,  du  reste ,  on  ne  trouve  pa» 
ta  iBoindre  reacnlilaMe  eolre  ces  langues  et  célka  d'Eu- 
n>Be(?). 

les  voyageurs  alfanutedk,  MM.  SplietMartûn,  ont  re- 
cnmifue  }a  dUSSnmtqalciiiatedâMlaBAalertes  dr«  In 
dhot  de  fAnrfrlfHW  en  eititetnieat  n 


CHAOIfOLOCIE  mSTOUQUl 
et  dictions  des  Bréiilici»,  tiiM'eppracfaée  de  la  n'aprîme,  en  ffBé-al.  ()ue  les  objet»  qel  haïr  aent  liabî» 
■«ndatioo,  en  leltte*  denea  euractèiw ,  et  leur  ont,  tneh ,  et  'lUeiprivent  la  quai  ii^  prédominante  d'une  dose 
?.  t  •-       .  ,     ....  .  .        |>«r  de^  son»  Imilatifc  (onomatopées).  Ils  distinguent  avec 

soin  les  parties  mlérienrcs  ei  extérieure»  du  corps .  les  plan- 
tes et  les  animaux  ;  et  le  rapport  qui  peut  exi«ter  entre 
liA^renls  objeti  naturel)*  est  fréquemment  indic|oc  d'uoe 
iiiaiiière  expresnee  par  les  mots  eux-mêmes.  Du  reste,  on 
chercherait  en  vain  ebee  eux  de»  expressions  pour  des  idëes 
abstraites,  sur  les  plantes  ,  les  .iniiii.mx  .  et  en.  orc  moins 
*ur  les  fooleurs,  le  sexe,  li  variété,  etc.  N'.isant  aucune 
toiinai<«'ance  dei  lois  générales  ri  de  la  pnissaure  de  la  na- 
luie.  ils  n'ont  point  de  termes  (|ui  y  soient  an.ilo^ucs  (i). 

Hrlii^iiin  Scion  l'igafeila  ,  qui  aceoin |iai;ria  Magellan 
dans  son  voyage  autour  du  inr»nilc,  Je<  Uréxiliens  n'avaient 
aucun  rulle  ^  tnaiii  <le  V  iMoneellos  assure  que  les  Brési- 
lien"! ne  piofe^sent  aucun  en  Ile  particulier  (j),  mais  q|u'ils 
reroiinaisM-iii  l'influem  e  des  ts.prit<  malins  ,  savoir:  tiirw 
/(/VI,  on  l'espiit  des  pensée»;  Macachera,  celui  des  che- 
mins; JiiriifHin  OH  jlnhanga ,  esprit  iiialin  on  démon;  et 
AI aràguigàna ,  ou  âmes  !>é|>ai  ées  qui  annoncent  ta  mort 

De  Léry  affirme  (ch.  iG)  que  les  TupinaniiMs  n'ont  an- 
rune  forme  de  religion.  11»  n  adorent  aucun  dieu,  ni  céleste, 
ni  terrestre.  Néanmoin»,  ils  cmicAt  qu'épris  la  uHtrt,  le* 
Âmes  de  ceux  qui  se  sont  bien  battus  et  qui  ont  mawfé 
gmnd  nombre  de  leurs  ennemis,  vont  derrière  la  benlee 
montagnes  dans  de  beaux  jardins ,  où  elles  dorment  avec 
celles  de  leurs  grando-pères,  et  que  celles  des  liches  qui 
— t  rien  fait  pour  défendre  la  patrie  vont  avec  le  diable. 


lemar^Mible  i 


}  car  on 

ne  peut  le»  rapporter  tous  1  une  m^me  origine*  poor  quel- 

nRtot*  radicaux  qui  se  trouvent  synonyine*.  IVaiDears , 
iverslté  en  est  si  palpable,  qu'il  arrive  soaecBt  que 
des  indiens  d'une  Irîba  ne  peuvent  se  iiiïre  comprendre  de 
la  tiifau  voisine,  et  sont  obligés,  pour  j  parvenir,  d'a«oi 
recours  aux  signes,  comme  les  européens.  Leur  langagi 


(0  Cor.  Bia/. ,  1.  q8',. 
(i)  Diario  da  l'iagcm  ,  etc. 
(3  Les  habitants  de  la  Nouvelle-Zélande  appeltent  leur  père 
pahpah.  'Voyajjc  du  CoUias,  p.  535  ;  Voyage  de  La  Condamiue 

jh  56  d  S;. 


/trgnan ,  poor  être 

esprit. 


lonnuenlée*  parce  malin 


(l)  Nous  avons  recueilli  des  vocabulaires  de  diverses  naliotis 

rjtii  ^rrnnt  piiblii's  dans  l'appeudice  du  quatrième  vulum«.  Ce 
lont  les  (loro^iiJos  ,  Coro|>os  ,  l'tiiiî,  Buioiuiilos  ,  Maciiiiiii, 
l'eiibams  i^l*aiibrms  ou  Paiibémis)  dans  Minus  Ccrttrt;  \<-i  fi\a- 
chicaUs,  Caposds,  Calaxos,  Coinanaxds,  iiir  Irt  froi.lii  rc^  de 
nulo-Seffuro ,  Bahia  et  Minât  i  les  Cariris,  Sabujds ,  Caroa- 
cacns,  Masa caris  dans  BiMmt  les  Geiaas  daas  le  PStuM;  iaa 
A  poKenicrani ,  PlmcDliAiu  et  l*us«eaniaerlns.  dans  Mênuttumi 
les  Mûris  ,  Mundruciis  ,  Uainuinis,  Manatos,  CMOa-tHrln , 
Pa.ucs,  Juri-Torana-Tspuiija  .  Juri  Tal>dca-Tapiniia,  Culinos, 
r;iUiqtii(iss ,  f  iiiiirrû  ,  C.irnprv.-ii,  Mar.Éiiii*.  Araf{ii»tu>, Cauixi- 
iias,  !yifln;iié-,  MaMininns,  Tue  lhi.is  ,  Manias,  Hans  et  Cariay» 
dHn^i  /'arà  tt  Jiio- i\t'f;rij.  Lnliti  nous  ]ios*i'doris  Hcj  vocabulaires 
de  la  langue  pririi:ij<alc  du  KrostI  i  rcllr  des  Tnpinnaibiis  )  et  de 
la  langue  des  lucas.  l'rai'eh  in  hraul,  tic. ,  liook  iV,  chap.  a. 

Voyci ,  »  ce  sujai,  Artt  d»lm$Mi  HftaiUca,  par  Jeaé  oa  An- 
chicls.  LiiiMM. 

JfurqpHvAl»,  lib.  Vin,  cap.  9.  Didiouarioktm  ruimr'nuMef 
iwrhnwM  Uttptm  Bmmenth  maxime  commuais. 

Gmynj/Ia  BraïUir»,  loni.  I,  p  a84-5*  Votaibuiaira  de»  mac» 
tupiquc*  en  cënëraux ,  et  des  gnayeurds,  qui  ne  prétmtent  au- 
cune ressemblancp. 

jértc  tU'  f^nimmnticti  da  lirif:ua  firn-ilicn  dit  lutfam  Kiriri , 
i-om/ios/ti  j>rUi  lAàîi  yini  t  nfio  Mttriam  d^i  cï^mpankia  de 
Jrsii  ,  m.-.i.iiiiniii  II)  nus  ulilras  titi  ditit  nacmf ,  l.' \huii  ,  lÔ^lQ- 

A  j^Uissiiry  of  Tupi  ^vords  ,  k  la  lin  de  l'ouviagc  de  M.  Lue- 
cock,  iDtiluTi!  :  Notrs  on  Kio-Janeiiv ,  etc.  Loodun,  1610. 

Vnn  Eîichwegc ,  Journal  von  firatilien,  p.  1 65- 173.  Sprach 
pi  obvn  di  r  O^t-iuttos  ,  Ounnin  und  Puris. 

!  j  Ùi  Itidioi  dit  Biuîii  de  tempos  immemurafeis  li  esta  parte, 
n,u>  adnrao  rrpressamenlc  Dco%  a(gum;  nem  lem 
sacerdote ,  nem  sacrificio  ,  nemji ,  n»m  lej  a%lie.  ] 
riosn$,  rir  ,  lili.  11,  nO.  19» 

fS'i  Idem ,  no.  ib. 

Il  parait  néanuiaiu certain  eue  plosSeor»  aailom  adaettant  le 
principe  de  rnnaenalité  de  lâuie,  l'eaislenoe  d'un  créalcnrde 
'  lifnM,  et  d>B  esprit  malin  appelé  ^JiAawfn. 
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\cnna,  p»il*nt(ch.  6)  Ae  la  relipon  des  habtunt<i  du 
fleure  Maranliain,  dil  qu'iU  fjbri  (i>ciit  ■If»  idoloi  ilc  leur» 
nuins.  Aux  uae< ,  ils  atlribuent  la  suuver«inelé  lur  ]c\ 
«aux;  fi,  pou»'  indiquer  celte  puisiaiwe,  ih  leur  meJlcnt 
oa  poison  A  la  tnnin  ;  d'auti«i  prot^Dt  kura  teineiices  ; 
«fsDtrM  rcglcnl  leurs  bat-iillei.  ih  M»  |MlMeot  dans  letirn 
coarKH»  Cl  les  adorent  yeidement  «|mimI  ilf  en  ont  bnoiii , 
«limacW'clInNni  cle>cendue!i  du  det  ]MMr  deimarcr  avec 
MX  Mlear  Etire  du  bien.  Lorxqu'iU  maicbent  »u 


l'îdtilc  lie  la 


on  i  i:t-.  iiouvrnt  pii  alMndftnce  dti  m'if\  rt  du  poisson  (i). 

Lr^  l'.i>sc>  dp  Rio-Nôcro  croieiu  (["p  miih'  de  ceux  qui 
ont  bien  réru  «eront  i«roiiipensées  ,  et  iront  vivre  arec  le 
Crf'aieur  de  l'univers,  et  que  ■«•  niMiaiitt  deviaiMlraint  des 
e<iprit^  inalre<iant!i. 

Culte  de  la  /une.  De  lou»  !«  corps  ccle^ies ,  la  lune  cit 
le  plus  en  re'nénition  pitrmi  le;)  Brt<j)ilicn!(.  Ccit  cet  axtreqal 
,  Irii  celai rji ,  qui  donne  b  «aoléonl* 


bonne  ou  une  inau- 


bet,  lli  flsent.  i  la  proue  de  leurx 
gMmt  quand  ils  rani  A  la  pêclie,  il«  y  Beltent  rclk  des 
eaux.  Ili  «Toneni  it^nmeîn*  qu'il  peut  y  avoir  tn  Aeu  plm 
grand  et  plu!<  puisnant  que  CCK  idolei  (l). 

Les  Guaycurûs  croient  i  FaiHlent*  d'un  lire  liMellignu . 
auquel  ils  ne  rendeai  aucun  culte.  Lonqull»  veulent  Htroir 
leur  destinée,  il»  «'adressent  â  une  oifioM  inférienre, 
nommif.  P/ani^ogico ,  qui  a  des  communiraiions  avec  leurs 
devins  ou  jongleurs,  nommé»  Unigenilos,  Inquels  inter- 
prètent le  cliant  mystérieux  d'un  oiseau  nommé  macaulian. 

Sorciers.  11  v  a  des  maiNonn  destinée»  pour  k-s  sorcipis, 
.m  ds  i>uilpiit  au  (k'iiioii  rt  (u  ilujuent  leur»  siipei .tilioix. 
Aprts  le»u-  moi  t .  leurs  o>.vtiiu'rilN  sont  suspend  us  rn  l'iiir 
dans  le»  mi;iiie>  liU  de  coton  ou  ils  coucliaifiit  pendunt 
leur  vie.  Ce»  Mir(  iers  sont  à  la  foii  fir^dieatettrs , 
lers  et  cunihiclt'nrs . 

l.fi  j'ayn  ou  pirties  do*  ru|iis  dcmeiiraiLTil  ilaris  t,i- 
h.uie-.  iioiirsou  peisorine  n'd'iiit  prin-trci  -  Ou  ^  rin]ire5.s,»il 
de  leur  doiiiier  tuut  ce  qu'iL  demauilaient  \  leur  iulluvnrc 
ctail  si  extraordinaire,  que,  s'ils  prédivucni  la  mort  d'un 
individu,  il»e  me(t»il  dans  son  haiiuc  ,  cl ,  refusant  toute 
nonmiure,  «elai$saii  périr  de  f.iim. 

En  i8oo,  an  mois  d'octobre,  le*  liabiunts  naturels  de  la 
rilla  dePédra-lii-anca  ,  district  de  Maranb.ira ,  brûlèrent  vire 
une  femme  de  leur  tribu  aoujp^^ounce  d'avoir  ensorcelé  un 
iiulade.  Ils  voulurent  faire  «nbir  te  ntcmc  sorti  une  uarente 
de  cette  femme  ;  mais  elle  .le  .sauva  dans  la  tnalson  du  pro- 
priétaire d'une  NUcrerie  de  Suiuru  (p). 

Le  prince  Maximilien  dit  (^cb.  &]  qu'il  vnàl  tronvécLez 
pittjieurs  tribus  des  Tapnyaa  dei  prenve*  menUeMn  d'une 
enjance  religieuse. 

Pereiro  do  Lago ,  parlant  des  aatnret*  de  Mamnliau ,  dil 

anlLi  nonlient  le  ciel  en  ciiant  Tujhih  ,  tuais  «na  encnne 
énMBStratîon  de  tulle.  On«  m  IcsGuajajaras  jeter  dena  les 


produit  le 

maladie,  la  gncrre  on  le  paiXf 
vaine  rfcolte. 

TnaiHtioiis.  Dt'liige,  f»mA  quelques  peuplade*  »  U  y  a 
une  tradition  vacued'nn  dAnge  On  dit  que  la  ramille  de 
Tnmandouare  de  7'(M|p«,  erertie  par  le  grand  être  d'une 
inondation  générale,  WunnTn en grimoant  sur  les  palmier*, 
et  qu'après  l'dbaisaement  des  eaux,  elledeecendit  pour  le» 
peupler  la  terre,  étant  la  seole-ianiilte  qnï  n'avait  pas 

[-ICI  i  (  3). 

Suivant  une  tradition  jjopuLùie  de  Kio-J.inciio ,  un  vieil- 
l.ird  .  noniiiu-  Pnif-Tomt  ou  1\onii' ,  vêtu  de  blanc  et 
]ioi  i.uit  un  b.'iloii  à  la  main  ,  aborda  sui  la  iCite  \trk%  S.-Vi- 
leiite,  vi  uant  du  p.iys  diîs  Guaranis,  OU  peuptr<  d<-  t'rst.  (Je 
Ivipdl.iid  .s'.ivdiira  le  long  du  livage,  en  inslruis.ini  Ici  iia- 
I  lij.iiiis  ;'i  ve  vêtir,  à  se  ion\ti;jue  des  maisons  f  t  i  I  uUiver  la 
eofjjci/- 1  iii,ii(diOi;.i.  Il  .^'.■^rr^'t-l  f|uelqiie  lenis  au  e-i|i  I  uo  ;  m.sis  , 
a|ant  eu  à  «oufTiir  ijueliiues  mauvais  liaiteuii-m-  de  la  part 


lombes  des  p.4taies  et  certaines  berbésj  iiii>u  cet 
ajuute  t-il ,  n  est  pas  généntl. 

Les  Caniacans  et  autres  oenplades  cn^l  qœ  les  ium 
des  mort»  qui  n'ont  pas  ile  bien  tniitéi  peiid«iit  leur  vie . 
veeiendraiit  sons  te  forme  de  jaguars  povr  faire  dn  oaai  i 
lean  ennenita. 

l4t  Xomanesdu  Rio-N^o  brûlent  les  os  des  moris.  rt 


amb  d^ants, 

Bavla!us ,  parlant  des  Titpuya.s,  dil  qu'ils  soutiennent 
que  les  Srocs  des  morts  passent  dans  le  royaume  du  démon  , 
ijiii  est  •-iliié  vers  l'occident  ;  qu'elles  .«e  rAs.«emblcnt  sur  le» 
bouls  iX'un  m.a rais  (tel  que  le  Slyx  dts  Poètes) ,  et  .«ont 
transportées  sur  l'iiutre  rive  par  le  «lémon  ,  après  qu'il  a  été 
tcconnu  il  U  iDorl  a  été  naturelle  ou  violente.  Oc  là ,  elles 
passent  dans  m  lien  de  ddices,  «ne  espèce  dlËlis^, 


ni  Voyrx  Marcgravius,  Uv.  Mil,  chap.  1 1.  Do  Rmu/imtiiim 
nligione. 

(s)  Cor.  Bru.»  bUnduefao ,  noie  X,  p.  58. 


des  naturels  ,  il  les  ijuitia  ,  en  «e  diriaeaiil  vers  le  nord  ;,  et , 
depuis,  on  n'en  a  plus  (ulendu  p.nler.  Ces  peuples,  lepeii- 
lants  de  leur  conduite  erivris  leur  liieufaiieur,  piirt^iu  W 
nom  de  TVomc'ot .  qui  fut  <le|Md>  i  liangé  en  celui  de  To- 
mrrris  par  les  Fr*f5çais  ,  et  en  relui  de  T'Aorjrc  par  lesjé- 
sulle-.,  ipii  nroirndirpnt  que  rc  ppf-onn.igp  pouvait  être 
S.  lliomas  l'api'itre .  veioint  des  lude*  orieaia)e.s.  Ai>rés 
l'expuKion  des  ji'~iiiti-s .  lus  I'z.>rrn'os  changèrent  b*ur  dé- 
nomination en  relie  de  Tu  p  ma  m  ha  s ,  ou  famille  des  Ttipis. 
La  flpjr/jd^/j,  ou  chaussée,  .ippeléc  JJfd/rù^je  ,  ou  roule  de 
Vhomme  blanc,  aurait  été,  «uivant  la  uiéiue  tradition  « 
élerée  par  miracle  ,  pour  aider  S.  TbomaS  i  «OVtir  dcs 
mains  de  ces  ingrats-  !,,-<tiiiantï  (3). 

L'auteur  du  poèi.ie  de  Caramurù  rapporte,  d'après  la 
même  tradition,  qu'une  loi  fut  autrefois  promulgué  parle 

frand  Skmé.  Ce  personnage  Aalt  blanc ,  portait  one  liaÂe 
jMuaie,  et  était  venu ,  à  trareri  llOcdan ,  «es  contres  où  le 
.«ôkil  se  lève.  H  commandait  anv  dnîàimttetattx  tetnpi*tes; 
k  sa  voix ,  1e<  forCts  les  pins  fisses  s'onvraient  poî»  Ini 
faire  un  passage,  et  ks  anitnaas  les  pins  l^occs  venaient 
ramper  h  Ms  pied»;  la  sarbce  dex  laes  et  des  fleuves  deve- 
nait solide  sous  ses  ^eds.  Il  cosignait  ans  liouimes  Tagri- 
culture  Cl  l'usage  du  BRanlae.  Les  £itMe/i»( peuples  br&i- 
liens) ,  refusant  d'écouler  set  narolns  divines ,  voulurent  le 
tuer  A  coups  de  flèclies;  mais  il  dtftonrnait  ces  atme«  contre 


en  avalent  le»  tendres  dans  leur  boisson.  Ib  croient  que,  eus-mémes.  Il  les  abandonna  alorti,  se  retira  sur  le  bord 
par  ce  moyen ,  ils  rcfoivent  dans  leur  corps  les  esprits  des  d'an 


ikure ,  et  finit  par  quitter  tout  i  bit  le  pays.  On  voit 


(1)  naHot"^-  Ff!:iis  f;viSit  in  Bi-aziliam,  p.  îj;.  f):'  Tr.ivj.:- 
rum  genir  ,  .-Imslflnlumi  ,  l64". 

l'a)  VflsoiiKidlos ,  Niili'c'irs ,  cic.  On  trouve  muc  srmbl»lilc  tr.i- 
liilion  cniierrnani  le  lirliifjc  dans  rilisloire  du  Cliili,  par  Ovallr, 
llv.  111,  ch.  1;  dans  celle  de  rindc,  pur  Acoiln,  liv.I.  ch.tp.  îS; 
dans  l'ouVTsea  d'Azara .  loin.  11 ,  p.  34 ,  "otc  ;  dans  1rs  Déeiidcs 
d'Herrér»  ,  dcc.  I ,  liv.  l.K  ,  chup.  4,  où  il  parle  des  hahilnnis  de 
l 'ilc  lie  CuIm  ;  d.  c.  I ,  Uv.  I ,  c  6,  M  ddc  II,  liv.  111.  c.  5,  oA  II 
eut  qiieuiaii  d«  l'o'iK'oe  de  eeiiz  de  la  Terre-Ferme  et  de  Cas» 
lilla  ilel  Oro,cl«.,etc. 

(S)  Nalei  M  Aio^enslm, per  J.  luceedt,  ch.  m. 
1830. 
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encore,  dit  l'auteur,  lef  traces  de  »«»  pus  imprimés  dmis  le 
roc  et  Kur  le  sabtedu  rivage  (i). 

Il  e$t  évident  (jue  let  niiasioaniiires  ont  rmlx  lli  ceUe  ua- 
dition  des  MMrcb  i  m  y  mâlm  qoelqncf  lutt  do  diriviia  - 

ni&ine. 

Caractère,  lois  et  coutumrs,  San*  nt;riculiure  et  saii'. 
indu»liie,  dit  IVvt^ue  da  Cunlia  ,  (ici  de  »i\  fovvt  plii^i- 
qiie  ,  !>■  >,Kn'.i:;c  Iih  -.i1k'i>  pxisir  ^^^<^s  xilre  vêtement  ejue 
celui  tjiir  l.i  iiKiiivloia  ilorinij.  Il  vil  et  dort  p.iisibleiuent , 
»ans  .wii;;ri  j  I  lîrc  la  inoindic  provision  ])r>ui  le  It'iijeinain. 
Il  ne  {M-'iiede  «|ue  !ton  arc  <i  ses  llr(  lies  ,  et  ven  servir  fi 
toute  .\on  indiislrie.  De  cet<e  ni;iiiiire  ,  des  millioiis  <1  iiuli- 
vidu!!  jiifwnl  leur  viç  «ans  ûue  ol>li;;t-<  de  ti^ivatlter  pour 
leur  Miljsi'.i.iiii  e  .  cl  sniibleiit  nus  -.l  ulriiipnt  |j0ur  jouir. 

En  géiit-riil,  les  UréMlicnit,  couiiitt:  Ips  .mit es  naturel*  de  l'Ai 
méri(|ue,nc  montrent  jamaindjriN  leur  \  isage ou  leunt  gestes 
anctine  marque  de  suri»  ixe  ou  d'affliction.  Aprèii  uneab-enre 
de  iduMeui-i  jour.i,  le  membre  d'une  famille  y  revient  sara 
dire  un  »eul  trot  de  ce  qui  lui  est  arrivé  pendant  »on  ab- 
sence. Leur  liistmre  pronve  qu'ils  sont  courageux  el  cap«- 
bleK  de  .soulTrir  le^i  plui  grands  tourments,  sanspoimcr  uo 
seul  soupir.  Un  prisonnier  de  Para,  ^tjnt  deiitinj  &  être 
■nangé ,  lut  expoïc  aux  piqâre»  veaimettses  des  insectes  ma- 
riLondos.  O  corp*,  dwait-ll  i  ceux  qui  le  toamienuient . 
n'est  pas  le  mien  ;  il  est  composé  de  U  cbair  de  mes  eunr- 
mis,  de  i-elle  des  parents,  des  frim  et  des  enfants  de  <'i- 
pcu|>lc.  Je  me  réjouis  qu'ib  torturent  de  celte  manière  leur 
eli.-ur  et  leur  .«ang  (j). 

En  général ,  cluqae  vilbge  a  nn  chef  â  qoi  loo*  obéirent 
▼olontairement  et  Mn<  aticune  contrainte.  A  ta  mort,  son 
fils  lui  «Hcoéde.  Le  pnocipal  dcvttir  de  ce  cfacfeKt  de  con- 
duire les  guerriers  «t  de  leur  dernier  de»  conseils.  11  ne  or 
k*  forcer  de  faire  quelque  duose  ceotie  lear  félonie, 
même  les  punir  dct  eriniMi  qu'ils  conmctcrat 

Les  Inbilant»  des  clwmpè  des  Oy^lecue*  {eûmfm  dos 
Oiicfaeesef  )  «nt  moMiéane  braroure  extraordîiMwe.  Pré- 
Cirent  U  nort  à  Pwdange ,  ils  n'ont  jamais  évt taincns ,  ni 
par  lenRcancttlt  br&ltien*,  ni  par  les  Européens.  t«  cua- 

3nAe  du  gouvenumenl  de  S.-Vicente  par  le*  Portugais  esi 
ne  l  llndini  odièbre  TeMreco  ;  celle  de  Babia  au  fa- 
meux Tabira  ou  Maiit-de-Fer.  Pour  la  lielle  défense  des 
Portug  iis,  le  grand  l'iragiba  fut  récompeasé  de  Ponlre  de 
Jésus.  La  coni|uête  et  la  {i.icllii  .ilion  de  Pari  et  de  Haran- 
liam  furent  l'ouvrage  d(i  lélèbie  Tomofia  et  d'autro<> 
Indiens  qui  sei  wient  A  xwi  les  ynerres  des  l'oilugais  cnntii/ 
les  Hcdl...id,,is.  Li  reprise  de  IVrn,iinl>Liro  pal  les  l'ur- 
tU£;  lis  fut  due,  en  p-ande  p.iilie,  jm  exploits  de  l'incin- 
ciblc  D  AiUonio  Fihppe  Cmiar^di.  Dms  ces  (:if<  .i.vi<iiis ,  le 
Brésiliens  ont  montre  une  force  pliisique  el  un  courage 
vraiment  étonnants  (J).  lU  ont  d^monUv  la  fausseté  du  si»' 


pcui 
ni 


(l)  OmoMmi,  Pormaepica  th  Je$cubrimaito  d»Mitl)i»t*tc. , 
duip,  I9<  Dans  le  chapitre  prccédeot,  l'auteur  donne  la  tradi- 
tion de  ces  peuple* .  conccrnaot  la  créaion  ,  le  dclugc  rt  la  dis- 
persion drs  peuples.  C'caI  I«  ini^«ioiiu*ire  Molirrg*  qui ,  le  pi  e- 
mier,  a  fait  couiiattre  cette  tradition  de  la  natian  luninsinlMa. 
\oyn  VdscoDcillos,  Chron.  dttBfmiUl,  liv.  i^nuei.  t9. 

(3)  Caramiini ,  p.  16I-6. 

(5)  Knsaio  rconomieo.  Me.,  par  d«  Conlia  de  AiCrsdo  Gouti- 
nlM,  diap  3,^6. 

Vatconcellos,  lib.  I,  n.  ioi-5. 

Brrredo ,  Jn'uics  liistcricos  lio  Bitado  do  MunuttuMt  ,lih. 
VI,n».  i63. 

Hm-I>si  Pill.i,  ^mcr.  Porl. ,  lili.  V,  n".      rt  q5. 

De  l.cry  ,  //i^.'oriii  \it  Vciiaflr}ni\  in  lirtisthnin  ,  en*.  .  ca}>  l"".  1.x 

/ufvrrto  Bi^ium  planiciem  sumut  comptcati,  amplîtuitiaa  tri- 


cènie  de  Monte«quien,qneles  Labitanisdes  pays  chauds  ont 
les  (ilires  ukiIIl-s  el  sein  1  faibles  et  craintifs. 

(  liez  les  Gujijcurii* ,  les  tiomtne<i ,  qui  afTertent  1e  cos- 
iiiMie  et  les  manières  des  femmes,  sum  u  oui  niés  r(i</inAr, 
iiniM  qui  désigne  des  animaux  i  li.iliés.  11  paraît  que  les 
premiers  conqut'r.ini s  li  niivèrent  de8  individus  de  CCtte  Ot* 
père  dans  la  r  lonJect  d.iiis  i'istliiiie  de  D->rien. 

L'ingénieur  Pereira  do  Lago  et  d'autres  auteurs  déciirent 
les  naturels  de  Maranliain  comme  indolents,  Liclies,  crain- 
tifs, traîtres  et  insensibles  i  tout  !ienliineu(  d'iiumanité. 

Fcmrnt  t,  \.n  femmes  sont  considériVs,  en  général,  comme 
une  e»|iéce  de  propriété  ;  elles  font  tout  le  travail  doinesti- 
c|ue.  Pan»  les  voyage» .  elles  portent  tes  bagages  comme  des 
bélcs  d»  somme,  undis  que  les  hemnes  «e  porleut 
leur*  armes. 

Mttriageg.  Les  mariages  enl  lieu  enliulMiadivîdat  de  In 
même  nation.  On  cite  comme  exception  à  cet  «sage  les 
Yncunas  de  l'Apure,  qni  conlreclest  des  mariages  «eec  la 

peuplades  voisines. 

polj'gnmie  est  reronnue  partout.  Il  est  pertnin  d'avoir 
antani  de  Cemines  qu'en  eu  peut  nourrir.  Néuimuinii ,  dire 
les  Ciiaycuids. rattachement  conjugal  e»t  larmieni  rompu. 

L^-s  Brésiliens  c-bservent  gtaeraleinent  trois  dégrés  de 
consanguinité.  Nul  ne  prend  comme  femme  ni  vi  tiière,  ni 
s:i  sji  iii ,  ni  sa  fille;  mais  l'oncle  se  marie  avec  sa  nièce. 

l'i^  lù'lta  raconte  que  les  naturels  de  la  baie  de  S.-Lutia, 
pour  avoir  une  liacLe  ou  an  conlelas,  offraîeui  leurs  fillesi 
ro.iis  nnn  leurs  femmes. 

ïjm  P.jsses  de  Vu|M'ira  ont  une  espère  de  j<*ii  où  le  vain- 
queur, distingué  dans  les  rouilnts  ou  dans  des  espèces  de 
jDi'iIes  (ni  lournins.  .1  le  dioitdc  cltoifir  Une  CsmiUe  paml 
lc>  jeuacs  iil[{  s  de  !j  peupluie. 

Àvortrmi  ni ,  I.'ûvnrteiiient  esil  très-fi  équcnt  clieiles  Cii  iJ- 
Cllrrt^■  et  auires  peuplides  ;  iiiiiis  les  femuips  ayinores  ou  bo- 
tuciiJos  ne  pr.iliqueiit  point  eelle  cfjutume  barbare,  et  ai- 
ment be.iiu  riiip  leurs  eurjuts.  l'r.iiuisrn  Alvez  raconte  qu'il 
a  l'ininu  vingt  deiu  eiiefs  ,  tous  nvirii'j  et  jgés  au  moius  dU 
quarante  ans,  dont  l'un  seulement  avait  un  enfant. 

y^<:ceHdhrm«wf.  L'areoucliement  est  facile.  Lorsque  k 
femme  en  sent  les  approches ,  elle  se  retire  seule  il. i us  un 
bois  ,  et  revient  avec  l'enfant  dans  «es  bras.  Elle  eu  iMij-ne 
le  corps  atrec  le  suc  de  certainm  heibes,  a&n  de  1«  rendre 
ineintieniilble  i  l'aouAU  du  ffeîd(i)i 

Cbes  la*  Piiinms  et  piiuisani  autres  peuplades,  le  mari 
.se  met  an  Ht  I  l'acconcbemctrt  de  «a  lèmnae ,  et  nenit  les 
visites  de  ses  voisins,  qui  ont  peur  Ini  tontes  sorte*  dVrtlen- 
lions  (a). 

Les  femmes  portent  leurs  petits  enfants  dans  dm  Gens 
d'doorce  d'arbres  oa  dans  un  petit  rets  qu'elles  appeUeut  M- 


ginta  m  itiarhim  f  AwK  McoAie/  Ouetscatm  Aemlaeis  adtp JMf  mt 
nvque  pacem  inl&r  w  enfanl ,  «f  «mi  fùùiimis  omitibut  mimmft- 
que  beUum  gtnaU.  dm  twé  «i^  AostfAitf  jsPfMMniM*  (  A  «eAuf 
lamm  MuifiMMi  /ngita*  eaccipiAv  }  m/re  iserwfcOïKr  mont'  se  mri- 


AMdodsriti 

ft)  Femintr  ubi  fiepcmnl  ,  tccedoMt  in  sjrlfum  et  infaïUi  t 
bilicum  cottcha  prcecidunt  et  una  eum  ircunHinis  coctum  dl 
mnl.  Jacob  Rabbi  in  Marcffraff,  liv.  VIII ,  ehap.  la. 

(a)  Voir  Kicuhaff,  ch.  la.  Il  pardi  que  cette  coutume  4tait 
aiilrcfois  pratiquée  dan»  la  Cautabria.  Las  mugcn-s  ilrfjiues  que 
lian  pariJo,  acottumbrait  seivir  à  tus  maridûs ,  (jtif  fi,  Itigard» 
/las  fnuttdm  Ut  eama,  coituminti  qUé  en  «trot  tiempjs  txrno 
fn  ta  CaitlaMa.  Htariiata,  Hi*tori«  gênerai  de  Etpma,  liv.  Ul, 
cliap.  1. 


DE  L'miltiQOE. 

jMfif  ;  dlet  1m  tkanent  au-dessus  de  l'épaule  droite  eu  aiur  k 
«lot ,  «a  moyen  d'une  lar^e  handelrtte  qui  ftnt  Mr  le 
fiMCj  cUa  ne  l«a  cliftiiral  gainais  ;  «lies  lea  alUu(«nt  un  an 
«itier.  La  pi-tnièra  éducalwa  de*  garçoM  ttt  d'appi«adt'< 
fmage  des  amua ,  i  cliakaar  et  i  nuger. 

^LégùlatioH.  Le*  liomicide-i  sont  punis  de  la  mèine  ma- 
siiraque  parmi  les  Hébreux  ,  r'tx  .^  diif  vie  pour  rie,  oeil 
pooroDÏl,  dent  pour  dent,  e(<;.  (i).  i'.iniii  K-s  Papanazet 
et  autrrs  (teuplades .  relui  qui  en  lu.nt  un  ^inn  e  i  i.iU  livré 
à  ses  pareukt,  étranglé  et  enterié  en  |)ii'-.prn  e  <li->  (k-ux  yinr- 
ties  qui  ,  après  ai(jir  (.lit  tle  j^i  .unie'-  l.iitienl.itions  ,  iiuii- 
geaient  et  buvaient  enMMiibk-  in-ncLuit  pl^^^ieul»  joui»,  utiii 
lie  f.iiic  rniMiev  timle  iiiiinitiL-.  Si  l'inillvidu  était  tué  par 
accident,  li  punition  rt'it  U  niêuie.  Si  le  coupable  a'éclian- 
pait,  >ou  (iU  ou  si  lille  était  livré  pour  être  «îdaTe  (lu 
plus  pioche  [tiiriit  ilf  iplui  qui  avait  été  tué. 

I.ps  Amias,  (lit  Al  un.i ,  font  Rtclavex  toiK  Ifet  prisonniers  ; 
mai*  ils  les  traitent  coniiiic  leurs  semblables  et  ne  le»  ren- 
dent jamais.  Nous  arrivâmes,  dit  cet  auteur,  à  un  bourg  tit- 
res lailieni  qui  nous  reçurent  arec  beaucoup  d'amitié,  iioust 
offrant  à  in.mger  tout  ce  qu'ils  «raient ,  «ans  en  demander 
aucun  p.iieinent.  Nous  leur  aciietdimes  des  toiles  de  coton 
pein tcï  et  lies  canoLs  î  ro»is ,  quand  on  leur  parla  d'e&claves , 
its  parurent  tous  offensés  d«  la  proposition,  disant  qu'iK 
estimaient  leurs  escl-tres  plus  que  tout  le  reste  de  leurs 
biens.  Cest  donc  une  calomnie ,  ajoute  Acuna,  iorenlée 
par  les  Portugais ,  de  dire  que  les  Aguas  conserecnl  leur» 
esclaves  pour  les  Hianfer  <hm  kun  liMiita  :  ila  «Mit  fabrique' 
celte  (able  pour  exensw  de>  mnnlit  qeFila  eieteeat  ew  ce?» 
aatanU  piisibles. 

dm  le*  Guaycnrtts,  le  principal  motif  pour  faire  la 
guerre  est  d'avoir  de«  capiiAi ,  «6ii  d'cnpIrlMr  le déeroiase- 
wcnl  de  leur  popalatio*.  Pkr  le  méiM  rawm ,  il*  ecUtent 
dee  enfaBU  dèa  Cbamocos.  Ce  peuple  est  Gdèle  i  tes  enga  • 
gnneatt  en  tenu  de  paix  j  mais  en  guerre,  la  trahison  non- 
eewenent  «t  peratlie,  maie  elleatlaiieble.  Le  jeune  gucr- 
nerqai  retrient  du  camlMt  «prèi  eveir  tcté,  pour  la  pre- 
nicre  bie,  teo  ennemi ,  on  taveir  eoMeiré  peiaonnier,  est 
Mneid  d'me  IH»  ni  let  eannve*  btâvant  i  l'escèi  «ne  li- 
«■enr  brie.  Il  y  •  uofo  claMM  d'hanmcf  dws  les  Guaycu- 
Jw  I  h  prenièret  qiii  eet  une  esp^ed*  noUetsa ,  est  com- 

aé  dâ  eapileiiiee,  deat  let  femmes  et  les  filles  sont 
ngnlM  comme  dee4aibw.  La  seconde  est  composée  de 
•eUaia,  dont  reUimace  militaire  se  transmet  de  pcre  en 
M*».  L«*amilÛBeiet  aoldats,  fiers  de  leur  n»is!«<iiKo,  >c 
aeilUMM fffft'  La  troisième  clause,  (pii  renfcnnr  la  plus 
BnMe  plftie  de  la  population  ,  t->t  (ompostc  d  ocUve»  et 
de  lent  deeeendanls.  Un  *erior  (|iu  contracte  un  mariage 
avec  vneeKbve  perd  sa  dignité.  Le»  degrés  de  laoblease  ou 
de^lnicliM  dw  cepiiaiiMe  d^ademt  dn  MWbre  d'es- 

rarnii  les  tribus  du  Rio 

nommée  Site  de  l'arica  ,  qui       lient  aanv  nnegt  

son  où  les  hommes  te  l'usiigenl  pendant  huit  jours  avec  des 
cordes  de  cuirs  ,  à  IVjtct'uiiié  desquelles  sont  attachées  des 

Fierres.  En  m^me  tenu ,  les  feinmcs  font  rôtir  le  fruit  de 
arbre  parira  ,  et  le  réduisent  en  poudre  qu'elles  se  font 
introduire  d;ins  les  narines  à  travers  le  creux  d'une  canne, 
ce  qui  p produit  un  effet  déUlére  qai  est  augmenté  par  la 
boMMon.  l'endant  .vite  cérêaeide,  qui  dnreaciie jDBisVptn- 
meMi*  en  sont  Ttclimes. 

^ra  «Use.  An.  0»  bh  du  b«  en 


ro  ,  il  J  a  une  fête  annuelle 
lient  dans-  une  grande  mai- 


rapi- 


% 

dément  b  poisU  d'nn  memen  de  beb  dan*  b  treo  d'un 
entre.  L'miee  de  UcflUê  on  pw  d'cMiyMdH  Putogne 

sertdT^npe. 

Gt<mMt<  Li  ceWntdm  TnpiMialNt  «vait  iJb  pndt  de 
long,  t{  de  Urffiur  et  is  debiiMenr»  anc  ntoHeoamnce, 
eottvert  de  Iniilfae  de  Minier.  EHe  ^it  aidi  Aitiîl»» 

tion  ;  maiia  cbaqae  (amtile  avait  sa  place  marquée  où  elle 
était  libre.  Cette  habitation  pouvait  contenir  vingt  ou  trente 
fiimilles;  elle  était  percée  de  trois  portes  basaes.  Ad  centre 
du  village ,  composé  de  sis  on  sept  maisons,  il  j  avait  uac 
aire  otî  on  tuait  les  prïMiiBienk  Le  toM  éteU  UÊUmui  d'en» 
double  piilissade. 

Les  Guayeurûs  demeurent  dans  des  tentes  mobiles  com- 
posées de  longues  perches  et  du  uallCif  de  joncs  liis posées 
lioi  izantaienient  pen<lant  le  beau  teins,  ft  obliqueuient 
en  teins  de  pluie.  Ou  ctt  met  deax  ou  trois  l'une  au-dessus 
de  l'autre,  laissant  un  intervalle,  afin  deginiMlr  de  b  plnw 
et  de  diminuer  la  clialeur. 

Lvs  Bugies,  de  l.i  province  de  S  -Faalo,  construisent 
leui  N  n);iisuns  avec  deoi  rangées  de  perrbes  flexibles  rour- 
UtV^  et  réunies  en  limt ,  et  entrelacées  de  petits  arbrisseau» 
etcouverii-s  de  leuilles  de  palmier,  nommé  ici tg^d. 
Cliaqiie  cabane,  d  une  Marine  oblongue  ,  avecniu  r  ilt  jiorte 
\  l'une  des  extri  uiiiés,  peut  contenir  pluineurs  familles. 
Elles  y  cr>iic  iirnt  par  (erre,  les  pieda  ven  bbii,  qm  eit  «i 

nul leu  lie  la  pièce. 

A' iina  dit  (cb.  fî  i'  qu'un  village  de  Yorimaus  avait  plus 
Tune  lieue  île  long,  et  que  les  maiiion»  tenaient  les  unes 
aux  auti  eN. 

i^igalctta  dit  que  les  habitations  des  naturels  de  la  baie 
de  S.-Liizia  étaient  de  longues  cabanes  nommées  boi,  dont 
l'une  pouvait  contenir  jiuqu'i  cent  honinies  .lye r  leurs  fcm* 
mes  ou  leurs  enfants. 

Les  cabanes  de  la  plup.trt  des  peuplades  sont  grandes, 
rniistrultes  en  bois  et  en  terre,  et  (ouvertes  de  toits  en 
feuilles  de  palmier  Celles  des  Carijos,  à  l'arrivée  des  Euro- 
péens, étaient  cunstiuites  en  bois,  avec  des  toits,  et  pb>' 
quées  d'ëcorces  d'arbies  dans  l'intérieur.  Celles  des  Coroa* 
Joa,  tribu  des  Coyiaca/es,  sont  construites  en  boiseten 
terre,  ctconvcrtes  d'herbe  ou  d'écorce d'arbres.  LeareboBee 
peuvent centcDlrebecune  5o.  80  et  mime  toobmille».  n 
y  a  une  seule  porte  et  point  de  fen<>tres. 

Quelques  peuplades  font  des  cab.ines  de  gr.indes  bniHeb 
de  cocoiier,  fictiées  en  urreles  naes  &  côté  <les  auliet,  et 
qui  forment  une  espèce  de  voAte  eeut  laquelle  pludeun  &• 
iniUe  peuvent  se  lo^r. 

Le  cabane  du  dief  dea  Yeiennae,  &  S.-1llbttheas,  Aait  «r- 
née  de  dards  eupolaonnéi ,  de  eherelHiee  des  cnptib  tnb  et 
de  tibias  façonnéi  en  ITûles. 

Chez  plusieurs  peuplades,  on  entretient  le  feu  toute  1» 
nuit,  pont  <oiisei  ver  une  température  agre'able  et  pour  éloi 
yner  les  hële>  'auvages. 

Hamacs.  Plusiriir'»  peuplades  courbent  dans  des  baniack 
suspendus  a  dos  Inauclies  d  aibres.  Ils  sont  arti-tenient  tra-> 
raillés  et  souvent  tressés  aveclVnsAiro,  écorte  d'une  espèce 
de  eécrûpia. 

Les  C^macnna  et  autres  poupledm  deilnt^rieur  dafeye 
roncbent  dans  des  camas ,  en  kte  bile  avec  dee  percbee  M- 
stesurnuetreiHeai  qu'ils  conmntdVelnMMvécaee  ni* 
Me.  I^CnaldeVmKbÎBtanr  bpean  del^^  (AlbewML.). 
//ifdieê  H  eo^fUn.  On  emnbbponr  kaclie  la  ndpihril» 
'    enaiinien.  On  MriquedeicDÎgntoeMelfif- 


ou  jade 
caiUede  b 


(i)UT;XXIV,t9,aa, 


btb; 


de  b  lerlne.  On  b  sèche  Ji  b 
wr  MM  pbne  et  on  l'assujettit 
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Cdrdes.  On  en  fait  arec  les  fibres  des  feuilles  d'une  es~ 

Sèce  de  broniflla,  du  pao  d'tstof>a  (^leryihit)  ,  du  pao 
'embim ,  de  Xembtira  broina  ,  du  httrrigiietlo  \  bombax  ). 
Les  Cainbebas  ou  Omagoa«  de  Ollvenfa  ,  fabriquent 
pluneun  wfète*  d'éiofle".  lU  ont  appris  les  divan»  um^vs 
de  b gMMfU  tta*ti<i>te  ,  dont  on  £ail  det  serinsuw,  W>u- 
Bon-,  dnboUM,  dmcliapum  «t  nràiM  de*  vlienieBU. 
Coràatu t  uUien  at  Met.  On  «■  Mnreciioiiae  atce  du 

iwinloKi  et 


daim. 


■■tin.  Las  Cabatucul- 
lecMMricr,  et  lîleni  et  liweBt  h  coton  ponr  en  faii  e 
vtlemeBli.  Ici  Moogovos  font  des  sacs  de  peau  de 


tioa  pariiruIiAre.  de  bok  et  d'oaieri  meagpraiids  ]HMir  cob'« 


le  plu« 
que  not 


Soujfleti.  Les  Mongoyos  emploient  i  cet  u>age  L  pi-au  du 
cerf. 

Va^cs.  On  emploie  po«r  f  pt  objet  les  étales  des  gourdes , 
le  fruit  du  calebas.'11-r  ■,  i  rt  n  i  nlta  ru/flf,  L.  ),  rt  df  >  mor- 
reauK  d'un  çr.mdi  roseau  de  iruis  j  ijuatre  ptctis  de  K^togueur 
et  Joiit  11'  iiiflul  foriiie  le  fond.  Le-,  fruiinfs  iiioiigoyoH  fa- 
hriqueiit  iIp  |iiIi.->  v.tif*  de  tcirL'.  J/jiyilp  psi  jn i'[).ir«'i?  sur 
une  feuillt'  ii<*  banjni'  pljic'r  mii  le»  genoux  :  cri-ud»,  mi  la 
m<>t  «ur  un  plitteau  couicuant  deji  cendres  tamisées,  et  on 
rluiiii*'  au  vaie  la  fefuie  et  le  poli.  On  l'expeee  eesuite  i 
l'action  du  feu. 

Pottde  terre.  I^Moagsjm  et  tBlrcs  peeplades donnent 
i  ces  poLs  de»  formes  agri-aules. 

Lcs|ianicrs,  qui  tiennent  lieu  de  bottes  ,  sont  construits 
en  leuUetl  verles  de  palmier  U'CsécC.  La  partie  qui  luiiclie 
le  dos  et  les  efties  olbe  une  serfoce  plate  ,  et  on  le  porte  au 
moyen  d'une  courroie  qui  pas>e  ou  sur  le  fruat,  ou  par- 
dessus les  épaules. 

En  gcncial,  les  meubles  des  Hrtîsiliens  sont  fort  simples; 
ils  consistent  en  pots ,  plats  et  jattes  faits  avec  des  gouide» 
etdescalelMsses,  ties  GorbL>illM  de  feuilles  iressiie" ,  etc. 

Les  Cnaueena  et  antres  peuplade*  font  des  bougies  de 
etfO  qw  répandent  en  brûlant  une  odeur  agrdable.  Ils  les 
Tendent  aux  ËuropiVns. 

AeuSa  tnamcuet  ta  n.iliou  des  Cui  .'uii'.ira*  de«  meubles  , 
de  grandes  cuvettes  ou  jarres  pour  f  iire  leurs  breuvages  et 
p«lrïrleiir  paîn^dcs  fours  pour  le  i-uire,  des  linciies,  «le» 
marmites,  des  teirincst  àcs  pots  î  boire  et  n)ênie  des 
jinjÛei.  Ds  fnaient  un  grand  tralic  de  ees  usleuiles  avec  les 
nations  TtHsines. 

qui  sont 


Radeaux  et  canots.  Les 
on  usage  sur  la  r6te  du  tirv^H  ,  ont  M  iaTenld»'par  les 
naturcù.  Ils  ronsisteiil  eii  six  pièce»  de  boi»  léger  lii;es  en- 
semble, avec  une  voile  latine,  une  p,igaie  pour  gourer- 
iiail ,  une  quille  qui  jtas»;  entre  deux  vièces  de  bots  du 
centre,  un  siège  pour  le  tiiuouierf  etunmtnn  fourchu  au- 
'|url  vrni  vuspandus  Ics  pTOvUlowi  ct  U  «nso  qni  coBtieBt 

I  l'.m  fr  aï'  lie. 

],es  Mipii^iliyliis  (Ir  l'î'i- Joannes  on  M.u.ro,  de  la  pro- 
viiicp  <li'  i'-M.i.  1  (  lifui  iiiu»  M)arin<.  lU  jio  st'daient  un 
gra:id  ii<iiiil)]p  c!o  r  uirns  qn  il-i  iKiiniiiiii-iU  (ij'inis  .  d'un 
vient  1.1  dciioiiiiu  ilioi)  tïe  if;ariianas ,  sous  laquelle  ils  sont 
eot.iuiv  r."-:  ig  ir.is  il>'  gurne étaient de4eèfiopiedsdelong, 

du  II  vpul  tiinir  il'.irbi  1?, 

ï'ig:irrtl,\  i;unnlc  i|nt-  iiiluiclv  dt  ti  biiii-  dr  S  -I.u/ij 
avaient  dt^>  b.in|Lii's  <|ii'il';  ,i|<|H:i.ù(:iil  cariais,  qui  poinMEciit 
contenir  j  um^u  .i  tirntc  et  niitnc  quarante  bommc^  ;  i[iic  c  es 
l>,'iliinci]l»  claieiil  foi  uns  d'un  seul  tronc  d'arbre  creusé  au 
n  u  d'une  pierre  Iriiuui  niii*  ;  qu'il»  voguaient  avec  des 
unie»  qui  ressemblaient  à  des  pelle,  h  feu. 

LesTupinambas  avaient  autrefois  des  canots  qui  portaient 
rio0t-buit  liomniet.  Ceux  des  Cabéies  sont  d' une  constroc' 


tenir  dix  on  dodie  pcnonnce. 

Jb^frs.  LesTapuyas  feaieat  aulrelbis  du  «alpéire  eu 
briHant  la  terre  qui  en  rontenaîl,  fesant  bouillir  les  cen- 
dres et  rainruviiu  les  sel*  Cii>t:llliséf. 

Sièges.  L^«  Ciiupuii.is  et  II-»  /urinas,  qui  babilent  <iir  les 
bordsi  de  la  Carhiguar.i.  font  di-s -.iéi;!  .  t-Li  foi  iiu' [l'..iiiriiaux, 
si  coininotle»,  dit  Aciiri  i ,  que  rniveniion  IjtiHiiiiiip  n'en  sau- 
rait trouver  iiieilleuis.  Du  iihimciu  <1p  liiiis 
grossier,  iN  funl  tU>  fli;iiic'  ni  i  rlli  f  >i  ii  itim  Ile»  , 
scul[ilcur>  poiii  r.iR'iit  |irtiidii-  tic  Ipin  s  Icf  iins. 

.■Ing  etfierUi  s.  Lrs  ji  nic^  i>nii(  i|iales  de  toutes  les  peu» 
l>l  ide>  sont  l'arc  et  l.i  flii  lu-,  ii.iv.nilcU  .ivec  beaucoup  d'art. 
L'arc  des  P»ri«,  il.  s  Luroadiw,  des  Muras  du  Rio-fl^ere* 
a  six  pietls  ci  demi  de  long.  Il  est  fait  de  bois  de  palniitr' 
airl ,  qui  est  dur  et  niassil.  La  rorde  est  la  libre  du  grava- 
tha  [broiiielia).  Les  llècbes,  de  nix  pieds  de  long,  sont  faites 
avec  le  lai/uara ,  ro>eau  noueux  et  solide  «lui  croît  dans  les 
forêts  sèclies.  Elles  sont  ornées,  à  leur  extrémïtf^  inférieure 
de  plumes  bleues  et  rouges.  On  emploie  souvent  celles  dn 
fiocco  miiii  [crax  aUcior,  L.  ),  ou  au  gacitlinga  (pnuto/m 
leiicoptrra).  La  (lèrlic  des  Coroados  e»l  d'un  autre  roseaii 
sans  iioeiids.  La  fliiclie  de  guerre  a  une  Minie  de  roseatt 
nommé  taqiiarani  [bambuta).  Celle  qn  on  emploie  pour 
luer  les  oiseaux  et  pi-lit»  animaux  e.t  obtuse  et  quelque, 
fois  garnie  de  bourrelets.  On  emploie  pour  la  f.ibrlcalion 
des  flériics,  de  grosses  boulet  de  cire  quon  lerueillu  ilans  le 
creux  des  arbre»  qui  servent  de  rarlips  abeilles.  Les  llè- 
cbes des  Muras  sont  armées  de  inoup  iiu  de  canne  d'une 
p.ilmeet  dmiiif  di>  Inn-^  rt  de  r|iMtrc  doigts  de  large.  La  11^ 
clie  des  iiJiLii ris  de  M  ii.irihiiiii  r^t  un  roneau  de  neuf  palnCi 
de  lonK  et  de  six  lignes  de  diamètre,  armé  d'itti  morteaq 
d'mranutf^et  frotté  qucIquefoU  .Tvec  des  beJjtfs  VLiivoeoMs. 
Les  principaux  clieb  se  servent  d'une  espèce  d«  lance  de  bois 
noir  lie  iieite  palmes  de  long. 

Les  Cayapos ,  outre  l'arc  et  la  flèche ,  commons  i  presqne 
toutes  les  nations,  bal  ttsage  d'une  massue  de  bois  dar,  de 
trois  |  ieds  de  longueur,  ronde  X  la  poignte,  et  du  rote 
plate  comme  une  rame  à  l'autie  bout.  Cette  ame  est  oméc 
d'écorcei  d'arbrisseaux  de  différentes  couleurs,  entrelacdèi 
comme  une  natte.  Les  naturels  de  Malo-GlMIo,  cenx  de 
Cuyaba  et  les  Tnpis  de  la  cAie  orientale,  se  serrent  ^vr 
lenn  combats  de  mmmms,  «h  couriet  maituos  de  bob 
dur. 

Les  Contas  font  uMge  d'une  grande  Inner.  Plmieunpcu- 

p1.<des  sont  armées  de  targua,  &iles In  peM  npprftée 
du  lamantin, etassrz  fortes  ponrr&sstcrà  unebalUde  hMne. 
quet.  Ou  fait  fies  trompelles  avcc  des  tîfaîas  dlionames,  ou 
avec  la  i  orne  <le  quelqiie  animal. 

Les  Indiens  du  BioN^giro  emploient  dans  lenn  coraluts 
la  ««rfiooi«e  et  la  lance,  dont  ils  empoisonnent  la  pointe. 
Ils  sa  cottf  rent  de  boucliers  de  cuir  daota  on  de  peau  de 
jararé  on  rrarodile. 

L"s  inrieiu  Payagaas  Aaient  devenus  formidables  anx 
l'onu^ai^  par  lanra  Canott  de  guérie,  qni  lin  rendaient 
maîtres  lUt  Paraguay  et  de  SH  affluenu.  Ils  en  possédaient 
qucU|^aelbis  des  anmtda,  defioA  too,  avant  h  Ix^nl  Sou 
guerriers.  Les  Tamof os,  ijul  s'âaieni  «lliâ  avec  \cs  Fr.;tn— 
i^aU  rodire  Tas  PoriugAU»  en  i564«  avaient  lao  canots, 
dont  les  plu»  grands  |Miuvaient  contenir  i5o  boiiimcs  (  1 1. 

I^-s  Cujycarus  étaient  également  redoutables  conime  ca- 


(lî  Brilo  Frcjre,  liv.  I,  ii««.  68  et  6g-  De  troacos  mdmiruvth- 
mente  ffvsios ,  /ifieirissim/ii  et  taa  grantict  ctMîO  galas  fKtpttr 

nat,  podm  ttmar  teuto  at  SMeeenlii  iiuUas. 
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DE  L'AMCRIQUE. 


yallan.  On  pràmi*  qu'il*  s'étaient  procaré  les  {>i  emiers|  Citez  les  Guayearét,  il  y  a  certaines  perrannes  nomméii 
chcvaU  dn  colon*  deTAtmmpiion  plulôl  que  de  veut  duj  unigrnilot,  célébmcbarlaians.  qui  prélenrlent  guérir  touM 


lain- 
pcr- 


llf  iloNiptaicnt  \ex\n  rour«ier*  dan.f  l'eau.  Le  cheval 
delMadle o'étail  employa  qua  la  guerre,  et  on  ne  le  ven- 
êiil  janait.  Ln  mùmtn  étaient  équipé*  de  U  nraière 
«oirante.  lli  n'avinent  nîtélte  ni  ëtritr  {  U  bride  tflait  faite 
fi'acntaia  ou  a1oè<i  du  pays  ;  iU  portaient «D  b^Ott  de  quatre 
i  cinq  palmes  de  longueur  et  d'un  ponce  de dinnèlr*;  une 
Imko  un  peoi  plua  §raiw  rt  de  doue  piedi  de  long;  un 
tranathoa  gnod«nuleav  ,  am  m  eitot  de«flirlies.  Le 
«orae  Aeit  oMwu^  d'une  corde  poar  tetevlr  le  bfttm  dn 
e6M  droit  et  le  eetiteeu  i  gaucboi  Afoc  U  neia  aMMbe ,  on 
gouvernait  le  chemlj  nvce  U  droite,  om  manieitUi  leace, 
lorsqu'on  ne  se  Mrvait  point  de  Fare.  Lee  ibIIm  dee  femme» 
coBsutaicnt  en  deux  paqueU  dHierbe  eicbe,  coaTcttt  d'un 
drap.  Les  Gnayrurn*  dirigent  leurs  bestiaux  aree  leon  cLe- 
Taus  contre  l'ennemi. 

Le*  habitants  des  bords  du  Maranhain  vont  sur  I  caudrtns 
des  barques  si  légères,  qu'iK  les  prennent  >.ur  lecir-.  épaules . 
et  se  retirent  devant  l'ennemi  vers  <|uelquc  rivi>-ie  uu  lar. 
Ils  font  usage  de  dards  d'un  bois  dur  et  pointu  qu  ds 
cent  avee  tant  d'adresse,  qu'ils  ne  manquent  jamais  de 
iCer  un  iiuinine  de  part  en  pait. 

Ett  général ,  le<  naturels  du  Brésil  n'ont  d'autres  animaux 

3ue  le  cheval  et  le  chien,  qu'ds  éKvent  pour  la  rha-se.  Les 
ugres  ont  apprivoisé  le  ifua^  et  la  cotia ,  animaux  du 
pays  (i).  ■ 

Âgricullurt.  Les  Brésiliens  ont  une  aversion  indomptable 
pour  ragricttUure ,  parce  que  la  nature  a  fourni  abondam- 
nient  à  tous  leurs  besoins  ,  et  qu'il  leor  répugne  de  rester 
inactifs  entre  le  tems  des  semences  et  relui  de  U  récolte. 
Us  ne  se  contentent  pas  de  l'apoir  d'une  récompense. 
Leur  tâclie  joarnaliêre  étant  finie,'  ih  TMlleat  en  goftlor  lee 
fruits  avant  de  se  coucher  (s). 

Un  vieillard  exprima  son  éionnementde  VOtr  les  Français 
venir  de  si  loin  cherclier  le  boi<  de  son  pays,  afin  d'enri- 
xfair  ceux  qui  devaient  leur  «ui  .ivn  .  runime  si  la  terre 
•'était  pmnt  anfiisante  ponr  leur  aiihiùsuniee.  Hetu  avons  , 
dit4l,  dea  cabots  et  «les  parent»  qae  mw  eîiaons;  mais 
ttoot  eoninee  aaniréf  qa'eprca  nolie  noM,  la  lamqui  nooa 
m  nourrie  tee  mriurin  aua,  (De Lépf.) 

HorticulUm,  Pniqw  toutes  les  peupladadvllotérieur 
dn  pays  colârCBt  le  ntals,  les  patates,  lot  baaenes,  les 
nnaee  de  tene»  h  maakie  et  leeeonMte;,  nnriem  ont 
:  arbne  indtien.  Lee  Bugre*  de  8.'IHini»  «nbiwl  trois 
Mt  de  Bhaii,  Mené,  vioM,  et  vae  eati 
ftenuéea  par  les  Pauliacai. 

Commerce.  Lt  commerce  des  naturels  du  Bre'sil  ronsisie 
principalement  en  cire  ,  miel,  oiseaui,  quadrupèdes ,  pote- 
lie  ,  etc. 


sortes  de  )n.il.idies,  en  suçant  la  partie  alTectée  et  cracl 
dans  un  loiul>e4U, 

Les  prûtres  Tupi  suçaient,  de  même,  la  partie  malade,  Ot 
montraient  ensuite  un  morceau  do  bois  ou  d'os ,  ou  d'aollO 
suKstance  étrangère,  qu'ils  prétendaient  avoir  extrait  par 
cette  opération. 

Les  naturels  de  Maranham  ont  lliabîtnde  de  se  faiie  des 
incbioas  mr  le  corps  pour  se  guérir  de  lenn  maladice.  Os 
se  servent  aussi  de  plusieurs  Imba,  et  periJcnUiremettt  de 
la  eeoience  d'unie». 

Les  rcntMce  des  Btongoyos  cowdeteat  en  emnlltras 
posés  dlwriMi  nAdaées,  en  déeectiou  et  en  bniat. 

On  guérit  générelcineRt  un  rcfnotdlaieBaeBt  en 
transpirer  foneoseatle  malade  par  le  moyen  de  la  Tapeur 
produite  par  l'ean  renée  tmr  mw  giosse  pierre  ron^  (t). 

Les  Ayinoretetanlrts  nettow  frappent  la  partie  imlnHO 
avec  le  rancaneao  ^y«iivfika  ufvjif  ),  OU  avec  nae  (nèee 
d'ortie  pour  y  produire  line  înOaiRguîmi.  Pnsuile,  Us  Mat 
de»  ioeiMOU  «vee  une  pkpe  «tguCon  na  oeuteaik  LfsCo- 
roadm  sescrrenl  dfwi  petit  are  et  d'âne  flècbe  nnidedruQ 
caillou  ou  d'un  mof^m  de  verre,  enveloppé  de  COIOU  poiir 
l'empêrlier  de  pénArCr  trop  avant  dans  la  veine. 

Longévité.  On  cite  beaucoup  d'cjemples  de  longévité 
parmi  Tes  Indiens.  Jan  Ou«  y,ou  Jcau  \Vv.  roi  des  Tapuyas, 
avait,  dit  on  ,  plus  de  i  io  .n 

Pigaft'Ka  dit  que  les  lioinmes  de  Ij  baie  de  S.-Liizia 
parvirnnent  ordinanement  jusqu'à  i  aJ  ans  et  quelquefois 
jusqu'à  il^o.  Il  ne  dit  pas  comment  li  a  pu  vérifier  rc  fait. 

DeLéry,  qui  a  demeuré  un  an  parmi  les  Tupinambas, 
dit  que  plusieurs  parviennent  1  lége  de  loo  ou  mène  de 
ia«  ans,  car  ils  savent  Mea  compter . Unir  Ige  par 
lunes  (ch.  8.}, 

ConnaiummetB  sdenti/ûfues.  On  aflime  que  les  Guayeup 
rus  ont  dmaome  pour  désigner  les  quatre  point*  carAuamt, 
les  iilaitèles  etWs  étoHcs  le»  plus  remarquables.  Les  Passes 
de  (liapans  «rofainst  que  le  soleil  est  sutionnaire ,  et  qae 
U  terre  imim  aitr  elle-même.  Ils  slnM|dnaient  qu'elle  mt 
eavjrooaée  i*wm  nrdw  («anqparenie  su-dîelà  de  laquelle  les 
dieiti  oat  leur  iiabitatlon  dons  nae  répioa  '  ' 
la  clarté  aéailre  par  ' 
s«  i< 


doac 

la  vofite  et  forme  lâs  éloila.  Ib  aom<- 
ment  1m  rivières  les  grandes  artères  de  la  terre ,  et  les  rais- 
seaux  en  sont  les  veines. 

Amérigo  Vespucci  rapporte  comment  le*  Brésiliens ,  au 
luoyen  de  raillous ,  lui  lirent  le  calcul  de  leurs  années. 

Ans  d'afirèment.  Quelques  peuplades  se  font  des  (lûtes 
de  (aquctrit.  On  dit  que  lesTan»oyo^  possédaient  le  talent  de 
faire  des  iniproniftiis.  Les  Mongojos  dansent  et  chantent  au 

son  il'un  instrument  m^^i      nple  quIahaimOalaMt,  OWW.* 

Len  Omaguas,  les  CarijOS  et  antres  peuplades  fabriquent!  poiMi  d'uu  aie  ci  d'une  seule  roide. 
des  manteaux  et  des  bamacs  pour  vendre  aux  blancs.  j     Maladiej.  Les  Indiens  .sont  rarement  malades  et  vivent 

Tous  les  peuples ,  dit  Acuna  (ch.  38)  ,  qui  l.ahitent  les!  généralement  ju-^qu'*  un  Ige  avancé  qui  n'est  presque  jamais 

'     annoncé  par  des  riteveui  gris.  Ils  périssent  en  grande  partie 


bords  ilr  n  tri  jurande  livièrc,  vivent  ensemble  en  grandes 
peuplade»  .  et  tout  leur  toinmerce  >'y  fait  par  eau  ,  cutume  à 
Venise  et  à  Meiieo  ,  dans  de  petites  barques  <]u  ils  nomment 
ranots ,  et  qu'ils  font  avec  des  troncs  de  bois  de  cèdre 
apportés  chex  eux  par  les  courants. 

Médecine.  Les  médecins  des  Caniacaa»  lont  souffler  sur 
1«  malade  U  famé*  du  tabac,  feadeat  qalla  mavmoteat  des 
paroles  mjstiqnesii 


(i)  'Voyex  la  na(9  il  «la  fiât 
(pi)  Acuôa,  cb<  6. 


par  accident  ou  de  mort  violente.  Les  incommodités  aux- 
quelles ils  sont  le  plus  sujets  sont  des  inflammations  anx 
yeux  et  aux  intestins,  des  matadieade  foie ,  des  diarrhées, 
dyssenteries  et  fièvres  intermitienies  qui  tiennent  principa- 
lement à  leur  habitude  de  vivre  au  milieu  de  bois  humides 
et  malsains.  On  ne  trouve  aucune  trace  du  mal  vénérien  ou 
de  la  petite  vérole  ches  ceux  des  Indiens  qui  n'ont  point  de 
avec  les  Enropécm. 


(t)  donnai  v»  BraiiUtn,  lent.  I,  p.  to6. 
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En  iSSi,  |>1ii!«de3o.noo  Indien* prirent  deU petite  véroir 
à  S.-S«1vsllor  et  ver«  \e  nni  d. 

fkmêrtlillrt.  Pluvi^iirs  penpUdes  eolerrent  leow  rnorl» 
Jun  leur  cabane,  ou  Ic^p.-irentt  réunit  (^iitoign«nt  leurn/rrr- 
p«n<ianl  àtt%  journée)  (ntièrn  ,  par  drs  liai'l«mrnt!i  af 
On  cDlreiient  du  fieu,  pendant  qurlqa*  lemi ,  de 
cAfa!  àn.  iQOifoean,  afin  d'en  tfcarlfr  le  diable.  On 
pla«  AcdiédndhKiiitiiex  arc4  et  «es  Oëcbe«,  4a  pronsiim» , 
«I UB  pot  de  lemw ce  de  \'«*u  pour  le»  coiie 

Idneariaiit  Ownedu  «nterraient  leurs  ctiefii  danii  de  longs 
VMtsde  terre ,  mminiA  mmucI»  ,  oii  «m»  le«  pbfnit  anis. 

Le»  PasNs  de  Rio-N^ro  «nienreni  i(«  oeinnentsi  de  >vtr* 
WOiU  dm»  de  grande»  jairet  m  nmet ,  lee  roeftant  enNuiie 
dnsd'nulm  plu« peiiiei, eDobterTantaetrllet  religieux  ( i). 

Les  Tupinarnbas  ensevelissient  leurs  morts  an  pied  d'un 
gros  arbre,  pré^raiit  l'ambuzeiro  ou  Vamèwu.  wn  plie  le 
cort»,  faute  dinstrument  pour  creuser  un  tonilMatteB{inbl 
de  contenir  !c  corps  dans  sa  longnear. 

Lis  (îinsrui  u*  «itit  un  riiiit'iirri" .  qui  est  une  espèce  de 
galeiic  rouvcr  (p  de  jiincs.  On  jiu^c  »ur  le  tombeau  les  objel.o 
favoris  ilu  difunt    S'il  sVvt  disliniiut'  <l.i: 


CimONOLOGlE  HISTORIQI'F 

arroinpagnif  de  plusieurs  Potygiiiras,  iiatiûi  de  et  distrifl* 

3ui  avaient  M  enletét  par  1rs  Portugais.  Les  BrMIiensmo» 
ernes  n'ont  aarun  monument  de  es  genre. 
M.  Knxter,  voja^ant  danN  la  Paraliyba  ,  ranrmtra  n 
prêtre  qui  s'ocrupail  a  dessiner  une  gios«e  pierre  siloétilaili 
le  lit ..    ..  .  . 


S'il  s  tvt  (lisl  ini;ut'  1.1  guerre  ,  res 

objet'  soiit  orni'j  <lr  (k-urs  rl  dp  phiniM  qui  sont  wiiauveloe* 
sonaelletnent.  On  iirc  son  (lirv.ii  <!<•  li.ii.iillp  .i  iVii<'  ili-  son 
tombeau.  Une  jcuiie  ^eulm(.■  (|ui  mruK  csi  p  in'i'  <  (iiiinic  <i 
C^étaii  pour  son  inari.tge ,  et  rllf  c-i  pot  u-c  wn  un  <  Ikm  iI  ju 
cimetière.  On  p<we  sur  son  «rjjuliri-  \i-s  objets  dont  elle  fciaii 
princip  ilfint  nt  uvi  <jit. 

Le*  .Mnri^'ojo*  plenrent  les  morts  et  le»  ensevelirent  lont 
nu'i.  Li-v  C.u.ijaj iru<;  de  Maranli.im  enterrent  le  chef  ili'  f.i- 
mille  dan»  l'intiVreur  Ai'  snn  habit.ition  ;  tuais  s'il  meurt 
me  seconde  personne,  ils  <  luingcnt  de  logement  («). 

Acuna  dit  que  les  oatarels  du  fleuve  des  Amazéne*  usent 
de  diffiîrentes  cérémonies  jiour  les  funérailles  de  leurs  dé- 
funts. Les  uns  les  girdenl  dans  leurs  maisons  pour  nroir 
toujours  devant  let  veux  le  souvenir  de  la  nwrt  D'autres 
br&lent  les  cadavres  dans  de  grands  fonés,  bvm  Mat  ce  i|ue 
Itadlvidiii  pMsédalt  darMi  sa  rie. 

Dicliér|ditqiiela  femnedaiDari  délbiitdAiilede  longue!! 
kiriclles  I  «n  lonâiifP»  chautinl  cet  aïola  i  Î4t  «meu , 
la  mi  amou ,  cdnt  Ment,  «rit  éûpltndon ,  coma  teuge , 
tel  tbuuadoH ,  lo  mi  Mem,  la  m'etiiirôatt  kuai  depej  , 
fini  tard  cougat  ;  c'est -.ï-dire,  mon  amour,  i nos  amour, 
visage  riant ,  œil  de  splendeur,  jambe  lé[;èrc,  beau  dan- 
teurt  le  ■uen  nUlant,  le  nûen  «veillé,  matin  debout,  fort 
tard  an  Itt  (AiCrrorTa  Hov.  in  Btattliiim ,  rliap.  19). 

iiiili's.  f.lint  flfrhntan,  <\u\  avail  oti' rnvoyi',  p.ii'le 
le  Î>j5<au,  «lins  l'intL-rM'iii  de  Pei njuibuco ,  |K>ur 
cberriier  lirs  mines  .  y  trouva  deux  pierres  rondes  :  la  plus 
granrle,  jjUcée  ^ur  l'autie,  ivjii  jli  pieds  de  diamètre ,  et 
SOI)  éltfvation  était  telle  qu'un  homme  debout  ]K>uraii  \ 
]>cinc  .iiteindre  son  milieu.  Il  rencontra  une  quantité 
de  pierres  arrangées  comme  des  autclsijii  il  roNi|i.irr.  .'1  qnrl- 
ques  inonuiaenis  de  Drenibe  en  Belgique  ^3],  Herkman  fui 


Ântîfiu 
(Ointe  (le 


(1)  Diaria  da  Ftagem.  etc. ,  roantutlik 

(a)  Do  Lago,  Ktlatislicn ,  elr. 

Cl  -  lta<iur  dci  il.i'is  mottlium  acclivibut ,  inctasere  per  p'n- 
lùora,  util  dua  lapidei  moiaret  exacla  rotundiliitit  et  stiiffnJic 
numritiÊtUniS  vistt  ^uonun  dùaïuUr  saémm  arotpedum,  cras- 
«Am  vtm  bmta ,  vt  i  Umt  stiperfkit  wix  média  lupidis  pars 

iMaf  tXifentis  digiUs  ait  rrrrio  fiOt$Hs.  jOUir  aVeri  superin- 
■emiKhll ,  major  minoti.  E  cenlro  ,  mAw  ^/teetni  uln ,  frulri  se 
atiollebat  Knrnw.da.   Quo  fini  hot  congi-sserinl  fl.trt'nri ,  in 
ianid  httrum  i-vy\tfn  ignoranlû{,nonJ^t^  i/c  tiij  cn'in. 
ittiittrùm  magnm  molù  L^ida*  humano  iabaiv  coRgesU, 


d'une  rivière,  et  qui  portait  de'<  tigurcs  ttdrtl 
lions  iitronnues.  Les  liabitanis  parlaient  d'avCtOt  psClMt 

semblables  dans  les  environs  (1), 

Dans  les  raiiMtdela  ville  d'Insuacoine  0*  ItMM^ela  «iiHéM 
dans  1.1  prortiirodc  Porto-Séguio,  et  sur  les  bord*  de  l« 
rivière  du  rnSme  nom ,  k  7  IwtMS  tm  sud  de  la  villa  de  S. 
Atntro  qui  fat  détruite  par  In  Abattrds,  on  «  Irauvd  dn 
morceaux  dcbriqitct,  de  métaux  et  (Hvert ebjett.  CttOrit, 
dit  le  pfinre  MaiiiiiMlten ,  les  pins  audem  «onuinenu  <le 
l'histoite  du  Bréil,  car  on  ne  rencontre  rien  sur  rrite  cAie 
qui  sofirpose  dct  tetns  ant^rieurt  à  l'élabllisemcni  des  Eu- 
ropéens dans  ce  pjy.'<  (1). 

Hiitoire.  On  croit  ge'néralement  que  le  bois  de  Brésil 
[cfuntpinia  rehinata,  L. )  n'était  pas  connu  avant  la  dé- 
couverte dupa  y»  auquel  il8dnnné.>ion  nom. Toutefois  il  en  est 
queition  d.»iis  l'ouvrage  intiml.'  :  niu  i~  luin  Heiiitiont  des 
Indft  rt  (If  la  (Jliinr  ,  de  deux  voy.i^eiif*  inaliomt'i ms  <pii 
y  allèrent  dans  ),•  n  uvii-mr  vmm  je.  (  et  ouviage  fut  iniprinn-, 
i  Paris,  en  171 ]H(  ricnaudol.  Il  y  est  fait  deux  fois  incn- 
lion  du  bois  de  ISi  c-il  (  p.ijî.  ',  .  cl  i  17  1  ,  r(.>niine  d'une 
production  d<->  ile»,  qu'il  appelle  /(ii/;ir(j  ^quelques-unes 
desîle.s  M.dnyrs  .  et  connu  romni-  j-  decnminerre  dan> 
J  mer  rioui;e  ;  mais  il  n'est  pas  dit  que  re  bois  vint  d'Arabie, 
Il  (  oiiimenl  il  vtait  im|>oilu.  Dans  ces  îles  de  Ranini,  il  ;  0 
un  grâud  uombre  d'éléfilisnts ,  du  bois  de  Brruil,  des  arbres 
dits  chairzan ,  cl  les  peuples  manprni  dp  1  1  cliair  liuinaine 
(pag.  4  cl  5  ).  ParLint  cle  U  n^vij^aiiou  des  v.iivieaus  de 
Su  il,  il  est  dit  qu'on  tienne  ddiis  ces  golfes  des  animaux 
<|ui  doniipjK  l'ndiie  .  PI  p  u  1111  li!s  plantes  du  pays ,  OU  trouve 
Icbcne,  le/jt,<!  de  llr>zi(.  (  Vi)y<z  pjL>.  iiGet  117). 

L'Iiisloire  nous  fournit  d'autres  preuves  que  le  nom  «le 
fin'zil  fut  connu  des  Arabes  long-tems  avant  la  découvert* 
d»  l'  Amérique  :  Ztumonî  e«l  mstrix  tigni  Bravlii  et  Otmiug 
/K.i,<r .  dit  JUKfid;  Taà.  XFi ,  exUèmu  ùumtat  marif 
owntalis. 

Le  célèbre  voyageur  Marco  Polo  dit  que,  dans  le  Lanbri , 
royaume  du  ^rand  Cb.in  ,  on  trouve  en  abondance  du  êoiê 
de  Mnhilf  qu  il  en  ap|ioria  des  plant»  i  Venise  pour  lai  âa-> 
ver,  mais  que  le  sol  étiit  trop  Iroid  pour  qu'ils  pussent  s'y 
développer  (3). 

£.ms  le  catalogue  Harlien,  de  Londres,  il  est  questiga 
d'une  île  eni-lianiée  ,  o  Brazilr  ,  au  récit  de  la  découverte 
d'uneîleau  nord  d'irlaïuie,  maison  voit  que  l'auteur  de  cette 
broiliiiic  voulait  tOOfMT  en  ridicule  les  auteurs  gallois, 
concernant  la  d^dHiTtfle  de  l'Amérique  par  un  individu 
de  cette  nation  (4)- 

Le  père  George  Feonicr,  dans  tes  MimotruA  lu  m»imê 
française,  dit  que  les  Normands  tt  les  Breioos  soutien - 
nriii  ,iu-si  avoir  trûu'"i*  \c  Brèzil  avant  Aini'ri;:o  Vespuci  i 


qUafcS  ellàm  in  B^lgio  Dn-nlm  r  .'j,-.%  )  habet,  t/uos  nulla  vncta- 
lîotir,  nuH.i  ,'tominum  vi  illur  dfpitrtiiri /•  <'.iiis^--  id>  milgmludi' 
nrni  t  r,  cl  :i  eà  forma ,  ut  aras  nferre  r(..'f'.i".'"e.  BarJlUli  in(^ 
gesiffliii  Uraiilîa,  p.  317  cl        Aoutsiadami,  I&47. 

(1/  Travels  in  Brazil,  cliap.  iSf 

(a)  Viiyajje,  elc  ,  cli.  g. 

(3}  Voyngci  de  Murco  Polo,  cliap.  99.  Recueil  de  voyaces  ét 

He  nn'inojrt'ï.  publir^  pur  U  spciélé  Je  gi'ogrspliie ,  tom  r  Pa- 
lis, lJt24 

UUUirj  af  Braùltfàt  M.  Soutbcj,  cbap.  1,  p.  32,  note. 
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et  Cabrai  jrt  que,  Jopuii  fort  lon^-l^ins  ,  iIï  vont  liafiquc 
»ur  la  rivière  de  S. •Francisco,  d'où  il»  apporlaicnl  le  boiv 
4|u'ilt  appelaient  le  Brésil  propre  pour  le;  leintuio  (i). 

Le»  habitants  du  Brésil  nommé  ancxennemeiM  ^raf'utnn, 
ont  racontJaux  Portu^is ,  à  leur  arriviJe  die»  enx ,  I  c 
«le  trois  rcTolutions.  LesTapuyas  ,  maîtres  de  tout  k  recou- 
cave  de  Bahia ,  en  furent  expul.ics  par  les  Tapinaeii.  àc>  - 
niert  furent  rliassés  ensuite  par  les  Tupinambàs ,  f]ui  vinrent 
de  l'antre  c6ié  du  Rio  de  S.-Franct!>co.  Ces  conquérants  ne 
restèrent  pa«  long-tems  unis.  Ceux  qui  occupaient  la  moitié 
dt  la  baie,  firent  la  guerre  ii  ceux  du  coté  opposé.  On 
CBiera  la  filte  tfao  cbel.  I<e  ramjienr  refusa  de  la  rendre  à 
■onpif«,Giclal<«iB'<fttint  pj^  a!<:^fort  pour  se  faire  justice,  se 
retint  arwtNS  geu.  à  l'Ile  d'ItaiMiick»  où  il  obtint  du  se- 


ce  qui  donni 
lUple. 


tomn  àa  aaiiôîu  deilionlt  <le  n 
liait  pendant  qual^pie  tea»,  1  vm 
'  I  Bfto.  DitOmwrU  du  BrétU,  par  BftbvAlvtmt  OfUal.  Le 
rai  D.  Mànoel  ^nnaanuet),  voulmt  lUcottTrinut  wMfe  <a- 
âleMZ  Gtrandn-liades,  équipa  utta flotte  de  iSnenraf  araiés 
«DgoeirK,  mitàbwd  ItSoo  bommex.  soldslii  et  marins,  cl 
en  bMIM  ïtl  fWHllieeadeimiH  mi  gém'ral  Cabrai  (a),  avec  ordre 
de  lîdre  *«ile  |Miir  Caientl  (CalcuMa)»  et  d'r  creèr  ua  Aabli» 
eeiMRt.  n  enil  1  Iwrd  «ept  IteiicifCBiii»»  Litlt  efaii|ieiaint  cl 
m  ficaire  qui  y  devaient  iwter.  «Tee  la  perniariaii  âa  la- 
moriB,  «oat  la  diredion  de  entr  Arr^iw  A  CebiAra , 
«anile  dviqne  de  Cenla.  Jyrtt  Carrra  fat  aamiii^  chef  de 
la  «oloBic,  et  on  In  donna  deux  «feriraÏM  on  néflier*  («-«cri - 
vtoi)  GMijifllb  CaB«dM0«t  Mftv  Fmée  CmiM«,  pour 
l'aider  deat  Teiercics  de  sea  ibncâoM. 

Odml  partit  de  Lisbonne  le  9  m  us  iHoo  ,  et  suivant  la 
mAoe  roule  <iue  Vasco  de  Cama,  il  .ipcn  ut ,  le  1/, .  les  ties 
de  Cabo-Verde  (3) ,  à  la  hauteur  df-quelle^  une  ttiii|i<!ie 
l'assaillit,  et  un  des  nariiescommandi.'  par  Vasm  d'Atli.-ijde 
se  >^p:iru  de  Ij  iloltp  sans  l,i  rejoiiidie  depuis  [!,']. 

Afin  d'éviter  les  calmes  de  la  c6le  d'Afrique  el  profiter 


(i)  Hydrographie  conlenaol  U  ihforie  et  la  pratique  de  toutes 
Us  parties  delà  Da%igalicn>  liv.  VI,  cha|t.  ta,  a-  ««dit  in-fol. 
Pairie,  i6m. 

Cet  ■oteardll,  l'an  i5o4,  «inti  qu'il  est  porté  dans  l'hiitoirc 
d«  NiOel  et  dansMsgin,  les  Basques,  Normands  Cl  BreUni  al- 
laient en  la  caste  des  Moi  ues ,  dite  le  Grand-Banc,  T«n  la  cap 
Breton.  Il  semble  même  qu'ih  y  nient  été  bien  siiparavaDi;  c»r, 
dans  uue  lettre  écrite  par  Srhaiin  n  G»vot  (  Cabot )  à  Henri  VU, 
roi  d'Angleterre  ,  l'an  i^çj;,  ces  terre*  sont  appeli'ps  du  nmn 
d'îles  de  Bacaleos,  comme  d'un  nom  Msci  couru.  Or,  on  ne 
peut  douur  que  ce  nom  leur  ail  été  donné  par  les  Basques,  qui 

«aflw,  et  K*  on^naira*  le  maniant  apagé, 

(m)  Fits  de  Fertimii  r;,bral,  adélantada  de  b  ptwinca  de 
Jleira ,  «éiior  de  Zur;ira  H  alcaide  mor  da  BdaiOnla.  tici  antres 

«•«pîlaiius  oiairnl  Sjncho  de  Tlioar  Nicolau  Coellio,  qui  avait 
fait  le  ^  i)^gc  avec  Vsico  da  Gaina;  Siraaro  de  Miraoda  d'Ase- 
vedo,  Ayi  i-i  Gnmrz  d»  %Iv«,  V»5co  el  Pedro  de  Atîuy  ,  Sinifim 
de  Pin»,  >uno  J.ejl.  u  . 'l.iiij  l'inz,  Gdipar  de  L<mm  ,  Hjrllio- 
loineu  Dmï,  qui  bv.iit  dtvuuveit  ie  cwp  de  Boiiuc-Hjptrancr , 
et  Uiogo  Di»ï  ,  »«n  frcre. 

^3)  Située*  eulrc  le  i4'  degré  48'  cl  le  18'  dégr<;  .le  Im  ^  ,  ut 
Im35i«  55'  eiSSS*5S^de  leog.  O.  de  l'Ile  de  Fer.  Ce*  il..  r.n;n( 
diCOUVBta,  daiM  Fanoée  l445  ,  par  Dinit  Fernande*,  qui 
traniporta  m  Portugal  le,  prentier*  noir*  (P.  Sauta  Maria, 
Àiin.  hut.,  t.  n,  de  nuuu  Kn  1460  (1"  mai),  elles  furent  recon- 
nue* iwr  Antonio  de  îlola,  Génois.  La  capiunia  do  llhas  de 
Cabo->  rr<)e  fut  ei  i^w  en  capitaoia  générale  par  décret  du  a6 
mars  180».  \»ynMemoriat  histoHcas  do  Rio  de  Janeiro ,  t  I. 
p.  loa,  notas. 

té)  £«  navire  revint  à  Lisbonne  dana  ua  manvai*  état. 
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dev  vents  .ilisés  de  nord  est ,  il  se  dirigea  vers  l'oue»t.  L«  al 
a>ril  ,  il  rencontra  ccrlaujes  planlc*  marines  oui  indiquaiMl 
line  terre  voisine;  et,  le  a^.se  trouvant  sons  la  lat.  de  17'  sud, 
il  découvrit  tin  continciif,  relui  du  Brésil,  qu'il  prit  ponr 
une  île.  Il  v';i.,[:- m  li,,  d.  In  ferra,  nommée jtfyraiora»,  et 
]cLa  l'jncrc.  Le  joui  '.uivaiil.  jI  reconnut  le  Rio  do  FnUk, 
et  m:  pouvant  pas  >■  enlier  j  cuise  da  peu  de  profondeur da 
sa  eaux,  et  le  veril  n'élanl  pa»  f.ivoiable  pour  COtOjM  TCIt 
le  »ud  ,  il  navigo.i  vers  le  nord  .  el  ,  le  25  dudil  rnoiSt  1 
tempête  survint  qui  le  (oira  à  ^apnei  l.i  rade  ,  qu'il  1 
PorlO-Sfeuro  ii)  ou  le  l'orl-Siir,  latitude  lO  30'. 

Il  y  établit,  le  3  mai,  une  cioix  de  pienc  ,  el  en  prit  po«- 
sesiiou  pour  la  couronne  de  Foituj;.il.  11  donnai  à  l^i  hauteur 
la  plus  remarquable  le  nom  de  M orii-l'ascat  [2)  ,  et  ,iu  pays 
relui  de  Sanla'C'ntz  \S].  CeUe  cfmliée.ibond.nt  en  iiiaïseten 
coton.  Eu  sondant  le  poil,!c  pilule,  AlTonvo  Lopez,  «."empara 
de  deux  Indiens  dan*  un  canot  qu'il  amena  l'amiral.  11  le^ 
6t  babiller  i  la  portugaise,  et  ensuite  mettie  à  tenre accom- 
pagnés d'un  drftadaiio  ou  rond j  mac  à  lad^pMtatmi»  penr 
obxerver  le»  liabiludoï  de  ce  peuple. 

Bientôt  un  giand  noinbic  se  pi  ('scnui  eiil  en  dan.^ant  et 
chantant  au  son  de»  roi  ne: s  et  des  flûtes.  Ils  avaient  le  teint 
olivâtre  ,  ils  portaient  le>  elievf  ux  lurj;^  ,  et  étaient  Mr 
qn'â  la  ceinture.  Leur  lorys  éi.iit  peint  de  diflciente* 
couleurs.  De»  morceaux  d  es  susjiendus  aux  oreilles  ,  aux 
lèvres  et  aux  joue*.  On  leur  offrit  du  pain  ,  du  poisson  5«lc 
cl  du  vin  qu'ils  icfunèrent:  mais  iN  an  eplirent  des  babiole*, 
et  donnèrent  en  échange  de  la  farine  de  in.mdioea  .  de  l'uii, 
des  patates,  du  maïs  ,  des  fruits  et  lUs  perro<|UPls  rouge*  et 
verl*.  Ils  vinrent  au  nombre  de  200  sans  aro  ni  fkelies  , 
et  aidèrent  les  maiins  à  eoupcr  du  bois  et  à  l'apporter  i 
bord  des  n  iviici.  A  la  distance  d'une  iieuc  et  demie  de  U 
rôle,  on  déiouviii  neuf  on  dix  cabanes  de  boi*  ccuverte-s 
d'heibcs,  dunt  cJiacunc  pouvait  contenir  trente  à  quarante 
personnes  Cabrai  ialixa  sur  le  rivage  denx  criminels  ,  de 
vinj^t  qu'il  avait  amené*  de  Portugal.  On  entendit  leurs 
plaintes  parmi  les  naturels,  qui  1  lierrbairnt  ii  les coneolcr  at 
.1  faire  voir  qu'ils  éiaietlt  su'ii  pptlblcs  de  pitié  (li). 


fi)  L'auteur  de  la  Cot-oprafia  Bnttfficit  dit  que  V^rmada  dt 
CabrRi  jet»  l'aucre  dan*  la  baie  de  *ein  nom  ,  fnsrrdn  Oihnditi . 
a  quatre  lieues  au  nord  de  l'orto-Stgui  0 ,  cl  iinr  ;.u  aud  île  Saolfl- 
Cruz,  et  que  ce  port  est  le  seul  de  lu  i)io\nice  oii  les  gramls 
navire*  peuvent  entrer  Ccr.  Bi  ,iz.  ,  Il ,  Ko. 

Porto-Séguro  est  situé  »ur  lu  Ut  tuia  eicvé,  à  l'emboucbure  du 
Buranbcn,  ou  Hio  da  Cadiocira  (rivière  delà  CeUWBCte).  Catla 
ville ,  capitale  de  la  province,  e*t  bien  forlin<a.  EHb  allom4a 
d'nnc  BMre-rgliM ,  d'une  miêericordia ,  de  raiirirn  hospice  dai 
Jénite*,  oîi  \e%  ouvidors  résident  actuellement.  Les  maison», 
généralcnienlk  un  seul  étage  ,  sont  bStics  en  bois  ou  en  briques 
inolle*,  couvertes  de  pUire.  Les  rues  ne  sont  pas  pavées. 

Le  port  f  it  ftninc  par  un  rédf  qui  se  v«it  k  l'em»  basse ,  et  n'a 
qui'  dourx  pie-U  de  profondeur 

(Ji  iie  silit:  tut  presque  détruite  (wr  ic»  Aluiljiiti  «l,  *fi* 
iivûir  éië  rtbdtic  ,  elle  soulTril  beaucoup  des  inviiiions  de»  Gue- 
nin.  Vu  ebcf  des  Tapuyas,  nommé  Taleito,  csciqiie  dn  Rio- 
8.-  \nioiii<i,  la  défendit  contra  te*  coinpau-ioles  cl  la  sauva  du- 
I  nul  !;<  L;uL*rre  des  Hollaodal*.  Porio-Séguro  n'avait  pas  pin*  da 
.  inquauie  habîUoU.  Elle  en  contient  «ctuelicmiul  environ  trois 
mille,  y  compris  trois  village* aux  environ*. 

Le  rocher  da  Perlo-SéKuro,  «aion  les  obienruioiis  de  l'amiral 
Roussin ,  est  aimé  aoui  la  bliinde  de  ifl"  «ITiiid  et  4i«  aiS*  tutM, 
de  Par  *. 

(1)  En  l'honneur  de  roi<iii«irio  ou  ïottavt  de  Pâque*. 

(3)  A  caufc  dn  jonr  qni  est  dédié  h  la  aainU-croix. 

(4)  CJir««n/!M«Hi«  cf  atofAwpw  Anvnne  A  Im  pMe»  Ao« 
mn*/n. 
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Cabrai  expédia  le  capiltHMGMpt  dt  Unm  pour  Mriff 
•a  roi  dom  Manoel  la  iioa*dle  it  mUb  4te«r«rte$  et,  Ifl 

a  mai,  il  reprit  la  route  des  Iade:<(i). 

Le  o  mai ,  nn  orage  engloutit  quatre  de  ns  raiineanx  «ver 
t)MiaMiméfmpigidt.Le  reste  de  l.i  flntie  poarauiTUM  roate, 
tonnw  le'ctp-,  Ot  «Ura  dan«  le  Rolfe  de  Mojarabiwtte ,  le  a< 
juillet. 

i5oo.  Dfcoaverle  de  la  r6ir  orientale  du  TirYsii,  par 
Fteente  Vanex  Pirtzon  ,  selon  l'Insloricn  Ilern'ra  et  d'au 
Ijres  aiiK'urs.  Ce  navigateur  ,  qui  avait  accompagné 
larniral  Christobal  Colon  dan<  son  pidiil,-r  vfiyagi>  en 
'/|09»  ayant  obtenu  la  p<»rnii>sinii  <iu  toi  Cîtsiille , 
de  iian-durii  les  pjrAt;cs  que  <e  dei  nipr  n'avait  pas  visites ." 
é(jui|Vi.  à  ses  fiais,  qmlie  r.ir.ivpUes ,  iM  partit  Ho  port  de 
l';ilo«,  .  avec  son  iiptcu  AriPi  l'inznn  ,  le  i8  novembre  i^qq, 
*e  (lingoaut  vei»  k-s  île»  Canaries  :  il  s'arn'i-i  j  l'île  Je  Snn- 
tiago,  l'une  de  celles  du  cap  Vert,  le  i,^,aiivier  i6oo,  rr..u 
il  prit  la  routedaKudei  ensuile  relie  drlest;  eliy.inln.ni 
go^  700  lieoej,  il  pav«3  l'rfqoateur;  et  se  ilii  i:^i>;int  cruore  du 
c6ti?du  levant,J'e«pire  de  a4o lieues,  il  dcVoiivrit,  lei'j.lecap 
qu  il  nouima  CWo  r/r' /((  Con.io/fjciofi  (2;,  mer,  qui  arau 
«eiie  irazot  de  ;>  olondour ,  ^imt  blanrljâtre  et  trouble 
comme  un  Ik-uve.  il  dcMTcndit  .V  terre,  oii  il  irroonut  le* 
trace»  d'hommes  qui  s'éuient  retirés  l'.ipprc.rhe  tift 
vaiiiiteaux.  11  gniv.-i ,  iiur  Tocorce  d  un  pin,  li  djtc  de  >a 
d«$couverte,  cl  prit  possession  du  pivs  pour  l.i  rouronnc  dp 
Cistille.  La  m£inenuil,  1rs  ualurels  allumèrent  hi-aucoijp 
de  feux.  Le  leDilemaiii  nn.Tt.iii,  l'mion  lit  debarrpier  qin- 
l'ante  Castillans,  bien  aimrs,  qui  ,  s'.ivançant  vers  I  enriroit 
où  on  Avait  vu  des  feuï,  r<»ii  ■onin  p-nt  tieuie-vix  Indiens  , 
ariTHi^d'arnetdu  Iléclics,  qui  fm  ;  iji  -  l  iot  suivis  do  beau- 
coup d'autres.  Les  CiwtiTl.nis  cliercliereut  ,i  les  atttrvr  par 
de*  signes  et  p.ir  le  moyen  de  pr(fîpius ,  de  sonnettes,  île 
miroirs,  etc.;  mais  les  Indiens  se  reluscicnt  .'«  toute  com- 
muniralion  ,  et  se  retirèrenl  sans  f.iire  usage  de  leurs  armes 
Pioun  raniit  ù  la  voile,  et  arriva  à  l'einbouchim  d'une 
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(1)  I.a  di'couvcrle  du  Brt'sil  «si  a.nM  .jl  >m.^'  pji 
Wcnslcti  plui  dignes  de  foi  ;  m«is  il  til  prouvé  que  les  cdte»  de 
te  pays,  voisines  de  remboucliure  du  NamnlMia ,  sivsicnt  ëlc 
HocoiiTcrtes  quelmiea  mois  avtnt  par  ViiMMot  Yaèet  Pîoion. 
loiitrfoi>,  Rvant  la  retour  en  Espagne  du  uatintnirciMtilian 
Cabrai  eu  avait  pris  possession.  ' 

Kamosiu ,  f^iaggi,  vol.  I,  fauiUai  laa^iaS. 

Navigotione  Jet  eapÊmit  Mrt  Jhfmm,  MWifti  MT  «»«iib<» 

■fiorlughese ,  etc. 

ioam  deDxrrcs,  Hdc.  I,  liv,  V,  chaji.  a. 
Herr^ra,  rlifc.  I.  llv.  IV,  cliip  1. 
Drilo  Freyre,  Oiterm  BnaUiea ,  liv.  I,  ri»".  iy--i5. 
De  V»sconccllos,_AWci<w,  etc.,  liv.  1,  n".  7-ia. 
Cailanlieda  ,  1 ,  3o. 

Comgrafit  Bravlica-  L'iutrodiiclioa  de  cet  ouvrage  renferme 
une  Iclire  litrilcpar  Pédio  Vaz  de  dtfniaha,  J  un  des«jcnV.i«, 
viVHKCrH»\rn  ét  {' Jrmmîa ,  .  t  .i.ircsspe  au  roi  tlom  M.iiioci  le 
1"  mai  ijoo.  de  Porto-Së-urû  ,  fn.nr  lui  donner  tous  les  del'iiU 
de  celle  ei|icdilioij  pendant  son  ii  j  .  ir  dans  ce  port.  U'aurès 
celte  Irtlre,  qui  se  trouve  >  U  lin  du  volume  {note  B),  il  parait 
certain  qucCaliral  croyait  que  celte  terre  Aah  une  île.  «Je  luise 
les  mains  de  votre  «Itrssç  royale,  d>:i9>  port  silrde  vo<r«  lie  dr 
réra-Cnit.^e.  »  Cette  lettre  Mt  d^psiie  am  «rehlvct  navale 
lie  nie-Jaa^iro. 

(•i;  Ainsi  nomm<<,  parce  qu'il  y  entra  aurci  avoir  eitard  Onc 

violente  Iciniiêlc.  ' 

L'^iiicur  de  la  C5M^,  «,ff  i  fl.,„j//c«  stnildc  croire  q  .e  ce  cp 
■le  la  C^onsolacmn.  situé  [  ir  H-  .i<.^r^.  et  dcni  do  Uiitu  le  sud. 
lut  dicouverl  p»r  G  itpar  d<>  l.cgian  dausMa  voraKe  d«  Perto- 
Sigurjau  l'oi  tuj:»!  luriqu'il  lut  envoyé  par  Cdfral.  ponren- 
ijoocer  au  r«i  U  dccoavci  te  du  UrësiL 


(Mère  «A  l'eau  n'était  pa<  assez  profonde  pour  adntetlre 
oavit».  Il  fit  dAarquer  quelques  soldats  pour  reconnaître 
le  pays,  où  ils  renr-ontrcient  une  quantité  d'I&diens  tout 
nus.  Un  Esp.]i^nul,  bieu  ariu^,  s'avança  Ters  eux  ,  en  let  en- 
gageant par  dés  gestes  à  s'approcher,  et  leur  jeta  une  son- 
nette. Les  Indiens,  en  ccliaoge,  lui  jetèrent  un  bâton  doré, 
de  deux  palmes  de  long.  Pendant  qu'il  se  baissait  pour  le 
ramasser,  ces  naturels  l'entourèrent  ;  mais  il  réussit  ;«  m- 

Cagner  les  h.irqups,  .que^  en  avoir  blrs,s<:  plusieurs.  Les 
Indiens  arriveienl  sur  le  rivage,  dccocLeicut  leurs  llécIiC^ 
et  cherchèrent  i  s'emparer  des  barques.  Les  Cauill  mi  s< 
défendirent  .ivec  courage,  et  les  forcèrent  4  se  retiier  avec 
perle  de  liuit  à  dix  tués  et  d'un  plus  grand  noinbic  de 
blcisii-s.  Les  Castillans,  ayant  [wulu  plusieurs  de  ieufs 
compagnon-,  regap^néi eut  leiii>  vaivse.iux.  Le  comnutll- 
dani  remit  à  ia  voils,  el  cutnyani  io  lieues  vers  l'ouest,  il 
se  ln>uva  dans  l'e.'tu  douce  dont  il  fn  remplir  1rs  tonne.iux. 
Il  rrciinnut  qu'elle  conservait  sa  duurcur  dans  \u  mer,  l'es- 
p.ici'  de  lieues.  En  «'approchant  delà  teric,  pour  en  con- 
Dtiitre  la  causse,  il  rencontra  plusieurs  fies  agréables,  dont 
les  li,ibi(ant*  abordèrent  les  navires  avec  la  plus  entière 
confi.tnre.  Arrivife  à  l'embouchure  du  fleuve,  les  navire-* 
urrnt  rxposLs  ,iu  plus  gr.iiirl  d.ingcr,  étant  «Hcrés  à  [dus  de 
li-un  piques  di-  liant  |i:ir  1  inqiéluositc  du  rouiant  luttant 
i'>iilre  relui  dr;  l.i  inrr  i^i''. 

l'iiuun  ne  tiouvant  rien  qui  put  1  engager  à  s'arrêter 
lans  ces  para grs ,  enleva  trente-six  lioniiiies  pour  les  rendre 
OKiine  esclaves  ,  et  se  diriger  vers  la  cote  de  l'aiia.  Li  ,  il 
dicouviit  une  autre  ^lande  liviéie  d'eau  douce  ,  qui  rfjll- 
scrve  sa  fraîcheur  dans  la  mer  l'espace  de  a»  à  3o  lieues.  Il 
l'appela,  pour  celte  laison,  Rio-Dulce  ou  lirière  d'eau 
dotiee  (2).  .S  s  boids  étaient  Iiabifi'spar  les  Aruacas.  Piniuo 
entra  dans  Ir  golfp  de  Pari.i.  où  il  prit  du  bois  de  Brésil, 
et  se  dirigea  rnstiite  vers  Hispiniola.  Après  avoir  parcouru 
une  étrndue  tip  (io  j  lieuPs  il."  ç^lle^  .lu  siid-esl  de  ce  golfe  , 
il  reoss.si  l.i  lip;ne  ;  et  sarrèi  iiit  '1  cerl.iines  îles,  vers  le 
10*  dégie  de  lituude  nord,  il  (lerdit  deux  de  ses  navires  et 
leurs  éqiiipayei  <lans  une  teunMÎte.  Il  continua  sa  route  avec 
les  deu.T  .suti  ev ,  et  .arriva  à  Hispaniola  le  ^'i  juin.  De  l.'i ,  il 
retourna  en  Espagne  vers  la  lin  de  septembre,  après  an 
voyage  de  dix  mois  et  quinie  jours.  Il  rapporta  30  escLtves  , 
3,000  livres  pesant  de  bois  de  Brésil,  une  certaine  quantité  de 
cas.se,  de  gomme,  de  pierres  qu'on  croyait  être  des  topnie*, 
et  le  corpe  d'un  opaseam  «a  ditlelplit 
pmdaBt  M  vof  H|a  (3). 


d'tme  espèce  de  ioac 
(4lMa4HUr,L.)'4|ai 


(1)  L'amiral  Colon  (Colorab)  éprouva  la  m^iuc chose lor>qu'il 
entra  par  la  bwicbe  de  l.:i  S  ici  ^  e  pour  soi  tir  par  celle  del  Orago. 

(3)  On  a  suppose  depuis  que  c'était  l'un  des  bras  du  graud 
fleuve  Yupary,  ou  le  golfe  Deux ,  situé  entre  ftifla  et  111e  4e  li 
Trioilé.  <Fiuwn  erovatt  que  U  terre  qa'il'arcit  vMtda  rfleit  celle 
j._    j_.  ...  j-ii.  \^  Game,  ctqn'u  avait  navlgiié  au^rÂ  lia 


dea  Indeif  mm-mm  w  , 
la  dt4  àa  Cnhey.  («MvAttf 

(31  Herréra ,  àic.  I .  liv.  IV,  chap.  6. 

Cet  autour  dit  :  <  Il  î6  de  Enero  irtcubrié  tiei-ra,  tien  Ivxos  , 
f  eitojiic  f!  C'tlù  .  qiif  ftitrii  Itum.tn  de  S.  Aj;'ist:n  ,  alqual  Itamo 
yicenlt  }"aâi-.,  Cn'iio  de  Cou  sol»  non ,    ht^  Vtu'\:guesvs  Jjçen  la 

ili:  loin  la  teire  qui  était  le  cap  nommé  ac- 
iiirlli-iuent  S. -Augustin,  et  que  Viccnte-Yanez  avait  nommé  le 
cap  Je  OamiakKiaM.  Lia  tatt^fOe  t'a|ieilent  le  terre  de  Snla- 
Cruz,  et  «eniteDeat-le  Bmll. 

lycs  détail*  du  voyage  de  Pîniou  ,  racontés  par  Herréra  mjme, 
prouvent  qu'il  n'avait  pa»  abordé  au  e»p  S  -Aeieu>lin,  situé  ii 

plus  de  infi  li.'ue^  portugaises  de  l'crnhouclmrti  ilu  Maranliani , 
et  que  fcs  ea-.ii  duu::(5  sur  IcsqurliO  il  iiiivigii»  riaient  crili  s  de 

ce  tteuve.  Le  cap  qu'il  avait  vu  de  loin  était  celui  du  nord, 
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s*ur»  ia  vie  i  toos.  s 

Ëcliappë  k  ce  iJaiiger,  iL  so  liouva  ou  v  ue  d'une  erande 
îlf  ou  roDlinpnl  SKu«  sou»  l«  ii'  dé^rc  de  latitude  méridio- 
nale (i),  à  700  lieues  enviion  au»Utl-oucsi  «lu  peut  d<-  Lis- 
bonne Se  voyant  à  une  deiDi-li«ue  (je  h  t  oic ,  il  lit  mture 
Ic8  cljjloupe.1  à  la  mer  pour  aller  reccniKiitre  k-  piiys  qui  lui 
ji.ii  ui  (  lur  niant.  Vn  ^rand  nombi'V de  natureL  cl.iieut  réu- 
ni!! >ur  le  M>uiiiit't  il  un  coteau,  d  ou  ils icgardèrcnl  le^  navireu 
avec  lo  pUi*  grand  t'ioiinpiuent  ;  ninis  il<  rpfu.it-rint  de  •.'ap- 
pioclicT  Je  la  cote,  iniilgré  toutes  l^s  di-iiiou>ii,itions  ,iim- 
ra\(:i  de  1  tlquiiiAge.  N'ayant  pu  t«u»^i^  à  !«'>  attirer  sat  le 
rivage,  on  y  iai>sa  quelque*  (Olineties ,  dt?  petits  miroirs 
et  d'autres  objets ,  ci  un  reprît  If  laigt^.  Aior-i  ils  desi'en- 
direol  pour  «emparer  de  ce»  objtls  et  se  mirèrent  vers  la 
hauteur.  Le  lendemain  ,  ils  avaicitt  allumé  du  feu  le  long 
du  rivaee ,  ou  ooe  quantité  se  trouvaient  asMmblé*.  On 
voulut  saMorer  .n'ils  avaient  de  l'or  ou  des  épiceries.  Deuv. 
inarins  ayant  demandé  permiasioti  au  capitaine  d'aller  re- 
eon naître  le  pay»,  il  ycoa«entit,  leur  otdoouaiit  Béanwoint 
«iMtono  waRHM.  11  y  wtHm  «ne  mdvciic  revenir  dan.  cinq  îours  U  septième  jour,  l«f  lutureb 
eip^iiion  k  te  7Vm  dei  IMet,  brasMcle  toi  drPortniuJ  «oairerent  quelque  desir  d  entier  eu  reUtion  avec  les  Por 
brfitpropeierd'eMicriioaMrTke,  pMtf  ilkri]a<Wrali-  «■«••^niaiï  ceux-ci  craignant  quelque pUn  ÛM^fu.  !» 
tcrle  4*  pe|*  imamtt.  H  llBf  ke  i  M      '  ~  *"      —  •— 

pemme  pair  reRToir  w»  onirer;  imii  V< 
m  «MM  i»m  MDté.  Dom  Emmanuel  réiolut  njaamoiiu  d 
raMîrwr  dm  lui ,  et  il  t  léuvsit  par  rinflucace  de  son  ami , 
faUçn  del  Gioeendo,  VloMniiB.  Tapmct  quitta  l'BipagM 
I  «t  te  Miiidlt  1  Utbonae. 


départ  de  Pi  mon ,  ver»  U  fin  de  décembre  i4h9>  Dië§o  de 
Lepé,  naùf  de  Palos  de  Mofioer,  mita  U  voile  avec  deux 
Bavires,  et  jpassont  par  l'île  </e/  Fuego,  l'une  de  eelles  dit 
cap  Vert,  if  se  dirigea  vers  le  and  et  eiMuile  veis  l'est,  et 
arriva  au  cap  S.-Augusiin.  U  doubla  ce  cap  ;  et  «'arrêtant  à 
pluxienn  endioits  sur  la  rdte,  il  prit  posscssieo  du  pays  au 
nom  deM  rois  de  CaKillci  On  y  troura  un  arbre  d'une  gros- 
seur si  prodigieu»e,  que  seiie  heoNses  ne  pouvaient  l'em- 
brasser. Le  roinuModant  ye!<sa  ensuite  ati  fleuve  Maranbana 
dans  lequel  il  eaira;  Les  liabii.int>.  encore  irrités  de  la 
coadoitede  PinMlt,  altnqnèrfnt  les  CastilbilM  et  en  tuèrent 
dKx.  Colojiat  le  teste  renne  par  la  même  roule  que  Yanes 
PiaiOB  avait  prise ,  de  Lei>é  arriva  à  PitriR . eptis  idasieun 
I  rises  avec  les  uatnreU  ,  dans  Ireqwrllee  qilf Iqefl  UDii 
t  taéi  et  d'eMtiei  eulevés  (^1). 

iSai.  AieeiHwfeAi  JMrjf.  iTi^rèr  k  rkil  JfJmfrigo 
Ft^meei.  Ce aevigetcar  habik,  Fbre diîb  de  aatma ,  s'éuit 
Nlieéà  Mrillepoiiree  K|iaeer  det  fttigiNi  deedeux  voyages 
fan  «irait  idis  ans  Mes  ocddcMilei,  par  ka  «idiw  du 
Mii  doB  PeniKDd»  der  CanSIc.  H  7  nmiait 


de  «a 

s'excusa 
r 


lia  ffOl  fit  Battra  1  aa  disposition  trois  caravelles  armées , 
et  l'eagagmi  retotmattre  les  limites  de  ce  nouveau  pays  du 
eMdnmidi,  cticbeidier  an  passage  pour  aller  aux  Mo- 
lii|ne*>II  appareilla  do  port  de  Lisbonne,  le  i3  mai  i&oi , 
aaUcluiaaz  îles  Canaries,  et  abordant  ensuite  la  cdteorri- 
dentak  d^Afrique,  il  s'arréia  onse  jours  pour  faire  de  l'eao 
et  du  boif  à  nn  port  nommé  Bescnegbe  (a)  ou  Bisenéqne 
dtué  par  le  i4'  dégné  et  demi  de  latitude  septenirionale 
8é  nmettant  en  mer,  il  se  dirigea  vers  lesuJ,  et  vogu 
pré*  de  k  ligne,  durant  solsame-sept  jours,  sansvuirde 
tertè,  au  milieu  de  plaie»  et  de  tempêtes  affreuses.  ■  Au 
«un  des  pilotes,»  dit  Tespued,  «  ne  put  dire,  à  So  lieup?  près 
•A  BMU  dlieM  I  ballottés,  nous  errions  lu  Vnvruiun-  «ans 
I  alKoos ,  quand ,  par  bonheur ,  je  pris ,  encore 


sStué  par  le  a*  d^ré  de  UlUudo  nord.  Les  terres  du  cap  S.-Au- 

f;ust>n  toBI  basses,  lei  raus  de  U  mrr  de  celle  dit  tout  sal^s, 
Irnpirlf^  et  ont  une  );rai>(!«  profondeur.  Cikr.  Brai,Iotrilducsao, 

p.  jj  ri 

FtHrUi  Martinis.  dfc.  I,  llv.  IX 
Gfjrnaus  t/c  nni'ienlianv  Pimoni,  rliap,  ilielIlS* 
Gomsra,  Uisl.  ae  las  Imitas,  cliap.  nS. 

ftonr  henortc  h  mémoire  de  P  mon  ,  on  donna  son  nnm  «  un 
licuse  de  GuiMe  :  c^cst  rOjapnc ,  situé  sous  la  Isiiiudc  de  i*  3o 
nord,  qui  servait  de  ddiuarciitîaa  oHre  les  pesMliîens  partie 
piaisri  et  espagnoles. 

(l>  llcrréra.dëcad.  I,  liv.IV,  cliap.7.  Celaulcurne  parle  pas 
du  retour  de  Uryc  ;  rnnis  il  est  aucsiion,  dans  le  douzième  cfiit- 
pitre  suivant,  d  un  Iriiliî  comfu  avec  l>ti.  pour  aller  taire  des 
découvertes,  avec  (juiiirc  r.a\jici,  (  ui/i  U  inoiti<!  du  prulît  du 
voyage.  Peirus  Mnriyrus,  dans  sa  relation  <\n  snya.  r  rit-  Pimoti, 
Wtmenlion  d'arl<res  d'une  grande  diroenMon  ,  et  qui  Ijii  cioiit 
qnaerrérn  parle  d'une  eip^diliou  potldrirurc  nu  retour  cIl-  l'in- 
a«n.  i(M/or)'^ilntt:</,parM.Southey,  vol.  I,  p.  7,  noir  6. 

(a)  1^  cnp  Veii,  nommé,  par  Ptoléméa,  Promontoini  (TE- 
»iopie;  par  l(s  në(;i  es  6isauguaH  par  lis  heUaila  du  nevs. 
Manilagan. 

Vautaur  d«  la  Chr^frolte  JlnMilikie.  suppoee  fiM  aa  |vrl  lat 


gagnènot  lewschaloupes  ;  seulement  un  jeune  marin ,  d'une 
foice  «t  ^NnC  agilité  remarquaUes ,  fut  envoyé  auprès  de» 
femmes  pour  entamer  la  connabsanre.  Il  fut  aussitôt  envi- 
ronné par  eclles-«i  qui  le  touchèrent  et  le  regardèrent  arec 
aarpeisB,  lorsqu'une  d'elles  descendit  de  la  (olliike,«t  lai 
domsa  un  coup  de  pieu  qui  le  jeta  raide  mort  par  terM|  ka 
autres  le  traînèrent  en  liâte,  par  les  pieds ,  jusqu'au  auaUBOl 
du  coteau.  Eu  même  leius  ,  les  bommes  s'avancireot  su  k 
tAu  et  lancèrent  une  volée  de  flèches  :  mais  ils  furent  proinp- 
tement  dispersés  par  le  bruit  d'une  décharge  de  quatre  pièces 
de  eaiMMr  st  >k  a'cstfninat  t«m  ks  fciMMi.  liexét  elles 
allumiiat  m  grand  Ceb,  fireatidlir  Icnr  prtwnnier,  k 
roupèrent  en  morceaux  et  en  firent  un  grand  repas.  Ce*  can« 
iiibales  lérooigoèrent,  par  leur»  signes,  qu'ils  avaient  lait 
subir  le  même  sort  aux  deux  autres  Portugais  qui  étaient 
venus  les  trouver  auparavant.  L'équipage  proposa  au  cotn- 
mandant  d'alkr  pnur  celte  atrocité  ;  maisU  ne.VOniBt  point 
y  consentir. 

Vespurci  ayant  pris  possestioB  de  ce  pays»  aa  nom  da 
roi  de  Poriu^l ,  quitta  cette  côte  inboepilnlière;  et  : 
voik  au  sud-est,  il  doubU  le  cap  anqnel  il  dooBaki 
de  S.'Àugusiin ,  situé  vers  le  H"  défté  de  klitndô  1 
Coniinuanl  ù  parcourir  la  c6te,  il  toucha  i  plusieurs  < 
droits  où  il  fut  bien  reçu  par  les  naturelsj  et  il  ne  pouvait 
9«  lasser  d'admirer  la  beauté  du  pays,  dent  las  arbres  et  las' 
fruiu  réuandaient  l'odcnr  k  pluattave.  e  11  en  InaiBBdoa, 
dit-il,  artrs  yimmffi  d«s  liqroiiirut  dn»  wirsi  am  kimif b,  A 
wms  cooBswHon»  knis  wtWt  tins  livimriana  de  qaoî 
fournir  Â  nosplaïsinit  gedrir  oosnMkdlcsetconsatviariwtm 
«snié.  S'il  y  a  dans  k  OMade  n  paniHs  tomstre,  il  doit 
It»  pris  de  ces  liens.  Le  «Bnuit  y  «t  ràdoni ,  qu^t  n'y  a  ai 
froid  dans  niirar,  ni  chaud  dans  ïiti.  L'air  est  rarement 
chargé  de  nuages.  Quelquefois  il  tombe  une  rosée  Ir^^Cre , 


celui  de  l'Ile  de  Gorée,  *ilué  par  le  i4*  di^ré  {o*  10"  de  klilude 
5C|)ttTiti  iniirtle  ,  pris  c»bo  Verde,  Iri/roefiircio ,  p.Z-, 

1.  r\p' ditidii  l'cdro  Alvni  rr.  (l.iliral,  revenant  de  Culiriil .  y 
•ivail  itliclic  en  tnétne  tems  f^nnissemo  alla  prima  terra  giiinta 
col  rapo  ferde ,  lictta  Besenegfie ,  dovr  Irovammo  Uv  •mvitl che'l 
nostro  m  di  Poriugalto  mandam  a  ditcoprire  la  terra  Huova 
dit  noi  Aawenaaso  iravala  fmfuh  mk/iumm»  A  OMoil, 
sio»  fûW'       I»  iemUetiaB. 

(ij  Vers  te  Rls^fande,  an  and  du  eaplUMpa. 
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S te  4iMi|ie  mi*  «n  quatre  lieares  tptès.  Le  ciel  est  orné 
mk»  qai  muaa  aamt  inconnues,  dont  j'ai  compté,  peut- 
<lre_  vÎDgC  dTiia  Mal  «embUble  1  celui  de  Vénai  et  de 
Jupiter.  J'ai  CSaotiiié  leur  course,  et  j'en  ai  mesuré  tant  le 
diamètn^oe  la  «irronférence.  ■ 

Aprèl  cinii  jours  de  repo<i,  il  remit  en  mer,  rriunenjnt 
*nt  Ini  troît  lodiew,  de  l>onne  volonlé,  afin  d  ippicndrr 
l«ar  langue.  Contiaosnt  à  longer  la  cdte  vert  le  »u<l  ouest . 
celte  terre  lui  parut  gaconiioent  qui  s'éiendait  vers  le  niHi , 
et  uarcourant  loi^oursUméme  route, il  atleigniileSi'dégrc 
de  l.itilude(i).  <«l>epuisqaelqaetern'<,  noui  ne  royions  \>\ut  la 
petite  ourse,  et  la  grande  se  luontrnitù  do*  regards,  presque 
a  l'cxtrémitc  de  l'iiorizon.  four  oous  gotivcrnri  ,  in.u»  con- 
«ulttoni  les  étoiles  du  pôle  antarcliqm- .  <lunt  \e  nombre  est 
considérable,  et  qui  sont  beaurmij»  plus  i;rande«  et  plo^ 
brillantes  que  celles  de  notre  pôle.  J'oljscrv  ai  h  ur»  figures  ; 
je  remarquai  lc<  cercles  qu'elli-!;  (Ii.'ci  ivaicnt  .iiuonr  du  pôle 
austral,  et  je  calculai  leur»  diiuntio  tl  li-uis  liomi-.liamè- 
très.  •  Si-lon  l'eslime  df  Vespucci .  il  avait  rotDVi:  ;,'io  licurs  , 
c'est-i-dire  i5o  depuit  le  cip  S. -Augustin,  vers  l'ouest,  et 
600  vei-s  le  sud-ouest. 

Ne  (rnuvant  point  de  mme«,  il  s'approviitonna  de  bois  et 
d'eau  pour  >.;x  riHiis,  el  lit  voile.  11-  r  .'i  fivrier  i&o»,  pour 
revenir  en  liurujjc,  A  la  (avcuc  4  uni:  bii«e  !iud-€«t  qui  le 
porta,  après  un  trajet  de  5oo  lieues,  Jusqu'i  l.t  Inuteurdu 
Si*  dégré  de  latitude  mciidionalc ,  le  i"  jour  d'avril.  I,e 
3,  il  <'->uya  une  violente  tempête .  dont  les  horreurs  fin  nu 
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»ii{;iin-ntée»  p.ir  la  brume  objicure  du  jour  et  les  téiièbrcji  de 
iliiiii7(.' Iifiirt's  :i  r  milieu  de  l'lii»er  de  cette 
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li-il  su  lrouv;iit  ;>lt)r>  i  l'extrémité  du  «igné  du 


I 
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Sortiiil  de  cette  lfm]H'if,  le  7,  Vespucci  découvrit  une 
nouvi'll.^  tnir  ;  /a  T.  irc  Jitslralr)  ,  qu'il  cotoya  l'esp.ïre  de 
20  lii-iics.  Ne  tioiiv.ii.t  ni  [>i)i  t  111  li:iQitants,  et  éprouva nt 
d'aillciii  s  uu  j;r.iiid  (roid  ,  .luqiipi ,  dil  il.  il  n'y  svjit  pin 
mojpu  tlf  i<  M>ii-r,  il  tourtM  la  proue  du  côté  de  l'éi^ua- 
teur,  eilire  1<-  nxnl  et  le  nord-est;  el  après  une  course  de 
|3<K>  lieue? .  il  nirivi,  le  10  mai,  à  Sierra  -  Mo  r«e  ,  en 
Afiifjue.  Il  y  resi.-i  quinze  |oiirs  poui  -.eirtiire.  et  S(>  trouva 
r>l)lii;é  lie  l-M  ûler  un  dr'  ves  vaisseaux  qui  ne  pouvait  |)lus  n.ivi- 
j;uei ,  hidm  .  \*ers  la  [î  (.le  juillet  .  il  tout  lia  au\  île-,  Azoïes  , 
uu  il  pa^^\  encore  une  (|uioMine,  et  rentra  dans  le  pott 
deLi-bonne,  le  7  septetnoi<(9o«,aprj«qinDMmttU«toiPte 
jours  de  navigation. 

Vwpucci  dit  ensuite  :  «.le  jiasse  vous  ^ilelJ^l»  un  grand 
nombre  d'autl^s  n.ilions  que  jp  vis  en  vuv,ii;(:iiit  au  sud 
ju^qu' ui-dul  1  du  tiojnijue  du  (!a|ii  ieoi  iie.  il.ijoiileiai  seule- 
ment qiu  lqurs  délaiK  sur  la  n.ltuie  de  (  e  [i.avs  et  de  se< 
iiabitanls  iiuonnus  jiisnii'.i  présent.  Le  i  ir  l  est  ]iiir  ;  l'air  e»t 
trnipti,-  p  u  les  (piii-  de  1  est  qui  traversent  l'Océan  Allan- 
tiijiie.  Il  II  y  a  point  d'iiivei  proprement  dit.  Le  pays  c>t 
l'ei  tile  et  très-pittorettlue.  Les  arbres  produisent  d'extellenis 
fruits  til  la  terre  ,  des  racines  (inandioca)  qui  ronrni!i!>ent  du 
piin.  Il  y  a  des  arbres  h  lleurs  qui  répandent  l'odeur  la  plut 
suax-e  et  d'autres  résineux  dont  j'ignore  les  qualités.  J'y  re- 
connus beaucoup  d'aibies  de  casse  et  d'autres  arbres  vert». 
J'ai  vu  beaucoup  d'ul«eaux  ,  surtout  des  perroquets  L'or  y 
abonde,  mais  les  habitants  ne  pirai^sent  pas  «a  faire  grand 
Cas ,  et  nous  n'en  avons  pas  i  apporté  dans  ce  TOyagft'Ci. 

•  hn  habitant*!  d'un  naturel  asm  doux,  ««nt  eniièrement 
nus  «tant  la  taille  bien  faite;  Iniir  ooalenr  e»t  i  ouge.li  rc ,  ce 


qui  est  occasionné  par  l'ardeur  du  soleil,  auquel  il>  sont 
eontinnellcment  exposés.  Leurs  cheveu*  i>ont  noirs,  longs 
et  plats  et  non  criSpus comme  ceux  des  africains.  Ils  montrent 
de  la  grâce  dans  leur  démarche  el  dans  leurs  exerrirc«.  Leur 
visage  ne  serait  point  désagréable,  mais  ils  le  rendent  hor- 
rible, en  se  perçant  les  joues,  le  nex .  les  lèvrej  et  les 
oi  eiUci  de  trous  ,  dans  lesquels  Ai  portent  des  morceaux  d'os 
IdiMUS  ,  d  ivoire  ,  de  cristal  ,  de  marbre  Ou  d'albâtre.  J'en 
vis  un  avec  sept  de  ces  trous  dans  le  visage,  OÙ  il  portait dw 
moiicaux  de  pierre  du  poid-  de  deux  man-S, 

•  Lesleinnies  ne  »ont  ni  mal  faites  ni  laides.  F.llcs  nr  se 
percent  (|uc  les  oreilles  ,  où  clic»  porlcjit  de*  anni  aut  garnis 
de  pelles;  elles  ont  un  violent  penchant  1  I.1  lub)  ici  té  ;  elles 
picjiareiit  ^Kim  les  hommes  une  boisvon  d'un  i  ei  tain  suc 
d  lierbe  dont  la  propiii'ii-  est  aplirodisiaque  ;  elles  rendent 
cclto  jijs.iou  plus  flute  encore,  en  a|ipliquaot  ecriaios  in- 
sectes .1  I  I  pu  m-  virile»  M  qû  occasumM  focl^faitdM 
accidenix  l  iclieuv, 

r't^es  peuples  n'i  :  r  ..n,  une  forme  de  i^ouvernement  ■  le* 
liieits  soûl  <  Il  coiiiiuuii.  La  liotnuie  prend  jtutaut  de  feiiiine<( 
qu'il  le  \  fut  sans  distiiution  de  parenté.  Ils  ne  conn  lissent 
m  loi.  ni  laivon  ,  ni  pudeur,  ni  temple,  ni  religion,  ni 
idole,  ni  innnn  lic  ,  ni  cominerrc  :  mais .  écrites  par  les  vieil- 
lards ,  ils  se  loiil  eulr'eux  une  [guerre  cruelle.  Ils  iiungeul 
leurs  pti^imniers,  Dans  un  vilLif^e  .  ou  je  restai  vinçt-sept 
jours,  j'ai  vu  leur  chair  exposée  comme  eellc  des  animaux 
lest  dans  nos  bcHiclieries.  l'n  individu  se  vantait  un  jnar 
davoir  mange  sa  part  de  jdus  de  3oo  homme».  Ou  noU4  fît 
entendre  que  <[iielqiif5  personnes  du  pays  vivaient  jusqu'à 
ir>oan<(i).  I.rui  |ii  incip.ile  nourriture  clait  le  poisson  qui 
•ibondait  sur  l.i  foie. 

<r  J  '.ip|ielle,<t  iht  Véspucci,  •  tout  ce  nouveau  monde  que  je 
viens  de  parcourir  un  aeuxicme  liémisphcre.  Il  est  peut  être 
'iiniuii  grand  que  le  nôtre,  mais,  à  coup  sûr,  il  inenie  bien 
ce  nom,  car  ma  course  ccunpi  eiul  le  rpiart  du  f;liib«--.  VoilVn 
continue-t-il ,  «le  détail  suciiut  de  mot:  troi.siénie  voyage. 
J'espeie  plus  tiid  vous  rendre  lomptc  du  quatrième,  rar 
|e  v.iiv  m'eiiibaïquei  sur  une  nouvelle  {lotte,  afin  de  rlierclier 
l'OiietU  |i.ir  le  sud.  Je  scuis  piie  de  donner  de  mes  nou- 
selles  i  AlUulue  Vespucci,  i»uu  iicre,  et  i  mes  :iutres  pa- 
renis  -i  (a). 

U'apréf  les  lettres  de  Vcspii"i  ,  il  fît  ce  voyage  pour  le 
roi  de  Portugal,  après  celui  Lut  par  C.ibral.  Francisco  da 
Cuiili.-i,  auteur  suppon;  du  ni.iuuscril  irniiuli':  DrscripcTto 
grografica  liAmenca  I'oiiu!;iirza ,  ou  !h  • .  nptiun  frogra- 
phique  de  V À mcriqnr  portugaise ,  écrit  en  1687,  a.ssureqne 
Gonçalo-G)ellio  reconnut,  le  premier,  la  côte  du  Brésil, 
»pré<  Cabrai  y  Lémos,  mais  il  ne  dit  pas  dans  quelle  année. 

Il  iiis  le  récit  du  voyage  de  Cabrai,  par  Rainuzio,  le  pilote 
de  la  llolte  <lit  ;  •  Nous  .111  ivâmes  au  cap  de  ISoniie-l'.spi'iance 


(|V  Noîi^  alliîrnF^  tani 
déjn  liurs  ilii  11  ii|  iqiie 
a'ck-vailsur  l'boriwn  de  53  drgiéi. 


(ii-il ,  du  eHi  da  aud ,  one  nom  âions 
1  Capricorne,  nft  la  pAle  antmii^i 


(0  On  ne  comprend  pas  trop  comrarnt  cei  prliplrs  *c  Arcftt 
entendre  sur  cri  lujcis ,  car  il  n  y  «vait  pas  d  intcr|irèlc. 

al  Gio.  BiUlista  Ramusio.  délie  navifiatinne  et  l'iaftfii  ,  «le, 
loi»  1,  fruilli'i  i  jS-i"j.  (ri  f''nrlt.!.  ifinfï  Jturrign  ^'eipmci 
yiorentina,  hll  i.i  yivA-in  iltnzz.it.i  u-l  M-.^'i ■  .S.:;  Pietrt)  Sfiite- 
rini ,  f^oKjaloniere  pcrpaluo  délia  Ma^.  et  excelsa  SigROrUL  tH 
Fiivii  ic  di  du9  vbtggi/iUlipgr  il  itrtmu.  Dom  SmmmKutt  rt  H 

Samuutlio  dî  Àfnerigo  feupuvfi ,  FionKtino ,  m  Mb  Mvimwi- 

giiliO'iitd  magnifie,  sig.  Pietro  Soderini ,  gnnfalonien;  dclla  ma- 
gnijù-a  republica  di  Firenu;. 


De 


Voyex  aussi  Gry  narus  /rjri  rç<j;ioni(fn  .■lUiertci  feipiUii  tpUonWi 
r  noifoorl'c  e  lingua  ll.  y^hiim  ia  iLilu  am  tr,i'hi'to,  àuips 


Basilic,  1$S5>  ( Voyes  iitMe  C  h  la  fin  du  volume.^ 
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DE  L'AMÉRIQUE. 

par  un  Irma  UvorMe ;  et,  continuant  notre  voyage,  nous 
nous  arrriâmm  i  Beseneghe,  près  le  cap  Yert.  I.à  ,  nous 
fîmes  reoconire  de  trois  caravelle*  chargées ,  par  le  roi  de 
Portugal,  de  découvrir  de  nouvelles  terres  que  now  avions 


déjà  reconnues  en  alUnt  i  Calcutta  «  (i) 

MaUwareaseinent  le  nom  du  cher  de  celte  flottille  n'c»t 
pas  mentionnë.  Le*  uns  pensent  que  c'était  Vnpncâ)  les 
autres,  Gonçalo-Coelho  on  Cbristovaô-Jaques. 

L'auteur  de  l'ouvrage  manuscrit ,  Rottiro  gérai  do  Bra- 
v/.etc. ,  aprii  avoir  parlé  du  voyage  de  Cabrai ,  dit  t  u  Lr 
roi  envoya ,  pour  faire  des  découvertes  dans  ces  parages . 
Gonçalo-CoelboaTto  tro»  caravelles ,  etc.  Cet  onriaga  pré- 
cieux est  dédi^,ca  iA87tAdoaiClnîitoTaMi4tolloitn,  «on- 
seiller  d'état. 

Au  reste,  qaellaflqBe  soient  les  contradictions  qui  régnent 
à  l'égard  du  commandant  de  l'exitédiiion  ,  \o\xs  (  Ves- 
pucci ,  Antonio  Calvam  et  le  pilote  de  la  (lotte  de  Cabrai) , 
tant  Portugais  qu'ltiliens,  sont  d'accord  poar  fixer  l'époque 
du  dépait  de  l'encadre  au  i"  mai  iF>oi  .  et  \on  arrivée  au 
Brésil ,  au  17  août  «iilvjnt,  pris  le  Rio-Grande,  au  sud  du 
cap  S.-Roque. 

PtfdrO  «le  Magalhaes-Gandavo ,  premier  hidonofi  du  Br^- 
ît  passa  p!u<iicurs  années,  ne  fait  pal  meatïOB  des 
inswk  TOfag^de  Vcspucci  au  Brésil  (a). 

Mm  Petrea-MartYrus ,  Vespuod  avait  navigué  jusou'au 
$S*  dte^  f  Comura  dit  mqve  nxt  le  4a*  d^gidj  mai*  il  est 
persmdé  qne  Vloceiit  Pin  «m  et  Jean  Dias  de  Solls  l'ont 
outiepa«5é. 

Le  père  MaiTcus  dit  ^liv.  II)  :  Le  Brésil  e^t  une  partie  du 
Nouveau-Monde ,  laquelle ,  peu  après  que  Pédro  Alrarès  Ca- 
brai la  découvrit,  fut  lercnn'ic  soigneusement  par  Amérigo 

Ve-piirci  ,  .inus       licuiT  i\  m  i  . ces  du  roi  doni  M.ino,'!  (J). 

l'IiiMriii  s  ■luleiir.'.  ii'd.uncnt  pour  Vespucci  ia  lU'i  on\ rrte 
l.i  l'I.ira,  fiiiyant  que  cl-  fut  lui  qui  pénétra  lr-  jneiiiirr 
(i^n^ce  lleuvc,  m.ii>  il  n'en  parlr  [).«  lui-ineilic  dans  si  s  Itlties 
contenant  le  nut  île  ses  vuï.ign^, 

Claude  loliMiifo  .  iliiis  son  Ori>îs  mnrilimiu,  dit: 
Américo  Vi  spnoin  ,  <1ans  l'.innée  iSoi ,  ciui.i  nu  Rio  de  la 
Plaïa.jusqu'jlars  iitconnu  des  nalion'i  de  I  Europe,  et  trouva 
dan<  cette  rivière  des  îles  très-riches,  avec  d'iBBOmbrallIes 
ininefl  d'argent  et  de  pierres  précieuses  (4). 

P.iiis  une  (liitiim  ilc:  Ij  ('.l'ogrjphic de  riolémée,  iin|iriiiiée 
i  Route,  en  ifif  S  ,  il  y  a  une  carie  qui  indique  que  les  Por- 
lugiis  av.iieiit  reconnu  le  continciU  jusqn  au  de^ré  de 
l.itîtude  Mxi  s.ins  eu  trouver  l'exliéiniié.  La  terre  de  Brésil, 
qui  y  porie  le  nom  de  lemtaitt»  emei$t  est  aéparée  du 

continent  .iint.-rii ;iin. 

Lr  pcie  M  iri.iri  i  dit  l  liv.  XXH  i  :  "  Anir  ripii  VespiK  io,  Flo- 
rentin, pur  urtlre  du  roi  dom  Manœl ,  découvrit  tout  le 
Brésil  dans  l  anncc  i5oo  •  (5) 

ifia3-4>  Seconde  exploration  dt  ta  eâte  du  Brésil,  daptii 
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(l)  HiimiJSut.  loin.  I,  (l'  iilli-l  rjH. 

Ata.  (V^lviitii,  PtiîCûi/nmcjUtJi  tuUuf,  et  modcmos 
■i]  Ili.it,)!-!!!  da  Pi-ovincia  de  SaïUa-Cru*  a  ^e  TNl 
chainaiiios  Di  azîl,  Lislnu ,  in-4",  1^79' 

(3)  Est  aulem  Braiilia  novi  orbit  pars  quant  paulo post  Otbra- 
lit  Metstum  Americo  f'eipttcius  t'iorvntinu»  ejusdem  Emmanue- 
lis  autpiciif  accumtius  txploravU. 

H)  Ilunc  {arfent»um  Jluvium)  primM  Jbmnieus  Fe^eàtê 
iiUnmit,  amo  i5ai ,  l'wnwtyw  ws  «0«  iNMiAtf  gÊmtmfiiMt  «I 
tMMmMraMftf  mrfÊmU/idbms,  liv.  Il  »  cbap.  36. 

(5}  Jmerioit  Veipacia  ~ 
B^ju  mufieiÎM  mmKO  pritHiim  iSoa, 
/mit. 


le  rt'cic  lie  f'espucci.  Le  lapporl  que  ce  navigateur  prÀenta 
au  roi  <loni  M-inoel ,  ne  lui  rlonna  pas  une  haute  idée  du 
pays  qu'il  vpu.iil  (le  (le<  ouvrir,  et  il  ainu  mieux  faire  rc- 
connaitie  une  cri  iaiue  île,  nommée  /Vr/cAa ( probablement 
M.iljr<.)],  que  l'on  croyait  située  à  l'ouest  de  Cilicut,  et 
que  l'oji  ilis.iil  eue  très -riche  et  pouvoir  servir  d'entrepôt 
pour  tous  les  bîiiinents  naviguant  dans  la  mer  des  Inocs. 
Ij.i  fin  Ile  ,  roinpusec  (le  six  caravelles,  partit  de  Lisbonnet 
le  I (>  ni  ii  I  jo3  ,  et  allant  droit  aux  îles  du  cap  Vei  t ,  die  j 
ies(,i  (rei/e  jours,  et  remit  à  la  voile  vers  le  S.-E.  Le  com-  ' 
iiiaiiiUiut ,  homme  présomptueux  et  bixarre,  dit  Ve^piicrï, 
resi>l  ui .  sans  nécessité,  et  contre  l'avis  des  autres  capitaines, 
tU-  se  diriger  vers  Sierra-Léone,  dans  l'Étliiopie  méridionale, 
pour  reconnaître  celte  rôle.  La  saison  n'étant  pas  favorable 
pour  rester  dans  ces  para^,  et  la  flotte  ayant  essoyë  uo 
ouragan  .sans  pouvoir  atterer,  il  fut  obligé  de  revenir  ait 
véritable  but  du  voyage.  Reprenant  sa  roule  vers  le  sud- 
ooest,  après  une  navigation  de  3or>  lieues,  il  d^nviit,  ven 
le  3'  degré  de  latitude  sud ,  au  milieu  de  l'OcÂia  i  aie  île 
déserte  (i)  ,  n'ayant  guère  que  deux  lieues  de  long  lur  une 
de  large,  et  sur  les  rochers  de  laquelle  le  S.-Lonaw,  de 
3oo  tonneaux ,  vint  échouer.  L'équipage  fut  heureusement 
sauvé,  mais  les  provisions  qui  «e  trouvaient  A  bord  furent 
perdues.  Vespucci,  qai  avait  reçu  l'ordre  d'aller  explorer 
celle  île,  y  décourrit  un  ancrage  commode  et  bien  abrité 
où  on  pouv.iit  se  procurer  de  nonne  eau.  Les  oiseaux  de 
terre  et  de  mer  y  étaient  en  si  grande  abondance  et  si  peu 
effrayés  de  la  pré^nce  de  l'homme ,  qu'ils  se  laissaient  pren- 
di-e  k  la  main.  Il  n'y  avait  point  d'autres  animaux,  exoeptd 


quelques  reptiles.  Vapooci  chercha  vainement  le»  autres  na- 
vires pendant  huit  jonrt.  Enfin ,  en  ayant  icncontré  un  au 
bout  de  ce  lems,  il»  firent  voile  de  eoncert,  confunné. 
nient  à  ses  insiructÎMt,  vers  la  terre  qu'il  avait  découverte 
■1  son  précédent  voyage,  courut  3oo  lieues,  et  après  dix» 
sept  piurs  de  navig.ition,  entra  dans  un  port  qu'il  nomma 
Duîa  di  Tutti  i  Santi,  ou  baie  de  Totls-  le> -Saints,  ytf 
rc  qu'il  la  découTite  le  jour  Ae  vtnm  fêle,  Il  y  resu  deux 
mois  et  quatre  jours  sans  avoir  aucune  nouvelle  des  autres 
navire».  Il  se  décida  alors  .\  .se  remettre  en  mer,  et  rais- 
geanl  la  r^tc ,  l'espace  de  260  lieues ,  vers  le  midi ,  il  abor* 
da  à  un  port,  situé,  d'après  ses  observations,  à  la  lalîtndh 
de  18*  sud  et  .^5*  de  loogiinde  dn  m&îdien  de  Lisbonne. 
Il  y  séjourna  cinq  mois  ponr  constmire  un  fort,  dans 
lequel  il  mit  vingt-quatre  hommes  anparien^int  au  rais- 
seau  qui  avait  péri ,  avec  douze  pièces  de  canon  ,  des  armes 
et  des  provisions  pour  six  mois.  Comme  les  naturels  ne 
montaient  aucune  intention  hostile  ,  quelques-uns  de  MS 
^ens  pénélrètent  jusqu'à  40  lieues  dans  llniérienr  du  pays. 
Avant  prk  A  bord  une  quantité  de  bois  deBaénl ,  dot  mngfa 
et  des  perroquets,  il  remit  h  la  voile  pour  reioumer  k  l.n» 
bonne,  .ic  dirigeant  au  N.-N.-E.  i  et  au  bout  de  soixante* 
dit-sept  jour.s,  il  y  rentra  .  le  18  join  iSo^t  OVtC  doux  na^ 
vires ,  les  seuls  qu'on  ait  jamais  mus  de  cette  llelte.  Te»- 
linmi  attribua  la  perte  des  quatre  autres  navires  i  robstltta' 
tion  dn  rommanidaat,  que  Dieu  punit,  dit-il ,  de  sa  folle 
présomption  (a), 
La  plupart  des  auteurs  portugais  oe  font  pe  mâuie  nen< 


(1)  Quelque* auttuis  prAendant  que  cfdtalt  llle  de  Fn  naixl'i 
d«  Noronha,  aiiuée  sens  ia  latlitide  de  S*  56'  sud ,  ci  km^tiuda 
.^4°  58'  ouest  de  Paris  (  Cinn.  des lemi) [  dautrss  qua c'éiak  ('il* 
de  l'Ascrnsion ,  siluc*  sous  la  lalilnda  de  J*55'  Hid,  et  t6*  iH 
ouest  da  Paris  (le  op.  Sabine  \ 

(1)  JUmusio ,  déjà  cii^ ,  et  Crjrnmu* dmtiiel  fnpiÊUi,  luvi' 
gillio  f  nafia,  BatUui ,  i5Ââ. 


>.dont 
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tioii  de  Yeipooci  dam  leur  rccit  de  celM 
Coelbo  est  reconnu  le  commandant. 

L*Mta«r  de  l'ouvrace  manuscrit  intilnlf  :  Koieiro  gerat 
do  Bratil ,  etc. ,  établit  qu'après  \v  retour  de  Cabrai ,  Gon- 
plo  Coelhn  fut  enroy^ .  arec  trob  caravelles,  pour  explorer 
M  C^tedeSMlU-Crat}  que  durant  l'etpace  de  pluMPors  mois 
0aiM«m|doya'A«lèctaer  cette  reconnaurance ,  ce  narigaieur 
tâmmrnl  an  (n«d  nombre  de  baies  et  de  tnièrpv  il 
|iMln,  «t«h  U  Uiw  4e*  traeei  de  mh  pa-!'rit;e .  afin  <lr 
coMialcrMadtfMaTerCes;  qvH  éproura  <l«  grat>deï  diHknltés 
â  Citm  de  Ma  ^norance  de  la  direciioa  de  la  rote  et  en 
MÛOBtkl  veHttcOttlniras.  Enfin ,  après  aroir  perdu  deux  de 
«e»  uvira*,  il  rartnt  vendre  compte  de  son  voyage  au  roi 
O.  #oa%  VX.  O  mftnMque  ordonne  annitte  «ne  Mit*  eipé- 
dUion  tf*  eenrelta  po«r  la  mène  deuinMlon ,  ■* — '   


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


nt  fut  conlitS  i  CliriiloraS  Jaques,  ^ntilhomme 
4e° a*  maison  (i). 

Le  père  TaiconotUM  dit  que  le  rapit:iine  Coellm  re^ta 
plusieurs  amw  lur  U  cftte  du  Brésil ,  qu'il  d^counit  lu-:iu- 
wnp  de  ports,  rivière*  et  baies  (a),  mais  il  ne  parle  pas  de 
TetpoceL 

Roeha-Flttaditqneb  roi  D;  lliia«el(Eiiiinanuel  )  envoya 
Amdrleo-Vefparie,  Toscan  d'oii^iie,  etcnmoffiaphe  dimin- 
né,  pnor  reconnaître  les  mers  et  le*  terres  de  cette  région 
(kBrddl);  et  qu'ensuite ,  il  esp^ia  quelques  embarcations 
MMM  leeooiBUnaetnent  du  capitaine  Gonçalo  Codho,  pour 
danmcratcc  pins  d'exactitude  les  côtes,  poru  «t  baies  de 
ce  payi ,  et  v  ételiUr  de*  painn  d^indicaiion ,  atlelUaC  qu'il 
appiMiult  a  la  coaioaaa  de-PMogal  (3). 

Soiraet  Antadla  Galvam,  iveb  nimaBX  partirent  de 
LidNMine ,  dans  le  omIs  de  anl  d«  l'année  iSoi ,  par  ordre 
dd  roi  D.  Manoel ,  poar  dénonir  k  côte  do  Bcéal ,  où  ils 
aboidèrent  par  le  5*  dénd  de  latitude  i  nprèt  amir  navigué 
jusqu'au  33' ,  ils  ^prouMfcat  MB  orand  froid  et  nao  violcate 
tempi!tc  dans  le  mois  d'avril  de Taaaée  Mnniata«  et  na- 
trèt«nt  dans  le  port  dont  ils  «ulearMItb  duttle  auli*  de 
«epteiiibre ,  après  un  voyage  de  quilM  nMtt»  Cet  MMeiar  M 
donne  pas  le  nom  du  commandant  dc  eeilfe  eSpéftiliOB  et  BO 
parle  pas  de  Vespucci  (4)- 

Damiam  de  Gocs  s'exprime  ainsi  :  •  DoM  h 
■  5o3,  Gonçalo  Coellio  fut  envoyé  à  la  ti 
>ix  vaisseaux ,  et  quitta  Lisbonne  le  le  jain.  Ce 
n'ayant  qu'une  connaissance  impartie  dei  Beai ,  perdit 
quatre  de  t-es  navires.  Les  deux  antlU* iwrfaraat  de 
marchandises  du  pays,  coBttftant  seidtiaent ea  bai*  rouge 
appelé  bois  de  Brésil,  et  en  perroquets  (S)    GMaaiear  a 
parle  pas  de  Vespucci. 

•  Je  ii\ii  pas  connu  d'antetu'  portugais  dn eniUnie  siècle . 
dit  le  père  CamI  .  •  qui  parle  de  Vespucci  comme  «nnloyc  au 
service  du  l'uiiuc;;!!.  l.c  ji'suite Simon  de Vasconcellos est  le 
premier  qui  l  a  faii  <  oiiiiiiitre,  sous  ce  rapport ,  cent  soixante 
années  après ,  et  a  servi  de  gnîde  k  tans  les  rateniyqni  ont 
adopti^  >oti  opinion.  • 

•  I'  -1  (  1.  Lini.»  (lit  fn(orprj<z<l,  «que Coelho a éloWî dif- 
férent iiioiiuinensaux  armes  du  Portugal  dan*  les  endroil*  le* 
^■s  oonvcBablc)  pour  cet  objet}  qa'ilaperda  damée  rojefe 


(i)  iMtira  gérai,  msanfc.»  cb*p.  i.  Bm  faaêmdcdarm  quem 

fardo  os  priatairo*  dtteuMdortt  doptwùtdm  du  Braùt  e  

etim  «rnûnmda. 

(s)  ÂndM  tHÊ  oi^itoO  (Coelbo)  mu!ios  meses ,  dmtaArio 
dt^Ktldad» d» fuHttt  rit*  et  enseaiits ,  etc. 

0)  Àsitriea  Portuguoa.  IW  1.  p.  g».  Usboa,  i^S». 

(()  Aolanlo  Galtsm,  DtteatnMetKM  tmtlg.  t 


quatre  caravelles  ;  qu'il  a  laissé  une  colonie  à  Porto-Scguro, 
composée  de  ceux  qui  écJiappèrent  au  asuda^e  ,  (lartni  les- 
quels se  trouvaient  deux  missionnaires  fiançais.  Rpi<  i  n  ait 
au  Poriu^  avec  «teua  certavelioaefaargéa>  de  bm*  de  iircsil , 
ce  nom  remplaça «eliM de 8oat>€rait  queCibart  avait  doaad 

Jérôiiie  Osorio  ,  «•\éi|ue  deSylves,  ilit  d.im  von  Histoire 
(les  Dticoin pi'trs  ilr^  Portugais,  sous  le  roi  Emmanuel ,  qua 
<e  piinre  envoya  dans  l'année  i5o3,  six  navires  auB  Indew 
loin  ti  ois  sousit-  cummandeiuenlde  ^foMode  Albaquerque, 
et  \eM  Iruiv  jutres  sous  celui  de  Francisra  Albuqnerque,  sott> 
('(uisiii.  Luc  ^luire  flotte  fut  encore  réunie  sous  les  ordres  de 
(>i.iii<iiM>.tlvo  Coelho,  qui  devait  rcconoaitre pins partiroliè— 
ipiiieni  la  contrée  du  iircsil  découverte  par  Cabrai,  et  éto- 
dlci  lt'8  iiiu-iirs  des  habitants;  mais  ce  navigateur,  ne  coo— 
naissant  point  ces  parages,  perdit  quatiedeces  navires,  et 
n'en  ramena  que  deux  cliaraés  priocipalement  de  bais 
rouge,  dont  1«  pays  abonde,  il  rapporta  aussi  un  grand 
nombre  de  perroquets  et  de  singes  (i). 

L'auteur  de  la  Description  géographique  de  l'Aroériqua 
portugaLve,  Francisco  da  Cuiiha  ,  semble  croire  que  Chris» 
(ovaô  Jaques  était  l'amical  de  U  seconde  flotte  envoyée 
pour  continuer  les  dccouverten  de  Cabrai,  (-et  auteus  dit 
que  le  roi  dom  Joaô  lll  lit  activer  l'armement  de  plusieurs 
caravelles ,  dont  il  donna  le  commandement  à  Chriilovaô 
Joifurs  ,  Jiditlgo  de  sa  maison  ,  avec  le  titre  de  capitam- 
nior,  le  chargeant  de  continuer  les  découvertes  déjà  com- 
mencées. Le  commandant  partit  et  arriva  au  but  de  son 
voyage.  Il  parcoarut  la  cote ,  sondant  les  baies  et  les  rivière» 
et  érigeant  des  piliers  marqués  aux  armes  portugaises.  En- 
fin ,  il  entra  dans  une  rade  ou  baie  qu'il  nomma  ToJot  o* 
Satttoa,  ou  baie  de  Tous- les  Saints,  et  revint  en  Portugal  (s). 

L'auteur  de  la  Corografia  BrazUica  semble  penser, 
comme  da  Conha,  que  ChritovaS  Jaques  était  !e  chef  de 
cetteespéditloo  envoyée  i  la  terre  de  Suita-Cnu ,  par  le  rel 
'-m  Eanaanael ,  la  buititee  année  de  «mi  règne  (,3). 

Piima  de  Araujo,  l'historiea  le  nlne  réteat  da  , 
dit  qa'aprè*  l'heureuse  découverte  Iule  par  &1mb1,  le  , 
dâliant  vérifier  plus  j^irtàeulièremeai  laNtmiioa  etl'élen» 
due  de  ses  ierre»,clioÎMt,  pour  cette  rommîwioni  leFlowBlin 
Amérigo  Vespucci.  ewmograplie  etbabile  naviaatcur»  qui 
fit  deux  voyage*  d*  découvertes  ;  mais  le  résultat  a'ajaat 
point  enceta  été  miialtsant,  Gonçalo  Coelho  partit  av«e 
>ix  navicM ,  et  passa  plo^eun  années  sur  U  oAte  dit  Bidlîl  k 
recoanattre  1rs  ports ,  baias  et  rivières  (4). 

L'auteur  de  la  Corogra/ia  BmzHica  a  cherché  d'antres 
preuveii  pour  invalider  le  témoignage  de  Vespncci.  •  On  a 
iiouvé,  d)i-il>,  «à  l'entrée  de  hi  baie  de  Cjii^inc.i,  du  rùto  da 
coiiiineiit,  un  bloc  de  marbre  d'Ëiii ope ,  de  qu^itrc  |>a)uiet 
lie  II, lut,  deux  de  lai  L;e  et  urit*  d  r|i3i\!ieur,  ih^ujul'  du\  armes 
du  l'orluiijl  i  «-t  quoi  juc  riiiM  iipHon  ioil  peu  visible,  il  est 
certiiiii  (m  il  a  elû  eiigé  en  i5o3,  l/cxlstencc  de  ce  iiioi  ii- 
menl  prouve  cTidcmiiicnt  qiir  IVvpédition ,  qui  partit  des 
bords  du  T.»ge  pour  eij  1  .  !  i  li  -  par.iges  de  la  Vér.i-t  rur  , 
ne  s'éloigna  pas  de  la  pai  dlkle  Uu  i  S' aéoré  »ud  ,  comme  le 
piétaod  lemiMienx  AiaéiÎGO-Vcipnâou  Ilde 


(i)  OjorAi«<irJls(. 


.ttv.n. 


(al  Cri  auteur  se  ircmn*.  *a  oeyanimu  ceua  nrpédidoa  eut 
lieu  sout  le  Thgat  da  dam  JoaS  lll.  Ce  priuM  aie 


irone  en  lâai.  L'aulaur  du  JlaM<n»MM/«  préeédewnwDi  eité,  a 
commis  U  Mi£nia  erraor.  Vajm  lannèa  i5s5.  E^pédMioB  do 

Ckrîstavar.  Jaques. 

Çt)  tntroducçao ,  nota,  p.  43. 

(4)  iMÎMMrM*  lùtîorieat  dt  Bio  d»  JmeitVp      Ij  disp.  I. 


DE  L'AM£RIQUF.. 


du  mod^i  ii'^  Ixim'illcliii  Fr.  Craspar.  qui  prtflemi  quf  son 
^rerti<in  li^iletie  i  ,  el.ippu  tient  i  M.irlim  Afforiso.  Kiiliii. 
il  ajipiuU' uiK"  iiouifUe  preuve  contre  le  lc'raoil;lll>l^e  tl'Aiur- 
rifO  Vcvpudo,  c|iii?  U  llotleilf  iTmii  ne  toudia  point  la  rôle 
orienUilp  et  ne  vi>.iu  point  celle  lei  re  ;  car,  dans  le  too- 
traire  ,  le  ro4iiiiuiii£iaot  u  niiniil  manqué  tl  elcvcr  un 
MKNtttmentpooralteatersott  apparition  ilans  ces  paraf-ra  n  i  i  ;. 

L'escadre,  dit  le  p«re  Caul,  au«  Âmérigo-Vcspucio  a 
diîclaré  iinpiideinmentétre  partie  cte  Llsboane  pour  dt-con- 
Tiir  la  cite  de  Malacra ,  vers  l'Orient,  est  absolinncnt  la 
iiiêinc  qui  mil  destinée  à  continuer  les  découvcrle^  de  Ci- 
liral ,  et  remédier  aux  malheurs  ({u'on  avait  «.'prouver  eu 
i5ni.  O^orio,  Ooe«,  Barro«,  Fatin,  Castanlieda  et  Barbuda 
•ont  tous  d'arcord  (|u'eu  i5o3  .  neuf  navires,  formant  trois 
escadres,  partirent  pour  les  Indes  orientales ,  sous  le  com- 
mandement d'AlTonso  d'Albu(|uer(|tte ,  de  Francisco  d'Albu- 
queique,  son  cousin,  et  d'Antonio  de  Saldanlia.  Nnl  autre 
auteur  ne  parle  dilTéremment  concernant  le  nrimhre  (îes  na- 
vires et  leurs  commandants  ^2). 

Le  mfiDeauteur  CazaI  pr^enie  un  autre argmneot contre 
rauilienlirite'  du  voyage  de  YeNOucci ,  tiré  de  la  cirroosiance , 
rpi'en  quittant  la  c6ie  du  Br&il,  Miula  iat.  de  3a%  et  aavi- 
i;uani  5o«  lieues  sud-est  jusqu'i  blal.*de  6s*  t  il  n'avait 
rencontré  aucune  tcrn;  ni  lie. 

Gatpir  Hadre  de  D'os  rapporte  ouele  roi  dom  Emmanuel 
apprit ,  avec  la  joie  ta  plus  vire,  («S  succÀl  de  Cabrai,  et 
chargea  Aiiiérico-Vespurii ,  Floreatia  d'origtne,  de  TÏfiler  la 
terre  deSanu-Crut,  La  réputation  que  re  célèbre  navigateur 
acquit  dans  ce  voyage,  excita  1e>  preiuicis  explorateurs  des 
piinâpalei  contrées  lin  Monveau-Monde  a  perpëttser  son 
nom,  ett'Ie  'donnaM  è  c*  coBlinaBl  qisi  fat  appeU  JmM- 
<a  (3). 

Le  même  auteur  ajoute  que  les  historiens  portugais  ne 
fiteiiti  point  l'anal  où  Vespaod  partit  de  LiuMNme  ;  qu'h 
400  retour  dans  ce  port,  M  TCMripMmiantt  qn'tt  dontki 
Bjafiot  p«i  -été  Jogw  niiMnti  pour  ae  foriaar  ona  idée 
—  1  n%UNi,  le  roi  ddpicha  ma  «acadre 


(1)  Cor.  Br»î.  ,  lom.  l,  n«.  3.  Provinc.a  de  S -Pauh ,  noie, 

p.  si7-H. 

ù'tftki  les  historien*  les  p|y»  vi'ridi'iurs.  il  y  avait  c  inq  mo- 
snmeiiiaAaUith  diiTiirenis endroits,  siivoir  :  \''  nViinspuila  ,  ou 
■aw  dos  Marcos,  sihaée  entre  la  baie  d«  Foniioza  et  cch«  àt 
Trahiçao:  3°  k  l'entrce  de  la  baie  de  Todos  et  &utlM;  3*  h  Ja 
barre  de  Cannanéa  ;  {<■  à  l'ilo  de  llaldonada  i  S*  latra  la  poinle 
milridiouule  de  Dahîa  S -Malbiia  «l  la  DOUa  de  Fadria.  Om*. 
Ai«.,l.p.  44(a>) 

(fl)  Cor.  Biai  ,  I,  44  (ai). 

(5)  Gispsr  da  Madré  deUcos,  MwmoriitM  para  4  Bltiuia  da 

rapiùmia  de  S.-yicenta,  liv.  I ,  J  8. 

M.  Liuccock  semble  croire,  daus  ion  ouvi^i^p  iuiiiudi  Noies 
on  Bratil  {ch»p.  9),  que  le  nom  Àm«ri/fue  fur  fl<?!MH'  nu  n»ii- 
veau  contioeiil  parles  premiers  navigateurs  qtu  :  .rircm, 

il  cause  du  mol  marica  de  la  langue  Upi,  duut  Jcs  uature's  m 
acrveiit  aoinHl  pour  lUiitfiier  un  objet  eiattXf  et  qu'ils  «ro' 
plo>irenlaanadoiUa  pour  cksigocr  le  preaiier  vaisaeau ,  tonteau 
on  objet  coMata qai  t'edWlà  wn» feus.  Vespucci  u'a  pu  ajou- 
ter à  son  nom  calai  d*ABdiiea<  ^ue  ««Minie  une  distioction  par- 
tieulif  rc,  rnmiuc  Scipion  n  pris  le  siirnnm  eî'ArrIiain.  Quoique 
ma/uu  joii  uu  (ci niii  gi'inTiqiic  ,  cm  l'ctiiploïc  plus  spécialtment 
Jiour  désigner  l'ëeotce  d'iuie  guurde  ou  ke  truu  <!>-  l'itrbre  a  pas 
sion  (gmnadille) ,  considéré  p«r  les  naturels  coiinnt:  une  iûi  te 
de  diiH  pénale:  en  outre ,  il  e>i>tc  dans  le  district  de  Rîo-Jan^ro 
IM  hic  et  un  vUkge  apptlés  Ainérica  (morico).  U  «al  impowibl* 
da  penser  uue  ostie  deooiniaaiMn  apparlianae  aai  iMaaiaedat- 
iios,  attendu  que  les  habiunts  de  lAHfriqaaduSud  ne  l^a- 
leicni  point  empruntée  à  leurs  vainqueurs  1  doot  Ib  refiiiBianl 
d'adopiei  les  mocur*  d  U  lasigaga. 


GottvaloGadh»,  aa«cdc»imtract; 
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lie  six  vaiueaax , 

NCinblabl«*s  (1). 

Don  M.  15.  Navarette,  dans  sa  Relation  des  Fùyognta' 
trepris  par  Christophe  Colomb  (2),  a  ioimti  ttne  Holiee 
cbronolof(iqae  de  auelques  voy.sges  et  découverte*  mari- 
tirnej  des  Expagools,  sans  parler  de  relui  de  Vapueci* 


Portugal.  .Depuit'aue 
lut  envoyé,  par  l'Espagne,  à  la  découTerle  dau -lei 
du  Nord  (i),  dit  M.  Navarette,  il  n'existe  aiicnae  piwive 
qu'il  ait  quitté  le  «rvsce  de  cette  i:r>,.r ,  dan»  le  but  da  laire 
des  voyages  pour  celle  de  Portugal.  Juan  Bamiala  MairiKii, 
dans  I  Introduition  de  son  Histoire  du  Natt«^ia»)laBie 
page  I  o ,  rite  niw  cédule  n>|ale.  datée  de  Burgos,  la  aa  quiè 
i5oH,  d'après  laquelle  Vcspncd  lîit  nommé  pilote  m  dw(, 
aus  appointemeius  de  So  ooo  maravedis  par  an;  at  par  «nà 
autre  Ci'ilnk-  de  la  inëtne  date,  on  lui  accorda  lUlegratUi- 
ration  de  aS.ooo  maravtdi*.  Il  est  égaleiMnl  roosuté  que 
Vespucci  mourut  il  Séville,  k  a5  février  i5ia  (4);  que  «m 
exécuteur  tesumentaire  fut  »lanuel  CataSo ,  chanoine  de 
I  église  de  cette  ville,  auquel  on  paya,  le  j/^  suivant 
10,9^7  maravtdx»  pour  les  appoioietneats  dna  à  ee  premier 
pilote,  depuis  le  mois  de  janvier  de  eeito  «Ai^t  mwrff  ju^ 
qu'au  jour  de  son  décès  ;  quaiaan  DiaadeSalISt  4*^  d4ou- 
VI  it  les  terres  au-deU  du  Rio  de  la  Phu,  fnt  nomroé  h 
Baj]Bias,  IcaS  mars  suivant,  sMt  succeiaenr,  «mu condition 
de  pnjor  une  pemion  annuelle  de  ia,ooo  mgrtmJHM  i  Marie 
Cereio,  veuve  de  Vespuccu  La  dccoureita  du  Irdiil  n'a  ja- 
nuû  été  attribuée  i  ce  dernier  par  les  Ualorians  etpai-iiob 
et  portngais,  qm  ont  accordé  celte  (laine  à  Pédro  Alvarez 
Cabnl.  Barra  f5)  et  Herréra  (6)  sont  dW»rri  i  ce  sujet 
Noos  avons  soos  les  jeux  una  lettre  dalde  da  an  iuiltci  ■  f  o  t 
de  s.int»ren ,  adressée  pair  le  rai  da  Portugal,  Emmanuel 
le  Fortuné,  au  roi  et  i  la  niBO  d'Cspagne,  ion  beau-p*rc 
et  sa  belle-taère,  poiip.fnir  faitdr»  conpte  du  Tpjage  de 
Ubfal(«t  dans  «etia  tettre,  il  n'«st'paa'i|aeationi  de  Vas- 
poen» 

X^AtUont  Affbmo  dt  Albuifutnjui-  fli  \  nili- «lel.isbnniH  , 
l«  pnnil  rSo3,  h  la  tétc  d'une  escadre  dc^Unce  iwur  Je-^ 
inde»,  «t  arriva  en  vue  de  la  côte  du  Brésil ,  avant  Coelho. 
L'endroit  où  il  tottdia  n'est  p,ts  mentionné  ;  mais  il  v  re- 
marqoa  des  eassias  et  des  arbres  »  \ttn 


Heu  de  teins  après,  il  y  eut  un  contrat  pour  t<  arquer  av 
le  Brésil,  an  Catenr  d'une  cowpagnia.qui  7  aitpddia  iin  ear 


Telles 

En  I  fiDj 


IL-C 

leara- 


la  flotte  roi 


(  i)Lechi-«uiqueurS,-AotoniodnBr«zil,  cité  par  MadredeUeos 

assure  r[!ic  le  voyagcde  Vespucci  fut  rclai^é  jusqu'il  l'aunéc  i5oS! 


CttiWLtiju  rie  Uis  viaecs  y  deicubrimientos,  que  luauroit 

"ir  loi  L'yi!:n,i!"S  d-<iif  fl'wi  t!e!  figfo  A'/'  cIC-,  I0( 


I .  <  ! 


cliap.  itj. 
tilt  i»«r 


Boui,  VespncH 

i  ii<-  de  Teroere. 


■  ïii/i  ,  p    1:10  Miiili  iij  ,  ihi'j. 
\oy"  Iltiiera,  dec.  VI,  li> 
Scliin  .liiaii  Lopcz  dv.  Tlil 
nioiiiul  tu  lâofi,  et  lut  eiiicri  t?  J.n 
(5j  Barros,  déc.  I  .  l.-..  V.  ili.iiv  -j. 
(6)  Hcrrérs  .  déc.  1 ,  !n  .  1\ ,  ih.i,.  7. 

Malgré  tous  CCS  lcmoi|;i>i;;>-.s  c:>riirjdi..'loîrc.s ,  il  |,,ii.hIi  i-  ,i.,,n 
que  Vespucci  loi  «loploye  daus  les  denx  espiiditions  ludminje, 
«•d«HUS  «MMM  nu  bomme  trcs-iastniit  en  gifogrspbie,  i>otii 
faire  des  «Bmrvatioiw  sur  le  pajfs,  sur  les  habiumti ,  et  .lidei  de 
tes  luniim  ceoie  qui  ataient  le  «aaHMadcmcnl. 

(j)  Amim  somm  dit  eatste  el  dî  «aniiia,  albv  di  mommt^ 


Dlgitized  by  Google 
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mr)  (ia ,  ffufçwA»  Ab  U  cite  in  IrénI ,  M  ten*  4c  Suto 

Crut. 

En  i5o6,  Trùtam  da  OmJta,  dans  son  vov.igr  [ndi-v 
oi'ipnlalea,  cotOTs  la  terre  de  Pernambiico ,  et  retonnul 
uue  rivièie  (|u'il  nomma  S.-Sr/jutlui'/i  ,  unis  mds  indi 
qner  h  l«lï(ude;  et  cette  rivière  n'est  pliu  connue  soui  ce 
nom  (  I  ) 

J  508-9-  ^'"^''0  ''^'  yicftite  Yantt  Pinson  tt /non  Dim 
deSàtû-  Le  toi  île  CaUille,  mirant  résolu  de  poursuivre U 
décourerie  de  la  rôte  du  BrénI  ren  le  sud,  y  envoya  ces 
deux  grands  narigateurs  avec  ordre  de  n'y  paa  rester,  mai» 
■ealenent  de  recoiinxiire  les  pori:<  et  le  paya,  afin  d'aviaer 
cmaite  uix  moyens  de  le  peupler.  Partant  à»  SMlh  me 
lient  caravelle! ,  ib «bordèraDi  au  cap  S.-Aagostio ,  côtoyè- 
rent vers  le  raidi  joiqn'i  carinm  4od<gré),  dëbaratiÂrent 
dai»  plusienrs  portj  et  aneai,  et  prirem  pm^estion  ne  toute 
cette  e6le  poor  la  eonronne  de  Castille.  Apiè.4  celle  cérî- 
meaie ,  ces  deux  plloie$  reprirent  U  route  de  Cittille.  Ké 
tant  MU  anis,  leur  conduite,  i  leur  «rriv4e,  fiil  eiamioée 
par  Tes  oIScien  de  la  maison  de  Contractation.  Pînon  fut 
acnuitié;  etSolis,  déclaré  coupbtet  Ait  niaen  prifoa  (3). 

La  haut  da  leort  découvcne*  inspira  au  Portugais  le 
d«Mr  à»  ttMer  de  nosTeaox  royagce.  Ln  rata  de  Caatille  rt 
de  Portnnl  avaient  preicrit  i  leun  vaaiant ,  par  1*  Utitt 
«le  Tordanllas  (i49i)>  !*■  lintîtas  de  lelinpoaMiiloBt  le»- 
pecliwi. 

(5i«.  Un  ii«mn  portugai) ,  dont  on  ne  cotmaît  pu  la 
dceiination,  fit  aniinMeur  la  eAle  dt  Balib.  La  plupart 
de  cens  qui  m  trauvafent  1  bord  msTirart.  Tingt-cinq 
ans  après,  on  trouva  neuf  marins  Tirant  Iran^pHUaaent 

«fan*  re  port  avec  les  indigènes. 

l)'.ipM->  riiislouo  de  Ujiiii.irii  de  Cuez,  il  uainît  qu'eu 
i,">i3,/<"p"  I-opcs  Bixorda  prciciiu  au  roi  iloiu  Manoil 
troi»  natUf»'!''  hiTsilipris  avpr  le  co-ituriic  de  leur  pav-'>  ■  •ic 
lOtnpignéï  d'uu  l'uilugais inccrpiclc  vlisc  dans  Icui  langue. 
Deuxiènie  voyage  de  Juat  Diaz.  ilc  Solis  ,  en  lâiSef 
La  mer  du  Sud  ayant  été  découverte  par  lialboa  ,  en 
t5l3,  le  loi  d'Estpagne,  jaloux  dcv  Portugais  et  animé  de 
l'espoir  de  trourer  un  pauage  pour  aller  aux  Molnqueii . 
M  dédda  à  faire  continuer  La  découverte  du  Brésil.  Il 
y  fit  expédier  deux  navire*  soos  le  commandement  de 
Juan  Dtaz  de  Solis.  Étant  parti  de  Lépé ,  prè»  de  Cadix ,  le 
8  octobre,  il  prit  la  route  des  Canaries,  loadia  au  port  de 
Santa-Cruz  deTénérife;  et,  en  sortant ,  uavigiu  vert  Cabo- 
Frio  rt  la  cote  de  S.-Roque,  «ituée  au  6*  dégré.  Se  di- 
I  igraiu  ver»  le  sud,  il  doubla  le  cap  de  Navidad,  passa 
l'embouchure  do  Rio  de  los  Inocrntes  1/4) ,  par  le  cap 
de  la  Cananéa  (  aS*) .  lllc  de  la  Plata ,  la  Babia  de  loi  Per- 
didos  (  37") .  le  cap  de  los  Corrientes,  aborda  un*  terre  au 
vini^l-neuvième  degré,  rourni  i  la  vue  de  l'Ile  de  fit-Sébas- 
tiain,  de  Cadix  ,  et  trois  autres  îles  qu'il  nomma  Aclos  Lo 
ètii  et,  entrant  dans  le  port  de  Nutttra-Sénora  de  ta  Can- 
tûiaria  (an  'AS*  lii^ré) ,  il  en  prit  possession  pour  la  oon* 
de  Castille.  De  U ,  il  passa  au  fleuve  «1  tow  Pat«t 
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(  .ttr  34'  dégrë  1/3  ) ,  et  se  trouva  ensuite  dans  une  eau  spa- 
cieuse et  non  salée,  qu^l  nouama  Mar  dulce  (aa*  i/3); 


c'était  1r  Kio  de  la  Plata ,  auquel  on  donna  aussi  le  nom 
de  ce  I  <-U-lii  f  navigateur.  11  le  remonta  jusqu'à  une  Ile  !>iluée 
vers  le  M,'  dégré  !,o'  de  latitude.  Les  Indiens  rassemblés  sur 
%ri  bords  ne  montraieDl  que  des  dispositions  pacillqurs.  Il 
résolut  de  débarquer}  umïs  «'étant  éraitié  dus  rivage,  il 


Ioinl>,(  diitis  une  euibu^cade  où 
avec  nrxpiaiite  de  ses  gen»^  qu 
liaKjue   Ceux  qui  resteicnt 


(i)  Camkeda,  li\.  Il,  c.  lu. 

(•}  Bsirén,  déc.  I,  liv.  YU,  diap.  g. 


il  pi-rit  pcicé  de  nèfli#*  . 
rari-onipapnaipnt  dans  !)« 
de  la  i\uai  elle  .  virent 
le»  NainMj^es  couper  la  ttte  ,  les  bras  et  le*  pieds  de  leur 
capitaine  et  de  leurs  compagnons  ,  les  rùlir  ei  iiiaugar 
leurs  corp'i.  l.rs  deuv  navires  retournèrent  au  cap  S.  •AU' 
gustin  ,  où  il^  prirent  un  clargement  de  ImMS  da Itéilli 
arec  lequel  ils  revinrent  eu  Espagne  (1). 

■  5iG.  Le  chevalier  Tkmuu  Pcrth,  accompagné  de  St- 
bastian  Cabot,  fit  un  voyage  .m  Brésil  p.-«r  ordre  du  roi 
d'Angleterre,  Henri  VUl.  L'objet  de  ce  voy.ige,  qui  fut  sans 
succès ,  4(ait  de  «'eniparcr  des  riches  trésors  de  JVnifa- 

■  iSig.  Fernando  de  Ma^l/iaes,  dans  son  voyagi'  ,ui- 
tonr  dû  mondf,  abord»  sur  lu  cAie  du  Brésil ,  et  ciïtra  le 
|3  décembre,  dans  le  iiort  de  S  -Liizi  i.  I.e  chevaliei  Pi- 
gafetta,  qui  se  trouvait  à  bord  de  son  rvadic  et  qui  a  éci  it 
l'Iiistoire  de  cette  expédition  \  ?)]  ,  dit  qn'apn  s  avoir  déparé 
la  ligne  équinoxiale  ,  en  .ipiirorhant  du  pôle  antai  r (ique  , 
on  perdit  de  vue  l'étoile  polaire  ;  on  mit  le  <  ap  rntie  le  sud 
et  le  sud-ouest ,  et  on  v  fit  route  lusqn',.  la  terre  :i|>pcléc 
Temdt  ferztno  ,  ou  Je  boit  de  ili-.'.ul  1  J;  ,  p.ir  le  dé- 
féré 3o' de  latitude  méridionale.  Cette  terre  i>slune  continua- 
tion de  celle  où  est  le  cap  S.-Aiigustin ,  par  le  8'  dégré  3o'. 
L'csr.idre  enlra.  le  i3  décembre,  d.ins  le  port  que  Magal- 
baens  nomma  S.  Luzia  (5),  h  cause  du  jiMir  delà  Rie  de  cette 
sainte.  A  midi ,  le  soleil  ét.int  j  son,  zénith ,  on  souflfril  plus 
de  sa  chnicur  qu'on  ne  l'avait  fait  en  passant  sous  la  licne  ; 
on  y  renta  treize  jours.  Cette  terre  du  Brésil ,  qui  aboiufe  eu 


(0  I^lnii  Martjrui,  d^ad.III,  chap.  lo. 
(iomara  dit  que  Solis  parcourut  toute  cette  cite  on  l5lt. 
Hcrréra ,  décad.  Il ,  liv.  I ,  cbap.  7.  E4lejin  Imi^O  Jutm  Dtmtd» 
.So!i$  mis  famoio  pUoto  que  ctiptiait, 

(il  Hakluyt,  vol.  111,  p.  49*-  The  r<yafre  of  tir  Thumat 
Pertii  and  Miatlian  Cabot,  «le.  Cet  auteur  cite  un  ouvrage  sur 
llndc,  parRichnriI  Kdi  n  ,  de  i553.  Tn-atise  qf  New  India  , 
où  l'on  trouve  «les  i  e ijstljjiu'niriils  sui  i  f  voyage. 

(3)  Premier  voyage  nulour  «lu  monde  ,  par  le  chevalier  l'iga- 
fetla ,  sur  l'escadre  de  MagclLm.  Paris  ,  un  IX  (iSoi  ). 

(^)  Sr-  linma  ta  Tirrra  <ie!  Br»ïil  ptyr  c!  /'u.'o  i/iir  i/r  cll-t  tiwn, 
Hri  rei  u  ,  i1l:l:  I  .  liv.  IV  ,  rlmp.  ^. 

Hase  regio  primo  à  Lusitanit  appetlata  fuit  ^uta-Crui,  tfuod 
nomen  poslen  muiaruni  in  Terri  do  Bratit  ob  ligni  coftiam ,  etc. 
ffarcgraviî  de  Regioniinu  et  Indigenit  Brvtilite ,  tiv.  I ,  cbap.  l. 

Pendant  quelque  taoM  anrks  sa  décauvcMa,  IVkjnMque  Ait 
connue  soas  le  uo»  de  Jmbtf.  On  Iimvo,  dans  le  OmÎMgni» 
phia  de  Wunster,  Imprimée  b  Genèse,  e»  iS5».  une  «ifla  du 
monde  où  l'on  a  plaeé,  un  peu  au  mMi  de  la  ligue,  Jnuriem 
vcl  Brtuilii  ln\ular. 

Osnt  une  autre  carte,  iolilul^  Novut  Orb  t ,  on  découvre  le 
même  conlincnl ,  sout  U  ddiioininalion  à'insuta  jiUantua  ijutini 
voctutt  BnuHiiel  Amerieam. 
Une  autre  carte  du  slobe,  Typut  Cotmagraphicus  univertaiit , 
à  l'édiliOB  daGr^Tiarus,  imprimée  ii  Bâie,  eu  i555,  re- 


peéseula  TAmérique  comme  une  grande  Ile,  America  Terra 
Nova ,  située  entre  le  I  "  et  le  M*  d^ré  de  latitude  sud ,  h  roneit 
de  laquelle  se  Irouve  ParÎM/  au  nord  août  les  CbimAeles  (Ol> 

nibali),  cl  au  midi  Prisilia. 

Jean  de  Léry  intitule  son  histoire  '<<<  I  eipédiiion  de  Villcga- 
giion  (  i5So) ,  Hittoire d'un  voyage  en  la  Icrredu  Brêtil,  autre- 
ment dite  Amérique ,  i585. 

Pédro  de  Magalhaeits  Gaodavo,  premier  bislorini  du  Brésil, 
deoue  à  son  ouvrage  le  titre  suivant  l  MUtoria  da  Prnvincia  de 
Smitm-Ot»  a  que  vulgarmenta  chanmmn  Brtuii,  ou  Histoire  d« 
la  province  de  Sanla-Cruz  ,  vulgairentenl  nommée  BrétS.  |^ 
bonne,  1S7C. 

($)  liwuaée  ensuite  MU*  dtJmtwo,  eu  Rie^anéiro. 
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toute»  >.oi  le'î<ie  ilrnrérs,  rM  aii««i  étendue  que  l'E*papit« , 
la  Kr.iiK  t  rt  l'Italie  prise»  «nxeinble.  Le»  naturel»  le  présrn- 
lèx'ni  Mir  <lcs  pirugucN.  On  y  fit  une  abondante  provision  de 
poiile>,  (le  patate:»,  d'un  fruit  l^ananat)  d'un  goût  cxquii . 
qui  re^seinctle  an  cAne  du  pin,  de  rcispaui  fort  uoui 
(cunnrt  à  tui-rr),  de  ('h:iïr  tl'an'a  [lapir  am- ncanut) . 
nui  reneuihle  i  celle  de  la  radie.  Noti»  Rnie»  ici,  dit  Mga- 
Ktta,  d'eicelleni»  inarriirs.  Pour  on  couteau  ou  nn  Itame- 
foo,  on  notu  itonnaiicinq  It  sii  pooles  .  dent  oies  pour  un 
peigne;  pour  un  petit  miroir  oa  ium  paire  de  ciseaux ,  notu 
obtenioai  asxez  de  yeAvam  poor  nimnir  dix  penonne!!  ; 

Kur  un  grelot  ou  nn  rtiban,  on  nous  apportait  une  cor- 
ille  de  patatei.  (Hetioiropium  luirrosum.)  {i) 
En  iSso,  troH  Mm,  Mmm^i  Parmeniiert ,  nntiU  de 
Bhppe,  et  excellent*  mnîm,  parlireBl  de  ce  port  pour  faire 
«o  vvytfa  d«  déeoanrtt  i  ih  anîtrirrat  à  PttmanlMuo, 
tfA  ià»  npporUrtnt  «n  Pniiwe  iu  bob  BrAiH  (a). 
■■^15*5.  Bxpfililion  Ht  Chritîov^  Jaaurs  ,  puur  faire 
■ém»  troiiième  rxploiatioK  de  ta  r6te  du  Brfiil.  Le  roi  doui 
MlMWlAanl  morde  iSdécrmbre  doin  JojÔ  III,  son 

IfoillliMirc^da.  rtf'iolut  de  faire  de  nou relie:!  dJifiuvcrlm 
Aim  retM  imnie  du  Nouveau-Mond;  lur  laquelle  Conralo 
4t  CiMllia  tni  arait  donné  des  renseigneinenti.  A  cet  eli'el , 
Il  fli  pn^parcr  une  exp^kliiioo  dont  il  confia  le  commande- 
Otrùt»\ai  Ja<furs,  fictalgo  Ae  «a  Dtai«on.  au<]uel 
il  d#nui  le  nouveau  titre  de  i-a/>ilam  uinr  Lri  ofliriiT  mit  à 
Ift  votlt  «rec  quelques  caratelles;  et  alMjnl.int  la  même 
«6te,MWi  la  latitude  de  i3*  i/i  auti.ilo  ei  3;s»  iH'  de  lon- 
^Ulde  de  lUe  de  Fer,  il  décoiivi  it  l.i  ici  ro  de  Baliij  lat. 
la^'iS*)'  Son  ia  les  b.ïics  el  riviiitv,  dccouviu  de 
«MlfCaux  |)ortN,  entre  autre*  celui  dt  B.ilju,  auquel  il 
40Dna  le  nom  de  Todot  os  Sanlos ,  on  Tout-lrs-Saint-s ,  aioiii 
aomm^  ii  cause  du  jour  de  la  dtScouvci  le .  le  i  novembre 
iSs5.  Entrant  dam  le  Rio  de  Pji.i^u.icu  [V^,  il  «  renrontra 
deux  Barires  français  qu'il  coula  ^  i..iia.  11  fut  ch.irgë  dVla- 
blir  un  comptoir  sur  le  canal  qui  néparc  l'île  d'Iljinai  ;i.  il  du 
«oatinent,  afin  de  faciliter  l'exploitation  du  Imis  du  Brûsil , 
«t  empêcher  le<  autrei.  nationn  de  se  livrer  i  ce  com- 
merce. La  preuve  de  ce  fait  n'iniUe  d'une  lettre  de  donation 
adrewée  .i  Piîdro  I.opri  de  Soux.i ,  et  d'une  autre  écrite  par 
ordre  du  roi  dom  Joaô  III  4  Manim  Afron«î  de  Souu. 

Cliristoraô  Jaques  «<tablit  de»  colonnrs  sur  Icvcjiiellc*  il 
grava  les  armes  du  l'ortn^il  :  ei  laissant  deux  fraitcis- 
eaiiu  et'plmiciirs  j  it;  m  lividus  à  l'ono-S.'guro ,  il  re- 
tourna en  Portujjdl  pour  icndre  compte  de  ses  d^urer- 
tte(i). 


(l)  Voyei  Herréra,  d^c.  Il,  liv.  IV,  c.  lo. 

Dan»  ce  vojrage,  Magellan  drcoiivril  le  delroii  qui  poHesnn 
joni,  et  par  lequel  il  entra,  le  a?  novembre  iSio,  dans  U  ner 
du^,  qnll  Boama  iiàn  Jtu&ietm.  V«fas  Btnén,  d<e.  U, 

(*)  Feurnlart  Mv.  'VI,  eh.  14. 
(S)  L'aetaer  de  gouin  fmrf derti  niwpifB. 

(4^  Voyez  V»,cooe«llai,  Jlbf.  4w  caw.  dtMnua,  Ht.  1. 

»o.  irr.  tjui  dit  : 

Eitir  j„!ati;a/oi  o  primera  qnt  aitdaada  nrnrfdb  aate  coiffa, 
iK'o  o  tlur  ciMH  a  enfada  do  Bmkia  l'rrffhiiMl  dis  Tbdbe  os 
SaïUot,  par  sua  fi-rmotura  «t  aprativel  vista. 

Voynauui  Brilo  Freyre.  liv.  Il,  n'.  iS^. 

^>ct>a  Pin»,  Hist.  da  America  portuguna ,  Ut.  III,  n».  1. 

■Mr*  de  Dios ,  lUemorias.  etc. ,  I(t.  |,  le. 

CSar.  Bear  ,  boroduefao ,  p.  (g. 

&I0».  VaiomMcIlM  et  MMf«>  eBMm  perlania,  la  Bdiia  de 
Todos  os  Saniee  tedlea«tMr(a  fer  ObriNetas  Saonei.  B»  elk. 
il  panh  qiM  le  pert  ètÊMifm  per  reipiiiite  îaAalhe  tel 
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l5:i5-l5aG.  Vortif^  de  Si'hajtliam  Gahoto  ou  Cabot.  Ce 
marin,  après  avoir  fait  un  voyage  rcinarrjuahle .  en  i^t", 
au  non!  de  l'Amdrique,  sous  le»  nuspiccs  <lu  loi  d'Angle- 
terre. Henri  VIII,  avait  p8»»é  au  servue  d'Espagne.  Il  (iro- 
po«a  k  l'empereur  Charles  V  de  se  rendre  ,  |Mr  le  dtiroit 
de  Magellan ,  aux  Iles  Moluques,  et  de  l'i  d'dller  la  dé- 
couverte des  fanteuses  îles  de  Torsis,  d'Ophir  et  de  Ci* 
pango ,  qu'on  crr>yait  alors  dtfpendre  du  Japon  ,  sans  tou- 
cher toutefois  aux  limites  du  roi  de  Portug.iI.  Cette  propo- 
sition fut  acceptée:  et,  le  4  m.irs  i5i5,  nne  expédition  de 
quatre  navires  fut  équipée  aux  frais  du  gouvemeinenl.  Un 
«impie  particulier,  Mirliel  de  Rufis,  fournit  un  autre  navire; 
Cabot ,  en  qualité  de  rapiiaine-général ,  partit  de  Sévitloaie  ' 
commencement  d'avril ,  apré«  avoir  consulté  les  pilotes  Jaan  ' 
Vespurci  et  Miguel  Garcia ,  passa  par  les  Canaries  et  le»  SIei  - 
da  cap  Vert,  et  débarmia  wr  la  côte  du  B«d»ll,  Ii  Hic  de 
lo*  Piicx,  pr»  le  cap  «e  S.-Anigustin.  Les  provMoM  dtaul» 
presqueépuiséee.  M»  Den«  commencèrent  À  mnrmnrer,  elne' 
voulurent  pee«efier  a  sa  direction  dans  le  passage  du  <1d>' 
trait.  Ces  ronire-ieins  l'oblî^ëient  1  abandonner  le  plan  de 
MMI  Toyage .  et  il  lé^olui  de  remonter  le  Rio  de  Solis,  nommé 
ensuite  la  P/a'a.  Il  débarqua  près  le  cap  de  S. -Augustin  ,  i 
l'tle  de  los  Patris,  dont  les  naturels  lui  fiient  un  bon  ao> 
cneil  et  lui  fou rnii ent  l>e.)aeonp  de  provisions;  maisiUftt' 
rcnt  mal  récompcnsf«  de  leur  fdndrosité.  Contre  lear  vo- 
lonté, (!abnt  leur  enlev.i  quatre  enfauts  des  principaux  ' 
caciques  ;  et  il  laissa,  d;^ris  une  île  déserte,  trois  officiers  qui- 
avaient  bUuié  sa  conduite,  savoir  :  le  capitaine  Francisée 
de  Ro/'as,  Miguel  de  Rodas ,  ei  le  lieutenant-général  Mar- 
tin MrHdn,  qui  avait  été  contrôleur  du  navire  Victoria, 
reram  det  Moluqnes.  Ensuite  il  entra  dans  la  Plala  ,  qnll 
remonta  trente  lieues,  jusqu'à  une  ?l(^  qu'il  nomma  S.-Gtt- 
briel ,  laquelle  avait  environ  une  lieue  de  circuit,  et  qtù' 
n'était  éloignée  que  d'une  demi-lieue  de  la  terredierme  du 
côté  du  Brésil.  Il  y  la'ktsa  ses  navires;  et,  M  PMlleataTec 
<|ue)qacf  aotdait  désa  dca  banfues ,  il  remonta  eacan  aept 
lieocs,  inH|Bift  rcBtféi  d'ane  rivière  profonde  qu'il  nonini* 
S. -Salvador s  j  iHMWUit  im  bon  pert,  il  y  fit  venir  ses  ne. 
vires  et  j  bâtit  tme  fiwiaieiie.  Lainainl  quelques  gens  ponr 
la  gaider,  il  monta  avec  le  taule  dnaa  lat  beinpias  et  dam 
une  caravelle  pour  exploivr  b  rî*iére.  A  tmlelieBM  plee 
liant ■  it -rcacoiMfa  an  *Bti«  «JBNeiN,  eppctd  ZemirmM. 
Les  bebitasla  ae  mnatirat  paia'dilm,  H  j  coBatruait  thw 
autre  tornif  lie  ^bTII  nemBia  Sàneli  Aifitut,  (ensu1te)>bi< 
de  CaiM.  CoMimMBl  de  iweiHet  h Peranni  jusqu'à  Udip> 
taMt  i»  dtMH  ciala  Kenea,  ainrlfa  i  om  autre  rivièrcqm 
les  Indiens  aonnaakul  Ainupinv  II  y  entra;  et,  au  beM 
de  trente  lieues,  il  Iroan  M  labewenn q«n  a'oppoajroBl 
à  son  pas<a^  et  mn  firMt  «ne  fi  fbrw  tdiiWMKt,  qalb  laà- 
rent  «iBfMmf  UttUians,  et  en  prirent  Iraii  qai  dieieB* 
allA  diBrcbar  dmbettrgeons  de  palmier. 

Flendiat  «e  lenu,  le  mbub  FcrBeado  de  ABdmda, 
Cbriatotal  de  Hem  et  dTeUrea  firent  ^aiper  une  expddi'- 
tioB  pear  recoonattre  le  Rio  de  la  Plala ,  et  en  coiddieiit 
le  «wuBnndenseol  k  Diê^  Garcia,  natif  de  In  vilU  de 
Hogner.  Il  partit  du  cap  Finistère  le  1  ^  août  1  Safi ,  et  arriva , 
*erB  la  fin  de l année,  sur  la  côte  du  Brésil,  vers  le  17*  dé- 
gré.  De  Ii,  il  s'avanfa  jusqu'i  la  baie  de  5,-Ticenle,  parle 
34*  dégré.  II  y  trouva  un  Forlu|;ais  qui  lui  donna  des  pro- 
visions fraîches ,  et  il  te  rendit  ensnite  à  Itle  de  Patoi 
(  S.-Catherine  ) ,  sous  le  a;  •  dégré,  où  il  reçut  det  ri vres  de* 


situé  plus  au  nord:  car,  anris  avoir  côtoyé  a6o  lieues,  ellr  (• 
trouva  tous  la  latitude  da  i8<  iud ,  et  la  bail  de  Tout-iM-Saialii 
eitnB  ia«d4|rd4e', 

II 
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l»dîeT^ .»[  i  f-'t'^  Carrioneê.'De)k,  il  envoyai  S.-Viwnte  «on  ' 
plu*  gijin(i  luvirr,  ^ur  prendre^  bord  Luit  rfOlx fM-l  nés 
ue<tiné«  poar  le  Pnrlug^l,  «uivont  des  aiTai>i;iriiii>nl>  pi 
RTCe  ledit  Woi  tu[;ai>.  Au  coininencement  de  l'aiinc'c  siiiv-inle , 
il  arriva  .'i  IVinhoui  liur«  'i  l.i  1'  it.1  avef  un  narire  lic  loo 
lonneaui  .  une  .illeye  ou  ji.»t  iiM  (J<:  a5  *t  un  liri^.iiilin 
|iour  r«oujiaI(4e  ce  Deuve.  11  n m  ,;iu  avec  deuv  (le  ct'> 
navires ,  a  y  1  in  à  bord  sùiMule  iiomincs.  Aj>i»is  viiigt-iMni 
joarK  île  vuy  ij^r,  il  arrira  au  fort  de  Sjocii  Spinins  ;  ri , 
CODtiauan;  de  iciiionUr  à  la  distaiK*  de  ceni  A'tx  Im-imt^  pUiv  ; 
haut ,  il  IruuvA  Cibol  à  un  pori  qu'il  aviiil  nonnut-  Sanla- 
Anna.  Ils  levinrcnt  «nsemble  à  l'atUie  )j<m  t,  d'où  CiIhjI  ex- 
pédia 'les  njrs^.igprH  ,  savoir,  //cthiv  i.i  '  '  jLIvron  tt  Jor^^ 
BarlO'i'iC  ,  alln  d'avertir  le  roi  df  -•■es  ilc-couveiiiisi  ,  Cl  lui 
e^pliquer  pourquoi  il  n  avait  pu  continuer  son  voyage  auK 
Moluqiie^.  Il  lut  »Jre»4i,  en  ntêine  leiNS,  <]u«l(iue*  Indieu-i, 
dcji  r  J  iil  jiix  de»  produrtiofi!)  du  l>ay«.  un  peu  d'or,  de 
l'arç^eiit  cl  tl  juire'>  métaux,  le  priant  «le  lui  .wcordtT  un  rei»- 
forl  (i  lioiunte^  ci  la  periiiiiiKioii  d'élaliln  lie^^  coluiue>. 

Dil'^o  ('r.irria  se  pi  oi  um  aU!B$i  <juïlqu<-  .jri^rot  '1rs  naturrK. 
Pjr  cetle  rji-on  ,  on  (loniii»  ensuite  i  :  '  1  i  vi  r  1>  un  ijn 
Rio  lie  in  Piatil,  ou  lliîuve  d'ar^PiU.  ijiKiiiij|u«  ii;  lucl.il  en 
plaque»,  nommi' çr,(i'v//»i(5 ,  vint  du  l'i'r<iii. 

\jHS  me5t<!»çer^  de  Cibol  ,ui  ivi-rfiit  i  Tolède  vei*  Vi  fin  de 
l'-Muiée  iJi;.  L'empereur  iiiviia  l-".  iieijoci.iiUs  deSi-vdle, 
qui  avaient  couii  ilnn'  .tau  fr^is  de  l'expcdilion,  A  la  se- 
courir; mai»  iU  irluM-ient,  roiiiine  avantlUîlaTncf  10,000 
ducats  t*t>t  e5poir  d  i't'e  i  eiul>oui  nl>. 

En  même  leu^^,  C.iUot  eprouv,i  des  Uosiilité»  de  la  part 
des  Indiens  Gunrants,  qui,  apie»  deiu  an<  de  p.iix  .  atla- 
i|uère[)t  et  brûlèrent  son  fort  ei  s  i  ii>lonie  de  S. -Salvador. 
Ne  jtouv.irtt  phii  Ictir  ré<i<tcr.  il  reluarna  en  E«|M^n«, 
apri's  riiiq  ans  d  absence ,  aver  le>>  lioniines  (]ui  lui  MltSMIlt 
à  bord  du  seul  navu^e  qu'il  avait  pu  conserver  (i). 

iS3o.  Exfjéiiilioa  de  Di^n  de  Onfas.  Cet  oCcier,  c^èbre 
iam  fliùioire de  Mexico,  obtint  une  cominÏMion  iKtur  ron- 
mérfrct  peapler  le  (uyii,  depuis  le  rap  de. la  \'it\a  jusqu'à 
oeux  cent*  lieue»  vers  l'eit,  â  rondition  de  reronnaîtie  la 
cAte  jaiqu'ao  Maranliam,  sans  empiéter  sur  le  territoire 
ém  roi  de  Portugal.  Il  eut  te  titre  Ik  nt  A'mdiMfHado ,  avec 
y»&,ooo  Maravrdit  d'ap|>oinleinenlit,  t,ooo  dieals  par  an 
MOT  l'aider  k  couvrir  km  dépenses,  et  un  viaglitine des 
■roitt  royaux  provenant  de  «et  ««nquêles,  pourvu  t^uc  le 
nMiltailt  n'en  «Kcédâtpas  i  ,ooo  ducat*.  Il  reçut  la  permission 
À  «OMiflârt  ^IMllO  iortercsses ,  et  l'oA^  d'une  avance  de 
ioo,eoo  ntartn^u  foor  l'acliai  de  l'artillerie  et  des  muiiî~ 
4tiM.  Il  pouvait  prradie  cinqimiio  esclaves  et  le  im^hm 
MMibre  do  clievanx  et  jnments  i  la  Jamaïque  ;  s'il  ctablis- 
«alt  un  Lôpital ,  de*  atiinAnes  lui  seraient  accordées.  Il  s'en- 
Ipgeait  lui  m^e  i  maiiftetrir  vnatcaàt  m^or,  un  mede. 
cin,  un  chirurgien,  une  uhanMcie,  tMOtBMlilats  et  dix 
«walierit  11  partit  do  Sinm  M  comBiencement  de  i!i3i, 
■■*«e^MtfecmtolMiMin}«t  A  «on  arrivée  i  Ténérifc,!) 
Ait  joiRl  par  deux  onUsaoUoi,  tous  laronduiie  de  trois 
MhrH,  noisKiu  s  Silvm,  ffAMt  engagé  dans  le  fleuve  Ma- 
raBbam ,  qu'il  M  pot  nmonter  à  rattio  ils  bai-fonds  cl 
des  courants,  it  ftll»  h  Pmm  ,  où  il  m  ïvoun  dan»  la  ju 


«Idkliaa  dNa»  aiffira  eMUModont.  U  Mira  dau  It  Viapari 


(li  llerr^ia,  difc.  m,  liv.  IX,  diap.  5|  dfe.lV,liT.  I,  c.  li 
liv.  VIII,  en;  liv.  X,  c.  i . 

Au  roomenl  de  livrer  cdlc  feuille  à  l'imprcstiofl  ,  nou^  avons 
reçu  un  ouvrage  intéicjunl  sur  ce  sujet,  el  que  nous  rr|jrelions 
dao^avairpu  consulter.  Cet  ouvraj^e,  nU  par  on  citoyen  des 
WM»Jlhi»,  et  jmWW-  h  Londrr»,  est  inlitala  t  Mtmoirqf  Se- 
UaUn  CaM» aie.  I^adon»  iltSi. 


el  vliiveina;  iiir>is,  ayam  jj nln  l.i  majeure  pirt  -'  d  -  '\<<n 
monde  par  n.iuliagcou  par  d  jutics  3(iidenls ,  ii  la>i.>il« 
pour  l  E-pagiie  (  1  ). 

£lat  dit  Brrtii  tn  tfiâo,  par  tkittorifn  ff--n;'i.^ 
rôle  du  Brétil ,  de  36o  lieues  d'étendue  ,  m*  ii'hu  r  dn  ••t'e  en 
neuf  f.ipiisiiiCTies  ;  i  "  pieniiëre  est  relie  de  I  île  de  l'a- 
iiiaïai  a  {  Itaiiiaïai  ,i  .  di  ':,ru,-%  rie  lonçueue  et  de  a  en 
lai^eui  ,  el  iloiii  1.1  jui  ulicdou  s'eieiid  à  'Ab  lieues  le  long  de 
la  eoie  ;  elle  iisofeitue  une  centaine  de  maisons  et  qaelqaea 
!.(»cieries.  2°  l'emamluro  ,  à  5  lieue»  au  Mid  d'ItiiuMrac»  , 
«OUI  le  8'  degré. sud  .  reiifeiuie  deux  villes,  Olmda  et  Garasù 
(y^iMmaiii),  situées  à  la  distance  de  4  lieues  l'une  de  l'nulie , 
contenant  environ  »,ooo  familles  et  t'i  moulins  \  «ucrc. 
dont  le  produit  annuel  est  de  ïio.orxi  arm/ras.  3°  Uahia  de 
Toilos  on  !>4inti..t ,  ou  Uiie  île  Tous-le-SKinli,  i  uae  centaine 
de  lieues  de  Hern.Miiburo ,  s<iu<  le  l3*  degré  de  latitude,  OÙ 
résident  le  youierneur,  l'évêque  et  l'audileur-géuéral  dt 
toute  ta  cote  Celle  capiiaincrie  renferme  trois  ville!i  portu- 
gaise*, savoir:  Villa-Vieja,  la  plu*  ancienne  de  la  capilaniai 
piés  l:i  barre  S.-.Salrador,  fondée  par  Tomé  de  Sousa,  el  la 
ville  dr  l'aiipc,  à  la  distance  de  \  lieues  dans  l'iutcricur , 
HonL  toute  la  popitl.i'ion  est  dr'  1 ,100  familles.  Ils  po->édeot 
iH  moulins  à  sucre  j  ui'iis  ils  s  .nlonnent  plutôt  i  la  ruiture 
du  roton.  La  cité  reiiterine  cinq  églises  cl  un  rollége  des 
jésuites  (  Pailret  île  la  Ciimpania  ).  La  capitainerie  d'V/- 
heos,  k  la  dislance  de  .Holicucs  de  la  baie  de 'J  ous-les  Saints, 
sous  la  latitude  de  i4*  ^o',  qui  a  une  |>opulation  d'environ 
aon  familles,  un  élablisscinent  de  jésuites  el  liuit  luoulins  à 
jucre.  5*  La  rapilainerie  de  Porlo-Srguro ,  h  'io  Hcues  d'Il- 
lieos,  sous  la  latitude  de  16°  .W.  Elle  icnferinc  trois  villes  , 
savoir  :  Santo-Amaro ,  Sanla-Crut  et  Porlo-Séguro,  qui  ont 
une  population  de  aao  familles.  Il  y  a  une  maison  des 
suiieai  et  cinq  moulins  i  sticie.  G"  La  capitainerie  tVEipirU^ 
Santo ,  à  bo  lieues  de  Porto-Srguro,  mus  la  latitude  de 
na  dégiés,  e>t  occupée  pir  aco  familles  qui  cultivent  1* 
oion .  Il  n'y  a  qu'un  moulin  à  Korre.  1^  jésuites  y  ont  on 
élaldiriâriui  tit  7°  La  capitainerie  do  11(0  /u'ie'iro ,  vowla 
latitude  lif.  a.H*  ao' ,  renfcnitc  aoo  maisons  ,  la  ville  de 
S.'SelKssii.io  et  un  établissement  des  jétuitei.  8*  S.-yinceat , 
i  70  lii  iu's  de  B iii-J.inf'lrn ,  510US  la  latitude  de  34  tlégrés , 
rontii'ii'  IkiIs  tilli-,  ?MM>  ni^iisoMs,  quatre  moulins  à  sucre 
et  un  lort  dans  une  île  nommée  Sritioga  [Berlit^)^  près  dit 
routinent,  pour  protéger  tes  établissements  contre  les  In- 
diens et  les  pirates.  La  nriocîpile  TilieettAuUOa»  0«  il} a 
une  maison  d«a  îiMHile*  (a). 

liiilo.  EimUivemrnt  drs  capiMàmiff  Médkéitt».  £x' 
pfdiiiim  de  Martim  Âjjonv)  dt  JboM.  CttpùtiiKetie  dt 
a.-Firfttte.  Pendant  les  trente  années  qui  suiviient  1*  dé- 


IV,  liv.  X,  elisp.  9al  10- 

i"7-aD. 


II.  1^  Dr  lii  ilrieripcion  d& 
Cri  auteur  loiiiplc  neuf  «n- 


I  1  1  îlcî  1  1  I  ;î  ,  ft 

Le  péie  Simon  ,  liv.  II,  ch 

(i'  Herréra,  d.  r  IV,  l,v.  VllI. 
la  Costa  del  Braul  i  eosas  île  rlla 
pilan-at  et  n'en  décrit  que  liuit. 

I.C  pi'cmier  historien  du  Brésil,  Pédro  de  Mattalbacni 
davo,  énnmèrc  huit  capilanias ,  y  coiupris  cel  a  ib  ftio  JaitArDf 
mais  en  ou>ell(nl  ccHc  de  l'édro  de  Goes,  soit  par  iaa-lveifaoM, 
soit  parce  qu'elle  était  déjà  abandonnée. 

Cbislaricn  Jaamde  iiarro*,ua  d«f  premiers  danataires  ,  nmt 
npprciii)  fjut  le  jsnys  fttt  divisé  en  doure  f-rtpV.5iu'aaf  mais  il  n'en 

ili.iniiL-  p.is  l<'5  Koiii.s,  se  |Top<»Mrit  de  ir.nicr  cette wairtiia daoa 
un  autre  ouvrage  qui  n'a  |ajiiais  été  mis  bu  |»ur. 

L'histoire  a  conservé  le»  neoM  dc  ncef  do  cet  donalaffOlt 
voir  :  Joini  dc  Darros,  nuarlhe  Codho  Percyr*  ,  FraoflMO  Pc- 
rryra  Coulinlio,  Joffje  de  Fii^ucyredo  Conéa,  Padredit 
Toiinnho,  Vasco  Fernando  CoUlinbo,  Pcd>o  de  GeCO^ 
AÂgaae  da  Seuaa  ai  MB  Crkic  fadioLapai  de  Sanaa. 
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.  I  «hl  BWMt ,  lu  Coar  de  Portugal  n/glign  et  p«ys 

|Mar  l'ontiper  âu  commpm  de  rinWe.  En  mcnM  tenis ,  de» 
miftààmi*  français  voulurent  établir  de»  villages  dans  les 
IbÊUÊâ  tt  tl»  ^  la  cAtej  et  les  Eypagiral*  ««aient  dé|i  rom> 
I  b  fimaalioA  éé  eolotnat  'Wm  U»  bords  du  Para- 
SuWiiiit  let  ra|i|Mrt«  ibarak  par  Cabfal,  Gtynçaie 
Ibo ,  Veiparri ,  CHaiovaS  JacqMt  et  PMn  Lepn  de 
le  Mi  dam  Jo««  iU  »e  «temlu  à  difbar  le  terri- 
toire biénNffB  en  «ipilaiDiria  kMAukm,  m  bvettr  de» 
AM|pt  «»4tt  pwMamBN  fui  iféieitat  iMmf)a4s  dan*  les 
InAai,  coMiM  féwwpeiiw  de  hmn  wmcca.  Gai  rapiiai- 
oeries  eaifci—ieni  me  AeMhM  4e  ete 4e  So<A  €e  lienM, 
ei  pouvaient  tfevaater  iadéfialaeeK  daae  llMéiiMr.  ta* 
tiittUiret  avaicdi  letlivit  dTea  db|MMHr  likifutet ,  eiari  <]uc 
4ta  indigène*.  Ceiifai  arfaMMt  aa  ptaa  Je  «leMuriui»  »  ^ui 
*tsU  réimè  diM  m*  d*  Hadire  et  am  tmm.  Ha  dtaient 
liMMitiaileTeviMie  IIBmitA,  laet  ea  maiitow  <iriUii  qoe 
criantecllei.  Le  monarque  M  léiamlt  le  ^RiièiM  dce  pro- 
doîla  et  le  droit  de  frapper  aneevûe. 
Par  um»  «Amm  e«  d^rratt  de  ao  nowwhri  i  B3e ,  Mertiin 


de  Seoia, 


du  toi,  «loi  amh  eiM««i  la 


I  de  SolieM)  de cAtt»,  fat  aetand  gpmanMttr  dr 
ZawiMW  «a  Tewrt*  JMÊtUMatf,  petir  y  dtoUir 
■cMiew,  et  distribuer  iea  Mfaet  é  «Mt  q«{  iwi 
laiaetee  filer  ên»  le  ^yx.  S4M  poaroii*  fiM  auapnidra  «Mi 
Ikiiler  cees  qui  «talent  M  «ccorddi  «m  donetaire*  de< 
dM>nulu  capitaineriii.  Le  deetmr  IVUre  JwfMfet 


fetfiCnéiel  d«  tidwr  va^. 

lfarliaaAdbniQdeSenia,m«tl8ntltaToile  d«LU>eme, 
vatalaftide  iSte(i),«beidap»èidur.tp  S.-Au;tattia.*lin 
de  eonnalire  te  terram»  Q  dAerqua  prés  ia  pointe  4lev^ 
BOmmée  Pa6  d'jftêucar  tm  Pain<dei^era ,  dam  ooe  petite 
pruia  ou  piéige  noinBxfe  Porto  M«  hfartim  Aff6n%o,  et  en- 
mûtaPraiayermelha.  Suivant  larètr,il  entra  dam  la  baie  6t 
Tom-les-Saints ,  où  il  prit  deux  navires  français.  Joani  de 
Sousa,  qui  commandait  un  navire  de  l'expédition ,  fat  en 
▼ojé  pour  annoncer  cette  prise  au  roi.  Aflbnso ,  longeant  la 
«Me  vers  le  midi ,  se  rafi  alchit  à  Porto-Séauro;  et  ensuite  il 
découvrit  la  bai»  de  S.-Luzia,  i  laquelle  il  donna  le  nom  <li 
/tio  de  Janéiro  {»)  aa  Rivitn  ée  Janvier .  p,iii.p  f|iril  l,i  ce 
connut  le  premier  de  ce  tnois  i53i.  Il  leva  l'iuicre,  et  lu 
roule  vers  l'ouest.  A  (iii^itre  lieues  plus  loin  .  il  (ii'couvnt  b 
barra  de  Tojwa;  rt  \  l,i  même  distanrp  environ,  relie  de 
Guaratyl.a.  W  rotota  encore  et  tenrontra  l'île  qu'il  nomma 
Maramhaya  ,  dr  rmq  lieuo  d'iilrndue  (li) ,  aijiM  que  IHm- 
Grande  ou  Grandr-lle ,  5oui  la  latitude  de  «S*  ic>'.  Entre 
cette  dernière  île  cl  le  Morro  de  Marainbaya  se  trouvait  une 
rade  naturelle  de  deux  lieues  de  largeur,  où  il  entra,  le 
6  janvier,  avec  Yarmada,  et  lui  donna  le  nom  de  Angra 
dot  lins  ou  Anse  i/e.t  Unit .  à  rsute  (lu  jour  des  rois.  Sortant 
de  celte  rade,  l'esradre  piKsa  à  relie  de  Cairu^d;  de  li,  i 
liha  lias  Porcoi ,  d'nii  elle  (onliiiiiii  nu  roule  à  t'Ensfodo 
dos  M arantomtt i  et  plus  loin,  u>m  U  Idtitude  de  j.V  /,H' , 
il  renrnntra,  le  30.  une  île  qu'il  nomma  iS'.-.^'/j^i.rf/d'R ,  à 
c.iuic  du  jour  de  re  saint.  Continuant  son  vov  ige  Luit  licues 
plii5  loin,  il  jirriva,  le  33,  à  l'eiiiboucliure  J'ttne  rivière , 
•iio^  lous  l«  ao*  dégr^  de  Utitudc ,  assez  profonde  pour 


(l)  Le  jour  de  son  drpsn  n'est  pa»  lilcn  connu;  mai»  Il  partit 
apris  le  lo  novembre,  jgur  tic  la  date  de  l'adorai  en  sa  (aveur. 

(3)  Nomni^,  par  les  Tainoyos,  Nh/teréy,  oe  «ai 
tangue  poiluKais*  mar  morlo ,  ou  mer  morta. 

0)  Kaualal,  RaMi*  de  BfaaU,  p.  3a6h. 


rerevoir  les  navires  de  moyenne  grandeur.  Il  lai  donna  le 
nom  de  Rio  de  S.-yUente ,  en  rboaneur  du  patron  de  It 
colonie. 

L'tic  de  S.-Vieente  étsnt  pins  favorable  k  la  nilluie,  ét 
Sou-va  y  transporta  tes  colons,  en  \S'.ii ,  avec  tout  leur  ML 
tait ,  et  y  jeta  la»  fnndementi  d^nae  vUle  perlent  le  nème 
nom  (le  S.  -VieeMe,  et  diilinéa  i  Are  le  chtfUen  de  la  capi- 
tainerie (1). 

Cette  cauiiainevie comprenait  loo  lieues  de  c6le  de  mer, 
ei  s'tSiendait  depuî*  Ta  rivière  IHiicrelie  iuaipi'à  k  dicUBce  de 
13  UawsanMddel1ladeCB«anéB,eAAaitiîlaée1aliamd«  - 
ParankBged,  etccpl^nne  surbre  de  toliniee  roBprlie entre 
ia  vivière  Campan  (Juquiriqueré  )  et  celle  de  S.-Vtroite. 

Les  Coaynaies ,  alors  maîtres  de  celle  partie  de  la  côte , 
avaient  dé)à  rassemblé  leun  pirogues  pour  classer  ces  étran- 
gers, lonqnlIscnfarentdëioamL's  par  l'influence  d'un  Por- 
tugais, nommé  Joam  lUmatho,  qui  avait  cié  jeté  sur  cette 
cAle  tors  de  l'eipédition  de  Coellio.  En  récompense  de  set 
talents  utiles,  cet  individu  avait  reçu  en  mariage  la  fille  de 
Ttfyrrea,  le  plu<  puissant clicf  de  rnie  r.iiion  qui  li Mf  1  [ 
les  plaines  de  Piratinio(:a,  et  il  tnt'n.igf.i  un  ti  aile  d'iilliiiicc 
perpétuelle  entre  rctie  tribu  et  le:*  l'orlugnis. 

Ayant  pourvu  k  la  iûreté  de  la  ville  el  de  crlle  de  C on- 
criçao,  le  gouverneur  mit  en  mer  pour  ciplorer  1  i  <  ;  1  c  j  l^- 
qu'à  la  PlaLi.  oii  il  iii  i  iva  vers  le  1"  décembre.  11  leiiiouta 
re  n<Mivr  (-.;';  ppiidimt  iilu-icurs  jontt,ct  y  perdît  fluiflHI 
emliirc*tioi)>  jur  les  Lai-fonds. 

^i'ayant  trouvé  aucun  élablis.vcment  espagnol ,  il  retourna 

sa  colonie,  qui  devint,  en  pru  de  teins,  florissante.  11  y 
transporta,  k'|irfmicr,  de  I  île  de  Madère .  la  ranne à  sucre. 
La  première  .■«mreric  ét..lilie  .lu  Iir<->il ,  y  fut  élevée,  et 
d'autres  furent  bienidl  en  '  1'.  Il  envoya  80  hommes  dans 
l'iniérieur  du  pays,  pour  découvrir  des  mines  et  pmtdre 
pcKisession  de  si  rapiuinerie;  eaaie  leitt fnrtnt niiiiHtéi  par 

le»  Indieni  <  arijo*. 

Heureusement  les  Go.iyn.ijes  ,  qui  avaient  pour  voisins 
les  l  amovos,  ne  s'oppos.iienl  jjoint  aux  progrès  de  la  colo- 
nie et  vivaient  en  bonne  inielllgence. 

Le  ponvernenr,  rappelt'  par  Te  roi,  fut  cnvoyr'  .mx  Indes 
en  qualité  de  gouverneur,  l'endanl  ce  teins,  S.-Vicenfe  1  on- 
linua  .1  piti>|)irtr  .Snu-n  ,  revenu  en  Portugal,  où  il  fat 
nommé  ron'eiller  d'Elal .  envova  det  colons  au  BrÀil,  et 
encoura^^ea  I  et.dilisvrnirni  de  nouvelles  sucreries,  ainsi  ^pe 
le  Irantjiorl  de  diverses  marc lisndues  pour  y  faire  le 

uierce.  Son  fib,  Pédro  Lopei,  lui  succéda  ~ 


ir  y  I 

ta)- 


(1)  La  capiiaiDerie  fui  aroordée  li  Sowsa  en  iSSo  ;  mais  les  Ict- 
n'es  de  donation  ne  furent  signées  que  la  30  janvier  l535,  après 
son  dépari  pour  llndc. 

(3)  Laiiinda  de  la  poial*  miaatalc,  34*  ^7'  snd,  et  ij*  io' 
ouctl  de  Pairs.  (G-  des  Touches.  ) 

(3)  Roiairo gérai ,  etc.,  cbap.  30.  £in  9» dietun  kê à 
capitania  de  S.-yiceiUe ,  etc. 

Memoriat  para  a  hiitorin  da  empUamtade  S.-f'icenitr,  liv.  I. 

Tuiis  ifs  bistoHenu,  dit  cet  nntenr,  sont  d'accord  qu*  HartiM 
Affoiiso  diUoLivnl  la  cùlr  nirriJiotinlr  du  IrMI;  MUSils  dU^ 
reul ,  concc  liant  quelque*  ci'G<in<li>ricrs. 

\  ;isc>inr<'Ilu^ ,  Ùiiun.,  liv,  I,  n*.  63.  Cet  auteur  dit  qu'Af- 
fonso  de  Sousa,  après  avoir  examiné  la  cûle  vers  Ic  sud,  jus- 
an'a«i  Ri*  da  k  Hnk ,  revint  k  la  laiHuda  dee^dtoiietdMri. 
oA  il  Ibndii  h  rllla  de  S.-Yicmic.  Stidn  d^ulne  anleun,  il 
Tni-ma  son  établiiscmcDl  dans  llle  de  Guaibe  (ainsi  noemée 
d  un  arbre  qui  y  croissait  ),  sous  le  34*  dcRré  et  demi  de  lali» 
tudc,  et  qui  "  "SI  idparée  du  continent  que  p;ir  im  br«J  de  i»«r. 

Vujifî  ,ni-:  I  i  iio  Vre\rt,  Cuerra  Pra^,:  i  :  l,u». 

La  première  femme  blancba  qui  passa  dans  ia  Aova  itUiUt- 
■tellw  cdie  de  Jeas  Geoialm.  (Madré  deDaee,  tv.  1, 
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i53i.  CapitaimerU  de  Pwaiha  on  Parahyha,  ou  de 
S.-Thomé.  PèdroiU  Go«t,fiitafg9  d'un  arand  mérite,  »y»h 
accompagné  Lopez  de  Soum  «u  Br^Ml.  rirnppé  de  l.i  be;iuté 
ilii  pays,  il  deininda  et  obtint  une  coi)cet!ti  >n  de  3o  lieuet 
^  téw,  i  pinir  de  l.i  capilaineiie  de  Coulinlio,  et  !ian<i 
pouvoir  aller  au  delà  des  oas-fonJK  de  Har^ot  j  de  manière 
ane  si  celte  étendue  ne  comprenait  pis  le^  3o  lieues  roaré- 
d.'ei ,  il  était  obligé  de  se  restreindre  dam  Ma  Uiaites. 
Cette  concession  était  comprise  cvtiv  Im  Capitainerie  de 
St-TiceDie  et  celle  d'Etpiriio-S-inio. 

De  Gocf  élplîpa  de»  navires  !l  ses  frais,  rawembla  des 
coloos  et  tout  ce  qui  pouvait  contribusr  au  succès  de  >r>n 
entreprise,  et  débaroua  à  l'emboarliure  <le  la  t'arabyba,  où  il 
Mfoftifîa  et  jet)  le<  ioadement*  d'une  ville.  Au  bout  de  deux 
eoïkées  passées  en  paix  avec  les  Goytarazes ,  ces  peuples  dé- 
tinrent liottites  et  ne  cemèrentde  le  h  ircrler  pendant  cinq 
au  aïs  ans,  employant  une  foule  de  yirntag^ines  pour  dé- 
trnin  1«  ville.  Beaucoup  de  colons  perdirent  la  vie  dans  ces 
attaqoe*  mnltiplite }  les  autres .  sauHrant  de  la  fomine , 
le  snuTenMwr  d'abantlonner  la  place.  Celui-ci , 


ne  rceetiiit  point  de  renforts ,  fut  Ibroé  d'y  consentir,  et  il 
tVinbarqaa  pour  la  eapiulc  d'Eipirito-Saato,  i  boni  de 
(quelques  cenvelle»  qnc  lui  «ivoya  Yttcù  Pe»Mida  Cou» 
tinhoi. 


Pdifaro  de  Goes,  épris  cet  ddwe,  relonrna  ea  Portugal  ; 
■ui«  il  De  larda  pas  i  rctreiiir  «a  Brédt  avec  le  tUie  deca- 

K'CÛM  mor,  accompagnant  Tlmtné  de  Sotise,  qu'il  aide  1 
rtifier  et  à  peupler  la  ville  de  S.-Saliredor. 
Dans  b  (onnation  de  ca  colonie,  Goes  »v«it  dépensé  , 
MM'eeulemeat  tonte  an  GMtnne,  mai*  encore  plnsicun  mil» 
lien  de  emxaÀa  appartenant  i  Martîm  Perveira ,  qui  les  lui 
avait  avancés  pour  I  exploitation  des  sucreries  (i). 

i53i-40.  Capilainerir  ilr  HaMa.  f  uie  c.»pitainerie,  qui 
rcnrcrmait  le  pay-s  i  ompns  .Mitn'  l  i  iKjmtf      t'.mli  no  (S.-An- 
tonlf))  fft  II»  Ri.:i-l''t.incisin  .  fut  (liJiin.jc  .  p,ir  Joi^  UI, 
Franit\co  Pci-i  iiu  Coatinltii  ,  on  riTniii jj-ikc  iIp-  st-i  iicei 
«ju'll  «¥.i«t  ^:^n■•  lo  l.'iil.^i.  Le  roi  y  ,i;<iii|j  riiMiiti-  la 

Terra  da  Ba'uu  .iv.m-  loulo      n  ii|iifs  (  r  foaci.'fi  \ 

Coutinlin  ay,iiit  pn'pjn',  •  m"*  Ii  lis,  un  armi'iiiciil  de 
quelques  navires,  <  Li-ljonrie.  v'c ni) n  i  d  ius  t  e  port,  pour 
sa  capitainerie,  avec  un  î^r.iml  rmuibir-  ilr  <  r)li)n< ,  soldats 
et  aventuriers ,  pour  fonder  un  ci  iljliN^c.iirni  din  .iM  j.  Apn  i 
itn  vo*,snc  li<",ir#Miï  ,  il  aniv.i  rn  vdi-  dr  liilui,  d  'h.ii  ipi  i  .i 
la  pointe  (li:  l'iiiù  i,  et  su-  (d  tidi  d.in'i  un  lieu  noiiiuii'  ile- 
puis  l'ill<l'l'i:!ha  0>\  Vieille  ViSlr.  I.-i-  pii-mii'ici  .inrior\  se 
p.iv-i-rciit '.Ti<  liOililitcs  d«'  1.1  [Mi  l  dp.  iii  li^i  iii»;  :  plu.icurs 
]iI:iiil:itioii>  furrnt  él.iWi»'^  .nrisi  i(.ii'  ilfiiv  siirn'iii'>,  (Mai%  au 
Ijuul  df  rr  icins,  Ins  Tupiiirnl)  is  .iK.i'l'ici  i-ni  l<'v  établi<SR- 
mentii  «l  conlimicrt'iu  l  i  ^uci  ic  pr'nd.inl  »<*j't  un  Ittiif  .in- 
nées. Lechefde  h  co^omr  .lyml  pi'nlu  son  tils  iinliiicl  (|ilii- 
sifttrs  de  ses  parrnts  cl  d' uilic-  pfrs'iiinps .  •ioii  (I  i  .1  ii  t  m  outre 
de  l;i  disette  et  m d.iilirs  i.  s  cinb.irqu.i .  avec  le  iiinndr  qui 
lui  ifttsit,  il  hoid  de  deux  cir.iveîlr*,  rl  se  (Ixigeu  vers  la 
rapiuineiie  vdiMH?  d" Ilin  it;  .  ou  li-s  l'oi  t ugais ,  $ous  la  dircc 
lion  de  Joi'ge  Figueiretlo,  vivaient  en  paix  avec  lesTupi- 
Biquins. 

Kmht  MO  départ,  les  TaoinamlMs  le  repentant  de  leur 
conaoile  envers  loi,  tlnviiercot  à  revenir  $  ayant  fait  un 
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annngcairnt  avec  quelqureiillS  do  leurs  rliefs ,  il  «'cniharqua 
avec  fCi  colons  à  bord  de  ses  caiavelle*.  Étant  anivi^  pu'-t 
l'entrée  de  la  baie  de  Tous  les  Saints,  il  fut  acrtieiili  pir  un 
loup  de  ventqnilojetesMrlesliM'fonilt  del'ile  d'Itaparira; 
et  tocs  cens  qui  /édisppèreot  du  naufrage,  en  regagnant  la 
rdte,  y  fuient  massanés  «t  mangés  par  les  Tupinamlioi, 
excepté  Diogo  Aivan-z  da  CuhIm  (i),  mnammé  Cara^ 
muni  ,  qui  parlait  leur  langue,  et  qui  OVMt  Keompagntf 
Coutinlio  dans  sa  fuite. 

Selon  plusieurs  historiens  portugais  et  autis^  ,  Diogo 
AlvarrsCorréa  ,  natif  de  Vi.ina ,  qui  allait  tenter  fortune  ans 
Indes  orientales,  fut  clias4é,  par  la  tempête,  vers  la  cAte  du 
Itréitil ,  et  son  navire  fit  nautrsije  snr  lès  bée-fonds  au  nord 
de  la  barre  de  bakia.  Une  partie  de  réquipage  périt,  et 
l'autre .  ayant  gagné  la  côte ,  fut  mangée  par  Its  Tupiiu 
bas ,  excepté  Corm>  Il  avait  sauvtf  un  fuatl  et  quelques  1 
lits  de  pondra,  et  avant  ind  un  otscau  devant  eui,  t 
s'éeriércsit,  e«rsuniirft  «u  Aommms  d»/*Ut  wom  qu'il 
serve  depuis. 

Cersniurik  leur  indiqua  l'uiage  du  far  qu'il  trouva  dan» 
lMddlKisdtt.iMvirCi  11  narcba  avee  eux  contre  tes  Tapu^cw, 
qui.i^cnlïsirsBt  devant  son  arme  rcdoutiible ,  qu'ils  eroynicnt 
sunutun'lîe,  D  devint  nn  grand  personnage.  l.es  cliefr  lui . 
oMreotleisrs  filles  en  m  in  ii;i-.  et  pénétré  d«  reconnais- 
sance, il  dnnns  i-cetle  maj^iiitîquc  baie  le  nom  de  &-SaliNt» . 
dor  ou  S.'JSmoftwr.  Il-cboisit  pour  si'titablir  rendrait  oà  Int 
ensuite  fondde  vm^y^  ou  rimiU-F^.  Il  s'oeeupait  4 
y  construire  une  cabane  et  de  petites  basque*  des  débris  du 
Mvire  iMiiltraaf  loisqu'uur  bâtiment  de  Dieppe  y  arriva  pour 
comuicreer.  Il  revint  en  Pteuce ,  k  bord  de  ce  uavira ,  evee 
sa  femme  favovlte,  Cammuri'jittu  (»},  et  fut  bien  aceussl£ 
du  roi  Henri  II  «t  de  le  rvsne  Catlieriiaede Uédiciâ,  qui  firent 
baptiser  son  éponsesous  le  nom  do  Cetfttsusi  AttaM.  Cette 
Ctwr  voulant  pirtiâpSr  i  In  comindto  de  ce  sMuvenu  pnjs  4 
noumia  Gsramorfr  cbcf  d'une  cxpedilion  mardunde  du  dan 
navires  pour  la  côie  de  Bebie ,  «à  il  arriva  au  graod  pkidv 
des  Tupinaïubas  (3). 

Quelques  liistonens  disent  cpl'ii  son  arrivée  à  PadrSo ,  M'< 
reira  Cuniinbo  etrt  recours  Ji  Carainuiù,  qui  s'y  occupait  à 
civiliser  Ue-Indirns  ;  mais,  bientôt  jaloux  de  son  iniluence, 
il  le  fit  errêter  et  porter  k  burd  de  son  navire.  Sa  femme,  le 
croyant  mort ,  arma  toute  sa  ajlkn  et  celle  des  Tanioyos, 
s«<  voisins,  pour  le  venger,  • 
Biliia ,  noiniitée  par  les  naturels  Reconcave  ou  grand 
lleuve ,  fut  aussi  connue  sous  le  nom  de  Quirimurtt,  qui 
pourrait  êtie  une  corruption  de  Carainurû. 

Ayrcs  An  CazaI,  auleur  de  la  Corografia  BrazUica ,  fait 
remarquer,  d'apri-s  des  traditions  et  documents  liisloiiqucs, 
quatre  événements  principaux  «ntcrieurs  à  U  fondation  de 
la  capitale  de  la  province  de  llaliia  ,  savoir  ;  1  "  le  n.iufr.if^p 
de  Diogn  Alvarez  Corréa  ;  9°  relui  d'un  n  ivire  e-p.ignol  ; 
3*  le  débarquenieiit  rlu  doiuLme  de  re  piiy^  ;  4"  >a  fin 
iiuilUeat«use.  Le  jésuite  Vasconceilos  publia,  le  premier, 


Le  3  mars  l553,  Marliin  AlTonso  accord»  'n  PMro  Cocs  la 
permission  d'espo.ter  dix-sept  Indiens  captifs  vuu,  |ijyc.T  les 
di«ils  établis  à  S.-Yiccotc.  Sctun  tlcrrcra,  uiir  I.ilLoici  ie  v  l  i: 
établie  en  1537. 

(I)  Roleiio  gvral,  etc. ,  diap.  ii.  Se  trata  de  como  hedro  de 
Cavsys>}r  iwiienr  «  Sun  ciyrftaate  dis  Jfaraitn  «n  ds  Aao  naa^ 


(\)  Ainsi  nommtf  par  l'auteur  dit  JMpîiro Mrs/ ,  qui  le  qualiie 
du  lili'c  de  grande  lingtia  da  gentio.  Sslen  u  Corttfirafia  Srnl- 
/«Va  et  d'autres  oiivragrj  p  u  iiii^  1 
Coiren. 

{•>)  Ce  qui  signifie  dans  la  langue  J  :  r 
de  la  incr.  Hocha  Pittu. 

1'"'  {\nUirii  ):,cral  y  tt--scri)>i;!(in  difl  Esl.:tl 


I  sf  nonimaîl  Diogo  A/va 

dragon  qui  toit 


d.-l  Hra'J! ,  fii(~ 
nu  se  i"i  t  .  i-ïi'<  p  .  jS  iiui-  .sf  lictLita,  tifno  Fitinns^'i  Pi-n-trtt 

CouUttfui  Joy  pou*ior  d  Iia/iù%  dé  J'odosoi  •y.jrt/'i^  t'J  TniOathos 
ifue  nisto  lave ,  etc. 

Brilo  Frcvre,  America  l\trtu^uesa,  liv.  1,  gS-ioi,  et  Corv 
fn|/bi  AmsiliicN  «  n*.  9.  AwIncM  de  f «Me., 


DE  L'AWéRiQUE. 


(>;>i  1111  le«  IiMitens  (t),  M  ifui  AaUil  la  4alB  A)  «M  Mainte 


l5o  ans  ,ipiès  leur  arri*6i,  le»  Aventures  de  Corn'a  ou  C.i- 
r»4»iiiû  .  i  )ieu  prêt  dans  la  foinie  d'un  roman,  ce  qui  icnil 
eeitc  ()ji»>«  lie  riiwtoirede  la  |irerince  |>lfii)e  irini-i>l»'i  enres 
età'eirciitx  Quoiqu'il  prétende  avoir  écrit  sur  de»  docu- 
iiieniif  rpi  i  iins  <n  urtaillés,  cet  aaieur  ne  sait  si  le  vai«>eau 
naufiai;'.-  de  Caraman'i  se  rrnilait  ain  Indes  ou  i\  la  rapitiii- 
neiic  ilr'  S.-Vi  cnlc,  l.ic|ui'llc  f-lail  ,  >uivant  lui.  m  état 
d«  coloois;ition  par  ici  soia»  île  Martini  AITonjso  .  I;iil  >|ui 

Ïwrait  dénué  de  vraùeinblance.  Le  naufiagc  de  Corréa  a  ru 
ïeu  en  iSio,  rinj^t  ans  avant  rcltt-'  t'poqiic  ,  el  son  bâliiiirnc 
f«;j)^;«it  inijLil)i(,ihlen)ent  paitie  de  l'CMx  i|iii  avaient  Irairt' 
iiuiii  .illn  rlieidiei'  le  l>oi>  île  Bré9il  ou  exploiei'  la  cette 
Heiici.i.  rn  ruoiilanl  le  nmllieureux  éréoemetil  qui  aima 
à  la  S.-i'Uin ,  luti  ilo^  Jeui  nat'iies  espagnols  qui  avaiciu 
fait  vuile  de  S.-Lucat,  en  »^rpiombre  iS34«  dit  qu'un  i'uriii- 
de  Babil ,  appelé  Corréa ,  «ffimuit  avoir  *^cu  3â  ans 
paiiui  le«  Indt 
veis  l'an  iSio 

l).in>  ri'i;li\e  <le<  lîencditliiis ,  ;iu  f.iuboui g  de  Victoria , 
on  lil  I  insri  ijiiloi)  ^uirunle  :  "  Se|>uUur,i  dr  D.  Catliarina 

•  AK'are:  .  >ridiora  de^la  rapi(ania  d.i  l<j|iia  .  a  <]ual  ella  ,  o 
■  seit  inarido  AIrarez  Correa,  iialurat  de  Yiana,  deram 

•  a  o»  »eoljoi<><  rey>  df  Portugal  :  l"ei ,  e  deu  rslacapella  ao 

•  pa<risirra  S  -Bento,  anno  de  lâSa  •  ;  c'e>l-i-dire,  sépulture 
rie  (kiuti.i  Citlieriae  Alvares,  dame  de  cette  capitainerie  de 
Baliia.  qu'elle  a  donnée  conjointement  arec  son  mari  Jacqueai 
AU  aies  Corréa  ,  natii  de  Viana ,  aux  rois  de  Portugal.  Elle 
a  fait  construire  et  a  dMU  cette  cbapelle  au  patriardie 
S.'Bento,  l'an  iS8a. 

tSAa.  Capitainerit  de  S.-Jmarù  et  ttanuinud,  ht  rc 
An9  III ,  ayant  appris  qoe  1«*  Françai»  amiant  «ftabn  u„ 
foi  t  en  Ii.i  niaraca ,  l'avaiaii«(«nii  tfarllllnr ic  et  y  anioit  mis 
une  garnison  de  loo  bomiBCt,  am  lean  Daviics  venawnt 
dictdicr  du  hoij  de  Br^il  {pao  tOttU)  itm  eMU  Me  at  anr 
«wwit  espédia  one  eicadn-sau  m  ordraa  du 
rapilaiaa  m«r  Pnb»  Loprz  de  tSâiiiMr(i),  pour  iMDg^  I<> 
Français  et  Uwlei  Ara  tigrr>  qui  w  IfOttfaiant  datt  la  Tfbfa- 

•  — — eMuuMffaitnt  dans  tas  p«i4a. 
trau ,  le  nS accorda  àca  capitaine  So  ttencs  de 

«6te  en  dcMi  bla  dlMieBU  aa  liau  d'na,  d'apà  si  de 
mande}  nreir.  8.'àmaÊa,  qui  «mfinait  A  S.'Vicente.  et 
Itaiiianfd(3>,  l'endmlt  le  plus  rapi>roehé  «le  la  ^ne  entre 
Nreanbaceet  Parahyba.  Lopez  é  juipa  pliui««ra  natires ,  fit 
veile de Labeome» débarqua  à  S  -vicvnla.  Aprè*  plusienr» 


«Mtbat*  arec  ks  Pltiçaar<.-s ,  qu'il  r^aadt  i  repousser, 

<y.-///>t<iro  lut  le  clii 
séparée  du  continent 


établit  deMSColomCB  (4),  l'ime  dont  S.-Amam  /ut  le  clief- 
lî«u  ;  l'aatre  dans  IDe  dlumaraci ,  »< 


par 


(i)  HwtAw  ,  dée.  V,  lir.  Vllt,  «ban.  8. 

l/tii5loii  e  de  Caramurû  a  sert  ï  de  biic  ^  la  construction  d'un 
poi'iiii!  brésilien  ,  intitulé  Caramurû  ,  ou  la  Découverte  Je  Balùa. 
Une  Ir^rluc  ion  fcauçai»  de  cet  niivriigc  a  été  puliliéc  «r  . 
par  M.  Eugène  Garny  de  Monglavc ,  et  dédt>-e  à  S-  M.  doû  i  M.i- 
ria  II,  reine  de  Portugal,  princesse  du  Br4!9il.  !>»  but  pnnapnl 
d«  l'auteur  ett  de  douner  une  description  des  diGTiirenles  tribus 
du  Brésil ,  de  leurs  crojraoccs ,  leurs  moeurs ,  leurs  Kuerrcs  i  de  la 
•McaavHia  4a  ce  pajs  par  l«t  Portti|aw,  da  aa  cannslle  Bar  les 
Fkaesab  et  da  aa  dÉlivianee. 

(a)  Frtra  de  Uartiai  AKnmo  de  Seusa.' 
(5)  Haintaaant  la  pnnloca  da  ParabylM. 
eu  L'i^poqu*  de  Tarrirda  dat  praHMia  «élans  n'est  pas  bisu 
ibUa;  car  an  ne  ceanab  pas  la  datt  da  rAabKsscfluni  de  Nais» 
obéra  de  GeMifae  dans  111e  de  Itaaiaraci ,  uni  lut  piebe- 


6al 

ScnborS   , 

blcntnt  le  ptvieief  ; 


iHadid 


qiBI 

la  capîlala  de  le 


Lopes  dépensa  plusieurs  indliei»  de  cruzadoê  dans  cen 
c'i.iblissements  dont  il  ne  jouit  pas  long-teini,  ayant  péri 
dans  un  iiaufiai;!*  pii  j  de  l'einboucbure  de  la  Plala  (i)/ 

I  &34-5.  Capitairirrie  de  Prmambuco.  F.tabtUifinfnt  dt 
la  ville  tl'Olindei.  \.c  roi,  satisifait  des  services  du  célébiv 
Diiarte  Corlho- Partira  ,  lui  donna  la  capitaioeiie  de  Per- 
nainbnrn,  comprenant  fio  lieue*  de  rôle,  depuis  l'emboit- 
cburedtt  Rso-Fraiiasro,  aaN,-fi.,jttt4pi'àliaiiiarae&,  bornée 
par  la  rivière  ^nifè. 

Une  factorcfiaqni  était  été  énUte  dans  cette  capitainerie, 
fui  prise  par  an  armeienr  de Manèille,  qui  y  Uiiaa  aeiienie» 
dis  htNKine*.  5m  mvire  fnt  capturé  pendant  eoa  tvja§t  de 
reiowr ,  et  la  Crar  de  Lwbonne-  /emprena  de  bire  cfaaner 
les  Français  de  cette  partie  de  la  c6tek 

Coelbo  arma  quelques  navires,  sur  lesquels  il  s'embarqua 
(l&3S]avecsafcmtneet  ses  enfants,  et  un  f;iand  nombre  de 
parenu  el  d'amis  amenant  aussi  leurs  f.imiiti-j,  et  lli  voile 
pour  Pemamhueo  {%)■  A  son  arrirée,  il  fut  trllcinent  f.dppé 
de  surpriae  i  la  vue  du  port ,  ou'il  s'écria  :  Ob  ,  c|uede  belle 
sillUlion  pour  fonder  une  ville  et  le  nom  A'OUiuU 
devint  celui  de  k  ville  (4)  dout  il  fut  le  fondateur.  Pendant 


(i)  Roteiro  gérai,  de,,  aiaoïttcnt ,  il,up.  Gi. Mm  fuesedb- 
cliira  a  cafitania  daSûHlOÂmaro  ■■  nuem  apoutou,  de. 
Rucha  Pilla,  y/mett'i/i  IhiiugUeza,  liv.  II,  J  io6 
Fr.  (swpar  da  Madré  do  Dcot,  Memor.as  para  dKitBrt*éà 
capiiitnm  itf  S  ■ficriitf ,  liv.  II.  —  Dom  Jeno  01,  ae  annade 
iS'm      de  I  n  n.-:rL>!  X  l'»lie  lie|Ma  de  Sonia.  —  Fun^catt  da' 

t  i(  iLn  ia  de  •S.tiilo  Aiiiaro. 

Cui<>grafia  firax  iica  XV.  ProTinciu  ria  ?ar,i!nlia 
'  (^iiaiaotc  aos  après  la  londi.tiun  de  1^  cului'iie  d  llainaracj 
toute  la  pepuhlian  qui  sa  imevatt  rcnicrm/e  dan$  l'ilc  du  mtliuê 
nom  n'excédait  pas  deux  cenUfamillas,  cl  il  u'y  avait  que  Uoi» 
sucreries. 

{■i)  Ainsi  noininé  par  Ici  naturels,  i  cause  ifnn  rocber  contre 
IrqucI  la  mer  vient  se  briser  avec  furie.  Se  diz  de  l^rm 
buco ,  pnr  si.if  ivdra  t/iii-  junto  délie  esla/arada  do  mat;  cté 
dtvit,  Mar  funiiia,  Hirtatro  gérai,  «te.,  chap.  iG. 
'  (3)  Ofw  fladWsAaiafMaipank  mfiatdurkmut  wi'ftr. 

iX;  I-a  Vjlle  de  Pernambnco*,  situiîe  «lUf  la  lalilnile  g»  id'  sud'  . 
longiindc  "h-"  q5'  oiii'»i  ili-  Pmis  (  Conn.  dr-s  tems  ) ,  est  composée 
de  .!>•  !'!  parties  distinctes  ,  siivo  i  la  i-ilè  d  Olinda  et  la  ville  de 
Rc,  r/r'  MUrifTiiin),  qui  ^'c^.  iid  dL|iii',  l'entrée  de  la  biie  de  To- 
dos  S.inu»*  jusqu'au  cap  de  S  Hofiiio  Lr  Ri'rif  fçt  divisi'  rt,ir  le 
nio-f^npibarlbe  en  trois  pari  n  on  |:nr.jiss.  s ,  d.  signtin  finu  le 
nom  de  Rccif ,  S.  Anloiilo  £t  BatcVisla  ;  mitiiî  ij  y  ii  une  cumniu*^ 
nicalion  «DlrVllea  Jiar  dans  ponts  coaxrniis  en  pierre  et  eii 
Irais ,  dont  INin  ■  trob  eeni  einquante  pas  de  long  .  cl  l'autre  eu 
a  dcuY  cent  qiialre-viD;;l-dix.  he  R<'cir,  qui  est  établi  inrlapri» 
ninsulc,  est  la  partie  rnininerçsnte  de  la  ville,  relie  deS.«iMÎ> 
tonio,  silu<'e  sur  r^xii  c'mlié  i'r-|,i.  iiirînBale  de  l'île,  compfvnait 
l'ancienne  ville  d«  Mannii.i, .  L-i..lilir  [  .ir  le  prince  Nassau.  Boa- 
vista,  la  troisième  pjrlii-  ilc  li  villu  ,  ^iiiu'-  sur  te  «intineul,  fut 
aussi  commencée.  srniN  le  ini^rTi**  nom  [in»  tn^ns ,  piir  Ir  -fouver— 
neur  hollandais-  Les  enttruun  de  i'mitinibuco  sont  deiicieut.  I.a 
chaleur  est  modérée  par  les  vents  de  mer. 

En  iBio,  le  Récif,  proprement  dit.  avait  nno  poputalion  de 
■  ,'as()ramillos,  S  -Antonio,  a,;»»),  cl  Boavisia,  1,433,  cllâafMw. 
mail  un  palais  épiscopal,  le  palais  du  gouverneur,  qui  Aaitan-' 
ircfolîle  collège  des  jésnitet;  ti  oi»  roiiït-ntî,  deux  ho9|itces,  UR 
lii'iniinl  de  lépreux  ( /«M'vnloj  j,  n  i  ln'ipii.il  Jes enfants  trouvé 
établi  en  1790.  Pour  l'invriiciion  i>ul»liijue,  il  y  •  ifr*  jnorei- 
soirs  royaux  de  latin,  di?  ;))iilij  yjihir  .  d'éloquence  i  l  d  •  iioiftie. 

Pernambiico  fut  prise,  en  itia«,  par  les  Hollandais,  qui  K 
contarvkrcot  pendaul  viop^  quatre  ans. 

En  1806,  on  wyait  cncarc,  près  de  la  porte  de  IVglise  d* 

•  Ce  OMt  est  nae  ramiptien  de  csloi  de  Pannibnca,  par  UMod  le* 
,Cahclas  drinnsient  le  ijsst. 


CHItOKOLOGlB  nSTtHUQUE 


plu^if-iirs  anii/e)i ,  il  fut  obligé  ér  %e.  <\é!endTr.  r<intre  lo 
Catlns  on  CihélC» ,  iribu  noiiilii eiKe  et  barbirc  ,  €]ui 
0Ccup<nl  alor»  loiue  ci»U«  totP  cl  lO  liin^  l'imt-iiriir. 

et  avait  f*il  alliamv  avec  lus  F<^inv<«i''  >\n>  vcH.iicnt  y  ir.iti 
quer.  Cocllio  fui  vivciiiifiit  pressé  <l.in<.  <,i  ville  où  il  pcifliC 
plusieurs  dca  ^len»  rt  icf  ul  lui-iiRiuf  quelques  blcs«urei  , 
mais  saa  cnuragc  l'emporta  ,  et  il  pai  vint  à  <:li.itser  le-> 
Càhcics  cl  à  se  renforcer  par  l'alLiince  des  Tob.iyaz*'s. 

Li  roiiiinion  lie  cet  l'ialilis^rincnl  wiûlj  i  Cocllio  plu- 
sieurs milliers  de  cnizaJo.i  qu'il  av.iit  amissé-s  duns  les 
ludfs .  mais  il  fut  aiiinli'iiiPnt  p-iy^  lUn".  l  i  -.nWf  .  et  il  laissa 
a  son  fil»  un  revenu  «le  10,000  cru%ado* ,  provenant  de  ses 
I  dtnwrc,  pMictiM,  de.  (1), 


Nropto  «lui  pamil  HbMcH  1^ 


4^  geboitwt 
(Mer 


AnnoHDGUI. 

CtUt  h  Un  oowtralt  par  b  gnafinni 
à»  prtWtoi  at  éu.  Ganiail,  tOM. 

OlbulM  Mt  nMtgemmmt  ailaéa  HW  un  Icrmin  ^Itvé  ,  qui 
•ft  b  «omiMnnniaBt  d'an*  pôtila  «aidittra  qui  le  proloage 
dan«  rint^rieur  du  continent. 

En  i58i,  celle  ville  renfennaitTOolliUlMll*  portugais  cl  de 
4  A  5,000  eiclaves  africains.  En  l63l ,  lorsiii'elle_rul  hrùlée  p«i 
les  Hullinihiis  ,  U  ijnpul/nion  «lait  C5limcr  i>  î5,o<H>àmcs  Le 
nombre  de  famillu  n'elail  que  a.Sno  ;  mai»  i»  cause  df  j  esclaves 
tt  do«ir4liques,  on  complaît  dit  individus  pour  chaaiie  famille, 

Eo  1810,  leur  nombre  ^Uit  de  t.lilS ,  savoir  :  8^  dans  la  pa- 
latlM  <l«  S.-Salvador  et  3i5  daM  eàlla  «te  8.-Mdro-Marlir.  On 
•ittiM  la  population  actuelle  de  Penuabuon  h  environ  65, 000 
individus  :  celle  de  la  paroisse  S.-Antonio  est  plus  coosidé- 
nble. 

F.n  1G75,  Olinrla  di'vint  ville  ^pinropale.  Elle  renferme  un 
jardin  botanique  conlcnaiit  des  pUnIrs  cioliqucs  ,  une  mimi  i 
cordin  avec  son  h>)pital ,  un  rrcoUiimenlo  de  convertis,  quatre 
couvrnls,  un  palais  où  le  gouverneur  rëaide  pendant  «ix  mois 
de  l'anoiie,  un  collège  des  jésuites,  qui  a  coûl<<  110,000  livres; 
plusieurs  ermitages,  des  profeasenrs  de  latin,  arro,  fraoï^is 
géographie,  rhétorique,  histoire  nnivenclle,  philosophie,  des- 
«Ht  Malolre  ecclésiastique  et  théologie  dogmatique  et  morale  *. 

La  hahia  tie  Tbéot  loi  Saatos ,  ou  baie  de  Tous-lcs-Sainls ,  est 
WW  des  plus  belles  rades  du  launde  Elle  parait  avoir  t\i  furmce 
par  b  destruction  de  la  barrière  d'un  giand  Inc.  L'iiiide,  q 
est  ail  midi ,  a  environ  5  licucs  de  brgnir  ,  rnitt'  le  lonlineiit 
«Jroui:  ti  1j  longue  ilc  d'Ilapariuû  ii  (jaiiLliL  .  l.a  baie  a  tio  iinllci  de 
largeur  vers  le  uuid  et  l'ouest.  Elle  tcfoit  les  eaux  de  plusieurs 
rivières  navigables ,  et  a  partpot  gmida  pnlÎMdaurf  KUc 
rcnferiqe  beaucoup  d'ilei. 

(1}  H.  foMhw  da^aa  l'mtda  lO»  mww^  dth  oestion 
ftile  h  Pwula  Ciiilho  fMkni  nab  rauMr  da  h  Corogn/ia 
timiUÊm  aliraaa  quaMIe  donation  fut  faite  en  |534,  «l  que  le 
MOprMtaira  parut  paairaa  prendre  possession  l'année  suivante- 
Quelques  auteurs  disent  que  Duarle  Coellm  IVreira  avait  servi 
dans  l'Iode;  mais  ils  l'ont  confondu  avec  Uuui  it'  Coellio,  dont 
les  aveoliircs  inililaïies  sont  raconlres  piir  Bancs  et  Kaiia.  Ce 
dernier  fut  luii  ^  .S  iruslrs  ,  en  i3<-  Cocllio  l'eicira  mourut  en 
1554 ,  laissant  sa  femme,  l).  Hnttes  Aibuquetque,  pour  gouvrr. 
aat  b  capitaberie  jusqu'à  l'arrivéa  d«  «M  0b  hérédiiaur , 
Dnarta CoaUift d'Albuquerque ,  qui  fMait m  *«(bl  es  Porlugai 
CVvyas  Gor.  Bras. ,  Aws'nrM  dm  Avwwibwv.) 

L'aoleur  du  Kolnr»  ami  derit  Ihiariv  CmA*  ,  al  aw  tk 
Jorge  Mbuquertjue  Cix^lko 

*  lîoeba  Pitta,  Jmenca  Penugtuxa ,  hv.  Il ,  ^  5ft-68. 

^JÊÊÊÊK^  q^  anvM  q^i^Maa-j 


|534.  Capitainerie  crEspin'toSantii  Ccdo  rapilainerie , 
voisine  de  celle  de  ,S.-Ain»ro,  et  rntnprcnant  ^o  lieues  de 
<(itc,  fut  donnée  par  le  roi  .Inrm  111  i  yasco- Ftrnaniiex 
i  'untinho  .  en  récompense  des  sn  vices  militaires  rpi'il  .iv.ii» 
rendus  en  ,\si:'  à  I  i  diurorinr'  rie  l'iiriugil.  Ayant  pris  IdUtc» 
les  iiiesures  propre»*  i  assurer  la  réussite  de  son  expédition, 
il  mil  ^1  1,1  voile  avec  Go /î /«/jyi».»  (11.  <■(  liomiiiPs  de  la  inaî- 
son  iov;ile,  et  arriva,  avec  sa  (lotte,  dnis  ump  b.vwr  à  60  liencs 
lie  Kio  Janeiro.  Il  y  débar<|u.i  .  et  ivei'  re  jxlit  nombre 
d'iiotnmes,  il  chassa  les  Goavnarfs  <(ui  tx  rup.nieni  re  pays  ,  et 
jeta  les  foiidements  de  ^unlraSenhoi a  rla  f  'iciona.  ensuite 
nommée  f'i//a-fe//i<x ou  Vieille- Ville.  Il  construisit  un  fort, 
établit  des  sui  teries,  et  ensuite  retourna  en  Espagne  potsr 
se  procuiei  <le  noiivcvux  colons ,  et  se  mellre  i  I.i  lecherclie 
des  iiiiiirS  il.ins  1  ]rU<it  iriir  du  [lavs.  Les  colons  s'arluniièrent 
a  ra^rimlluie,  plantèrent  di-s  sij^nea  p|  ét.iblirent  quatre 
sucrciR-s  Mais  ,  après  le  départ  de  l!ouliiilio,  les  Goavnaies 
reuiiir.  pU  rcrit  les  lio>titilés  ,  et  tuèrent ,  dans  un  roiiibat, 
Cco'«e  de  Ménéies,  qu'il  avait  nommé  rapilatrie  pi-udanf 
son  absence.  Aidé»  par  les  Tiipiniquins  ,  ils  forcèrent  les 
eolims  ,  roiiiin.iiiili's  par  C.i'-ti'Ilo-Ht.inco  ,  de  se  retirer  sur 
les  fMirds  du  Hia-(wicare  :  il%  ilolrinsirent  les  sucreries  et  le» 
pl.iiilalions  et  luèicnt  beuiroup  de  iiniinif  f iir.ipaliles  de 
tenir  plus  long-tcins,  le  reste  des  colons  se  réfugia  dam 
1  île  de  Duarta  d*  LépRM,  et  mm  de  U  dew  d'astiee  cepi. 


taineries. 

A  son  lelour,  Couliidjo  troiirn  son  élablissemcnt  abas- 
(loiinc.  Apiùs  Ap.i  effoîts  1  nl'i  uctueuï  contre  le»  indigènes, 
il  (oinmi'iiçait  .1  iiiaiii|iier  il,-  «oldats  et  de  munitions  quand 
il  lui  aiiii.i  tiu  lenfixt  île  l.i  piirt  de  Mendo  d.i  .Sa,  gouver- 
neur df  ll  ih  1  I .  I .ts  dcu >i  liiri  l's  rt-unics  eurent  d  abord  l'avan- 
tage coiitrf  It's  liidii-iisj  m:i;s  cciiv  ci,  s  t'Iant  raUirs  .  renoa- 
vêlèrent  le  luiiibiU  .wrc  iim  dt:  (uit'ur,  i\uc  lc\  i'ori.igais 
fuient  forcés  de  rci;agner  leurs  h.irques  dans  un  grand  dé- 
sordre cl  laissant  beaucoup  >lc  morts,  .iu  noinbn  ltaM|Mia 
se  trouvait  Fcrnaiii  da  .Sa  ,  lils  du  gouverneur. 

C  jiilinbo  avait  ûpuisr-  tous  ses  moyens  pcmr  la  fondation 
et  1  entretien  de  i>.\  co'oiiie.  Eu  la  prrd.iiit,  il  fut  rétluil  à 
un  tel  état  de  p^iuvreié,  qu'il  l'ut  oblige  d'avoir  recours  à  la 
charité  pour  vivre.  Son  fils  cl  successeur  yieat  i^ord  daBS 
la  même  capitainerie,  n  ayant  d'antM bien  qw MM  tÏMde 
c«(»iuiae  «t  de  gpu*erneur  (<). 

Pori  Sur.  Celle  cnpiiaiaeriet  «d  «Mmaanfail  à  «elle  db 
Jorge  de  Figuejredo-Conttfe  et  réltdieit  ven  k  adi, 
reroMMS*  Immb  decÔM,  fct  doaaée  Mt  b  rai  tel  JdtolII 
k  Pfdn  dt  Opiiy»  nmiidiù,  BMU'de  Vkna  da  Fea  de 
Lima ,  d'une  fenlUe  naUc  et  bea  iMV%itear.  Il  perlit  de  m 
même  port  avec  ta  fenine  fpiè»  FtmmHda  Ptmt»  t  wam  fitr 
Fcrniun  de  Cgmpn,  plnaienn  de  aei  paieata  «t  de  emb 
et  d'entM*  Indindqa,  et  enin  A  ramboKbwe  de  ForlD> 
S^re.  n  ddfairqae  et  ae  fartifb  ea  nêne  endroit  eA  fat 
<!iabUe  enaatte  h  cniiale  de  fa  proriBee.  Ea  iSoo,  Calwal 
j  avait  fahiddcus  défini  Ja:!nr  ou  taUét.  Qaatre  aai  aprèi, 
Cbibtvvei  imam  l)i>>a  plusieara  iadividai,  dent  deais 
Fnmcbcaiaa.  Jorge  LajièaluMfda,  ainaBWfa,eB  iStS, 
trow  Tttpiaiqaîn  aa  ni  Eaftaumal,  avait  wm  eentrel 


(1)  Mobba  aana  tilm.  Ue  iMU|aadbai  jbisisiii  de  Caiieik 
AvMcv,  at  dons  GeuffU  du  MémUm ,  qui  avait  été  gouver* 
ncur  aui  lioluqual,  furent  «aveidt  awiaïc  esilés. 

(>)  Roleiro gertd ,  «le.,  namnaill,  chap.       Emifue mdf 

clam  como  e/  Rey  fn  mere»  da  eapilania  tin  F.ipirilo-S€tÊ^  d 
ytuco  Fertuindn  Qnitinho,  tic 
RocbaPitta,X«MrK«/torfti|iMca,liv.  ll,S8a  «^S^. 


DE  L'AMÉRIQUE. 


poar  l'expoftalioB  l)i">is  d*  Brésil.  Plu>ipui>  ujvii«»>  dr»- 
tin«!«poui'  rimley  ctaieitl  jreljclu's  jtour  pr<'nili  e  li»»  raiVat- 
diMMiiienis.  Plasienrs  Porlosai'»  y  avaient  dciiietarô  ptuA  iW 
3o  «M  «ec  des  feinmex  du  pays  «-t  leurs  cnljiils  ntama- 
kuoivtmii*'. 

Towr'inItO  trouva  toutes  Cacililrs  potir  -.Vublîr  à  rcUe  (âc- 
torerie.  lin  des  deux  cxilûs,  que  Cabr.il  y  avait  de'bJi({i>«!s, 
wrril  d'interprète  aux  roloni.  X.n  Tnpiiiiquias  qui  liabi 
IHKiU  le  pays  d'eaviron  i*tiiq  lieurs  d  ciendue,  entre  li  ri- 
TÎcrt  Cmiana  et  rdle  de  Ciroare  «  ^'opposèreut  d'abord  à 
«W^UblnMOieBl;  iU  l'iSSk'gèi'ent  et  tuèrent  plu«ieun>  de 
se*  g<*ns,  mais  enniûte  fiicnl  Lt  paix.  Alois,  Touriubo 
mrailla  arec  surccs  à  augmenter  sa  colonie  ei  \n  ville:, 
de  Sanlit  •  Cntz  et  de  S.  •/imita ,  qu'il  veuaii  de  fonder ,  la 
pvmièi'e.  sut'  la  haie  de  Cabratia;  l'auli  e,  à  trois  milles  au 
•ad  de  Porto- S^uro.  Les  Indiens  aidèrent  aux  travaux 
dTeniftlUllue.  Des  vaLiteaux  en  parlaient  nnnuelirnicol  pour 
LuBonoe ,  cbargiSs  de  sucre  et  de  bois  de  Ilrésil  (i). 

i5S$-<.  CiÊpii^tÊtU  d»  Êtarmukm.  apilaiMrie . 
«McrfddB  i  Joék  ét  A«Mif  «vail  nm  finloraric  don* 
liml*,  emhraMiU,  «Muni  ift  etatie*,  5o  Ueaw  de  ctie, 

Ïni  cmnitienfaimt  î  fnûi  de  b  capiNinitrie  de 
«  propfiét.iii*  i^asBOcù  «f«c  FtnÊmuh^Âha» 
i*  et  Ayiii  da  CimLa,  pow  T  dieMhr  ■ 
Ils  c'jaiu<;rent,  au  pert  de  lÀiAiiMiMt  1  Imxa  fraie, 
ummSt  à  horë  dmqecls  iU  miiwt  goo  Iowmbw  et 
I  iS chctauz.  L'eipMteîaa  Àait  ponrvw de  tMit  es «piï «tait 
■deMMlre  è  b  iumMioa  d'un  faibrmenwt  t  doal  le»  de» 
fibdeBetPM*  deveien  ternir  le  difectioB.CilteBD«n,coHnie» 
éS*fur  de  Cunke,  St  veile  pour  le  Iliddl,«t  arriva  en  rue 
de  la  e6ie,  près  l«  JliapMefaaIitè,  en  aiiliaa  des  doMÏI»  et 
deabeiMaM  «ni  «««boeMMBt  l'Oeda  wtae  Mm  et  eâ  loua 
ht  aavlrti  MoaèrcnL 

Qvelqaes  iwdividas  &-liap^(«ttt  et  M  •dl«f^<àreet  dans 
illé  de  Uédmou  Boqueôv»,  a  t'entrie  do  leheie;  imn  ne 
lemraaal  pan  le  lim  i>rn|iii>  .i  cnnunir  une  colonie,  iUre- 
•Buraèrant  en  Ponug.il  juti  le  |)iemier  bAtinivnt  qai  se 
noaica  ^  leur  vue. 

Les  deax  fils  de  Bayros.  qni  ataieni  aussi  survécu  et 
VAaieat  tH»%\it*  deas  une  tl«,  i  l'emboiK  liure  dw-MatMi- 
ImS,  7  deineurè«c«l  «quelques  année».  s.>»s  pouroir  com- 
wuni^uer  avec  les  baUiaou  de  l'eioAinburo  ou  des  antres 
eepMaïueries.  Lcurpèfceni-oja,  mais  trop  taed,  des  navires 


nUeur 


(i)  Kolnro  ffcrnt,  etc. ,  insnotrrit-  Bm  yve  le 
pouour  d  capiUinia  de  Ihrto^Segui  o. 

■Cor.  Bm-,  a*.  II.  J^atmtei»  4m  /%f<»  fsfwwe» 

La  vdie  de  Santa-Crui  Kit  ra<uile  Irudfer^  lae  Bn 
icmin  ,  piès  de  la  rivicie  Joaiu  de  Tyl>a. 

Apiiit  la  mort  de  l'ëJio  de  C*ini«»i, cette  csnilaiuerie  fut  mnl 
sdiiKiiijfri'î"  j<.ir  ion  fis,  FTnam  ./o  Campoj  "Toiirinho-  l.asflcjr 

de*  CL'  ij  e  I  1]  itl'.   \.v  M\w  tic)  (^ai]i|if>.   Neuve  dc  (irr|^Otii)  ilr  l'nî* 

«jurïra  ,  qui  lui  succéda  ,  oMnt  du  lot  U  coiiGruMiiton  de  ente 
capitaitreric  en  sa  faveur,  par  une  lettre  dalét  d«  5o  ani  iâ5&< 
liou  Mtoi»  après ,  elle  ia:  vendit ,  avec  la  pcrmisMOB  do  Miive- 
ratai  kl  don  Joaû  d«  AlencasiM ,  duc  de  Aveiio.,  pour  la  soiiiinr 
de  leoatlfi^jt  de  droii,  6oo  en  ar|;eei,  tt i mofos ou ouùdt de hïi 
aanucllcment  pciKlant  1*  vie  du  visadrur,  svircledretldeDOUHDer 
son  eu  ■  U  Mjccfsiion.  La  eouroiioe  s'en  em|iaf*  SOUS  le  ttifec 
de  Josf  jili  1".  Il  n'y  iv.iit  alois  que  dem  villr». 

En  i.'i'j'i  ,  les  jcsiiitri  fondiiCDt  une  ns  <iirin  iJ.<nj  la  capitale 
pour  la  (omrtition  des  I(ii1''"ns  nii  ou  daiui'  rlr  (  «'s  rcItKicira 
geUM'i  imiriit  quelques  <i/i/i''r:.«  <!•'  Tu|>iiMquiii.'i.  1.»  iiiiliuo  Aba- 
tjrra  des  Aymorcs,  ayant  atiaaiii.'  celle  colonie,  tua  lous  les  es- 
«I  et  ne  grand  noishre  «C  Fertagats,  «t  mina  presque  de 
iMearahb  (  U  ville  de  »eci»ii^w»el  edlei.de  Jua«. 
-1  Cl  de  A-Audid,  qui  eeataal  dM  diaUiee  par  le  diM 


i  leur  .secoura.  A  leur  arrtT^,  ils  Mêlent  quitté Hfe  et  en 
Mtivant  le  long  de  1»  réie,  il*  tétaient  lombéi  en'iM'bs 
mains  «les  Pitiguarr<.  c|iii  lr>  .^aieiit  massané*.  CemallMii- 
reiiv  L'vrneiuent  eut  lieu  à  reinbouehnte  du  Rio-NquÀioaa 
petite  rivière,  appel^fe,  par  les  Indiens,  bahique.  i  mlr 
li«urs<fcRio.€randeei  perieS*dâ|i«  1/6 de  latitude.  La aoft 
de  Pcque'no  était  alow  visild  |Mir  des  Frtnfeis,  qui  Teaanîiic 
y  faire  du  bois  de  leiuiure.  L'autfur  du  Rotriro  semUa  kl 


rouronne,  pour  artillerie  et  „ 

.oinnie  de  60B  uUinù,  itit  eaaatia  aaaailldt par  k  ni 
S<;ba>tieaK  (»),  *^ 

Iiarro«,  ayant  perdu  les  deux  file  et  ia  itmtriAd,  m  tm- 
Sea  plusi  uroloaie,it*'«l*">*>uiniu«donn«A£«£iiire//o 
lia  Syti-a  (a). 

i54o.  CapiUU^rirdotJlhro.,  ;  Invula-)  [3),  Kcnd^tioo  ^e  la 
i;iljilinnenc.'a.-.or(JLVà  Joi-gc  ,)r 


ville  du  néme  nom.  Oite  < 

Figiirùédo  Corrrm,  eseiUnn,  ,1a  fuztntia  ou  sPcrétalie  du 
irAior  roui .  eubrasiail  5o  lieur,  dr  r 6te  ,  .  partir  de  la 
poiBia  do  Babia  do  Salvador,  d,,  ,6«c  du  sud.  Nfrpot»vant 
I  «lier  «.cause  de  •a  ci...rçe.  Corré..  caroya  Francisco  Ko- 
inetl»,  cavalier  ra<tiU.in,  avpc  riucIqiK-s  naviret  pt  df^s  co- 
lons pour  prendre  p<issp.s>ion  de  rptle  ptoiimn:.  Celui-ci 
débarqua  au  port  de  1  j4.h...e  ,  et  ëublit  sa  «olooie  sur  la 
UMMeur,  Doramée  Morn,  île  S.  PomIo  N'étant  pas  content 
j  .  >•  »»  ebotiit  une  autre  rcmbourlmre 

du  Rio  dos  Ilbéos,  qu  il  venaii  de  déio.iviii  et  t  jeta  le* 
fondcmenu  de  la  ville  dus  Ilh  'os  ou  S  Jot  ^t  (/,).  ainsi 
lioimnt^  en  l'honnein  du  yiopnclaiie.  Pendant  le» 
iiiières  année*,  il  eut  i>.  vc  couteau  cewre  le»  al 
Tupiiiiquins,  qu'il  gigna  en<uile. 

l  e  fiJt  <1u  [woprièi.tii'r  vendit  sa  rapitainerie,  avarie  eoa- 
»eni.-iijri.i  du  |>iiiicf.  ,i  Giraldes,Flor.»ntî«k,«ai  V  fit 

vublir  ketiiét  après  huit  à  aeuf  sttcretiee  (S). 


p»e- 
iitaqaee  de» 


(')  Quelque*  ln.^h.nens  racontent  q-i  isn  serrurier,  nommé  Pé- 
diu,  re»l»  parti.1  le.  liMi.rii»,  Mj>ri.,els  il  devi.  l  irts-niife  parka 
outils  qu  d  leurfc»itdu  fer  jirovcuuMl  Je  dél,,  ,.  d,  5  l'avifcî 
|cle»5iir  la  plage.  Un  caciau«  lui  accorda  sa  tUl«  qui  lui  1" 
deux  riifants  qull  UOMUM  /MhefOU  A»t>.<;  ce  qui  fit  < 


Indiiiu  que  ce  nom  «ait  comaïuo  iTlo-is  les  l'or^ugiHl  «aa 
Suivant  M.  Soullïe,  ( cliap.  t ,  ,ni,ée  iSSq).  Ira Weils  contre 
Iriqucis  ces  vaiaseaus  te  briièrent .  Aatent  à  plus  de  reni  lieues 


de  la  grsndc  r„  u  ,  c  ,  cl  tcu.icm  li  l'Mc  où  les  nsufraitéi 
5  ecl,u|^p<rent,et  oui  01  ;.,:iycll...,mt  connue  .,<,,«  le  nom  de  M», 
ran/mm  En  coosiquiiKc  de  celle  erreur,  clic  f.u  ;,|,n,lc'c  na 
deml-Miclc  aprisscet  événement,  llha  dai  Facu^  ,  o  ,  il  des' Va- 
ches. Péreira  da  Laco  dit,  dans  ta  de»cri|>tK)n  de  Maianhaa 
qnc  le  naufVsM eutSea au AaMiefno ,  ou  colfr.  h  1'^—  ibU 
barre  .  t  prci  TOm  de  Méâ»,  dS*  lire  wo  '  * 

(3)  \'oyex  son  eipédiUoii  de  faaade 

(3)  Ainsi  Bojnraée  ,  i.  raui.  delretaBeUSÎHlAfcl'amboucbBr* 

de  la  principale  rivière  de  cclla  capiiaiueric. 

(t)  S  Jorgo  eu  située .  dans  la  province  de  Bahia ,  entre  deu. 
coUiucs,  sur  !.:  l.o.  H  ^.  DienirionaJ  de  la  baie  de  ion  nom  Sa  no 
pul.t.00,  auu  ,  Mdn  ible,  coa,i,ie  u»i\t,ntM  en  deuâ 

cents  familles  po  iu^juim-..  IJIc  poiièJe  tmc  e^'ist      d^us  fiTOi- 

"  <■'•  luaiMia  mun»- 
Lamiitide  34*  iT,  iMiinde 


tsgej.  L'ancien  coUl-j^c  i1l-i  j.SuiIcs  est  ctuivc 


."14.,  "1         '    ,        — ......V...  ,,i  iiidisou  miiii^ 

cipale.  S.vJorge  distante  de  trente  lieues  nord-est  de  MmH 
.Séguro  «  «-i»";  «"d-ouertdeBdiia.  LoasiitideSi*  ^iu^ 

Cm  eiMMriae  li«at  caMdi»  dduaii»  p«>  ha  Atofce» 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
Gdi/iaitme  H-i\vhin\  de  Plyitionih .  pote 
fit  deux  v<f<j»^%  au  Bi 


II 


i53o  â  i53« 
du  cberalier  Jean  Hawkins 

•Tec  un  narire  de  sno  tonoeaux  ,  nommé  l'wit  de  H 
moulh ,  une  pataclie  de  ab ,  nn  brigantin  el  a^ec  un  autre 
en  pièm.  D^ns  »on  second  voy:ige.  un  clief  indirn  «'em- 
l>ân|iu  avec  lui,  et  fut  préMoU  an  roi  UcDri  Vlil ,  i  WliiM* 
*  "  (i). 

i534- 1 535.  Mafhfiutuse  rxpMitiM  de  J&mon  de  Àtea- 
t  (s)  ;  l'f</uif>age  île  la  CaptUm  ett  mtaMeri  ttdêvorv 
par  Im  MUwtU  d»  BtétU.  Cet  alSrier,  vi  en  PprMg;*! ,  «t 
«auB  coiDim  habil*  co>iiiagra|iiw,  rfnt  cwBnMmii  dw  f« 
CMir  d'EmagM  «l'eiplorer  et  peupler  lleaci  de  c4le  eo 
MdA  da  tVron.  Il  éi|mp«>  en  eonKi|nence,  à  Stfville,  deus 
aarimt  te  CS^^<m«  «t  /«  5îm-iVilr«,  ay«nt  à  bord 
nSo  marîti*  et  io1d*t«.  Il  mît  l  le  Toile  et  le  rendit  aux  Iles 
Canaries. 

Le  8  octobre  i534>  il  quitta  ces  îles  où  il  avait  rrliclië, 
.  le  20  novembre,  en  vuedr  la  petite  !lc  de  \a  Tiinit^, 
<jtu  e>t  située  par  latitude  ao*  Si',  lon)>ilude  oue^it  de 
Orci'nwirli  :i\y  33',  et  continuant  sa  route  vers  la  rôle  d'A- 
inéi  i>|ue ,  il  lui  s^par<5  Je  l'un  de  ses  navire» ,  et  o'arrira  à 
IVinboucliure  du  dtftroit  de  Magdlan  ,  que  le  7  juin  iS3x 
Li  C.i|)itana,  cliassée  par  les  vents  contraires,  avait  manqué 
d'e.m  iiemliiiu  r>o  joui»,  et  on  avait  e'té  obligé  d'y  «uppléer 
par  du  vîu.  Le  San-Pëdro  avait  trouvé  à  se  refaire  dans  un 
port  de  l'tlc  appeUV  Anrcift'  dt  Leonts,  y  Lotos  ÇV)  (  lati- 
tude sud  44*  i-^').  Les  deux  navire*  n'uni*,  entrèrent  dans 
le  détroit;  mais  il»  furent  obligés  <le  icsici  ;'i  l'.incre  pendant 
tiois  <ieinaiiics.  Alraiova,  poavM!  par  srs  otTicieri,  i'éM>lut 
<I  i  X  cnir  au  port  fiAl  «Tait  qnUié>  et  d'eaploeer  t'inléricar 

J  11  roiiséqsietvcp ,  il  p.irtit  avec  21b  lioniinc<;  mais  .111 
bout  de  14  lieue»,  son  cmlKinpoint  et  s*  iu.iuv.ii>c  ^atile  ne 
lui  permirent  pas  d'aller  plus  avant,  et  il  iPiniuiia,  ,ivcl 
3o  soldats,  h  ses  navires.  Le  reste  de  l'expéilitinn  revint  de 
intime,  après  a:  jours  de  marclie;  et  dieinin  fo^nt,  une 
conspiration  fut  ounlie  ,  dans  le  but  de  se  défaire  du  com- 
niand.Tiit  cl  île  piller  les  navire»  de»  Indes.  Toutefois ,  ce 
premier  complot  n'eut  poiiu  dp  rcMiliat  :  mxU  Alcatova  fut 

victime  d'une  autre  eon'fpir,»  :  1  mi  i  1 1  c  1  lUre  les  niêines 

individu».  Apré*  l'as'tawin.it  ilt-  ce  rlier,  ceusi  qui  avaient 
refuw  «le  >c  joinclri"  aux  coiijim  l's  ,  réussirent  à  se  rendre 
maîtres  des  navires.  Dan.'i  ta  roule  pour  les  Indus  occiden- 
tale», 1»  Capilana  fit  naufrage  sur  la  côte  dj  liitsil  ;  et  sou 
équipage*  fut  mavsarrt^  et  dévore  par  le»  naturels,  à  l'excep- 
tion de  17  individus  qui  s'échapp^nst «nr OU dmlonpe  et 
ntgafnèreiu  l'autre  navire  (4)- 

i53g>  Expédition  de  Luis  de  Mcllo  da  Sylva.  Joam  île 
letfM  avant  «bandpiuié  se»  droit*  mr  k  l^rankaS ,  le  roi 
doitalOMllI  accorda  cette  province  àMeilodaSylea,  avec 
Inb  aaTire*  et  deux  caravelle»  pour  f  faire  no  voyage,  et 
n^ndtier ,  par  t'Ainaione,  jusqiu'aiu  ininM,  i  l'est  du  Pérou. 
IfC  nonveau  donataire  mit  i  Ja  voile,  et  étant  arrivé  prés 


afOB  nno  partie  de  la  population.  L«  raie  lut  rerc^de  fe  rMirer 
kUhia, fenl'auu^e  ij7o. 

Yojei  tateiro  gToJ ,  ric. ,  manuscrit.  Como  te  comecou  a 
poaoar  a  capitunia  dot  Uheoi  por  ordem  de  Jorge  de  Figurirr  Ji} 
Coma. 

(1)  Haktuyt,  part.  IH,  p  700.  À  brief  r^MiW  ifttw  tuiuUj 
voyage*  mntir  l-y  Ihe  worthipfui  W.  ffinvktn  ^ftfymOHlh.' 
(9)  Lliistariao  Munanm  U  nmaaM  ji/easmm^ 
^  Ou  iMf  dai  Lion»ile-ll(r.  (  MaM/nlMi.  L.  ) 

Ben*a,  d<e>  V.  Ne-  Vll,dap.  $,etliv.  VIU,cliap.t. 


des  bas-fonds  {•)  où  l'armcinrnt  de  Avres  da  Cunha  arait 
éclioiir  .  set  navires  eurent  le  mâine  »ort ,  exreplé  1 
(.iravrlie  qui  dcbappa,  et  à  boid  do  bi|uelleil  ' 

Liitbonne. 

i5H<j.  Foyngt  de  découverte  de  Fmneiteo  OrelUaut  mr 
te  fiture  Mamntumy  autfurl  il  avait  daSont  domi  «on 
«oet.  Concalo  Pttarro  ayant  été  nommé  gourernevr  de  In 
province  de  Quito,  par  son  (rère,  le  m  irquis  Frand<<0  K- 
z.irio .  il  voulut  faire  la  conquête  d'un  pays  apiieUnfeia  Cl- 
jirM>.ËtantpartideQuUni*en  lafin  de  dérembre  1 539.  avae 
{00  Eiipagnob,  i,ooo  Indiena  pour  porter  le  b.igag«,  et 
{.ooovaciiea,  iBoalnn»ct«nelHtnap«irianourrliuiedeteB 
gen» ,  il  M  dirioea  vwi  le  nord ,  anurn  danc  le  pavs  dn 
Quinot,  et  de  la  dans  la  valide  de  ZHmai|M,  i  loo  liewe 
'le  (juito.  Kmnite ,  il  pénétra  dam  le  |iays  de  ht  Canflh,  M 
revint  A  Znmaqne.  onil  trouv.^  Pi  aneura  OwdkiMt  gentil' 
liomme  de  Tmailio,  en  Espagne,  (]rii  s'aaaoria  nvce  Inl 

rrddconvrir  nn  autre  Pé  oj.  Tous  denz, acciMnpagaii 
TOP  »ieldat*  et  da  qu<.lquc«  Indien»,  eninrant,  npii* 
plorimn  joavs  de  uafélica  iténiblo»,  dans  In  province  de 
Ok».  Le  racliine  leur  fit  nn  non  aecnMl,  et  Icnr  ibnrnit  dei 
■  enseignemenia  anr  nne  rivière  bconconp  pina  grande  qne 
la  sienne  (  la  Cora),  conlnnt  i  Uvitm  dei  terre» abendanléa 
fn  toutes  choint,  et  dont  Ica  babilaat»  portaient  de»  plaqnce 
d'or.  Trantuottd  d«  cette  nouvelle,  Gonialo  t  fit  venir  aea 
oHi<  ieni  et  le  pente  de  se»  genêt  cl  anrte  qnelqi 
de  repoi» ,  Il  «e  mil  rn  marrnnlelnngdelBmMre,  nn  ili 
iWiiihleamt  pendant  iSJonn,  aant  trouver  de  mvmtnida 
iiiovens  de  la  Imereer.  fl  nnivn  enfin  à  un  endroit  odi  Mi 
eaux  «Ml  compriméRa  entre  dent  incliers ,  distants  l'un  de 
iWre de  ao  fHodiMttlenMat.  M ,  il  fit  on  pont ,  sur  lequel 
il  nuinavwaca  Iraiipe*.  Le  chemin  n'éunt  pas  mctllenr, 
ft  les  vivre»  devenant  plus  rares,  il  sarriu  h  lejeoclîoo  dn 
.\apo  avec  la  Coca,  noininée  ta  Jouta  dt  Ua  ÊUoê,  ponr 
construire  nn  brigantiii ,  afin  de  porter  les  maladri ,  les 
vivres,  les  Larde*  et  100,000  livres  d'or  qu'il  |KM<>édait.  Il 
en  donna  le  commandement  à  Orcllana.  avec  ho  soldaii,  et 
l'ordre  de  ne  point  s'éloigner  de  lui  ;  mai»  ensuite,  pressé 
aria  faim,  il  lui  commanda  d'aller  dierclier  des  vivres, 
irellana  gagna  le  milieu  du  ronranl  rapirlo  de  1 1  ('oca  .  Gt 
plus  de  100  lieues  en  trois  jours,  «ans  vodc-s  m  raiiiei  ,  et 
entra  dan»  la  grande  livii  re  si  lon(;-lems  clicrrlice  inutile- 
ment. AloiS,  il  résolut  de  I  i  suivie  jusqu  , à  la  mer;  cotn- 
inença  à  agir  en  chef,  dt'clirant  qu  i!  devait  tout  ,à  lui- 
uiûnieet  à  son  roi,  et  lien  à  (".nn/alo  Piiarro.  La  religieux 
et  un  gcntillioiiiine ,  qui  liient  des  remontrance^,  furent 
mis  à  terre  sans  vivirs  et  sans  armes.  La  plupart  des  soldats 
le  reconnurent  <  omnie  rli^  f  île  celte  expr^ditioii.  Alors,  il 
donna  wn  nom  i  celle  fameuse  livière.  et  «Irseendit  \  terre 
pour  chercher  des  vivres  ei  <  oîiiiaîlie  le*  Imbit mis.  Aniinéî 
pourladéfensiedeleurp.iys,  le,  nalureU  dcsdeu\  sexes  I  ntta- 
quèrentave*:  un  rouri'j;e  ci;al.  11  piulîla  de  relie  riicon-tanrc 
pour  dire  qu'il  j  av^il  rriirontrédes  Amaixints ,  ou  i'emmc* 
belliqueute-t,  qui  n'avaient  point  de  maris,  qui  tuaient  lenn 
mâles,  et  qui  m  rendaient,  en  certaines  «isons,  aux  froo- 
tièies  de  leurs  voisin»,  pour  y  choisir  des  amants  ,  afn  d'a- 
voir desenf.nits.  C'est  pourquoi  eelte  rivière  prit  le  nom  d* 
ces  femmes  f,ibuleu.«cs, 

Conliuiiant  sa  route ,  il  trouva  des  peuples  nioin.s  guer- 
rieLi  ;  quclr|ups-ijn«  étaient  trcs-paciûques,  et  lui  fournirent 
autant  de  vivre»  qu'^l  en  put  souliaiier.  Il  profita  de  ces 
araniagaf  ponr  aonMnûm  «n  Mganiin  pin 


(i)  SeloB  P^eira  do  Lago,  cm  bas  fonds  ne  pouvaient  être  eue 
n  dam  ,dlfBr,  on  Cbrawwiandr. 


Digitized  by  Google 


l'aulre,  avec  lequel,  «près  quelque»  jours  de  navigation  , 
il  pas*»  Hanï  la  mer;  et  côtoyant  un  cap  {  eap  ^or<^  )  , 
ii  se  rendit  à  l'île  de  ïrinidad .  distante  «le  aoo  ligues.  Là  ,  il 
aciiela  un  navire,  dan»  lequel  il  passa  en  Espagne,  et  ob- 
tinl ,  de  l'empereur  Charle*  V,  trois  vaisseaux  pour  retour- 
ner au  pays  d'où  il  venait,  en  prendre  possession  au  nom 
de  ce  prince,  et  y  établir  de»  forts  et  des  ville».  Aprè*  un 
séjour  de  sept  ans  pré»  de  la  Cour,  il  s'embaroua  pour 
l'eirfcution  de  ce  projet;  mais  arrivé  k  la  hauteur  des  Cana- 
ries, une  maladie  lui  enleva  une  partie  de  ses  soldats;  une 
autre  suicomba  avant  d'aborder  au  cap  Vert.  Étant  parvenu 
i  l'emboucliure  des  Amniones.  il  abandonna  deux  de  >es 
navires j  et  le  nombre  de  se»  gens  diminuant  tous  les  jour» , 
il  conserva  seulement  deux  grandes  Iwrques  ,  avec  lesquelles 
il  tenla  en  v.iin  de  pénétrer  dans  le  fleure.  Il  fut  jeté  sur  la 
cite  de  Caracas;  ensuite  sur  l'île  S. -Marguerite ,  où  il  perdit 
le  dernier  de  ses  gens.  Lui-même  y  mourut  aussi  de  chagrin 
et  de  maladie  (i). 

1.S40.  Expédition  anglaise  à  la  c6le  du  Brfùt.  Cette 
année,  des  négociants  anglais  fie  Southaropton,  Robert 
Rrnigrr,  Thomas  Borer  et  autres  firent  on  voyage  de  com- 
merce trèf-avantageux  i  la  rAte  du  Brésil.  On  raconte  qu'un 
autre  négociant,  nommé  Puds^,  partit  du  m^me  port,  en 
iS^i ,  et  bâtit  un  fort  prés  de  Bahia  (a). 

15^0-1545.  Voyagt  de  Alvar  Nunet  CabtM  da  Vaca. 
Cet  officier,  enyoyé  par  Charles  V,  pour  faire  des  décou- 
renés ,  prit  possession  de  l'île  de  S.-Catharioa ,  et  y  forma  le 
projet  d  un  voyace  par  terre  i  Buenos-Ayres.  II  envoya,  »ur 
un  navire,  par  la  Plata  ,  une  partie  de  ses  gens,  qui  ne 
purent  aborder  en  aucun  endroit  i  cause  de  l'opposition  des 
Indiens.  Lui-même  s'arrêta  quelque  teins  Â  l'ilc  de  Martim 
Garcia  :  il  effectua  ensuite  ton  voyage  de  la  manière  sui- 
vante. Entrant  par  le  Rio-ItalMirû ,  a  :io  lieue»  de  S.-Catha- 
rina,  il  débarqua,  avec  ses  gens  bien  armés ,  sur  le  boid 
septentrional  du  Rio  de  la  Plata,  et  traversa  de  grandes 
montagnes  et  des  rivières  qu'il  rencontra  dans  une  étendue 
de  100  lieues  de  pays  désrrt ,  avant  d'arriver  aux  premiers 
établissement»  nommé»  del  Campo ,  habités  par  diverses 
nations,  toutes  comprise*  tous  le  nom  générai  de  Guara- 
nits.  Il  fit  un  commerce  d'échange  avec  les  natifs ,  et  nomma 
le  pays  Provincia  de  la  yera.  Il  finit  par  s'embarquer  dans 
des  canots  sur  la  Plata;  et,  suivant  son  courant,  il  passa  à 
•on  bord  austral ,  pour  se  rendre  i  »od  gouvernement  de 
Buenos-Ayres  (3). 

l546'  Santos.  Ce  village,  situé  sur  la  céte  septentrionale 
de  l'Ile  de  S.-Yiccnte,  province  de  S-Paulo,  est  érigé  en 
Tille  (4). 
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if>48.  Soulèvement  des  Indiens  Cahètes.  Attatfue  contre 
r Ipiaratsu  ,  nommé  aussi  Guarassu.  Opprimés  par  les 
colons  de  Pcrnaniburo,  les  Cahètes  prirent  les  arme»,  et 
allèrent,  au  nombre  de  8,000,  mettre  le  siège  devant  cet 
élablis>cment,  utué  sur  une  crique  du  même  nom,  à  deus 
milles  de  yon  embouchure,  et  i  environ  six  lieues  au  nord 
d'Olinda.  Il  était  entouré  d'une  palLssade  ,  et  défendu  par 
une  garnison  de  90  Européens  et  de  3o  esclaves  noirs.  Le» 
assiégeants  se  protégeaient ,  pendant  le  jour ,  dans  des  Iroiu 
pratiqués  dans  la  terre  i  cet  effet  ;  et  la  nuit ,  par  des  barri- 
cade» formée»  d'arbre» ,  derrière  lesquelles  il»  se  leli- 
■  aient.  Quelquefois  ils  lançaient  des  flèches  enOammées,  afin 
d'incendier  le  foit.  Les  Poitugais  ne  se  souciant  pas  de  s'a- 
ventuier  dehors  pour  faire  leur  lérollc  ordinaii e  de  manioc , 
envoyèienl  deux  barque»  k  l'île  d'Ilamarara,  pour  y  cher- 
cher des  vivres.  Les  Indiens  avaient  jeté  de  grands  arbre» 
dans  l'endroit  le  plus  étroit  du  canal  pour  en  obstruer  le 
passage.  Les  marins  réussirent  n  le  déblayer;  mais  dans  le 
moment  mémo  ,  la  marée  >e  retirant ,  laissa  les  barques  1 
sec.  L'ennemi  tenta  encore  inutilement  de  suffoquer  les  Por- 
tugais par  la  fumée  de  bois  brûlé  entr'eux  cl  la  côte  ;  mais 
ceux-ci ,  profitant  de  la  marée  montante  ,  arriTcrent  i  Ita- 
niarara  et  y  firent  des  piovisiom.  Pendant  ce  teins,  le» 
Indiens  avaient  presqu'enlièrement  coupe  deux  grands 
arbres  sur  les  boixis  de  la  crique ,  à  l'endroit  où  son  lit  était 
le  plu»  re»^erré,  afin  de  les  lai.sj>er  tomber  sur  les  barques , 
lurs  de  leur  retour.  Ce  plan  fut  encore  déjoué,  la  chute  de 
ces  arbres  ayant  eu  lieu  saiiif  atteindre  lus  embarcations.  Le 
«iége  durait  depuis  un  mois.  Les  Indien»,  désespérant  de 
réduire  la  place  par  la  famine,  firent  leur  paix  arec  les 
assiégés. 

Hans  Stade  y  qui  figure  dans  l'Histoire  du  Brésil,  avait 
aidé  k  défendre  Iguarassu ,  d'après  la  demande  de  Duarle 
Coelbo.  Il  avait  élé  prisonnier  chez  les  Tupinambas,  il 
a  écrit  leur  histoire.  C  était  un  Hes.<ois,  venu  en  Portu^l 
pour  s'embaic^uer  à  bord  de  la  flotte  t!e  l'Inde.  Arrivé  i 
Lisbonne  après  son  départ  ,  il  accepta  l'emploi  de  ca" 
nonnier  i  bord  d'un  naviie  marrhana  destiné  pour  Per- 
nainburo  ,  ayant  pour  équipage  des  individu''  convaincus 
de  crimes,  et  chargé  d'attaquer  tous  les  bliimcnls  français 
naviguant  lur  cette  <6te  pour  y  faite  le  commerce.  Il  ar- 
riva i  Pernainbuco,  le  38  janvier  l'oifi ,  «près  une  traversée 
de  8>i  jours  (1). 


(0  Acuna,  ch.  1-9.  — Herréra,  déc.  VI,  liv.  IX,  e.  9-6. 
(3)  Hakluyt,  vol .  III,  p.  700.  À  voyage  of  one  Pudsejr  lo  Bal  ta 
in  Btaiil,  aono  t54i. 

(3)  Yoy«  l'art.  République  Àrgenline. 

Hcrréra,  décsd.  Ml.  liv.  11,  ch.  8  et  q;  liv.  IV.  ch.  i5,  I<, 
l5  et  16  :  liv.  VI.  ch.  U  ,  i5  et  16;  liv.  IX  ,  ch.  10,  Il  et  n. 

P.  NicoUodel  Tecbo,  Historia  Piovincia  Paraquaria ,  liv.  I, 
ebap  i3. 

Uitlory  of  Braùl ,  par  M.  Soiithry,  ch.  S. 
'  (()  Les  maisons  de  Santos  sont  billes  en  pierre.  Elle  possède 
une  iniseni'<-an/i<i ,  la  plus  ancienne  du  Biésil;  un  ccHivent  de 
fraiicisciins,  deux  hospices  rt  |iliisieurs  chapelles.  L'ancien  col- 
lège desiésuites  de  S  -Miguel  a  élé  converti  en  hilpilal  mililaire. 

confraria  da  ifizericordia  fiil  cenfirmér  par  D.  Joa."  III , 
par  un  almetrim,  oci  décret,  du  3  avril  i55i.  ]>e  convrnidrs 
Caimëlilts  [tom^rnlo  do  Carmo)  fut  établi  rn  160''  Pendant 
quelques  anni^es ,  Santos  fut  subordonnée  k  la  villa  de  S  -Vicente. 

Le  port  de  Santo»  laisse  cutrrr  Ici  gros  navires.  La  rivière, 

IV. 


qui  y  est  profonde  de  trois  il  quatre  brasses,  est  navigable  juiqu'i 
Culwlain,  ditlaniedevingl  nulles.  Le  port  est  protégëparplu^ieur» 
lorlervucs.  Autrefois,  1rs  propriétaires  de  la  capilainerie  élaienl 
obligés  de  vendre  leurs  produits  à  Santos,  qui,  par  celle  raison, 
avait  un  commerce  considérable  avec  nio^rande  do  Sul ,  et 
d'une  manière  illicite ,  avec  les  Espagnols  de  la  Plata. 

Santos  fut  prise  et  pillée  .  le  10  cfccmihre  iSgi  ,  par  le  capi- 
taine anglais  Thomas  Cavrndisli.;^Vovez  cette  expi'ditionV 

La  population  de  celte  ville  est  <fe  6  il  7,000  habitants,  doct 
la  plupart  commerçants,  boutiquiers  ou  artisans. 

Selon  la  Corografia  Bratilica  i  loin.  I ,  aSfi),  Santos  fut  érige 
en  ville  en  iSjS,  mais  Mmlrede  I)cos  cherche  II  prouver  que  ce 
ullagr  fut  cri'é  t>i//<i  entre  le  i4aoAl  i546ct  le  ?  janrier  suivant. 
(Voyex  liv.  1,  ii»  lit,  Fundacaoda  Pilla  do  Porto /fo  Sanloa.) 

Daprcs  les  observaiioos  de  l'astronome  portii(;ai»  Francisco  de 
Olivrira  Barbota,  Sauios  est  situe*  sous  la  latitude  de  i3°  SA' 
sud,  et  la  longitude  de  3ôi°  Sç',  coinpice  de  la  pointe  la  plus  occi- 
dentale de  rtle  de  Fer. 

(  1)  Voyri  de  Br y-  Teitia  pars,  memorabilium  prwincia  Pra- 
:ilim  ftisloriam  continens  ,  grrmanico  primum  termone  scriplam 
d  Joannr  Sladio  ,  nunc  aulem  latiutlate  donatom  ,  etc.  Frnnca- 
furtrnsis,  anno  i5<)'i.  Cet  auteur  dit  ;  Cujut  srdtlionii  ipù 
Lusitani  auctorei  erant. 
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9»  CHRONOLOGIE  triSTORlQUE 

|549'  Expédition  fie  Tknmc  de  Sotua,  nommif  frmi^  rr- 
nfur-gfn^nU  du  lùi'ul.  Fonihumn  dt  S.  SaUfi  ttir  Api.-v  Ij 
mort  d«J  Co«IM)lio ,  le  lei  riloiic  de  li  iliii  «Vi.ili  y\yt\  ui  riipL- 
[de^'f/ultii.  Le  roi  Jii.iô  111 .  jyint  roi  ii  i\ri  rf"n-riL;riL'mrni\ 
toni-orn.iiK  <  rllp  iii;ii;riilli jur  baie  et  !.i  (<'r(ili{c  du  p-iys  \ot- 
sin  fjii  aviit  ilrj  i  loiirni  uii<-  t;ijti<lc  ijci.inli'.L'  ilr  sui  i  p  à  la 
incti opole ,  se  <ii'ri<la  à  y  dindci  uni.'  vill<'  r  ipiidle,  aiiii  Jr* 
proUigrr  tontm  It-s  colomo  tonne  Ic'*  Iriilirin  liONtil»  ou 
nulnM  ennriiiis  l'ai  ifltc  iiif>>uic.  le  wuv.  r.jia  fe^aU  liiiiilrr 
ou  Mixp«iiilr«  le»  [Kiuwjirs  .llOOlllc^  aii\  iIiki  luires  lies  jlifll'-- 
ieu(es  rapitainri  K-N.  I  liomé  de  Nousa  .  fi.taljfo  ou  iioUo , 
({«•ique  iil<  natiii  tl ,  ay.mi  \^.tu,nv  la  •iiitÀaix'e  du  roi  pur  sa 
tontluit*  Aam  l.i  i;ueii  e  i(e  1  liuk-,  fm  i  l«>v«  au  liaut  {•rade 
lit  pitUK  crneni  -^  'n,  ,  ol  du  llrrsii  ou  de  la  Nouvelle  LuM- 
(nnie,  n  invr^ii  de  pleins  pouvoir»  tiaon  les  Jil!air«ji  riviiro 
Cl  ri  iiiiiopliev,  l'uni  remédier  aux  nouibrrux  ai»u«  dont  les 
rolnii^  se  |.l  lirnl,  le  «locCcur  /V</ro  Bo  f(fS  fui  nommé 
<  kir  !^-nU  ou  ju3;e  auditeur,  pour  enregistrer  leiartc», 
«  AiUmitt  C-ardow  de  Harros ,  directeui'  do  la  firatnda 
royale  ou  l'iSor.  1)  .itiires  plareii  iWaieni  ^t»e  remplio^  par 
<]fQelff-ie3i  $ei  f  iiears  «lu  roi.  Une  ntsi>oii  de  jé«uitM  fut  forme'e 
pour  1.1  l'Oiivmicin  des  Indien»<M  radtiii)))>lration  de*  Mcre- 
nlepc^.  A!iti  l'e  tenir  en  «rrliee  les  nAturekt  du  payi,  et  de 
pouvoir  I  e>i>l<T  OUI  aKaqiies  d'un  ennemi  élranj^er.  le  pou- 
▼«'cneur  ^v.iit  ra;u  l'ordre  de  bâtir  UM  vilit  i  lMiilldkT<Mlo!> 
S>n(u«,  et  d'y  <<t.iblir  l<>  Mt-^e  da gbnwaenwiit.  CMI»  ville 
devail  être  nomiu^  S.-SaU-ador . 

Souaa  ptrtlt,  le  a  février ,  avec  une  flotle  detnm  na- 
VkiM  f  dékiy  oiraveMrs  et  un  briganlin,  wmis  le  coin  mande- 
Mail  ik  FMro  de  Cœ* ,  et  ayant  i  bord  plu»  de  i  ,ooo  Hor- 
tncai:«,  savoir  ;  Sao  personnes  au  tterviredtt  rat,  4Ôocfiini- 
neU  {drgradadoi'^  ou  bannis,  et  prés  de  3oa  rMOnf.  Apièn 
^ux  mois  de  tuinçiitioa,  il  prit  terre .  le  39  man,  dan*  la 
baie  de  Tou»-le«>Sain(t,  au  port  0&  le  malliomeas  Couùnlio 
i^i<Mi(^iaMi.  A-UM  petite  diataiu»  d«  U  «iUealmdoiinée, 
ér  Souea  venoonira  le  Tieita  CtrammA,  Oifmm  jttwv* , 
^  iMiMt  fortifia  arec  «nq  de  aee  jmmOt  et>a«a<rM  per- 
aoi««r  fchappée»  au  itaufra^  III  vinieat  ci-  paiit  «««r  les 
iliAleRe  veiniit,  mllU  engagèrent  i-  tnw|ili«r  ht»  fernwiion 
île  ta  nouvel hi  ?flle.  Le  gouvernmr  itetingut  om  troupes  A 
YtllarTcli»«n  Vieille- Viii«i  naak a'AàBt ]M| ccnipnt  de  rette 
nliatioa ,  il  reconaat  la  baie,  «t  dioMt  un*  autre  position , 
k  la  dist^nrc  d'un*  deiai^lieiM»  entonnSe  de  bonBae  fources 
A'^u.  Il  y  jeia  ht  |imdenien0  de  te  Citidàd  on  CUé  de 
Bohiaj  ou  S.SaimàoF^  qn  fut  loB^ienu  méirai^le  du 


1Ii«r1  (i);. 


Sou<tn  y  forma  un  grjnd  enclos  <|u'il  Gi  entourer  d'un  mur 
de/.7fpa  ou  /ni/.  En  uiéine  teio<.  il  fit  ronxtrutitf  ilfrtcitlune^ 
en  bois,  couverte^  de  feuilles  de  p^tlniieis.  Il  y  élxblitrix 
baticries  de  ranoit,  dont  r|ii4(ie  vers  l'iuti-'ncur  tt  dnix  vert 
la  mer;  y  jeu  If  s  fotidentcnls  de  pluMeui»  e'ddite»,  et 
établit  des  surieiie»  d-ins  le  voisinn<;e. 

Un  événement  iitallieuivtix  faillii  de  ruiner  la  colowBv 
l  'on  des  colons  fut  tué  par  un  Indien,  à  h  dialancw  dir 


liait  lieuca  de  U  ville,  ffù  n'était  p««  cm 
rëaûlcr  aus  atlai|nci  dai  Tu^^Muihae. 


pour 


'      '     '  "   "' '      I       '  ■       '  ■'' 

(i)  S. -Salvador  OU S.-âauVaar(9er«»«!po)Sr«), plus coiuine SOUS 
II!  iinin  lie  Hsbia,  e»t  silut-eMir  une  liclle  baie  k  l'emboucbuiv 
du  ilcuve  Paraliyba  ,  k  six  crnta  pieds  au-dcstus  du  >ii\ciu  de  la 
m.''r  (latitude  ii*  £9'  sud,  longitiKle  4o°  bi'  rsl  suivant  le  ca- 
{iilatiie  Sabine)-  Elle  <!l«tl  étnlilic  premièrirmciil  uii  est  située  ac- 

ns  I  r5^v,'icc  de  (^Liulre  moi) ,  on  y 
avait  biti  une  «eutaino  de  maisons  et  jctti  Ir»  loiidenients  d'iinc 
rslbéiJralc  fd'uiioBlUgc  pour  les  jétultes  ,  d'une  maiion  pour  le 

Î|oiiverneur  et  dVine  autre  pour  la  douane.  Les  bénédictins,  les 
rancisciiins,  les  caruu'lilei.  Ie>  carmes  d^aufsëtjrontcbaciiti 
U)i  coiiveut.  Lesaunido  rrs  de  1.1  TerroSainte ,  les  aUKtlsHtif  dv- 
rhaussiU,  les  carmclili  s  ,  les  bénédictins ,  les  riaiici^ciiins  r|  U-> 
capucins  italien!  ont  cbacun  un  hospice.  Il  y  a  quatre  convcnH 
dr  nonrs  cl  deux  ncolhimentos ,  on  mniiiniis  ili-  [  i-irniic  pour  di". 
Jeiiuncs. 

Le  port  est  grand,  eoimno  le,  bien  d  rendu  pm  drs  ftH  lifica- 
lions  et  aune  entrée  dintcile.  La  baie,  l'une  des  plus  bellu 
al  des  plus  sûres  du  monde,  peut  contenir  deux  niilk  navire». 


Les  erras*  accardlc*  à  S.^v*cier  far  4an>  Jeas  IlIrMM    •  '     <  ■  ■  ■  -  s 
ne  tourterelle  bleuebe  dans  un  chanp  vm,  tenant  en  n*  bte]  '^flitwlM<i,  11,. mS-^* 


une  ii<aiicli<  d'ulivirr  cnlunrcc  d'une  bande  d'arjjcot,  avrc  ce* 
iiiiil-i  :  iVif  Ulii  ad  aivam  t-evena  tr.\t. 

Celle  vdie  fut  ëiigéi-  en  cvtché,  eu  i-W'.  far  le  pape  Jules  JIT, 
et  en  an  hcvîlclié  pai' lui  oi'enl  XI,  cit 

En  (588,  les  Anglais  iriiltrenl  de  snriMrnd  e  S  .S.iKadoi  ; 
maia  ib  furent  re|io'i!i»e)  par  le*  bidleua,  drigils  par  1rs  jéiiiiie». 
En  169S,  alla  lui  prise  par  i«e  Haliandai»  et  M|>ri>e  deux  ao» 
pins  lard  pur  MbwmI  de  MeiMiei.. 

Le  AceoNcaveeenttMd  alors plUj de e.«ae  hahilants,  ooneam- 
pris  Ws  iiulrs  esclave!!  et  les  lnd>ons.  U  «liait  délendu  \ti  fiopicctw 
d«  canon»,  dont  In  nioili^  de  gros  cal  Inc.  Il  y  avait  5uo  caravelles 
el  I . ,^<io  elia!oii|ie»  t>ani' le  »tiv>cc  du  roi,  duni  une  cenlaine 
pur  in  I  dr  M  .111  on  s  (  >i  \  eaïuplail  ■iUcreriC.H.  doiil  îi  in  ses  eu 
iiinuvemeni  par  raii  rt  iS  |>ar  des  Ixcufs  ,  Cl  8  élabli^seioenl* 

|ioar  préparer  la  ludlasie. 

A  «svlle  mtuM  <|i«<|Ue,  le  Recoiicave .  y  compris  .S.-$alvador, 
renfeniiait  61  e^li>e>,  dont  lO  parois^iaUs  et  <i  soiileniies  parié 
roi  ;  le*  autres  cures  aux  frais  de  la  |Miroissr.  L'é|{'i>r  calhidraie 
de  S. -Salvador  av.iil  5  digaiti>irc> ,  8  diano^urs  ,  4  chapelaiiM, 
un  curé  et  un  ruadjulrur,  i  cliuiHrc^  c>  un  maîirc  «Hiorisle. 
I.»'  tr.ileitient  de»  chanfj'ne*  1  lait  de  3o  mibvii  par  au  ;  celui  des 
,  yj  ,  rfliii  cJu  <li.)vcii  ,  4i'.  Le  chapelain  d'une  miseri- 
coidut  011  d  une  plantation  à  sucre  en  avait  60,  avec  la  nourri» 
turc  et  le  Ingcmcnl  *. 

l'endani  pluï  de  dcusSÏMes,  les  couvcrnetirs  de  la  province 
de  Babia  curant  levr  résidenea  k  S.«alvador.  En  it^S  ,  le  titre 
d«  vice-rai  lut  Inosfér^  aux  gouverneurs  de  Ri^slaaéiro. 

La  Cour  civile  de  reluçnnt  ,  uu  Caiir  d'appel , 
par  le  j^iiuvcmeiir,  cré<'r  par  Philippe  1"  en  iGot),  et  abolie  par 
Philippe  II,  y  fut  ri'l  tlilir  par  ir-m  IV.  en  165? 

La  ville  de  S.-S.i  K  .jdui  '.'l'Urnl  pi  r-(|ii',i  qii.1t  ir  rniltiA  <f(i  !;oid 
nn  sud,  y  compris  les  laulH>ui|;s.  Lsie  est  diviitée  en  deux  {uii- 
ti<»,  savoir  :  ta  Cidntte  Alta,  ou  haute  ville,  et  la  /laM,  ou 
p)a];e,  qui  s'éicod  le  long  dr  U  baie.  L4  première  e>l  siturà  sur 
un  terrain  élevé  et  inéj^al.^i  dvinine  la  {kanic  basse  de  bl 
ville,  qui  cootisic  principalement  en  une  longue  rue, 

L'suclen  collège  des  jésinlrs  rsl  converti  en  liopiial  oiililalre» 
H  j  a  une  monnaie  cl  un  théâtre,  une  bihlioihî-que  publil|ue 
confrniiht  |ilus  de  riixj  mille  volumes,  UD  chantier  et  une  iin« 
jM'iiin  I  ir.  Il  'Il  1  I  rjlr.siiii  s  I III  ;uix  de  philosophie ,  rlu'liu  iqiir  , 
iriailir  iti.nhqinA  ,  ^Mcr  ri  l.iiin  ,  iic.  ;  un  r<éinînairc  pour  meninos 

ti>l    ii^,  |i[  plu:  I  I  M  ^  tu  jll'i 

tiu  oàtë  «le  ia  mer,  la  ville  ut  pi  ouigée  par  plusieurs  forla; 
celui  de  S.  Marreil» ,  d'uac  lorme  circulaire,  avccdaua  lialte- 
ries ,  ctt  iMndau  cenire  de  faneiaite.'  De  feutre  dhédcla  vUle» 
il  y  a  un  lac  prefbndf  .noniahi  U  «/rgue,  «|ni  lervait  autrrfatt 
coanaa  lu  laetc. 

En  i8i3,  on  Gl  paver  les  rue«  de  ^hia.  La  uijine  année,  OS 
y  établit  un  tbcAlic. 

Eu        ,  la  population  du  $.-SalvBdor  était  de  800  individus. 

Eu  1714 ,  Frczicr ,  dans  sa  «iescriplion  de  la  ville  da  S^-Salva- 
dor,  dit  •<  f)i>i'  lïs  dit  neuf  vint^Uièmi-»  des  j(»us  qu'on  y  voit  sont 
de*  noii  ^  l'i  di:  i  II  i  II  I  u  L  luiji  ,  .ilju*L'isi:  iK^  p.n  lu:»  .|ua 

la  pudeur  ol>li«(«  «le  couvrir,  de  sorte  que  celte  ville  parait  une 
Nouvo  le-Guiné*  a.  itrfnlfal  Wb  V9ft^i»  t^mv  AnSltA,  Olfc 
Paris,  1716. 

La  papulatien  aeiueiM  de  BaJiia  «t  eilimêB  à  {ilue  dn  iee,fleo 
*«< ,  dmt.iea  deux  deM  neir»  eu  niuUb'ei* 
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DE  V, 

«KÉbl  fat  àêàmi  V»%n»wear;  et  d'après  Us  lois  de  reti<- 
— CilH.  il  fm  Rrrl  •«  gonvetwmr,  qui,  peur  leur  initpim 
^•lalerrm^klkaMadmlUboiidiediMicuM,  sn^wl 
«•■Mlle Cm.  .  ■ 

.  X*  oèr*  MiMri  de  «•Mg/t  et  cinq  iniiKiMiiMim  jé- 
«•il«i(i)qiM  It  (Qiiv«nM<ira7«taMMiM  pour  OMVCrlir  le» 
ladiens  et  taiir  «daùnutrtr  IttiMMMiittrCoaiiMiirèreDi 
ktun  prédicsiia«ii.  Ct  furent  le»  f»r«iiiim  tnembrcs  de  cette 
toélèbrc  société  qui  abonliMi'iiI  au  Nourcau-Mon Je. 

**  'l55o.  L'aOUi'e  «uivaiitp ,  \inc  .mlie  PupcMitifiii  .ii  i  iv.T  wff 

dCH  scf 'MU s  jKuir  1.1  iii>iivt-lli'  ville   Llle  if  en  ç  il' r<"" 

Ct  n^ï'  ir''^  in.iiT  ImiuIs  ,  ^'>iis  If  '■(niiiii:*ii'1fiiirii(  <le  Stniho 
lia  Cii  tia  lii  Antliti  lr  .  .iv ml  n  Imul  l'évi'ij ne  l'eiln'  Frr- 
nanii  %  Saitltnha ,  ri.  tles  prêtres  ,  d«>n  omeiin-nls  |ioisr  l'é- 
kIi^>>,  dos  clorlirs.  des  vase«  et  d»  animaux  doiiiesti«|ue«. 
Les  d  °p«n<tes  de  re«  deux  armements  nioH(ai«ot  &  Hoo,ooo 

l&Sl.  La  Iroi-ictiic  année,  un  autre  arrarmenl  arriva, 
toàs  te  (Oinui.inilfinrnl  A'Anlonw  Otiveira  .  ay.mt  i  bord 
plufieurc  colon* ,  Ji-.i  liouitties  tiKiriés ,  qufl(|urs  petaonnes 
csilées  (  drgra  /O'/os  ) ,  et  pluNienis  fîlle'>  do  (.iniillej!  nobles 
liui  eTaienl  été  l'-l'-t  t'e.s  au  roiivrnl  ilvit  orplieline.i  à  Lis- 
SPHiw.  La  leine  Dnna  Cilliarina  lin  itwxit  reroiiimaridécs 
•N  gouverneur,  dt'>ir,int  le.»  f.iiie  éponifr  pnr  Ifi  rottins  1rs 
plut  dUlingui^.  Celle  exp'dilion  aiiioiia  au*s\  ries  >'-<l.r,  i  s 
•frirsîns  ,  «tu  bct.iil  ci  di  s  jinnent.s  ponr  ^lie  dislrihut^< 
parmi  les  Iiabit-inlv,  qui  en  devaient  rembourser  l:i  valeur 
]Hir  leur  travail,  «-»  iitarrli.mdtse»  dont  le  piix  serait 
r^gU  sur  le  coui»  <!>  i  >  I  ck  de  Lisbonne. 

U«na  chacttoe  de»  année*  sttiv.mips ,  le  roi  envoya  plu- 
MCUn  exilAl,  de«oipIir|ines  et  des  ninrHiandiKes  i  t.*  toIo- 
'BiCj,  <|iii  devint  ai  florimiite,  qu'elle  étendit  m  pro>(R-rité 
an  autre*  cipitaine)  1m. 

Afrè^  quatre  .mt  de  .séjour ,  de  Sousar  ajaml  adteré  de  vi- 
Uler  louiez  les  .luinrs  r.i|iiiainri-îea,  eq  il  naMit  l'onlneet  la 
tnmqnillilé ,  deniarda  ei  olirini  nppH. 

Dôm  Duarte  Ha  Cmm  »  coiirtitleT  du  riiS,  fut  immbui^  kuh 
sucoeswur.  Heu  aprei  hmi  «privdo»  ta»  ladiena  se  mirent  i  n 
rfrulte  ponr  raviver  la  cdloNie.  9»  fti-'aagfa  mMlrei,  et 
aidd  de  non  fil*,  Jtt<itfm  éa'Cotia,  le  g^Terneur.  (ctt««ità 
apaiser  fa  réToiiéj  af«  fatMa  «'augreewiéreaf  aanaeilemcitt 
'par  l'arrivée  de  iHtuveeax  seroum. 

Sept  p'^uîlea  aTaîent  accoi.'pasnédaCeitt,  itilK  eMies 
jtnchi«m,  l'apétce  de  HonveeiiFMande.  D'rfpvia  le* 
ÎBBtrm-tioiu  da  Lo^a,  fimdalMirdela  aoeidtë,  lepiieMA- 
mteldelMttgaM  ImU  de  Gma»  furaac  nauimdt  «onioin- 
tcinent  pravludaux  da  Uréidl ,  comme  d*ane  pio*înce  indé- 
pendante. 

Da  Oosta  cnt  pour  «Urres<enr  .^r-nt/o  r/a  i.V</ ,  qui,  pen- 
dant une  ailministKtlinn  de  qualorie  année.t ,  réaar'K  à 
tubjugurr  1rs  Tti[iin»inh.is  de  la  comar\-a  ou  di'irirl  de 
Kabia  et  de  tuutei  les  autres  jusqu'au  Rio  de  Janeiro. 
quoiqu'jpri'X  \.\  mort  du  ir»i  il  n'eût  ivrn  d'auurs  «eroars 
qu'une  galère  rliaqiif  Miinte.  Il  avait  drliuil  Zo  a/Uriii\  ou 
villapes  |nc<  de  la  ville.  Ceux  qui  retnppérrnt  ri  l.i  mmi  nu 
ii  la  captivité ,  «c  n-tiuVcnl  daiii  1  inlri  n  ur  ,'i  ',0  nu  I  K's  cli>  l.i 
■uer.  Il  av.iit  fourni  des  serourv  .luv  rapiiainei ■«.>.«  d  itbenti , 
cir  Vc-ilo  .S-'-mo  et  d'F.s]»irni>  S  iiuo,  (taVlit  dCM  All'ex- 
pohé  les  Frunçaii»  de  Riv4;»iiéiro  

1  _i 

.  (0  tUA^pilciiifia ,  Antonio  ViAt,  UmMido  Muto,  Ti- 
éenleRodiiguëcct  Dingu  J,i<:omo. 

.  (3)  MoDiiaic  d'ar^ciil ,  de  ta  \  .^lciir  T: u \  inm  3  H  ini  « 
(i)  Roleiro  gcraJ,  elc  Memonai,  e  ttevlaritrao  dat  gramiimas 


iSS»,  imfmMt  évéqoe  du  Brésil,  A>&M  Fef»4*dt% 
SÎOTlîWkSfi  oui  7  diait  artivé  en  i&So,  jeta  ha  IhndcineiMs 
le  la  ealhMrala.de  S'-Saltadiie.  C«  prélat  aroit  bit  aae 
«fladce  k  rtuitreimlé de  Parie  I  atoecupé  la  plarc  4e  vicaiit- 
gtlikenl  diina  l'Inde  (t),  -  •  •  > 

i(>53.  I.e  j<<sHite  Ahmott  Moietfm  landa  k  oM^ge  ou 
ti/ge  iApjt  Hwmnjc  aponoH^uf»  dana  la  pltiiM  de  ficAti- 
ninga  (s),  i  tolieiiesdeU  luer et (nriran  i3deS.-Ticen(e, 
d.in*  an  «ite  de  la  grande  «onlilUrc,  qui  est  repedamlé 
eoinmcoB  wfrilakie  paradis  i«rre«tre.  Trrise  membre*  de  k 
rompagitte,  sous  Mmnorl  de  I'm>  »  ,  y  fui«ni  earové»  poar 
fbrmar  «n  étaMt«i««nent^  Ce  rollé|;e  lut  appelé  S.'Pauto  (B), 
i  rauw  d«  la  fête  da  la  conversion  de  S  •i'aul. 

Le  peu  de  vêtements  qui  couvrait  ces  pn-lreii  était  d'é- 
toffe de  coton;  leur  chaussure,  appelée  «/pcr^/a,  était  foile 
avec  an  tissu  d'une  espèce  de  chardon  sauviige.  La  poite  de« 
raUanex  était  fermée  par  une  culte  de  paille  suspendue. 
Le«  teiiillrs  du  banane  servaient  de  table  et  de  »ervieU«. 
Leur  iioiinuuii',  fournie  par  lis  Indiciw,  se  coin|ioviii  de 
fiiriMi'cle  iii.iiiil iiii' .  de  gibier  et  de  [kiismiH,  A'icliit'l  i  .  eu  sa 
qualnc  (l'ii.-ti  iiid'ur  .  ruga{;ea  plusieurs  ciénl  s  el  i  ianus- 
luciM  ili'S  élill»ils^ellteuls  vcui^ins  A  venir  eluilii  i  le  hitin,  ct 
lui-int^iiK'  .i|>pii(  (l ''u\  la  langue  lu{iiiiAiiiLi.is,  iloiit  il  com- 
posa une  t;r.i  niiiiui  e  el  un  vor  ibiil 'i  i  e.  £:  '  l.iil  .ms^i  niéde- 
Icin  Cl  I  lii I  11 r^ien  :  un  rjuif  l'inil  le  seul  in%lruiuriit  iju'il 
jK>.«i.si;dât  pnui  ses  t»|iéi il t ions,  (.oiiiiii'»  (oui  .ifle  trniljiil  A  ré- 
pandre lesinç;  est  iiiipnlit  ;iu  i  lei  gt'.  il  ronsuiu  l.tiyol  '  |iour 
savoir  s'il  pl^u^.1!t  sn^uer?  11  leeul  |iour  ii'|ion*e,  -i  fjiie  )a 
rli.'iritr  s'éii'iul  :i  tout  lliiis  m  «■(.ilïli^^riiieiil .  otk  etiiî.i- 
ge,iil  U->gii(  niis  .1  sr  n.iiieller  le  veiidi  eili  m  ec  ilo^  iiirilc;  rie 
tlMnrt«u«  «r^iulie  iii.iiièie  l  /). 

f  55',.  Piti/tli-riffiiriil  lie  In  vilU  i/e  S.-Vaulo  iVoiilopnli'i', 
l'.ipil  lie  i.l<-  I  l  |irovini  e  Jii  iiK'ine  nom  ,  siluie  .-ous  la  |;itit. 
•i'à"  s<ul  ei  p  (r  !^  1 1  "  2  ','  ^o"  lie  1  diii;.  de  1  i|<^  de  Fer,  «elon 
I<"^  iiUserv.i  liiiii.  lie  I  t  lunsro  de  (Hi  vei  i  a  Birbos  i ,  astronome 
et  l'un  des  romniissaiie.s  pour  établir  la  ligne  de  démarca- 
tion entre  les  po<sessious  eapagnolcs  et  portugaises. 

Eu  lï^i ,  Jiiko  Ramalho.  qui  avait  pris  pour  femine  une 
Glledes  Guainates,  s'établit  dans  la  plailte  d^Piratininga. 
Le 8 avril  i.SftJ,  il  en  fut  nommé  n/r-mV/e /wor.  pir  Auioiiio 
de  Oliveira  .  lieutenant  du  district ,  qui  donn  i  i  i  lieu  le 
nom  de  villit  de  S.-Andrè.  L'année  précédente  .  Ie.s  jéKuitcs 
T  avaient  po«é  les  fondements  tlu  rollégedii  même  nom,  et. 
eo  ils  j  réWbièratt  U  première  mesKe.  le  jour  de  la 
eoBvemoa  de  l'apttre  aiM|od  il  fat  «mneré  (5). 


da  ftn/  i  t  (if  'Jhdm  IT!  SiiiiMf ,  de  ,  clt;jp.  1.  Em  que  te  coiilem 
tfiwfi: Jiji  J'futnii'  tir  .Sowi/i  ,  <■  ^>un;  cttlutinlvi^  clkllji.  4-  t^fn  (fOv 
Sff  co/itrm  ^  i  nniii  cl         mantiou  otf*ra  UftHoda  eOi  fa»^r  d^ 

Tkomé  deS.  u      >  lisp.  5.  £m  i)ue te imfa  ntm»  diuit  Duarie 

dà  Cnitn  faj  i»>r  t;i>vi-rnor  do  UiifJl. 

(l)  R-ii  li/l'i'l».  Am,-r  P„rl  ,  liv.  111. 

(3)  lie  nom  d'im  sOurat  de  ia  Tieie,  autrefois  le  Hio-Gran<lr. 
(5;  Ce  coUéfa  denua  Hn  nom  à  la  villaqui  jr  lut  Oublie  aprti, 

en  j55(. 

())  Sim.  de  Taseoiicelios,  Cftr.  da  Cmoift.,  I,  5  ijl^  iSS-iSi. 

r  dit  de  Ancliitta,  1 ,  5 1  • 

tlisuirj-  of  Hiyisil,  par  H.  6oni|icy,  cfa>  9. 

En  I  Stio ,  S.«nNdn  fut  traBiférée  li  U  d«l«nea  de  iruj» 
licuct ,  dans  la  inâuM  plaine  do  Piratinin»  ,  ia  l'angle  Tonné  par 
l'union  des  eaux  du  ffrâ-Thaui'i'/i'iAx  et  de  l'//>'n/i<ifaiA^|{,dent 
nlBiirnttdc  la  Ticle,  sur  un  terrain  élevé  detroli  cciitcinqmni': 
braeiis  aiinlessus  du  niveau  de  In  incr.  Elis  csi  à  la  diilantr 
d'une  dcmi-liC'it-  de  ce  t.'  rivicrc ,  k  (îriiv  arii  sinl  tlir  (mpi-jne  et  t 
qiiaraiilc  noid-ninil  di-  Sir4o>  I.i-i  rin-i  soni  i?  i(.i  c  i .  rt 
quelquas-UDCs  sont  jMvéci.  I.<a  plii^iact  des  Biaiîgtii,  k  dvui  éla- 


i554.  jtliaque  contre  Piratininga  par  ieê  Matuaiuco*  dt 
S.-André.  Ce  ramas  de  diverses  nations,  doitl  lannls  M- 
cupation  était  de  laire  des  eiicLives ,  était,  par  celte  raison  , 
hostile  aas  jésuite* ,  occapés  1  la  conversion  et  k  la  civilisa- 
tion des  Indiens.  Afin  d  empêcher  ces  résultats ,  ils  indis- 
jpotaient  les  diverses  tribus  environnantes  contre  les  mis- 
•iOAnÛNs  qu'ils  représentuent  comme  de  lâches  va^a- 
ii  chassés  de  leur  pays,  et  indignes  d'avoir  quelque  m 
»  lur  da*  Jaominw  cables  de  se  servir  d'un  arc.  Ces 
fcpMcbaiprmlliiliMBt  Unr  effet  ;  et  un  corps  composé  de 
dmfses  tnbtu  «nrcfaii  csntre  Piratininga ,  où  il  fut  m(u  «t 
nia  «a  déroute  compUle  par  les  convertis.  Les  vaincMAaikt 
t  U  nuit  pour  cnpaslir  laacaïkvres  de  leurs  ennemis. 


CHRONOLOGIE  HISTORU^ 


IKia^mitM,  iconUA  na  de  Iwn 
VHW  aminl  cb  hctagM* 


,  TillegagBOn, 
de  200  ton* 


aa  «haigirent  de  leu»  pnp«aa  OMrts ,  qu'ils  reconnurent ,  à 
kur  gnnddénppoinctaiiaiit,  «|iuiid  Ua  arrivwaal  k  leurs 


t  k  U  pomie  dn  j««r  (1). 
'  l5S5.  Expédition  francaite  sous  la  direction  de  Ifieolat 
Ditrwul  de  VUU  gagrioH.  Pendant  qu'on  brûlait  vifs  de« 
Français!  cause  de  leurs  opiniou  religieuses  et  que  l'on  con 
fisqiiait  leurs  biens  en  vertu  d'arrêts  du  parlement ,  l'a 
mirai  G^pard  de  Coligni ,  frappé  des  rapports  <\atm  (e- 
aût  (iir  les  richesses  du  Brésil ,  et  espérant  v  trouver  un 
•nia  pour «entdcapnilcatantt fnB{an(|Hi  «oooiaîaat  fuir  la 


.   .  .    .  M  murûllM  IbrmlaB  de  terre 

«MndanaplMchM  de  bais  Ipitê).  S.-i'aulo  posiède  une  mite- 
rieordim,  ou  naiMn  de  charité ,  pluxicars  ertntlages,  trois  hdpi- 

t»u»,  un  couvent  tle  bouc' Jio:iiis  ,  U'i  niilri;  d^-  li^iicisrnins ,  un 
tJ  iii-ii^Eiie  fie  c"irm -Ulci  chausîf.s  ,  rf  d^'Uï  rt'itf'fnmr-rtto\  dr.  (mi- 
mes. 11  y  a  tiluticuii  |i!acr>  |>i||j|i']iiei  .  trois  panU  de  piti  rr  , 
trais  outres  de  bois  et  (ilLisieurt  funi.^iaci,  quoique  Ici  rivieiris 
faumtsse&t  de  trts-bonne  eau.  Il  v  «  des  professeur*  rojaui  de 
kii»,  da  rhAMliitMt  de  pbiiaaopliie.  d*  iftialiMia  dagmatique  et 
d«  Morale.  Ua  ■auvemau-ds  ta  province  résida  dina  est  le  ville, 
ainsi  <|ue  l'oaoHfM-,  OU  }uge -auditeur  de  la  eOHUKu,  qui  vu 
auiii  juge  de  la  wuntane;  et  le  Juiz  de  Fora,  qui  bit  liis  (une- 
lions  d'ûvocït-géndral ,  d'auditeur  <îti  dt'pirtrmfiit  tnililiiire  et 
àr.  rl-ipuE^^  lie  U  junle  du  lie-.ùl.  I^ri  [irenlicri  liubihuit*  de 
S.-Fiiiil"  «ilaietit  des  nsitircli  de  (iuiiirin^  .  finiî!  U  r;irlqiif  ,  ou 
chef,  iioiiinii*   Trbyrr-cii,  drmciirnit  'f  il''    '  1 1  1 1 1  nirig»  , 

prés  de  ia  petite  rivière  du  mime  dumi  ,  uuu  luia  de  la  DouveUa 
colonie  qui ,  par  «etla  r^>ea,  prit  1«  nom  da  f  'Pinia  dt  Pirali' 


En  iSSi ,  la  aid|p  da  gauvarament  de  ia  eipilakaarie  llil 
transféré  i»  S.-'Viceuie  k  sL^Paulo ,  qui  prit  le  tîire  da  rilla  eu 

1713  ;  et,  en  I7i6,  elle  devint  le  iié^e  d'un  évfchj.  Dans  l'anncfe 
IB17,  clic  comptait  une  population  de  l3,;6o  habitants,  dont 
la  nnitic  cIhIi  l>Uot!i<:.  On  euime  la  pDp'iliiliftH  actuelle  de  la 
ci  lé,  )'  conijii  11  1k5  pai  nnS"'»  qui  C!l  <li.Y'Oridi-iiI,  il  ^9,000  iodiViduS, 
iiiciilit  blancs  «rtinoi'.it!  noirs  on  gi'n»  <l<-  coiilciir. 

D.  V^iissettc  ,  CliRt  Icv.ii  ï  rt  |tr<!aqric  Intt-t  lirs  auteurs  qui 
ont  parlé  de  S.>l*auli},  dwmt  qu'elle  lire  son  origine  d'un  rainas 
da  Mgaads  qui  ne  voulaii-at  reenanaltra  d'autre  aiUiOrïté  que 
laora  praprai  rk^leinvnts  ;  mate  le  frira  Gatpar  da  Madré  de 
OwM  a  prauvd  que  les  prciniers  habtianti  de  cette  viUo  étaient 
dealadienal  desfésuiles  qui  n'ont  jamais  reconnu  d'autre  au 
toritë  que  celle  du  Portugal.  Li  p')piilii-.ioii  fut  bieoi<lt  augmen- 
tée par  un  grand  nombre  d'E  n  opo  nv ,  nommijs  par  les  Indienji 
Emboabas ,  k  cause  de  leurs  cuIoiimi  et  de  leurs  h»%  ,  q>ii  Irs  Pe- 
saient r.-iteiiililcr,  il  Iruriyeiii  ,  il  certains  oiseaiii  dont  les  jainlics 
sont  couvertes  de  plumes.  Les  alliances  des  blancs  avec  les  In- 
diens donnbriM  «aiiiaaw  h  un»  fcairièwa  alataa  n«nm<a  Jr<i- 
mtdtieoi  '. 

(0  Yucooeellot,  Ckt.  da  Coma. ,  I ,  $  i6S>l66. 
Mttoiy     Bratit,  par  M.  Soulhey,  ch.  9. 

*  JHnaerw  para  a  hinont  da  capilanîa  tic  S--yicrntt- 
tÀr.  I,      i5ï.  Fitmtitç/ia  ih  dtiaJt  dt  S''Patda. 
Cor.  Bras. ,  1 .  i\\ 

tJawe*'  TtaTclt  io  Bratd,  ch.  5.  j 


ueawt  «t  lOfOae  fr.  poor  ha  fraia  du  vofage,  aaac  la  pemi»» 

sion  dn  roi  Hanri  ifd'dtablir  m  «okf 

Villegngnon  partU  du  Havra4e4>l*C«,la  laMlllkt  tSftS» 
accoinpigné  de  plusieurs  geoiiUlMiiiBai,  da  aotoatii  atd*«iH 
vriers.  Ayant  essuyé  une  Icmplla»  il  liât  (brté  de  raUdaer  A 
Dieppe  ou  pluneursgens  abandonnèrantrespéditîga.  H  ia« 


mil  à  la  voile,  le  14  août .  passa  par  les  Canaries  ,  arriva  , 
le  8  septembre ,  au  eau  Tert ,  et  après  un  long  vojaee  il 
prit  tenv ,  le  i9  nofmlMcauivaiit >  i  aaa  palka  m,  è  Vvm- 
Boudmia  da  CmoImm,  «i  Mo4aitfi«».  Il  an  iil  Ucaldl 
chassé  par  la  vafaet,  at  Arançant  «sni(«ii  «ne  Itanc,  il 
reneoBtn  una  aotra  tU  ddiai«a  da  six  «enia  pas  da  long  ak 
cent  de  luge*  et  d'antltan  mille  de  circuit.  Euviionadl 
qu'dle  dtail  de  racheta  I  fleur  d'eau ,  les  navires,  intnia  à 
haute  aatda,  n'en  pouvaient  approdicr  i  portde  decnsoa.  U 
y  bitit  na  fort  qu'il  nomma  Coligni ,  en  llaonneurde  Tarai* 
ral  de  France ,  pour  protéger  les  colons  contre  lea  attaque* 
des  Portugais  et  des  nalure1<i  du  pays ,  et  prit  pos^etsîonda 
tout  te  continent  auquel  il  donna  le  nom  de  France  antare- 
tiifiie.  Il  n'avait  avec  lui  que  quatre-vingts  hommes.  Il  lit 
construire  des  cabanes  |iour  les  recevoir  j  et ,  au  milieu  de 
l'île ,  sur  un  rocher  de  cinquante  1  soixante  pieds  de  haut  « 
il  éuilitit  ana  «nditoire.  D  expédia  un  navire  pour  avertir 
l'amiral  de  son  arrivée ,  des  richesses  du  pays  ,  dn  bon  ae> 
cueil  des  naturels  qui  avaient  long-tetiis  commeicé  avec  les 
Français,  et  finissait  en  demandant  des  renforts  et  quelques 
ho  us  théologicivs  de  Genève. 

Un  interprèle  normand,  qui  vivait  vtvu  irpi  .in>  parmi  le» 
naturels,  cutiottn.iil  des  liaisons  avec-  une  fcininr:  Ijicvilien- 
ne  i  ViUcgagnuQ  lui  ayant  commande  de  se  marier  ou  de  la 
reavoyer ,  cet  homme  foniii  le  projet,  avec  trente  colons 
inert-pn.iifos,  de  massarrer  tous  le»  autres  Franrai'  pendant 
la  nuit.  TroÎN  l'.i  ossais  <jm  sei  iMient  de  g.ii  rli'i  '1  Viilci^ig'.inn, 
ui  t«vélt:i'«nt  la  con«pirAtiun  qu  il  ëiouifa  par  ia  tuorl  de 
trois  chefs,  et  U  condaïunation  des  autrel  i  l'esclavage. 

15&G-7.  SecomU  expédition francaist  <m  Brtsil.  A  ht 
sollicitation  de  Tillegagnon  el  des  ministres  de  Genève,  Phi- 
lippe de  CofjguiÛerajr^  mnt  Dnponi{i),  qui  s'était  retiré, 
i  un  Igtavanerf,  nna  de  Genève,  consentit  i  enirepreadre 

 '  —  »-ï-tl  y  conduire  tous  C^X  qui  voudraient 

II-  Coligni,  urotectenr  des  prolc*- 
tants.Quatorte  prêtre- f  2)  de  («enéve  s  enrôlèrent  volontaire* 
ment  pour  annoncer  l'Evangile  en  Amérique.  Ils  pariircnlda 
cette  ville,  le  loseplembre  i656.  etse  rendirent chet  l'ami* 
ral ,  à  ClLÎtillon-sur-Loing,  pour  lui  rendre  lenia  deroin. 
De  II,  ils  s'acheminèrent  v^rs  Paris  où  d'autres  protestants, 
dont  quelques  gentHsbomines,  se  difurutincrcnt  à  les  ac- 
compgncr.  En  «e  rendant  à  Honflenr,  port  de  leur  einbar- 
qtMinent ,  ils  pawèrenl  par  Rouen,  «a  ils  ttourèient  en- 
core quelques  recrues.  A  llonfleur,  ayant  célébré  la  cène 
pendant  la  nuit,  contre  les  ordonnances  du  roi .  ils  excitè- 
rent an  pin*  haut  peint  la  coUre  de  qndquaa  habiianu ,  qui 
tQnbèrent  «nr  «es  nuUwaMux  pmMsUnls,  et  inèreut  un 


oDciart  oomM  S*JhiÊiis  qui  «mit  êtic  durgc  des 
railoasde*  mines. 
L'mpAlîlïen  coaiistait  en  Iroiibeau  ralucanXtUCMnde* 


(1}  Moin  d'une  terre  qu'il  possédait  pris  do  Chitillira. 

(■}'!  Pifrre  Richier,  G'tillaumf  C!i»rli(?r,  Piene  Bonlon  ,  Mat- 
liin  Li  Vdiicvic  ,  .Ic.in  il  i  Biinlrl  ,  Ali  Ir.:  ili.-  ).i  Fori.i,  >iciilii$ 
Dciiit,  Jean  Gardien,  Martin  David,  Nicolas  Bariq'ict,  >ico'.is 
c  iriiieau,  Jaques  Rousswtt,  «t  Jaan  de  lérjt  auteur  delà  r«la> 
tion  de  ce  voyage. 


Digitizcû  by  Google 


JJoirrye,  la  Peiite-Roberge  ttU  £o*^e ,  porUnt  du -Luit 
canoos  de  bronxe  ei  plus  ae  3o  limbes  et  moasquet«  de  fer, 
Méquipésaux  fiais  de  la  couronni',  par  Bois-U-Comtt ,  ne- 
veu de  Villegagnon. 

fille  jiutU  im  HonOeur  le  1 7  novembre  1 556 ,  afint  à  bord 
<niiCCtt(»«ilvtBUtâl,lant  nurins  qaeM>ldatiietartUin,<iBq 
jeuDes  gen*  pourapprnkdre  la  langue  bràilienne  ,  et  Wttant 
àe  jeuneu  filles  françaifetavec  ane  gourernante.  Le  xieurBoî»- 
ie*C(nale  s'embaniua  en  qualité  de  protecMur.  Malf  r^h  fii- 
TCtiriauâqiMdftqaelques habiUDU,  lamnm, cnMrtaai 
Aiport,faicn|ttliiÀdis<!aiuM>idafect,«aion  dfjtrnmpet- 
tM,dct  tnnboai»«tilwfi&«s.I/ef  pAUlioa,  aprèt  voir  es>u 
une  temp^  qui  dmm  vtegl  jown*  veAfn^  le  5  décembre ,  à 
Il  hauteur  du  cmp  St-lflactat.  BU*  y  nncontra  un  navire 
irlaiulais,  tmfuA.  on  prit  lit  oa  Mpt  ppw  de  vindTEipagnc, 
dee  lijM»,  dû  orangai  «lenm  diom  dont  il  était  cliargé  ; 
p«isi  cODtiimut  n  nafigitlon,  elle  arrira,  Mpt  jonn 
•prè» ,  aux  fies  Fortanées.  Vingt  marina  se  j«tant  oant  im 
barques,  vealnrent  j  piller,  mais  ils  farent  leponaaii  par  les 
Cmauniob.  NéabmoiM ,  Us  s'emparèrent  dHme  «eravêlle,  et 
détruisirent,  i  conpt  de  faacfaes,  UM  baritae  et  an  bateau.  Co 
toyant  la  terre  de  Barbarie,  IcaiaKlrerenipani,  le  jour  de 
Koitfd'uiie  caravelle  es]MgnoledHifgée  desd  blaBe,doBtaai 
liim  cruellement  réqnips(|e  de»  me  baïqne,  tam  voiles 
1  vivres, iU  merci dcsfloti.  «SquelqueDavirenevîni 


à  lion  Mcows .  il  citcertÛB.  ■  dit deUrr ,  «  qu'ils  furent 
«buergétott  qnlbiMMiniMBt  de&fatt.  a  Lé  «9  dlcembre, 
«■  pritdcu  WÊtgu  esniavelle»,  l'ttp*  «tpagnole.  l'antre 
pwtngaiie,  dans  lesmielha  on  trowm  dmvia,dnbiscMjtet 
««très  proviiiaBS.  EniBa,  l'espédltiMi  allecds ,  le  96  fMîer 
1&S7,  l  un  eadmilde  InetodnBnilil,  que  les  habiunis 
du  pajs  nomottlent  Hkmsmw.  Des  marins,  qui  avaiem 
dM&itce  voyage,  crurent  ^e^onna^brel•«Al9da•Jlfcryi(r<». 
bIms  dee  Portugjiii.  On  tira  quelques «piMe de  nuten  et  on 
•nvDja  UM  cbawupe  è  lerre  pour  attiser  U»  Indiens  sur  le 
rivige  et  eu  obtenir  des  vivrai.  KeitlAt  il  sVn  pré«nia  un 

tnind  nombre  me  £v«nei  sortes  de  rafraîchis-veinent  qu'ils 
changèrent  entre  des  cwileaas ,  des  miroii's  et  des  peiuncs. 
Six  bomoMS  et  «m  femme  switlfCBt  •     •    '  ■ 


DE  L' AMÉRIQUE.  d3 
Le  lendemain,  on  remit  i  la  voile  .  et  rotoy.int  neuf  i  dix 
lieues,  on  arriva  devant  le  fort  poriugiiixlrl  Espliito-Sjnio. 
Le  commandant,  ayant  reconnu  une  c.>rsvdlp  rjn.-  \f<  fian- 
çais a  valent  enlevée,  fit  tirer  quelques  Cuups  de  c.inon  toture 
leurs  navires;  l'espéclition  s'éloigna  et  cou  (m  m  il'jivaBcer 
vers  un  endroit  nommé  Tapemiry,  dont  le*  InlmanM  ne 
montraient  aucune  faostiliié.  Hius  loin ,  par  le  30'  dégié,  la 
lotte  passa  devant  la  AireOes,  dent  les  tence  étaieiit  rebo> 
leumset  aiides. 

Le  I*'  mus,  U  navigation  devint  dangereuse  i  cause  des 
bas  Candtf  qui  se  trouvaient  vis4-Tisd'un  terrain  uni  prisMfdd 
par  lae  OtÊCtacoi ,  peuple  féroce.  Contioiunl  à  cx^ioyer,  U 
flotte  COnntt  le  plus  grand  danger  prés  les  îles  de  Maglie, 
par  an  vent  furieux  qui  s'éleva  tout  d'un  coup  le  mercredi 
des  cendres.  Le  lendemain^ cllcai  riv«  au  rap  Fiio,  au  grand 
plaisir  des  T'o/HiKuniewr,  alliés  <1(  Villci^agnon.  Remettant 
i  la  voile  le  lendemain,  7  mars,  U  flotte  arriva  à  l'entrée 
dnlUo-Janâro}  et,  le  10,  gagna  llle  de  Coligni,  où  son 
arrivée  occasionna  nne  |i«iide  joie  à  Villegagnon ,  qid 
rendit  grice  k  Dieu  de  tu  avoir  envoyé  ce  que,  depuis  li 
long-tems,  ilnvûtdeiUBdémTee  tant  (l'ardrur.  •  J espère,  s 
dit-il,  >  que  Dieu  me  eonwrvnn  la  vie  jiui|u'â  ce  que  noua 
M]«nslbitiCi.'s  <]ant  cette  eonlréi  et  que  vous  poiisiea  voue 
passer  de  moi  :  j';>i  daneiii  d'y  aiiurec  une  retniif  awt 
pauvres  fidèles  qui  seroBt  pcndcnlli  en  Fnscei  en  Etpagn* 
et  ailleurs,  afin  que  tan*«ralnte,  al  du  mi ,  n  de f  empereur 
on  d'anirai  pniaiaacet ,  ib  7  pidMtnt  pnmMM  senrir  Die* 
selon  m  volonté.  • 

Les  nouvciux  veum  furent  loçji's  dans  une  cabane  eoo» 
verte  d'iierbes ,  ei  routlics  dans  de*  liaiu;icscui  lits  de  colon, 
sans  ^tttre  nourriture  que  du  poissuu  boitcant' ,  de  la  f  irine 
de  manioc,  et  avant  pour  breuYa^je  àc  mauvaise  eau  de 
citerne.  Ils  travaillèrent  toute  la  journée  pendant  un  ntois, 


les  conduisit  ani 


santlfeBt  dam  U  cbamipe  qui 

(0- 


fil  «El  parc*  que  ce  fut  lu  premiers  sauvages  qne  le  vk  de 
pris,  je  laisse  k  penser,  »  dit  de  Léry,  <  si  je  les  rrfudsact  Cod- 

templai  Rdentiveinent.  Premiireineat,  tam  l<'i  linmmes  que  les 
friumes,  ëlaienl  aussi  enli^enient  uus  que  (|liiiiuI  iU  lorlireut 
du  ventre  de  leur  mire;  loiilefois,  piuir  (!ifc  iii  h  Oijat  d» ,  i!s 
étalent  peints  et  noircis  par  Irmt  li-  fnrjis.  .\\x  le^^c,  N  i  i  niurs 
Sraleraetjl,  à  la  fkçou  et  comme  la  cuuiouhc  d'un  mome  ,  claut 
tondus  iartprtswr  la  tAte,  avaient  sur  le  derrière  les  cheveux 
kwjpi  maiSi  ainsi  que  cens  qui  portent  perruque,  p«r-<teç!a 
étalant  rognés  k  l'eiiiour  du  «an.  Davantage ,  ayant  lona  Ih  lè- 
vres de  d<  ssous  trouves  et  peméss ,  diacun  y  avait  et  portait  une 
pierre  verte,  bien  potle,  prfjprement  »ppliqu,'c  e!  comme  en 
cli;i.i.iee  ,  l.iq^irllr,  rl»nt  de  la  laigcur  l-i  iiiiulr'ur  d'un  lésion 
ils  ôiateDt  £1  Cïractlaieiil  quand  bnn  leur  sciiiljhit.  Quant  k  la 
femme,  outre  qu'elle  n'avait  pas  la  lùvrc  fendue  ,  encore,  comme 
celles  de  par-deçà ,  poruit-alle  cbereut  lunp  :  mats ,  pour  b  l  ë- 
giird  des  orrillet,  les  ayant  li  étfailsnseWMIt  percées ,  qu'on  eût 
pu  mettre  lo  doiet  à  travers  Ici  IrOUs,  aile  y  porUil  de  grauds 
peodanU  d'cs  UmMS,  lesquels  lui  lialtaienl  presqoe  Stir  las 
épaules  ;  et  pam  qu'ils  n'ont  entre  eux  nul  utaji«  de  monnaie 
le  psiîcment  que  nous  leur  Tima  fut  des  chemises,  oouteadx 
bailli)  h  pécher,  niroirs  ei  uicro  rics.  ItUit  pour  la  fiu  ci  bon  du 
jeu,  tout  a;n*i  rjue  ces  booiits  gf  nj ,  a  leur  arrivée  .  n'avaiciii 
pas  ■•te  chiches  de  ruiiis  montrer  tout  ce  qu'ils  porlaiccl  ,  ,  ii  ,  . 
a>i  départir  qu  ils  avaient  véiu  les  chemisas  que  nous  l<-rn  avions 
bailMcl»  quand  os  vint  h  s'asseoir  en  la  barque,  u'avunt  pai 
 ' — \  d'avoir  Hme ni  antres  lubtUeuenu  sur  eu»',  afin  de 


pour  iielieverlefortet  le»  édifices.  Villegagnon  se  hâta  d'iiia- 
blir  uue  police  ecclésiastique,  enjoignant  au»  ministres  de 
faire  des  piiétcs  publiques  tous  les  soi rs  ,  de  prêcher  deux 

fois  le  dimanche,  et  les  autres  jours  une  heure  mirant.  I.e  2  1 
mars,  il  fit  eoli'biei  la  ccne  ;  ayant dc'elare  tpie  le>  capitaines 
des  navires  ,  les  luannset  tous  ceas  t|ui  n'avaient  |>nint  fait 
profusion  de  U  religion  réformée,  n'ét^iient  pas  dignes  d'.is- 
sisier  k  ce  qnistère ,  il  leur  ordonna  de  ^01  tir  de  l'avAein 
blée.  Bientôt  après  il  eut  une  dispute  «ver  Jeun  df  Cointa  . 
anrien  doeicur  de  Snrbonne,  sur  la  doctrine  de  la  vene  ,  ce 
dérida  .i  enver^ier  Un  des  ministres  en  l'r anee  pijur 


qui 


^nJet.  \ 

ier,  cliiiru^  de  cette  commtx»ion  ,  s'embarqua,  le  4  juin, 
lins  l'un  des  navires  muni  d'une  cargaison  de  bois  de  liré-il. 


et  ayant  i  bord  dût  jeune*  nalnreb  (1)  du  pays ,  âgés  de  g  i 
10  :<  n  s ,  pris  1  U  gnerf*  et  vendus  nmaiM  esclaves  i  Tille- 

giignon. 

Après  le  départ  de  ce  bttssMnl,  Villegagnon  maria  les 
cinq  filles  françaises  |  deux  furent  doiinf'f«s  h  de  jennes 
domestiques  attacliés  a  son  service,  deui  autres  .\  Jeux  in- 
terprètes normands ,  et  la  cinquième  à  Jean  de  Cointa  1  qnl 
avait  pris  le  nom  de  HretWf. 

En  même  tems ,  Villegagnon  ayant  appris  qoe  qudqnc» 
Français  qui  avaient  édiappé  au  naufrage,  vivaient  Sur  la 
côle  voisine  avne  des  fHnmm  du  pajs ,  déllEndil ,  sous  peine 
d*  OMCtt  toaic  liaiiion  «ntn  les  chrétiens  «l  lei  faunes  et 


ne  les  gtier  pas,  «n  Im  bnuMMM  )wqa*en  nombtil,  et  déeeu- 
vrsnt  ce  que  plutât  U  allait  cedisr  • 

(1)  Ils  furent  présentés  nu  roi  Henri  H,  qui  en  Al  pidicnt  b 
M.  île  Pasai  et  k  d'antrm  nrnnds  laiguennr 
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le*  fillei  des  n.itarelt  ;  mais  il  l<Hir  éi.iît 
hBo  4{aî  seraient  in^truilcs  <•(  baptisées. 

'Une  «Monde  ct^lébration  de  la  «ne  eut  lîeu  le  joor  de  U 
Penlecôte,  et  Ville|>;»gnon  profil.!  île  l'o> cation  |iour  iiei  - 
suader  à  rassemblée,  entie  Autres  choses,  qu'il  ne  fjlliiit 
mêler  de  l'eau  avec  le  vin  rontjc  l'avis  de  S-'Cv^n'n-n  cl 
S.-GIAneot  ;  qu'il  fallait  mcler  du  itl  et  de  l'Iiuile  .1  I'lmu 
du  iMptime ,  el  qu'an  ministre  de  l'^liie  ne  ]iour.iii  y 
in.irier  en  secondes  noce.*.  L'ancieo  dorleur  de  la  Sorhonne 
lui  ciT:int  répondu  >ur  < es  ntalière* ,  Vill^agROto,  MM  aUeil- 
drelji  réponse  île  Calvin,  se  prononça  ouKWewcnt,  et  dé» 
«Inrè  qinl  le  ve^rdait  ■  contmc  nii  méchant  hérAiqua  ». 
Ohoe  nriMneal,  il  n«.9irda  pla«de  «M!na|^enu.  Sa  cm- 
ilmte  jeta  le  IvonMe  «  U  dhrMo»  danç  b  col»nia  (1). 

Cnfpmaat  nour  aa  ib ,  l»  ekii^à'  ifat  ênuttlét  enren  ptii- 
iwan  individda  »odptann6  daToïlr  tumS  le  dee«ein'  die  le 
Jeter  &  U  mer.  On  célébra  lacène  daiH  tà  nuit  sans  m 
|>artiripation,xe  qai  auginenla  aiieim  m  colère,  et  il  fii 
AawerliMBféWsUàtada  fort'ftuiiniHtcHânq  sa  relirfreni  i 
natt^'dnOMte,  sor  le  livage  de  la  mer,  \  une  demi-lii  ue 
at  flUtanre,  djiis  un  neta  que  Im  Vranfais  avaient  nnnimé 
tk^Sriquetrrie ,  pour  attendre  le  départ  dan  nirire  di-siiné 
floor  la  Fr.ince.  lU  «'emb-irquèrent,  le  4  janvier  i.'i'vS,  i 
bord  du  Jacquet ,  clurgé  de  bois  de  Br&>il ,  puivic,  co- 
ton, etc.;  le  3^  mai,  ils  arrivèrent  sn  vue  de  la  r<'ur 

.!.• 


de  la  na««e-lir«lagne ;  et.  le  ï6,  mouillèrent 


poi  t 


Blavet ,  ajjrè<  avoir  éié  iclleirtent  presvés  par  la  i  <iiii  ,  qu'd 
avaient  dtvoré  les  rats  et  les  souris  ,  et  se  •li'pos.iinit  .1  se 
man^iT  les  uns  le*  autres.  Ou  1rs  l.iissa  en  liUfrté  par  pitié 
de  leurs  <ouffraui"es ,  <]uoi  pie  Villcj^  ii-noii  eût  irroniin.iiiilé 
àux  roagislials  de  les  faire  brûler  roiiiine  hcréli(iui*s  [-j). 

Ayantiroinpc  Colifçni  et  pris  Ipp.ii  ti  du  cardiu.ildi'Gtii<e  , 
"Villeg  iijiio  1  l'iU  ini-"  i|ii''ri-ll(*  hto  l<>s  luinisups  ilc-  Gc  lévc  . 
et  ne  ri'ccv  iiu  plu-  ilf-  •.ccoiir''  dt>  la  pr.im  e,  y  revint  l.ius.inl 
quelques  soM.itv  «l  ins  le  loi  t.  Un  nninbre  considérable  de 
rl.iiuao  1-^  et  >lix  mille  Frjnf^iit  se  préparaient  \  s'embar- 
quer pour  leBrécU,  lonqu'ila  en  furent  dtfimniéi  par  cette 
nouvelle. 

Yillega^çnnn  ,  qui  se  Irouviit  .ilors en Fr.inre ,  se  pn')i  iriit 
À  p.iitir  avec  une  flotlillf  do  >.i']it  tuvires  ,  ^fin  d'intcrcf  pie 
1  I  n  ittc  de»  Inile<  <^t  fie  (IrtMiitr  ' 
.iu  Bré«il,  mal*  il  i""  l'iii  ll■lls^ir 

qu'il  av.iit  Iralii'^ ,  le>e:vnii'n(  mal,  ft  qic       1  iriiDiiqn 
«aient  tro^  orcu[ié.s  pour  faire  attention  à  la  poiiiion  où  il 
le  ironeait  ^3). 


.  _  '1  " 

l'éioii.  Cl  qui  espi-iait  éire  plus 
é-erihi  ,>ii  vKc-tiii,  le  iii.irqiiis  il 
|iiKn'4iit 


e.  i  l  il»lisveinrrilv  pmiug.iis 

p  il  cr  lia-  Ir'-l  lui  L;ilf  IHjtS  , 

I 


(i)  Ury  explique  le  ohan|eaieni  de  VilU|agnaa  d«  la  mu- 
niare.Mifaaia  ;  Quctquei^iii*  dea  nâtrc*  diiaiant  que  le  car- 
dinal dt  Lorraine  et  d'auir.-s,  q<il  lui  avaient  «cril  de  France , 
par  un  vaii-cau  qui  cliil  arrivé  vers  ce  leras  au  cap  Fiin,  lui 
avairut  rc|iroelic  fort  vivrim-nl  iCnvoir  sUa  idontii^  U  religion 
mm»  nr.  e'.  que  la  crante  l  nviiit  (jil  clianpT  il  oiiinioii  Maii, 
quoi  qti'tl  eu  iuiî  .  lit  iiîiiii  fr  q  1  Ujii  f,  iDn  rlinitgeutenl , 

cuinnie  eût  poric  sou  lK>iirri.'dU  liaiis  ïu  cou>c>euce.  il  détint 
ti  cbagiin  ,  que,  jurant  k  tout  |)ropo>  par  le  corpt  S.-Jaefuea  , 
iou  SL-rnicnt  ordiniire,  qu'il  rouiprait  ta  l^e,  lei  lirai  et  les 
Jaaibta  an  premier  qui  le  flcbcralli  penanne  n'aaait  ploi  >e 
tronvcr  devant  lui 


(a)  L^ry  dit  ■  que  daoa  un  netil  colTrc  qu'il  dama  an  roatirc 
du  mvira,  ewrcleppé  de  lolte' dr A) ,  k  la  fa^  de  laoMr,  et 


^ein  de  leiirei  qu'il  envoyait  par-di-ça  à  plusiîeiin  peitounes, 
avait  mis  aussi  un  procM,  fuit  et  furnié  contre  nûua  k  notre 
insu,  avrc  inaiiilciiii  iil  (iU|i|Ci  du  pienilrr  \"ge  nuquci  lui  le 
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btilleriiii  ru  l'i  Ji:>i- .  qu'en  sniu  ilin'liii,  Il  nuls  ri-iliil 
krùU'r  cumnie  iu-rct-qni  \  'j  l'i:  diîitil  que  nn.i^  1  Imus  ». 

(5)  De  Lcry,  llisloiic  il'nn  Mi)ii;e  f'^il  en  la  terre  du  Brésil 
avtramani dite  Amérique,  cU^p-  1 ,  a,  3,  0,  7,  31  et  aa. 


1 556.  D.Jftrrnis  mtrr  h  gnin^emeur  et iWfne  dbm  Pi» 
Hro  Femanih*  Sanlinlui ,  rt  mort  tir  e«  dernier.  L'dvêqu* 
avait  osé  de  moyens  viulenu  enven  les  mInM  rdCrwIaifea 
de  S.-André  ;  le  gouverneur  blinia  n  rumtuîln.  Mua  le  ûé^ 
lexle  qu'il  avait  empiété  sur  le»  dmita  cW  la  fnumnnc  j  «t 
aprcK  une  dispute  très-vive ,  une  i^nnritialÎQa i^aftrtna  nnr 
les  i«in*  de  K  ^mivn'o  FiUr».  Cependant ,  le  prélat  a'cmliar^ 
qua.  I  année  t&V6,  pour  le  Portugal,  afin  de  «olliriter  pemoo- 
nelleinenl  nne  d^sion  du  rM  den«  cette  affiire.  La  Uii- 
inent  quil  montait  ayant  Ut  c4le  dan»  Mie  baie,  entre  lea 
riviém  S  -Fi-anciai»  et  CnrKppa ,  il  rénwil  1  ngner  la  terre 
avec  onereauinedelltBnciei  lem  cndaTea ,  nuis  il»  furent 
masHrrénctdéfUpéi  par  IcsCkhAéi}  dieux  Indiens  n  un  For- 
lugais  parHimMaenbè  «'debappar. Cette  nation  tut,  en  rai* 
Min  de  cet  acte  de  biriterie,  ««duilc  toou  cntlinenei- 
clavage(i). 

^  l5f>0.  H^rpi'ililton  ,lf  Pr-lro  ,lr  Ur^va  ,  i;,-iih!!,un,nte  de 
.Va  anc,  po  ,r  exp/rirrr  Ir  f'li-<n-e  ,tts  .■/ iiiazmii  .K .  Lis  :;uerres 
•  ivilc  du  PiV.iii  cl  II-  luun.,.^  -ueci-ïl  .l'Oiellan  i  .  eu'  i.^^o, 
av.iieut  eiiipérlR'  le^  l>|i:iguiil-.  d Vin nquerul  1  <■  le  iiimne 
voy.ige.  De  Uisiii.  q  li  av.iit  beauioup  rimlir  l.i  1  nie  ilu 

iiuiri  iix  qii'OieSI  iiM  .  .se 
!  Caîirle.  poU'  erl  oljjet  , 
et  iibiinl  le-.  |muv<ilis  dam  il  .iviilt  !)e>oin.  Lt.iiit  irèj.. 
eviiiiié  roinine  «jffii  ier ,  la  noliles«c  el  les  vieux  suidais 
vinrent  t'nfli  ir  -i  lui  Le  f^i'm'  ial  ,  ay.int  rlmi'.i  ce  qu'il  y  avait 
lie  meilleur,  p.irlit  de  Ckm  o  avec  plus  d.-  -,m  MiliLiisiIrliie 
et  beiucoiipdr  hou;  rli.>vaux,  el  mareli.i  ifii.il  à  l  i  iiiovince 
de  Mi.sitoucs  p  iiir  a  luer  i  II  rivicie  M -yaLamba.  Don 
Fi  l  nan  io  df  O  nimi'i.  jeune  Espa^uol  el  Lnpi  z  <t' Âffiiirrr . 
BiMiyeii  ,  qu'il  me  i.iil  avec  lui,  et. ni  ileveuus  amoureux 
de  sa  femme ,  furméreiit  un  eomplol  eonirc  lui  et  l'assasai- 
ne  i  ni.  I)i- (1  ii-iu m  .  ir  ■>  1  nu  ir.ili  ir.l  par  le>  tiulipes,  fut 
pircllf>,  el  irAt;niire  pii|  le  ro  iiinan- 
nue  lie  loi.  Il  tonilui^it  la  (lotte  dans 
e  l'i'-piiir  lie  se  lenilie  m  liue  ilc  l.i  Guiane, 
le  lu  Gieii  ide;  nia^s  n'eu  |iiiuvant  vaincre  le 
r.-i.ir.iîii.i  jiuqu'.i  l'emlnuKliure  du  fleuve.  \ 
I  eiii-s  du  |»oinl  de  son  départ ,  il  pa<sa  à  l'ile 
de  là  à  Cuinaiia  et  ensuite  à  S.-MarlUa, 
UMssaer.iiit  fur  son  |>aisagc  tout  ce  qui  loi  réaiftail  (a). 

I  f>6o.  ExpéiUiion  dr  Mrntlo  00  Mrm  dt  Sa ,  troMlme 
Koiivfrnriir-g^nrral  de  Bahia ,  confie  la  colonie  franfaisc  et 
les  naturels,  leurs  alliés.  Le  roi  doin  Joam  lll.  îtirormé 
q»e  les  Fiançais  avaient  construit  un  fort  dana  llle  de  J^ifw- 
i^liiao ,  donna  l'ordre  A  0.  Duaru  de  Gvil«t  aton  gourar» 
lieu  I ,  <lc  1  ri  onnahre  l'état  de  ce  fort  et  de  U  barre.  Celuiêi 
«'ac(|uitia  de  celle  camumiiion  en  ditigeiue ,  «t  envoya  afa 
renseignements  i  S.  A.  nu  MUMuant  on  Manda  da  8a  vwnll 
d  être  promu  h  ce  goBvnmenmt ,  et  muni  daa  iwtmctîoni 
partirulières  pour  dtaaier  le»  Français  du  Brésil. 

Sur  ce»  entiefaite»,  la'mnrtdU  rm  [3)  ay  mt  plar^aa  eenve 
dona  Catharina  d'Autricbe  nr  |e  trône,  cette  princeaic 


DeTliou,  bv.  VII 
l/Esembol,  liv.  l.cli  'j(-?ii). 

LcsTiois  Mondes,  par  de  la  Popclinitrc,  Uv.  III,  p.  1-19. 

(1)  Rocfaa  Pitia,  Jmeriea  Bortugueui,  liv.  lil,  $  7,  8el  9. 

(7)  Aeuâa  eroil  que  d'Oruin  <le»rrmlil  pnr  la  rivtiire  appetde 
parle»  gi'n»  du  pays  }'nriia,  et  par  lui  ritt^'re  de  Cusco,  parce 
qu'elle  est  au  nord  et  sii  l  do  la  ville  du  mi^nie  nom  (Vuy-  AcoSa, 
lll.  1)  et  10.) 

^">)  l.e  loi  moiirnl  le  M  juin  iSS^.  «  t  doua  (.'ilharina  gouverna 
]r  loy^iiiinc  en  qii.>lilé  ili'  n  i;i-iifr  ,  jn'inlriiit  In  minOlild  dc  aOU 
|ictit-&ls,  le  roî  doiu  Sebnttu' ,  iijjc  de  trois  ans. 


bieiiii'n  mi^-a 
dément  avec 
l'Aiiiazone  ,  a. 
du  l'i-iou  et 

e  'iir.ml  .  qui 

plu^  il»    1  .OIK.l 

S-  -  M.ir^iiei  ile 


BE  L'AWÉftIÇiCE. 


kit  d'esératorlai  Énripta  H  fMl>ri.  Vii  «MHrfqMitec,  «Ile 
ordonna  à  M»«i»  ih&dc  WfdMrcMttc  Bi*  m  J»n«M«. 

afin  de  cliass^r  Ira  rnMflh  «t  dt  puir  a<«>ènaicnl  )es  In- 
diett* .  leuco  alliév.U  «HMMIttiiraratfl'uM  tXllMition.  qui 
devait  cooprrci-  pour  ret  tibf%t  AiliCWfiéMi  oiMhu.Bar 
Iholemru  de  FaaroneeUp*.  À  MM  mwfm  m»  mUi  «  «elle 
Houe  Tut  rrnroicre  \*nr  fXmàMH  mwUet  A  BnhM-GBva . 
où  elle  se  |K>urvut  abondammMit  â'mat»  et  d*  nnuiiiion- 
de  taule  esntrr.  Elle  ci-iii  foin|io5».'t  de  dmx  gros  BAVirca  r\ 
du  liuîl  de  iii<ij<-nnp  i;raiiileur ,  ajaul  i  bord  s,MIO 
EIIp  >'AiiguieniB  p.ir  dr<  force*  envny«'cs  d«  S^IM  «4  de 
S.-Vnen«r,  qui  furent  rëunktle  ai  de  l«»ri«ri«ifa»t.  PIfliT 
siciirii  ii«-nionne<i  d^tingiircs  de  Baliia  pwlièreiit  a  boid,  ei 
00  eiiibarqiM  loui  te  qu'on  juit  trouver  rn  m'ilire,  «ciaro 
i»t  Imlll■n^  libief.  Le  rOiiiinJiiidant  reçut  cnroie  de»  renforl?. 
en  lit)lllllle^  des  diflciein»  jHiinit  do  la  rôle;  et  ayant  i^imi 
toutCii  s»>  foui  s   il  entra  ilan»  le  Rio-J.»néiio  (le  ih  r 
où  il  fut  irçu  ù  «onpi  de  fanon.  Cependant  il  .s'ajipi 
■fec  se»  |éIu<  groï  vaisseaux ,  el  ay*nt  gagné  la  lene,  vis^Vviv 
nie  de  Villet-agmin  ,  il  l'tab'il  >a  grosse  artilleiie,  qu'il  fii 
tirer  contre  le  toi  t  «Iciix  jour»  et  deux  nuils  s..ns  efl'et.  A'oi*, 
il  la  lran«poiia  >iu  le  roiiiiiiel  de  l,i  jduii  haute  iiinnl.ignr 
v(^i^in(•,  noiniiuf  Momr         l'.^hai-lrat,  OU  des  paliiiiei»  , 
qui  (  omiiKiiiddîi  l'ile.  Fngnatit  ili-  ><-  leljier  dans  le  jour  ,  il 
ri-u-Mt  ]  rii  iant  la  nuit  Â  y  ab  'rdcr  suis  r'ire  apeiçu;  il  alta- 
uua  k»  l-~rançais  el  les  Tauiovos  Knsiiu       étalent  ploogi'-s 
dans  un  profond  sommeil.  Une  lient  liiif  fuM'ui  uu">  i  i  b 
plupait  blesiéN.        reste  »e  puitipila  ilt.s  lucluia  iLm-  \\>-s 
canoti  pour  se  sauvrr  viir  le  continent-  Le  gouverneur  u 

{««Session  du  fou  le  linilHiiiain  ,  le  fit  driur>lir ,  empotti 
'.iitillerie  et  le»  iimniiloiis .  et  retourna  ,  le  <I«  1  nier  ]oui  de 
mans,  à  S,-Vi<en(e.  il'où  il  exiiédia  ,  le  i*j  juin,  un  <jriJo 
«VIT  un  i;rnv  iiiviif  français  qu'il  ovail  <m(ii<iu',  iiour  t>ùii<i 
k  la  reine  la  nouvelle  de  son  llellreu^c  cxpéiiition.  Sa  'It- 
^îclie  était  eonruc  en  (xs  tei  iiir«  : 

«  L'ex^pililition  envoyi^e  [tar  V.  A.  ,  arriva  à  Balii'^  le  der- 
nier jour  novembre.  D'après  la  dérision  prise  en  Conseil . 
de  sVin|>arer  du  fort  de  Rio.  je  partis  de  B.-iln.i  le  itij.io- 
vicr,  et  je  paru>  dev.'inl  Rio  J.iiK  uo  li-  xi  ùJ^hpi.  LVnm  ini 
ayant  refondu  Héreinent  il  vtn  première  somtn.iH'in  .  j  t»r- 
donnai  I  .iil.ii;ije  le  vendredi  iS  iiiaiii,  elle  lOUil'-il  ne  ce<»;i 
qu'après  t\uf  ]j  viplntre  se  fut  iléclarée  CM  notre  lavrur.  La 
]i<Tti'  lie  jVniieiiii  l'iu  loniiderable  j  la  nôtre  a  été  faible. 
Mes  forreii  consistaient  ro  120  l'orlugais,  18  jeunes  soldai.^ 
qui  n'avaient  pai  encore  vu  le  feu,  et  i^o  natureU  mal 
ariiiti's  (»t  peu  disposés  ao  combat  Le  fort  n'était  d'abord  dé- 
feinlii  (lue  pjr  74  Fr.-inçais  et  quelques  eiiclave«;  main  ce 
nombre  fut  augmente  de  1,9  autres  !>oldat»  el  d«  plu»  de 
1,000  Indiens,  tout  choisis  et  di»ciplinés. 

<  Villegognon  est  parti,  il  y  a  nuit  ou  neuf  mois,  pour 
ramener  une  flotte  cuntidérable ,  destinée  à  combattre  celle 
de  l'Inde  et  h  former  un  éiablisseiqeBt  i  AiOiJanékO|  il  est 
donc  nécessjiire  de  peupler  cet  endroit, Mt  fllU  TittpMirl» 
piolei'tion  de  tout  le  Brésil  a.      '  j^'^' 

De  Sa  tenninait  en  demandant  rwilorinlioil  d<  rentrer 
en  l'oi  tugal,  en  raison  des  dépenses  considérables  qii'il  avait 
ilé  obligé  de  fitire  dans  cette  guerre  (1  ). 

Mem  de  Sj  ,  aussitôt  son  arrivée  ,  en  i558 ,  arait  réliilu , 
«uivant  l'avis  de  Nubiega,  d'cinpûclier  les  nalureU  aUiéf  de 
manger  In  diuir  humaine  et  de  faire  ^jgllCKK  sau  «pp 
cotticniruieiit,  .V  (Cl  elTet,  il  tàclia  de  1c*  tèiu&e  «bnsdcs 
balntations.  L««  colon»  ta  rertièceot  «Miln  «a  pbn  qo'il 


(l)  Meinoriai  liislorù  ns  ile  !i:o  lic  Jtirifii-o,ltlt  Sf  ahap.  |< 
Yoje»  Brito  Fieyre,  Ilv.  1,  nuni.  65  et  66. 


r*§ardaicnt  «OlMMjHApcAilfqte.  «Ilendu  que  les  fuêrrm 
tpM  at-:lc«Bki»t  >  Icf  liwteM  «nlr'eox  ne  nruvaient  qnf 
lOttfMf  i  I'a*aptag»  de»  Européens.  Cependaol  l'obierfa- 
t'mD  it  rddîifat  «fidipoot''e.  L'un  des  rlieb  indiena,  minuiid 
Cutmvpeh^,  ni  gtriMMiiUe  cuflée,  refu.«a  de  s'y  soamttlart, 
et  d&'Iara  qu'il  çoii(\n nantit  à  dévorer  ses;  enuemi.H  el  luan* 
IKiait  le«  Poriugua  «ux<ni^ca  i^ils  voulaient  »'y  oppow . 
En  ni^me  leins,  troialndicw  alliiéir  furent  sai»is,  iwndant 
qu'ils  |»ê< baient  Héhvti»  |MM  IrHWllHWpopha»»!»  i.a  IrilM 
.î  laq<  elle  appaiietialfiit  lÂ  cwpabU*  Rfiua  de  ka  liTrar  t 
et^  aidée  par  d'auiiTs  |«fipl«Àp  bonUdl>  ParaguMnt 
elle  inquiéta  le  gon^macur*  |Ib«i  itbeP<«  fuMnt  «tlaqidf 
et  dispetscn  par  Ici  jwtnreb  «QiCt.  oomouiuld»  par  iw  jifr 
suite  (1). 

r56o.  Hoflililfs  dei  yij  mcrru;  Irur  dtfaile.  Celte  tribu , 
!.i  ))1ii<i  itauvage  de  «intt^  les  fienpU'Ies  du  Biésil,  infestait 
I  -  iiit.«inei le»  l^llll<  ll^  i  t  df  l'oi in  Sej^uro,  et  in<|Miiiait 
les  luibilanio,  qui,  n  op  laibWs  (hhu  lt->.  r>'[vou«ier,  envoyoreiit 
demander  du  se«-<»<r^  ,iti  ^uuvirnnn  Mem  de  Sa.  Crlui-ri, 
ayant  réuni  les  foi<e&  né<rfi.saiies,  s'cinhai  qns  à  S  -S  ilvailor. 
el  lit  voile  )ioiir  le  port  d'il Iiccm ,  où  il  rlexendii  à  if  :  1 1  il 
innrriia  aiMsilôt  .«nr  l'ennemi  .  qui  >'ét.iii  n-tm"  à  tr.svers  nu 
m.-irais  de  plus  (i'un  nulle  d'étendue ,  au  inovrii  il  nn  pont 
fait  a«*  des  arbies-  Le  pm.iveit»eur  !< 'avança  Ir  long  de  ce 
marais,  et  ayant  itoinc  moyen  de  mrprendre  le  «aiup  en- 
nemi pendant  imii,  il  fit  miin-ba«se  >ur  tout  ce  qu'il 
fonleii.iU  ,  (  «ni  lififiiii  eTi  que  feinines  et  enfants  ;  et  ,  après 
Avilir  HK-eiHiit'  les  Ikii^  Pin  ii  onn.ints  ,  il  letotirtia  à  I.1  rôle. 
Dans  le  irHji-t  ,  il  fut  .iltiqué  p<r  un  cnt-ps  U'Ayiiinre.  plsc<$ 
en  eiiilui'riKlr- .  iniiis  qui  fut  aasiii  battu  et  di$|)ers<-.  K 
peine  aiiive  à  Illit'xs.  de  nous'ellcs  attaques  de  ces  Indien!  . 
qui  roulaient  venger  leurs  frères .  l'obligèrent  à  marcher 
eontre  eux  ;  il  obtint  encoi  e  de  nnureaux  succèA ,  et  les  con- 
traignit il  demander  la  paix.  On  prétend  qne,  dans  cette 
expédition ,  Mem  de  Sa  bi  û)a  3oo  village» ,  et  força  ceus  des 
^yn1orcs  qui  ne  voulurent  point  se  toumetiie  i  <c  retirer  à 
(îoiieues  dans  les  beis. 

D'après  la  iiadition  ronrernant  cette  tribu ,  elle  avait  ideu 
si  long-tems  «éiiarée  des  antres,  que  M»  laDgage «Va lAait 
plus  coinprifi.  Mais  M.  Sontl>ey  remarque,  avec  raison  ,  qu'il 
ne  peut  s  opérer  un  auwi  grand diangement  dans  uael<ini(ue, 
si  quelqu'anttre,  fndiwlcinrntdi<Kii<me,  n'y  avait  «<ii  iiiéMei 
et  romme  la»  Afiiont  Oaiewl  d'ine-iailtê  plm  baaU  «m 
leurs  voisin»,  o»pcat  peowr,  «va*  «iie^n'taeliiliide»  ^lii 
venaient  du  aud ,  «à  les  rac»  sont  plu  graMhn  M  plwaatt' 
ra«ei(aV  -  ' 

tiSj.  B^tHtHh  àfèt  T«m0fpt.^  Ces  Indiens  poatébitDl; 
akHfune  glande  partie  d«  pay»  iîtuë  entre  Rio  Jatt<|nire» 
S.>Vîeentej  et  stimuléo  paw  die  rMngië»  fiançais,  il»  alt»< 
(fuèrent  av«e  nireè»  In  Porlugaî»  du  eaaiea  de  Piraiininea, 
sur  la  r6i«  et  TCO  iea  MMUngncB.  Ile  furent  joints  par  les 
Tnpis de  rintërieor  d.n.pejSj.qni  renoncèrent  i  l'alUancedea 
Fortog.iis.  Les  gnenicf*  de  cette  confédération  n'anem- 
blèrent  pour  attaquer  S.-Paulo,  la  ville  la  plus  floris.sante 
de  rette  partie  dn  Brésil.  Elle  fut  assaillie  vigoureusement , 
et  sauvée  par  le  rouruge  des  néophiles  .  sons  le  commande- 
ment de  Mariim  AJTonso  Tthyitza,  chef  brésilien,  encou- 
ragé Jiar  les  inissioriiiuliis  jesuilo 

•  &61  (avril).  Jtanho'm  [ril/a  de  Aoua-StiUtôra  da 
Caneriça  de  /MnAonr)  eM  drigé»  <eii  vUt*.  Blk  e»t  iitnée 


(t)  2>iiu.  de  Vascunccllot,  Cfiê:  Ja  dm- ,  a  ,  {  So^S^ 
lUitaty  oJ'Jlriizil,  pur  M,  Suulhcy,  cliap.  g. 
{,-»}  MUtory  9{ BnmU  parM.  Soiuhaf ,  cb.  9. 
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proriove  de  ^^Panlo,  «ous  la  latitude  australe  (le  «4* 
el  la  longitode  île  S3i*  lo'  de  l'Ue  de  Fer  (i), 
'  -t  S63.  R<w«ge$  catué»  par  les  Tamoyw ,  tes  Goifyiutta 
et  1rs  Tupinamtas.  Malgré  leur  défaite,  ictTMW|OS(  «a 
nioy«n  de  longs  canots  k  vingt  rame» ,  contlttDiireBt  à  nm- 
cer  la  c6te  pendant  que  lesCMnaies  «UMuéicnt  1*  «pi 
tainciie  d'E^pirito  Santo  â'na  cSlé ,  et  kl  TnptouiiWde 
l'autre.  M^nciès,  qui  y  roronundail,  fattaé*  et 
seur,  D.  Simam  /fe  CatI fUo  Ttranea,  éofOITlb  I 
Coutiolio,  qui  revenait  de  Portugal,  imMit JM lott  chtMV* 
dpmand:i  de*  secours  au  gourernenr  Mem  <  le  Se.  Geba-d 
lui  (■nvoya  >r>n  tiln  Pcrnam  av^c  une  noitil1a.lc»IiidleMi, 
repousws  par  une  PXpéiHtion  nui  d^arqna  il  l'cmbonclllire 
de  la  rivière  Quiik  nro .  se  rallièrent  de  -wite  ,  rompirent  les 
rangs  des  Ponu(;ai*  ci  l>"i  taillèrent  presque  tous  en  piècet 
Fernain  lui-mênip  fui  tuij. 

PTobr^ga  et  Anclnt'ia  ,  advint  obtenu  le  consentenunt  ou 
gouverneur  ])i,ur  f.iiip  la  paix  avec  les  TatnojOS ,  » appro- 
diérent  de  leur  rivag<> .  rt  étant  reconnu»  par  leur  costume, 
furent  arcaeillii  roiiTme  iimis.  Le  jo4ir  d'apré*,  le»clie6  en- 
Toyèrent,  â  S  -Viccnl»:,  Jouin  jeunes  çens  comme  otage». 
Les  jt'>ulle<  il<  (urquèrent  A  Ipûroyg.  ou  ils  apurirCBt  aan 
vieux  chef,  nommé  Caoquira  ,  que  tous  les  archeri  de  Pa- 
rahyba  s'étaient  réunis  poui  renouveler  les  hostilités,  et  que 
deux  rent")  oanotît  *'Ljiptii  prép.irts  pour  devîister  la  côte. 
Aprfc  uni"  néyiHuilian  qui  dura  cinq  mois,  les  'r.iiiiojos 
firent  la  l'cudaol  les  iroi*  deinicr>  ,  Nohrej;^  se  rendit 

k  S.-Virente  pour  prendre  des  conseils;  do  L\  .  à  lt.iiili.tem, 
poui  e)Trr(ut-r  une  réconciliation  entre  les  naturels  soumi» 
et  les  il  ji  11  ile-i  Taïuovos  ;  ensuite  .î  l'ii  «lininga  où  il  fu 
la  paix  eiiiie  le>i  prupl.ides  du  pays  voi>in.  Ce  fut  ponddut 
4on  absence,  qu'Ancliict.»  .  encore  jeune  ,  refus^int  tout  com- 
merce arec  le»  femmes  du  pys  lit  vœu  de  composer  un 
noémesnria  Vierge,  et  n'ayant  ni  p;.pier  ,  m  plume,  tu 
encre,  il  Irara  iournellement,  >ur  le  «dbia ,  lesi  vers  qu'il 
composait ,  et  jh  les  i>(>ririi  par  cœur.  Son  poème, 
qui  rnrnnle  toute  1  liislmrcde  la  Vioi  ge  ,  renferme  cinq  mille 
Teis  l.ttins  (a). 

i5G3.  La  colonie  fut  ravagée  pî>r  la  petite  vérole.  Le 
flCrme  de  CcMe  maladie  fut  poné  à  l  !Ie  d  hapanca  ,  puii  \ 
S  -Scdvadori  de  li  elle  étendit  ses  r.naRes  vers  le  nor.l  , 
parmile*  Indiens  convertis,  dont  trente  mdie  ^Wnrent.  Plus 
des  trois  quarts  des  naturels  du  Heconcave  furent  nioissonmfs 
par  ce  fléau. 

La  lamine,  qui  suivit  cette  épidémie,  occasionna  aasjii  une 
grande  mortalité ,  et  la  deslruciion  de  six  des  onxc  établi»- 
aenenti  formés  par  les  \imm.  \jk  Indieu,  pmsét  par  la 
Um,  vendaient  leu.a  «ahatt  aax  Foirtus^  p»ro|>tenir 
da  aa«i  U  ntîatiire  C3). 

lut  inili«i>  ^  <«•  «UiMn.  lei  TemnjwevcB  leeqads 
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(l)  M»Jr«  de  P«0« ,  li*.  I,  n.  i8j.  Fwulucao  da  v:l!a  KatUf 
jj^ord  da  Conceiçaà  de  fianhoem. 

tl)  En  libi  e/uie  vofi ,  ffttlvi-  sancùstima,  quoadnm 
Cirminu  .  cum  suf\'0  ciiifUrrl  hottelalus; 
Dum  meii  Tnmiiras  fuifieiUia  tuscital  hosUt, 

TYortcqur  trânijutltum  pwlt  litormis  opM- 
Hic  tua  miUemo  me  gratta  fuit  nmor» , 

Vov -  SiiSu  'S^SnS^StS^'^^-'^ ,  $  lU  1 3 1  s  ?■•«» 
m4o.S5. 

^BMory  o/BratU,  par  H.  Souihey,  clmp.  <). 

"  "  '  trU'untt!  lîii  mcin  dit  mmcirn- 

l«  qiicliou  i|i'  l'I  viill- 

par  une  diidsiun  formelle. 


(3)  Cn  tribunal  de  conscience  '  IrU'un.i! 
Il),  formë  ■  Lisbonne ,  auquel  f  il  soumis 
té  de  CCS  traasaetiQna.  ks  approuva  par 


CI". 

diUds 


reso l u 
in 


Nobrcga  et  Anchiéta  Tenaient  de  hixe  la  paix ,  devinrent 
pins  hardis.  Ils  prirent  d'assaut  la  ferlerease  de  S.-Vircnte, 
et  garnirent  les  côtes  de  leurs  canots  et  tes  bords  de  ta  Pa- 
rabyba  de  leur*  arehers.  lia  avaient  jar^  de  ddtniire  len  Por- 
tugais ,  loc«|He  llobr%»  et  AncUela,  Ici  deax  «pdtm  du 
Brésil ,  «e  renéfient  eoprèf  4c9  Indicat,  et  parrinreBt  k 
conclure  un  noBTua  treitë. 

1 564-7.  •^l^O"*'"*  expédition  portugaise  eonlir  la  co  'anie 
française  du  Brésil.  Fondation  de  SfbnstKim  ou  Rio  de 
Jtinfiro.  Les  Français,  après  leur  défaite  au  fnrt  f.olignl, 
s'étaient  retirés  dans  l'île  de  Cat,  où  ils  avaient  cleve  la  pe- 
tite forteret<e  de  Paranapucuy ,  et  sur  leroniinent  ou,  avrc 
l'aide  des  TupiiL^niba*  et  des  T*niojf)s ,  ils  1  i.-  nt  fortifié 
le  pOite  i\  Ln^iymiri  La  reine  regetue  Doua  Cailunna  ayant 
le  le^  empik'lier  de  fonder  une  colonie,  donna  de> 
tructioDS  pour  cet  ubjct ,  et  £t  luirljr  une  expéaiilion  solU 
i>  >  Miiii  j i.  li ment  (lu  <  apitaine  f^tacio  aSIa-  Il  arriva  k 
iialiia  avec  deux  galtote*  au  coinineocemeDt  de  l'année 
•  564 ,  avec  ordre  de  suivre  les  instructions  de  son  onde ,  le 
gOBverneur  Mem  de  Sa  ,  qui  detait  lui  fournir  tout  te  qui 
lui  ter:iil  né(e«>»ire  en  lioinines  et  en  niuiiiiion>  pour  ei> 
puiser  leuiii'itii.  Ayant  r.»u:inblt:  tuus  1rs  li.'uiinents  sous 
ses  ordres,  Estacio  de  Sa  Ct  voile  pour  Rio-J.iiii'iio ,  où  il 
arriva  en  février  I&G5.  Le«  Tamoyos  avaient  alors  rompu 
leur  tuité  .nvcc  Ics  PortuL;.ii«,  et  fesaient  cause  commune 
av«r  le-  Fi.Hnçd».  Ces  derniers  avaient  trois  navires  ;  le*  In- 
diens ])lu<  de  cent  vinpt  canots.  Me  >e  trouvant  plus  asses 
fort  pour  acltefcr  son  entreprise  ,  il  résolut  de  se  rendre  i 
S.-Vicente  qui  était  .'\lt.aqué  par  les  Indiens  ,  et  de  s'y  con- 
centrer 3vecNobn-ga.  U  rencontra  ce  dernier  à  la  lianieur  de 
l'île  de  VilleL;  >gnon  ,  et  tous  deux  convinrent  de  se  rendre  i 
S.-ViccQle  pour  s'y  procurer  des  bateaux  plats  sans  lesquels 
on  ne  pouvait  .itiuq  .<  :  I  [  liipart  des  rades.  Dans  le  mois 
dp  mars,  il  aboida  à  Vi  l.a  de  SantOS,  afin  d'attendre  de>  etn- 
biroiiH  .iit  t  Ji  s  n  riforta  de  troupes.  Par  llnfluence  des 
pèi  r  ,  j  .  uiie< ,  José  de  Anchiéta  el  Gonialo  Oliveira  ,  il  re- 
1'  il  s  ecours  de  Kuliia  et  de  la  capitainerie  de  F.ipirito- 
.S.into.  Il  t  ouva  que  les 'l'.inioyas  de  Ipéroyg  étaient  ie>tos 
lidéles  -i  leurs  enpaj^mcnts  el  que  les  Indiens  ronrertis  de 
Piratininï;a  e'caient  prcu  \  marriicr.  En  conséquence ,  ayant 
aelievé  tous  les  préparatifs,  yannadaiit  trouva  composée  de 
six  navires  de  guerre  avec  une  quantité  proportionnée  de 
clialoupes  ,  et  neuf  canots  montés  par  des  Mainalucos  et  des 
Indiens .  sous  les  ordres  du  ntisïnonnaire  Anchiéla  et  an 
autic  jé-aile.  Elle  mit  à  la  voile  en  j.invier  t 'it;(> ,  «rrira  an 
port  ae  Buriquioca  (1)  le  30  de  ce  mois,  et  les  bllimenU 
légers,  poussés  par  les  vents  contraires,  n'entrèrent  i  Rio» 
Janeiro  qu'au  commencement  de  mars  ,  quand  leurs  provi- 
sions étaient  presque  épuisées.  Sans  perdre  de  tenu ,  le  ca- 
iritam  mor  fit  débarquer  son  infanterie  k  une  lieue  de  la 
naatenr  connue  sous  le  nom  de  Pàb  de  Aitucar  (  1  ) ,  ou  P^in- 
de  Sncie.  Après  avoir  harangué  ses  hommes,  il  attaqua  la 
flotte tadicwie de <ent  trente  canou ,  et  la  dispersa  le  1 6  oc» 
tobre;  ennite  il  UhbJmi  tor  leurs  cabanes  qui  furent  dé- 
vastées, 

Mail  le  goarerneur,  Mendo  da  Sa ,  persuadé  qu'on  ne 
pouvait  réu.ssir  à  déloger  les  Français  et  les  Tamoyos  avec  si 
peu  de  monde,  arriva  lui-même  arec  une  force  auxiliaire 
cixn posée  de  deux  vaisseaux ,  six  caravelles  et  trois  g.tliotes, 
«milieiidétt  par  Ouittuvam  dt  Bttme,  Ca  se  leodant  A I* 


(i)  Psr  coiruplioii,  nommii /Jt/fuj^M  Ihir.ijin  ,  en  langue  in- 
i^irtiiir  ,  est  le  nom  d'une  esu^cc  de  singes,  ct  oca  celui  d'une 
iii.us.3h  Maison  d«  Buriquls.  iVOfal  Mfsf.  ifa C«|pAMIi>  A iV.*#9> 

<:e«fff,  liv.  \ 
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capiuiaerie  de  Rio  -  Jaiiéiro,  le  gouverneur  xWtta  celle 
d'llLt-(j« .  ainsi  que  Porto-Si'tjaro  et  Espirito  -  Santo.  Un 
crand  uoiiibre  d'Iubiunu  de  ce*  ville?  le  suivirent  avec 
leurs  esclaves.  Le  i8  janvier  iH&i,  il  arriva  h  la  vue  de  l'rn- 
nemi,  à  nio-Janciro.  Il  trouva  les  Français  tt  \e*  Tanioyos 
occupant  une  position  défendue  par  de  fortes  pali>$adei  ti 
àts  reinp-irts  de  terre  et  de  Ihjï»  ,  garnis  de  canons  cl  de 


fusils,  dont  le.f  Indiens  avaient  appris  l'usaKC.  Le  20  ^i) ,  il 
cmporla  d'ascaut  la  pluv  forte  position  ,  Valdfia  d'L'rucû- 
miri[a),  garnie  de  grotue  .irtiltcric.  Tous  les  Taïuoyot  qui 
défendaient  les  retranclicnieuls  furent  tacs.  Deux  Français 
curent  le  nicuie  sort;  et  cinq  ,  que  l'on  fît  prisonniers  ,  fu- 
rent pcndiu. 

Faranapacny  (3),  aiitie  forteresse  située  d.m»  une  île 
iMwe,  noininà:  do  Gala  ou  de  Cal  (/,),  fut  cgalement  en- 
\t\ée  après  une  n-sisiance  opiniAtre  ;  le  capitaine  Gaspard 
Baibota  ,  oOit  ier  distingue ,  y  fut  tue.  E^lacio  de  Sii ,  fiappc 
au  cccur  pnr  une  fléclie,  mourut  aprèt  uu  mois  de  louffr.inre. 
Les  Français  s'écbappèrcnt  à  bo.-d  de  quatre  navires  qu'iU 
avaient  dans  la  rade,  cl  firent  voile  pour  Pcrnainbuco.  lU 
s'étaient  enipart^  du  Récif  ;  mii»  ili  en  fut«nl  bientôt  rlias- 
sés  pir  le  gouveiueur  d  Olinda  ,  et  forcé»  de  gagner  le  large 
et  d  abandonner  l'entreprise,  ne  recevant  aucun  secours  de  L 
France  ,  alors  en  proie  k  une  guerre  de  religion. 

Après  avoir  expulsé  len  Français  qui  avaient  occupé  la  pro- 
^-ince  pendant  onze  nnnéei,  Mcndo  da  Sa  donna  ordre  d'é- 
lever une  e^Hpéce  de  leinpart  qui  coiiiinandait  l'entrée  de 
la  barre.  Cet  ouvrage  fut  fortifié  par  Cliristomin  de  Uar- 
ro«,  qui  fil  comtruirc  une  nouvelle  muraille  ,  défendue  par 
de  l'artillerie. 

Le»  Porlifgais ,  rirtorieax  ,  prirent  pcK!es»ion  de  Vent  fia  Ja 
ou  emboucliure  du  Rio  de  Janeiro.  On  commença  aussitôt  à 
clc%-cr  des  fortifications  en  pierre  et  en  mortier  i>our  a«surer 
la  position  de  la  nouvelle  ville.  INIem  da  Sa  .abandonnant  le 
premier  boure  situé  entre  le  roc  élevé  <le  Pdo  de  Assucar  et 
U  Alorro,  surVemplaccmeDl  duquel  fut  depuis  construite  la 
forletene  de  S.-Joam,  jet.i  Us  fondements  <Ips  piiucipaux 
édifices  dans  un  tcrr.iin  distant  d  une  lieue  ,  be.uicoiip  plus 
commode  et  plus  élevé.  On  y  érigci  depuis  la  Cata  et  le  Trm~ 
plo  du  mitericordia  et  d'autres  monutnents.  Deux  forts  furent 
Mtis  à  l'entiée  de  la  barre ,  dédiés  l'un  à  N.  Senorada  Giiia 
(  aijjourd'hui  Sanu-Crui},  et  l'autre  A  S.-Théodosio.  Une 
troisième  citadelle,  contenant  la  garnison  de  la  ville,  fut 
bâtie  sous  le  nom  de  ForU  de  .V.-  Tiaso ,  mieux  connue  sous 
le  nom  vulgaiie  de  Calahotico.  Ou  bâtit,  en  même  teins, 
un  collège  de  jésuites  piopie  a  contenir  cinquante  frères  et 
auquel  on  aflecta  un  revenu  de  3.000  cruzados.  Les  In- 
diens, dirigés  par  les  jésuites,  aidèrent  les  Portugais  dans 
tout  ces  travaux. 

Conformément  à  ses  instructions  ,  le  couitnandant  poi  tu- 
gais  donna  \  cette  nouvelle  ville  le  nom  de  Cidade  de  S.Se- 
battïUo  ou  S.-Scbastiain  (S). 
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Le  gouvernear  retourna  à  Baliîa,  en  juin  i568  .  laissant 
sou  neveu  ,  Salvador  Corna  de  Sa ,  le  cominaadement 


(».™«t4.U«<d««i,U,i^^.,  (,jCc  rocher,  ainsi  nomme  »  c«(,tc 
o«  s»  forme,  et  situé»  rouest  de  l'entrt'pdu  (Icuvc,  s'élève  à  l» 
haulrar  de  g-  braças  .  tt  sert  de  fan^l  aiiv  tiavtgalcurs. 
(1)  Jour  de  S.  Scbaili.o  ou  S.-S«bajtian>. 
[1)  Dans  l'Ile  nomm<!e  ensuite  Ile  de  Viltcgii|;Don. 

(3)  Ce  mot  si|;nilie  mar  grosio ,  ou  grosse  mer. 

(4)  Ainsi  nonimcc  daprifi  le  chef  des  Temiminoi ,  Mam  Cuva- 
guaçu ,  qui  bibiiait  cttte  Ue. 

(5)  La  ville  de  S.-Sebattiam  (  SebatHaHOftoUs  ) ,  fut  aitui 

l'bonncur  de  ce  saint,  protecteur  des  victoires.  Le 
roi  D.  S.biiili»in  n^gnait  alors,  ce  qui  rendit  le  Utre  de  U  ville 
plus  mcnioiabic.  2>.-Scbastiam,  mieux  cououe  sous  le  nom  de 

IV. 


Rio  de  Janeiro,  est  située  dans  un  terrain  plat,  nommé  autrefois 
Ganabarn  ,  sur  le  bord  occidental  de  Itio-Jjiiéiro ,  cnlre  U 
Çrandc  haie  du  niiline  nom  et  la  chaioc  de  niooUiKnes  noiniiiéo 
Corcovado,  qui  U  domine.  Elle  a  cDviroa  deun  milles  d'étendue 
de  r»t  il  l'ouest.  La  vieille  ville  consiste  en  huit  rues  étroites  , 
niiis  paraUi-les  et  coupées  !i  angles  droits  par  beaucoup  d'autre* 
transversales- 
La  nouvelle  ville  (Ciilucle  Koi'a  )  ejt  séparée  de  l'ancienne  par 
U  i^rande  place  U  Campo  de  S.-.\nna  ,  et  par  le  pont  en  bois  du 
quartier  nommé  le  Bairo,  ou  village  de  Matn-fhrros.  La  plus 
grande  partie  (l«  ta  nouvrilc  ville  a  été  onnstruilc  depuis  l'arri- 
vée de  la  Cour  de  Portiigiil.  Lrs  maisons,  bities  en  granit,  sont 
deux  rlagrs ,  avec  des  balcons  ouverts.  Les  rues,  qui  sont 
larges  et  propres,  sont  pavées  de  la  mâine  esptee  de  pierre  et 
garnies  ac  trottoirs. 

Les  cdiiicei  publics  les  plus  remarquables  sont  :  1'  U  ci-d*^, 
v.inl  collège  des  jiisuites  ;  3*  le  couvent  des  bénédictins  ;  3°  le  pa-^ 
lais  t-piscopali  4"  I'  'o'*- 

La  ville  nt  fnurnie d'eau  amenée  delà  montajEncdrC  jicovado, 
le  loiiu  de  la  chaîne  jusqu'au  cnivent  de  â.-'Théi'ésu ,  d'où  elle 
coule  a  travers  une  vallée .  par  le  inoyrn  d'un  bel  ao'icdiic  ,  im- 
qu"a  la  colline  opposée  de  S. -Antonio ,  et  de  lit  elle  acscrnil  dans 
1rs  parties  iolcneuics  de  la  ville,  et  alimente  la  fontaine  de  Ca- 
liora.  Cet  aqueduc  cousistc  en  deux  rangées  d'arches  qui  s'él<>- 
vcnt,  l'uuc  au-dessus  de  l'autre,  ii  la  hauteur  de  80  palmeti 
cMe  inférieure  a  loo  binisM^i  de  longueur;  celle  supérieure,  l4o 
brasses  ,  et  est  composée  de      arches  *. 

Les  éla|i|issen;enis  publics  soot  :  la  cathédrale,  une  monnaie, 
des  arsenaux  niililaire  et  naval,  un  liiilrl  ries  douanes  ,  trois  m<K 
iiBsti-res,  deux  couvents  du  fcniiDe^  ,  110  hospice  ,  une  mUericor- 
i/iii,  uu  iiApiial  des cniiaiits  trouvé,,  uu  recol/iiautUo  pour  les 
urpliclins  Jo*  parents  blancs,  et  un  tbédtre- 

l.ies  i:iabli9.iements  d'instruction  sont  :  1°  les  deux  lycées,  ou 
'  seminuiios  ilc  S.-Josc  et  S.-Joaquim)  ;  a°  l'école  de  médecine; 
3"  l'école  militaire  (  ncndemia  mditar  rral  )  ;  4'  cours  de  com- 
merce («u^n  rfo  commrrrr'f»).  Su  lycée  de  S. -José ,  on  enseigne 
les  langues  latine ,  urrcquc,  fiançaise  et  anglaise,  la  rhétorique. 
In  KcojcrapliKi ,  la  llu^olo^ic  dogmatique  cl  inorali!,  1  histoire  ec- 
cliijiostique,  lu  philosopuic  i  l  Fcs  malbémalique:'.  I.<c  colli-ge  des 
jùsniles  a  ëlé  converti  rn  un  liâpilal  iiiililaire,  avec  des  écoles  de 
chirurgie  U  faut  cinq  anuces  d'c'lude  pour  l'armer  un  chirur- 
gien. La  bibliothèque  établie  daus  l'aucien  bùpital  dos  Tercet- 
rot  fin  Ctmio,  qui  est  ouverte  au  public,  rrnrfrme  soixante 
nulle  volumes ,  dont  une  grande  partie  sur  des  Mialières  reli- 
j;ieusrs. 

Avant  l'arrivée  de  la  Cour,  en  tSoS,  la  population  de  Ilio 
excédait  So.ooo  individus ,  dont  la  moitié  environ  se  composait 
de  noirs  rt  de  gens  de  couleur.  En  1817,  on  l'évaluait  à  1 10,000. 
L'accroissement  résulte  principalement  de  l'arrivée  de  2^,000 
PoilU|;ais  d'Europe,  et  d'un  nombre  considérable  de  marcli«nd< 
cl  d'artisans  anglais,  francaiM,  italiens,  hollandais  et  allcinauds  ; 
en  sorte  qu'on  peut  rstimer  le  chiffre  de  la  population  actuelle 
il  i5o,ooo**.  On  y  compte  plus  de  i,4oo  Fiançais,  la  plupart 
marctianrls  et  artisans. 

Kn  le  nombre  des  déc^s  s'éleva  k  i,r>5ï,  dunt  ï8ï  dans 

les  btlpilaux,  et  706  esclaves  ou  pauvres  enterrés  aut  frnis  da  la 
misenioidia.  Le  nombre  des  naissances  fut  do  1,648  ,  dont  i33 
ciivoys  il  l'hôpital  des  enfants  trouvés.  Cette  miîmi' anode,  on 
impoîta  8,$  13  eschivcs;  8^5  autres  avaient  |H<ri  pendant  la  tra- 
vrrsie. 

La  rade  de  Rio-Jinciro  est  bien  située  pour  le  commerce  exté- 
rieur, se  Irouvont  i>  nii-distancc  ciilre  l'Europe  el  l'Inde,  et 
vis-ii-vis  de  rAIViijuc.  Eu  I7<»ï.  fraq  navires  cutrirent  dan»  le 
[koi  t ,  dont  ^4  veu.iicnt  de  Port'uffal ,  3od'.\frique,  3  des  Açores, 
el  le  reste  des  autres  parties  du  Brésil. 

A  la  même  époque,  li  ville  comptait  lû  négociants,  i,o5i 

•  H'vlKrt  of  Vrazil  tjr  M.  f^alth,  I,  4<J7-         auteur  dit  que 
l'aqurtiuc  fut  commence  en  1719.  rt  achevé  eu  ijaJ. 
"  Voyage  de  MM.  Spix  et  Mactiua ,  liv.  II ,  cbap.  1. 
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^  CURO:«îOLOGII 
d«  U  ville  <[  1  I  LU]  1  il  di^  bMimiip  dfldûiart cirili  ei 
tine  lUMllbreiue  )jopiil.itioii. 

CoriL'ii  la  dcfeiidil  tom  ai^eii';cnii'nt .  pendant  p'iisipurs 
années,  roiilrc  les  Indiens  et  les  pcintius  qui  r>iTini.ijeiil 
Cabo-Frio.  D.jns  ce  dernier  endroit,  il  .itlj<]iia  .  Jivcc  «juel- 
<]|ues  cli  donpes,  un  giand  oaviiede  doute  cents  lonDcaux, 
laboid.i  «C  s'eu  rendit  liiaîtrc. 

Le»  françai»  iircDt,ea  iSG^,  une  autre  tcalntiTe iofruc- 
tueage  pour  se  ■«adre  maîtres  de  hio- Janeiro ,  ainsi  que  de 
la  Paranyba,  où  ils  avaient  un  commerce  lucratif  avec  les 
■■tareb(i). 

iSyi.  Âw«UMi«n  <riin  éiablùêtmaHt  h  Bia-RfiU.  Le» 
Français  ne  jiswraat  plus  faire  de  canMnerce  avec  les  porte 
^'ileanMMtemMnme  de  frc'tjuenter,  ouvrirent  des  commu- 
WÎWlhwt  «««c  I*  Rio-Réal ,  situé  à  huit  lieues  N.-E.  de  Iti- 
fkwa,  et  aépanuit  la  profince  de  Bahia  de  celle  de  Seré- 
(ipe  del  Rey  ;  ce  qui  donna  lieu  A  la  formatien  d^ne  colo- 
ue,  nm  h  dirmiao  de  Gania  de  AviUt,  beMlsnt  de 
Bdlie  et  riche  propriétaire  de  be^tiem»  Le  lirâ  tfi'U  choisit 
ae  trouva  peu  avanugeui  j  le  eol  ëtail  naiifais,  Fean  du 
lleave  peu  profonde ,  ci  let  colons  4taieBl  sans  cent  expo- 
aéi  aiuauaqaes  des  ludieas.  11  aurait  blla«  ponrles  con 
teair,  htér  une  fertenise j  mais  le  gourcncorLttîa de  Bi itu, 
arriTant  an  terme  de  «m  adniaîetniim,  M  VMilit  point 
rantr^^ieiidre }  ilordoDMàeolaiHntdetraBilfrer  la  colo- 
ine  dans  oa  endroit  plus  canvcaable  et  plut  proebe  de  la 
mer  (*). 

iLija.  Dt'faite  cl  tîisprrsion  ilcs  Indiens  Taitioi  oi .  Drs 
aruialeur»  franrji>,  qui  («aient  le  commerce  «1  vcliangL' 
au  cap  Frio ,  .ivaieiit  l'uurni  de*  fusils  et  de*  arquebuse*  uiix 
TopinanibaH  et  aux  'l'iiniovf><!  ,  qui.  fidèles  k  l^ur  iilliniice  . 
ineuaçcrent  1,>  nouvelle  ville  de  .S.-Scb.isii.im.  Onatie  (elll^ 
Portugais  et  sept  cent5  Indiens  4uxiii»i(cs ,  tous  le  com- 
mandement du  docteur  Antonio  Saléina  ,  courcineur  de 
Boliia,  mardtèreni  conlie  eax  l'roii-gés  par  des  palissades, 
ils  oppuùrcnt  uno  résiilaiirc  si  opiiiiitie,  que  SaWma  jugea 
pruaent  de  faire  avec  le*  français  un  tr.iilé  .  d'après  lequel 
ils  s'engagèrent  i  ntettre  bas  le»  .\niws  et  à  livrei  celles  qu'ils 
avaient  fonrnieç.  Airni,  d«?«sniu's,  l«  Indiens  virent  expo- 
tes,  saiis  défense,  .tui  nriilc»  à  ieu  des  vain(|neuis,  qiti  le^ 

tuèrent}  sans  miséricorde,  au  nomlire,  dit-on ,  de  huit  à  dix 


boutii^ues  Ft  un  scullîbnira.  S.-Sftestiaai  lut  ait»  ville  ^pii» 
copale  en  )'.',-/, ,  par  l«  pape  InnoecDi  XI,  et  Mgte  eu  métro- 
pole en  i;63. 

Eo  1710,  M.  Du  Cleir  criU  :i  dans  cette  ville,  eonduil  par 
deux  esclaves  noirs,  fugllifs illIlia-Graiide.  L'année  suivante, 
«Ile  fut  prise  par  Duguay  Trouia,  et  rcpiise  par  les  habilanls. 

En  l?o8,  l<:  liureau  d'inspcclion  (>?»?:a  da  ins/>ercîo  )  fui 
SUppriiJiti.  et  an  claiiltt  le  tribunal  de  Ij  junle  royale  clc  corn- 
mct'ee  ijnbiiiial  da  real  j'untrt) ,  d'uKriculturc,  de  maouiiictnrc.'i 
et  de  navigation,  composé  ii<!  dix  d<!iiutÀ,  UU  pnSlidm,  un 
scciclairecl  un  r<i»ire  (o^ciui  major). 

l.e  17  .loùt  1S19,  on  y  jeta  les  foudcinenis  d'une d^Haa  proles- 
tante, la  pranicre  dans  l'Aïucrique  méridionale. 

Sdan  lai  obierfatiOfit  da  l'amiral  Boustio,  cette  ville  est  si- 
tuia  MUS  la  lat.  de  as*  54'  sud ,  et  la  long,  de  45°  3€'  *. 

(1)  Capitulo  54.  Qu»0rmeÊmùmHÊÊàtdtSè4fiyAfqiim,  o 
Rio  da  Jantiro ,  etc. 

Brito  Frevre,  IW.  l,n>.tf^8> 

Vascoanallos,  ^sd^  Aa»«.4MUiia»  liv.  II,  ch.  i5,$6. 
Aiëvédo  Piiarro  o  Araujo,  iW  wuj i'jij  Aùisrîeaf  A  JUa  da  Ja- 
neiro, ebap-  I ,  p. 

(a)  Uoclia  P.tta,  Anmiea  Afttgaaaa,  Kv. m,  J  61  et  63. 
•Cor.Bna.,  n,a»-9i. 


HISTORIQUE 

mille.  Le»  Tanioyos  fuient  piesque  anéantis.  Le  rette  se  le 
tira  sur  la  rive  méridionale  du  Marauliam,  ven  son  embou  ■ 
eliure  (f), 

1 570-?.  Expidmm  mmUitamut  du  mumom  gauvemmr 
dom  Lui»  yogeenetttoâ.  An  «keraienccineat  de  ion  rme 
(lâfiS)  I  dont  Mhestiam  aoniii»  cet  odUier  m  qaaiiw  d« 
gowvirrnaiwet  KBBlneaDtdelIcin de  Sa,  et  T. Itmaciodt 
A'Mfd»,  coniMporîncinl  da  Biddl ,  rà  il  avait  déjà  dtd 
visiteur.  Une  flotte  de  cept  anvÎNa  et  nne  earavelle  (Surent 
éqaipdie  fomt  eetle«BpMition,i|nîcontpl^t*oixante4wnf 
inistionnaifre.  Aiévddo  ^cnbarana  avee  tMato>]ienf  d'entre 
eux  i  bord  dm  dtoll^fo  r  JMrelmn«tvia«  antres  rdigleini 
montaieol  le  vaisseau  du  gQuwnenrj  cafiB,  Frmeî*ç9  de 
Cartro  et  Icc  dix  demieis  él*i«M  A  Mrd  du  navire  «omind 

les  Orjihttines  (i). 

Pjrlie  de  Lisbonnne .  la  flotte  toorha  i  Madeir.i.  Kté\éia 
iww'a  11  été  pour  son  propre  compte  la  moitié  du  Santiago. 
Le  surnius  du  clKirgeineot  dev.lit  être  vendu  .\  1  île  do  Pahu.» 

une  des  Can.iries),  et  remplan-  jiar  une  autre  rargaisnn 
pour  le  Btt'sil.  Confonnément  à  ses  inslruttionf  ,  le  capi- 
taine (il  voile  pour  celte  Ile.  Le  U'ndeiuain  de  suu  départ, 
Min-  iliiitille  fi.ini  lise  de  cinq  navires,  sous  le  commande- 
iMOnl  tle  Ja  :iir\  A'i>r/Vi  (3),  huguenot,  parut  en  vue  de  Ma- 
deiia.  Le  ;;oincinenr  mit  aussitôt  en  incr  pour  lui  offrir 
le  toinlx'it;  uiiiis  le  (onunsnd.inl,  «^vit.nit  sa  renrontre,  rcus- 
ïit  à  s'emparer  du  .V,,rU(.)i,'ij ,  en  vue  de  P.ilina  ,  et  fit  mtu- 
sacrer  tous  les  jésuites.  ,'i  I  ejif  e|iiioii  d  un  novice,  qni  portait 
I  lubit  séculier  l^e  letle  de  la  Hutte,  puunuivant  s.i  dcsli— 
ii.ition  ,  arriva  prts  du  cap  S. -Augustin  ,  sur  la  côte  du 
lliéïd,  ou,  assaillie  p  ir  une  violente  tempête,  le»  navires 
furent  dispersés,  l'un  »?  retir.i  'i  Hisp.miola  ,  un  sutre  à  Cu- 
l)a.  Apré-s  une  nouvelle  tentative  pour  i;agner  le  Lut  de  leur 
navigation  ,  iU  lutentrni»re  chasséisjusquaux  Azores,  mais 
avec  de  telles  |:ertes,  qu'on  seul  navire  put  contenir  les 
^uipages.  D.  Luiz  s'embarqua  eurore  avec  14  jésuites;  et 
après  sept  jours  de  travers/c  ,  il  tomba  an  milieu  de  quatre 
corsaires  français  et  anglais ,  commandé*  par  Jran  Cap  de 
yUle,  qui  le  capturèrent  après  nne  vaine  rétiaiance.  Le 
gouverneur  ht  tué ,  ainsi  que  Pédro  Dias ,  et  les  miieioa* 
naires  furent  nasucrés.  Un  senl  icsuile,  resld  i  ydipt 
port ,  parvînt  &  gagner  le  Brésil  (^). 

Nobréga naonrut  quatre  mois  après  ces  nuSMCenit  daaiit 
n'avait  pas  did  iatamé.  Il  avait  aucs  S&  ans. 

d»  BiH»  A  A/mtida,  noasné  gonvemear  m  Brd> 
sil ,  arriva  dans  «e  payv  Mwr  dtn  tduNin  dn  la  inon  d« 
sou  prédi'efMcur,  lien  de  Se,  après  une  adniinlstiatiMi  ptds» 
père  de  r  f,  nnne'es. 

i5y'i.  Formation  de  deux  foui'fniemcnn  au  Brésil. 
D'après  le  dérret  du  roi  Sébasti  uu  ,  ce  pays  fut  divise  en 
dcnx  gouvernements.  La  jnridiriion  de  celui  de  Kio  Janéii-o, 
confiée  au  dot  teui  . /n/on/'o  &l/rmtf ,  s'étendit  1  1  [  ui,  l.i  ca- 
pitainerie, de  Porto  Séguro  pisqo'A  l'extrémité  de  tuules  le» 
capitaineries  au  sud.  La  ville  do  S.-Seliastiam  en  devint  le 
siège.  Salûua  y  clablit  une  sucrerie  suivant  la*  ordres  de 


(1)  Hlsiorjr^Mrùxil,  par  M.  Souibcy,  elwp.  ia. 

(3)  Ainsi  appcM,  parce  qu'il  transportait  au  BrMl  m  carMln 
nombre  d'orphelines  dc*tinées  k  s'y  mai  icr. 

(5)  Employé  au  service  de  Jranne  de  la  Bkît,  prioesssede 
Bcarn,  comtesse  de  Faix  ,  etc.  Roctia  Pitin. 

(4)  Sim.  de  Vssconcellos,  Citron,  de  Camp. ,  4  •  S  3,  *5-ll5. 
Huclia  l'ilia .  Ammim  J^uHu^êm,  liv.  iU,  $  46^. 

Cet  auteur  se  trempa,  en  dîeaHt  que  don  l^lx mourut  su 
aicr  d«  UMiadia. 

,  JKiieiy^»iii«r,ffeplLlettlk9,cIi.  10. 
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•on  allewe,  r|ui  lui  envoya  lf,oao  crtaatlot  pour  cou>lruiic 
des  innitoas  et  embellir  U  ville. 

Baliia  cooliDua  à  cire  la  cipiule  du  di^liict  gejptentrioual 
et  la  rûideucc  de  l'ancien  gouverucur;  mais  la  Cour  de 
Lisbonne  jugea  h  propos  de  les  réunir  de  nouveau .  cti  1 57G  ; 
et  le  premier  devint  •ubordonoii  à  l'auliu.  Salôuia  fut  rem- 
placé par  Salvador  Corrta  da  Sa,  en  qualité  de  capitainc- 
gcncral  (  10  janvier)  ;  ce  dernier  remplit  ces  fotKliuns  ju»- 
qu'en  1598. 

1073,  Expédition  de  Séùaitiam  Ftrnandet  Tourinho 
pour  découvrir  des  miitts  dans  l' intérieur  de  la  cofiitainerie 
de  Porlo-Srfttro ,  d'après  les  onbes  du  gouverneur  Luiz  de 
Brilo  de  AUiirida.  Apres  avoir  remonté  le  Doce  jusqu'à 
Mandij,  Tourinbo  descendit  à  terre,  parcourut  une  disUiicc 
de  30  mille*  O.-S.-U.  jusqu'à  un  lac  apjicté.  par  les  naturels , 
l'embouchure  da  Mando-Mandij  ;  de  la  ,  il  remonta  pendant 
3o  lieues  une  rivière  nui  se  jette  dans  le  Docc;  ensuite  il  mar- 
cha vers  10.  pendnnt4o  jours,  la  distance  d'environ  70  lieues, 
et  arriva  à  la  jonction  de  ces  dcu»  rivières.  Il  y  fit  ronstinirc 
drs  b.i|piiux  d'écorce  d'arbre*,  dont  cliacun  pouvait  cau- 
tenir  7.0  hommes,  et  s'embarqua  de  nouveau  sur  le  Docc 
jusqu'.^  un  affluent  nommé  Areci,  qu'il  remonta  l'e^'pace  de 
quatre  lieues.  Ayant  laisse  les  barques  k  cet  endroit ,  il 
marcha  au  N.-O.  pend.int  onze  jours,  traversa  cet  afllucnt 
et  côtoya  ses  rives  d.ms  une  étendue  d'environ  5o  lieues ,  où 
il  rencontra  des  roches  rouvertes  de  pierres  qu'on  .supposa 
^tre  des  turquoises  (1). 

Une  autre  expcdiiion  fut  tentée  dans  le  même  but  par 
Antonio  Dias  Adorno,  d'après  les  ordres  du  même  );ouvcr- 
neur ,  à  la  tête  de  iSo  blancs  rt  de  l^ao  esclaves  ou  Indiens 
allies,  avec  lesquels  il  reniont.1  le  Rio  de  Caravelas,  et  revint 
confirmer  le  rap|)ort  de  Coutinlio  (2). 

Une  troisième  reconnaissance  ,  au  même  endroit ,  par 
Diego  Martini  Cam ,  et  une  quatiièmc,  par  Marcos  de 
Azevedo  Coutinlio,  n'eurent  |iat  plu.s  de  >uccè$. 

Le  roi  Sébastiam,  qui  s'était  rendu  en  Afrique  à  U  tête 
de  18,000  .soldats,  fut  tué  d.ius  la  bataille  d'Alcucer.  Ce 
prince  ne  laissant  point  d'enfants,  le  cardinal  U.  tlcnrique, 
son  crand-onrlu  paternel ,  lui  succéda,  et  convoqua  lescor- 
tès  du  royaume  pour  régler  la  succession  ;  mais  il  mourut  en 
l579,  avant  que  cette  aflaire  fût  tei minée.  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  après  la  victoire  d'Alcaniaia,  léiiuit  suus  sa 
puissance  le  Portugal ,  ainsi  que  le  Brésil  et  ses  autres  colo- 
nies. 

Le  gouverneur  du  Brésil ,  Lourtnco  da  J'eipa ,  qui  était 
arrivé  dan.s  ce  p.iys  ,  en  1  TijS  .  pour  remplacer  Luiz  de  Drito 
de  Almeida ,  mourut  en  thOi,  dans  un  £gc  très-avancé, 
Jaissant  la  direction  des  alLires  au  stnado  da  camara ,  ou 
chambre  de  la  cité,  et  à  Vouvidor  gcral ,  Cotme  liangeJ  de 
Slacédo,  qui  maintinrent  la  même  forme  de  gouverne- 
ment. 

Dans  la  seconde  année  de  son  administration ,  Da  Veiga 
avait  introduit  au  Brésil  les  carmélites  [filUo.i  de  Hotsa 
Senhora  do  Carmen),  sous  la  conduite  du  F.  Domingos 
Freire,  premier  vicaire  provincial,  et  qui  fonda  leur  cou- 
vent {casa)  dans  la  ville  de  Santos.  D'autres  furent  cn.suile 
établis  dans  les  cités  de  Rio  de  Janéiro,  de  Paraliyba,  de 
Bahia  et  de  Peruambuco. 
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L'année  suivante  (i58i),  un  certain  nombre  de  bcn^ 
dictins  {religiotoi  do  glorioio  vatriarcha  S.-Jiento)  arrÏTa 
sous  la  conduite  du  père  Fr.  Antonio  Fentura,  qui  les  éta- 
blit à  S. -Salvador,  d'oij  ils  se  répandirent  dans  beaucoup 
d'endroits  du  Brésil  (1). 

1 58o,  Commerce  avfe  l'Angleterre.  Un  Anglais ,  nommé 
Jean  ffliithatl,  établi  :\  Santos,  obtint,  parsan  beau-père, 
natif  de  Gênes  ,  la  |vermission  de  faire  venir  d'Angleterre 
une  cargaison  de  marchandises  sur  des  navires  de  Londres. 
Il  en  retira  nn  grand  bénéfice.  L»  clergé ,  qui  encouragea  ce 
commerce,  exprima  le  regret  d'être  obligé ,  par  un  cdit, 
d'exclure  de  l'église  les  Angla'is  hérétiques  (a). 

1 58ï.  Fxt>fdition  anglaise.  Combat  naval.  Après  l'expé- 
dition hostile  de  Drake  dans  la  mer  du  Sud,  en  i^Tg,  les 
Angl.iis  fuient  considérés  cl  traités  comme  pirates,  line  es- 
cddic  anglaise,  composée  de  quatre  vaisseaux,  sous  le 
commandement  A' Edouard  Fenton ,  destinée  pour  la  Ch'ine, 
parut  devant  S.-Vicente.  sur  la  côte  du  Brésil,  pour  y 
prendre  des  provisions.  Elle  fut  attaquée  par  une  escadre 
espagnole  commandée  par  Florcx.  Fenton  coula  \  fond  un 
navire  esp.ignol,  et  reiuit  à  la  voile  pour  sa  destination  (3). 

1 586.  Expédition  anglaise  sons  U  commandement  du 
capitaine  anglais  Robert  IVithrineton.  Cette  expédition, 
composée  de  deux  navires,  dont  l'un  de  aGu  tonneaux  et 
un  é<|uipage  de  i3o  hnmines,  et  l'autre  de  i3o  tonneaux  et 
70  hommes,  fut  envoyée,  par  le  comte  de  Cumbrrland  , 
pour  croiser  dans  la  mer  au  Sud.  Le  commandant,  après 
avoir  pris  deux  navires  |>orlugais,  qui  se  rendaient  de  la 
Plat.i  h  Santa-Fé,  se  dirigea  ensuite  vers  la  baie  de  Tous- 
les-Saints ,  pour  ravager  le  Réroncave.  Il  y  resta  {icndant 
six  sem.iines  sans  poutoir  opérer  un  débarquement  contre 
le*  Indiens  convertis ,  habiles  archers  commandé»  par  le  jé- 
suite Cliiistovam  de  Gouvéa  (4). 

iSSy  (il)  Fondation  de  la  ville  de  Cannanéa  dans  la  co- 
marcade  Paranaguaet  Curityba  de  /a province  de  S.-Pauto. 
F.tle  est  située  dans  une  petite  île,  à  dis  milles  de  la  barre 
de  Cannanéa  :  elle  a  une  église  (6). 

i583.  Affaires  de  la  province  de  Farahyba.  Les  Piii- 
goaies,  qui  occupaient  le  pays  situé  entre  les  rivières  Pa- 
raliyba  et  Bio-Grande,  continuèrent  leurs  hostilités  contre 
1rs  Portugais ,  à  l'aide  des  Français  qui  fréquentaient  ces 
parages  pour  chercher  du  bois  de  Brésil.  Le  nouveau  gou- 
verneur de  Bahia,  Alanoet  Telles  Barreto,  envoya  un 
corps  d'hommes  arnu-s  sous  les  ordres  du  capitaine  Fnie- 
tuoso  Barbosa,  pour  former  un  établissement  au  poit  de 
Parahyba  ,  et  le  fortifier  :  mais  il  n'y  put  réu.«sir,  ayant 
perdu  une  jtartic  de  te*  gens  dans  une  embuscade,  et  se 
t'ouvant  ab.indonné  par  l'autre.  En  même  lems,  Ict  habi- 
tants de  Pcrnambucu  et  de  Itamarara  pressaient  le  gouver- 
neur de  1rs  secourir  contre  les  attaques  de  ces  Indiens.  Le 
général  iJiogo  Floixs  de  Faldez  était  alors  à  Bahia  avec 


(i)  Bittory  ofltratil,  par  M.  .'soulhey,  ch.  lo,  qui  cite  A'o/i- 
cias,  manasc.  Ilochii  Pilla,  liv.  11,  ^  7)!.  Cel  auteur,  qui  donne 
incHOS  do  détail  de  cette  ctpédillon,  dit  que  Ir  Inc  en  question 
était  connu  ,  des  naliirrls  du  pays,  sous  le  nom  de  Boca  do  mar, 
ou  Bouche  de  la  mer.  AfnnJi  et  Actsi  senties  deux  affluents  du 
Doca ,  d'aprfes  !e  lutine  auteur. 

(3;  Hocha  Pitta,  liv.  II,  S  79- 


(i)  Rocha  Pillo,  America  Portugutr.a,  li*.  III.  S  65,  81  et  8a. 
(a)  Hakiuyi,  vol.  111,  p.  701-6.  tyhitlmllt'  letterjhom  Sanloi, 
i6  /««<*,  iSjS. 

U-tters  ofihe  adt-enturers ,  etc.,  a4  '^So.  Kotes  qfthc 
voyage  to  Brésil ,  e\c. 

1'^)  llakluyt,  vol.  ÎII  ,  p.  757-758.  Tht  voyage  iutended 
towarJs  Oiirta ,  etc. 

(i)  Hakiuyt,  sol.  III,  p.  769.778.  The  voyage  intended  fut 
the  Siyulh  Sea,  etc. ,  in  i586. 

(5)  Voyage  de  MM.  Spix  et  Martius. 

(6)  Cor.  Braz. ,  n°.  5.  Piwincia  de  S.-Budo. 
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ét  Mfiici  (i).  Q  s'en  trouraii  deux  anlKS  qui  revenaient 
At  Gm,  MUt  k  cauMandemenl  de  A&M  Fai  da  yeiga. 
Le  gouverneor  donna  ordre  &  Flores  de  conduire  cette 
flotte  à  P«rabyba;  et  YeiuidorgeraJ,  Mariin  CanmUto,  fut 
ch>i|^  defonmir  det  homme*  et  de»  furofiiieiiM  pMir  l'ex- 
pédiusa.  FlwM  nnùt  en  mer  pour  a  dcetÎMlioa,  en 
nloM  tems  qn'nn  «oip*  de  unn^n,  comptant  beeacoup 
dRockmt,  niavclM  per  Mrt*  imh  la  «drea  dn  capiuine 
JFhMfMwJBerSAw.  Awilit  «^ne  te»  aarim  pMvtent  i  la 
liaite  d«  Parafa jba  i  les  Franfan  le  fenkbaiN|nèMnt  (a).  Afin 
de  pnfreoir  nne.  aonvelie  daeeiMie,  l'amind  fit  mutiuiie  on 
'Ion  en  Ml  «tan  tant»  o&  il  lûiaa  nne  centaine  de  nUais 
aoM  le  capiuine  fVwuHco  dutr^n.  Cet  oJ&aar  ayant  n- 
losë  de  racomutlre  Bai-boH  an  fnalilé  de  chef,  ce  dernier 
mwHnaa i  Bahia,  L'antre,  «pria  avoir  «oittena  dllTércnt!! 
eowbats  avec  let  Indien* ,  fnt  twté  d'abandonner  sa  posi- 
tion, et  de  se  retirer  p.ir  teiTcAIa  capitainerie  d'Itaiiiarara. 
Dans  M  marche,  qui  fut  de  dix-liuit  lieues  ,  il  perdit  plu- 
sieun  hommes  et  femme»  qni  tombèrent  de  fatigue. 

Les  liabitantt  de  Pcrnnmbuco ,  informée  de  cet  échec . 
envoûtèrent  une  nouvelle  force  birn  munie  d'armes  et  de 
mumtions,  *ous  le»  ordres  deUarboM,  qui,  ;'i  l'aide 
Tupinaïubjs ,  parvint  à  reprendre  le  fort,  il  fniKl.i  .  rji 
mûme  teui!. ,  le  village  {Poveacao) ,  lequel .  en  iMù  .  cul  le 
litre  de  ville,  suu$  le  r.um  de  FUi/ipi'a  [3). 

1587.  Le  gouverneur  cl  capitaine  gcnural  Manocl  Telles 
Barrdto  mourut  aprc:i  une  administration  de  (|uatre  années. 
Le  roi  avait  désigne ,  pour  exercer  l'autoritc ,  Icvèque 
D.  Antonio  Barreiros  et  le  piwrdor  inor  da  Fazrnaa , 
Chrittovani  de  Barros  ;  lesquels  gouvernèrent  au<(>i  quatre 
années,  juiiqu'eii  iTiji.  A  cette  époque,  Franciico  de  Ge- 
raldez,  seigneur  de  la  capitainerie  d'Ilhéos ,  fut  nommé 
pour  lei  remplacer  ;  mais,  peu  jaloux  de  cet  honueur,  il  re- 
lOM ,  et  I).  Fraucisco  de  Sousa  fnt  nommé  à  ta  place. 

ligo.  La  eon^uéiê  tt  In  ealMiifarcon  ik  la  pnvimetAe 
An^>0  iM  Rex,  qiâ  mta  kiw-teins  an  district  de  Babia , 
ftttcomnwncjecetlB  année  par  Chrùtovam  ir  Barras,  (ou«- 

CTemear  de  Babia ,  d'après  les  ord.'-es  du  roi  Philippe  II. 
^rtugaif .  qui  habitaient  le  uajfs  entre  Rio-Réal  et  I  a- 
picuni,  Tivaieot  dans  une  granae  inquiétude,  à  cause  des 
hostilités  contiotielles  des  naturel*  du  pays  et  des  pirates 
français  qni  lk<éqtMntaien(  la  côte  pour  claevcbcr  dn  liait  de 
Brédl  (4). 

iSgi.  Di'cmverte  rérlle  ou  prêttndiir  <l,-  mtni-s  d'argtnt. 
Robfrio  Oiaz,  habitant  de  Bahia  et  ilesrendant  <lg  Caiha- 
rina  Alvarez,  possédait  riches  service  d'.ir^rnterie  pour 
sa  chapelle  et  M  table,  qu'il  disait  pi  ovmir  de  iulnr*s  <rituées 
sur  ses  propres  terres.  Cr  parli<  ulicr  se  rciidil  eu  E>])agnc, 
afin  d'obtenir  du  roi  !•?  titi  c  de  mttri/uis  des  ininrs  [  ntar' 
qufz  das  minas),  fn  rérompcnsede  s«  durouvedi  s  ,  ci  il 
assura  qn'il  trouverait  plus  d'argent  au  Rrésil  qu'il  n'y  avait 
de  fer  dans  toute  la  Bisc.ijp.  I,e  loi  contenta  de  le  nom- 
mer adminiitrateur  des  mints  {adtniitisirudor  das  minas). 
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(1)  Cet  amiral  avait  été  «nvoyc,  par  l'hilippr  II  ,  pour  ciuisci 
dans  le  détroit  de  Hasellau,  ci  cuit  ickeuu  à  Il^dn»  -.wcc  sit  , 
des  «iogt'trols navires ooni  m  composait  rexpédiiîon 

(a}SalonaudqtM(aultUii  cttés  par  M.Soulhey,  ict  Français, ii 
iHtrappreeliclwûnraitqnairade  Icort  navires,  et  sa  raUrn- 
TCBt  dm  las  aalwals. 

XMebv  gérai ,  etc. ,  cbap.  la.  Em  que  t*  IrOb 
Mumni  d  eomettr  d  pouvaçao  do  Rio  dn  Parahjhm. 
Corogmjia  Brazilien,  X\.  Prmfisteia  da  AraMw. 
(4)  Cor.  Braz. ,  XIII.  Avafacte*  Ai^s^M  Jl»-, 
Vejeai'anoéelfigS. 


et  promit  an  nouveau  gouvemenr,  Francisco  de  Sousa,  la 
titre  ^'ambitionnait  Robério.  Celui-ci  résolut  alors  de 
der  son  secret;  et  à  son  arrivée  an  Bràil ,  il  a^empmta  de 
détruire  toutes  1rs  traces  qui  anrnient  po  amener  nos  dé- 
couverte.  Sonia,  dénppointi,  dwiM  UM  pbinte  coMre  Inl; 
mais  dans  le  mdm*  tenu ,  KobArie  monrut,  aana  avoir  laiiaC 
aucun  renseignement  à  ses  liéritiers  (i). 

I  .^9 1 .  Expédition  navale  anglaise  tout  le  eomtnandtmrnt 
de  l'amiral  Thomas  Cavrndish.  (  ette expédition ,  cnmpo'iéc 
de  trois  vais^eanx  de  ligne  et  de  deux  navires,  étnnt  arnrée 
sur  la  côtp  du  ItnSii  .  prit  )ii)SM-ssion  dr  la  villr  de  Santo*, 
le  16  défciiibi e  ,  et  1)1  ùl  >  tclli?  dr  S.  V'icciilc.  le  22  janvier 
suiv.iiit  ;  mais  i  l     i  m  rejKiusM-i!  à  Lipirito  iiunlo  ,  où  elle 

perdu  beaucoup  a  iir;inini.'s  par  loj  tièchcsdcs  Indien*.  L'en» 
(reprise  échoua  complètcinrnt ,  rt  Carandiak  en  mouentdn 
cliagrin  au  mois  de  mai  i,'i<j2  (3). 

ir>94."'  'j'i  '  J'-.r)'i'dihoii  iinn!aite  tprrf /<■  commandement 
de  Jean  Lancttsiir  centre  l'i  rnamlmco.  I.es  E«p:ig'nols 
ayant  fait  cpruuvci  de  çiaii.ks  pei  lev  uix  iie^ix  i.ints  de 
Londres'.  ri»tix-<  I  ,  pom  ^e  v<>ti::;rr.  cnvfyri  eut  sm  la  rote  du 
Urési)  une  f',\pcdiuou  roiiipoM'e  de  tii.^is  navires,  un  de 
2.'i>  tunntMiix  ,  un  ;iulre  dr  -o  et  le  ti  tjisième  de  ho  ^  ay^'-t 
à  liîii  d.  jTJ  lioiiiiiies .  tant  marins  que  srdtl.ats  .  dont  «leiiX 
l'ui^i  ais,  de  Dieppe  ,  qui  tontiaisMiieiit  la  langue  des  In- 
diens. On  donna  le  commandement  i  Jean  l.ancatter, 
natif  de  Londres  ,  mais  domicilié  chez  les  Portugais.  Il  par* 
tit  de  Dartmoulli ,  le  3o  novemlire  i-'>94-  ^  vice-amiral 
Barker  se  réunit  à  lui  au  cap  Blanc.  Apres  avoir  capturé, 
dans  leur  route,  une  flollc  de  vingt-quatre  navires  espagnols 
et  portugais,  il  en  coiurrra  quatre  et  pill.i  le  reste.  Le  ca- 

{>ilaine  fcnncr  l'ayant  au>si  joint  avec  trois  autres  navires, 
.anc  ibtrr  se  dirigea  vers  la  c6le  du  Brésil,  prit  d'assant  le 
château  d  (Hiiida  OU  de  Pemambuco,  le  3g  mars  I'^qS,  et 
le  ^rda  pendant  treiiie  jours.  11  rcnc(>nira  dans  le  port 
tro»  graa  navires  hollandais,  dont  les  capitaines  lui  livtè- 
ent  pasvage,  après  avoir  obtenu  sa  permission  de  retourner 
ivce  un  rh.irgcment  en  Angleterre.  Quelques  jours  après, 
arrivèrent  tiois  navires  fiançais  et  deux  pina»ei.  L'on  des 
capitaines  avait  prisl'amiral  à  son  bord,  l'année  précédente,  • 
A  l'ile  de  Mota,  où  il  avait  fait  naufrage  ;  et  pour  récompen- 
ser sou  bienbiienr,  Lanca^tcr  lui  fit  présent  d'une  caravelle 
de  5o  loaneattX ,  et  lui  permit  de  charger  ses  navires  de  bois 
de  BfMI.  Un  autre  b.îtiment  entra  en  rade,  ayant  à  bord 
40  PortUiabet  environ  60  n^gres-llibrça  les  premiers  de  traî- 
ner leacmiTettcs  ciiai^gées do  aon butin,  et  mit  les  autres  en 
liberté.  Après  dÎK  lencontrM,  3oo  hommes  da  Lancaster  fo- 
rent attirésan  anfiea des  Portnijais  ;  35  forent  tnél  ;  le  vioo' 
.unirai  Barker,  son  lieutenant  et  deu  capitaines  ftanfait  fo- 
rent de  ce  nombre,  ta  nuit  anivanle ,  nn  smhs  «vin»  après 
la  prise  de  la  ville,  la  flotte,  composée  de  qntoae  voues, 
partit  pour  l'Angleterre ,  où  elle  arriva  ,  an  uois  de  jtrillett 
avec  un  riche  butin  .  qui  consistait  en  bois  deBréril,  HWn, 
])oivre,  caneile,  clous  de  géroflc ,  maïs,  muscsde  et  toile 
de»  Indes  (4). 

1S97.  Conquête  île  la  province  du  Rio- Grand/:  do  Norte, 
<jui  lésait  partie  de  la  t  ijiit  iineiic  icJoam  de  Banv'-  Cette 
couqufte  fut  commencée  par  ordre  de  PluUppe  II,  afin 
d'empirber  l'esporution  du  b«i*  do  Brésil  par  m  PeaB) 


(I  )  Badia  Kita ,  Jlmerk*  fbiùigiuta,  liv.  III .  $  88  k  91. 
(s)  HaUn  jl ,  vol.  lUj  l>.  S(«-8Ss.  ne  lest  vojvgr  ofTkomM 

Cn»adîsA,etc. 

(5)  Makiuyl,  part.  Ilf ,  p.  7a8-t5.  Th»  «MiV  «VCIWldW 
ptvsperous  voyaMof  M.  Jumtt  Lmeatlet.  fmwrrfs'  XkhU 
evywriitfi  ns  «  Mon  a,  p.  (fi-47< 
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et  de  snbjiiguei  les  Polyi^iiares ,  qal  araient  Jrftrtiit  les  plan- 
tations «les  colons  de  Parjliyh-»  et  empéclit?  les  progrès  de 
cette  colonie.  D.  Fianci'^co  tk  Sou^a  .  pouverncar,  lil 
^epiippr  une  escadre  qui  se  rendit  «  reinboiiiliiire  du  Rio- 
Grande,  ayaril  ,«  bord  un  iùuitc,  en  (luilite  d'ingénieur, 
et  un  (rauciiiraîn  ,  romme  interprète.  On  y  établit  un  tort 
en  bois,  priif  de  l'endroit  oii  fut  b'itidc|iuis  le  tort  i'o.t  /fer^, 
OU  des  Roi«.  Jëronimod'Albtiquerque ,  premier  comman- 
dant, eut  i  soutenir  plusieurs  combats  avec  1rs  aborigènes 
[tendant  plus  d'un  an.jusquVi  ce  qu'il  rdoMÏt  à  gagner  l  a 
mitiëdeleur  chef,  nomme  Sorohalie,  ou  grande  île.  Alors 
il  jeta  les  fondements  de  la  ville  de  NtUai  (>)  «  ainai  aoin- 
mée  i  caoM  de  l'inauguraiÛMide MB ^li*e i  le  joar  de  la 
Mlmoce  de  H>n»-€hmt, 

*'  t6os*  JPaeifieatiem  dbt  AymiUtt.  Apià  mnir  nvagé  leii 
«•pitoiiMik»  du  Md,  Ui  Aj  mn»  menafaiem  lahla.  i|iuBd 
U  paix  nt  vmàim  mtvt  eu  «  ce  iiit  une  eaclne  de  cette 


tribu  qu'eraplofe  pour  cet  effet  Abmo  ffeAtam,  ricbe 
]>Ortagais ,  babiiant  à  «nviroD  doiue  fieiiae  au  iud  de  tAn. 
I^s  prtfsents  <^ui  furent  faitt  am  ladDeiif  daot  cette  chmm- 
tance ,  engacvrent  quelque»  wM»  de  lentt  bandée  i  veoir 
ae  6ier  surlei  tem*  de  ce  ptvprWtidret  qaiflMHt  jalons 
dTmi  feieil  ? oiaiiiagc ,  demanda  an  fonemenr  leur  ^I6i- 
.Ha  rereatCB  coeedanmce  inncBrA  1  ttle  «fia 


Sriea,  et  conlidi  A  la  direction  de  Inia  jénllet.  An  bout 
dix  aematnes ,  nn  gi  and  numbre  d'antrew  fut  emporte 
par  nae  maladie  endéniirpe  ■.  et  pour  eanvar  Ica  sunrïvaDts , 
■ei  jrfiakee,  dn  con»eniemcni  du  youvempur,  les  firent  sor- 
tir de  rtle  <  (|ndqne!>-ans  furent  laissé  cUei  Alraro;  le  reste 
fut  dijpen^  parmi  lei  Indiena  cWilieéi,  dont  les  rillagcs 
étaient  dîasémînâ  de  ntaaière  i  serrir  de  barrière  contre 
les  Aymoret  eus-inéincs.  De  là  ,  la  plupart  furent  retrouver 
leurs  frères  dans  les  boisj  mais  il«  en  revenaient  assez  fr«f- 
queinment,  et  plusieurs  m^ine  appcÎMnt  In  langne  tupi , 
afin  de  «errir  d'iuterprèles. 

Pend.ml  ccteius,  les,\ynioie8  d'Illic'os  furent  é;.;nleinent 
pacifies  iiar  lr(  îoiris  de  Domingos  Rodri^ui  s ,  jésnue  ffu 
collège  ue  S. -Salvador,  ([ui  av.nit  étudié  leur  l.ingii^e.  Le 
prt-lre  ,  .Tcioinpiigné  du  supérieur  de  son  f(UiYent  et  du  c.t- 
pïlaine  d'Illicos,  s'embarqua  dans  un  i.mot,  suivi  d-  |  ln- 
sieurs  autres  embarcations.  Arrivé  en  vue  d'une  ticiupe 
d'Aymores,  il  leur  fit  entendre  qu'il  ven.iit  en  ami  ;  ceux-ci  . 
tenant  toajours  leurs  at'c«  bande*  ,  tépundirent  que  lui  btul 
pouvait  fenir  jasqu'i  eux  ,  et  fixèrent  Tendroit  on  les  canot» 
devaient  s'arrêter.  Le  jàuite  mareha  seul  vers  ces  Indien», 
qui  baiiistrcnt  leur»  arnusàson  appiociie;  il  leur  eipli(|ua 
J.1  mission  .  leur  fit  quelaaes  prcseulu,  et  en  invita  plusieurs 
à  l'accompagner  jiuqa'à  h  tille.  Quatre  d'eiHr'euA  s'em- 
barquèrent avec  lui ,  et  il  les  ramena  leUndemaia ,  suivant 
ila  tnuvitent  enriioB  daox  eant»  dw  teuis 


{l^  Natal  {  ynltifopoUs  ) ,  quelqiiefoi»  norarm'c  G'ituJe  (tas 
Keji  ,  iiu  cilé  des  Hots ,  cla\ilic  psi  les  Philippes  ,  i-s[  située  sur 
11U  sol  sablooueux ,  M4r  la  rive  dioite  du  kici'(jr>nde,  a  une 
deai-lieuedc  son  emboucfaure,  dans  la  [rowncc  de  Km-Grande 
do  Norte  ,  dont  die  nt  la  capitale-  Elle  a  la  forma  d'un  carre  ; 
ses  rues  ne  sont  pis  pavées.  La  papulallaa  «•td'aisican  700  ia> 
diTtdus.  L'embouchure  dt  U  rivîire  est  dtfhndao  par  le  fort  Âw 
JW<  Magot,  oui,  pendant  l'oocupatioD  des  Roilandais ,  était  oon- 
■id^réconint  l'un  des  plus  iinporunts  du  Brésil.  Une  expÛitioD 
da  cette  puissance  s'empara  de  celle  ville  en  |633,  et  lui  donna 
pour  armes  uoe  antruchc,  en  allusion  k  la  quaniité  de  ces  o'i' 
seaux  qui  abondaient  alorj  duns  eetic  proviuce.  Nai.il  est  ornée 
de  plusieurs  églises,  d'un  palais  du  gouverneur  et  «l  une  ni.ninn 
de  vUle.  (  Cor,  Bra». ,  il ,  16.  ProviiKia  do  Rio-Gnmih  do 
JKsrte.) 


toi 

qui  les  attendaient  sur  le  riv.ige.  Alor.s  un  de  ceux  qoi 
av.iient  accompagne  Rodrisues,  prit  Un  ariue>  4'uu  Je  tes 
compatrioles  et  le.s  bri^a  ,  disant  qu'il  ne  fallait  plus  parler 
de  guerre  ;  que  les  pères  étaient  des  hommen  simples  et 
bons,  sms  arcs  ni  llcclies,  et  qui  nc  leur  feraient  point  le 
moindre  m.il.  I.a  p.iix  fut  conclue;  et,  psu  après,  deu& 
cent  liniui.inlc  .\Yin01e5de  l  intérieui  ,  d'une  haute  slalUM 
01  d'une  pelle  coniplexioti ,  ressembl.int  à  des  .\lleni.ind<(i), 
vinrent  écliangei  ,  presd'cm  vil), ige  de,  Pit.-ii^oai  es  convertis , 
leurs  arcs  conlie  des  provisions  et  iiiéuie  des  SL'mence.s.  (Ja 
forma  deux  villai;c.s  de  ces  Indicn.s  ,  l'un  de  douie  cents,  et 
l'autre  de  quatre  renls  individus.  La  capilaiaerie  fut  ainti 
délivrée  de  ses  plu<  cruels  ennemis  (a).  ^ 

I  Go3.  ExpidititM  contre  Ut  Inditns  de  la  terra  de^M^ 
pdba  {Z)  de  Umaiham.  Ces  Indiens  ayant  formé  me  al» 
liance  «Tae  dea  Ffonfals,  soua  la  «ondoUe  d'un  chef  da  celte 
Mnnd  BuMUt,  le  «onreaa  gouTeranar,  lUljg» 
fit  préparer  contre  eu  vne  expéditlMit  <lonl  U 
conialeeoaainandcBBentâ  Mn  Cotik»d»S»iua,  bàtltaiit 
de  ïkinlnlMt  loi  eeeMtdanl  le  titn  de  aaitam  nwr,  et  an* 
«mtHitimn  peux  bire  des  cotitnélei  el  des  établissements. 
Etant  partena  &  réunir  quaire-vinpts  Portugais  et  buit  coita 
Indiena  «  il  ea  eml>ari|ua  une  partie  sur  deux  grandes  cara- 
vdles  (cmwe/eef  ),  dont  il  donna  la  conduite  à  un  pilota 
de  la  Mite,  Piançab  de  nation ,  qui  se  nommait  Oiuimiri, 
et  envova  le  reste  1  par  ierr<> ,  vers  Ciaii.  Il  marcha  sur 
Jagoaribe,  et  de  U  vers  Ci.ir.t ,  où  il  augincnU  ses  forces 
d'un  nombre  consid<fi'abIe  d'Indiens  civiti-cs.  I:Mni  arrivé 
sur  l;i  roule  de  la  grande  serra,  ou  cli.'iîne  de  montagnes 
d'Hybiapiba,  il  éprouva  de  I.1  résist.iuce  de  i.i  ])art  de^  n«- 
lui-cls  du  pays,  qui  avaient  f.iii  nlliance  avcr  les  Fr.inç  lis.  De 
Sou.vB  réussit  m'aninoiiis  à  vaincre  les  gueiueis  Toi.- , 
coinmandi»!  p.u  le  clu-f  Mel  Rciiondo ,  m  iis  il  Inti.i  vaine- 
ment contre  ceux  qui  av.iicnt  ù  Icui  léte  un  autre  cbef , 
nommé  Jmi pari  .  ou  le  Ciand-DiabU- .  et  fut  forcé  de  se 
retirer. 

De  Sonsa  ,  étant  retourné  avec  s.h  rmiillc  au  J\io-Jaguaribe, 
dans  la  juridiction  de  Pcriumbuco  ,  bit  frappé  des  avanta- 
ges de  cette  situ.ition ,  et  y  jcla  les  fondements  d'ane  ville 
qu'il  appela  ISo^a- l.itboa ,  ou  Nouvelle-Lisbonne  :  il  donna 
i  la  colonie  le  nom  de  ^ova-LutUania.  Cet  établissement 
ne  rarda  pas  k  être  abandonné  |>ar  l'impossibiUlé  où  l'on  se 
trouva  de  résister  aux  Indiens  irrités  de  ce  qu'on  voulait^ 
contre  les  ordres  précis  du  roi,  les  réduire  à  l'esdeTllge^ 
Coellio  retourna  en  aa  demeure ,  4  Parahyba  (4). 

fhsMtfiw  M/hMirnaïue  ponr  Mmwvtp  lea/ndïem  Ta- 
puyat  dft  Martudum,  Cet  Indicae,  qid  ««ld«t  été  chassé 
par  les  Tu  pis  de  la  côte  aitule  antre  le  Haraslum  et  la 
Hlata,  occupaient  la  grande  serrait  Uybiapaba.  La    in]i  t 
gnie  des  jésuites  y  envoya  tes  pères  fraacitco  Pinio  et 


1'  •  Ils  venaient  cependant  du  sud,  dit  M.  Souiliry  ;  car  ils 
étaicut  u-DD  nomfarsmt  et  tnm  piorricr» ,  pour  que  leur  couleur 
plus  bUncnapAtAtrBaitiilNiec  a  leur  a^Mveoni  lecoureit  d«a 
épaisses  forlM,  oA  ila  maiant  aenliauidleinenL  • 

(a)  iBtt.  ùfBrattt,  parll.6a«ther  (^p>  «m  cUe  Jk( 
«m.  I9i-ia5- 

(5)  GcteniflMda  Aibumsernie  éerit  As^^aws,  Cette  cbalae 
de  moatagaes  0  une  étenmo  d  envinm  le  li«Mt  r 


,  ,    ^   doloagucurt^ 

30  de  largeur. 

(4)  Memoriat  para  a  historin  da  eapUmml*  éo  Maranhio,  par 

Jeronymo  de.  .MbuqueTquc,  cm  ifilj,  p.  1  et  a.  CoUeecao  de 
nolicin-  y  I  :j  tustona  e  gfugniftu  dos  imçœs  uUroJHariluu 
qua  vivent  not  domùtiof  Poriumaief,  etc.  pMieada  P»la  ue»" 

ados  KimcUu,  tem.  I,  nom,  \\lU>c*^Svi 
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j^Jk  Kgutint.  avecsoixapte-diat  Indiens,  po«r  les  convt-i- 
tlr.  Cfe*  iMupU*  rcrnsèrtut  d'emtnrMMr  Inr  crajaDce,  de 
Kceroirle  l»pt«nft,  «t  tubnM  mioM  1»  plopart  te  In- 
diens (0-  ,  ^ 

i6o8.  Etabli ^fmrnt  formé  à  Ciard.  D.  Diego  de  Me- 
nezts,  qui  soctt'd.i  .'i  BottUio  tl-ms  le  goorerneinent ,  »)[3nt 
été  informe  que  les  ri,<nr.ii>  <h  I.  >  Hollandais  fr^ueulaient 
divers  points  de  la  côte  'lu  Bio  Mniauliara ,  rcsoliit ,  pour  la 
sûreté  île  cen  paragps,  ilViiWu  un  r>osie  à  CiarA.  Il  elioisil 
•  ,  o.uni.iiul.inl  Mwtim  Soan  s  \fjrfno,  .nu,  dao»  l  ex- 

Elion  i  la  serra  àe  H|bi..i>sba  ,  iv.tU  gagne  1  amitié  de 
Mna,  l'un  des  pinu  i[kuix  .  UcU  de»  Tapuyas.  Confiant 
dans  l'innucnce  qu'il  avut  sur  ces  peuples,  Moreno  partit 
KWimpanné  scnlemeni  .1.-  .Irux  soUl.as ,  avec  pioniwsc  de 
recevoir  promptement  drs  soeours  en  UominiiS  et  en  muin- 
tions.  Ayant  trouvé  un  endroit  favorable,  cl  Jacauna  lui 
«ttntfotiroi  des  travailleurs,  Il  jeta  le«  fondements  dune 
«ke'et  d'un  fort,  en  l'imunciir  île  yossa  S^r.honl  do 
3SÏMi«,  on  Notre-Dame  de  Protection.  Quelqac  trms 
nn  navire  boilanda'is,  à  1  .ulc  d  un  rorju 
ml^pui**  assc*  bien  déguiiés  et  discipliné*  [>out  cire  pris 
pour  Ses  Portugais.  Malheureusement  les  renforts  qu  il  at- 
tendait n'arrivèrent  point;  et  un  Portugais  aymi  m«?con- 
tcnté  les  Tapuyai ,  cc«  derniers  détruisirent  en  ne  1  cU- 
bUtfeineiit  à  rapproche  des  Français  sur  la  côte  (a). 

ifilt  fS).  fbÊlâllÊum  de  la  ville  de  Mii^i  dat  Craies  à^ui 
h  caintuiNiiade  8.-Pattlo,  A  enriran  un 
rivière  TtHL  Uf  — •  — .t™i 


_  une  deini-lieae  de  la 

Mat  coBitniitcs  en  tmipa.  Elle 


posiède  une4iHM«ttaMar(nttltCiirnelices  et  un  eimi 
tace.  Cette  T«re«t&iifcil»A«aMed» dix  lieues  est-nord- 
en  de  S.-Paulo  et  i  doai*  nord  d«  Saiitoc  Les  habitants 
lèvent  des  bcsliatut  etcnllitent  la ca«e.  (CauiaBrattttana, 

iGil-i6i3.  Expêditum'.  rrnn~::'s<rt  pour  s  emparer  nu 
Maranham.  I-:(uilis,..;nrnt  d'une  cohni^vers  l'embouchure, 
dufleitvefhi  •nfinc  nniit.  Le  c.ipil.iine //vjrtroj» /?<^<»«« . 
«intL-ur  de  Dieppe.  sVuiL  coiudié  r;un,.    d'un  ch^^  celle 
côte,  nommé  Ovyrapive.  .p"      ^'*''>.'  àc\»yAtt  i  former 
un  établissement.  Plein  de 'e  projet,  il  retourna  en  ^,ance. 
et  revint  au  Bi^il,  avec  trois  ..v,r«.  le  \4         «-aj.  Il 
aborda  i  11leaellir.nl.am,  ap.es  ^  ^Z^ÀÎ^Z^JZ 
subordiBaaoiide»e*«'q"ip»S«''     1'"''"  % 
LerT^îïïbai  Iaifo"'""^"'       m„venH  d  y  former  un 
di,i2Kîprovi,oirc;  mais  mr  jn  apre.,  des  ai^^en  lOns 
Si^fS*ftM»arini  les  colons.  Il  les  l:..s..  sons  les  ordres  de 
i^S^J^Tde'lauX,  retourna  en  France    et  proposa 
Jfc»rftirde  fonder  une  colonie  permanente.  Ce  pro|el  t.il 
2iiÉU^c'>  prince,  qui,  délirant  avoir  di!  pins  ample, 
yj*"  l'cnniçeaà  lelmirner  en  Amérique,  et  lui 

?'*'!T  pour  l'accompagner,  DaniH  ik  ia  Touche  et  le 
l^^de  la.  Rivardière,  lui-iie..<.ii  et  marins  habiles,  qui 
«valent  fait  plusieurs  YOv.,-ev  .m  Ilttrsil.  Ces  deux  officiers, 
«pria  ^ire  restas  «i»  n^"^^  «  Sl.'i  .inhani ,  revinrent  en  France. 
Henri  IV  n'était  plu».  Cette  entreprise  fut  •tufpcnduc  jus- 
«u'en  i6ii ,  qu'une  compagnie  fut  formée  ir.n  le  un  me  F.i- 
vaidiéic  et  dénués  umàés.jrieotat  de  IlarUn-.  sieur  de 
Saïuy,  U  iMiua  de  MolU .  Groe  Boie  e<  Fnmeut  steur  de 

(l)  Uemorias  para  a  hùtoria  da  capiUuUa  A  Ummihio ,  por 
JeNoVM  de  Albuaiunia*,  p.  5  et  4«  V-  Southey  (chap.  lo  ) 
do»*  baawnip  d«  d«i|l!»W*««niant.  ■«•  Tapuyas. 


Rasilly  et  des  AumelU-t,  qui  ftiifnt  norainéi,  parla  reine, 
lieuteuant5-i;éneranx  lie  s.  M.  'I'.  C.  dans  lec  Indes  ornn- 
dentales  et  territoires  du  Brésil.  L'expédition,  qu'ils  y  en- 
voyèrent, conMsUiit  enlroiH  vaisseaux,  savoir  :  ia  lUpeiile, 
la  Charlotte  et  /u  Saintr-.tnne ,  montés  par  cinq  cents 
hommes.  La  reine  lui  donnsi  un  pavillon  r«pr<(jcnl.int  les 
armes  de  France  sur  champ  d'wïui .  a>er  un  v.nsse^in  sur  le- 
quel elle-même  se  tenait  à  la  poupe  et  son  tils  la  proue, 
avec  une  branche  d'olivier  dans  la  main  ;  pour  devise  .  ces 
mots  :  Tarif i  dux /iemina facti.  Cetle  flolte,  ijui  mit  à  la 
voile  lie  ç^mMlIc,  en  Bretagne,  le  iq  mars,  éprouva  une 
tempête,  et  fut  rejelée  dan»  le  port  de  Plymoutli,  en  Ad-> 
gleterre,  où  elle  resta  jlisip.'au  2.3  avril ,  qu'elle  remit  à  la 
voile.  Le  7  ni.Vi,  elle  passa  par  la  GrandeCanarie,  et,  le  11, 
elle  arriva  en  vue  de  Rio  ilel  Oro,  au  continent  d'Afrique. 
Côtoyant  jusqu'au  4*  dégré au-delà  de  la  ligne,  le  17  juin, 
le  commandant  tourna  vers  l'ouest;  et,  le  a4 ,  il  aborda  à 
l'île  de  Fcrn.tnJo-de-Norunha  où  il  séjourna  juMu'oa  8  pût- 
Ict.  Il  y  trouva  un  Portugab  avec  quelques  "rapayai  des 
detix  sexen,  qui  furent  baptisés  par  les  jésuites  et  .imcnés  & 
bord  de  l'ascadre  pour  servir  d'interprète».  I<e  n ,  il  toucha 
à  la  cAte  du  BréùL  Le  a6,  il  entra  dans  la  baie  de  Pered,  et 
jeta  l'ancre  i  douxe  lieue»  da  Maraobaui ,  près  111c  d'Upaon- 
mcry,  nommé»  depu1»«SfII/0-.<tflli*« par  Rasilly,  qui  y  do- 
rendit  le  juardeU  liSte  de  eettemate.  De  W ,  il  se  rendit  à 
Uaranbam,  planta  ane  croix  tur  nu  urrain  élevé,  bénit 
nie  et  la  dddia  &  h  ti«rgc  Marie. 

Celle  tleoonteuit  alors  «ingt-liuit  hordes  ou  villages.  Le 
débarquement  entlien  sans  opposition  de  la  part  des  Tupi- 
nambas.  On  anuaMur  Bormaml  en  fut  témoin ,  ainsi  que 
ici  capiiainei  de  troia  aulivs  narires  de  Dieppe ,  qui  se  trou- 
vaient dana  la  iMie.  On  «DMlnllit  un  fort  sur  une  colline 
nui  coinmandatoreBUdedaiiart,eion  y  monu  vingt-deux 
pii-ces  de  canon  de  gros  caUfire.  H  lut  appeU  S.-Loiù»  (1)» 
en  l'honneur  de  Louis  Xin,  et  la  baSe  ut  le  non  dis 
Suinte- Mt:nc ,  en  l'honnenr  do  h  Vierge  «t  de  la  nîne 
mère ,  Marie  de  MédirU.  En  u»«me  teuw ,  ih  dwèrHkt  dem 
autres  forts,  l'un  à  S.-Jo.sé,  l'autre  à  Itaparj}  eilciteapit* 
fins  français  qui  avaient  accompagné  l'expédition  y  fondè- 
rent un  oeuvcnt. 


(a)  autory  of  Arailt*;farM.8e«!lkqr  <*•  «3).  où  il  ««• 
Berredo,  109-119. 
(3)  MM.  i>p>^  ei  M.irtiu» ,  7r»»dtt)t  iMfltf,  Tel.  lli  p.» 
Ù)  ijor.  Brai, ,  n»  5 ,  iVoW/i««*  *' 


(i>  Maranbnol,  ou  S.-LuSz,  est  litut'e  dans  la  partie  occidcn- 
Ittle  de  l'ilo  du  même  nom ,  enlrc  les  CdiIxincfiiiii  S  cîr  tirox  li- 
vifrre»,  le  FranelSCO  ci  le  Maranham.  -1  v''"'*'-  '  l  "'iee»_fn- 
deisus  de  la  mer,  ions  le  ï'  d«-Rr*  -jy'  5o  "  <!<■  laliinde  ,  i-t  U-  ,w* 
d^i;n!54'de  longiludc  de  l'ile  de  Fcrro,  et  seli  M  1  *mirp.l  l'uuissiti, 
^oiu  li.  latitude  de  v>  5o'  44".  et  longitude  i»û»  iti'  24'  ouest  de 
l'.ii  iï  Kl  iK>  e  ru  I  s  ùi  bc  en  iC;<i ,  on  y  établit  ensuite  une  miseri- 
rontiii,  ti  coustnls,  un  rscolhimvnlo  de  l'cniincs  çl  un  liOpi- 
i.il  l.  .mL  eu  collège  de>  iéiuilei  »  c'ic  converti  rn  paliiis  cpSsCO^ 
n  ,1  ti  l^iif  c'^liic  en  catln:dr;de.  l4!  puUls  du  gouvcrncui',  a  UB 
seul  l  t  .,^e,  r  l  Wli  en  pierre.  Celte  ville  possidedn  nrofossrur» 
de  lani,Iu  j  d.  tiii;!<isc ,  de  latin ,  de  rbétoriquo  et  de  pliiloiophie. 
Son  port  est  lrè»-friqucnlc  :  il  est  protège  par  Iroii  forteresSM. 
Le  gouvernement  municipal  consiste  en  un  preiidi-nl ,  un  juge  de 
fnm  .  troia  éi^hcviti!  {  vt-rfudon-s]  ,  un  sceritairo  \  eScriv.io)  et 
un  cnr.ili'iii  [  r"fi>'''''"''  il> .-.  inortsiM  île*  abseul». 

En  iSiiL',  I  l  pDiuil.iiiDn  uçUil  que  de  ja.ooo  arac»  ;  cUe 
s'élève  artyi  licuu  iit  ;r  |.lus  de  5o,ooo. 

En  i;8i,  vingl-quatrc  navires  partirent  de  ee  port.  Ln  I8fl0, 
il  V  eu  eui  ulu»  d>  tranU.  Le  ooiiimeivc  consisU  priuopalcjnent 
cn'rix  et  en  colon.  De  ceUo  preiniire  denrée,  on  exporta,  en 
l8lO  336.746  amjtoJ  de  I»  valeur  de  ÔoS.iUbii/tw,  et  de  I» 
«ccondc,  35q.»«0  arrobas  évaluées  il  2.i56,ooo  mdreu 

C«Ue  ville  fut  prise,  par  les  Hollandais,  en  lG4l  ,  el  leinise, 
parle»  Portugais,  en  1643. 

vof«f  Wf  «65-^'  •tiifa'»»*-  *"'•««««•  «w 

vmeià  de  ManmAâo,  par  Peraiio  do  Laf». 


DBL'AMtMQVB. 


Tut  tw  Itepinambas  s.e  mhtai  sou.i  la  pro(eclio&  Je  W 
Fraïue,  et  deux  peupbde*  du  coniineut  suivireat  leur 
exemple,  l'une  k  Cuma  (i),  qui  consiïtait  ea«BM«illaga; 
r««lfe  A  Tapwapdm ,  qui  en  avait  dix. 

IImUI)  IwWM  nrontr--- '  •  i  la  Rirardieie ,  ei  revint 

CBF^nOpoar  »e  proctuer  le*  cho««s  nécesnaires  à  1  et.iblis- 
MOMOt.  n  fut  accompagné  du  pire  Claude  d'Abbevillr , 
•ni  âucm  m  Tupinambas.  Trois  inoarurcnt  peu  après 
bar  JdmqiMicnc  Lt»  troi»  autres  furent  baptisés  à  l'ai  is , 
•t  eurent  pMr  jtmm  «t  mnmiiie  le  roi  et  U  reine  ré- 
gente («). 

t6it.  ^hmutèn  umtéUivt  iemmit**^  Marauhampar 
fer  Artt«aî#.  SxpédUiam  *  Jémame  iTJtkifUtiffiM.  Le 
nouveau  capil«ta»^6»l ,  G4Êt^«nl  de  Souta,  ayant  reçu 
du  roi  (8  ocudm  i6ta)»  l'ordre  de  d^rrir  et  ran- 
mMtim  Ufdsdnilewr*  Mwaaluiii  etl«pfty««ariro«nant 
M  nord  du  BrdM,  cogSk  llnafaotiiM  d*  «■tu  «Mlnprise  â 
Jéranimo  d'AttmqiMifM.  Four  bImb  ooncmirit  àjoB  eid- 
cntioo,  )e  gooTemeardefiit  lÎMtn  réndenccàwmdi.  Le 
cMttuandant  partit  de  Fnriwakttw em  qmti* |Mtile» ber^ 
qoee  année*,  ayant  i  hotà  nnt  ceMdM  Aemniee  eenle- 
ueni.  II  M  rendit  eu  Rio^inwi}  tmS»  b't  Iramant jku 
la  nitaalion  cemmode  pour  y  £iin  on  <«ahW<wtM«tt ,  il  se 
dirigPA  re.is  le  Buraco  dae  Tertenb^t  mmmi  tknfgm- 
quani ,  qui  s«  dérbarge  danc  le»  bel  bâàt  Jciîcaeeoira. 
Il  V  cootitruisit  une  espère  de  brlercew  CB  palitsades , 
qu  i!  nomma  Notira-Senhora  do  Roiantt.  De  Ift ,  it  expédia 
Maitim  Soarti  Mortna  ,  avrc  une  de»  barques,  pour  rc- 
connaiiienie  de  Maranbam.  Ne  recevant  de  lui  aucune 
nouvelle,  et  le  principal  tliel  (  Uiabo-Grondt ,  ou  Grand- 
Diable]  des  loaiens  de  Lliijipai.'i  refusant  son  alliance,  il 
laissa  son  neveu,  *r<>c  quamntr  soldats,  llartarvgas,  ren- 
voya les  barques  à  Patamu»buco  ,  et  revint  lui-iMiiie  par 
terre ,  avec  le  reste  de  ses  gens ,  à  Ciar>i ,  aprcM  dix  semaine* 
dahspnre,  au  grand  déplaisir d(i  pouverneur  (H). 

i6i/,.  Deuxii-mr  cxp'ilition  ilc  .Uronimo  ti.4ll)iiqucr- 
quf.  Combat  <Ie  Guarendiiba  et  crmi-r-nlioii.  Au  iriois  de 
11131.  Diopi')  de  Camjtos  M  on- ne  ,  rii-Ml  mor  llrt??il  , 
arriT»  de  Lisbonne  au  Rt'cif  avpc  une  crnlainff  de  soldats. 
AU  trionient  où  l'on  prépAiait  une  hoiitoIIp  expédition  pour 
Je  fleuve  Maranliam.  On  apprit,  en  même  lenis,  que  Mar- 
tini Soarès  Moréno,  qui  avait  éic  envoyt-  pour  refonn.iîirc 
file  de  Maranhain ,  ne  ponvant  revenir  à  cause  de«  vents 
conlraires,  était  passé  en  Espagne;  et  que  la  garnison  du 
nenveen  fort,  le  Presidio  do  RotariQ,  avait  repoussé  nne 
■Hnqnn  de»  naturebi  et  les  aveit  filKél  à  demander  la  paix. 

Soares  ayant  fait  connaître  an  (puvemear  d*  Madrid  la 
iHnutlon  de  t'établitseinent  fraoçtM  dene  Hkde1lliiruiham, 
4e»  «nbie  forent  au»itdt  envoyés  au  goaverMor  Sonsa 
foor  cmploiyer  toa^  le-i  mnyeat  afin  de  s'en  empeieer*  En 
conféqucore,  il  réunit  à  Panhybe  le  plux  ^e  trOMpc»  et 
l'Indiens  disponibles ,  mi'il  nrit  eon  les  ordres  de»de«x 
«apitaÎDc»  Jéronitno  d'Albuqnerqne  et  Diogo  de  Campos 
Moi  éno,  qui  devaient  opérer  leur  jonction  dans  le  port  de 
Kio-GnnHic.  On  équipa  une  flottille  composée  de  deux  na- 
vire»!  caravelle  et  cinq  caravelles ,  et  qai  dtait  montée 
per  cent  marins  et  soldats  portugais.  On  espérait  ausii  tirer 
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des  presiJios  deux  fois  ce  nombre  L'.-Irmaila  mit  à  la  voile 
U  ^ùt,et,  le  même  jour,  elle  paissa  eu  vue  du  port  des 
Français  (porto  dos  hnutetzts)  devant  le  Rio-Ariyaji, 
dans  la  capiuineric  d'Itamaracd.  Continuant  son  vnysge , 
elle  rencontra,  près  la  Babia  da  TraieSos  (  i  )  ,  un  carave- 
t'^o  ,  ven.int  de  Tartaïugas,  d'mi  il  était  pirli  le  8  juin. 
Le  2ô  ,  elle  an  iva  au  Poi  to  dos  Buzios .  et ,  le  27,  elle  entra 
dans  le  l'iio-r.rande.  On  v  fît  une  revue  des  Indiens  alliés, 
(|u'on  avait  cMimi's  i  environ  cinq  cents  Archers  ,  et  .\lba- 
qiieique  eipcrait  en  trouver  aut.int  par  ses  alliances  avec 
Mur  du  Rio-Grande,  de  Ciaril  et  de  iluapava  ;  mais  deux 
eent  trente  qaâtre  ai-cticrs  «euleiDeni  sepréaentèrcnt  soui  lee 
ordi  es  de  douze  chef)  (a). 

Les pédition  mil  i  la  voile  deRio  Grande,  et  aborda  anA«> 
sidio ,  ou  fort  das  Tarianigas.  Albuqoerque  y  fil  des  dtaep- 
ches  pour  s'assurer  de  l'ainiUc  et  du  secours  des  Taramaw- 
betes  de  Tiloya,  qui  avaient  été  pacifiés  par  l'intlueuce  de 
Meriim  Soareij  mais  le  grand  dief,  Juripariguaitt  (it 
Grend-Déroon),  envoya  deux  messagers  pour  tTetcmer  lUr 
l'impoesibiliié  où  il  était  de  fournir  des  seronn ,  en  raken 
d'une  maladie  épidcmique  qui  désobit  son  peoule.  CelM 
c!rcou£(ancc  et  la  certitude  que  les  TnpÙMMbaa,  VoUÉtt»  d» 
Ma  lanba  m,  avaient  fait  alliance  arec  les  Prançei» ,  délefû» 
ncicnt  Albamierqnn  k  e'eniéUrdeMle  petite  île  de  RtnâOSL 
qu'il  toiicba  iiemewenent  max  k  nuit,  et  qu'on  tnntu 
inhabitée. 

Le  débarquement  ifdtenC  eAcIne,  Diogo  de  Gimpos  fut 
d'avis  de  former  un  cemp  ratencU;  «eie  AOniiuerqae 
réiolut  de  nearcber  nir  Maranluun.  Btidùor  Âangel, 
qu'il  iToit  envoyé  dans  une  chalonpe  arec  six  solda  u  pour 
reoenn^hn  cette  Ue,  revint,  et  rapporta  qu'après  avoir  ex- 
ploré Kma  le»  «aamix  et  beies  des  environs ,  il  n'avait 
aperçu  anomann»  ai  leldnt  français ,  et  que ,  de  l'autre 
càti  de  la  beîe,  il  ynvatt  un  lien  nommé  Gua  rmiaba  (4) , 
très-propre  k  nn  cempenmit,  bien  abrité,  et  dont  le  pai- 
sage,  ratoaréd^lots,  était  cacbé  i  IVnnemi.  Les  soldats, 
.lyant connu  ce  rapport,  pressèrent  Jéronimo  de  les  y  con- 
duire, et  ce  dernier,  contraire  .i  l'opinion  de  Diogo.  ordon- 
lia  le  rembarquement.  Après  quatre  joui*  d'une  navigatios 


(1;  Orisinati  cii 
le  Rio  IVir. 


I-ins 


<:u\  Jns'Mihh;, ,  d'anvjropdçBxlinietdelan», 
\i\\m  ,  cti  lorjiie  de dcmi-bine,  atwe  tnkear 


;  1]  La  baie  de  Cuma,  d'environ  trois  lieues  de  loof;  aor  une 
de  large,  rcçuti  la  rivière  Piiaounan.  La  capUama  d«  Cuna  M 
Icrinin^iit  dm»  la  bai*  ils  Turyvaasu. 

l 'i)  Voyez  Claude  d'Altbeville ,  Histoire  de  la  mission  das  captt* 
ciiiidel  ilc  de  IVlaciinon ,  en  IttéliJ,  in><9*.  Paris,  l(il4. 

(3)  àtemormtp*r»  n  historia  dm  eafitania  de  Màrmhio, 
p.8et9. 


trces  fermées  pur  ifi-ux  |iclilcs  îles 

'^'  De  l'ii/f/'/rt  d  llabatrin,  M;iri-G5  Marigui,  nwc: 
Do  lii  nu'tm:  nhiru!    f  \  •  eo  \i'r<ir  ,  avec  ..... 

De  Paravasii ,       ■  :ii  |i .  ,  ivec.  .  

OaTambepé,  le  Ult  du  Bejué,  1>.  Fraocwco,  at-ee. 

Dertndaned.  derv.  avec  

DeJmeeei,  lePaosecco ,  avec  

De  la  mtnie  aldcia ,  Mandioce  Ptt<,avec.  ...... 

DeJacarcuna,  André,  arec.,  ,   q 

DePirari,  Mucurapiri,  avac  là 

De  KUripilaogui  ,  MinAlu  ,  avec.   j 

De Guaramaiid ,  B«yjii.av«e  ,  |S 

DeTainbisuramit,  lainbor,  avec.  H 

De  Ilio^randc»  Patacd,  avec.  .■.«,.««....,  en 
DePanoHd  


9 

11» 

35 
18 
a« 

16 


Total. 


Un  autre  dicf ,  Camario,  dont  le  nom  figure  daaa  les  «ucrrea 
d  u  Brésil,  deveil  bmmhc  par  larra  nn  ranJbrt  de  3n  heames. 
Veyee  MtmoHat  para  m  kitt«ria  da  eapitania  <b  Maran/ûo 

p.  »o.  ' 

(3)  Vis-à-vis  la  riviire  dni 
une  étendue  considérable. 


nom,  qui  est  uavigable  dans 


(4)  Nom  iaooonu  aujourd'hui,  dit  l'ingéolenrPéreira  doLaeot 
naato  preb^tcmcnt  la  baie  en  «Mlien  «ait  ecHc  ^Àuû^a»^ 
eu  bouche  eecidnlele  du  Jfo^eaiiiiM,  '  * 
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âjngercui«,  onpHivint  à  (>ua.\eu[lubj 
MDS  difficulté;  et,  le  18  oi.tohrr ,  iia  lurt  fut  comm^Dcc 
reçut  le  nom  de  Saniu-Mtina. 
L'arrivée  de  l'expcdition  lut  proinptemeot  conune  h 
S.-Luiz.  La  garnison  do  fort  S.  Josepli,  à  Itapary,  tur  la 
côte  opposco,  instruite  de  cet  cvûneineni ,  fit  une  décharge 
d'artillerie  en  signal  de  gnerre ,  et  envoya  une  lanclic  armée, 
Mant  i  bord  vingl-ciaq  lioiumei ,  commandée  par  le  «iear 
Ju  Pratz,  pour  reconnaître  l'eunenii.  Jëroaliuo  était  dis- 
[à  UltaaiMt  mon  il  ne  1 


pwtf  à  l'altâ^iie}  mew  il  ne  {lot  l'atteindre  au  milieu  des 
«ÈvcUi.  n  eawfê  akn  diM  HgMim  k  Pernamburo ,  sous 
l'escorte  de  trois  caraniSiÊs  ipH  lenDKBt  hearMMliMiit 
après  avoir  pas8«  vent  aniired'iui  gros  narirc fraitf aïs oacrd 
dtuu  U  baie  d'Anoigî. 
Lft  mmdlire,  iiiiDriii4  de  l'^tet  de*  di«ece»  avait  iépi- 
mutÎHlMt  nmH.  de  PUeu,  son  liealeMiit-g^néral. 
ààiÊ  de  du  Pnti  «tde lUinlly,  il  captura ,  i la  fift  du  jour, 
trois  navires  pDrtt||ai*|  le*  trois  aalrn  pWvimneBt  ù  s'i=- 
cLapper.  Un  antra  dânTaoUg*  *e  fit  ecUir  aux  Portugais , 
celui  du  manque  de  vivrez  cl TimpoMiliQitf  de  reeevolc  des 

rroTtsions  de  l'ei  iianibuco ,  en  nilOB  die  crabateadcs  de 
ennemi.  Pour  surcroît  de  malheur,  La  Riviinli^re  lui-m£me 
arriva,  amcnant»eut  vaisseaux  et  tjuarante^ilx en»ot«,  nioii- 
trS  [131  qii.ilrc  mille  Tupiuambas  et  quatre  cents  Français. 
Suu  picuiier  soin  fui  d'envoyer  deux  détachements  pour 
s'emparer  d'une  hauteur  qui  dominnit  le  fort  de  l»  Nativité, 
et  ou  ils  s'établirent.  Chaque  Tupinamba  s'éiail  muni  de 
fa*rine> ,  .itin  de  s'y  fortifier,  Cl  des  tranchées  furent  ouvertes 
pôui  conserver  les  communicatiou»  avec  la  flotte.  De  celte 
manière,  les  Portugais,  se  trouvaui  i oni|ilètemenliiivcslis  , 
U  Êurent  plus  qu'à  se  rendre  ou  .'i  (  ou)ballre.  Albuquerqnc, 
ayant  prisée  ilcinii^r  jurii,  liu  I  ,iws  de  ses  ofTiciers ,  diviita 
»a  troupe  eu  (len  \  corjK  ,  <  li.ii  un  <  oiiiptant  soixanlc-dix  sol- 
dat<  et  i|uar.iniL-  Tjpiiy.is  ,  (IpjIiiu's,  l'un  à  forcer  la  hau- 
t(^ur,  l'aulrc  j  f-iiro  l.ict?  mix  uriuprs  fU'Ivirquées  sur  la  rôle. 
Ajiri'S  un  (Onib.il  s.insl.uit.  J;iii^  li'qiicl  ^'c  l'iiicii  siictoiliba, 
leâ  !■  rançaiii  ^c  iL-lULient  jusqu'.i  li:.irN  rclr.inrliciiK'iils  snr 
l'éiainence,  lesquuh  (ment  ciiipuito  et  .l<=trmi<^.  D.ini  cnic 
action,  ils  curent  rcot  quinve  niés  et  iieii(  piiionmers. 
iKirmi  IcsqueK  se  trouvaient  plusieurs  olliiier!!  distingués, 
te»  Portugais  «'furent  q<tr  im-s  ci  dix -liiiit  ble<sés(i). 
tie4endrni.l'K>  .  -o  novembre,  si\  j  sejit  «enH  Indien»  Tu- 
innambasde  Cuma  ai  rivcrconlan»  ici'i*  gr.imh  r.tnots  à  la 
rivière  de  Mony  (2)  pour  rejoindre  les  l'K>iu  ,«i<  :  in.»i»  ils  ce 
purent  débarquer,  en  raison  drs  so'.d.us  (|ui,  sur  ce  point, 
fiaruissaient  la  côte.  Ejj  chercliuni  un  auire  endroit  iavora- 
Jue ,  il»  tencoatrèrent  des  fuyards  qui  annoncèrent  la  dé- 
faite dn  Franfait;  ce  qui  le*  engagra  à  retourner  cbei  eu. 

UMfionrespondanre  t'engagea,  le  31,  eaiirelet  deux  com- 
mandants, et  se  termina  par  une  capitublionle  a;,  dont 
len  termes  Tiuent  dictdi  par  La  Aivaidière  et  aecepiés  par 
Albuqueique.  Elle  caoleMit  «n  •■htlaiaee  i 

I  "  Tous  actes  d'beatililé  cCMeront  jniqa'à  ta  fin  de  l'an, 
nce  'luî vante; 

:°  Cliaque  parti  enverra  nn  ettckr  M  FiMireet  en  £> 
laae .  afin  d'expoMr  Véut  im  choses  è  leurs  uiajcsu^ 
I  et  cadMliqae; 
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ou  l'on  prit  terre  |     j»  Ancnn  Portugais ,  à  rexeeption  des  ronimandanU  et 
de  leur  init<> .  ne  t'approchera  de  dix  lieues  des  forts  OU 
postes  fr  ineaig ,  i  moins  d'une  permission  expresse  ; 

4*  Celui  des  dcnx  partis  qai,  par  le  iraidé  Mfinitif,  reee* 
vra  l'ordre  d^dtacoer  le  f  ap ,  l'néciiteia  daM  ma  délai  de 
trois  mois; 

5*  EniiQ  l«e  fneoaaicrt  dagnen*  aem 

rendus  (  1  ). 

I^s  Poringais,  ainri  dâiT»6,  firent  km  pte 
nelle  d'acti«n»  da^râce,  etjeliraii  lee  Imidemenli  d'une 

église  difdiéi  I  Jf.  SmhwM  da  Jjuda,  on  1!(iotrr-DaMMi>do- 
Delivruce. 

Les  TniMluniilM,  craignent  d'être  considérés,  lors  de  la 
concidsion  da  traité,  conme  esclaves  par  les  deux  partis , 
de  la  miijie  ouniènt  «rae  les  Tapnyas  vendus  par  Pedro 
CoelilO,  aprition  expédition  d'1l)hi,i|iuba  .  tnontiaient  des 
dispositions  hostiles,-  mais  ils  fuieut  apaisés  par  Imilaence 
de  Diogo  de  Campos  et  du  Fr.  Manorl  Piuludet  <|Ne 
La  Hivardicre  .iv.»it  appelés  aupièi  de  lui. 

Diogo  et  le  frère  pr .  liiércnt  de  n'iie  tircoiut-inre  pour 
visiter  un  couveut  de  iipunns,  ou  dix-sept  lieres  éiaieiit 
arrivés  depuis  plutieors  mois,  sniis  l  e  roiiduile  A' Àrc{tni;el 
de  Pcl/iirOck.Cje  moine  leur  appi  u  q  ne  l.i  reuie  récente  devait 
rappeler  La  II  ivnidiei  e ,  I.oniiup  d Un  çi  and  iiu'i  ite,»  .ijouu- 
l  il ,  »  mai*  dont  les  vertu*  étaient  ob^cureies  p;ir  lesencuis 
de  son  .iboiiiin.iLle  liérésien^  De  l'izieu  dev  ul  lui  succéder 
Gic^orio  Cr  if^ozo  et  le  sieur  de  l'niz  furent  Jépulé>  i 
Parii,  leprentiei  eliargé  d'exposer  ,x  l'ambassadeur  d'Espa- 
gne le<  f.iits  suiv.inls  :  Le  droit  incinti  st.ible  des  Portugais 
sur  ce»  conirées  ,  où  ils  étaient  au  nombre  de  plus  do  trois 
mille,  et  runiptaient  beancoap  de  cités  et  de  vilbs;  l'état 
florissant  de  la  colonie  française .  qui  avait  trouve  de  nou- 
veaux bois  de  teinture  et  «ne  pê.  Iiene  de  pei  les  .  et  avait 
ouvert  uu  p;)i  l  où  tous  lei  pu.itrs,  inle-tant  le  Brésil  et  la 
câtc  d'Afrique  tjui  lui  e^t  o|ipos<  e  .  él  nenl  »ùi»  de  trouver 
un  asile;  la  déleniion  ai  bu  1  tue  do  plusieurs  Portugais,  qui 
étaient  prisonnier»  dans  cette  coiooie  et  foicés  de  travailler 
comme  esclaves,  afin  d'interdire  la  connais-'^iue  de  ces  faits 
aux  élablisscuicnls  bré^ilieu'i.  Les  colons  parai i-saicnt  déci- 
dés it  se  tourner  do  cété  de  1  Angleterre,  dans  le  ejs  cù  ils 
seraient  négligés  par  la  France;  mais  il  serait  atMni.:i|2eux 
de  retenir  te  plus  possible  de  ceux  qui  iransféiet.iient  leur 
serment  d'allégeance,  en  raison  de  leurs  relation*  avec  les 
Tupinainbas.  C*tte  mesure  serait  favorable  à  l'afTennisse- 
meut  du  pays,  et  amènerait  l'expnlaion  des  Hollaadais  du 
Cabo  do  No'rie,  où  ib a'^iaieiit  ftrtilléi,  prêt  l'endMwtmM 
de  10  relia  na. 

Crcgotio,  muni  de  ces  instructions,  s'embarqua  afM 
l'envoyé  fraBÇaie»  i  bord  d'un  b&iimeat  de  cette  nation. 
Diogo  de  Campoi  ftartit  pour  l'Espagne;  et  pour  payer  les 
frais  de  son  voyage,  les  Portugais  furent  obligés  de  vendrai 
au  prix  de  aoo  niilreit,  la  caravelle  qui  avait  été  capturée 
dans  la  baie  de  Gnaxcnduba.  Il  mit  a  l.t  voile  eu  jaitvier 
1  b  i  j ,  accompagné  de  M .  Malkari  (% ). 

La  convculiou  fui  bientôt  roiiijiuc  de-  «leuv  côtés,  ié- 
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tb>  Maranlino 
que  ceux  des  Fran- 


(1)  UtmmiM  f«r»  «  hiiioHa  tU  emtatùa 
p.  ai  65.  e4  s*  uoawBt  leurs  doom  ,  aaii  qui 
cdi  In  plus  ■narguants. 

aRiTkfaa  COOsidérsUe  située  à  environ  un*  licuo  àn  l'ilapi- 
,  la  plus  grande  de  la  province  de  Maranhant. 


(1)  Voyes  Mmoriat  p«ra  m  kitifri*  dm  ciifNtanw  du  Mn^ 

ranhlio ,  p.  68-83. 

(3)  HistoT)- of  Brazil ,  pur  M.  SouilKy ,  dt.  iS.  Ctt  auttiir  dtc 
le  ioumal  dé  cette  expédition  ,  que  Bcircdo  a  introduit  dans  sa 
narration.  Eu  raison  de  l'cpoquc  oit  il  se  termine,  il  n'est  pat 
improbable,  d/t  M.  Souibey,  qu'il  aitclé  écrit  par  Uîogn  de  Gain- 
pos  lui-rojme,  son  dépait  ctnnt  la  deraibre  circonslaucc  qui  y 
L'attleurdas  JMsmunaa/cuu,  déjà  cîlMS,  éizit  Cmval  ponrlsoii  uMatioané*.  Il  commence  ie  a3  aoAt  i6i4>  *l  M  continue 
,  elBio  JVam  pour Memy*  .  |  jMftt'att  4  janvier  i6j5. 
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rooiino,  ayant  rcfo  d«$  renforts  de  Babia  et  de  Pcmam- 
biico,  ioiu  Francisco  Calveira  de  CnstiUo  Branco,  et  du 
PofliiMl,  toux  Miguel  de  Sequeira  Sankudo,  informa  La 
Kinwaiire  «}ue  la  trcrc  ne  ponrait  plnidurir  j  que  ce«  pay« 
«piarleiuieDt  incooteitabhiBCBt  à  U  courante  de  Poirlii» 
gil,  et  quil  le  launittC  de  rendre  l'Ile  de  MarMthaiii.  Le 
eemuâBdaiil  frenfoli  coiiMBlit  à  énmm  cette  tie  et  toiu 
•et  tort»,  dan»  an  dîlet  de  dnq  moie ,  foue  coadilion  qu'on 
lui  piicreil  1*  tilenr  dv  nulériel  qn'il  y  Uiaserait ,  et 
q^OB  loi  foorairait  le>  tranfiiocle  DMonires  pour  lui  et 
•M  nm.  n  tmit  de  suite ,  le  3i  jtiillett  eotte  la  Bia'iM  de 
Caloeira,  lefbrtd'Iupary,  que  Im  Fiançait  «valent  cimttraii 
dauni«deS.-Laii. 
AiriTié  k  Uukome  dm  le  wtaSa  de  inan,  Diogo  de  Cam- 

Efit  auTkeHrri  de  VHMrtn^l,  l'arrhevéqiw  D.  Ateixo  île 
Mut,  la  relation  des  derniers  événements  arrivés  dans 
le  llaranLaro.  Ce  prvbt,  coiiiidcrant  comme  des  pirnics 
lie  Français  qui  occup.iicnt  ce^  paroges,  cuvoj'.i  ordic  A 
Gaapar  die S<w»B,  gpaverneui  de  Pernamkuco,  deleieij^ul- 
ser  ne  Waranliam.  En  conicquence ,  ce  dernier  fit  pariii 
nue  espifdilioB  de  sept  naTircs  et  de  nenf  fararellei ,  ay.nnt 
â  bord  neuf  cents  lioinmei ,  tous  le  commandement  d'A- 
lexandre de  Moura,  qui  avait  clé  capitaine  en  clicfà  Pcr- 
nainbuco.  Apres  quelques  jours  de  narigalion  ,  la  (lotie  en- 
tra ,  le  5  ottobic,  dans  f.i  nn  iiic  baie  de  Pcria  ,  oùlciFran 
çaLs-  avaient  débarque  Itois  ans  auparavant. 

Lo      novi  nibre  luivant,  de  Mour.i  jeta  l'.»ncre  d.in»  la 
l).iie  tlt^  S.-M.im>s,  acroinpaguc  dt*  Ji'ionimo  d'AIburjuer 
((lie  .  l'i  i^uA  juv  1.1  plage  d<-  S.-l")  .nu  i-io  .  eu  il  .:li/v:i 

un  luiten  bob,  qu'il  nomma  Font  i't.-  tioncisco ,  ou  de 
Sûrtlinlui. 

Le  fort  S.-Luix  fut  ioTeMi  et  se  rendit.  Le  gonrerneur 
la  Rirardière  s'embarqua  poiir  la  France  arce  quatre  cents 
de  «es  compatriolei  i  ifaulrcs,  qui  s'étaient  mariés  avec  dps 
Indiennes,  restèrent  dans  l'Ile.  A  canie  du  |uui  de  cette 
vïeloue  ,  le  oemmandant  poringait  domta  à  l  ile  k  non»  de 
ZM»  9»  Statoif  qu'elle  ne  cOMctra  ]ms  Ibng-tenw. 

l6l&.  F'miatÙU  dis  Bettm  eu  Parti.  Moura .  en  verm  dp 
aa  oaramilsiea ,  nonna  Jironimo  capiiam  mor  tIe  U  con- 
cnidtc  dn  Mannbem ,  et  Francisco  Caldeira  de  (..<i<iiello 
Branco,  dans  la  même  qualité,  pour  gouverner  le  Gram- 
Pani,  faire  la  Jcfouverle  du  pa^s,  formel  ime  nuire  colonie 
plu«  près  de  ce  fleuve,  et  établir  les  droits  de  la  couronne 
de  Portapl  sur  le  territoire  adjacent.  Caldeira  inis  .i  avec 
trois  navires  et  deux  reots  .solclats  sur  le  bord  oiienial  de 
Moju  ,  et  croyant  que  c'était  le  grand  (Ichvl-  .  v  r?t  i ,  ii>  3  dé- 
cembre, jour  de  S.-Franf ois-Xavier,  les  fondements  de  la 
TiUe  de  ifowv  SaOrn»  4»  Btiem  (t)  on  Notre  -  Dame  de 
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Betbléeni ,  et  y  construisit  un  fort  en  bots.  Sa  situation  était 
mal  défendue.  Suivant  Berrédo,  l'/Uia  do  Sol,  i  sept  oa 
huit  lieues  de  distance,  était  l'endroit  le  plus  favorable  à 
l'établissement  d'une  colonie  dans  ces  parages.  \t  -it 

Plojiears  nations  indiennes,  et  particalieremeat  lee Tn^ 
pinambw,  s'oppoeèrcnt  i  l'établiseenaent  de  celle  coloni«v  . 
et  furent  eMOBn|di  parles  prétenlioBS  des  Uollandaia  Mr<-> 
ce  pays  et  llnsmion  de  quelques  Prançais  et  Anglais  dano< 
l'Amazone. 

1615.  Élahtiftemfnt  de  la  ville  tic  ra!,n  Frio  ou  ta» 
Frio{i)  ,  dans  l.i  p;  i  v  n,  ,  dn  Rio-Jandiro  .  sur  le  bord  mén- 
dion.ll  du  lac  Ai.ii  11111.1  ,  ■.i-rs  son  e«trL-iiiiiL'  orientale.  Elle  ■ 
prit  le  titre  de  ville  rii  iGri .  sous-  l'Iiilippc  II,  après  l'ex- 
pulsion de  quelques  pirates  de  Kotierdai»  ,  rjui  cliercltcreac  , 
a  s'y  établir  pour  faire  le  commerce  de«  bois  de  teinture,  >'; 

1616.  Insurrection  des  Tupinambas.  Muliias  d'AIbo^'' 
qucrquc  ,  fils  de  Jéronimo,  qui  counnaudail  à  Cuma,  se'' 
rendit  auprès  de  son  père,  k  S.-Luis.  Fendant  son  alMenie, 
les  Indiens  de  son  district,  alors  tris^nombranx ,  croyant,  * 
sur  la  foi  d'un  converti ,  nommé  Àmaro  ,  qu'ils  allaient 
devenir  esclaves,  mass.icrèrcnt  trente  liominrs  de  la  garni- 
son qu'il  j  avait  laiss<'-e.  Il  s'en<mvit  une  insurrection  gé-  . 
nérale  dcs  trtbns  indiennes,  qui  fut  apaisée  par  MatliiaB' 
d'Albuquerque  et  Caldeira.  Amaro,  fait prisonniar,  fntat«  ' 
taché  à  la  bouche  d'un  canon  et  lancé  en  l'afar,  Les  fodîena 
aitA<iuèrent  le  fort  de  Bélem  ;  mais  a^^nt  perdn  leur  diief,  ' 
ils  se  retiièrcnt.  Les  matins  de  co  fort  forant  wnâfb  wà,  ', 
Portugal  avec  les  ebaCf  de  Melio  et  aiures.  '*> 

Peu  après ,  la  OipihmN  Britfo  Maeitl  arrtra  dt  l^emanii» 
buco  avec  itae  Ibrra  ansiliaÎK  de  qnatM^Tlngtt  Povtngait  et  ' 
quatre  eentt  Indiens  disciplinli  pour  serrir  dans  ta  gnerra 
contre  les  Tupinamba».  Avae  cette  force .  il  les  poursuivit 
sur  toute  la  rate,  depuis  8.-Lnix  jusqu'à  Bélem ,  et  en  tua 
ou  plit  un  grand  nombre  (1). 

lùiti.  Frant'isco  CaUUiro ,  homme  d'un  nnturcl  fJrore  , 
ayant  tué  un  de  ses  parents,  rapit.ihin  oiiiiiiî  p.ir  Ipç  co- 
ionv.  uneémeuK?  eut  lieu  ;  il  fat  arréii-  Pt  mis  dans  les  fers. 

\.e  rapil.iinc  litl/lJuluZi  Kodri^ufZ  (h:  Me//ii,  qui  lui  sur- 
céd.i  l'iii  ,1  Mni  if  iiu  un  combat  opiniâtre  arec  1p5  Tupinam- 
ba ■  .  i.'ont  l'issue  aui.iu  été  douteuse  si  le  clief.  nommé 
Cabello  lia  kelha  par  le.s  Portugais,  n'eût  été  tué  peu  ajircs 
le  commencement  de  l'attaque. 

Après  la  retraite  des  Indiens ,  Jéronimo  FragOîo  ù'Al- 
buquerqoc  arriva  de  Pernambnco ,  avec  ordre  du  goaver^ 
neur  d'envoyer  le  prisonnier  Caldeiro  'n  la  Cour  et  de  prendre  - 
U's  rênes  du  gouvernement.  Il  yeonduisit  un armcmentdont 

leciiclirt!  Pcilrn  'î'i"-- r--,--- ,  f'I  r'  in-.i-'i! 


(1)  Asltraioa  JWvi,  ville  cpUcopalc  (1719)  a  cnniulc  <ie  (a 
pi«viticc  du  in^ine  tioin  ,  vsi  nituéesur  lu  boid  oiienui  dn  Rie- 
J'ucantins,  dnns  la  baie  dv  Oua)ara,  Il  l'auglu  septeattiOaal  de 

l'eniboudiurc  i!i"  l,i  riviiio  Guatnn,  Yi.s-li-vi«  l'jJe  d'Oncas  cl 
dans  uue  pLiinr  di>i:ini.  de  la  mer  de  viiigl-cinq  lianes.  Le»  riiai- 
*ons  sont  gënêiMlpnu  rj  (;,jn;trn!tc<i  en  t  it  iro  ;  les  rues  sont  ri'ird- 
lièrçj  cl  pavées,  l..'.^,  v.\,U,  vi  Ici  plu.s  rt-n.,,  quablcs  sont  la  cailie- 
Orale  et  lo  palaù  du  gouu  nuin  .  \.c  u-dcv«iit  coiivrnt  des  «f^r 
CSMUliMe»  maintenant  im.'  c.isci  ne,  «1  le  colli^i  <ki  ji-nitis  i^i 
devenu  uu  «éraioairc.  Cctie  rcnfcrinc  un  «rjtnal,  im  iribii- 
nal  Ja  foMiiéa  iMA,  «n  port  aoriral,  un  ouvidor,  un  iw.dr 
fora,  cl  des proTeSMum  rajfaox  da  latiu,  de  rhétorique  cl  de 
philosophie.  ^ 

La  marée  s'clHe  dans  laport  jntqn'lieoiepisds.Laconweroe 

de  l'ain  est  coDsidiirublc. 

En  i685,  la  vdlo  de  Bélen  ou  Bélim  coDiSflail  (BKtiiM  $M  1m- 
Mtants;  sa  popidaiion  mente  actncllsaMnt  k  |^ns  da  M^eeo  indi- 


\  mIms  ,  jiii  li:sr|iicls  il  y  a  romparnlivement  peu  de  nigres.  CcS 
babiUnts  sont  les  picmiers  Brésiliens  qui  aicat  adopta  la  nOH- 
vvltc  cons*.iUtlinu  des  cortcs. 

Vo>M  Cor.  Br.i«.,  XX  ,  l'ro»iitcia  ito  Pam. 

(i)  Elle  est  divi.iéc  en  deux  parties  par  un  espace  d'un  domU 

mille,  l-'lk  f.Oi-i-.J'j  une  <'j;îi<i;.  dcu\  ci  inil.î|»eB,  un  mooist^ 
l'i  niK-  1  li.i|iclli  i!f  ^^.t  1  c-n.iiuo  ili-  Cui«,  «ituée sur  un 
i  ncluT  d'i'i'i  on  voit  la  nirr  <■[  line  ^•iiinli'  tieiuluc  d^i  paj"3.  I(  va 
drs  pi  oioNf  Mrs  rovaux  pour  onscfijjitcr  )cj  rli'tnrnl5  t\r  la  littiVa- 
tui<i  <i  !t  1.1  u».  C  al  la  rcaidencc  d'un  /un  de  fora,  doul  la  ja- 
l'idictiou  s'étend  jusqu'il  la 'Ville fie  Maocabé. 

La  principale  occupation  des  habitants  cit  la  ptchc  :  le  pois- 
son est  le  principal  article  d'exportritiDu  *. 

(aj  Hi*lorr  u/ BrasJl,  par  M.  Souihcy,  chap.  i3,  où  d  cite 
Bcrride,  S  M'44o< 


'Car.Skas>i  bMX.  Ff«Hiic«dbJlMAJbifwi> 
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Mronimo  d'Alba^MC^M  (i),  aui 
soiznt«-dU  ans,  mitBMHiidMa  fiuainé  AniorUo  pour  lui 


CHRONOLOGIE  mSTORIQUB 

mourut  1  lage  di 


,  M  lai  douaoi  fonr  —iiUBlt  Bento  Uacitl  Pa- 
>iMi6MpnfaCwfti  iliii*<rf>if  mai»  b  «Mwan  gou 
tcAMaoala  HawiHtlnta«iilBqaaliiiS,«tMToyB 
le  pianar  à  PwbiidIwmo»  «à  VamlNM  randit  ^demeiit, 
afia  ét  s'ambarqaar  pn»  n  Partafal.  AnlMiiogaitvenui  on 
aa«  n  «at  poor maaaaiaMr  JSrtmmo  Fni§u»  itjittuquer- 
fm,  ^noantcpdmttaamaines après, latssaatduufa 
plac9  aoB  coniB  Matkui»  à'AUtufuerijM.  Calni-ct  fut  dé- 
pose ringt  joon  après ,  sQot  prtosta  «pi'im  capiaia*  a'mil 
p«  le  droit  de  disposer  de  sa  suecessioa. 

iCiQ.  Le  gouTerueinetU  fut  ensuite  adininivlic  p  u-  II-  c»- 
pitaÎQC  Cuttodio  f  'aSentc,  (rey  Antonio ,  g.irdicn  des  capu- 
cins, et  le  c.ipiiaiiiP  }\'<bo  J'cyxeyiii.  (jui  gouverna  !«eul 
après  le  JL-jni  t  du  premier  puur  Liibuiiiic  et  la  résignation 
a«  l'aut.e  i 

Domingo»  da  Costa  condubit  Macid  ^  Oliudn,  pour  iitre 
examiné  par  le  nouveau  gouverneur,  D.  Liiiz  de  Souui , 
ttju^nfit  nçii  les  accusaiioni  contre  lui  faites  par  Ânicmio 
vi^lM^aaraae.  MacicI  fut  acquitté  et  envoyé  pour  prendre 
le  commandement  des  forcer  destinées  A  agir  contre  les 
Tqj^namhaa.  D.  Luiz  connrui.i  la  iioiuin.\tion  d'Antonio, 
comme  capitaine-général  du  Maranham,  lui  donnant  pour 
cotdjuteur  le  même  da  Cotta  qui  émài  lui  sacodder.  An- 
tonio, mécooUnt,  se  démit  du  «mvanement,  soos  pré- 
texte que  U  BMirt  d«  ton  père  PoUi^t  da  m  nadlre  i 
Madrid. 

i€*t.  Sotn  l'aJwîritliiHkn  de  DomiBgoa  da  Costa,  1 
cabate  4b  Weranhini  eaaâana  i  prospérer.  Vaprès  un  ar- 
faammaal  fait  anc  la  couionM  par  le  pronedar  mar,  An- 
tm»  Fêirtirm  Bitaneturt,  deux  cents  eolaue  arrivèrent 
dn  Aiores ,  wui  la  coodaite  de  Jorge  de  Lemct  4»  Betan- 
court.  Ih  furent  bienlAt  snivis  de  quarante  autres.  Arani 
leur  arrivée .  la  petite  rérole  avait  fait  de  grands  ravages 
p.iiiiii  le-.  Italiens  <lc:  l.i  CDloiiit\ 

i6i3.  Diogo  de  Mcndozn  Furt.nlo  .iriiva  m  rpi.ilitL-  de 
gouverneur -général  ,  arfoinpnyin'  à  .liitonio  Mvniz  liti 
rtirot ,  riche  habitant  de  Pernainbuco  ,  qui  avait  ohlenu 
du  couvernement  la  place  de  provedor  nwr  da  /nzenda 
KM,  sous  condition  d  établir  deux  sucreries  dans  le  Mara 
Jiham.  Afin  de  protéger  ses  intérêts  dans  ce  pays,  il  demand 
et  obtint  du  gouverneur  la  capitainerie  de  S. -Luiz  pour  son 
ieuae  ûts ,  qui  devait  consulter  le  jésuite  Fr.  Luis  F igueira 
sur  toutes  les  affaires  importantes.  Le  séaatj  au  BOU  du 
pcaple ,  lui  remit  une  requête  contre  Kattodaetion  de» 
{ésuiies ,  dont  il  représenta  les  principes  comme  injurieux 
aascolons  j  et  il  demanda  leur  expulsion  immédiate  hors  de 
la  eapilainerie.  Malgré  l'autorité  et  l'inflnenrc  du  nouveau 
gaaranear  et  de  sou  prédécesseur  Domingos,  ce  jésuite  et 
UB  antre  de  la  même  société  qui  l'accompagnait  furent 
obligés ,  par  les  clameurs  des  habitants ,  de  signer  un  écrit , 
d'après  lequel  ils  s'enganaieBt  i  ne  jamais  se  mêler  dt^ 
aSores  domesiiques  desledien,  soas  pnae  de  banBisse- 
ment  et  de  confiscation  de  leur  pruprictc 

1624-  Klablissemrnt  dcMaranJiain  i-i  i/t-  l\ird  un  {^ouver- 


neincnt  se 


■fiarc 


sous  le  litre  d'cstiulo  u:i  i  im  .  <n-'C'- 


S -Lu 


pour  capuale,  Avaul  U  nomination  de  Bariciro  au  gou- 
■eat  da  MaraBbam,  ca  ifiai ,  la  Coar  da  Hadrid , 


fl)Pér«rado  Lago  i  sn-nto  7)  ditqii'd  inaiirut  le  11  liivricr 
j6lR,  et  que  I  on  ignoir  O"  il  a  lU'  ciilctrii, 

(a)  History  of  Ilratil,  par  M.  Soulhi')',  cb«p.  |5,  où  il  cite  Ber- 

nân,  S 


jugeant  les  anciennes  capïtaisieries  assez  étendues  pomr 
seul  gouTerneur  ,  et  vojaut  que  la  coinmuniealioa  de  I 
ranliain  à  rernaBsfaaM,  était  très-difficile  A  eaiwa  d*B 


de  l'est ,  crut  devair 
et  de  Paiâ  du 


icaaqoisda 


gfa^<l>B>dril,Maac  

le  comuMndemeat  i  #nBMKcaÛMllajlf  CemwMe  (1).  Gk 
officier  e'çaibarqaa  daaa  le  Tega,  en  mai»  iMi  «t  m***» 
I  OB  il  fat  letera  1^  da  r 


i  PenMMnlNMa,  oa  il  fat  letera  pria  da  deaz  anê  par  IW 

vasion  des  Hollandais.  Il  n'arrÏTa  a  la  c^ilala  de  Manmliaai 
qu'en  ,  et  après  sToir  pris  poMnieB  da  Ibrt  de  Gartf , 
qui  Cnaitalarf jpanie  deeetle  pcaviBce.  L'année  suivante,  il 
vaiu  celle  de  GraBi.Pard  (a),  et  entra  dans  la  baie  de  Gu- 
rupy,  oA  il  éublit  aa  MràsKto  ou  village,  mH  Boana 
reraCniz{3).  .—«-tu 

l'jî^.  Compagnie  ho!Ljnd:u<e  de  commerce  pour  l'Amé- 
riiptt-.  Cette  .issociation  fut  d  nbonl  projetée,  le  3  juin  iGai, 
p  u-  y^rt/r  L^jic/iHj»,  de  la  ville  d'Anvers  ,  qui  représenta  les 
grands  avantages  qui  résulteraient  dn  voyages  entrepris  eti 
Amérique.  «  Si  nnusatlaquonv,  >i  dit-il.  «  1rs  Espagnols  dans 
■•  le  Nouveau  Monde ,  ils  seront  obligés  cf}  porter  une  partis 
»  de  leurs  forces ,  etccttcdjTanioa  aliaiblîra  daataat  leur 
m  puissance  en  Europe.  « 

Les  principaux  négociants  d'Arnsterdam  .  dans  IVspoir  de 
s'enricliir,  olliirent  aux  F^laUi-Cénéraux  de  faire  la  conquête 
du  Brésil ,  s'il«  voulaient  leur  en  bisser  la  jouis^ncc  pendant 
un  certain  nombre  d'années.  Les  États-Cénérauz  accaeil- 
lireat  ce  projet,  et  accordèrent  i  une  nouTelle  oompagaia 
qui  te  forma  un  privi)^  esciniif  pour  la  navigation  anx 
Index  occidentales  pendant  l'espace  de  trente  ans,  à  dater 
de  1624.  Cette  société,  con1po^ée  de  négociants  et  de  parti- 
culiers, et  appelée  la  Compagnie  des  Indes  occidcntatrt , 
comptait  quatre  chambres  établies  i  Amsterdam,  en  /.ifLinik', 
i  Rotterdam  et  dans  la  Nord-Hollande.  La  première  four- 
nit la  moitié  dic  fande  i  la  secoade,  aa  quart  ;  et  les  deux 
autres ,  cltacase  an  hanièiiie. 

Les  titUt  t'eagagètcot  A  ireiMr  «a  ariffian  de  flailae, 
payaUei  BB  daq  années,  et  i  fbBrair  ariie  niaicaez  et  qealre 
frégatra.  De  plus,  ils  promirent  d'autres  secours  en  cas  de 
besoin ,  et  ils  défendirent  &  tous  les  antres  sujets  des  États 
de  coiuniercer  avec  l'Amérique,  ou  avec  la  côte  opposée  de 
l'Afrique ,  située  cotre  te  cap  de  Boniie-Hspérance  et  le  tro- 
pique du  Cancer. 

La  ConqKignie  se  divisa  par  rliambrev,  qui  avaient  des 
adniini'l;  ik  iirs  p.irticnlicis  diiiH  cluque  ville  libie.  On 
notnni.^  <lix-iicuf  directfuri-m'ncr.iux  .  ciioisis  parmi  les  plu.s 
opulents  personnages,  qui  st?  fc  .\u;u  obùir  par  toutes  1rs 
cuainbres.  Le  piincn  il  Ounge  en  Kil  nomuu'  ciief  honoraire. 
Ils  étaient  tenus  de  faire  leur  résidence  k  La  Haye  ,  et  ct.iieut 
munis  de  pleins  pouvoirs  pour  nommer  tou.s  les  ofliiiers 
civils,  judiiiaires  ,  iiiilil.iiie'^  rt  in.iiiiis.  p.iyi  r  leurs  iiono- 
raircs,  rt  de  plus,  cbarj-os  d'entietenii  en  lion  ii;U  le»  place* , 
villes,  forlereises  ,  poits,  ponts  et  p;is»ni^rs  ;  d'admini.slrer 
bonne  justice  î\  leur^  '^n|e(.s,  et  «le  f.iiic  ii  struire  les  natu- 
viiX-i  (lu  pu^ï  d.ms  Kl  icliyion  1  lu i ileiinc.  IK  avaient  le  dioit 
do  liL-lrr  ou  cquipt-r  des  navires  pour  l'iNniciique,  de  lever 
df  5  soldats  jMjui  ks  exptïdition>  à  faire  dans  te  [i  iys,  de 
visiter  les  navires  qui  eu  tevenaieut,  rcconnaitie  le»  mar- 


1' I  l>c  gouvcmeincr. t  nviût  pti-iiiit'ronimt  noninid  dans  la 
mi-ir.o  qualité  D-  Diopn  ,1,-  Cxn'ohta  ,  et  ensuite  l>.  Francisco  de 
Mourn,  qui  refusa  ce»  I nu  liuns. 

(■j)  Mot  moitié  portugais,  iiioitic  tupi,  qui  dcjignc  Is^  grand 
flcdvir  Miiriiiiliain. 

(5)  Cor.Braz.,  XIX ,  Pi-ovinciado  Maranhio.  Carvalho  1 
rut  la  donsièaM  aaaés  de  sea  gouvvrasmcal. 


^tkAi^  qui  compasaient  leurs  cargaisons ,  en  ordouner  U 
et  di»Uibaer  le  produit  ù  chaque  duiubre ,  en  pro- 
iiombi«  de  MI  aclioa!!.  Ces  directeurs  s'enga- 
t  i  madré  compte  te  aÏEures  de  la  Compagnie  tous 

 I  lix  tti  An  bôal  de  trente  ans ,  ils  deraient  remettre  le 

fiyt  1  Iran  HMBMsears ,  qui  rembourseraient  la  valeur  de 
MM  ktiiMÎfiM  et  ^nip^ ,  ainn  qot  celle  de  la  cooiUruc- 
tion  de»  iSMta,  mon,  nuiaoïu «t maganss  publie*  qui  «'y 
ti-ouTeraient  établis  (i). 

l684.  Expédition  hollandaise  conlrr  le  Brcnl.  Cette  ex- 
pcdilio:i  «-(.lit  minpoM-e  de  n;iviri^s  12'  .  porunt  t-luriin 
de  ii'S  à  3lj  picr«>de  caaoa,  ay.mt  ;i  boni  i  (loo  soliiat>  ((tii 
ûtaiciu  p.ivi's  (l'avance  et  sous  cibljf;.itioii  di-  seivir  ppml.MU 
trois  an*,  freize  de  ces  lUiTiieî  cuient  ])oiir  le  icniptc  de 
l'État;  les  autres  pour  celui  de  la  Cotnpipiuc.  Crtic  lloiic, 
pourrtte  d'une  bonne  artilU-rie  .  de  inunuions  et  de  jîiovi- 
sioiis  de  bouclie  pour  dcus.  .111^,  étail  -o-j^  les  oïdies  de 
l'amiral  Jticoù  II  tlithem,  n.itif  d  Aiiisicid.mi ,  oliiciri  d  iiiie 
grande  habiletc  J.nis  lt■^  opérations  n.iv.\!es  et  iiu'.il.m  ; 
l'infanterit; .  >.ous  le  eoiiiiir.iiideineiit  du  colonel  /ean  fan 
Don  ,  liQinme  d  une  expeileinc  et  d'une  valeur  reconnues. 
Elle  p.irtit  du  Icxel  Itt  aa  décembre  1G53.  H  t'nnt  arrivée, 
le  j-invicr  suivant,  à  la  liauteur  des  iles  de  Sel  et  de 
S. -Antoine  .  elle  l'proura  tiilp  tempfte  <[ui  l.i  diNpeisa.  Elle 
se  rallia  .i  1  île  de  Vu  entr  do  (libo-Verdc,  oii  elle  rC'-la  <  inc] 
semaine!!  pour  se  refaire.  l'<iiirsuiv;iiu  son  voyage  ,  elle  fut 
encore  dispersée,  le  la  atril  ,  par  uue  violciiie  leiupéie. 
Van  Doit,  arec  plusieurs  navires,  fut  chassé  par  les  vents 
pris  de  Serra-Leoa  ou  Sierra-Lcona.  L'amiral  Willckens , 
ayant  dépassé  la  ligne  de  6  dégré^  le  si  avril,  ouvrit  ses 
dépdclias  secrètes,  d'après  lesquelle<i  il  devait  se  rendre  au 
Brwil  «l  occuper  la  baie  de  'l'odos  os  Sintoc  at  la  cité  de 
S.-SalTador,  capitale  de  la  jtrovince  du  méittt  lltai.  11  con- 
tinua sa  route  avec  a5  nariies  et  j  clwkNqic»  anuéei,  et 


uiae  du  ptiitt  de  leypâia  (3),  fit  aawuibler 
s  capables  de  porter  us  annes.  Il  n'y  avait 


nrnra ,  le  9  mai ,  au  Morro  de  5.4*^1110 ,  ik  douie  lleocs  d 

Babia ,  où  tl  attendit  h'an  Dort. 

Le  gouverneur  et  capitaine-général  du  Brésil ,  Difgo  tie 
Menihra  FuriatlOt  avctti  de  1  arrivée  d  uo  naviiede  cette 

flotte  par  le  capi 
tous  les  individus  c  _  _ 

alors  dans  la  rade  que  1  f,  naVina  de  la  Hotte  d'Angola , 
ayant  chacun  à  bord  sculemeot  lept  ou  huit  soldais.  Le 
39,  le  capitaine  de  Sércgipe  demoa  avis  que  sept  grands 
Bâviwde  la  flotte  ennemie  se  trouraient  entre  le  fleuve  de 
oeitecilf  et  eelù  de  S.-Francîsco,  et  on  jugea  que  des  na- 
vîret  de  cette  grandaiw  n'éraient  pas  venus  seulement  pmr 
chercher  da  Sois  de  Brftil.  Le  courernear  fit  aiscinUer 
1,600  boiBiM*  dlniurteriet  dîviiaeB  iSeonapagriet,  dont 
sept  furent  cUlioinéN  lar  la  (lace  d'arinatj  sis  du»  la  clt<e  I 


DE  L'AMÉRIQUE.  IQ7 
deux  à  S.-Ànumio,  où  l'i^ntremi  pouvait  dcbarqtier  plus  la- 
cilement,  quoiqu'il  le  pût  tj>.ileineiu  sur  toute  la  plage,  qui 
avait  deux  lieues  d'étendue  jusqu'à  i.ipagype  Le  nouveau 
fort  de  la  cit^  fut  garni  de  six  pièces  d  arldlerlc  et  de  ciu- 

3uante  gabions,  et  la  place,  bien  fortifiée ,  se  trouva  défeu- 
ue  par  quatre  compagnies.  On  établit  six  pièces  d'artillerie 
dans  la  ville  (0,  quatre  près  la  personne  du  gouverneur,  et 
tioo  mousquetaires  furent  léservés  pour  la  défense  d'autres 
endroits.  Les  Toi  ts  de  Tapagyne  at  â.-Antoiiio  fvreat  mmia 
le  mieux  possible,  et  on  fit d«a tfandite ponr enp6diBr  1* 
déb8rq«en«al  de  l'ennemi. 

La  bane,  «ù  il  y  avait  de  sept  i  huit  brasses  d  eau  ,  fut 
protégée  par  un  fort  garni  d'.irtilleiie.  L'éi-érjue  dom  Mnrcos 
Tcxeira  employa  toute  son  influence  pour  encourager  les 
citoyen*  et  le*  soldats  à  défendn  lean  fojen,  et  ^wuitde 
luaTcberàleiiT  tête  (2). 

Depuis  quatre  semaines,  lenBemi  se  trouvait  dana  eas  pa» 
rages.  Les  soldats  dn  neemcave  demandant  la  permission 
de  retourner  chez  eux  ponr  se  procnrer  les  dioMa  doM  ib 
a  .  aient  besoin  ,  le  goaTcrnenr  lenr  fit  cormattre  «{nlla  de- 
vaient »  adresser  à  la  maison  de  Duarie  Silra  ;  mais  on  ne 
uui  le*  eiiipiVher  de  retotimer  chex  eus.  Sur  ces  entrefaites, 
les  sL-ntitielles  d<^  oiivi  jietit  l'.ïrmada  de  1  erinenii.  Les  nfli- 
cievs ,  avec  leurs  torjis  .  yp  mettcut  aUMilôt  à  leurs  postes. 
Acelui  de  S. -Antonio  se  trouvaient  i  ,220  arc  tiers  commandés 
par  les  capitaines  Aviia  et  Caclunra  ,  sous  les  ordres  du 
Francisco  de  Barroa ,  officier  qui  av.iit  lervi  dans  l'Inde  ;  et 
sur  la  plage  ,  en  haut  de  La  ciu- ,  on  mit  1  in  nioiisqnetaires, 
tous  un  capitaine,  pour  empécber  l'apprwlic  de  Venneinî. 
L'auditeur-sénéi.il .  l'cdro  Catqutiro,  fut  cliargé  de  s«c^ 
veiller  1rs  piôstes  et  Ir.^  1 1 1 ti netira ,  afin  d'nnpltrliir lo  halli 
tanis  de  sortir  de  la  ville. 

Le  lendemain  (le  10) ,  la  (lotie  linllaiida^se  entra  dans  la 
baie  malgré  le  feu  de  la  batterie  deii.-Anloaio,  la  résistance 
de  1 8  navires  inardiands  et  la  valeur  des  Portncais  encoura- 
gés par  leur  évêqoe .  qui  partagea  leur  danger  dans  une  cfaa- 
loui)e.  Le  Tice-a1nlr.1l  de  la  flotte,  Pierre  Mryn,  se  rendit 
maître  de  16  navires  portugais,  tant  grands  que  petits, 
s'empara  d'une  b.->tteriedeteaBons,ct  en  chassa  ooohomBMS 
qui  y  étaient  placés  ponr  empêcher  le  débarquement.  Le 
même  jour,  on  débarqua  i,5oodes  meilleurs  soldats ,  qui, 
par  un  chemin  tortueux  et  embarrassé  de  broussailles ,  m. 
gttirent  la  hauteur  près  rernaitage  de  S.-Pédro.  Les  haU- 
tants,  frappés  d'une  lerreur  panique ,  ^cnAtÎKBt  avec  I 
effets  les  plus  précieux,  quoiqu'il  y  eut  5,000  * 


(•)  Voyci  Aitxétna  pour  les  articles  de  ce  projet,  tom.  I ,  p.  6i 
et  suWnnics. 

I.4> CIcre ,  llisisiro  dss  Psovisiccs-Uaiai,  etc. ,  liv.  IX. 
Pierre  Murcao,  HisuiM  de  la (UHru faite  au  pays  du  Bré- 
sil ,  «le. ,  p.  1-9. 

Histoire  générale  de  Portugal,  cic. ,  par  M.  le  maïquii  de  For- 
Ua  d'Urbau  et  M.  Miclle,  loni.  VII,  p.  4l1ô,  oii  ces  autriirs  di- 
sent que  l'on  fui  obligé  d'élcndra  les  privilitees  de  cette  Coinjja- 
goie  pur  une  arapliation  que  les  ElstS  donnèrent  l'an  162a  cl 
par  un*  aulve  aesaidia  le  90  luiu  de  l'aunAnOaS. 


Mbha  déporter  lésâmes.  Les  solda  ts  portngala,  «latioiiiilel 
S.-laallode1Gmmt  au  collège  des  jésuites  et  au  iBoMililk 
de$.«firaiicia(iç^  ImH  Moe  {aUmiddstaiice  contre  halrauMi 


de  Ferla  y  Sons»  dit ,  dans  son  Hbisiro  de  Por- 


(«)«"  ,   

IumI  (  liv.  y,  ch.  6),  qos  la  Unit»  eonilstiiit  m  35  voiles,  synt 
h  bord  3,000  booimes  choisis.  U;ipli.<cl  de  Ji:>us  dit  qu'<Uie  dtoU 
composée  de  96  vaisseaux,  ayant  abord  3,mm  soldais* 

(3)  L'Ile  de  Bof  p«ba  est  aitude  OU  «ud  de  adledtTfadHud  at 
vi»<)i>Tis  le  Rio-dcrcnbebsu» 


hoUandalMt.  fia  iw»tl«iitt  <l  peu  d'énergie  dans  ( 
constance ,  qulli  abuioHriMBt  la  ville  pret'P*'  * 
battre,  et  qu«  duuut  mlMBin  eatrèiUBt  dans  k  pon  sana 
même  savoir  Wette  ttt  évacuée.  Le  gouverneur  de  la  ville, 
qui  resta  avec  la  garuîsoB ,  fat  fait  prisonnier  avec  soo  ûls , 
et  tous  deux  furent  ensuite  envoyés  en  Hollande. 

Le  colonel  Van  Dort,  qui  était  avec  une  partie  de  la 
flotle  ,au  morro  de  S.  l'ablo  .  fit  voile  pour  la  baie  et  y  entra 
avec  sécurité,  c  6on  absence,  »  du  Vargas,  •  donna  un  libre 


(ij  Kîîc  cootenait  alors  l,4oo  muUôus  et  sept  couvcnb. 

(1)  Le  chroniqueur  Thomaio  de  Vsrgas,  dana  sou  discours  à 
oc  sujet ,  adte^st!  au  gouverneur  G.  Glussepe ,  dit  qu'il  voulut  se 
mettre  il  la  tfie  du  clergé  pour  déCtudre  la  ville,  mais  que  le 
gouverneur  refusa  SCS  scrvîoss.  Brilo  Flreife  dit,  au  cautraira, 
que  l'évique  s'opposa  au  caHcnddcmM  des  lorees  dn  ~ 
eaT«  (H,  S  lao). 
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couri  h  1  nvoiicc  «les  c.ipitainf»  et  h  ]»  n^àti  des  (oldatt, 
qui  ji  II  l'  ient  de»  mains  impies  et  bitrétiques  rar  le  trésor 
(les  tciiipics ,  pt  ronvf  rlirent  à  des  usages  profaDM  pliuieani 
iuugcs  en  mi'(,iux  pircirux,  noUmment  treisedl^nde  b 
snînic  Vierge  et  des  apotifs,  ainsi  que  plnneara  rase*  du 
rnllége  des  jr'suitcs.  »  Van  DorI  prit  ronnaisunce  deipoiste* 
de  la  cité  e(  de  la  marine,  afin  de  le*  fortifier  î»  maïuirc  i 
les  rendre  imprenables.  Il  répartit  les  compagnie  de  soldats 

flans  1m  JtAUrAa***  MH.kwatAM  1.   T  


dans  les  différents  quartiers  de  la  ville,  ainsi  qne  700  noirs 

Jirî*  i  bord  de  narires  mardunds,  à  Angola.  Pour  se  conri- 
ier  l'amitié'  et  l'affection  des  Tapuyas ,  que  les  Portnsais 


araient  réduiu  à 


s  Tapujas ,  que  les  Portngai 
l'csdayage ,  il  délendit .  sons  peine  de 
t,  de  retenir  d'autres  capiifs  qne  les  D^rca  d'Afrique , 
In  ainlaires  issus  d'un  Portugais  et  ifune  n^rftse,  et  les 
mmuttacM  ait  d'un  Pkirtagais  et  d'nae  Brésilienne.  11  ac- 
oorda  pleine  liberté  d«  cootctence  k  tons  ceux  qui  voudraient 
w  Mumeure,  edgeml  mkiMBt  le  lemciit  de  IkMité  ei 
d  obéiMBoe  aa  eomte  Maorili  et  au  Prevteeei-Uaiei.  Da  as 
l'etpace  de  deux  mois,  i  ,aoo  habitaula,  v  compris  aoo  jnifs , 
préticeuit  ferment  d'ailégeaaee  à  la  HoliaBde. 

L'aniiilAt  partir  pour  ta  Hollande  neuf  navires  cliirgé> 
des  prodnedoM  les  plus  préâeuf  es  du  pays ,  telles  que  SLicre , 
bois  de  BrMl,  (i^mbre  et  tabac,  aimi  qne  a,ooo  livic> 
d'ai^at  nrorenaat  des  prises. 

>  liêl  Hollandais,  en  possession  de  ^-Salvador ,  résolurent 
de  porter  la  goenre  dans  tout  le  Bràâl ,  et  en  même  tems 
d'atuqoer  las  dlABwernent»  portog^  tar  la  c6m  d'A- 
frique. 

L'évéqaedom  Marcos  Tc.Teii  .i .  m cimpnfjiniMie  quclquci  of 
fiaers  civils  et  ecclésiastiques,  s'tt.iu  n-im'a  F.s|iii  iin^jutn  . 
aUea  des  Indiens  et  re-.idcnie  de  l.i  Coiiip.i[;i.ic  ik-  .It^n-.  . 
située  snrleRio-Vermcllio,  .1  une  lieue  environ  de  la  ville, 
Les  habiunis  ,  dispersés  au  milieu  des  bois,  se  rallicient 
bientôt  j  et  les  autorilt's  civiles  et  icîigieuses,  considérant 
le  gouvemeur-gcnéi  al,  Diego  Fui  l.uln  ileMendoza,  comme 
mort  civilement,  ouviireiit  les  dcpL-clics  du  roi  qui  dcsi 

{[naient,  pour  sou  succc^hcur  ,  Mathiat  de  AUut/itergue , 
eqoel  reiuplis.sjit  alors  l.i  place  (le  son  frère  Duarie  Coellio 
de  Albnqnerque .  'i  Pc rnjiubiuo.  D'après  l'avis  de  l'éréqiie , 
on  commença  à  furlitier  les  endroits  les  plus  près  de  la 
ville.  Anlao  de  Mtujuiia  de  Olivtira,  ouvidoi^grral ,  ou 
auditeur-général  de  l'état  du  Brésil,  fut  nommé  capitaine 
de  six  rompgnies  commandées  par  les  capitaines  Lou- 
rtnzo  de  Brilo ,  Lourcnto  CavaicanU  de  Albuquerqiie  , 
Fmncuco  de  Barbuda ,  Melchor  de  Fonseca  et  Diego  da 
SUva.  La  direction  des  opérations  de  la  guerre  fut  confiée 
aux  colonels  Antonio  Cardoso  de  Bilrrot  (1)  et  Lonrenxo 
Cavalcante  de  Alboquerque.  L'évûque,  ayant  un  crucifix 
Dour  étendard,  accepta  le  commandement  général  pour 
Je*  aHaires  ecclésiastiques  et  miliuircs.  Le  nombre  des  l'or- 

aais,  réunis  dans  cet  endroit,  était  d'environ  i,4oo(a), 
li  des  Imbena  de  aSo ,  et  ib  «raient neuf  niices  de  canon 
piMMiald'bBaMiMfal^dUitdciwppdL 

On  fil  de  doéblastfaaeUai  poar  le  ddbase  dea  portes , 
çteit  eacoaragce  l«  Indiens  à  dniMrda  embuscades.  Cinq 
km  après  la  prise  de  la  ville,  reux  ifù  fesaient  le  service 
aespèmsde  la  Compagnie,  assaillirent  vivement  quarante 
Bodandais  qui  païaaient  par  le  chemin  del  Carmen ,  pour 
Aapever  des  vases  sacrés  que  ces  religieux  coiuervaienl 
j,  .  laituéeàunelienedela  viUe. 


Plusieurs  furent  tué*  ou  faits  prisonniert  per  les  1 

Manuel  GomaUes  et  les  domestiques  iKr^nMMii»  1  

dr.  Barras,  d.ms  le  mois  de  mai  etie  i*'et  le7  jnin.Le  l5« 
fan  Dnriiyani  fait  une  Sortie  pour  reconnatm  le  cempdee 
Portugais,  pr  l'endreit  nmamé  jimm  A»  JWnâmet  fct 
l'enroniré  pcr  un  ddUHkinent  ao«*  Mt  «rdrai  da cnpiteiM 
Francisco  de  Padilfat  chef  des  dlablissemenu  du  Mo-Ter- 


méjo ,  qui  l'attaqua  et  le  tm  de  la  propre  main.  8a  tite  te 
en  voyée  A  l'évéïae,  per  bm  soldais ,  comme  preuve  de  leur 
valenr.  Céuit  on  oBcifr  d'une  grande  réputation ,  qui  avait 
fait  la  guerre  pendant  trcnfc  ans 

Le  mestrc  de  cainp  Atùert  Svlionlcns ,  nornméisa  place. 


(t)       4r  Aama»  CMmo  ,  sden  HmI»  Ktla. 

(3)  Selon  T.  daTaigai.  Cesptdrs  dit  \,ioo  en  tout.  M.  Soa- 
they,  d'après  WêêmMdadeBahia.  dit  qu'il  y  avait  1,400  Por- 
logui  al  aSo  Indiens. 


fut  atteint  d'une  balle  et  mourut  quelques  jours  après.  Son 
frère  JVillem ,  qui  lui  succéda,  ne  put  niaintenii  la  disci- 
pline militaire,  et  lev  Poitugais  irussircnt  dans  plusieurs 
attaques.  I,e  septembre ,  un  petit  corps  de- soldats,  sous 
les  ordres  des  capitaines  AnlOmo  de  Morales  ,  Francisco 
Bnindon  et  Antonio  Macliado  ,  tua  quarante  -  i  iii((  Hol- 
larul.ii<  et  en  blessa  plusieurs.  Le  capitaine  Alonz  i  H'j'irii^ez. 
.-/f/orno  atUqiia  ,  d'un  autre  côté ,  un  parti  Imllarnl  iis  qui 
voulait  s'emparer  d'une  sucrerie  de  I  lie  d  IiajniKa  rn  ina 
treiïc  et  en  prit  deux,  .avec  quelques  Ijarijucs  remplies  de 
munitions.  Près  In  luonasti  ie  del  (Janncn  ,  un  autre  dcla- 
clieinent ,  sous  Ic-^  r  ipitauies  Manuel  Conzahes  et  Luiz  Pe- 
reini  de  Aguia  .  .ilt.n|iii  uii  rr  ips  Imllandai.s,  d'une  force 
supériinic,  et  le  i  on  (  i  .lignit  cie  se  irtiiei  sous  l.i  protection 
de  son  arliilei  ie ,  avec  peitede  son  scrgeiil-mnjnr.  D'autres 
rencontres  eurent  lieu ,  le  in  septembre  et  le  lâ  octobre, 
dans  lesquelles  les  Portugais  obtinrent  encure  l'avantage. 

L'évijtpie  fit  partir  des  depëclies  pour  s.i  majesté.  annon> 
I  niu  ces  succès,  et  la  priant  de  récompenser  le*  oflirieis  et 
soldats  suivant  leur  mérite  j  ce  qui  ranima  le  courage  de 
tous. 

I>e  roi ,  qui  avait  reçu  des  noavellcsde  l'invasion  des  Hol- 
landais nar  le  gouverneur  de  Peraamkoeo,  nomma,  en 
place  de  l'évéque,  Franeiteo  Nuiit*  Marinho  itEça ,  officier 
trèf>liabile,  qui  avait  servi  dans  l'Inde  et  d'autres  paysi  et 
qui  avait  été  capitaine-major  de  Parafajlië<  Gelotci  partit 
avec  beaucoup  de  munitions  pour  seeentir,  nea  esalemeat 
sa  rapiiainerie,  amis  encore  celles  de  Sà^pe,  nbéai  et 
PortoSégnro. 

Les  Portugais  continuèrent  à  faire  des  .«orties  rontr-e  les 
Hollandais,  auxquels  ils  tnèient  plusieurs  hommes  dans 
différentes  rcnrontres, 

En  inciDe  teins,  dom  Francisco  de  Matirn  ,  natif  du  Driîsil , 
COUventeurde  tabo  Verde,  qui  avait  f.nt  les  c  nnp  lignes  de 
l'Inde,  partit ,  ))ar  ordie  du  loi,  avec  le  titre  de  goueeineiir 
et  ceipilûin<  ' ç;  >:  'nil  de  cet  Êlal.  Il  auiv.i  .à  Pcmam- 
buro  ;  cl  le  3  dccciiibre ,  il  t'occupa  de  reconnaître  les  forces 
militaires  de  cette  capitainerie.  Il  y  avait  dans  le  camp, 
3  ',o  lioiumes;  dans  les  eitanciai  voisines,  311,  et  sur  les 
liontières,  prés  de  la  ville,  366.  Manoel  de  Soum  de  Eça 
fit  connaître  que,  dans  le  district  du  Fteconcave,  il  y  avait 
3,000  hommes  capables  de  porter  les  armes.  Le  gouverneur 
construisit  de  nouveaux  retranchements,  et  chercha  ^  ra- 
nimer le  courage  des  soldats  par  son  zèle  et  sou  activité. 
Chaque  jour,  les  Mollandais  perdaient  de  leurs  hommes  dans 
les  emlmicadas  de»  eapilalaaa  portugais. 

Tco*  cce  tflfert  n'eaipédrfieat  pee  r«niral  Willekeas  de 
partir  poar  la  Hollande  avec  ome  awrilits,  laissant  le  rasle 
sous  les  ordres!  du  vire-amiral  Hayae,^  fit  voile  lol^ilaie 
quelques  iourt  après  danr  l'espi^de  surprendre  Ancoiaet 
de  faire  des eidavas.  Le  gouverneur,  Fernam  de  SotM, 
avait  reçu  des  lealbris ,  et  Hey  ne  se  croyant  trop  faible  ] 
rénmir  dans  aoa  projet  1  retourna  à  Babia  avec  de  .* 
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prise»  quil  avait  faiJcs.  Bientôt  apiù^  il  fit  iinr  aiidr  cxjhhÎÎ- 
tion  infriic(nei»«efr>nfrp F.spii iin-Smlo.  Salvador  de  Sit ,  fiU 
dugouveiiicui  Jp  i\io-Jai\Liro,  s'y  trourait  avec  di-s  rrn- 
fom  pour  le  Picconravc  .  topoiis>i  lt>>  HolUndais  dans  àeax 
.Tll.iqurs  .  Cl  les  foiy»  «le  se  icliiei  jvei:  jici  <c  de  soixante 
liornmeji.  Hcynerevîni  encore  à  li.ilii.T  tiu'il  trouva  an  p«u- 
Toird'une  flotte  portugaise  et  «pngiiple  ;  rt  nV't.^utpasanez 
fort  poar  lui  résister,  il  fit  voile  ooar  1  Buio|uv 

La  Compagnie  hollandaise,  voolant  conserver  la  cnn([ui'ic 
de  S. -Salvador,  y  envoya,  an  mois  d'octobre,  plusieart 
iraiMMiuc  bien  roontt's;  et,  en  di^cembre ,  elle  expédia, 
pour  ce  port,  une  escadre  de  vint-un  luvirea,  lOM  la  con- 
doitc  de  l'amiral  Jean  Dirkt  Lam;  mais  cette  floittftltioBg- 
tMM  Mtaràdv  pur  d>t  ttM  contrains  (i). 

t6s4-  Mtm'on»  de  Matahham.  ht  kir»  Christontm  de 
Lisboa ,  religieux  franciscain ,  ayant  le  tilM  de  emtodio 
on  gardien  de  ion  ordre,  et  de  vinitear  et  coramissairc  pour 
la SaintCi-Inqatâtion ,  arriva  cette  anncc  à  OUnda,  avec  un 
MaliMrt  de  capucins  pour  les  missions  do  Maranham.  Muni 
àt  pOUToin  pour  priver  les  colons  de  toute  autorité  sur  les 
natureb alKft ,  il  se  rendit,  avec  ses  inoiuci,  à  S-Luiz,  où 
il  n'éprouva  aucune  difitcultc  à  remplir  sa  inissioii.  Il  n'en 
fnt  pas  de  même  à  Bélem,  où  le  tenado  da  C^unara  sm- 
pendit  l'éxecution  de  l'cdit,  sous  prt-texic  qn  il  licv.iit  rire 
«l'abord  notifie  au  gouverneur,  alors  ak^etu.  Fitie  Ciuiitu- 
vam  jugci  prudent  de  conformer  à  celte  dccition  ;  et,  en 
attfiiiLint ,  il  tenta  mie  ex|>édiiion  pour  explorer  la  rivicrc 
di?>  Tu(  intiii»,  A  son  retour,  il  fulmiu.i ,  dJu^  une  lellie 
pa^iiui  aie ,  une  cxcousmuukatlon  contre  tous  les  opposants  ; 
inais  la  clianibre  tiatbraw,  M  il  iiil«bl%l  à»  mùxettm  dé 
nonciaiiou  (a}. 

i6ï5  (3).  FonJntion  de  Iti  ville  de  Pam<Aiha ,  dans  la 
capitainerie  de  S.-Paulo.  Celte  ville ,  aoiei  considérable,  est 
située  sur  le  cdié  gauche  du  Rio-Ticlé .  k  environ  cinc]  lieues 
ouest  de  S.-Paulo.  Elle  renferme  une  ^glÏM  et  vm  kupkt  de 
bénédictins  (/nx^  6eHiot  ).  Sti  UabUanu  éÛvwit  de  Mm- 
bcenx  ttoapcai»  de  bétail  (4). 

■6i5.  Sxpidttlm  emHpp$éedtdatx  armadat  de  CastUU 
ttdeFortugat,  et  destitue  à  tt^r  contre  les  UoUandait  au 
Srifit.  Les  gouverneurs  du  Portugil ,  doti  Diégo  de  Castro 
et  don  Diégo  de  Silva,  Condé  de  Porinlèprc ,  a\  aicn t  coiiiiiiu- 
niqné,  le  juillet  i6ï<,  au  Conseil  d  Fut  de  l  i  touronne , 
le* dép^-clies  de  Pernamliiico ,  du  dernior  jour  de  nui  c-t  du 
l'*jain,  qui  anontiç.iicnt  la  pej  te  de  Balii.i.  I.e  i",iiirit,ce 
Conaeil adressa  un  rapport  ;'i  iiiajrs(>',  dins  lequel  il  (it sen- 
tir llinportanee  de  celte  perle  ,  qu'il  regardait  comme'  si  fu- 
neste à  la  inon.irrliie  ,  qu  elle  |)oui  rait  entraîner  la  ruine  du 
commerce  des  Deui-lnde'i  ;  que  le  seul  remède  »  ce  mal , 
était  d'envoyer,  le  plulùt  possible,  de 
avant  que  l'ennemi  pût  »'j  fortifier. 


DE  L'AMÉRIQUE.  t«9 

En  conséquence ,  le  roi  donna  ordre  i  son  premier  mî— 
Il  istre ,  don  Gaipttrd  de  Gitsman ,  de  préparer  promptement 
une  forie  expéditmu.  Le  3  août  suivant,  le  Conseil  avait 
déridé  de  faire  réunir  vingt-cinq  navires  de  deux  armadas 
de  Castille  et  de  Portugil ,  et  d'y  mettre  trois  mille  soldats 
choisis.  Don  Fwlriqur  de  Tvlrdo  Ossorio  ,  tnarquis  de 
Villa-Nuéva  de  VuUluéra,  r.ipi(aine-i;r'néial  delà  notte  de 
l'Ori'.m  (  armada  de!  nuir  <  >ceano  ) ,  en  noiuma ,  le  6 ,  pour 
nuirai  qeiK-i  il  ,  don  Juan  Fa/ardo  de  Giie\-ara ,  alors  gé- 
néral de  i  l  )!oi!e  du  détrriit  de  Gibr.nltar,  ct  membre  da 
Conseil  df  i  ■  erre;  don  Juan  de  Orellana  fut  nommé 
raestre-de  e.inip  du  capitaine-général,  et  le  capilaine  Fran- 
cisco de  Murga,  sergent-major. 

h'arniada  de  Castille,  composée  de  sablions,  a  pa- 
taclics  de  guerre,  i  frégate ,  i  caravelle ,  pinnasses ,  3  tar- 
tanes ct  7  onrqiies,  mit  1  la  mer  de  la  baie  de  Cadix,  le 
1 4  janvier  I G 35 ,  ayant  A  bnrd  8,ooo  liommcs  d'infanterie , 
3,700  nuirins  et  beaucoup  d'effirien  et  gens  de  service. 

Le  Ootte  du  Pettnnal ,  cmumitdde  par  le  capi  laine-géné- 
r.-il  dont  Manotlét  9ienn»it^«»i$ta>«iajor  de  Portugal, 


(t)  Mt^mmOm  d,  ta  ciudad  dtt  AdMsrv  elo. ,  par  dea 
Thomas  Tomaio  de  V«ri(«s , 

Relation  véritable  de  fi  prise  de  la  JBhliia  da  Tedw  Ist  Aetcii 
et  de  la  ville  de  S.-SeuTcur  au  BrMJ,  par  la  floitu  boOandaise 

ifi-iS,  I  l  p.  in-R". 

liuiieppe  .  Pel/r  guerre  del  Bm-Me .  part.  I ,  liv.  If 
Hoclia  if America  Portugueza,  fiv  IV,  5  j,j-55. 

.  elc. ,  p.  l5.  Erpeditin  ,,rima  aOeiÊiÊtii 

m  Brastliam  sut  Jasaifo  IVUUketih .  anir.  i6i5. 

\^tCic>c,  Hisloire  ,les  Pio<.'!iiccs-Vnici.  lom.  IJ,  luiui:  iOj4 
fjj  Historr  0/  Jinait,  p»rM  Southev  1  rh.     ;,  oùUcitcBsr- 

rédo.  p.  546-48. 
(3)  Voyage  de  MM.  Spis  et  Manias, ,  vol  II ,  p.  5a. 
«}  Car.  Bitt.»  u*  T,  AméK&idb  «S*  r 


était  composée  de  iSnaTireiêl  4  caravelles  (1 } ,  ayant  à  Dom 

4.000  liominM.  Die  sertît  de  Usbenne  le  19  aoTctabre 
1  (ia4 ,  et  flt  Toikjpoiir  les  fies  de  Cabo-Terde ,  en  fiwe  de  la 

rôle  d'Afrifjuc,  afin  d'y  renrontrer  la  (lolîe  e>pagti«l'î  (a). 

L'csc.idi  c  poi  tupaisedei  ouvi  il  l'île  de  Madère  le  novem- 
brcj  Icfeilc'rcniliie,  ell''  arriva  aux  Canaries,  Ct  de  Use  dirigea 
vers  les  iirs  de  Calin-VeriK'.  >e  rencontrant  point  t'uuue 
flolle  ,  elle  (j[  voile  pour  Vile  de  .Saiillago,  oticlte  aborda  le 
SO  ,  ct  n-  icudil,  le  <>  Icviier  ,  à  l'ile  de  Mai,  où  elle  décou- 
vrit quelques  navires  de  Ca>iille.  Les  deux  (loUes  se  i-cu- 
nirent  A  1  ile  de  S.intiago  (3)  ;  celle  de  CmIiUc  Cu.il  arrivée  ea 
vuedeTénérilTeleag  jauvivr,  elle  Gfévrier,  elle  avait  abordé 
à  nie  de  Mai  pour  réparer  deux  !»alè!tss.  Le  1 1  février,  les 
deux  escailres  eoud>iut-e'i  continuèrent  leur  voyage,  et  le 
1-  ,  elles  .«rrivèrent  sur  la  côie  du  Brésil,  à  trois  lieues  de 

1.1  liiie  de  lodoi  Sanios.  Le  lendemain,  le  général  envoya 
le  eaiiitaiue  .losepli  Ilurtado,  acccmp.ignc  du  pilote  Sébas- 
tian I.aurcio,  jinui  reconnatlie  la  Turte  des  Hollandais.  D'a- 
piè«  son  rapport,  elle  consistait  eu  i,Soo  liomuie^  de  leur 
nation,  i,5oo  Anglais,  Ecossais,  Walons,  Français,  Alle- 
mands, JuiCs  cl  beaucoup  de  noin.  Dans  le  porti  1 
valent  la  vaisseaux.  La  cité  et  les  tNÎS  fllIleaTU 
protégés  par  ibG  pièces  de  canon. 

L'évcque ,  étant  mort ,  avait  étd  remplacé  par  dom  Fratt^ 
cisco  de  Moura  Ralim ,  qui  avait  «Mil  ses  ordres  goo  booa* 
mes,  provenant  de  trois  renfort*  qui  dtalent  airivdi  de 
Portugal  ]Miir«neotRlr  kaplaots  les  anis  biUas.  Le  ag  mare, 
la  flotte  eonbïnéc  «nln  dent  la  mit»  et  Sdioateiu  cret 
d'abord  fne  citait  edle  de  son  paye  tfall  attendait  ton  lea 
jo«!s.Le3i  >  onddbarmiB,  en  raeedncMtcmfeS.<iiAnlo> 
ni»,  «looa  lionMWi  d^whnierlt  ca«llUiM«  t,5w Portufai» 
et  Seo  lIspolilalBSj  cb  même  inma,  la  Botta  Interenia  tons 
les  secours.  On  réussit  k  ouvrir  une  tncdiée  ct  I  établir 
une  batterie  de  87  canoni.  Les  Hollandais  firent  une  sortie 
avec  deux  corps,  cl<acun  de  3oo  bommes,  contre  le  PaiM 
de  S.-fienlo,  et  tuèrent  beaucoup  de  monde.  Pamu  les 
morli,  ae  tMorait  le  mestre4le<aBp  ihm  Ndn  Oarin.  hm 


(0  Rapfcsel  de  Jdses  dit  98  vali 

{■j)  Le  chroniqueur  royat  dwt  Tsmaio  de  'Vargas  dems  Ut 
noms  des  officirrs  des  cicus  floltett  dont  la  plupart  étaient  deft.» 
mUlesnobles- 

(S)  La  plus  grande  des  îles  situées  au  milieu  de  l'Océan ,  vers 
f  OHSl ,  eonaucsdts  Anciani  sous  le  nom  dé  Gorninas  ou  Ha^é- 
•tdéwttverieipar  Luis  CSadsmuito.  de  GMeafran 911. 


i^iyui^cd  by  Google 


tio  CHRONOLOGIE  HLSTORIQUE 

Maié§ês  cberckcrent  eniuite  à  iiuimdicr  la  ilotte  oui  bloquait 
le  port,  et  iitent  sortir,  pour  cet  objet,  deux  Drûlols  du- 
VtfH  la  nuit.  En  m&ne  teui>,  let  bateaux  de  garde  firent 
raowHllM  ^  Jm  flotta  LoUiuidaisa  t'happait  ;  celle  d'E«- 
|»agne  se  mit  en  mer  pour  la  poanuirre,  et  la  mit  «a  grand 
4aager.  Elle  revint  à  sa  station  pour  bràler  IcSMTinibot- 
li^Mlais  (|ui  se  reiiiètent  sous  les  forts;  mais  on  creusa  un 
pauage  parmi  les  lodiers  [wur  l'artillerie  qui  les  foudroya, 
et  la  plupart  furent  coulés  à  fond  par  deut  batleri«a  placée;, 
daas  le  roc  jncmc.  Après  cette  affaii»,  nmîiOD  bot- 
landaise,  au  npmàre  de  a.ooo  bonunei,  troi'Biéoontente 
de  $on  cominanoputt,  le  dôtitiu,  le  fit  piisonnier,  «t  mit 
à  sa  place  le  capitidoe /rdn  ^r/;  mais  les  tnmpe*  tfknui- 
èrei^  françaises  et  «DgUïMji  étaient  fatiguées  du  négef  et 
if,  fui  cbereliacB  tMp  a  ranmcr  I«ar  courage ,  fut  forcé 
mdn.  «LtaSunll,  Mttairflfe  fut  reprise,  »  dit  de 
.  t  jia|!|B'.tie i caote de uilâdietj  dn youTemeor, en  par- 
«  iie parla  trahison  de  qnelqnes  capitaines  et  de  quelques 

«  solclnls  .  :i  i  r-n:';\  ili'itidnncui  Ji  S  uns  cl  (Ics  aUtret  (l  )  ». 

pronova  (îcs  cuiidiliollS  de  p.lijl 
es  ;l-  leiiiicmaiii  .m  général  e;-ii 


Ledit  jniir  2fv  .iviil 

qui  Itirent  roniiniiniq 

areepties  par  lui,  et  sigiiJi-s  le  3û.  Celui-ti  s'engageait  à  four 
nii  à  la  garnison  tk-s  navires  armés  et  des  ]iinvi>iou9  pour 
pavwr  en  Hollande.  Le  %"  mai,  D.  Fadriquc  entra  dans  la 
ville  f  t  en  prit  possession  au  )ium  de  don  l'IiillppelV.  Il  y 
trouva  1019  sold  Ifs .  fiiviii^iti  (oo  noirs.  4-  piîcc'!  <\c 
canon  de  bionzc  «i.iu.s  l.i  citL-  ci  spî  fui  tific.iliutH  .  i  i  à  l.'m  J 
des  curques,  1794k  )er,  dont  Sa  ^^u^  li  iiiri  et  ki  it!i(ie> 
flnns  l'intérieur;  35  pierricrs,  dont  27  •^lu  Irs  ciulxarcaiions 
rt  fi  sur  le«  taitraiîlps,  5oo  quintaux  ilc  poudre  à  canon  en 
lintils  .  21  l)]nl>  tic  niùclx^s ,  ifiy  'i  mousquets,  70  fusils  de 
7  palmes  et  3o  autres,  iG  arquebuses  ,  Go  pulverius  d'ar- 
quebuses, 84  cuirasics  fortes ,  Ù70  armures  de  lélc ,  etc.  En 
iner,  il  y  avait  C  navires  et  deux  lanches.  On  trouva  d.ins  les 
magasins  8g  caisses  de  sucre  ,  g8  diTcnses  d'élépbanis,  990 
cuirs  de  ba-ufs  eu  poils,  14,000  madracns  de  sucre  bruu 
qu'on  allait  embarquer  pour  la  Hollande,  et  beauroup  de 
meanei  Riarcliaodises  de  tout  genre  .ippartcoant  il  la  Coin- 
Je.  Dans  la  maison,  royale  où  demeurait  le  gouverneur 
dais,  on  trouva  dans  deux  coUrcs  17,130 d'ar- 
gent) 17a  BÏRW  pesant  6,176  marcs  et  demi  d'argent  m 
wMù,  i,6a5eDiimlsd''ar§eDt,4«eediiTia4  du  biscuit  et  de 
la&viBa  (>). 

%dt  f^ndnl  lulIaBdaLt  avait  cacUJ  ou  httM  Jc  qui 
MofermaitlMnomiidetousceus  qui  lai  araient  lUt  leur 
aonmlssion.  Le  conrawirauit  porlopii  fit  condamner  i 
mort  Quif  et  quelques  Indiens. 

Le  5  mai ,  on  purifia  les  églises  et  on  rnnV;  t  f;i  i-  os  "i  DIlm 
pour  ces  succès.  Le  roiuniandnnt  (it  rétablir  1  ticiitldiii  de 
doni  Felipe,  et ,  le  12,  il  expédia  un  aviso  pour  lui  com- 
muniquer cette  victoire.  On  dressa  une  liste  des  morts  et  de« 
blessés.  Le  nomboe^capremie»  Aa^  dçta^j  edni  iks  dtt" 
oiers  de  1^  (3).  ' 

Lt  t/taèaH  «ipagpcilcainliinaracici  plu*  babiles  ofiden 


lor  les  ineiileurs  moyens  de  défense  pour  toute  la  province 
du  Brésil ,  lorsqu'il  arriva  nnc  caravelle  envoyée  par  la 
juge  (1)  de  nie  de  Ténérifcnourr#Tei|i»on»t> 
landaise,  dwtinée  pour  leBr^,  WSlUjHW»- l<!«ftA!Wr» 
entre  cetu  île  et  les  Canaries.  , .  .  .^^j  ... 

Cette  flotte,  qui  éuit  partie  au  mmmimn  do  Boi. 
lande ,  se  componit  de  33  voiles»  aonsle  commandement  da 
l'amiral  Baldw^u  Henri  ledcici  aile  anira  le  aS  mai  ponr 
secourir  Babia  ;  mais  trouvant  la  vUle  «ecspée  par  les  Es- 
pagnols et  protégée  par  nue  fcrce  navale  supérieure,  elle 
reprit  la  mer  et  se  noMa  en  vue  da  port  de  Pernainbuco  011 
elle  fut  dhaasée  perla*  tmiI«  ven  la  barre  deParabyba.  Ne 

Çonvant  pas  j  «ntrer,  dk  passa  i  Cabo-Br.inco ,  près  Ja  baie 
raîçio,  a  5  lieues  plus  au  nord  où  l'on  débarqua  les  maUdes, 
et  on  commença  i  se  relranclicr  à  l'aide  de  qm  Iqncs  Iiuliciis 
PiligKres  ou  Pitiguaras.  Afin  de  déloger  l'enneuii ,  Aifunao 
de  /'rdnctf  ,  eapitaine  major  de  Paraliyba,  expédia  3oo  In- 
diens T.abajaràs  et  quelques  blancs  sous  un  capit.iiuc  habile, 
et  Mntlii.is  de  Albuquerque  .  gouverneur  du  Bits  ' 


envoya 

de  Francisco  CoeUv  de 


(ij  De  Lad,  Bffi-f<v  rtrhis.Vw  XV,  Cap.  a3.  IhuitM  pr(efccli 
ini'.lari'i  if^rltli-  d  ,  /'in  liin  ,<<,'>, un, iiillt  Cn&HIOmm  «<  milillint 
fu-rfiiiiti  j  ulriyy\if}\qui!  tiOti  /t'i'i  iill'untin, 

fjl  Selon  le  1  rvit  <1  Eiunï.Tutifi  ile  i';tri:i  \  Saii5a  i  liv.  \,  , 
OU  y  trouva  des  marchanciises  pour  une  valeur  de  3  itiiiliun»  4 
Soe^Oeo ducats  eu  argent  muawyi,  7,000  quintaux  de  poudre, 

330  pièces  de  canon ,  S,ooo  fu- 
600  no'urs,  Cm  baissmiui  do  &- 
i|uesdaTiQ,  de. 
(5)  L'hjjterienTomiào  de  Vaifttcn  donne  lai  nomt. 


ice  : 


l'.lutre  chercha  i 
.1  Min.i  en  Afrique ,  mais  sans  succès:  en 
ni  >1  l'lie  contagieuse  moissonna  les  dqai- 


quaire  compagnies  .sous  les  ordres 

Can'alho,  gouv  erneur  de  Maranhani  et  Pariî ,  qui  se  trou- 
vait alors  au  Récif  avec  «on  fils  Feliciano  Cocllo.  Ils  s'cin- 
barquctcnt  lou»  à  b^nl  i!e  /,  t  uavellcs  pnurvut-s  île  18 
pièces  d'artillerie  et  il  nm'  Ijonuc  ([uanliir  do  iir.iiiiiians  et 
de  provisions.  Ces  «U'ii\  .  tji  jis  ix'unii  .id.nniéi  en  1  Icv  HoU 
land.lis  avec  tant d'.irilLiir,  que  rnix-ci  [Knduv  nt  ^r)  Injîiiines 

lUL'-f  ,  a.)  liMlicii-,   illirs  ij>ilij;.r,>x  )  .    ol  c;i:eiilu  nubre 

rniniili'r:il)lc  ilfi  We-^'s.  Loi  l'ai  Itiq.iis  | lei  <li:(.  ru  que 
r>  !io:iiim'S.  l'nrenfoit  de  7  4oir.|>a^nie,s  cl'nil.iiilrji  je  leur 
ii  iivade  l'eniainburo  j  ti  autre»  ile  l'.ir  ihj  b.i,  et  le  coni- 
ijiimiant  hollandais  trouvant  ses  fou  e^  jlljiblies  par  la  ma- 
ladie, et  cia)!;n.int  il'tftre  poursuivi  par  la  fl  jKr  combinée  , 
ïe  retira  le  i"^'  -.vua.  l'eidant  l'espoir  de  s'enipurr  d'an  port 
du  Hrési! .  il  lésoliii  tle  terstffr  la  fortune  dans  d'autres  mers. 
Sa  foire  ti  iit  icJuite  à  1,000  mai'ins  et  83o  soldats.  11  par- 
tagea IJoile  en  (le;i\  e^tailre^  :  t'iiiK»  voulut  s'emparer  de 
l'orto-Rico,  d'ou  elle  fui  lepou    -  -      ■      •  • 

prendre  S.-Jorge  d 
même  teins  ,  ui 

p.iges  ;  l'amiral  cil  lut  lui-ini'uio  victime,  et  ceux  qui  sur- 
vécurent forcèrent  les  ofliriers  à  retourner  en  Hollande. 
Quinrc  navires  de  cette  Hotte  avaient  été  ctHUlruils  sous  lu 
direction  du  comte  Maurite,  et  avaient  î  bord  ^ndqneik 
uns  de  ses  vieux  soldats. 

Don  Fadi  iqne  do  Tolède  laiva  nue  bonne  garatson  dam 
la  ville ,  tous  le  ^uvernenr  doua  Francisco  de  Monra  Roliny 
et  fit  SCS  préparatifs  de  départ  pour  l'Espagne  avae  les 
troupe»  boilandaises.  Le  3i  |ui1tet,  il  tint  un  Ggtiaell  des 
deux  couronnes ,  et  lui  proposa  de  Mtenir  nSo  marins  bol- 
landais  pour  suppléer  4  ceux  oui  étaient  morts.  VAnnada 
partit  le  4  août,  et  U  Vent  tt'wmtpaf  favorable,  elle  n'ai- 
tira  au  port  dcPenurniboiOOfiie  vcnle  ai  suivant.  Unec»- 
ravellc,  cxpcdtéedeLbboaneparle  monpis  de  llmojosa, 
venait  de  lui  donner  avia  qu'une  flecte  .-in(;lai«c  fort  nom- 
breuse se  trouvait  en  mer  pour  înlerceptcr  les  callionx  d'Es- 
pagne.  VArmaila  remit  i  la  voile  le  sS  ,  et  alîu  d'éviter  les 
vaisseaux  anglais,  l'amir.il  voulut  se  diiiger  vers  la  côte  de 
la  Barbarie,  par  la  Lu.  do  3v=  ;  mais  neuf  vaisseaux  portu- 
gais et  trois  vaisse.'xviv  e.pa;;iiiiU  lurent  engloutis  par  une 
kuicusc  teiii[>ête.  l  11  voul  liuiiinic  .  un  prêtre,  qui  s'attacha 
.1  une  |ilaiirlie,  fut  trouve  ileux  jours  iprès.  Le  T.iis'eau 
iin)ir;>l  so.nbra  près  1  île  di;  S  -Jorye  ,  api  (?^  avoir  été  .iliaii- 

donné  par  son  équipage.  Ueux  autres  navires  furent  pris  par 
liiUt  dectcurlion  FrandsoaDavllalluâoa,  lOfediiIndcSi  etc. 


CKMlre  Iiollanilaisa.  VAlmironte  ie  Quatit-Fillat ,  i 
llMd  doqacl  te  tronriU  P.  Jnan  d'OrelUn»,  saaU  avec 
UnaTirc  bollandais  Tenant  d'Afrique  qull  avait  capinré, 
«tk  plus  grande  partie  de réquipagejpiîrii.  Quelques  tab- 
■cm  dAemnarék  faniteikt  Cadix.  Un  «eal  vaisi«aa  por- 
liiplt^ii  boiddùq|Ml«tiiUII«Mni,ae  niiTa,  et  rentra  dans 
!•  Tageii  Le  roi  drEipespie ,  poor  ttoMpeMm  les  PortugaU 
qai  anaienc  aeni  dans  eelfe  eipédidoB  >  Un  «ctorda  ttous 
places  on  de»  pensions  viagères. 
Les  Hollandais  cnntiDoèrent  d'envoyer  de  peiite»  ereadre? 
dans  le*  parages  àf.s  prorinces  «PiJiratrionales  du  Brfeil , 
qni  altaquirent  denx  fois  le  fort  Ci.iriS;  mais  elles  fui-ent 
lepOBSsi^et  par  Martin  Soitcs  .^vcc  nm;  peiic  coii'idi'rable. 
lin  parti  de  200  lionuncs  entra  ensuite  à  la  Curupa  ;  mais 
il  en  fut  chassé  par  Tciniiit  k  pomainl  jm^v'^i^  Kio 
de  Felipe  (1). 

iCa6-7.  Nouvelle  expédition  hollandaise  contre  Bahia, 
commandée  par  Pitrrt  Hfyne.  Cetlc  expédition  ,  cotnpOMfe 
dé  boit  vaisseaux  et  cinq  ^dcha,  ou  bÂliments  Icger»  ,  Ht 
vôikpear  Sierra-Léona ,  et ,  s'y  ûtitit  rafraîchie,  elle  cdt, 
tinna  svn  TOfajeevBr&il,  lit-iiLlaiu  lequel  elle eaptui a  un 
vaiisean  portiupie  TCMOt  d  Angola ,  atre c  fois  «eau  escU- 
▼es mits.  Le  Suai ,  die  arriva  a  b  bak de  Babu. 


Dt^LàkiêOUt^m,  qwi  «Vdtttrei  m  Flasduet,  <Çialc 
•nrivd  pwir  remplacer  Pranâseo de Moun  ftolini  {1636).  Ce 
.nOaTeaugoaTerneur,  craignant  une  attaque,  fit  tonales  pré- 
paraliis  ndeesuire*  pour  défendre  le  port.  Seite  navires  (a) 
chargéi  se  trouraieni  dans  la  rade.  11  les  pkfa  Mms  la  pro- 
tection des  forts  du  port  intérieur,  qui  était  garni  de  qua- 
rante pièces  de  canon.  Quatre  des  plus  gros  vaùmeanx  avaient 
k  bord  des  troupes  et  de  l'artillerie ,  et  se  trouvaient  aussi 
protégés  par  des  ttatteries  flottantes.  Malgré  tous  moyens 
de  sécurité,  Heyne  pénétra,  avee  le  rai^ieau  inuir.il,  A  tra- 
vers le  feu  <lei:<:«  Uritcric» ,  en  coiili  iint.'  A  fonil .  et  fort  1  1  ■ 


awtrei  .1  se  rendre.  L<~>  Poitu^ai-.  uc  jiouvanl  tirer  sur  lui 
sans  détruire  leurs  propres  vaiueaus,  Ueyne  en  coupa  les 
câbles  et  s'en  ciiipar.i.  Son  viisse  tu,  endommagé  dans  le 
combat ,  échoua  prct  des  forts.  Il  le  lit  brûler  après  avoir 
fait  embartiufir  mn  équipage  »ui  le  vrce-amiral.  On  ditrgea 
toute  l'ast  llrM,  .1  -i  Ini  ,  ,  cl  Ju  rivagc  contre  ce  vaisseau , 
qui  Muu  en  1  air  avec  Irojs  cents  marins  et  soldats,  dont 
on  n'en  put  sauver  cpie  cinq  ou  six.  Un  autre  navire,  nommé 
l'Oranger,  «aula  atiîwi  en  lair  avec  suitante-tmiii  hommes. 
Hcyne  néanmoiit^  rcu>sit  à  co  isci  i  Im  navires  portugais. 
Il  en  gardu  qu.'tlie  p«mr  auLnu  '  ii  i  s«  foitc  ,  rn  envoya  au 
tant  en  Hollande ei  brûLi  •  .  ■  ir.  Il  trouva  à  bord  îles  au- 
tres navires  trente-sept  liomiiics  maris  et soixanie-dix  bles- 
sés ,  et  rlc  son  côté,  )1  eut  deux  cents  morts.  Le  butin 
consista  ca  dmx  mille  cini|  cents  caisse*  de  sucre,  et  une 
quantité  considérable  de  bois  de  teinture,  de  coton,  de  ta- 
bac et  de  roirs  de  bœuf.  11  demeura  dans  la  baie  vingt-qua- 
trc  jours;  et,  après  une  croisière  au  sud,  J  revint  encore , 
le  10  juillet,  pour  une  autre  entreprise  non  moins  péril- 
Iruse  ,  relie  de  s'emparer  de  quatre  navire*  qui  remontaient 
un  des  couranu  du  Recoucare,  près  l'ile  deMarcoc.  U  en  rea- 

(l)  Reslauracion  de  la  ciudad  del  Salvador,  «le.  «  XI,  4S. 
Cmitriot  >  Uisilmo,  partie  I ,  livre  I. 
Bodba  l'itu ,  AmerUa  PorUiftyvta ,  liv.  IV, 
BritaFrcjrre.  Il,  iSS^o» ,  «i  liv.  111, 
nnmsnuel  de  FWrU  y  Souaa ,  //ùt.     Af«^,  Hw,  V,  e.«. 
Bkrntus,  BxpedUU»  secunda  in  œeidÊHÊtm  nih  BMuIho 
Wenrici,  etc.,  p.  16,  ann.  i6a5. 
Historj-  o/Bra:il,  p»r  -M.  .Sonthcy,  cli.  I<. 
(9)  SsloM  Brito  Frein ,  de  Uet  dit  qu'il  y  erali  e6  aavifes. 


DE  L'AMÉRIQUE.  in. 

contra  deux  h  environ  deax  lieues  de  son  emboacLure ,  en 
enleva  un  et  prit  nne  Imone  partie  du  chargement  de  l'au- 
tre sons  le  feu  de*  canons  qnl  ks  protégeaient.  Il  y  avait  i 
bord  neuf  cents  coftcs  de  sncie,  uue  quantité  considérable 
de  tabac  et  autres  tnarchandlsca.  Les  Fortooais  avaient 
réussi  à  faire  nn  retranchement  À  h  Ulle  A  FewooiâelHini  4* 
U  rivière  ;  mais  l'amiral  ayant  couvert  sa  barque  et  ses  clia* 
loupes  de  peaux  de  bœufs  qu'il  avait  trouvées  i  bord  des 
navires  capturés ,  rétudt  à  en  sortir  arec  son  balia.  Dans  ce 
combat ,  Fodillia ,  qui  arait  loé Vao  Dort ,  perdit  loMnAn* 
la  vie. 

Apres  oatltalBûre ,  Hcyne  quitta  U  RccOhcaTe,  le  i4  {uil- 
let,  poor  fcmettre  ca  mer  «t  ictoamer  en  Hollande,  aà  il 
arriva ,  arec  un  riclielmtln ,  te  »6  oclobre  (1). 

1637,  Établissement  de  Serenhen  ,  avec  le  nom  de  Filla- 
Formoza  ,  située  sur  le  bord  élevé  de  I.1  rivière  de  son  nom, 
i  moins  de  deux  lieue?  de  son  emljoueiiui  e .  clans  la  pro- 
vince de  Pcrnambuco  Elle  posîède  uuj  éjjlisc  ,  deux  ermi- 

Uigcs  êtnn  couvent  île  frauriscains  [::'|. 

Co'oiiic  lioilamlaiii'  itnliltt'  à  l'Ut  tic  Fcrnati  de 
?\Dion<ia,  iiluce  dans  r^cean  .\l!anliquc,  soui  Ja  latitude 
de  3  ■A/'  sn<l  et  .  t>  ouest  de  l'aris  ;  L'onn.  lies  trilips^. 
Cetir  colonie,  formée  par  l'orntHus  Jol  p';  ,  qui  infestait 
Ifi  eôie  du  Lresil,  fut  ensuite  détruite  par  nne  expéditioa 
eiivo'iL'e  pour  ret  objet  par  le  gouverneur  du  Brau.  CetM 
lie  lut  reprise  par  le  uiùmc  Jol,  en  i635  (4). 

jGaS.  Nouvelle  expédition  hollandaise  sous  le  commai^ 
drmeni  de  PierM  fl rync  et  de  Henri  lionk ,  met-amiral.  La 
Compagnie  des  Indes  occidentales,  voakat  attaquer  les  ge*' 
lions  de  la  Nouvelle-Espagne,  équipa  pour  cet  olijetws*- 
flotte  composée  de  3/,  vaisseaux  portant  6a3  piiccs  de  ca- 
non, .lyani  A  boi-d  a,644  marins  et  894  soldats.  Heyne  partit 
<lu  Texel  le  ao  mai  :  ayant  rencontré  les  galions,  le  q  scuieUK 
'  I e ,  prk  k  ffH» dn  Nenqoe,  il ea pnt dii,  malgrd  k  ré- 
>  stanee  da  oomaMadaat  Jum  Benaindet.  Huit  oa  neuf  an- 
tres, qai!^éeiiaMlilCBtei«btrèrent  dans  la  baie  de  MaUnzas, 
.se  readireat  k  leadeaiaia  C^).  Ces  galions,  destinés  pour 
C  iilix ,  étal(>nt  d»i||éi  d«tiiq{ols  et  de  ptasive*.  LipciMfttt 
esiimée  .i  plus  de  19  mîUîons  toumois. 

I f.irc)- Seconde  expéilUion  hollaniinise  contre  le 
lirhil.  La  Compagnie  holl  jnd.il^e  ,  dans  le  but  d'entrepren- 
dre une  nouvelle  rxpédnîou  contre  le  lirésil,  fit  un  rap- 
port au  Conseil  des  Liats-(iénerau\ ,  dans  lequel  elle  expo- 
sait les  avantages  de  sa  pioposition  de  la  manière  suivante: 
fLa  province  de  lirésil  excède  eia  grandeur  l'Allemagne, 
I  l  France,  l'Angleterre,  l'Espagne  ,  l'Ecosse,  l'Irlande  et  les 
dix-sept  trovinces-Unies  ;  les  Portugais  occupent  iiois  cents 
lieues  de  côte.*  de  cet  immense  territoire.  2"  Dans  toute  cette 
étendue,  il  n'v  a  que  deux  places  principales,  Pernambuco 
et  U  baie  de  Todos-San tos.  En  s  en  emparant  et  en  les  for- 


tifiant, ainsi  que  pluviears  autres  endroits ,  la  Compagnie 
pourrait  devenir  maîtresse  de  tout  le  territoire.  3°  Les  na- 
turels du  pays  feraient  iteu  de  résistance ,  et  colle  des  Portu- 
gais ne  serait  pas  plus  a  craindre,  parce  qu'ils  sont  presque 
tous  fermiers  ou  a^goctaas.  4*  Lespkces  daatil  estffpsk 


(t)  DeLact.  Komis  OrUt»  Hr.  XV,  cli.  la.  UimorMkJkei'- 
ms  Kitri  Bigrnii  natiri. 
Brilo  Erme,  li*.  IV,  no.  3oi-Sio. 
Hoaha  PSHa,  .dÊsutita  PtrùÊgmâùt ,  lir.  TV,  ti**.  53  et  5<; 
(a)  Ccir.Br«B.,If, 

(5)  Hommé  Mo  per  ies  écriv.iSns  poringaiy,  qui  l'ont  tmf* 
nommé  JV  de  A»,  «aPlod  de  Beîs,  à  cause  de  sa  )anbe  do  ltMi> 

(4)  Voycs  celte  anade. 

(5)  La  Clerc,  JKMMSnt  du  nfOnncm-UiUti,  liv.  "VL 
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lio*«  Aant  addiëfiuuluei,  elles  seraient  facUemeni  rc 
imm  pw  un»  forte  eip«ilition  qai  les  attaquerait  i  Yim 
■roritls.  6*  qu'on  »'cii  serait  emparé,  cm  pourrait 
ArarovIaioiiiMr  afec  des  denrées  du  p»yi  euvtrânnant. 
6*Ilof  compalriolM  d6ïreat  cette  conquête ,  à  caase  de  son 
atiUlé  etdm  thmmage  qu'éprouverait  le  roi  d'Espagne  par 
la  pertt dtt Mnî.  7°  L'occupation  d'une  de  ces  places  dou$ 
doBumi  leenajea*  de  faire  un  grand  butin  dans  les  fermes 
etlessacreriei.  8"  Le  roi  d'Espagne  et  un  grand  nombre  de 
ses  sujets  ont  porté  au  BrcMlde  gras  revenus  que  la  Compa- 

Suie  pourra  employer  pour  couTiir  les  dépeniei  «le  l'e.NpL'- 
itiont  Mtc  ces  avantages ,  elle  pourrait  éqniper  de  grandes 
flottes  à  peu  de  frais.^  Les  sucres  brénlieiu  étant  expédies 
pour  les  poru  de  Hbpndr  |ik  Portugal  perdrait  les  droits 
.'«urcet  article,  qui  sont  ezcesslEi.  10* Le  fret  des  navires  en- 
ilcliir:i  beaucoup  d'individus.  Nos  marins  scroiil  indigènes  et 
non  clrangers;  ce  qui  procurera  de  grands  .ivantages  à  lii 
ncivigatîun.  ii°  Les  suri  es  qui  ne  si;ro;il  [i  iv  <  fMKOiiiiiR'^  en 
IloIianJe,  passeront  ca  Alleinaguo,  ci>  l"i;iiice,  en  Angle- 
terre, en  Italie,  en  Pologne,  en  Autrirlic,  en  Daneinarck  , 
en  Suède,  en  Slosrovic  et  en  d'antrci  pays;  ce  qui  ainc- 
ner.i  Je,  cir,iiigcrs  dans  nos  jiiovin«s.  I-c*  urt'iet  1  indiistnc 
.■-er.iierit  enrouiMgc's  par  ce  ccinniercc  ,  ft  nos  ouviiers  ne 
,'>erajeiit  (.'us  loi  ces  de  clirrchcr  do^  nioypns  dcxis'.ent  e  rliei 
les  autres  niuion^.  M*'  Ceux  qui  jn  iiveiit  virre  de  leur 
nu't'iei'  ou  de  Icui  iimlVs'ion,  iroii',  l'iL-vil.  où  \ei>v  tr,i- 
vail  sera  bien  ircoiir,icir  i' ,  oc  ce  n  ly^  ■ie  jieiiplcra  aussi  de 
liollandais.  i3°  Urs  '  in  .ities  ilu  lîn-sil,  ain-i  que  de  la 
c6te  de  Guinée,  d'Angola  ri  deCilHi-Verde,  HtUs  aurons  ex- 
cliuivcnient  le  cominerre  des  néi^res,  nécestalrai  pOOT  la 
cttlinre  du  tabac  et  de  la  canne  .<  sucre. 

Le  Conseil  des  Klats-Cénéraux ,  frappé  de  ces  consldéra- 
tioa»,  accoirda  k  la  Çompa|piie  la  pcnnissîoii  d'équiper  une 
flotte  de  70  wHfC»,  k  nord  dtiqodt  on  devait  mettre 
iSjMO  hoîames^  savoir  :  8,000  solmiset  5,ooo  marins  (1). 

L^itti^VI^,  composée  de  46  va^seau,  ayant  il  bord 
y,a9^}limtm,  dont  3,5oo  soldaU  (»),  était  commandée 
Y^fflnêPâirian^m  qualité  de  général.  Benrtdt  Lonck  fut 
griKi  il ,  ;  f<7f»  Trappe  de  Bankart 
vice-amiral ,  et  le  colonel  Thcodurt-  JVardrtumrg,  inBenieur 
liabile,  command,iiu  <Il-^  tioupes  de  dt'barquement. 

l-a  flotte  quitta  1rs  porti  de  lloll  .ude  en  petites  divisions. 
Le  vicc-auiii.d  paitit  le  premier,  le  i"  ni  n  ,  .i-.cr  v,ii«- 
seanx  ;  six  autres  firent  voile  du  Tex'-I  l^'  ^  jjnu:,  et  cinq 
deCoroc,  cinq  jours  ai)rr.,  l  i''^  division  do  hnit  navires, 
ayant  le  général  à  bord,  découvrit ,  h- 1;3  ,iout.  a  deux  lieue. 
dediStaneedefilé  de  Tcnénfc  (l.t.  i>^-  noid),  Lamuulr. 
l-tÇ-tf/ed'Ertwgne,  compo'ic'e  de  tieiHe  l.uU  vni^sOMi.v  Mm, 
le  cominandcmenl  du  gcu.-r:>l  d-m  fa.lrr/ur  Jo'.-io.  n 
destinée  pour  les  Indes.  Ce  deruuM,  .lyantle  dessus  du  v,-ut 
potttsnivit  la  flotte  liollandaisc  .  qm  ,  après  avoir  fait  quel 
qoëMnstancc  profita  de  l  ob^rurité  de  la  nuit  nour  continuer 
wnvoyace  vers  l'île  de  S.-Vicente  de  Cibo-Verde,  sous  la 
latitode^e  18  degrés  nord;  n'y  trouvant  que  vingt-cinq  na 
▼lies  ilyséjonma  *""t>'s  vingt  quatre  jours  ji  mu 

attendra  les  antres.  A  là  &n  de  l'année,  le  nombre  éuit  de 
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tu,  pirDuartc  de  Albiii]ijc.'nnnj  Ciclliu.  Madiid,  i654. 

(a)  Albnqoerquc  Coclliodit  5.(300  soliLils  cl  4oo  maiius  bien 
^gili!».  S<'lon  BrilO  l'rfMe  ,  U  Il  iUr.  (■lait  coiuposiic  de  Ij4  n,n  f- 
ay  jiit  il  liord  L>,  jHû  liommcs.  Uocli.i  l'illa  pnlcnd  qii  1  y 
av^t  h  ooo  ioMats.  C  Giussoppe  dil  G,oao.  RapLad  tic  Jditis 
a,i  que  \'amai9t  «ompoiiB  ds $4  taissmux ,  avait  h  beid  7.180 
hommes. 


cinquante-cinq  (i).  Il  expédia  detu  yachts  pour  leconnattre 
la  cote  du  Brékil.  Partant  ltti-in<me  avec  sa  flotte,  le  a6  dié> 
cembrc,  il  parut  devul  la  cité  d'OliniU,  le  imïer  i63o; 
Il  avait  déjà  perdu  un  nombre  considérable  de  soldais  etde 
marins.  Il  ne  restait  des  premiers  que  3,325,  et  dce  derniers 
3,Soo  seulement. 

La  Cour  de  Madrid ,  avertie  de  U  destination  de  la  (lotte 
hollandaise ,  fit  partir  pour  le  Brésil  Maibias  d'Albuquer- 
que,  qui  y  avait  servi  en  qualité  de  gouverneur  et  capitaine- 
général  ,  avec  ordre  du  roi  de  visiter  et  fortiOer  le  mieux 
pos.«iI>le  les  (liiali  c  pl.ices  de  Rio-Crande  ,  Paraliyba ,  iLuna- 
t.ir.i  cl  Pern,iiiibu;  1),  Il  p.ntitde  Lisbonne,  Icia.ioût  lOay, 
i  Lard  d'uni.'  caravelle  ,  avec  vingt-«ept  soldats  et  quelques 
munitions,  et  dt.barqu.i  .lu  Bù.lf  I  i  18  i  rioLiic  Miivaiii.  II 
y  tiouv.i  deux  caravclli-s  qui  vciuiient  d'aniver  aussi  avec 
dei  iiiutiilii.>n<. 

Le  <i  février  iG3o,  une  pataclic,  rxpejicc  par  Vorto  V'e- 
ri  ira  Corlereat ,  gouverneur  des  iles  de  Cabo-Verde,  tou- 
clia  .111  P.ei  if  pour  pn'venir  le  général  que  la  lloitc  tiollan- 
daive  était  destinée  tiour  Peruambuco. 

Afin  d'empêcher  les  vaisseaux  ennemis  de  pénétrer  dans  le 
havre,  on  y  avait  roulé  .1  fond  de  Rios  naviies.  Le  f^éuéial 
hollandais  roniinenra  une  vire  canonnade,  alin  d'occuper 
les  Portugais  pendant  le  débarquement  de  2,t)oo  hommes 
de  troupes  s  tus  les  ordres  du  colonel  Wardenburg  (3),  sur 
la  p).ij4e  du  l'ao-.\marello ,  à  environ  trois  lieues  au  nord 
de  lacitédOlinda.  Cet  officier  envoya  le»  navires,  et  retint 
senlemcBtqncIqucs chaloupes  canonnières  et  quatre  pilees 
de  campagne.  Il  marcha,  le  16  ttvrier,  contra  Olioda,  sur 
trois  colonnes,  par  le  rivngit  deln  mer.  L'oTant- garde ,  de 
r\'H  hommes,  était  commandée  par  le  lieutenant-colonel 
Eltz;  le  centre,  compo>é  de  9.^  hommes,  était  sous  les 
ordres  du  lieutenant-«Dlonel  >!^'/ein  Callenjeh  .  et  l'arrière* 
garde ,  de  gGS  hommes,  sons  les  ordre»  de  FouJ^r.es  floncq. 
Les  habitants ,  i  son  approche ,  alundonnèrent  la  ville,  em* 
poitani  avec  eux  leurs  plus  précieux  elTels,  et  se  réfu^i^ 
rent  dans  les  bois.  Le  général  hollandais  ,  étant  arrive  au 
Rio-Doce,  y  éprouva  de  la  lésislance  de  la  part  d'nn  corps 
de  trowpei  composa  de  &5o  hommes  d'iafaMetie,  loo  ca-  . 
valienet  loo  Indîena.  Lm  premiers dtaieutcomniMidftpur 
trois  capitalMS,Fr«iei'«re  Jfeotmi.  Wtlip»  Pmt%  hJmm 
(iuÉdÊs  Àteafbrtdoi  les  doaien  par  ÀmoiUo  FtUpt  As- 
maram.  A  l'approche  <le  trois  chaloupes  canonnières,  ON 
capitaines,  te  croyant  toupés,  s'enfnirent,  malgré  lou  ke 
moyens  employés  par  leur  général  pour  1rs  rallier. 

Wardenburg.  conduit  par  un  mulilic  prisonnier,  arriva, 
le  iiu'me  jour.  ,1  la  p.ii  tif  li,iule  de  l.i  ville,  enfonça  U  porte 
du  coliése  des  j''suiti's  el<r.-l!e  du  couvent  de  S. -Fran- 
cisco, défeniiues  par  ijusliiucs  sf)!il,ïls  ;  cl  il  se  prépariit 
,1  donner  rass,\ut  ,1  une  icdniuo  à  ii-ntr<c  de  la  rilé,  ou 
il  lut  conduit,  le  2  mars,  (ar  deux  Hollandais  au  ser- 
vice du  l'ortu;;. il ,  .iiliian  t'fitnh  et  Cornci'is  Jizn.  Cinq 
cents  hommes,  sous  le  111, qor  .i'e/jrtne  .  que  r.nnii.il  avait 
débarqué  au  midi  de  la  vilie  pour  secourir  Wardenburg,  y 
entrèrent  sans  résistance,  La  ville  lut  livrée  au  pillage; 


(0  De  l..ict  (liv.  XV,  ch.  ï(i)  dil  que  la  flatte  esp^uulc,  de 
plus  de  .(o  navires,  fut  dlsprrscï  par  celle  de  UeUandêj  C8  oui 
e^t  conirairc  au  récit  d«  l'auteur  ifes  Menurhu  IKmiw,  «te.  Le 
CIcic  dit  (liv  XI),  avec  plus  de  vérité,  que  le  |«s<rai ToUdo 
trouva  cette  petite  escwin:  si  bien  dispasdt,  qu^slle  hii  résista 
il  vcc  vigueur  >  At  sotte  qu'il  la  laissa  échapper. 

(3)  Cet  endroit  avait  M  indiqué  eMMse  le  meilleur  point  de 
Jfbsniiismwil  par  Judaa  Autanio  Dlasb  ful  avait  résidé  plusieurs 
améMdms  k  pigra ,  oA  il  avait  amassé  nue  pandc  fortune. 


Digitized  by  Google 


DE  L'AWéMQCIE. 

ItbtttfB  M  fat  JM>  coDsidMrabU;  car  les  lubiUnU  s'écartAient  de  la  ville.  Cependant  let  iMbiUmte  6nrCBtpar 
Mt  einporic ,  le  i6,  ee  aalls  «raient  de  plu  pidcïeax ,  foarnir  aux  Hollandais  ce  qal  Umt  manquait. 


M  Uinant  que  da  vin,  dcl'IiailBet  qvelqnefariaed^ 
pagne. 

Let  troupes  d'Albn((uer(iue  d&ertaient  en  ù  giaud  nom' 
bre,  qu'il  n'en  restait  plui  asseï  pour  garnir  lei  forts. 
Ay.ini  perdu  tout  espoir  de  ronserrer  le  Kétit,  il  brûla  le< 
navires,  le  ay,  au  nombre  de  3o,  ainsi  que  touiCi  kt  mar- 
chandises, y  compris  3o,ooo  cofTrc:!  de  sucre  (i). 

Les  deux  foi ts  <if"  S.-/or;^r  et  «le  S  - Fm.-irifrn  ,  <yjï  lui 
rcftaient  encrup,  teiiiiTenI  il>m]i;'<-liei  l  i  flune  liiill.iiui  .ise 
d'entrer  tl.iiK  le  port  Le  Im  t  S.-Joit;c,  nvcc  une  i^  iiiiiv!!» 
de  37  soltiaitti,   Stui;  les  orJii-S  du  capit.iinc  .Intonio  il< 

IJma ,  fil  une  réstsi.iucc  opiuiAtir  1  oiun 
dont  3oo  furent  tiu's  et  un  pl.is  gi.nvl  r.oiuliie  1>I 
30  f('vri(-'i-.  M  .mlrohuif;  viut  lui-uu"nuî,  U:  ï-,  eu  Tilie  le 
siégG.  La  garnison  capitula  le  1"  inais,  et  piêla  serment  de 
ne  pns  porter  les  armes  »  pendant  six  mnU  1  cootite  Ih  Hol- 
landais. 

Le  jour  pre'cvilent,  un  petit  convoi  portugais  était  venu 
au  secours  de  la  ville.  Il  cousisLiit  eu  100  soldats  et  iKoIc- 


Pendant  ce  tems  ,  la  Cour  de  Ifodrid  avait  expédié  sue» 
cMùvement  neuf  caravelles ,  ayant  à  bord  4<»  soldais , 
quelques  munitions  et  provisiom,  destinées  ft  ranfeteet  le 

Camp  de  Bom-J<fsns  ;  mais  pluïienrs  furent  captiirt^s  (i). 

i()3o.  T'en/alii'r  tUx  .-Inf^lais  ;,oitr  s'i  la'jlir  à  Parti.  Les 
Anglais,  de  leur  côte,  chereliaient  à  former  un  élal'l  r- 
luent  i  Par  i,  dau's  l'Ilhj  da»  locuju*.  Deux  cents indivuiiu 
de  ee((e  u.iiiou  ,  mui«  un  cLcf  nommé  Thomat ,  se  fortifiè- 
cent  sur  le  Ulo  de  l'  clipe,  OÙ  ils  firent  alliance  avec  les  Ta- 
puvas.  f.!oellio.  gouverneur  ;;enerjl ,  cnvov.i  contr  cux  des 
I  i'orcps  con^idirr.ililcs,  sous  les  ordre:^  (\e.  Jacome /itumiiitdo 
1 ,5(iL)  ll<illand.iis .  j  r/c  j'\'nn(f!i'i«  ,  rapitaine  de  l'ar:i.  Le  fort  se  l'Pndit  et  fot 
rasé.  Le  eipitaine  .inKlai'î  fut  IU(;,  en  chercliant  à  s'écliap- 
per  dan<  une  bii(]ue,  \  la  faveur  de  la  nuit. 


ir  precviK: 
l's  de  la  vi 

diens,  envoyée  parle  gouverneur  de  Parahjba,  sous  les  or- 
dres de  Matliias  d'Albuqucrque  M.trjnbaini  père  du  gé- 

Un  déiacLement  Lollandais ,  qui  voulnt  attaquer  le  gé- 
néral portugais  dans  la  maison  de  la  Aseca,  en  passant  le 
pont  dii  Rio-Beberibe ,  fut  anéié  par  des  fans  nus  ea  om- 
onaeade,  i|w  In  tuèrent  14  hwnmee. 

A1hn«Mn|u«terelini,le4  m«m,  avec  les  soldats  qui 
Ini  reaUWDt  etke  habilanta  d«  ta  ville,  i  une  lieue  dédis 
taneet  dans  mm  plaine  Htwéu,  oà  il  forma  un  cmip  rc- 
tnancbé,  sous  le  nom  de  amyraido  Bom-Jetus,  ou  camp 
de  BeihJdsns ,  et  il  l'arma  de  qiulM  pidem  de  WNOn  de  fer, 
de  quatre  livres  de  b.dift;. 

Eu  u)<!ine  tems,  il  fit  partir  un  avito  pour  prevenii  le  roi 
Philippe  IV  de  1.-»  v>erle  du  Rocit  .  et  iinf  e  ir.nelle  An  port 
de  l'ar.Tl.sba  poiu  en  instruire  dou  F.idilque  de  Tolédo, 
qui  se  liouvaii.  avec  l'ar/»rl</(S  royale ,  à  Carlîia^èn"  ile< 
Inde-.  La  Cour  de  Lisbonne ,  sentant  toute  l'iniponanee  de 
1  oreup.itioii  du  Récif  par  le»  Hollandais,  résolut  d'envoyer 
une  nnn\eUe  espédiliun  pour  le  r<-i'rendie.  el.  en  même 
tcnis.  de  faire  partir  des  eaiavelles  avee  des  sold.iis  et  des 
inuniiluns  poursCfouru  le  (général  jus.|u  à  l'arrivée  de  l'ar- 
»i.:i.!a.  L'une  des  deux  premières  apporta  une  lettre  du  i-oi 
tliitee  <lii  26  janvier  i(i3o,  adressée  k  Matliias  d'Albu- 
qucrque, qu'il  nommait  membre  de  son  Coueil  de  guerre, 

déployé  dans  la  défense  de  Pernsmbnco. 

Le  cénéral  hollandais,  aveetî  que  ke  Portumn  sVu lent 
forhhés  prcsde  la  ville,  envoya,  le  14  m«n,  »,000  soldats 
soui  le  commandement  de  son  lieutenant-colonel,  ponrat-  1 
taquer  le  c.nmp  retranché  ;  i.i.iis  ils  furent  surpris  £ns  une 
embuscade  et  repoussés  par  tin  déuclienient  avec  perle  de 
ijyucsi  celle  des  Porlugm  ne  lui  qne  de  16  tués  «t 

Albnqoerqoe  tenta  alon  nne.itiaquc  contre  Olinda,  qui 
nout  pomt  de  snada;  mais,  aidé  des  colons  et  de»  Indiens , 
Il  lémstt  bm^-Mmo  l  priTOr  l'ennemi  d'ean  et  de  provi- 
I ,  «t  tua  jounuUentnt  un  grand  nombre  de  ceux  qui 


(1)  I.«J  historiens  hollandais  dijcQt  m  navlra.  ncaisiasde 
suere  et  quaniilc  d«  bois  de  Bréiil.  Par  mm  latttTibLSe 
^-^rS'ouV''"'     "'"<^'  «Mlaitli  dcu  niUlioM 

IV. 


Les  Anjjlais  iireot  une  .lutre  tentative  pour  s'établir 
parmi  les  Tocujos,  sous  la  conduite  de  P,oi;cv  Fray,  qui 
périt  éç.iïement  apr<*s  avoir  détruit  le  tVut  Cum.i  .  qu'il 
av.iii  f.iit  li'itir.  Il  aima  jipu  après  un  navire  de  Londres, 
avecSoo  iiidivid'is  pour  celte  iiialheureuse  colonie ,  fondée, 
disaient-ils,  aux  bais  do  ThOKMs ,  comte  de  Bnchier, 

1 63 1 .  Les  Espagnols  se  Irouvaîeni  maîtres  du  liche  pays 
au  sud  et  à  l'oiMst  du  Paragnny,  et  commentaient  \  pousser 
leurs  établissements  vernie  centre  du  continent,  lorsque  les 
Paultstas  se  déterminèrent  \  les  en  einpâdber.  AtccSoo  hom- 
mes, ils  ti-aversèieot  les  rivières  Pairaimipanènm  et 
bagy  (a) ,  altaqucrenl  et  ravagèrent  les  vilUs  de  Villa-Âi» , 
Ciudà4^HinU,  Xrm  el  3s  aidaas,  qni  formaient  iroie 
provinces. 

i(-i,ii,  Ànivt'f  lie  mtfi>rls  i)ûrtui;,iis  el  liolliinduit .  Ten- 
tative l  oiilrc  i'ili:  il  Itiiniarm  a.  i  'oinbat  naval.  Au  couiuieti- 
ccuiPiit  de  cette  anutfc  .  tiois  s  aisscaux  hollandais  arrivèrent 
MX  Héiif .  ayaut  à  bord  une  coiiipn^nie  de  aro  hommes, 
uiuiJilions  lie  guerre  cl  des  vivrts  Vers  la  fin  de  janvier, 
quatre  auties  vaisse.uix  île  celle  uaùou  vniient  avec  des 
iu)inmes  et  des  pruv  iMon^i.  Uue  plus  forte  expédition  de  cinq 
v.iisseaux  ,  p.irîie  du  Texel  le  g  janvier,  arriva  k  Olinda  le 
1/,  avril  .  a\aiit  b  iid  3,5oo  Uommcs  de  Iroupps,  et  plu- 
sieurs Hollandais  el  Juib  trèsH'icbcs.  Elle  ét^tt  commandée 
par  l'aniiial  UaJrUmPairy^  TaillaatnIBderqnl  avait actvi 
dans  l'Inde. 

Afin  d'étendre  leurs  conquêtes  par  mer ,  du  c6lé  du  nord . 
les  directeur-:  île  la  Com|)agnie  avaient  recommandé  aux 
coniinatidanis  des  escadres  de  s'einprer  de  l'île  d'Itamaraca , 
située  à  la  distance  de  sept  lieues  de  la  vîllo  d'Olinda»  Le 
Consdl de  guerré  avant  déridé  de  tenter  «etM  «nlfopvise,  it 
partir,  le  a-i  avril,  qantorze  vaisseaux,  avec  de  grosses 
chaloupes  et  des  b.iteaux  ,  ayant  à  bord  1 ,100  hommes,  «ous 
le  cotninandement  de  >Vtcin  Callenjelt.  Cet  officier  aliorda 
A  l'eMiu'u  deluGalnima  (-i),  rivière  capable  de  recevoir  les 
navires  do  noo  tonneaux.  Dans  la  partie  la  plus  éh:vée  de 
ceim  lie,  était  ntné  le  principal  éubli.ssuraent,  la  villa  de 
Ctmeei^im  ou  Coneeptmn ,  composée  de  100  maisons, 
et  d'environ  t3o  habitants.  Le  fort  émit  de  difficile  a»- 


ii)  Meiininas  liiiu  iu.i  de  la  guerra  M  Bi'atil,  aûo  cl 
ilHi. 

Biilo  Frcjrc,  liv.  IV  cl  V. 

O  ValcniM  Lucidene,  liv.  I,  cbap.  9. 

Csslriolo  Lusilano,  part.  I ,  Hv.  1,  num.  Si  j  et Kv.  II. 

Ro<:haFitU,  ,/éinerjfni  ArtnvHeea,  ]i«.IV,n*.50-n- 

(i)  Rivtèns  de  la  provinea  de  S^Vvilt». 

tS)  L'onlvée  aaptenUionaie  du  canal  qid  sd^ra  nU  dlloaa- 
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ci»,  enviroDinj  ilo  in.uai-  et  de  broussaillct;  la  (;arnilon  , 
de  60  liuiiiiiics  Ll.iit  sous  Icsovihcs  ilii  Cande  de.  Monsanto. 
propriétaire  de  lîlc  NLil^iu  l'inft  j m;  du  iii^inltic  des 
00Uib<)tt3DU> ,  lU  UntciKUl  Icb  ll()l[.iiid,ii>,  à  lelirer.  Ceux- 
ci  rcui-sirciU  lii'aiiiuiiHi:-  .1  b  ail  ,  j  I  V'adroit  où  iU  avaient 
fait  kui  d''«i  iiCc.  iioiuiu..  p..i  les  l'tntugais,  Barra  d'Ilu- 
mara,  il ,  lui  iuii  ([u'ils  iniiuiii.jif:,t  le  f'or(  d'Orange,  cl  y 
laÏMant  une  g^rni^uii  Je  60  liummc»,  avec  12  pièces  de  ca- 
non, la  flotie  retouroa  »u  I\«cif,  avec  le  resle  des  troopea, 
vers  la  fin  de  juin.  Le  fort  coiiimandiit  l'entrée  d'un  port 
oùde:>  nariresde  3ootonueaux  pouvaient  jeter  l'ancic 

La  Cour  de  Madrid,  informée  de  l'expédition  LoIIan- 
,jbÎK,  M  v«jant  ({u'ellc  était  dirieée  contre  k»  galions  du 
Mexique,  Gt  partir  de  Lisbonne,  le  5  mai,  une  oçuvçlle 
armada,  composiée  de  30  navires,  dont  1 5  delà  couronaede 
Outille  et  5  de  celle  de  Portugal,  ayant  !k  bord  i^ticnJ^iMM* 
fl  la  pièces  d'artillerie  pour  ren(orcet-  le»  ffMmqm^|^P0r^ 
i^ainltiwo,  de  Batlùa  et  «j^  MeUb  O»  mi|.(|«àj»it  pu-tir 
ÇiMitillans  pour  la  iMiie  de  fltm»  4$^  jm  cmveUcs 
çqauuf  dte  par  le  cauiiaine  A»  Jmfii  de  Gatnna. 
imà.  commaQdant,  Vj/taSn^  don  Amamio  dOgumdo, 
wâit  «ndra  de  gMRiPr  JSmmi  ■■^  «rriréi,  le 

i3  juillet,  rKiniraiholUMait  «rait  d^ji  débarqué  se<  trou- 
pef  l'secoaru  le  RAif,  «t  s'était  mis  à  la  ponrsoite  d'O- 
j^jirfo,  ii«ee  wîw  Tiâneaax  plus  giandj  que  ceux  de  s» 

le  3  septembre,  don  Antonio  d'Oqucndo  mit  à  la  voilr 
de  Pernambttco,  avec  jo  vaisjieaux  de  guerre,  13  oravrlle-^ 
et  2;  navires  cliargés  de  sucre ,  en  tout  5f>.  Le  1 1 .  le  .!.  iix 
flottes  s'éiant  icn.ontrcei  dan*  I.1  baie  de  Baliia  ,  un  o  n  '1  u 
sanglant  s  eng.ige.i.  L'amiral  hollandais  voyant  >oii  vais.e.ji. 
en  Uaiiitiic'i ,  plia  xm  p.inllon  amour  de  .son  a.  mure,  c-i  se 
jeta  à  la  mer  en  ■ii>nnl  a  ceux  <]ui  dierrliaient  a  le  ictciiir  • 
i.  L'I.h  t'iin  cit  le  seul  loinbrau  digne  d'un  amirtit  luilcu-e  . . 
L«  feu  «;  mit  à  un  autre  vaisseau,  cl  l'équipage  ftit  oblitie 
de  saut£r  à  la  mer  ;  mais  la  plu|>art  furent  sanves  par  les 
Esp.iRno'*  Deux  vaisseaux  de  cette  nation  roulèrent  l)as  ; 
uti  (runii  uie  fut  emmené  au  Récif  p»r  les  Hollandais.  La 
nertc  de  cliaque  cAlé  fat  prrsqu'égalc.  On  estima  le  nom- 
ire  d'hommes  tués,  à  environ  3, 000. 

Le  leiwlemain  matin,  U  (lotte  hollandaise  arait disparu , 
etOqoeario  poursuivitsa  toute  pour  protéger  et  conduire  les 
ne.  Le  comte  de  BagRuolo,  (]ui  commandait 
"pôor  Pernambuco ,  g^g"»»  ao  septembre, 
«Tcc  1 1  c«mei)let,renbottcbiurediinio^.-Antonio-Crande, 
tur  la  cAie  de  fern^uAu»,  &  cafin»  (o  lieues  sud  du 
camp  de  Bom-Jàas.  L'autre  cainTelIe  entra  dans  le  Rio- 
Fermoso;  et  k  so^  10  caravelle*  abordèrent  au  jiort  de 


iffîère  Pottengy.  On  débarqua  700  nommes  qui ,  après  une 
marche  pénii>l*.  ficmtt  lapr  jcBclion  am  Iktliiu  d'AIbn- 
quercjue.  Oqaeolfb  m  Hvdt  rfltenn  3m  à  botd  de  sa  flotte, 
inmite,  9f  («nir  pour  ItUboane  le*  canTdlet  dwi^éw 
àttém. 

|63i-  Ina-mlir  i!c  Ai  riHr  d'OUinKi  A ttafjuc  inj rnc- 
tutuse  conirr  cf  Ur  i!r  l'iiriiliybit.  Le  i  oniiii  indant  liollanriaiv. 
Ciaignaiit  de  ne  pouvoir  itsister  à  <e>  loi-je>  léanies  ,  ie~(ilnl 
de  concentrer  iei  siennes  au  Kccil.  En  conséquence,  le  sS no- 
vembre, il  abandonna  et  Ut  brûler  Olinda,  qui  Kaferueit 
alors  une  population  de  a,5oo  liabitanis. 

Bienlck  apréi,  ayant  appris  que  le  lenforl  portugais  n'é- 
tait pas  aussi  coiuidérable  tp'il  l'avait  cru,  il  voulut  alia- 
q^MT  U  Tille  d«  Parabjba,  «àcmnnandoitllQ  eiy^faïuiRor* 
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Antonio  d'AIbuquerque.  Cette  vUle,  nommée  auisi  Fe/- 
lippea  (  1 585  ) ,  renfermait  alors  environ  &00  habitants. 
L'entiée  du  Rio-Parahyba  était  défendue  par  le  fort  CaU- 
dfllo,  qui  avait  une  garnison  de  60  hommes ,  sous  les  ordres 
de  Joam  de  Malos  Cardoso  ,  vieil  ofiicier  de  beaucoup  d'ex- 
périence. Deux  compagnies,  de  i6o  soldais,  arrivèrent  poor 
secourir  la  place,  sous  le  eoin mandement  d'.<<a<onw>  F(- 

««'/vWo  et  JUanuel  Godiito.  En  iiu"ine  teins,  le  général 
iatbias  d'Alimmi^ue  y  fit  mairber  quaUc  compagnies 

casiillanaee  ,  eommandces  par  le  capitaine  D.  Juan  da 
Xerfda,  et  «M  Portngaia  avee  le  icrgcaHujor  Fr^f^lu» 

Serrano. 

L'expéditiun  hollandaise  ,  commandée  par  LicLtart,  mît 
à  la  voile  le  a  décembic.  Elle  était  composée  de  36  naviaes 
arec  un  nombre  ég.il  de  grandes  barques,  et  avait  il  bord 
3,00»  sold.K-i  sous  les  ordiea  du  colonel  Sttin  Calve.  Le 
&t  «n* arriva  à  rembouchuredela  Parabyba  :  et  les  tixMipcs, 
ayant  opéré  leur  débarquement,  se  retraneuèient  dana  lea 
sables.  Le  commandant  portugais  marcha  contr^em  atee 
600  bomOM* ,  soldats  et  lûbitants  :  et  après  un  combat  Irk- 
vif ,  il  ftti  fercé  de  se  retirer  dans  les  bois  pour  regagner  îa 
fortCfCMe.  Pendant  la  nuit,  les  Hollandais  levèrent  une 
redoute,  dont  les  Ponngais  s'emparèrent  le  matin  ;  ce  qnî 
leur  cotlta  la  vie  de  piosieufs  aoUatt  et  celle  de  r.  1  :nniio 
d'AlbuquerqueKaranbain,  friiriRd'Antonwd^Albu^uëiijne, 
gouvei  neur  de  Paraiivin. 

Malgré  cet  dcbae,  ue  BoHandbd»  veeemManoènui  leurs 
opérations  contre  le  fort.  Let«  une  carafàle,  oommandtfe 
par  le  capitaine  Ltdt  MrtvebÀhMw ,  T«UBlaeLiriwone, 
entra  dans  le  Rio-Mamngoaipa,  A  trc^  liesws  au  nord  dju 
iiaUyba ,  apria  nrair  did  «Mada  par  afat  saTtres  iiel- 
8.  La  mdme  jour,  k  nmlbrt  de  quatre  compagnies 
ca»iillane8  arriva,  «t  fit  une  aHwpe  contre  les  assiégeants , 
<jui  les  força  1  m  reliier  aprii  leur  atuir  bleseé  prasieun 
hommes. 

Le  7 .  le  çiMH  ei  rieiu  lit  oiiv rlr  une  Ir  i m  liér 
pas  du  furl.  Le  lendemain ,  le  commandant  I 
truisil ,  desoac6té,  une  redoute  où  il  établit 
de  deux  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  ,  dirigée  conli^  le 
fort.  Le  capiiaîne  Munoft  GoJinho,  natif  de  Moura,  en 
Portugal ,  qui  avait  amené  le  renfort  de  J'aï  aliyha  .  fut  em- 
porte par  un  boulet  de  cette  batterie  ,  1  ,  et  six  Loiiinies 
furent  tués  on  blessés  :  le  iiu'nie  jour,  neuf  om  dix  autres 
.soldat.s  perdirent  la  vie.  Le  1  i  ,  les  llcdlandais  allaquérent 
les  tr.ini.liées  par  i|nalrc  endroits  différent'i  ;  niais  ils  fu- 
r<-nt  forcés  de  se  leluer,  laissant  i^o  iMiuiine.s  nu.ils  La 
peite  des  Poiiui^ais  fut  de  .'15  tui-s  el  lilc>si-s.  l'arnii  les 
premiers,  se  trouvaient  les  e.-«i)iuines  D.  Juam  de  Xere- 
da,  Srbatliano  de  I'(iluc(os ,  U.  Alexo  de  Az<x .  Helchior 
de  yaladiires  vx.  tray  Munorl  delaPiediid,  IVanriscain 
déchaussé  de  U  province  de  S. 'Antonio,  qui,  un  cmcifix  à 
la  main,  s'éuit  niai; la  idiedasaeUala  poorka  ancouagar 
à  combattre. 

iïttfn  inuatitm  infntctMHMt  etmtre  ta  foHtrettt  et  la 
idUt  de  Ko  Gramde,  Lt  gMral  hollandais,  bricment  dé- 
concerld  du  raaufiia  awsem  da  Pcipédition  contre  le  fort  de 
Cabéddio,  partit  lui  ahia,  la  ai  décembre,  dnnortda 
Récif,  avec  a,ooo  iMiUMMi  bord  de  sa  navires  et  de  que^ 
ques  ban|M*,  «I  fit  mile  pour  le lli»Craade.  CipriaaMila 
Porto  Camn  Aait  alors  gonTemear  de  cette  psorince,  eè 

les  jésuites  av.iienl  rur^rl-i  une  ,il!i;ini;e  pour  les  l'en  tiipals , 


l.uii: 


(uatre-vingts 
landais  cons- 
une  batterie 


[l)  CcioSGicr,  d'une  trèi-potile  titille,  pir  i-u^a  i>  »e promener 
sur  le  pampat,  disant  ïi  ceux  qui  lu^ r«os«iiUieul  de  se  retiral^j 
que  nnl  tireur  ne  famnSt  fitapp v  un  si  petit  but- 
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DE  L'AMERIQUE 

av«c  i5o  kotdtt  de  BKtaMb,  M  mkitt  hàû  la  kntvtm  lu 
pli»  contidMik  4m  Brttfl,  lor  un  (vdMcA  foMi* 

^  L»  a5  désembre,  la  liatM  bollandaiw  «e  tronTait  1  iTcbe 
Imum  an  nord  de  Parali^  J  «(  le  gooTCrncur  de  cette  pro- 
nnce,  crovnntqu'dUidiHitkPotlcngy,  y  envoja  son  frère, 
Mmhwni  dAlbnâaerne  Mmnliam,  avec  troin  rompiignie» 
•t  aa»  Indina.  Bb  moM  Im» ,  aae  avtre  coinpignie ,  sot» 
la  CawitliBniBl  d« capitaine  fiiam  Fatqim  de  Dueîiat . 
Tjtrrifaàlwrd  d^ne  grande  carjrelle,  *rcc  quelque*  mu- 
■mous.  Le  38  déceiiibre,  ces  secours  étaimt  arrivas  au  fort 
d«Rio-finmde.  Le  g^a4<ral  hollandais,  en  étant  instruit, 

fVgaa  prudent  d'abandonner  son  entreprise;  il  cfacrclia  •ett" 
ement  i  enlerer  qoelqucs  bestiaux  (1). 

itïDo.  jTii  .•!■(  //f  ana-j'.e  Uoltantlait  coilttv  Pontitl  de 
Nazai  flli  I  v'; ,  port  coinmcic  ial  ~\la.é  au  cap  de  S.-Agos- 
tinho  on  S. -Augustin,  à  ■.ejit  lii^ues  environ  au  nord  du 
Récif.  Ce  port .  depuis  1 1  1  \e  àn  celui  d«  la  capitale ,  éiait 
devenu  le  grand  (1l']]Ûi  ,!u  (  oriinierce;  son  entrée  cuit  dé - 
fendue p*r  deux  redmirev  et  iiiiatrc  caonn-s  Je  fer;  et  la  gar- 
nison se  composait  de  soix  inie  hommes,  sous  les  ordre»  de 
Beaito  Mai-ieL  S.^ciiant  qu'une  flotte  hollandaise  était  de*' 
tintV  I  l'ulaquer,  on  la  renforça  d'une  reniaine  d'iioaitnes 
ilu  port  dû!  iifo^ados.  Le  2^  février,  l'expcdilion,  roni- 
\-C)-i<;e  lie  vingt  riu.iirc  navires  et  quelques  barques,  avant  ,\ 
borti  I  .>oo  soldau,  partit  du  Récif  et  se  rendit  k  la 'barre 
i)  c  1  ilc  d'Iiammaca  ;  de  là ,  elle  pana  an  cap  deS.-A«K- 

tinlio. 
Le 


L'Itérai  portugais  y  avait  envoyé,  le  aS,  quatre  roiu- 
]nsii>'';*  casiiUanfs,  sous  les  ordres  du  orgeat-major  f/v>t- 
curn  .St  rrano,  Lc  général  liolinndais,  averti  «le  SC«  moyens 
de  résistance,  côtoya  une  demi-lieue  de  là  jusriu'à  une  crique 
où  il  commença  à  débarquer  des  liomroe«.  Une  quinzaine 
des  mousquetaires  portugais  qui  pasnient  par-U,  se  mirent 
en  embuscade  dan»  les  buiinmi ,  et  tirant  wr  eux ,  en 
tuèrent  un  grand  nombre.  Leur  commandant,  crovmtquc 
fort  déiartiemeni  earojé  de  Pont.d.  y 


c  était  un 


ictouf  ni 


pour  l'attaquer ,  et  fut  reponaHj  avec  perle  de  qoâtie-vingu 
hommes  iji).  Celle  des  Portugal»  ne  fat  que  d'un  Mal  liomnie 
tué  et  de  deux  blessé?!. 

Apn'-s  cette  afliiire,  le  comte  Bagniiolo  râotnl  d'établir 
nne  fortercvie  dans  ce  lieu,  et  s'y  rendit  Ini-mdme,  pour  cet 
objet,  le  18  mars,  avec  trois  cents  Napolitains.  Il  profita  dit 
conseil  de  Tingénienr  /uM  de  <7lm«  et  du  «aphone  d'ar- 
tillerie Ân,/ret  Atarimi  vtà*  U  •wnim  où  if  la  fit  con*- 
troire  était  sabloaenx  at  trop  loin  de  la  barre  (4). 

Une  Ibrtie  bollandaiae.  de  vingt  na^ret ,  partit  du  Récif, 
le  lo  avrd,  pour  (abedn  piiiai.  Ugén^ril  Mathias  d  AI- 
baquerqae  en  avait  deund  COnMnimce  au  gouverneur  de 
Paraliyba.  Celui-ci  envoja  lecapitaiBe  Alhrrio  Pere: ,  avec 
«M  cararelle.  pour  en  avertir  fes  commandants  de»  ports , 
et  particuliei  ement  celui  de  Cartagéna,  afin  de  faire  escorter 
ta  gaJioos,  Cet  officier,  qui  fil  voile  quatre  jours  avant  le 
*p«««»,flnMe,  exdtntaaa  commission  avec  succès;  et  le 

en  exprima  sa  satisfaction 


— j«w>  «i  «  HWHB,  anmn  sa  ci 
TM ,  averil  de  celle  circoixtaure 
data mio lettre,  datée  (lu  i-n  jni 


(1)  Mtrmonas  Diarias ,  etc. ,  nùo  |63|. 
Castriolo  ImsiUiho  ,  part.  I,  liv.  III,  num.  îa-5-. 
Htstory  nflira-M,  par  M.  Soulhry,  ch.  i5. 
(a)  Ami  nuinind d  apris  une  montsg^nr  voisine,  «naemmttdc 
laquelle  se  trouvait  l'ermitage  de  INavw-Scohor*  deHaBare*. 
(i)  t^utlqiica  sirjieiifîi  (Hient  70  i«uleauat 
(4)  JUenmnui.  Diaruii 


ifl)  Mmnoriaê ,  etc. 


</«  la  guarru  M  AwhI,  afto  itSa. 
I  «no  i63a. 


nb 

t6Sa.  Pillage  de  fa  vHU  d'/guanuiu  ott  Garaisu 
te»BMaadais.  Le  m  avril,  un  innUtre,  nommé  Dotimg» 
Ftpnandet  Calmèitr%  natUde  Pcmanibuco,  pasaa,  le  prt< 
mier ,  an  airviiH  dea  HeUëndaih  H  «rait  fait  la  gnerre  pen- 
dant dan  ana,  avait  fcpiiMMlilcHave  à  l'affaire  do  i4BaBi 
ib3o,  et  connaiaiaU  toiilo  In  odieot  ha  endroits  qnoVak 
neini  pourrait  attaquer  avec  saeeb.  Il  dtait  actif,  entrepen* 
nant ,  et  d'ano  bcavowe  ëpronvée.  Dinaln  awH  dM  3o  anS, 
le  général  liollandita  lortit  dn  Récif  me  i,S«n  IwWHim, 
ot,  |;uidéparlen^ltnCalBbar,  il  imrIh,  partaraM 
d'Otinda,  aur  la  vilk  de  Gnrataa,  neia  111e  d'Itanmnea. 
Celte  ville  fut  pUlée  et  en  partit  bvtfde  le  lendwaain,  Un- 
qna  la*  httbitnnla  célébi  aient  ta  acm.  Oalabar  avait  MMBd 
Quatre  cents  noirs  pour  |>orter  le  butin  |  ils  aVa^rèreot 
aes  vêtements  des  feuames.  arrachèrent  loin iMMMdet  d'o- 
reilles, etleurcoupirentlet  doigts  pour  ca  avoir  las  bagnes  ; 
ils  enlevèrent  les  vasca  lacrlt  do  l'teliae  de  U  Mia^ricordia  , 
ainsi  que  cens  dn  roooaatèro  dea  Franciscains  d^cbatusà; 
et  apri-s  avoir  tué  une  trentaine  d'individus  qû  Casaient  lé 
service  inilitaiie  de  la  place,  ils tw retirèrent  vcrsltledlta- 
inaraca  .  eininenantavec  eux  ^tFraf  Boénavrntura.  Le  capi- 
taine ,  U,  Fernando  de  la  Riba  Aguero ,  marcha  à  la  tête  de 
quatrc-vingti  hommes,  jiour  secourir  la  viili'  i)n  G.xr.i'isu; 
mais  il  n'y  arriva  qu'apies  le  pillage  terminé  INéiinmoins, 
il  |)oiir-.iiis  it  les  Holl.iii'.l  lis ,  el  en  tus  plui  de  cinquante  au 
mûiui'ut  de  leur  cmbarquCuiCnl  ù  la  barre  dr  la  rivière  qui 
sépare  cette  ville  de  celle  d'Itainaraca. 

Après  cette  .ifTaire,  plusieui's  rencontres  eurent  lien  entre 
drs  détachements  des  deux  armées.  Le  31  juin  ,  .'>  la  poiiitr 
Uu  jour,  le  coininaudant  hollandais  ïorlil  de  mn  fuit,  à  la 
Ponin  ilr  la  ^-tscrn  .  avec  1,000  lionimcs  ,  cl  marcha  conlre 
la  Juiancia ,  en  f  icc  de  ÏSosti  .1  -  S<>r)or4  Je  la  Vittoria  , 
d'où  il  hit  reiioii>-é  ucc  \ieuc.  de  quatre-vingt-detix  tué» 
et  de  plusieui»  bietsé^.  Lc&  l'urtugais  n'eurent  que  cinq  tués 
et  doute  blesssés. 

Lc  1 3  juillet,  les  Hollandais  «{prouvèrent  encore  an  échec 
à  las  Salinas,  d'où  ils  furent  fimdl  dt se  vetltcr  CB  lafasmt 
plusieurs  tués  et  blessés. 

Lc  4  aoAt,  ils  sortirent  du  Récif ,  dans  la  nuit,  pour 
recueillir  des  fruits  aux  environs  dOlinila,  et  perdirent 
encore  vingt-quatre  hommes. 

Le  20  novembre,  nne  expédition,  composée  de  doaw 
mvIrs  et  quelques barq>ie<i,  ayant  à  bord  ànq  cents  soldats 
et  cent  marins,  sortie  du  BAif ,  et  dfawée  par  le  umlâtiie 
Calabar,  sa  rendit  i  qulnae  lieiMt  an  sntfde  ce  port,  entre 
les  rivières  Serrniien  (i)  et  filermOfO,  «à  les  troup<~i  fiirrat 
débarquées.  De  11,  ellesiWRlièreDtplosd'toe  lieue  jusqu'à' 
la  sncierie  de  Roman -PdrcSf  ritvfe  1  un  mile  de  Villa* 
Fermoso,  qui  fut  pillée  ct  brÛiée. 

Le  génftnl  portugais  en*»j*  le  seiigent-amjor  Mien» 
Oriola  ,  a.vee  deux  cents  Napolilaias ,  pamr  secoiitir  laa 
établissements  près  du  rnp  S  Augustin  ;  muis  avant  son 
arrivée ,  les  Hollandais ,  dirigés  encore  par  Galabair,  en- 
trèrent dans  le  Wo-FeniMM,  ct  y^brtilamtt  deux  eanio 
velles. 

A  près  ces  revers,  le  g<néral  portugais  ht  établir,  à  Rio- 
Ferrooso,  nne  batterie  et  une  petite  redoute j  il  y  plaça 
deux  pièces  de  uiion  de  quatre  et  de  six,  et  vingt  houHMa 
sous  Ic'  ordrfs  du  cj[>iii»ine  Pédro  d'Albuquerque. 

Les  flcill.indais ,  d'.iprèf  U'  conseil  de  Gilabar,  adoptèrent 
le  même  moyen  d'.itlaiiue  qui  av.iil  clc  employé  par  les 
l'urlugaii.  I.c  :  iii  i  de  Bjgnuolo  lit  une  tentair,  i-ifiL- 
le  fort  Orange,  et  fut  forcé  de  se  letiier  avec  pcnc  de  ses 


(s}  Elle  sa  {eue  danal'Otéaa,  vis-h-via  IHa  ds  SdM'Meixo, 
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 aam  d'éDCrgi 

'  de  tTAliison  par  J«i  BoMImm  (i). 

Campa^da  i«33.  UCsmpmaledetlnles  ecddcatales 
enyo;«  deux  comniiniia  «n  BvMI,  awc  «idKdt  fait* 
iracuer  l«  jwj»,  «il  n'y  «tnil  pM  mofoi  de  la  gairder,  ou 
d'ca  fMûomktn  U  conquét*  «tec  plu  de  vigneur.  Geicom 
uiitwitw  «MoèreM  »tee  eux  3,000  bommes .  «Tec  une 
bonne  «UHMittf  de  ennilions ,  qui  «rrifèrant  «u  Récif  le  a3 
et  le  eSdtftenbniOs. 

Im  PDrtngjUSiéHaiMiit,  en  mtoetem«,  deux  renforu 
«nfojféf,  pM  l'ordre  du  roi.  de  lUe  de  Madcirn  l  un  de 
«lUl*>f ingidis  heniMI ,  sous  le  rominandement  de  Juan 
A/Vn^iiSl'fra,  mi  arriva  près  de  Paralivba,  le  1"  j.m 
•wkti  l'aocre,  de  MUante-dix  soldats . 
aittedt Belancourt  ïiSa. depuis metitre-ile-riiinp,  oui  aborda, 
le  !«♦  au  port  François,  à  trois  lieues  nu  smi  de  la  ISarra 
de  hi  Lagtinas ,  et  quaranlc-iiuit  de  Réai. 

Lei  Hollandais,  ayant  appris  que  Us  Poi  luxais  avaient 
Aabli  une  redoute  à  Rio-Kemiovo  rt  y  avait  tit  mi*  vint;! 
bocnmes  sous  les  ordres  du  canitainc  Kiii  o  U'AlLunuei  (|iie, 
léwlurent  de  s'en  emparer.  Le  4  février,  une  expédition 
partit  du  Récif  pour  cet  objet,  composée  de  dix  navires  et 
quinze  lanchcs,  ayint  à  bord  3oo  soldait;  et  le  7,  elle  ar- 
riva derant  b  ie<)outL'.  capitaine,  sans  .tiieiin  espoii- 
seconri  ,  1 ,1  lui  île  la  ili'lendiij  nu  tic  iiiniuii  .  Uix-nruF  il-s 
asnégils  (  tîn  t  Ht  clans  un  a&iaut  nue  leui  In  tiM-iu  les  Hol- 
landais; Cl  [r  ,  Jcroniino  a'Albuqurnjuc,  ]iarmt  liu 
conimandaiu ,  nuumuc  blessé,  passa  la  rivièip  à  l  i  iiar;r 
i>n  i  nlia  dan*  la  iciloule  et  on  n  v  trouva  nue  le 


canous.  Son  ind^klsioD  et  «on  maBqne  d'énergie  le  firent  par  un  corps  de  Portugais  en  einboMMio,  tous  le 

dcineni  de  Luiz  BarbaU»;  mais  ces  dcntien  Anenl  «llaiinéi 
lelendenuia,et  forcé»  de  ae  retiicratce  nerlede  eSkminiet 
tnéi  et  de  u  UmA. 

DfJiUt»  éta  Soitatutai*  devant  le  camp  de  Bom-Jesns 
iPtrtmliMa  io  Àtm/él\.  Xt»  rommimires,  encouragé)  par 
ce  iiuerès  et  aidés  de  ColatMuri  lénlnrcnt  d'attaquer  le  camp 
it>yal  de  Boni- Jésiii,  le  mars,  Tendredi-saint ,  ù  onze 
lieures  du  nutin ,  lorsque  les  Portugais  se  trouveraient 
à  l'église.  Arerli  de  re  projet,  Albuquerque  concentra  ses 
forces  et  prit  tous  les  moyens  de  défense.  Il  envoya  3^0 
hommes  avec  pluideurs  capitaines  â  la  p,tsse  de  la  petite 
rivière  de  Paranamirirn  (1) ,  avec  ordre  île  sf  l  eiii  cr  (ipv.int 
uneforcesupérieute.  L'eneeinle  du  camp  l'ut  conlîce  .i  (juairc 
compagnirt  es|iagnole.s.  Le  if^lc  ilc>  cojiibatt.mls  OLtupaicnl 
la  place  d'ariue:i.  Duaitc  AH>ui[u<m  que  l'ut  envoyé,  .wec 
quelques  soldats,  pour  la  déf<Mi^e  ilu  (oi  t  iK:  .N'am  elli  au 
cap  S. -Augustin  ;  et  Orifmirt  Ru  ho,  >ej— ciil  napolitain,  arec 
i.'i  solil.its  fie  ^.i  nai:on,  put  celle  ci  une  redoute  près  le- 
raiiip  ipii  [-1  cj|(_-i;p,iii  1rs  laliar.i  s  cîts  \  iv,in<l.ei».  Le  général 
liolKimlnis  iiuittia  iiire,-tciiirnt  lontrc  le  camp,  »  la  têlc  de 
J,ocKj  lioiuîucj^ij  j  mais  uneiutlciic  tic  canon  i  liarçc'*"  à  mi- 
traille ,  dirigée  conli'eiix  ,  fit  un  grand  l  ava^e  cl.uis  leurs 
rangs.  Voyant  un  si  (enible  nombre  de  icn';,  parmi  lesquels 
Se  11  ouvait  leiji- gi'nJi  il  ,  le-  Hollandais  (iienl  Icia  letiaile 
d  ms  le  plus  friand  disorche.  liagnuolo ,  qui  soullrail  de  la 
goutte  ,  i:t  ([ui  <raii;n,iil  line  embuscade,  eniuéclia  ses  hom- 
mes de  prairsiiivre  leurs  succès,  autrement  la  victoire  au- 
rait l  té  I  otnpicie.  Les  vaineus  eurent  dans  celle  aflaii  e  plus 
de  Gmu  liummcs  (3)  tués,  1  serppnt-m.ijor,  ,'î  iapit.'iines  et 
plniieiiis  aunes  onîcierf  et  i  r>  pi  isoiuuei s.  l.a  perte  du  cdié 
d'  S  l'oitnpais  firt  de      tués  et  '\o  blessés.  Bcî  juemiers,  17 

étaient  It.dif  Ils. 

Le  I  -i  avril ,  un  détachement  de  ioo  Hollandai» ,  accon- 
nai;tiés  de  beauconp  de  noin  et  demnlltieii  nragn  k  vB- 
lagc!  de  Morihi.T^  '/,). 

Le  1  i  niai,  une  expédition  de  6  naviics  el  S  barques  . 
ayant  à  bord  400  liommcs,  sous  la  direction  de  Cal;itMr,  te 
rendit  au  poit  de  I.ts  Piédras,  à  l'embouchute  de  la  rivière 
du  mcnie  nom  ,  qui  coule  par  le  village  de  Porto-Calro  oiii 
ce  mulllre  avait  pris  naissance.  Il  brûla  trois  navires  qui  .se 
trouvaient  daniicette  rivière,  tua  sept  des  habitants,  en  pilla 
d'autres  et  enleva  cincj  prison aicis. 

Le  aS  mai ,  un  détacliement  de  200  Hollandais  attaqua  les 
sucreries  de  Cararapei,  et  fut  répond  par  io  soldat*  et 
quelques  liabitaDtidtt  pif*>  leiia  le»  ordres  du  capilaiocfio- 
minços  Dias,  qni  en  tnirwl  sS  et  blasèrent  nn  pins  (rend 
QOiUDre  (5). 

aa  juin.  Pritt  de  Hle  d'fitUMraat  par  Ut  B^Umdait, 
Le  noarcan  conmandant  iS^^jmMidKr  fou  Sekoppe  (6), 
profilant  des  eonarils  de  CilAar ,  lâelnt  de  lenler  la  cob> 
^uéte  de  celle  fie,  le  «ain  de  h  CemeiçMt  «n  Gonceptlen, 
sitndB  sur  tnte  liaMttnr  de  l'tte,  coamiil  100  UiilBnls  «  et 
le  foa  était  dibDdn  pir  iw  booims,  mnh  tes  eidres  du 
fBn*eme«r  iSilwMftw  FSidkeù», 

Le  géndnl  Mlendals  partit .  le  sa  juin ,  du  port  du 
Réâr ,  ayant  avM  lai  a, 000  «tldats ,  et  «e  rendît  i  m  prin- 
cipale barre  de  l'île  or.'i  était  siliié  le  foi  t  de  »a  nation.  Il  J 


que  le  eapitjini 

4ui ,  apul  reçu  deux  blessure»,  était  hors  d  état  de  se  iinirr- 
voir.  Se»  ennemis  admirèrent  son  rourage,  le  traitèrent 
avec  bonté,  et  fdeiliièreot  son  passage  en  E<:p.iç;rîe  ,  dû  ii 
reçut  en  récompense  le  gouvernement  de  M  iianlum  (-^y 

Le  colonel  Wardenburg,  qui  commandait  les  troupes  bol- 
l.indaises,  privé  de  son  autorité,  se  dr'nut  du  coinni.Tnrîe- 
mcut  et  lit  voile  pour  la  Hollande.  Il  fut  remplace  p  ir  le 
général  Laurtas  lic  Hindaeh,  qui  demeurait  subordonné 
aux  commissaires.  Les  oiïicier>i  ayjint  résolu  de  continuer  la 
guerre  ,  fomièient  le  projet  d'tniover  U  poste  impori.ini  si- 
tué pr  ès  le  Fasio  ,U  tôt  Aijogados ,  où  roauncnte  la  plaine 
fertile  de  Capilwrrbe,  et,  parce  moyen,  de  iTempaicr  de 
seize  sucreries  qui  s'y  trouvaient  établies. 

Le  18  mars  ,  3,ooo  homme* (3)  de  troupes  choisies  quli- 
tèrent  le  Récif  pour  prendre  ce  poMe  qui  était  déTcada  seu- 
lement par  i4o  soldatt,  tous  leeapiuine  FranoMO  Cornet 
de  Ahio.  CeluiH-i,  après  avoir  perdu  ao  hommes  tu^s  et 
i5  blessé,  sentit  que  toute  résistanre  serait  Inutile,  et  fît 
cesser  le  combat.  Les  Hollandais  y  perdirent  aoo  hommes 
en  tues  ou  blessé,.  Ou  y  construisit  un  fort  quadranaulaire. 
qui  fat  appelé/orr  fTiUuim,  en  llMxuwur  dn  ntiwe  d  0- 
range.  On  y  mit  une  bonne  jpmison  et  1  a  pièce»  S'nrtillerie, 

attraper  Isa  fs^iifr  dnns  k» 

bnounni,  tués 


et  on  diem  dss  cucns  pcmr 
wisiiifi 

Le  eounie,  ks  Ilol]and,')i;  perdirent  38 


Brito  Freyre,  liv  V,  ,4",,  n".  3r,8-iS5. 
Casirioto  Liisi(ano,  p,4rt  I,  l.y  m  nnni.3»-lB. 
O  Valerjso  Ludd.uo.  iiv.  1 ,  chap.  a.  * 

Str%i::r?,tec;;^ 


(1)  n.Tiihacl  de  Je,U3  i  i  iii  J^r/uim-iiorirn. 

(t)  Uapbacl  de  Jésus  dit  l.Soo  seulement. 

t3.^  Raphaël  de  Jésus  dit  4oo. 

(4)  Castriolo  I.usitano,  part.  I,  liv.  III,  nom.  49- 

(5}  Castriota  Lusilaiio,  part.  1,  hv.  III ,  num.  5o. 

(6)  AUiuqu«rqttcClMUio^.tÂei{p;  Hacha  l'itu  Uvandetcef^ 
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DE  L'AMÉRIQUE 
ctaMicha  «mM  l«  vilh,  qui  se 

Le  22,  I0  capitaine  Antonio  de  Morales  ayanC  ^(c  tué 
avec  deux  KolJais,  le  général  Scboppe  permit  au  gouverneur 
de  sortir  de  Hle. 

Les  habitants  de  la  Terrc-Fennc  cl  tk-  lu  p.noisîe  de 
C.nytmM,  de  In  nacine  jiuitiic-iion  ,  Ven sépart  ifiit  jiour  con- 
server leur  fidélité,  ti-  gênerai  Matliiaj  cl'Alt>uquerquc 


mardi.-iit  .ivpc  400  lioimiics  pour  secourir  celle  tie ,  loi-s 
qu'il  apprit  le  succès  cleiî  Hollandais.  Le  comie  de  Ragnuolo 
M  trourait  alors ,  arec  son  corps ,  au  Cabo  de  S.-Agu<iiinlio. 

Le  général  portugais  donna  aii«!iit6t  l'ordre  aux  capitaines 
B.  Fernando  de  la  Riha  Àgnero  et  Antonio  de  Fipie- 
rtdo  t.  fascoHcellos  d'occuper  U  villa  de  Garaçu  (Ignarassu) 
HVecune  centaine  d'boinines. 

h»  «7  jniUi  la  Hallandais,  on  nombre  d«  i,Soo  ,  firent 
mttiOrttt  4e  Ytl«  dllanimci  tc»  la  partie  de  Fcrnam- 
bHCO «CByfa  par  le»  Poff  gais  ,  et  irarersant  b  rivière  ;i 
bord  delwin  nadwSi  îb  mardicrent  vers  la  snrrcrie  du 
docteur  Francisco  Guaretma  de  Abure .  où  ils  y  furent  re- 
poussât par  le  petit  corps  aux  ordres  «le  ces  capitaines,  arec 
scrle  de  40  honnict  wes  «a  Ucaiéi.  Cdte  de*  Povttipd»  ne 
fut  que  de  deux  eoldais. 

Legfojral  portugais,  inranncdc  celle  affaire,  envoya  uii 
renfort  de 80  nommes  !)  Garaçu  .  sous  les  capiliines  fl/ano<  l 
Htil'do  ili:  Fmncii  et  fuaii  Baùilon  de  Sousu 

Le  iD  juilkt,  &110  llollandai*  firpiil  une  .iiKii;  so:  [il  vn  v 
le  mi'nir  L'iirltoit,  el  furent  anûlLy  iljiis  Kuii'  ui:iii:lic  pji 
Milil.iLs  lie  c«j quatre  capitaines,  qui  les  atuijuércnt  avec  un 
cokiiJi^c  exlraoi'dinaire|>oiulant  trois  IieilK*,  et  les  foRërcnl 
4  se  i.nirer  avec  70  tues  ou  lili>^i'!i. 

Le  12  juillet,  CaUbar,  voul.uu  >^  venger  de  la  pcru 
nu  il  avait  éprouvée  dans  tes  deux  sorties,  marcha  à  la  tête 
de  {oo  soldats,  vers  Ja  partie  deCoyana,  située  au  nord  de 
l'île  d'Iianiarari.  où  il  y  avait  quelques  ncreries.  il  en 
brûla  quatre ,  ^lla  pluie  art  malioM  et  cmiMaa  qndque: 
prisonniers. 

Les  mêmes  capitaines  ,  informés  de  celle  sortie ,  max- 
chèrent,  avec  leurs  soldais,  ma  cet  endroit  de  Goyaoïta,  à 
10  lieues  de  Garaçu  j  mais  aranl  lenr  arrivée,  Calabar  ai'éuit 
tetité. 

Le  cénérat  portugais ,  sentant  l'iatuflisiMede  celle  petite 
ibree  a  Garaçu ,  la  fit  rentrer  dans  le  camp. 

I*  i5  jnillet ,  400  Hollandais ,  dirigés  par  Calaber,  sor- 
tiiwt  d«  fort  de  Ios^^C^RmoiIm,  pour  attaquer  la  »ucreried. 
Fidn»  de  Omhe  i  Anorada ,  fane  de  celles  de  la  Ba  rge,  qui 
éM^  d<f— due  per  une  y  rdé  de  quelques  solda  Ls  et  an  noiik 
anf  le  «oiAiiM  dlleiirique  Diaz.  Un  cngac^eiucnt  rut  licu 
qui  dore  aiM  bcnWi  et  Ica  Hollandais  se  ictucrpnt  ayant 
t8  luéis  en  ble<<s£i.  iKat  et  trois  de  ses  soldais  fmein  blessa  s. 

Le  25  l'ii  iiii'ii:»'  mois,  :"oo  Hijll  milals  firent  encore  une 
sortie  de  leur  (on  conue  une  autre  sucrerie  djip  ii  tcuant  .1 
Lois  Ramii  es ,  et  furent  encore  repenssds  arec  perte. 

Tentative  des  Hollandaii  pouratnégw  te  camp  da  Por- 
ttigait.  Ces  derniers  étant  réduits  A  boiBllM*,  et  le 

comte  de  Bagnuolo  se  trouvant  avec  sa  compagnie  au  cap 
S.-Agusiinho,  les  deux  commissaires  de  la  Compagnie  occi- 
dentale jugèrent  le  moment  favorable  pour  assiéger  le  camp. 
Le  4  août,  iU  firent  partir  du  fort  de  los  Alfogadoe,  3,ooo 
soldais  et  quelques  Indiens,  qui  furent  débatqeél  Mir  les 
bords  du  Rio-Capiharibe.  Clieirhant  à  passer  cette  *  " 
au  gué  à'Ambrotio-Mar.hado ,  ih  perdirent  gS  bel 
et  les  Portugais ,  7  seulement ,  jparmi  lesqade  er  mar^  U 
pète  Aatomio  à*  JMemu,  fikilNii,  qoi  nmCMeH  m  Mfw^ 


monrani.  Les  Hollandai*  «e fertifikeot  l cet  endroit,  ainsi 
qu'au  passage  de  ^roniM^Acs,  etibncKtie  de  Mar- 
cos- André» ,  près  de  la  riTièlC. 

Le  général  portugais  fit  ebrerentMr  tontes  sot  forces ,  qui 
montaient  i  noo  boumca.  ITapnt  pa<E  d«>  mèches  pour  les 
canons ,  U  enmlom ,  poar  cet  usage ,  des  plantes  connues 
sons  le  nom  d'iMinrct  tmierila.  Les  postes  des  assiégeants 
n'étaient  qu'à  VM  dcnî-Uene  de  leur  fort  de  los  Aflbgados  ; 
■nais  le  pays élast  coovert  d'arbres,  de  cannes  i  sucre,  et 
occupé  par  des  Poringais  et  des  Indiens,  il  éuit  difficile 
d'y  faire  passer  leur  artillerie.  On  l'cnik  imii  i  tient  s  bord 
d'un  navire,  de  i  a  grandes  barqnes  et  d'une  lanche  a\cc  les 
munitions  et  les  provisions  nèfe«s.iires.  On  commença  i 
remorquer  ces  embarcations  fur  le  Capibaribe,  A  onic 
heures  de  t.i  nuit  du  7  du  ini-inr  mois,  et  600  soldats 
niarchéreitt  le  loii!;  du  rivage  pour  la  protéger  et  la  scoxj— 
rir.  Lu  <livt<iK0  du  Kéctfjuqu'A  iettM  pesta  n'éieit  ^e 

d  environ  unr  licuc. 

M.iis  1.1  i  ivu^e  (es.iU  Iw.iuto-jp  dp  rontours  :  elle  était 
alots  gualltf  j>ji  les  pluies,  et  son  rouiant  l'i.iit  i;ipl(lc  <-e 
qui  retarda  la  inarche  des  pnih,n  <  . niions  ,  qui  n'ari  ivérent 
qu'i'i  cinq  heures  du  malin  ,  du  8  août,  en  vue  des  sentinelles 
portugaises,  à  plus  d'une  portée  de  (  hkmi  du  r.iin|>  royal. 

Le  général  portugais  venait  de  l  ecevoir.  le  t> ,  mi  renfort 
<le  ?io  hommes  armes  et  de  40  négics  ameni's  p  u  Fmncite» 
lUt  /U-^o  ,  de  son  éial)lis\enient  et  de  sa  sucrerie,  situà  è 
qu.nie  lieues  de  (ii'.t.inre  d.uis  l'intéiieur  du  pays.  Le  7,  une 
touipa-nie  de  li.igiiuok.  et  une  aiiuedcs  habitants  du  pays, 
tlianiue  de  !  o  lnjuimei ,  a 1 1 1  v  érent  au  camp  ;  la  première, 
sous  le  capitaine  rruiu-iit  o  ikt  Pino  ;  l'autre,  sous  le  capil 
lo.  Cet  officier  avait  proposé  d'aban- 


taive  Juan  Pa.  z  de.  Me 


dont^er  I.1  position ,  cl  de  se  retirer  au  cap  S.-Agttstinhft  | 
mais  le  général  Albuquerqoe  se  décida  à  se  défendte •nirent 


d'aocm 

cette  eftûi-e,  plus  de 
t  nticAient  Mweree» 


lesottires  du  roi.  En  conséquence,  il  expédia  huit  compagnies 
sous  les  ordreii  d'autant  de  capitaines,  eldeuipiècesdeqnatre, 
commandées  par  Francisco  Ferez  de  So'o  ,  pour  attaquer 
le  convoi  hollandais.  Après  uu  engagement  qui  dura  deput 
cin<j  heures  dn  matin  jusqu'à  neuf,  les  Portugais  s'en  ctn- 
parerent  Us  y  trouvèrent  beaucoup  de  inèdies  dont  ib 
avaient  giaad  besoin,  Il  pièces d'araileric, cinq  de  1er 
et  six  de  broilee ,  mne  une  grande  quralM  de  maBitieu 
et  de  provisions. 

Ou  prit  aussi  trois  drapeaux ,  et  font  fut  tiaasperll  m 
camp.  On  déiinisit  les  fbrtiiBcatiiane  q«e  tâ  euemit 
établies,  et  «n  brfila  les  oaritM  qn  ii'd«dent 
service. 

Les  HoDudeb,  ayant  perdu,  dan 
3  00  hoinm»,  avec  leur  artillerie  « 
poir  de  renouveler  le  ué§e. 

Le  9  août,  le  général  nettngait  StcéUbrerce  Iriompke 
par  une  action  de  grâceef  Dieu.  Le  lendemain,  lecon.ie  dcl 
liaynuolo  arriva  i  Son  teoeni  erec  aoo  hommes  <le  500  re'- 
puient  (  ic-rcio  )  et3eoIiat»îCanls ,  dont  5o  cavaliers.  Le  1 2  , 
il  retourni  avee  eux  au  Tahs  de  S.-Agusiinlio. 

E.ipidit,oa  hoUaatlaùe  contre  fes  Lagôa*  {Lagmeu)  . 
oulaod  eau»alée,situéssarlaeôtcdela  mer,  k^-j  lieaes(i) 
au  sud  du  Kécif.  Pour  réparer  l'échec  éprouvé  dans  la  der- 
nière expédition  ,  Calabaren  projeta  une  nouvelle  par  mer. 
Elle  consistait  en  quitixe  navires  et  quelques  grandes  bar- 
pies  ,  .lyant  à  boid  i.ooo  hommes.  Elle  partit,  le  ao  ,  dtt 
port  du  Ket  il  et  se  lendità  la  barre  des  Lagdas ,  où  les 
tioupcv  fuient  débarquées.  EUes  réussirent  à  brûler  le  pre- 
mier village  vers  le  sud ,  qui  contenait  cnviion  lao  babi- 
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tanU  ;  nuis  le  second,  siiu\-  à  -  lit^ues  de  distAuce  vws  le 
nord  ,  st  di^fendit  avec  Tijfiirui . 

Lf  g^nérnl  portugais  cLiblit  son  nouveau  fort  sons  le 
nom  de  S.-Antonio ,  viî.-à-viv  celui  de  CabedcUo,  h  l'oui- 
Loadiure  de  la  Paraliyba ,  aiin  de  mieux  U  défendu. 

Le  6  septembre,  le»  Uollandaiii,  au  nombre  dfl  Soo,  Mr- 
tùenl  encore  du  Aécil,  «ow  la  ewiduite  dn  lieutcDaBl- co- 
lonel Bimaa,  qui  M  difigu  *«ra  la  Villa  de  Garassa  ,  dont 
1m  habitantt  m  inavaicni  au  camp  rojal.  Le  {^néral  por- 
tufltit  CBfOfn  i  leur  nwoutre  les  capitaiwt  AtUmtio  An- 
dres  et  Esievam  Ahmm  a?ce  ba  Lomnef,  al  AnilomoFdipc 
Camaram  avec  i8o  Indicna,  dont  quelqu'une  vmât'  de 
fuiib.  lU  se  I encontrèroot  aY.int  d'arriver  k  Gmmw,  au 
aiilieu  des  bois,  où  les  Hollandais  eurent  47  tult  et  beau- 
coup de  ItlesM».  Croyant  qneleBoaftbredes  eenbettonu  tftait 
plus  considérable,  ib  M  tetiriient  en  désordr*.  Le  capi- 
taine Lm%  Bttrbalho  et  le  capiuiaa  0.  Fernando  de 
bt  RUa  À^teto,  qui  a?sient  cnvojét  pour  aecoorir  Li 
ville,  y  ârrircreat  après  la  oonbat. 

Le  gifiufral  hollandais  fît  mardicr  encore  t,ooo  lioninirs 
contre  la  nllc  de  Gara»u.  A  deux  lieues  de  là,  ils  furcfii 
attaquds  par  300  Portugais  sous  ulutienrs  capitaines,  ei 
35  Doirs  soiis  Henrique  Uiaz,  el  forces  de  se  retirer  avec 
perle  de  t'àn  hommes.  Les  Portugais  ne  comptèrent  que 
7  tia's  cl  13  blessés.  Parmi  les  premiers  «e  Isouvaicm  K- 
cauiuine  i rancitco  d' Almryda  da  Mascarenhat ,  nadt  «le 
l'île  de  6. -Miguel ,  el  l'uuto  G«mti,  d'AliiHfuerijiir ,  de  Per- 
nambuco,  tous  deu\  (illlcieis  d'un  tirand  mérite. 

Le  même  jour,  le>  llollnnd.iis  •nrurrut,  au  noniliïc  <li' 
3oo  homme»,  du  foi  t  de  les  \(i<i!;:ii!<iy  et  côtoyèrent  la 
pla^,  près  du  passage  du  Rio  de  l-i  J  iiii;:id.i,  à  deux  lieurs 
du  cap  S.-Agusiinlio.  Ils  y  rcncoiitrcrcnl  \x  g.'irilc  de  Sn 
hommes,  commandée  par  le  capitaine  Juan  Pacz  de  lilellv 
qui  se  défendit  si  bien,  qu'il  les  forra  à  se  retirer  avec 
perle. 

ht  10,  le  cupitaise  F»uteùeo  dt  Sotomofor  airira  i  Pa- 
adiyln ,  «rec  deux  nerkee  et  70  eotdaie,  pour  accourir  le 
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atardie,  le  eS  septembre»  avec  cinq  camerades  de  la  paroi  i 
dipajnea,  pour  se  rendre  an  ranp  noyai.  Étant  .irri^ 
su  pfi  de  Canmppes ,  â  deux  lieues  du  fort  de  loi  Affog  ><1 


ilute  CiiAfta  Bcne$,  ancien  sergent-major  de  milice  et 
natif  de  Itle  de  Nadara,  voulant  err*ir  encore ,  se  mit  en 

roisse 
rives 

îanmppes ,  à  deux  lieues  du  fort  de  loi  Affog  >d  os 
dn  camp  royjl ,  par  le  priuripal  dienin  qui  y 
I  cap  S  -Agustinbo,  ils  /andiinnt  1  une  maison 
alMUdeouée  pour  passer  la  nuit  et  y  fiuent  tom  nuswcrcs 
per  un  détachentent  de  3oo  hommes. 

En  cons^uence  de  cet  évtfneinent,  le  e^néral  enroy.i  à 
lot  Carsra|)pes  40  soldats  sous  la  cosdmte  du  capitaine 
Domingo  Correa  .  et  5o  Indiew  sous'  celle  du  capitaine 
Antonio  Cardoz«. 

^.n  6  octobre,  un  .lutrc  détaclieiiient  <lr  -'■'O  l:oim;KS  y 
arriva;  unioinhjt  eut  lieu,  qui  dura  deux  l.eiiii'v.  d.iiisle- 
quel  3C  Iiliuh  :  -  furent  liic>  ri?  fjils  ]>risoiinieis.  l)i:u\ d:- 1  cs 
derniact  ,  nommés  Louis,  qui  luouitirent  (|ne1ijiiF4  |uurt 
après,  ér.iieiit  tranr.iis  de  iiiilloii  et  avaient  onze  palmes 
de  tAïUc.  Cinq  Indiens  furent  tact  dans  re  combat  et  six 
Uesstfs. 

Le  31 ,  le  lieutenant -colonel  Biman,  conduit  par  Cala- 
bar,  sortit  arec  700  hommes  du  fort  delflC  Affi>gados  pour 
détraire  la  laerarie  de  Haria'Barbosa  et  nreger  les  planta- 
tions voisine»,  i  deux  Ueucs  de  distance,  dans  la  paroisse  de 
la  Moribeca. 

.  Le  général  poriu^ts,  arcrt»  de  ce  dessein  par  ses  capi- 
lainet  d'enaboscade  (c^pîfoinw  d»  emieeoffdiwj^egtvuyu  rcn 


cet  endroit  aoo  hommes  sous  le  •VBMl'Waior  AsirvCbifM 
da  Gama,  et  1 5o  sous  le  capiuine  latû  WarMh».  Cena«<s. 
attaquèrent ,  à  l'itnpi  Dviite,  l'atrant  e*  t'eirito  ie>de,  dont 
iU  tuèrent  itio  lioimue^  et  firent  18  piiMnnien.lbiît  Pertn» 

g.iis  scnlenient  furent  tués  el  n  blessés. 

Le  général  IhdnaedfAlbuqaerqae,  souffrant  depuis  dix- 
huit  mms  d'une  fièvre  jtHiTte,  demanda  et  obtint  du  roi  U 
pemûsiîon  de  se  relirar.  Aloins  ,  le  comte  de  Bagnuolo 
vint  avec  ses  hommes  au  camp  du  cap  S.-Agnstinho ,  et  fnt 
remplacé  par  le  sergent-major  P<?dro  Corréa  da  Gama,  avec 
cn\'iioii  i:Ou  lummirs. 

Arrivre  d'tm  rtnj'ori  porlu^iats  cl  ttt  perte.  Deux  navires 
[Cai>itana  et  Almtrania) .  ponant,  l'un  20  r-inons  ùf  fer 
etrauire  iC,  avec  cinq  caravtlie>. .  ay.mt  i  l>oid  Ooo  hommes 
de  dcb.iiqueuicot,  avec  des  iiiuniiionv .  [)aiiirent  de  Lis- 
bonne le  a()  août,  et  arrivèrent,  le  aii  octobre,  à  l'embon- 
rliure  du  IVio-Mamanguape,  à  trois  licucs  nu  nord  de  la 
httnt  tie  h  Pnrahyba.  Cet  envoi  éiuit  commandé  par  le  ca- 
pit.iiiii:  l-'iaïui  ^co  de  Fasconcellos ,  qui  avait  >ervi  dans 
l.  liiinuia  de  rinde  et  avait  été  gouverneur  de  Cabo-Vcrde. 
Le  opitaiiic  Pedro  Marino  de  Lobera,  qui  commandait  à 
celle  station,  lui  envoy.i  un  pilote  pour  l'inviierù  entrer 
dans  cette  rivière,  alin  d'éviter  l'c^cidre  lioIland.iis«  qui  se 
tronv.iii  dans  f  es  parages,  nuis  il  refusa;  et  cédant  il  l'avis 
de  >oii  Conseil,  il  fil  voile  pour  le  nio-Citiudc  ou  Pottengy-, 
situé  ;'i  trois  lieues  plus  .iu  nord.  Le  27,  naviguant  entre  Us 
baies  de  la  Traieiot»  et  Fcrmoso,  il  rencontra  trois  navirea 
ennemis.  Trois  ciravclles  allèrent  i  terre  ;  Ic-s  deux  autres 
entrèieiit  dans  le  Rio-Grandc ,  011  elle-S  furent  prises.  Ccs 
dcuN  navires  5nuiinrent  le  combat,  pendant  quelque  tems, 
contre  les  trois  b:%liinents  hollandau  qui  n'osaient  pas  tenter 
r.il'ordacc  ;  mais  VAlmirantA,  commandée  par  le  capitaine 
l'c  nuindo  de  Sttt»  Uifttnda ,  s'étant  dégag«!e,  se  retira 
dans  la  b.iie  Fcrmoso.  on  IVquipage  débarqua  et  «iinv.'^ 
une  partie  des  munitions  cl  des  provisions  et  dix  pièces  de 
canon.  La  Ca/iiiana  seule  continua  le  combat  jusqu'.î  )a 
nuit,  et  se  sauva  dans  la  même  baie  on  \asconcellos  mit  l(t 
tranpes  ii  terre.  Le  sr),  cinq  navires  hollandais  y  entrèrent, 
iloBt  trois  portaient  chacun  4o  canons  et  les  dcm  autres  se. 
Le  capiuine  prit  les  armes  pour  s'opposer  an  débarque- 
ment ,  mais  le  coeamandont  bellandai»  se  contenta  «le  uiire 
couler  hatVAlmirrtiita.  Cette  lutle  lui  coûte  5o  bomnie» 
lads,  et  aux  Portuq.iis ,  7  tués  et  11  blcwâ. 

Celte  côte  était  dé^erte.  L'/fWf/rt  la  plus  voisine  était 
sous  la  direction  du  père  Manoel  de  Morales.  Vaiconccllos 
fît  transporter  tout  ce  qu'il  avait  pu  sauver  des  deux  navires 
et  des  trois  caravelles  à  une  sucierie  établie  à  la  distance  de 
trois  lieues,  dans  l'intcrieuv  du  p,i>s.  Cr.nguanl  d'envoyer 
tous  co*  objets  à  Paraliybvi .  il  ic»ta  plus  d'un  mois  dans  fa 
position  pour  ^itleiulie  les  ni^ti  uciions  du  général  Matliias 
d'Albuqiierfjue  ,  ipii  oïdiiiui:»  d  y  e\|n  dier  par  terre  les  mu- 
nitions et  II  >  ulijels  les  plus  pircicis  .  et  d'envoyer  ji.n  uier. 
en  quatre  lunpies  .  cjuelqurs  tonneaux  de  \in,  <le  l  Ijuile  , 
de  1.1  faune  et  du  jiois^on  s.de  ,  en  enibaïquaiit  le  tout  au 
(lOttde  (  unli  lu  ,  distant  de  cinq  lieues  de  la  ïU('iëir°.  \as- 
concello^  mu  dans  chaque  barque  douxe  soldats,  sous  les 
ordre,  rl Un  capitaine;  el  après  les  avoir  vu  lurtir,  il  re- 
tciiirua  à  la  sucrerie. 

Malheureusement  une  pauche  et  quatre  grandes  barques 
hollaudaises ,  poruut  cliacuoe  deux  canons  de  quatic  .  vin- 
rent à  leur  rencontre.  Ne  pouvant  leur  échapper,  les  Por- 
tugais brrilèrent  trois  de  leurs  barques  ;  l'autre  fut  prise ,  et 
la  marée  basse  laissit  ies  Portugais  rar  U  barre,  exposé*  au 
feu  des  Hnllandaie. 

TMeupteUee,  pidfeBttde«et<i<uenwnl>ieiaiitni 
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|KM»  alkr  à  k«r  >c».ottiA.  Kunl  «rriré  a  tit»»  q«W-U 
la  dituiice ,  a  l'appi-ocke  «ie  la  nuit ,  il  céda  aUtoMlt 
sei  officiera  ,  qui ,  «n  rauwn  de  la  (mti^vte  qu'dprwWMWll  M» 
«oldats,  quin'araipnl  pas  mangé  de  toute  la  journée,  Ven^a- 
sèf«n(  i  »'arfâier  ù  uti  boui;;  yoni-  se  rafraîchir  et  se  refaire 
jusqu'au  leudematu  mitiii.  Sans  rtfîûcliii' qur  reuneroi  au- 
rait profité  de  la  uiaix'e  luouUiUc  pour  se  retirer,  Vascon- 
cellos  continua  sa  inarcbe  vers  la  i  i  r  ms  l  y  trouver.  En 
«c  liStaivtde  fair«  leur  retraite,  le-.  holUiid.iis  ;\vai«ot  lai*«? 
une  des  b.irniie!>  .i  laquelle  il^  avaient  nus  le  teu  et  qui  n  ilail 
pas  Lrultie.  Le-<  munitions  qu'elle  ronteii.iit  furent  tout  ce 
qui  put  litre  Sauve  du  couToi  .  et  iHd  lioniniet»  sculetnrnl  de 
iioo  qui  composaient  l'expédition,  ;iirivcient  au  camp  loval. 
Cette  perte  fut  li  i  1  >  Ji.uule  que  les  l'orliigais  eussent 
éprourée  t)eiulanl  la  guerre.  Tiois  n.ivirij5  qui  venaient  au 
secours  dés  premiers  lurent  nu^îi  peiilus.  Dans  celle  orea- 
sion,  le  commandant  iioUalidus  mit  .1  lerrr  U  cnpit.iine  Lo- 
reniode  Hrito  Cornia,  qu'on  avait  f  lit  prisonnier  au  nionient 
OÙ  il  partait  de  la  lagune  du  »uil  pottr  I.iiboniir- ,  ,1  Imrd 
d'uoe  cAraTclle. 

Le  fi  novembre,  un  reafort  de  dewi  caravelles,  coin- 
nunJécs  par  le  capitaine  Coêmmd»  Cm*  BilftOM,  snive 

Iia»S«ki«iM«kiMallti<l!>  d  Vlliuquei  que,  en  réponse 
InlaltMAl  mmU«  dhu»  laquelle  ce  général  lui  annoo- 

SU  la  BiiM  ib  111k  d'iManavaca  ,  et  la  nécessité  d'envoyer 
•  mHatt  Jpm  >•  OHMervalion  du  fi«iiU.  Le  roi  y  MÇpn- 
MÎMit  les  aefekat  iiaportantit  U  wwt  wtmàm  i  t'Etai 
|iar  son  énergie  et  sa  bravoure  (1). 

Le  décembi-e,  conformément  awt  ordre» du  roi,  le 
comte  de  ba^nuolo  se  rendit  à  la  Paraliyba .  aveedaas  iané- 
jùeurs,  puur  continuer  les  ti-avauk  de  (ortificalion  d«  8.>iin- 
totiio. 

fhse  fi» /on  Ritt-Gmnde  par  /ei  HoUnndair.  Le  R  dé- 
cembre ,  une  expédition  de  18  navit,  is  u  t  .'1  Ivorii  iSoo 
liomtne^  ,  wrtit  &n  Ré.-if  ponr  Turc  le  siège  du  loi  I  de 
Rio-Crande.  Le  rolonel-coiiiinjndant  l'tail  acr onui.A^nr-  du 

Commodore  Cent40,  et  du  mtunalm  o,  Domin^os  FeriKindès. 
Calabar,  qui  servait  encore  de  umde.  l^e  fort,  muni  de 
(3  canons,  avait  une  garnison  de  boaiuies ,  parmi  les- 
quels il  n'y  avait  qu'un  petit  nombre  de  soldais  ,  sous  le 
Mmniaiwirmeat  du  capitaine  Pedro  Mondez  de  Goavea. 

Le  8,  l'expédition  pasM  la  haie  du  Rio-Grande,  et  remon 
«mti  b  pmnte  in  C««piir*Jiabélo,  oà  lee  canoM  da  fmrt  m 
fMMilnitr«aaiiiâi«,  tU*  i^eaiper»  ée  qoatre  ceniT^eS. 
|fliiiii|ttlBiflai|kiiÀif»dAiMrqiaèr«itrfnli  mtaieiMiiDlie, 
'  '  i«  cire  àidt  AmM  f*r  lui  mMtleide  de  sable,  el 
i'  j  êu/tlHr  qnd^iM  lutteriM.  Le  10  ,  Couvéa 


1*9 


iBC  ét^bloM ,  sa  hommes  se  décooragèrent ,  et  le  sergent 
lalorapoM  de  capituler,  mis  il  ne  vwilat 
itiory,  ce  premier,  aidé  d*  Shnan  Ftta 


amCéti 
nSeyi» 


de  capituler ,  mis  il  ne  vwilat  ms  j 
.   e  premier,  aidé  de  Shnan  Ftta  Orti- 

ryr» et  autres,'  onvrit  les  porte*  1  r«iiB«m  dms  h  nnii 
■  I  ^  an  moyen  de  cette  traMjon ,  les  aasiégeaitts  en- 
trèrent dans  cette  place  au  moment  oè  un  renfort  de  360 
soldats  et  aoo  Indiens,  venant  de  Paraliyba  h  son  secours , 
ao  trouvait  k  sept  lieues  du  fort. 

Un  Indien,  nornmé  JrtffOUraii  pur  -1  s  (ompalriotes  ,  et 
Xnum  Soturs  p.\r  les  Portiii;ais  ,  avait  Lté  empii^onus*  A 
Rio-Crande  peiiiiaut  Luit  aas.  Il  ûtait  oncle  d'Antonio  Felipe 
Camaraiu,  leur  allié.  Lonque  les  Hollandais  entrèrent  dans 
la  haie  de  U  Trai^ioa,  en  1635,  ils  avaient  captuiv  plu- 


(I)  Celte 

Cocllo. 


lalira  sa  ttoofa  thmi  J'mnag»  d'Alboquique 


aewrs  Indiens ,  parmi  lesquels  se  trouvaient  h  iwiia»  et 

fut  gardé  Ui«*liwijsh—lir  IMS  ^'«B  ] 
cuce  prsoeo  3»  tv^Mon. 

Le  capitaine  du  fort,  préi><fâlit  ^»  li  I 


emparaient ,  cet  ludicn  pousnûtfc 

Il     '  ' 


en  les  aidant  contre  le*  Portugais ,  Im  èla  aes  §m  et  le  fit 
sortir  par  U  muraille,  do  eoté  de  U  mer  (1).  Jagoorari 
mareba  jnsqu'à  la  preisdére  AUtét  d'Miens ,  a  la  distanœ 
d'environ  une  lieue ,  et  lenr  fit  nn  récit  de  aa  captivité,  de 
sa  fidélité  et  de  ses  services  dans  la  conquête  da  Maranliam  : 
et  déclara  que ,  malgré  l'injustice  qu'il  avait  épi  oiivée  ,  il 
ne  manquri.Tit  jain.'»!-'*  .i  ^on  devoir  envers  son  roi  (-i)  et  son 
pa^s.  Les  Indiens ,  .tprt»  avoir  écoulé  SOB  dtsronni ,  se  déri- 
dei  ent  en  l.iveur  dev  PortagBii|«tkicnl6t  dltSMUCS  ^IdMlr 
vuiyircul  Icui'  exemple. 

Les  Hollandais  ,  en  possession  du  fort ,  embarquèrent 
300  hommes ,  sous  la  conduite  de  Cal.ib.ir ,  qui  remonta  avec 
eux  la  rivière  jusque  piès  de  la  sucrerie  de  Francisco  Cocllo, 
à  deux  lieues  de  distance  .  où  s'claienl  retirés  le$  habitants 
dn  Tiliage,  qui  poitnit  le  nom  de  Cité,  à  nne  demi» 
Keue  du  fort.  P.ir  l'inflaence  de  Pedro  Faz  Pinlo,  écrivoia 
de  la  Ilautiula  real,  d'entr'eux  prirent  les  armU, 
som  les  ordres  de  Juan  Ferrera,  qui  avait  servi  nu  camp 
royal  ;  «I  se  mettant  0*  «MblUWane  dans  un  endroit  où  le* 
Hollandais  devaient  pa5M>r,  en  tuèrent  huit  eten  blessireot 
quelqurs-urks.  Croyan;  que  les  Portugais  étaient  hetnconp 
plu«  nombreux ,  les  premiers  se  retirèrent. 

Le  sergent -major  Antonio  de  Sladine^m,  oui  était  ar- 
rivé trop  tard  .tvec  35o  Lommes  pour  secourir  la  pLce  ,  »e 
retira  du  c6té  de  la  .sucrerie  dcCunhau,  ù  qninze  lioiies  dn 
fort,  par  lu  riviéio,  d'où  il  se  n'iidii  .1  Païaliyh.i,  avOcMUt 
ques  uabitauUk  du  pay^  et  beaucoup  de  bciliaui.. 

Ciuseppe  donne  d'clTroyables  dét.iils  des  cruautés  com~ 
niikcs  par  les  Indiens  sur  les  Portugais  après  leur  défaite. 
Une  U'ovpe  innotnbrable  d'autbropopba(;ca,  dit-il,  appelés 
Gianduis,  regartlés  comme  les  peuples  les  plus  féroees  de 
l'Anuirique.  su  livrèrent  aux  actes  les  pliu  atroces,  violant 
des  femmes  sur  les  cadavres  de  leurs  maris  et  de  jeunes  fiUeo 
qu'ils  dévorèrent  ensuite.  Beaucoup  do  ces  inalhenrentH 
préférèrent  se  donner  la  mort  pour  se  sontinire  k  hmtr 
furie.  OVuMill  se  retirèrent  dans  Itt  aaittCB  la  pins  «Inlii», 
oA  eU«»noararnnt  de  faim  (3). 

BèiïlUtéideÊ  Taywa$  eidtt  Paimaiw.  A  «alto  époque, 
k»Pe*tanit  de  Rio«Gfanda  ferait  Mtnqoés  par  uno  pap- 
pladcImMN-dtTapiijBaTqninMSsagrimi  un  grand  Mvlnfr 
de  cdoBS  et  pilUnat  km  misons.  Da  mant  «n  làno 
toiaa  faund^  par  «n<  «un  ptiudado  d«  aolif  mMM»t 
ummit  FkbMMft  i  «ma»»  âm  Mtêia  d»  pdadeis  «|«'jlo 
avalent  ptantdianlonrdolenr  éudblîasemBt,  a  easlroa  IrtMt 
lieues  de  ].\  côte. 

Campagne  de  1634.  Le  tS  {envier,  les  capttainoa  Fa*' 


(1)  Ouelqiic 
toata. 


pscleodcut  qu'il  fut  mil  en  liberté  paris* 


Ilollani 

{1)  En  récumpensc  de  sa  fidéllli'  et  da  setsarviecs,  la  rsl  Itti 
accorda  entuilc  une  ])ensi(in  de  75oréK,lliqadls,  allia  sa aiWrl» 
dei  ait  passer  k  i»  fetninc  et  ii  son  iils. 

(5)  Délie  f^trreJelBntz/l,  part.  I,  liv.  IV. 

Crtstnolo  Luiilano ,  part.  I ,  liv.  111 ,  niitn.  i&Sù. 

)î<>cha  l'illa,  Americn  Pailti^una,  liv.  r\',  niuii.  gj-ino.  G;t 
auteur  te  trompe  sur  In  iliU  il<!  l'i-ni  rcpi  l^f  ronlre  Roru^J^iiu  c 
Naiarelli,  en  3iippos:iiit  riu'ollc  eut  lieu  eu  1634. 

Uiitury  of  tSraiil,  par  M.  Southey,  cliap.  id. 
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naruio  de  JïJw»  Miranda  et  Jummât  Hadurr^  ra  Godtnho 
•rrivèreui  au  camp  «t«c  i8o  liowniM  ttokamit  de  600  qui 
Aaient  partis  d«  Lùiwnne.  Du  MHnbra  itt  qui  man- 
qnaient,  qnitqHCfrUD»  étaient  morts  .  H'»tiim  at  imurainl 
mnladex;  roaiihfiliM  grauJc  pji  tic  sVt.iic  pnfnia daiu  lln- 
térieur  du  pays  pour  ériter  da*  dangcis  et  <l<>^  trsvaus  qui 
kur  paraitMient  inxupporubict. 

Le  général  lainsa  200  hommes  tous  lei  orJres  iSi'AU-aro 
Wrrgoio  d'Àlbii<iutrque  ci  de  Jarinio  /tj  ift  de  Lacrrna, 
pour  la  défense  de  la  Parabyba.  fia  inérae  tenu ,  il  forma 
■ne  compagnie  des  soldait  Mouvtibmwit  arrivés  au  ranip , 
m'il  donu  i  Bartolonrf  i»  TneHacMnw  •  wmm  de  Fran- 
«boo  d»  IhanncellM,  qui  amt  «rri  dm  1»  drmadai 
Fdw  idcemiMiittrkiMMM 


Fdw  idcoDUMiittr  k  IMMM  ooadnilA  «t  Ut  aeirices  à'Anr 
tmtu  fitipt  CMMniin»  I*  «à  UMmmetpUaùu^afor 
d*  tous  lat  hdl«n,  Dm-scalcmat  i»  n  Mlion  Pitmar, 


dTaotna  ladin»,  demearaM  âaaa 

En  raison  de  M  mauvaise  saule ,  le  capîtaÎM  AvUnio  de 


q»eraM,  aiT«rti,  le  7,  que  la 
ixpédlUoii  inaritiiae,  en  avail 


Matbiai  d'AllMqa 
préparaient  une  expAUtton  maritiiae,  en  avait  iafemé  Je 
Roureroear  de  ParaJiyba.  En  même  tenu»  il  donna  onlrw  à 
Lourenzo  Cav<lcaiiti,aiiico»niaiid«itlcilMicaidft<;owDiia. 
dulnct  d  Iiainaraci ,  d'aikt  wi  aèaous  i»  h  Ptanli^ ,  <«  il 
y  média  80  liominea  dn  camp,  mu  les  mdtes  de  Mro 
t^Mn^da  Cabrai.  Le  coimneiir  d*  Pknfayba  avait  ddià 
une  foriificaïkn  im  lHot.  liltté  dan*  le  Rio-Parâ^ 


•lalili 

lijfba  ,  et  qu  il  aowM  Fft^Ut.Étm^  w  lttduBini- 
dictins.  De  plus,  il  ataMit  me  batterie  de  sept  canoas  sur 
un  banc  de  sable  dam  celte  tie,  en  fine  de  la  barre  de  la 
meine  riviire,etpCHfa'auinîUo«,etA  une  égale  distance 
de  Labedtllo  etdc  S.-Aiitmtio,  dn  «At*  de  ce  dernier  :  et  pour 
fenner  lepaatafie  ATiMiemi,  il  fit  ausxi  une  tranchée  arec 
naeertacade  à  la  uasio  dlroilc ,  située  entre  la  mer  et  nn 
1'»''^ î»*p^*Alf«6le.  Le  capitaine  et  inj^tnieur  Oirgo  Paz 
PMddft  à  cet  travatix.  Le  capitaine  Lomizo  de  Brilo 
OjfWrt,  qui  avait  été  prisrinnifi  des  Hollandais  et  mis  en 
liberté  ,  arriva  à  Paraliylw  ,  cl  prit  le  commandement  de 


Figaéréda  e  VasoOBCelIt» obtint  la  perraiitsioa  de  reloumar  jCw  liommes.      défende  de  la  passe  fut  confiée  au  capitaine 


en  Espagne.  Aloi»od'AIbnf|uerque rut  Iccommandeiacntde 

$»  compagnie  ;  celle  de  Manoel  Habelo  de  Franco,  qui  av.iit 
obtenu  la  inéiue  uutoiisation,  fut  donnée  à  JtJanoel  de  Ma- 
dunyra. 

Le  35 ,  un  délachement  liollandai.s  lortit  de  l'île  d'Itams 
vacd  ,  et  p;iiï.i  [Mci  ili'  I.i  \  illc  il  lsii.i i ..s-u  lui  Gara^'U  .  où  il 
fut  attaqué  t  i  lc|lull^M'  nvcc  jieiie  par  âo  iiommeii ,  sou^i  les 
ordres  du  capit.iint;  M.u  iin  .SD^ra^  ctpar  quelquCtladieiM, 

«ous  Aiitonîi)  l'rlljic  (!.im.ii  ,1111. 

Li'  'i  iVviK'r,  uni'  I  iiw.lIU'.  at'cc  des  secours,  ariiva  au 
poi  l  ilu  ciiji  •  \l;iiv1i]iIi<i.  lill'j  était  coniin.indt'M;  p.nr  Pedro 
de  .llmfYifit  Calia!.  qui  iv.iit  scr\"i  pluticurs  .inn.  i-s  duis 
l'Inde,  et  frère  d'ilerru.tnilo  Cibral,  Rrand-*-!!  nn  f  lici  ilu 
ravannie.  Deux  autres  cira^ clli^  .  ijui  enirriLni  li.ms  l,i  l'  i- 
rafjyba  .  <'taient  mn*  le  rfîiniii.>ii  le  ineot  dcH  c.i])ii,nitn's 
min^o  l'a  i/o  lit-  Si/^  ti  t  t  Manoel  Coetho  de  t't-[;:ci  ivii-  Os 
eovoi^  fournireiil  120  hommes.  D'un  autre  côte,  un  renfort 
(le  7  février)  hollandais  de  Soo  Itommee  avfÎTa  anfttof , 
à  hoid  de  cinq  navire.... 

L''  iJief  des  Tapuyas,  nommé  Jitan  Dut,  ayant  ap)>ti.< 
que  les  Hollandais  se  trouvaient  maîtrt^s  du  fort  do  )<in- 
Grande,  sortit  de  son  |»ay»,  situé  à  quatre-vingts  lieuc^  (Luis 
l'intérieur  des  terre»,  et  ravagea  les  campagne»  de»  rolmix  , 
auxquels  il  enleva  une  grande  quantité  de  be.siiaiix.  Ti  v  lu 
diens.  descendants  de  ceux  que  ks Portugais  avaient  vaincus. 
cxtfrtLi-eut  une  terrible  vengeance  contre  cette  nation.  11» 
aUaquirent  ta  sucrerie  de  Francisco  Coello ,  où  plimeurs 
egloM^dlnestKiiré«,  et  en  tuèrent  saiiante,  y  coinprîi  la 
ftiMinr  et  cÎAq  enfants  du  propriétaire. 

TeMntiM  de*  UotlandaU  pcm  réduire  ilc  Pmrahyha. 
Le  géodraî  hoUandaie  Sigtniiond ,  pMvniiTeiit  Mi  victoires , 
ferma  le  prajet  de  «orprcndte  le  fort  IfazaTeth  (  ftonTal  de 
Ifasar^th }  et  eosoil*  do  •'emparer  de  Parabyba.  Il  sortit  du 
Bécif  pour  «et  objet I  le  a3  iln-ier  (1),  avec  ime  flotte  de 
a/f  navires,  18  enindes  barques  et  plusieurs  laixlie»,  ayant 
i  bord  3,000  soldat*  d'inianterie.  Le  36,  cette  flotte  arriva 
à  la  hauteur  de  Cibo-Blanco  ,  et  se  divisa  en  troi»  escadres  , 
dont  l'une  prit  sa  station ,  le  aG ,  en  face  de  la  birre ,  et  les 
deux  iiutirj  à  l'entrée  de  la  pointe  de  Lucêiia  (2) .  où  ou 
déUiKjuj  plus  de  1 ,000  homme» ,  qui  marchèrent  contre  le 
Jbrt  de  S. -Antonio. 


(1)  1^5  fitvriei,  selon  Raphaël  de  Jrsus. 

(•)  AnAs  da  iMcéjta,  situé»  k  six  milles  au  nord  de  ta  Ante 


Domingo  d'ÀlmrydA,  îi  l'enseigne  Antonio  da  Siha  Tobo 
et  Simon  Soaret,  avec  les  Indiens. 

I<?s  Hollandais  attaqucicnt  l'estacadc  sans  succès,  et  se 
irliiiTcnt  )H>tir  y  revenir  armc^;  de  hache»  j  mai»  il:$  furent 
encore  re|ioussés  avec  perle  de  trenlc-dciu  tods  et  de  plo* 
sieur»  blessés.  Les  Portugais  n'eurent  que  ail  IBOrtS. 

Les  ilollaiidais  se  fortifièrent  pris  des  fetrtoeheraenta 
qu'ils  attaquèrent ,  pour  la  tiwriinie  Ms,  dau  la  oaatiliée 
du  37  février,  et  ils  furent  encore  reponssÂ  avee  perte. 

Les  Portugab  Aant  renforcé»  par  plusieurs  compegnies , 
le  gouremenr  Antonio  d'AllHK|noRpie  cnvom  5eo  bommei, 
dont  aoo  Indiens  t  ponr  attaqaer  l«s  qnartltfs  de  rennemi 
et  «>u)ier«a«o«imunicalMMiaTecle»navins.  Ils  ne  purent 
réussir  dans  cedefseîuj  nuU  cenouvenient  effraya  les  anail- 
lantt,  qui  se  retireront  (k  a8)  il  boid  do  lew*  navîm; 
et,  le  mars,  U  commandant  Litlitardt  mit  A  la  voile 
pour  Pernamlr.iro. 

16.Î4.  TentaU^  r  dm  l'oi  tniul- x  pivn  nir/irrnrîn  ic  Hi'rif. 
Mitliia.s  d'Albuqnerr|iit'  .  .■..n  linnt  i^iip  le  i  niiim.iinl.iiu  luvl- 
laïuJ.ii*  était  sriiii  r)ii  |inrt  du  Rpi-if,  te  j  i  frviirr.  .Tvrc 
.i.coD  iioninifs  iViiir.iiiinir  .  loi  un  K"  picirt  iFr 


le  1'  1 
])i cjrt  ift"  V  ("lupi 
le  i-rtf  plnrc  (li-jninie  de  soid.itv.  11  y  .iv.iit  un  «rirlroit  on 


I  on  piiiiviut  I)a^i<■l 
il  clail  ilrlfiiiiu  11,1 


e  Rio  Bébci  il)c  .i  l  i  marec  )).iisc  ;  m.ns 
p,ii'  lire  palatlir  niiriLC  t\v.  8  t.inon.s  et  ,'io 
cl  (Il  nu':;tf  p.ir  les  foi  ti  de  l>n'pi)  Pae/  <*i 


rie,  d'un  côté,'  et,  de  t  autre,  par  les  batterie»  du  Hé- 
du  fort  de  la  pointe  de  la  Aseca.  Le  capitaine  Martini 


moniqttci.inp.-. 
S.Jor 
cif  et 

Soarfs  Mortno  fut  choisi  pour  exécuter  cette  entreprise 
hardie,  à  la  tête  de  700  (1)  soldats  et  de  aoo  Indien» ,  qui 
devaient  tenter  le  passaf^c  de  la  rivière  vc»  minuit.  Chaque 
.<■oIil.it  nnruit  une  devise,  afin  de  se  fiure  reronnaîii-e.  Le 
générai  divisa  ses  homme»  eu  deux  corps,  dont  l'un,  com- 
posé de  aoo  soldats  et  100  Indien»,  armé»  de  haches  et  de 
grenades,  devait  assaillir  le  Récif  du  côté  de  l'cslacade , 
tandis  que  l'autre  corp» ,  de  3oo  homme»  et  une  centaine 
d'Indiens  armés  de  la  in<^ine  manière,  l'atiaquerait  par  la 
|iortc.  Eu  même  teins,  pour  faire  diversion  ,  on  devait  don- 
ner ralarnie  aux  forts  les  plus  éloigné»  du  Récif,  mi.v  de 
los  AfTogados ,  Taborda  et  Cisiuihas  de  Ambrosio  M.«  li  ai  1 , 
ui  ét.ittnt  établis  de  l'autre  coté  de  t'IledeS.-Anloaio.  Aliu 
Viiroiu  iger  les  soldats,  le  générât,  «pioiqno  malsdo,  se 
plaça  sur  te  bord  de  la  rivière. 


(1)  Sdon  BritoFrayre,  5oo  seidetuent. 


I»  VAHÉRlQinB. 


Le  I"  mars ,  vers  aiimriit«"WM  centaîne  de  soldats ,  avec 
qoelques  Indien* ,  paMèmit  le  gué  plutôt  à  la  nage  qu'A 
pied;  car  iU  étaient  dam  l'eaa  juiquà  ht  poitiiM.  ttant 
arrirétà  la  porte,  ib  l'aMaillirent  a««e{Mr4mdll<«t  s'enipa- 
Tt-rcnt  (irs  premien  Ouvrages ,  ce  qui  répandit  l'alanBe  dàai 
luiiéiieui  ilufoit.  Lechef  Ctntio,  delà  Compagnie  occiden- 
tale, qui  s  y  trouvait  avec  300  hommes,  (e  jeta.daM  une 
lanclie,  et  pasta  de  L'^utic  côté  de  llte  de  S. •Antonio.  Mai» 
la  pat.iche  et  les  fori»  de  Diégn  Pjpj,  de  S. -Jorge  et  d'A- 
»éca  Hrcni  un  feu  continuel  mu  le  pa-«ape  de  la  rlTière,  ce 
4111  iiiliin'uli  l.'s  auties  l'oi  Liii;.ii> ,  fl  lii  i elomucr  sur  leurs 
)M»  Mux  qui  l'jVJitul  liauclu.  Les  incinicK,  qui  avaient 
réussi  dans  leur  de»ein,  se  iionv.int  ti  |joini  iln  yn^\  sin< 
appui,  /îrent  leur  retraite  ù  travci&lc  lui^inc  gui.  ,  peu  Luit  11". 
.  Ucués  sur  leurs  cpaide:<. 

■i'PrÙe  de  la  ville  de  IVautnith  parles  IloUanditis.  Pour 
'  attirer  l'attention  des  Portugais  i  Parahjrb.i ,  le  général  St- 
gbmond  y  lit  un  débarquement,  et,  pendmt  cinq  jours, 
.traviiilla  i  y  élever  des  rctraocbcnients.  Le4inau,  l'.ir- 
inada,  de  li  navires,  rcmîtàl»  vtule,  et airiva  desani  le 
rap  S.-Agustinho.  Le  Tort  linmntli,  situé  sur  le  tcrr-iiii  le 
itliM  élevé ,  était  défendu  pnr  one  gemisoo  d'environ  3oo 
,  Maunes  de  troupes ,  sous  leii  ordres  da  «ercent-major  7Wro 
.  Càma  de  Ganta  ,  et  de  5o  inilicieus  sous  le  capitaine /u<it 
J^WS  ér  Mello.  Pour  empêcher  l'ennemi  de  débarquer  A 
Tapoam ,  situé  i  la  distance  d'une  lieue  vers  le  nord ,  on  y 
->  envoya  quatre  compagnies  qui  y  firent  des  tranchées.  La  bal- 
teiic  (le  la  barre  fut  garnie  de  soldats  sous  le  coinm.iudL-- 
ment  des  capitaines  trancitco  de  Jiétiiiumut  et  don  Pfilin 
Tavtra  Soiomay  or.  Dans  celle  de  S. -Jorge ,  plus  en  dedaii'^ , 
on  mit  deux  canons  et  quelques  soldats  »ous  l'enseigne  Juan 
Rodripttz  /Vcf<»us,LaTitU  de  Ponul«aai était  située  Lors  de 
la  portée  du  ainon  de  la  barre ,  était  wttiidue  jiar  les  habi- 
ttitia»  dont  la  iilti|Mrt  marins,  aous  dem  capiuinee,  Amaiv 
de  QairOM  et  Jwgt  CàènUée  Caviara. 

La  flotte  hoUuidaiM  liai  ditïeteen  trois eacadrey ,  dont 
IWe,  de  i3  MTÎre>,'  i3  kndiee  et  trois  p.iiscbes ,  ny.-iiit 
des  tranpes  à  bord  ,  arriva  à  la  plage  de  T.ipo-im  pour  y 
un  débai  queineni  1  mai*  elle  était  tiop  bien  defeodoe 


an  qtuMei' i3tt  dp 
Ayant  raronmia 


qaar  Mr-le-dump ,  dans  k  mlinéèda  1  : 
talent  en  B«»  r  '  *"  "  '  "* 


lit- 

3oi^  iMtaiittil* 
il  liieittt  da  Fatta- 


pour  le  tenter,  et  la  QoUe  côtoya  jaMni'i  nnendimt,  «urja 
même  plage,  nommé  A*  Pedrat,  on  les  Pierres.  Un  renfort 
de  4°  lioronies  arriva  du  camp,  et  se  joignit  à  d'autres  de$ 
quatre  compagnies,  pour  empêcher  encore  les  troupen  de  dé- 
barquer. L'escadre  $0  retira  ù  la  liistancr  iiiir  lieue  ,  ;iprès 
:  avoir  perdu  plus  d'une  centaine  il'l)orniiie>.  Le.v  roi  iugiis 
n'avaient  (.11  ini'iin  îciil  lioiiiiue  tut-  cl  deux  LiIcsjl--. 

La  seconde  escadre,  couipuM:e  Je  onze  navire^ .  umismi 
.(  ftiii«r  par  la  barre  étroite  du  port  du  r:ip,  m.ili;ri'  le  Ion 
(le  dein  batteries  qui  la  défendaient.  Uu  ^eul  naviie,  (|in 
•ivait  perdu  son  gouvernail,  fit  terre;  trois  autres  s'avan 
cèrent  prés  de  PontaL  Le*  maria* ,  i  lesr  approdie,  prirent 
la  fuite,  Liiteant  le  ancie  «t  le*  pravirionii an  ponroir  de 
l'ennemi. 

'  La  troisième  escadre  dtait  composée  de  toutes  là  landics, 
afant  A  bord  1,000  hommes,  avec  Domingo  feiMandes  Ca- 

-4alwi,  qnileacondnîsit ,  le  5  mars,  dans  k  part,  par  une 
autettaw  dans  le  r^fof ,  à  «ne  dcmi-lietw  «n  end  de  la 
feam ,  et  ai  étroite,  qaVn  croyait  qu'an  canot  naponToît  y 
passer. 

La  peinière  escadre  des  navires  et  des  barqnei  resta  en 
mer,  ii  la  distance  d'une  demi  licne  de  la  balte,  pour  com- 
muniquer avec  la  ville  par  ce  canal.  Le*  Pnrtn(^  demen- 
làrent  maltree  des  ledontec  et  deeCorti, et  empécfairent la 
.'  camamnif  liai»  par  la  batte.  . 

k  6,  le  général Madiiaed'&lbMaeniaeattivadncaap 
IT. 


mes,  dmtt  milinana.  Il  «moya  n 
qndfum  «ipiiaîMt  d'wnfwHtadt  pnr  le 
Rio  de1«  JUf^onates ,  ont  «ouefrèi  de  b  TiHe ,  «t  enti« 
leauel  et  la  plage  de  la  nevfe  ae'tTMTait  m  iwii  A  ^pak , 
au'il  était  presque  impénétrable.  CedéladMnMiieamhordi» 
(le  mconnatire  ces  endroits ,  de  faire  nne  direrrion  sur  l'en- 
nemi ,  et  d'agir  selon  les  circonstances.  Ce  général ,  de  son 
côté ,  marcha  k  la  tête  de  ses  soldats ,  par  le  chemin  de  la 
pl,i;^,  contre  les  IIollandai<! ,  qui  s'étaient  fortifiés  par  nne 
tiMiii  lii'n  et  nne  cstac.ide.  Il  cnlev.i  une  batterie  de  deux 
piikes  lie  rjnoo  ,  qui  était  établie  A  80  pas  des  retranche- 
ment-. Le<  Hollaudais  épouv.int(.'s  1  (.ntimeni.éient  i  se  reti- 
rer (le  la  ville  ,  et  plusieurs,  se  jctaui  i  leiu.  naecrentjas- 
(111 .1  leui  s  vai>'ieaut  :  (i  autres  .s'enfuirent  à  l'île  de  Borges, 
de  l'autre cijté  de  1  1  vdie,  près  et  vivà-vi*  le  rjiial  dont  il  ,i 
été  question.  En  iiiêuie  teinv,  le  (leta(  licnicnt  portii;^ii .  - 
ranija  par  Îcï  bois.  Un  ci  l  v'elcva  ]i;ii  ini  leurs  l  ompau  10105 
que  des  Hollandais  \  étaient  pn^li-s  pmii  leur  eoîiper  leur 
retrailP,  et  tous,  fi  ippi  s  d'une  terreur  p.tiii([ue,  prirent 
précipitaintrieiu  la  fuite,  inilgié  les  efforts  du  générât  et  de 
ses  omcier»  pour  les  dL-tioiiiper  et  les  rallier. 

li\po-és  dans  leur  fuite  311  feu  des  trois  naviret  dOUt  BOW 
.irons  déj.t  pu  lé  .  Ho  fui  eut  nu  s  ou  b1^!!<îés  (  i  V 

Les  Hoilaud.iis  se  iritéi(Uit  de  se  l'ortiliri  dans  la  ville  et 
dans  l'île  de  Hoi  :;es.  pcnilint  (|ue  le  qéiiéiMl  poi  tn^ais  di.s- 
[lusail  se.i  lurees  poui'  s'eiiipaier  de  leur  llotte,  eu  sortant 
par  le  canal  étroit  de  la  liai  rr  ;  mais  ils  trouvèrent  moyeu 
(le  (  reuser  celui  qm  avait  été  découvert  par  Calabar.  ,'i  une 
pix>iondcur  suffisante  pour  y  la  ne  p.sserletir»  n.ivires,  après 
les  avoir  déchargés.  Lcï  deut  ecuiiiiiLssaii  es  laissereat  3,00O 
hommes,  pour  occuper  la  ville  et  les  fortilicatîons ,  sous  les 
ordres  du  rolonel  Sigismond,  auquel  on  donna  le  titre  de 
général ,  et  ils  partirent  avec  deiu  navires  pour  la  Hollande. 
Le  gouverneur  de  Parahyba ,  ayant  appris  toutes  ces  nou- 
velles fâcheuses ,  envoya  deux  compagnies  à  Parahyba. 

Le  général  portugais  fit  n^arer  le  navire  hollandais  qui 
était  resté  sur  le  sable  .iu  Rio  de  la  Jau^ada  (a),' à  dawi 
lieues  vers  le  nord  entre  le  port  du  Récif  et  la  barre  du 
cap,  cl  le  fit  expédier  poor  l'Ëspagne,  sous  le  coWUHUide- 
iHcnt  du  capitaine  Franeûco  Duartc ,  qui  éuit  chargé  de 
rendre  compte  de  la  perle  du  cap.  et  de  faire  voir  la  néces- 
sité d'avoir  de  nonveawi  KnferL*. 

D.ins  la  nuit  dn  tSmnn,  nndéUcliemcnt  hollandais  viot 
de  la  ville  pour  reconnattre  In  tnincliée  iiur  U  plage ,  qui 
.  1   1    i_  -  -(loHie;  nuiis  il 


'tait  ^  !a  distance 

fut  1  ppriiisséavec 


:  de  cinquante  pai  de  la  redoiiie  j 
perte  de  dix-btttttnéi  et  quelques 


'Le  Vieuieuaiit  colonel  BiumB,  i|ni  comnnndait  an  né- 
uvoir  s'emparer  du  camp  poTtunais  dans  t'ab- 
at, qui  se  trouvait, arce «a jprtncipnle  force, 


cif,  peuiu  I 

«ance  du  «  ,  ,  

à  Naiûetliù  il  sortit,  )e3o  nur»,'do  ftNrt£^ke&ffogado!i, 
avec  mille  lioniinee«t^MlqmBM»tiei9,et*efbrtili«  autant 
que  possible  par  d<t  tetmndiementt.  Pour  exécuter  ton 
projet ,  il  sortit  dans  la  nnit ,  en  face  de  la  partie  dn  camp 
nommée  ta  Murricordia ,  et  protégée  par  la  petite  ritiire 
Paranamirim.  Il  réutdt  i  otmir  nne  (randiée  et  à  j  placer 
res  mortiers  pour  jeter  des  bombes;  mail  il  fut  bientôt  at- 
ta<|ué  par  iGo  liommessous  les  ordres  de  denx  aide-majors, 


croyant  qu'une  force  supérieure  venait  i  leur  s«;ours ,  il 
laiiraenliAte,  laiM«BtdeinflMMrâei*,'dettK  bniraquct 


(1)  Luiileur  Albuqucrquc  Cecllo  «n  donne  li^s  noms. 
(9)  Aînit  nommée,  d'apcto  farbr*  qui  croît  sur  ses  liord*. 
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de  poodre  et  d'autres  obj«(j.  Oaju  lalt^^^  ^  U  retraite ,  il 
pcidit  ptui  Je  loo  liomiaw  î  jfnlpwPP  (8iwm,<wyfei  en 

.pa«uni  le  nio-ljpibaribe. 

QcK)!!  côte,  le  général  portugais,  croyant  que  la  gai  ni - 
sonde  l'onlal  avait  cli:  affjililie  lor«  Je  celte  expédition , 
tenta  l'.m.iquo,  le  :U  avec  55o  kominesj  mais  le^ 

HolUnil.iis  éi^ÎL'jil  (ellênient  prott'g<'s  par  trois  lTc^ome^. 
par  de^  lelranclieuienls  et  [i.ii  leurs  cniris,  que  le^pie- 
uiien  lurent  foicô  âv.  se  retirer  avec  peilc  tk-  hoiumcs  : 
celle  (les  HoUaiKlais  fut  «le  loixante. 

Ces  (leiiiiefs ,  ayant  appris  que  Icf  lijbi tan li  poi  tugaii  et 
les  IiiJietij  de  Itio-CraDae  t'étaient  retirer  ver»  le  Rio  de 
CurTIiau,  à  la  uicrerie  où  se  trouvait  le  capitaine  Alraro  Frc- 
i^u:>o  d  Albuqiierque  avec  la  compagnie,  l'csolurent  de  les 
(«rprepdre.  Le  38  avril  ,  ili  atta<|uèfCBt  dan*  trou  endroit* 
ilafbia  sans  succès,  et  fuient  fon.-di  de  M  retirer  ;  mais  ils 
tuirent  4o  PqriugaM  et  Indienai  qui  \tt  paamuTaient. 

Afin  de  xagfoà  dempttr  le*  Tapuyas,  il  fut  iiàèt  qa'on 
le*  attanuerait  diex  eox.  On  cboUit  4S0  Iiommet  pour  cet 
objet,  dont  3oo  Indiens,  grand*  ennemis  des  Tapuyus. 
Diutrte  Gomez  de  Silveira ,  cTief  de  cette  expédition ,  passant 
le  Rio-Potlengy,  rencontra,  le  a8  mai,  «M  Iwmmc*  qui 
étaient  sorti*  du  fort  de  Rio-GranJe.  Une  eseamouchc  eut 
lieu ,  dans  laquelle  le*  Hollandais  perdirent  vue  centaine 
d'iioounes  et  fuient  forcés  de  se  retirer.  Deux  PorUtgais  fu 
rent  tue*  et  six  bletses.  Après  cet  te  affaire,  Duarte  Gomez 
1)6  4l^da ,  à  cause  de*  dif&cult&  du  dbeaùn  >  de  M  pw  aller 

api  Ifiitk ,  nais  de  cUerdier  i  e«{Mipr  cvIiMlieiiide  s'u- 
rwccletHoUandm. 

Dutth  imkda  tB  mu.  Ici  HoUandai*  firent  une  $or 
de  la  nUedacapS^AguMiabo,  pour  alUqaer  la  redouie 
que  le»  Portugais  avaient  dtabUe  sur  la  plage;  nui*  ils  fu- 
4Mt  fcpouesës  en  laiiaant  qael4|iies  lioinines  tii4i  et  Mwié* 
ITlIiPtorlugais  fat  tisé  et  deux  forent  blessée 

Le  i4  mai,  on  renfort  de  uo  Huma.  loM»ll  de  Beliia 
arrira  au  cap  S.-Agiulinlio. 

Afin  de  protéger  le  village  de  J'ojiica  ,  à  trois  lieues  au 
snd  du  csp  S  -Agustinbo,  le  f;énériil  y  l't.iblit  quelques 
noareau\  opltniue-  il'rmbuscatle.  t,e  viHj^e  .n.iit  iiri''|j0— 
vnlation  de  120  liabitani»,  un  couveiti  de  franciscains;  et 
W  perolsse  renfermait  1 5  sucrerie*. 

Le  i4  août,  Domingo  FernandezCalabar  arrira,  par  mer, 
à  Porto-Calvo  ,  où  se  trouvait  le  capitaine  Francisco  Ba- 
àth ,  avec  quelques  soldats,  l'ettoaaèrent  avee  vi^neur, 
lui  tuèrent  4o  hommMMfiicBl  tf  BtSoBBiMItCahlwrliii- 
tkêmeiittblesstf. 

'  Le  M I  dewt  careTellcs  de  eeeeiin ,  Tvnant  de  Uslioane , 
sons  le  coiBBaBdaneot  du  capltidne  Balititar  ,lr  Rcha 
Pitta,  avant  i  bord  3o  horanm  cbaoïne  et  mielmies  muni- 
tiouctballineiMnto,  airiTiient,  fiue  fu  pUo  de  Cnaba , 
FratK  Ih  Faïahyba. 

%M  as,  le*  Hollandais,  avertis  que  quelques  bnijnes  et 
une  caravelle  étaient  sur  le  point  de  sortir  du  poit  de 
CunLa  ,  les  piciuièrcs  destinées  pour  la  Parahjb  i,  l  i  cara- 
velle pcui  rllspagne,  résolurent  de  s'en  enipaier,  ainsi 
que  de  1.1  reiloute  (jui  <i('feiK!.iit  ce  port.  Cinc|  cents  soldais, 
avec  beaucoup  de  l'apuyas  ,  .11  rivèrent  (le  Rio-Giande  pour 
cet  ob|i;t  f^  capitaine  l'H'goso,  qui  coiniuaticLiit  l.i  le- 
doutc ,  n  avait  que  11  iiotuiues  ,  dont  14  marins  et  8  soldats. 

Le  2  i,  on  I  iiiaqua  dans  la  nuit  en  trois  endroits  i  la 
fois.  Les  i.ipuyas,  eJTrayés  du  bruit  de  l'artillerie,  s'en- 
fuir eut ,  et  les  llollandai<>  se  retirèrent  avec  plusieurs  morts 
et  blessés;  mais,  i  la  pointe  du  jour,  ils  reconnurent  la 
laiblesse  de  la  redoute  et  résolurent  de  l'enlever.  La  petite 
ganuton  le  défendit  avec  grand  coorage,  et  tous  uucnt 
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tués,  ù  l'cxcepUen  de  qu.<trc  liommes.  qui  furent  ensuite 
égorgé».  Le  capitaine  dv.iit  aussi  i  ti-  fi  .ippi'  d'un  coup  d"i- 
pée;  mais  la  blessure  n'étant  pas  mortelle  ,  oa  l'aïucoa  au 
Kécif ,  où  il  resta  prisonnier. 

En  même  tems ,  la  caravelle  de  Rorlia  Pitta  arriva  de  Pa- 
ra li  y  b»  pour  secourir  la  redoute ,  et  les  Hollandais  se  reti- 
réicntà  Rio-tifanda  av«e4oJiamna8  demoina,  qu'ila  avaîaat 
l>erdai  dans  celte  aflUrt. 

fMMilvAmIyihCjMPlItf  Arf/an^AiV.  Les  commissaires 
h»11aMiait,  éunt  rmnnti  La  Haye,  firent  connaître  h  la 
Compagnie  occidentale  llmportance  de  la  conqui^te  du  Bré- 
sil ;  et  on  prépara  on  nouvel  armement  pour  cet  objet .  qui 
était  romposé  de  iS'narires,  ayant  à  bord  3. 000  soldats  (1) 
et  beaucoup  de  munition*  et  de  provisions.  Les  troupe* 
étaient  sous  les  ordres  du  colonel  Artiijoski  (a).  Polonais  de 
nation.  Cette  flotte  arrira  au  port  du  Récif,  le  a8  octobre, 
avec  de*  ordres  ponr  kg^ndral  da  a'enpnrar  dt  la  province 
de  Parahvba. 


I.- 


KéïK 
vers  le 


.ibn-  sortit  du 
et ,  naviguant 
et  bii'ila  une  rar.ivelle 
remorque ,  une  pataehe 


-  nostn)bie,  Domiiico  l'ernande/  ( 
nec  quilrp  n.3cirej  et  une  p.itarlie 
M.uii.inmi.-ipe .  il  y  entr. 
qui  était  didi.ii  pi'r- ,  enleva  ,  à  la 

avee  la  uimilr  s  i  cargaison  de  sucre,  et  s'en  alla  avec  les 
deux  pataclics ,  lal'sjnt  les  quatre  navires  pour  garder  ces 

parages. 

I>i  flotte  hollandaise,  composée  de  ar)  vaisseaux,  ayant  à 
bord  2.000  hommes  de  troupes,  sortit  du  port  dtt  Récif 
le  2.'»  novembre,  et,  le  4  décembre,  elle  parut  en  vue  de 
(  abo-BInnco,  emmenant  rinfanterie  en  5o  grandes  bar- 
qnes  et  lanclies  suivies  d'une  «ataclie  pour  attaquer  Pa- 
rnhybn.  Celte  place  avait  été  Wftiflrfe  par  le  gouverneur 
Antonio  d'Albuquerquc  de  la  mani^  suivante  :  i  l'entrée 
de  la  barre  dn  Rio-Parabyba  ,  près  le  canal  du  eâté  du  sod , 
était  le  fort  de  Cabédello,  qui  était  pourvu  de  munitions  et 
de  proriliom,  et  défendu  par  deux  compagnies  et  quelques 
artillenra  sons  les  ordre*  des  capiuinea  Jtum  âe  Mam 
Cardoto  et  dont  Jacinto  Arias  de  la  Smàtt,  De  Tantre 
câtë,  au  nord,  et  pins  éloigné  de  la  barra,  se  tronvaîl  le 
fort  de  S.-Antonio,  dé|à  achevé ,  excepitf  aca  panpela.  ta 
défense  fut  confiée  au  capitaine  £iita  ée  AitgatkanêM,  avec 
Go  homme*  d'artillerie  et  ki  nanltiana  et  provkions  nd- 
cessaires.  A  la  disianee  dVm«  porM*  dt  canon  da  ahaam  de 
ces  forts ,  et  an  nwKan  dn  lleiiw,  dtait  iî«n<a  1*^  da8.-Banln 
on  Bdniios ,  anrnn Immk de  sable,  an  ftcn d«  la  baireod «n 
avait  dtabll  Ma  batlaria  de  sept  pMeet  da  eanon ,  qui  Aidl 
défendue  par  4o  luMMua  sous  les  ordtaa  dnc^bnne  Mtv 
Ferrryra  da  Jaiins.  8nr  la  plage ,  i  la  diatanee  da  plna  da 
quatre  lienai,  il  y  avait  plusieurs  tranchdes  et  redoutes 

I  ainsi  qoe  sur  les  bords 
I  Cabo-Blaneo.  On  avait 


pour  euipâaMr  on  débarquement,  ainsi  que scr  las  bords 
dn  Rio-4aiBiiMaina  (8) ,  an  sud  .dn  Cabo-Blaneo.  On  avait 
dlevd  ona  antre  redoute  i  la  passe  de  Boîsos,  laquelle  éuit 


la  pasi 

défendue  par  le  capitaine  Antonio  Ferreyra  âe  Lrmos , 
,ivee  sa  compagnie  de  milice,  La  ville,  située  i  trois  lieues 
de  la  barre,  prés  du  fleuve,  était  protégée  par  quelques 
retranchements.  U  n'y  avait  q«ie  tioo  soldat*  pour  la  défense 
de  la  p  lare,  non  compris  iaalialMtantada  In  villa  >qnii 
taieot  ù  700. 


(O  Ssian  A.  Gaello.  Brite  fnp*  dit  sa  navires  et  S.S00  sol- 
dais. 

(a)  A.  Coella  le  nanune  Gristoval  Arquidiofla,  aSeier  très- 
brave  et  trts-eapdriMiid. 

(3)  NeniMé  ptawlàMWwnt  GnannndnM.  Il  déeharge  ses  eaux 
entre  PtotahPitaneaB  al  Cab^lranco ;  il  est  sralcnMat  navtgaUa 
k  la  marée  mantanla. 
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Le  ^inénl  Matbiw  d'AtbaifDuqm ,  iiNinih  Al  départ 
et  de  U  d<ftiii»ti«n  d«  celte  flotte,  fit  wwJwr  lKi»  coupa- 
piies  du  camp  A  la  Faraliyb»,  MO»  lei' CtfiUdMI 8inOB 
Cayejro,  Grégorio  GueJei  de  Sotomayor  ti  MtmyM»  W- 
reyra,  qui  y  arrifkent  avant  U  flott*.  Lorento  Cnralcanii 
d'AlbuqBBrque  fut  cluigé  d'aroener  m  accours  les  geni 
<le  Guiana.  Cci  gens,  et  autres  employé  box  onires  do 
coiivenieui ,  fmcat  Lormé*  en  cinq  corpa  et  pMlét  »ar 
ïe^  dilTi^reDU  endroiu  de  la  plage  on  l'ennemi  pouvait  le 
plus  facilement  débarquer.  Le»  troi»  compagnies  du  camp 
furent  plan'e-i  à  Ventrée  (enseiiada),  rnnnac  sous  le  nom 
de  Manoel  ÀivartS ,  à  fUM  de  quatre  lieue»  au  sud  de  la 
barre  et  du  fort  de  Cabédcllo.  A  une  lieue  plin  au  noi  d  .  à 
l'endroit  notnm4  Nieofnt  de.  lot  Hryi't,  ou  posta  les  gens 
delà  ville.  M)us  le  c.ipiuiup  Maitorl  de  (^>Hirns  Scqttryra. 
A  Jacomc  dOUveyra.  lieu  situé  i  "ne  lieue  et  demie  de 
l'entrée  de  J  iguanbc  ,  le  gouverneur  se  plaça  avec  ipielqaej 
liabit.inlïel  <eiix  dn  la  Cfirinnn,  nous  les  ordre*  de  LoreoiO 
Cavalcanti.  Kiilin,  enticce  pou  et  C;ibédc!lo ,  il  y  avait  nn 
autre  pinic  à  la  pêcherie  de  Juan  de  Matot ,  où  *e  trou- 
vaient les  caphtmaet  Gë^iw  dt  Fakatur  et  Domimgt 
dArriasa,. 

"ht  4  décembre,  les  UolUuidais  effcctaèieiii  ieur  débâr- 

SitnCot  î  l'cpuét  de  lanmarilie,  uns  autre  perte  que  celle 
•  troi>  birqwB  ettfwMlamlWf  oera«ioniiée  par  le  reMec 
da  la  mer.  Le  gonrerncur  fit  une  tétitlanee  inntile ,  et  perdit 
4$  hommes  lués  et  itn  plus  grand  nombre  de  binses.  La 
Mrtt  des  IloUani^ais  fut  de  i  Ti  liommcs  tué<  et  de  aS  b!e«sL^. 
M  gwwerncur  irouv  a  ccpcudant  moyen  d'envoyer  des  so- 
CQ«s  «a  fort  de  CabédeUo ,  «i  établit  ses  fiurtien  i  S,-Aii- 


BB  i/AMliiqni. 

i^dtlMMNtim  MliiwU-pliuder^Mtance.  La 
Utkw4ifll»Cniil*  «•iMiiinotaassi,  ainsi  q«é 
dtoliicttfltaaMiaci.  Après  et»  '"' 
evtriMipbtaallécif  (,1).  > 


la  ift»  la 


«ki'la  SHtti«Nk  Al  pràiâéi'  furent 
par  la  bombei  da  l'canènii ,  qui  «Mié- 
fort  et  ffceklMlt  1  Rainer  la  liallarie  de 


eeait  le  principal 
s.'Bento.  A  la  &rcar  d'tia  lifaaîlfairj  2pai«,  une  ^vinon 

de  la  notie  passa  la  barre;  800  liorome«,  d^hirquÀ  sur 
cette  tic ,  s'emparent  de  la  batterie  do  sept  canoos ,  dû- 
fendue  par  40  soldat»  portugais .  dont  a&  furent  tiiâ.  <hi 
tourna  ces  canons  contre  Cabédello ,  et ,  occupant  les  denx 
bords  de  la  rivière,  on  coupa  la  communication  entre  le^ 
forts  et  la  ville.  Les  assiégés ,  ayant  perdu  en  tout  Sa  liom 
mes  et  3  capitaines,  et  io3  .lulres  uianl  b)es:fés  ,  pcnlirenl 
tout  espoir  de  con<erver  la  forleres»e,  nui  se  rcndii  le  it 
décembre.  Le  Cond        F  i,:iuiolo  uriva  In  Icndeniaiii  ii  I, 
Hcruiila  de  la  Guia  ,  a  un  quart  4c  lieue  do  ^).-Anloriio 
anieniiiu  un  renfort  de  3oo  nommes  de  Petn.uuljuco  pon 
Mcouiir  la  ville;  m.iis  considérant  toute  réNist  ime  inmilf 
il  donna  ordre  de  l'évacuer,  et  Ut  brûlci  1rs  mvn.'s  m  u 
cliamls  qui  se  trouvaient  dans  le  poi  t.  L.'<  soM  iU  enle- 
vèrent au\  Ii.iLilants  tout  ce  qu'ils  pujent  enipoi  ici ,  eue 
dirig(:rent,  avec  leur  capitaine  ,  yen  le  fort  de  Nazaretli, 
Le  33,  l'autre  fort  de  S.- Antonio  se  rtoditantsi  anxmtinai 
conditions  que  celui  de  Cabédello. 

Cette  victoire  fut  achetée  par  la  nette  de  €00  hommes 
Aalooio  d'AUraqtwrqae  w  retira  k  FcraamJHKOi  et  Sicis 
moad  «atra  dans  la  tUIc  de  Pataliybo  (t).  Ceu  de  Piailtf. 


(!)  Parahyba  ou  Paraiba  {ParaUtum },  cili!  de  In  province  d>i 
■ntine  nom,  silnéc  li  trois  lieues  au-dessus  de  l'emboucbure  du 
Rio-Piir»hïb» ,  H'où  il  lire  son  nom  .  (srts  du  tonfliicnt  de 
rUah.ihy  Les  £s)ia);nols  «vaient  donni;  ij83:  j  <:<i(c  ville  le 
nom  <ir  'j-'c!iftp,-a ,  qui  fut  cltan);*'  pnr  les  Jfollandaïs  <  ii  relui  de 
t'ivHeiica  ,  <ij  l'iinaneur  du  piiner  (l'<.>ranee.  On  lui  doiinn 
pour  armes  uo  pam  de  sucre,  par  aiUition  a  l'oMaileote  qualité 
ét  tmt  daartù^ii'eHy  awatafactaisHi.  Anaemrinww  liwmiert 


une  r-pccc  de  dc'claralion  por- 
nhilants  la  libcrlJdc conscience 
2'  qu'on  leur  rendrait  bonnè' 
:as  d'attaque ,  de  qacl- 


rait  en  ca 


iSS^.Les.igentsdela  Compagnie,  voulant  rameàer la  po 
puldtion  qui  abandonnait  le  pays  A  l'.ipproelie  de» Hollandais, 
publièrent  ,  11- di'i'Pinhre. 
tant:  l<qu'ori  lai^^'-etait .lUX  Ij 
et  l'usage  de  lcur<i  églises  ; 
pHtice,  et  qu'on  le?  défen» 

tpic  part  quelle  vînt  ;  >  qu"ils  auraient  la  pleine  et  entière 
joiiisrance  de  leurs  biens;  4*  qti'iU  ne  payeraient  aucun 
ilioit  ou  impôt  nouveau  ,  .ititrr  qiip  la  dfme  et  les  droits" 
ordinaires  d'iinprsrtstion  ;  S»  la  lilnr-  ponexsion  de  !enr«  ri- 
cheyses,  lanten  bentl.nix  qu'en  e-cUves,  leur  était  pai  intie; 
on  devait  même  leur  fournir  rcux  dont  ils  .inr.iirnt  licvoin, 
et  leur  restituer  les  esclaves  fuçiitif.  ;  t'."  on  fournirait  le* 
bÂiiments  ctittoycn<ide  transport  nécessaires  à  ceui  qui  vou» 
draient  se  délacer  ;  7*  dann  le  cas  011  le  pays  .^er.iit  repris, 
tons  le<i  secours  seraient  donnés  pour  se  s:>uver  et  s'emoar- 
qaer;  8*  ceux  qui  voulaient  reconnaître  l'antorilé  àet  Hol- 
landais devaient  prâter,  en  personne,  aermcui  de  fidélité  ; 
9°  lei  enrôlements  ne  pourraient  être  que  volontaires; 
■  0*  les  délits  ne  scraien^  punis  que  suivant  les  lois  ;  il*  si 
les  Portuijais  avaient  quelques  démflés  entre  eux ,  il  leOT 
serait  donné  un  iiie,c  de  leur  nation  ;  is*  enfioi  il  ^taitpei> 
mis  de  porter  d^  ;iriiipi  pour  se  défendre.  v 

Il  ne  se  présenta  d'abord  que  très- peu  «le  gens  poàr  alMej[^ 
ter  ce  règlement;  malt,  le  9  janvier  suivant,  Ituit  des  prin- 
cipaux habitants  de  Parabyba  j  donnèrent  tenr  adbésioB , 
et  leur  exemple  fut  suItî  de  beraceop  d'autres  (9). 

Campcti^nf  de  iG'l'î.  I.cs  Ilollaniîais  virtoïkiix  SC  dutei- 
minèrent  à  t'euipaicr  de  Na^arelii  et  du  c  iiiip  juyal  qui 
restaient  encore  .niv  Poituyais.  Le  7  février,  Artijoski 
m.irclia  à  la  lête  de  3,ooohoii.uic«  dcI'.uali}baver>Goyan~ 
lia  (.1  Pernainhuco.  En  luêuie  teras ,  le  général  Sigismond 
sortit  du  Récif  avec  3,000  hommes  de  troupes  et  3oo  In- 
diens de  Parahyba  et  Rio-Giande  ,  cl  se  dirigea  dins  Tin- 
lérieuv  du  pays  sur  C/trarapès  et  i).inia-Ana,  pii-s  l'ct^Lli:;. 
sèment  et  la  pavots'-c  nommée  la  MoriLuca , .1  quatre  licues  du 
ramp  et  troisdufoitde  lo^s Affbgadox.  Ot  eudroit  tenfcrniait 
100  liabitants  y  compris  ceux  qui  s'en  fui  lent  de  Parahyba. 
Legcnér.'il  poi  tuj^aLs  prit  position  .  avec  ".es  rapiLiines  et  3oo 
liniiinirs  .  .1  IVlalillsscinent  de  S  -Antonio  ,  ou  se  jctirtrcnt 
devant  reuuenii  les  deux  corps  de  too  et  de  80  Lomiues  qm 
avaient  dté  wwfét  pwr  h  dtfenwdt  A.'Loiuenço  et  da 


«lors  vingt  sufitrics.  I.i  i     lu^jjiali»?  rui*s  nont  et  [laM  i-j  ; 

les  maisons  n'ont  qn'uu  et  qiii-I^|ut".s-uni:i  >€uli:mctit  uni 

des  vitres.  Celte  ville  possède  une  église,  une  misencordia ,  un 
bôpilal  p  trala  canvanta,  ei»|  AaaMsf  ,  des  profusMin  de 
pveinllier  lattras  et  de  Itbn.  L'aneien  collège  des  josnlMs  sertde 
palais  auii  gouvcrociirs.  La  livièrCj  qui  .1  nu  mille  de  largsnr, 
ibnne  un  bon  port  pour  des  sumaquci  ;  die  rtt  diifendoe  par 
deux  forteresses.  Celte  ville  i^mule  environ  .l.nao  hsitiiianU.  En 
l8l3,  uo  fuit  ilejbra  y  fut  é:abli.  Lci  grands  pro|>rii;iaircs  y  ^ 
séjourocDl  pendant  la  saison  des  pluies,  (Cor.  lirar.,  Il ,  XV. 
Profincia  da  Parnhyha.  ) 

;  r  l'odi.i  Pîtiii  ne  lionne  |ireiquc  aucun  renseignement  sur  les 
tivciji'iiit^nl''  df  l'i  llc  Arinrc- 

Alhuquetqiie  t^ot  1  l,i ,  Mrmoi  in  >  Dinnns  de  la  gvrrra  del  BrO' 
ail,  etc. 

Ciisiriolo  Lusilano,  p^rl.  1 ,  liv.  lli,  nuiu.  ^J'^S- 

Barl.TUs,  Hrs  gMlee,  elc. ,  p.  7Î-;. 

tlutory  </*  BrazU,  par  M.  soulhcy. 

(a)  Le  date,  MhMndttnvnKtH-Vmn,  lam.  Il,  liv.  Xi. 
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ia4  CHRONOLOGIE  HISTOiaQUE 

SMita-Aïu.  La  force  des  Hollandau  éUBt  àt  5,Soo  baiiiDi«s 
avec  dei  Indint  ;  et  relie  des  Portvgns  li  paille,  «et  der- 
niers nWrent  ri<ic|ucr  le  ronib«t. 

Le  camp  royal  vUil  dt^fendu  par  4^ io^i  An- 
Marin ,  Ucutenaat'^énânl  d'artillerie.  l>e  ton  de  Nata- 
ndietl«Csl>oS.'-Agttttinlio  Aaiant sardi.%  par6oo hommes, 
sous  deux  gouTcrneurs,  le  sergent-major  de  l'État,  Pedro 
Coma  de  Cama  et  celui  du  réciment  de  Portugal ,  Imiz 
BttrMho,  Le  3  nuun,  leçén^ralboUandaiss'approclu  du 
aiBpfll  du  ctp.  Ii«  BMkiaeioiir,  1*  général  Haihias  d'Albu- 
«n|B«,  «vceSoolionMUS,  oecap*  VtHwFenaoM,  dans  le 
oiftncl  d»  SérnliaeB  «  iSn  de  peuT«|r  Mceurir  Icx  places 
usS^gces ,  et prolé|ir  let lenlbrts  ipk poumlnc  venir  d'Es- 
pace par  la  tniSm  d*  FetHMn*  n  oirialiaain.  Le  géuvral 
SMumoad  p<rft  pcwitiett  1  letwierieda  lot  Alcedonale*  de 
ln»il>Peei ,  i  aae  lieee  da  fort  de  Itniarcrti ,  où  il  le  d#- 
inut.  wr  des  irancliéei  et  par  des  «nbarcalimit  luiras.  Le 
celoiiH  Artl'ju^ki ,  avec  le  reate  de  rarin^  d'eoviron  3,ooo 
liflOiaHS,  s'éialilit  à  la  «nerene  de  Francuce-Montero  ,  ^  U 
âk tance  d'aue  p«ri<^«<ltf  c.mou  du  camp  royal  cl  sur  ses  der- 
rière. Andréa  Marin,  arec  2>.(>  hommes,  essaya  en  T,iin, 
pendant  une  lnHin-,  (r<!iupc<  lier  celle  mancpurre. 

Eje 4  miiis,  e\'  colonel  nrrup.i  la  sucrerie  de  Miu'cos  An- 
drès,  1  ta  mi3me  di«t.inre  du  camp  ;  et ,  en  face  ,  d.-»iu  la  si- 
tuation la  plus  I  iiimiiculi.-  ivoji  cniijiîrver  la  coniininiiiMiion 
avec  le  (ort  iIl-  lus  .\irij-aiJos.  Le  S ,  il  se  povt.i  à  !.v  (>.i-.5e  de 
Fid.ïlgi) .  à  une  |)oi  ti  c  tlf  favil  du  ramp  et  du  cotd  ptn  lur:ii^ 
«lu  l'iiu  -  Ljpili.ii  ibc ,  iii-ilgié  les  efforts  des  as-^isj^é*  pi^inî.dit 
trois  hcum.  ii-iio  position,  ilpoiiv.ui  piotri^ii  l  arii- 
Tage  des  munitions  ci  des  piGvisious  riivovci-s  pir  lellc  ri- 
TÏère.  D'apro  Ij  piono^'uioii  ducomlt:  i\c  IJ.ifjiKioIo  ,  le  gé- 
néral portugitt»  l  ^^olnt  ci'i'tjlilir  un  poif  'i  Pni  lo-Cilvo , 
à  seixc  lieues  plus  m  sud  i-t  vingi-cinn  Jn  cip  S  -A^iis- 
tioho.  En  ctinscfiuenre  ,  le  comte  partit ,  le  8  ,  jiaur  rrt  i  n- 
droit ,  nvei  200  lifiniiui's  ,  pt  y  l'iint  .iiiivi-',  U-  12  ,  il  cniii 
Tiienr  i  .1  rpii  Mil  lici  1,1  vieille  i'i;lise.  Le  geni-i  il.  «'l  inl  rcri 
force  |i:ir  une  Lfntaiiin  de  inilieiens  et  le.-  Iiidieiis  du  ripi- 
tainc  inajor  .^ntnnio-Félipe  G»>narani ,  rlierrhait  .\ fm li 
lier  et  k  couper  Icï  chemins,  lorsqu'un  «U't.iclieiuent  «le  1  ,i>o  j 
hommes  arrira  à  l'i  n 'lor^ .  sucrerie  établie  à  un e  1  leue  cte  V  il  I a- 
Fermos».  Quatre  rems  d'entr'eux,  qui diercbèrentà pénétrer 
jiar  lin  sentier,  furerii  repounés  avec  ncriepar  une  centaine 
de  l'oiiugais  et  quelque»  Indiens.  Il  était  essentiel  de  four- 
nir des  prori^ions  an  camp  et  à  S.oAgustinho.  l'our  cet  ob- 
jet ,  le  général  fit  réparer  trois  barqnes  qui  se  trouraienl 
dans  le  Rio  de  Sérinhaem  qui  coale  près  de  Villa  Fermosa, 
et  rinissit  à  secourir  le  cap  ;  mais  il  éLtit  plus  ditlicilc  de 
faire  la  m^rae  chose  pour  le  camp,  car  les  Hollandais  occu- 
paient tout  le  paya  depuis  Villa-Fermosa  jusqu'au  Rio  Grande, 
plus  de  soixante-dix  lieues  vers  le  nord.  Néanmoins ,  par  te 
moyen  des  habitants. ils  purent  se  procurer  de>  pioMMons. 
Le  7.  5oo  soldats  holLindaisarrivérent  à  Aybu,  petit  endroit 
situé  à  une  portée  de  fusil ,  an  Mord  du  mcme  cap ,  pour 


brûler  une  barque  qui  s'y  trouvait  ;  in»\H  il«  ne  rAwireet 
pas  et  furent  repoiissts ,  avec  perte ,  par  aoo  hommes  qui 
•ortirent  du  titrtik  Naiaretli  «ou  le  lefgeiitHinjtw  Lu' 
Barballio. 

Le  1 1 ,  tét  Henandaî*  chanthant,  daim  la  miU ,  à Vempa- 
ler  d'im  ntrancfaentiit  prb  dn  fort  de  Hanieih,  fnreaten- 
cm  npeuadt^  avec  perte  d'oie  uentidne  dlummiM, 
Du»  le  eût  du  i3,  îb  rwanvaMceel  ratlaqne  nn»  «uccès 
et  perdirent  t|H«nuite  ImuiMt,  Trois  de  r«nx  qui  défen- 
deieet  la  trancMa  lïurnitmdi.  Dana  la  nuit  du  30  mars,  les 
Hollandais  établirent  un  antre  poste ,  dans  nne  situation 
favorable ,  et  s'empreasirefit  de  le  fortifier.  Le  lendemain 
'  I,  Aadri»  Maria  «ertit  avec  daiw  cnt  trtnic  bem- 


mn ,  pour  les  ea  diasser ,  et  après  six  heures  de  combat, 
les  força  de  se  retirer  après  leur  avoir  tué  une  centaine 
d'hommes  et  blessé  aa  pins  «md  nombre.  Les  Portu^is 
n'eurent  que  six  tnéi  et  bmC  MflHA.  N'ayant  pas  auez  de 
inonde  pour  fortifier  et  fMlOt  OU  détruisit  les  fortifications 
que  les  Hollandais  avakM  Admel.  A  cette  époque,  les  Por- 
tugais n'avaient  pli»  «pe  i«iMaie<doaw  liàriu  de  pondre 
de  cent  livres  cbanti.  ^ 

Let  lloUaadab,  ajant  raoNiiMi  llmpoMmce  de  ce  poste 
pour  la  proiectMM  dùeanp,  .«TavaMmat  encor»  le  17,  ae 
nombre  de  i,Soo,  ponr  rtm  emparer.  Le  gouverneur  fit 
sortir  le*  mêmes  bommes  è  lenr  nacentre,  et  après  une 
lutte  de  sept  hmits,  les  preoniers  m  prirent  peiwwllMi 
après  avoir  perdu  lao  bommes.  Les  Portugais  n'avaient  en 

3[ne)wpt  des  leurs  tués  et  quinze  blessés.  Les  tlollanJais  y 
lablirent  promptement  trois  pièces  de  canon,  et  trois  autres 
i  la  passe  ae  Fidalco  pour  tirer  contre  la  place. 

Enniéine  teins,  l'amiral  holland.iisLichl.'irt étant inlormé 
que  le  comte  Bagnuolo  se  fortifiait  Porto-Calvo,  s'y  ren- 
dit avec  (ioo  hoiiimen  piis  en  partie  de  ses  navires  ï  la  Uai  ra- 
Grande  et  (  Il  p.n  tie  de  s.i  giirni^on  i.e  comte  BagnuoloalU 
ù  leur  rcncuiili  c  avct  aou  iiomuic:.  ctijuclqucs  miliciens  dn 
uay«  ;  mais  il  fut  vaincu  cl  obligé  de  $«  retirer  par  le  Rio  de 
l.\s  IMthas  jusqu'à  la  Laquna  «lel  Nortc  ,  située  à  if)  lieues 
au  .sud,  où  il  ,uns.i  le  21  iu;u s.  Le  i .ipit.iinr  D.  rein.indodc 
1.1  RIba  Agut-io,  (ju  il  avjit  cvpi  dii:  ,  .i\  cr  f,n  Iintniîies  .  pour 
f;ii;ucr  une  petite  colline,  se  sanv.i  einiiv.i  ,1  Villi-l'enno^a. 

Les  liollaiidai.s ,  en  posseisioii  <lo  l'urio  T  ilvo.  s  cnipres- 
sèrent  de  fortifier  l'ani  icMie  et  I.i  hlhivcIIl-  i  g} 
^r.'indes  mai^ous  aux  enviions  de 
>ur  une  l'inineuce.  On  construisit 
iver  lin  (nssj-  et  «un*  Mlacjde.  (lu 
'|u.>tie  :irii;U's.  et  un  y  iu-ah  mit 
iii':j  qui  l'oiTcrciil  l.  -  !i.i1mI;i:iI$  de  1 

■  les  proviiion.s. 
l  e  général  LoUiJuJ  ii-,  jn^e.iiu  ipi  il  j  .v.iit  jieij  de  monde 

■  1  \  ill.i-I  crmosa ,  té-oliit  de  r.ni:w]iier.  11  i  xprdia,  pour 
>e(.  objet,  ^no  lininiiics  <i élite  sou»  le  coininaildempnt  du 
si  i  ûent  iii.ij'pi  .Incités  7.on ,  qui  arriva  ,  le  11  aviil.  i  un 
posite  à  une  lieuc  do  la  ville  d'où  il  avait  été  repoussé  le 
18  mars.  Ce  poste  était  défendu  par  80  hommes,  sous  les 
ordres  du  capitaine  Alonço  d'Albuquerqiie ,  et  quelques  In- 
diens sous  les  capitaines  Antoi>ioCirdoso  et  Juan  d'.\lmeyda. 
Ayant  pris  1rs  armes  et  averti  le  génér.il  de  l'appinche  de 
cette  force,  ils  se  retirèrent  de  ce  lieu,  qu'ils  ne  pouvaient 
défendre,  par  le  Riu-Sérinliviein  .  et  se  joianiicni  au  corjisda 
général  qui  avait  traversé  la  rivière  plus  li.iut.  Alt.tqui:.i  par 
l'ennemi ,  ces  derniers  résistèrent  depuis  dix  lieiures  du  mii- 
tin  jiiscju'au  couché  du  soleil ,  et  l'emprchdfentdes'emparer 
delà  vtlle.  Il  se  retira,  laissant  plu>  Jr  120  morts  et  70 
blessés.  Dix  Portugais  furent  lui's  rt  i.>.  blessés.  Parmi  les 
premiers  se  trouvèrent  le  capitaine  jlnionio  Anih-it ,  officier 
d'un  grand  mérite,  qui  avait  servi  depuis  le  commencement 
de  la  ewr/e.  et£riav«m  Felho,  qui  avait  jierdu  dans  celte 
lutte  «Cenx  frères  et  on  beau-  frère. 

I.C  3o  .ivrit .  la  parnison  de  Vilh-rcnnos^a  ,  renforcée  oar 
quelques  compagnies  de  la  Laguiia ,  coitiniait  enriron  3oo  ' 
hommes.  !«•  ListorieBS  portngoia  ont  cdlébid  rkdreisiBe  de 
Maria  dtSmua,  mère  ^BttÊMm  fVko,  et  femme  de 
Gont^alo  Felho ,  d'une  des  finaillas  les  pins  disikitnéet  de 
Pern.imbuco.  Avant  reçu  la  oonvelle  de  bi  «ort  de  «on  ivot- 
.sièine  fils,  elle'  appela  près  d'elle  les  dent  ifol  loSees^ 
tairnt.  dont  l'un  avait  i4  ans  et  l'autte  le,  et  lenr  diti 
"  Aujourd'hui,  luesQU,  nous  apprenoe*,  votre  |>ire  et  moi, 
*  la  monde  votre  irèreBilevan.  I^à,  dans  cette  guerre, 
9  mm  evnns  perdiiciroitenfanti  et  neiregendre. Cependant, 


et  deux 

Ij  pieiuiuie,  situées 
line  muraille  en  terre 

mit  di'  l'ulilleric  aux 
u  n  ni:- m  de  !ioo  liom» 
di-tiK  I  .'1  leur  luurnir 
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■*riii*Up4nlj  raevBinife, 
:  AUciMiadn  1'^  «mnlfer  mik 
>  vie,  aveek  uaAMLbeMUMHU qwvMM  ItAn,  poar  nom 
•  Oiea,  notre     et  wMrepatria  a. 

he  4  mai,  le  génvnl  hoUandai»  reprit  ses  opération!! 
contre  le  cap  $.-Agattln1<n ,  et  nn  détachement  réussit  à  es- 
calaiïn  un  reduil  édbli  (l  in,  I  i  id.ilson  de  Juaiu  Pacs  Bar- 
réto,  maigre  les  efforts  <lu  capitaine  D  Jéroiiiino  de  Loma. 
Le  sergeot-maJorLaiz  Bm  bjUio,  Tint  ^on  sccoiirs  avec  un 
dcuchement  du  fort  de  Nazareth,  et  les  Hollandais  furent 
de  noavun  (lniw'i  awK  p*tt*  dé  4&  tué»  MbMMOWp  de 
blessé. 

Le  iS,  il>  fuipnt  riicnrp  rcpoiissis  avn  peite  dc  iH 
hommes,  dans  une  tentative  t>our  «'emparer  d'une  tranchée 
lemplie.d'eau ,  1  une  portce  de  fitail  da  fort  de  Natareib. 

Le  I"  avril,  le  colonel  Arti»josVi  commença  i  reMCmr 
le  camp  ,  par  l'occnpation  des  m«ii«ns  de  JéroDUM  Pmk  . 
qui  en  étaient  .\  portée  d'arquebuse.  Il  j  dtrillit  ion  quar- 
tier-g*;néral ,  et,  pendant  la  nail,  &'H«Wl{a»jaH|U a  la  Ro- 
che de  Pan,  k  portée  de  pistolet  du  csiBp-«t  f  d|«|4U(ine 
redoute,  avec  une  gcmde  «eiacede  csoroiadedo  pubiens 
{etilUloi). 

Le  «mtcvMar  it  Mrtir  fitt  liawinei ,  laue  le  eonnuiide- 
nentîU  dciuc  eapUines  d'ecekoacMilee  mot  étta^aer  deav 
coflupuiiiee  emiemîo  (jai  «e  travraieDl  omm  le  boit  Toirin. 
En  même  ten»  ,  plusicuri  pièces  de  b rente  «btigée-i  de 
Iwllee  de  fiuil ,  de  pierreit  et  de  dons ,  firent  few  sur  eux ,  et 
les  fenclceiit  à  ee  retirer  nprèi  aroir  eu  1 4a  hownea  toéi  on 
Messéi.  Pbniiî  les  dcrnieri  se  trouvait  le  coloneL 

Lesiîncral  ]ioiiiip.ii.-.  clipn  ha  'i  f.iire  ciiu  er  dts  pioviiian» 
dans  le  fort  de  N.i/.nedi  ,  et  «-iivoy  i  daiiv  (c  luit  l  aiilc  Ati- 
lano  Gon/ali's,  jiïcc ((iieKjucs gens  et  i|uaiaiitc  (jLiaitf! boeufs, 
mal!!  il  m''  pirl  v  réussir,  atlendii  que  1  eoneiDi  avait  3oo 
lioiiinies  au  pont  tîc  la  Tatiiuca.  Il  avait  anssi  plusieurs  ua 
vircî.  près  du  rap  p.t  de  l  ilc  dc  â).-Alexo  ,  à  un  quart  de  lieue 
delà  hoin  lir  des  riviérey,  Sérinhaem  et  Feiinosa  qui  y  cou- 
paient le»  coininunicsiions.  Néanmoins.  |pm'')iie  CoiiîtIi"», 
avci-  linit  mousquetaire^ ,  U  ouva  moyen  .  rlans  la  nuit  du 
30  mai,  dc  passer  dans  une  barque  ciiargrà  de  piuvisions 
pour  alimenter  Nazareili  pendant  quelques  jou» 

Pendant  ce  (ein.o,  deux  batteries  dc  l'ennemi  tiraient 
constamment  roatre  le  camp,  et  y  inaient  et  ble«taient  beau- 
coup de  monde.  A  la  redoute  qu'on  avait  établie,  dans  la 
nuit  du  I.')  avril,  on  avait  dre»é  trois  mortiers  pour  jinei 
des  bombes  dont  la  fumée  pestilentielle  avait  presque  sulTu- 
^  le  9i>av«»BeaT.  On  continua  l'attaque  plu.'<  de  trentc- 
cîn(j[  joura.  Le  gouverneur  fit  <T«ii<!er  m  tioii  dons  la  place 
d'annev  pour  y  mettre  les  hletstis,  l.i  poudreetlei  moritioms, 

et  fit  travailler  jour  et  nuit  à  élever  ae*  neniMls.  Les  vrovi 

.  j-  ...  -t.'_^.-,   .   .  .r*. 

d 

tué 
qu 

aux  esclave*  qui  Tel  d^non^ieot.  Le*  assiéué^;  se  firent  ré 
duiti  à  nuiiger  des  cuin«  de*  chiens,  de»  clMte  et  de* 

souris. 

Dan»  cette -eslrànil^,  le  g^renteur  Andris  lUerin  fut 
dbitg^  deca^tater  eprè*  avoir  «outena  le  siège  pendant  iroi> 
mon  et  (rue  joait.  Le  ê  jnUi ,  U  mmisoo  tonit ,  avec  la 
hoonenn  de  la  cnemet  b  bciïïttf  de  s'embarq  upr  pour  les 
tiee emaenoleii.  Les  inelhetiieux  colons,  qui  n étaient  pas 
compris  den*  le  capitalaiion ,  furent  consitléiés  lomme  tiaî- 
tRsenTWi  k  prince  d'Orange,  et  forcés  d'acheter  liur  li- 


ée ni  travailler  jour  et  nuit  a  élever  de*  panpels.  Les  provi- 
sions de  bouche  Aaiemt  prcKpie  tfpniwes,  et  il  trë"- 
:<inicilc  dc  .s'en  nraciurer.  L'ennemi,  qui  occupait  le  pays  si- 
tué enh  e  le  fort  Vfasarcdi  *t  le  camp ,  punis-rait  de  mort  cens 

iii  voulaient  ^  porter  des  xcount  et  donnait  In  liberté 

IX  esclave*  qni  les  d^non^ieot. 


DE  L'AMÉRIQUE.  i$» 

exigée  (ij.  Fa*  ce  moyen,  les  Hollandais  ramassèrent  u* 
somme  de  aSiMW  &'ns.  Ils  perdirent  dans  ce  siège  plus  de 
i,ooaiiOnmH  et  700  furent  blessés.  Les  Portugais  comp- 
Cnlaat  WHCenteÎDe  de  morts  et  140  blessés.  Les  fortificaiioni 
du  camp  fiutnt  nsées  et  J'orttUorio  tnnspprtde  an  Récif. 

Le  général  bolhndais,  ayant  déMOU  k  camp ,  coneentm; 
'«es  force*  amour  da  fort  de  Nsxaredi<.Le  général  Malliiae 
d'Albuquerque  trouva  moyen  d'y  Ciire  entrer  quelques 
cours  par  les  jangadat  on  radeaux  indiens ,  qui  aepoimicilt. 
porter  qu'une  deini-fancgue  (a)  de  ri(. 

Le  2 ''juillet,  un  secours,  envoyé  par  le  comte  Ta  pnuoîo, 
avertit  le  général,  que  deux  caraTelles,  commaudi^es  p.ir 
le»  capitaines  Panlo  rfe  Parada  et  Salantiam  de  Lucma, 
venaient  d'.irriver  ;i  Villa. FermoM  avec  quelques  muni- 
tions, et  port.mt  la  nouvelle  que  l  .\riiiida  .  composée  d'une 
csr.idie  de  tastilie  et  d'ur.e  autre  de  Poilupal  .  qui  n'avait 
pu  partir  en  mar>,  ne  mettr.iit  à  la  voile  qu'en  mal;  et 
que,  p.ir  ronst?qucnt .  il  serait  canr«»ab!f  de  réunir  mutes 
PS  foires  aux  La^uii'"-.  .din  île  mieux  se  roiiimiini([uer  et 
mettre  à  exécution  ïes  ordres  du  roij  que  le  ramp  étant 
perdu,  le  fort  du  cap  ne  pouvait  tenir  plu*  lon^  teins,  et 
qu'il  n'y  nvoit  pas  de  p.visage  plus  commode  que  celui  des 
Lagunes.  Le  général  tint  un  Conseil  de  guerre  qui  se  décida 
en  lèveor  dc  ce  projet:  et  le  fort  de  Naureth  se  rendit, 
le  %  juillet ,  «onsla  mimes  conditions  que  celles  accordées 
aux  troupes  du  camp. 

Le  général  proposa  alors  d'tvat  uer  cette  partie  du  terri- 
loiie  de  Pemamnaco,  et  de  proléger  la  retraite  de  tau* 
cou\  qui  roodnnent  éniigrer.  Le  nombre  dé*  habitants  était 
de  3,000;  celai  des  Indten»,  4«sm.  Le*  soldais  réguliers 
n'étaient  que  de  sooj  cens  d'emboicede  comptaient  une 
centaine  dliomme*  et  qneli|ues  Infficns  «nos  It  aNBmandt* 
menl  de  knr  rapitaine-rosmr  Anioni»VApe  Ctfnaram.k 
inarehe  de Tilla-Fermosa à  PMto-Calvo fut  r^lée dekmn- 
niére  suivante.  Soixante  Indiens,  aons  les  csipttaincs  Anl0« 
nio  Cardoso  et  Juan  d'Altncydn,  prirent  le  devant  pour 
frayer  le  cl>emîn.  Une  partie  at*  troupes  suivit,  conduites  . 
pir  Kix  capitaines.  Ensuite,  les  li.ibilanls  avec,  leur*  bes» 
tiaux ,  leurs  csclavtfs'et  deux  cents  charrettes,  escorté*  par  le 
reste  dis  iiniipes,  sous  sept  capitaines,  ariuéCB  de  foails 
et  d'arquebuses,  formèrent  rarrière-a.>rde. 

I.a  nuit  av.ml  d'an  i'.  I  l  à  l'iii  lu  C  iTvo  .  un  des  habitants, 
nornip'i  Séla^tiam  ilf  Soio  ^  qui  y  é'.ait  resté  avec  le» 
Hollandais,  vint  dire  secrileinent  c[u'd  n'y  .avait  l"i  que  trois 
cent  I  inquanlc  hommes,  mais  r]u"nti  a(tetid  i;t  un  renfort, 
l  e  I  itiinand.int  prniu^ais  s'arièta  à  une  petite  distance  de 
1.1  ville.  Sotos'odrit  au  yoiivei  nenr  dc  la  plare,  k  sei'gent- 
major  y//r.ra«</re  l'û  ûrJ .  poui  dîei  i  et  onuaître  l'ennemi  j 
et  informa  Malhias,  pai  une  lettie,  que  Doiuingo-Fernan- 
.le;  r:.dahar  était  ;Miné  .  la  veille  .  avec  un  renfort  de  deux 
rems  hoioiiies;  mais  d  l'imit  i,  en  même  lems.  à  profiler 
des  movens  que  .Solo  lui  préparait.  Le  iiie*sjgpi  letourna 
au  g.)lop,  pour  avertir  Picaiu  que  c'était  une  poignée  de 
soldais  et  d'Indiens  envoyé»  pour  l'cin»i;rlipr  d'occuper  la 
Passe.  Les  Hollandais  avaient  trois  cents  liommcs  .à  la  Barra- 
Grande,  à  quatre  ou  cinq  lieueii  de  Porlo-C.-tlvo. 

Le  général  portugais  s'arrêta,  le  la  juillet,  à  U  hau- 
teur d  Ainador  Alvarez,  k  U  portée  de  canon  de  la  ville, 
oi'i  il  pUca  deu*  embuscades  de  cinquante  hommes  de 
chaque  coté  dn  chemin.  Firard,  d'aprce  Vavie  de  Solo, 


0  Oui  lot  pobtt!.\  moradorvs  qw  hallaron  eu  el  Real cetmvn 
rk  fiema  de  barbaiv*  e  aapiedad  de  Htrpge*  i  ambMtné* 


fcetté  a*ee  de*  tançons.  Antonio  dc  Frcytas  et  un  autre  fu-  \mtiyiuiercs.  (Ueworia»  Uiarlas,  «ic.)  , 

i  k  «onup*  pour  n'antiripaB  k«mi  k  sonuM  (  .  (e)  La  fiM^'  en  faoivne  ceniicut  &S«33a  lii 


litaM.. 


sorlil  avec  deux  ceiils  liorame-i ;  mais  atU(|ué  ;'i  l'iinpio- 
Ti*le,  des  deux  cou's  par  les  deux  détachements,  il  iui 
repoussé  avec  pei  te  de  cinquante  soldats.  Le»  l'orlugais 
le  poilisilirircul  jusqu  aui  foi  (Hicitions  auxuLiellci  on  tr,i- 
vailluii  depui»  quatre  mois.  Celle  tjui  dominait  lei  autres, 
était  la  vieille  é(jli.se  fortifiée,  connue  on  l'a  dit  plu«  haut. 
Pour  latsaillir,  il  n'y  avait  ni  inantclet*  pour  couvrir  lei 
lionimesj  ni  grcuadcs  pour  incendier ,  ni  liacfaef  pour  rom- 
pre 1rs  estacades,  ni  (ascinet  pour  combler  lei  (omh,  ni 
échelles  pour  esciil  ider  la  innraille,  mais  Ik  valeur  brave 
tout.  Avant  le  coucher  du  soleil ,  Iti  teidfti$  éuient  inaiircs 
du  fort,  qui^ était  défendu  par  quatre-ringtt  mousquctairei 
et  trente  cmbUNCI".  Lo  ii«U)u»dais  avaint  perdu 
une  ceiitainei  fflmnu*  tub,  quaiutta^ii  iMrlioajiien,  «ix 
da  Canon ,  ^dqnes  monitigoi ,  de*  armes  et  d 


pcofinont. 

Bncoaragéi  par  et  tnocés ,  les  Portugais  s'etant  avance, 
iiapmdeminent  poar  attaquer  les  deux  nuisons  foriinées  et 
ta  nouvelle  Jglise,  une  vingiaioe  d'indiens  et  de  blancs 
furent  tué>  et  quatre-vingts  blcss&. 

On  ■'empara  également  d'une  redoute,  déisndne  par  une 
vIog'teÎBea'liommes,  qui  serrait  à  protéger  le*  iccouri  qui 
venaient  par  le  Rio  da  la*  Piin».  Bonite,  «BMiKira  les 
fortifications  qui ,  fimu  dTeaiL,  ae  ponfaieat  tenir  plus 
de  quelques  ioiu«.  On  oontîaua  A  tranilier  awt  fetnndie- 
meau  pendant  le*  iS,  i4,  iS,  §6  al  17  juillet.  Lé  18,  on 
prépara  de*  fagpU  ipndnwnA  aree  lesquels  on  incendia 
roue  dce  niueoa*  fMtîlîdah  Plnnean  de  ceux  qui  la  défen- 
daient y  pevdirtntk  ne;  te*  autre*  *e  sauvèrent  dans  l'autre 
meison  retraadefie,  arec  ceux  qai'se  trouvaient  dan»  la  no«' 
velle  église. 

l'Ç  ig,  Picard  envoya  un  umbour  au  commandant  por- 
ti^is,  en  lui  proposant  de  capituler,  tous  coudiiion  de  sor- 
tir sans  drapeaux,  mais  avec  ariues  et  tout  ce  qu'on  pouvait 
porter  dans  les  havrrsacs;  de  se  rcndic  .'i  la  Bahia,  pour  s'y 
embarquer  pour  I  F.spicne,  et  de  là  passer  en  Ilullande.  Le 
gouverneur  Picaid  voulut  au^  narOrCalabar  |  Miaislagé 
ncral  portugais  s'y  iolu>.i. 

Alors  ce  niul.Ui  e,  lu  r\ (_'■.  ,u\L  v  ni  m  'iI,  i  oiisclllu  au  iroii- 


CHRONOLOCIE  IlISTORrQUF. 

A  cette  époque,  les  Hotlaadai* a«aieat^,o«e 
<  ainpagne,  et  se  troavaient  nidtn*  de  MU  le* 
cote  .  qui  étaient  gardé*  par  So  oanie*. 

Albaqucrqae,  après  arair  bit  raier  le* itMAMÎMr'da 
Porto-Calvo  et  enfoui  les  canona  dans  les  bois ,  partit,  le  a3, 
pour  les  Lagunes.  Cliemin  Casant,  il  leMontra ,  snr  le  Aio 
de  S.-Anionio-€raBdo,  è  six  liaiie*  Legmes ,  le*  capi- 
taine* iWojbMMidal^^  qoi  étaieBt 
^^'^''''•'>ji^*'ffmtA** ,  sur  un amiiaataat 
a  nora  la  eneee**ehr de  ll>iliise^  Albugnergoe. 

Le*  énùgrét  l'avaient  accompagne  ,  t-tant  arrivés  aux 
Lagunes  ,  se  dispersèrent  pour  aller  à  ISaliia  ou  à  Kio  de 
Jant'ira. 

I.e  20  .  le 
ut  le 
Ordres 


■saut  avec  un 


VCrncur  d'.irrc-jiter  li-s  ciindniui-.-  pruposi'c 
grand  courage  :  ii''Ml('/  [loml,  vjij^ncur,  à  [il  oiioncer  sur 
»  mon  sort,  en  jc  m-  v<  ix  pas  abindoauer  la  voie  du  salut 
>  que  Dieu  ni'.<  cnsci^^m  >  dans  iog|.îaniieBM!  1wm4 *<  dans 
"  sa  iniscric«r<lc  inliuic  » 

Le  gouvci  rieur ,  dc.a\  i  jpil.iinrK  cl  li  s  uiu  es  ollicici  !,, 
avec  3(k>  lioinmei  aruits.  2;  hlessts  et  iiilirinci.  et  laiit 
femmes  sortiteul  Jc  la  plue.  Lf  uoiuLic  des  rortui;ais  n'é- 
tait que  de  i/,a,  If5  Imliens  non  ronipris.  Les  Hollandais 
furent  dcsarinés  et  eiivovL-s  aux  Laguucs .  en  troupes  de  dix 
à  vingt.  Le  20,  le  général  portugais  proposa  leur  échange 
contre  ceux  oui  avaient  été  pris  au  fort  et  au  cap  S.-Agus- 
tinho  j  mais  le  conimaDdaut  hollandais  ne  \  oulut  pas  y  con- 
sentir. Le  23,  Domingo-Fernandex  Calabjr  Subit  la  puni- 
tion de  ton  inGdélité.  Il  fut  pendu  et  écartelé ,  et  sa  l^te  et 
ses  membres  exposés  sur  les  palissades  de  la  ville  qui  lui 
avait  donné  naissance.  C'était  un  mulâtre  adroit,  coura- 
geux, et  d'inclination  perverse.  11  avait  passé  i  l'ennemi  au 
cooBBMn^tnent  de  l'année  itiSz;  créé  m pitaine  et  ensuite 
sergent-tnaior ,  il  avait  dirigé  toutes  les  incondoii*  fiiites 
par  les  Uoltandais  dans  liatérienr  de  la  canpogM,  ainsi 

ÏM  keexpéditiotts  contre  lumnaeà,  Rio-Cnnide  et  Pkra- 
'  TV  1^*"*  ^    foaeeie*  a«s  Ptatafei*. 
M  Mwnl  Dt  aiMai  pendue  MbmiI  de  Oâili»,  qai  avait 
terri  lennemi  en  gmliid dWjwMWtf    «bhe  A  l^arto-Calvo. 
n  récoai|kraia  Sébastian*  de  M» ,  ea  k  niiiwif  «aseigne 
4«  capilaiae  Akaïad'AUNiqmfqne, 


2(1  , 

I  uiiilr 
du  roi 


■néial  arm  a  i  la  Lcigune  du  nord  ,  on  se  trou- 
1p  llapiiiiolo.  Il  lonli'ra  avec  lui.  lourliDtit  les 
;  et.  tii  .illciid.-int  lipi  MTonr»,  il  fut  décidé 
qu  on  ocf  u|!L-i  ait  la  l.jguite  du  sud,  qu'on  pouvait  d'au- 
tant  mieux  défendre,  ijuVllr  riait  .située  entia  le*  trois 
lotis  de  Jaraguâ)  des  Lagiiiirs  Ft  des  Fran^'ai*. 

I.P  général  y  eatra,  le  a  aotit,  avec  400  Portagaf*  rt'deir 
lodiens,  et  comoBcafa A*?} figtdfler. Le |5, lecotend Cferis- 
toval  .\rtisjoskf  arriva,  avec  a,ooo  soldat*,  pour  oeenper  Pé- 
ripucvra ,  situation  élevée  sur  la  fdie,  A  quarante  lîeaee  au 
simI  du  Récif,  à  huit  des  Lagunes  et  deux  du  pi 
Poço  ,  placé  à  six  lieues  vers  le  nord.  Il  établit  une 
snr  une  h.iuteur,  près  de  l'ersnitage  de  S.-Gonfalo ,  et 
autre  sur  la  ulage  poar  eoaptr  k  coannnaiealioB  aree  1» 
de  la  campagne. 
L*  s8  août ,  le  général  lit  partir  pour  l  lùpagnc  l'uBe  die 
caravelk*  comaïaadde*  par  le  capttaiae  Sébastiwa  do  La* 
réna,  alln dlaiwaier  b lOi  d* l«  perte  dee forle do Rdal  et 
du  cap  S.-AgaaiiBho  «t  4a k pake  do  Forio-Calvo. 

Le  25  septeadwa,  k  goarenien  de  Parahyba,  Aaieno 
d'Albuqueiqae,  passa  dans  une  barque  i  Maranham,  pour 
'embarquer  pour  les  Indes  esp.ignoles .  et.  de  II,  retourner 
en  l'ispagne. 

Le  4  octobre  ,  h-  général  envoya  Juaii  d  Vmorin  et  Bétan- 
court ,  capitaine  d  «■inbuscadc  ,  avec  3o  lioimno  ,  |iLiut  re- 
connaitrele  pays.  Arrivé  prés  de  Camiiiarasibe,  divli  ir  t  de  la 
parois.se  de  Porlo-Calvo  ,  et  Mtué  à  ijunlrc  heurs  de  )i  ville 
"u  même  nom.  il  se  trouva  eu  vue  tl'une  siufciie,  où  il  y 
vait  cinq  llollacidais  et  iiu  eoinineri  arit  i|ui  trafiquait 
ve<-  les  habitants  du  pays  11  attafpi.i  cet  établissement,  tua 
rois  hommes  et  auii  r;  i  !'■>  aulri>  prisonniers,  avec  beau- 
coup de  marcbandiscs.  Ils  fournirent  des  renseignements 
concernant  les  forces  et  les  projets  des  HoUaadai*. 

RipniedtfUede  Fem<uu/o<kA(iro«A«.  Cette  île  oflnaA^ 
an  ium  comnode  et  on  eudiaitde  reftalehieiemeDt  pour  le*'. 
Hollandais,  une  flotte  de  ouatorae  aarires,  sous  l'omeUt 
loi ,  fut  expédiée  du  Rdcit  pour  s^eu  emparer.  Après  an 
ge  de  dolue  joai*»  Mk  toaibu  ea  mm  pouvoir  (t).  U  y 
laissa  quelqo«*  nuvke*  et  reprit  k  omt  peor  dtaèdier  k 
flotte  da  Ifêiique.  II  k  reaeoutn  dans  le  eaael  de  Baluuna . 
ou  Pa»  de  Gabanae,  et  IlMteqna  arec  avantage  ;  mais  il  pcr^ 
dit  la  victoire  par  suite  de  l'insubordînaiion  de  ses  capi» 
laines,  qui  refusèrent  d'obéir  i  un  amiral  qui  .irait 
corsaire. 

Nouvelle  LC/n'ililion  l'^pagrwle  lI  /mr^ii'due.  La  t!  our 
l'EspiiRnc,  voulant  reprendre  Pci  nanjliui  o  ,  i' |uipa  uuc 
(lotie  Je  20  voiles,  ayant  'i  Ixird  1.700  hoiuiu's.  i,e  ytiiéral 
le  l'escadre  de  C.istillc  ,  était  D.  Lopc  U'Hozet  ei  f  o/v/oi  a, 
l'amiral ,  D.  Jo*eyh  de  Menests.  Le  général  de  celle  de  Por- 
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f^rijam  l'auiiral.  hk  Wm»  fMtk  ét  UAmm»  b  ^  wp- 
4enilire,  ajant  à  bord  D.  Laiz  de  Roxa*  e  Soi/*,  niMii-e- 
de-camp  du  commandant  en  chef,  D.  AntuniQÎtAvila y 

T\>lrdo ,  succc<senr  de  Malhiu  d'Albaquerqne,  et  Pedro  tia 
Sjrha  jpnur  reinpl.icer  Oiogo  Luii  d'Oliveyra ,  en  qualiU 
de  capib»>iie-g<-rii-r:il  ilu  Btésil  À  la  Bahia.  Cette  flotte  tou- 
cha i  nie  Je  Calyj-Verde.  ou  i|uelque»  hommes  auccom- 
borent  \  la  malaciir  ,  et  ellt  airiva,  le  ii'i  novembre,  en 
Tuc  du  IWcif.  ]l  y  jvâit  neuf  na%'ires  prêts  âuaiLir  pour  la 
Holl.int]c  ,  rli*igeii  de  tal>ac,  colon  ,  gingembre  et  ooU  de 
Ëràil,  et  u'ay.int  clincun  que  cinq  A  %\%  hommes  k  bord  j 
inaU  l'eao,  d'après  lc>  ;^eDK('ignrni('nts  du  pilote,  s'éttilpas 
afaer,  profontic  poui  pernieitie  t\p.  Ips  Dllaqofr. 

3o  novembre  ,  les  Purlu^ais  abordèrent  h  li  |)ouiln  dr 
Jnrngu.î,  pour  iiieitie  à  terre  1rs  liominci  et  les  munitions. 


A  tetic 


rj>oqur 


les  forces  hollandaises  étaient  disséminées 


sur  une  étendue  de  loo  lieues  de  cote,  depuis  Péripueira 

Jusqu'à  Fottcn"v.  .Si(;i<uioud  n'avait  que  300  hommes  dans 
a  capitale,  et  lotnqmt  aperçut  l<*s  vaisseaux  ,  il  sV'tria  (lu'il 
était  perdu.  La  floUo  !ie  dirigea  vers  le  rap  S.  A^ii«tiolio 


pris  duquel  1rs  cntnm.iiulaiits  apprirent  la  faiblesse  de 
troaprs  qui  leur  étaient  oppo>ées  ;  mais  le  mauvais  icm.slc-^ 
•nipccha  d'y  débaitpier.  Bagnuolo  comeiiU  à  lion*  de  s'ar- 
lAlcr  an  Rio  de  Sérinliaeni  ;  mais  cdni-ci  refnn,  et  coatlnu» 
■M  «oyige  josqn'A  la  bane  de»  Laçoaei  (t). 

Le  SjuTier  iC38, 1«  nicMte^  camp  prit  le  commande- 
«MOI  dM  ttanpei ,  «(  nuiwha  &  b  twcomra  de  l'ennemi 
wnt  i,4oolHMiMne*,  nam  comprii  U*  Indicw,  som  le  capi- 
taine-major Aiit«il»«P«liM  GamaiwB,  auqad  la  Cour  di- 
Portugal  avait  atc»fd<  le  titre  di  «fam.  PhiMmni  èt  «ra  ra- 
pit>iBa  t  ébnt  maladei ,  ne  punait  l'aecomagner.  ÔiMtiie 
soldat  portait  ses  prariflons,  «t  la  mardic  Adt  mdue  trtt- 
jpdaibUi  pu  ladiifintli^  de«cliemittar.PoniBalniitia  roule , 
M  coomiaiMlaDt  rencontra  deux  «oldala  de  t'enseigne  Se- 
lliMimd0  SotO|  4|nirinkii  nièrent  que  le  général  Sdioppe. 
avec  600  bommcs ,  avait  pris  pu-tessioii  de  l'orio-Calvo  ,  ei 
qpe,  potw  emp#char  tOula  commutiiialion  entre  l'armée 
portugaise  et  tes  faaMUntt  du  p.i^t ,  il  arait  donné  ordre  à 
«la  detBiçw,fàl.|pan.plaieiit  le  district  au  sud  de  cette  ville, 
d«  st  rtiâror  raiy  It  nord.  De  Rexas  expédia  le  capitaine 
Amcisco  SaMtoi  avec  deux  compignies .  [jour  ntenir  le 
fflnéral  hollandais  jusqu'à  soo  arrivée  ,  inai?  ci  lui  ri .  averti 
de  son  approche,  se  relira  à  It  l!.irra-(;rande  ,  iloipnée  de 
cinq  lieues,  ft.ibélo  poursuivit  ;  le  i5  )  uo  corps  tic  quarante 
coraliers,  et  en  tua  vingt-huit. 

Le  16,  le  commandant  portuj^  iii,  ayant  apprï<!  qt>e  Sigis- 
mond  av;iit  dcbarqii.:  des  iionimes  ,1  cepott.  et  qu'Artis- 
joski  était  ïorii  de  ses  reii.Rnclirniens  ,  ^  Hénpucjra  .  avci- 
i,5oo  hommes,  Ijiv^^a  5oo  iiouinic»  .i  Porto-Calvo ,  et  mar- 
clii  à  sa  rencontre  ,ivei:  .'^00  lioinim-s  et  le»  Indiens,  Sous 
leur  cipitaine.  Le  17,  .1  I  cnlrLe  de  l,i  nuit,  il  arriva  en  vue 
de  lennetiu,  avec  lequel  il  eut  quelques  escarmouches ,  qui 
lui  I  t  apercevoir  comliien  l,i  manière  de  faire  la  guerre 
dans  le*  boiséuiidilKrentede  celle  emnioTéeen  £iif«ae  Ses 
-■^-^  lu  «OMëQèreBt  do  w  pas  ria^n^  ut  coûtait  W- 


«*7 


Çar«».;il  7  oonaMh;  «ûs  a«  point  da 


nVAUËRIQUE. 

gai  contre  < 
les  troupes  do'l 

jour,  étant  proffOi|atf  par  l'ennemi,  qni 'avait  pns'posiiioB 
dans  une  plaiMiUule  protégée  pw  des  bois,  il  livra  bal^o 
et  cagM  «pHifM'nnnitapi  uais,  oyMit  dnaé  ordro  d'aï» 
tendi»  les  renions ,  ce  connandaBieBt  Ait  nal  eoaaprU ,  M 

tous  ses  soldats  se  trouvèrent  bientôt  dans  le  plus  grand  dé- 
sordre, excepte  ceui  qui  étaient  amfés  de  piques.  Le  Lçénural 
dœendit  albn  de  cheval  pour  cucnurager  tes  trnupe.i;  mais 
i  p«ilie  eût-il  tm»  pied  à  terre,  qu'il  fut  atteint  d'une  bjllc  à 
la  jambe,  et,  un  inslan ■  .i|  1 .  -  1 1  |i[  ■  mor tellement  par  une. 
autre  il  la  poitrine,  11  et.iit  âge  de  cinquante-deuii  ans.  La 
perte  des  l'nuii^  .in  fut  de  'M  tués  et  38  blessés.  Celle  des 
Ho  IL  udiiis,  monta  à  plus  de  200  hommes.  Artisjoslii ,  man- 
quantde  provisions,  se  renia  .1  Péripneyra  ,  emmenant  pri- 
>iOa nier  Hector  de  la  l'aK  hi,  sergent-tii^;ar  des  Napolitains. 

Le  lieiuetwnt  géiiérid  .  Mnnoet  Dia.i  li'.^tutrada,  .l'était 
avance  .'1  une  lieiic  de  Poito-Calvo,  avec  3«o  hommes,  lors- 
qu'il apprit  lj  défiite  et  la  mort  de  Roxas.  Il  retourna  à 
telle  place  ,  qn  il  loriifia.  Le  tt).  il  ouvrit  li-^  lettres  du  roi , 
du  3o  janviet  il>ri:'> .  concernant  le  mk  i  poseur  de  P.o.xas,  qui 
éiait  le  comte  de  baj^nnolo.  Los  *old,its  et  les  hahitanti 
iiiurmiirereiit  et  voulurent  Ibirer  Antlrada  i  jiiendic  le 
t«inin.«ndeinent.  De  leur  lolé,  ceux  de  La^oa  s'oppnsi-rent 
au«si  a  l  i  nomuinlion  lovale  .  et  plièrent  lliiarte  d'Albu- 
querque  d'c.\''r<ei  l'ai-.toriti;  ci wle  c  l  niilitme  :  mais  Celoi-Ci 
leliisa  .  et ,  pu  son  uiiliieiire .  ap.ils.i  celle  inulinerie.  Le 
comte  de  Itagnuolo  avertit  le  capitaine-général  Pédro  de 
SU»  a.  et  les  généraux  des  flotleji  D.  Lope  d'iiox^  et  D. 
Kodrigo  Lobo,  qui  se  trouvaient  dans  la  baie  de  Todos 
Santos .  de  la  mort  de  don  Luis  de  Roxas  et  de  sa  nomina- 
tion. En  même  tenu,  il  leur  proposa  un  moyen  de  faire 
beaucoup  de  mal  à  reocemi ,  en  courant  la  côte  de  Peroam- 
buco,  A  il  y  rraii  alors  peu  de  navires  et  de  soldats:.  Ce 
projet  fat  approové;  mais  il  ne  put  être  mis  à  exécution, 
attendu  que  le  général  D.  Lope  rq^ot  l'ordre  de  partir  do 
suite  pour  Curaçoa  ,  avec  Oiégo  Lnisd'Olifcym ,  a6ii  ifox- 
puiser  les  Hollandais  de  cette  tle. 
Ba^tmlo  fit  partir  du  port  de  Laguaas  une  patache,  qéi 


(l)  Memoria.t  Diariasdv  la  guerra  del  Sntùl,  »ào  l635. 

Hûclia  I',ti.i,  -Imenca  Pinluauevi ,  no,  104-7.  Ccl  auteur 
parte  seulement  de  celle  uotiveltc  expcdilion  cl  de  l'arrivifedu 
nouveau  gouverneur. 

Giuseppe,  Délie  guaic  delBraule ,  |  irt.  I,  liv.  VelVL 

Ihriaiiia.  p.  77. 

GattrialoLiuiiaoo,  part.  I,  liv.  III,  uum.jS-ioS. 
AfsMy  tfBfmU^  for  M.  8imiImt,  «tep.  t5  et  i«. 


fut  piiie  par  l«s  HoUandais,  à  la  hauteur  des  îles  Tereèros. 
Eosuiia,  H  constroisit  un  fort  i  l^blisiement  de  la  l«- 
giine  du  nord  ,  pour  y  mattre  le»  pièces  ^«rtUMa  et  lu 
munition*  qu'on  pourrait  nàuttCr»  ot  MMUa  lo  unîtihiO 
Alonso  d'Alhuqnerf  00  gooTemw  do  «tia  place,  oè  A  laïm 
3oo  haiMMs. 

Le  i5  mars,  le  routa  partit  pou  Forto>CBlfO,oi  11  anin 
le  19 ,  et  ayant  pastd  Mite  rerlie  do  «i  iroMMS,  il  nom  W 
elTactif  do  1,800  soldats ,  non  eompHa  Iw  iMUeM,  sow  Us 
ordscs  de  D.  iknlanio^PAipe  Omisram. 

Bagnnolo  détacha  le  lieutenant  Manoel  Diaz  £ Andraâa , 
avec  hommes ,  et  Camarani ,  arec  des  Indiens ,  pour 
occuper  et  fortifier  un  peste  vers  le  snd ,  près  le  Rio-Una , 
en  face  du  village  de  S.-Conçalo,  dix  lieues  de  Porto-Calvo 
et  \  six  de  Villa-Fermosa,  En  niônic  terni,  il  envoya  le  ser- 
gent-major Martim  Frrityra  pour  gouverner  le' quartier 
de  I,)  Lacune,  et  appela  aoprisdeloiiQoMod'Albiiiqotsvi*! 

qu'il  y  avait 

De  <e  poste,  on  fit  des  incursions  dans  le  Se'rinhacm,  dïi- 
trieldeVilla-Fermosa,  oij  l'on  tua  beaucoup  d  ennemis.  Le 
capitaine  d'einb-iscade,  Antonio  Oecerra,  avec  son  aide  Se- 
éattiam  de  Solo,  ci  quelques  soldats  .  pcne'lrèrcnt  dans  nne 
maison  de  campagne,  ou  r.onvnipnt  Ir-  v  i  ui  iU'rnajor- 
générsl  hollnnilais  jintlrTs  /.on.  >"i  trois  da  se*  officiers; 
ou  tna  ceux-ci  ;  mail  le  premier  s'crliappa  par  MU ftoltro , 
abandonnant  scn  épée  et  sou  chapeaa. 

Lo  la  avril,  Dnarto  d*Alb«qiiên|M  chaa^  le  non  de 
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Porlo-CaWo  en  celui  de  FMa  de  Bu<n  Succttto,  lui  t^or-  .Rio-Una,  fit  dei  incur;>ioiM  vers  te  Rio-F«iiMoM,  i  (mit 
dant  une  juridiction  ,  confornu^ment  aux  pouvoirs  et  privi-  | lieaes  de  et  y  trouva  une  qaaniilc  d«  nnodHM*.  ht»k% 
\éffÈ  Cdolérés  par  le  roi.  En  inêiue  tems  ,  il  donna  le  nom     — " — — ^  -     -  -     ~     •   .  " 

de  f^itta  de  la  Madaltna  n  1  ctablitscment  de  la  Lagune  du 
•ud  ,  et  celui  de  S.-Francisco  à  celui  lur  la  tniàta  du 
-  tuâine  nom. 

Le  I  /, .  le  <-B|>itaiae  Francisco  Kabclo  fît  une  autre  course, 
'  avec4>Joiic»nnies,  dont  200  Indiens,  par  une  uourelle  route, 
1  travers  la  boit,  et  rerini  avec  de  la  poudre  et  des  muni' 
lions q«'il«vait>Dkv(k».  Un  antre  délacbemeot  pén<!ira  dans 
la  ncniM  de  Jnan  Paca  B<umtto ,  i  deiu  lieties  du  cap 


JI.-ikgailinlM»,  dm  fintérieur  dn  paje,  laquelle  Aait  gardée 
|tar  ToHollaBdaiit,  qui  eentiiireBldatit  FégUee,  «n  Solnrait 
tttdi  ;  Ica  antiee  «e  lendiniit. 

Rncouraaépar  cet  mccis,  le  comte  de  Bagouolo  entra  en 
campagiieTni'iiiCne  pon  nragcr  le  pap,  en  alt«i]aant  les 
éublisscments  de  suoWric  Msa  laîre  4MM«mi  qaarlîer  ;  mais 
le  capiuine  IUIm-Io  ,  aVlant  avatteé  iiBpmdMiBeBt  jusqu'à 
S.-LouKnço,  village  de  rmlciieur,  à  cinq  Bencfl  dn  JUdf , 
il  rencontra  un  corp<  de  800  Itoinmi»! ,  aïoldatt  et  marins , 
commandes  par  Jacob  t^lacor.  Kabelo  soutint  le  combat 
contreux  pend  uit  une  iicure  et  demie  (  lo  avril  ^, 
d.iiKs  Line  Vieille  [r.iucbée;  mais  ayanl  perdu  onie  bomiiic^ 
e(  deux  capitaines,  il  (il  sa  retraite  >ur  PorlO-Calvo.  Les 
Hollandais  perdirent  plu  d'une  centaine  d'iiomme*  ttjiiN 

celte  albirc. 

Le  Ulijiui'  jijui  .  Ir  f-i'ii  r.i1  Sij;isiii<ui  I  ]i:util,  t\ec  i,jod 
boiniues,  pour  aiutjuei  le  de  liio-Lu.i  ;  iii.iii  le  lieu- 
tenant se  défendit  si  bien ,  que  rc  gcotr-rl  fut  force'  <le  se 
retirer  à  Vills-Fcrmma  ,  avec  une  jH-ric  a^•eI  consulctable. 
Les  Pciruigai>  p^nliiihi  riiiiliL'ii  Intunio  CoftifiO,  capi- 
taine 1^1  une  lompaguie  de»  natuieU  du  i>»yi. 

Ijf  111:111e  jour,  le  (•ouverocur  liollindniv  *li'>  loi  tifii allons 
cl  des  ledoatP'!  dp  Hcrîpuovra  ,  partit,  avtc  environ  ^00 
iioiiiuio  ,  VI  is  I  I  I..igiine  >lu  mii^l,  (li^iantc  de  six  lieues, 
et  rencontra  le  seri^ent-iii.ijur  Maritm  /'c/rcyra,  avec  aco 
hommes,  qui  le  força  à  se  retirer  avec  poue  île  <JU■J^u^^ 
hommes  eu  morts  et  en  blessés.  Les  Portugaiii  oVureot  que 
deux  hommes  McMéi,  dont  TaB  (nt  le  eapilaîiie  Aton-.o 
d'Aztvtdo. 

Le  i»inte  de  Bagnuolo  lit  transporter  l'artillerie  et  les 
muniiioas  qui  se  trouvaient  i  la  I-^guue  du  nonl .  .1  Porto- 
Calro,  où  il  sa  lortida.  Les  Holijudais  coiitinuèient  il  evertcr 
dm  cruautés  dans  beaucoup  d'endroits.  Y.n  révanche ,  le 
comte  de  Bagnuolo  fit  sorilr  le  capitaine-major  des  Indiens  , 
ABtonio-Ftilipe  Camaram,  avec  3uo  bttiBmeii  dont  aoo 
amnsqnetaires  et  arqitebiuien,  et  deux  capitniBet  d'embus- 
cades ,  avec  3oo  bouiin»s  .  nui  lîi  rnt  mif  incursion  dans  les 
paities  les  plus  peiipke:.  lie  (.1  (iD^.iuiia  et  ilaiu  le  district  de 
rae  d'IUBiaracd,  à  «oisaute^ix  lieues  de  Bucit  Succesao.  On  y 
«ratt^Ûi  «ne  ledoule  pour  déposer  les  sucres  et  les  mar- 
chnadiiM  qu'on  envoyait  par  eau  au  Rciif.  F.lle  fut  enlevée 

Kt  Onnanai,  ctle  gouverneur  et  20  hommes  furent  tués, 
mi  lei  nort»  m  iveuvai t  ansai  Genmimo  de  Payva,  qui , 
nvKBt  M  eiBulid  de  la  Compagnie  de  Je  «us,  dans  llndc 
orieniab,  Aen  pantf  ans  HoUandaiStavec  lesquels  il  vint  à 
Pernammco.  t>enx  landieai  qui  aecoutaient  au  secours  de 
la  redoute,  fuient  prlia  et  du  liomuMa  tnéi.  Les  Portu- 
gais ne  perdirent  qu'uB  cenlliomnie,  b cafHaiM  AmmUo 
àc  Souia.  Le  colonel  drtisioïkî  cnivo|d  omtre  Camaram, 
avec  i  ,000  bommea,  viat  à  m  rencoutiUi  le  «3  «ofit  i  mais  ce 
capiuine  soutint  le  combat  avec  tant  d'cediU  »  de  jAbImimb 
et  de  valeur,  que  le  colonel  ce  redra  1  S.-teaiCBfo ,  am 
perte  d'une  tenuioe  d'hommes  et  emmetumt  beaucoup  de 
clessé*.  La  peru  de  Camaram  fot  de  boit  tuéi  et  dis;  bmséi. 
Le  10  «eiebfe,  Maitim  SonifS,  qui  ojcupitln  |ieele  de 


il  reueonlin  (5o  Hollanditis.  dont  il  inu  iV,  «iaii  m  |t 
capiiaine  qui  commandait  les  IndicM. 

Le  7  Borcmbre ,  les  HoUandais ,  ne  pouvaut  plus  tenir  In 
rampogne ,  détruisirent  les  redoutes  et  k  quartier  de  pëii- 
pueyra  ,  ce  qui  était  tni-avnniammi  pour  1rs  Portngiils, 
qui  pouvaient,  die  lots,  comnuuiiquer  par  la  plage  aveeb 
Lagune  du  nord. 

Le  37,  Les  Portugais  éprouveront  un  TuJn-dtliec  à  ta 
sucrerie  de  Jnan  Kabelo  de  Lima,  dans  la  compagne  de 
Parah  jba.  Lcs  détoclienMut*,  sous  tes  ordre»  des  capitaines 
SéboUMun  do  $010  et  Fnndseo  Rabéb,  attaqués  par 
i.aooHoilnndda,  perdirent,  dam uu  combat  de  deux  heu- 
res, bOBUncs  et  17  nègres  d  llenrique  Diaz.  L'ennemi 
perdit  74  soldats  et  quelques  Indiens.  Lcs  capitaines  teiour- 
nèrent,  atreeleutsMcSt^».  i  Porto^Colr»,  après  uneniarciie 
fénible. 

Deux  caravelles  arrivèrent,  sur  ces  cnucLlie. ,  .1  lu  hmc 
île  B-iliia  ,  avec  des  sccouis  (>our  le  gouvtu.i;ur  il»;  l'ijiuaui- 
buco,  ({ui  furent  trari^juji  Us  jiai  leiie  à  Porlo-Calvo. 

Le  comte  Bagnaolu  .  nyinit  a|)pii.s  da  prisonniers  que  les 
Ilollandais  .u(r:iiiluiei)l  un  piiiu.rnt  leiilmt,  sous  le  com- 
uwniieinem  J  un  Ljr  jiul  |r-i iiir.u,»gc ,  donii.i  ordre  d'entourer 
"a  nouvelle  é-lise  île  ISucn-Successode  fui  (S  1  etr  intlicnienls 
cl  lie  lél.iMir  l.i  (OJituif!  du  fort  de  la  vieille  c^li>c.  Cii 
lin'iiie  (eni^  .  il  eiUKV.iuil  capitaine  et  .>  1  Iniuiiuf-',  ,  aii 
[listn;  i  ili  1.1  [1  ii  i!i^>e  lii'l'ojuca,  dont  il.f  hrulcrent  la  sucrerie 
liiisi  ([u  line  [i.it.b.ln- .  diu-,  l.iiiurl'e  lU  tuèrent  i\  hommes. 

Une  auuc  cipcdilioii ,  coiiiji'jMe  de  H)  luMnines.  etcom- 
inandJc  parle  r.rpiiaine  Sébi>tiiiu  de  .Sii[ii,  lit  uiir  excur- 
sion vers  l.r  Pai.iliyba  ,  cl  d'.'triu->it  tDUte'i  Ie.<  plautaliuo» 
de  sucre  qui  se  liuuraioiit  >.u  m  m  iie  et  plus  de  ^itKW 
ilrfvùas  (de  '.3  livresl  tie  lelle  d-niee 

\ei5  l.i  lin  de  relie  jimee,  le>  ile|jeii-ieM  île  la  (.i>ni|)rgnie 
IhiIIji.  I lise  dis  Induis  iiioiiiaienl  à  4'<  millions  de  liorias. 
I  Ile  ,iv  ni  eiil i  ve  i  l'cuncmi  5^7  navires  et  plus  de  3o  mil- 
lions priucsi.int  du  produit  tics  prises.  Elle  avait  fi^-osioiié 
!ni\  Es|).iL;nols  une  dc'jieiHe  d,  prés  de  loo  millimis  iniur  sou- 
tenir '  ■  ' 
pour 

I'  36  la).  rmtdaUwk  ét  t»  viUg  de  SeèmlAt  (3)  Omu  tm 
capitama  «t  eouuma  ât  S.'PauUt. 

|l;i.:-'j--.  Kxpcdilion  Jii  c.ijnt,lini-  -laiTn  ilr  l\ilttii(.is 

pour  reconnaître  le  flmivc  des  Amaiones.  l'rcnte  ans  après 
la  nmibeurenic  entréprise  des  jétuites(4]i  lo  cupitaiBe  iiwn» 


t  *  h  M#»x-  \av|'».  1  iT   I  ■  V  |Pi  ta  ul:  juu  iiiiiiiuio  iruui  jiUU* 

■  1.1  guerrr>,  et  av.iit  imjiorté,  en  marchandises  d'ACri^, 
r  la  somme  de     miUionS  60a  nUle  loriBS  (1), 


.  1 1  MemorÎM  Dârùu  dt  la  guarra  det  Br»tU,  aAo  l(t3S. 
O  Yalcroso  LncidanOi  cbsp.  3. 
Ui>clta  l'itta,  liv.  IVi  oum.  1  lo-l  U ,  anne  dtt  t656. 
C»strioio  Ln»ilano,part.  I,  liv.  lU ,  anm. lofi-iitj. 
autory  ofBnt%it,  par  M.  Soulkejr,  chsp.  i5  et  16. 

(1)  Voyage  do  MM.  Spîs  et  llarttiM,  vol.  Il,  p.  3. 

i't]  Cotte  ville,  ainsi  nomoiA*  en  l'honneur  du  patreu de sea 
ef^lisc,  Cil  sIiul'c  sur  le  détroit  de  Toi}u<-Tequ«,ina4pVlS  l'Ile 
S'iMiiti.'ini ,  près  l'entrée  d'une  pclile  rivière  «t  SMr  le  bord  d'une 
plaine  fartilc.  .^  environ  une  liauc  à  l'est,  il  y  a  un  couvent  dn 
uaacbealns.  (  Cor.  fins. ,  I,  Proviiicia  tL-  s.'P>iulo.  ) 

En  i6i>G-7,  qucliqnes  pères  do  la  Compagnie  de  .lé>tts  riso. 
lurent  de  tcnlrr  lu  conversion  des  sauvagri  de  la  rivière  des 
Amaione^  on  M  n.iuham.  Partant  de  Q.iHn,  pi!n,*ir ^r^nl 
duos  }ii  jnminee  lic  C(>fane' ,  prï^  l'ei  •.ouiee»  ne  lu  livii-rc 
CDCa,  un  le  (.>cic  /(«fifiixe!  Ferrie.'  lut  tuë  par  hi  hidàlauU,  cl 
IcSBUlrc  ji'imii"»  lu;<nt  loieos  de  s'enfuir. 

Quelque  teins  après ,  ie  gotivemeitr  de  Quixas,  gênerai  Jo' 
MpM  da  fWsaMjror  MaUeunda,  commun  lem  mu  Meu  eu  veu- 
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de  l'atisrios  prit  la  réiiolution  de  ifconnaiiip  l  i  livii^rc  dci,  Aiiiaronc 
Ain.iiones  iH  d  y  ctablir  une  colonie,  s.un  einjiloyi'r  la  force 
denarmi'H.  accuiiipiii^nc  iJc  plusieurs  religieux  et  de  quel 
aun  toUlati.  Apii'S  une  longue  pl  piinibln  iiiaiclif  Qiiilo, 
il  arriva  :<  la  iiroviii'  r  tli  s  lii.iipiiv  ,iux  i  /i 


mai clif  (le 

proviii'  r  tli-s  lii.lipiiv  ,iux  i 'ifiTf/.r  lon^  - ,  t  Cjua- 
rante-st'pt  Iumic^  ,1u-^trs'^o^^■•  île  Ki  juikIjoii  ilu  A.i|io  arec  le 
Cor  I.  I-i.  il  esssy  i  Je  fonder  un  eublis^eriRii  1 ,  !iuu^  le  nom 
du  bouri;  d'.'/no.<r,  innis  les  IiabiljnL'»  s'y  oppoiui  tiil ,  ce  <]ui 
déioura^-ea  cjuelqucs  gens  de  sou  eipédition  ,  <(ui  retour- 
nèrent à  Qiiitd.  O'jutrcs  furent  tués  dans  des  rencontie$ 
avec  l'cnDenii,  Knfin,  Palai  ios  lui-nièuic  fut  bletx-  niorlel- 
lenient.  Deux  frères  lais,  l'un  appelé  Dominique  de  Brito , 
l'antre  ,  Andrès  de  ToU'do ,  avec  six  soldats,  qui  lesUienl. 
gagnéient  leurs  barc^ue»  et  le  laissant  aller  au  çré  des  cou- 
rants ,  arrivèrent  ainsi  ;i  la  ville  de  l'tira ,  alor«  dépen- 
dante de  la  capitainerie  de  Maraaluin;  de  In,  ils  allc- 
leot  k  S. -Luit  de  Maraiiliam  rendre  compte  de  leur  voyage 
M  goavemcttr  de  cette  rille ,  lacfMa  RaisMMid  de  No- 
(«MM(i). 

1637-8-9.  f^tif  oge  du  etifiUtit»  Piêr»  ét  Trxeim.  Lt 
goDfcnicar  /ofue*  Hatmomddt  ibmriim,  cprèi  aviir  in- 
tenogf  Im  de«B  cordtliera  «t  Ici  soldMi  de  l'eipédition  du 
«ulnêarem  Pahciot,  roseemant  lenr  narigatton  ,  résolut 
Hênvjtr  un  armement  pour  inleux  connaître  le  ficuvf  ili-s 


hnUtaUir  mw  celmia  {Mnni  le»  pcnpicf  qtii  babUcBl  les  Wcls 
do  Mamahnm. 

En  l6ai,  Vincent  de  l«<  /,v-. , ,  ,/,■  nil.ttol'os  , 
ICoavcrneUT  et  capiiainr-^cnéral  du  }iavs  de  Qiiixoi,  avait  lait 

****  ^P'f'ï"  ■*■<"••  flcwnr,  lanqu'il 

reçut  1  ordre  de  quitter  son  goavcrncmail. 
•mMso  Miranda  forma  le  indnic  dessein ,  et  fil  tous  les  urépa- 

ul  iaiii  avoir  \u  le HarM>li»Bi. 


ralif*  pour  réu^tir;  mais  il  niouiul 

Au  prinleins  Je  i("'j5,  im'.v  .4ranlitu  de  fa.sroncrllos  ATtiva 
<lr  >I.)iliiJ  .111  Briisil  ave  c  une  comniissioii  spéciale  pour  erpîorer 
lOrrlUiia  et  tous  1rs  paraui**  ri<i-iipi«s  par  les  llollitnrints.  Il  «e( 
mit  en  route  avec  60  soldjls .  unr  <v»nivcllr  conunariJéf  par 


II  clioitit,  pour  cet  objc-l  ,  le  capitaine  Pedro  dè 
Texcira.  ("et  ofllucr  partit  de  l'jia,  le  a8  oi  tobrc  ifjH', 
avec  ',7  canots  ,  .lyant  \  bord  jo  soldats  pottui4;iis  cl  i,i?oo 
Indiens  aiuis,  avec  It-nis  femmes  et  les  garçons  Je  servjce, 
qui  fesaieni  en  tout  3,000  individus.  Ne  connnissant  pas  les 
courants  et  oblige  de  pourvoir  à  la  sosbistanie  de  tant  de 
monde,  il  n'arriva,  à  l'entrée  do  la  rivicie  de  l'uj  iiniino , 
que  le  ai  juin  iC38.  11  déba.ipi  1  11  m  indc  dins  la  pro« 
Mnce  des  Indiens  clievelus  ou  à  lijru;.\  c/iti'i  iu: ,  à  l'entrée 
de  la  rivière  qui  porte  leur  noin,  à  vinj^t  licuCs  an  dessous 
de  la  livièie  A^suc,  cl  y  l.U'sa  .{o  I'orau;;us  i  l  3oo  Indiens. 
C'étaient  les  naturels  de  ce  pjysriui  avaient  tué  le  capitaine 
Palacios  et  I.i  plupaii  dt^  scs  soldats.  Il  y  forma  un  camp 
retranché  et  Liis»;iut  pour  romniandanls  les  capitaines  Pe- 
dro da  Cosia  Favttla  et  PédiO  Bayant  d^Abreu ,  il  «'avalisa 
dans  sa  barque  jusqu'au  point  où  le  fleuve  ressait  d'être  na- 
vigable et  se  rendit  à  Quito.  Le  président  de  cette  ville ,  ff, 
Atomo  de  Salatar,  informa  le  vice>roi  du  Pérou  de  s<n 
voyage ,  et  celui-ci  donna  ordre .  le  10  novembre  i63y,d« 
MlTOjer  Texeira  .'1  Para ,  par  la  même  route,  avec  tout  son 
MBMde.  L'audience  royale  de  Quito  le  fit  an  otnpagner  de 
deux  religietix,  le  Fr.  tristovul (rjriina ,  recteur  du  collé^ 
de4i  jésuites  de  Cuenra,  et  le  Fr.  Jndres  d'.lriicda,  profes- 
seur de  rliétoiiqtie  dans  le  même  colle'ge ,  pour  écrire  une 
relation  da  voyage  M  laporter  en  Efpagne  i  sa  majeêttf.'c 

Pendant  le*  ODse  moi*  que  les  gens  de  Tewira  mttniit 
campés  cotre  les  den  rinires,  ib  larent  imnaiiAMtA  dTea 
venir  aux  OMÎM  avec  Ici  aatiiial,jl«  teyi  pour  an^  dea  vW 
vres  ;  et  la  «IliiatioB  B*<^aat  lûa'cdaliii^,  beaaeonp  de  •oUÛjl 
lonbrrenl  malade*.  L'éXMutioh  prtit  le  §6  janvier  i69k 
Étant  arrïrée  \  realr^^'va  l^io-Wegro  oa  rivière  Noire 
ta  octobre  1639 ,  Itt  «oldatc  portugay  fonn<il^l|  le  jnU 
de  s'enricbir  par  la  capmre  dun  granl  noDibrir 
mais  Acuna  troova  moyen  de  le»  en  diftMnkéâi'l 
riva  i  Para  le  12  décembre  snivant. 

I^s  detis  religieux  liieni  tout  ce  qu'ils  purent  pour 


'Madel,  cl  aa  canol*  portant  i.ooo  Induni.  Il  attaqua  et  brida  !  "a*"le  connaissance  de  l'Amazone  et  de  ses  af- 

■dojriauiBftctarariaa,  foe  Im  Hollandais  et  \e»  Franois  avalent  fluents  Je  la  minrc  du  lei  rain  .  du  climat ,  dei  animaux 
■"•'•••daDS  la  rivière  da  Cnropa,  dilruiiit  quelques  hordes  des  I  de  ses  bords  ci  des  peuples  qui  le.  habitaient.  Selon  leurs 

aaUVaan  lux  nin»  mJn.il.M..        «  r».».  .I'....  .v->  r.:   (     >  .  .    '    ■  /  ^  II'. 


sauf^  les  plus  redoutables,  et  en  br^a  d'aulrcsk  a'eofun  ««  s 
aeccplerla  paix.  Ensuite.  U  te  rïlira  dans  l'Illia  dosToenjui,  à 
Icinbouchuie  du  Marauhain.  De  retour  à  Curupa,  il  établit, 
dans  un  lirn  nommé  Mariocay,  un  fort  qu'il  appela  S.-Ànlonin. 
Apres  ces  siiccJ-s ,  Maciel  prit  le  liire  de  premier  erplomteur  eî 
conquérant  des  rivi.  ics  .4„„inu^o  elCUrma.  Lu\i  Aranlia  »  ar- 
rogea le. même  litre,  bien  qnUrellaèa,  Une  d'Aguirre  et  le 
piletfrcotiar,  D.  Mciriubo.  eniMM  loeowMi  ce  flaove  avant  cette 
époque. 

En  i6»6,  «em/o  .l/«ci,7,8.™veineut  JcP.,1  ,  :.  1  unecwn 
mission  de  Philippe  111  nom  evpjurcr  l«  Ma.anliaiii  ;  mai»  il  fut 
oblijgé  daller  smir  k  Pcrnaïubuca  Mai  pOBvair  csdcnlcr  ce 
prmel. 

La  même  année,  Triei,,,.  oDiiwr  habile,  aceompagni-  du 
fl*reC/im/(Hw«  ,(,■  S.-Josrpl,,  i, monta  le  Maranham  iiisqu  i»  un 
«Ulilissement  dr  1  «pu  v  mus  ,  et  de  là  ii  celui  de  Tapsgos ,  sur  les 
mrdsde  la  nvii  rc  du  nirmc  nom.  Olle  peuplade  possiidiit  dc4 
naUesel  d'autioohj.  is  ,1  l„r„  ir.r.  aille. .  nue  Tevcira  s'imaeina 
^Mlravail  était  dù  ,1  ki;.s  rcl,iîi.jw,  ;uic  le,  i;,|  agno!». 

En  1654»  le  roi  envoya  ordre  ii  i'V.i/ir/».  ,1  (W/lu>  n'iuvoi- 
^?S■_5h•'P'•î'™^«*'"«•'."'  «!•  «'«  Mai;u,!  .„n  .(  de  la  ville 


observations.  1rs  véritables  sources  de  l'Ainazoïic  >c  trvuvcnt 
laiis  nn  lac  ,  à  huit  lieues  de  li  ville  <le  Ouilo  .  a  30'  au  sud 


de  la  ligne  éqninrsv i.ilr.  Ce  lieuse  cou! 


^^^P******  de  Para,  de  faire  un  arroemeui  cunjrddrablc  i>our 
a?.™*??  "*"**  ja«|o'h  «a  HMreai  MiaU  n'osa  p«s  s'é- 


"Wf*,,^      gauveraernaot ,  li  caisse  des  dasoenies  oonii'auellcs 
ues  liollandaitau  EràiL  (Actins,  chap.  6  et  7.  ; 
\  L.y  t  î  nusii  BataeloH  hiâlorica  del 


America  ihri' 


diunal ,  par  D.  hM  y  AManio  de  Dilaa:  Uv.  VI ,  dian.  5.  D'a- 
prte  cet  ,«i«r.  reipMitf ea  do  P.  luiai  FertiTeifl  fi»  en 


ouest  à  l'est , 

près  de  celte  linne .  dont  il  ne  s èlingiie  <jue  de  2 ,  3  ,  4  et 
5  drgii's  au  plus  dans  luut  son  cours  de  i.jiiG  lieues  d  Es- 
pagne ^i);  sa  largeur  vaiie  d  une  lieue  .i  trois  et  davantage, 
excepté  à  la  latitude  de  3  dégié^  ■^■'i  sud  ,  ot'i  il  n'a  quna 
quart  de  lieue,  (  e  rélrc-i  isseinent  est  a  3^0  lieues  de  son  em- 
bouchure. Lsi  piulondt:Lii  de  ir  ,lcuvc  aussi  de  ^  à  Jo 
et  i^o  brasse*  .  et  .  en  <  ei  ums  lieux  ,  on  ne  ti  om  e  point  de 
fond.  Depuis  son  eirilnjUchure  jusiju  au  Iiio-.Nei;io  ,  Jislaïue 
de  G(H>  lieues  .  il  y  a  toujours  de  âo  \  4o  biasses  d'c.m  vii^s 
le  milieu  de  son  courant.  11  est  rapide  ,  quoique  ralenti  par 
sur  Te-i  î '1^*3^  veuia  de  l'orient,  noiuiuiss  Uritet ,  qui  le^neni  tous  les 
juurs  de  trois  A  ^joatra  heam. 

L'Amazone  renferme  une  grande  quantité  d'île»  de  toutes 
grandeurs ,  de  quatre  jusqu'à  vinut  lieues  de  tour.  Celle  des 
l'opinambas  en  a  pins  de  cent.  La  plopart  de  ces  lies  sont 
inondées  tous  les  ans  par  le  débordement  da  flnvf  et  SOBt 
fertilisdci  par  la  vase  qail  y  dépose.  i>  '/„ 

(^laot  â  b  teiapéhrtâfe  d«  rWr ,  le  loag  da  ce  Ibuva.  cil* 
est  telle,qant  a^r  a  jamais  dadudâafsasiOMivsSi  ai  dcaroidt 

rigoureux.  LesiaondatioBS  seoles  rament  det^madesincoiB- 

modités  .  en  iMiipéeliant,  [.end       plii-ii  ui  ^  mois  ,  de  faire  les 


(t)  Acurin  ,  cluip.  |3. 

iV. 


(I)  OraUa&B  loi  en  avait  doaatf  l>S«o.       note  C 

«7 
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i^B  CHRO>OLOCIE 
MMUiUe*  oo  de  recueillir  In  fruits.  On  appelle  hiver,  tout] 
k  temt  oà  il  n'y  «  ftint  d«  Iniils,  et  prinleuis,  la  sauton 
des  semailles  et  je  h  réédite,  lés  uondadon  ont  Ueu 
deax  fois  par  an. 

Ceux  qui  habitent  près  Ae$  montagnes  de  Quito,  sevAsiit 
fias  de  le  dwkiur  que  les  liabitant^  Aes  bords  de  ce  fl<>uve . 
qui  soat  nfrildiu  par  des  brise*  venant  delà  mcv  du 
nord,  et  qui  dorent  de  deax  à  ouatre  beare»  par  joar.  Ce* 
hrirn  «nt  la  propriAé  d'empêrber  la  corrnptioa  det  ri- 
▼m  et  des  nnaitiont  ;  •  c^r,  »  disent  les  TOysfeevs,  «  nous 
av«M  trauTd  la  biscuit,  que  nous  portioas  avec  aens ,  aussi 
fiab aaiwat  dedaq  mois  et  demi  qn«  s'il  eât  été  nouvelle- 
laaat  laie.  Ayant  dié  dans  presque  t«al«s  le«  prtics  do 
Nouveau-Monde ,  noms  aveos  vu  qae  le  win  et  las  prori- 
.lions ,  en  général ,  te  corrompûaat  en  brl  pea  de  tcms. 
Dans  toute  cette  étendue  de  pays ,  ai  le  salcU ,  almftM  le 
serein  ne  sont  nuisibles  :j'ca  «ait  «tt  ban  tânom,  ■  dit 
Acu  iia  :  '<  car ,  pendant  tout  DOUe  voyage ,  j'ai  passé  les  nuits 
fTiiiei  Ps  i  l'air  «ans  cproufer  I«  moindreinal; et, cependant, 
pai  ioiit  ,iilleiii>  ,  j'.'ii  L'té  incommodé  par  un  seal  rayon 
du  la  luut.-.  11  Cil  \  i:»ï ,  que,  des  le  commencement  de  notre 
voyage,  presque  tous  ceux  qui  venaient  des  piys  froids 
enrent  la  lièvre,  mai^  iU  en  furent  guéris  pnr  trois  ou  quatre 
saigût-'cs. 

i>  Leioronnier,  qui  se  lrouv.iit  partout,  fourniss.iit  »l)oii- 
dainnieni  de  «luoi  Une  des  voiles.  Les  bords  du  flcuveélaicnt 
CoiM  ti  ls  de  rataolKT-J.et  pendantnoire  voya^pon  IVmploy.iit 
pour  i-ublir  nolm  caiiip.  Il  y  ?iv.iit  une  qiiTindu-  llHHli^l.■ll^(• 
de  tabac  ,  a.nsi  (jue  dr  iiiiii-..  La  terre  est  tort  boiiiu-  1<*  l'Hii; 
des  lioidj  du  fleuve  ,  et  elle  9  élève  graduellement  on  (itiiir'> 
collines ,  qui  aboutissent  à  de  bellei  plainps  rouvertes  lie. 
flears  et  sans  un  sieul  arbre.  Acufi.-)  e>(iiiie  l.i  u>t>)ndre  l.ii- 
gmr  de  ce  pays^ioo  lieues  et  son  circuit  à  près  de  4000(1).  < 

t&j  (le  li \ma).  fomatim  de  laïuwtUt  capitainerie 
d»  Cm»  «b  JKàrt»,  par  U  2*  d*  tâtiuida  aanrf,  Maeirl 
^ditiat  ï*la  Courd'Espagite  le  fiouvcratomilde  laproriace 
daHanaliam ,  arec  une  nouveUe  capilttaeiie ,  sous  le  nom 
daCeltfdir  JKtr/e,  qui  s'étendait  depuis  ee  cap  iusqu'l  la  ri 
litre  dlOyapoc  ou  Pinxon ,  y  cnmp  is  les  îles,  A  la  distancf 
de  dix  lîenes  de  la  câte  et  de  quaiic-viuRts  à  reat  daas  lui- 
lérieur,  jusqu'au  Rio  dos  ïapufutas.  Maciel  obtint  aussi , 
par  un  vdit,  radminisliAtion  de»  Indien»  Uéret,  mais  «jui 
rrsinietit  atucliés  au  sol ,  coaMae  appatteaaat  an  pioprié- 
taire  11  confia  à  .«con  neveu  cette  nourelle  capitainerie. 

iC^;.  ip<'ilii"-'n  hollandaise  ioiii  le  eommantirmciit  i/c 
Jan  Mattiitt,  comte  de  iV</«*m*.  La  0>inpagnic  des  Indes 
occidectales  aj.int  rt-'Holii  d  envoyer  au  Biésil  un  goutrrneiir 
cnpable  non-seulement  de  lommander  ir.^  irotijie*,  mais 
encore  de  gouverner  la  noiiTello  lolume ,  avait  choisi ,  pour 
rec  objet,  le  4  *oût  i63b,  ie  prince  Mourus,  de  Atuiau  , 
lui  dotinanl  an  Conseil  composé  de  trois  des  directeurs  de 
la  Compagnie.  L'expédition  devait  être  coinpotée  de  trente- 
deux  navires;  mais  douze  seuletntnt  furent  équipés,  et  il 
iTenAai^aa,  à  Amsterdam ,  avec  quatre.  Le  ai  ociobre  sui- 
«lat,  ayaat  dpraonré  une  letnpêie,  il  fat  aUigé  de  nlleber 
â  PlynMMtb  pour  réparer  les  Taiaseaus,  et  y  séjourna  qua- 
raale  jouis.  Ayant  remis  à  la  voile,  il  arriva,  le  1"  janvier 
it>37,  aux  iles  du  cap  Vert^  et  il  .iborda,  le  aSsairaot,  «u 
Récif  ,  où  il  fut  bien  accueilli  par  le  CoutetI,  kl  taldaisct 
las  babilaalB  de  cette  ville.  Il  kac  coiamwni^aa  ace  letlias, 
dPapr^ hntneilcsk  Compaguie  des  fades  acadeattkslaTiit 


(t)  Acuiia  ,  diap.  i4  «(  suiv. 
Voir  k  aate  C  k  kfia  d«  nluaie. 


;  HISTORIQUE 

I  iiouime'  gouverneur ,  ciipituine  et  anurul-fi'iti  rai  det  tenti 
conquises  au  Bnsil,  ou  qui  j^aurtaiei  t  cire  fiiUjttiset  à 
l 'tiventr ,  a-i  iinl  ie  (O'iimanderiicnl  suprrine  par  lut r  et  par 
terre  ttvee  iri  poavotr*  et  ie»  pnvMge»  suivant*  i  1*  Le 
droit  de  présider  le  Conseil  suprâine  et  secret,  et  d'y  avoir 
deux  «unrago*  en  ras  de  partage  ;  a*  celui  de  fixer  sa  rési- 
dence dans  la  capitainerie  d'Iiamaracâ  ,  ou  dans  une  au- 
tre que  lui  et  le  Conseil  pourraient  juger  plus  commode,- 
3*  le  pouvoir  d'exécuter ,  à  l'aide  de  son  Conseil ,  les  lois  et 
les  ordonnance*  du  pays;  4*  le  pouvoir  de  disposer  de  toutes 
les  places  miliiairrs  jusqu'à  celle  d'enseigne  indnsivement, 
et  de  toutes  le*  charges  de  police  et  de  narine,  aaeepld  celle 
de  tire-amiral  sur  lc<  câlrs,  qui  ae  devait  dtre  reaspUa,  es 
ras  de  mort  ou  de  démission,  que  pforisoirement  et  avec 
l'approbation  de  dix  neuf  directeurs,  qui  se  réservaient  aussi 
la  noiuin.itlon  des  conseillers  politiques  du  Brésil;  5*  le 
pouvoir  de  léinplir  toutes  les  places  vacantes  delà  niliee, 
et  d'accoider  des  iécompen>es  aux  Briailiens  et  aux  naUirek 
du  pays,  pouroEielque  set  vue  considérable;  C*  d'avoir  un 
ministre ,  un  nWdecin  ci  des  domestiques  à  la  charade  la 
Compagnie  ;  7*  un  dquipemcatde  6,000  francs  et  na  traU 
temsat  de  fioofiraaa  par  mais ,  outre  l'entretien  de  sa  table  ; 
8*  deox  pour  cent  de  toat  ce  qu'on  preadrait  sur  l'ennemi  j 
r,"  le  o»mle  s'engageaat,  panr  cia^  aas,  à  cas  cauditioas, 
l'ronneitAat  de  travailler,  deionmir»  i  la conservaiian c( 
a  l'agr.'indt^^ement  du  Riévil  (i) 

Campagne  tir  iti3-  Lue  division  tic  la  (lotte  de  Nassau, 
vous  le  coiiiiii  iiidement  de  son  tiettteaant ,  Heart  Vaoeal , 
aborda       Uecit  \f  .(  janvier. 

Hagtiiiolo  tint  un  Con-eil  .>vfr  .•-ri  offi.  ierv  Du.irte  d'Al- 
l)iii[uerque  av.iit  été  d'avis  de  meiirc  dans  ie  lort  de  la  ville 
le  Hui  ii-Siicr»sso ,  deux  rrnts  liiMiiinRS  sout  un  cbef  coura- 
geux ,  et  de  placer  un  autre  corps  de  sold.its.  Indiens  et 
noirs,  .i  U  pa>»e  duRio-Una,  où  eommindait  .^l.irtim  Soa- 
rex.  Mai*  Baçnuolo  i  appel.i  cet  ofliiier  avec  tous  ses  gens,  et 
fitéublirdeu^  m  d  i  r  la  liiiuteur  d'Amador- Alva- 
rez,  dan4  l'une  desqueile»  ii  mit  trois  Mnon*  .-ivec  cinquante 
l).»tiN  de  [loudre.  des  bdles  des  iniclie^  et  deuv  rrnlsyî»- 
nègltts  de  faune.  Il  nomma  Mi^iei  GtlcrloH,  iâculenint- 
géncral  d'artillerie  .  gnuvcrneur  de  Buen-Sucrcsso,  et  y  |  1  >  ' 
trois  ceoLs  liommes  4ivec  1rs  malades  et  toute  l'artillerie  .  ie-t 
munitions,  les  ingénieurs  et  arlillcursqui  se  tiouverent  ,<  la 
Lagune  du  nord.  Malheureusement  il  y  avait  peu  de  provi- 
sions; l'artillerie  manquait  daffùt<,  et  on  navait  (n-rsontie 
potir  réparer  les  armes.  Bagnnolo  passa  Itû-naême ,  avec 
d  autres  hommes,  à  la  hauteur  d'Aoador,  poarvaîr  ce  qall 
convieadrait  k  mieux  de  faire. 

Nassanféiolatalaiade  mardier  contre  la  Villa  de  BueiH» 
Succeiso  (a)  t  et  paurcatotriettil  raaiewbla  un  corps  d'armée 
de  :i,SoolimmasdHnJiinteiie,naa  compris  les  indiens  et 
les  noin  esrlam,  UcB  mit  s,a(W,  sow  les  ordres  du  colonel 
Anisjoski ,  à  bord  de  Ireate  aiTirts,  qui  devaient  longer  la 
côte  et  eonpërer  à  l'attaque  de  cette  ville .  vcM  kquelle  il 
marcha  lui-même ,  par  terre .  avec  Sigisniondet  na  carpe  «a 
3  5oo  ".i  lttais .  I .Sou  Indiens  et  uoir*  esckves. 

I.e  I  lévrier,  la  (lotte,  composée  de  tfcnte^az  navim, 
airn-,,  à  K,  H,irr.vl,r.-.nde  :  le  16,  XsaïaO  pam  U  »»- 
Lua  ,  .1  six  lieuesde  là ,  [K>ur  taire  sajonclioBavaCMStnmpe» 
de  U  flotte  \  irr.is  lieues  pins  kin,  dttit  k  po««  qa«  wr- 
tim  5uarez  avait  occupé. 


(I)  Bsrlieui,  Rer.  geitar.  suh.  C.  Mauritxo ,  p.  55  etsui». 

(aj  Le  premier  nom  de  l'oito-Calvo,  .silude  sur  les  boids  < 
k  rivUra  <lu  uAme  aoui ,  k  pris  do  àx  hvues  de  U  nier,  dan* 
IproviuM  de  PatnaMibiiea» 
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■Le  17,  rfasMU  waicli.i  viTS  la  rillede  Buea-Svccesw.  Le 
comte  de  Bagnuolo  Jumn  ordre  h  son  lieutenant-général 
Jloii:o  Xtmtnet  de  Almin>n  ,  il'.iUer,  avec  i,!joo  hommes, 
à  b  icnrontrc  de  rennculi ,  a<  campagne  de  Caruaram  avec 

3oo  Indiens,  et  dr  llcnriniir  Diai  avec  80  noii-«  t'>i  l.i\fi.  A 


DE  LiMUlQUB,  ,, 


V 


lie  la  luiil,  If*  lieux  armées  se  tioin  tieiit  à  une 


Îsoi  ti'o  Je  hi-tl  l'une  de  l'avilie,  et  chacune  d'elles  se  lortiiu  ; 
e»Poitui;ais,  pM-i  des  Iniids  d'une  petite  liviticjle»  .lutrc:-. 
sur  une  li.iutcui  on  ils  uin  i  ii  cnt  une  tranchée,  et  plaçaient 
quatre  pii-n's  de  l  ampagne  qu'il*  tirèrent  toute  la  nuit.  B^ig- ' 
nuoln  c.\i>t'ilu  3oo  hommes,  «jus  le»  ordresdu  sci^ent  imijui 
Martini  Ii  rrfjra,  pour  protég^-r  les  redoutes,;  et  K  <.ii)i- 
i.iiiic  Mitnorl  de  Francisco ,  avec  '10  Lummcs,  pour  g.niki 
le  Rio  de  las  Pédras.  Dans  1»  maiiniV  du  10  février,  rariiitie 
Lolland.nise  s'avanya  en  trois  divisirm?  l  une,  SDasArtis- 
iotki  j  une  autre  nous  Si^isiuond  ,  et  la  troisiètue  *ous  Mau- 
■itt,  Mail  um  compgpiie  de  5o  iniiiebiuïei»  à  the- 
ral. 

Le  comlMt  s'engagea.  D.ms  la  iroiiièuie  at(.i<|iiL'  de  toute 
la  ligne,  le*  Portug.iis  furent  n  poussée  3%-et  perte.'  d'une 
quarantaine  d'Iioiiiines,  parmi  lc■,()nel^  si»  trouvaient  H. 
Antonio  Coiilinho,  officier  distingué,  et  Co^me /''mn/» ,  le 
dernier  de  cinq  frères  cjui  périrent  dans  cette  guerre ^  une 
vingtaine  furent  blesses.  Le  noir  Henrique  Di.a ,  à  la  (cte 
de  Sun  corps,  montra  un  courage  extraordinaire,  l'ne  bjilte 
lui  a|aiit  peicé  le  poignet,  il  le  lit  couper,  en  disant  : 
•  dHCm  aes  doigts  de  la  main  qui  me  reste  me  fournira 

loiiwyem  da  me  venger  ».  La  leinme  de  Camaiam,  con- 
wam  KM»  Dmb  de  dona  Clara,  et  d'autres  de  son  sexe  et 
de  sa  nation,  parconrurent  les  rangs  pour  encourager  les 
sold.ils.  Le."!  femmes  portugaise*  ptirent  part  aussi  h  ce  sm- 
uljiit  101)111.11.  Le  comte  ttdgnuolo,  qui  s'était  plaié  dans 
Tune  des  redoute»  pour  en  attendre  les  résultats ,  donna 
ordre  à  son  lieutenant  Alonzo  Xiinéucs,  d'aller,  arcc  Ituit 
cents  hommes,  acroiiipagner  Itt  tiibiiants  vcns  les  Lagvne*; 
et  il  partit  dant  la  nuit,  pour  le  inûnic  endroit,  accompa- 
gné de  Uu.irte  et  Andnidi. 

Au  point  du  jour,  le  gouverneur  du  fort,  Miguel  Ciher- 
tOD,  envoya  demander  les  ordres  du  comte;  mais  celui-ci 
était  parti  sans  en  laisser.  Les  redoutes  éuiieiit  sans  défense, 
la  garnison  <ie  relira  d.ins  le  foit,  après  aroir  CBchmé  les 
canons ,  qui  furent  bientôt  décloués  et  dirigés  avec  succù 
contre  le  inêine  fort  avantls  BUÎt.  Nassau  envoya  un  sergent- 
inaior ,  avec  cent*  Jionunetj  pour  harceler  1  «ri ièie^rde 
de  Bagnuulo. 

Le  ao.  dei»  UmIu»  cntfiftiil  dus  la  rivière,  portant 
d«  r«rUt|ifcte«  d«  inwilioHitdM  provtsbiw  n&enaires 

luatre 


pour 


k  Art.  On 


objet,  cè T'qB  établît  quatre  Iwtterîei  moilées dedix -sept 
cuBons;  et  deux  «muiiiei  apràs,  le  6  mars,  h  place,  qui 


blissemeilt  de  h  Lagnue  du  ao«d|  il  } 
barils  de  pondre,  ODeqnantitdAlMllMetf 
nuolo avait  expédié,  le  i 
afin  d'avoir  des  nouvelles  co«eiiiaB>  I 
ne  put  réussir  ù  s'«!n  prorurer,  NéamuoiMk  lé  kmlt  tfétaat 
répandu  qu'il  éuit  pi'rdu,  Bagnnolo  résolut  dTahaiidaaDer 
finie  piovincc,  et  de  se  lelitcr  sur  le  Rio  de S.-Fraocisco , 
dei  rictc  1,^  limite  de  Pcrnauibuco  ,  A  vingt  lieues  an  sud, 
:dln  de  pouvoir  inieHn  se  déloiidrc  par  le  mojen  des  «e- 
rouis  de  tkiUîa.  Les  soldat* ,  manquant  délits,  de  vêtements 
et  d'ungueut  pour  leurs  blc^snri-s ,  voulurent  iBslcr  d.in* 
ctrlte  filjie  ;  m.ii;>  leur  coiniuamlaul  se  liàta  de  pailii  le  10  j 
Fl  11  ;  -  ,  il  ainv;i  i  b  Villa  de  S.-l  i  jncisco ,  "i  Mois  lieues 
de  I  eiul>oiuliurc  du  (li-uve  du  in.-iiie  nom.  i'ûursiuvi  psr 
l'ennemi,  il  tiaversj  ce  llriivc  le  i8  et  le  iq.  Le  ,  >'a-,5.ni 
passa  la  livit  re  Puii^mi  sur  des  radeaux;  et  le  ,  il  arriva  à 
celte  villi'  l!  .lui'  ■  'it  s.i  retraite  sur  Ki  divlanic  de  vingt- 
cinq  lieues  s  jus^u'.i  hi  litéde  .Séré(;i|ie  dcl  Jiey,  ou  il  ar- 
riva le  3t  du  même  moiv 

Ilagnuolo,  voulant  forcer  ISassau  ii  teuïr  ses  soldats  en 
campagne;  et,  «n  même  teins,  surveiller  ses  opi-rations,  en- 
voya plusieurs  détachements  pour  cet  ob^et.  Le  ig  avril,  le 
capitaine  Sébasiiam  de  Soto  passa  le  S.-Fmndsco  i  cinq 
lieues  au-desstu  de  la  ville,  avec  quarante  hommes,  doulla 
moitié  d'iudiens.  Il  trouva  dons  une  waiioii,  «nao  soldats, 
en  tua  sept  et  en  prit  deux. 

Le  9  mai,  /«m  dAimtyda .  capiiaioe  d'une  coropaude 
d'IndiemtwrcMinil,  «TOC  environ  quetre-viMisiaditiaHs, 
les  bords  du  St^randaro  oci  unés  par  les  HelTeiidaîi,  pawr 
découvrir  leuM  nuwvemenu.  Il  rencontra  vingt  cevelîMM  et 
cinquante  Rena  de  b  campagne  qui  allaient  dtareiierdec 
hettMUi.  il  en  tm  wînaa  et  prit  sept  dtevaan^  mais  demi 
de  ses  anjoeboïkn  Furent  tues.  ^ 

Le  ao  mai ,  le  Ci»liil-iiiie  .Si'bastljiu  de  .Soto  fut  eiiroïc  en- 
vojd,  avec  trente  soldats  et  ^u.uante  Indiens,  pour  Cîplo- 
rer  les  bords  du  S.-Francisco,  entic  Li  ville  et  l,i  lierre.  Il 
p.is>a  ce  fleuve,  et  sediiiçjea  vers  Villj-Fennosa,  apio  avoii 
tué  une  i  inquanl.iiiie  de  peisonnc> 

Le  ïTi  )uin,  une  linttc  lioll.ind.ii'e  dr  neuf  vaisseaux, 
ayant  iilwiid  i.ioo  lioiiniies.  p.irlit  du  Ki'iil ,  •■ou*  le  roiu- 
mandement  de /«tu  Auin,  infiubre  du  Conseil  suprême, 
pour  s'emprer  du  fort  poitug.iis  de  i>.-tirorf;e  de  la  Mina, 
sur  la  côte  de  la  Ciuinée.  Ce  fort  capitula  le  2«j  août  (i). 

Le  a6 ,  le  capitaine  Sébattlaa  de  Soto ,  avec  soixante 
henintes,  dont  vingt  Indiens,  traversa  la  même  rivière  en 
radeaux ,  à  vingt  lieues  au-des.sns  de  la  ville;  et  parcourant 
le  pays,  à  trois  lieues  de  la  Magdaléna,  à  la  sucrerie  de 
Gabrid  Soaiis,  il  lit  sept  priaomieei,  dent  l'u  était  le 


cousin  de  Jean  Giesackn ,  et  un 
S--Franclsw. 


anfsttde 


Le  a^,  Jan  Cornehs  Ltchtliart  sortit  du  fert  du  Récif  avec 
Jix-liuit  navires  et  peu  d'infanterie ,  et  Se  rendit  i  la  pUua 


canona;  as  oeua  aemaNwa  «près,  ic  t>  mars,  la  place,  q 
n'était  plus,  tenaMe,  <e  tendit.  Le  gouverneur  araii  de- 
nao4êTinfUcian}oiifsnone*aird«s  in.stroctions  de  Bag- 
nuolo. Nassau  lut  aecefoa  seulement  vingt-quatre  heures  ; 
assis  il  obtint  une  capitulation  honorable,  dans  laquelle  il 
était  stipulé  que  la  garnison  se  Tctiterait  aux  Indes,  et  ([ucui 

lui  tendrait  les  prisonniers.  Karel  Nassau,  neveu  iKi  <  diuIi  ,' briila  un  navnoqni  y  u.nt  di .  ;i.irgê,  et  cnercua  a  oetruire 
fut  tué  pendant  le  siège  Les  Hollandais  y  perdiicni  cent  !  le  village  situé  i  nue  deini-lieue  de  là  ;  mais  îl  fut  repoussé 
cinquante  hommes.  !  par  lesliabilants ,  et  bk-vsé  >l.ins  le  comlut. 

LecomtedeNassau,ayantcouGéleconimandcinentde<'etip|  i.p  16  not"«f .  Lui-  lictrhuUo  Htr.erra  arriva  à  la  baie  avec 
place  &  Pierre  V andfrvtrc  nvjrcha  ,  avec  tontes  >ev  forces  ,  I  quatrr  ciravelles  nv.^nt  .\  Lurd  deux  cent  cin<]U3ntK  hommcs 
vers  la  ville  de  la  Magdaléna,  i  h  Lagune  du  sud  ,  ou  Uig-  Je  liuit  cents  nui  avjiient  été  levi-s  à  Lisbonne.  Njssju,  avant 


dix-huit  navires  et  peu  d'infanterie ,  et  Se  rendit  i  la  pUua 
le  los  Illn  os ,  i  trente  lieues  au  sud  de  B.ibia,  OÙ  il  y  avdt 
lable  de  recevoir  des  petites  emtMIcatiOBSi  II 
et  chercha  A  détruire 


.  ,  U  II   !  10 1 1 

'  brùl 


a  pal] 


noolo  était  arrivé  le  a5  lévrier,  avec  1,200  sold.it-  et  plu- 
sieurs centaines  d'Indiens.  Cette  place  était  susceptible  d  être 
déleiulue.  Mitliias  d'Albuquerquc  l'avait  conservée ,  pendant 
cinq  mois ,  avec  seulement  quatre  cents  horaines.  On  «  pou- 
vait teeereir  des  «ecoive  de  Bahia  ou  de  l'Ewefe.  A  fêta* 


chassé  les  Portugais  hors  de  1 1  piovim  e  de  Pernambuco  , 
M  voulut  pas  les  poursuivie  pluj  loin  ;  il  s'occupa  à  faire 


(I)  Vercs  «eue  espédilion  ti  h  fin  de  l'i 


bliir  le/ort  Maurilifj),  i  lu  ville  de  FranciKo,  pour  com-  i  Vitla-Velha ,  A  onedcoiUiciicde  lâ  iriHe,  «I  d'enrojar  la 

émigrés  k  Balii*. 

Bagnuolo  avait  ezpéditf^  le  3o  nox-erabre,  qaatre  cjpî- 
lainrs  d'embnscadc ,  avec  dix  hommes  chacun  ,  pour  recon- 
niitrp  Sércgipe.  lU  revinrent ,  li^  3i  fli-<eiiibi e ,  l'inloiinfir 
que  roiiMctiii  -ivait  détruit  le*  lunt  >,ui  ieiic'<  ilc  <  L-Ue  ville  et 


mander  le  fleuve  qu'il  traTma ,  et  onlonna  aux  habitants 
d'aller  avcG  leurs  bisiiaus  occuper  $on  bord  septentrional. 
Bn  nétne  tems ,  i(  di>tribua  des  pr^cenis  aux  Indiens ,  pour 

îes  enipçi-liei  de  ntider  les  Pordig.iis.  Kriiu.mt.int  la  ri- 
▼)<'IC,  à  la  dislalKC  de  <ili((U,in(e  licin-«.  pour  explorer  le 
pavs,  il  le  trtmvj  (ouvert  tic  tronjic.niï  ,  et  si  fertile. 
4|uil  voulut  ent;ai;er  la  t!onrpagnie  li  y  l'iablir  uii'^  eolouie 

allemande. 

La  »î«i<on  lies  J)^uic^  l'iait  comineucce.  Nas*  lu  élnnt.iUa- 
que  de  1,1  licdf,  pailil  pour  le  Itt^if ,|laijs.iiit  -Sclioppe, 
avec  i,6oo  liouune- ,  pour  comiuander  le  nouveau  fort. 

Bagnuoln,  ay.int  appris  <^ue  Nass^ii  oi  cup.nt  la  ville  de 
S.-Franci*co ,  expédia  le  capitaine  Mebnvti.nn  de  Soto.  avec 
tioK  homme»,  pour  reconnaiin  [i  t  -  ps.  Ot  odicicr  pa^vi 
la  nvicre  dans  un  canot,  et  arriva  .1  Sin'gipe.  le  5  novem- 
bre, sans  ûtrc  reinrtnu.  Il  retouroii  pour  cunituiiniquer  la 
nouvelle  qu'il  !ie  irom  ni  1  Soo  hoinmeii  de  troupes  et  f>oo  In- 
diens soui  Cieuelin  .  membre  du  grand  Confeil. 

Le  1 4 novembre ,  Bagnuoloxut,  par  ses  émissaires,  que 
r«iiMmî  avait  pMsé  le  Rio  de  S.-Francisco  avec  3,5oo  liom- 
lues,  dont  5oo  Indiens  et  une  compagnU  <U  6o cavaliers. 
Il  quitta  Sérégipe  en  fesint  «Mmtn  M  «mpKgiie  et  rui- 
nant les  malheureux  habitants,  pDBrie  retirer  ver.i  Bahia. 
Aprèi  une  marche  pénible,  il  amfa,  le  39,  à  la  Torre  de 
Garcia  d'A«ila  ,  à  qu.atorze  lieues  au  nord  de  la  baie  et  un 
■aille  de  la  mer. 

' '^J'Mmiivis  par  les  Ficigoares  ,  les  émigrés  qui ,  parf.iii^uc 
M  par  aeriaient,  se  sûparéreni  de«  soldats,  furent  uia«- 
Ênuit  yar  lar  ladieii»;  a'anlm  fatent  iMv«rés  par  le*  ani- 
:  Térores,  et  'plMiem*  périnnt  par  ia  m«n«u«  des 

.»•..■».!-.■    ••  . 

hnéntnftfcanpl^nedlfemli  n^krâmedeSvrégipe , 
'  Bagamilo  mbira ,  dît-on ,  8,00e  kwiiain ,  «t  m  toa  S^aoe, 
ttlulA  «jne  àt  les  laisser  au  pottvoir  de  VmÊitM,  Lt*  Hol» 
landais  en  aTsiaat  tranapovw  un  grand  nombre  iun  leurs 
proviaoes ,  et  en  avaient  déirait  3,ooo. 

Le  17  du  lU'.'ine  nioii ,  Si^sniond  et  Giesselin  arrivéïent 
à  Scrégipe  ,  qu  lU  trouvèrent  abandonnée.  On  n'y  éia- 
Uit  aucune  fortification;  seulement  ou  entoura  quelque^ 
mes  par  des  iranchée»;  on  briila  les  maisons  et  le»  sucreries  ; 
on  déiruiMi  les  plaiiiatious et  Ict avincit  A  fruitt j  ipri» quoi , 
ou  (ciourna  au  fort  Mauril;. 

Le  capitaine-général  Pt-dro  da  .Sylva  envoya  le prove^/or- 

r'néral,  Peiitv  Catl^-na  yiUasanii,  pour  engager  Bagnuolo 
rester  dans  sa  position,  afin  de  connaître  les  intentions  de 
l'enonni,  et  de  pouvoir  déterminer  le  meilleur  endroit 
:  mmr  tUtionner  les  tioupes.  Bagnuolo  répondit  qu'il  irait 
■MtMiMMiit  M  conoerier  aor  cet  objet.  Pédro  da  Sjlva 
alb  i  sa  reoconive,  et  il  fbtwnvcao  de  placer  ks  troupe* 


(1,1  Noinincc  aussi  le  Knèdo  ou  le  Rocher. 

;a,  Cette  >ille,  e^onnue  aussi  >ous  le  nom  de  cite  de  S.-Qiriiitt- 
vio  ;  CItnslitf'haiotmlii  ),  élait  silu-e  sur  les  Irards  du  Hio-iWië- 
gipe,  à  cinq  Ik  lil;.  iIc  I  j  hicl  cl  iu.  \aniL-  \  i\  de  Bukio  ,  Suii^  l.i  I 
lilude  de  11  dégrés  1/3.  Elle  avjiil  aJùis  une  popnlntion  <le  5oo 
hourt^eois,  une  église,  un  couvent,  une  iuis<!rieordi«  et  un  cr- 
roitJKe.  Aux  cuvitOBS,  A  y  avut  huit  sucici'iei  et  bcauioup  de 
liciail.  !.«  KMt\crMnMm  civil  ^lail  aamtfaté  d'nn  eaMdt,  ou 
magistrature  avee  «A  ccriaiR  namlire  de  |ii]{es  al  ragidoru  cn»i 
sis  vtiuueUi'iiitot  { itemorimt  IKatias ,  etc.,  feuillet  'iSu,  1 

Biito  l'rcy  re,  liv.  IX ,  n«.  986. 

Elle  fut  rdialilic  ilans  une  uou\<  t'r  t.ilu.niun  ,  eniie  les  riri>^rr> 
Poxim  cl  Cutindiha,  >  nue  l>;ù1,'  A  -t  im-  Je  la  première  cité  cl 
de  reodioit  ou  elle  est  aclucllenieut,  pii't  le  Uio-fVraniopùina 
valiaant  du  Veialmrfi*),  h  cinq  liciia  delà  ncr.  Celle  Yille, 


autre 


toute:,  !'  .  i.i  i  ons.  1  église  cxcejUce. 

Ci^tte  aniue  .  les  Portugaiî  peidiieiil  enroie  une 
place,  celle  de  ^id/"'! .  dont  il  f>t  (|u<'(ion  dm-.  1  liisttiire 
des  événemeiUï  de  i6ii.  Le:,  indiens  de  ce  Jlstnrt,  qui 
avaient  éd  •  11  ;  par  Marliin  Soarcx,  ayant  appii'i  l'ar- 
rivée de  ISai.^,ui  ei  •e<(  succè»,  lui  firent  connaître  leur  tléiir 
de  se  inellie  sou*  sa  pintertinn, 

Trofltanl  de  celle  oOre,  il  lit  partir  quatre  iiavives,  ayant 
j  hord  deux  cents  soldats ,  sous  la  conduite  de  Jort  y  Oarii. 
nutn.  Ils  abfiffîérentà  troislieoesdediara.qui  était  détendue 
» enleiiien l  ]t  «  t  une  i  ediiule,  ,!  vee  d'-u\  canons  de  fer  et  vi  nyt 
iioniract.  Lia  ^land  nombre  dindicît)»  se  luuuit  m\  llullau- 
dais,  et  le  capitaine  de  h  place  se  rendit  (1). 

iVesures  politiques  de  Nastau.  Le  ^énéul  fit  vendre  . 
comme  propriété»  publiques,  les  sucreries  qui  avaient  été 
abauduniiees ,  et  le  produit a'cn cU'va  .1  deux  millions  de 
florins.  Il  invita  Im  lWltlÇ.its  à  revenir  dans  leuis  possat- 
sions,  leur  offrant  une  pleine  et  eiH'ére  liberté  de  WW» 
ricnce  et  la  réparation  (M  leurs  cclise-^  \i.u\  Utàs  de  Ixtat) 
iuaij  il  leur  défendit  de  rerevoir  la  visite  de  personne*  de 
Baliïa  et  d'introduire  des  moines  parmi  eux  ,  tant  qu'il  f  en 
aurait  KM*  pour  le  service  de  la  religion.  Il  interdit  aux 
juifs  le* cérAnonîes  publiques  île  lettr  religion,  et  aux  ra- 
ilioliquei  de  l'aïahyba  leurs  procenion*.  excepté  daas  l'in- 
lériear  de  l'église  ;  on  ne  pouvait  non  pliu  dlablir  UBnoa- 
veaa  templ*  cana  ta  parad*^  du  anat.  tes  lialiilaiitt 
dcraîest  Itre  lownis  am  lois  lioOawhiia«  et  anx  nlknes 
ta«s.  Ib  pouvaient  rerouner  kavi  proonétâ»»  et  les  escla- 
ve* qui  «'enruiriiient  apris  le  aermenl  d  all^eance  prêté  par 
leurs  maîtres,  devaient  être  arrêtés  et  reconduits  chez  eux. 
I.es  Portugais  avaient  le  privilège  de  porter  l'épéc  pour  as 
défendre  contre  le>  '  l^"^      l'alm  n'^  1,^  - 

16.I7.  /'W.<e  Jh  Ion  S.'Jùij^e  ila  Mma  [^.ll'rKjuf  ncci- 
dcrttaii:  •  yar  ics  lioi',:n  Ce  tliàte.iu  él.nt  mIuJ  \ei5  lej 

voutiiis  du  inyiiinie  <li  1  lIu  ,  sur  le  lnjrd  dt-  l-i  niei  Sui- 
vant lopiu  ion  lie.  n-ilurels  du  p.«ys.  le.  Fianç.cis  1  avaient 
occupé  avanl  le»  1*01  tugais.  En  lelev.ml  ui.e  l>jlU'ne  .  appe- 
l.  e  l).-itleiie  dei  Français,  les  Holi.u.d.ds  liouvt-ier;t  j;ian=s 

sur  une  pierre  les  dcus  premiers  chitlrcs  du  nombre  i3oo, 


qui  a  le  litre  de  fiVrt//e  ou  cité,  a  une  l'glive ,  deux  couvenUt 
rteiu  chapelles  ,  une  mi »ericoidia ,  it  des  profeisturs  roi'stn  d* 
laiiies  primalras  a  de  latin.  Clic  pMstda  une  maiion  de  ville  et 
on  pont  bAti  en  pieiTe> 

Cjr.tnU't  n,  147.  Seien cet  auteur, mtc  ville  fut  brAlvc  pai 
les  Hollandais  la     déeembre  18S7. 

II  parait  que  SOU  vdriiablc  ne<n  était  Serfiip.  tlucha  l'itia  écrit 
Ser-Jpa  d'il  ut  ri^  auteur*  .Keryi/w;  le  pèic  ^.3^A  SeivgifK. 

Scion  les  dtservatiena  da  l'aosiral  Reussin ,  l«  mv»i  Str^j>f 
e>t  situé  sous  la  laiitude  de  ii<  ie'i*"*nd|  et  longitude  99*  j4 

ui.est  Je  Paris. 

i  l  I  Momoiitti  Dinrias,  etc.  ,  «no  lÔSy. 

Bnto  Fieyrc,  liv.  iX ,  if  .  tCo-Itos;  cl  liv  \  ,  n  i-ii>0. 

Itoclia  Pilla,  Ânu'iicii  l\)rtuj;ueia ,  liv.  \S  ,  ii";  i"- 

Ciii'rifilo  Luiitauo  ,  parle  I .  I<v  111,  nuin,  H>lj3. 

O  VjIoiV'su  I.ucidcao,  Uv,  I  .  4 

Oiustppc,  Uetlc  guerrr  Wt/  Ihaute,  pari  I,  liv.Vl» 

Oarloeu),  Res  grsUr  ,  etc.    ii.  30-67. 

Uistorj-  oj  Uraùl,  par  M.  Soulhcy,  ch.  17- 

(1)  Veye*  liBrlB!Ua,  p.  47-5i j 
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DE  l/Mil 

»»IM  pouvoir  dislioguer  les  deux  ilciniers.  l.'nc  ilalP  c.  iiic 
mrU  porte  du  inagaMii  iniiiqnait  que  et?  lieruiei  lien  .ivail 
été  cotMtruil «OUI  Joain  II ,  roi  tk  Portugal. 

Wicolas  Van.  Yperen ,  général  de  Ctiinée  et  d'Angola , 
ayant  apprU,  par  quelques  officier»  de  la  Mina  ,  que  la  di- 
Tiiion  r^fuit  parmi  la  garnison  pot  tugaise,  eo  donn»  nvis 
A  ÛCompIglDle.  Nmmu  «uvova  aii«<iitÔt  nnctlolte  de  tieiif 
vnnean  nmnlApr  800  aoltlau  et  5oo  mariDs .  en  conlia 
!•  connHndeiMiit  i  /a»  Kom,  menabre  dn  (Conseil  su- 

ESnae,  avce  foidi*  de  naAxe  ntafire  du  fort  S.-Jot  ge 
■■••d  mit  i  fa  TmIo  k  sS  juin  ,  et ,  aprci  une  trarersc  e 
iMinCaM,  Il  «rrivft  mt  lu  cAe  d^Afnqoe  k  aS  jnillat.  Après 
itat  vatKtni  utee  Van  Vperaa,  il  apfra  loii  d«lmqii<«ent 
k  34  et  le  35  août,  arec  Soo  «sillet*,  «oaieBnc  corps 
de  nègres  qu'il  avait  gagnés. 

'.Ln  nuaita  pramera*  compogiMaa,  ffk\  hreni  envoyées 

rr  dtilogBr  envif OD  i  ,«ov  uoin  plerÀ  wr  le  pcii<  liant  Je 
jWMttagne,  au  mmiiet  de  laquelle  était  la  ctladelle, 
fiartnt  fortement  nallraitiFM  et  pei-diicnt  ptestiue  tout  leur 
«onde.  Le*  aoirs  s'eiaptenèient  de  rouper  lee  léie$  do 
morts  pour  le»  emporter  en  triomplte.  Opiafedant  k  uiajoi 
Bongazzon ,  s  étant  avand  am  m  aatreMiaUkii  <  kur  hia 
dix  ou  douse  twinines ,  et  initk  rate  en  déroHte.  Il  »*  ren- 
dit nuiirede  leur  camp,  et  prit  position  an  In*  de  k  mon- 
tagne, an-denous  du  canon  du  fort,  d'où  on  (enta  deiw 
fois  inutilLiucnt  de  le  déloger.  LVnnraii  >c  reiif «  «km  dans 
une  valli'e,  entie  la  inontaçiM  et  le  fort  S  -JaquCf  La  aC , 
les  nc;;re»  nuiiliairri  tentèrent  une  attaque  coutte  kvjikge 
de  la  Minj ,  mais  elle  n'eut  point  de  succct. 

Cependant  Koin ,  étant  parvenu  à  gagner  une  éaiinence. 
y  fit  placer  uuc  bailerie  de  deux  picce«  et  un  mortier  pour 
tirer  sur  le  Icii  t  ;  iimis  1 1  <listaocc  «tant  trop  consi(l>fi  .iijle. 
le  feu  lesin  sans  ellcl.  Toutefois,  le  roluiii.indaiit  envoya 
li.iitliineiit  ^olllll!£•r  la  garni>on  de  ii'ii'ire,  ^i  elle  ne  vou- 
lait l'tiç  pas.wc  au  til  de  lèpre.  Les  «lisiùcc:»  dciiiullJèieiit 
trois  jours  pour  se  décider  :  mais  Koin  ne  leur  en  arrorda 
qu'uu  seul.  Mu  luêiue  teiii»,  il  réunit  toutes  se$  troupes,  et 
le  lendeiiuiiii .  il  ilii  i;^ea  un  feu  bien  nourri rark  pMCe,qui 
capitula  le  3  ),  aux  t on Jilioiw  «Utvaii^e»  : 

1"  Les  .i!isiéi^L'> .  tant  l'oimi;ai^  <|ue  uiulâties.  pouvaient 
surtii  .  iiiin  sans  eiiipojlfi  aiilie  i.l.(j«eqne  leurs  liardes; 

ils  devaient  lUrr  ioikIuus  .i  1  ile  S  Tlioni.is  ;  .ï"  le  iIl-sit- 
teur  HeiDiati  •n^ii  la  vie  itauve;  4"  V4ii>(|ui?in  rcslait 
inaiire  de  tous  les  esclaves,  exeepié  douse;  d>'  tonte?  1rs 
inarcliaiidises  et  de  tous  les  ocncuieots  d'église,  excepté 
ceux  d'or  et  d'argent}  5*  tofia  k  garnison  devait  aonii 
sans  enseigne*. 

Ou  ti  oui  a  il.Mis  \.\  plm  I-  3.1  pii'i'es  lit  t  irioii  ,  9,oor>  liv;es 
de  pondre.  8oo  btiulels,  lo  tonneaux  de  balles,  boogar- 
^oiis^es  et  une  t;raniie  qoanltlé  dfamci  et  d'iNatnUIMnt*  de 
(<iieiie  ,  la  plupart  loiiijiés. 

On  laissa  danji  le  foi  t  i  ,0  lioiniin'^  ^niis  lus  otiIio-»  du  ci- 
pit.iino  f  f'alivtvcn  f  iin  Maliiitig,  et  ou  envoya  sommer  le 
Lniiiiiiaïul.iMt  lie  la  citadelle  d'Al2j'n  de  se  rendre;  mais  cet 
officier  dédira  4]u'il  se  défendrait  jas4|n'à  k  dernière  eairé- 
tûniy  «t  K«i«  retourna  an  fkdeif  (1  j. 

1638  (a).  F<m4for«M  dt  /«  Wffe  dt  UiaMa  don  k  «• 
|itania  et  k  comarca  de  S.-Pank  (3). 


(1/  BarliBus,  53  60.  FT/ff-tfittn  in  miiMii  .-i/'/irm  rrrrrut.  Ams- 
tclodatiii,  It3i7 

Description  Je  CJfrùitK- ,  |kii  l)iip)ni  ,  trud.  Iranç.  Aintlcr- 
dnm  ,  1*8^.  Cbap.  du  chàtcun      la  Mine  on  de  S.-G«ai|Cf' 
(1/  j>«tuii  MM.  Spix  vl  Mai  tius,  vcl.  It,  p.  53. 
<5)  Celle  vilte  est  iHntfe  k  l'caircs  d'un  petit  ruineatt  ci 
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Campagne  Je  i6i6.  Niissau,  étunl  r.'liiLli  île  sa  maladie 
el  attendant  des  renfoils,  lit  un  v(jyj{;c-  il  ins  les  capitaine- 
ries de  la  l'.uahyba  et  de  Potlengy,  mi  il  l  ép^ra  les  places 
Hu  il  voulait  couservei  en  c  lungeaiit  leurs  noui$.  Celle  de 
l'.u.UijUi  ou  de  Félipe  lut  noiiHué>>  t'rtituif  ,  prince  d'O- 
ritnge  ;  le  fort  de  CaticJil/o.  autrefois  S  :i\ln~C«tharina , 
ûi(  iKjiiHiie  Margarellia,  en  l  lionneur  (le  lj  suiir  ilu  piinre, 
et  le  lort  de  Rio-Uraude  Keitlrii ,  110111  <ir  1  ollii  icr  qui  rivait 
piis.  I  n  parroui  ant  eus  proi  inie* .  il  g  i(;i'a  l'amitié  des 
T\i|niv>is,  l't.  à  snn  retour  ,iu  iU-cit ,  il  y  tiouva  un  reuCort 
d<:  :2oo  KiM.us  et  île  qu>  ligues  muuitions  de  guerre. U >CÉe> 
lut  alois  ii';it(:njuri  S.  S. dvador,  capitale  du  Brésil. 

(jii  des  |iti'OMii:'i  >  portugais,  qu'avait  amené  le<.ipilaine 
Juan  de  Magalliacus ,  allirma  que  t0U>  les  navires  sur  la  côte 
.•liaient  se  léunir  au  fort  du  néiif  pai  ordre  de  Nassun.  Le 
23  février,  le  e.ipitaine  Sébastiam  de  Seilo  (lit  expiidié 
avec  Magalliariis  et  70  hommes  à  l'ein.iinluieu .  [lour  avoir 
des  len-seigucuiunis  plus  positif*.  Étant  ariité»  à  la  riiriérc 
de  S.- Fiaiirisco  .  Magalliacns,  arec  4&  liouiiues,  la  traversa 
aii-deiâu^du  foi  l  Mauriiz.  Soto,  qui  lui  avait  donne  rcndez- 
vousaux  Laguiicj,  longea  la  rivi«i-e  avec  le.i.-)uire<  iSbom- 
uocs  josua'à  la  bai  te.  Il  ^e  préparait  à  la  passer  sur  des  ra- 
deaux, lort^ne  l'équipage  d'une  pinas-e  hollandaise  qui 
y  était  .imarrée  vint  à  dcbaïquer.  Us  étaient  au  nombre  de 
di\;  il  en  tua  six,  envoya  le»  quatre  auties  piiionniers, 
avts:  ttoîtf  ile>es  bowiiies,  à  ii.-SaUador,  et  a'euipara  de  la 
pillasse  poar  {tasser  la  ririèiv.  Ayant  rencetitn}  an  babi- 
t<iiit  du  pays  qu'il  interrogea,  tonivruant  le^^  pi ojets  des 
IlollanJat',  ee  dctuier  lui  apprit  que  deux  de  leurs  navires 
vcuaiciit  d'abordet  à  Crécuiuipr,  a  dix  lieues  versleiKMPd 
et  .i  uu  quart  de  lieue  de  la  mer,  pour  prendre  du  kna  de 
bt.  sil,  <iui  y  était  d'une  bonne  qualité  j  qu'ib  avaient  en- 
touré l'église  d'une  aUléa  indienne,  Mtu«e  >nr  k  plage, 
d'une  tranché. avec  un  kwé,  et  y  evaiant  |iaaté  ab  '■"tt**' 
des  navire. 

Le  2o  mar.f ,  .'t  la  pointe  du  jour,  le  ca|iilaine  Soto,  avec 
!>e«  isltonimcs,  attaqua  ces  retraneliemeuts ,  tua  17  des  3 S 
individus  qui  les  gardaient  et  en  prit  deux  ;  1rs  autres  six 
séchappércnt.  Les  capitaines  des  deux  navires,  qui  ignO' 
raient  tout  ce  qui  se  |ia.ssjit-.  iinn'nt.i  tciie.ivjiil  midi 
et  furent  tues.  iJ  ins  la  1  otlie  de  I  un  d  eu-\,  on  trouva  une 
letlie  t|ui  aniiot^eaiL  que  IVa^i  ai  ara  i  t  coiimiuniquu  au  Con- 
ieil  -on  pio|i  t  d  altiquer  .S.-S.dvador,  et  qu'il  jvail  clc  ap- 
|iioov«i.  Solo  envoya  qa.ide  soldats  avec  les  deuv  prison- 
itieis  el  cette  lelire  au  (<Miit':  l!.iguuolu.  En  niriiic  tcms,  il 
informa  le  (ajnl.ilQp  M3.;alli  u-ns  de  cet  éiériemeiit  .  et  lui 
annonça  qu'il  n  c^p<-i  ait  plu»  le  reneontrct  auv  Lagunes. 

Le  i{  m.iii.  le  comte  de  Bagnnolo  se  re  ndit  à  VUla- 
Viêja  sant  avenir  le  gouverneur,  qui  lui  exprima  son  mé- 
contentement ;  ce  qui  fut  approuvé  par  les  iiabttaBtt  de 
Italiia.  La  présence  du  cuinic  oceasioiia  quelque  confusion 
concernant  le  rommandemeot  des  troupes  hors  de  la  ville; 
mais  d'api  ès  un  arrangement  fait  entre  ces  deux  chefs ,  il  (ut 
convenu  qu'ils  coniuMndcraient  chacun  peodant  ouîniil 
joura  alternaiivemenl ,  à  k  lUalance  «I  nné  ou  detu  Ikiw 
de  k  mer,  veni  Tapoau,  an  nord  de  k  ban»  de  k 

baie. 

Bahia  n'était  p-it  eu  A*t  de  soutenir  un  siégt>.  U  y  KVnît 
I  ,doo  loldats  et  quelifnei  compagnie»  de  wiliee.  Le*  tnMpe» 
de  PemamlMioo  motkUient  i  1,000  lionmni  nawon  mit 


sui  Iti  hijui»  d'une  plaiii«  ffrii'e,  »  pi  i*  de  â<i  milles  au  nord-est 
de  la  vide  de  S.-Sdli.isi  iion  Si  s  li.iliii.<iii5  1  ru  r^i  iculleurs  et  |»ê- 
chcurs;  ils  cultivent  la  niaudiuca,  le  n/.  et  le  cate.  ;Cof>  Brut,, 
Awfiirio  dlr  f Anifo.  ) 
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n^^ligv  le»  fortifications  et  1  ,ai  till»-!  ie  II  n'y  .ivait  ;  r.t  1 
farine  de  r^-urre.  de  viande",  ni  <li'  poissons  ^JU'^  ,  «xrejili- 
pour  hi  comoiumiliijii  ordinaire  La  con>ternalion  se  ré- 
pandit ]>.'«tii)i  l««  liAbilinM  j  ci-piMidant  Us  s'cinnrrfi^r rent 
a'cdiivi'r  une  forlilk'alion  pWs  du  mun^stirc  de  .S-rranciNro, 
CD  f«ce  des  ualmien.  C'était  un  ilesi  postes  établis  par  t'a- 
drique  de  Toltklo,  en  1G25. 

Le  31  iiiar> ,  la  flotte  cniiemio  »orlit  du  Kvcif  (1);  et, 
le  |/,  avril,  elle  parut  devant  la  lôie  de  Tanoam.  On  y  ex- 

Ïiédia  deux  compagnies.  Le  lendemain ,  la  flotte  avança  ver;, 
e  Rio-B«rmt'jo,  a  plus  d'une  lieue  de  Tapoani.  I.c  iG,  la 
inarëe  n'étant  pan  favorable  pour  entrer  dans  la  baie ,  la 
floue  jeta  l'ancre  à  la  pointe  ac  Tapa^ipe,  vit4-vi(  <lej  er- 
mitaM  do  l'Escala  et  S.-Blas ,  à  environ  nna  Ucue  de  la 
cM.  Btk  éuîl  composée  de  \f>  navires  de  diftitstcs  gran- 
dcon,  itnnt  à  boni  3,ooo  vieux  soldat*  (ï). 

On  dAHkr«|U«  lea  troupe.-i ,  qui ,  le  30  avril ,  occupèrent  la 
colline  en  vue  de  la  ville,  à  une  portée  de  fu^il  de  la  tran- 
clic'e  que  lejf  Portugais  venaient  d'ouvrir. 

La  B&ne  nuit, le  comte  (1t  partir  pour  riv%pagnc  qurl- 
^Imeabamiioiu  pour  avertir  le  roi  de  IVtitdescliosc*. 
Ltt  troupes  mitiKnt  de  la  rille  et  des  différenti  po>ics 
mt  Rtlaqaer  la*  HolUndaii;  mais  Bagnuolo  ayant  parlé 
Il  danger  de  rencontrer  one  force  supéticttie  lior»  deit  tnu- 
raillewdela  ville,  le  gourernear  et  Uuarle  d'AIbnquerquc 
conseftliient  d'y  rentier.  Cette  retmitc  otrasiona  le  pliH 
gfHd  nécoolCBlemcnt  parmi  Ici  biibitant<,  qui  voulurent 
Bomiuer  un  autre  comnaantknt;  mail  l'évéatie  ei  Albu- 
querque  s^nterpottcreot  >  I<ur  pountiant  quon  ferait  cej 

3 s'ils  drsinicnt.  I«  leBoanaiB ,  Bagnuolo  lOrtit  à  la  tête 
M  troii^if^  pour  donner  bataille {  NMÎiIhnaii  UTaît  pris 
«ne autre  position,  et  Baguoolo  reatra  dan  la  ville.  La 
mëiinielligence  qui  exbuit  Clitrt  les  oflicien  de  la  garnison 
«I  ceux  de  Bi^aolo  oocasiona  une  grande  ûunbormnatl 


i: 


s; 


Pédi<0  du  SflTu  ctSda  le  eommandenieni ,  et  une  trjconeilia- 
tinu  «rt  lien.  Banuolo ,  flatté  de  cette  marque  de  couliancc, 
ee  fallu  de  Ctritmr  une  Mtuaiion  imporUnie,  telle  de  l'er- 
mitage de  S  -Antonio ,  situé  h  une  iioriée  de  A«it  hon  de  la 
ville.  L'amien  gouveruetir  ,  DIogoLuiz  d'OtWeyra,  y  avait 
omrertdei  traudiifee  qui  n'étaient  plus  reronnaissabk-s  que 
par  leurs  luineM.  On  travailla  jour  rt  uuil  pour  les  rétablir, 
et  on  y  pLir.i  iiois  pii-i  rs  Je  l)ii.ii/i>  ])ii.MH  au  fort  de  Rosa- 
rio.  hc  im'^nu'  jour  ;  le  io"  .  un  nouiui'Ke  de  l'cnncroi  ar- 
liv.ïvei'»  le^  IratirliL-fi  .  porL.itil  di  s  lillirs  poili  le*  deux 
j^otncriieui.s.  (>liii-<  i  jiu'tcnd.iil  (|u'uii  itlii^irux  décLaUiSé 
ctiil  \fnu  do  ppi  nauilna  i>  .  n  cpi  il  .iv.iit  lu  suin  de  parlera 
soo  cuiledw.  Ikiguuolu,  «oy  int  ijue  iVl.nt  un  pi<M>vte 
pour  arriver  à  un  autre  but,  m  uik'  réi  otisc  cvAsm-. 

La  hauteur  qu'occupait  Nassau  ut.iit  silut'e  .1  une  purtéc  de 
iiiuu!i4]uetde  S.-Antouio;  elle  commandait  le  fmi  de  Ko.sj- 
rio  et  la  redoute  d'Agoa  de  Meninos ,  (jui  pMiti'j^ciieni  la 
pliif^e  ,  lesi^ui'h  loinbcrLiil  au  pouvoii  de  l'ennemi. 

Une  lloilillc  de  «cpl  lanrbes  et  une  Ki.inde  barque  se 
présentèrent  devant  la  plage,  n  le  luu  de  Nîonsci  atle  . 
romniandc  par  le  rapilaine  Pedro  Aà-am  df  .Ifiuirir  ,  ft- 
rendit  sans  coup  férir.  Il  c't.iit  situé  prèsdc  la  mer.  .1  une 
demi-lieue  de  la  cité,  et  «'Lait  défendu  par  si.\  pléies  de  ca 
non  de  ter  de  six  lirm  et  par  quelques  sold.ats. 

Item  la  nuit  du  ai ,  Naaaau  esBaya ,  avec  t,5oo  Lomuies 
d'elle,  de  imugant  du  S.-Abimiio;  wab  U  Ait  rcpouasé 


(1)  Raphaël  de  J^a. 

(a.)  Selon  AUmquacque  CuaBo,  D'avtrat  auteurs  diM^nt  7,800 
hanmes,  y  comprit  la  ■ariuactlcf  ludieus.  lUpbacl  de  Jésus 
qu'il  y  avait  SB  vatncaus  de  (uerre  cl  «u  gniod  nondirc  da 


I  i  i-r  p^iie  de  3i>o  lioinnifs  :  plusie 
lureut  tués  et  tS  soldat»  blcrtses. 

Le  ai,  Nassau  s'empara  du  lurt  de  S.-6artliolémeu,  gardé 
par  10  pièce*  de  canon  rt  70  soldats.  Le  commaudant ,  le 
rapilaine  Xou»  dt  Ftdoy,  au\a.\i  pu  le  défendre  pendant 
plusieurs  |onn.  U  était  situé  entre  la  maison  du  père  Ri 
béro  et  l'endroit  où  l'eniiemi  était  débarqué,  et  ourrit  l« 
communication  entre  le  camp  de  Nasitau  et  sa  fflottet  La 
prise  de  ce  fort  augmenta  beaucoup  res|ioir  de  l'eUMaiii  tt 
ralentit  l'ardeoT  de  ceux  qui  dtfièiiaaîeni  la  ville;  car  on  ae 
pou  vail  plus  en  sortir  du.  cdtd  de  la  war. 

Le  33,  Nassau  cumiya  UBHoaipelte  pour  proposer  l  é- 
cliange  de*  priaoniiiturs ,  ee  qiû  tut  uectpié.  11  n  y  avait  que 
t8  Hnlbwdais,  et  it  Miufcredis»  Portngiaia  pris  daaderort 
de  S.<1lartboleiiiM  dtsit  du  soisMitediSi  Dans  la  nuit  du 
même  jour,  dsni  lMin|nt8  vsMUtt  do  CuMuau  ,  à  it>  lieues 
au  sud ,  anivérent  i  la  bure,  pris  dtt  dan  foru  qu'accu- 
iant  encore  le*  Foringii*,  «liargfc*  de  t^9afiuAgm{\) 
farine. 

BagMloloudoptalepland'inqHiéier  les  qunrticr<>  de  l'cn- 
irni  et  de  6ire  de*  pritionniers.  il  choisit  pour  cet  objet  le 
rapiiwne  Séboiliam  de  Soto,  avec  une  centaine  d'hommes 
d'élite.  Le  a5,cet  officier  pénétra  près  du  quai  lier  de  l'en- 
nemi, lui  tua  doute  hommes  et  fit  neuf  prisonniers.  Le  gou- 
verneur-général le  récompensa  eu  lui  mettant  au  cou  une 
chaîne  d'or. 

Paiif  une  autre  expédition,  il  ■.iineua  ci>coi«  ncul  pu»uu- 
niers.  I.e  ili ,  il  lu  i  huit  <ol<Lils  i  t  en  prit  deux  autrc«;  le 
ay,  il  eu  dut  i moi  e  vingt-deiut  cl  lit  (  inr[  |)ii!!utinierii.  dont 
l'un.  Français  ili-  niiion,  donna  de ^  n  iisi  ii^ni-nienls  sur  le 
pl.jn  de  Nassau,  d'orruper  un  .iiitre  jinsir  plu»  pro  dâ  la 
ville ,  nlin  iln  la  lolldu1^  ri  plus  f.i;  ile.nent .  \lor*  le  comman- 
dant poriuçais  jugL'A  j  piopo-.  d  o<  cnprr  les  l'almat,  qui 
étaient  si  p  nés  de  la  cité  pu  un  Iu<m'  i  L'in|di  d'eau,  et  nommé 
iinpropienicnt  iliptie  ,  tpic  l'rnru-nii  avait  creusé  en  ibsS, 
Deieiioste,  11.  l.idi'ijue  loli'do  a\.iji  beaucoup  incom- 
modé les  HuU.ind.ii . .  I<iisqiril>  txcupaient  S. -Salvador.  Ce 
poste  fut  (  onlic  ni  nie>lir-  ilr-caiDp  liectci  de  l.i  (^altlie.  Le 
28,  Ju.iii  liaiiiosa  introduisit  sTio  vaches  d.ms  la  ville  ,  et  le 
capitaine  l'rancisco  Rabélo  200.  Ce  dernier,  qui  n  .is.nt  ipit; 
Go  iiominf*  en  rencontra  3O0  de  l'ennemi ,  qu'il  attaqua 
dan.s  la  nuit  i-n  einbiisi ,iile  ,  en  tua  i5,  et  amena  son  trou- 
peau dans  la  ville.  Le  1"  mat .  Nassau  ouvrit  sa  batterie  de 
.si\  eirioirs,  dont  cinq  dp  t  ,  et  un  de  28,  qui  bdayérent 
tous  les  clieniiiiN  entre  S.-AnloDio  et  la  cité,  et  tuèrent  six 
hommes. 

Bagnuolo  lit  ét.iblir  dcu.v  redoutes  du  cAlé  droil  de  S.-An- 
tdiuo  ,  1  plu*  de  mille  pa,s  dans  l'iotérirur  des  terres,  et  il  y 
ii.it  deux  canons  de  10,  sout  le  commandement  du  meslre- 
de  camp  Laiïi  ISarbalho  et  du  capitaint -major  D.  Antonio 
Féllpc  Camaram.  Uu  poste  qui  cnoinuindait  le*  deux  pHa- 
eipaux  ctiemiudeta  ville  fut  conBéra  ssigeat-major  Anto- 
nio de  Frcytas. 
Le  4  r  Bagnuolo  fit  peikdrc  UU  espion  hollandais.  Le 
jowi  Naissn  lui  «!*«]'«  uu  trompette  av<-c  des  lettre* 
es  à  bord  d'un  navire  eaptnré,  coaunaiidé  par  le  ca- 
pitaine dM«*(£irMi  Fenyr»  «i  veMii  de  LialMinne 
avec  des  secours.  Les  aaïauts  do  tm  isMres  déMtpéraient  de 
la  coniervalioB  dit  IMnl ,  en  disant  qae  l'Espagne  avait  be- 
soin de  toutes  im  flottes  et  de  toutes  ses  forces. 

le  '.  Mi  .\  Iju<h)cs  entrèrent  dans  le  port  avec  i,o.w/a' 
nbgtie4  de  lariot',  et  ^  vaclies  y  arrivèrent  par  terre.  Derrière 
la  giaade  église ,  on  étaUit  deux  canons  qui  incommodé- 


(1)  L« Jimtgi**  «u  lâRgFt  coQlicatSSjSS»  litre*. 
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et  oiireni  la  vie  «le  Naswu  même 
ippiit  ensuUe.  11  m  vengea  le  7,  car 


qui  iravailhit  dans  lei 
louverneur-ctncral  et  de 


rent  beâocoiJ|i  reiuiein- , 
en  danger,  coiinnp  on  1 , 
un  boulet  de  24 ouviier 
tranchées  de  S.-Antonio ,  ^  tùu;  du  gouverneur-gtncral 
Duarie  d'Albuquercfuc. 

Le  8,  le  rapiUiue  Francitco  Rab«lo  enlra  dans  la  cité 
■m  aoo  vaches  et  100  brebis,  qui  fttrmt  tfiu»  pmd  le- 
nuiTS  pour  les  bbuiic!!  et  les  inaladr*. 

Le  n  l'enneiBi  commença  à  ouvrir  une  trancLde  à  Coo  pas 
dp  >on  q«>rticr,  prés  do'ilnts  redoutes  dwl  non»  avoo» 
j)irlc,  [wursBccaTfir  delaarftoi  mdsilfct  fci«ed*le» 
évaruer  stcc  fttt»* 

Le  10 .  on  fil  Tenir  itm  h  vilW  i5o  hommes ,  de  aoo  qu. 
forinaieut  la  gamnon  ée  Mono  de  S.Pablo,  siiuiià  la  l>eue» 
au  sud  de  la  barre  de  la  b«i«,  ou  il  y  avait  ucic  icdoute  et 
quatre  pièces  de  csMM  prat^geeiit  le*  Dames  qui  abordaient 
à  ce»  parafé. 

l,p  I  1 .  Il-  mpiMinc  Suliisii  iin  de  Soto  amena  «ix  priwn- 
niers  qui  (l.  cliriieiu  que  le  raiiip  manquait  de  provitioo». 
Nassau,  ciovant  qu'il  y  aurait  peu  de  rcsistauee ,  ■'eo avait 
pri«  qu'une  jicti  le  quanti  t<i  en  partant  du  Récif,  c»  »i»tol- 
J  its  ne  cocinaîesaient  pas  oMsale  pajs potur  j  uourer  des 
«ecouis. 

Le  lî,  Nassau  envoya  à  Bagniiolo  \e%dupUcaU!  Ji»  li-ttrcs 

^ull  lui  avait  déjà  envoyée»,  et  qu'on  avait  trouvée» à  bord 
un  naiire  Moant  de  Usliaiiiie,  et  tmfMcé  A  ao  Ueutt  de 
la  côte. 

Le  mrmc  jour,  le  gcncial  liolUn«bis  fil  établir  une  bat- 
terie de  deux  canons  de  ai  sar  ooe  émioenco,  du  r6té  gau- 
che de  la  fodoBie  de  BirtMlho,  d*o<k  il  jeta  des  boidett  dans 

la  ville. 

Le  i5,  ihigauolo  expédia  une  caraveDe  pour  l'Espagne , 
afin  d«  p«vveaîr  le  roi  de  l'état  de<  cIvoMS  el  demander  du 
renloMs. 

Les  1$  et  i7t  l'artillerie  boUandaise  ttia  et  btexsa  plu- 
rieun  soMaU  portucais;  et  le  18,  Nawtn  prit  laréiolulion 
d'investir  les  tram-ltcps  de  S.-Anionio.  A  xept  heures  du  >uir, 
il  commença  l'attaque  avec  3,oua  Iiommes  d'élite ,  qui  lui 
avaient  jui  c  de  réussir.  Ils  parvinrent  k  gagner  la  Cbstéi  e 
xy  reiranclicreut  pour  attaquer  la  porte.  Le  COolMt  ator» 
devint  sanglant.  Toutes  lc«  fori  es  des  wàégh  furent  diri- 
gées contre  \e^  assaillanls,  qui  lurent  bouleversés  par  une 
pluie  de  grenades,  de  pierres  et  de  gros  morceaux  de 
bois,  et  rnftn  obligt's  de  se  retirer  après  troi.v  heures  de 
ruinbit.  >,is>.iu  tletiinnda  \w.  lu  v-e  pour  enterrer  les 
uiorU ,  te  qui  lui  acioidé.  Il  n-ita  jui-  le  champ  île  bataille 
837  hommes  tués,  3i'  blessas,  et  Ix  iucu»i>  il  H  mes  eld'iiis- 
trumrnts  de  fortilkalioa  ;  on  estima  l.i  ))ci  le  totale  de.'»  Hol 
landais  i  plus  de  600.  parmi  le^quuls  cinc]  r.ipttaines  et  le 
sergent-major  Andiès  Zon.  Le»  l'di  ing.tis  cui  rnt  environ 
aoo  lioinmet  hors  de  comlj  it .  ilonc  .Ho  blc'.-si  s.  IVu  mi  les 
morit  était  le  capitaine  Séba>liain  de  Suto,  natif  de  Clia- 
res ,  (li  iit  Ij  v.tkiir  el  ta  bonnolortane «nient  été  «i  utiles 

à  l.ic.iuse  (lis  Poilugais. 

I.e  20.  le  cri|iit.>ine  Francisco  Ad^e/o  atnCIHtdant la  Ville 
un  nouveau  coavoi  de  1,000  vaches. 

L«  :i) ,  Nanan  renvoya  les  70  prisonniers  du  fort  de 
5«-IUrikoleaneu ,  en  redemandant  >e<t  «oM:<(<,  au  nombre 
deClojmns  Bagnuolo  refuia  d'arcordri  cri  il- demande,  A 
cause  des  rsvages  faits  par  l'ennemi  dans  le  Keconcave. 

Le  3^  et  le  «5,  les  asi'ïégeants  jetèrent  dan.s  la  ville  plu- 
sieurs boulets  qui  tuèrent  un  capitaine  de  milice,  un  cheval 
et  une  vache.  LÎ»  Portugais  leur  firent  plus  de  uial  en  ti- 
lanl  cotttrn  lenr  camp  à  Iraws  un  marais  impraticable. 


dont  les  mi*iiue«  devinrent  plut  mMrtrîc(»4|un  qe  l'élaienc 

les  canons  (i). 

Le  uG,  ÎS.issau  ^c  inira,  laissant  une  bonne  qn-imiié  de 
provisioai,  qu,ilip  c.iiions  <lc  bronie  et  tous  ceux  (ju'il  avait 
pris  des  forts  il'Afiua  île  .Miiiiiio<,  Je  Mouterute  et  de 
S.-Bsrlliolenicu.  Le  ^i^.:;e  avait  duiJ  fjuaianlc  |Ouri.  La 
perte  <li">  llulLimbis  s  éleva  .1  plus  Je  2,uoo  lioiijines.  LcaS, 
la  llotlc  liolLiuviji>e  mil  à  la  voilf  pour  l'einambuco ,  auic- 
liaiit  ',00  noirs  esi  laves  >.Ii:'>  Iubi(uiiLï  i\e.  \.\  ville.  AvaiU  mju 


k'^ati,  Nassau  avitit  (tutoyé  quaiic  navii'es  i  Camamu  (a) 
jour  t'empaier  d'un  bâtiment  portugais  chargé  de  farine;  et 
i.-i  en  même  (ems ,  comme  prisonniers  ,  plus  d'une 
d  indiviJiLs.  Le  ai),  lr\  Il  iLUjus  Jii  la  cite  rendit ent 


pour 

on  ainen.i 

centaine  (1 

^1 .11  c  .'i  Dieu  Je  leur  iiu  1  es  ;  ensuite,  lU  se  li, itèrent  dedétruire 
le  rjii.u'her,  la  balierii*  ei  \cs  loi  litirai ions  que  l'ennemi 
^.^a.t  ct  ibli<.  En  même  teins,  on  biltit  un  foit  dans  le  pa- 
i.ige  ile>  piiiirijiaux  clicmius ,  eutie  la  redoute  Santi.igo  et 
l'etmita^e  de  6.-Pédro.  A  lasPalmas,  on  établit  tue  antre 
fortification,  et  on  n^pm  celle  de  8.-Anlonlo. 

Le  coiiuc  Bagiiuoio  pat^  avec  tons  ses  gêna  de  Penumii» 
huco  hors  de  la  porte  tic  la  cité,  nommée  5.'Béhi4»t  elki 
logea  dans  le»  maison-i  voiiino. 

On  expédia  trois  ctr.^velles  pour  l'Lspagnfei  afin  d'annoB- 
(  er  cette  vit  toire.  Le  roi  accorda  des  bOBneUM  etde*  récOM» 
penses  it  ceux  riui  s'étaient  distingués  durant  le  sléget  et 
donna  le  titre  de  contle  de  S.-LotueH^  au  geuvemonr  Ot 
(apilaine-géuér.-il  Pédro  dj  Sylv.-i.  Lccomtttdo  BagnUplftCUt 
le  litre  de  prince  en  Italie,  un  liaf  A  lUplos  et  une  cem^ 
inaudcrie  (  encomUnda  )  rcvertibte  i  son  fih.  Le*  tnia 
mestrea-de^amp  Lodena,'Barballw  cl  Calelin  «uimt  dmeun 
ane  comnumdeii*t  On  accords  des  nenûons  aux  denx  Heu* 
leoants  de  uwitre4e<.iuip-i{énéraf  Alonso  XiiueDét  d'Al- 
irtinm  et  Martin  Perrfyia)  au  premier,  a,.S5orrij;  à  l'au- 
tre, 3,no».  Péilro  Gorréa  de  Gama  fut  eiéé  hidalgo. 

On  accarda  d'autre*  pentîons  ans  six  .sergents-majors  et  à 
<!  -iMif  rs  «SeieR,  et  ancapitaine-majnr  des  Indiens,  AuMnîo 
l\li|M:  Cameram ,  une  eneemitiUla  de  300  ducat*. 

Le  comte  Je  Piiiiîiiuolo,  agissant  de  concert  avec  le  gou- 
veriieui  -enei.jl,  lit  partir denx  bricks,  commandés  par  le 
eipn  iiiie  Andrès  Vidal  et  l'-iidc  Agustiu  de  Maaalbancs, 
j)ai>i  «liacun  k  Itord  3o  Lommc-s  ,  pour  prendre  des  rensei- 
Kuement»  sui  1  ennemi  dans  quelques  rivières  de  la  cAte  de 
Pernambueo.  Dan-i  celte  exp-éilition ,  ces  officiers  tuèrent 
quel(|uej  Hollandais ,  b;ûlcieut  plnsieuts  plantations  à  su- 
rrc,  et  n.'çnrt'iit  beaiirrmp  J'avi-  enncernant  Li  campaguc 
de  renneaii  et  sev  iiilentiun-.. 

^j-iNWU  deuianila  Je  noiivpati\  renfort* à  la  Compagnie 
hollandaise.  line  lui  le^iait  i[ue  ;},;iio  hommes  de  troupes , 
et  il  détirait  en  avoir  7,000,  avec  des  marins  pour  la  flotte. 
D'après  son  plan,  la  Compagnie  abandonna  le  monopole  du 
commerce  du  Brésil .  \  l'exception  de  celui  descsclaves,  dm 
niuiiitiùn-.  lie  gue:  re  et  Ju  bois  dc  Brésil ,  et  tout  commoïc 
fut  défeudu  à  ceux  qui  occupaient  dc  hautes  fonclioax. 

En  atteudant  I  arrivée  de  nouveaux  reulortii,  Nassau 
il'occupait  des  moyen.1  de  détruite  les  sucreries  du  Récou-' 
rave,  lors<|u'une  flotte  liollandaite  de  i4  navires  ,  qui  éuîl 
partie  du  rcnel  le  1>^  avril,  arriva  le  5  juin  au  Récif,  «OMS 
le  coinm.mdemeut  Je  I  amiral  Jol  ^3),  qui  avait  Ordta 
d'aller  à  la  recbercbe  des  galions  de  la  PlaU,  commandé» 
par  le  général  D.  Carioi  de  Ivarra,  mardis  de  Tar« 


(I)  Voyct  Kiode  Fiuxu  AU  i  licjMUco,  li».  1,  chap.  i5. 
(2   La  li.iicdc  CririKiiii  i,  siluce  dans  la  comaica  d'ithcos. 
(5)  Alhuqiicrquc  Cocllo  lui  dooao  i«  sobrîoust  étPkA  Mo, 
on  Plcd-de>Beii. 
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Jol  partit  le  i5  avec  une  flotte  de  donic  navirn  et 
(k«X  paticlie) ,  et  rencontra  les  galionx  dans  le  p.irage  de 
Pan  de  Cabanas  .  A  ta  lieues  de  Ij  II.n-.ine.  Il  lei  aitaqnn  le 
3i  août  cl  le  i  septembre;  m.tK  11  fut  abandonné  de  tes 
capitaines,  qui  réuuirrnt  ii  s'c<  li.ippiM  iki  combat. 

Le  1"  août,  une barqnr  liolliiuiaMe  entr.T  par  1,1  haie  :  elle 
rftaitcommandi'c  p.iT  Munn-l  Garda,  n-iul  iif  l'ile  dr  S. 
Mie;iiel,  el  .tv.itt  i  bord  des  luardundtscs  de  la  valeur  de 
iH.rHto  (lut    .  pniii'  in  tfi-hinger  contre d«  »ncn  A  l*arto- 
Calvo  et  aax  Lagunes. 

Le  i-  novembre,  dix  navires  et  deux  pataclie>  de  IVn- 
Demi  entrèrent  par  la  baie,  et  .  ilvordaiit  près  de 'i'a|MSÎpe  , 
débarquèrent  de»  homme»  fjui  ^  id  jyèrent  cet  endroit. 

Duartc  d  Albuquerquc  partit  pour  l'Esp.igne.  Le  3  dé- 
cembre ,  une  caravelle  .  rommamlt'e  p.ir  Juan  DcmUtgbt^ , 
«rriva  à  la  baie  de  Lislionne,  et  annonça  l'iieurcuie  nnii- 
vellc  de  la  prompte  arrivée  de  la  flotte  e5p.innoli.-  et  loiin- 
gai<e ,  qu'il  avait  vue  i la  liauiear  de*  tlc« des C.tnai ;  ^  i  \ 
Vers  le  même  teius,  Ciiiuircin,  ëlaiitinécotKcDi  I' 
enadiiiie  At  Bagnaolo,  enroya  des  in««Mgcr«  \  N  i  mu  . 
pmraniioïKKr  son  d&ir  de  faire  laptix  avec  lui  ti  ilu  re 
toarner  dam  ses  lerres;  ma»  avant  IcBrrcUmr,  il  se  décida 
i  ne  pa«  abniulonner  iiite  amim  à  laquelle  il  ûUài  fort^ 
Mnt  atlAcLc. 

Huit  cents  Tapuj'.-is,  plcinsde  rcCMniîmenlconttrele  ni«!me 
féaéml,  qnîUcient  BaLia. 

Nafwm,  atteddjnt  dct  srcour«  de  Hollande,  a'amuia  .°i 
ioniMV  «le*  arma  a«i  provincei  liollaudaisex  :  celles  de  Fer- 
aaflilMiw,  icpfféKaUieiM  une ïenneCmime  portant  dans  une 
main  MM  eanm  â  nicire,  el  éanir  l'antre  nn  niroir  où  elle 
AdmiraUj  tiamnntci ,  avait  une  crappe  de  nidn  :  l'ar.i- 
liyba ,  trato  pain*  d«  mcre ,  el  Rio  Gr.nide,  une  nntmcbe. 

A  la  mile  del'expddiliondeJol,  plusïears  de»  Poriagarii 
tel  plni riches fiirmtaoupfonnâ  d'une  conspiration  et  ai- 
titéi»  Après  B««Hr  etemlnv  celle  allai) c ,  qtR'lques  ttusrareui 
gardés  ea  prixon  ;  d'antre*  farent  trnnsporlé*  il  Baliia,  et 
plutieim  A  des  endroit»  ptu^  floi^in.';)  { 


Canii 


de 


m'e  .  ,\rlivji.)vki  rrlu 
naviiri  ay.int  à  bor 


Il  II. 


.'Vu  comnienteiiK'iit  de  celte  an 
.ui  r.îrtil  avec  un  renfort  de  huit 

o  MjUl.ll>    .T.ci  1,1  nii-iiion  ^ccrêl<! 


cu*j  ce  gj'iie- 


d'ïu^pecter  1.1  (oiitluilc  de  ISasi.iu  Ai  iisjo^k 
ml  d'avoir  négligé  les  formci.et  K'^  u.,if;.v,  imiii  liro  et  donna 
même  delà  publicité  "i  un  WHîjoiie  conlic  lui  qu'il  adrcss-i 
aux  directeurs  de  l,i  C>>iii  j'.ii;i)io,  en  Mollande.  INassau  lit  un 
apjiel  au  «énat.  «Liiin  lfi|titl  il  K'fîrfi  Im  nrcusaliuni^  coq- 
icuiifs  [Luis  ict  L-riit.  (Jriit:  .i>.,piiil)Ii:i'  le  jiKiilia  com|>liU'- 
ment ,  et  »on  accusateur,  plein  de  ii'sseiiiimcnt  conti'elle, 
retourna  en  Hollande. 

t  A  cette  époque,  un  sénateur  pr»cntj  .'i  la  Compagnie 
m  tableau  de  ses  conquêtes.  Elle  iwicdjit  .sin  province» 
qui  s'étendaient  de  Sétégipe  à  C\nrA.  I*eriiainburu  teufcr- 
naiC  ciaq  villes  et  plusieurs  village»  considérables.  Do  cent 
vingl-ane  sucreries  qui  existaient  avant  l'iuvoiion,  trente- 
qnetre  avaient  été  abandonnées,  ha  Itamaracâ,  il  y  en  avait 
quatorze  de  vinct-tr^s  qui  prospéraient  avant  la  coaqucte  ; 
en  PÔnhyi» ,  «m»  sevleueat  de  dix-buit  de  «as  éialilisw- 


'l)  Ici  finil  l'histoire  d<^  IJuartc  Albuqiii-r(|iic  Coello ,  inlîlu- 
lée  ;  Memorias  Diarias  lie  la  guerra  del  Brmil ,  etc. 

(4)  Rodia  Piltd,  jimerica  POrUigufza ,  liv.  IV,  no.  ll8*I2S. 
Cet  auteur  se  trompe,  >'n  disant  que  l'expéditien  dc  Stttaau  ar» 
riv»  k  la  barre  de  Bahi»  le  i4  avril  \ù^. 

C;i-,u  ioio  I.usilano,  partie  I,  liv.lll,num.  i34-lSS< 

Barlsus,  Htft  getia,  p.  69-99. 

m^Mr^^r^h     31.  Southcy.  dnp.  17. 


menit  avaient  été  détruite.  Rio-Crande  potsédait  encore  l'nne 
des  deux  qui  existaient  autrefois.  Dans  toutes  les  provinces, 
il  y  en  avait  cent  rinçt  en  pU  ine  .ictivité  :  quarante-six 
étaientdétruites  ou  négligées.  Ou  Io:ki  les  (itine* de  leur»  pro- 
duit», ain>i  qu'il  suit  :  t  cii.x  ili'  l'ei  nambm  o  ,  i  iSfi.Soo  flo- 
rin*,  el  une  t.ixc  ,  nomuice  pensant ,  l\  2G.000  ;  ceux  de  Ha- 
raliybs .  i  .'■4.oor>  .  el  teu\  li'hjiiijr.i  .1  et  tioj.iri.i,  i\  içi.ooo. 
Le»  dîme*  iiinn I  iiput  i  :ihir),.^oo  lioiiii..  I„t  pruvioce  de  Se- 
rt(;;l(je  :n.nt  t-nj  ilévastcc  jtnrl ml  l:i  conquête  par  Ciesselin 
et  î«i.liijp]>o.  Celle  de  l^iaii  ne  po.sséii  <ii  ']u'«n  *cul  fort  avec 
une  i^iraison  de  quarante  hommes. 

Les  forces  lioll.ind.iis(;i,  au  Brésil,  inoutaicnt  seulement 
k  <à.\Ho  hoiniiiM  ;  celles  des  naturels,  depuii»  les  Lagoas  jtSI» 
qu'à  PoUeugy,  k'é1ev.iient  à  environ  a.uuo  homtncM. 

Avant  lagnarre.  le  nombre  des  esclaves  noirs  et  des  natu- 
rels du  pays,  employés  aux  moulins  à  sucre,  était  de  psAsde 
io.ooo.  l  u  riMK^in  nombre  des  premiers  avait  suivi  lewra 
maîtres  d.ini  leur  émigiation,  et  d'autres  étaient  allà  te 
joindic  à  leur»  ficrc* ,  à  Paliiftarù*.  Les  ttatnreljj  du  psjs  M 
voulaient  jamais  se  livrer  au  travail  pour  plus  de  vingt 
jours,  «t  loavcBt  îb  s'échappaient  avant  l'expiration  de  ce 
urme ,  anrtontqnand  ils  o'taieot  payâ  d'avance. 

Le  sdnaleiir  lioUaadals  fit  connsUre  que  la  eonserratioa 
du  Br«yi  «ait  im  flnldt  1 1»  ftiMos»  M  l'onnmni  qn'ii  la 
supéi  ioritl  iNMandane.  Les  wldiiti  tunqnaieiit  de  vivret 
et  de  vjtcmcnu.  Lcs  pemWors  étaient  devenncs  si  rares , 
que  tes  naturels  étaient  ob1ie& ,  en  verin  d'un  décret  CC 
sous  prine  de  uiort,  d'en  loumir  au  Réiâf.  Les  n«prW- 
tûiei  de  terres  «flaieni  ul»ligé.s ,  par  une  loi,  de  cultiver  une 
certaine  portion  m  mauioc  .  et  d  'en  fournir  une  certaine 
quaniité,  quatre  foi»  p:ir  an  ,  dont  le  pii\  était  ii^é,  deUX 
fois  par  semaine ,  par  le  icnat. 

NasMU  fit  de  f^rands  efltn  ts  |  our  fnire  fleuiir  tes  colonies. 
Il  forma  le  projet  de  hllir  une  ville  et  un  palalb  dans  une  île 
di'-eite  ,  >nuce  enlie  les  rivicies  C.ipih,iril>e  et  Itibérihe  ,  et 
jiiopo»a,  l'u  niêuii.'  lems .  au  sénat  de  fjiic  foililier  cette 
lie  ,  miiis  (Ctic  ai'orabk'c  m!  voulut  p.<s  y  conscnlir  .\  e.iuse 
des  tiéponscs.  ?i.T.->.3U  u  -  lut  ;i1ui  •■  tir  !  i  loiivi  1  il'  iiliiej 

Ijour  la  protéger  cornu-  1rs  .iii  iijuo  de  J'ciiiiemi  cl  lo  i  li.i  ■ 
eur.s  dVié ,  l' l  il  s  (il  ^  1  iiitri  sept  cent*  co^'  iiri  v ,  rjm  , 
à  rélonucnii'i.l  t'.c  luui  le  monde ,  produisirent,  1  année 
d'.iprès  ,  une  bonne  rt'ciilte.  Il  y  planta  aussi  de  tous  les 
aibres  fruitiers  du  pays,  et  y  fil  lonstfnire  un  édifice  pour 
lui  niânc  ,  qu'd  nuninia  I  idur;;.  ci  i[u  il  fortifia.  Comme 
le  l'u'rif  l'  ait  suri li.Tiî^f  il  li  il)ii  11,1» ,  il  proposa  au  sénat 
li'i'i  iblii .  Mil  Ksiiiuiis  iIOIiikLi.  une  autre  ville  dans  cette 
llo ;  ce  qui  lut  tii  iult  ;  cl  cIIl'  j>i U  le  ilo'ii  de  ^faiiritias  en 
l'honneur  de  son  fondateur. 

On  résolut  d'établir  un  pont  ilc  luiiiinuiiicatioa  entre 
cette  ville  el  le  Réàf.  L'arclutecte  s'ét.iit  engagé  à  l'exécuter 
pour  la  stiiume  de  :^4o,ooo  ftotint:  iiuisi  lors  qu'il  reconnut 
qu'il  fallait  bâtir  de»  piles  en  pierres  h  une  profondeur  de 
onze  pieds .  il  abandonna  le  iravjil  comme  impraticable. 
Nassau  réussit  ué.innioins  ^  raclievir  c:i  deux  mois  ,  ayant 
employé,  dans  la  construction  »  les  Iwis  durs  du  Biésil  au 
lien  de  pierres.  Ce  pont  fut  le  prenuer  <lt»bli  d^ms  l'Amé- 
rique poilug.iise.  Nassau  jct.i  enrore  ttn  antre  pont  sur  le 
CapibariLe,  pour  ouvrir  une  communication  entre  le  Rédf 
et  l'nutic  t6lé  du  p;iy!s .  et  il  bâtit  auprès  une  antre  maison 

Siur  son  us.i^e .  à  laquelle  il  donna  le  nom  portugais  de 
oa-f'ùui.  Le  sénat,  ti<is-c«ntent  de  toas  ces  travaux  et  de 
CVS  roesuit»  |MJitiqaiEs ,  Ini  accorda  i«  litre  bononise  de 
patronuj. 

i63g.  Ej^éditionuortu^aite  pcmriifkndr*  le  Br&U, 
La  Omr  de  rariagid  ni  pavtir  un*  lIotM  plue  considéniblo 
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DE  L'AMÉRIQUE. 


Ijiie  tmttet  celle  (m'elle  avait  «XD4$(liées  aii|»rarant,  socu 
le  commandetnent  a*  ftmando  MascttrenUas,  Condi  d» 
Tant,  nommé  gaarcrReiir  el  capiiainr-gcDéral  du  Brésil , 
pour  rcmplKerPédrodaSjlTa.  Cette  flotte,  qniemui^tait 
en  87  navires,  portant  a, 400  pièces  de  c«non ,  mit  à  la 
roi  le  lie  Lisbonne  vers  la  fin  d'octobre,  pour  les  tie»  du  cap 
Vert ,  où  elle  devait  aiundre  l'cicadre  nortugaixc.  Elle  y 
perdit  1  ,ooo  iiidivklm  cavinm  1  fermanl  w  tioia  det  marin» 
et  do  troupct»  qui  furait  nMmamm  por  une  maladie  tfpi- 
diéiaî<]ue  (1). 

Panni  les  noib  le  iraoTait  Jime^fce  UtUù  de  Ctutn , 

Înt  devait  eoaiiiiaiidef  rarinée  de  terre.  A  farrirée  de  la 
oit*  I  jieb  do  Bddf ,  aa  nmh»  de  jaDvier  1640,  le  nombre 
de»  nMOidt»  Aaït  tt  grand  «ne  le  comioandani  joeea  i  pro- 
pMdeletcoadMU*  i  S.^wrador  pour  les  rcuburtet  «ne 
«inëe  s'éroula  avant  que  celte  expédition  pût  être  ntilitée. 

Le  coiiiiiiaiul.iiu  en  chef  ayant  confié  le  gouvernement  ;i 
D.  /  (ijcu  A/(itc«rf  ii/ifjv .  Confié  de  Àiidot ,  remîtàl.-i  voilr 
pour  eiilrcin  entlrc  l.i  n)iii|>ièie  t\f  IVi  ii.nnbui  o  ,  et  iil'iii  de 
titiîlraire  1  atleiilion  Je  ^ats^iu,  il  cuvoy.i  îles  ticupcs  iuav 
le  coninnauilciiit'iit  d'André  Initial  i/f  .V' prr;>Dr ,  pour  dé 
vaster  le  pay.-i  et  brûler  letcaaDoà  suereau-deaious  du  Ré- 
cif; maiii  la  floKe  ttoUasdeiae  duît  ta  nnnire  d'cmpéelicr 
le  d<-ban|uement. 

Ouc  lliiite  .  <on>  le  loiiim  iMileiiicat  de  Guillaume  C^r- 
netile  Lcot,  cuinpo^L'c  il<;4>  caissejux ,  était  bien  inférieure 
A  celle  d'Espagne  i|ui  trouvait  loi  le  de  SC  vai.s»eaux,  .nyaiii 
à  bord  pics  de  ia,ooo  boldai»,  outre  les  firéatliem 

Il  *e  livra  «piati  c  comlMls  snr  mer  les  1 2  ,  i3 ,  14  et  1 7 
janvier  (a).  D.<n'i  le  premier,  qui  eut  lieu  entic  Itain.i- 
nd  et  Gojanj  ,  l'amiral  liollamlais  fut  tue  ,  mai:*  son  vais- 
seau fut  sauvé ,  et  la  flotte  se  relira  il  l'approrlie  de  la  nuit. 
Le  Conseil  secret  confia  le  commandement  a  Fieir^ê-Grund, 
et  le  jour  !>uivant,  les  deux  encadres  se  rencontrèrent  entie 
Cojanii  et  Calto-Vranco.  Dant  le  cumb.it,  nui  dura  encore 
jn»qu'à  la  nuit,  uu  vaisieau  Uollandai^  ,  \e  Aolfil-Uril/ant , 
fut  couW  bas  avec  le  capitaine  Moriamer  et  (|uaranie-qaatre 
loldats;  dix  ïc  sauvèrent  dams  la  chaloupe.  Oantletroi- 
tîiine  eombat ,  ciui  eut  lien  prêt  de  la  cAte  de  Parabyba ,  un 
vni''ieaa  liollanaais  ,  noimné  le  Cygne  et  rommandd  par 
Jtiqnci  .lldrnc,  contre-iinir^l ,  |>erdit  son  grand  mit,  el 
fut  forcé  de  jeter  raiict«  pi««  de  laoSie,  Un  vaiaieau  esp.ignol, 
commandé  p.ir  Antonio  d'Acuna^Andrada  ^  qui  le  jwur- 
Mivail,  écboua  anr  un  banc  de  sable ,  où  il  fui  si  mal  traité, 

Ïm  le  coinmavdant  (3)  dennnda  quartier;  une  (reniaine 
liommee de  m  éiittipa$e se  jelèrent  4  la  nage  pour  g,ij>ner 
le  vamcan  d'Alderic  qui  ne  voalat  point  In  recevoir ,  et  iU 
•e  noyirenC-  Dan» le  quatrième  roinbat,  les  Hollandais  ga- 
gnèrent lé  vent,  M  JitreêfeM  la  Espagnols  à  s'éloigner  après 
•vdrWMbittn  toaw  In  joanide.  Il  parait  qne  les  bouleu 
des  ma  TaiweBiu^de  enttn  dernière  flotte  passaient  sans 
Mwner  ceux  de  l'aotrOt  car  elle  n'eut  que 
hommes  luA  et  qnatre-vingt-Jeux  blessés  dam 
cûiiib  ils. 

Le  i"  iévrier;  la  tlotle  retourna  à  Pernauibuco,  où  on  fit 
de  graadear^oôisiBBeei.  Celle  de  PectngnKluupotUiéepar 


les  iju.iire 


(1)  Wrtgno  nosirormn  cnmmotio ,  jtixlà  Simim  Omnium  Sanc- 
torum  Ifrliapars  clas^is  Hispnnicoe  mnligiui  ri  ccnlaqivsti  febrc 
extincta.  Pîio  de  morbis  coitlagiosis,  lib.  I,  cap,  18. 

;  :i;  i!arlKus(p.  161-171}  dannelNaDMOp  de  dAaibrar  «et 

Ç>)  Il  fat  «narite  envoyé  «n  Hdlaade  penr  ▼  dcmeaiw  nri- 
ionuier.  •  ' 


les  vents  cl  Icfi  conrants,  te  trouva  dans  l'impossibilité  de 
regagner  Baliia. 

Le  commandant  fit  débarquer  sur  la  côte ,  i  quaiorae 
lieues  an  nord  de  Potlengy,  sa  principale  force  militaire ,  et 
fit  voile  pour  le«  île«  orcidenlales ,  et  de  U  pour  le  PorlueaU 
Cette  force  étnii  loiiipoiiiée  de  1 ,3oohomaBes  sons  lei  nrdres 
de  Barbalboei  des  soldais  deCamaram  et  de  Henrique  Dini:. 
CestronpeirliareDtobligdtade  bire  une  retraiic  de  âoolieiir» 
dans  aitpiT>  ennemi,  avant  d'arriver  à  Baliia.  Vidal  ,  qui 
avait SnivI la  flotte  le  long  de  U  rôle ,  se  réunit  i  elle  ,  et 
dans  cette  ronte  ils  ravagèrent  le  pays.  Ils  firent  prisonnier 
le  gouverneur  de  Rio-Grande,  el  passèrent  au  fil  de  l'épée 
toute  la  garnison  de  r,i>Jjn.i.  L'historien  hollandais  BarlacttS 
prétend  que  UarbaUio  iit  nioarireeux  de  SCS  soidnl»,  qui  ne 
pouTaieat  plus  marciier  (i). 

Les  direeienrs  de  In  Conipa|pi)e  hollandaise ,  prévoyant 
qu'ils  ne  i>oQrndeiil  pts  iWMCmr  knr  conquête  au  Brésil 
sans  y  envoyer  de  omivohb  renforts ,  firent  équipper  noe 
flotte  de  Tlng|(4nil  vaisseaux ,  dont  ou  dminn  le  comnendc^ 
ment  a  CnrnêiU*  loi  et  à  Jenu  lickthsfi.  IU  partirent,  le 
1 7  mars ,  ayant  i  borJ  i|Beli{nce  olBcien  de  la  Compagnie , 
et  arrivèrent  an  Rérifan  commencement  du  pi  intems.  Le 
comte  Maurilc  n'osant  pas  t"nter  une  attaque  contre  la  ville 
de  S.-Salvador ,  résolut  d'employer  ses  troupes  à  dévaster 
l'inléiieur  de  la  eapilainerie  Ac  Baliia.  En  m<?me  tems,  il 
expédia  une  flotte  de  liuit  vaisseaui .  sous  lecomiiiaodcment 
lie  Jol .  ay.intà  boi  J  se .  t  i.viils  si  lil  its  eiiiopiîcns  et  dcuic 
ceiiis  Brésiliens,  (iom  ilt.isscr  le  conjs  de  I!  11  Lullio  des  Ala- 
goaa  ;  uni',  i  L  i  otHi  ic  r,  à  l'arrivée  de  la  Hotti^ ,  qnil  l.i  ti'  jnys 
et  -se  retira  ,  avec  lei  babitants ,  vers  le  sud.  bu  conséquence, 
la  Compagnie  les  duciera  ddwirteun,  et  lit  confiiquer  leoii 
propriétés. 

L expédition  préparé»'  y^wr  liiivaster  l'intérieur  du  Récon- 
cave  était  composée  di«  vnint  v  lisseatix  .  »«iïs  le  CDmmwide- 
mcnl  ili^  Ijiclilliait  cl  ik-  'l\nn  loii  ,  av.i  il  boni  :i,Si)o  ,sol- 
jlats  .  :iii.\<|iii:ls  nii  réunit  eii'iiiiip  2  .oon  T.ipiiv.i-.  alhoi  vrnus 
de  1  inli'f  ieiu  ilii  Rio-Crandr.  lU  <li  truisimu  toutes  les  sii- 
rii'iii-s  lie  'Olli?  !;rrifule  h.wc.  ,  cxcrplé  troi»,  cl  tontes  les 
rinhni .liions  i|u'il-  tinuvneiit.  Lrs  {ndiens  commencèrent 
l«  iir<  iMvn^cs  ]i,n  le  in^is^acre de  doute  babitanis  portugais. 

Mjuriiz,  ur  iraignant  plus  la  flotte  liollandaise,  chercha 
\  ramener  tes  l'orlug.iis.  Il  fit  dresser  one  liste  des  prînci- 
puix  liabilants  des  trois  provinces  de  Pcrnambuco ,  d'ila- 
in.iiarâ  et  de  Païahyba  ,  et  il  défendit  i  ses  of&cieis  de  leur 
faire  le  moindre  tort. 

Le  principal  but  de  la  flotte  de  Jol  était  de  lâelier  de  s'en» 
paier  des  galions  espagnols  vensnt  dit  Prffon  et  de  la  Nno- 
velle-Esuagne.  Il  fit  voue,  pour  cet  obje' ,  avec  a^  vaisseaux, 
ny.inl  à  i>ui'd  3,000  nwrimi  et  i  ,700  soldats ,  et  il  aniva  prés 
de  l'iledcCuba,  le  1"  septeinbro.  Fendant  qu'il  y  attendait 
les  galions  ,  une  iem|iête  s'cl*"..! ,  qui  dispersa  «es  navires. 
Quelques-uns  échouèrent  sur  la  côte  de  cette  ile  ;  d'autres 
retournèrent  au  Brésil,  et  plusieurs  en  Hollande.  Ces  derniers 
furent  radoubés  et  remis  sous  le  commaudaneat  de  Jol  otde 
Lirhibart,  le  premier  ayant  l'ordre  de  ereîtsesur  les  eôteS 
d'Angola  i  l'antre  ven  l'embouchure  du  Rio-Jnneîr»,  ojkil  ae 
prit  qu'on  navire  chargé  de  suera  et  de  viu ,  dont  la  valear 
fut  alimde  94>ooo  franet. 

Vets  celte  épn<]ue ,  le  Bsdiîl  fiiamil  de  grands  «vantases 
h  la  Compagnie  bolkndatse.  Les  dîmes  des  tncrcs  et  des 
droits  sur  ta  ^res  moNaient  k  35o,ooo  francs.  Les  droiu 


f  I  )  liarbalho  iter  cnpestem  it§m  tt 
resfitatis  ac  mUiiite  lège  Ifueidiuifiitritf  99         MSiritf  eta. 
Bariau*,  p.  iSj. 
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Mr  Ni  MidiaBdbei  hollandaises  i  ^00,900  francs }  ceux 
MrbsaawûuradiiUen  Hollande,  à  3oo,ooo  ;  la  rente 
on  BMilmt,  det  fonds  et  des  esclave»  ooii-s  était  de  deux 
nillioM  «t  400  ,000  fr.  Ce  <]tt'on  avkit  [^rU  sur  rcnneuii 
/Aevait  à  3oo,ooo  ;  les  etcUve<  Tendu;  au  Brésil  ik  600,000, 
*ao«  coin|iter  d'aulm  draitt  f»fé$  fn  l«t  Européens  établis 
dans  te  piy^. 

Uu  ijfiuvf  .ri  uvcriitui  arrive  au  Rri'sil  avfc  le  titre  de 
TÏcc-ioi.  Lé  |>«i>oaDaj^e  rtait  Jorge  Mnsciimihas  ,  in,irqub 
de  Moiitalvao,  qui,  tout  en  enlaiiunt  des  négocialion^  avec 
K4»>au,eitvo|a.secièleiueDl  les  c^iiitiincs  Paulo  da  Cunli.i  rt 
Jlenrique  Dial  avec  uu  corps  coiupoié  de  troupes  le'gèieseï 
de  nègre«  pour  ravager  de  nouveau  les  potsessioas  bollan- 
d«isci  de  l'ernaH>buco  (1). 

i64o.  TfOitihtmtBrénl  àemuedu/ismUt.lji^^nDiM 
Taao ,  qui  w  liMva  i  Madrid  «««cIlMlojal,  lut  tarvté  à 
Bonepoar  conuumlqiwr  k  KiircMtKM,  afetfral  de  l'ordre 
d«s  jéMÎMi,  na  taUan  im  aHimait  dm  nn(|uiy,  conte- 
Mat  de*  nuMigMOMitt  mu  k  ehuM  bit*  ms  Indien-» 
roar  lt>  iddinra  «idafagL  La  t/Mni  lit  u  rappw  t 
MT  ce  «qet  «ii|Hirt  UrMa  IWI,  «ri  dMda  d'aicoiti 
«tnniw  tow  CMK  vri  Tirriiirat  tor  la  fiborté  an  indiens 
conrcTtis.  TJwi»,  dtaatMtsafBrf  1  Madrid,  y  trouva  son  col 
lègue  qui  avait  «Âtmn  du  toi  le  lilne  passage  pour  trente 
mà  dwraient  l'aceompagner  dans  FAimittque. 
ht  aaTÏK  fiit<iorctf ,  par  le  maaraw  tcan>,  d'entier  dans  le 
Mttde  Rio  de  Janeiro.  Tano  avant  consulté,  avec  le  f-ère 
Jfktbo  Moia  ,  vifiteur  au  Brésil,  et  les  autres  prêires ,  lut 
In  hille  d'esconununication  dans  l'église  des  Jésuites.  Plu- 
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I  des  liabilants  étaient  engagés  avec  les  Paulistas  dans 
lâchasse  dti  Indieni  ,  ci  ïLi  encounigeienl  le  pcuide à  ravier 
les  portes  du  cnll  L'^e  ,  el  ,1  yctUrci  poui  mas^acicr  le.«jciuite.-, 
Par  llniluencr  du  gouverneur  .S;ilvailor  Corrtîa  ,  ils  coiisen- 
tireot  a  SRS.^einbler  le  lendeilMin  dans  l  églisc  des  Cariuc'- 
lilci  pour  discuta  i  h  11  <e  sujet.  Les  jésui  l"  .  ji  m:  -  luver 
leur  vie,  8pprou%t.iciit  la  proposition  qui  siyjit  défaite  par 
^c-  r  uuemisi  de  la  bulle  ,  de  j  i.-clamer  contre  cet  actedans  un 
appel  ddresséitu  pape  ,  le  30  juillet.  À^antos  ,  \ci  liahitant' 
meoacèsenl  de  tuer  le  vicaire-^néral  qui  avait  publié  la 
kutle  ,  et  ccu«  de  S.-P;iulo  se  levèrent  et  forcéreut  les  jc- 
siiii  .  If  quitter  leur  ville.  Li.ii  Tano  et  se*  frères s'embar- 
«{uuK.  111  pour  Buénos-Ayi es ,  au  comineuceuieiit  de  novem- 
Lie,  et  y  inouiltèrent à  la  Êndu  même  tnois. 

Le  père  de  Montoya  présenta  un  mémoire  au  roi ,  à  Mn- 
drid,  y  demandant,  en  faveur  des  Indiens  t  1*  l'exécntion 
d'une  foi ,  publiée  en  iCi  1 ,  par  laquelle  il  était  défendu  de 
Boaveau  de  les  faire  esclaves  s'ils  n  avaient  pas  été  faits  pri- 
sonniers dans  unegnerre  juste  ;  a*  la  ronfirmatMii  des  brefs 
de  Paul  III  et  de  Oteait  VIII,  qui  portaient  ka  mêmes  dé- 
fenses j  3*  de  faire  juger  par  le  Sainl4)Ake  ce«t  qui  ne  s'y 
-cenlbrmeraient  pas  ;  4*  de  faire  remettre  en  liberté  les  néo- 
phyte» qui  avaient  été  faits  esclaves  et  conduits  au  Brésil ,  et 
de  faire  réprimer  et  punir  les  Mamelus.  Cette  demande  étant 
«oumiseà  l'esamen  des  comniisgaire*  choisis  dans  le  Conseil 
royal  de  Castille  et  dans  celui  des  Indes,  leur  parut  juste, 
et  d'apirèi  lewr  ««k ,  le  loï  poUin  médit  déclarant  les  cour- 
•a*  des  babîumtide  S.«Pmu  dePîratiaingtB ,  eommunéraent 
nppddi  Ji'dawlKt,  iajnstet  et  eoiMenIpca  n«»  loia divines  et 
*   ~  '     ,  «idaBBant  qtu  la  poDilîon  en  mn  laite  par  le 


(l)  Rncha  Pilla,  Jmerica  Ihrtuguna,  liv,  IV,  n»».  lat^lSo- 
CaitrioloLusilano,  |MirticI,  liv.  111,  nuiu.  l4o-l4n. 

O  Vnleriîso  Luiideno,  liv,  III,  cljsp.  1  et  a. 

Mulory  of  Jfntul,  pai  M.  Soutlie)-,  ch.  ifi. 


tribunal  du  saint-oifice  ;  que  (ou:>  les  Indiens  qu'ils  ont  réduit* 

à  l'esclav.i^e  sciont  icuiis  en  liberlii;  et  ijue  ceux  qui ,  à 
l'avenir,  seront  trouvés  coupables  de  ces  injustices  et  de  os 
cruaulâ  seront  punis  comme  ciiuiinris  de  lt}zc-ma|esté  (i). 

iG4o.  FoHtUuioR  de  la  vilUde  Ttuutkut  tUun  iaeagi' 
tania  et  la  coiiuu«ai*S^F»id»,àumttitm  dSn  Kio-P^ 
rakgrba  (a). 

i64«.  (9)  AndktfMifc  In  v(V/c  de  Paranagua ,  damt  ta 
flBniawaa  ét  ParmumimH  CurrtàbaéBh  pnvùi»  dt  S.' 
Pantù  «). 

16^0.  ttai-aftê  Ju  Mmutucot.  l  e  marquis  Grimldi 
affirme  que  depoii  fané*  i6>o  jusqu'en  i)>4o,  lea  NuM» 
luna  ddtrnaÏKnt  sa  ^iAwd'IadieiitGmnnls,  doat  tctiae 
liinA  mt  le  mrt  de  Pnrana ,  eatrt  ba  lifMraa  Anmlii  c* 
Pnnaapané,  «t  neof antres  piM  basftrie  la  anarce  dical.  Adw 
cet  dÎTcnei  irmMMH» ,  il*  rainirent  les  Tilles  de  Gimi»  et 
Xérès,  l'antiqne  Villa-Rica ,  et  s'emparèrent  de  80,000  vaches 
dans  le  paystllué  entte  la  ville  de  Curytibu  et  la  source  da 
Rio-Granue  deS.-Pédro  ,  ietquellei  appartenaient  .lux  Gua- 
ranis. On  accusa  ani»i  Iri  Portuf;ais  d  .ivoir  usurpé  et  occupé 
un  espace  de  700  lieues  .<ur  les  lomh  du  Mar«nbaa«  lafllil 
appartenait»  l.i  doiiiin.iliou  espagnole  (S). 

Vers  la  fin  de  janvier,  deux  romniis'ijite-» ,  le  père 
Fnmi  itro  de  f  'ilheiin  ,  ji-?ulte,  et  le  lieuten  int  -  général 
Pedro  Correa  da  Garna .  arrivent  au  Biéiil,  apiés  un 
court  voyage,  pour  annoncer  la  révolution  de  Portugal , 
du  3dcc«nhre  iC^o,  et  recevoir,  pour  le  nouveau  roi  O. 
Joftô  IV  (6),  le  serment  dn  vic^rm ,  le  marquis  de  Montal- 


(1  Mis  loin  dm  ilsHfwnjf»  fÊt  le  fkn  OmtntSt,  Kv.  JX., 

aiini'e  iti4o- 

(a)  Ses  maisons  sont  coastruilcs  en  l^ipn  tiu  /jist'.  Elle  ren- 
ferme une  CKtisc,  deus  chapelles  cl  trois  couvent*.  Scaaoctcua 
halNMHttélaiant  ennemis  de  PinMininsIn  de  8*HmA»t  ilseni» 
Uvent  la  canna  k  SMOV..  la  tabnut  «ts.  Ihaufaeté  est  tiUA  à 
de  Jacanhy,  à  vingt  d»  Mn^  dit  Grnom,  at  k 
M  de  la  eapiiale.  (Oai'.Bras.,!,  nfe.) 
(i)  y«iytge  de  MM.  Sftc  et  Hirtius ,  vol.  m ,  p  Sa. 
(4)  Elle  est  située  d«W  la  iMie  du  ni4me  nom ,  k  dix  «Hla*  de 
la  mer,  et  en  face  de  la  pointe  occidanule  de  rtle  de  Cotioga.  ta 
maisons  sont  bilites  en  pierre.  Il  y  a  une^lise,  trois enniUges et 
une  fatiderte  Elle  poMcda  atistt  un  jui:  de  font  et  un  profetaMT 
de  langue  Uhue.  Les  jésuili'i  y  .iv.iimt  auirrfois  un  Collège. 
Jusqu'en  181Q,  l'arnnagua  fut  le  tlu  f-licu  ilc  la  (Y>man:«.  (  Car. 
firaz. ,  Pf'ot'iuciii  tic  S.-Pititlo.  ] 

Jlespunln  à  Ir.  ifemoria  ,  clc, ,  por  cl  M.>rques  Giitnildi, 
nos.  6S  cl  (yçi. 

(fi)  «  Ji>ao  IV  Ail  recouou  roi  téjsiiiroc  comnie  descendant  de 
rinfant  Ëdouaril,  fil*  du  roi  Emmanuel,  li  l'eidution  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Kspagne,  sorti  de  ta  roftine  branche  [uir  une  fille, 
laquelle,  ayant  épousé  ma  nfinaa  étranger,  ^lait  eMlne  de  le 
■  -  -'  IV  sur  le  trône,  dit  lo  décret  ' 


et  les 


couroame.  ha  plaçant 

tuiion,  Iw  Portugais  ont  pour  mx  tous  les  droits  lea  plus  1 
tables,  ta  droit  de  suoccssioti ,  celui  de  rcprcseutalion, 
lois  du  royaume  .  dioltii  gilus  (|u<' :tiinitatiis  pour  détruire  une 
possession  de  !ois.'<ii'c  uns,  acniii^e  I.1  toi  ce  des  armes,  et 
doublement  vicieuse,  parce  qu'elle  lie  (ut  (-a?  |)ronnne<<e  à  l'un»- 
niiDilii.  et  qu'elle  fut  reiiiliic  luirs  des  limites  ilu  roviinriie.  Celle 
dadaratiou  fui  sigucie  par  Us  ï,\»\t,  composes  des  «ccicsiasu- 
qncs»  de  la  Doblcssc  et  du  tiers-^l.  « 

DuMOBt,  Corps  diplomalique  <Xa  dlwfl  de*  g»i*f  tvn.  VI, 
art.  ia{.  Dctiaralion  des  Irais  Éi^is  du  royaume  de  Portugal , 
touchant  la  proclamation  et  U'  r<  lubiissenient  du  roi  don  Joa.'  IV 
cl  le  serment  q»e  lus  mimes  Etala  lut  out  ptilé,  la  aS  janvier 
lii4i. 

O  Valeroso  Lucideno,  liv.  Il ,  cb<  I. 

Hitloire  générate  Je  Portuftal,  Mr  M»  le  miWinll  deFwtfal 
d  tirhon  alM.  UmUo,  lom.  VUl. 


Digitized  by  Copgle 


OE  L'JUHÉKIQOB. 
w>«  P.  Jory  Itoaunfiibw  <t  é»  ofckn  wiMfairt»  «  dtM». 
U  rffolalion  en  Portugal  «xctfa  nlmt  «nBlboorinroe 

an  trtAl  que  daos  U  mère  patrie.  Ole  fut  cëlébiée ,  an  mois 


«Parril,  avec  grande  ioie,  ncndral  trois  jours,  par  les  Por- 
tugais et  les  HoltaiMsh.  Il  f  «M  din  ooaiMti  cberal  ei 
d'autres  «xercires  oà  »  tronvArmt  lt>  p«fiOBW  les  plus 
distinguées  des  deoi  pays ,  et  un  nombre  coaidérabl»  de 
Français,  d'AUetnands  «t  d'Anglais.  Le  comte  Mavrits  donne 
un  dtner  et  un  sonper  splendidei  ;  et  vers  U  fin  de  h  Ifte, 
un  navire  arriva  de  Holtaude,  avec  la  nouvelle  d'une  tfère 
pour  dix  »p.«,  qui  devait  dlN CMcInt  eMfe  ha        et  la 

Cour  de  l'urtugal  (l). 

Lts  Pauli!ttas,  néanmoins,  rfruspieiU  àc  rrronnatij-e  le 
nouveau  roi,  et  clioisirctit  pour  cliel  Aniador  liui'no  de  Ri- 
lirira,  rirlip  ptoprit'taire  et  (ils  de  Banhoiui/ieu  Bueno  de 
Ribeini ,  ii.ild'  de  Siiville ,  mais  il  refuin  crt  lionncur  ,  et  leur 
COi)v#ill.i  de  iMOLlamer  le  roi  Joaô  (  Jean  ).  Ix>iii  d'y  rrjiisrji 
tir,  li  s  l'.iulisl.i5  menaeèretil  Rd)eir,i  île  letucrs'il  ne  vouLiil 
pas  clic  Itur  roi.  Il  i  T^n  lîoisd.in'»  un  cnavcnt  de  bé- 
nédictins, poursuivi  |i3i  le  peuple  ijiii  criait  :  Fiva  Amador 
Burno,  nosso  rei;  vire  le  rvi  Amador  Bueno,  k  bas  le  roi 
ii.  Joaô  lY.  Ce|)endant,  par  l'influeno*  des  prêtres  et  des 
principaux  babilanls,  le  peuple,  conv.iinru  des  di  oilii  de.  \à 
naison  de  Bragança ,  cria  viva  o  tenltor  li.  Joaô  IV,  iiosio 
ni  e  senhor,  et  te  proclama  roi  (i). 

Le  vire-roi  Mascarenhas avait  déjà  enroyé  un deses enfants 
è  Lisbonne ,  pour  donner  des  assurances  de  son  dévouement  ; 
mais  «es  deux  Muties  (rk  s'e'iatent  opfx»^  nu  duc  de  Bra- 
gance,  et  se  lio  i  u  -uà  Madrid.  D.  Jo-iô.  >oupçoiiiiL-inl  la 
lldi'lité  du  jiore,  avait  donné  ordre  à  de  Vilhcn.i  Je  le  dé- 
poser s'il  n  approuvait  pas  sa  conduite ,  et  de  le  reuiplari-r 
par  trois  rëgeots  :  l'cvêque  D.  Pedro  da  Syha  ,  Lonrenso 
de  Brito  Corrra  et  le  iiie>trc-de-c.iii)p  Luiz  liarliatho.  Le 
j<(faiie  de  Viliténa  leur  communiqua  st»  pouvoirs,  et  ils  in- 
sistèicnt  pour  la  destitution  du  vice-roi,  qui  fut  arrêté, 
chargé  de  fers  et  mis  à  bord  d'une  caravelle,  pour  iîire  en- 
voyé n  Lisbonne.  Là  ,  il  se  présenta  .\  la  Cour,  et  sa  loyauté 
étant  reronnue,  il  fut  rétabli  dans  la  possenioD  des  honneurs 
dont  il  avait  été  dépouillé. 

Ce  Jésuite  était  porteur  de  commissions  du  roi,  en  bbnc, 
dont  u  fit  usage  pour  s'enrichir.  En  retournant  i  lisbonne, 
le  navire  sur  lequel  il  se  trouvait  fut  pris  par  un  pirate 
d'Alger,  et  il  finit  ses  jours  dans  la  captivité  (3). 

An  ménie  tant,  la  CiMii|iagme  hollandaise  dép&:lia  des 
inmctlem  leerèlw  1  Nuean ,  ponr  ëiend  re  »cs  ronq  uétes  et 
employer  tous  les  moyens  pour  s'emparer  de  Iktliia.  Les  trois 
gpnverneurs,  qui  commandaient  dans  cette  capitale,  en- 
voyèrcai  k  lienten  .nt-);ciiéral  Pédro  Gorréa  de  Cana  et  le 
licendd  Simlo  Alrarè>  de  la  Pedu,  en  Récif,  pour  éublir 
dei  rnppnrts «tte  les  deux  gouverMweatSj  man  les  com- 
■tinaine,  pendant  leur  séjour  dana  cette  ville,  Mupcon- 
•dteat  le*  intention»  de  Kasaau)  et  à  leur  retour,  ils  en 
fiPCT^  put  atu  §9BVCfDBan  ,  qui  parurent  ne  pas  y  ajouter 


(OVoyci  Caslrioto  Lusitano,  part.  I,  liv.  V,  mini.  t8,  et 

"Vnlcros->  I.îiciHcno,  liv-  II,  c.  3,  «ù  on  trndve  Une  description 
du  £«!!<■  Iiîic,  i-t  ci.-iiisl«  dernier  om  i  .'ge,  le^  nmris  de  trcntt-riiiij 
des.  priiici^iaux  ptirsonnages,  laril  llullaiidais  que  Portugais,  qui 

j  BSSiStèltDl. 

(aj  Memorias  para  a  iiisli>ria  da  cnjiiuinia  île  S.-Ficenle, 
liv.  I,  nuiD.  i;5-i84. 

(3)  Malt  ptrta,  mak  diltdiuntar,  dit  1  auteur  de  Valeroso  Ln- 
ddano,  Uv,  U,  dnp.  n—Oattrioio  Uriuno,  pan.  I,  Ut.  V, 

■■Mi*  19  4l  Ive 

YoywiajrateC 


les  £llal»4éi<raax  diercbèmit  i  ptoSter  4e  k  iltirttiM 
det  aAiree «•  Portugal  pour  s'agrandir  an  Btdiîl;  mab  lè 
prince  Mmrila  nnh  deaaandd  la  permiKsion  de  quitter  son 
commandement  et  de  vevcmr  dani  aon  pa^s.  Les  Éiau,  ne 
roulant  pas  accéder  i  cette  demrmde,  mi  étriviicnt  pour 
l'engager  à  rester  encore  quelque!  MaNedme  em  gouver- 
nement, où  il  pourrait  tronvev  FeceirioD  d'entreprendre 
quelque  cbose  oe  grand.  On  In)  asanràtt  onll  eerah  Heu 
récompcnaé  par  l'État ,  qui  dierdiait  i  profiter  de  la  divi- 
sion existant  entre  les  coaronnes  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal. 

La  Compagnie  hollandaise  lui  adressa  une  lettre,  \e.  2G  fé- 
vrier, pour  appujpi  Ijdemandefaitepar  les  Éuts-Gi'nL'raux, 
et  l'engagera  tenter  la  conquête  de  S.-S.ilrador,  que  l'oa 
pourrait  conserver  par  un  traité  de  paix  (1). 

Le  38  mars,  le?  airerleuis  de  la  niênieCoinpa[;nie  avaient 
envoyé  dci  in- 1 1  n  1  i  ms  an  comte  Maurilz  ,  pour  porter  ses 
.armes  contre  la  c-ij^itainerie  de  .Maranliani,  »ituéii  au  nord- 
ouest  du  Brésil.  En  possession  de  ce  territoire ,  ils  espéraient 
y  trouver  des  bois  ponr  l'entretien  des  ilottce,  et  un  toi  fer- 
tile où  on  nnuL  rait  culiiver,  atNefWcèli  leMci«t  lecoteOf 
le  gingembre  et  le  t.ibac. 

Trait  f  àe  trhre ,  de  navigation  et  de  commmrree  eittet 
Jean  //■',  roi  de  Portait,  ei  les  provinces  unies  des  Payt» 
Bos,Jaii  il  La  Htfytt  le  i'un  i64i-  ImuK'ili.tteinenl 
après  son  avènement  an  tréne  de  Portugal,  Joa5  IV  envojn 
des  ambassadeurs  1  Paris,  à  Londies  et  A  La  Haye  ,  pour 
'oHiciter  l'alli.incc  de  ces  trois  Cours.  Trittam  de  Mcndoza, 
<  liiri;é  de  celte  dernière  mission,  devait  aussi  demander 
rcvacu4iion  du  Brésil,  en  fcsant  valoir  que  le  Portugal 
>ciait  engagé  inTolonMttemcBt  dans  la  guerre  contra  U 
Hollande  i  cause  de  l'Espagne  ;  qu'ayant  aecoué  le  jong  de 
retle  dernière  naînance,  et  ayant  fait  causa  contmuiie  cancre 
elle  avec  la  Hollande,  celle-ci ,  selon  les  principes  de  la  ja»> 
tire,  devait  icititnar  les  uosse^sions  poriugaisen.  Otite  fé- 
rlantation  ne  fut  ]MÎnt  adénite.  Ajprtedec  n^^t^ioas  ii^ 
fructueuses,  nnetrève  de  dix  aw  mt  conclue  pour  In  bdê* 
ooridentules  et  oricBtalce,  etmeaNianeeafl^ive  et  défen- 
sive pour  l'Europe.  Par  ce  traité,  la  fTonande  s'engageait  k 
fournir  des  armei  et  des  munitions  aux  l'oriupis,  et  h  en- 
voyer à  Lisbonne  des  navires  et  des  troupes  pour  agir  contre 
leur  ennemi  commun.  Lei  États Géné>  aux  demeuraient  sou- 
verains et  propriétaires  de  tout  les  pays,  îles  et  peuples  qu'ils 
avaient  coIU[ln^  an  lin'- il  jus  ju'.î  celle  époque.  I  outils  guerres 
et  actes  d'Iiosùliic  cesscuieiit  et  seraient  oublie-  à  l'avenir. 
Les  sujets  (tes  deux  parties  coTilractaiKes  pourraient  aller  et 
venir  et  commercer  en^emblc,  et  il  leur  était  défendu  de 
Vnii-e-qncreller  pour  cause  de  religion  (3). 

Prise  de  S.-C/irisiuvao ,  capitale  de  la  province  de  Sert" 
gipe.  Le  comte  Mauritz  fit  concentrer  ses  forces;  et  ne  lei 
trouvant  pas  suffisantes  pour  agir  contre  Bahia,  il  com- 
mença set  opération!!  en  s'emparant  de  S.-Clirisioraô,  situé 
à  70  lieues  du  lUcif,  sous  le  la*  d^ré  de  latiinde  and. 
Son  escadre  ,  foi  le  Je  quatre  navirei,  portant  paritlna 
blanc,  entra  dans  le  port.  Le  dâMrqiietnent  eut  lien  ma 
opposition  t  et  les  Holhndaie,  a'dlant  fertiBéi,  allèrent  i  la 
recherche  des  mines  d'argent ,  et  rencontrèrent  les  tnnipes 
de  Camaram  qui  étaient  campées  en  vue  de  la  ville.  Os  lenr 
firent  coolUttra  qn'il»  avaient  ordre  de  leur  dur  leurs  pro- 
visions dans  la  première  et  la  seconde  înonûon,  et  que , 


etf . ,  p. 

Corps  iHp'omtil  'ifjiir  rlu  lirtrit  des  çeNj  ,  tom.  VI,  part.  I, 

art.  i3a-  AmslcrHam,  1738-  Ce  traité  en  langue  latin*  ranfamie 
tKnte^nqaftkta. 
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xi»  ciinoNOLOGin 

»*>!*  en  trirtaient  nne  troisième,  ils  seni«Qt  forc<^  de  le» 
ari.ii|uer.  Celle  menace  eiiipéclu  les  Portugais  de  sortir  de 
la  ville,  et  les  obligea  ài  clierchcr,  oar  mer,  leurs  moyens 
de  subtistatice.  Nj<>aa  garda  celte  place,  snus  prc-teste  que 
U  conquête  en  «rail  été  faite  avant  qu'il  n'eût  ru  counais- 
HBce  de  la  ratîGcatioD  ée  la  trêve  (i). 

La  conduite  des  Portegais  envcrx  lc>  Uoupcs  espignolet 
et  napolitaine*,  dans  la  garnison  de  Babisi  lui  bonorable. 
Elles  «r'taient  au  nombre  de  700  hoiunies,  et  itti  li<Mi  Je 
les  girder  comme  prisonniers,  ils  les  Grent  enil)arc|ui.i  .1 
boitl  d'un  navire  destiné  pour  l'Amérique  eypagnolr.  Ayant 
donbW  le  cap  S.-Agu*iin,  ce  navire  pefdit  ion  in'u  <l.in. 
une  tempête,  et  abordai  Paralijba  pour  ^e  reparer.  Lev 
Hollandais  firent  ancln  ces  troupes,  qui  claienl  mai  armes , 
et  1rs  forcèrent  à  travailler  quelque  Icins  aux  fortilications. 
Eoittite,  les  soldats  fuient  envoyés  aux  pos-cstions  espa- 
gnole», et  leurs  officieni  l'crnamliuco.  Apres ^nelqnes  inoi> 
de  solltric-itions,  ces  derniers  eurent  la  permission  de  re- 
tooiner  j  Lisbonne  pnr  I.1  HoILintU'. 

iG^i  iji)  K.rp'ililicm  holianiliiise  contre  Angola,  frise  de 
léOvantio  S.-l\i  i!o  l'.i)  ««r  /et  l'nrli!f;iii<. .  ix\lc  t>x  pi-ililii>n  , 
COmpOice  d<^  au  v,Ti>>cju\,  .ivuil  i  IxpkI  i.iioo  iolii  il^  curo- 
peeiK,  <)O0  marins  ,  joo  Ln-siiii-ns.  ronilijilc  par  l.iiiiu.ilj 
Jol  (if)  et  son  liruleii.iri[-(  oli:>nrl  llindeisoii .  pji  lit  de  i'i  i - 
nanilnico  le  ;'o  m  il  ;  r\  li-  ïj  .unit,  ellr  jeta  l'ancre  à  la  rade 
de  Cibo-<^rgio,  bMu>  le  16  dégr^.  Delà,  elle  se  dirigea 
dans  le  golfe  des  ftlouclies,  sous  le  1 et  coios jiii 
le  livjge,  elle  s'empara  ,  le  sa  du  mji'jup  moi'. ,  irimc  caia 
velle  porlugai^c  cbargce  de  vin  île  M.iiK  ic,  i  t  linnt  I  tijui- 
page  consentit  à  servir  romroe  aui.mi  <ii  jiour  lUiii oduii i- 
d.iii»  II- (ot  t  de  S.-l'aul.  !.<•  3  ^,  l.i  (lulteaiiivii  m  vue  Ji 
Lovjtidu  ou  Loanda  de  S.-i'aul.  Le  vire-aniiral  HimlciKoii 
dûbarqua  les  soldat»  sur  le  riv.tj;e,  prèi^  de  l'endroit  où  h- 
gourernenr  poiim^  iia  Oitar  de  Mrnfzes  s'<?(ait  campé  avec 
goo  solil.iis  Ml  ^1  nombre  (!'•  iuyit>  <•!  lieiix  pièces  de 
canon.  AjiffS  (|Iic1(Jir"s  cirarmouclit'v .  c  *  rlci  mer»  lAtbèrenl 
ied  et  senfuircnl .  ah.inilunnjiit  l.i  ville  un  lIulLit  il  iii  , 
le  jour  ^teS.  rt.ii  tolùliii-,  ll^  y  tiouvéïeiit  un  biilin  cotisiJc- 
laole,  coiisi  uiiu  en  iminiliOD^  île  L;ucrie  el  île  houclie  ,  en 
99  canons  de  bronze  et  69  de  fer,  3o  raiiseaux  ou  cbalou- 
pcs.  Ne  pouvant  s'approvisionner  d'eau  fraîi  be  dans  la  ville, 
il  f  tlljtt  en  allrr  cLerrltcr  au  fleuve  Beng".  Pour  se  proti'ger 
contre  l  onnrnii ,  on  forti(i.i  une  vieille  maison.  Les  nègres 
oti  K]U(,'rcnt  ce  poite ,  et  furent  repotwsi?»  avec  perle  de 
f<n  h  ommes.  Ménétés  s'adiessa  à  l'amiral  Jol,  *fiA  de  l'en- 
g'iger  à  cnn-'idc'ier  les  deux  nations  comme  alliées  en  vertu 
d'uD  traité;  niait  Jol  répondit  n'en  savait  rien.  Alors 
Ménézes  se  relira  \  Massinaan  ,  et  demanda  lUie  Irèrcde 
huit  jours,  pour  délibérer  sil  se  mettiait  ■Otttl'obâlMlIte 
des  États,  «u  s'il  quitterait  le  p;s.  Ce  ternie  étant  expiré 
tans  qull  cAt  pris  une  dé<isian,  OR  loi  ordonna  de  s'éloi- 
gner de  treote  lieaci  de  la  ville  de  Lovaado ,  et  ou  praJoa- 
fM  In  Ifève  pendant  Bcuf  mois. 


HISTORIQUE 

Mcnézcs,  |ajant  rcsota  de  ne  pas  se  soumettre  au  rliet 
hollandais,  fit  meiire  A  uiort  quelques-uns  des  liabilants 
qui  firent  cette  proposition.  Cependant ,  plu%ieurs  des  petits 
roi>,  qui  demeuraient  autour  de  I.1  ville,  s'accommodèrent 
avec  les  vainqueurs;  et  ensuite  la  pinparl  des  liabilants  re- 
vinient  et  proposèrent  au  commandant  hollandais  de  lui 
livrer  la  moitié  des  e$cl.tve«  a'il  roulait  leur  accorder  ta  par* 


mission  de  s'eniKirquer  pour  Baliîa ;  mai)  celui-ci  refusa» 
'ar  il  avait  appri.s,  par  les  comptes  publies,  qne  la  vxloiv 
tes  esclaves  envoyés  annuellcineut  a'Angoll  Mnr  l'Aaiié- 


fe 


(1 J  BariKus  ,  Hes  gattat,  eic. ,  p.  3u3. 
t'aslrioto  Liisiiano,  part.  I ,  liv.  V,  on.  n  1 . 
Uocba  Pilla,  liv.  V>  ai-  Cet  auteur  se  hoinin'  uu  U  date  de 
erita  cip^ditieB  ^'ii  place  dan»  l'année  i  >  i  .i  7 

iSfleirr Ât  JMii/f  par  ll«  de  Vunchumi' ,  tom.  IK,  )iv.  îi. 
(7l  Selon  lIlisiBCien  BaiisHlSj  estle  cupidilion  eut  lieu  en 
l(i4oi  mats  probablement  «Test  nne  faute  typographique. 
(S)  Surneinmé  Boute  bemt ,  ou  Jambe  de  bois. 


(4)  8--Faulo,  capiialc  du  royaume  d'Angola,  sur  la  oAle  de 
Guinée,  S* S',  fnl  déeauvcria  an  l'ann^  iM,  par  Dioi^o 
Cam ,  at  ensuite  centptbe  et  eetenMa  par  l'ordra  du  roi 
Joent  JL 


liiliic,  montait  à  six  niilIio:i>  de  Oorins,  sans  y  eomprcndit 
l.i  p  ue  <lo  la  g.irnisoii  et  dépensesdela  ville;  et  que  le 
toi  d'Espagne  eu  tirait,  tous  les  ans,  *&,O0O  esclaves  pour 
les  minet. 

Ifaasaitnraltpropoid  d'annexer  le  gouvernement  de  Loin- 
da  i  celui  du  Récit;  roa'ts  la  Compgnie  décida  de  le  consti- 
tuer en  gouvernement  «épan!,  où  les  navires  hollandais 
pourraient  iléi  bsrger  leurs  rargaï^ons ,  urendie  des  ei- 
riaves  pour  le  Btéitl,  et  retourner  en  Europe  ciiwgifit  de 
•.ucie  (1). 

Kxp''ilinoii  hoUandaise  contre  l'Ut-  S.-Tliowat.  Cette 
e»|>fdit]on  .  rcmpo»^  de  treije  naviie»,  ayjni  .1  Ijonl  qua— 
liiiri-  fiinii'.içiiif s  lie  trnii|  es  ,  sous  le  coinmanilemeiit  du 
iiu'iue  «11nt1.1l  Jol,  (lui  rv.iit  iniiriiiis  Angola,  .urivi  en  vue 
de  l'île  S.-Tbomis,  le  :ii>  oetubrr- .  pi  ès  I.1  cli  iiielle  ,S.-\fiin  , 
environ  deux  mille.s  de  la  ville  |'iini  pile  iioimiite /VirouiaJi 
nu  l'iiy  oïita.  Il  débarqu.T  ses  lioiniiirs,  f|ui  s'y  relram  liticnt 
S  UIS  op[io.i(ioo.  Mipici  l'crcyra  dr  Mcli'ct,  alcaitie  inor  (\\ix 
gouveniûit  alors ,  lit  ti.iM'.pni  ter,  d  in*  l'inlci  leu r  de  I  lie  , 
tuti-  le.',  (fîtts  le-  plus  prteieux ,  el  »«  rcttleiiua  lUiis  le  fort, 
dnnt  1rs  iiiiii  iiiles  ^iv.iieni  enviion  trente  pieds  de  hauteur. 
Jul  le  l>ui<.b;ird.i  pend.iiit  <|U-iloi«-  jour»,  san<  faire  daiitre 
mil  que  de  tuer  trois  'oltl  (  ■  ■  1  t;.irui'oii.  Un  de  iCs  in- 
vites lut  biûlL'  el  la  plu-i  gumle  p  u  tie  de  r<'i|iiip:i^e  perdit 
U  vie.  Néanmoins,  le  gouverneur  poi  (ut;  ! is  se  leudii,  sous 
condition  d'être  envoyé  en  Portugal  (a)  avec  les  uotipes  de 
I  l  ^uni^on.  Les  plus  riches  habitants  obtinrent  li  {>ei  iuis~ 
Mon  de  vivre  tranquillement  sous  la  protection  de  leurs  lois, 
m.iis  comme  sujets  bolieodiîs,  en  pnjnat  le  •onuna  de 

Sjfioo  cruztUtos. 

Jiienlôi  la  maladie  fit  de  grands  ravage^  pai  r  :  ^  ^  M.iU 
de  Jol,  qui  périt  lui-méine  ainsi  que  plusieurs  oJliiieis.  A 
peine  resla-t-il  dîxondottie  bommei  sains  de  rbaqae  com- 
pagnie; U  plupart  monrarent  de  violentes  douleaia  de  tête 
et  de  ventie,  qui  les  emportèrent  dans  tiob  «a  quatf* 
jntir^.  Oïl  atiribua  cette  maladie  i  diverses  cau.<es,  t*  an 
coiiuuctcc  avec  lesndçeHWS|  a*  froid  aprè*  une  grande 
cbalenr  j  â*  à  ruaaae  immeaM  dit  aune  iMnr  ou  dn  Uit 
de  noix  de  ciwae  qui  «ecealonan  la  disaenicrin  (3), 


(0  B.irlR-iis,  A»|^j:Me,  cte.  £i7MdM»  In  Angola  regmmmé 
Jolo,  p.  aaâ-;.  — DappertJ>ascFyill'sw  Al'.<^W^Me,  p.  3^1. 

{«>  À  son  arrivée  à  JÏsbeniie,  ïs  gonvemeur  fut  nrrêtf  «  nie 
en]irisea,  oft il  rtaia |«sqn% sa  mort. 

l5i  «  Periliores  consuetudinem  eum  alhiopieis  mulieiibus, 
nul  ca/itata  ,  post  ingénies  coi'ponim  aesfut ,  rr/ri^eria  ,  dormi- 
lionei  Immi,  vrl  mmitm  atri  taeduin  vsym ,  e^Âm  Uquoriê  m 
ttucibus  coeifit  lacpm^,  ftd  «Awat  la  sCînrrAMHas  seiiwrtt.  m 

Bartanis. 

Après  l:i  [Mise  dc  celle  !lc,  au  moi*  de  novemlue  l'îi".  par 
une  e«péi<ilioii  lioUnndaife ,  «ous  le  cominaiideuient  dc  l'icrre 
Verdoes ,  plus  de  wîUe  pcnoanes  fami  ewlevcM  dans  l'espace 
de  qninxe  lear*.  Parmi  ce  nombre,  se  tronvaleni  I amiral  el  le 

vicr-»iniriil  Slorm  ,  dix-scpl  capitaines  d  -  vaissL.inv  et  loii<  reur 
de  l'iirmée  de  terre,  1111  seul  rvccpic.  Celle  «ii.il  iJn:  d-cUr» 
par  4e  vioUntca  douleurs  de  lin*  et  dc  ventre.  L'ouvet  lure  d« 
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le  Maianham. 
1  11.1  vire»  et  six 
ili-ii  t .  partit  de 


Le  Ticc-dD)iral  Mathieu  JtMtt  prit  le  commandement  de 
la  flotta.  Six  rabmuz  Kiovrnèrent  au  Brëitil,  et  le  rmte 
KTÎni  en  Hollande ,  exrepi^  dens,  dont  l'mi  fut  pHs  par  le» 
Eipagnolt,  pris  de  l'Iirlase,  et  l'antre  fut  couict  i  fond, 
faute  de  monde  poui  l?  g  u  ,  emoi  . 

1641.  F.xpidttion  liolliin-iaisc  contre. 
Cette  cxpéiliiion,   <  Miiipuvi'c  ilu  l.nii  i;:.iii< 

J)lus  petits,  conimarKics  par  Kuh]  rt  Lui 
le  Pernainburo  le  3o  ottobre,  tt  ^rnv  t  !,•  novcDilire 
djns  la  baie  d'AiaN^y.  â  trois  lieues  ,i  l  ot  de  lâ  ville  de 
M.u.irili.im.  Le  j:>,  t-ll.-  cutr.i  par  1\  l>.irie  de  S.-MarcOT  , 
Cl  jjut  ici!€  Pil  f  ice  (le  Fciidroit  où  i.<;  iroiive  aujourd'hui 
l'eiiiiitjge  du  il.:>.jit  f.rmitlado  deslcr.o],  l-i  les  xoldaU 
ayant  opt'n;  Itur  ilcb.n  finement  *aas  rétiïtance .  les  habitants 
se  nMiroiriii  il  iiis  lis  lioli.  Le  gouverneur  MAclel  se  reii- 
fpi  lia iiis  le  foit  .,vcc  jSo  lioinines,  et  envoya  un  message 
a  i  cùiuin  iniliLt  lioll.iiulais  pour  lui  dit-cquc  lc  roi  de  Por- 
tugal lU  iit  n.  p  iix  avec  1.»  HolLinde  ,  et  que  l'invasion  d'une 
culonu'  .ij.p  11  ic  ii  inte  su  premier  ûlait  coiitr-^re  A  toutes  le> 
lois.  Ku  ii  ii  [)  >ndit  fju'il  y  avait  cté  dias^u  par  le  inauvai» 
teiiis .  et  qu'il  avait  débarqué  se*  troupes  parce  qu'on 
avrtit  lii  j  Mil  lui.  11  invita  le  gouverneur  à  tortir  du  fort 
pour  tr.iKLT  fi  un  arrangement  à  l'avantage  de$  deux  na- 
tion». Celui-€i  acce|ita  celte  invitation,  et  Koin  lui  dJclar.» 
«juii  ne  pouvait  quitter  le  Marauii.iin  sans  le*  instructions 
«in  gouvernement.  Macicl  lui  présenta  Ict  cleik  de  la  tila- 
dclle,  et  il  y  arbora  le  pavillon  hollandais.  On  tiouya  dan» 
1  Ile  cinquante-cinq  pièces  de  cition  de  gros  calibie,  une 
rande  (jiiantiié  de  uiuiiiiio  i»  et  b,ooii arroitis  de  sucie  (  de 
32  livre»)  ;  qiiuranic-ciuii  navirp.s  venaient  de  partir  pour 
les  lies  du  cap  Vert.  Les  habitants  qui  sV talent «nXuis  de  la 
Tille  jr  revinrent  rtpi  êtèient  serment  d'allégeance  aux  É'ais- 
Ceoénux,  Cent  cinquante  consielcrAcomuiesiMpecU  et  qui 
forent  renroyt<iide  l  llc,  se  rendirent  Â  S.-ChrittO}4ie. 

lédro.  neveu d* Macicl,  et  quST  avait  nommé sonrer- 
neurde  Para  ,  se  trouvait  à  Tapurtapéra ,  sur  ]•  continent, 
avec  trente  soldat»,  irolji  cenis  Indiens,  et  a*  CMIvnl  de 
marcliandi.e.  destiné  poiuBdUu».  lonqiâ'il  apprft  Ui  MMI^ 
relie  de  1  invasion  bolkndaîtet  il  tetourn*  i  Mumkim 
avec  cette  propriété. 

Le  comnmidant  bolbndan  étaUitime  saide  dewidato 
(Uns  clia^ne  ncrcrte,  téjfun  la  Covt  A  teinlwuchure  dlu- 
pienrt  ,  et  y  laimiit  qnntre  iMTiratet  one  garnison  de  six 
cent»  hommes,  il  partit ponrlftlUeir,  le3i  décembre,  avec 
one prtie  desafloite,  «aiaewDtle  eapitaine  géncral Bento 
Hacicl Parente,  taji  d«  «Sens,  nui  mourut  bienidtaprb 
dans  une  pnson  die  Rio^aBde  d«  Korte  (  i  ), 

L»  comic  Mawite  nVMnt  pu  obtenir  yon  congé  ,  envoya 
CkaHer  nlnrr,  membre  de  son  Ginwil  se- 
lf l'Aat  florissant  du  liiesil  ,  iccl.imer 
dn  la  foide  des  oltiners  et  des  M>lilats  , 


DE  L'AMÉRIQUE.  i4i 
et  faire  voir  la  ncicssilé  d'envo|er  plus  de  recrues  au  Bicsit» 
car  toutes  lc$  troupci ,  tant  en  ce  p^>ys  qu'en  Afrique ,  ne  se 
moniaient  qu'à  4i843  liommes ,  ei  ce  nombre  se  diailnuait 
{oumalleiMnI.  Il  fut  anifi  cLargé  de  bin  MBtir  Ict  avan- 
tageti  qall  T  Burak  1  niéiMi|er  le»  P«rtn^,  à  leur  Itinwr 
l'exercice  libre  de  te  or  relision,  i  randi*  la  charge  de  cm»-' 
seiller  perpétnellcj  cniiii ,  à  envoyer  de*  vint»  plu  rdgu.-. 
lièrement ,  et  dci  icinidet  pour  les  Inaladet. 

IaCom  dtUAfnme  protesta  vainement  contre  la  con- 
duite dtECOMiilhoIlandais,  qui  allégua  qu'il  n'avait  pasreçu 
la  nouvelle  de  la  ratiGcatioa  de  U  trêve,  loni  dn  départ  de  la 
flotte  pour  llnTasion  dont  on  se  plaignit.  Don  Jbam  fit  sa 
plainteau  roi  de  Francede  la  violation  du  traité  qu'il  nomma 
une  usurpation.  Ce  uiooarquelîtdcs  reitiontrances  aux  Etatv 
Généraux  ,  alléguant  que  les  Hollandais  et  les  Porhis;  lis  au 
Brésil ,  ,iiu<>i  que  le  cominaudant  d'Angola,  étaient  avertis 
de  la  trêve  avant  le  dépait  de  ladite  expédition,  dont  les 
troupes  avaient  pris  iK)s«ie»sion  d'Ani^ola  >an<  remontrer  de 
I L'.-isl,t m  f.  I,rs  ilé|iuli.s  tlu  Hécif  'ouliinriu  tniijaiiiî  i^ue 
U  iu'  Ikith:  i!i.,u  jni  tl^.■  piui  ccuccûttf  avant  l'arrivcc  des  dé» 
pviltes  qui  inufM  r.iieiit  la  p>iix  ,  et  queCOtlB  COUipitfie  leHV 
pparlcn.ul  p.it  le  Ji.  il  dcsaniic!!. 
Le  roi  de  Portugal ,  n'u-aul  p  s  Initiai  <  on  iip  les  lloUamlnii, 
radia  son  rc^cntiiueut  avft  I  espoir  île  réussir  nu  jnur  contre 
.  Tour  donner  preuve  de  son  arniiic,  11  fn  arheter  au 
ikccil  iotit>'Ssorte<  de  denrées  à  un  prix  extraordinaire  (1). 

Antonio  Tfltri  tta  Sylva  fut  nommé  gouverneur  et  capi- 
taine-général du  Drc^il  ,  a\ec  des  instructions  qui  lui  cnjoi~ 
gn.iiciit  d'imiter  la  conduite  de  N.i.ssau  ,  c'est-i  dire,  de  dé* 
clai'cr  qu'il  voulait  la  paix,  tandis  qu'il  travaillerait  sant 
relAclie  à  exciter  et  foinrnter  nUMnection  dans  les  posses-  ' 
»ions  hollandaises.  Da  Sylva  ooinmença  son  administration 
par  di&ssrr  une  enquête coBireles  trots  gouverneur-,  à  cause 
lie  leur  conduite  envers  le  marquis  de  Montc-Alvam.  U  con- 
damna  l'évêque  i  rembourser  le  montant  des  émoluRMIkle 


en 

mt, , 
conlra'le 


partie 


pliiiicurs  coi  p»  fit  veirqaa  la  graiue  de  ceue 
etnil  tuul  k  fait  liquéfiée.  (Dapper,  p  490.) 

'  I   rcrei)  a  do  Lago ,  tslalhlica  hisi.  gcog. ,  p.  57. 

li.rl.Lus,  titsfieitœ.  etc.,  p.  j3,m,6.  EijH^MUoi»  Mofiima. 
nam  ,,r,v/tcturam.  Dures  expedilionU  licMiaiiius  et  CoinuM, 
«rtcri  milUtafamd  iUusIirs. 

HUlorroffirazil,  par  M.  .Southcy,  ch.  19,  où  il  citeBcrrcdo. 

Kochy  rilln.  liv.  V.  Cet  auteur  dit  Icî  trois  gouverneurs 
mrcntics  rbes  du  gouvcnicment  | m.!,,,  t  tisc  moi»,  c'eit-k- 
aw*  depuis  le  coiimieaceujcul  du  nois  U  «vi  »1  jusqu'à  celui  d'août 
it>4î  ,  et  II  place  Iceaiineifnnz événements  de  cette  première 
.ni.,rfc  dans  I.»  deiixaidvantei,  savoir  t  l'invasion  de  SOréitipe  et 
de  «laranhan,  et  la  «iv^ntie  dTAnyola  «t  «le  llkdeJj.^jmL 


qu'il  avait  touchés  pe  ndant  son  administration  ,  ctilrenvtna, 
comme  prisonnier»  k  Lisbonne ,  Barbnlko  Brélo»  Lit 
fautes  du  preutier  furent  regvdéei  oomnia  proveniat  d'un 
défaut  de  capacité  ;  l'autra  fut  tondanué  i  mter  tn 

prison. 

La  Compagnie  bollandaise,  «n  vertu  de  In  trêve,  avdc 
ordonné  i  Na»a«  de  ivnvvycr  plaiican  deiei  «fliciers,  da 
diminuer  In  paye  iki  aoldati  «t  de  linailec  U  tollrane*  leli- 
gieuie.  Kmwtt  répondil  que  «•  n'était  pat  le  nwneat  d'exé- 
cuter cei  uaMirct. 

te*  Poringin»,  Irritd»  dé  la  perle  de  Leanda ,  da  S.^Tlto» 
ma»  et  da  MaraBbani,  cbercliaient  une  arcaiûon  de  réparer 
leuisfieven.Indindi del'rxpuMon  des  jésuites,  ils  récla- 
mèrent vivement  u  pleine  joui^iMuce  de  leurs  cérémonies 
religieuses.  Nassau  proposa  i  la  Coinpasnie  d'cncouracev  la 
colonisation  dans  ses  possessions  biésifiennes ,  afin  de  les 
protéger  plutôt  par  ralturLeLuent  des  li.ihil  ails  que  par  la 
crainte  des  garnisons:  d'y  éuljlir  des  l'coiti ,  de  civiliser  les 
Indiens^  et  d'aci  orilt  r  .iiix  nauveaux  coloes  une  exemp- 
tion du  payement  des  dîmes  pendant  sept  aus,  à  dalei  Uu 
jour  de  leur  iiui  iage,  et  d'une  ^iiiiieo  >le  plus  pour  cJiaque 
enfant.  Ce  projet  ne  fut  pa«  adopté,  parce  qu'on  craignait 


f  I*-  T.F  tuoriton  et  le  veau  se  vendaient  4o  SODS  U  Itvraj.la 
po<e,  ~t  lui  es;  un  cocliou  de  lait,  i5  livres  ;  un  coq  d'Inde ,  aS 
livres;  la  paire  de  pigeons,  S  hvies;  un  auf  frais,  10  soui  ;  la 
vin  d'Ësuagne,  dv  Irxnco,  et  la  bonne  biîrc,  5  livres  la  pinte, 

incsurp  (l'AnKlerdam  ;  U  grttisp  Inilc  ,  de  So  iO!<*  à  â  livres.  I.e» 
facteur^  il'"S  saert'jii's  :»\^ki]1  il-'  ?  \  Ir-jQ'»  lisirs  fli^  ;,'ai^es. 

Voyet  Histoire  des  derniers  troubles  du  Bn'sil  entre  les  Uol- 
kutdmttifeê  JMlifn<(,  par  Pierre  Mm^,  p.  36. 
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d'éditer  des  plaintes  de  U  part  dn  propriJuii  es  Ap^  inou-  Pranyai»  gai  liiiwH  mimA  j»  r?affMlnf  ^Va  4i  Ifft 
]iiu  qui  avsidit  porté  lei  ciiargcs  de  U  cuaie.  Muuiii»  fit  patriote*. 


qui  avAK'tii  porte  le-»  ciiarg«s  ac  u  g 
Tendre  lies  leires  en  iinp  isani  luï  acLeU-urs  une  modique 
redefaure.  Il  <'iil>!ii  J<:-.  lcoIps  et  des  maisons  pour  les  or- 


laigeiii.  Alîn  de  gagner  les  Pur- 
suumiMtre  leuiS  dîluléUs  parlïcu- 

,  c(  il  leur  con 


pbelins:  il  ré|jl,i  le  |>iix 
tugiil^  ,  il  leur  pci  iiiil  d 
liers  j  1.1  décision  des  ju^es  de  leur  nilion 
firnia  le  libre  enercicc  de  leur  religion. 

hci  cinq  ans  du  gouveroeiiient  de  Maurid  ^t.nnt  ex|iircs, 
il  redemanda  son  congé ,  mais  La  Compagnie  l'engagea  k  n-s- 
tpr  encore  quelque  lenis  ,  selon  la  demande  de.«  »c'ualeur< 
de  Pi'fni^mDDro  et  des  duerteurs  de  la  Compagnie  dont  ie 
B:tsii  ,  fjui  avaient  iepré>eiilc  qu'il  n'v  i\an  que  lui  capa- 
l>le  de  gouverner  te  piy>-  Ll-s  lloll.iiulai*  ,  disaient-ils,  se 
plaignaient  continuelieuieiit  des  aiui>riiés,  telon  l'uvagc  des 
républiques ,  et cliercbaient  à  frauder  les  droits  delà  Com- 
pagnie, pour  s'cnricbir  le  plus  tôl  possible,  sans  considérer 
les  affaires  publiques.  Les  juifs  litiient  de  tous  les  partis  où 
ils  trouvaient  leur  intérêt,  pourvi-  quelcur  culte  fût  toléré. 
Les  Portupais  travaillaient  scoriteuient  pour  rétablir  l'auto- 
lité  du  roi  de  Portugal  (■]. 

iS^a.  MÂfolte  de*  kahitmmb  portugais  rie  Maranham. 
Les  hollandais  exercèicM  une  conduite  tcvcre  et  craelle  i 
l'i^ÎKid  des  Portu^Hada  Nnraiihtia  «  malgré  leur  Miimi>sion 
«I M  nuiriage  de  plnRMn  femmes  da  ]Mys  htm  Ui  conqué- 
nntt.  En  Tain  réeUmaient-ils  la  justice  «{ni  leiur  avait  été 
proreiue,  Yingt-quam  Portugais,  arrtllk  ua»  motil  par  un 
a^nt  du  gouverneincot,  Wrenl  Uvrif  A  dca  iRdhna  aane- 
mb  (Tappuias],  qui  lestnciast  «t  les  nuoirait.  Snp-le- 
champ  ,  uae  cioqMiUtMlMd'habilaDU,  aidiai|par  fuelquen 
Boira  I  rétolnrent  da  chaaMT  les  Hollandais  on  da  mourir. 
Dans  cette  tenuuve ,  ils  choisirent  pour  laur  chef  Antonio 
Itfoni*  Barrtirot ,  qui  aT«it  été  gouremaitr  da  la  colonie 
vingt  iQS auparavant.  La  dernîireBilîtdeaepleiiibre,  ce  cbef 
coMiiiieitça  son  aluque  dan«  le  dislrîet  dltapicuru ,  contre 
l'éi  iLlisseinent  nu  sucrerie  de  Dento-.Maciel,  fîb  naturel  du 
couver oeur  du  même  no  n  ,  et  l'emporta  en  moins  d'une 
deinidicure.  Tous  les  Hollandais  qui  s'y  trouv.iient  fuicul 
tués.  Les  vainqueurs  s'emparèrent  de  leurs  «i  uiei ,  luar- 
clièreut  tûiilrc  I  ct.ilil isseiiiou l  du  gouvei  ;>eur  MacicI,  dont  la 
maison  clâil  cuiifitruiti:  ca  pisti  et  rouverte  de  feuilles  de 
palmier.  On  y  mil  le  feu  ,  et  tous  ceux  qui  s'y  étaient  iclH- 
ciés  turent  massacrés,  en  cberrlianl  à  se  sauver  p>r  une 
brèche  pratiquée  dam  la  muraille.  On  s'empaia,  avec  le 
inême«i»ccès,  d'une  troisième  et  d'une  quulriètne  sucrerie 
^iiueei  sur  le  côte  oppose  de  1.1  rivii  ie.  L.i  deriiièie  appar- 
tenait au  sergento  inor  Antoniri  Tcixeira  de  fllello  ,  qui 
commandait  eu  second,  et,  pjr  sou  influence,  quelques 
Hollandais  furent  sauv<'v.  Bniciinj  niiiclu  enstiite  cotiti-e 
le  fort  Calvaire,  construit  p.ir  les  Koll  (iid-iis  ,  rjui  y  avaient 
mis  huit  pièces  de  canon  et  une  garui-rm  de  suivante  -  rliN 
liommes  pour  protéger  leurs  nouveaux  éiablissonents  sur 
riiapicuiû.  Étant  arrir^  pics  de  en  fort,  avant  la  (Kiiole  du 
îour,  il  arrêta  un  ^oIdaI  (pn  ,  pour  s  iuver  ta  vie  ,  consentit 
\  lui  servir  de  guide  et  de  louseiller.  Il  posta  ses  hommes  â 
OBviron  cinquante  pas  de  distsncedu  fort,  derrière  un  roclicr 
BOainitf  depuis  Pcnedo  fia  Paciencia,  ou  rocher  de  patience. 
Un  démchcBieBt  sortit  pour  faire  une  reconnaissance  ,  rcn- 
frassns  speroevoir  les  Portugais  qui  le  suivaient,  et  qui 
«Btrèrent  aaas  la  place  avec  eui.  Les  soldats  de  la  garnison, 
d'une  terreur  panique,  forent  tuéi,  excepté  ^nelques 


(,)  Vofas  l'enlcb  CfetK  (wl.  mi,  pakr  rwpMilion 
aaise  oontro  ce  pays,  aoua  las  Wdres  da  Handtrick  A 
ancien  geutcnMW  g<nJr«lda  BaUnla  j  et  l'nn  des  dfno 


h  Coapainie  dis  UMS. 
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patriotes. 

Vers  la  fin  de  l'antlée,  Barreiros  ,  ayant  Uiuc  quelques 
hommes  en  garnison  au  fort  C  dvaire  ,  passa  à  l'île  de  Ma» 
ratiliam  avec  une  ti  i  i  il  i    )  autres  dans  l'espoir  de 

prendre  U  fort  Felippe.  Les  Ilulbndais,  prévenus  de  

projet,  sortirent  ,iu  nombre  de  quarante  pour  les  recon- 
naître ,  et  furent  taillés  en  pièces.  Barreii«s  prit  une  forte 
position  i  environ  trois  lîeue»  de  la  ville,  et  lit  Stationner 
utie  garde  à  U  diaUnce  d'une  lieoe  sur  la  rivière  Coly.  Sa 
lorrc  était  alors  composée  de  Go  soldats  et  de  HÔ  In- 
diens.  Un  détachement  de  lao  Hollandais  marcha  contra 
lui.  Barreiros,  qui  les  attendait,  se  mit  en  embuscade, 
et  surpris  par  une  décharge  de  fusils  et  deflèdie*,  cinq 
seulement  échappèrent  * 
Après  cette  affaire*  Barreiros  cotttiauB  ta  marcLe  vers 
S. -Luis,  et  enmnt  sin*  opposition  dsBi  1«|  faubourgs ,  il 
prit  passession  du  couvent  de  Carmo ,  «itoé sitr  na  tetnin 
élevé,  à  la  distante  d'une  portée  da  fnsil  de  la  muraiiû  da 
la  ville.  Pendant  la  Buit  sniTanta,  Il  prit  unaposidon  en- 
core plus  rapprocbés  de  U  fôrientso,  et  Î1  sTy  retrancha. 

Les  Hollandais,  n'osartt  pas  Tatlaquer,  fliem  expédier  des 
nariicsauIMelfpour  réclamer  de  prompts  set  jurs.  b  u  reiros, 
deaon  cM,  enfit  demander  iî  Parai  n»ai^  1"  dmsiùns  qui 
exiitaienl  alors  dans  cette  province ,  mirent  dmeiard  au  àc- 
|iart  da  renJôrt,Btti  arriva  par  mer  plus  de  deux  mois  après. 
Il  était  compose  de  ii3  Portugais  et  de  700  Indiens, 
sous  les  ordres  de  Pedro  M.icic-I  et  de  sou  i4rc.  Barreiros 
étant  malade,  \e  terpmo  tiior.  Jnlonto  Ti  xeira  de  Metlo, 
prit  le  eoiumandeuieiu  Avec  deux  pu  tev  de  canon  seulement 
qui  avaient  tié  nprise.s  au  fort  Calvaire,  il  résolut  d  assiéger 
le  fort  S. -Philippe  (aiijo  ird'Iaii  da  Ualunrte);  mais  pendant 
les  prépar.xlils  ,  un  imloit  hollandais  de  700  hommes  de 
Pernaisiliuf o ,  romluit  par  Andcrsoii  ,  trouva  inuyen  de 
s'introduiie  rlair»  la  place  le  1  janvier.  I.e  lendemain, 
vers  midi,  le  commindat.t  holl.imljis  voulut  surprendre 
les  Portugais;  mais  il  fut  repoussé  avec  pciie.  Ensniie  il 
attaqua  les  rciranrbetnents  deCaniin  ,  «t  y  peidit  prisd'uno 
centaine  de  soldats  et  la  plupart  des  Indiens  sdlies. 

Baneiros  mourut  la  veille  du  jour  de  cette  victoire  (1). 

1642.  Cette  année,  la  piovinre  de  Pernambuco  et  celles 
du  midi ,  furent  ravagées  par  des  débordements  de  rivièl«s 
et  par  une  maladie  épidémique.  Les  canx  inondaient  le 
p  lys  et  enlevaient  le«  hommes  et  les  benlans,  IKon  autre 
côté,  la  petite  vérole  (ît  de  si  grands  ravages,  que  plus  da 
i,too  nègres  dans  I.1  rapiuiinerie  de  Parahyba  en  furcBit 
victimes.  Accablés  par  ces  nulluenn,  les  ^onngais  do  cce 
provinces  conquises  n*  pooTaicnt  payer  les  taies. 

1643.  Teteira ,  voyant  sa  poudre  presque  épuisée  et  ne 
pouvant  conserver  une  position  si  près  de  1  ennemi ,  se  relira 
dans  la  nuit,  leaSjanv.  i643,  pour  se  fixer  .'i  Tapuyt.ipéui , 
qui  était  séparée  de  S.-Luiz  par  une  baie  de  rjuatie  lieues 
de  largeur.  Dans  cstlc  retraite,  après  avoir  pas^é  le  Coiy,  il 
fut  poursuivi  par  ircnie  Hollandais  et  plu«  d  une  ceoiaioe 
d'iniliens  sniis  tes  ordres  de  l'officier  hollandais  de  Ciara , 
qui  était  accouru  à  la  défense  de  Maranham.  Le  détaehe- 
iiient  tomba  dans  une  embuscade,  au  même  lieu  q  n  avait 
ét<;  si  fat.il  aux  HnlUndals.  et  fut  taillé  en  pièces.  Le  com- 
mandant porlut;ais  s'emp  ira  de  km  s  muiiilioin  ,  s'établit  .4 

Moruapy,  position  forte  dans  celte  partie  de  l'ilc,  qui  est 


(I)  Gsslrioio  Lusiiano,  part.  I*  llT.  V,  aast*  a>a9. 
tiiosappa,  part.  11,  liv.  I. 
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opposée  i  Itipieuru,  et  laquelle  «uit  occupée  par  Ira  in- 


liéaoaTCrneur  hollandaU  ,  irrité  de  ces  lioi(i1i(^!i ,  «e  livra 
llaplMcrmUe  vengeance,  en  livrant  vingt-cinq  l'ortogai» 
de  S.-Loii  pour  être  dévorés  par  le»  lodieiu  de  Ciara ,  en 
envoyant  cinquante  à  la  Barbaae,  pour  y  être  vendus  comme 
esclares  aux  Anglais  (1),  en  pillant  let.anlrn  babitanU  ei 
envoyant  les  feniiiie>  nues  lior*  éa  la  TÎllc. 

Teixeira  resta  plus  de  trois  moi»  à  Itomapf,  «t  aé  rcre- 
vant  pas  de  serours  ,  il  p.i«a  sur  \»  C— lilWti  tt  M  rendit , 
le  a  mai,  à  Alcantara.  (^Iqiia  joan  après  ton  arrivée. 
PédroMacicI  et  son  Mm  iTwBlnniuirent  à  bord  de  lrur> 
'CMUMS  pour  Pari,  amenant  avec  eus  la  plupart  de  leurs 
gnH  M  quelques  colons  de  Marankam.  Le  commandant, 
•e  troarant  aioai  abandonné  et  uns  monitiont,  se  dé:ida 
i  M  imdre  i  MIem ,  pour  j  attendre  des  renforts ,  mais 
il  manquait  de  canots  pour  taire  ce  trajet  par  mer,  et  la 
rouie  par  terra  était  difficile,  exigeant  une  mai  die  de 
800  milles  i  travers  les  boit.  Pendant  qu'il  délibérait  sur 
le  parti  le  plue  courenable  ft  prendre,  une  barque  arriva 
debékin  avec  cinq  qnlatanx  de  poudre,  da  ballet  et  des 
mlcbet  en  proportion.  Telieira  considéra  ceseconn  comme 
«ne  pteuve  de  U  protectioa  du  ciel,  et  le  pennada  â  «ce 
gens ,  qui  te  déddeiwt  k  eoMerver  leur  poeiiion  et  i  tsft-i 
Unner  ut  gnara  oudgiié  In  perte  dhi  Art  Gelveini  cIVIh-' 
une  leur  nomhra  dt  nMuit  à  Sd  PnrtugpB  MolBOiensi 
lientAtepvèt  «ne  étendra  hoUnudaiie  pnral  mr  la  c4te,  et  le 
'coninuMiaiit  neopoee  4  Teiseîra,  an  aom  dt  Hmmu,  de 
FéiaMir  i  S.»Lnis.  cratm*  gnavctnew  dt»  Fattnpb,  avec 
■M  amoiiti  hwnairfenlu  ihi  aeramandant  MlaBdais. 


Teiirim  rfeandit,  par  écrit,  ■ail  avait  amlaflunt  llnten- 
don  d'établir  set  qnartïera  a  S.-Lub,  uaaia  aprl»  en  avoir 
cbatsé  les  HolLindais.  Le  gauvemenr  len.CnraéUs,  exas- 
péré de  cette  réponse ,  donna  ordre  de  ne  faire  aucun  quar 
tier  aux  Portugais.  De  son  c£té,  Teixeira  proclama  une 
guerre  d'extermination ,  sans  y  comprendre  toutefois  le^ 
Français  au  srrvice  de»  Hollandais.  Ceux-ci ,  ayant  Cté  ren- 
forcés, étaient  beaucoup  plus  nombieux  que  les  Portugais  ; 
mais,  craignant  les  eiiibuscadet  et  let  dispoMiions  lio:.iiles 
des  habitants ,  ils  n'osaient  sortir  loin  de  fa  ville. 

Teixeira,  ayant  entendu  loin  uit  du  canon  lu  la  baire  de 
S.-Luit,  envoya  deux  canots,  ajjiit  à  boid  Uuit  foldats  et 
cinquante  Indiens  sous  les  urdrr>  Jr>  Joiim  da  Paz  (  le 
i3  juin  ),  pour  en  siroir  la  cjuse.  Cet  ollicicr  rencontra  une 
lan<lie  lioll.in<linc  poitani  deux  pièces  de  canon  et  vingt- 
s^'pt  hommes,  iiii  1!  |irit  à  l'ahordagc,  et  retourna  en  triomphe 
avec  cette  piiM-  >aiis  leiiiplîr  >a  mi-sîon.  Le  bruit  qu'on  en- 
tcndiiit  tlail  ctlui  des  canons  d'Albuquerrjuc  ,  et  annonçait 
ton  arrivée  comme  gouverneur-cénéral  du  Bn^il. 

Teixeira,  établi  vis-à-visde  rifi".  y  envoya  40  Portugais  et 
100  Iiidiriis  fous  les  oïdips  df^  MiiuopI  ili'  (_j,ir\ all,o ,  avec 
l'auloi  isation  tl'agir  \eloti  lt  >  cir>  onsUiK  Aprcv  avoir  ra- 
vagé leteiram,  ce  deniii-r  y  coiiiineiiç.i  la  cuUiiie  du  m;in- 
dioc.  Une  partie  i!e  ses  gens  étaient  ih  cd]r-i-  à  la  ri'rolte  lors- 
qu'kk  farent  surpris  par  un  détachement  de  niixantc  voldat'> 
européens  et  une  centaine  d'Indiens,  qui  les  mirent  en  fuite, 
excepté  douie,  qui,  ne  pouvant  s'écliapper,  firent  une  ré- 
tisbince  désespérée.  Les  autres,  étant  revenus  k  la  charge, 
forcé. ent  les  Hollandais  à  se  retirer.  En  même  tems,  Car- 
vaUio  revint  après  avoir  battu  un  autre  corpi,  et,  malgré 
six  blcs^ul(>^  qu'il  avait  reçues,  il  pooiaaivit  l'ennemi  jus- 
qu'aus  poi tes  de  S.>Lnix.lkx  français,  qni  s'étaient  ccbap- 


U)  -Le-flUifenicur  anf{iaia  £t  semblant  de  vouloir  Isa  aduiar. 
I  Inriqu'ilt  furent  déhai^ufs^  4  lat  fit  wavre  an  libifttf. 


pés  pendant  le  comHat,  furent  pendus  comme  traîlret  par 
0<dre  du  goincrnrur. 

Apr^s  te»  succès ,  Tciicira  envoya  d'autres  détachements 
dans  l'île,  qui  s'enipai  èrcnt ,  par  escalade,  pendant  la  nuit, 
d'une  ledouie  qui  ^e  trouvait  établie  entre  la  ville  et  la  ri- 
vièie  pour  empêcher  leurs  mouvenoents.  Ensuite,  ils  atta- 
quèrent et  brûlèrent  une  sucrerie  dont  letHoIlandaisavaient 
repris  possession.  Le  fort  Calvaire  était  abandonné.  Teixeira  y 
mit  une garnison  et  alla  porter  la  guerre  dans  le  Maranbam. 

La  nouveau  gouverneur ,  Pédro  d*Albnqnerque ,  venait 
d'arriver  sur  la  côte  de  111e  avec  une  centaine  d  nommes  et 
beaucoup  de  musition*  ;  mais,  étant  tant  pilote  et  ne  con- 
nai'sant  pas  la  Btuation  des  affaires,  il  fit  v«ib  pour  Pari  , 
et  sou  navire  érlMHUI  WUt  un  banc  de  eaUe  â  la  barre  de 
Bélem.  Le  gouverneur  ein  lamille,  avec  une  partie  de  l'équi- 
page, fiirent  amenés  i  tan  sur  les  chaloupet  du  navire  et 
deux  canots  de  pêche  appartenant  4  Pédro  da  Costa  Favcil», 
Les  autres ,  qui  attendaient  avec  inquiétude  leur  ralouri 
voyant  le  navira  prêt  de  s'entr'ouvrir,  se  biiteoit  de  coue 
traira  m  radran ,  sur  leqnd  ils  se  nirmt  aa  Bontbra  dt 
soixante-dix,  et  ils  furent  tout  aoyéi.  Parmi  eus  M  tro«- 
vaicnt  ^Ij^^'J^"^^*  2       jéfuite»  de  qnatoise  qui 

;  «ni  s^tDsIiarqniraBt  sor  m  ■■Shait^Saa»  tt 
mnfceptA  la  merci  detllol».  LtdmtsMnwjMv,  dame 
jésuiMr  ta  hrant  enlavdi  par  le»  TaMt».  La  Itndimnla ,  1» 
«utroi  fbmt  jatét  anr  la  cdl»  dt  llMia  de  Jounar ,  «I  iIe 
d'enlT'enz  furant  Mdi  par  Ica  haMiaMi  dt  la  ttita  d^ 
Aruans.  Les  trois  autres Turcsit  eaavéspar  m  «tlott.  Pédtt 
d'Alboqucrque  te  randit  avec  cew  qui  étaient  éskappéi  aa 
nanfraee  i  Vnha  do  Sol,  tt  dt  U  i  BAam,  ti  il  piit  Im 
rênet  du  gouvernement. 

D'api  es  la  demande  du  procura  Jcr ,  qui  ai^is-ait  au  nom 
des  babilants  de  toute  In  c,<pilainei  ic .  il  refusa  de  recon— 
ii.>!ue  Pt'dio  Maciel  en  qualité  de  rapitmit  KMTt  malirdn 
nomination  à  reltf  place  par  le  roi  (1).  j 

Apiès  la  publication  de  la  trêve  entre  le  Portugal  et  lu 
Hollande  ,  Niculand  fut  envoyé  par  cette  dernière  puistance 
pour  gouvci  ner  Loanda.  Cet  officier  fit  un  arrangement  avec 
l'ancien  gouverneur  Ménétès,  d'épris  lequel  ce  dernier 
i  rait  s'éublir  sur  les  boid*  dit  MVt  BtBgn ,  pour  y  cultiver 
les  terres,  rétablir  le  commerce  et  faire  revenir  les  habitants 
qui  s'étaient  retirés  dans  les  bois  En  vertu  de  cet  engage- 
ment ,  Ménésès,  d'abord ,  fournit  du  bled  en  quantité  snA» 
santé  pour  nourrir  1,000  nignaque  Nieuland  avait  achetéli 
mais  ce  dernier  .  ayant  soupçonne  quelque  complot,  envova 
300  mousquetaiies  contre  les  Portugais,  dont  quaramt 
furent  tués.  On  pilla  rétabliisemcnt ,  enlevant  ks  etcUvta 
et  les  mardundises  pour  la  valeur  dt  ito^ott  dtati.  li^ 
nésès  fut  arrêté  et  mis  en  prison  :  tent  aeijMilt  aattW 
Portugais  furant  embarqaéi  sur  un  nanvab  navin  daifhrf 
pour  la  BrélU.  Pondant  tt  trajet,  knh  dt  cea  malbenranx 
monniitnt  de  bi»  et  le  MMt  m  IrauT*  épolal  k  tua  anhd» 
i  PernamlMiro. 

Nieulaud,  interrogé  concernant  w  maaiacK,  dtertfca  i 
s'excuser  «H  dlH»t  oue  Ménésès  liMait  d««|idpanti6  pour 
atuquertea  Hollandais,  et  qu'il  n'avait  d*atifra  dtwein  que 
de  s'emparer  de  lui  et  de  tes  princiuaiHC  oKfitn. 
Le  gouverneur  Tellèt ,  informé  de  ctllt  oflain^  envoya 


I  l  j/isioiy  ^ïïnait,  par  H.  Senll^y,  à 

Ikrredo. 

Pérsira  do  Ima^MA  MUt.  geog. ,  seceao  7.  CM  aulsnr 
quoTetadradallella  amural,  en  16(6,  dans  nu  étot  cam| 
d!hidi(ince,  et  que  le  lieu  de  m  tépultura  ctl  iamunn. 


19,  tè  a  elle 


dit 
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■D  jttriieoiudlle  pmrtafai»,  l«  Ikcnô^  Sbiim  ÂWarhs  de 
ta  Fmbm,  pour  la  rept-eMiittr  comiM  mm  crwik  pcrH Jie , 
«ne  violation  An  énil  des  gem  et  da  tnité  de  paix  <|u'nn 
vematt  de  fublier.  La  comte  Hattrits  el  le*  eoiutfller»  liol- 
lendab  rqmMliKnt  ^m  Loonde  B'éUit  fu  de  Imr  juii- 
diction ,  et  il»  lepountrent  la  |iiUiiile  dn  jnrincomalte ,  eu 
sontenant  que  te  sanlèvrmenl  des  haUtants  de  llle  de 
S.-Tlioînaa  avait  M  excité  par  ordre  du  roi  de  Portugal .  qui 
y  avait  enroj^,  jpour  cet  objet,  deux  raifseaux,  avant  .î 
bord  quarante  soldau  fou^  les  oidres  de  Péris  ;  qu'il  était 
prouve,  parla  dt'posilion  faite  devant  1««  juges  <le  IVrnmi- 
Luto,  par  un  wi'gre  libre,  Chfittùphe  Sanchts ,  employé 
dans  celle  espédilion  .  que  Peré.s  ctjil  paiti  de  I.i^honnr  lu 
comiiieni'Cinrnl  de  juillet,  et  qu'ayant  débaruuc  daus  celle 
il.- .  rl  s'ca  rendit  uiaitro  i|HÎn]e  jours  après  la  ptiblication 
de  la  trêve  (i). 

>G.j4*  L*-'  gouverneur  l'cdro  d'Albuquerqiie  mourut  au 
coiuiMenceutrnt  de  cette  année,  laissant  «un  parent,  Fcli- 
cûmo  Correa,  pour  (gouverner  conjoiatouicnt  avec  le  scr- 
genlo  mor  de  l'Etat,  l'raucixco  Coellio  de  Carvallio. 

Malgré  la  pcrie  de  ce  rcofori  et  la  inorl  du  gouverneur  , 
Teixeîra  resta  in.ittre  «lu  nain  et  empéclia  ics  lloUaodais  de 
sortir  de  la  rille.  Ca  aemieri  n  avaient  pas  au  navire 
propre  â  la  uavigatiou  s'ils  avaient  voulu  l'évacuer  j  maiii  i)< 
ré<ii»irent  en  capturer  un  dcslioc  pour  Baiiia  et  qui  avait 
été  clia>ié  par  le»  veuti  Anns  la  baie  d'Araçiçjr. 

Les  Hollandais,  au  nombre  de  cinq  cents,  $  <>uibarqui'ren(. 
le  a4  février  (z),  à  bord  de  ce  navire,  et  abundunnaiu  le  Ma- 
nnluin ,  ils  firent  voils  ponr  l'île  de  S. -ClirisiopUc.  Les 
T^puyasde Ctara,  leun  auxiliaires,  rc.luit:*  à  quure-vingu , 
furent  forcée  de  retour ivar  sans  n'conipense  d^ni  leur  pix)- 
«inre ,  nir  les  berds  dfl  Gamocy.  ludii;tiL'4  de  ce  tiaiteuicnt , 
lis  iturprirent  nne  redoute  que  les  lloll  ind  iis  y  .ivaienl  é;a- 
Llie  et  uauicrèrcnt  1;i  (;ariiison.  Ils  fji-eiit  la  iiil-me  ciia>p 
dans  OQ  autre  poste  éloigni;  de  dix  lirues.  AniiiKL;  p.ir  cr 
SBCcèSi  Ib  nurclicrcnt  contre  le  fort  de  Ciar4t  situé  i  cem 
lieufs  de  dÎMance  ;  et  .ijant  r<?uisi  1  entrer  |>ar  une  porte 
•ni'  1  lie  k  la  pointe  du  iour^  ils  mirent  i  mort  tous  ceux 
qui  s'y  iTOUvaieiitt  Un  deudiement ,  ^i  venait  d'inspecter 
la  garnison,  fut  t:rait4  de  m&ne,  aiiviu  qi^un  nani  de  gens 
eiuplayés  aux  saltncs  sur  la  rlTÎère  Unanhua.  Les  T.ipuy.is 
communiquèrent  de  salle  cette  noavelleii  Telxeira,  qui  se 
lihu  d'oeenper  colle  forteresse. 

I..'4  diverses  cxpéiliiiuii-.  liol'  iml  iIm";  contre  Siîri'gipe  , 
^I.i iMiiîiiini ,  Angola  el  1j  t  liili  ,  .iwiiuii!  l'pil  s<;  li'it  lessoiirce» 
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comme  A|ulvalent.  I/argent  était  dercoa  si  lure,  quellti. 
térét  Mêlerait  de  3  i  4  |>-  o/o  par  moU. 


pour 

I  ninfdpii's  roiiimc  des  cti.ingris  et 
ibl- .  (Il-  Kues  sur  rcxporintiuii  de 


,lit  I 


ilu  |;  <  if.  et  l.i  (".i!iii|i:i^iiu'  .u  .iit  m'^! 
Ll'  li.nil  ConM;il  ,  i  l 
nient ,  H'-  tioin  uit  i 
Lli^M'iiients  civtln  cl 
jiii-at  à  tous  >e8  il<'bitriirs. 
JiuU.Uulait  r^igiMPlit  (le 
soiniuf»  il'.ii  g'-iit  (ju'i's  poir, 
Cou»eil  .iv  iit 
grand  iminLi 


.1 


■  (Il  ^  Il  Lli.ipe». 

i;i)'.i\-fi  uc- 


,  fl  ét3  - 

|ii oiiipt  paie- 


:  )  .xUiiUiiili  al  1 
:  (l'aruent  poui 
IIS,  ueiiuitid;! 

m 'ni  '  t-iii--.  li-  >  iii-gOctaniS 
t  ^  .1  MMils  1.1  irini^<  (II'  lauies  les 
r.cnl  .mm   à  nrouvici.  I.c 
kIu  à  t)<:Jil  U»  bicus  t.uiiri«i|Uc»,  ainsi  qu  un 
le  nègic.«  à  3oo paiacas      par  tête,  dont  la 


plupait  furent  enlevés  par  la  pplite  rérolc.  Cette  pcrie  ci 
.«elles  occasionni-'es  par  les  inoml  iiion^  .ivaient  ruiné  beau- 
coup de  planteur».  D'uu  autre  coté,  le  Couseil  de  dix-r-cnf 
.WMnbieSt  en  Holl^iule,  avait  donné  l'ordre  de  vciuIk'  1» 
Bègresau  comptaai  ou  eu  édiasge  cou  ire  da  sucre  cottsidéié 


I  l   H.-iilirLis  ,  Res^rslœ,  etc.,  p.  147-8. 
CdiUiolo  LuiiMiiij ,  fart.  I,  liv.  V,  imni.  n'j-i-. 
(a)  Percir»  c!o  Logo. 

^5}  Da  7^0  ou  330  reiV,  scivu  le  lUiinocl  Culado,  Pidrc  Mi»lrc 
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Les  agents  dtl  ■ouremcment ,  ne  pouvant  pas  forcer  les 
débiteurs  i  remplir  leur»  engagenienls,  sVmparùienl  de 
leur  récolte  de  surre.  Les  négociants  et  autres  <  n'  im  icr.«  des 
pl  inteurs,  se  peignirent  de  ce  que,  p.tr  ce  moyen,  ils  cuiient 
privés  de  toute  garantie  i  et  afin  de  «e  leniboiiiser,  ils  s'rui- 
pan'rrent,  de  vive  force,  des  escl.ne»,  des  bo-iifs  et  des  usten- 
Niles  nécessaires  .'1  l'exploitation.  L<'s  )n  ru  iii  j^"!!!  l  uirnt 
recours  aux  miîines  ntoyens  :  les  iiîi>pri..'i.<jicj.  jimnit  le 
rurli  de  le  ir  nVisli  r  i  t  de  se  défendre  .lussi  par  li  ituce, 
l*i>ur  lemédiei  .1  n  t  <  i  it  de  choses,  la  Compagnie  Itolian- 
'liiisC,  de  I  appi  nli.iiinii  ilu  ( XI n SI' il,  contracta  un  encageincot 
aviîc  les  propririiuvs  iliN  Micrcries,  par  lequel  rllc  devait 
recpvuir  ]■■•  piii  iiiii,  |i!  iii!  iiit  11:1  rcrt.dM  nombre  d'années,  et 
.«atisfairc  leurs  ciéaii  lers.  Le.  in'^Mr'i,inw  ■«doplérctit  rp  plan, 
et  des  contrats  fureiit  .'■icnij^  [jour  uni'  \.ili.  m  lir  plus  de 
deux  iiiillions  de  f^iulets  ou  flonns ,  iiuiis  le  désordre  était 
trop  {;raud  et  n  i  le  riuNute  resta  imparfaite. 

Aces  in.iux,  lego  n  i  i  1  l'inetit  holland.tis  en  ajouta  d'anires 
<jui  rendirent  .srni  J^n^  m  ti|  jiui  lable.  Les  Csctavci  ét.iioMt 
invités,  par  un  édit,  a  iltiioiicei  ceu\  f?p  1piii«  luiflres  qui 
.luraieut  ciclié  des  armes  et  on  trui  .innidait  la  liberté 
loiiimp  ié<om|>p«i«e.  Il  arrivait  souvriti  qu'encouragés  p,ir 
■  le  lliïli' iiii(  ii> ,  il.  dépos;iieiit  des  armes  .secrclpiiipiit 
cet  oiijel.  Les  Tni  in^^.ns  , 
des  liv.iux  ,  tl.-iirni 

leur»  produits,  dont  le  pru  nx'ine  était  lixé  par  les  valn- 
ipieurs.  Ils  étaient  forcé-sde  vendre  leuis  bœufs  aux  lioucliers 
liollandais  et  d'aclietcr  la  viande  .tu  prix  fixé  p  ir  le  Coii.seiI. 
Deux  Cour. s  de  justice  éiairnl  ét.iblies  au  Récif;  l'une,  coin- 
posée  de  liiiii  juges  élus  .innuclleuient,  dont  quatre  Hollan- 
d  lis  et  quatre  l'orlug.iis ,  et  dont  le^  autres  officiei-s  Âaient 
clioisis  ég.iK'iiipnt  p.irnii  les  deux  n.itions.  Dans  Tauire,  qui 
était  une  Cour  d'.>pjR'l,  il  y  avait  cinq  juge»  liollandais  et 
<ju)tie  poriugais;  tous  les  .luiies  officiers  étaient  HolUndais. 
Les  l'urtugais,  iiieiubres  de  la  premiifc,  demeuraient  1  h 
campagne  et  ne  pouvaient  p.is  toujours  assister  aux  séances, 
tandis  que  les  Iloilaiiil.iis  él.iient  toujours  présents.  Dans  ta 
Cour  su|>éiieuie,  1rs  juges  lioUandais  décid.r.eut  tout  suivant 
leur  bon  plaisir  et  employsienc  exclusivement  la  langue  de 
leur  j)ays.  Le  gouvernement  ayant  besoin  de  farine  pour  se* 
■^old.its  à  S. -Jorge  da  .Mina,  .\ngula  et  S.-'riioin.is ,  en  légla 
le  pris  A  Peruauib'jco ,  alin  de  tout  .^cbeter.  Celte  mesure 
lit  éprouver  une  diwiie,  et  cliaqoc  lubitaut  fut  forcé  d* 
pl  luter  une  certaine  qnantittS  de  uuadioca,  en  proportion 
avec  le  nombre  de  ses  esclaves,  aux  mois  de  septembre  et  de 
janvier. 

|C44-  Retour  de  Nassau  en  lloUiindc.  J)e>  K)nlc>l,iiions 
s'étaiciil  (.'Icvii',,  roin  Cl  11  iiit  lo  i  i|iji,l  <!<•  .M.miilz,  eulia 
les  Etilï-Géiioiiux  el  l.i  CùlUji.igiin-  tlev  lu  (rs  ueciileuiaies. 
Les  .iclions  de  cette  Compagnie  avai>  iit  t  pi  duré  une  grande 
liiivM',  ce  ((«'elle  .ittfiUua  aux  dc^p.  tiïes  exlraordiiiaires 
1.11 1rs  ji.ir  M.iLi;  lU-  *  ' 
Ll.iit  tlej.i  LO'jsiLiJi 

(jue  jiour  un  ,iii.  Los  Ll.ils-deuci  aux  ,  au  contraire,  «ou- 
liiirent  r|ii  il  .iviiil  été  colUinué  pour  crnq  dus,  et  ajoutèrent 
i|<ie,  s'il  ([uiltaitlegouverueruent,  laCompagnieseraitruiuéc. 

Mauritx  obtint  enfîu  son  rappel  (i),  après  Luit  ans  de 
si^our  an  BréliL  Avant  de  partir,  il  coalia  le  gouvernement 
civil  au  Crand  Conseil  el  le  coinmandempnt  militaire  à 
BhurUkBaus ,  auxquels  il  fit  un  discouis  sur  la  manière  de 
gouverner  le  pay»>  leur  conseillaut  i'  d'écouler  les  plainus 


l.iie  prélendit  même  que  te  t;uavi-i  iieiie 
(uiiiiii»  lappplé  n'ayant  été  cutilitiu<; 


(i)  Sens  la  date  du  i*'  octebrs  tC^Si 
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des  ««^(Uts,  de  fbarnir  à  leurs  besoins,  afin  de  les  empéchei 
d«  dvKi ter  oa delre A ciMrca «m «olont ;  a*  de  pyer  régu- 
lièrenient  l«  «oldc  dtt  éUam^  1a>  traitcf  avec  conMdi'- 
ration  d'après  leur  rang,  («movMier  re  qn'exige  l'auiorit)' 
publique  j  3°  do  pgner  Irs  Portugal*  ei  particulièreiiieni  les 
pr^ret  qui  po«>edaient  leurs  secrets  ;  4°  de  se  méfier  Art 
npporlt  des  déserteurs;  5* d'abolir  la  torture,  qui  éiail  ;Ml^sl 
llTorable  i  la  fauMetiS  qu'à  l.t  \ri\té;  6»  de  punir  avec 
ligueur  le  meurtre  et  le  duel  ;  -°  «le  n'parer  les  palissades 
«1  tenir  le*  forli  dms  un  boa  état  de  défente  ;  8*  de  con- 
«•mr  le  FVUmmim  el  «ce  bois ,  afin  de  fournir  d*  l'Mii  i 
«MM  vûb  en  cas  d'une  aiiaqae  j  9*  de  fortifier,  au  moyen 
d'une  radratc,  le  yoni  de  Boa>Tista(i)]  m>*  denepasproro- 
qner  tegoaTetneur  de  Babia,  qui  pouvait  faire  r«vager  le» 
pofinm  par  les  ladicna  j  1 1*  de  ne  pas  accorder  de^  licence<i 
patir  porter  les  aniift  à  toua  ean  qui  laa  danuindaient  ; 
i«*  d^iger  le  paiemeot  dct  d*tt«s  dnaa  à  laCompagnia» 

Ayant  donné  crscooseili,  Mauritz  prit  congé  detantorités 
«t  s'embarqua  pour  la  Hollande  (  le  ta  niai  ) ,  amenant  avec 
lai  quelques  sauvage*  de  dilKtcntes  tribus  et  cinq  Portugais 
dn  Brésil ,  pour  voir  le*  Hollandais  dan«  leur  propre  pays, 
aSn  de  convaincre  leurs  compatriotes,  à  leur  retour ,  que  cr 
peuple  n'était  pas .  comme  on  le  croyait ,  une  race  de  pii  aies 
el  de  pêcheurs.  Mille  quatre  cent!,  personnes  de  di>er!i 
rangs  et  de  différentes  professions  «'embarquèrent  i  bord 
<ie  cftlP  flolle,  qui  (lotl.iit  de»  niinlianilisf s  pour  li  valfin 
rie  a,6oo,oo<i  llonii'-.  Miiuiiu  «l.uil  «nivL-  en  Hollande,  en 
tnauvai>c  siiiité,  se  reiulit  h  \.»  ll.iye,  où  il  présenta  aux 
Élab-Gcncraux  et  à  ceux  de  Hollande  un  niémoiie,  dans  le- 
quel il  rendit  «omftt  de  «ok  adiii}iuitralka  et  de  m» 
TOyage  (2). 

164.4.  Soulèvement  des  provinres  eoaijiu'se»,  itar  l'influ- 
ence dejoam  Fernandez  Fieira.  Le  gouverneur  Iiollanilais . 
voulant  connaître  la  force  des  Portugal*  et  b  dis|K)sition 
de*  habitants  de  Babia  et  des  capitaineries  méridionales, 
envoya  une  députation  auprès  du  gouverneur ,  Antonio 
Tellé ,  sous  prétexte  de  le  complimenter  et  de  lui  deman- 
der le  renvoi  de<  débiteur*  et  des  déserteurs  hollandais.  Le 
gouverneur  l'accueillit  amicalement  et  promit  de  com- 
muniquer les  noms  de  ceux  de  ces  faldiviAaiqai  Tiendraient 
cberdier  on  asile  i  Bahia.  Les  agents  anptiMnt  que  les 
troupes  'à  S.-.Siilvadorc«dMs  hsAirU  toinns.  Montaient  i 
environ  a,âoo  ' 
né*  dans  Mua 

piri(»jawle|  ^ nu  «eu  coupngnies  o  inaient  et  de  oeg 
chncnne  lU  cani  ônqoanl»  hnaimes .  son*  le*  ordre*  de  Ca 
tnMnmT«td«Bearique  Dias,  se  troavaient  dan*  le*  sarni- 
Mms  septentrionales  «ur  la  frontière  hollandaise  j  quHl  n'v 
avait  picsnae  pas  de  force  oaralei  wni»  «aa  dcni  naTÎre* 
venaient  de  sortir  de  la  baie,  al  que  ka  iMUndais  et  les 
Alleauod*  de  S.-Salvador  avaient  étd  tnnspovtdi  à  bord 
de*  navires  portugais  pour  le<  empêcher  de  taeatnuniquer 
arec  leurs  agents. 

Cette  nonielle  ejrita  beaucoup  de  soupçons  ronoeniant 
le*  intentioo*  des  lubit.^nu  Pemambaco,  qiâ  déjà  té- 
taient plainu  i  Joam  IV,  que  la  Irive  neronteoait  aucune 
garantie  pour  \f.  hbrfl  exercice  de  leur  reli^n.  Le  gaurer- 


citée. 

Il  <i'riiipav,i  de  lous  le 
iclij^iou  ,  afin  de  les  appliquer  au  nuiii-.i>  )i  'I-  1 
éi;lis<.s  pt  des  lu'tpitntix  ;  il  donna  OïdiP  {1  .irrèlcr  et 


)  komaiat;  oneccat  cinquante  élaieut  station 
fildneiietlflllides,  de  Porto^égnro  etd'E« 
qna  dca  camp^nies  d'Indien*  et  de  oègies 


(I)  On  veaait  de  faire  graver  sur  une  pierre  de  ce  pont  les 
«nue»  An  prince  d  Or^-nge  el  de  la  mni<,on  de  Nas&au  ,  avec  l'ini- 
trjpiioii  iunflDle  ;  Vui,<hi\'.il  inr  ili'uilrinimuf  htios  Joanaei 
Mauricittt  Cofiiet  Xaïamte ,  cCc.  Uum  iu  Or«tUia  terra  Suive- 
musm  princ'pntum  im/>riiuin,/ue  lenrrel,  M  no  Dai  MPCgXXT. 

Tojez  O  Valeroso  Lucîdeuo ,  |i.  i3i, 

(a,  Barlacus,  3gl-3t4. 
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nement  hollandais  eut  i«cour*  à  des  mesuiei  oppves''  i  s , 
j^ui  servirent  à  angmcnler  encore  la  li.iiiie  qu'il  .ivsii  ex- 

londs  dcslinc-s  aux  .ilTaire'î  de  la 
'S,  de* 
le  gar- 
der en  piison  les  pri"u&i  qui  entraient  dans  les  provinces 
conquises  sans  un  >,iul-fOnduit ,  et  il  enjoignit  1  ceux  t|ui 
y  résidaient,  de  prètei  »ei  meut  ilc  lideliié  ei  de  ne  i^is  ac- 
cepter l'ordinatio»  de  revc<iue  di:  H.diia.  On  dclenuil  .mx 
Portugais  de  rec(>nn.iicrc  i'.nuUui  ■  1;  mi  un  préuc  ou  pré- 
lat qui  ne  résiderait  pas  parmi  cas  ,  de  recevoir  son  suf- 
fragaot,  OU  d'envoyer  de  l'argent  pour  son  usage.  On  avait 
appris  que  quelques  prêtres,  employés  conunc  confesseurs 
par  les  catholiques  hullandsi*  et  |mi  les  Français  à  leur  ser- 
vice ,  leur  avaient  lefusé  l'absolution  ,  ailéguant  qu  ils 
étaient  engagé*  dans  une  guerre  injuste  contre  les  chiéuens, 
voulant  dire  le*  Portugais  ;  on  prolita  de  cette  circonstance 
pour  ordonner  k  tous  Te*  religieux  des  ordres  monastiques 
«le  quitter,  dan*  l'espace  d'un  mois,  les  possessions  hollan- 
daises sur  le  continent,  et  de  *e  rendre  à  l  île  d'Iumaracâ, 
pour  être  transportés  de  là  dan*  les  étabUssements  es- 
pagnols. 

Né  dans  rtle  de  Madeira  ,  Joam  Fernande*  Vicin  quitta 
très-jeune  ses  parents  pour  aller  tenter  fortune  an  Ikàil. 
Apies  la  perte  d'Oiinda  ,  il  se  diktingua  dans  la  défense  de 
>.-Jaigc  et  fist  bit  prisonnier ,  lor*  de  la  prise  do  camp  de 
nom^ésns.  ft'étant  enrichi  par  «oo  industrie ,  il  gagna  la 
confiance  dat  Hollandais  su  iMdf  «  de  telle  nmnière ,  qu'un 
niambra  dn  grand  Conseil ,  avant  «on  départ  pour  la  Hol- 
lande, l'atait  nommé  tan  agent  avec  plein  pouvoir  de  ri- 
gler  touMska  aibins.  Oeeaan  neoprieuire  de  à»q  aacta^ 
■  ICI ,  il  s'unit  an  mariage  avae  ân«a  Varia  Char ,  Elle  de 
BâtmgMr  st^miraim ,  natif  de  Madeira.  ViaiM, 
en  qui  l'on  rcconraiinlt  bmncoup  dlntelbgcsire ,  dteit 
souvent  appelé  pour  donner  son  avis  ,  roncomaat  la  af 
faire*  de  la  Compagnie  ;  et  par  ce  moyen,  il  aonaaintait  par» 
f tiieuMut  ses  reiBoaress  et  m  fûblceie.  R»  pontaat  snppor» 
ter  sa  domination ,  il  brfilait  du  d£>îr  de  la  détruire ,  et  H 
forma  en  cooséqueore  un  plan  de  soulèvaBNntt  qrfilcam- 
muniquaan  gouverneur  Telles  da  Sylra  atàsOB  smï  /lut' 
di-é  yidal  de  Srgreiros,  qui  avait  M  nomme  chef  de 
la  capitainerie  de  Maranhain,  et  qui  ^lail  venu  (septem- 
tire  1 1>.;4  )  |Kiur  voir  s>s  pa>cnls  dans  la  Purabjbai  aCCOm» 
paf^né  de  i'iittre  t'rey  Ignucto  ,  iiénédictin. 

Viilal  s'cns;  igea  h  aider  Vjeira  dan»  l'exécution  de  son 
projet.  Le*  deux  Portugais  cuueni  indignés  de  la  conduite 
ilu  Conseil  hollandais,  qui  avait  fait  pendre  trois  déscueurs 
de  leur  nation  sans  permettre  qu  un  ]3rctie  leur  poi  l.'u  les 
secours  de  l.i  reli|;ion. 

Vicira  av.iii  J,  n  eiivové  un  niéinoii  e  .m  gouveriituf  «iultré- 
sil  pour  l'inloi  un  i  i| ne  Ir  iiximenl  était  venu  de  sniiuer  le  joog 
lie!.  Hcill.iiidais  :  ieu  1  s  (01  lilii  .Uidus,  disajt-ll,  scml  négligées, 
le^  giriii-oiis  soni  i.iiLilis  .  les  nieilleuis  ofiiciers  suut  p^rlis 
avec  Nassau  ;  leur»  coiopaliiotes  qui  restent .  se  sont  /ixés 
dans  le*  é:ablis!ieiiieuti  Je  sucrerie  et  vivi-i,  t  ivet  les  Icnuiie» 
des  Portugais;  la  plupart  des  Iwbitants  de  la  tilc  sont  des 
juifs  qui  ont  été  renvoyés  de  Portugal.  En  même  tenu, 
Vieira envoya  un  autie  niéiiiotre  au  roi,  dans  lequel  il  dé- 
tailla griefi,  et  les  miti  Ji;es  <|ui  l'i>rçaient  sescouipatrioics 
i  piendie  les  armes  pour  leur  pi  ojirc  délivr.irice  ,  néclaiant 
qu'il  n'y  avait  ni  lois,  ni  tiève,  ni  traité,  qui  pussent  les 
priver  do  leur*  droit*  naturel*.  Yieira  écrivit  aussi  i  Cama- 
ct  à  Hcniqna  Dias  pour  -*  ' —  • — 
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iii^s,  sutix  le  1:9111  maiidcmeai  dAniOHio  Uttiz  dinla^o  ^t),  qui 
t  at  l  oi  ilrL'  d'agir  iclon  les  insti  ucliODS  «le  Vieirj.  11*  ani- 
vérent  «ans  .innés,  îen  après  le»  aulrr»  (  dtfcenibre  ) ,  à 
reD<lroii  lif^igiir^.  où  ils  liiient  ca«:héj  par  aon  fidèle  domes- 
tique ,  JUifiêti  i-'cmundtz  ;  quatre  d'enir'eai  furenl  en- 
voyé! à  Ualiia  pour  «rherchcr  de-»  arme».  En  iiiêine  tcmt , 
Cainarain  ci  Heniiquf  Di.is  ai-teptèient  l'iavîulioa  de 
Vicira,  et  Keinirent  m  marcbe.  Alors  ce  derniertik concert 
avec  Cardoto,  résolut  «ie  cotninuDiquer  à  se«  amU  son  uUn 
dii  réTolie.  11  lea  iaviu  à  unci^te  à  la  iio  de  laquelle  il  leur 
contmuoiqaason  projet  de  délivrer  Feriiainbuco  ou  de  mou- 
rir dan«  cette  entreprise  |  il  en  appela  à  leur  patiio- 
ti»ine  (a|  et  leur  fit  connaître  se*  prrparatibi.  Tous  expri- 
mèrent le  d<$«ir  de  voir  Cardoio,  et  le  Irndenuiu  ils  le 
réunirent  de  nouTeka  dans  une  ferme  de  Vieira  ,  où  Car- 
doio  leur  cotkfiroH  ce  qu'ib  avaient  déjà  appris  de  l'appro- 
bation du  gouverneur  de  Baliia  et  de  la  niarclie  des  troupes 
de  Cauiaram  et  de  Uenrique  Dias.  Alors  toute  l'assein- 
blée  proclama  Vieira  chef  de  l'insurrectioB.  Deux  joui-s 
ftpii;*,  ili  revinrent  lui  anoonrer  que  le  grand  Conseil  éuit 
prévenu  de  leur  réunion,  et  coanaLtseii  loiu leurs  nonuj 
qu'en  ïontcqurace  ils  propo-aient  de  traiter  atrec  lui ,  ^out 
iwidition  d'armr  «■  sauf-conduii  pour  proi^r  Cardoao  et 
M»  bonuitM  dan»  ko*  retour  à  Balni.  C«  dtrnicr  »  în- 
fi»wà  d«  M  deflein,  noBiiaea  d«  rérdkr  letMBtdcn  vAi- 
tabla  laimn  do  la  r^olte  t  il  Mlfcm  um  ktcir*  k 


èê- 
inbffMj  de 


Vieira  posr  onoluiHar  etlte  intatint  irt 
part  pour liafaia.Ltnwd  CSMMUAdltHi 
ce  coinplot:  mok  ini'oMit  en  Jatro  «rrétcr  let  auteurs , 
craifnjint  aofciMr  um  iviamctioii  ^il  a'aarait  pu  le 
iBeyen  d'dMwlàr.  Il  la  coatcAta  de  deaMiider  de  prompts 
moiin.  En  nine  tciH»  dit  cavoydi  de  Cardoao  armè- 
MBt  à  5.-Salfladeir.  Lagoiinraear  l«ar  avaMt  promie  de 
les  aider  i  wittator A l'oppreiiîon  de*  Hollandais,  il*  vinrent 
avec  (inaiante  aventurtem  ralrmircr  Cardozo,  qui  les  fît  ca- 
dier  «lans  les  koi^i;  Vieira  leur  donna  des  coumisnons  et 
des  instructions  inililairei ,  et  acbeta  des  arme,  i^t  des  pro- 
visions. 1^  Conseil ,  iDroriiic  de  ces  |)iépar.itirs ,  tciKj  plu 
sifurs  foisde  s'iMaparcr  <ie  Vieira  ,  111  li-  poin  «ir  rcLi-.sir; 
ce  cliel  tljil  jnol^^é  |>ar  une  Crul  iiiiH  de  luijri's  lid^le», 
armes  iLî  javelinrs,  ^^a^^^  ft  de  fliclies;  cl  la  nuit,  il  se 
retirait  «Lms  los  bols,  an  oiiip  i^né  àeIJii'gO  dii  S\;\ui  ,  jffune 
boimix'  de  M  ideira,  el  c.c  Lmt  da  CottU  tia  ■Se/'iili<<'dii . 

Le  y  j.iin  ,  \  leii.i  rfçul-la  nouvelle  que  Crnaïain  et 
a'.aienl.  pa>>c  le  S  -Fi.m  imjo  ;  il  en  avcitk  au>siu)t  le  père 
franci  ti  o  da  ('ona  J'\ilctia ,  tijei  du  ctcrg<>  de  «e  disii  ict  , 
qui  ( oii.iiuiniqiia  au\  iialiitanls  les  dûtiils  «lerinsuircclnui  ; 
tt/UsdctUrèi'cut  lU  >'taient  boni  Portugais  et  prêts  à  ris- 
quer leurs  propriété*  et  l>'ur  fie  pour  1*  aervMe  de  kwr  pajj 
et  de  lejr  roi  naturel. 

i>e  10,  le  Conseil  suprême  de  Peinauiliino  envoya  des 
dé(>u(«!<  Bailla  pour  decouvrii  -.i  \f  youveriifiiieiU  poilu- 
gais  .soutrii.iit  seriéleiueiit  l:i  icvrille  :  il  dL-iiian.la  li;  rip- 
pel  et  I"  <  liàuivieni  de  Camaram  et  de  Dias  ,  el  ilccljra  que 
ails  refnit  lient  d'obtlir,  il  la  fcrait  pradamer  cniMHiiifdu 

roi  de  Portugal. 

Conseil  résolut  cependant  de  s.iisir,  la  reille  du  jour  de 
Si.-Ânuiinc  (k  la),  Vieira  et  loua  les  cbebdc  la  cons|Hrd- 
Plintenn déuchencBtiid*  tronpa  Aufcnt  expédiés  du 
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Uécif  pour  les  surprendre ,  mms  «ans  siicccs.  Un  .seul  des 
conjurés,  Sebattuim  Carvaiho ,  l'ut  arrr-ié,  et  rtvéia  tout 
au  Conseil ,  en  priant  qu'on  le  ^ard;U  iinsonuicr  pour  ne 
]MU  exciter  les  soupfons  de  ses  compatriotes.  Le  Conseil , 
prévoyant  le  daager  qui  le  menaçait,  fil  élargir  les  fossés 
«le  Mauritias,  rcprer  les  fortifications  ,  et  craignant  1«  ré- 
volu des  Indien*  allié*  ,  il  envoya  leurs  femmes  et  leui«  cn- 
fanu  dans  Pile  d'Iuinar.ir<,  sous  prétexte  «le  les  proté- 
ger rooire  les  alla  qiie.s  des  insurgés.  En  même  tems,  il 
offrit  le  pardon  k  deux  des  prinripanx  diefs  ,  Antonio  Ca- 
v.ilcanti  et  Jo*iH'Paez  Cairal.  Vieira  ,  de  son  r6lé  ,  prit 
position,  le  i3,  i  k  aecrerie  de  Luix-Krai-BéKrra  ,  située 
>ttr  un  terrain  élevé  m  milieu  des  bois  .  on  il  convoqua  une 
assemblée  de  qainN  Mrsoones(i) ,  qui  •'eogafèrent  loataiè 
suivre  la  (ortuedc  leur  dief.  Au  bout  d«  tva«  |oon,  k» 
nombre  s'augmenta  jusqu'à  i3o  hommes  ,  tout  animél 
du  inêine  esprit  j  mets  la  plupart  sans  armes  etnasav» 
eu  ne  expérience  dann  l'art  militaire.  Parmi  eux,  se  troa« 
voient  quelques  esclaves  de  Mina  et  d'Angola.  De  U  ,  il 
paisa  à  Cainaragibe,  lieu  enlonré  de  marak,  et  ntué  à  em- 
v'iion  deux  mîlla  dah  Vanéaou  plainoculiirée.LI«  ît pro- 
clama U  gncrte,  et  eovoya  des  ménagers  aux  paroisse»  roi' 
-sincs  pour  inviter  tous  les  Portugais  à  se  rallier  autour  de 
lui ,  et  y  publier  l'affrancbiafenteut  de  tous  les  esclara  cC 
mulltres  qui  Tondraient  ■'enrôler  sous  le*  drapeau  de  h 
liberté,  kor  offrant  k>  pririltea  d«  «oldats  ei  pirometiaat 
de  radiatar lui-inéfluk libenede  tem cens  qui apparti«N> 
Ji  aient  A  nn  pattioM._Bk  mim  lema.  m  meaia^s  fiieRt 

répauj 
tous 

être  ^  ^   

claves  fnt  attiié  par  cetle  «fie  ,  et  tétant  aiaeHibiéi  ikm» 
la  nuit  ik  rominencèrent  kur  wrnce  en  tombant  snr 
les  maisons  des  Hollandais  el  des  juik,  dont  il*  luArent 

plusieurs,  et  se  rendirent  au  camp  avec  leurbntînf*). 

Le  18  juin  (3),  Icgi  and  Coii-^f  U  accoiJa  line  amnistie  aUX 
nW-oltés,  à  l'exception  dc-s  chefs,  s'ils  se  icndaient  au  Hécif 
d  lll^  les  neuf  jouis  apus  la  public  .iiinn  de  ledit  ,  rt  s  ils  y 
renouvelaient  leur  scimenl  de  lidiililé  .m  cou\ ci  iiement 
lii.:iind.,i>.  En  même  lem»v  il  eut  l'iiupuideiKe  de  laiie 
Ici  djll^  les  provincesun  çrand  nombre  de  peisounes  ijuj 
n  L-Uiioiil  pas  de  la  conspiiatiuil.  lîeaucoupd  lialulanl',  m- 
'  i;iu's  il.'  t  i.-ue  vexation,  se  l  eunireiit  aux  lusur^t^s  ;  «  cui  mil 
.-  ilsM  enl  furent  foires  de  pièier  un  nouveau  .sci  men I.  d  allé- 
geanrc  et  dcMOiunir  d'une  proiccuoo  adkelé«:à  un  puxfixé 
p:ir  les  agenit  Inlbndais. 

lei^i.  Ne  pottTaat  •'emparer  de  Vieira  par  force .  le 
Conseil  lui  fit  offrir,  par  dcni  de  se'<  compatrioics  (4) ,  la 
Mmmede  aiio,««o  eraxados  fde  troif  fiancs),  a'il  voulait 
abandonner  ton  projet.  Afin  «le  gagner  du  temt ,  îl  tom^ 


•m  A  un  patriote.  Eu  waêm  lemi ,  cet  mcMagc»  nreaj 
iidreU  mrtUe  d'oi  déirH boHanda» y dapWk  lenwl 
lea  jauna  gêna  dequinia  A  trente-da*  eue  devaieal 
paarii  au  iifderépée.  Oo  nombre  coBaidénW»  dW 


(i)  Curdoea  arriva  ii  femaiuLuco  au  mots  de  décemlMc  1644, 
I  partit  pour  Balik  en  Janvier  1(345.  fmlgroto  Lmideno. 


(a)  San  diwou»  *e  trouve  dans  l'euirege  intitulé  Guln'of 7 
JiwfMR*»  pan.  l,  liv*  V»  amn.  4*> 


(1)  Fi.Éiiî-isco  Bereogu.T  d'Andradia,  Chrislovio  IViiienguer, 
XiiidM  1.3  li  serra ,  le  capitaine  Aoloiiio  Horj;r*  Ocli«« ,  Fran- 
d»e.>  «le  Ftiria ,  Antonio  da  Sylva,  cap. lame  de  ca»aleii«î  le 
enpilaiuc  Antonio  Careiro  Falcâu  ,  Bernardim  de  CarvalnOt. 
Cosme  de  Craslo  Pessoa ,  Hanael  Cavalcanli ,  aveedeo» iw  l  le 
capilatna  Jeto  Munk  Yieteria ,  avec  queimM  gaoa  arma*  de 
TumIs  ;  JoAo  Cordcim  deManéanha,  AlvaroTatsfin  »  et  Amar* 
Lupez  lladorcira,  cnauflc  nonmlcapitalna» 

\i)  QntrMe  Loiiano,  Ht-  V,  «9-7». 

(3;Castriolo  Ludtan»,  part.  1 .  liv.  V,  num.  il  est  dit 

que  ce  décret  Alt  publié  vers  la  fin  de  juin ,  et  il  j  parla  la  date 

itt  18  juillet  ;  le  18  juin  ,  sclou  O  ValerxMO  Luodeno. 

(4)  •lorgo  Ilomenj  l'inio,  riche  propridtnlre  de  Par«lijl>a,  alors 
l'ésMant  an  Récif,  et  Aolonio  de  Oljveira  .  providor  el  oa«'«- 
<Âr  de  rik  dlianaraiA . 


Ma  d ahoi'd  arct^ter  retM  propoiitioB;  mai*  enfin  îorci  de 
WpoiHire  ralt'gonquemenl,  il  écrivit  qu'il  ne  TOulait  ^>a( 
«ràdre,  Ali  vil  prix,  l'honneur  de  punir  an  oppraceur.Imiéf 
iêttitatépoate,  iMiMuibntdiiCoaMil  pvocBmiKnt  qu'il' 
MtordcTOOnt  iiMO  fi9nM  féotmftam  à  «loi  qui  le 
prtndnit  aoft  vê.  fit. 

Parmi  «ontN'pnMhBHiliaii  *  VMn  «IHt  dm  fcte  ratte 
•omiiM  pour  la  llle  dtdMcm  àm  «leaibwt  du  Cmitril  m- 
piAm,  Il  tofiUi  tou  lt$  PortufiH  i  vraiid)*  1m  irmci 
«MrtM  Iran  t{»n«,f(Mt|Mfoed'dtc«  tniUtcsiBaM  ennpmis 
4t  Irar  patrie  c  il  promf  an  jaife  «C  ans  tftranyrri  1 1 

)  CDIMM  TaiMMUl  dt  k  MUMM  d«  Portugal ,  «'ils 

Mttcr  pÙMUameni  rbn  anx|  «t  afia  dlntlmider 
le  GaoïtU ,  il  menaça  d'entrer  dan  la  TÏlIe  avea  i4»ooo 
«oldati aarop^ens  et  3^,000  BrérilicM  et  Indiens! 

Le* premières  hostilités  coiniMBcèrent,  laiy  juin,  i  Ipo- 
juca,  près  du  cap  S.-Augu«tin.  Joam  PernandnVieira  arait 
confié  le  commandement  de  ce  district  k  Amadord  Aiaujo 
en  qnalité  de  capiiam  mayor  ;  et  il  donna  la  rouiroiMion 
de  capitaine  A  Domingns  FugiimUt ,  mulAtre  libcf  ,  fils 
d'un  homme  noble  et  ticlip.  Cet  cJScier  s'engagea  à  lever 
•une  conapagnie  ,  et  bientôt  >eiz'.-  Iioiiitiics' $'('Di6lérenl  iou< 
lui.  Une  rixe  aynnl  i-u  lieu  entre  un  <lrî  iiabitant'i  et  un 
Jaif,  nrgni.iunl  ,  cet  incident  d'/nna  lieu  i  une  émeute  dans 
laquelle  trais  juit»  durent  taé$.  Pagnndèi  et  se<  hotnntes 
profitèrent  de  cet  éTènemeni  pour  tomber  snries  Hollandais 
dont  iU  pillèrent  et  brûlèrent  les  maisons.  Ija  garnison 
hollandaise  j'enruit,  laissant  ses  armes  auxmsurgés. 

Aniisé  par  ce  succès ,  Fagundès  attaqua  trois  barques 
-chargées  de  sucre  et  de  farine  qui  se  trouvaient  A  Porto  do 
Sal^ado,  s'en  empara  et  massacra  les  Hollandais  qui  se 
trouvaient  ,i  be>rd.  Après  cet  évriien>a;i  i>  lu  le* Portugais 
du  di»trict  et  parties  voisines  prirent  part  \  l'insurrec- 
tion sons  les  nrdrei!  d'Amador  d'Araiijo  .  et  r(<ussiif lit  i 
eoopcr  toute  roininunicalion  entre  le<  Holl-ind  iis  du  cap 
S.-Aup  i  iin  f\  le  p.iys  situé  an  midi.  Afin  de  conseifer  cette 
«ommuiiuiUion,  le  Conseil  dti  Rétif  eipe'dii ,  le  2',  juin  , 
le  colonel  llrnrique  Hain  i'i  la  tête  de  (loo  liommes ,  dont 
SOO  HollaudaiK |)o«ir  lédu  re  les  rebelle-;.  F.igundes.  ne  pon 
y  \r\t  résister  A  cette  forre,  se  retirs  dans  U  s  lx)i«  de  f  'asco 
Pirrj  Borrall»  avec  vingt  hommes,  tua  trois  soldats  hol- 
I  n  >s  en  UcBK  ploMna  dam  an  mtaat  ht  njoindre 
Araujo. 

Le  c  I  r  i-l  11  un  se  rendit  à  Ipojnca  ,  fit  pendre  nn  des 
révoluliotinaire?.,  et  offi  It  pardon  et  prolecllon  k  tous  ceux 
9"'.*?  sonmeitr/iient  dans  trois  jours.  Environ  deux  cents 
individus  dédarèrem  Tc  soumettre,  avec  l'espoir  de  *t 
révolter  dans  une  oi  c.isioii  plut  favorable.  Profilant  de  celte 
rireontf anc e ,  Hjiis,  guidé  par  un  tr.iîire  ,  se  liAu  d'cnpé- 
clier  une  jonction  entre  Araujo  et  Vieira.  Il  rencontra  les 
iasurgfîs  f|iij  se  retirèrent  devant  lui  dans  le  bois  avec  uoe 
perte  de  tinq  homme*. 

Vieira,  ayant  appris  quele* Hollandais  voulaieot  l'attaquer 
i  Cainarjpibe  ,  se  relira  i  nn  mocamèù  de  nègres  ,  dans  le 
boi.,  ou  il  fut  joint  par  le  cspiuine  Antonio  Dias  Cardoso 
auciuel  il  donna  le  b-évet  de  aargtnto  mnyor  et  les  privi- 
leV'-s  de  t^nenle  général ,  ou  lieutenant'gMinl.  Le  nombre 
des  ia<urgés .  sur  ce  point,  s'élevait  î  aSo  ImBnici,  dont 
trrntenègm  Minas.  LesHol  landais,  syanteuronnai.s«ancede 
re  mouvement,  roulorent  les  surprendre.  Le  sercent^inajor 
«1-mr  fut  envoyé,  pour  cet  objet,  i  la  tète da  £0  «»ldati< 
eu  ropt'ens  et  de  aoo  Piugoareson  Piliguarca.Ti«ira  an  ëlant 
averti  par  le  frère  Manorl  do  Sairadot,  ae  tetira  A  travers 
^is  jusqu  à  un  endroit  nomnad  Jlftf«j«ra,  «Aies  capitaines 
I^nneiMeo  Bmm,  et  Aim  ^  AwvM  viamit  k  tnnwr 
«m  quaraiiia  Ipimncc  Unaniéb,  c^bUaiÉt 
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autres  rerrti^  arrivèrent ,  conduites  par  d'autres  «ffcÏMf 
Joâo  barbota  ,  Sibatttâo  Ferreira ,  Domingo»  da  Gtffa 
et  Uomingos  Raymuntio.  Un  détachement,  mm»  W  corn* 
mandement  de  l'adjadant  Amaro  Cordriro ,  accompagné 
du  père  >Simdo  de  Pigmindo ,  fut  envoyé  le  long  de  la 
riviare  Capelirribe  {^')\C^^|^ibaribe  ,  Rio  das  Capâarmd^, 
alfat  dteciiae  les  kabkantsavecletirtCMlaves,  i  prendre  les 


paar  la  déHmaoe  da  fafk  Oaaa  l'eipaêe  de  riaq 
mit  «Me  d^ntr'eax  cenai" 


(onis,  hait  «aie  'kntreax  lenadinMaaUèndanadi 
vous  avec  ireate  fusib.  La  alnpartdtaieat  anadi  de  dardt 
1  rAuro«)  et  da  piiraat  da  boia  dar  et  brdUâ  TeklidÉaild. 
Avec  cette  fbrc*t  Tkini  maicb 
ayant  MBMMiUd  tta  cavpi  de  cïp^ 
dit  ladiena      cMottucac  an  ceavoi  da  firlM  petir  la 
Hitîty  n  laa  Ifeiia  dea  preoriers  et  hait  de»  aaliaa. 

EU.]!',  ^bant  que  les  insurgés  avaient  quitté  le  mocam- 
bo,  envoya  ver*  Carasan  (  Iguaras'û.'\  drsaétacheraenisqui 
brûlèrent  les  huîmm  et  aussacrirent  le*  habitants.  Ayant 
ensuite  cflèelué  aa  fonction  a*ee  Hans ,  ce  dernier  prit  le 
commandement. 

Vieira ,  n'oaant  pas  risquer  nn  combat  à  S.>»-Loiirenço , 
uiut  le  secours  de  Cainjram  et  de  Di^s,  qmtt.i  cet  endroit, 
uas>ti  le  (jauibaribe  :tur  un  r.ide.iu  (JantiO'la  )  .  qui  portait 
huit  il  dix  Lammes  .  miirclri  vers  le  Fiio-  l  apirura  (2)  (  lia- 
picutû'),  et  prit  position  a  uq  lieu  jpuarteu.tn(  à  Heicltior 
Roilrigiift  Ck>vai.  L),  plusienrs  de  se*  homme*  ayant  espri- 
iné  kdôiir  de  le  r|uiiier  et  de  relouiner  che>  eux,  il  les 
harangua  et  menaça  de  faire  pendre  ceux  qui  voudr.ijpnt 
•éduire  ïe*  auti  e*.  A&n  de  se  détendre  contre  toute  tentative 
il'.is>.is«in.)t ,  il  se  forma  une  garde  du  corp*  qni  ite  le  quit- 
tait jamais  ,  et  deux  aoldal*  (taèle*  furent  pottéi  à  l'endroit 
on  l'on  préparait  m  aaafritaie,  peur  tuipArliir  qa'ea  ae 
remnoisonnât. 

Nayant  pas  de  chirurg'ien  et  s.irliant  qu'il  y  avait  un  aM- 
deetn  français  nommé  MejUrotn,  dans  le  district  deS.-Ama-' 
ro.  il  envoya  quelque:  [Li  'iiiii^'  jpQur  le  conduire  à  son  c.iinp. 

Ilieni6t  sa  petite  armée  fui  reiiToreée  par  qu. lire  cents 
insurgi^  jiinenrN  de  Moribwu  et  de  Smlo-AntOHio  lioGalMt 
psir  le  capitaà  mayor  Joaô  Soari*  é' Albitifuenjue. 

Ce  renfort  arriva  avec  .\inador  d'Arauju  et  ses  gens, 
suiris  de  sept  Indiens  armés  da  fnsila  biacajena ,  IcMaels 
annoncèrent  la  prochaine  arrivée  de  daa  Aatoaia  Hwlipe 
Camara6  et  de  HenriqiM  Diaa. 

Le  nombre  da*  capitaitMa  ëlait  dé^l  de  Ireata-qiuirej 
par  leur  inQuence et  celle  des  prinripaux  ecclésiastiques  (3), 
Vieira  réussit  à  calmer  les  mécontenis. 

'Vers  le  même  teins,  le  Conaeil  Jiollandait  publia  une 
proclamation  pour  forcer  tonte*  Ici  IcBUnei  dont  le  mari, 
nia,  père  ou  beau^frère  se  iHHItalt  parmi  les  insurgés,  à 
quitter  leurs  iu:ii»ons  dan*  l'eipcaede  rinq  [ours,  ^ous  peîae 
d'être  punies  ellea-inémes  coutrae  lebelle*  ,  et  déclarant 
tous  ceux  qui  les  recevraient  cite*  eus  indigne*  de  la  pro- 
tection des  Étal*.  Quelques  Portugais  qui  n'avaient  pas  pris 
le»  anaca ,  iaieriéoèrent  auprès  du  Conseil  pour  laisser  ces 
iafevtaoéâeliea  dla>  juxquâ  rabaisicment  des  eaux  qui 
raadaicac  alen  \m  «kaniaa  isnpraticables;  mais  on  refusa 
d'accenlar  celle  dcmaada.  fille  lal  ntaouveh-e  par  lepèia 
ifamorl  do  SaitMdar,  q«i  s'adressa  an  gouveraear  ea  lui 
diaaat,  tia'na  n'cxpoiaiiaindiMiairceBi  «aia'afaicnK 
inb  aiKoa  cria»  ;  qtie  in  bai*  étaient  veaipUi  de  j 


(ij  Cseirioto Lnsitano. 
(3)  CaMtîeie  LaiMaBaiÉ 

(S)  Lee  pèm  ftwf  Mo  de  IMiarwigair, 
iado«  Joie  d''AfMi|e. 
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d'Indïras  «rmés  ;  qii^  les  Porlm^ai^  ne  (vardonnei'Aicn  l 
jainai*  une  injiir»  faite  à  leurs  fciiiiiiei  el  A  leur*  enfailU  Si 
01,  ,  mit  I -Il  .  III!  L  rt  r'ciit ,  ajouti-l-il ,  Irt  Hollandais  vrroni 
fil  uif  I  ri  avfc  les  l'oi(ugai«  aussi  long-lmis  que  ceux-ci 
f  n  l;  w  il(  ront  le  iouTenir.  Ces  i  riiri'Wni  1 1 1  i  i  ir  |>ro<iui»i- 
reïii  auinn  eflrt  sur  I  pspiit  d<-s  meiiibies  du  Lon.>pil,  aui 
lui  parlerenl  avec  .iiiipriuinp  d'une  lellre  île  Vieira  ,  el  luî 
en  inontrcrent  une  »utie  ci'.ipris  Ijcjuelle  on  leur  |iioMiet- 
lait  de  le  livi-er  luort  ou  vif.  Le  pcie  S.ilv,iilor .  iraignant 
pour  ^'1  propre  «ûielé,  »e  retira  lui -i»«me  dans  les  bois 
«près  ivoir  enruyc  Un  ni««Mger  «reriir  Vi«ira  de  ce  oui 
»e  passait.  On  exécuta  ÏMit  coou«  l«i  funuM  M  le* 
enfanta  de$  insurgés,  i|oi  s'enfoocérevt dtot Im fbréla  au 
milipii  âti  pluies  et  de*inond<iiioiu. 

I-e  iS  juillet,  Vieira  fit  affdnr  dan  les  endroits  les 
plu»  fréquentés  du  Récif,  une  contre- proclama tion  dans 
laquelle  il  d/nortçait  ledit  du  Conseil  comme  barbare  et 
«rnel ,  contraire  aux  lois  de  la  natnre  et  i  celles  Je  la  po- 
Ktiqae  humaine;  édi(,  dit-il,  oui  soumet  aux  lois  inili- 
ttiiet  dea  fnniiua  qoe  leur  làibleiae  naiuMlla  et  la  cour- 
loHÎe  en  naagie  dici  MMttt  let  natint  doirent  piviéaer 
CMMre  k*  nwm  de  la  gnane.  En  coMé^iMaee,  il  invita 
iea  leniRica  de  loot  lanp  et  de  tOnMcnnditiona  i  rester 
danv  leurs  iiiaiaDi»>  «C  dddata  itall  tirerait  vangeancc 
dea  injures  qui  leur  eeraieM  Mlea. 

Le  Conaeil ,  wjM  cetMaffdic  anr  Im  parte»  de»  ferti- 
ficatisiMt  At  eMMr  l'ciérntktt  de  aan  d^ratliarbate(i). 

Un  anU*  daé^eOMM  aa^jnieiria  *iwafe  l^ndignaiion  des 
IWingaîa.  tm.  im  diaiifct  île  Canhaii  fuient  invitée  par  les 
Piiigaare^cl  Ica  TapBfas  de  Petcngï  A  ^aiatnibier.  le  i(i 
juillet,  danalMgliie  pour  ddiblier  anr  dca  aiaires  impor- 
taatca.  lia  s'y  treaverent  an^aaantwa  deaahsnie-neuf  qui 
lurent  Ion*  massacrtf*  par  raa  barbare*,  ft  l'earepiion  dr 
troit.  Les  insurgé*  cmrcot  qulls  avaient  été  pou-wés  à  cet 
acte  par  le  gouvernement  liollandais,  et  le«  batMlaoïa  de* 
capitaineries  du  noid  clierclièrent  une  occaaieB  de  ae 
réunir  à  leurs  compatriotes  ontr3((é*. 

Le  juillet,  Vieira  fît  affichisr  un  édit  an  RiVif. 
pour  faire  connaître  son  projet  de  rétablir  l'iutuiitt- 
légale  i  l'erniuiibufo,  et  inviter  le»  h.ibil  inl»  de  toutes 
les  capitaineries  .1  prendre  les  arme<  tuntie  In  lirannic 
et  l'injuile  occup^iiioii  ries   lloll.inilais  dans  l'espace  de 

3ualre  jnurit,  à  dater  de  celui  de  ce  dérret ,  sous  peilie 
'étrt:  déclarés  idMIet  et  poMmiri*  enmnw  eaDems  de 
leur  patrie. 

Vieira,  infnrme  <le  l.i  joiutioii  des  l-oupe';  de  H.uis  et  de 
BLltir.  rfiii  \p  pré|MriiiMit  1  l'.ilt.ifjuer.  se  retirai,  le  .'i  1  juillet. 
h  la  colline  r-oniméc  yiîAoï'.Jt  't),  siluee  i  environ  neuf 
lieues  .^1  l  ouesi  du  Kécif  et  pré»  de  la  petite  rivière  de  Tapi- 
cura.  L':ii  iiK'i^  était  composée  de  i.aoo  Portugais  el  de  100 
Indiens  et  esd.ive*  q«i  n'avaient  çnèrp  plu»  de  100  fu»ils 

Vieira  leur  lit  un  diMours  pour  lanîmer  leur  courage 
«  «lu'on  tu' dur  pas  que  1.1  v,i leur  portngniiie ,  qui  a  tant 
brillé  en  Asie,  ni  digriiéré  en  Amérique;  les  Hollandnis 
1rs  armi^  à  la  maiu  ont  résolu  de  devenir  maître*  de  no< 
propriété.*  ,  de  notre  liberté  et  de  notre  vie;  noi  temple*  et 
nos  images  sacrées  sont  détruits;  le* corps  des  calli«lii|net 
sont  dérhiréj;  mettons  fin  \  ces  bo'riblesaacril^^  )  nacre 
liberté,  notre  ^-il ut  dépendent  de  nous;  si  non*  sommes 
Ti^Bcus,  nous  serons  condamnés  i  l'eaclavage,  et  no*  fil*  lié- 
riltroni  de  noire  dë^adation  et  de  notre  miatrcj  .mais 


nous  ne  pouTontdoater  que  Dieu  ne  suit  pour  nous,  r.irnoof 
avons  A  romhattre  un  peuple  qui  »c  plaît  à  l'oiTrnser  »  (1). 

Jj<ns  le  voisinage  de  cet  endroit  deinrur.iit ,  sou»  la  pro- 
teriion  des  )lntlandai.s  ,  un  praire  nommé  JUtinofl  de  3fo- 
rncs  (^j),  cjui  avait  abiuré  la  reli(;iiin  callioliquc  ri  prc- 
i'Iiait  If*  dofiniiis  de  Calvin  Vieira  envova  un  drt^iilip- 
inent  qui  l  amena  au  camp.  Se  jetant  aux  piedi  du  (;<'ni,'ial, 
il  lui  déclara  que  son  «jKi^tasie  nVtait  due  qu  i  la  cori  up— 
lion  du  rreui  ;  et  il  se  rendit  .i  la  foi.  t'eiie  ciicoiulame  fivt 
ronsiJérée  routine  de  bon  augure  par  le*  insurgés.  Néat>- 
itioiiis  quelques  traîtres  chereLèreOl  à  pousser  le*  autres 
A  la  mutinerie  en  raison  de  la  noo-arrivëe  des  troupe*  de 
Camarain  et  de  Dia». 

Afin  de  calmer  l'inquiétude  deseï  toltlala,  ¥icira  anédin 
un  détachement  de  quarante  hommes  k  la  rcucentre  oe ce> 
deux  cliels  pour  U*  cpodnirean  camp. 

Le  Consot  holÛBdalit  de  «on  lôté,  ayant  envoyé  un  ica* 
fort  à  Heniique  Hau^i,  avec  ordre  de  marcher  contre  Ica  in- 
surgé*, il  avança  ver<  la  sucrerie  de  Coi/u$ i  la  lAiede  i,5oo 
soldais  européens  bien  armà et  dîaeiplindi,  et  d'un  notnbre 
considérable  d'Indieaa  et  de  Doira  CMaarca.  Ll,  il  appiit  que 
Viciia  avait  quitld  aa  peaitimi;  et  tranpëdaaaiui  attente» 
il  iii  brûler  la  aucrerie  dent  la  fimala  aanonca  wa  arrivée 


aux  Portugais. 

L'avant-garde  de»  Holleudaia ,  composée  de  quatre  cciitt 
soldats  et  d'un  dtfiacbemcnt  d'Indiens,  arriva  A  la  snorf 
rie  de  Bahhatar  GttmaMt  Noréno,  A  environ  une  lieoeet 
denaiedeTabocas,  oùaetriMvait  lecapitAine/Zn/oiuvGonw 
Tttitriû  avec  deux  ccat  quarante  hommes  pour  défendre 
4  e  passage.  Celui-ci  engagea  le  comiiat  avec  I  avant-garde, 
qu'il  rrpoiisM ,  et  à  laquelle  il  toa  ipiatorie  liommrs ;  mai* 
Vieira  le  lit  i«nti  er  d<in*  le  camp  pour  y  atttodre  l'attaque 
di«  HeUaBdab.  La  wttf/u/i  mw  Cardeeo  avait  plac^  inria 
emlMMcada(jl)  dana  dca  eavertme*  uratiquées  parmi  Icaro- 
sceux ,  *l  un  délacbemesit  woa  le  capitaine  DomtMgot 
Pagundèt,  fut  posté  nir  1rs  boi  di  du  Riu-de-ItapicwapOttr 
endisputtr  le  passage.  Faguudè* ,  après  avoir  ttM^i  de  l«  dé> 
fendre  (  (e  3  août  )»  aa  retira  aux  embuMadca,  ou  il  ae  livfa 
un  eembnl  qui  dura  ciitq  beures ,  et  dan»  lequel  3}oiol- 
dau  iiollandai*re«lèreBtBurle  cbaiat» de  bataille.  La  parle 
des  insurgésfut  de  jft  boinnaeit  parmi  leiqudaae  trouvaient 
quelques-unade  luNi*  priadpaui  cfaafc«  et  ticaia<MptAii«at 
blivssi-s. 

Les  Hollandaia  avaient  800  Indiena  PitigniM  die- 

cipliDés ,  et  un  grand  nombre  de  la  iséoie  trOiu  et  dca  Ta- 
puyai,  suivaient  rarrière-gardc}  Ica  Portufl^îa  a'empa- 
rérent  de  plus  de  a.uoo  armes  à  feu,  ctdTane  giraude 
.juaiiiiiii  de  poudre, de ball*a,decorda({H et  d«  toute aoria 

ue  iiiunilioiis 

Transportée  île  cette  victoire,  tonte  l'armée  se  mil  1  ^> 
Boax  pour  remercier  relui  «jui  l'avait  décidée ,  ciiont  :  f«« 
la  irl'Çion  ccithnliqut  et  imMjite,tiiW  I»  tÙerti t  tif*  t» 
roi  dont  Joaà  (6). 


(1)  Castriotn  Lusiiano,  part.  I,  liv.  VJ,  i3. 
(9)  Ment«-dai-Taboca*,  aioci  aomasée  des 
dpincuiaa  qui  rcniouraieal. 


cannas  rorics  et 


(  1)  Catti ioto  Lutîtano,  liv.  VI,  <«• 

(a)  Ou  dit  que  peudantaan  i^our  «a  Hollande,  il  écrivit  Hoe 
hialeireda  i'Amérianeqwl  faurott  de  bons  maicriaiix  pour  celle 
«la  Lart.  itam  Orvis,  etc. 

(3)  Lm  oamnendoM  de  cal  embnscadç*  «aient  le»  capitaiMa 
}oAo  de  Gaiinl,  JeAe  Huêê ,  nmia  Vllieik  et  Antauie  Barfl* 
Ucbo». 

(()  Raphaël  de  Jésus  donne  beaucoup  de  détails  sur  <  c  mui- 

I  bst,  rl  le*  noms  des  capiiaines  et  des  persotmrs  dis  h  r  g  aces  qui 
y  prirnit  pari. 

I    (S)  rha  a  n  roAMiM  rawmwf  «im  a  iiitnUifti  viva  W 
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Vitiîn  «mbrasu  tous  set  ot!irier«  et  Mldati,  et  luivant 
la  pmnatc  va'il  avait  faite,  iLéuMocip*  ciM|iuDW  de  m» 
«•ctavai ,  q«*il  «m  an  raag  de  wldau  libics  M  h»  Cmna 
m  deux  eanpacniia,  chaniM  d«  vingt-quatre  bomiaet , 
Miu  lo  ofdrcs  «  dam  «einiaiiiM  de  leur  r h  uix . 

Hmiiqiia  H*iu ,  avec  >e  reste  de  toti  maée^  fit  ta  retraite 
BeudaRtla  voit ,  «  Sa4-Uur«D(0.d'IiKiiac« ,  4  »ept  lieu« 
im ebanp  de  bMaill* ,  etie  retin  enuile  au  Récil ,  A  > es 
1«  «rdrea  du  CoDtciL 

Pendaat  •m  4rfjoar  i  ^-Salvador ,  le  nuior  tioof^ 
tratenvnpoia  a«  cMvenieiir,  Anloaio  Telléida  Sylva, 
dcIniUvicrkibrlIlaaMwlIt,  disent  m'U  avait  d^l  ctxn- 
nuDlqeé  ce  plan  à  load  Fenmidn  Vieiia.  U  gouverneur 
lui  i^pondit  que,  »'il  TOitUt  le  faite»  il  Mrait  biea  ré- 
com|)em^  par  le  gouveraatnent  portogait.  Afin  de  eaclier 
»on  pi-ojet .  Hoogktiaient  àson  retour  M  IMctf*  Informa  l« 


Conseil,'  que  le  gonvemenr  te  préparait  à  atta^juir  le«  capi- 
tatoeriet  b  oUandaises,  et  qu'il  n'attcodail  que  qatlquca  na- 
vim  de  Rio-Jatieiro  pour cottiaescev cette  <iilrcpn>e. 

Le  gouveineur  Tefiéi  da  Sylva  fit  embarquer  A  B 
k  bord  de  liuit  navire» ,  deux  rcgimenu ,  tons  U»  oidre»  de» 
iiie>(reji  de-camp  André  Vidal  de  N^reirae  et  Martini 

irés  Morcno.  Jt'ronymo  Seirûâ  de  Pi^M,  babîk  aCcier 
eut  le  coiiiiDandemetit  de  cette  fbite;  celle  dciitind»  four 
le  Puniiç;:(l,  composée  de  trente<.««pt  naviret,  ae  tranvaii 
(laoi  la  b-iic,  <■(  le  l  onunamlaat  Salvador Corréa  de  Sa  devait 
accomiiâgncr  l'auUc  k  Tainandare,  OÙ  lestroupes  sciaient  de 
banjui  es.  Slthô  de  Payva  devait  »e  rendre  au  Récit  pour 
pnj*enier  des  Ittiie»  au Couicil,  de  la  part  du  gouverneur 
géaérâl,  qui  ô-nvii  i|iie,  d'après  sa  promesie,  il  avait  en«ojé 
deux  odu  ipis  puur  (  nie  «le-  leiiioturances  aux  in>ui'gds  ,  et 
les  forcer  à  l'oltL-r,.  mi  \  ,1>  p^rii^taii^nt  d.\ns  leur»  projets 
lirvclte  à  Si'rinuuc^ii.  i  n  uicme  leiiii,  le  coiiimandanlliol- 
landais  ilr'  Sui  iiili.ieiii  avait  reçu  des  inilrurlioiiv  pniir  ile>;ii 
mer  le:j  Purlugiis  lUii'*  son  district.  L'un  d'eux,  Jojù  de 
Albuquerque,  excita  les  ,iuire->à  la  résulance,  en  leur  pei 
suadintque  l'ennemi  voul.iii  les  df*imier  poui  le?,  mi^sa- 
crer  enj>utte.  Les  jeunet  gens  s'éiant  asscmbli  s  .*u  noiiitup 
de  quaraole-neuf,  coulircui  \>n  iiois  naviiei  a\ec  leui* 
cbareeinenl*,  qui  étaient  destinés  pour  le  Kéril,  et  se  mirent 
soui  la  protection  des  tioiiprs  ,  (itii  avaient  dehai  qué  dans 
le  voisiiiJi^e.  Les  ineiti  i  S  (Je-f  aiup  envoyèrent  le  capitaine 
Panlo  dd  Cunlia  civec  un  iletavlieaient,  sommer  fa  gar 
nisonde  se  rendre  ,  disant  que  le  {^ouverneiucnt  liollandais 
nvaic  traité  les  Portugais,  non  roinme  des  sujet;,  mai» 
comme  de»  esclaves,  La  garnUon  .  coni|io.^éc  de  soixanle- 
deu»  Hollandais  et  quarante-neuf  Indiens  ,  se  trouviiiit  ei  - 
tourée  d'une  fon  e  i  on-idi'r.ible  et  privi-e  d'eau,  tapiuila 
lansant  le!i  Ind{en>  à  la  lueici  de>  rorliigais.  Lne  trentaine 
de  ces  inallieureux  furent  pendus  coiumc  ti  aîires  aux  pa- 
lis»ades  (lu  ioit,  en  veilu  d'iine  bcntenec  prononcée  par 
raudileur-géoéial  ^fnncueo  Bnivo\  les  autres  furent  par- 
tages entre  les  officiers  ,  pour  poi  ter  leur>  hagaces,  et  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  distiibués  jiaiini  les  liaoitants.  La 
plupart  des  soldats  entrèrent  au  service  des  Poitugais,  et 
deux  seulement  des  Hollandais  quittèrent  le  dis! net 

Après  être  resté  sept  jours  à  Tuboras  pour  enterrer  In 
inort>  et  guérir  les  blesst's,  Vicira  partit  pour  sie  joindre  aux 
troupes  d;ins  le  Sériniiaci».  Le  jour  de  son  départ ,  les  ba- 
Imants  d'Iguarassn  et  de  Cnjrana  ,  étant  menaces  par  les 
liolUndais  d'itanurud  ,  lui  envoyèient  une  dépulation 
pour  soilictterdca  wcoori.  Vicira  leur  expédia  nn  détaclie 
ment  de  cent  einagnotebommes,  dont  Autonio  Civalcanii 
Cm  nonnié  rbef.  Ëiant  ariiv^  ilgttarassu,  il  y  resta  inactif 
pendant  qMelqMe  tems,  et  naenral  d'une  pleurésie.  Vicira 
rarait  *ou|fMind  d'avoir  tatild  le*  aeldata  à  In  lévulle. 
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Inimédialemeni  après  le  départ  de  Vinra,  de  Tabocat, 
dotn  Antonio  Phélippe  Camaiam  et  Henrique  Uia«  y  arri- 
.vtrcntavee  une  parue  de  leurs  tioupes,  et  en  marcbant 
sur  *es  traces ,  ils  firent  lenr  jonction  avec  lui  la  seconde 
unit. 

Sur  ces  enireCaiies,  Vieira  étant  inCormé  qu'il  y  avait  nn 
'détachement  de  180  Hollandais  eu  Tlllaee  de  Santo-An« 
lonio  do  Cabo,  marcha  pour  le  saiprenaie^  mais  1c  ca* 
pitainc  de  ce  corps,  averti  de  son  approche,  se  retira  à 
r^axaretb,  Vieira  aarréta  iS.-Aatnnin,  A  trnia  lieues  d'Jpn» 
inca,  oàee  Iniuvaint  les  tioupei  de  Mua.  MartîmâgaNa 
Moréno  prit  potHlon  i  Algndaèef  i  une  lîcue  de  Pealal  de 
Naxareib.  tn  MiertwJefnBip,  Tidal  de  Négresroi,  uinrchn 
à  La  renconif*  de  Vieivnt  unecalievue  eut  lieu  (■]«  le  sS 
août  ,  et  laa  ilenii  eorpe  ae  rAinbent  pour  «•f-Vtffmr  In 
goervc  t  les  troupes  de  Martim  Snavi*  Moidno  mivinnt  k 


luâBBe  nsnmple.  Le  mâme  jour ,  I*  MfnnMnr  Viein  petlit 
avec  aon  armée  pour  MoriMce»d'«i  ilcnntlannm  marche 
par  |emO'Tygipi6,  «nivi  d'une  nnUilnsIe  de .  Portugais , 
a  IndîcM  «t  d'escUven  qai ,  fnjant  le  jnug  da  HoUudttss, 
/éialml  retirés  dîna  des  lieux  Aartce. 

1^  grnéral  d«  relie  nation,  lleoiiquc  Ilaiis,  qui  avait 
établi  ses  qucirlieis  à  la  sucicrie  île  dona  Anna  faé«,  fit  ex- 
pédier un  détaelienient .  rotiipasé  de  deux  eoinpagnies  et 
de  quelques  Indiens  ,  sou»  le  roiiiiiuiideaieut  du  sergent- 
major  Jean  lilair,  ponr  piller  le»  maisons  des  insurgéf 
cl  dilater  les  leiinnes  des  liuinines  distint^ués  dans  l  i  Var- 
léa  ou  plaine  cultivée,  qui  avaient  épousé  U  cause  de  l'in- 
dépendance, afin  de  Its  garder  cwtuie ut.igcs  au  Kéi  if.  lilaar 
en  prit  plusieurs  ^.;)  qu  il  amena  au  camp  Après  a^  oir  saciagé 
les  élahlisiieaients,  Vieira  iiiarcliii  \  leur  setniiih,  et  ayant 
passé  avec  grande  dilli  ul I  :  :  Uio-Capil>aribe  ,  il  smprii 
le*  Hollanda  il  dant  la  manon  île  doiM  Aiiin.  Ne  [njuiaut 
elleiHier  leur  lelraiie,  ils  pn-ieiiterent  les  leinines  pri- 
sonuieies  aux  fenétrrs.  afin  de  faire  ce sjer  le  feu  de  U  Itious- 
queterie.  Les  ass.iillanls  ,  ciiiiis  <le  ee  I r tstC  spectacle  ,  leur 
propo.sèrent  de  vc  reii  ire  pi  isouiiiers:  mais  en  réponse,  ils 
tiieient  eontre  1  en>cigne  i(ui  [«rtait  le  pavillon  blanc  et  le 
lui  leiil,  ainsi  que  le  cheval  de  Vidal.  On  mit  aussitôt  le  feu 
i  la  maison ,  qui  était  établie  sur  des  piliers  de  boiv,  et 
Haas  deiuantla  alors  i  capituler.  Les  soldats  portugais  vou- 
laient le  brûler  tout  vif  avec  ses  soldats  ;  mais  Vidal  s'y 
opp>  sa.  Ilaus  et  lilaar  sortirent  et  demandèrent  seulement 
c|u  on  épargnât  leur  vie  et  celle  de  leurs  soldats  ;  cette  de- 
mande fut  accordée  ,  et  plus  de  aoo  Hollandais  restèrent 
prisonniers  ;  euviion  le  même  nombre  d'Indiens  ,  fut 
inasfacré  et  4oo  Hollandais  périrent  dans  le  combat,  La 
perle  des  Portugais  ne  fut  que  de  i8  hommes  luâl  et  8S 
blessés.  Ils  trouvèrent  dans  la  sucrerie  fioofutils,  une  qaau* 
tité  de  bons  chevaux  de  selle  et  de»  piovisiont  en  abon- 
daiKc  (3).  Les  capit.iinrs  Dotuin^  Fsgundès  et  Henrique 
Dias  fuient  ble>-i:>  J  u.  <  ^eue  alTaire ,  où  lex  prêtres  se  ai^ 
tingitirent  comme  dans  l««  pidrédcnica.  QnelqnM  ncienu» 
nieie  bollandaia  cnuèmit  eu  acrûce  dea  Portngaia  ;  le*  an- 


discinits  que  Fero!ni<leï  Vicira 

>[à ,  en  j>  ^>oi;ie  ;t  la  dtnnaude 
5î,il'»prci  tes  crJrci  du  f,oii- 
I  S)lva. 


(l)  Dupliat'l  de  Jésus  doiiue  îe 
ovail  proKooc^  ilaiis  celle  oei  ,i 
faite  par  Andié  Vidal  if-'  Nét;i  <  i 
vcrneur-(;i:iiéi  :d  Aulunin  l  r  ii  s  li  I 

(3)  Doua  Aulonin  Dczcera,  femme  de  Finno»co  Itétcngucr  de 
Andrada  ;  donn  lubel  de  Go^ ,  feniree  d'Anloolo  Béxerra  ,  cl 
Luiza  d«  Oiyveira  ,  lèmmc  d'Aniaro  Lopez  ;  la  rcmmc  de 
Vieira ,  dWM  Maiia  Cëtar,  s'étnit  cachée  daus  les  bois. 

C3j  Sclen  le  rMt  de  Bapbaal  de  Jésus.  Len^e  Manoel  Co. 
ladodit  que,  daiia  ce  «qmbat  et  dans  eilni  de  iJsbecas,  t'mncmi 
perdit  i,5en  armm  h  fini.  O  Vaicniin  Lueidann»  Uv*  VI,e.  s. 


Bailli.. 

\  ou 


1»  route, 


(■iiiiiu-s  qui  aviilt  ni       raptives,  et  muvi 
painu  lesquels  se  trou  Mit  Vàm  k  cbeval , 


■9o 

trc*  furent  envoyés  tous  esror  e  \ 
Blaar  tul  tuû  |>4ir  ua  dmLabiUinl*, 
*e»  cruauuût. 

Apiès  celte  riftoiie,  Vieira  tnarcli.i  en  linnnjilje  ver»  lo 
sucrerie  de  S.i<i  J o,\o  Uaii ju si tui'u  ci.ins  l.i  jil.iine , aci cm 
uagné  de»  ' 
Hollandais 

Mns  armes  ni  lioiuieun  iniliuire*  ). 

l'mr  d'iUinda  paf  irt  Portugaû.  Le  Biânie  joor  de  celte 
ricloii  p  ,  Olinda  fut  pri*e  par  ti-cnte  l'ernainbucains,  i  la 
téte  dc.scjiii'ls  <f  ii'ouvait  Mitnoel  Uarloza.  Ce  jeune  homme, 
il'aiic  lionne  famille ,  >'éMil  r«rhé  d«M  ta*  bois  à  «inrog 
•ne  Kene  de  la  Tilk  lie  Mamiee  am  rinq  de 
gnoiu  ,  Igés  de  i8  &  io«ns,  et  bien  armds,  pour  attenîire 
une  occasion  de  se  joindre  à  Vieira .  Une  troupe  Je  «eiie 
Hollandais  qui  excoriaient  àes  nègrca  dunà  de  buiio, 
arriva  daix  la  ouit  à  la  maison  de  Umur  de  Barboga ,  et  ils 
anloacèteat  les  perles  ét  celle  jeane  veuve ,  dont  le»  steur» 
«tanamMienc  chêe  dl*.  isriMwa ,  ayuii  enleiultt  lears  cris , 
eeemi  k  leursecoon  aveea«cauiaradei,  qiri  allaqucrem 
les  HolIsBdai*  avec  taatdecearage,  qu'ils  «■  Imlnnt  quel- 
ques-uns et  kmàmt/t  les  aaties  à  prendiek  Aiiie.  tw  nin- 
4|ueurs  »e  preewweiitdes  atesea  pear  d'anivas  de  tewr*  eoni- 
uBirieies,mH,au  neailicede  Uanta^prireat  possc<i.%;nn  d'O- 
Jillda}  le  âwf  de  cette  etpédilïon  lut  r&ouipeivK-  ynT  une 
C(NnHlis>ion  de  capitaine. 

Combat navai, (^ox\(oTmKtne\M  \  sci  instruction?*, Sjtivadoi 
Corréa  ae  rendit  en  vne  d«  Kécif.  le  i  a  .loilt ,  avrc  li  /lotie 
composée  de  Irente-sepi  voiles  et  destinoc  pour  Li»b<iiine. 
Ignorant  opérations  des  iiisuiyi-.,  i!  offiit  ses  bcriiifs 
«uCoii-eil  lioilandai», ainri  nuereui  ik-ViU.il  et  de  .Soartis,  Le 
Conseil,  trouvjnt  insulte  jjar  telle  i  ominunii  al  ion  ,  (Kli- 
bcra  ii'il  devait  .irrêler  les  Jeux  individus  porleitisde  rcï  let- 
tri"s;  mail  rraigirml  que  la  (lolte  n  eneoaragedt  l'eïjint  de 
riivoUe,  il  pria  tculetiient Coiréa  dn  ^e  retirer  ;  relui-ci, 
ayant  accompli  sa  mission  ,  ne  mit  en  mei.  Alors  le 
(>onseîl,  reprenant  courage ,  ordonna  a  Jan  Liditart  de  pré- 
pnrci'  ia  lloile  ,  et  d'attaquer  et  détruire  1rs  navin»  porlu- 
partout  ou  il  en  rencontrerait.  Une  escadre  portugaise  de 
hait  navireis  <:c  trouvait  alors  dans  la  baie  ouverte  de  i  .1- 
mandare.  Le  eoni mandant ,  Jimny'^to  de  Payva.  ne  s.n  jiit 
pasqueNa^reili  ét«it  âti  pouvoir  des  insurgés.  Le^  nieitics- 
nixamp  lui  avaient  écrit  (  les  3  et  6  scptraibie  )  pour  l'a- 
vertir de  leurs  sucées  ;  mais  lev  lettres  avaient  été  inierrrp- 
lées.  Liclitart,  avec  une  force  supérieure,  adaqtta  l'ewadre 
portugiise  et  prit  troit  uavire»;  deux  ci liouérent  et  deux 
autres  furent  abandonnés  et  brûlés;  an  «cul  echappj  et  ar- 
riva à  Babia.  Ooe^limit  la  perte  des  Portugais  X  sept  cents 
iadividus.  Le  navire  de  t'ayvi  fut  pris  à  l'abordage,  le  ca- 
pitaine se  défendit  avec  grand  courage,  et  reçut  plosiean 
bletsures  (a).  I.es  Portugais  reprochèrent  aux  Hollandais 
cet  acte  comme  nue  lâche  trahison ,  ainsi  que  learsi  rrnautcs 
envera  les  pnMmnien.  Do  grand  nombre  avaient  été  jetés  1 
la  mer,  et  quelques-uns  seulement  se  sauvèrent  â  )a  nage; 
il'antres,  qui  furent  ensuite  rep«cfajs,  avaient  des  boulets  et 
tles  pierres  attachés  au  cou  et  aM  julbca.  Le  gouverneur 
(le  Uabia  défendil  le  deail  vamr  ceoii  qal  avaient  |Miri  i 
Tmaadaie  ,  et  pieaiii  d'«a  tirer  une  vengieaiiee  éAt- 
tante. 

Le  3  septembre ,  le  fort  Natarelb  f*l  livré  aux  iesorgéi 

le  i;rrii  m  imlii  Mt  m  ijor  TIorsL"  '  r;ii'»n  .  ■•oiir  la  somme  de 
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n.Mis 

lut  s« 


r„cao  cruzados ,  dont  7,Moraiwi  Ibvrnis  par  Vieira  et  le 

reste  par  je»  officiers. 

SouJèvtmenidciktiUtaMfêe  Ut  Guyane.  Veis  le  milieu 
de  )uin  ,  le  Conseil  bailaadak  avait  expédié  Paul  de  Lingr 
>™    I  un  de  ses  membece.  à  Panbyba ,  en  qualité  de  couver- 
«e»  neur  ,  afin  de  mcndw  de*  neiarei  pour  la  sûreté  de 
cette  proviBCe.Cetofieierl'éUblit  an  couvent  de  S.  Fran- 
cisco, et  obligea  iee  habitants  i  renouveler  leur  ser- 
ment d  allégeance.  H  eiT^ta  quatre  perionn»^*,  dont  deut 
avaient  M BOBiiaéea  capitaines  de  Vieira  pour  ce  disnu  1 ,  et 
ni  tacrlttn  deeredenuers,  nommé  Ettevao  FcmuniUz  ■  le 
■«rpvd'miacnwl, /aeom('r/rZey/-<7.  qui  éiailmort  en  j.ii- 
«■aftlt  «l«Tnd  dam  le-t  rue»;   les  deux  .luties  rrsiéient 
IMMOintiei».  DmU  ce  moment,  on  apprit  la  nouselle  du 
,    î,"??'*''^  '7  et  \  leira  fit  rép.niHre  le 

Brait  que  les  Hollandais  5'étaient  proposé  d'égorger  tous  Irs 
Portogau.  Les  habitanix  demandèrent  alors,  à  Paul  de 

Linge,  des  arinespoor  se  protéger  contre  les  Tj]iuvas.  Celui- 
ri  ayant  appiis  la  défailc  de  ses  rOiii|»atrinleï  i'  laboeas, 
leur  permit  de  se  munir  de  toutes  sortes  d'amies,  exeept.» 
de  fnnls,  et  se  retira  avec  «e«  tr».»pri  mi  fort  Cabe.iello,  Le» 
Tapuyas,  aerompagné»  d'un  corps  de  deux  cents  Hollandais, 
»OUS  Guillaume  Lcunbarlz  ,  s'appnn  lièrent  en  iiiaM.JCrant 
tou»  le*  l'ortiigai!!  qu  ils  1  eneont.  jient.  Lois.jue  leur  roi  . 
nommé  /an  Du%i'r  ou  J.m  fly  ,  sVlait  engiyé  ,1  prêter  >on 
secouu,  il  ..v.ii  demandé  la  desirutlion  de  Tous  les  l'ortu- 
ga'Scu  Paialiybj.  L*inbartz  rhen  iia  vainement  à  mettre 
un  terme  à  leurs  cruautés  Méronlens  de  lui  ,  )dus,eurs 
.sen  retournèrent  rbei  eut  avec  lenr  bntin  :  les  autxes 
^irrivn.-nt  en  vue  de  1,,  ville  de  Goyana  eu  iN  voulurent 
entier  àiW  la  nuit;  mais  ayant  cru  apeirevoir  une  force 
supérieure  disposée  à  défendre  le  pasvai^e  de  la  rivière,  et 
siisi»  d'une  terreur  panique  ,  ils  s'enfuirent  et  retouroèrent 
dans  leurs  forèu.  Lainh.irti,  avee  ses  homiHee,  te  Mliitt  h 
Cabédello  ,  d'où  il  partit  pour  le  Fétif. 

\ipir.i  et  Vulal  qui  »'étnient  noinini'S  gouverneurs,  envoyè- 
rent trois  officiers  a  l'arahyba  pour  commander  les  insurgé 
L'un,  Jnionto  Rodri^uez  yidal,  neveu  d'André  Vidal, 
éi.iit  n^iif  de  cette  cajtiuineiie;  les  deus  autres  étaient  ca- 
pitaines .  l'un  du  régiment  de  Camatam  ;  Vautre  ,  de  celui 
rie  Henriqiie  Dias  IL  s'arrêtèrent  \  environ  trois  lieaes  de  la 
vil.e(lc  1"  septembre)  i  un  endroit  nommé  Tibiri,  rtentrè- 
reutenioi.nrumicationavectroisde  ses  habitants  (1).  Ceui-ci 
01  lE  été  nommés  gouverneurs  de  la  province  les  infor- 

merrni  de  leur  destination  et  les  engagèrent  A  prendre  des 
.nesiires  pour  donner  la  liberté  k  P.iraliyba  Elle  fut  bientôt 
procl.iméepar  lesliabilants.  lUsefortiGcrcutdans  lasncrerie 
nommée  S.-jénilrv ,  apparten.int  à  Jorge  Bomem  Pituo,  et 
envoyèrent  leuis  femmes  et  leurs  entants  dans  lf«  Imii.  Le 
Kouvrrnenr  Linge  expédia  trois  «entsHotiandaîi  et  six caMi 
Indiens,  sons  leur  chef  Araitej, urarnrprendreleurcainn, 
tandts  qu'il  feignait  d'attaOner  fa  vt" 


1'» 


(l)Caitt<oloLuiilaKi,  liv.  M,  63. 
M  Gilisaeppe  «s  tiniapa  an  disant  qe«  Payva  fut  tntf  dans  le 
ceaiM.  Pert.Ii,p.^ 


qo  11  feignait  d'attaquer  fa  ville  cTe  l'arahyba  p.ir  la 
iiviere.  en  y  fesant  remonter  quelques  lanrhes.  Les  Rel- 
ia ndai»  f tirent  répons»?»,  le  1 1  seputnbre,  avec  perle  de 
soixante-dix-<ept  tués  et  d'un  grand  on«nb«e  ^  UessdL  L« 
Portugais  n'eurent  que  cinq  hommes  tub. 

Apres  ce  suctè» ,  les  iosurgâi  enlrèrant  en  «dnciiMiMi 
secrètes  avec  Linge  pour  acheter  le  lirt  de  CabéileRe  t  mala 

oalvieiale,  et  le  commandant  holundaîs,  penr  ^ttef  les 
sottpfeoil,  fil  pendre  l'agent  des  patrinles. 

flriic  dt  Poito  Calvo  pat  iei  Portiigait.  Le  Conseil  liol- 


G«mb1K«£!"^  Oarre,  Jiranjnie  de  Cad«ta  et  rWdae» 
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îinilaii  ii'aviÉul  plus  l  etpoir  Jr  terourir  Ic*  garu'iMUS au  sud 
lia  Rtiif  iccllps  Je  Seréyi|)<!  >ur  1«  rîvièlT  S.-FranciM:0  «-t 
«le  l'oiio  Cfl'  vo  j.  tiomiioulre  tic  les  cviuue(  n  d'«nleirer 
Ott  rfétriiire  le*  laiioiis;  luaik»  avant  <1'-  pouvoir  c«éculer 
celle  mesure,  une  iiisuricction  écUlà  à  H!  dernier  lieu, 
occasionnée  par  lacirgUtioQ  d'un  des  (iiiiiripaux  li<ibiUn(s, 
/Ifttlrigj  tte  Uamt  Pimtnlel.  Loh  aunes  pn:'  iit  '•••■^  armes, 
sous  les  ordres  de  ChrislOveti  Lins,  que  Vieii^  at.ui  iiniiuiiii 
cjpiuine  du  di&liict.  Le  cinuMi-indanl  Lollandais  envoya 
roiiire  lui  un  dcladif mcnl  qui  fui  attaqu.'  dans  une  eui- 
||U%radK,  ou  tous  ceui  (^ui  en  fesaieul  partie  luient  lué>. 

Trois  jours  après.  LiiiS  )>lit  un  navire  qui  retlionuit  la 
rivière  Mangoaha  avcr  ilr»  uiuiiitious  pour  la  furtereue.  On 
trouva  à  bojd  braur.oup  d'armes  .«  feu  et  de  pre»ri«oiM  de 
boucLe.  Neuf  HoUandaiii  furent  tuci  dariN  C'-lte  nfTaire. 

Vieira  doona  Tordre  dasMéger  U  [orterr»»;  île  Porto- 
CalrOjCt  le  romoulidetMent  du  lruupe«.  pour  cet  uiijet,  fut 
roDËë  su  capitaioe  Lour^R'.'^  Carneiro  de  Ariiujo.  cout 
mandant  liollaDdais  Klcias  Florins  ,  apns  avoir  liiré  ba- 
UiiU,  fil  une  capiinlaiion  (le  17  ««pteinbie  ) ,  d'aprrf,  U- 
qnelle  la  garnison  devait  horlir  avec  armes  ri  ba^a^es  ju<- 
qa'au  lieu  où  elle  serait  déiarince  :  tous  iotilai.'i  ou 
liabilaoi(,qoi  la  composaient,  pourraient  «'enrôler  iibrrmeat 
MW  la  dfape«ii  de  la  liberté ,  s'embarquer  pour  un  auti« 
paj«,  o«  restar  dans  leurs  fermes  sans  étie  mulet l<5s.  Le 
conimaadant  Âtliibua  700  milréU  eutre  les  officiers  et 
•oldatâ  ,  au  nowbie  de  cent  cinquante-six  ,  qui  sortirent 
•T«C  tes  liunneurs  de  U  guerre.  Les  iiistorieoi  ne  parlcol  ni 
dM  moris  ni  do  blessés  trouvés  dans  cette  enceinte.  La  for- 
ttnmt  (m  rwéc,  d'aprtt  u  dwMad«  de*  Iwbiiaou,  et  s's 
craOB»  lU  biMM,  n  Boiabn  de  liuU,  farent  «avoyés 
•as  patriotes. 

Souiètftmenl  des  haiitanis  de  la  v'.lla  de  RioS.-t'ratuis- 
co.  Le  fort  de  S.-Maurils  ,  sur  le  Rio-S.-FranciMO  ,  s* 
rendit  ^galemcni  près  |ue  avec  \n  mêmes  rirconatancas. 
(Ib  PoruigpM««ii  «veiiété  arr>;ié  fn  va\*  ta.  Uberié  \w  sr$ 

CMpMriolet.  Wdéiaelicnu-nt  hollandais  dt  MKaill<"Ji\ 
nklais,  envoyé  pour  les  punir,  fui  pris  dans  une  embuscade 
«t  détruit.  Animés  par  ces  aranUKes ,  les  patriotes ,  m>us 
lit  Mdicede  yatmiim  €la  BoehaPitta ,  mirent  le  siège 
devant  la  (orlerMe,  et  deduadiëraat  dos  secours  de  Ualita. 
Le  gou  rerneor>g^iéal  leur  envoya  un  reaCNt  de  aiuire 
compagnies  mw  k  coiiHMiuhineiit  da  cutiteiBe  Jtuolao 
^nuika,ipk  prlil  im  IU«-iMal  le  37  juillet,  et  arrira  à 
S,'Vmu3n»  n  10  aoAt.  Bm  mène  lenui  les  |i«inoies 
d'iim  cmvclle  afaat  i  bord  de*  moiiitioiu  et 
des  frovbâuit  pour  la  Sonvmtt,  Lm  Bollssdaii  eufcnl  aix 
komiDu  tués  dàoioelta  affidre; et,  le  mliM iltea ncr> 
dimt  vingt  autre*  dan*  uue  escarnuwcbe.  Ifallmde  la 
livicrei  les  inddpendaati  inlerccptèrent  Us  ncliMiMTÎivs, 
et  cauiÂibiKat  rafrivée  de  «eini  qui  portait  Tordre  dVva- 
eaer  le  fort.  Le  11 ,  le  cantaiBc  Anaba  pam  la  rivière  et 
te  fortifia  ao  nord  de  la  Torfeiaae'amcealqaairc-viugts 
liommeH  birn  armés ,  Poriugais  et  ladiena.  Le*  Hollandaia 
ii-otèrent  une  sortie,  roai>  quatre  dVair'eux  forent  tuit 
s  ir  la  porie.  Le  i3,  le  commandant  portugais  leur  proposa 
des  conditions  de  capitulation  :  ils  demandèrent  Irois  jours 
pour  se  décider.  Dans  le  miîmv  têtus,  Ilcniique  llaus  et 
les  prisounieisfaitl  avec  lui,  i  la  maison  de  doua  Anni  l'nès, 
p-isscrent  par  li  en  se  i  cn'lani  à  llahia  ,  et  il  trouva  moyen 
«lYcrire  aucummindant  ùu  ion  ynw  l'engager  à  se  rendre, 
l'rufitant  de  re  conseil,  ce  lifiiiicr  dipklula  le  ig  »ep- 
leiiihre.  Ln  ^.iinisoii  ciail  romposic  de  lioinnicj,  Uni- 
lanj.iij  et  Kr.uiç.ii»  ; 
U  y  avait  en  outre 

aulmt  d'ciclaTe*«  Oa  j  tr««vn  la  fwm  de  caa 


bronae ,  une  grande  quaMilé  defaellM,  de  nidtt*  et  de  fto- 
viiioiu.  On  envoya  paruerà  Baliia  letiafinoM,  tcsfemRMa 
et  les  enfants ,  et  les  soldata/f  rendirent  par  terre.  Le  fort 
fut  lasiS,  el  Aranba  uiaieha  avec  ses  troupes  pour  se  réunir 
à  Vieira  et  à  Vidal  dan»  la  Viii-<'<i. 

Rrrfdt'tiim  iln  foi  l  lif  Sun  la- (^m,   Vtr  1  ioiluence  de 

Ilor>gs(iaien  ,  le  co  lanJant  de  ce  fort,  situé  il  environ 

une  lii'ue  du  Récif,  se  rendit  aus  Portufjîiï  el  la  garnison 
fut  in>orporée  dans  nn  régiment  de  desoi  trurs .  qui  venait 
.1  l'tri'  formé(i).  On  laissa  une compagniedesutdats dans  le 
fort  jKnur  sa  défense. 

Afin  de  protéger  l'arrivage  des  provisions  et  des  muni- 
tions ,  Vieira  fît  établir  un  autix  fort  sur  une  hauteur  & 
quatre  milles  de  La  cité,  lequel  futaclievéen  trois  mois.  Hj 
mil  buit  pièces  de  bronze,  et  lui  donna  le  nom  de  fiom* 
Jr'sut ,  qui  était  celui  du  vieux  camp.  Li  ville,  qui  s'éleva 
bientôt  autour  de  ce  fort,  fut  nommée  le  IVouveau-Camp 
(<€mgnt/  JVwo];  il  |  dtablit  une  eatadt  atùineanUam 
rtaitm  ib  cwajpMm'ea  fioar  les  Uenéi  et  malade». 

Le  CoMcil  bolUadiia  fweem  almi  dei  pid^iatlb  ad^ 
cessairea  i  la  ddlenw  du  fUcif.  B  fil  détruire  te  pont  de 
Boa-Viitn  ^  aiati  qae  lei  jaidiai  et  le»  ddjicadaaccs  du  palais 
de  Nassau.  Ensuite  II  publia  un  dditqui  ordonnait  cle  dé- 
molir la  nouvelle  ville  daiu  l'espace  de  dit  jotua. 

Tinlatiff  des  l'orttigiis  contre  la  fortertar  de  Cinco- 
Ponias  .  sil  uce  sur  le  bord  de  la  mer  ,  i  p(jrtée  du  fusil  de 
ta  *iié  de  Maurice.  Vieira,  snirhant  que  1  île  d'Iiamarsai 
était  le  principal  dép^t  des  lluUauJaii,  prépara  une  espé- 
litioQ  pour  s'en  emparci.  I-nssant  Heiiiique  Dias  pour 
couiniander  b-  ramp.  il  nuiclia  avcr  ie  principal  corps 
d'armée  i  la  ville  d'iguarassu ,  réunit  toutes  les  eml»srca- 
tions  du  voisinage,  barques,  laocbes,  canots  et  lajeaus,  i 
la  barre  du  Rio-Caïuama,  et  s'em^vara  d'un  navire  qui  défen* 
daii  le  canal  entre  l  île  et  le  roiitiiient.  Cette  catteprise  fut 
exécutée  par  une  reatsiae  d'bommes  de  1 1  garniioa,  à  bord 
d'une  ^ande  barque  et  d'un  bateau  coraaiaoddi  par  le 
capitaineA'mXujMMMiWfqui  availordredevaincreoadeniOB* 
■  ir.  La  plupart  deaHollandaisqiii  défendaient  leuraavire  fa* 
reut  tués;  quiaic  aeuleiaenlae  rendirent,  l'ar  ce  moyen  les 
Iruuprs  ellecluèreat  leur  dâtarquemeni  >ans  «tre  vues. 
.Après  trois  attaques  sureeNsives  «  elloi  péa^trèreat  danaia 
ville  de  Sclioppc ,  principal  élabliaanBeat  de  l'3r.  Im 
HolLindaii,  rrpousies  dans  leurs  relranclicmens,  aliaieat 
rapimler,  loitqoe  les  troupes  de  Rallia  rt  le  régîmeol 
de  HoofiMraien  commenrèrent  à  piller.  Les  Indiens  qni 
a'aUendaîeni  .1  la  mon ,  firent  une  attaque  furieuM:  qui  fat 
soutenue  par  les  HollandaiSi  et  forcirent  les  Portugais  à 
battre  rn  retraite  aprii  ouïe  heurta  de  cawbat,  arec  perle 
de  fio  hommes  savoir  t  ^4  étrangers  du  Priment  de 
lloogsiraten,  i4  Portugais  «t  la  ladicai  de  Ganafam.  Lei 
Hotlaodaia  eareat  phi  de  aoo  henanca  talir  et  aa  gnmd 
nombre  de  UeM^t.  Cunafan  Att  bleeiddaM  rbelion.  Sept 
homsnea  du  riment  iléianeara  qui  avaient  rempli 
lears  liavre>aaca  de  butin  «t  penfa  ienra  armes,  furent  con- 
damnés à  mort  par  Hooptnlcn,  quiensoiie  mitigea  celle 
sentence ,  en  leur  lalttant  lïrer  an  sort  celui  qui  subirait  la 
peine.  L'un  d'eux  fui  c\ n  uLr, 

Une  maladie  roningimie  ravttge  te  camp  fio'tugait.  Le» 
vimptôiaef  derelta  ma'etKtdtaieot  aaeoppi«iiton  depaîti  (ne 


^7  avaient  été  tuéspeuJiinl  le  siège. 
^  ludieo»,  aL  femmes.  |B  enLuU  et 


(t)  Suivmii  le  rapport  du  capitaine  Nicbolsou ,  'aS;  ioldais 
boUimdii<>  élaient  passé*  au  service  d<*4  Portugais  sous  Ici  or- 
dres de  Hon|;)lralcn  Ceux  qui  t-laiem  venus  de  Daliit  étaient  mi 

uuwbra  d«  joo ,  «1  il  f  «vali  de  fins  «asiren  54u  bonmcs  de 
différcHle»  naiious.  ^oj*.  ^ieaboff,  chap,  i*. 
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*,  dont  pluriean  «wmramitnibilcBeDl, 


MilTi*  i»  àmlkmn 
htwicoupd'iiidWidii*. 

4'wtrei  en  que)(|iica Imitt^  «(•nruBdcceui  qui  en  Adcnt 
aOcinu  ue  |mmjii  le  iroioièoM  jour.  Elle  nVpirgnni  t  aacaM 
me,  aîaiMitneeOBlrar.  Les  médeciD*.  igncriDt  la  cause  de 
lanuilatlie,  netavaient  |  appliquer  lemede;  mais  enfin  iL. 
réunirent  h  guérir  quelque*  malades  par  une  nigoée  co- 
pieuse. Pour  la  faire  cesser .  on  fil  des  procesiions  na-iHeda 
et  de*  flagellaliou,  et  on  ^laca  les  iiuagei  de  S.-Comalo  et 
de  S.-S<Msru4  dans  lliôfntal  et  dans  la  ema  de  mùéncor- 
dia.  On  attribua  à  ce«  inuyt'ns  la  cessation  de  ce  iWau. 
Celte  maladie  c'clata  dans  U  ville  de  l'araliyli»,  rtn  la  fin 
de  septembre,  parcourut  toutes  le$  cjpitainci  ie>  ,  i-i  ili^pa 
rat  vers  le  rnininenceinent  de  décembre.  Les  médecins  L 
reg^uil:iieri(  (oniinr  une  espèce  de  pote oecationnée  fMir  la 
mauvaise  (jujIitL'  de  l'air  (i). 

Le  7  ocliiliie  ,    li  s   ji.itrioics  porliigjii  ri't!ii;Li l'nl  une 


CHMnOLOGtB  RiSmiQtlË 
EH»  enleva 


A  Sa  M.1 


adicsîM' 

d'avoii  in>ni|(i<: 
et  d'obi*)*>  ^  lire  .1 
que  la  tir:i>inie 
Iti  armes  pour  defi  ntlrp 


str,  atin  île  sr  di>ciil|jer  di-  I  jecus.ition 
.1  leurs  devoirs  île  lidelilé  envois  leur  roi  , 
se^  ric'ei e(s  ,  deniniilranl .  en  int'ine  (etits. 
(les  Ili>iljrid,ii5  les  avjii  rjbli__;es  à  piendre 
leur  lilierté  et  llniiineui  dii  lov.iu 
me,  et  leur  avait  f-iU  pinclinier  Joao  Fern.iiule/.  Vieiti» 
goarcrneiir;  qu'avec  toute  COnliancr  d.uis  s  i  rlrim-m  c  royale 
et  dans  m  itugnanimité,  ils  espéraienl  i|uc  S.  M.  loufui- 
rait  destecouis  pour  achever  une  entreju  ise  si  gloneu-^,  si 
utile  à  sa  couronne  et  si  nécessaire  pom  le  lilir<-  ever<  n  e  de 
la  reli^ioa.  Cette  adiesse  fut  (iga<?e  par  les  troi»  btats  de  la 
capitainerie  ;  l*  Par  lous  les  capitaines  et  les  ofltciers  de  la 
milice  ,  Ie4  gouveriieun  et  mrstres  de-camp  excrpics  ; 
%*  par  les  diflurentes  niuniripaliti's  ;  3'  par  l'état  ercléiias- 
tique,  le  clergé,  les  religieux  et  les  principaux  habitants 
du  RccMKavean  nombre  de  soixante-quatre.  Cette  adresse 
fat  remise  au  gouverneur-g^ct^rat  pour  être  envojée  â 
Udwniie  (a). 

fltaisacre,  fait  par  Ut  Tiipuyas,  des  Porlugaû  du  Potf.n- 
gy.  Pendant  Ici  désastres  cansén  par  l'épidcmic  dans  la  Pa- 
nhyba,  les  iB'Jiens,  condiuts  par /«eon  Hoiài,  ravagèrent 
la  rapitaineneduftio  Grande,  etnanacrèrentlou* les  Hortu- 
gaït  qnlb  reo contrèrent ,  pour  venger  la  mort  de  leurs 
eoniMllWlei  Sâînliaeni ,  quoique  res  Portugais  D'eussent 
pat  prit  part  -i  la  révolte.  Lenis  bestiaux  et  lenn  eflets  fn- 
irvni  conftK]ué^  au  profit  d«  la  Compagnie  liaUwkilaiae  (3). 

1^  princi|<ale  force  des  intoigé*  rcsu  devant  le  Récif  et 
les  deux  partis  Ijient  )oarnelleiueot  de*  sorties.  Le  premier 
dimancbe  d'octobre  étant  la  Cite  da  rosaire  {^rMa  do  roza- 
rio) ,  toujours  ccicbrce  par  les  esclaves  noirs  du  Brétil,  et 
particulièreinent  par  ceux  d'OlîiiJa  ,  les  Hollandais  pmliie- 
rcnt  de  celte  «irconstance  pour  les  attaquer;  tuaiji  ib  t'urcut 
repoussés  avec  perle. 

Trahisomlej csciavet  di-serintrs  Ce*  in.iilieureux,  séduits 
par  des  ofiVes  d'argent,  s'engagèrent  envert  le  commandant 
hollandais  i  ne  point  tirer  à  bulle  et  à  porter  un  papier  plié 
à  leur  clupeau  pour  empêcher  qu'on  ne  fît  feu  sur  eux.  Le» 
Portugais  admirant  cette  cocarde  la  portèrent  aussi.  Vieira , 
qni  avait  toujours  regardé  ces  noir»  avec-  soupçon  ,  en  avait 
envofë  en  diflifreol*  postes,  et  il  n'en  restait  qoe  deux 


{  I  '  Kaplia-Î  J^  SU' 
fVlf'ViCif  n.nw  Ait'  fjcite 


'.liu  it  it  tvrw 


(f-i  mtriinos  ti.\yf 
'inftcio'nulo  e  con  tiptii ,  ji.  jyi. 

(a)  Vaitroio  Lumlcuo,  p.  j.J^-j'i,  "n  »l  iimnece  uianiTesIe 
avec  les  noms  dct.eiit  qai  l'jv.iiciU  ^■•^ué 

(3/  Baphaùl  <ic  Jésus  fait  ua  laUieau  (tes  horreurs  Lominisci 
par  CCI  làdicnt,  p.  4o4->3i> 


cent  cinquante  arec  le  principal  corps  d'armée,  sous  le 
commandement  du  capitaine  Nichohon  (i),  Hollandais  de 
nation,  qui  cherchait  une  occasion  de  passer  k  l'ennemi. 
Pour  les  aider,  les  Huiljiid.ais  (ireni  une  sortie  sous  Garli- 
illan,  et  le»  déserteurs  e^s^yerc^t  d  en  |iro(iter  pour  s'échap- 
per; MiLiis  \\-  en  furent  enipéi  lit'i  par  un  motjvement  fubit 
du  sergent-inaj'ir  Antonio  Dïas  Cardozo.  Sept  Hortu^ii* 
furent  tués  dajis  relie  alT.iirc  et  Irentc-rinq  Messes,  parmi 
|es((ucls  se  trouvaient  l'edio  Cavaleante  de  Alliliquei que  et 
l'dulo  da  Cualia.  Les  HolUnUais  pcidirtni  trente  liomnie'. 
Nirliolson,  voulant  éprouver  la  loyauté  de  ses  pens  ,  en 
elioisit  Snixonte  de  dinérenK  ri'sjimenK  (|ui  furent  pl.irts 
en  embuscade  pour  atta>]uer  rcnncini  lorsr|u'il  viendrait 
tlu relier  de  l'eau  Ils  IravcrséKnl  le  Iielj«^iibe,  el  uiaicliè- 
rent  au  son  du  tambour  vers  le  Rl'i  if.  Ou  trouva  sur  les 
autres  des  preuves  de  leur  eommnriii  ation  avec  eette  ville, 
et  ils  furent  désarmés  et  envoyé»  à  baliia,  cxcepti'  les  rliirur- 
i;iens  et  deux  iny.  nieurs.  I,<.'  mesire- de  ra nip  lloogstraten 
el  le  sellent  linjor,  Franctuo  de  In  Tour,  liirenlsi  mor- 
liliés  de  celte  tralii>on  ,  qu'Js  deniandéieol  et  obtinrent  la 
f>erniission  <le  servii  .i  B.liia,  avei  le  iiiêiiie  lanj^,  dans  un 
ri'^inient  portugais,  l  es  nii^ti  e\-de-rainp  avnu-nt  léussi, 
par  une  (  orresfHjiidaDce  anonime,  i  persuader  que  le»  dé— 
sei  leiirs  s'entendaient  avee  Vieiia  et  lloog'itraien,  et  lou* 
.illaiejit  élre  (ondainnés  à  être  penélos  ,  lorsque  l'artifîce  fat 
riéroin  ei  t.  Le»  son|M;(>ns  loinbèient  alors  sur  trente  Français 
de  la  garn  son  du  lort  Affogados,  nui  furent  arrêtés;  quatre 
furent  mis  à  la  torture,  et  l'un  d'eux  exécuté  ,  quoiquils 
n'eussent  rien  révélé. 

Un  d<tBrhemen t  de  Goo  hommes,  don t  aSo PortugaU et  35o 
Indiens  ,  sous  le<  ordre*  du  capitaine  JoaA  Barbota  Pinto, 
avait  éléenvoyé(lei"DOV.)  pour  proléger  leurs  cootpatriois* 
à  Cunkau,mais  il  *  arriva  trop  tard  pour  empêdief  it  ml^ 
sarre  qui  avait  été  commis,  et  s'éuolit  dans  oM  (ncrerie 
qui  avait  été  ravagée.  Alarmés  par  des  bruits  qu'île  entendï-' 
rent  dans  la  nuit,  les  Portugais  se  retirèrent  dans  un  marais 
et  se  fortinèrent  dans  une  i)osition  qui  n'était  accessible 
que  d'un  côté  seulement.  Quatre  cents  Hollandaia  débarqué* 
dans  la  Bahia  do  Traiçam ,  marclièreni  pour  attaquer  la 
sucrerie  qu'ils  trouvèrent  abandonnée  ;  mai*  ayant  aulei 
le*  t  tares  des  Portugait»  il«  l«s  attaquèrent  dan*  leur  n«M» 
velJc  position ,  et  forent  mpowiaéi  am  perte  de  1 16  liona» 
HM*  tnd*,  UM  HolUndnit  qn'lndim*.  et  i ,5aa  (a). 


Vet*  le  même  terne,  «n  mamere  horrible  ant  Ilea  dans 
la  Pambyba.  IVIre  JVfte,  rlief  det  Tapuyas ,  parent  de  Ca» 
inaram  et  partiean  télé  de*  Hollandais,  surprit  un  certain 
nombre  de  Portugais  qui  se  trouvaient  réunis  la  veille  de  la 
fi?te  de  S. -Mai tin,  et  les  massacra  tous,  excepté  une  fille  si 
reiiMrauablc  par  sa  beaUlé,  qu'il  l'épargoa  et  qu'il  la  condui- 
sit au  fort  de  l'aralivba. 

1645.  Fietoire  gagnée  par  Camaram.  Pour  venger  ces 
cruautés  et  empéiher  les  H'tlUndais  de  .s'emparer  de  tout 
le  pay<  de  Parxhyba,  Ciinarain  partit  du  camp  i  la  tdie 
(11'  son  lé^jinienl  et  de  deux  cents  Tapriyat  de  la  rivière 
l  iann-ro.  avee  l'ordre  de  tuer  tout  ennemi  q  i'il  lencon- 
irei  lit.et  de  rassembler  des  bestiaux  pour  approvisionner  le 
camp,  i^taut  arrivés  li  Païahyba  ,  le»  chef*  ors  insurgés  de 
relie  capitainerie  lui  fournirent  rinquantebomine»  conoais- 
^ant  bien  le  itayt,  avec  letqueit  il  continua  ta  inarcke  vert 
le  Ri«-€«ande,  mettant  è  mort  les  Tapnjras  et  kt  PttlgfMfet, 


f  0  lî»|ili,Tel  de  Jésus  le  nomme  P^ii  nlus 

ii)  .Si  lo  i  \t  Mi|>port  d'un  Hollnndais  q  li  pnssaant  l'orliigais, 
dit  It'pliRlil  de  Jésus.  L'adlcur  du  Vsleroso  Lucideno  dit  que  te 
nambra  dm  Idciidi  a'toit  que  de  Soo. 
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«t  pUlant  «t  bràlant  leurs  village*.  Le  Conseil  hollanil.iis 
cni-oTii  ronde  lui  une  force  de  mille  homme*  de  troupei  et 
un  corp<  de*  'i'apuyai ,  soiu  la  conduite  de  Jacob  Rabbi  et 
dei  (ils  de  Duwy.  Camnram  prit  une  pmilion  «ur  le»  bord» 
d'une  petite  ririère  entre  Cunliau  et  le  fort  Keulen ,  où  il 
ic  reiranclia  du  côté  du  nord  et  du  fud  ;  les  deux  aalre.s 
côté»  étaient  protégés  par  la  rivière  qui  nVlait  pas  guéable , 
«t  par  des  buisson*  de  la6ocas.  Camaram  n'avait  que  600 
tioinmeii ,  dont  100  Portugais  et  i5o  archers  de  la  rivière 
Francisco.  HÊuneberg,  qui  rommandiiit  les  Hollandais,  atta- 
qua les  retranchements  ;  mais  ne  pouvant  les  forcer,  il  divi 
sa  SCS  liouiines  en  trois  corps ,  dont  il  conserva  l'un  pour 
avoir  l'air  de  continuer  l'attJique ,  et  envoya  le»  deux  autres 
pour  tenter  le  payi:ige  de  la  rivière  plus  haut;  et,  en  même 
teini,  pénétrer  par  les  luhoca*.  Les  troupes  hollandaise'^ 
toiubèrcnt  djns  deux  embuscades  et  prirent  la  fuite.  L'au- 
tre corps  essaya  en  vain  de  passer  la  rivière  bordée  par  des 
archers  indiens.  Les  soldats  de  Camaram  crièrent  victoire  et 
Hhincberg  se  relira  laissant  cent  quinte  hommes  et  tout  son 
bagage  sur  U  champ  de  bataille.  Les  vainqueurs  n'eurent 
que  troif  hommes  blc^és.  Ses  munitions  étant  épuisées , 
Camaram  ne  put  poursuivre  l'ennemi  ;  il  se  retira  à  l'arahy- 
ba  pour  faire  les  préparatifs  d'attaque  du  fort  Keulen. 

Incênthe  drt  cannes  ù  suere  à  Bahia.  Le  gouverneur- 
général  de  l'Éut ,  Antonio  Te/lès  du  Sylva  .  dans  la  vue 
de  ruiner  les  Hollandais  ,  donna  ordre  à  ses  me«tres-de 
camp,  dans  la  Vanéu  ,  André  Vidal  de  Négreiros  et  Marlim 
Soares  Moréno ,  de  détruire  toute.s  les  plantations  de  cannes 
à  sucre  dans  Pernatnburo,  sin.s  réHéchir  que  les  Portugais,  et 
non  les  Hollandais  étaient  maîtres  du  pays,  et  qu'il  allait 
détruire  les  let'SOurces  de  son  année.  Il  y  avait  alors  l5o  su- 
creries qui  occupaient  S.ySo  hommes.  Vieira  fut  si  frappé 
de  cette  mesure  impolitique,  qu'il  ne  voulut  n»  en  contre- 
signer l'ordre;  mais  pourmontrerrexeropledeiobéissance,  il 
fit  mettre  le  feu  ses  cannes  h  sucre,  dont  la  perte  fut  esti- 
mée à  aoo,ooo  eruzados  (de  3  francs).  L'ordre  fut  révoqué 
|>ar  le  gouverneur;  niais  la  plus  grande  partie  des  planta- 
tions étaient  déjà  détruites  (  1). 

Vieira  ayant  résolu  d'envoyer  deux  messagers  au  Portugal 
pour  représenter  à  sa  majesté  D.  Joaô  IV  ,  l'état  actuel  du 
Brésil,  ses  succès,  et  faire  connaître  que  ses  vassaux  ,  lélés 
pour  son  service ,  mérilaieot  sa  protection  et  son  secours, 
nomma,  pour  cet  objet,  Francisco  Gomez  de  Abreu  ei 
Francisco  Béi-enguer  de  AndraJa,  qui  s'embarquèrent  cha- 
cun à  bord  de  deux  caravelles  ,  et  mirent  à  l.i  voile  du  port 
de  NaiJieth,  vers  le  milieu  de  décembre.  Avont  de  perdre 
rue  de  la  côte  ,  ces  navires  furent  poursuivis  par  deux 
vaisseaux  hollandais  ;  l'un  gagna  le  porl  de  Tamandare,  où 
'équipage  se  saura  avec  l'agcul  et  ses  dépêches;  l'autie  ,  à 
bord  duquel  se  trouvait  Abreu ,  s'échappa  et  arriva  à  Lis- 
bonne  (a). 

\(i  4^.  Fondation  de  la  ville  de  Taubalion  Itabtttè,  >ituée 
sons  la  latitude  de  3  a»  .S/,'  1  a"  et  longitude  33î*  M,'  de  l'île 
de  Fer,  .■>  la  distance  de  vingl-neuf  lieues  de  la  capiule. 
Celte  ville  fut  fondée  par  Antonio  Barbota  d'Âguiar, 
eapifio  mSrti  l.oco  Tt  nente  de  la  seigneurie.  Elle  est  si- 
tuée A  la  dixtanre  de  vingt  lieues  de  Mugi  das  liruces  et 
doute  de  Jactuhy.  Elle  renferme  une  église ,  denx  chapelles 


liv 'Vl^'*!*^**  Luiitaiio,  part.  I,  liv.  V,  58-91;  '»'.  VI  cl 

O  Vaitroso  Lucideno  e  triumpho  da  liberdade,  liv.  III.  IV 
C  V,  chap.  I.  •  »  ' 

Histnry  of  Bnt:il ,  par  M.  Soulhey,  chap.  ao  et  ai.    •  •  " 

(aj  Castriolo  Lusilano,  liv.  VU,  31.  •  »• 
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et  trois  coureats.  Les  maiioni  sont  construites  en  taipa  oa 

pilé  (i). 

16.^6.  Erftfdition  porhtgaite pour  protêffer  h  district  de 
Pollrngy.  La  situation  des  Hollandais  au  Récif  était  deve- 
nue tréy-critique  :  les  provisions  manquaient  ;  les  troupes  de 
la  garnison  murmuraient.  Les  juifs  firent  un  don  considéra- 
ble pour  le  service  de  l'État ,  mais  qui  était  insuflUant  pour 
les  circonstances.  L'armée  éprouvait  une  grande  désertion. 
Le  diNtrict  de  Poltengy  était  le  seul  qui  fiiiirnîl  des  provi- 
sions; on  y  envoya  des  renforts  ;  mais  les  Portugais,  voulant 
avoir  la  supériorité  daits  cet  endroit,  y  ilétachèrent  Vidal 
avec  quatre  compagnies  ,  dont  deux  d  Européens,  une  de 
noirs,  nommés  iV/ndj.  nés  esclaves  dans  le  pays,  et  une 
autre  de  créoles.  Les  Hollandais,  instruits  par  des  espions 
du  départ  de  ces  forces,  firent  passera  Itamaraci  la  plus 
grande  partie  des  Tapuyas ,  et  une  compagnie  de  fusiliers. 
Vieira,  pour  faire  voir  que  sa  force  n'était  pas  aflltiblie,  fit 
exécuter  plusieurs  coups  de  main ,  dans  lesquels  Domingos 
Ferreira  sedistingua:  ce  dernier  enleva,  dans  la  nuit,  vingt- 
cinq  têtes  de  bétail  et  quelques  chevaux  d'un  enclos  silué 
sous  les  canon.s  du  fort  Aftogados. 

Le  1 1  mars  ,  le  noir  Paiito  Diits ,  nommé  Pkf biche  on  San 
Fclicf  par  B-ignnolo,  et  qui  était  sergento-mayor  de  llenri- 
que  Uias  ,  pissa  la  rivière  dans  la  nuit  et  s'empara  d'une 
redoute  qui  était  défendue  par  cinquante  llollanJal'i  ,  dont 
quatre  seulement  furent  épargnés.  Huit  hommes  de  Diat 
lurent  tués,  et  plus  d'une  vingtaine  blessés. 

Dans  le  camp  portugais ,  on  célébra  avec  sèle  le  jubilé  qui 
avait  été  prorlaiiié  par  le  pape  Innocent  X  ,  pour  tous  ceux 

3ui  avaient  It  cccurla  prospérité  de  l'église,  la  destruction 
e  l'hérésie  et  la  (taix  entre  1rs  princes  clirétiens. 
André  Vidal  ayant  fait  si  jonction  «vec  Camaram  dans  la 
Paraliyba,  leurs  troupes  réunies  arritrèrent,  dans  la  nnit,  i 
ViJermida ,  ou  liermitA^e  de  Nossn-Srnhora  ila  Guia  ,  près 
des  forts  ennemis  de  S.-.\nlonio  et  de  CabéJcUo,  ou  ib 
formèrent  trois  embuscades  ,  et  expédièrent  quarante  hom- 
mes choisis,  pour  in*.ultcr  la  garnison  du  premier  fort  et  U 
faire  sortir.  I.e  commandant  demanda  et  obtint  des  se- 
cours de  Cabédello,  et  mairlia  contre  les  Portugais  avec 
soixante  Hollandais  et  cent  soixante  Indiens  ,  qui  tombèrent 
dans  le  piège.  Les  premiers  fuient  tous  tués  ainsi  que  quel- 
ques-uns des  derniers;  on  s'empara  de  leurs  armes  et  de 
leurs  lanches.  Parmi  les  Indiens  te  trouvait  une  pag^  ou 

firophétcsse ,  nommée  Anhaguiard,  ou  ina!ties.se  du  diable 
lenhora  dos  demonios  ).  Vidal  apprit  d'un  prisonnier  hol- 
landais la  force  de  l'ennemi.  Il  envoya  Ca(nar.im  à  Pottcngy 
(Kio-Grande)  ,  et  retourna  avec  une  seule  compagnie  a 
Pernambuco. 

La  inauraise  saison  (avril  ),  la  destruction  des  planta- 
lions  cl  le  défaut  d'agriculture  avaient  fait  manquer  les 
provisions  nécessaires  pour  le  camp.  Les  soldaLs  se  plai- 
anaient  amèrement;  piosicurs  qui  avaient  été  envovcs  de 
b;iliia  ,  y  rciournèrent ,  et  beaucoup  de  nègres  s'enluiienl 
au  Kéroncjve.  Les  roestrcs-de-cuinp  l'adressèrent  à  Antonio 
Tcllès,  pour  le  prier  de  remédier  h  ces  maux.  Ce  dernier 
punit  de  mort  «(uclqurs  soldais,  en  envoya  d'autres  à  An- 
gola ,  et  fit  retourner  au  camp  ceux  qui  avaient  été  séduits 
par  1rs  plus  n  iiniiiels.  Il  arrêta  aussi  les  nègres  de  Pernam- 
buco, jMjur  les  remctlicà  leurs  propriétaires. 

Défaite  des  Hollandiits  à  S.-Loiireneo  de  Te/ucupnpo. 
Vit'ir.i  établit  un  fort  à  la  barre  de  'lamaudare,  et  combla 


(i)  1^  parnissi!  <i.*nfFrme  0,a86  Imbitnntj. 
nim.  Iiist.  ,  lum  Vlli,  p.  ai>î-aç)5. 
Cor.  Brai. ,  I ,  afo 
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iSi  conomiLOGiE  historique 

b  pMMÇc  du  (oti  de  NaïaMtb  fwrlitfNl  CaUbir  mit  fait  cli«i>d,  et  «rfter  tam  «aux  qui  mkaàtÛÊÊt  de 
pmwr  U  floitt  liolbnd«îse. 

Lttrbtfrlwllindats,  ayant  a|>pria  le  départ  d'AniM  Vidit 
poor  la  ceapane  de  Pefa—înoeo,  firait  uonier  qmtn- 
TÏBf  I*  Hollanda»  M  ladiaiH  1  boid  de  katfafe  »  i  ni«  d'Ilap 


pour  aller  pilhr  l«plMitatioosdeTéjttciipapo,etîb  qjill  Kveoaitde  jei«iicr«i«,  iwia  umuIkos  wiiés  der- 


Y  débarquèrent  ;  ma»  ib  furent  repou!i«i's  |Mr  liente  wl- 
«wiSf  eiNwlet  «ranedt2iiSM4£p  AdUoU ,  eapitûm  delà  mi- 
lice de  ce  Aitrict,  «t  taret»  k  la  relraïlc  av«c  perte  d'une 

treniaine  de  tuéi  el  d'une  vini;tainc  (le  Lltxûs. 

I.esHoHiiinl.ii^  (iit'iil  pariîr  du  litcil  tiin'  plus  fui  t*:  ex()é- 
dilion.  < 'Jinp<j>éi-  (le  douze  IjDclir*,  ttilf  «(iiin/e  delîlecl  It.i- 
lUMMa  ,  ajanlà  Lurd  tioi.i  rem.',  UglUii^ais  el  nuuikl  J  la- 
diem.  Cette  flotte  opéra  un  débarquement  daiu  le  di»lnct 
de  Tj'jiirupJijK» ,  A  im  îlot  nommé  Tftpcsisoca,  pour  sur- 
pr^iuli  i'  S.  Li m  enço  ,  vluiéc  .i  douzp  Ix  nns  du  caui|i.  L^^ 
liibiUiius  se  irLirereat  dan»  une  enpéte  lif  reJoiiic  ,  r iiloiiK  c 
d  iineloi  te  palisr-ade,  au  nombre  de  qudtrc-viiif't'.  Jji^otlhino 
iV ieigeiU'iitnjor  <]  ui iluniuince  du  disii  i(  t ,  lei  t>ii;:i<- 
gea  h  prendre  let  armes  pour  rapoushei  l  enneiiii ,  en  au  - 
tant de  concert  avec  les  coinpaj^nics  ilu  capiiaiiie  major  pi 
du  capitaine  3/anoei  Lopés.  ^ll^lt  s  envoya  une  trentaine  de 
caT.ilicr»,  nous  lesordresde  Miitlicm  l'i-maniL  t  ,  pour  at- 
taquer Tennemi  du  (4té  des  bcvi^ ,  loi  ^qn'il  ujicrerait  contre 
la  redoute.  Cflui-ei  tenti»  troiv  l'uv  de  i^ilih  tr^-r  pir  la 
s  ide,  et  lut  repoussé  avi_c  perte,  lieno jveUnt  emoi  i'  l'aHa 
que  .  il  y  lit  Mne  onvei'iurc  que  1rs  temutcif  dt-tendireal  Avec 
iucces  .  |i''iul  int  que  les  cavalirrj  lainbaient  nur  les  flancs 
de*  amtUants ,  qui  te  reiirèreaii  leur»  vaiiiyeaus,  lawsant 
quaire-vingt-s  mofttiork  chnBpdebaiûll*  evec  leon  armes 

et  inutiitious. 

Vieirj  étant  eehwnié  à  md  camp,  y  trouva  deux  jcsnite* en- 
voyât par  le  gouverneur  Antonio  l'ellè» ,  et  qui  portaient  l'or- 
dre duroi  de  faire  retirer  les  troupe^Je  Vidal  et  de  Martim 
SMrèe  Morénode  Pemambuco  .î  italiia  ,  et  d'abandonner 
MX  Hollandais  cette  province.  Vieir.i  s'opposa  à  l'exécu- 
catiOB  décrue  instruction  :«  Le  roi,  idit-il,»  ignore  la  .situa- 
tion de  ses  fidèles  sujets  ;  la  loi  de  la  nature  est  supérieure 
à  toutes  le*  lQi(,>t  olDéir  à  cette  injoncttan  aérait  nou«  li- 
Tier  i  la  deutnietiont  nanilennMeonnaltiei  Sa  Majesté  les 
neelt  de  MM  arnica,  et  BONS  continaeninslagnerre  juttju'j 
aanvel  on)re|Ct  quand  luéme  le  roi  véllérerait  ces  ins- 
tMCÂtw,  je  •'abandmiMrai  januia  nne  entreprise  si  émi- 
nemnent  utile  an  terne*  de  IlieK  et  d'un  prince  <t  catlio- 

Îne  •  Vidal  accéda  4  «eti*  réfolutioo.  Soavèt  béuta 
'abord  ;  maieie  Boaferneiur>||tfb^l  ayant  romnaaiHU  «béis- 
«neem»ovdre«aa>«itee«b«fae«Himit,  et  bienlAtaptèt 
quitta  aon  «Huntandeneni  et  «'embaKim  pour  Lîafaonne , 
afin  de  «nivre  ses  intérCM  partieuliers. 

Le  roi  Joaâaraii  donné  ces  instmciions  par  crainte  d'une 
alli.inrcoirensive  entre  l'Ëspagoc  et  la  Hollande,  et  son  mi- 
nistre près  cette  dernière  Cour ,  Francisco  de  Souitl  Cou- 
linlto  ,  av.iit  toujours  déclaré  que  les  Pernainburains  agis- 
saient d'après  leur  propre  volonté ,  et  n'avaient  été  ni  enci- 
cili  '  ni  iiili's  ]iiir  1.1  Luiir  de  Lisliutine  .  si^ii  dnei  leiiient , 
sou  MJiJii  i  r  iL'iiR  Tit  L  ni,'.is  lijt<([ii<'  les  I'.t.it--(jcni;nin\  re  :u- 
rerit  de>  nomelle»  de  la  iKitsdle.'e  ^,d)c>'.■,^^^t  de  11  fierté  de 


btaeo. 
realtftèna 


t0iir»  itattaititHil  emun  finr».  Fatigué  de  la 
,  «  qaelqMe  aiécentcBtt  de  l'amdè  de  Vleiia  formè- 
nal  U  rinlntion  dfy  meltm  fin ,  en  l'iiieiiinant  Un  jour 


la  partie luéi  idionalede  l*rr«i,»ni!>aco,  lat^oiup.ïgriii.-  j,  adrcj,».» 
aux  Etut«  pour  réclamer  de'«  sciours,  et  obiiiil  un  emprunt 
de  ;o,o(K>  iiorias  et  uo«  levée  de  ,ii,ooo  boiiimt^  ;  elle  fut 
antori^ée  à  esamioer  tonl  navifrmar- 


rieea  une  plantation ,  tirirem  mr  Uù  des  coups  de  fusil , 
dontna  leMeew  A  l'  i  <  l  ^  Vuu  des  asxassin*  fut  pria  par 
sa  garde  et  lailléen  j  le$  autress'écbappèrent. 

Erp'iliiion  lift  l'oriui^int  ,i  1 1 amaraol .  Le*  Hollandais 
avaient  et;d>li  liois  tiaviies  df  i;.irde  bien  garnis  de  sol. 
d;<ti  et  dr  inuMitioiis  aux  endroit^  j^in'  ddes  du  ranal  ,  qui 
sépare  celle  Ile  du  continent.  Vieua  fit  celi'hiei  1j  (i-ic  du 
père  S.-Aotonio,  i  la  rli;i|iellf  de  ^an  /irt^cnho  ila  l  iinni, 
dédiée  au  liiénie  saiin  .  et  lit  tirer  Ip  ranoii  et  de-,  iléeliar- 
ge«  de  mousqueterie.  lU-touii  H  i  .11  i  n  au  milieu  de 
reUe  cérémonie,  il  p.irtit  dans  l.i  nuit  avec  le  meslre-dc- 
e.im|)  Amiii'  Vidal,  .i  Ii  trie  lic  (inlnze  cents  hommes 
elioisis,  5rjus  I.)  (fnidiiite  de  Imit  rapitiiirie^  ,  pour  «ttaqtier 
'  i.aviies,  A  1.1  faieur  <l'iiii  lenis  ohxur  cl  |)luvieux  ,  il 
pl.>r;i  deux  tâiion»  de  lë  sur  une  pl.ile  -  l'ornu-  r  iclu'e 
parmi  les  »\btei.{manglifrtj  a  l'aria  doi  Miinoi,  on  l'un  des 
navires  de  gaiile  était  slaiiontté  II  av.iit  pu  |  aié  pour  ci- 
coup  de  main,  queLjees  <lial<jnpe<i  et  iaileau.\  :  douze 
lioiiimes  s'embarquèiriil  diiuii  cJiaKiue  <li«kitipe  et  s  cippru- 
•  lièrent  du  naviic  ;  mais  l'une  d'elles  fut  coulée  à  lonii  .  cC 
les  liuinnici  te  sauvèrent  .sur  de»  radeaux  avec  I  eii!.eij;ne 
réformé  /ij'onui  <l  ,l!/'Uiiiii'n,ii<'  .  qui  les  <  oiiini.indail. 
Ceux  de  l'aiitie  tli.doii}.>e ,  colutlisndci,  par  le  ii<  r.'jent  l«- 
formé  Frtini  i\i  0  .y uriiin  Ctlchadtix  .  ^ai;ntrerit  leinivirC; 
et  à  la  pointe  du  jour,  ils  se  préparèrent,  te  ijjuiii,  àatta- 
quer  celui  qui  était  à  l'ancre  au  i^ue  île  l  iipesi-uuia.  Les  Hol- 
landais les  vovant  s'approcher,  y  iuirentle  feu,  et  abandon- 
nérent  égaU  inent  un  autre  bâtiment  qui  se  trouvait  au  gué 
d' Enl rt-datu- Htos.  Vieira  établit  un  fort  sur  U  praya  , 
iiotiiinéc  Os-Marcos ,  et  y  laissant  le  »ergent-iuajor ,  Ad- 
looio  Dias  Cardoto  ,  retourna  au  camp  avec  U  plus 
grand,:  partie  de  ^es  lioupes. 

On  avait  .séduit  quelques  canouniert  du  fort  Orange  (far- 
taUza  lia  Barra),  qui  avaient  iudiqué  par  où  l'on  pourrait 
l'attaquer  avec  avantage,  et  promis  de  ne  point  charger 
leurs  canons  à  boulet  de  ce  côté  j  mais  le  projet  fut  décon- 
vcit  par  le  commandant ,  qui  fit  rentrer  dans  le  fort  loui 
les  boiuinee  dea dilTfrenis  po«te«.  Il  fut,  en  même  lems  , 
abandonné  par  quarante  Tapuyai  de  «a  jiutdieiioa,  qui  Iju- 
rent  attaclms  aucorpade  CaMaram» 

TrttntlMioa  clts  IniUetu  ûttifa  du  ittUanMl  ^jUMa' 
raùd  au  pays  de  PoUengy.  Pour  diminaar  la  enaMHunation 
des  viviez  dan>i<i(e  îleet  pourvoir  a«  beioin  det  Mldata,  «n 
eiiibaMi<i  I,  puurleHuitengy,  douieeen($nat«rel*deccUetle, 
la  plupart  Iroaineeet  enfiuittcbda*  ' 
ou  leurs  pères  dans  la  gnerw.  On  aRWda  aenlement  une 
vie  de  poiv»on  .salé  à  cliaque  individu  pour  ce  voyage. 

AistuiintU  tic  Jacott  Rabbi.  Cet  allemand,  cél  ln  -pir 
scscruaulés  et  ses  lu.rsicio,  lut  asS]î.Mii-  pai  oi  l  e  du 
colonel  liollaudiii»  Chmh an  ,  .ivee  lequel  il  .ivait  y.ïstv  la 
'Oiree  la  veijle  de  sa  luoil.  Dinvy  ,  cliel  de  J  .ijiuyas  ,  fut 
ciajpeic  lie  ct!iu<  urtre,  eipour  iapaUcr,  le  Coii-eil  du  Ré- 
cif lui  accorda  300  giidfrs  en  argcut,  1,000  .i.nies  de  toile 
d'O-naburg,  lou  calluns  de  vins  d'F.spai;nc,  deux  luriU 
d'eaa-de-vic,  4o  gallons  d'huile  et  une  liairiqiie  de  viande 
sik'liée.  En  iiièni.'  teins,  (jarsinau  fut  mi--  en  prist>n. 

Famine  au  Fiiclf.  Lc^llollanJaisp^ivl'^  ile  leui  '^  l  e^^ource^ 


1Î. 


(  1)  Tonl  le  discours  de  Vicùra  se  (route  daoi  Je  C«siriaio  Lu-  dans  l'île  d'ilanuraci ,  et  ne  pouvant  plus  faire  d'incursions 
illano,  part.  1,  liv.  7, 6g-;3.  lear  la  continent,  manquaient  de  tîvm.  Les  babitantset  les 
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•oldaU  de  U  cité  n'avaipnt  qu'une  livre  de  viande  ji^ir  se- 
maine, ft  bicnlAlle»  preini«iit  en  furent  privés  pom-  duouer 
une  ttutibio  r.iiiuii  ciiix;  troupe^,  (|ui  iiicii-içaicat  de  passer 
à  l  eniiemi.  On  avait  mangé  Itni.s  les  clievaut  ,  lescliat»  et 
les  rulN  ;  cl  Ir.i  nnifA  c>cl.»ve>  avaient  dttni  i  r  Ic--  o  ilr;  h  i  In- 
lanls  pour  les  ronge:'  ;  il  n  y  avjit  plus  de  vivre?  que  pour 
deux  |ouis  ,  et  on  avilit  n'sulu  de  tenter  ilc  forcer  le  blocus  , 
iors(]U«  cleiiv  navires,  ie  i-'a/con  el  i' Eiùiiùeth ,  Arrivheiit 
dan*  la  rade  pour  annoncer  l'arlvée  d'un  ^r.md  renfort. 
Cette  nouvel  II!  rnnpIitdejoieiiHuleilialiilaats.  Onaocorda 
une  médaille  d  ur  .>  ciiaqiw  «iptlaiae  de  cm  BftTim  et  «• 
tira  le  canon  des  ibrla. 

Le  même  jour  ^le  ^4 jnio),  Tidni  StetUbttr  la  file  it 
niaUeM-Beptiictt,  en  l'henéeai'  de  ce  laiiit  «t  de  aon  roi. 

lfaineUeexpMiticnhtttta»ial$«auBritiLhe»îlo\hnàah 
aréparèrcnt  un  nonvel  arm«eMltpOttrleBeftU:rainba$«a- 
Mur  portucaU  chercha  par  Mm  m  iHOfCM  à  en  etnp^cher 
k  dteavk,  ddclwwM,  «a  même  teim,  qiPïl  était  muni  d'ins. 
«MMuem  de M«  gpaTcrneBieiit,  qui  râaiortsait  i  traiter  des 
efleirci  de  PtUMmbeco.  A  cet  effet,  il  demanda  une  aadicnre 
«Wt  uieiitiw  bellndaiii,  qui  la  lai  refusèrent,  en  disant, 
qu'il  ne  dieidwie  «{«.'à  ictardor  la  départ  de  la  Hutte.  Il 
pr^oimekiii  deleBrceiaaiita{t|iierte«instructions  qu'il  arait 
eccuct  lldpindfac  ntr  tut  |w|ii*r  blanc  ponant  U  signature 
danii.  Lai  oiîaictm  ne  soupçonna  ni  pas  cetaritfire,  firent 
lie  leurs  pirfjparati&  de  guerre  3  bientôt  )l>  drcouvri- 
uuMBt  ik  araient  été  trompés,  et  ih  dt-mamltreui, 
àleCoude  Pertngal,  la  juste  punition  de  so»  .un baladeur ^ 
nule  «a eondnita  fut  approuvée  par  le  roi .  qui  rejeta  tout  le 
Ultnc  sur  les  insurgés  de  Pei  nanjijui  o. 

L expédition  hollandaiiie  arriva  «u  Brésil,  le  ao  juillet  , 
après  une  traversée  de  six  mois,  ayant  à  bord  trois  nou- 
veaux membresdu  grand  Conseil  pour  remplacer  les  aneicns, 
et  b',000  hommes  de  troupes  snnv  U-s  oidres  de  Scîioppe  j 
nommé  commandant  en  chef.  La  première  opération  de  ce  j^l- 
néial  (5  août)  fut  de  tenter  de  s'emparer  d  Ohnda;  il  p.<i  iit 
du  Récif  avec  t,îoo  lioiiinies  (i)  ,  et  arrivant  au  passage  de 
Buiaco  Pequeoo,  1  1  t!  .1  ti  par  les  miI.Iun  des  ronipagnies 
des  capitaines  Antonio  .la  Uorlja  Dam.is,  ISraz  Soai es ei  Joaô 
Soarés  d'All>u(jueique,  aiii  le  fonèrent  à  l.i  retraite.  Les 
Portugais  caneentii  ient  leurs  foicej  piiur  rnii  ux  résister  à 
celles  de  Sfhoppe,  Cti  i  1,1,1  lut  rappelé  de  Parahyba ,  et 
on  ordonna  à  tous  le»  liabitauts  de  celte  cauilainerie  el  de 
celle  de  Goyam  de  s»  metti*  toot  la  luetectieB  des 
troupes. 

Vieiia  adressa,  i  cette  époque,  nne  lettre  au  Conseil  ho! 
landais,  dans  laquelle  il  prétendait  avoir  avec  lui  une  force 
de  1,400  hommes,  .«ans  compter  le<  nègres  et  les  Ta - 
pnv  is  dispersas  entre  le  Poitenuy  et  le  S.'Fi'aDcisco.  «  Ca- 
inaraiM,  «disait-il,»  commande  Goo  fusiliers  ;  lienriqaeDtaa, 
80c.  nè-res,  aoo  Minas  et  too  Tapnyas;  ces  derniers  de 
l'inléi  leur  sont  A  nous  quand  nou<  voudroni  les  appeler,  cl 
surtout  Dieu  est  pour  noirecaate.  Avant  l'arrivée  de  Scliop'pe 
vous  n'aviei  nue  600  booiUMS  j  «on  renfort  n'excède  pas  i  ,aoô 
soldats ,  la  plapanjeaeei  (•>!».  Je  connais  ToueLirce.  Nou.s 
avoni  tué  etpraenvinm  %6oo  deroa  noavdlea  tivupcs,  et 
Soo  Brésiliens ,  sans  C0lB|rt*r  les  hUnà  mi  «mt  ité  trans- 
portés au  Récif ,  et  mMis  n'aviom  dTanm»  «rma*  que  des 
bâtons  pointus  et  des  mauues.  Maintenant  noDl  avo»  de 
bonnes  trouves ,  bien  pourroes  d'armes  et  de  neDirico*.  » 
TwirainTiUit  les  Holl..  ,  I éï-»cuerle  BiMI,  oITftnl  un 


tSS 

pardon 
dettes. 

Le  Conseil  répondit  par  une  

rebelln,  et  Km  Goeh,  l'an  dee  noaveaox  uienbiMa ,  pn>> 
posa  à  l'armélB  4a  ne  pu  Irar  dlm«er  de  qmnrder. 

Sanimticii  ét  BbtJenom  au  BJo-Francisco.  Scboppe  fit 
une  descente  daut  la  capitainerie  du  nord ,  qui  avait  ét^ 
abeademdè  par  les  fiorineais.  Il  résolut  ensuite  de  couper 
les  eeuBiiUMcations  de  ces  derniers  sur  la  rivière  de  S.- 
FiaïUÏMo,  et  d'y  établir  des  magasins  pour  une  evpcditian 

Cas  ini|>ortante.  Dans  ce  but ,  llinderson  fut  détaché  .  dans 
■  premien  jotirs d'octobre,  avec  une  force  assez  imposante. 
Cet  oAder  tR>aTa  le*  l*ortugais  oeeujMÎs  \  t!L<inf)!ir  le  fort 
Manriti;  et  comme  ils  n'avaient  fait  aucnr  1,1  ,  1  de 
défense  ,  il  n'eut  pas  de  peine  à  les  cliassci  île  1  aulie  coté 
de  la  rivière.  Cependant  te  mestre-de-camp  Francisco  Ré- 
bcllo ,  posté  près  de  \!i  pour  défendre  la  capitaiiterie  de 
Rahia  ,  tua  dans  une  cmbiusrade,  cent  rinqu.inte  hommes  de 
cinq  compagnies,  envovi^en  à  Orsinboii,  Le'«  Hollandais  fiient 
encore  une  perle  scnsiMn  tl.ifis  la  per>onnp  du  fameux 
Licblarl ,  qui  luoui ut  .^ubiiement  pour  a\oir  bu  de  l'eau 
froide  pendant  qu'il  était  en  sueur  (i). 

Le  29  juin  ,  trente  soldats  de  la  compagnie  du  r.ipitaine 
Francisi  o  Lnp.'s  l:.stiella,  piirciu  à  l'abordage  une  l  incbe 
ennemie,  chargée  de  provisions,  près  de  la  jonction  de»  ri- 
^  ières  Tigipiû  et  Giquiâ  :  huit  Hollandais  furent  tués  (a). 

Le  ta  aoiît,  Siglsmond  partitdu  Récif  avec  une  force  consi- 
dérable pour  atuquer  Olmda  ;  mais  il  fut  re|>oiisiL'.  La  nuit 
suivante,  mille  homme*  d'infanterie  piirent  le  rl>«min  da 
fort  Alfogados,  pour  attaquer  t'utancia  de  Joaô  d'Aguiar,  et 
furent  repousses  par  les  tnoope»  des  capilaiDCi  Antonio  loi^ 
gès  Urhoa ,  Francise»  de  Abnn  LUiea  et  Canaiau  \^ 
\  l  es  Hollandais  am  uaa  Cnee  de  a,M»  seldati  et  ~ 
liiue:,  d'artiUciie,  esMjèient  de  ^eniftam  da  la 
j  >  ie  de  liarthokaietL  Le  eapkabaa  Fmadae»  htfh 
l'ordre  de  maNharderesMieiM  da  Birotu,  «ers  fa  m 
giie  de  Guanirapè*  (4)- 

1 1  .septembre.  Le»  Hollandais  s'emparèrent  du  Povoa^âo 
lia  Jangatla.  Les  habitants  ayant  été  .surpris,  n'euretit  ni 
le  tems  de  se  défendre ,  ni  celui  d'eâêctuer  leur  retraite. 

1647.  A/r,iirt-j(ir  Mai anham.  Le gourernenr-qéiiéral Fran- 
cisco CoclUo  lie  Carv.illio,  (<tnnt  nrrivé  à  Bélcin  en  maa- 
vaise  santé,  y  nioui  ul.  Itnrain  .  ouvit/or gerfl/ à  S,-Ltris, 
profita  de  mort  |>our  commettre  des  artes  de  violeqce. 
:U/i"o,'l  J't'tia  da  rriga,  qui  remplissait  provisoirement 
le»  ioaciions  de  jjouveriieur  ,  enfermi  Duram  dans  le  fort 
d'Ilapicurâ  ;  ni.iis  te  nouveau  gouverneur  Luis  de  Me- 
galliaeas  te  remit  en  liberté,  et  fit  arriler  et  emprîsemer 
ManoelPitla,  dentUdeiMalaplai:*!  «enpvopreMw. 

16.;;.  Eri>^(h'iim  ItelAmAifite  deiw  te  Mnwihrjn.  Le 
pnnripal  objet  de  cette  expédition  ,  composée  dekul  vns- 
seanz  de  gnerre  sens  le  ovouBoodemeat  de  Vmiufoet, 
était  da  s'emparer  du  Cm  deGnmna ,  et  de  nurcherdeUMf 
Rëlem.  SfiSutitim  Zweiim  ii  Àmvtdo,  capiiam  mot  de 


Par» ,  après  aroîr  dMaré  qufil  u'dtait  ps  responsable  de  la 
défense  de  la  rillet  asaia  seulement  de  celle  du  fort,  s'en- 
barqaa  avec  toutes  les  fesees  qu'il  put  réunir ,  pour  s'oppo- 


(1)  Ici  Suit  l'histoire  du  p^e  Hanoel  Calado^ intilulds  iO 
leroso  LucidaHo ,  etc.  ib'm  LitUoa.  an.  \669. 
(•})  Casirloto  Liisilano,  liv  VU ,  8a. 
(3)  Castrioto  Lutiiano,  liv>  VUlt  9  «t  lo, 
(4J  Oasirleu  LuiHane,  li«.  tlH»  Aat  i(s 


Digitized 


156 


il 


HariidÉry ,  •&  îl  klUqnn  let  HonmiMi*  »  ^  farnit  foicA 
i}«  tKwMr  kan  vaiaMauK  avec  une  perte  esmid^ralilc.  Ce 
mtrwiwLiiccna  na  MilBt|n>  pour  apaherle  naiiiditimeiil 
qqc  «  conduite  antfikiutf  avait  fait  n.iîlre,  cl  (Dr  la  tle- 
niaade  de  la  cLambrada  S^Luiz,  le  goHramciir-gL'néial, 
Franriico  Codlio  de  Carvalho,  baupandil  de  «on  comman- 
dement, et  l'enroya  i  Garnpf  ,t  aoîiante'dis  lieup»  de 
Bcicm.  sur  la  c6le  vers  MaMnliam  j  oà  il  fut  condamné  A  de- 
meurer pour  attendre  la  icntenccda  laGonr.  EUe  confirma 
la  suspension  de  aca  fiMMtioM,  et  il  fut  embarqué  pour  le 
Portusil  (i). 

16^7.  Au  commencement  de  ceit<_-  anni'c  ,  Schop[>c  se 
rendit  Itii-ni^nip  h  S. -Francisco  ave*'  Ir  rc-tc  de  srs  luvirt-s. 
ll'y  fut  joiiil  p.ii'  11  .luli'ison.       l.i  il  ht  voilr  pour  R.ihi.i,  et 
iirj,  :'i  liO)s  liftaesde  la  rilJ  ,  ou 
ijii..lrc  ii'ili)Ute>i  protctjt'e 


CBRONOIOCIB  nSTOR«{DE 


débarqua  dau»  l'ile  d'Ilapa 

il  se  fortifia  par  le  inoven  d    ^  ^  ^  , 

les  navires  du  côte  de  la  mer.  Contre  l'aviit  de  son  Con^ii . 
le  gouverneur- giini^ral  résolut  d'attaquer  les  Hollandais 
dans  cette  forte  position,  et  il  cltuiMt  le  mcstre-de-cainp 
Francisco-Rcbello,  li  qui  il  confia  1,100  hommes  pour  diri- 
ger cette  dangereuse  entreprise.  Cet  ofGcirr  ,  en  essayant  de 
oélegier  l'ennemi,  fat  lui!  au  milieu  du  combat  avec  six 
«enltihomincs,  parmi  IcsqueUsetrouvaient^tfiiMnto  GonuU' 
ft»  TicaA  et  quelaucs  cajUt^US.  Pladcurs  aHtMit,  quî  M 
retirèrent .  fuient  blessés. 

L'ortiip  iiioi)  du  Rio-Franrirco  par  les  Hollandais  inter- 
ceptait l'arrivée  des  vivres  aux  Portnijais.  Le  mest«e-dfr«ainp 
André  Vidal  de  Négreiros  fut  envoyé  dans  Li  Parab^ba  pour 
s'en  procurer  et  détruire  le«  plantations  jl  stirre  i|ttc  («-s 
Hollandais  venaient  d'y  établir.  Le  sergent-major  Anton  k; 
Dîat  Cardozo  entra  dan  fttte  capitainerie  avec  33;  Iiom- 
mes,  tous  dn  régiment  de  Tieira ,  et  expédia  le  capitaine 
Cosme  do  Régo  Ùarros,  avec  160  soldats,  iiour  ravager  lo 
district  de  Cunliau  el  détruire  la  sucrerie  <iu  m^rae  nom  . 
ntttéeà  diz<hnil  licttas  de  Parahyba.  Gel  établissement  fut 
réduit  en  oondrej.  Vidal  revint  avec  deux  cents  prisonnier>, 
dent  la  pinprt  csclavet  déterieara,  quelgnei  leininei  qui 
■valent  vécu  avec  le«  NoUandai»  et  m  udlena,  et  trois 
cantt  tdiai  de  bétail. 

Vidal  de  Négrciros  partit  encore  du  camp,  le  a4  «oût. 
i  la  téte  de  neuf  cents  liommes  dlnbntcrîecCqMtre'virat- 
dis  cavaliers ,  et  pénétra  jusqu'à  ua  Heu  nemaié  OUtri'Mù- 
rim,  àiué  au  nord  du  Aio-Graude, «A  tt  Uaan  Mpt  cents 
nièces  de  bétail ,  qu'il  conduisit  aniil  aia Camp  ame quelques 
hommes  et  plusieurs  feuimes  qui  se  mirent  aoM  <a  protM- 
tJon.  Dans  cette  expédition,  il  tua  sotsante^ix  Hotlanda'» 
ou  Ilic'-ilieii'^ 

iiomiarticmcnl  du  lUcif  par  let  Porlugais.  A  l.i  iion 
velle  de  l'arrivée  du  renfort  hollandais,  les  met^tres-clcnirip 
avaient  envoyé  le  pcie  Afanocl  do  Salvador  à  Lisbonne, 
pour  fûiic  coiiiKiîue  leiii»  «ucrès  et  demander  des  secours. 
En  .ittciulaiit  uni-  cxpi  dition  pour  attaquer  la  ville  du 
PiL-iir  p:ir  iiiPi-,  Vicilii  cl  Viil.il  looluifiil  d'établir  une 
batliiiic  poi;r  lOopérer  jur  tcrtc.  Ley  Hollandais  avaient 
construit  un  lort  sur  un  hjnc  de  sable,  nommé  ia  Seca, 
près  la  ville  de  Mauritias.  hrt  nic.;tics-dc-cani|i  déroiivriren» 
une  situation  plus  élevée  qm  dt)imn.)ii  ce  fort,  l.i  li.iie  et  lis 
pas«agev  Laissant  I.1  dirciiiou  du  camp  k  Joaiu  Soarw  de 
Albuqueifpic  .  ils  s<?  rendijcnt  sur  les  lieux  pour  faire  éle- 
ver la  b.«licne.  Los  brous.sjilles  fjiii  pntouraiprit  rct  pn  iroit 
carlièreiit  d.iboid    bniis  i>j.i'i. liions;   (t    li>i>;|UP  1  <iiivr;if;r' 

commença  à  s'élever ,  ils  n'y  iravaillèrenl  plus  que  la  nuit, 


[t)  llaifedo^gSi  9,  dté  par  H.  Somhcjr,  iSTlM.  q^Aietf^eli.  à& 


anat  Mfat  de  la  couvrir  dans  le  jonr  avec  de*  brancliee 
daibrec  vertce.  lia  batterie  étant  achevé»  (te  3  octobre), 
on  creusa  auiour  un  fané  profond  qw  fnt  rempli  d'can  on 
Rio-Capibai  ibe.  On  coupa  ensuite  les  bois  du  coté  du  Récif 

et  on  foudroya  la  ville.  Plu.sieurs  personnes  furent  tuétCi 
et  les  habitants  eiTrayés  se  cachèrent  dans  leura  caves.  La 
redoute  commandait  aussi  la  rade  dont  les  navires  furent 
reiirét.  On  continua  la  canonnadependant  le  jour,  et  dans  la 
nuit  on  fit  des  attaques,  dans  l'une  desquelles  on  emporta 
le  palais  de  ?la.s.tau  qui  fut  sacciité.  Les  habitants  demandè- 
rent des  ^ecaurs  .i  Si  lioppe  cl  ,1  Hinder'on.  Ceux-ci  partirent 
aussitôt  et  rencotiutrcui  en  mute  une  iieadre  portugaise, 
toi  It'di.'ilinize  vais»eanx,ay<inl  .i  bord  le  coinio  de/  il/ii  l'out  a, 
A'>l"ii,o  J'rilcs  de  Ménr%x  s  ,  <|ui  an  ivait  rn  qualité  de  i;ou- 
verueur  f;énéial,  pour  rrmpljicr  AjiSonIo  Tcth-s  du  S)  ira. 

Ou  continua  de  bombarder  la  ville  iosqu  a  ^a^ri^  éc  (  ver» 
la  fin  de  déceinbie)  de  la  flolte  hollanaaise au  Uceif.  S<  liop- 
pc  se  liât.i  de  liaîre  débarquer  ses  bommei  et  de  construire 
une  batterie  vii4-v{*eelledeeiy>rtngidi.  . 

L'escadre  retourna  pour  nvngrrle  Réetaenvu.  Celle  du 
Portugal  eut  ordre  delà  combatu««  Tinrif  navires  engagè- 
rent le  combat;  maif  n'élant  pas  sonlenns  pr  le*  autres, 
l'un  fut  pris,  un  autre  brdié ,  le  troiiièaie se  retira,  k  bord 
da  aeooiM  se  trouvait  tt^jffbiuù  da  Ihnnha,  fila  dn cMBte 
de  Littharàs ,  qui  y  périt. 

Le  roi  de  Portugal ,  d'.ipics  l'etemple  Ji'  plinieurs  Cours 
d'Europe  (1),  noinin.i  sou  liis  aîuc  ,  scnlmr  de  Tlu'odono  , 
princr  t/u  lin'.^i!  \  'A. 

Les  niint«t  1  es  de  b«  Cour  de  Porlug^il  prévoy  iient  les  d.in- 
j;ei«  qui  meuacaiein  Ir  lîiésil  ,  sans  pouvoir  y  tiuiuei  de 
rcuiéile  ,  lorsque  le  |C;tuilc  Anlunw  f  'n  ira  fît  connaître  ;iu 
roi  qu'un  négociant  d'Amsterdam  av  iit  pio|iose  <le  knu  ûir 
I,*!  raissMUT  monti's  dp  3oo  rmon-,  pour  20.000  cniz-ados 
cii.ii)ue,  et  di'  les  iKlivrer  1  I.ishontie,  .ui  mois  de  iiurs 
procliaiu.  Pour  ironver  cette  siniinie  ,  Vieyi  i  piopos.!  de 
mrllre  un  impôt  d'un  teitoon  ou  six  vinfcni'  sm  l  nrroLa 
de  surir.  L.i  lintle  du  nrésil  venait  d'arriver  arec  4ii,oo« 
barriques  de  cette  dintiée. 

Quelnues  mois  ,iprès  ,  le  roi  reçut  la  nouvelle  de  l'occU' 
nation  a'itaparird  pnr  Schoppe.  Le  Conseil  roval  fut  d'accord 
dans  la  nécessité  de  secourir  Bahia  ;  mais  il  fallait  pour  cet 
objet,  .^oo,ooo  crmados,  et  on  n'avait  aucun  moyen  de  les 
trouver.  Le  6t  venir  Vieyra  auquel  il  communiqua  la 
déliliéiadondesasminintrex.  Lejétuitese  rendit  à  Lisbonne 
et  négocia  an  emprunt ,  pour  le  montant  de  la  somme  de- 
manclée.  avec  Doarte  da  Sylva  et  un  autre  négociant.  Ce 
capital  devait  être  remboursé,  «omme  on  l'a  dit,  par  une 
taxe  sur  lei  sacres. 

Fraïu-iico  lîarrrtto  de  Mênétikt,  nommé  mettrc-de-euntp 
gfn^ral  pour  le  commandetnetit  de  Pernaïuburo,  |«irtitde 
Lisbonne  avec  deux  petits  navires  ayant  à  bord  trois  cenla 
hommes,  des  .irmes  et  des  munitions  ;  mais  à  Irur  arrivée  tor 
la  rAlc  de  Paraliyba,  ils  furent  interceptés  et  c.ipturés  p.ir 
les  Holl  indais.  lie  Ménézès.  amené  prisonnier  au  Récif, 
réussit  il  s'échaiipei  neul  mois  .ipres.  1; rire  au  fil»  du  ca- 
pitaine Francisco  d<-  lîra,  cjui  le  gaidjit-  Le  .li  janvier, 
il  .11  liva  au  cain[>  ,  et  le  ^ouvcrncur-cénéial  lui  fit  remettre 
Je  coinmandrmeiit  par  Joam  FernanJè»  et  André  Vidal ,  an 
grand  méwnlentement  des  PcmamlMMalHSj  mail  Barrello 


(  I  )  En  Frauct ,  dit  Rseba  Pitla,  le  fils  ataé.  la  dau|liin ,  ure 
son  non»  delà  provinw  de Oaupbluéi celui  d'Angletarre,  dH 
pays  da  Galles;  celui d'Eipefue,  dm  Attuiîai. 

(1)  jùmriea  JMHgHeM ,  iîv.  Y,  f  4> 
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^dUit  le  tMBt  in  MaUffOMnt,  Vidal  rt  FcriK>n<)>!'( 
BTaient  parcoara  iSolîenes  de  P»?*'  dfpais  C<îarà-M"iiin 
jusfiu'au  Rio-S.-Francisco.  Ils  avaient  pris  dan>  difft'ient» 
forU  plus  80  piicM  de  ranon ,  taé  ou  capturé  iH.ooo  in- 
4Mêm,  et  tnr  MMI^  ^it  approviiioDo^e  ponr  deux  mois. 
Ten  1*  BOnniencement  de  Ùvner ,  une  floile  liolbuuiiiiM 
9o  M*im  I  iTiont<^  par  6,000  liomnie<s  d'iafiBlcris  et 
SyOM  mniM  1  aborda  au  R^cif.  Le  Conseil  offrit  enrore  une 
aDBMtieà  loa*  «eux  qui  »  préMOteraient  dans  le  délai  de 
dix  joars,  Hoocstraten,  teal  excepté,  et  ildtfdara  qu'après 
cette  époqne,  m  âge  ni  Mse  ne  aérait  épargné.  Vieira  rdpon- 
(le  qu'il  ne  cra%D«il  née  cca  memeei;  que  Canie- 
m  H  mi  eo«NiiwcPt  tnip  le>  nembrae  i»  Coneeil 
leur*  pvoleilatkaa  ;  «lAla  tanient  dei  carton- 
BtocliBAlkBiliotUiiniiief ,  ctlealaar  raiTcr- 

 f  fOiqpHBal  me  répoaae  (1). 

lUbanioina,  l'arrivée  de  ce  remrtcMl^leiPiertogitis 
iHHtig6  i  coDcentier  lew*  iaHCi  entre  Sérinliaen  d  Mon^ 
Mee,  et  quoique  Um  maibn  mm  montât  qu'i  3|aoo,  ib 
(éaolment  île  tenter  le  aort  d^me  bataille. 

De  (en  c^,  Scboppe  entra  en  campagne  à  1*^iête  de 
7«0eo  boauncs  d'infanterie  et  d'nn  gnna  noenbicd'IndïciH 
et  de  pionniers  (a),  et  s'empara,  dant  aa  narclief  de  la  farta- 
Icia  da  •arictta,  §uié»  par  anetie-vinKtt  bonmea,  am« 
les  ordrea  da  capStaine  Bnv<Aoienfew  Soaii»  Cmhai  qna> 
raote-sept  favent  tués  et  sept  faits  prisonniers. 

Bataille  de  Guararfiph{y),  Le«  comnundants  portogais 
Mcliant  que  1m  HoU  indai»  licv  iicnt  pitiscr  à  Moribéca  par  le 
rliemin  î-uué  cnire  le  pii*!!  <1p»  rnllines  ëleTce»  de  Guarara- 
|»ès  fl  1111  n^.^r.1i^ ,  prirent  |K>';^f'i$ion  de  cette  pasM.  N'ayant 
pas  (l'.irlillerie  et  peu  tie  nuinitions  ,  l'ordre  fat  donni? 
■V.^tl:iqiier ,  l'éurfe  à  lamaia  ,  .lu'i'diot  apnr*  );«  première  dé- 
cli»r{;e.L«'s  Hoflandaisarrivciit  :  lecotnbat  sVng.igele  19,  di- 
Hiaiu  lir  i]c  la  Quasiiniido  ,  cl  ils  sont  com pltlcuif ni  battus. 
Après  rinn  heures  dUns  lutte  opiniâtre  ,  lU  se  retirèrent  i 
Bairrla,  laissant  sur  le  tbaiiip  de  bitaillt»  1.200  liomnies, 
dont  itSo  olUciens,  deux  pièces  d'artillerie  et  la  plus  grande 
partie  de  leur  bagage.  Le  celonal  ffan»  fat  tn4;  Sâwppe 
fut  UIe«»é  au  talon. 

L>  pcite  des  Porlugiis  ne  fut  que  de  8.^  homme»  tués  et 


d' 


cnv  11  on 


bl.- 


("elle  des  noirs  et  de»  liidienti  n'e^t 
p  is  ifiiinuc.  Carr\arjin,  si  <listin[;iié  par  ses  l;ilenls  milllai- 
if's,  iiiounil  peu  après  la  bataille.  Son  vrai  nom  était 
l'ûly  ou  (Vjwiiirnô  ,  qui  signifie  rbevrette.  et  il  avait  été 
bapikjie  sou*  le  no»ii  <\' Antonio.  Pliilippe  I  V  lui  avait  donné 
Yordre  du  Chritt ,  le  litre  de  dorn  ,  et  celui  de  cajnlainc- 
t^nt'ral  //(*.»  /rt/firrts.  Il  eut  pour  suoe'sein  sor»  rousin , 
i/ii'/i  Di'gi)  l'inhriro  C<iiittiraô  y  t[<i\ ,  en  i  ei  i>ill|>«n»e  de 
net  >ervices,  avait  obtenu  l'ordre  de  Santiago  (4). 


(0  Cette  corNapondrace  ae  traure  liH<r4a  dent  fonmee  la- 
titaM  «  CeaMM»  EmOMm,  Kv.  Vin.  $a-de. 

M  jAncrâM  ArtfasHMa,  llv.  V,  nwn.  9^  Bedw  flUa  plaer 
m  evAnmenU  daul'année  1647. 

MonU|;nc  situce  ii  troUoQ  qualre  lieues  nu  stid  du  RMf,  ï 
ti'oit  lirii«>  n  l'ouot  riu  camp  poi  lugiiia ,  et  à  dcun  nord-oueti  du 
fort  de  Barrfla  ,  prii  pur  les  lîol'.iniT.iis- Ci  lli  rliiiiiir  (irciOii  nom 
du  bruir  de  ses  lotreuts.  ■  (fii^ritf  :ipei,  tu  ]irij;tia  dogciilio,  hc 
u  iiiÉ'uiiii,  rjur  e«ii  onda  ou  eitcefiiio  ,  e,iii-  c.nu/n'i  oi  inilriiinen- 
Icm  de  ^ûlpe  ,  romo  tino,  lambor,  amb  ilc  ,  et  oulr.u,  cl  o  runior 
ana  latem  as  agoas  pejlas  rotnraa,  et  concavidaHrs  délits  Ihes 
den  •  aeeae  de  Gnararapei.*  OMir.  LuMl.»  liVr  IX,  18. 

■ecba  fltU  teit  «mmi^.  . 

M)  Jmmitmtbtéigmn*,  Ji*.  Y»  S^fi. 


Après  relie  dévasirsnse  dédite  ,  Scboppe  retourna  au 
Récif  le  ïo  avril.  11  s'en  con^oia  par  la  ttiofl  de  Caiii.srain,  et 
en  voyant  que  la  b.iHerie  d'Anwca  qui  avait  mis  la  siUe  en 
si  prand  danger,  avait  été  rerïHiie  San*  résistance  à  un  orti- 
eiei  de  la  parniMHi 

Aprèa  le  départ  de  la  lIoKe  de  Baliia  pour  le  Portugali 
celle  des  Hollandais  reMa  maîtresse  de  la  mer,  et  rtnsâlî 
détruire  ▼ingt-denx  sucreries  d.tns  le  Réconrave  (1). 

Expédition  portugaise  pour  la  rrpn'te  d'Angola.  Salva^ 
dor  Corréa  de  Si/  e  Benavidis ,  Fidalga,  d'tme  famille  qni 
avait  contribué  A  expalter  les  Pranf  al*  de  Rio-Jan^it«,  aniVa 
i  ce  port  de  Lisbonne ,  avec  la  permission  de  former  une 
expéilition  pour  reprendre  Angola  ,  et  l'ordre  ponr  1* 
Conde  de  Villa  Poaca  de  faire  remettre  i  aa  diapoailica 
cinq  vais-ieaux  nour  cet  objet.  A  son  arrivée.  Il  convoqua 
une  asitemblée  des  magistrats  et  des  principaux  peraonnagea 
de  larilleei  leur  communinua  l'autorisalioB  qu'il  avait  refno 
du  mi ,  d'établir  un  fort  dana  la  baie  de  Coonimbo,  aor  la 
rôte  d'Angola ,  afin  de  fournir  dae  nègre*  an  Brëtil.  Il  a]oa- 
Uqn'à  canae  de  la  trêve,  il  lai  élait  de'RBda  deJUic  lagecm 
—  HollandaiB}  mai*  qnil  ae  aenit  paa  1 — ■*  '  — 


rtN,  alIréBflriaiaitè retenvicr,  pr  la Terre^  le*  flacca dont 
iU  a^diaient  caperéa  peadaat  ladite  trêve.  L'aaMeablUeai»- 

cueillit  aon  prageti  Im  vota  aa  don  de  SS.ooo  cnienitoa,  M 


enrAla  900  noeBaics  de  geerre  pour  l'expéditioa.  Gonda 
de  Sa  fréta  ais  auttea  aevuca,  cnacheU^ne  i  aca  Ikaii, 
et  mit  en  eier  avec  qeinae  Toilea  et  de»  provirieM  ] 


ant  en  ueraveeqeMneTotieaetdeaproVMioMpoaraK 
ùk.  Ataifé  à  U  liak  dt  Oo«nhabi»3  y  |ate  Wmn; 
 tes  hmlea  aabiaeniircBt  le  ' 


m< 
m. 

amiral*  «vce  S6o  hommes  k  boid.  Apnt  appria  qoe  !«• 
Hoflaadak  ilcaient  la  guerre  eax  Porti^^  dauftntérieor 
(lu  payi .  il  obtint  le  consentement  de  aon  Conseil  pour  se 
rendre  i  Loanda,  oà  il  fut  informé  (le  5  aoât),  que  le* 
Portugais  de  Massangano  étaient  Itarrelés  |iar  un  délaclir- 
Mient  de  3oo  Hollandais  et  .3,000  naturels,  ce  qui  le  décida 
à  attaquer  le  Morro  de  S.-MigurI,  qui  était  défendu  par  une 
garnison  de  1 ,100  Européens  et  autant  de  nègres.  i..'ii!i«aiit 
«eulemenl  180  hommes  .1  bord  de  l.i  Hotte  ,  à  la  pointe  du 
jour,  il  débarqua  6oo  soldats  et  a'-o  rn.irins  à  ileux  milles 
de  la  ville,  niii  puysessinn  du  couvent  des  I  r  in  j  l  ains 
ipii  cotninaïKiait  la  plagt: ,  aiu»i  t|uc  de  l'abreu-  1  1  ■  M  u— 
gaiiginloii  les  Hollandais  s'étaient  retiré>,  et  i  ',]  .i.t  '1.1-  la 
cite,  il  occu|i.i  le  rollége  des  jésuites,  la  maison  du  ç^i>u¥«i- 
neur,  et  ensuite  le  fort  de  .S.-Anloilio  qui  avait  été  évatne.  Il 
y  ttouv.i  liuit  pieee»  de  eanon  ,  dont  deux  seulement  éuient 
enclouées.  Avec  ces  six  cniods  et  ([iLitre  qu'il  avait  débar- 
qués, il  ét.tblil  deux  balteiic^  sur  I  église,  située  vi.s-à-vjs 
le  Moi  ro,  >tir  un  terrain  ('^nlciuent  élevé  et  si  pare  par  utt 
ravin.  11  tuait  contre  le  fort  sans  pouvoir  l'endoinniager , 
lorsqu'il  rrçiit  la  iiouiellc  de  la  dJfaile  des  Poi  lu^^.iis  de 
Massangano.  Il  atlaqua  ilor-.  le  Mono  A  I.1  pointe  du  )oiir, 
et  fut  lepoussè  avec  perle  de  1(1  i  tués  et  i(ki  blt-se^.  M.ilgié 
cet  écliec,  t'orréa  ne  voulait  poitil  enrore  abaiulonncr  l'cn- 
trepiise  ;  cependant  il  lit  battre  la  retraite.  Les  Hollandais, 
croyant  que  c'euit  le  si^unl  d'un  nouv  el  a^«<iit ,  furent 
saisis  d'une  (erreur  pinique,  et  déployen-nt  le  di.ipe.nj  blane 
en  ngne  de  capilulalinii .  Corréi,  prollt  int  de  icite  erreur, 
ne  leur  donna  que  <|ii.i(re  lieui  e<  pour  ^e  déi  i<ler  ,  ei  fit 

comprendre  daui  les  atipulatluii<>  (le  a4  aoiJt)  (1),  tous  lei 


(1)  Amrrira  P,inuguez4i ,  liv  V,  07. 

(ij  L'jutciir  drs  ^t-'mnrins  historiens  do  Mia  de  .laneirrt  dit  qu'il 
fu  voile  vers  A  rî^iilii  Ir  I  -j  m .11  ,  et  qn'il  1  ei:.'i  '|  ml ,  II-  i  j  ncii'ii  , 
les  Krrrs  orcupi'ês  par  irs  Hullaudaii  :  qu'en  ini-inoirr  do  c<  lait 

glorlans,  iawewce  d^Angala  etUtare  anonellcmanl  une  liha 
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CHROHOLOGIF  HISTOMQtJB 


HolLinJjis  qui  *e  trouvaient  »  Angola.  l'iii»  (le  2,orio  hotii- 
ines  jetèrent  bas  Ir*  Arnips  tlfviiut  moin^  d«  (ioo  et  furent 
embarqutHi  i  Caivindau.i  où  il-^  av.uput  pris  terre. 

Il»  M  miiirent  rtrs  l'emboathare  du  neu»e  Guan$a  ou 
ils  bittifcnt  m  tort  pow  cmpIdMr  1«  amUfM  d»  Korto- 

^AyanC  appris  la  reddition  d'\ngol,i,  les  HolUnàii»  de 
S.-TI)oma!s  évacuèrent  celte  ville  ,  y  laissant  toute  l'ariille- 
ric  et  la  plupart  des  munition*. 

Après  la  prise  de  Lovando-ii.-l'aul ,  en  i6',i  ,  le  gouver- 
neur Mcn^zès  s'était  retiré,  avec  les  troupes  et  Ifs  h  ihii.jnts. 
sur  les  bords  du  Bengo,  à  trente  lieuet  de  la  ville  ou  il  se 
fortifia  dans  un  endroit  au  miliea  d'un  villjçe  <|u'il  vcii.iii 
d'^labtir.  Il  y  fit  du  préparatifs  pour  attaquer  les  ilultaBdais, 
laqods  en  ayant  été  avertis  (niai  1648  ) ,  marclièrent  contre 
loi  au  nombre  d'une  eenuine ,  tuèrent  vingt  soMats  de  sa 
§ird>  ,  en  blessèrent  auUnt,  ainsi  que  le  gouverneur ,  et  le 
MM*  fut  fiut  priMoaier  et  transporté  à  Pernambuco.  h*» 
priilin]MWi«.oflSdenMuU  échappèrent  (i). 

M^Otk$lim  mtn  la  Cour  de  Portugal  et  la  Hollande. 
VmsAÊamAtm  de  Portugal  avait  propo»é  (le  a8  novembre 
lfi(7),  ■ne  ftilf'GéiAtaai  »  d'aller  lui-même  avec  lescom- 
lutHraOThoURadiii*,  ■«  BrMl ,  pour  y  faire  ce^er  la  révol- 
te, «t  M  la  Coomitaia  le  préférait,  de  céder  ms  droiu  au 
»!  «m  miltte.  Le  prince  offrait  de  payer  h  ▼alenr  de 
fOK  pMpre  tamdt ,  «pré» avoir  cobcIh  une  paix  ou  une  trêve 
âTW  le  n«deCMlille.Ccttt  oAeayeMété  rejetée,  l'am- 
MUfeaiii  tliiMm d'août  1648,  d'em- 


bjisadear  ptope»  de 

ployer  btaroitt  du  roi  pour  dompter  la  rdbelles ,  aussitôt 
^  la  ratification  de  la  paixtonît  «i^téOj  et  le  mois  sui- 
vaat,  ileffnt ,  d'apri*  lei  Ofdmdc  son  «M,  la  restitution 
de  toot  ce  qui  avait  étirejitiiwr  la  Compagoie.  Celle-ci 
agrài  eeUe  proposition ,  MMM  eondition  qu'on  remettrait 
entre  sea  mbLh  m  entre  relies  des  ÉUls,  Bahia  ou  llle  de 
Tirceire.  L'anilMiiadeiir  répondit  que  le  roi  de  Portugal  ne 
pouvait  céder  ai  l'aneiHl^Ire  de  ce»  paaseaions  s^inv  le 
OMMeatanent  des  État»  de  ion  royaume;  et  il  offrit  eu  tdiaii- 
ge  plusieurs  ports  ou  nue  ville  maritime  duPttrlagal. 

A  IVg.rd  den  lapit.imeries  deCcari  et  deUiffaitliain  dont 
h  ve^tifition  ai  iji  tté  deiu:iiidée  par  le»  commissaire»  des 
KtuU.,  il  lit  observer  que  la  première  avait  été  reprise  par 
les  PoriDoais  d«  l'an  i638;  «t  1*  seconde,  enlevée  par  la 
Compagnie  liollandalte  pendant  la  trêve,  en  1641  ;  que  le 
roi  ne  pouv.ut  s  pn^igir  qu  i  rendre  ce  qui  avait  été  pris 

Sar  lo  r-  heUi  s.  ci  que  la  somme  de  vingt-huit  millions 
emandie  excédait  la  valeur  de  tout  ce  que  la  Compagnie 
avait  pi>v>('d.;  .111  Brésil.  En  même  tem»,  il  donna  des  nou- 
velles de  \.\  prise  de  Li).>nd,i  et  de  .S. -Thomas  par  les  l'or- 
tupais.  Knlin  i\  i'cngagcii  à  Uite  remettre  à  la  Compagnie 
toute  I  I  .ôtc  du  Brésil ,  depuis  le  Rio-Royal  jusqu'au  Hio 
Gt  jnili-,  j  compris  la  espitainerie  de  Séréfçipe,  avec  tous  le< 
ilisli  uineiiN  iu'<  i-ïs. lires  1  1  exploil.ituui  des  inouliiis  \  sucre; 
de  fournir,  tous  les  aa-s,  i,ood  iHjtuij»  j»our  I.ibouierles 
tcrre«,  notant  de  varhes.  ;'oo  chevau»  et  200  ninutcns 
pendant  no  ceiiain  teras  d<  m  on  conviendrait;  et  qu  o 
donnerait  enrore,  prj.il.iut  div  ans .  1 0,000 caisses  de  sue  1  c, 
pourvu  qu'on  Uistàt  aui  Portugais  ,  Loanda  et  S.-Tbomas. 
Les  Ëtiits  voulant  c«DMr««v  cet  deupiaoe,  la  BéBoeiation 
(Ut  rampoe  (a). 


soleiiiiil'-''  1"""  r'''"''>>""'  l^nl'if  do  S.-Jo»é  jusqu'i  la 
i-athcifiitU*  1  «»u»  ù  jl«/««/,)u(ii>«'e  ReitauraçaXt.  V ■  To- 

»iie  m ,  p-  ^««»-  -  , 

(1}  Oapper,  Description  de  VA/n<}ue,  p.  060-373. 

(s}  U  Clerc,  lir.  Xn,  RlMiiiredai  PwwtoceaCahç. 


i()48.  Fondation  1  /.Vf.  Foiirl-ntion  de  la  villa  tîe  Pd' 
ranapta,  sur  le  bord  uiendioual  de  la  baie  du  inême  nom , 
dans  la  prorinre  de  S.-Paalo,  i  67  lieues  de  la  capitale,  par 
Theodoro  Ebano  Perfim.  Elle  est  située  i  trois  lieocs  de  la 
mer,  .«ou»  la  latitude  de  ib"  3t'  40^' sod,  M bif îtlld«de 
3î7'  îK'  de  Vtle  de  Ter  (  1  ). 

22  di-rembre.  Fonduttnn  de  la  vi/iii  d' Alcantara,  au- 
trefois noiuinée  Tnpni-Taptra.  Har  l'a^cara  on  flécret  du 
19  mars  ida  ', .  le  juge  Antonio  Coelho  de  Carvallio  dcviat 
propriétaire  de  cinquante  lieues  de  côte»  si  tuées  entre  la  baie 
tle  Cuinain  et  le  Rio-Pindaré.  Cette  concession  fal  augiMatéc 
de  seize  lieues,  et  roi>firinée,  le  1 5  iiMrs  1639  et  le  10  janvier 
>'i',(>.  Le  donataire  fonda  la  ville  d'Alcaiitara ,  le  23  dé- 
cembre tf>lfi ,  sur  un  terrain  élevé,  i  trois  lieues  nord-est  de 
la  capitale.  On  y  établit  deux  joges  ordinaircN  pour  C0B« 
naStre  des  affaires  cinlea  et  criminelles  et  de  celle*  des  or- 
phelins. Alcantara  a  quatre  lieniutages,  deax  couvents  et 
un  fort  situé  à  l'endroit  oii  se  trour.iit  autrefois  rbas|nce 
des  jésuites. 

Pendant  l'hiver ,  la  population  est  de  S,ooo  individnef 
mais  dans  l'été,  elle  n'e:«iqae  de  a,5oo  i  3.oon,  caraUwtllV 
fermiers  réndent  lar  les  terres  ^allc  eultiveni  (a). 

1 648 .  CoMîtmMim  dtt  kvttUilét.  Le  aS  Dovenbi*,  Diaa 
quitta  le  cantp  i  la  tête  de  ses  rfeimeMet  de  (pwkpM 
coiiipagnies  de  Camnanit  M  eut»  danc  le  Rio4lraDde  wtn 
le  cMunenceneal  de  l'aaoée  «oiveatc.  Il  parcourut  le  paye , 
dAriÛMDt  par  le  fer  tout  ce  qu'il  traavaU  vivant ,  et  par  lé 
feu  tout  ce  oui  pottTait  être  ntOe.  Qmruit»  Holbaniis  et 
quelques  Ind'wai  s'étaient  fitrtilîés  éana  u  ctaditdt  BOHiBtf 
Cuarairaa  ,  situé  dans  une  tle  au  milieu  d'un  lac.  Dia*  tfttt^ 
para  de  ce  pa<ite  pendant  la  nuit  (  le  t>  janvier  ),  et  tonlela 
garnison  fut  tuée,  eacept^ciaq  homme»  <|ai  s'enfeirent.  Le» 
Portugais  n'eurent  que  trois  morts,  mais  pleiiears  forent 
blessés  (3). 

Le  7  ,  il  marcha  contre  1 1  sucrerie  de  Cunhau  (  Engenho), 
où  les  Ilnll.indai5  avaiinl  une  bonne  garnison.  Dis»  ayant 
ineD.ic«;  de  la  faire  brûler  avec  le  bois  c^ai  était  amassé  ao-, 
tour,  le  comuimdant  eHrayr,  se  rendit.  Dias  relOUnM  CB 
triomphe  su  ramp,  avei-  les  i  :iptifs  et  son  butin. 

l.c  di m iiuhe  sui v;in t,  le  viciire-genéral,  Doniinijos  Vïeira 
de  Lim  a,  donna  Tordre  de  ri  Icbrer  cetli;  vicloiie  par  la  cène, 
en  remerci  mt  Dieu  de  ce  triomphe  sur  l'hérésie. 

I.'ii  im!e  viclorieu^E  ayant  enterré  les  morts  et  soiijnL-  le» 
bles.s(-s  ,  se  retira  A  la  nouvelle  sucrerie  (  tn!;>  nhn-.^ovo)  , 
situe*.*  sur  la  même  montagne,  vers  le  nord  ,  par  le  cliemin 
qui  menait  au  camp  (4)* 

tC>\f).  Mécontents  de  la  conduite  de  l'ambassadeur  J^MII» 
ri.Tro  (If  Soitsa  Coulinlio,  les  Ktals  le  pressèrent  deqitiltCr . 
la  Hollande  ,  disant  qu'ils  avaient  employé  tous  les  moyens 
lie  faire  observer  le  traité  de  iG4>  ,  mais  sans  réussir;  et 
que,  maintenant,  ils  voulaieal  obtenir  jntlieaparla  Mice 


(I)  Celle  ville  e.U  bien  bâtie;  les  maisons  sont  tn  pk-iii-.  l'Aie 
renferme  une  éfjlis»  ,  trois  ermidas ,  une  moatiaïc  et  tiiio 
L'<:'ik'  [iDur  Ltisi-ium  r  le  Ir.tiii  jésuitri  y  avaient  aul.tluia  un 
e«Tjtgï.  Va  iuiz  de  fora  j  lui  établi  pnc  un  décret  du  i^  fé- 
vrier iSd.  La  paioisse  coutîcot  une  populatien  de S^fij?  "^'^ 
vidus-  Le  terrain  ojt  bas  et  prvduit  du  r»,  do  (aandiocat  ■*  ' 
ga  eiporic  une  benne  qneoUUj  ainat  que  de*  plndice. 

JA-m./t/sf.,  VIII,  Su. 

Cor.  Bi  ai. ,  1 ,  -JaS. 

(t)  Eiiatiilica  kist.  geog.,  perP.DeLtfB,  ■eccSoIT. 
Cor.Bfaa.,U,  968. 
(j)  Cntiietolimiuno,  liv.  VIII,  4a. 
(4)  Outitelo  Lnsitaao,  Ut.  IX  »  3A. 
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DE  L'AMtXVllIB.  i5g 
des  amei.  La  Coar  tle  Poi  tu;;»!  nomma  an  niinistr«>  |jour  commerriodo  Brtuii).  Les  m«ml)res  qui  résidaient  m  Brc- 
le  r«mpl»cer;  mai*  ii  inourut  sulutPiiipnt ,  et  Coniinlici  fui  ^ii liaient  nomittétcWmnufrWof-ei.CetteCotupigaie  devait 
iiwité,  par  la  Coiir  de  Hollande  ,  à  deui.iiider  '  " 
lettre*  (le  trétuce  pour  conférer  sur  de^  nini 
pttftaotes.  Eu  tnéûe  tetn»,  aoa  secrétaire,  li 


tioa,  t'engagea,  avec  un  de  se»  compatfiot» 


frs  trcî  im- 
I ,1 1 -  de  na-  I 
niijiloyr'  p4i  I 

Ict  xniautreï  iiolUndai* ,  i  leur  coinjauDM|tier  le»  dépc'tlit^ 
da  toil  mm»  le  tcarétaire  prërint  son  «inbatsadeaF  de  crtie 
«flrVi  et  celui-ci  en  profita  pour  tromper  eompiciiciudU  les 
■lUWtrC!!  par  de»  instruction»  écriteo  soui  ta  dictée  «ur  des 

Spîars  qui  portaient  en  blanc  la  si|(nature  du  roi.  Sousa 
uliuLo  fut  rappelé.  Antonio  de  Soum  de  Hlacido ,  qui 
lui  succéda,  arriva  au  mois  de  septembre  i65o,  et  attendit 
plusieurs  mois  naas  avoir  d'audience.  EoGn,  il  fut  raça, 
mais  sans  pouvoir  négocier  concernant  le  UrésU  ;  M 1*  tnitf 
4e  diMM  «tant  ejtpiré^  il  quitta  U  Hollande. 

SieÊaât  iMoM»  dt  eueitu-apès  (  ■  ) ,  le  i8  iinkr.  Mal 

fnilee  OMarû*  tmccie  de  Seboppe  ii  la  iMa(edeGinta.npès, 
I  Cemeil  jk  guerte  dn  lUicif  ee  4da««  A  Miter  cocoie  le 
MM  des  armes  et  nemoui  h  «eloael  Mrlitdt  yeur  emn- 
mader  letp^tion.  Cet  offirier  pertk  m  U  *4t»  deA,ooo 
Mldats,  3oo  marin»,  700  pioiMlieirt,  30O  tndkDI  et  fuel- 
ifoer  Boin ,  et  alla  camper  enr  le  oiéiM  chaoïp  de  ba 
laiUe.  L'ermée  |wriqgei»e,  forte  de  »JSm  homnei  tMl» 
ment,  viet  11  ta  resicontre .  et  après  ait  henné  de  rambat, 
remporta  encore  une  victoire  complète.  Les  HoUaudaitt  *e 
Rtirèrent,  lai-'sant  plus  de  a,ooo  liommes  tué$(2),  i()dra- 
peaint  am  toute  l'anillerie  et  1rs  nioailions.  Btinck  fut  tué 
elni  que  te  commandant  des  marins.  Le  chef  îndieis  Pidro 
Poty,  qui  commandait  200  naturels  du  l>ayS(  fst  pris  [3). 
Suivant  le  rapport  drji  vainqueurs,  ils  perdirent  seulement 
l^■^J  hommes,  parmi  lesquels  »e  trouvaient  Paulo  da  Cunlia  , 
»ergcni-ma|ordu  régiinei)t  d'Andid  Vidal ,  Manocl  d'Ar.iujo 
et  Cosmedo  Rr'goqui  inourut  quclcincs  jrnirs  après  (4).  Deux 
cent  s^-ol  furent  blcs!.«;s.  Ileorirjuc  Dias  et  liuit  rae»tres-de- 
caïup  fuient  ilp  <n  nomhre,  \.p.  IpiuliMii.iiii  :!0  .  on  :\'oic>ipii 
desoigiiiT  les  blc-if  -  et  dViitr  ri  cr  Ici  luaits.  Lis  Mu'iandais 
ilem.uidci  eut  et  obtimeiU,  le  .il  ,  une.  ^u^jKusioii  il'iiine^ 

ttour  le  uiûaïc  objet ,  et  le  r«iie  Af.  leur  nrmcc  relournx  au 
lécif.  Les  Portugais ,  yicioiieux ,  maichcrant  ven  la  lisrte- 
re««e  (  fortaleza  do  Arrayal). 

Si,li<ippr  voulut  i-ni'oi<»  tenter  uni»  ntlaqui?  contre  I'm- 
tancia  lia  Mendu^a;  mt'ii  il  fut  repoussé ,  le  a5  aoûi|  avec 
perte ,  par  la  g  iinisoB  MU  tn  crdres du capitaioe  Antonio 
Borgos  Uclioa. 

Les  HollandAt?*  «-prourcrrnt  le  m^ine  sort ,  le  7  octobre  , 
dans  une  teutJtive  contre  le  tort  Aguiar,  où  commaedait  le 
capitaine  Estacio  ManMl  d'Aguiari  et  le  aS  décembre , 
ils  furent  encore  vainnis  aree  perte  de  dix-sept  bommes, 
devant  le  fort  Wkf  Aitiiiiat,  fm  le  capiuine  jtMoniù  femir» 
Mackado. 

ÂUCOmmcnreincnt  Jeretteanncc^ië^p) ,  00  avait  établi  en 
Vevingal  une  Compagnie  brésilienne  (  ctnufianbitt  grnU  49 


demander  du  nom-clles!  ti|uiper  trente-six  iiavirrs,  dont  dix -Il  oit  destiné  à  protc' 
ger  les  embareation).  soi  tir»  de«  poris  du  liré«ll|  et  à  le* 
iiiiiiluire  dan.i  crui  de  l'urtngal  (1). 

La  preiiiiùre  <loite  de  la  Compagnie  porlu!;aise  pour  1f> 
Brésil,  commandée  p.ir  l'amiral  Pidro  Jaques  de  Ma  ga-^ 
ihariu,  partit  de  Lisbonne  le  4  oovembrp,  et  arriva  î  Babia 
le  ïo  décembre,  après  un  voyage  heureux  ,  amenant  le  noa- 
▼eau  gouverneur,  Joao  liodriguit  de  F'asconcellot ,  gé- 
néral et  comte  de  Casieliomelhot,  tpH  tte  donna  aucun  se- 
cours aux  babiianUide  l'eriiambuco  pour  les  aider  àeonii» 
nucr  la  guerre.  Quatre-vingts  navires  inarciiands  reîrinrent 
ea  Portugal,  sous  la  protection  de  cette  flotte,  qui  ramenait 
les  deux  précédents  gouverneurs.  Le  navire  la  Dame  de  ta 
Conception  ,  k  bord  duquel  se  trouvait  Antooîo  'MUs  de 
Silva,  fit  naufroge  sur  la  côlede  Buarces,  et  périt  evee  tant 
l'équipage.  Va  galion  eat  le  mUme  sort,  et  detn  antres 
fiueM  jetà  sur    cdie  de  S^Mignid. 

iGSo.  SitpétUtimpoitr  découvrir  de$  miim  i»€t  enlex-rr 
dm  tfdtmt.  Le  MMtreau  couvernenr  de  liaranham ,  Lui% 
de  Maga&tÊOUt  donaa,  à  cet  elbt,  me  comnissioa  de 
capitam  mof  an  eeeunandant  Burihobmru  Barreiro»  de 
Jtaide.  Il  loi  âelt  wvtant  veemumaudé  de  découvrir  la 
rÏTÎire  d'Oir  en  le  lae  Dorit  et  d'emmeiier  le  plus  d'esclaves 
qult  poomit.  Cette  dernièie  iiisiructiun  donna  lieu  à  des 
poanmlWa  contre  Barreiro»,  et  occasionna  la  disgrâce  du  gou- 
verneur (a). 

i65i.  Vers  la  fin  de  l'année  prccédenle,  Schoppe  avait 
f.iit  partir  une  expédition  du  jRr.  if  [  nui  le  Rio  S.-Pr.-»»- 
clsco,  qui  ne  lut  pas  plus lieurcuM»  que  la  précédente,  avant 
été  ffu  tée  de  se  ictirrr,  le  5  j  iiivier  ,  de\.nit  fioo  iininilies  de 
truupes  (oinir.aîule.s  p.ir  le  MTL;eiii-niajor  Anionio  DiasCar- 
dozu.  A  I  I  M    i  jMiqne,  les  tninpev  poi tiig.iiscs  tiraient  la 


]<  >rtic  de  leurs  liiikiistanres  du  pays  arrosé  par 


(1)  KieuboQ'  ne  rsconl*  qu'une  seule  lialaidc,  la(|iicUo,  d'a- 
fcte  la  date,  doit  4lr«  la  preaUkre.  Msmmsob  il  perle  de  J'aMre, 
mait  n'en  donne  ancnn  détalL 

(9)  Boeha  Pilla  dit  que  i,See  biw«i  Aifont  mét  et  5oo 

Uestés.  Liv.  V,  10^. 

(3)  Il  fut  retenu  il.iu.*  1<»  Icrs  pi  r.djiit  près  de  trois  sns,  cl 
embarqué  rnsuilc  (j>i/Ui  lt  i'oilujiid.  Il  inonrut  pcmJjnt  ia  tja- 
\erîec 

(4)  Rapltaail  de  Jé»u*  doaiis  les  noms  des  offidors  qui  s'étaient 
distinsnAi  daai  ce  eanthat.  Yey.  p.  634. 


filiis  };r.iiid.: 
e  Fi'.ini  is'.  II 

I.e  1(1  juillet,  un  détachempnt  de  3on  soldats,  sous  le 
eoiuiu  iiuieiiicnt  du  ^^\l\lMl^r.  Jonni  IhiiLoici  Pinto,  par- 
courut Im  boids  du  liio-Grande,  et  reviut  à  PernamiMOO 
avec  (juatio-Kinf^t-troi.s  eaplîA,  HeUandaic,  n^fieseiLi- 

diens ,  et  quelque  liéiail. 

i65t.  Fondation  de  villes.  Etablissement  de 
Guamtinguetd  (3),  Mir  la  rive  droite  de  la  Paraby ba,  proirilice 
deS.-Paulo,  \i^T  Dioniiïo  da  Costa,  capiido  màr  tt  tgofr 
reraen/e  du  donauire.  Elle  est  située  sous  la  latitude  de  aa* 
41',  et  la  lon^tude  de  3^3°  Si'  de  file  de  Fer,  à  la  distance 
de  trente^ent  iic«M  de  b  capitale ,  et  i  pins  de  dit  nillce 
an  nord-DOrd-est  de  Thauliate, 

JKgaetiUiont  diplomatiautt.  Le  6  mars.  Mitéilo  .lymt 
obtenu  une  audience,  se  présenta  devant  ta  grjude  aieiubléc 
des  Étais,  où  il  exhiba  ses  lettres  de  créance,  et  prononça 
un  discours  en  latin  qui  ne  contenait  que  de$  pUiities  et  déa 


(1)  GeUeGomimgBie  futdlasaulsen  1790.  Y«r. 

Oigueui,  Uv>  V«  8*  {|8> 

(a)  Uerrade,$  g4»54.  cilë  parM.  Soutbejr.  œii,^Mna.,  A.VJ. 

(3)  Par  undécretdugociolirc  1817,  on  créa  nit  f«t|;o  (/iabdk 
foia),  eneenesBDt  k  sa  iuriJiciion  lo  villas  de  Loréometde 
CunliR.  Ce  tCRiloire  prooiilt  beaucx>up  d«  cauties  à  suçn  «C 
île  psifif  :  on  y  éltvc  «ussi  des  bestiaux.  La  paroilCa  a  Une 
;  opulatiuu  de  (i,6(>4  babitaiils;  ellcposil'dc  Une  rglîie  dddUé  h 
i>.-Aiitoiiie-  l'is  ■iisiisous  sont  coustruiles  en  Utipa. 

Voy .  Ment.  hist. ,  tom.  Vlll ,  îo3-4. 

Cor.  Brax. ,  I.  Proviucia  de  â.-l'aulo. 

Vojage  de  MH.  fipix  et  Mutins. 


M 

t 
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compliments.  On  loi  eomnoBiqittb  pr^Milii  traitt-  qu'on 
avait  discuté  avec  son  prjdécMWW.  fl  renfermai  vingi-ira» 
•nicles ,  dont  la  ssbctiiBcs  éUii  que  le  Portnpl  POMlniU 

places  M  ferla  pr* 

par  les  fortugais  sur  M  Compagnie  <ie<  Iodes  occidentale:! , 
ÂvpaU  Piio-Réal  iusqo'iUCéaraiacliuiireaieiii,  avec  let  es- 
c'.  1  <■'.  tout  ce  qui  en  dtfpeodaitj  qnoD  y  joindrait  une 
certaine  qtiantitil  de  bwub,  dt  TMhcs  et  ae  inoutoaii, 
et  tous  lir^  ans.  i.ooo  cai*«e«  de  iracre,  pendant  dix  an- 
iice$}  quf  1p  l'ortugal  rendrait  Itle  de  S.-Tliomas  à  la- 
dite Coinp^ignie,  qui  p.irtagerait  avec  elle  la  rote  d'Afrique, 
lui  laissant  louic  l.i  cùtc  depuis  le  cap  de  Lopis-GonzMJés 
jusqu^  1-î  liviéro  tic  L<jaii>,j. 

L/anili»s^'i;»(l>'ui'  poitu(;sls,  .iprès  avoir  lu  ee  traité,  de- 
manda qu'on  V  iijoiit.Vt  un  artiule  )inur  lL'nv>igMei  du  ilcîir 
de  frmc  la  pan  tant  pour  les  lutlcs  oricrit.iki  que  pour 
l'Afiique  et  le  Brésil.  Le»  députcv  répondircul  t|ue  c  ulait 
leur  désir,  et  demandèrent  i  l'ambassadi-ur  une  rcpon^c  ra- 
tégoriquo.  tflui-ci  adressa  aux  Etiil.s-(irncraui  drii\  unf- 
moirrs  ;  l  un  !c  1 1 ,  et  l'autre  le  i3  iiiai  N,  .«ver.  un t;  Ipitre 
do  la  reine  Christine  de  .Suide,  qui  oiTrait  s.i  iiiéirialiuii, 
Le  l4,  le»  Etats  résolurent  de  ne  p,is  .niepter  cctle  inti- 
diation  ,  et  d'écrire  dans  ce  ^ens  .à  celte  l  eme. 

Mocédo  présenta  encore  un  autre  im-uioHc,  propa>.iot  pour 
équivalent  «le  la  restitution  dei  places  en  question  au  Biésil, 
1»  d'acrorder  aux  Hollandais  ri»vi»nt3!»e  de  f.iire  le  commerce 
du  Bn^il  .  avec  un  eei  lain  iiciuUre  de  navires  ,  et  «1  en  Irclcr 
de  inéiiie  un  certain  nombre  pou 
a»  d'accorder  ans  Hollaiidais  le 


CHBOIIOLOCIB  mSTOMQIlB 

renouvela  la  loi      FUlippe  lll ,  pour  l'abolition  de  \'tt' 
cUvage  ;  «t  le  AOiimau  gouvenieur  do  Maranham ,  Bai- 
•r  de  Souia  Pereira ,  arriva  avec  des  instructions  paar 


f.  service  du  Puitu^jal; 
niniPice  du  sclj  3°  de 


payer  à  la  Compagnie  bollandaisc,  8,»>oo,oo  >  de  francs,  i 
condition  qu'elle  rendrait  ce  qu'elle  tenait  encore  au  Brésil; 
4»  de  payer,  4  rcitirif<iilion  du  traité,  aux  orpli»lins  de  la 
province  de  /a'Iande,  la  somme  de  800,0011  f  1  am  s  <jue  la  Com> 
pagnic  leur  devait.  LesKtats.  apn's  avoir  In  re  mémoire  ,  ré- 
tolurent  de  rompre  toute  conférence  avei  M  imio,  qui  ,  en 
conséquence,  demanda  et  obtint  ses  passeports  le  la  mat , 
et  partit  {MurHamlioarg,  afia  dcnneBdicciiiiuiecii  Por- 
tugaL 

l659.0n  nftaMitiVabU  UMCoar  sapr«me  de  justice, 
pour  «»aima«r  le*  wmMum  àm  oiindon^D^mu  «t  d'au- 
trei  iiu|titrati  (i). 

Le  i"  mai,  4MMU«tl»MCtug:tts ,  coinnmJéipMr le  Ser- 
gent-major AntaabDiasCardozo,  se  placènateuainbiiacade 
entre  les  forti  dos  AlfogaJos  et  Barrét4«  où  Ils  en  surprirent 
les  garnisons,  tuèrent  quiuse  hommes  et  en  blessèrent  un 

plus  grand  nombre. 

Le  !0  mm,  le  nieslrc-de-camp  geiier  il  ayant  appris  que 
les  Iloll.indais  avaient  recueilli  beaucoup  <!•?  bois  de  tein- 
ture (  pao  ^rasii  ),  sur  les  bords  du  Hio-t^rande ,  détadia 
du  ratnp  5oo  soldats,  sous  les  ordres  du  même  >erL;ent- 
uiajor,  qui  parcourut  ce  pays  en  détruisant  les  établis- 
sements et  les  plantations ,  et  puaisiBnt  le*  ImBcas  en- 
nemis. 

t^hi.  Fondation  de  villes.  Fondation  de  \willa  de  Ja- 
carehy  dans  la  province  de  S.-I*aulo,  sur  la  rive  droite  de 
farahyba,  sous  la  latitude  australe  de  33°  18'  3o",  et  lon- 

fUnde3a3*  f  de  lliede  Fer,  p«r  le  donataire  D.  Diégo  de 
m  e  Sotda  (n). 

4ffidr*t  A  MswAam.  Les  Portuipis  «kvenus  maîtres 
lie  ce  fnp*      '*i>di«enl  les  babilius  «kUtoi.  Joam  IV 


promptement  toute»  les  capitaineries,  places  et  fens  prit  émanciper  tous  les  Indiens  esclaves.  Comme  il  commençait 
par  les  Portugais  sur  la  Compagnie  des  Iodes  occidentales  ,  celte  œuvre,  le  peuple  s'assembla  sur  la  pUte  de  S  . -Luis, 

pour  s'y  opposer.  Pereira  fit  sortir  railiMerie  pour  le  dis- 
perser; mais  ensuite  il  renvoya  les  troi  ,  <  1  mpluya  les 
jésuites  pour  établir  la  paix  ,  et  permu  aui  insurgés  de 
iioiiimer  des  députés  et  d  en  appeler  au  roi. 

Le  gouvernetir  de  Para,  Jgnun'o  do  /{c->o  Barrèto  .  arric« 
avec  des  instrui  i^ons  pareilles.  Les  liabitanis  ■  m  i  cnlile 
nouveau  en  révolte  contre  leur  exécution,  et  il  (ut  torcé  de 
la  suspend  1  e  |  1  ]. 

I  clie  était  la  situation  de  ces  deo«  capitaineries  à  Vut 
rivée  d'Antmuo  Fiêym,  m  qwilîté  deenp£rienr  4aa  «u»«' 
jiuas. 

6S3.  Dans  l'espoir  de  gagner  la  Jbrttkt*  df  Atmfot^ 
Scboppe,  à  la  t^te  de  1,660  «oldaia,  fil 
attaque  eontre  b  eMetunt  lii»  Â^iiars  nuis  i 
^^ûuo  d^jUtu^aer^t  qni  e*aic  dté  averti  >  le  ferfa  i 
re^r  avce  part*. 

Le  t8  jaJn,  il  naoaTcla  denx  bis  In  mêtat  tentative» 
Sans  plus  de  snrcis. 

Les  Hollandais  envoyèrent  une  autre  eT|H'dition  par  mer 
ou  Rio-Fr.^ucisro  pour  y  enlever  du  Ix  t  ni  ,  nui-,  elle  ne  fut 
pas  plus  heureuse  que  1  I  pre.  L-ileiite.  Attaques  par  la  c;orn- 
pagnie  du  capitaine  I  ram  isco  liarreii.i^,  li eutc-seut  furent 
tués;  mais  cet  oflii  rt  lui  lui-méiite  pi  rn'  d  une  balles a^tt* 
avoir  eu  trois  de  ses  soldats  tué.s  et  dou/r  Iilewés. 

La  flotte  .iiinuellc  q  li  fit  voile  de  Lisliunne,  le  4  octobre, 
sous  le  coium  indement  du  général  l'édro  Jaques  de  Ma- 
galbaens  et  de  l'aïuiral  FiiincUco  do  Brilo  Finre  ,  arriv» 
en  vue  de  Pcrnambui-ii  le  20  décembre.  Elle  se  réunit  i 
celle  de  re  port  et  mouilla  A  Kazareth,  oit  .se  rendaient 
toiiN  les  Qavire>  tii  irchands  qui  sp  trouvaient  dans  le»  ports 
de  Seririijaeiii ,  Kio  l'eiinO'O,  Tammdaieet  (  ..i  m  a  i  agibc. 
Les  nieslres-de-cainp  du  Brésil ,  convaincus  qu'il  n'y  avait 
pas  moyen  de  |)ieiidrG  le  Récif  par  lerre.  sollititeieat  ei 
obtinrent  des  se,  ours  de  la  Compagnie  portugaise  de  coi»- 
merce  liu  linjMl.  j  ntr  de  Noël,  le  Con.seil  l'assemblai- 
Olioda  et  concerta  uit  plan  d'opérations.  On  débarqua  la 


(l)  Jmtn'caPorlugueit,  llv.  V,  11». 

(a)  Lu  paroisse  a  uno  population  de  ^jtS  indÎTidaS. 
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plus  grande  partie  des  troupes ,  dont  on  confia  le  com- 
mandement ù  Francisco  de  lîrito  ;  et  pour  tromper  l'en- 
nemi, coticeraanl  la  force  assiégeante,  qui  n'était  que  de 
3,âoo  hommes,  on  lit  descendre  à  terre  ,  pendant  le  jour, 
des  .soldats  qui  furent  ramenés,  pendant  la  nuit,  sur  Te»- 
cadre.  On  bloqua  le  Récif  si  bien  par  mer  et  par  terre,  Qu'on 
intercepta  toute  connnuuicalion.  En  ntae  Cens»  OBoei»- 
para  de  plusieam  navires  liollandeis. 

16S4.  £e*  BtttandMt  mm  ed^lnftenfflrmciil  ét  Mt4~ 
rit.  Tldn  laiaaant  i,ooo  honma  jmtr  les  fluaisoM  de» 
de  l'Aneyal,  le  vraapdTOBade,  No-AïaaielW 
etBandta,  marcha,  le  i4  janvier,  à  la  téle  d«  e^ooliofln- 
OMS  contre  la /ôrrolna  ia»  SàtÙÊt»,  en  AwicÂcn  J» 
qni  commandait  le  passage  de  la  liirlÎM.  Jbnmutdemn- 
oîtion»  de  guerre ,  le  eemmandant  JMfcn*  fnt  nretf  de  capi* 
tuler  le  iii»  sons  condition  de  i^embertfiier  «rut  la  camisoa 
pour  le  Ptortngal,  Elle  étùt  compoaA  de  87  Hdundeie. 
Quatre  soldaM  avaient  été  Uiét,  et  six  blessés  avec  lenr  ad- 
judant. On  trouva  dans  le  fort  quatre  piice*  d'artillerie  et 
une  quantité  cooûdtfrable  d'ames  et  de  previâons. 


(i)Laloldnw  aoAt  iSl? 
leur  lilMnA 


de  pilwlaB 
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Sciioppe  fit  retirer  les  gnriiisoriN  de  Barrcta  et  de  liuraeo 
de  Santiago,  pour  aider  à  Ki  (Jéronse  de  la  ville.  On  com 
inença  lex  opérations  conli-e  le  fort  Altcnar.  situe'  sur  le 
Bibéribe,  h  un  demi-quart  de  lieue  au  sud  de  celui  de  Salinas, 
et  en  (ace  du  Récif.  On  pratiqua  un  chemin  couvert  et  des 
•mines,  sous  la  direction  d'un  ingénieur  français  {capitab 
dos  mineirot  ^ ,  nommé  Dumon ,  qui  avait  di&jeité  avec  plu- 
sieurs de  ses  boaniM.  La  garnimo ,  composée  de  i^o  Hol- 
landais Cl  Tapajas,  craignant  de  sauter  en  l'air,  ou  d'ttre 
maiMeiée  par  les  noirs  dUenriaue  Dias ,  demanda  aaisi 
t>n«  capitulation,  qoi  lui  fut  accoraée  le  ig  janvier.  Trente^un 
soUlaU  avaient  été  tués  dans  h  défense  de  celte  place  et  vingt 
bUss4t>  l<es  Portugais  n'avaient  perdu  qtw  quatre  innru  et 
aeiieMailés.  Vieira  mit  une  garnisou  lUns  ce  fort,  où  il 
«nmttfNifeaiiOBi  de  bronze  et  un  de  fer,  cl  une  bonne 
I  et  de  provisioiu  de  bondifl. 


■M  dani-time      IMctf,  daià  natériavr  dv  payi,  pour 


de  Cbunfuàom 


\  de  h  «4]|e.  Il  ne  restait  alors  que  celui 
•t  la  ndMte  de  Milhou  tnduto  do 

i;  bldfdiiM  h  ncr,  à  k  dkiaace  de  mo  toises 
k  AimM  Tidil  etDiaa  Gaidoio  nmAkM  i  la 
Ilt0  de  1,000  hmmia  i  tnrcn  la  |ilaiiM|  «l  prefiunt 
d*  b  wnlet  do  la  maidelnMe,  ila  iunibeiit  la  ndonte.  l.f 
•r.  L*  conmioBdaBt  VnaA  m  rendit  i  diicrdâoe ,  api 
nvoir  perdw  dnjr  lioniniet  tndt  et  autant  de  bkmis,  av.  c 
cinquante deu  nolbndida  et  dii  Indlcna  qui  cmapomieni 

C(aliaUtantaii*«béiHratpiitMnEmioriléiet  demandant 
ane  eapUalatioB,  le  Conseil  ntprlnte  fat  forré  de  consentir 
au  traité  stuvant. 

i634,  96  jsnviri.  Tinin-  dW'ci- uaiioti  conclu  rntre  Us 
Piiilu/^.ji.i  cl  les  Ilulliin'lais.  /I i  lirtet  gifnérmix.he  intstre- 
rfp-c.niii)  l'nmi  iii-o  Finrirtlo  ih  jV/c-nr'zcf  proclame  l'oubli  de 
louie-  llo^lillt^'^  coiiiiuîses  Mir  terre  et  sur  mer  par  les  sujets 
des  liuts-Généraux  des  Provinces-Unies  contre  la  natioa 
l'ociugaise,  comme  si  ces  hostilités  n'avaient  jamais  eu  lien, 
liatis  cette  mesure ,  sont  compis  tous  individus ,  de  quelque 
■ation  ou  religion  qu'ils  soient,  coupables  de  traliiïon  en- 
vers b  couronne  de  Portugal,  saos  en  excepter  les  juifs  ba- 
ttant le  Kécif  et  la  cité  Mandée,  (Art  1*'.  ) 

Tmu  les  rasiaui  detdits  Étatt  et  |«ai  le>  individus  sous 
Icnr  «ntorilé  iouirant  de  tous  le*  Uana  mobiliers  qu'ils  pos- 


■orMCHNiir 
actadleme 


(Art.  a.) 

On  fenmin  an  Kédf  %am  Mt  btaimmls  nécessaires  au 


InMDort  des  Hollandaif,  ainsi  qne  le  nombre  de  pièces 
d'aHilierie  jugé,  par  le  mestre-de^atmp  Ménétès,  nécessaire 
i  leur  défense.  (Art.  3.  ) 

Tous  les  sujeu  desdits  Éuts,  mariés  à  des  femmes  portu- 
gaises on  pernainbucainej  ,  obllendi  ont  j)our  elles  les  inciiics 

rrivitéges que  ceux  dont  jouirent  les  femmes  des  Foi  iutais. 
Art.^.) 

Tous  leiix  qui  voudront  rester  su  Brésil  ne  seront  iiulln- 
nient  inquiétés  pcjur  leur  religion,  et  jouiront  des  mcuies 
droits  que  ceux  accordi-s  aux  étiangers  résidant  jctuclleniiiol 
en  Portugal.  (  Alt.  S.  ) 

Les  foïU  situé»  tl^ins  le  voisinage  du  Rétif  et  la  cité 
Maurice,  c'esl-.'i-tlne  celui  de  f.incnpontiis ,  de  Dria-Vista  ,  chi 
monastère  de  S.  Antonio,  deCtstcllo  d-i  Ciil.idc,  de  Tipz- 
Poiitas,  de  Brum  et  sa  redoute,  de  Castrllo  de  .s.-Jnmc 
cl  tous  les  édifices  fortifiés  et  balterirs  avec  toute  leur  àt- 
tiilerie  et  leurs  inuiiifions  seront  remis  eiilie  les  mains  du 
«énér.il  poriogais,  ainsi  que  Je  Récif  et  li  cité  Maurice. 
I  Art.  6.  j 

Im  sujet*  deadiu  wigocan  des  Éiats-Cénéraux ,  qai  )|a- 

IV» 


T)E  L'AMERIQUE.  ,5, 

bitent  ces  deux  dernières  places,  pourront  les  quitter  dans 
le  délai  de  trois  Jnois,  acheter  de»  Portugais  les  choses  né- 
cessaires à  Irar  voyage  (  art.  7  )>  vendre  ou  aliéner  Jean 
propriétés  d«M  lo  mnes  ordinaire*  (  art.  8  et  1 1  ),  nos 
être  inquiétés  ou  molestés  par  aucun  Portogau,  qaels  qne 
soient  leur  rang ,  leur  profession  ou  leurs  qualité*.  (  Art.  g.  ) 

Les  réclamations  faites  par  lesdits  sujets  contre  des  Por- 
tugais, en  raison  de  leurs  propriétés,  seront  jugées  par  les 
tribun.iux  ordinaires  de  sa  majesté. 

Tons  lei  bltônwntt  ^  abmdeniant  «n  IMâr,  dans  le 
délai  de  quatre  moix,  i  partfar  d*  la  data  dn  prdiimt  liaité , 
pourront  en  Mrtir  libranaenl.  ' 

Conditions  militiiires.  Tout  acte  d'hostilité  commis  par 
les  Holl,ind.ii«  envers  des  Portugais  ou  i'ernambticains  est 
oublié.  {  Art.  1  ) 

Toutes  le^  troupes  oui  se  trouTeot  an  Rëcif ,  dans  la  cité 
Maurice  et  les  forts  aujaccnts,  «n  softimnt  avec  las  bon- 
iicurs  militaires.  {  Art.  i.  ) 

Toutes  celles  qui  g.iriiisscnt  les  iilaees  de  RilvCnUide 
Parahyhi,  Itauiarjn,  Céat  â  et  l'iie  de  Fernàin  de  Noranba 
pouriont  .s'riiib.ii i|uer  avec  l'artillerie  et  les  mnuitione 
qu'elles  posséderont  ù  l'épgque  de  l'arrirt^e  des  troupes  por- 
tugaises. (  kn.  3.  ) 

i.e  général  Sigismond  anraà  sa  disposition  vingt  niien 
I     iiioii  en  fer  et  quatre  «  bnnM.  (Art.  4.)  .  .  . 

Ce  général  etseï  offiden  anrant  tonte  liberté  pou-  rendre 
leurs  biens,  cte.  ^ 

Le*  malades  et  le*  Vlmt*  festwcnt,  tins  crainte  d'aucun 
nunfais  traitement,  dans  les  Mpilanx,  jusqu'au  moment 
oà  ils  pourront  être  embarqués.  (  Ai  t.  8.  ) 

n  est  accordé  amnistie  complète  aux  Indiens  rebelles  du 
Récif  et  des  plaees  environnantes,  iiotaininent  à  A  rmo 
Mendcs,  ainsi  qu'aux  mulâtres,  ntgtes et  Alameiuto* .  tuais 
sans  paitici^H  r  aux  bonnon^ d*  J«  gnfm  idmrrii «u Mol» 
landais.  (An.  r  1 .  ) 

On  prendra  dans  tes  ports  de  Rio>Grande,  de  Parabyba 
et  d'itainaraca  Ir»  n^tires  pouvant  porter  i'arciilerie  accor- 
dée pour  la  défense  des  Hollandais. 

Signé,  le  3f>  {.envier  i654,  par  Francisco  Bamtto de 
Ménpzès,  le  génér  il  Sigismond,  etc.  (i). 

La  garnison  hollandai.<e  était  composée  de  >,Moiicmma 
de  troupes  réglées.  85o  Indiens  s'étaient  retirés  TCis  GAné 
avec  les  liabitant'i  auxiliaires  des  Portugal!*. 

On  trouva  dans  la  ville  io3  canons  de  bronte,  10^  de 
fer,  G,ooo  boulets  de  tout  calibre,  beaucoup  de  muni- 
tions de  |uem  «1  de  pnrinonsdt  toute  eqiece  pour  une 
année. 

a8,  I»  malro.d»«anip  J«ài  Femudia  Vieira  entra 
en  triomphe  au  Récif;  et,  le  *•»  février,  le  mestre  de- 
caiiip.géoénl  Fmndseo  Barretto  deNénéaès  donna  l'ordre 
à  Francisco  de  Fignelnw  d'aller  avec  son  corps  de  85o  sol- 
dats et  lo  fi^giment  de  Vieira,  prendre  possession  des  ca- 
pitainerie* et  forts  de  l'tle  d'Iiaraaraca,  Paratiyba  et  Rio- 
Grande.  Dans  le  premier,  il  y  avait  4oo  soldats,  3i  pièce» 
d'artillerie,  et  une  grande  quanti^ d'armes,  de  munitieiis 
et  de  provisions  (a). 

con-'eillers  brésiliens  Scfaonenburg  et  Harks  arri- 
vèrent «I  Hollande,  le  i3  juillet,  après  un  voyage  de  quatre 
mois  ;  et  le4aeÉt,  îUfiMntlanmpporteazfiinis-Céné- 


(1)  Casirieio  Lnsitsno,  llv.  X ,  part.  I». 
(7)  Icî  iîait  I  bisloire  de  RiphsKl  d«  MiUS,  SOUl  la  tiUe  d* 
Castrioto  Lutilano  Litboa,  ibjg. 
Var..^aiefins  Avn^piesn,  li».  Y,  tiS,  WÎ- 
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rjux  ,  (!an?  lequel  ils  diront  .  Mitr'autrei  cllOSfcl,  que  le» 


Holl.ini|ji>  au  Uitsil  avnicnt  iiiaD<|uc  de  vivres  :  que  l«l»»ol- 
dals  et  les  mai  iiLs  ■in  jil.iit;aaiil  ilu  dcl.iut  de  noiirtitures 
fl  du  in.iiiqiii-  de  ji.iiiMueni  ,  et  d  avoii  servi  tmiA  tiiU 
pu»  long-ieioi  que  le  mine  de  leur  eaj^agetneiil ,  avaient 
uii:nac«!  de  piller  le  Rccif.  C'étaient  (lan<i  cCii  diipotitJOM 
qu'iU  avaient  été  attaquési  par  mer,  le  ao  décembre  de  l'an- 
née precJdeute,  par  uneQoiie  portugaise  de  mixanie  voiles, 
et  par  terre,  par  un  corps  de  Portugais,  de  Uréiilieut,  de  nè- 
gres CI  de  mulâtres ,  et  obligée  de  capituler. 

Le  lieutenant-général  Sigumond  N:liappe,  qui  avait  rou- 
•enii  A  la  reddition  de  la  place,  prcienta  un  autre  niL'inoli  e 
•UK  filais ,  dans  lequel  il  rappcuilque,  depuis  l'année  ib^'^ 
ou'il  naic  «fié  envoyé  au  Bredl ,  il  n'avait  pas  manqué  de 
iure  connaître  l'état  dei  chose*,  et  principalement  les  plaiii- 
m  des  soldais;  que  les  autorités  hollandaises  au  Itrvïil 
«VKieat  itii  forcées  de  rendre  le  Récif  au  Portugiis ,  pour 
narer  le«  h^biunttj  i»  parce  qu'on  manquahde  troupes; 
3*  parce  que  ks  soldait  nuli^jés  et  mal  entretenus,  avaient 
regardé  I  arrivée dasPortogaitOCvant  le  Récifcoinme  un  gage 
de  leur  délivrance,  et  avaient  même  dit  qu'ils  aimeraient 
mieux  piller  la  place  et  se  paver  eux-mêmes  que  de  servir 
plu  loiig-leiiu:  3*  pavcaqajl  n'j  avait  qu'on  aeal  navire 
Boiamtf  te  Brétii,  pourdAbadraLicAlecoMnaoUaiila-iniii 
vaisseaux  portugais,  etqm  ce  Vaisseau  mànetcMUIaner; 
4°  parce  que  les  niagasinia'Aiîeot  pas  aascs  firamif  des  cko 
ses  néeesuires  pour  la  défense  de  la  place  et  maaipwietit 
partidiBèreiiieiit  de  mtèeliea. 

Les  rhimbres  delà  Compagnie  des  ladei  aonnèrent  de> 
députés  pour  examiner  ces  méOMint*  On  fit  arréler  ,  le  .H 
mpierabie  ,  les  deux  couseillan  SeboMoburg  et  Hatks  et 
le  gdnét-al  Sehoppc  ;  et  par  In  aenlence  des  juges ,  choisis  en- 
tre lea  nScient  des  irnupei  de<  £iati-Céoéraui ,  et  rendue 


le  nomme  de  l'année  suivante ,  Scboppe  fut  nrivdde  tons 
aes  apnointements  depuis  le  35  janvier,  jour  de  la  capitula- 
tion au  Réeif ,  et  les  deux  conseillers  renvoyé*  au  jugement 
de  leurs  provinces  (i). 

La  nouvelle  de  relie  capiudation  arriva  au  Poriucal  le 
jour  de  s.iiiit  Josopli .  (ourtle  la  naissance  du  roi.  Vidal,  qui 
étiùt  cliui-(;i.'  de  hi  communiquer,  était  venu  pour  ulaider 
eti  faveur  dc3i  Pernambucaine,  qui  nnicnt  cenqui» lepays 
taiili  e  la  voloiilé  du  roi. 

Lfe  Huilatulais  io);rctti'reiu  viveiiieiil  la  p^-rle  <le  cette  co- 
lonie ,  surtout  à  caiiM-dt  l'iuiiuili^tioii  d'en  avoir  l'tu  L!ia>- 
Sl'-S  par  la  forru  ile^  anncs.  Leur  flotli;  romiiiaii<lci'  |>>>r 
'fromp,  avnil  itc  battue  par  Aiiglai*  ,  (]iil  leui'  t>ta  le 
lilOvuu  dk'  !.L'  \eiiL;pr,  mais  iit  \ei  cuipuclia  |)a>  de  clja*«r  les 
Portugais  de  leur  possession  iiu  jKtrlaiite  de  Leyiaa. 

i653.  FomUltittt  dt  la  villt  de  Jacarihy  dans  I.i  ci>- 
marca  et  la  capitainerie  de  S.-Panlo,  SUT  la  rivedioiU  du 
Rio-Paraliybn,  à  huit  lieues  nord'-ett  d*  Vugidat  Cniob. 
£lle  renicnne  une  ^ise  (a}. 

tSSi.  J^iduniM  de  la  vWtute  1^ 7V  dane  la  province 
deSt^nlOf  i  la  distance  d'une  lieue  de  la  rive  iptuche  du 
Rio-Heté»  où  il  va  une  grande  chute,  (T-Tu  en  langue 
iM'ésilienne ,  signifie  chute].  Celle  ville  établie  par  leConde 
de  t^Ionsjiita,  est  à  la  distance  de  dix>bnit  lieoeide  la  cité, 
>ous  la  latitude  de  33"  aS'  md|  Ct  te  33o* aS' Ml* de lon 
gitude  de  l'ile  de  Fer  (3). 


(  ■}  I.e  Clerc  ,  JUsl  4«t  Aw..ilM«r,  etc- 1  Uv.  VJIL 
(')  Voyage  de  M.M.  Spi«ctMBrUui. 
Cor.  Bras. ,  vol.  I, 

(3)  La  paroiaia  a  nne  population  de  jfifi  babUaalif  doai 
M;9  csdavei. 


I.e;  habitants  cultivent  In  canne  à  «ucre  et  cK'vent  dea 

bestiaux  \  i  ]. 

1 6S4 .  Fondation  de  la  villa  de  Corilygba  (l'J  dans  la  pvO» 
\  ince  de  S.-P.iulo.  .\  cent  vingt  lieues  de  la  capitale, aont  In 
latitude  de  aS*  Si'  ^  and ,  et  âaB*  33'  «/'  de  Iw^mk 
de  nie  de  fer.  Celte  villefut établie  parle  eapUlainedeennorv 

de  giirrre  { ranons  de  guerra),  Théodore  Ehnno  Prrririï  '3). 

i')54-  i'-iahUyienienl  de  la  ville  d'  /pin/n-  â  an-,  la  pruvinci! 
de  S. -l'aul'J  .par  le  iiii.'iiie  tliaiio  de  Pcieita.  Iguaj»- e^t  •.i- 
lut'i;  à  «[iiiiratue  huit  licucs  dt_-  !  i  capitale  ,  soui  la  latitude 
lie  2Î>"  iâ  '.  mie  s'élève  dan  »  une  pdsitiiui  ai;rcalilc,  à  l'es- 
t  l'uiil^'-  du  lac  Caniianéa ,  à  huit  lieues  au  nord-est  de  la 
ville  du  même  nom  (  dou/.e  eu  sulvaut  les  siiuiositus  du  lac)  , 
à  uiie  (teille  distance  de  la  rive  droite  du  Kio-Assunguy ,  qui 
prend  généralement  le  nom  de  la  ville  (4). 

ibSS.  Établiitement  d'un,  Conseildes  mittiolu  {jnnttdoê 
mittoens).  Le  pcrc  Antonio  y'iryra  (ô) ,  par  ui  acte  royal 
dusi  octobre  itiôa  ,  avait  été  autorisé,  en  sa  qualité  de  su- 
périeur de  la  mission  de  Maranham  ,  à  bâiLr  ues  églises  et 
a  établir  des  missions  dans  l'iolériecw  du  paja.  Las  Forta^ 
pais  y  continuèrent  le  même  siMème  Jd'omnonimi  «OMiw 
les  Indiens  que  dans  les  anciennes  «ntdtainarie*.  Vleifa, 
aprèe  avoir  examiné  la  triste  ooudiiion  deent  nulbenrew» 
retourna  en  Portugal  pour  plaider  lenr  eattie  devant  Joam 
IV.  Le  roi  nomma  une  junte  compoefe  dlioniniei  vend» 
dans  la  tliéologie  et  les  lois,  pour  exaasiner  la  question 
de'fcfdavage ,  el  après  avoir  bien  discuté  ce  sujet  pendant 
huit  jours ,  elle  décida  en  lavenrdei  Indiens.  Par  l'influence 
<le  Vieira ,  qui  jonÎMait  de  la  confiance  du  rû^  on  «tabUt 
un  Catueilme  miii^tl/imla  dm  misioem$) ,  ponr  veiller 
aux  intéidtsde*  natnrda;  ct  II  fut  décrété  qnetona  lenn  éta> 
bUiwnMntBdanala  nrovince  de  M»  ranbain  eeialntplac^berae 
la  Arcctîonde*  jéMiitea.  Tîeira,  supéiienr  de  ces  miMoui,fat 
autorisé  à  établir  les  Indiens  soumis  où  il  jugerait  à  pro- 


Vny.  Mèm,  hist. ,  ^i», 
Cor.  Bras..  I,  a45.  L'eulaBr  de  cet 


écrit  AD*, 
ancre  dans  c«di»> 


,  VniiSeo,  Sei. 
.  ,  .  S.  L'enlenr  de  « 
Il  y  a  de  grande»  planlatieu  de 

trkt. 

Y-Til  ,  cln  f-licu  île  la  l'/imurca  de  sou  nom  ,  est  vIimm;  h 
la  dislnrrce  de  deux  niiHt.s  de  la  liv  ieie  Ticlï  ,  à  sept  lieues 
K  ir  !  ii<)i<l-f3t  lif  Siirocnba  ,  et  ii  dix-huit  oucit-norxi-ouctt  de 
S.-i'aiiIu.  Uia  tu  aidons  sont  cousiruiles  en  laipa  ou  pité.  fluiieun 
1  ue*  sont  pavées.  Blla  paiièdenna  église  patoiislalck  un  eeu> 
vent,  un  hospic*  de  ewinailia» chaussées ,  un  iu>p«taf  da  Inaa- 
ros ,  avec  un  DcriaitagBj  datécêlat  avec  des  profcsMurs  rovsna. 

Y-Tu  «1  la  I  é»idiMlce  d'un  enirfrfor,  cl  l'on  trouve  daus  Ma  fe- 
rais voisines  l'ai  breappdéanTMr^^ 
dit  cnitniina  nu  catctti»  f-'JU.  (VojragodalULaplactnariluF, 
ttii»i,  il,  p.  toâ  ) 

Tnuloj  li'i  iiiaiions  sont  en  iiîovrcJ  nu  en  briquai,  cl  les  rUCC 
sont  paM'es.  Il  y  a  un  pont  sur  U  iivirrc.  (Cor.  Braa.,  ^VoMacïe 

deS.-Puu!o.) 

(i}Cor.  Brai.,  I  l'rovincia      S  -Paul.). 

('j)  Selon  l'auteur  dL*  .^/em.  r.  ,:,  ,.\  rira.l  Dans  lu  Cunit^rrifui 
Brajilira  ri  d'aiiltes  ouvra^^ei  ,  la  unSmc  vilie  «il  de<:rite  sous  le 
00:11  'Il  Ciiryiibit .  du  mot  brazillen  curtipiK,  ct  liltn,  bcauoosp. 

Vùv.  Voyajje  d<  MM.  Spix  ct  Marlius,  book  lll,  th.  1. 
5  Ija  pai-oisse  renferinc  io,53i  liaUtanM.  Celte  ville  e»|  la 
réiidcflce  de  l'oui'idor  de  la  comarcit  de  l^arénacui  et  Cori« 
tjf{ba,d'aprésra.'t>aradu  ig  février  i8ia.  {Jifais.JUff.,Ym,30g.) 

(4)  CeUs  ville  a  une  égli*e  dédiée  k  V.  &  da»  Kévas.  Ella 
noasedaii  jadis  une  r«iruicrie  d'or.  On  en  csporle  une  aiata 
grande  quaniiié  de  riz.  La  paraiiiaranf«mie6,7SSbabilantt. 

Mem.Ust.,  Vlli,309-SiO. 

'S  i  Cal  homme  ealraerdinaire  ait  néb  Liiboane,  le  6  Cfnier 
ifloS. 

•  t . 
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DE  t*AMËRr(!CE.  i63 

Tpot.  Ceux  ^ai  se  trouvèrent  rentermés  ,  devaient  rp-;tci  rs-  j  fertile  en  excellents  pâturages  ,  se  |>ropo«a  d'établir  le  sit'^e 


dareï  pendant  cinq  »nnt'e«,  elles  Indien»  libre»  ne  (icT.nentl  du  f^uvememenl  dan»  le  principal  village 
traTaillci'  plus  lie.  six  mois  et  seuleiiieiil  d  ' 


pas  traraïUci-  p]us  Oe.  six  mois  et  seulemenl  deux  île  suite  , 
en  recevant  deux  varat  d'étoffe  de  coton  par  mob.  Vieira 
retourna  à  Maranliam  pour  faire  exécuter  cen  règlements  f  i). 

i€55.  Expidiiion  $iw  la  riviin  Tueantins.  Les  Portu- 
gais de  Para,  profitânt  des  dîipoôtioiu  de  la  loi  de  i6&3, 
te  livrèrent  avec  succès  au  commerce  des  esclaves.  Andi-c 
YUbil ,  nommé  gouvei'neur  de  Maranham ,  travailla  de  con- 
wrtavec  Vieira,  Adétrnirecetodieiiz  ir«nc.  Les  princip.tux 
éUUÏMiHwiits  an  faittieiis,  fcMnt  la  traîle,  étaient  situés 
au  nord  de  Maranhun,  «à  one  dnanaittaiae  de  villages  oc- 
cupaient une  étmàm  de  titm  d  environ  {oo  liauet.  Le 
plan  da  Vicira  ifiaii  d'y  former  de*  esuèeex  de  aations, 
an  f/étmint  vers  le  sud  jusiju'i  Céai4,  duii  la  directlaD  des 
gwdi  fleuve»  e«  daaa  le»  ilea  i  l'ciabtMMhni*  de  Itlrdlaiia, 
|]iiaBTaiya,ftceteCct,anaezpMticHicomMM4adeceBtcaMi« 
-"—■j  iTee  detts  jjteilea  et  un  ebinui^ea  pMtngait,  afin 
'  UM  trihadaTopinainbaies,  «ni  selaHMafacî- 
_  _  r.  FIm  d^nn  millier  d'entr^n,  dent  Irak 
«cnti  ijnèrrim,  aidTirent  ka  Poriiigais  dans  aoîiaiile  canots. 

LosCatingas  de  la  nce  loft ,  qui  possédaient  une  partie 
du  payv  int«qacent.  soinvent  cet  exemple  et  vinrent  ^Aa- 
btir  dans  la  «apiilaiaarieda  Canuit» ;  le  reite  des  Poipiis  vint 
nsri  se  mettre  sons  h  direction  des  J^nites  oit  pères  nolr« 
{padres  obunas).  Le  frère  Maooel  de  Soiua  fit  une  excur- 
non  depuis  Curup-i  jusqu'aux  rivières  Xingu  et  Tapajos, 
et  f;agn.'i  également  les  Jurdunat  ou  Bouches-Pioirei ,  peU' 
pK\iie  tjiu  dilTéiait  beaucoup  de  celle  des  Tupis. 

Les  missionnaires  s'avanrcrcnt  jusqu'à  icrra  iriliii- 
paba,ou  pays  des  précipices  ^terra  im/inV  L';iiinéc  précé- 
dente, le  frère  Francisco  Venr>M(  et  Manoel  l'iris  avaient 
pénétré  jusqu'à  l'embouchure  du  Kio-Xi-i-ro ,  pt  ramené 
600  cscl.ive5  iipii-^  KM  v(i\Mf;c  de  ',,000  milles,  l'irès,  ac- 
eompagnil  (in  liere  Francisco  (ionijlïcï,  ex-provincial  du 
iJiiSil  .  leiouriia  au  Kio-Ni'gro,  Pt  remonta  avec  son  coin- 
pi;;iiuri  cctir  rivicrr  ,  qu'aucun  Portopait  n'avait  rccoiinu<^ 
avant  eux.  II^  revinrent  ajift^  avoir  racliclc  (i  à  700  esclavi-s 
et  (ait  un  vo\aj;e  de((ninie  moi», à  la  suite(Jiu|nel  Gonr;  ' 
peut  Je  fatii;up.  Les  luis.-iuniiaires  firent  une  nouvelle  cxp 
flitton  cUcï  les  Tac^intiiis  ,  dans  laquelle  les  Indiens  qui  Ips 
accompagnaient  furent  attaquée  «t  plusieurs  massacrés.  Celte 
circoBStaDce  présentant  un  Juste  motif  d'hotlilité,  uu  parti 
CO<npo«é  de  46  Portugais  et  4^'"  Indien.^,  et  commandé  par 
deux  jéiuitef,  niaiciia  contre  1rs  Tucantinf.  auxquels  ont  (it 
3oo  prisonuirrs.  L'expéditi.  n  ji  i  i  r  ,  ensuite,  après  un  moisde 
marche  ,  clipz  les  Poquiçuat.\.s,  ciont  plu.ïipurs  rputaioes  con- 
sentirent .1  vrnir  s'élablir  parmi  les  Porlugiis,  et  de  li,  elle 
monta  le  <ieuve  jusqa  à  ia  hauteur  de  près  de  b  ài^cia ,  en 
réduisant  quelques  hordes  de  Topinambazes  et  de  Catingas. 
Ofl  ramena  de  ce  voyage  plus  de  a, 000  Indiens  (3). 

|6S5.  Vicira  résolut  aussi  de  soumettre  les  Indiens  de  la 
erandc  ilha  dos  Joanès  on  illia  do  M.iraj6  (d'environ  5  à 
60c  milles  de  circonférence],  litaée  h  l'etnlwiiftiare  de 
rOrellana.  Déjà,  le  gonvemetnent  de  Para  avait coTOfë  une 
expé<lition  contre  deux  tribus  de  celte  tle,  les  Aioans  et  les 
niieenffitibss ,  forte  de  »>  Ponngais  et  dis  ^ois-In^eas ,  sous 
Joim  Bctaneor  Meoib  Gat  offàerf  s'éianintcaachf  anr  la 
cïte,  fit  des  propositions  de  paix  «{ni  tiamt  Kfméss.  Plu- 
idcttK  de  SCS  gens  avant  été  tais  et  d'autres  atteints  de  ma- 
ladie, fl  fut  oUigëde  se  miNr.  Yidal  apnt  visité  cette  Hp 


„    des  Amans.  Il 

voulut  d'abord  soumettre  les  Nlieengaiba»,  etcnvr  y  i  ron- 
tr'eux  120  l'orlui^ais  n\er  ^00  Indiens,  SOUs  le  sei  L;riit-ina- 
]or  Af;ostirilio  Ciorréa  ,  accumjiagné  des  deux  lé-iiitr-s  ,  Joain 
de  Sont»-. Mil vor  et  .S.ilv.Kior  do  Valle;  iiiaii  les  li.ilumili/j 
guerrières  de  ces  peuples  et  la  iJ.iluic  de  Irui'  pays,  firent 
juger  qu'on  ne  pouvait  les  soiiniettre.  Apres  trois  mois  de 
séjour  ,  1  expédition  sLiuflrant  i'f;.Tlrnicnt  ile.s  fii  i  lies  fies  n  i- 
turels  ,  des  privations  et  des  maladies,  fut  forcée  de  s«  rem- 
barquer. 

1^8.  Vieira  réussit ,  par  des  moyens  de  conciliation ,  i 
la  soumission  de  ces  insulaires  au  nombre  de  /,o,ooo, 
comprenant  trois  nations  différentes,  les  Mamaynas,  les 
Anans  et  les  Anaynas  (1). 

16$$.  Macpéilition  maUmureusr.  pour  chercher  du  mine» 
fWt  SiMO'Mayor,  accompagné  de  40  Portugais  eC  de  aoo 
indiens,  pAidtra  dans  le  pajs  desPaeajas,  ^u'on  disutabeor 
der  ea  or  et  en  argent.  On  eo  cfacrcm  famcment  pendant 
disnois,  et  lioaiieoup  de  pectonnaa  f  imeinnait  de  fiiligne 
et  de  faim.  En  mime  teua,  Sot|o4llaifar  lEtnlIlaiti  la  «on» 
version  des  Pacajas  et  d(i  Pirapes,  loirqu*!!  moturut  des 
suites  d'une  chute  (a). 

i<ï66.  Pro/'et  de  communicaiion  ai'ec  Q'urd.  Vidal  voulut 
établir  un  fort  i  l'embouclnne  du  Cmiui  i,  pour  faire  le 
coiiiuicrcc  avec  (.éarii.  Le  ^></o  vioif(e  uil  viol'  t  crois- 
sait au  pied  de  la  ^e/rti  >l  Ibiapaba,  près  de  U  mer,  où  se 
trouvait  aussi  beaucoup  d'.i  niLi  e  gris.  Les  Iniliens  qui  avaient 
pris  parti  avec  les  Holfari>l.iis  ronne  les  Portugal-^,  oeru- 
paienlces  iiioiilai^-nes.  Les  communications  étaient  «litriciles 
avec  un  pay.s  sépare  de  I\larinhaiii  par  une  étervdue  de  ^00 
milici  occiipcc  pai  des  Indiens  hostiles,  et  le  voyage  par 
mer  était  long  et  dangereux.  Le  gouverneur  expédia  un  In- 
dien 'l'obajara  |'ar  terrCj  avec  une  Irttic  jilieisée  aux  In- 
dien? de  Céarâ,  pour  leur  ofirir  le  pardon  du  roi  pour  toute 
ollenve  cniiiiiiiie  (tendant  la  guerre  liollandaise  ,  et  nno  au- 
tre de  Vieiia  ,  pour  leur  annoncer  que  les  jésuites ,  leurs 
|)èips  ,  leurs  défenseurs  et  leurs  )nécepteuis,  ét.iient  venus 
|iiel  Contai vez  a  Maranbam  pour  les  protéger.  Le  gouveiueur,  qui  avait 

 "  vainement  attendu  le  retour  de  ce  messager,  pendant  neuf 

mois,  expédia  un  navire  de  S.-Luiz,  ajant  a  bord  deux 
jésuites  et  quarante  soldais ,  et  toutes  les  choses  nécessaires 
pour  établir  une  forteresse  à  Camuci.  Le  navire  cherclia  à 
s'avancer  i  l'aide  des  vents  de  terre,  pendant  cinquante 
jours ,  et  les  provisions  étant  épuisiies,  il  fut  frircé  de  rev»' 
niri  S.-Luiz. 

En  mène  tenu,  Vidra  s'embarqua  pour  la  Babia,  à  relTet 
de  faire conaatlre  au  provincial  la  situation  de  Maranbam,  et 
aprèssepisematnesde  voyage,  il  songeait  h  revenir,  lorsqu'il 
lencontra  le  canot  dn  mes^auer  Tobajara ,  qui  amenait  dix 
Indiens  de  la  lerra ,  munis  de  lettres  de  leurs  chefs,  écrites 
sur  papier  de  Venise  et  cachetées  avec  de  la  cire  hollandaise  : 
c'étaient  des  Indiens  de  Pemambaco ,  arae  lesquels  Tieira 
retonma  sur  ses  pai; 

Le  goavemcnrt  mponwnt  réunir  par  mer,  espMiapar 
terre  Te  Irère  AiUmi»  SiMrO,  et  un  autre ,  connaimnt 
bien  la  langue  des  Tnpis,  et  accompagnés  de  soixante-d^ 
Indiens,  qui  portaient sw  leois  doi  Jane  dss  lianaaci,  w 
provision  dp  uiandioca.  Unooecone  portugaise  lot  neeewpo' 
gna  p'iiii  1rs  protéger  contre  Ics  Tapuyas,  li  la  distance  de 
ii)o  mille-  '1  iiavcis  line  jilaine  de  sable  blauc  ,  noniniée  les 


(1)  y/.i/or»-  r>f  Ilra-.il,  par  M.  -Soullicy,  ch.  a6. 
(a)  André  de  Barres,  toma.  Il,  p.  ib&VJ»-tlèlli. 
Mùmjr  ^BftaUf  par  H.  fieuAiT,  A,  vj. 


(t  j  Virvra ,  carias,  toineffa  e<  *t  dtd fCT Sdnllt^i  chi  tj. 

A.  de  Bamw,  534*50. 

(a)  Andridsllsrtrot,  Ihr.  H,  S  *75^> 
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CtmONOLOGIE  HISTORIQUE 


Divpi»OltUUt  i  cause  (le  utconleur.  Le  treiiicm«jour,  leïpro- 
▼HioM  M  trouvaient  épuittfes,  et  les  gens  de  l'expvditionKe 
nottrriiutaeuUaMDt  iT^rcvi^»»  et  de  iio'u^ons,  loumU  (lar 
Ici  Térememlx».  llncLc(d'unebordcdcce«  Indiens,  nommé 
Tatugiiazit  oa  mmA  armadiUt,  foriiu  le  projet  «le  U  diS- 
truire,  en  tomHMfW  elle  pendant  la  nnit;  maîieUeeafat 
prérenae  i  tenu  pour  te  «amer.  Par  le  moyen  d'uu  canot 
(kmt  elle  Aaii  munie,  elle  paua  dei  rivicres  qui  n'cuieni 
pugoéable»:  mais  en  tiarersant  celle  de  Piraninia»,  lecH'- 
aol  lot  entraîne  par  le  courant  jusqu'à  U  mer ,  et  en  K§a* 
gnantla  rivière  lia  Caveur  de  la  m.iri-e,  le  4Mble  euiporUÎ 
par  le  vent ,  cootiniuit  à  remplir  le  canot  auui  vite  qu'on 
MATait  le  vider  «Tec  le»  clupeaiui ,  Iti  maïna  et  le*  rames. 
Afmt  détwrqn^ ,  et  aVtant  ewaiile  eoucfaéi  aur  le  lable ,  ils 
nMD^aèient  y  âtr«  enaevelie.  Il  n'y  avait  pa»  an  arbre  pour 
fMiBir  nn  abri j  nuis  on  Iraara  anta  de  bm»  cbarrié  par  les 


eux  tfMMnr  faire  dttfn.  Aprlaiu  wmgt  pàrible  de  «nq 
lenutna*  tt  b  San  mfllei,  Ibanieèrâatlla  «rmcdflbia- 


paba  (i).  RibeiM  fvt  bien  accnrilU  par  k»  Indiens.'  Il  écri' 
lit  en  Tel»  tu]M  le  cml»*  et  «Wttgpia  aws  cobatt  ' 
chanter. 

A  niaaBlc  lient»  de  celte  ittâon  fe  ttMVail  h  Jorteresse 
de  CéartC ,  prie  d«  laifaclle  Paient  cfenx  Tilli|j|ea  dlndlens 
conreiti)»  ec  dcnx  peuplade*  de  Tapuyai ,  qui  viraient  en 
ndx  avec  les  Portugais,  mût  ^laicat  en  piifnt:  l'une  «mire 
ranire.  QneU)acs  indirida»  d«  l'aoe  de  c  i  .>  ^m:  u  uladcn , 
més  Jagaaruana* ,  étaient  occnpcs  k  couper  du  boia  vtlArt 
pour  le  capitaine  de  ce  fort,  lonqu'un  parti  de  l'auiie  tiîbu 
dca  <ï«w««cr#  tomba  rar  eui,  et  enleva  leun  femme*  ci 
leunenraDlii.  Le  capitaine  da  fort  vint  i  lenraccomu  aver 
un  driarlicmcnt  de  soldau.  Les  GtMoaoes,  au  nombre  de 
cinq  cenif ,  se  trouvaient  foilifiés  dans  an  boît.  K  l'invîta 
lion  des  soldati ,  iU  rendirent  leurs  armci  pour  »e  remettre 
«ous  la  protertion  des  Poringai»  ;  et  un  moment  apria,  ils 
furent  tous  massacres  par  ce-s  derniers.  Alors  un  cn|jénâral 
d'indign.ition  contre  les  Portugais  «clcvn  parmi  ton»  les 
Indii  lis  de-  (a  ir  i  ,  r|iii  inpiiacèrfnl  la  fortcrt-ssc  et  les  deux 
viil.i^es  (J'IncIicns  convcili».  Le  commandant  s'empressa 
(I  inviici  Iri;  jruiito-  li  IlM.ip  ib.i  ik'  venir  promptciuenl  à  *o:i 
srronis.  Ptihi-iro  y  arriva,  el  rtu  >;l  .'t  rétablir  la  paix.  Rc» 
toiii  n  uit  à  la  strra ,  il  apprit  <le  Vieira  que  I;  provincial 
avjii  envoyé  des  instrurtion^  pour  abjndonner  la  mission  et 
se  retirer  à  Maranli  un.  Il  1rs  romimuiliiin  .un  Royal'-ls,  les 
inrilaot  &  se  tiar  v[ioi  U-r  j  M  u  inlj  ini  pour  le  M'rvjtc  de 
Dieu  et  de  la  jii  ovlnre  l^'im  c.lr-<  ■  lu  f- rc|nniilit  cjiic  .  (prini 
au  service  du  li>ijp.4L  i  Uii  ;in;  .n  iciuiif  ,  .liiisi  que  Ma 
ranliani ,  et  que,  quant  à  Dini  .  il  i  t.iit  p  i  i  (ont.  I.#s  ordre» 
du  provincial  n'arrivèrent  fpi'.ipii  ■<  rliv  lin-l  nuii-»,  loisi]U<^ 
la  miNsion  eut  onlir  cli'  l.i  Oui  d'y  r.iniiiuicr  ^i-s  tr.iv;iii\ 
EUe  oiiv(il  nr!<?  (•<*niniiiiu<;,ition  ciitic  iV-r n.i nibiiru  ut  M.1 
i  .^iili.Mii.  Viil.il  .  tidliiiiX'  1  r  prciiuer  pouvr_'i  nciiR-iit ,  T  fit 
le  vovdgf  pir  tiTi  c.  Uom  Pédro  de  Mrilo  lui  sut  céda  (ïj. 

iGStj.  Fon<itjtion  de  ville*.  Établissement  de  la  ville  de 
Jundiahj- ,  dans  la  province  de  S.-Paulo,  par  le  Conde  de 
llon.<antn,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  ce  nom  ,  ^ 
neuf  ou  dix  lieue<  nord-nord  ouest  de  la  lil"' ,  et  autant  de 
V-Tu ,  sur  la  route  qui  va  par  Goia< .  sous  la  latitude  de  a3° 
»'  sud  et  ii3i>  3'  3^'  lon^tode  de  Ule  de  Fer  ^3). 


(i) Mol  qui,  dons  U  lan^-uc /u/i< ,  sigtiifietarrtcmujs^ 
(a)  Andr4  de  Ranos,  l>v.  II ,  1  aïo-iSi. 
(5)  Jnndlahj  possède  une  égtisr  ri  tm  liospicede  biin^dicllns. 
Il  ya  un  pont  sur  la  ilvitt<"-  Jiuidijliy  â1>  nJc  en  (loiçson,  p»r- 
tiOulitrenimt  en  relui  iioniiu.- yjj'.rf;;T.ï,  d mi  nli.-  usi.n-  lire  son 
La  parai*«e»  suas  la  piotectiou  de  V.  S.  d«  Uestoria  , 


iCS;.  Joào  IV  mourut  le  6  novembre  de  l'année  iGS^f 
laissant  la  reine  D.  Luiu  régente  pendant  la  minorité  de 
son  fils,  AfTonso  VI.  Les  E»pa|;noU  voulurent  profiter  de 
cette  circonstance  pour  écraser  le  Flortugal  ;  et  les  HolUn^ 
dais,  en  paix  avec  l'Angleterre,  renouvelèrent  leur  de* 
mande  contre  Ie>  Portugais,  loisquc  lx>uis  XIV,  pour  empê- 
cher leur  ruine ,  offrit  sa  médiation.  Un  ambassadeur  por- 
tugais fat  nommé  pour  traiter.  Les  Hollandais ,  dans  l'espoir 
d'accâdrer  cette  negoebtion ,  envoyèrent  à  la  barre  du  Tage 
une  floile  de  gnatone  navires,  sous  l'amiral  fViuttnaart 
ayanti  bord  les  commissaires  TeeakoMn  et  dt  fVit,  L'a* 
mirai  avait  ordre  d'intercepter  la  flotta  bvénlienDC  et  «ledé- 
clarer  la  guerre,  A  le*  comdliiona  pcopwéei  a'dtaîcat  pa* 
adoptées. 

Pendant  qu'on  attendait  Riiyter  qui  ae  trouvait  daiu  la 
Méditerranée  pour  prendre  le  commandement  de  cette  flotte, 
le* commissaires  débarquèrent  et  nrésenlèrent  à  la  reine  un 
mémoire  en  Utin ,  pour  la  prier  de  restituer  le  pays  situé 
entre  le  Aio^.'Francisco  et  la  Céarâ ,  avec  toute  l'artillerie 
et  le*  mnaitions  prises  dans  les  différents  forts,  ainvi  que 
toutes  lespropriélà  particulières  qui  avaient  appartenu  aux 
Hollandais  dan* ce* provinces.  La  Compagnie  demandait  aux 
Brésiliens  Portugais  i.ooobmuJitde  bbottr,  (.Movadies,  3oo 
clievaux  etSoomoulooa  par  an  pendant  sis  annéEsi  600,000 
florin*  k  payer  en  >ii  mois,  et  i3,ooo  caisses  de  sucre  en 
treixe  sns.  On  réclamait  aussi  la  restitution  des  îles  d« 

S.-'l  liu!n.i>  cl  d*.\Mi;i)Li. 

1.1'  Mlllll^ll^'  iK-  l'oi  tugnl  cljnt  parti  pour  La  Haye  pour  y 
conli-M-r  nvt'c  i'^<mhl^sadcur  de  Fr  inre,  il  fut  décidé  que 
l'on  traiter. lit  avpc  cetiii  qui  Li.rii  acnédité  il  Lisbonne.  f.ej 
comniits.iirei  lioU.inilais  ,  iipn>'4  avoir  consenti  it  quflrjues 
inodifiratioQ> ,  insi-lircnt  sui  la  posM'^.sion  de  Pci  n.iiiiburo , 
comme  sint  ijiui  ne».  C.rux  de  l'onuS'"'  rt'(ioniiiir-ni  (pie 
celte  Conce**ion  .^er.iit  louli.iiie.i  lit  reliyion  et  .lUi  lots  do 
Portugal ,  i;ui  |>io|iih  liciit  toulL-  .ilicoalion  de  territoire 
pendant  la  luiuurité  du  iouverain  ,  et  que  le  roi  n'avait  au- 
cun moyen  de  contrôler  ices  sujets  dans  un  pays  si  rloiené. 
F.nsuite,  les  comn1is^aires  hollandais  piopa^crent  d'aban- 
donner leur  demande  concernant  S.-Thoœas  et  Angola,  si 
on  voulait  accorder  la  liberté  de  rotnnjcrce  avec  ces  deux 
endroits ,  et  le  ilruil  li  i'ublu  une  foi  tcrrs'e  ;i  Yerufndndo 
Solo,  ou  sur  les  rivièies  iViania  ou  I.urala.  Ils  iusistèreirl 
toujours  sur  l.i  leNtitution  des  provincci  du  lirrsil ,  en  de- 
mandant comme  indemnité  troi<  mnlions  de  tlorin»  paya- 
bles en  argent  ou  en  sucre  d,iii<  l'esp.Kc  de  lant  anv  Lr~i 
commissaires  hollandais  déclarèrent  que,  t-^n<  I.1  rcstiiuiiort 
de  Pernambuco,  ils  ne  pouvaient  plus  né^ucier.  I.a  rnne 
mit  utt  embargo  sur  les  nav'tres  hollandais  k  L  sbonrie  et  A 
Sriub,.!.  L.es  luérnrs  commissaires  firent  des  renioiiii  iines 
(onite  cette  mesure,  par  leur  consul,  et  partirent,  laissant 
chez  le  secrétaire  d'Eiat  de  la  reine  une  lettie  cachetée  (  sa 
octobre),  contenant  une  déclaration  de  guerre.  Ruyter,  qui 
arriva  piwir  commander  la  flotte  ,  rspcrail  faire  une  bonne 
prise  en  capturant  celle  du  Brésil ,  composée  de  <|uatre- 
vingt-quatre  navires,  qu'on  attendait  iournellemeni.  Cette 
llotie  futfdparêe  par  tuie  tempête  ven  la  latitude  de  3i  dé* 
gré».  Ruyler,  qui  pendant  deu  jouis  ae  trouva  praii  qtia* 


rciifcinic  4,89^  haliitaoU,  qui  éliront  une  grande  quantité  d« 
bcslisui,  de  ch.-vaut  cl  de  urulcU,  cl  cultivtinl  la  cauue  à  sucie 
cl  hcnucmip  'Iff  mail  «t  tic  I.'g  imcs  pour  fournir  mi\  basoios  des 
CmuluctL-urs  tli-  inMqif.^MV  q'ii  pujcnl  pur-l.i ,  vcitautdl 
viiiccs  de  (loyat,  d»  CuiaUa  cl  oc  Alato-Gresso. 

Mem.  hisl.,  Sot-%,  . 

Car.  Bras,  I,  34>> 
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note  navire»,  n'en  prit  cependant  qae  i«pt,  à  catiw  de  la 
brume  qui  régnait. 

16&B  (  tj  sepienibre).  Srparation  de  Rio  de  Janétm  ei 
ibt  fuiy*  m/riaionat  du  gouoernemrnt  général.  Salvador 
Carréa  deSa  e  Benavidit,  qui  s'était  distingue i  la  repri 
d'AngoU ,  fut  nommé  gouverneur-général  de  ce  nouveau 
goarerneineBt.  Ses  ancctret  avaient  fondé  Rio  de  Janeiro 
en  tod^l^  liT«e  Rpbréga  et  AnrLiJu,  et  Salvador  Conca  de 
8a «Tait  toujours  montré  une  grande  estime  pour  Icii  \ii\x\- 
Va,  Il  avait  nîussi  à  1e<  établir  i  Sontos  et  à  S.-Paulo ,  re 
vu  Mcita  COBtK  loi  ia  liaiue  dr*  l'auliitas.  Parlant  (iC5Q^ 
Ot  Rio  pour  aller  A  Sabt«M  A  la  rerlicit:lie  des  mineu,  il 
du  gouvernement,  en  son  abseore  ,  son  parent, 
Tkomi  Corréa  d'Alvarrnga ,  qui  avait  été  gou- 
r.  Le  peuple  s'a.nerabla  tumultueusement,  le  8  no- 
l€60,  dans  la  maison  de  ville,  vota  la  dépoiition 
do  flilvador  et  de  ton  lieutenant»  et  nomma  Agottinho 
Baéallto  Bezerra  pour  gooTemer  ronjointcmrnt  avec  la 
taMMiw.On  fit  arrêter  et  mettre  en  pri>on  TltomiCotréa, 
W  MhfMtfO  mor,  !•-  pro^-nior  et  d'autres  perxoonei  «ttadiife» 
âK  giawvOnieur  :  B.irLulliLV,  qui  s'était  réfugié  dans  un  cou- 
veat,  y  (nt  tionvé,  et,  par  crainte  d'i*tre  tué,  accrpta  le 
gouMiiMinent  Pnr  le  même  motif,  les  officien  de  la  garni- 
MUk  le  nconnu  1  en  t  On  oAit  pendant  deoi  jours  des  passe- 
ports «ai,por(iMn«  dugonvei^eur  d«po<^;  ma»  on  déil;tia 
qn'aprte,  font  individu  iioi  clierrLerait  A  former  nn  parti 
en  sa  faveur,  ou  (|ui  com<spondrait  avec  lui ,  tcratt  arreiû  c( 
dégradé,  et  emptiionnéà  Angola  pendant  dix  ans.  Leachefii 
delà  révolte  rémiirrnt  à  cn-^^ger  Xfn  Paulista";  ,\  faire  cause 
coaniUM  avec  eux.,  et  U  ro'narca  rc>olut  il<?  rôiscer  au 
gouverneor,  s'il  voulait  rentrer  dans  la  ville.  Corn^a»  qui 
avait  négligé  de  faire  enregistrer  sa  palOBle  1  la  «emofea  de 
S.-Vicailo,  se  liita  de  le  fairo  et  «fipi  envoyer  une  copie 
tmi  «rrnnforej  de  S.^  Paulo.  Ilanloiriia  Borbillm  i  con- 
tinuer Mm  administration;  et*  tn  uÂntfl  toma,  il  publia 
«M  praelamalinn  dans  laqatlw  il  offrit  le  pardon  aux  cou- 
pables, et  menaça  de  ^vvir  contre  qakom{ue  ne  voudrait 
pat  l'aree)iter.  Ensuite,  il  se  rendit  ^  S.-P«aio»  oà  tll^oc- 
eupi  di~i  travaux  publics  d'une  manière  sl  Utile,  qu'il  ob- 
tint k'approbition  des  liabitantt.  Les  membres  duGouacîl, 
oprêt  avoir  gouverné  pendant  quelques  mois  en  ion  nom  . 
noMuèrent  Joani  Corréa ,  fils  de  Salvador,  A  b  place  du 
pite.  ipii  fet  lui-même  bienidt  aprja  réubU.  Lo  prœurador, 
do  Arv,  et  lesoflmrn  de  la  chaaabre  «jni  no  votiiureut  pas 
se  souitiettie,  furent  arrét^k  et  envoyé»  A  Uiboauck 

ti>M.  Expaltion  dt*  jftuiu»  d*  S,-tMn>  La  clumbrade 
Bâem,  appuyant  le  maintien  deresctavage,  adrem  «ne 
lettre  A  celle  de  S.-Lniz ,  pour  inviter  eetle  chambre  i  le 
rétablir,  et  à  demander  que  les  jéwîtct  fussent  pi  ivés  de 
l'autoritj  temporelle  sur  les  iadiiBS.  Celte  proposition  fut 
nreeplée ,  et  «m  envoya  A  Ticim  me  tsmonteanco ,  dans  la- 
quelio  «t  fcsait  une  peinture  des  maliiian  q«i  rèwlte- 
raient  de  h  praliibition  delà  traitn.aC  on  demandait 
40«îs«iion  d'envoyer  uoe  expédition  dans  l'intMeur,  lÂti  de 
de  se  procurer  des  enclaves.  Viein  répondit  A  ce  mémoire 
«ue  là» mens,  dont  parbÂent  lot pétitionnaireo,  râmltaient 
«antres  caniM  r  1*  de  la  difficulté  des  communications  j 
a*  de  la  rareti  du  gibier  et  du  poie<on;  3*  du  man- 
4|ue  de  nurebét;  4*  de  la  cberlé  des  marchandiem  de  loie 
Tenant  de  IVtranger»  et  dn  1ms  pria  duaneroet  du  ubac; 
S*  enfin  de  la  grande  morlalildiMuni  bsmdnvnt  du  sol.  Il 
akmlaiique,  pendant  les  (txdernlAresanndes,  il  avait  péri 
pin*  de  1,800  esclaves  et  de  3,ooo  rolons  libres  ^  qu'on  pré- 
parait uoe  mission  pour  les  Topinambazcs ,  sur  Vlauastu , 
4n  puisant  par  le  pays  des  Tucantins,  et  que,  m  on  Te  dc>t- 
rait,  l'espnlition  reconnaîtrait  l'^lraguaya,  brancbe  de  cette 


16» 

rivith-e,  sur  les  bords  de  laquelle  on  disait  exister  beau- 
coup d'esclaves, 

L*  Cli.imbre  fît  un  second  Mémoire,  dans  lequel  elle 
prtlend;iit  que  det  Indiens  libres  ne  pouvaient  être  d'aucun 
us.ige,  et  demandait  la  permission  d'aller  clienJier  des  es- 
claves à  la  Madeira  ,  dans  le  Flio-Nécio ,  chez  les  (]arabe- 
tkis  et  deux  autres  peuplades  :  elle  finissait  par  provoauer 
l'abolition  de  l'autorité  temporelle  de)  jésuite».  En  même 
tetns,  les  partisans  de  l'esclavage  firent  des  préparatifs  d'in- 
surrerlion;  ils  envoyèrent  comme  leur  procureur  (prpL)j/-ii- 
fhr),  à  Lisbonne,  Antonio d'.Xlbuqucrque ,  et  dépidléieat 
des  dcputés  i  M.iranliam  ,  avec  des  rapics  de  leur  Cown»! 
pondance,  adressées  A  U.  Pedro  de  Mello,  qui  les  encoura- 
geait sou<i  main.  Les  habitiinu de  S. -LuU,  s'ctant  ameutés, 
(lièrent  les  jésuites  de  leur*  cellulet,  et  les  ronduisirent  à 
burd  d'un  miMie  clargë  de  les  déporter.  Vicira  menaça  en 
vain  les  cliambrcs  de  rapporter  les  lois;  lui-même  fut  saisi 
et  renvoyé  h  Lisbonne. 

Le  rét.iblis^einent  de  l'ancien  ordre  de  choses  s'elTecluA 
ensuite  { 1  GKz  )  par  l'ioUnnce  dn  nonvean  fpantmeaitt  Luis 
VasdeSéqueira. 

1660.  SloÊiiadm  dt  itUte»,  fnraty ,  de  la  province  de 
I\io-Jan£rtt,  <me  b  titre  de  eonàado ,  située  entre  la  ri- 
vière de  ton  non!  et  celUdePaUtilm,  sur  la  côte  occidentale 
de  la  bjie  d'Illia-Crandei  fut  créée  ville  en  16G0.  Elle  ekt 
située  .\  vingt-trois  lietiCs  A  Torient  de  la  métropole.  Les 
rue<  sont  dioilef  et  seronpent  i  angle  droit.  Plusieurs  é<li- 
fires  sont  en  pierre.  Elle  possède  une  église,  deux  rbapellt», 
un  jtiiz  de  fora  et  des  proletaenra  royaus  des  peemicn 
menls  et  du  latin  (>). 

ifIGi ,  V'id  li ,  dei  piiii  i^ouverneur  de  Pemaiidnuo ,  accusé, 
pai'  li'i  Ii.diit  iiitï ,  de  [>liisieMr-i  actes  iirannif|ut!<  tL  .iibitrai- 
res.  fut  i;lijii;iic  moiiiriil.iliiiiiH'iit  de  >on  pijste,  pu  U.inetlO, 
qui  lui  pci  iiiil  en^iuiie  de  le  1  ej^ieiiUre  jusi|u  >  l'e\|iir.iliun 
ucsa  commisi ion.  Sou  5uctes>eur,  Jéronyinu  Menitoza  Fui - 
lado ,  également  acciué  par  les  principaux  personnages  de 
la  ville  de  n'avoir  cIici  cIil',  (hn>  ><3n  jiiuiinisLi  jtlon ,  i|ue 
son  propre  intérêt ,  fut  arrvtc  et  envoyé  en  l'oiiuyal.  Ayant 
débarqué  &  Lisbonne,  peu  après  la  dé.<iertic>n  Je  son  iiéie 
Francisco  aux  Castillans ,  il  fut  appliqué  à  U  toriiue  et  con- 
damné à  une  ddtcatioB  perpdUielU  dans  une  CaMnosede 
l'Inde  (a). 

■66t,  TixUié  de  attx  et  d'atltanee  entre  Alphonm  Ft 
H  /es  ^r«ii»e$t'Viut9,  fait  A  La  Haye,  le  ti  août ,  et  pu- 
un  h  10  «o4t  MHtMmt,  La  Portugal  s'engageait  :  à  payer 
au\  Provinces-Unies  la  valeur  de  quatre  millions  de  craaa- 
<lcs  (de  3  fr. }  en  argent,  sncie,  tabac  et  sel ,  en  seiw  pie- 
lueuisj  a*  A  ramsMre  au  Holtandau  toute  l'artittctie  prise 
an  nraîl,  a^'att  marqnëe  anx  amies  des  prorinoBB  on  A 
celles  delaCompagniai  S'A  leur  accorder  le  privil^  d'à* 
cbeter,  «ans  tes  ans ,  dn  sel,  an  mtme  prix  qu'il  se  v«nd«n 
Portugal  et  dans  les  ports  m«i  M  domioalion }  d«  «ommcr* 
eer  avec  le  Portugal  et  I*  Br&il  f  d^  faira  des  cbargemenis 
de  KNites  sortes  de  raarehandiaas,  en  payant  les  mêmes 
droits  que  les  Portugais  et  jouiseant  de  Ions  le*  privilèges 
des  Anglais  (3), 

En  ronséquence  dn  mariage  delaHsardnrri  Alphonse TI, 
l'infante  D.  Citliarina  avec  Charles  II,  roi  d'Angleterre  « 
celte  Cour  avait  engagé  la  ilollande  A  fiiire  ce  traite,  d'après 


(i}Cor.  Biax.,  II,  o3. 

Rocha  Pîtla,  VI,  S  «2.  46-5 1. 
C>  Voy.  Dumont,  tom.  VI,  part.  U.aH.  lt4>  0  HtdtrlK 
langue  laiio^  M  le  cvupotode  ati  articles. 
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CHRONOLOGIE  HlSTOKl  QUE 
lequel  tout  le  lirékil  resterait  aa  pouvoir  des  i'cyrlagais  (i). 

1C62.  Francisco  Baireilo  de  ^fén/ù■t ,  qui  s'était  dis- 
tingud^anii  la  cuerre  d«  Pematnbuco,  est  nommé  gouver- 
neur-géncral  du  Brénl.  Henrique  de  Sotua  Taearhs  ila 
Sylva,  alors  comte  de  Miranda  et  depuis  marquis  d'/fr- 
ronchès,  est  envoyé  en  HolUude  en  nualitt'  d'atnbastadeui 
«xtraoriUnaire,  eiréouit  i  consolider  la  paix  avec  les  Pro- 
Tinrat-Uaicc. 

Rarretto  était  muni  d'instructions ,  signées  le  4  février, 
iwur  régler  proportionnellement  la  part  deji  Brésiliens  dans 
|«  (laieincnt  d«s  sommes  dues  aux  Hollandais  il'ipi'è^  lcir:iiic' 
dn  6  aofit  tfiliit  consistant  en  une  redevance  annuel 
120,000  «tnMbv  pendant  seite  années.  La  Chambre  con- 
sentit et  TOUl  a»,oe»  tmzados  aussi  annuellement,  pen- 
dant le  mima  lama,  pour  Ut  dot  de  l'infante  dooa  Calfaa* 
rina,  lois  daaOD  managa  avec  le  roi  d'Analelerre.  Balik 
davait  en  fujtt  80,000  sur  oe  total,  tt  Ict  00,000  restants 
inicnt  r^itîa  entre  la  treiie  antm  caintaineries  (3) 

i6<j3.  AJftu.rcM  de  Maranham.  Expuliticm  contre  Ict 
naiiont  rtvoltèes  de  ta  rivière  Unihu.  l'ur  l'influence  du 
i;(uiwnu;nr  Soqui'ir;i  ,   les    li;ibit>:inl>i    nv  iii'iit  Cdnsentï 


le.\eixict'  spirituel  de»  jt^uilt's.  Vieira  avait  pLiidé  atec 
succès,  comme  on  l'a  dit,  !i  c,t,i-c  des  Imiiens  .mjirès  île  la 
reine  régente.  M«ii«  Aflon^o  VI  étant  monte  sur  le  tiùne,  se 
luis'.i»  ru  trviven il  p3  r  Ils  jiar tisane  tic  Tcsi  lav  nt^e  ile>  IiulienS, 
et  o'.a  aux  jésuites  leur  auloiité  lciutK)»'e!le  puut'  eu  investir 
1rs  t  aniaras ,  en  même  tems  qu'il  défendit  (le  la  septem- 
bre ;  1  tous  le  nrdie*  rel)!»ieiix  de  s'occuper  d'autre  chose 
que  du  sjin  it  lel  I.es  l'm  iii^  lis  recommencèrent  leurs  Cour- 
ses coniie  le<  IndieiK.  Line  ex j]e<1ition ,  conduite  par  le  ter^ 
gento  mor  Antonio  .'Irnan  yUti-la  et  le  pere  Raimundo  , 
obtint  <iu  gouverneur  .Sér[upiia  l'autorisation  d'aller  cliei . 
eher  des  esclaves  sur  les  bords  de  l'Oiulia  (3).  Après 
.ivoir  remonté  eetle  rivit  re  et  opt'ié  sna  dr^barquemcnt , 
Arij:i'j  se  forlifia  ui  ninven  de  palissades,  st  envoya  dans 
l'intérieur  dix  toldats  et  cent  iudiens  qui  furent  taillés  en 
pièces  par  les  Caboquenaset  les  Guanevcna^  Ces  naturels  se 

Srésenicrent  ensuite  devant  la  palissade  avee  quelques- uns 
e  leurs  compagnons ,  liés  comme  des  esclaves ,  en  dlsaiu  à 
Amau  que  ses  liomme»l''s  avait  achpté««"t  étaient  allL-?  pyur 
s'en  procurer  d'autres,  Le  coinm  indant  les  re<;-nt  dans  son 
fort,  et  ils  1  as«ointnèrent  avec  leurs  bâtoits,  ainsi  que  tous 
ceux  qui  ne  purent  ifga:;ncr  les  bateaux.  Ces  Indiens  al- 
lèrent de  tà  ,  en  quaianlp  !;rands  canots  .  attaquer  un  autre 
parti  à  Vatdeta  dr  Sa/  tinl.  sur  les  IxtuU  (lu  lac  du  même 
nom,  qui  se  décharge  dain  l'Urubu  ;  mais  ils  fui  ent  repf)tj»»és 
arec  perte. 

Afin  de  venger  cet  échec ,  le  gouverneur  Ruiï  Vat  de  Sé- 
l|Baîra  envoya  un  détachement  compov:  de  quatre  com 
paguies  d'infanterie  et  de  cinq  cents  Indiens,  sous  les  or- 
dres de  Pidro  da  Coita  Fanfla.  Celui-ci  les  fit  embarquer 
dans  trente-quatre  casots,  et  «'étant  arrêté  à  la  grande 
tUeia  dos  Tabajos,  sur  la  rivière  du  même  nom,  il  te- 

SX  nn  renCort  de  plusienra  penpladn  alliées  qoi  nréeé- 
rent  cca  aouraaiut  con(|admnta.  4vee  eelle  feree  réunie 


(1)  L'ambassadeur  etlmordinaire  e<(  Aiiglelurie.  Fiaricisco  de 
Hcil9  *ic  l'orras ,  Cij[;d€  dn  i'oiit<:  ,      ^ociu  et;  tiiâri^^e- 

Vtiir  Ic5  détails  di-  c  jtir  uéj-ocialiuu  dans  lo  neuvième  tome 
rie  I  lUstoii  e  i;i'ns;rklc  ilr  l'orluial,  par  M.  b  mar^B  da  Foilia 
d  Urban  et  ^.  MivUt:,  l'un»,  iSag. 

(q'j  llocha  Pilla,  liv.  VI_,  5-io.  Selon  cet  auteur,  Barrctio  fut 
nomn»!  couverueur  en  i65t.  Âprëi  sis  aus  d'admitiislralion  ,  il 
Tut  rou^cé  par  D.  Vnsco  MMCambiU,  Caad<  da  Obidos- 

Çt,  Ai  isi  nommé  d'api^  tasaiiaanx  qoi  fréquanicnl  i«s  bord*. 


Faréla  brîila  3oo  rilUges  de»  ennemis ,  tua  700  gnerriers  et 
amena  400  priSMwiers  enchaînés  à  Bélein  (i). 

1664.  Le  «oorerneur  Séqneira,  méeoalant  des  lois  qid 
lui  étaient  le  droit  de  nommer  an  coramandetneut  des  et» 
pédifions  contre  les  Indiens  ,  proposa  de  suspendis  oesleîa, 
en  aiienil.iiit  la  dernière  décision  du  roi  et  celle  des  Cham- 
bres de  Bélem  et  de  S. -Luit.  La  premièie  ae  d&Iara  en  fa- 
veur des  ordonnances.  En  conséquence,  le  gpttTernattr  ôla  la 
commandement  i  Francixo  de  Seyxas,  et  nomma  un  antre 
capitam  morpour  le  remplacer;  mais  ensuite  le  pi-oaindor, 
Àdnm  Corréâ,  fit  dtfplowr  l'ëteodard  tojal  le  jour  d«  Cmo 
di  Vi  os,  fU  mettre  en  liberté  le  vmmd»  et  noiilia  Ua 
lois  (»}.  ' 
r666.  La  BrAil  ^roara 

noll  n'en  amit  aonlèft  dc|M  

de  sa  eon^inflte.  Ces  diteitra  lîirait  précédés ,  1' 
paiavant ,  à*n»  comitt  qni ,  pendant  ptusieurs 


plus  (le  calamités 
le  tems  de  sa  découverte  et 
'année  d'au- 
,    .  ,  .  nuits  lén^. 

breuses,  jeta  «ne  aemhre  lomMre  snr  eatle  partie  de  l'A- 
inérîqne,  «annonçant,*  dit  Rochn  PUta,  «iei  dmUmbm qnt 
nom  dorions  éprouver  ». 

Va  «UraéiiinenmtextnonBaaire  se  fit  sentir  k  IULia. 
La  Bier  ififleva  à  une  telle  hanlcitr,  qu'elle  inonda  les  plages 
au-ddi  de  ses  limites  natuielleei  J  laioant  une  quantili 
énorme  de  petits  poissmis. 

Bb  mânantams,  la  petite  vérole  fit  de  grands  ravages. 
Elleéelata  dans  U  prorinee  de  Pernambuco,  et  »c  répandit 
ensuite  dans  càlt  de  Rto-Jaoéiro  et  dans  lc<  provinces  do 
sud.  La  mortalité  fnt  si  grande,  que  l'agriculture  et  les  su- 
creries manquèrent  de  bras,  ce  qui  amena  la  lamine  :31. 

ifiCy.  Le  terme  du  m)uvcrncincnt  de  .S  'queira  etâlOt  ex- 
piiû,  Antonio  d'Albiiqutrqne  Corllio  ilc  Ciir.  ajho ,  tili  du 
uiemier  gouverneur  de  «:el  Ltat .  lut  nommé  nou  sucee*seur. 
11  annonça  la  ronlirmation  de  la  suppies^ion  de^  luit  en 
question,  pourvu  que  la  disirihution  annuelle  des  Indiens 
pns4)nuiers  fut  faite  par  le  premier  juge  et  non  par  la  CO' 
nttira.  I.e  nouveau  gouverneur  voulut  continuer  le  com- 
iiiei  ie  des  enclaves  et  do  l'épicerie  pour  son  propre  compte, 
et  s  nsit  à  cet  effet  le  prétexte  des  expéditions  des  missionOiii- 
r<?s.  La  (Jlianibie  de  Bélem  présenta  (1661)  )  des  accus  itiuiis 


pu 


rontrc  lui  à  sa  Cour,  et  il  fut  i-emplacé,  en 
Cl  sur  de  Mi'ni'zÀ:s. 

idG;.  Ix  3i  niars ,  par  un  traité  de  lieue  oITreisive  et  dé- 
feasive,  si;;  ne  à  Lisbonne,  e  n  t  re  Loois  Xl  V  et  Alphonse  VI, 
toi  di'  l'oitagnl,  c'intie  le  toi  deCastille,  il  fut  convenu 
qm' ,  pjsqu  aii  |i>ur  ou  la  t' r  ince  déclarerait  la  guerre  à  l'Es- 
pagne .  le  |)ieinier  souverain  accorderait  annoelicment  an 
roi  de  Portugal  la  somme  d  un  million  800.000  livrm,  OU 
Q0o,ooo  enis  idot,  pour  soutenir  les  irais  de  U  guerre. 

tG66.  Par  on  autre  traité  du  i3  février  de  l'année 
vante,  rouclu  i  Lisbonne,  entre  Charles  II ,  roi  d'Espagne, 
et  Alphonse  VI ,  roi  de  Portugal ,  par  la  médiation  de 
Cliarlcs  II ,  roi  d'Angleterre,  le  Portugal:  ait  reconnu  indé- 
pendant et  libre.  La  inaiMm  de  Bragaaee  est  déclarée 
po«ses>eur  légitime  de  ce  royaume.  Chaque  parti  rend  à 
l'autre  \ex  places  qui  n'étaient  |>as  de  son  domaine  ,  pour  se 
renfermer  dans  ses  anciennes  limites.  La  aeole  ville  de  Ceula 
de  la  dépendance  du  Poilugal ,  demon*  k  la  Cutille,  par 
la  raison  qu'elle  n'avait  pas  «nhi  les  monvemeMi  im  rote 
de  la  monaichîe  depnît  là  mon  de  Sébailiam  (4)> 

(1}  Berrcdo,  5  >>o9-'7i  <  i^i-^i  cité  par  U.  SooUkej,  eh.  ig. 
tXario  da  viagmit,  etc.,  manuscrit. 
(9)  M  Soaibejr,  ehsp  3$,  a&  ileHcBerreda,  $  11 39 -40' 
(3)  Jm«r.  jnm.,  lî».  'VI,  ao-îy. 

(4;  Traeletttf  paeb  Inlcr  Carolum  U  re^^ia  Ulspiniai  et  U- 
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i6G8.  Atulrc!  (le  BarrcxRégo,  al«n jiMe ondiaaira  du«r- 
nado  da  Camura  ,  et  clicl'  du  corft  ijmAnflmàt  Fernain- 
hu eu,  remplit  \ti  ronctinns  du  aoRTvnienr  Jiîronifmo  Men- 
iiot.1  î  urtado,  qui,  rommeoB  fa  dit,  »'ét«Dt  rendu  odieux 
p«r  «a  tiranaie  et  ««5  malfanstioiii mi  nobles  et  aux  boor- 
geois  de  la  ville  d'Olinda,  aini»,4t/tUfi»i  MreiUl  «twii 
TO}éaaP»rUi§>l(i). 

i4i68.  ApfivdnqMMite  dTdMsaièA^BiitrilioB,  Taaeo 
Katomahu  cat|iftur  Mceeneaf  m  gmmnenr  et  capi- 
Hm^-^jÊnérA  da  Bfâîl ,  Atexandra  de  Sotiw  Freire ,  dis- 
Ihigwif  p.ir  sr>-  qaalité<  et  se«  serriceai  (a). 

iB68-<j<v  t):'<-rHtvtrU  du  Rio-lfégro  (eonnu  pr  les  In- 
diens sous  1p  nom  iIl-  Guytiri),  p.n  IV-tlro  da  Costa  Favtfta. 
Cet  cflîi-ipr  f'tiiit  clinryi;  d'aliei  il  la  tête  d'imc  einj'dition , 
pour  rli.llipf  les  Indit-ns  ilc  l.i  provinre  d'E"c'il)<'!.»ifo«  , 
appris  ((ue  le*  bords  de  rede  rn  i^rc  tt.iieiit  occupes  j>ar  les 
Tarunn*.  Accomp.Tgnc  du  père  Tliéodosio ,  qui  .i\  lit  prfcbé 
l'EvaDgile  cheï  lie»  Arvitifuis  ,  il  m-  i  rndit  c\m  (c.n  peuples, 
pana  de  là  chei  le*  Tarunns  ,  et  fond.i  rnsuiie  la  pre- 
mière peuplade  du  Rio-Nf'gro.  Ls  foriereMSo,  à  son  einhtm- 
chure,  fut  bâtie  p.n-  Francisco  da  Afoln  FtJ/ram,  d'.iprès 
les  onlresdagi'n^r.il  d'Kiat ,  Alt)iir^upi(]iie  Cocllio.  Jnffeliro 
de  iiairos  en  fut  le  premier  coiiiin.iiidant.  Li  houclip  de 
cette  jjvière  avait  été  auparavant  reionnuc  par  le  capi- 
taine Tcxfira,  qui  parle  île  quelques  tribus  qui  y  deineu- 
raien».  I,p  verçeul-nia|or  Quilbertnu  Valcntc,  r.(iiicb«5  à  la 
parnison  du  lort,  réuMit  i  réduire  k-s  yaracodcinicin. 
Htisuiie  il  fit  amitié  arec  le»  Cabiirirrniens ,  Us  Caragaù  et 
Ici  Miiiiiitis.  D.11U  sDii  allianre  acer  ces  derniers^  U  ni(ui 
pour  fciiniii-  la  fille  d'un  de  leurs  caciques  (3). 

i66r).  l.'np  armada  arriva  au  Bnbil  90\xt  le  «munande- 
uent  de  io^o  Corrtfa  da  Sylva,  conduisant  pln«  de  cin- 
quante aivires  niarafaaBd»  aux  ports  du  Bn'iùl^  et  ayant  à 
bord  plus  de  deux  renl:i  passager*  de  dtverseï  onaditkHU, 
du  clergtf,  des  religieux  de  divers  ordres,  et  dca  niaiilKs 
de  1,1  justice,  La  Oipita  fitnaurrag»Al'lMedcad«atlKmclMS 
du  C.^cnorcgipc,sur  la  rote  du  Rio-Vcrmelho,  etl«c«(iiinaii. 
dantCorréada  Sylva  a  y  noya  ",). 

i6;o.  Pundatiom  de  la  vUk  de  So  roi'dia  dans  la  pro- 
vince dflS.-Paiilo,  sur  la  rive  gauclic  de  la  rivière  du  même 
nom,  MUS  la  latitude  de  a3*  \^  iud,  et  la  longitude  A,- 
3o3»  aS'dc  l'île  de  Fer,  à  la  distance  de  48  lieues  de  la 
rapitaie.  Celte  ville  fut  fondée  par  le  donataire  Conde  de 
Jlh  ;     r.r        o.  Luiz  QtnulnéÊSuaa  iS^ 


DE  L'AMÉRIQtlB. 


phornum  \  1  rr-'^-.m  Poitiignlliic,  facliis  mediaute  Carolo  II.  Rp«e 

Arc  .rv.  l,  5bû,,ï  i5,  Fïbruari  «nno  ,  166??.  Vnv  M^nmircs  de 
M,  A  Al.luncoiii  1,  cutoyédcS.  M.  T.  C.  L<mm.  XIV  ce,  I'ùiIiimI. 
depiiji  le  li»jle  de»  PyrAi.'«s  tlp  l63o  ittsau'à  |6()8.  AiBSlenjaai. 
io-8,  1701.  • 

(1)  Âmer.  Poil.,  Ilv-  M,  ,{(>.;,(. 

(2)  Jmer.  Pari.  ,  \,y.  VI,  5», 

(5)  En  IJjS-ti,  UiTcrt  corps  fl«  tri^iiprs  se  pnrlrrrtil  iiu-d(!i5U» 
■a atf  Catanctcs,  cl  allèrent  presque  iii^iju  a  I  ViiTiia  (jui  sr  jcll» 
daiisle  III«i«NrKro,  prb de  ta  source  et  à  vingt  journées  au-dc»3us 
an  In  dn  Casjjquiari> 

Les  parties  sup<<rieani  du  Ria-N^  faraat  reoooimcs  plus 
lard,  cil  17 43-4 ,  par  les  (roupcs  appelles  Retgate,  ou  de  rachat 
qui  y  allBienl  pour  chercher  des  esclaves.  Elles  passcrenl  par 
celle  rivif^rç  jni')!!.  l'Or^noque,  par  la  brai  ParaTa  ouCacW 
qui'ri.  Diiri.i  ,l.t  liagem  ,  etc. 

(4)  jimer.  Ih,!  .  liv.  VI,  SZ-Sy. 

(5)  Soroc^ba  c5i  Liiic  ville  florlasanle.  En  l8u8,  Sa  population 

élnitd'cnviron  i;i)aianiilIeç.Snpiiroiisï!rci?fpfme  10,14?  l]jVi'it::<>ls 
dom  !<•>  lliTidc  1j1.i,jl>    r.llp  p  j.sir.ije  nu,;  rl^lisc  (ludite  b 

R.  Fra.  da  Ponta,  un  rccolhimeiito  de  femmes,  un  hermida  et 


T671.  Gfmiiyiff,  village  àind  «nr  la  baie  dn 
dans  ta  province  de  Pan,  Jnt  drigié  en  Tillt.     %  - 

•67a.  &ip&litieH  contre  Ut  PmiiM$.Ltvùamat 
vemeur  avait  reçu  de»  tmtmcliona  ponr  défendre  rEtat 
contre  tonte  invasion  enropleanc,  et  il  gstda  Ma  famoes 
pr^arées  pour  cet  objet  p4^ndant  nn  an.  tiM  Vaniiilaa,  n'o- 
MDt  plut  attaquer  les  réaction!!,  dirlgèml  lenn  exp^di- 
ItoniTerikuNd*  contre  les  pcupladeadeaTiicaniiiis,  qui 
demandivMtl  des  aeco«ci  &  J»/««.  Franeiieo  da  iîota 
Falcam  fnteovoydafnc  na  d^uchement  pour  les  prot^^r. 
Ayant  remonté  le eonrant  A  ipielque  distance,  il  rencontra 
des  btleaiui  qni  n'dtaiant  pas  l'ouvr 


;e  dea  Indiens.  Bien- 


pour  1  avertir  qu  .  _ 
candoe  se  Iroataît  dans  la  juridiction  de  Maranhaiu .  - 
qu'il ëlatt  envoyé  par  le  gouverneur  de  l'Ét-il  pour  protéger 
les  Indiens t  vassaux  de  sa  majesié.  Les  P.mlifi.is  rerusant 
deMcouler^il  leurfitd  ire  qu  il  eiii|iloicr<iil  la  force  cen- 
tre eelnî  qui  s'opposerait  \  se^  pl.ui»  contre  les  Tapuyas  ; 
mais Fialeain.s'tftant  aperçu  qu'ils  icdîsposaicût  à  l'attaquer, 
retourna  i  Béletn. 

1673.  Le  gouverneur,  indigné  contre  Paez,  préparait  «ne 
plus  forte  expédition  pniir  m.irdirr  contre  lui,  lor^due  le 
prêtre  ji;itonio  fliij.<o\o  l'is^arfi  arriv.'j  dp  Lis.l>ntinc  avec 
nu*sion  dcxplnier  les  Miines  du  pavv  de-  Tuciritins,  sur 
le.jtiel  Parz  iivail  fourni  des  ieriselj:;neMu-iits.  l'édro  Cé- 
sar se  liouva  foicé,  jiar  devoir,  il'envoyer  poui"  irt  ohjet 
sou  PKpiVliiioii  sous  la  conduite  de  R.iposo,  qui  fut  chargé 
de  cxipérer  avec  V.ici  j  mais  ce  dernier  étant  mort  av.iut 
qu'on  eut  pu  le  icnconlrer,  i  e.vpé<lition  inanqu.i  son  but. 

PéJio  Césai  ir,in>féra  Icsii'j^e  du  gouvernement  de  .S.-I.uii 
i  Bélein,  situation  plus  favorable  pour  faire  de;*  découvertes 
d  in?  l'intérieur,  et  pour  recueillir  le*  produits  naturels  du 
pays.  I!  voidut  suspendre  la  loi  de  ifi63i  mais  la  Chambre 
la  publi.i  au  mépris  de  son  autorité.  Le  gouverneur  indicn<<, 
fît  arrêter  le  premier  juge  et  le  vercador,  et  les  fit  einbar» 
(juer  Comme  pri<onniers  pour  Lisbonne.  Le  roi  réprimanda' 
I  l  Cliiinljje  (4  décembre  1677).  Le»  prêtres  et  d'autres  in-' 
dividus  formèrent  le  projet  d'assassiner  le  gouverneur; 
mais  le  complot  f«t  révAi,  et  II  sssauva.  Apràs  nae admi- 
nistration de  sept  ans,  il  fin  remplacé  par  Jffmeio  CoM»' 

du  Sili'it. 

1(371-167.?.  Inamions  dei  Gnérens  dans  la  province  de 
Balua  et  les  pays  adfacentt.  FiMdation  de  S. - Antonio , 
nomm/e  ensuite  Joaé-Àman.  La  tribu  des  Giiérens,  une 
des  branclwa  de  celle  des  Armomt,  se  mit  ea  étatdf  bosiiliié 
conn»  les  j^tngais,  dont  plndeots  ramillee  hrent  r 


un  hannea  da  fateëdtcliai.  Le  cbenun  ro^iil,  qui  luè^nc  de  Cori- 
liha  k  fa  cabitaW  nasse  par  cette  ville.  La  sol  «t  fertile.  Las  ha- 
biiants  cultivent  M  eolou,  le  socra  et  lemab;  mais  Inir  princi- 
pale occupeiioa  est  le  commerce  des  bestiaux  et  diw  cllâwaa 
qu'ils  tirent  da  Ganlibe  et  de  la  province  de  S.-rtUra  do  Rio- 
Grandc,  pour  Ir»  e«»oyïr  nu  Poi to-d<!-S.niios. Oo  (riiuvcaux  en» 
vircini  (Jir  .Si^riHalja  <lcj  picn  rs  c.'Icini  .  i  ir  115,  s 

A  la  (l:sl.incc  lie  IrûiS  lieuo  <lt  l.i  mIIi:  ^^l  l;i  i  ;  .cfi. niiiniifac- 
lure  de  f'-r  (k- ïi.-J'iâo  de  Ipaneiun  ,  siLi  eo  (i  ci  in  («liti'  ii\Ki-e 
du  même  nom,  où  on  reçoit  le  produit  des  nclics  niinos  deGuau- 
raaOteva. 

Ce  district  reaTenoe  une  mïao  d'ai  geiA  qui  lui  sbandiNiada  â 
cause  de  sa  pauvreté  et  de  la  diflïcuUd  d'en  extraire  ce  miuAal. 

Voy.  Mtm.  hist.,  tom.  YIII,  p.  397. 

Cor.  Drse.,  I.  943  et  4.  Scion  cet  ouvtaee ,  Sorocf ba  est  sî- 
utëeh  dn^kuitiionas  de  k  espUale.  FoyoftdÊ  MU.  StdMH 
Mmrûus. 
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tvées.  On  construisit  un  fort  il  Qrf-ni ,  nfin  de  cotilenir  vfi  1  pa^t  veri  le  ninl.  \vant 
Indiens  ,  et  une  garnison  y  fm  onvoy^e  de  Baliia ,  sou*  le 
f -ipilaine  Manotl  Barùota  de  Mermiita  ;  injii  rH  oiTtrî^r 
tiii  lui;  par  les  Cuér«ns,  taniUs  qu'il  »e  retid.ah  <     m  jmi-i. 

AltAiindri?  df  SfMtîs  juefrJt  alnrH  ïn^i-^-wirfl  tle  tunijilcU't  Id 
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COOSme  esclaves.  i^iiiiAiui£^ut  tn  rc«.x>iap«n3eiic  ac» »ei  ïicrj , 
uoe  cnncenioD  de  terrain  irés-i!tendue  ,  et  la  seigocurtc  d'un 
^tAblisieinent  qu'il  fonda  du  râté  de  B^liia  >  sous  le  nom  de 
S.-Antooio,  et  qui  prit  etuuitc  le  »len  propie,  lorsque  ce 
chef  vendit  sa  pi'opri^|La^l(<np1  ^fanoeî  ilt  Ataujo  de 
Aragaô,  pour  reiouri||i^,^Pu|f(eoii  p      ,î«  S.-Paulo. 

1674- 5.  Exy'tUtion  /tour  chercher  des  minejt.  Le  gnon 
rerneur  Afibnso  Fiirtado  ,  nyant  expulse  le<  Cnéren^  et 
formé  un  établissement  dans  le  Piauliy  ,  voulut  encore  *1- 
enalcr  son  administrntion  par  1.^  drCOUTei  le  de»  mine;!.  Un 
b^^itant  de  l'intérieur,  lui  ayiill  apporté  un  écliantillon 
nÙfé  rirlie  mine  d'argent  qu'il  s'enga(;«ail  à  indiquer  , 

hnaniy  pourcomni«ni*T»»'i'  «•m*  non  1 ,  T  ,  Giur.  Le  ua- 
Tirc  fit  naufrage  sur  Li  ,  ,1,  ,n  I '1. ci  1>..<  di<p<>(lic!i  et 
lies  écUantilkMi^J^inine  furent  penitts.  Jo^  Furtado,  qui 
t'érhappa  ,(|||^^l||MIÎ,lre  »  mission,  •(  lé';gouverneinpnt 

.«tvdéde  «•lwTif«,  «la$qaI  avait  rû- 
ùce,  mourut  San»  en  bjuM^  «oruii  indice. 
^  gouverneur  fit  d»  rechercfaet,  et  ne  trouva 
tam^lbisie«,  dei  topdze$  et  des  cri»ti«u».  Son  chai>rin 
grand  qu'il  occasionna  sa  mon.  D'après  se»  dernière» 
vqIoi^.  le  «ea«</o  fia  Camara,  les  ««bte»  et  ks  Mloriics 
éb^tc|(§rai*  de  nonmier  ses  tntotmm ,  qui  J^urent  le 
JftmàfSmt.tbt.  Belaqam  on  Cour  suprûtue  d«  I«  jiBtiee,  le 
MVMor  Miéifae  deaimp  et  le  $rnhor  juge  do  1»  C»m«ra,  des- 
fen4fntdBC«ra«nir(i  (9). Confirmes  par  le  prinec  0.  Pédio, 
îk  géoTernèrent  pirnoant  trois  ans ,  et  foreni  remplacés  p.sr 
le  mettie-de-camp-gtncial  Ho<)UC  da  Costa  Dartriio  [?>). 

«67^.  Commencement  df  la  cortifurte  de  la  province  ilt 
Piauhy  (4)  p<"'  patilista  Dominons  Jorf^e  et  Domirtf^ys 
/{ffonso  <U  Maffra.  Ce  dernirr  |)OSM'd,iit  une  erandc  f<;i  nir  et 
des  pâturages  (  fazrnda  de  cr iar  gado]  sur  la  1  ive  septcnlno- 
itale  d^  Rto-FtaocLtco ,  aui  fut  molesté  par  Uis  naturel^  du 
C|iii|r«  deFiukjfJl  itelnt  d'eiiti«|M«iidr«  1*  conquête  •!o  c^- 

(l'i  VîlU:  située  dans  iiiK  prutr  île  itn  ii/tuit  nom,  i-niir  ('-'les 
Je  TiiiliBré  et  de  Tiijtyjisu  it  1^  cDitlini  til ,  dana  U  camarca  dm 
WUtai,  province  Jl-  ISjIh»,  yiii  il»-  nvi' r«  IflOgoribaqu  P*- 
iiuac.i  ,  17'  uoid,  losig.  4<**  'i'  oueti. 

WocU  l'iun,  iiv.  vr«<h(<7i,Bo4$.  11  ^1 

30U5  l'utini'r  lf,7<i. 

^i]  A gasiii'lio (le  .\i,^vl'()u  Muiit^iro,  AKai,)  de  .Ajcïl'JocI  .\n- 
loiiio  (jut'ilo  de  Brilo  ,  ^l<•^^  un  de  Calluijiiiâ  jVUaiii»  cl  i).o^u 
Alsaf^t  Cif n'u. 

T)}  IUch.i  i\n»,  Ijv.  m,  86  90. 

a)  Ainsi  aomméti'tf^  Itfivikn  qui  iVrwe,  «I  qui  aM  un 
aiauciii  du  Parnaibiii  ' 


ÙÊn  cet  ^tèatmeiit 


Jll,     IVMIS  I 

tiwtniT  I  I  I 
pays ,  <•!  1 11 

rnph.i,,  «■  ;  I 


|)  ,t  r. 


rT-^Ti-Mi  J.i  mûHilri,  tJ  paiia  la 
le-  1:1,11  V- 1  1,1  "î,  et  rencontra  Do- 
ii  r  iî'  iii  .',  l'iilrvi'i  .  Indii»n*.  Attaques 
ii:ii,'-  .  il',  \  \rr\t[  {r.,r\  -  >','ijfuir.  Ce 
ruiii  estidie»,  i  «utr^  (ierint  maître  du 
h  ,  !,','.!  lenforc^  par  d'au  très  corps,  dont  il  resta 
t  II'  ],  i\v  fjn'îl  %v;'\t  psrroifrn  .  reçut  le  nom  de 
'i\  Il  V  Liiiiln  ,  1  Il  ,  Il  (!,■  /;;;,-fi. |,,oar  élever  des 
l""'',i.iii\  :  ''I,  ,^v,ii,t  n,<^ri.,  il  en  iaissa  trente  sous  l'admi- 
11  -ti  i;,,  ',  iK  ■  |.  11,1-!  , I ' t  coll^R  de  Bahia  ,  dont  une  par- 
tie L  Li  I' vriii|  utait  diéslinc^e  1  la  dot  dos  jeunes  demoi- 
selles '  t  .j  M'iourir  les  veuves  et  les  pauvres.  Apr^  Vex- 
iinriioii  de>  jékuites,  cette  propritV  pa»a  lous  la  |uridiç|iB^ 
de  1.1  couronne  [•*). 

I G7G.  LVglise  de  Bahia  fat  dlevée  m  <i'é^ae  métm-t 
politaine,  et  celles  de  Pemambuco,  ^ITTTI^'*'*'  MniojMli&r» 
a  celui  d'églises  catbédrales.  D.  Gaspar  Barata  de  MenioM 
fut  nomme  archevêque  de  Dahia;  D,  Bstevad  BlioM  lis 
Figuiercdo  ,  cvêque  de  Pernambttt»  j  "D,  Mt»  HmmiI 
Pcreira,  érèqae  de  Rio  de  Jani|irQ  ^  p,  pAfn  àtHUmm  iâ 

S3ntR-y\»tï^,.tfU^»tUUt!»iàaté^qa^  Cet 
élections  foigjH .«O^Bhnéw  pMT  tt  tio^wiM».»p»aUfe  Imw- 

f  '  EjMA^  <•»*.,  «•  «a^pya  plu^ienis  aiinaoMim dant 


  tnw,  ««m^op  plu^kofs 

diverses  pai^  dît  SltAUà.flNir  «f>frv  Ik 

Indiens  (i).  ^  » 

1G77.  Fondation  du  mon/tsivre  des  religieux  de  ^.jo',.  - 
Clara  do  Deiterro  à  Dahia.  Les  religieux  étaient  venus  a 
i)ord  de  la  flotte  de  cette  aniM^e  (/|). 

i(>79.  Fondation  des  religieux  capucins dt  ffpvO-Senhortt 
de  PiWWe  (pour  des  religieux  italiens),  pur  Ict  pjrgl  ff^ 
Joiù  Romano  et  Fr.  Thomas  de  Sora  (5). 

iGjg.  Expédition  contre  tes  TafWMUtiatej.  Cc.<  peu» 
pics,  remarquables  comme  habiles  nageurs,  atnient  lliaJiiU 
tude  de  plonger  dans  la  mer  pour  couper  les  dblef  <fea  (m-' 
vires  à  l'annc  ,  «Bu  dca'cmparer  de<  dâlAf  et  de  dévorer 
l'équipage.  Jj:  ^Minmot  Ignacio  Corlho  da  XÊMf  envoya 
uoe  eiptfdilioit  cmlf*  cm?  mm  I>  conduilc  d«  Tidal  Ma- 
cid  Paient*  *  m^llfut  mHh  de  MaramlinB ,  1m  niamcra 
sans  distinction  d'Age  dï  de  seie  {(>). 

I G80.  Contestation  concernant  t êlabliisement  de  la  co- 
lonie connue  sous  le  nom  de  Sacramrnto.  Pendant  soixante 
anv  que  le  Portugal  fut  soumis  A  la  Cour  de  Castille,  il  amit 
(■t.d)Ii  plusieurs  colonies  dans  le  voisinage  de  l'Uruguav. 
Otie  Cour,  voulant  fonder  une  nouvelle  colonie  sur  le  boi  d 
septentrional  de  la  Plala ,  près  llle  di;  S.-C:tbriel,  donna 
des  ordre*  .'i  cet  rlTet  au  mestie-de-canip  Manuel  LoLo,  qui 
avait  été  nommé  gouverneur  de  Rio-Janciio ,  le  8  octobre 
1678.  Cet  officier  se  rendit  h  VilU-S<intus ,  le  3o  octobre 
1G-9,  et  .i])iés  y  avoir  *(jouiii<>  gusqu'au  commencement  de 
dtvembre,  il  fil  voile  j>oiir  s'i  deitinitîun  avec  (|»,itre  com - 
p.i;i,iiips  (le  deux  cents  liuinines  rl  de  l'arlillcrie  pour  se  pro- 
icj^r  couire  \i*  Mimaoès,  tribu  iocon«taote  et  toujours  pr^i^ 
i  «e  lonleTer.  MaMoun  famlllet  de  colew  l'eccompegoereat. 


(  0  Ou  Snurn  itm  l«  |>liiriel  #iMdm*,  «a  qai  ligBiRe  I'mM^ 

lirur  ilu  /"^S' 

;  7  Vov  C«r.  Brax.,  II,  pir«viacia  de  Piaulij. 

Uocba  Pitti  rciii  T>...c,ii,  et  dit  que  cepay»  Ait  pranUfti^eal 
dtoxisrerl  m  1071;  Iiv.  VI,  7^-4. 
f5)  Amer.  J'itrl  ,  Iiv.  Vf,  ^g^lOO. 
(4)  Amer.  Port         VI,  t«a. 
(5j  Jmer.  Airt-,  Uv.  VU ,  x. 
Ifi)  Benvde»  }  iatft-laSt-fi.  cit<pvlf.  Seutluj. 
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l'«Mlrait  eMUmw  indiqmé  d«w  k  Tomnage  Bo^ 
Apm,  et  ytom  plot  îk  «h  «ub,  U  /ftccmw  «l'y 
cooslniîiv      OBT^MM     iitom  M  fiflMENtioiii 


■îrrM  A  ItebMKbaredftlkFbta,  le  i"  janvier  itiito, 
k  gnomaaitr  cboUl^a  Iteu  mveiwble  A  mii  pr«iet ,  * 
l'endroit  O-àmm  hkKqaé  d«w  k 

Cure 
tions  qui 

drf  ftrniiiiieJii***^  tanmum  qa'a  mmmm  CMmw 
•^iffiprk  k  InM  de  TordAilllu  (  (4j)() .  éMreln  Coiiro 
d*B«MgM  et  k  ^lagal,  k  première  prAeedatt  que  le 
Rio  de  k  Pleta  et  le  terrain  deiei  bordt  ateient  loujmirs 
appartenu  ae  domaine  de  rette  ronronne,  AMnme  Aant 
romprii  rn  dedans  de  la  ligne  de  démarcation  ;  ijiip  le  Por- 
tugal n'ar.iit  aucun  liroit  i  ces  région*,  ni  par  motif  <ie  dé- 
couverte, ni        .iiKuu  autif  titii'  '(uelconque. 

Le  pouvpi  iipiir  (lu  l'.ir  ij^u.iy  .  don  Pltilippe  fiey  Cor/if.- 
lon  ,  .ly.iiil  i<'<  l,iiiii'  ni  v.iui  cuiiti  e  cette  pri  e  île  p^>^ses^ion, 
atseinbl^  le  (  niisi-il  lie  liurnos-Ayres  ,  pour  f  iiie  recon- 
naître le»  (ln)!t\  i!>'  1.1  foui-oane  d'Eupagi»-  sur  cette  partie 
du  ronlineni.  Li-  t  oiseil  lirciila  <[«e  le  BréMl  ,  ilii  colé  ilu 
Paraguay,  était  borné  pur  l,i  province  «le  S,-Vic«nlc. 

La  Cour  (le  Mulrid  .  instruite  de  r*tte  nff.iire,  envoja  clei 
instructions  A  l'iUlié  M atirali  ,  «on  tniiii^tie  A  la  Cour  de 
Lisbonne,  pour  (lem.inrler  l  i-vnrii.nidn  «le  cette  pointe  de 
terrain.  M.cei.ni  e«it  ileuT  au'iienres  «lu  piintcD.  l'é<lro, 
adminisi  I  .itenr  et  gouverneur  du  roy.iamd  Hc  Portugal ,  oi'i 
il  ye  référa  .i  l.i  lécliination  faite  au  seerétairo  d'État  por- 
tugais ,  Pi'Jro  .'Siinchèt  Fiirina ,  de  la  propriété  exclu.tive 
«le  Cl^^  ré^io^»  en  faveur  de  la  couronne  de  Castille  ;  et  il 
pria  son  .iltense,  au  nom  iln  roi,  son  allié,  de  donner  l'or- 
dre au  gO'iTcmenr  de  Rio-Janéiro,  d'évacuer  le  nouvel  éla- 
bliwtnenl.  La  <?our  de  Lisbonne  M  servit  de  difRFrents  pré- 
teurs pour  iliflérer  l 'exécution  de  cet  amngpmenl.  Le  gou- 
verneur de  1.»  Plati,  />.  Jo$ephdt  Garrot,  reçut  alor*  l'or- 
dre (le  chasser  les  PortU[;ai»  de  la  portion  de  territoire 
appartenant  i  la  couronne  d'Espagne,  et  fit  ile<  leviV.s  de 
xoldatii  pour  cet  obiet.  Les  villes  «W  Sanla-Ké  et  de  (  nrrien- 
tè»  rournireni  chacune  une  compegnie.  Le  Tucuman  lui  en 
envoya  quatre.  Le  Mipérieur  des  RédnelioM  de  l'Urugita)  fit 
partir  H,ooo  iiéopliite«,  tant  infanterie  qnecavalerie,  acroin- 
pagndsdes  missionnaires. 

Ayant  rénni  ^  forcei,  de  Gârro*  fit  partir  Irob  corps  de 


DE  L'AMÉRIQUE. 

autre  dépêche  à 


troupet  pour  exnlorer  k  payi,  dont  l'on  en  canots'  par  le 

Rio-Varana.  et  Ira  deux  autres  par  terre;  le  premier  devant 


rencontra  un  officier  poriuuis  arec  vîngt-c)n«lre 
•s  qui  avalent  ^diaputf  Mi  naïAage  d'une  embaivaiion 
dcMiiid»  ponr  k  imnel  «tablinement.  Les  E-pa^nols  rc- 
eoMBrent  ensaite  qae  m  dnblUeeneM  et  k  krt  qui  k  dé- 
Cnukit  éuient  situé»  i  ime  liriMde  11k  de  S.-&ibnd ,  d«it 
■■■•■^  tfèuwaawde d« flentre eè wtrarokBl  qutre 
iemratkw  naakt  d'amM^  dliminnwBta  de  ftr  et  ife 
IHveiMMiiMr  k  Mnvelk «ttU  Ib  «foritreut  prwnpte- 
■Mst  a  MOM-Ayns  pour  ea  demer  nvk  an  ■ouret m-ur , 

2*^^  ••"•Mvdn  de  tenu,  fit  deBaadMr-A  Manoel  Ubo . 
mdaieurdekedlonie,  ce  qu'il  feiaileBeelka,  et  par  quel 
ordre  il  y  «ail  leaa.  lobo  nteoidit  qw  Iw  Jiabiuota  Mr- 
tiu^ait  du  BrénlaTaieni  k  penHHim  de  leur  sonverain  de 
kire  de  nonreaux  AaMinemnitt  sur  des  terres  non  orcu- 
pees,  et  qu'éianl  partie  avec  fantmisaiion  du  Contrit  de 


ir  porter  les  peondenë,  SoeJifliiikk 
0(^am,na^,f99ipieka 

 ,        ,  .  .,.,W*Wl«MR  l  Th., 

eyn,  iar  les  bo«d>  de  lllni«m}  «t  tipnn/****  "Wrcbe  de  MO 
leues,  l'expédition  arriva  3>va«tki^i(dkvilkde8«icra-' 
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Manoel  Lobo ,  imm#  f dlîgigw  4  tle  fttilMt 

d'un  endroit  fjui  appartenait  i  la  couronne  d'Espagne  pm 
des  droiu  qui  dataient  d'un  .liécle,  reiliorlaiil ,  pour  la 
dernière  (bis ,  i  ne  |tas  troubler  la  p#ix  qui  euMaiteaire  ki 
lieux  puis<iarires.  Lobo  ce  contenu  de  répondre  qaTU  se 
trouvait  sur  les  terres  de  son  prince,  et  une  vive  ronte*ta- 
tittoeutlieuentre  leadeusfionverneursconcern.iuc  lesdroiis 
re»pectlb  de  b  Castilkot,daPor|pMd«  A  l'appui  (Je  se»  pré* 
tentions,  Lobo  préMDle  iiaej9f|^^Jj|k  carte  iaiic  à  L'ubonae 
en  167S. 
rer  daaolt 

cette  cail.  ,  ,  .  .  1 

pos.seuions  portugaises  s'étendaient  depiuf  HKMlané'iro  |Pf}i« 
«lu'i  remboucliuredu  Rio  de  la  Plata ,  y  compr'is  3oo  Ikuct 
ae  câtes ,  c  1  j  usqu  a  a  Tncnin^n.  v.  i  l  1 . 

Ne  powrant  s'accorder,  il  WtM4|Bq|^  k  dispute  fairU 
voie  diM  4frms>  (Blirro*  envoyé  ■>«<*  iUie,expédituNi  MU  U, 
■uest!j|jiUéjMKp:0^!  ^iUoê^o  de  Vera  ^maoL  Bk^U' qoni», 

posée  de  MM  oHikta  \ioar       "  '  b^— -        *- — *- 

pour  l'artilkrk,  et  4taao.( 
eaneiffi^  On  i^ombreux  eofp)iJ 

fi  .   

niento ,  poar  en  taire  le  sié^e.  te*  foreM«pagnoks  ét^ént, 
de  4,000  bommes,  y  cetupris  le»  |ioin  q^.les  maU^tfcs.  Le 
fiénér^^liuka  filiM^Mina^^  portai 
g  IIS  deiseiidre  k ,  pkee,  luiolEraot  ia|Uie*klP>ûrMHiw  iiéece- 

saires  pour  rëloarner  dans  son  gouvernement;  nuiis  celid-ci 
ayant  rejeté  avec  bauteur  cette  propcMilion,  le  cotninandant 
espagnol  donna  ordre  (le  (i  août)  de  coiutnencer  l'attaque 
dans  la  nuit,  au  .«igml  «l'un  conp  de  rorabine.  Un  néopliité 
étant  parvenu  à  monter  sur  h-  Ijoulerard ,  troi^va  nn  faction- 
naire enckrmi,  au(|ucl  il  ci>ui>.\  U  tçte.  Un  .soJdat,  qui 
•.'en  aperçut,  lira  un  coup  de  tifl!A,  I^^dicos,  croyant 
que  c  était  le  signal  ronvcnu  ,  sautèrent  sur  le  rempart 
par  trois  endroits  diiïcreutï,  et  s'eiiiparcrenl  de  l.i  pljce 
(le  j  août)  Lacol■^tel'n.ttiun  V  i-tail'i  ^lande,  que  plusieurs 
des  assiégés  se  jcti'rent  «biu«  lev  cli.iloupcs  pour  g.igner  un 
vaisse.iu  qui  i-tm  en  r.itle,  et  fiireol  noyés  ou  fait.>  prison- 
niers. Li'v  l'uL  I  u  j,.iis  fiicnl  une  délctise  liéro'iijue  ,  d.in»  la- 
ipirllc  les  fi.-niiiics  couib.iltiient  avec  un  grand  courage.  Ils 
licfiit  d.»n>  le  cnuili-u  leur  .11  tillcrie ,  leurs  iiiur-.itiou»  , 
litiiuiiiev  tués.  S'  pl  p<  i>r)inii  s  >pijieuiciil  p.iv  inient  i 
>  I  1  !,  ijiprr  au  uioni'-Mt  de  l.i  1  joitul.ilioa  ,  et  ri  uvsu  1  ut  i  se 
iiij.ntciiir  sur  un  loc  i  iitouci;  «1  i-.iu  cl  pl.xé  suc  le  pi'  ichant 
lie  la  l'raça ,  ou  pl.>cc  foi  le.  Le  ^niivcrni'ur  Li>l)i>,  f.iil  pri- 
sonnier, fut  envoyé  .1  bm  d  d'une  l.mclie  .ï  Ij  ville  de  Cuénos- 
Ayie:>,  où  il  mourut  de  l  iu^iin  ; 

La  perte  des  EsipagiioU  fut  beaucoup  >noinilre.  Leurs  al- 


peu 

21H> 


^  (i)  RadMtPMadittfi*l'y^$6,y  ct8).qucLiolioruiea«duit: 
MBOmier  h  Lima  et  nen  1  Boénos-Ayre* ,  w'i  il  périt  h  k 
Oeu'r  de  l'Age.  Cel  officier,  «listingiré  pars»  nai>sarirc  et  .'.on  «W- 
raee,  avail  rern|ili  boaorableiMcntdiverifS  fonctioni,  entr'aulret' 
rrUe  de  coininiiaaira  général  da  aavaUris  d'AlwIria  |  ce  qui  k  fit 
ele>  er .  ii  la  lin  de  U  guerrc,  k  U  d^gnilé  de.  gwvsmeiir  de  Rie. 

lie  Janeiro 

Pans  une  lultce  du  do' i<  uc  .Vj.i.-.;.>  l',:mra  Jf  Su  ,  [iiocureur 
de  la  coiirunue,  clc,  •  U>0  de  Jatiiiiro,  tl  qui  accumpajjne  se* 

oeuvres  poAlmite  (intiudées  AiMm d»  jiimérir*), qu'ilpubli* 
en  sa  qualité  de  manbre  da  IVénnéniila  dliir  iSsMilet  il  tel 
failmeiitton  d'une  histoiietopographique  et  miiitairede'k  MOV^ 
Coliioia  (in  Sacramenio  du  Rio  d»  I'  ala,  qoi  aurait  jeté  une 


 „„..„..  „^  ala,  qoi 

kiojeiidrâ,  dcdiobir  aBÏiëa'pr~ôpi«rrréer~ûu"^^^^  lumière  «ur  le»  événeraeiiii  de  ce  te  colonie  " 


mentj  tlsn'en  avaient  paeî  rouvé  depi  Mcooijnode  <jim  celui-^i . 
O.  foepb  Garroe,  ayant  l«««tte  ' 
IV. 


Celle  acanléaiie  fut  wganii^e  k  Ri«  de  lanéiio  en  173^ 
'  t  Afsgnfaii  diMkét  AmA»»  t.  m,  ajS-». 

as 
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CHAOIiOLOGIE  HISTORIQUE 


li^i.  les  Caaranis  drS  "IT  ittf  jMhv^  IIB  iBlHfagll' 

i*i>i  heJUfoup  par  Iriir  v.ilcur. 

C>i  ('tlii'c  eiipjcf  »  l'infaul  de  Portuf^),  D.  Pcdfo,  à  fn- 
l*tuer  une  négociation ,  qui  eut  pour  i-àului  le  traili  pro- 
viaolM      soit  : 

i6Si ,  7  nui.  ITraiti  provisoire  conclu  entre  S.  M.  C.  le 
rotD.  Carlos  II  et  S.  J.  le  prince  de  Portiifinl,  D.  Piàro. 
Ce  tnilé  contient  dis-wpt  artictef ,  dont  TBidIanilMiance  : 

«  S»  M.  «tiioinm  de  faire  de*  réprimandai  an  ywacur 
deBn^Mif-Ayra»,  pourra  cioadniiecBeelteM4iiaa.(iLrt:  *,) 

.vTottM*  ba  armes,  artillerie,  mimlfliNiti  «te.,ni»«rd«n« 
h  fnrtatetiie  ^  eolmie  du  Saernnaat.  héron t  reslîtuA»  au 
yttfWnwrP.  Mamtl  Ùib»  «tcittm  «ël^ué.  (Art.  a.) 

»  Tem  le)  indivis  qni  te  lont  reliréi  de  h  colonie ,  et 
q«ttoM encore 4  Bnénoi-Axni'ov  dam hnenviiMM,  pour- 
fontientrcr  dans  eenemtnw  colonie i  et  rib  nrse  trou- 
THienCulac,  Wf  nombro^ldePortoeai!!  piendnfteiir  place, 
et  ij  mblim  iniqn'i  I*  décUon  dnniiira  q«d  «cm  MMiae. 
(AffcS.) 

•  On  ncpwnn  MtgtatenierleiMinlMcdcvhabitaiitï.  ni  <« 
iaaiHiirdPeiniei^niniti>mw>iafrhwdîa»d'anienne  qualité, 
pendant  toote  h  duré»  àet  conférence*.  (Art  {.) 

a  La  Pbrtngan  faeUunt  liidite  ooloirie  ne  poorront,  son< 
atièlfiM|MrA«iliifMceaalt,tnitcr  ni  n(^gnri(>r  avec  les  In- 
diens contertiaaonmbàS.  U.cathetique.  ^,\u.  5.) 

»  Afin  de  maintenir  la  Imne  liarnumie  entre  les  deux 
couronnes,  S.  A.  fera  vfiriBer'lc* exeèt commis  par  les  han- 
tants de  S.-Paul  sur  le*  (erres  et  domaines  de  S.  W.  C. ,  ei 
restituer  lei  personnes  ou  propriétés  qui  auraient  Atf  de'toui^ 
né».  (Art.  6.) 

•  LesreUtions  de  bon  roirinage  et  de  navi^tion  conti- 
nueront A  exister  entre  les  deux  naiion*,  eonuneai  elleen'a 
«aient  eu  aucune  intermption.  (An.  7  elO.) 

«  I-es  règlements  de  commerce  par  terre  et  par  mer  demru 
rent  en  vigueur,  et  condnaeroot  1  être  exécntoirce  pour 
Je*  !.ui  -l<  lie  l'un  et  de  l'autre  royaume.  (Art.  o.) 

•  luuLu  les  liMlitités  comiiii^es  de  put  etaautre,  depuis 
le  G  aoAi  i()8o,  n'auront  aiiennefmlB,-atMni  femelnéwpai 
le  présent  traité.  (Art.  lo.) 

a  Le  gooveroeur  de  Bui'nos-  Ayres  pourra  démolir  les  forti 
firatlons  ou  édifices  qn'il  ;iur;iu  fait  élever  depuis  le  jonr  de 
n  prise  de  po^>csNÎoii  ni.<ju'.i  p  ésent.  (Art.  ii.) 

>  Le  pi-ésent  tr.iiiJ  ntiuDt  que  pi-orisoire,  et  pour  m.iin- 
tenir  la  p.iis  el  l'-nnilié  eutre  les  deux  crin ron nés  ,  il  ver.i 
noininé  dei  coiniiiis-aircs  en  nombre  c^-il  ilp  t  li.iriiit-  côtr  , 
deux  mois  ajirus  Iccfiango  des  i.ilifii  alions  licj  pit-îmlrs , 
|>OUr  iitatuer  defioiliveineot  sur  la  ligne  de  ilciii^ualion  ;  et 
dans  le  ras  où  lesdit^i  commissaires  ne  jjouiTaicnt  conclure 
lin  .irraogrnient  complet,  la  ronlostalioa  sera  soumise  h 
l'aibflrâge  «Jii  i».  P.  I«  p»pe,  qui  pionooccia  en  deiuicr  rc*- 
soit.  01  ilont  l.i  décision  serj  maintemie  et  ojiservé»;  iuvio- 
lablrmciil  lies  deux  il>H-s.  (Vrt.  i  i  et  i3.) 

»  lit;*  ordici  scroiu  duiincs  i L-ti|)niij;iemctit  pour  »u«p«ii- 
dre  loui  niuuveaiLnts  ou  aiUs  d  iio^dliu'  ,  ou  puur  |ju]>ir 
toutes  les  pcrïOniirs  qui  rnntrt'vÎL'u Jrjieiil  aux  i  laïasci  de» 
préscolei.  [Art  i  ', ,  i5  <■(  ilî.) 

m  Losdit.s  scii;neicrs  roi  r.illioliqiic  et  iiriiicc  île  Portugal 
engagent  lem  loi  et  ijirole  rovili-  de  ne  lîen  laicc  de  cou- 
traire.iu  présent  traiki,  cide  maintenir  intégraleincDl  toutes 
5es  rondiiions.  (Art  1 7.) 

•Fait  à  Usbonne,  le  7  mai  1G81. 

mSigtté,  pour  l'Espagne,  ledttc  de  Jurénasso;  pour  le  Por- 
tmal ,  le  nkarqnis  de  Frotatein ,  le  duc  de  Cadavat ,  l'évfqnc 
FrIllenMl  Fernrn,  tavélaÎM  dloni.  • 

CoDbroifcmnt  A  l'art,  t»  dn  cMlr  «mentiem,  k$  àua 


partiesnominèrent  rliaeune  deux  ronnuiisaires,  quideraieni 
dérider,  dans  le  délai  de  trois  mois .  len  droits  de  propriété 
en  liMinl  U  ligne  de  dentartvitioii  ,  i>t  dan«  lo  ras  où  il>  ne 
puurcaieitt  s'accorder,  m  uiiUelé  devait  prononcer  daaa  te 
cours  d'un  aa,  i  |iartir  de  U  date  du  traité. 

En  to(me  ttm%,  il  fut  ronvenn  de  ae  aonairaire  i  Sacra- 
raento  aucun  fort,  de  bâtir  les  nuisone  ea  bofat  et  do  iee 
courra* en paiUe,  et  de  n'y  Lii^ser  demeurer  qtte  qnstqrze  fa- 
mi  lie*  pottHgaiieii.  Le*  Espagnols  avaient  le  droit  de  venir  7 
faîte  le  CMiHMsce ,  et  le  gouverneur  de  Ituénos-Ayres  d'en 
falcn ia  trleiiai»  Le  l'ortugal  dut  restituer  3oo.ooo  Indieas ,  et 
j«  itnnpeann  «nlevéi  dan*  le  nan  appertenantà  rfiamon* 
par  l«»  LibslanU  d»  S.-Panl  C*> 

liiSe,  KimUbMmmt <ht  Mmiu».  D.  Sf^iHtfàMÀi^ 
fOé,  nirpÉtor  driiinn  jltWirinnrin .  -iriilf  liw  aUriti . 
ou  riHaîied«(Itiatn»eo«««rde»>eoo«inutqarleeloi*fiiHai 
en  Wnr  tinmr  Aaient  inoiMndBf,  et  que  le  coauneive 
des  esclaves  t'y  coBtinuaitda  lâ  Mnière  la  plu  betlaie.  Snr 
la  ra|i|>ort  que  cet  évéqne  adncM  an  rol  1  d«  nomennn  d^ 
crets  ou  onlotinanrcaiuienit>tndna|nne*enddiae  AeMdM 
de  clioses.  Celui  du  9i  mate  iManiit  «u  fonrametim  et 
à  leurs  gens  de  (lireMican  cninniiaiM,  de  «^occuper  d'api» 
culture  et  d'aec»  parer  lai  prodactioBit  nainrdia*  du  pa«.  Le 
règlement  du  17  février  1673,  mis  «O  f ifiUtkf  dem  le  Hé* 
raiihnm  et  â  Pau ,  eiuuêcliait  le*  gmivemenr»«a«ileîarada 
tré-or  delainsike  ou  de  la  guert  e  de  s'occanct  de  cowwercc, 
d'alPcrmer  des  revenus,  do  iixer  le  pris  oes  denrées  en  de 
déterminer  le  fret  des  naviics.  Par  un  autre  édit  de  t*' 
avril  1680,  l'esclavage  des  Indien»  fui  aboli.  L'ou^wbr  Aait 
auiori»é  i  faire  arrêter  le*  tnfracieurs  do  celte  loi,  «l  A  Icf 
faire  embarquer  pour  Lisbonne ,  pour  y  lure  imui'h.  Toux  le* 
liiilieiis  leiifei  niés  devaient  être  établi*  daiM  WtmU^a$.  Par 
une  jiitro  lui  du  lo avril, les  Indiens  des  «AA'm  ne devaiesl 
«ervir  que  peiiil.iiil  ileux  mois  de  suite,  l'ar  une  quatrième 
loi  du  .io  avili,  il«  furent  placés  sous  la  diiection  de*  jésui- 
icv  Le*  Indiens  des  aU/as  furent  partagé:<  en  trois  rlaases , 
dont  b  première  étaiide>tinée  i  culiivci  la  terre,  alin  qu'un 
tiei.'t  df  la  p>|kulaiiiiii  iii.ile  )>iU  toujours  rester  dans  les  fa> 
milles  :  1.1  seconde  cb:i>e  fui  •le^iinév  au  service  des  itiission- 
naires  il.itis  leur  rjpi'didun;  la  troisième  devait  élM  dû^ 
tribiiée      Mil  les  liabii.>uu  iiilun  les  règlemeots. 

nieinbic*  (le  lu  Cliambre  s'ojpp  sei  ent  à  ces  lois,  et 
|V3i  lu  iiiicrtniiuil  à  erlle  qui  limitait  lc  >ci  vicc  des  Jiidieiis 
lib-rs.îdeux  niuii,  dikinl  r|ii  il  fallait  au  inuiii<( quatie  mois 
pour  la  (uliiiic  det  canne»  i  Muie  ou  .iiilres  planiatian*.  Ils 
envoyei  ut  nu  -  .r. t  .'i  I,isl>nnrie.  (Kjur  soUiciler  iin 
anieudenieiil  a  ri  tti'  ioj  et  le  reti  viil  do  .lUli  e>. 

•Sur  ces  entiol.ii  e> ,  le  terme  de  la  comiiiisiion  d'I^njrio 
Coelhn  rt|,ira  :  et  il  fut  remplacé  pir  Frani-isco  de  Si  île 
Méni'zc-s,  qui  s'était  distingué  dans  la  guerre  d't-pigne, 
et  qui  avait  rte  secrétaiie  d'ambassade  en  Angleteilc ,  >uu9  le 
piutei  loi.il  de  Croniwcll. 

i<j«i>.  ÉlabUftemtnt  d'une  Compagnie,  ayant  le privi- 
i'Ui'gc:  excltuij" du  commerce  de»  esc/av*t  aerc  Para  el  U 
Mwamham  pendant  vingt amnèn.  O  monopole  fut  accordé 
A  tpiel^ni*  wi  gi ici .1  n t >  de  Lisbonne,  qui  sVnga^rent  à  iin- 
ponetamueUemeal&ooMfrai,  à  rai*!»  de  ioo«Nlrw>.par 
léie* 


(l)  |yélal>liss«mmt  de  S.-SucrameDto  devint  encore  le  sujet 
da  laiigs  d<l>ats  entre  les  Coura  de  Lisbonne  Ct  de  Madrid. 
Voj.  Amtrica  Portugaetn VII,  6-l3. 
Cbarlêfoliptom.  Il,  tlitt.  dn  Punrguajr,  li»- 
Dament,  tem.  VII ,  pac-  70.  ,  , 

IMfnMifee  MvnUne.m».  Ul  de  l'And*  f  4riAer  lMdatH.eie 
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«G8:.  Âatomiode  Soutade  MfnM)  siiccMa  Roque  da 
Cost.i  Ibretto,  eu  qualilcde  guuvcriit'ur-giiaéral  du  Brésil. 

II  l'i.iiL  il'iiii  Xsfi  tiop  tranciî  |MMir  ré|>riui«r  \f%  dinennons 
et  le»  «oiilérciiii'iiis  <)tii  euieol  lieu  pendant  son  gouverne- 

III  M  11  tt  !  cm  pl.ici- pjr  ,^  r»ffirtio-Z-riii  (/c  iVofiiii  Trllo  dr 
U  vi  r:  1  ittùiiquisdas  iMitiUN,  qui  réus^il  f.u-ildUf ut  i  ;i|HlUer 
c  s  II  -  I  di  es.  C»' (iouvf  i  neur  lendit  lie  giiiiid<  s^^rvicrs  »ux 
lubi i  1  1  [  5 ,  en  leur  piaili;;u.<nt  tous  les  secoun  ,  pn  «on 
(lom  M  I  1  ,1  1 1 1 1  1  1  tf  ri  ibic  i-jjidéiiiiL'  qu'il*  curcot  à  «oaffiir 
|j<*iu1jiU  viii  jihiiiiiUlr.itiou ,  qui  duia  jusqu'en  1687. 

iGiS/,.  Le^  L.iLitjiu^  de  Béleiii ,  «e  Iruuvant  Irié»  dans 
Icursintért'tigL'ncrjux  c(  parliculiert,  firent d«*  remontran- 
ces !i  1j  Cimr.  A  M  il  aiiljaiii,  le  monopole,  accordé  aux  nego- 
cuiit>  lie  Lisb»iin<.-,  exi  ilJL  le  plav  grand  inéconlenlciueol 
parmi  lei  li:ibit;iiui,  qui  jl'eiupre«»t're<it  <le  foriuer  el  d'exé- 
cuter un  plan  il  iii*ur  iection  dont  Mauoel  Be4:kman  fal  I* 
clicf.  On  arrôtj  le  niiiiiiini  inor,  ii  likazar  Fernandrt ,  et 
on  k'  jrta  eu  |iri>un;  vnMiite  ou  cun roqua  une  junle  des 
tiois  Etals,  qui  décidèrent  la  (lc'|>o«itiou  du  i^ouvri aeur-i;-'- 
ntral  et  fin  capitam  mor,  l'iilniluion  du  inoiiupale  et  l'ex- 
pulsion des  jL-5uites.  Bientôt  cependant  un  lerl.iia  noiiil^it: 
d»  pjrti^aiLs  de  rin>nrrerlion  >r  retiièrentj  mai*  i^k'ciuuaa 
et  5CS  a^ioi'ics  L>blinrent  (lu  >CL'oar.s  d'un  pinlC,  lUWmé^> 
Joam  de  Lifna,  ipii  infectait  ees  nien. 

La  liouvelle  di- cette  insu rrei  linaexci la  une  grande  inquié 
tudei  l.ijboiine.  Le»  l'une. il*  s'rlanC  éinblisi  A  (Jayenne,  pou- 
\aiei)t  renouveler  leur  projet  d'un  éiablisKincotsur  l'Orel- 
lan.i  et  leurs  pn'teniloiH  Mir  le  Maranliam:  par  conséquent, 
ii  f;ill:iit  envoyer  un  non ve.iu  gouTerneur aun  talent ,  d'une 
probité  et  d'un  «lurjgc  i\-connuii.  Gomez  Prtyrt  de  Àn- 
dradii  (»),  qui  rentiiiMiit  ces  qualités,  fut  choisi  pour  cette 
mission.  Muiiidr  pleins  pouvoirs,  il  s'embarqua  à  bord  du  n  j- 
rire  Conceieam  ,  et  .irrÎTa,  le  i5  mai,  i  la  barre  de  Ma- 
ranliam,  ouiljela  l'ancre.  Beckman  et  net  asnoriés  voulu- 
rent s'opposera  son  débarquement;  mais  il  entra  daos  le 
port  et  expédia  une  lanclie  montée  par  deux  officier*  avec 
cinquante  hommes ,  qui  prirent  possrtsion  de  quelques 
batteries.  En  même  tems  legouTerneurdiMMdii  à  terre, 
et  lu  réroltés  piirent  la  fuite.  Les  membre*  d«U  romarca 
arrivèrent  pour  recevoir  Cornet  Freyre,  oui  prit  pos<te(sion 
du  gouvernement  sans  résistanre.  11  publia  une  piorlama- 
tion,  offrant  un  pardon  général,  excepté  aux  cbebde  la  ré- 
volte, Ettgenio  Ribtiro,  Manott  Srrreim  et  Joife  de  Sam- 
pofro.  Betkman  se  retira  dan:*  ses  terres  sur  U  Méarj  ,  ii 
soixante  lieues  de  distance,  où  il  fut  arrête  par  un  jeune 
l>omme  nommé  Lazare  dt  Metlo ,  dont  il  dt*U  parrain  et 
tuteur. 

La  conduite  ingrate  de  Mello  excita  une  indignation  ti 
grande  que  les  soldais  refusèrent  de  lui  obéir ,  cl  sa  mort 
IMcMmiMI«  fut  connd^rée  ctnnme  un  jugement  du  ciel 

l086.lf«tel»riMMifalCjfile.Le  i  «  décembre .  il  y  eut  utie 
dcRfW  é»  Iww  «A  atnit  été  précédée ,  quelq  ues  moi»  av.int, 
par  «ie4c  flolol.  Cm  pliéaoii»ènes  furent  considérés  p.<r 
un,  utrologge  célébra,  Icp^re  Valentin  Extanccl .  tomme 
lu  âWf^tOHurMrt  gnndés  ralnmiiés.  Une  ntiladie  pesti- 
InMuaaMniéé  AicAo,échla  A  Peroambiu  o ,  et  en  [ev a  au  Ré- 
dffpliii  ife  dctui  mine  penonnes;  delielles'^^teudiià  iLnliia. 
n  y  BkMnvt  un  grand  nombre  d'individus ,  parmi  lesquels 
M  Imuraîcnt  plusieurs  médecin*  et  cltirur(}ienv.  Il  e»t  re- 
nuniinilile que  les  noirs  esclaves,  les  n^iilllMtt  kN  ~ 
«t  Ut  métis  écliappcrent  h  ce  fléau. 


(1)  lUvait  /lécrréclievaUeriurleclniiipdt  bttaitlell  Viac 
de  l^nns.  Il  i^isil  neveu  de  Joejitl»  Avr/v<».iWlft«A.  bioura- 
pb*  d«  D.  Joam  de  Gariro. 


Il-  •  iji 

A  Babkj  ktpirep  de  la  Comiiagnie  de  Jésus  firent  une 
procession  dans  les  mes,  sons  nnvocation  de  leur  p»tron , 
le  glorieux  S.  Francisco  Xavier  (  novo  Taiim/iturgo  )  ,  •  qui 
fit  suspendre  le  bras  de  la  joslice  divine  offensée  ,  dU  KcKha 
Pitta,  i  cau^e  de  nus  péchés  »  ^t). 

La  révolte  élfl  ni  éiouiTJe  ,  les  premiers  soins  de  Gomei 
Frcyi  1?  furent  de  1  émettre  dans  leurs  lum  lions  tous  c  cu,\  cpii  en 
avaient  été  cliasvé^.  En  inêine  leiiis,il  rétablit  le  monopole  du 
commerce,  abolit  celiri  d,s  esclava*»  «t rap jptla lc« jétUlfl 
qui  avaient  «Ué  exilés  de  Para.         '  \,        '1,  4,j^ 

ExafdUio»  contre  Us  nalurtU  du  pttft  fui  ÎH/tHaient 
le  Muuy^  pour  itu  dovtrir  Me  oommumioatiiM 

ii^te  BMàttfortiiùirioiitêop^tpt.  Gones  Frejre,  viMilaM 
créer  un  noiurd établissement  avec  population  surabofr' 
dante  de S^nis,  ilioi^i.,  pour  catafaîflt,  I«  pays  ^liioé entre 
le^rivi^ri-K  Ilacu  et  Muny.  Ii  proposas  la  Cour  d'v  établir 
deux  [oricrc»cs  pour  le  protéger  rontie  le*  bostilitca  des 
Indiens  qui  s'y  ciiiieiii  retirés,  ayaU  éln  cban^  d'uQcM 
p..r  les  aventuriers  de  l'iauU,dt  faiIlM  pW J«  fl«yilM( 
qui  dcMeadaient  k  Tmtoptàa».  .  ip».  ■■'  >  y  .«i  ■■.  > . 

B*  lalBe ttUM,  U  fit  paHir  iiM«spMdÉB«ÉMtaks 
titrdadw  pays,  qui  infiartakat k  Méary.  Bll««MilfataitM 
•00  Mldau  poiiugais  et  im)o  Tapujas,  somlacMidâle dti 
J01H  Sarayitm.  Aprii.pikiriwn  jean  de  marelw  i  cet 
officier  aitiiqua  kt  ladièni  hoMÏki,  kt  repouM  «■  \mâ 
fe«uit  dpMMvnr  une  graade  perte,  «t  N«i«l  a? ee  calk  dfoi 
seul  Éoloac  Apièa  eeMMaèi,  «a  bâtit  n  fart  awrectle  ft> 
nèrc,  «t  on  y imm «m ëtablimwf iit  aaatk  Mwd»  S.- 
Maria. 

L'expédition  cliargéc  d'ouvrir  un«  roniinunicalion  avec 
Bahia  par  l'intérieur  du  pays,  fut  conduite  par  Ji  am  f  'etlto 
do  fiilU,  (|ui  réussit  dans  cette  entreprise  périlleuse.  11  fie 
la  pj4x  u»ec  des  peuplade^  qui  habitaient  le  Mon  y  ,  l'Iiapi- 
curu  et  la  Parnaiha  ,  et  (lie-.si  une  carte  de  »»  louie  jusqu'à 
Bahia,  où  il  mourut  ensuite  d'une  maladie  occasionnée  par  les 
gi.-indcs  fatigues  qu'il  avait  épronrées  (1). 

1 6«6.  Expédition  contre  les  JmUens  hottiUs  d'OrtUamt, 
Sous  le  gouvernement  de  Francisco  de  Sa,  la  peuplade  de 
Caraviirès  ayant  luanifetlé  le  désir  de  se  placer  sous  la  pro- 
tection des  Portugais ,  le  gouverneur  fit  partir  une  expé- 
dition soos  les  ordres  deComalo  Pan  de  Araujo,  pour  les 
réunir  diM  mi  village.  Cetoifirier  arrivant  i  Xiogu  ,  fat 
surpris  par  fe>  TÎMaanAupè*  elles  Ghunai  {^Jurmmat)y 
qui  habitaient  ktbordt  et  les  ll«s  de  cette  rivière,  et  qui 
avaient  toinouni  entretenu  des  relatioas  amicales  avec  les 
Portugais  'fous  le*  Indiens  domestiques  furent  tués  avec 
une  trentaine  de  Carararès,  ainsi  ipi'un  Portugais  Pars 
blessé,  s'érliappe  eise  rem  a  dans  le  payi  de  ce»  Indkat, 
Encouragées  par  cl<*  .sactes ,  d'aunes  peuplades,  les  Ana- 
i^uizes  et  les  Caiipuertutt ,  prirent  lesaruiesettailtèreatea 
piè«H  plluicaRl  parti»  de  ■uarrLands.LaikttilkdrsCérunat 
i-iaitevwpoaée  de  plus  de  trente  cuMis ,  «t  calai  du  caciqtie 
arbora  ponr  pavillon  lu  têted'un  sergent  «lelk  avaicat 
toé. 

Afin  de  cliilier  ces  Indicas,  Gomez  Freyre  envoya  de 
Rélem ,  ver»  k  lia  de  l'aanëe,  ane  expéditiou  roropoiée  de 
cent  vingt  Fortugaif  cid'ua  aonibre^gald'lndicaSf  aoat 
le  commandement  du  eapilommor,  HUtnio  deSwwh  Cet 
o^ier  étant  arrifdlCamuu ,  y  trouva  on  reatort  dladkat 


jCO  jimtr.PorIvg.,  liv.  Vn,Sl,4fr6(. 
La  maladie  ooutious  jusqu'en  itfttj  die  fitp^rir  piniiMn 
prtionnes  dlilidgnén,  dent  h  plinait  élaieal  nariéts. 
t»)  Twguifnf  s-4,  aifi^,  sIe-riS* 
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arec  des  c«not«,  qui  avaient  iti  préparât  ptif  AolOBÏo  de 
Albur|iier(|uc  CucUio.  Continuant. Ki)  route,  de.Souta  abordi 
iun  village  des  Nlircn(;uibA»,  situe  sur  le.i  bords  de  l'Aracuru, 
qu'il  lfX>uva.fre<ique  aitnndonne'.  Le«  ltabi(.inLs  ii'éUinl  pro- 
cure dr^  aringi  puc  les  Fi  lui m  éwllis  ù  Ciyenne ,  s't'taieat 
retiré!!  k  Cibo  W>  If«rte.  Ue  I.'i ,  de  8»uza  >e  rendit  à  Curupi  , 
dont  U  ro4'tere«>e  presc^ue  dôuantel(?e,  n'avait  que  deux  of' 
fiôen  et  treite  soldais  mvatldef  de  gainimn.  Il  y  laissa  un 
Venibrt,  et  donna  ordre  d'y  faire  venir  dp'*  pnn-isiritis  (!<' 
VaMéa  A«  Xin^  ,  Sim^  sur  larivit  i  r  iIn  ini'nip  ihmh  ,  ù 
trois  jours  de  distance,  afîn  de  puoii  U-.s 'r.it|uaidiupès  à 
•on  retour, 

La  ilotlille  entrn  d.ms  1.1  pranHc  i  iyiijri" ,  rt  jpta  l'anrre  an 
port  4e  Jugirai-a.  Lrv  IlhIiUuiIv  de  IV»/./<'i/  sVlai'nt  re- 
lirés  pour  ^iler  le  service  militaire.  Cenx  de  Vaidéa  ^A- 
ratus^  (jui  étaient  guerriers,  {burnirent  on  reofort  avec 
lequel  I  expédition  pam  k  la  rive  droiie  de  U  ririére,  k 
quel(|aes  aldia»  de»  7)(i«/osrj  et  des  Amiyiicttrt».  On  en 
prit  quelques-uns,  avec  un  rhef  baptisé  de  Cumpaiuèa  , 
nommé  Sebattiam  Onteura.  Après  avoir  abai^é  k  «l'antres 
atdèat,  de  Soasa  se  rendit  i  la  ritiére  d'Aroaquiria,  «A  il 
attaqua  U  lottille  avec  soraèii,  el  cmuite  la  Tata,  4M  ville 
de»  Cantfilmuu ,  qu'il  délniiât,  aisn  qw  lenrs  eaïuiitt.  Se 
letrambiac  «ir  la  bord  du  fleure,  H  envoya  Aras  deBûrros 
avec  aoo  hommes,  dont  la  plupart  dtaSent  Indien*,  pour 
les  poursuivre  par  terre.  Aotèa  an  irajet  de  hait  joara,  ils 
fitreut  aiieiats  •(  faauua.  IM  Son»  laim  na  déMcliemcm 
ponr  garder  te»  eanoia,  et  imudia  hd'inlar  «vec  joForiujjais 
«t  470  Indiens ,  contre  d^Hum^  h  pl«  pitiie       de  res 

■ranWïl 
iiflrni 
.leTkU 

«t  l«i  brw  de  Jàam  Catta&ùiH  d'nn  nnte»  chef,  quinvaient 
ét<  Indi  *nr  VktMmnj,  Lcf  Frao^eu  de  Cajenne  «raient 
«lormoMml^  ■Hqo'u  Kio  dorTauranis,  ponr  échanger  de» 
(naib  contie-rnseiehrei  et  des  produaliiHM  du  p»y«< 
De  Smita  vmIm  matcher  CMlte  Ut  Tafpi«il>M>'^^i  ; 
la  laMoa  dtatt  Irap  nvamde,  Ajwii  in  men  de  cmip-t^ue, 
sa  flotiille  retourna Bdem,  «ayant perdti  qu'un  jcul  Por- 
tugiis,  et  .lyant  d^iruh  pTus  de  looo Indien*,  et  en  rane- 

BAlK  i.cptiK  l'Mviioli  fion  '1). 

l'jHli.  l'on.litlii'n  tSa  u'ininaire  ilf  flcA'/w  d.iU's  une  belle 
]d.iinp  ,  p  es  lie  la  villi  de  ^o^<a-.S(•nllora  de  Rosario  da 
(  .ii-liorh .1 ,  .1  rjiiàtorze  lieues  de  la  lûie  de  Babia.  Le  fonda- 
irui  .n  fut  \<-  V  Alexandre  de  Gusniio,  rilig|«uxd«kCoi» 
pagnie  de  iémt  (z). 

1G87.  Après  la  conquête  de  Cayenne  par  l'expédition  du 
comte  d'Ësuéas,  en  i^i-jQ,  )e>  Français  Icutèrentd  entrer  dans 
l'Ofcilana,  nal^ré  la  réclnm^itian  du  rapitaiive  de  Cuiupa. 
Pluneunqui  araient  pénétré  daiLs  l'intérieur  du  pays  réclamé 
par  lac  PortunaM,  Curent  renvoyés  au  gouverneur  Gomrs 
Freyre,  qui  iKTendit  les  droits  de  la  couronne  de  Portugal. 
Il  eut  l'approbalioti  de  son  roi,  qui  lui  01  donna  d'envoyer 
Antonio  d  Albwiuen|M,  avec  un  iii(;énieurel  d'antres  per- 
son>ie<  qui  connail»aieol  te  pays,  afin  d'établir  des  fortiiica- 
lioiis  dans  l.t  capitainerie  dull•bodo^urle,  et  d'employer, 
pom-  cet  objet,  les  Lldientdcs  aldfot  qui  se  trouvaient  en- 
eoêe  pUoée  »o«s  ladiraciieu  dce  ■liarioBnah'ct  (3). 
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Indien*,  qui  t'enfuirent  1  aon  epprôclie.  Il  ler  pont 
pendant  aniaic  joura  dam  le»  mu,  vléfmt^amtX  ni 
■ese.  On  lui  euToya  du  IU»-M^m  1«  «a  du  criine,  \ 


tO  Tcyxcjra,  î-J,  \'\k- 

Aaier.  Pi'>t"(r  ,       Vîl.67,  yo. 
[H)  Tryvpy:.!,      ■  !i  'i:<  ^'1.  tcneibi  i3S6.  Mif.  </ 

Br-.ai/ .  iwr  H.  .Sontlity  ,  ch.  3« . 

Kii  l'i'i,  II"  ("Tcau  pour  le  |alriiicn(  tlc4  dro.ls  royaux  fut 
«labli  à  lu  cvma  ca  du  luC'UC  uoia,  daus  l»  province  de  Miu  <s- 


Comet freyre,  rappelé  par  le  roi,  quitta  son  gouver* 
neoient  an  grand  regret  de*  habitants.  Il  avait  vendu  son 
argenterie  |ioar  aider  le*  aoldala  loi*  de*  espéditions  bi<«« 
d^fiis  riniérieur  du  paya.  M  eut  pour  wcce—ur  Artarém  S» 

lie  Mé»u'*U.  ■ 

I  (mjo.  Fimitmtian  dt  n&tâ.  ÉtaMMtrmrmtde  Sàitam  piAi 
les  uiinef  d'or  du  nCme  mm»  pw  lea  Pnaliil».  Deux  an* 

après ,  re*  mince  furent  enrrgïilrées. 

I  G()  I .  Conicitalion  eu  lie  /ei  l'rancait  fllf*Portugaitcon- 
leinnn  '  1rs  ln.'ti'rs  dr  Imis  f>oueision$.  M,  deFcrrol ,  gouver- 
iiriir  lie  l;i  4iiliiiiit>  fiTinçaisede  Cajrnnr,  léi'Iamait,  pour  -on 
roi,  toutp  1.1  I  H  P  sc-jurntrionslf  di*  rOrcIl.ma.Antotiio  d'.MLu- 
querqiK  ,  ^011  vrrnriir  de  Mar.inliaiu  pt  l'.ii  i,  di*iiijndjit,  jitinr 
.mn  sonveniti,  le-f  deux  rivt.'s  de  relte  ritièrc  et  tout  l'inté* 
<  leiir  du  |.  lys,  et  avait  AaMi  Un  fort  an  Cabo  do  Hoite,nr 
Ick  rivièrea  de  Gimau. 

i6<)i  Déiorilitt  dans  la  picK'inre  dr  Porto-S^guro.  Une 
bande  de  scélérats,  sous  la  conduite  de  cinq  individus  de  bonne 
lainille,  commit  une  foule  de  violences  et  de  crimes  dans  la 
capit-iincrie  et  diins  la  ville  même.  Ils  étaient  devenus  .si 
formidables,  que  les  autorité*  demandèrent  du  secours  au 
{•ouverneur-génér.il.  Celui-ci  leur  envoya  un  juge  ,  avec  un 
détachement  de  bo  soldats  qui ,  sous  le»  oidres  du  capitaine' 
mor,  débarquèrent  pendant  la  nnil ,  et  s'emparèrent  de  cinq 
priiici|iaux  chela,  qui  liareni  eanidte  pendus  et  éearieléi  i 

Baliia  (1). 

ir<j^.  Fonifa'ioHdSr/1i«»|>to<lrJV'eiM'd!r«ileni4bPal'iM, 
k  Dafiia,  pir  les  religicuic  dtfrhanttéi  de  $anto-Ago!>iinliO| 
par  les  pt'res  Fi  .  Alipio  di  Purificafao,  comiuiiMire-géneral 
de*  leligiens  tniasioanaÎMa ,  et  JonA  dai  Hé««s ,  pwuMr 
préddeni  (9). 

l6f)4.  Lp  roi  .Kcorda  une  ino'iniiif  (ema  lltt  moedîn)lUk 
|irovinres  de  i'einambuco  et  de  liio-Janéiro  (3). 

1 694- I/O}- L'^ gouverneur  Joad de  Ijinrastro ,  dont  l'ad' 
ininistr<ilion  fut  plus  prolongée  qu'il  n'étjut  d'usage,  lit  exé- 
cnicr  plusieui-o  trav.iux  public»,  et  jela  les  fondements  des 
irois  vdies  dans  le  Ké<  oncave  de  Bahia ,  celles  de  Noua- 
Sfnhora  do  Rotario  da  CacUorim ,  de  AossuSenhora  da 
Ifuda  na  Jagoaript,  et  de  &.'Fr«Heitett  dans  la  cité  nom- 
mée Senipe  d»  Coudé  {JQ, 

I  (ig5.  Z>crmrcflsN  de»  ftMimttUMt»  dtMjHiiuUiuà  Fai- 
niarrs  (Quilùmèo  dot  PatmorrM^dmt  tiMmemrde  ta  eo- 
piuinerie  de  Ptmnmbuco ,  jiriv  ht  temt  dt  Btmi§»^  à%n 
Heuet  dt  tamrr.  'i^o  ncgi  es  deCuinée/'éiaieBt  véTuôfa  dm» 
ces  parages,  k  ta  nonvelle  du  <K^.irqueuieot  dca  HottaB- 
dais  i  Pernéiubuco  Di^pniaeette  époque,  ib  /âaîeatsur» 
resiâwHnml  accrus  ^  iHHnbra  «t  en  Jiaêce,  et  ravagetknt  Ut 
di*lnel!i  dn  Povto-Cnlro',  de*  Alagnas  et  de  S.-Franciaco  de 
Penedo.  Il*  venaient  m^ine  faire  dn  mmmerc*  nrec  plnsieun 
habitants  de  Pcrnambuco,  qui  leur f<!umîs<!.sîrnt  des  arme*. 

Il  r  II ^111 


munit  inn»  et  de* 


Gir '<'" ,  ^  lu  limes  nord-noid-oucsl  de  Mariant)*,  31  nonl  cM 
df  l'.iin.iri  I  I  I  ,  1»  siid-olivsl  de  II  Yîîl»  dn  Prinripp,  nord 
un  . lu-'  ili  s  J'i.im  del  l\i-y.  Saluivi  ]  ii%m'i!,-  m  c-  .  (;lis<-in^rc  , 
deux  cha|>rllcs,  licnx  couvents  et  uue  lalEncrir  d'orj  une  lioole 
des  premiéieir  Iftire*  et  uns  d*  Mp.  En  tfflt,  tHU  Aait  com- 
povée  da  8Sa  maisons,  renSmnant 7,<iS6  temridM  En  1S19,  la 
popidalion  n'exc^daii  pas 9^(7  tnaitidua. 

Car.  BraL.liv.  1,586. 

(I)  Roc)iaFli|a,7,S  71-d. 

(a;  Jmer.  Pr»1. ,  liv.  VII .  77.  . 

,4m-r.  Porl  ,  liv.  VIII,  Ifi-IQ. 
(V  America  Pttiiug.,  liv.  \III,  ajj. 
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OB  L'AMÉRIQin. 


rani;  <lc  pulLs— 


leurs  piodoits  el  de  l'argent  qu'ils  enlrv.iipnt  ilan^  Ieiii> 
excursions.  Leur  principal  ^tablinscment  (i)  coiiUikih  plus 
de  30.000  individus ,  renfermé*  ilans  une  cnccinie  dr  miMre 
à  cinq  milles  de  circuit,  garni*-  il'iiii  iloiililc  raim  <l 
fades.  On  n'y  punifirait  que  par  Irtm  portf 
cane  par  une  plato-forme.  Danv  rinu'ripur  était  uii  jjclil  lac, 
el  pliuieuis  ruisseaux  d<'au  courante  leur  foumisitairnt  de 
l'eau  en  abondance.  U'rtUlressIjabit.itiuns  moins  importantes, 
«ppel^es  »lOca»<Ao( ,  protégeaient  le>  plantai ion<  Il  1  m: 
établi  une  sorte  de  couvernemcni  clccûf,  «iioiMvsJiii  pour 
leur  utmbi  (  })  ou  clief,  le  plus  valeureux  et  le  pl<i>  >,ige. 
Les  lois  contre  le  vol ,  le  lueunre  et  l'adultère  éiaieiu  i  jgou- 
wiisemenl  observées.  Les  escUves  qui  venaient  les  joindre 
volontairement  devenaient  libres  ;  insis  s'il»  s'cnfujaicnt  et 
étaient  icpri.s,  ils  étaient  mis  h  mort  :  ceux  (}ui  étaient  pris 
de  forte  reliaient  captifs  ;  m\\»  en  cas  de  (itisertion ,  ils  o  en- 
couraient aucun  cliâtiinent. 

Le  gouverneur  de  Pernambuco ,  CutUuM  dr  MrlloJe  Cas- 
tro, ayant  résolu  de  les  détruire ,  ili  iii m^Li  ^Ws  se;  oiir«  au 
goaverneur-'^ï'ni^ral ,  tjni  envoya  le  iiicsire-Je  camp  Doiiiln- 
gos  Jorge,  avec  un  r<  ginicnt  Je  P.'iu1îs(j«  ,  pour  re|i>iii(lii»  .1 
f'orto-Calvo  les  troupc!<  cnvo]fi'e>  d'Olind.!  <  l  <lu  lUxil ,  et  la 
milice  du  district.  Ce«  ferres,  au  nombre  d'environ  8,000 
Loninies .  vini  pnt  camppr  devant  les  P.ilmares.  ht  troisième 
jour,  t.iiiilis  (lu'uiie  i^iainle  p,-ii  lie  l'i.iit  orcuiiee  à  ravager  \es 

}>lantalion.<i,  nc>M$,  dont  la  luoilié  |>oruit  des  arme», 
irent  ui>e  sortie  ronlie  les  assiégeaultilecoinbal  fut  si  acharn»^ 
que  plus  <le  800  hommes  furent  tué»  ouhlesM'sdcs  deuxcôlés 
Leconiinaiiilatit  pan  Us  te  se  1  cli'  a  îvir  l'crtO-Calvo  ,  Oli  6,000 
liomiiifv  avaient  l'te  r.is.rnilil.'s  sons  Pernsido  Vieira  de 
Hi'llij,  qui  inirclia  en  a»anl  (.our  renouveler  l.itlKpic.  Le* 
tiédies  a',  aient  abandonne  leurs  moiYTwii'ir ,  et  av.iient  lOii- 
fi'iitie'  leurs  forces,  qu'on  disait  monter  à  lo.oon  lioninies  , 
derrière  leurs  palissades.  l,a  premièie  tem.itiTe  ci'esralaJe 
fut  re|>ouss*e;  m  .lis  les  assiégés  ne  tinléirnt  pa^  à  l'puiser 
leurs  iiiunilions.  I.i*s  Vnrtnjjiis  n'av.xient  pas  <l'artillerie  ; 
toutefois,  comirif  i-t  nem  ahoiid.iiiHnent  pourvus  de  vi- 
vres, et  nue  Ifs  tinirs  tlnirrut  par  en  luarnpier  lolalenient  . 
force  fut  a  ces  ileiniers  lie  re.'Or  liiute  ré-.i.t.ini'P.  Le  TU.'ii/i, 
aciOinpagiic  d  nn  i;rat><l  nniuliie  île  -es  giieriirrs,  monta  sur 
un  rocher  élevé,  «lu  liant  ducpiel  ils  se  pi  ét  ipitèrent.  I^s 
survivants  Iment  eninuiiés  en  esrj  ivage  ;  un  rinqiiiètn» 
des  IlOltimes  fut  réservé  pour  la  couronne,  et  le  reste  p.irtagé 

entre'  le«  v.iinqoeurs.  Les  femmes  et  les  mPauts  restèrent  i 
Pernambuco  (3). 

i6g6.  Anarchie  /tam  la  uncwiAC*  de  SVrr'gipe  del  Rfy. 
La  itrOTÎnce  (le  Sérégipe  del  ncj,  dont  la  population  portu- 
gaîie était  peo  ronsîdéable,  se  tnwmit  dans  la  pluï  grande 
'anarrliie,  par  la  condniic  deqBt^iiM  individus  qui  se  niet- 
tilent  en  oppo>itîon  aveele  {oiiverneur-^énér.<)l.  Les  chefs 
de  ccll<>  facùon  furent  tradditi  cm  justice;  mais  ils  obtinrent 
leur  pardon  du  souverain,  sotu  coil4itàon  de  aubjoguer  les 
Tupinnnibazes,  qniavairnt  toujoim CIDptcbëran^mentation 
de  l.-i  colonie.  Ils  rrusKirrnt  A  sonnietlre  ap*  pwlic  de  oe- 
Indirnsj  l'autre  futrédoiM  fwrlaiBÎMonmiiojMiles,  ei 
établie  en  aUfm, 

t6tfi,/iiget  ttrdùiaim  nommé»  à  Valila  et  dans  les  autres 
«pilainerlcs  [',). 


1697.  Mort  dit  pire  Àntoniô  P'irrra  ,  à  l'âge  de  go  ans, 
au  collège  des  jésuites  X  Bahia.  l'endaut  7!)  ans,  il  avait  été 
menibri- lie  la  Cunipa^^riie  îles  jésuites.  Le  lendemain  delà 
moi  t,  son  frère  (lonzalo  termina  également  ses  jours  (l). 

l>e  f  eiriil.  gouveineui  ilet^yennn,  envoya  une  expedi- 
liou  lonlie  l<-  tort  du  Calio  do  ^'iiile,  qui  se  rendit  -ans  ré- 
sistatiiT;  nuis  il  fut  b'wotùl  repris  par  un  renfort  de  iGo 
soldats  poitujjais.  et  de  1.10  liHiietis  guerriers  sous  h'ron— 
isco  de  Sousa  Fumltm.  La  question  de  la  déinarratiou  fut 
alors  exposée  aux  cabinet»  de  France  et  de  J'ortugal ,  et  ilé- 
tidceanrèslasuecesMixi  del'Lilippe  V.  La  Frain  e  abandonna 
ses  réclaiiulions  sur  le  pays  de  Maranhsfn  ,  et  l'Ilspague  les 
tiennes  sur  Nova-Co)unia  et  les  îles  S-  Gabriel  (a). 

■  697.  FonJaiion  de  la  vilie  de  Macacu.  Le  titre  de  ville 
fut  accordé  à  ce  village  par  le  roi  Pcdio  II.  F.lle  est  située 
sur  le  bord  élevé  delà  rivièrp  du  inf'mi?  nom  ,  un  peu  au- 
dessus  de  >a  jonction  avec  le  ("lUapiassu  ^  .i  |a  distanre  d'en- 
viron (rois  lieues  de  la  L:iie  dans  une  ligne  droite,  et  i  dix, 
en  suivant  le  cours  de  la  livièie  £lle  possède  de»  profcs* 
scurs  royaux  despriniieis  élémentsel  de  latin.  En  1808,  un 
jiiiz  lie  fora  y  fut  établi,  dont  la  juridiction  s'étend  jusqu'à 
la  ville  deMage.  La  population  de  Mtcacu,  y  romprb  les 
faubourgs,  est  d'environ  9,000  individus 

1897  (Saoût).  ttahlititment  tU  tavilU  deS.-AïUonio  de 
Sd,  ainsi  nommée  en  I  lionneur  du  gouvernetir  et  capilaine- 

f;énvral  Artnr  de  Sa  de  Méuéiès.  Cette  ville  sortait  airtnigîa 
r  nom  de  S.-Ànionio  de  CastrM,  d'apmlt  rieiim 
près  de  laquelle  elle  c»t  litnje. 

1 698  DécomtHt  rfr»  miau  du  tud  {miiutt  do  tul)  ;  de» 
mines  dr  Minas-Géraès ,  de  Ouro-Préto ,  de  Motm>,  de  Ouro- 
buéno,  de  S.-BartholoméiVi  deWbeif»»  doCnnd»,  ll»^»- 
lomis,  Iialian,  Itabira,  dral  la  ridiMa,  h  ISeondité  «t 
l'éleadae  «cUaut,  dlt^n ,  celle*  dWir. 

1 700  Déeoumte  et  organisation  de  la proAnce  de  Minas- 
G^niès.  Ladite  de  l'organisation  de  ce  district  est  de  1 700  j 
nMiafOurrintclligence  du  lecteur,  on  doit  remonter  anx 
éfdllâaents  qui  amenèrent  ces  riches  découvertes.  Le  pre- 
inlef  aerUm^DS ,  ou  habitant  de  l'iiitéi  leur .  nm  s'aventur.a 
daM  les  épaisses  furets  àe  Minas  Orrais ,  fut  Fcrmiiido 
Dia»  Pakt,  qui  traversa  le  Rio-It.: mirindibu  [\)  au  <lelà  du 
Scrro-Frio,  veiS  l'est,  et  décOuMit  de  l'or  et  de.,  émerautles 
(dans  un  lieu  connn  de  Mauos  de  .\zévédo,  qui  fm  autorisé 
A  vériCer  cette  découverte  p  ir  une  lettre  du  roi  AlTuuio  Vi  , 
datée  da  17  .^ejiiemlne  1G64.  Le  goui ei  neiu -général  de 
l'Ëtat,  Affbnso  iruilado.  en  vertu  de  sa  <  omiuivsion  du  3o 
avril  1G63  ,  ye  décida  .1  suivre  les  traces  de  l'aés  au  com- 
mencement de  l'année  suivante  :  eu  emiséqucme ,  il  se  <îiri- 
gca  vpis  une  rivîi'ie  appelée,  par  les  naturels,  ^-^n/Kui/ie- 
ffln/(/n  r;  i'5),  aujourd'hui  eonniic  se  us  le  nom  de  Sfiudouiv , 
accomi^gné  de  quelques  a  ois  et  d'un  bon  iinii-.brc  de  tra- 
vailleurs. Il  pénétra  avçr  eux  jusqu'au.»  hautes  mont  a- 111  s 
homniée.s  Tnl.t'rnhuf.tû  ou  Sulicd-Biiifu  (G'i ,  aupnird'lmi 
Serra-Ar'f^rii  ou  F.siiitral/las ,  oti  il  trouva  des  piencs  pié- 
rieuses  dr  di \  erscs  qualités ,  mais  qu'il  ne  iiut  apjirécier  , 
faute  de  cuiioaissanc-Ës  sultisantes.  Quoique  le  ixccuatcntc - 
ment  se  fît  déjà  sentir  parmi  ses  gens,  Furtado  poursuivilsa 
roule  jusqu'à  Kupabussâ  ou  Urpaùussu  (7),oiit  iiauuritd'ua 


I  dw  palniî—  ^ul  eroÎMafcnt  aux 


App«UJUMw««.k 

Ds  irons. 

(3)  Zambi  daaa  b  bapie  d*A«foU  i||Bi6e  Ditn  m  diviti 

M.  Soiithey  ) 
(5>  Rocha  Pi|f<,  3,.'i,  ii-jR 
(4j  JDtr.  fort.,  hv.  VIII,  5-9 


iiite 


(ij  America  Porluguna,  Ht,  YIII,  54. 

(3)  Roussel,  toin.  I,  part  II, *p.  1> 
(5)  Cor.  Brax.,  Il,  5a. 

(4)  Petit  caillou  roulant. 
(.6)  Eau  qui  dt^arah. 
(6j  Ohji't  velu. 

<7)  Grand  Im. 
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chronologh  HintNaQn 


haiiam  aut  la  serra  Tmiine  ibondak  «B ridiM  pienrerMs.  Il  j  1701.  Trmiti  J^tUUéHCe  CMM  tSipéfUtti»  Ptrtugal, 
»*f  AaMit  pour  travailler  A  découvrir  cm  (r&ior*  ;  mais  tes  êigné  à  IMomnale  18  juin  1701  «t  riim*  1  Madrid  le  i* 


l'y  AaMit  pour  travailler  A  découvrir  ce*  (r&ior*  j  mais  ses|  fi^é  à  UtiommU  18  juin  1701  «t  rilia*  1  Madrid  le  i*' 

cotnpngnom ,  rrhutjs  par  .M:pt  années  de  rerhercbe*  et  de|  juillet  de  la  mêutÊ  anate.  L'article  1 1  est  remarquable  par 

■a  duposilion  »uiraill«  :«  Les  m<^ineii  Hollandaii  pourraient 


tit 


fatigues  au  milieu  de  pays  inconnus  et  <le  privations  de  tout 
«nre  .  l'olili^^èrent  partir  pour  S.-Paulo.  Arrivé  près  du 
JUotia*  yrlhas  (t),  Furlado  mourut,  laisaaat  ses  ricliesscs 
à  lelablissetitent  n)ini'ralo;;u|ue,  etie  jooiml  immmmjfgt 

A  son  gcnrire  Manoet  tir  Barbagato. 

Garciii  Roiiuf,uit  Puès  ,  frérff  <k  Fprnnndo  Patu ,  r(^ut, 
le  a3  noveuihic  1 68^1  ,  unr  (XiininisHion  de  capitaà  mor, 
pour  aller  à  I.1  ck'oouTertr- <ks  nunat  d'F.animiUlai 

Dix  ans  api  è«  ('•"l'*] .  Ânlcno  Hodrigiiès  Àr-z,iio,  natif  de 
Taibatc,  [M-nrtr.i  .ive<-  une  linquantaine  d'Iioiiiiiifs  d.ins  le 
district  boisé  de  (Àihiu'  nu  C'o  ■la  (ï)  ,  connu  muis  !e  nom 
Caia  da  Cturn  k  cauMj  d'un  vill.ij;e  iniJirn  viliié  sur  ccv 
limites  i  cinq  lieues  do  Kio  Utiee  Gtiidc  par  wnc  friuinc  <lr 
cette  peuplade,  Antonio  découvrit  quelques  (■cliantilluni 
d'or,  dont  il  offrit  trois  citai.'its  à  la  comarcii  d<"  la  vill; 
la  capitainerie  d'Espirilo-Sanlo  ,  et  svec  K  nu 

frapper  deux  médaille-.  (Iiiciquc  triiis  .ivint  s.«  mort,  il 
aulonsa  ttnrlolrmtu  Hui  no  de  C.rnjurtni  ou  Cunhuilu  à 
continuer  ses  découvertes,  et  lui  lius>.i  ^011  journal  à  rct 
effet. 

Rue'oo  manquait  des  moveos  nécessaire^  à  une  pareille 
entreprise  j  m:ii>i  il  fut  aitlé  par  des  parents,  des  jinis  et 
des  personnels  qui  prirent  un  intéiêl  d.ins  se»  affaires.  Il  par- 
tît SufGiiitmment  accompagne  dans  le  courant  de  l'année 
1604 (3),  traversa  d'ép.iisses  forêt.'»  et  orriv.i  heureusement 
k  Itebardva ,  êcrra  éloignée  de  buit  lieues  de  Villa-hira  . 
«près  avoir  franchi  .sans  guide  plusieurs  pics  tr<.s-éle- 
vA.  11  y  fut  joint  par  quelques  autre»  .iventuiiers  occupés 
A  faire  la  citasse  aux  Indieos»  mais  qui  abaitdoiinèrenC  leur 
poursuite  pour  la  reciierche de*  mines.  Ce  secours  ne  lui  fut 
DM  d'une  grande  utilité,  car  aucun  d'culr'eux  ne  possédait 
Ml  COHDabsances  ip^ak*  nécessaires,  et  on  n'av.iit  méiiie 
pas  les  instruments  indispensable».  Néanmoins  Carlot  l'c- 
drout  daSilveii  a  rapporti  doute  oitavnsA'av,  qu'il  offrit  nu 
gouverneur  du  Rio-Janéno  ,  Antonio  Paèt  du  Sande  ,  au 
eoinmenceineni  de  l'année  1696,  circonstance  qui  eng.tgeu 
A  établir  un  poste  à  Taibatc,  sous  un  ca/nlaâ  mor  tt  un 


Lb  Paul is las,  stimulés  par  l'app&t  dn  gain  ,  parcoururent 
alors  ce dbtrict  dans  tous  le»  sens,  entre  les  iH*  et  a3*  1/2 
delatitude,etparvinrentik  déconvrirees  trésorssi  loiM-iems 
cadiét  et  qui  fireat  donner  au  pays  le  nom  de  Minas-Géraés. 
la»  mtêmt  année  (  169S),  AHwrde  Sa  de  Minémèt  fut  nommé 
ganvenaor  de  cette  riche  province,  otii  accouriuent  des 
■dlliat*  d'individus  avides  de  la  fortune  et  des  bonneurs,  qui 
devenaient  It  partage  dea  iavcstigatenrt  les  plus  hearenx. 
En  CMfornM  des  ordm  refaox,  Véahàammn  k  S.-Paulo 
b  iSoctelm  1607  et  dan*  le  diitrktde  Gétmh  en  1700. 
A  la  aoite ,  arrivèreat  dea  liandea  nombnaae»  de  diSércnte» 
capindneries,  cequieMÎitalaMlonneiieaPanlistat,  qui,  en 
qnaiiwf  daa  pienian  auiewn  de  cet  prédeuacs  déciiuverte* , 
nourrirent  nîa  Ion  une  haine  îrrfa>nriliable  contre  ce»  in- 


nourrirent 1 

tius,  qu'ils  désignèrent  soiis  le  nom  A'êtrangert  (4)- 

(1)  AppaM  fitM/euAy  danala  tangaa  dts  naturels. 

(s)  Ibt  qui  signifie  mato  brwo,  ou  bots  épais  sans  plaine. 

(Su  LeiautCMrs  ne  s'accordent  pas  louchant  l'époque  de  cette 
découverte.  O  Sanluar.  Mariiin  (liv.  III,  tit-  77)  eu  (îxe  lu  date 
eu  169S;  Rocba  Pitla  (  liv.  VUI,  n*  58  )  «a  1698. 

(4)  Fortuleiros  ou  eilnmgeiros ,  appelés  anasi  Smlmabiu  ou 
Buabai. 

Mem.  hitt,,  ton.  ^lU,  V  partie. 


bien  aussi,  en  haine  de  la  préicnte  alliance,  vouloir  réprtci 
et  former  quelques  prétentions  à  IV^rd  des  pertes  qu'ils 
ont  faite*  dans  la  guerre  du  Brésil ,  principalement  au  sujet 
de  l'artillerie  qui  est  resiée  au  Réciret  aux  auties  forteresse* 
du  Brésil  iorsqu'ilsen  furent  chassés  par  les  l'ui  togais.  Dane 
lequel  cas,  S.  M.  C.  sera  tenue  d'empériier  que  l<s  Hollan- 
dais n'élèvent  dfsdirticuhé-  smis  l  e  préli  xlr,  c  ir  après  tant 
d'années,  il  est  aisé  de  voir  qu  iU  les  formeraient  pour  satis- 
faire i  leur  1  ej^sentiment,  et  en  cas  de  guerre,  .S.  M.  C.  fera 
en  sorte  qu'ils  lenonceni  de  mfiiic  à  toute  prétention  qu'il* 
aur.iieiit  de  ce  cbcf,  comme  ils  durent  renonoerà  lu  pilt 
•|iii  reste  à  payer  des  quatre  millions  n  (1). 

1  ;o  j.  Le  I G  m  n,  t  uite  d'.illiaiiredéfensiTeentretaGraiid^ 
Iiret.if;ne.  les  Provinces-Unies  et  le  Portugal  (  »0  ailkle>J t 
signe  i  Lisbonne  par  Paul  Méthuen,  tH  tudfié  fNT h  RfaM» 
.1  \\  inil'or,  le  12  juillet  1703(3). 

Le  37  décembre,  traité  de  commerce  entre  la  Crande» 
Rrri.ignc  et  le  Portucal ,  signé  i  Lisbonne,  et  connu  sous  le 
nom  de  traiti'  de  Jlntkiim\i  arUcItt).  IVaprèt  ce  traité  , 
le  roi  de  Portugal  promet,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
ses  successeur*,  dVdniettre  pour  toujours  en  Portugal  le* 
draps  et  autres  tiSsUS  de  laine  des  Ani;lais  ,  soas  la 
condition  que  U  Grande-Bretagne  admrttr.iit  1rs  vins 
<bi  dû  du  Poitufal,  en  dJnuuuant  d'un  Uett  les  droit*  de 
douane  (3)> 

1 7o3.CNi<v«rdljMi  oiMceiniMI  In  CàhnigdetSaenunetUo. 
La  conWMaiion  concernant  la  ddonia  dalSanumento  fut  re> 
"o  ivetotliBiPtertnyianiiétendaientçuc  le*  terres  du  bord 
septenuionnl  du  Bio  delaPbta,  eiae  trouvait  éublie cette 
Wic ,  nraicnt  Mitetnntîm  par  !«  InliitanM  perMfpns 
de  la  vitla  de  PaUo. 

Ia'^  rsi^iagnols  répondaient,  (jiie  leui  s  t  iiiip  itrioles  Vicenlé 
\. liiez  l'iiizuu  cl  Uiégu  de  Lé[>r-  tltcu  u  nirent  les  pre— 
luiei'S  le  Brésil,  et  que  r.Viii.izDiie  on  'tlar  inli  iiii ,  fui  aussi 
premièrement  reconime  p.ii  dis  li^pl^uols  [{iii  y  aiiivèrent 
par  terre  ;  qu'ils  avaient  pris  posseo  11  foi  nielle  de  tout  ce 
pays  au  nom  des  rois  de  (iasti lie ,  vivant  1  .11 1  ivée  tor tuile  du 
portugais  l'iMro  Alvarei  (Cabrai  sur  la  côte  du  Brésil  ;  que 
la  popiil  itioii  de  l'oriiioi.1,  située  à  douse  lieues  de  S.-Vi- 
ceniL  dans  I  intéiieur  des  terii-s  ,  il  ni  loinposée  de  malfai- 
teurs envoyés  pat  le  Portugal  au  liiesilj  que  cette  colonie 
lut  •".•iMiiir  ;iiiL;iiieii(rV  p  ir  Jes  pirates  liolland  ns  qui  .ivaieiil 
roiiiuiis  une  partie  îles  provinees  du  Biésil  ,  ,iinsi  que  peu  des 
bandes  d'auIre^  nations  qui ,  écliappant  à  ta  rigueur  des  lois, 
et  attirés  par  l'amour  de  I  indépendance ,  fonurrenl  une  cs- 

Fccc  de  république  .  dont  l'unique  base  de  constitution  était 
impunité  et  la  libre  pratique  de  bngand.iges  et  d  atioiiié.s 
de  tous  gi'oies.  l.rs  l'aulistis,  coiiiniuiiénient  appelés  A/ii- 
muluiot ,  pillent  des  Iiuliennes  iioui  (cinmes  ;  ils  cntiepri- 
lenl  ensuite  des  imursion»  tians  les  moiiiagries,  qu'ils  nota- 
inéieiil  fl/alocas,  dans  le  but  d'enlever  le^  Indiens  sauvages 
pourcultis'er  les  terres  qu'ils  s'étaient  ,ippi  opiiées ,  ou  pour 
les  vendre  comme  es<lavcs.  Après  avoir  dépeuplé  les  pro- 
vinies  voisines,  ils  tombèrent  sur  les  Imliens  de  la  province 

de  Giwyra,  anirefoi*  ciTilisâ  et  convertis  par  l'inlluence  des 


(1)  DeMariens,  7>M<iét  dspute.  Me.,  luppUmcnt,  lom.  !«  h 

Gutlingue ,  i8oa. 

l  a   De  Ma  riens,  tom.  X,  tupp. 

(3)  Idem. 
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DE  L'AMÊRIQtm. 


CMMiél. 


lier  leur* 


I  S.-Paaio  ne  rctonnoreat  l'uutoritê  d'«D- 
fiuie  ptttscance  «vant  U  fin  dn  1 7'  siMe  oa  le  cominenre- 
mutt  du  ïtècle  «uivaDl.  A  celle  ^pooiie ,  iU  le  mirent  so«ii  U 
protection  du  Portugal ,  qui  les  adopU  comme  se»  sujeiii , 
et  leur  noHiina  un  gouvernnir  (  1). 

Sou»  l'administralian  de  D.  Hodrigo  da  C««U,  \e*  Por- 
tugais se  plaignirent  des  rioleneet  commise*  par  le:t  Indiena 
des  Rédaction».  L«5  jésuites  accoMÏwit  le»  Portugais  d'at-oir 
fait  une  alliance  avec  les  Indien* qaiocMnUMt  lepajs  entre 
Nov»Colo«ia  etIeursdubKsiemenU,  etdeUar  avoir  Tourni 
des  armes  i  fea  puur  atbquer  les  étabKnemeiits  cljrétienj. 
Lai  Espagnob  reprockuient  aus  Portugais  d'avoir  prniîtri! 
lafatdattsT'intûrieur  de  leur  pijs  par  terre  et  par  «tu  ;  d'avoir 
canné  du  bo«<  dans  l'île  de  Mat  tint  Garcia  ,  et  d  avoir  tue 
\ta  besliaax  pour  en  vendre  les  peaus.  L«  gourcrnear  de 
Baéooc-Ayrea,  D.  Manotttlel  i'Mf/a. se  plaidait  amèremeni 
de  CM  euipWtemenu  au  gouverneur  uortùgais ,  lorMiue  le 
bruit  d'une  invasion  danoise  dant  la  rial»  i  «fegag^  à  Vm- 
viter  k  coopérer  avec  lui  pour  «w  CSpttlnïOllf  «t  fWV  «I 
«bjet,  de  ioitifier  MoDlévid^ 

1705.  Second  tù'ge  de  ta  Colmi»  drt  Saerammto.  La 
gacm  >]«nl  de  nouveau  éclaté  encnt  llkoagne  et  le  Porta 
gai,  le  vi(«-roi  du  Pérou  reçut  ordre  cfu  roi,  du  9  no- 
vembre 1 703 ,  de  cliaiiiier  les  Portugitis  de retie  colonie ,  et  il 
le  transmit  au  |;ourernrar  de  la  Plaia  ,  don  Alonso  Valdés, 
pourson exécution.  Celui-ci  demanda  el  obtint  4,000  Indien» 
uéopliiles  Ati  Réductions  du  Parana  et  de  l'Ui  nguay ,  qui  se 
mirent  en  marche  le  8  «epiembi-e,  et  ariivércni  devant 
Sacrainento,  l«  4  novembre,  avec  6,000  clieraux  et  des  mu- 
lets de  cliarge.  D.  Kodrigo  da  Costa  ,  gouverneur  de  Kahia  , 
étant  averti  de  (ou.h  ces  préparAlifs,  y  lit  embarquer  deux 
oom|>agnie<  de  snlditts,  [luur  sri  oiiiir  la  ro!onie,  avec  une 
grande  f|aanlilé  de  provi-ions.  Apn-*  une  vigouretise  résis- 
tance de  six  mois,  le  cotuniandunl  SfliastieA  da  yriga 
Cabrai  fut  forcé  de  l'abandotinci ,  cl  do  se  irlirei'pjr  mer  à 
nio-Janéiro  avec  1«»  liabiuius  cl  kiit»  «rllc^l» ,  ^ibaniionnant 
toute  l'artillerie  et  tuulf^  les  iiiuiiiiioin.  l'eu  <1  lUiugnolj 
furent  tué*.  Le>  iic'o|iliii(-s  pcidneul  &o  liomutt'N  et  ioo 
furent  bleoéit.  Il  y  nvaiL  dans  le  fui  t  Buo  !.ol>J.ib  el  iiîibilaiili», 
dont  fiiMi  (.<p.iblcs  (le  se  biiltie. 

l,oj  Lsp<ignoIs  coii>^€i  vèn  ni  C  olouia  jusqu'en  1715(9). 
1-08.  Lei  Porliigais  clidssenl  les  mirtionnotirs  rs/ia- 
giiolt  t/ui  vrniiii  nl  s'i'tnùiir  tur  ir»  bord»  de  i'Ureittina. 
Fr.  iSii.iiui  l  f  n(z  ,  |(j^tlile  aMemand  ,  appartenant  i  la  mis 
sion  r-|ia^iiol<-  de  Quito,  ajant  descendu  l'Orcllana  afin  dp 
reconn.iîii  r  >oq  cours ,  fut  arrêté  comme  espion  par  un  ca- 

Iirtaine  portugais  commandant  l'un  des  élaotissements  sur 
acAte,  et  retenu  prisonnier iiendani  deux  aiH  Ce  mission- 
naire avait  réusai  a  convertir  1rs  Omaguas,  et  fut  suivi  par 
d'autres  jériuites  de  Quito.  Le  gouremenr  de  Para  lei  rrgar 
dant  tomme  des  intrus,  donna  ordre  i  Ignacio  Corréa  de 
Oliveira  de  les  rlias»er.  Cet  officier,  qui  commandait  an  dc- 
taclicment  sur  le  Rio  dos  SoliiiHtrns  (3) ,  les  contraignit  à 
«e  retirer  ;  mais  il  fut  f.>it  Itti-méme  prisonnier  par  des  trou- 
pes e>{i«gnolrs ,  qui  brfjlérent  les aldééu  établies  sur  la  c6ie 
Le  strtgneur  de  Pancas,  gouverneur  de  Maraobam  et  de 
Fata,  iialorintf  ét  cet  érèMOBcal,  (Upéclu  i3o  bomMs  de 


(1)  ItrifHteiùi  d  lu  mmari»,  etr.  n*  5. 

ta;  Vojr.  Âmtrica  Aiffu^nnii,  VIII,  84-100,  article /«  Platn. 
(S)  Sutimoem.  Voir  la  Coudamiiie,  p.  l3l. 
M.8oulb«j(  prétend  que  ce  nom  vleot  d'un  noiswn  qu'on  trouve 
,«D  AvbMm  dan»  raNliana,  km-éma»  dn  Ua-JWin. 


troupes,  acrompagiiL-^  d'Indiens,  qni  défirent  les Efpa<>iioIs 
et  leur  enlev;  rcnt  plosieuia  prisonniers,  pirmi  lt:squels^iait 
Fr.  Juan  Huntitla,  supérieur  de  la  mission.  Ce  lucrès  ■»- 
sura  au  Portugal  la  potscssion  de  aw>  tieuei  de  terrain  (1). 

1707.  La  preiiûW  câébratit»  duj/itMb  êSoecMano  au 
Brésil  eut  lieu  eett*  amiée  (2). 

■  7nQ.  PenlantiagtieriedeUSuccession,  le^Port  I  v  1 
fcodiimlUauiaaclaCbarlesIil  (i).  Lei  j  i  p  ;  ,  u  , 
profliaiit  de  eeUa  latte,  detcendirent  le  àn  licurè 
Maranbam  ,  tombèrent  sur  la  peuplada  nooiittée  Pa- 
ntari,  et  firent  priiouniers  lei  missionnaires  et  \e»  bUœt 
<|ui  s'y  trouvèrent.  Biuuitc  iU  attaquèrent  la  peuplade  de 
rayamliba,  ctnnpoiée  d'Indiens  de  la  natiun  j.irim.jn,»  , 
quUtenuuenèrcBt  pour  en  former  une  pL-upla  le ,  qui  exiue 
ancwreaiMi  le  nom  de  cette  nation.  Ils  enlevèrent  ausù  uu 
Rooibra considérable  J'Indîinl^  de-  peuplades  de  Cunbehiij 
potir  former  la  peuplade  de  S -JiMquim. 

LegouverneurdcPara,  Cliristoviiôil.i  Costa  Ficyiv,  seùor 
dePaucM,  expédia  sur-le-cli4imp  une  e^cuitc,  couiniandée 
pir  José  Antanfi  d.»  Konscca,  qui  remonta  jusq.i'.i  la  peu- 
plade de  S  -Mai  ie,  et  y  mit  en  liberté  Ici  capuls  (4). 

I  -oS-f).  Gui-rrc  entre  tes  Paulittai  et  lu  Fortuteirot  ou 
Enihviilxts  ;L'[ran^er<)<ir*  dUlricU  det  Mines.  Ces  dernieis, 
dcvriiarit  aiis.i  noi»breux  que  les  Paul'istas,  comnieDccrenl 
i  leur  (li>piiii:i  1.)  pl'épuudérance  qu'ils  réclamaient.  Aprè* 
de  noiiil)ieii>fS  rpierrlks  pai ticulières ,  lai  deux  partû  pri- 
r»>nt  \cs  jirui>'«.  Les  Panlisios  tinrent  une  assemblée  vcra 
la  (iri  du  mois  de  novembre,  et  résolurent  de  loinbrr  h  l'im- 
proiriste  yur  tuus  le»  Forasteiros,  le  10  janvier  niiVaal,  Lci 
ileraiers,  qui  oirupaient  les  éublissements  deSabanibaMli 
Cabetéei  Riodas  Velba»,  élurent  pour  leur  gouverneur  un 
riclie  mineur,  Mtmoel  Ifuiics  Fiana,  portugais  de  nai^ 
sance,  qui  venait  de  s'établir  aux  mines  d'Ouro  Préto.  Sa  sup^ 
rioi-Hé  étant  bien  affermie ,  il  envop  Benlo  de  jtmûrai 
Coittinho,  natif  de  Rio  de  Jauéiro,  avec  environ  ino^tifltn- 
me»,  ail  secours  des  Forasteiros,  snr  le  Rio  dai  Monte.  L'm^ 
rivée  de  ce  lenfoi  t  coninûgnH  le*  PauliMas  A  fiiirâ  ratcidtt 
dans  on  bon  (capno  on  ei^meim),  lîctié  au  nuKitt  dW 
pfaine.  Couiintko  inaiclia  contre  eux,  et  ne  ptMtvaHl  léiiiter 
à  une  force  aussi  supérieuie,  iU  se  i«ndirent,  aonaU  wndl- 
tion  i|B'il  ne  heur  siTnil  fait  aui  un  lual  ;  inaU âtt' nipiîa db 
cette eammiioii ,  ils  rurmt  lous  inliumBinemcntlnaMacréai 
Le  Mnvernear  de  Kio  JamSio ,  Fernando  Hattim  Uioca- 
reniiaa  de  LancaHio,  tnibnié  da  cet  acte  de  badnite;  «a 
rendit  aux  Minn'afee  ouaCr» t«gHpa(m«.  LaFonairinx, 
craignant  qu'on  na  %iHiiat  laraounenn,  calèrent  IfuBet 
Viana  à  marcher  contre  le  eonvemenr,  mû  ^ttpprodiait  de 
Vanaial  ou  camp  de  Ouio-Piéio.  Cedemieravant  leactuitié 
lea  oa»  da  Viau  nngA  en  baUiUc  pour  le  reo  roir,  en? «va 
nn  da  tai  «Bden  pnwr  dauunder  une  eiplicatia»  :  retts  eir- 
conslanre  amena  une  anlrerne,  dan>  laqodlaD  Fanond» 
l'éUDt  couraineu  du  danger  qu  il  y  audit  h  antrtr  dana 
Varraial,  jugrn  pnMlaM  de  leveair  4  Ma,  laiiaant  Nam 
maître  d'agir  i  aa  volonti!. 

La»  Forwiçin»,  pour  faire  pitnna-da  fiddild,  deman. 
dcRni  qii^îl  fAtanrojé des  /'/xwwarfanpaA  UdMwne.afin  de 


80 


(1)  ta  Ci^mtttmine ,  f 
UUres  idifiaiUaÊ,  tau 

par  M.  Soutuey,  di.  3S. 
il)  Amer.  l\jrlug.,  tiv.  IV,  u  cl  i3 
(5,  Diarin  da  viagrm,  mauuscul, 

Veig*  el  S.-l'aio. 
(4)  America  A)rtugH«M ,  liv.  Vlll,  foi-toQ 
D.  Pédra  II  mourut  U  9  dda.  1  jati> 


par  l'iatanJaul  1 
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CHnOHOUNiII  HISTOin({UE 


U  au  gourernement,  nn  rapiiainc  et  des 
'nagisIraH.'  Sut  en  entrer^ite»,  le  nouveau  gouverneur, 

jintunio  J  Alhiiifiii-ujue  Ccellto  île  Cnn'alho ,  arrorda  une 
ainiii^tir  {'«•iicr.ilc  au\  li.ibil.iiit»  <le»  Mme»  .<  l'e»t  et  .i  l'ouf»! 
du  Km  Villns  ,  fpii  .ivaietit  porté  les  anne»  contre 
Pauli  lis;  ni.iis  rcs  ilrrniers,  exrités  |>ar  li"S  fi'iiiiiie^.  ne 
tiiinni  i  om|ilc  He  cet  acte.  Ils  roiinèrent  linr  .iiini-r 
soui  .1  mniior  Bufiio  ,  qui  att.iqiia  sans  succès  les  Foraslciios 
au  Rio  da*  Mortes,  et  rentra  à  S.-l'aulo. 

l'eu  «le  Irini  aprè<,  S.  -  Paulo  et  les  distrirls  dc<  Minev 
furent  srptrcs  de  la  rapitainerie  de  Rio  ,  pour  en  former  une 
nouvelle  dont  Albuquerque  fut  nominé  gouverneur  (i). 

ijio-ii.  Insurrection  h  Ptmambueo.  Une  autic  guerre 
cÏTife  Jclaia  en  raison  du  diicret  qui  areordait  au  Récif  le 
titre  de  rille.  Les  habitants  d'OIinda,  considérant  cet  acte 
coiniae  leur  étant  iiijurieus  et  naiaibte,  Kient  une  protesta- 
tioB ,  et  itésolnrent  de  renvener  la  colonne  que  le  gouvcr- 
atmr  Séiatliàà  de  Ctutro  CntdoM  voulait  élever. 

fyAwuitf  èt  ■M'ilAt  arriîtcr  plntieurs  nobles,  et  donna 
t^lài^i^^^UÎnnia  )e  peuple.  Lévêquc  D.  Maaael  Alvarc> 
m  Imn  vei^mclara  en  faveur  de*  oppo«aiMa|  Cl  les  babi- 
tMU  ^  Pernamburo  s'éiant  formés  en  cor|M  nombreux , 
TÎBriMitMiéger  le  Récif  (  iti  juin) .  oii  plusieura  tamillcji  dis- 
ttoguto  y  Mirent  leor  fortune  et  U  vie.  Au  bout  de  trois 
■MMtdeM^gi,  une  flollc  arriva  d'Europe,  avant  à  bnid  un 
■Mitant' (énerneor,  qui  parvint  1  rétablir  ta  paix  (a). 

'  i^^to.  Insurreetio*  de*  l'auUttat  contré  U*  jésuites.  Les 
liabttants  du  dUtrlct  de  S.  -  Paul  de  Piratiningua ,  eari- 
chi.«  P'ir  le  rommcrce  des  esclaves  ,  s'opposèrent  au  plan  de 
civilis  ition  proposé  par  les  ji-suilet.  En  contéquenre,  il»  a(- 
tai[iit.i  t  ilt  les  ri'duciions  de  ces  derniers  dan%  les  partie»  voi- 
siiii-s  (lu  P.n  .i^ii  iy.  P  ir  l'influence  de  la  Cour  il<-  M.nlrid  , 
lc>  pl  ies  obtitiri-nt  du  >aii)l-»ié}5e  un  bref  contre  Ifi  P.iulu- 
ta«,  ({(li  fut  public  i  r>ir>-Janéiro  j  mais  le>  babitanis  libres, 
COiisiili-rant  cet  aru-  caniine  un  aUenUt  à  leurs  droits  ,  et 
contraiic  j  Iciii»  inlLi'is,  ^i-  iiiiM*nl  en  insui  rcclion ,  et  ceux 
de  S--Silv,idor  et  île  ^.-Paul  suivirent  cet  exemple.  Alor>  les 
Pau'i^las dussent  les  it-.uiiesile  leur  ville,  créent  une  reli- 
gion formée  d'un  mélange  du  chrisiianisiue  et  de  supersii- 
Uons  bré^ilicnIlc^ ,  iiuoiiiiciil  un  tbef  de  l'église,  sous  Ir 
nom  de  jvape,  ilfs  c»éi|iics  et  des  cures,  et  coinpovcnt  un 
Évangile  tracé  sur  uiw  écorce  d'arbre  avec  des  caraclércs  de 
leur  invention.  Par  ce  moyen  ,  celle  nouvelle  secte  gagna  le» 
Indiens  convertis  par  les  jésuites ,  qui  les  aidèrent  \  ravager 
les  établissements  du  Paraguay.  Mal  grêles  arrêta  lani'és  contre 
eux  par  les  Cours  de  Madrid  et  de  Kuuie,  ils  s'érigèrent  en 
une  colonie  indépendante  ,  organisée  comme  une  républi- 
que iiiiliuire. 

.  1710.  Expédition  frgiÊqaùe  contre  te  Brésil,  commandée 
jtitr  M.  Duelerc.  La  Catir  de  Lisbonne  ayant  formé  une 
allianea  avec  rAngletvra  «antre  la  France,  eette  dernière 
■miwaneaaicoinnscn anaroMtanni  faire  de* ranrm contre 
us  commerce  porMgeiiet  le»  po«sessions  brésiliennes.  Une 
eiradre  françaiMt  COmpoKée  de  cinq  vaisseaux  de  ligne  et 
d'nnebaîandre,  poitantpliude  1,000  hommes  de  troupes, 
fit  voila  poor  le  sidul,  «ma  le  oommandemcnt  de  M.  Du 
çlerr,  Le  6  aoât  1710,  elle  arriva  en  vue  des  rôtes.  Le  1 7 
îl.  Dnclere  débarqua  ses  soldats,  au  nombre  de  goo,  a 
la  Tojura ,  dan*  le  diftrict  de  Guaratuba,  i  quatre  lieues 

Î>r>rlugaite!i  de  Rî&JanAro.  Il  pritensaiteaanHtieA  travers 
es  bois,  et  après  une  marche  |>énible  de  quatre  jours,  il 


arriva  au  nouveaaiDOldîn  à  surre  des  jésuites  (not-o  Engenho 

dos  fiaiJrfs  du  Companhiii) .  ii  une  lieue  de  la  s  ille.  Le 

j;ouv<'rneiir,  /'Vrtnc/Vc  o  de  CiistrOiii-  M  orné  1.  av  u  1  nv  av  ci  li 
de  ce  déba  ((ueuient  par  le  roiiiniandaiit  de  la  |;iriaM>ii  de 
Giiaraluba,l>e 7  seplciiiln  c.  1  kiclcrc  roiiinicnça  la  c.innnnade, 
'lui  dura  deux  jours  ,  contic  la  ville,  ^ns  y  fiirc  bciucuup 
lie  nul  .  excepté  aux  tonvcnts  de  ("aiino  cl  ilc  .S.-Anlonio. 
I.e  Irnclrniain,  six  I  i  inf  iis  fuient  tué>  et  plusieuis  blevsés, 
l).in>  Il  iiuil  (lu  18,  Il  j^niivcriifiir  I  rtinituo  cir  Ctitlni  de 
iMoriiis  (it  MiiIir  ses  iMiiipCN.  loues  tic  Vooo  soldats!  .1,000 
noirs  ou  iiiulities  et  600  arrlicrs  inilicns,cl  prit  position 
dans  le  i  tlinpode  A.  S.  de  Rosano.  Aj  ir  s  une  action  trë». 


vire,  les  Français  péiiélrèrent  dans 


le  \  le  11)  ;  ;  mais 


arrivé),  à  la  place  il  aimes,  ils  fuient  as>aillis  par  un  fen 
meurtrier  partant  .lev  mi  umuis  mv  ironnantes.  Uuclerc  ayant 
perdu  plus  de  la  moi nr  île  -«m  iiiuiide .  »e  \it  forcé  de  mettre 
bas  les  armeji.  Les  Fr  uiç  ns  pf-idircnl  3o«)  botninei  tués  et 
piè»  de  (>oo  prisonniee>  (i<inl  environ  300  blessés.  l,a  perte 
de^  IV>ilUp;ais  (ut  «le  1  30  liLiniiiies  ,  pai  mi  les(|iiels  ^e  trou- 
vaient le  iiie^ti e-<le  camp  (ir.  ijono  «le  Cdttro  de  Moiacs, 
el  le  capilaine  tle  cavalcnc  Antonio  de  t  a-iro.  Le  comman- 
dant .  <]iie  le  gouvcineui  s  i  lail  engagé  »  faire  passer  \  Lis- 
bonne, fui  assassiné  ilaii>  la  maison  qu'il  babitait.  le  18  mars 
1711.  La  plu|)arl  de  se»  soldats  moururent  de  faim  et  de 
mMredans  les  prisons  (■). 

1710-171 1.  AlarRtéedeceltetentalive,  la  Gourde  Lisbonne 
fît  partir  une  cipédilïoD jponr  Rio -Janeiro,  composée  de 
quatre  vaisseaux  et  Iroi*  frégates,  ayant  i  bord  cinq  batail- 
lons d'élite  et  des  mianitioas  de  guerre.  Cette  flotte  y  arriva 
au  mois  de  novembre  1710.  Le  conuiiandant  doin  Gas- 
pardda  Costa  éuit  citargc  d'enjoindre  au  gpttveraeur  de 
fortifier  la  ville  le  mieux  possible.  Bit  coasdl|ueMe,  celui-ci 
lit  garnir  les  peiau  de  défense ,  ptaçaea  tcnfCMqitatM  vai«> 
seaux  et  trois  frégates,  et  établit  un  ramp  ntfMcbii  |mit 
couvrir  b  ville,  protégée  d'ailleurs  par  qualMincttUlîisw 
le^  troi»  GoUinea  cpni  U  dominent  (s).  . 

171t.  SmmUt  txpéditùm  franquitê  «MM»*  JK^J'Wfix», 


/lNMr«f-7Vwi/i*.  Ce  célèbre 
rin  fut  eéiargépar  Loult  XIT  d'aller,  A  la  léle  forte 


expédition,  mrprendre  nioJaadno, 
patriote!!  qui  avaient  <id  inanaridt,  et  iéUnèt  (eus  qui , 
contre  les  conditioM  dTuia  capilalathn,  iMakat  dans  laa 
fers.  Le  roi  lui  accorda  quelques  rabaeaaK  et  environ  4iOOO 

soldat).  I.e  contrôleur •  général  des  finances  de  la  m^aan 
royale,  el  cinq  riclte*  négociants  de  S.-Mllo  s'engagèrent t 
fournir  des  fond* pour  une  valeur  de  1  .soo,ooo  1. 1  c'étaient 
de  la  Bariinait.trète  de  Duguay.  d«  Beaavoi'^  de  la  Sande 
te  Fer,  Belte-Isle,  Pépin,  tle  C fyinC'Dtmicam  et  de  Chape 
de  Laine.  L'expéilition ,  composée  de  dix-»ept  vaisseaux  et 
frégates,  porlant  5,(>S4  hommes  de  troupes  de  débarque- 
ment ,  était  commandée  par  les  deux  CorinrMe,  de  Goyon, 
de  ta  Oeaitve,  de  Boi  t  de  la  Malle,  de  la  Jaille  et  Kerguetin» 
Les  troupes  de  teire  étaient  aux  ordres  de  la  Citi  Dami- 
can  ,  de  Minùic ,  île  Danican  du  Rocher,  de  la  Mare  UdrùM 
et  de  Ckenaye  le  Fer,  tous  de  S.  Mâlo.  Cette  aollc  partit 
de  La  l\o.  belle  le  9  {iiiti  ,  el  mouilla,  le  a  juillet,  auE  tirs 
du  Cap- Vert,  pour  faire  de  l'eau.  Conlinoant  sa  route,  elle 
p.i^  .1  la  ligne  le  II  août;  elle  la  septembre,  elle  se  trouva 
s  tir  la  rade  de  Rio-Janéiro.  L'eutrée  de  la  baie  éUit  dcfen- 


(1)  Rocha  l'itla  ,9,5  î<>-4<> 
(S)  jtmer.  Fort.,  lis-  18,  60-67. 


(1)  Memoriiis  ht ttoriea*  do  Kolb  Janeiro ,  ete.,  por  José  de 
SausaAxcvcdo  Piurro  e  Arau)a|  tom.  i.cbap.i,  u.  39>i5_ctIio- 
Ins  i7-5<i.  Fntiaila  dos  Franceiei  na  ddadede  a.-SclMM4*A  da 
Uio  de  Janeiro,  é  sens  prugr»os.  Annadal7iai 

(a)  >é«rr.  Port.,  liv.  IX,  69-94.  ' 
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due  par  qoatre  batteriei ,  celles  «le  S.-Jo*i  et  de  S  -lUfo- 
dotio,  située*  ;i  l'oiieit,  et  celle  de  Santa  Crux  i  l'esl ,  ëla- 
blle  inr  U  moaUgM  Pico  ;  et  au  railica ,  sur  un  rocher  bien 
forliliv  et  rit«<  A  MM  portée  de  raoil ,  de»  bitterie*  latrrales. 

Vne  fi)rler*"i»c  avec  quatre  habitions,  i.<tablie  d.in>  l'île  de 

.1  . .  1  '      .    .     t      _  :  n        ]  -     .■•.•  1. 


Cliérrr-i .  |irolcgcait  le  port.  L.I  ville,  du  rote  de  la  plaine  , 
éuit  défendue  par  de«  fossés,  des  retrancLements  et  des  bat- 
Mvir*.  et  les  trois  montagne»  qui  U  rominandaient  étaient 
finies  de  forti  at  d'artillerie.  A  l'entrée  de  la  baie  ic  trou- 
fi^nt  quAtre  m'uiMUl  de  cuerre  et  troi«  frégaiex.  Sans  tenir 
conseil ,  Duguay  réwlnt  de  braver  tous  ces  oli^tacles  :  (e« 
vaUsenux  entrent  i  la  file  sous  le  feu  des  Tortere^bes.  Ceux 
4m  Portaui*  eoopent  leurs  cibles,  et  se  retirent  sous  les 
iMtiMÎci  Oe  U  TÎlie.  Le  lendemain ,  à  la  pointe  du  jour, 
Daguay  en  commence  le  bouibardentent  :  «n  inênte  lenis , 
Goyon  ,  \  la  t^tc  de  5oo  boiniues  d'élite,  s'emiMire  du  poste 
de  IHe  aux  Chèvres,  d'où  les  Portugais  »'entuieal,  «prés 
avoir  enlevé  les  canons  et  «MiMlHMdMX  Darira  manàiands. 

lendemain,  Duuuav  mit  à  terre,  sans  olMtiicle ,  /|,ooo  boni- 
mes  .  divisé»  en  ti  ijis  b<igad«s,  dont  la  première  était  com- 
■Mlldée par  Gojon ,  la  seconde  par  Du^uay  lui-même,  et  la 
tMWièflie  par  Courserar.  Un  rorps  d  élite  suivit ,  pour  se 
porterpariout  où  sa  présence  serait  néres<iaire.  Dugiujr  *a- 
wn  au  commandant  une  lettre ,  dan«  laquelle  il  lui  disait: 
•  i  apprendt  que  l'on  a  fait  périr  M.  Doelcrr  ,  qui  CC"~~ — 
dait  l<rs  (roupes  de  8.  M.  T.  C.  Je  n'ai  poitil  voulu 
tepcénilles  sur  les  Portugais  qui  sont  touibcs  en 
V0ir«  llmenlion  de  sa  inaje«lé  n'cunl  point  de  bits  la  guerre 
^nm  numicre  indigne  d'un  roi  trèt-cbr^6en  j  «t  je  veoR 
cvoii*  «oo«  avci  trop  dTbooneur  pour  avoir  tu  part  i  ce 
Iwnteux  inasitacre  ;  main  sa  uiaje!it4  vaut  que  voua  en  noin- 
mîex  le^  auteurs .  pour  en  faire  une  pwljce  cxempUdre.  Si 
vous  difTérrz  ^  obéir  h  ma  volonté ,  tous  vos  canons ,  toutes 
vcK«  barricades  ,  ni  toutes  vos  troupes  ne  m'einut^heiont  pas 
d'es&utcr  ses  ordres ,  et  de  porter  le  fer  et  le  iea  dans  toute 
Klcadue  èt  t»  paya.  J'atloMt,  noaiiew ,  votre  répooM» ; 
{aîte^la  prompte  et  décisive  ;  autrement ,  voti»  connaître! 
que  si  jusqu'.i  présent  j|e  vous  ai  épargne  ,  c'i-t.iil  pour  in'é- 
TÎter  a  moi  -  môme  I  horreur  d'envelopper  les  innocents 
avec  Im  coup  ibks.  *  Le  gouverneur  répondit  vaguement  k 
cette  JOnunation.  Duguay  nurrba  dan<  la  pUine  vers  la  ville, 
01  AaMit  de*  balt^'ies  de  siège  montées  de  vingt  gros  pier- 
rien  4t  quatre  mortiers.  Qaeu|cMH  soldats  français  ,  qui  s'é- 
taîeBtdgaréldans  la  campagM*  ayant  été  surpris,  un  fior- 
Ukand ,  nommé  Z^uioca^e ,  au  service  des  Portugais ,  déguisé 
CB  marin  français ,  obtint  des  renseignements  sur  la  force  et 
sur  le  plan  de  l'expédition  ,  re  qui  décida  le  commandant 
portugais,  D,  Franciicode  Cattiv,  ii  attaquer  le  camp;  mais 
tl  fut  repoussé  dans  plusieurs  sorties,  pendant  les  journées 
dea  iS,  17  et  1 8.  Le  10  ,  Duguay  écrit  de  nouveau  au  gou- 


verneur de  rendre  la  pface  ;  c«iai<i  léuond  qu'il  t«  défendra 
jusqu'à  la  dernière  «ttnfmii^  Alort  Duguay  prépare  tout 
pour  ua  assaut  général  :  avec  sa  brigade  ,  il  devait  astiquer 
fort  de  la  Conception  ;  (>>ur>erac ,  avec  la  sienne  ,  devait 
^catporor  de  la  hauteur  des  Bénédictin»,  et  celle  de  Gojoo 
avait  ordhc  de  longer  la  côte  sans  pénétrer  dans  la  ville.  Le 
01 ,  pçadant  une  affreuse  lempiie ,  il  emporta  la  ville  d'a>' 
ant,  et  le*  Cnrta  ae  rendirent  tans  r6ù«unce  ;  le  icite  des 
soldat!  de  Dnclerc  forcent  les  porte*  de  leur  prison ,  et  vien- 
neat  itnidr  ans  «iritfgeanls.  Ongaav,  étant  inliirmij  que  le 
gouverneur  i^teit  letranelid  k  «ne  licna  de  dbtance  pour 
«tleadreunycalbrtdasMiBe*,  sotie  le  coamandenieiit  ^An- 
tonio d'AllMiqaerqnej  lui  lait  sigwficr  que,  sll  ne  rachète 
parla  ville,  tlU  fimm  aux  flainme*.  Après  quelques  né- 
gociations, le  gouvesoenv  conieniii  i  payer,  dans  quinze 
lk)0,ooo  enuadot  «t  10,000  de  plus  de  «a  part,  avec 

IV. 
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5oo  caisses  de  sucre  at  des  boenfs  pour  l'approviiionnenient 
de  r»riiiée.  En  même  tenu,  il  envoya  en  Alagean  eéuifral 

fnuiçais  ,  douze  de  ses  principaux  officiers.  Les  articles  dit 
la  capitulation  furent  arrêtés  le  10  octubie.  Le  i»émejour, 
d'Albuquerque  arriva  des  Mines  i  tnarches  forcées,  avec  BU 
corps  de  i5,uoo  lioroines,  dont  a, 000  noirs  ;  il  devanf a  sa 
troupe  avec  1 ,5oo  cav.i1iers,et  autant  de  fantassins  en  cronpc. 
Avec  cette  force,  il  voulut  surprendre  les  Français {  mab 
Duguay,  qui  gardait  encore  les  Atages,  en  imposa  par  SB 
fermeté.  Ayant  reçu  le  dernier  paiement  de  la  rançon,  il  le 
distribua  à  ses  officiers,  soldats  et  marins,  et  remit  h  la  roilo, 
le  i3  oct<tbre,  pour  attaquer  la  baie  de  Tous-l«s  Saints  ; 
mais  les  vents  contraires  einpêchèis*nt  l'exécution  de  cette 
entreprise.  Il  fît  voile  pour  la  France ,  remmenant  5oo  sol« 
dats  de  l'expéditioo  du  capitaine  Ducleic,  et  arriva  i  Brest 
le  13  juin  171s,  BpvcsBVoir  perdu  doBS  vaisseaux  dans 
une  tempête. 

Les  armateurs  français  gagnèrent  90  pour  cent  dans  cette 
expMiliop.  La  perte  des  Poriugtis  fut  fiHinrfe  A  environ  «4 
iDiIlious  (1). 

1711.  JSrsurwcifloit  It  Baki*.  t»  diceuverte  <kx  mine*  at> 
tira  vers  la  cdledu  BrAiIl  Us  ffibnstiers  «u  honcaniers,  contre 
lesqucb  il  dllut  armer  les  loris  et  établir  des  crobières. 
Pour  (iMvrir  tesdépenseï  occasionnées  par  leurs  incursions, 
lo  gouverneur-général  mit  un  impôt  oe  dix  pour  rrnt  inr 
tontes  sortes  de  marchandises  importées  an  Brésil.  Les  ha- 
bitants, craignant  quemir  t^tc  ne  devînt  pei-pétuelle,  s'as» 
semblèrent  sur  la  place  publugue,  déterminés ii  y  rester  jus- 

3u'i  ce  (|u11s  eussent  obtenu  sa  révocation,  et  que  le  piix 
u  sel  fut  réduit  1  ^So  au  lien  de  710  reù.  Le  gouverneur 
Pédrode  Vasconcellos  deSoom,  auquel  il  envoya  un  mes- 
sage, répondit  qu'il  ét.iit  de  son  devoir  d'exécuter  les  édits 
royaux  ,  et  qu'il  ne  devait  pas  s'adresser  à  lui ,  mais  au 
trooe.  Les  mutins  vinrent  alors  l'insnlter,  et  se  portèrent 
même  an  pillage  de  la  maison  de  l'agent  qui  avait  le  contrat 
pour  fournir  le  sel,  ainsi  <iue  de  celles  d'autres  indi«'i<lus. 
Le  gouverneur,  alarmé .  céaa  et  accordai  Irp.udon  auv  in- 
surgés. I, 'assemblée  se  dispersa ,  et  se  réunit  lie  ikmivpuu  pour 
demander  au  gouverneur  qu'il  envoy.'it  une  c-x|>t.'<li(i>.>ii  |i<jiir 
chasser  les  Français  de  Rio-Jaiii-'no.  Il  rt=()<inilil ,  qu'il  man- 
quait (les  moyens  nc( <>vs. lires  ;  inaib.  <ui  1  m  i  l  nire,  il  pr(». 
mit  de  lever  une  taxe  pour  tét  objet,  tu  iniiuvc  lems  , 


îours, 


(■)  Daos  les  notes  des  Mémorial  hlstoricai  do  Rio  dm 
Janeiro,  eXc  ,  par  José  iU;  Souza  Atevedo  Pizat-ro  e  Àniufo  , 
iimif  de  cotte  ville,  les  erneurs contenues  dans  l'éloge  de  Thoiuaf 
util  rrlrv^c*  par  cet  auicur  porlugnis.  1*  Thomas  dit,  t|Ue  Te 
port  était  détendu  par  un  grand  nombre  de  fortcrciaes  rouoipj  rie 
joo  canons.  L'hUiorieii  ponugatsaMore  qu'il  n'y  avait  qucdnit 
rurtt're»M-s,  l'une  it  l'ouest  et  T'aolrah  l'est;  qui  le  nombre  des 
canons  n'i-taii  pas  U  inoiiiédccecUdTreaaiqudmaaqnaitd'hoaiF 
mes  pour  les  manccuvres.  f  Sdon  Thomas,  sept  vaisseaux  de 
guerre  au  milieu  d«  l'cntiée  présealaicnt  une  barrière  furmi. 
dable-  L'auteur  portugais  dit  que  les  quatre  navires  do  sa  nation 
f]ïii  s'v  traiivaiciit  rtaieul  dc^ai  iiiri  i  l  itx-apabies  de  se  diTrnrfre , 
que  (Iciii  u\Uics  i't«ici>t  des  iinvins  ûri>;iai9  qui  y  atdicia  jeié 
r^ncrc,  et  que  le  icate  apparlci)i,>t  aux  négoriaot*  de  Lis- 
bonne, de  l'vrio  .  etc  ,  et  éinitul  venus  avec  U  ûolit  de  cette 
année.  3°  Qu'au  lieu  de  nouveaux  ouvrages,  tours,  boulevards 
et  bastions,  il  n'existait  gue  les  ttetit*  forts  ou  redoutes  d«  Boa- 
Viagrm,  de  Cia^jauati  et  celui  ilc  incro  ou  teriro  de  S.-Benlu. 
Les  relianckcinei.ts  étaient  ceux  qiiia'éiendaient  du  mur  des  l'trc* 
de  la  Compagnie  derrière  U  casa  da  flUserUordia  jusqu'au  7Va- 
piche  da  /VuwAa.  lics  lies  furliâées  étaient  celles  de  Cebrai  et  de 
Villegagnon,! 
parle  *. 


hiitoricaÂ  do  Bat  de  Janeùo,  cU.  a. 
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on  reçut  la  nnavelle  da  départ  do  Fraocak  de  ceu«  pcui- 
Ûon,  et  le  nouveaq  {|D««*nMar  léUibUl  us  dtoui  Jtim*  op- 
IMWlioo  (t). 

171 1.  ÉlaUUèrmvit  de  ta  mila  do  Car»»  ^  on  mU  île 
MarUuuuttim  k  comamtHe  ViH*Aicâ,  pronncede  Mina  s - 
Géraèt,  sur  ki  bords  dn  JUhaiiAo  do  Ciniio ,  wvt  la  Ut.  do 
90*  ai'  et 3j«*  de  loog.  d»  IIU de  Fer.  Cette  «ilk cstiitur^c 
deux  lieues «ct-nonl^vt  deVill*>ltice ,  daiti  an  lerrala  élevé 
de  39II  toiiie«  i/>  «u-doein  de  l'OcAin.  Bile  e<l  bai^nL-i;  du 
cdidorfenlei  par  le  Ribcirto  do  Semiiierio  {wminairc^ ,  et 
ducdttfde  IVwea  par  le  RiMrto  de  Catete  ;  on  troisièn»! 
rniaiMaa,  celai  d'Oaro-Prdio,  venant  de  Titla^Rira ,  p^s"*- 
dtt  ittâme  côld  derrière  an  nwrne,  et  rrçoU  lee  deni  auu  e> 
8OUS  le  nom  de  Hîbelrio  do  Carino  (a). 

1711(17  jiiillrt  !.  Fondation  de  la  fitla-Réal  Sul'iira, 


CflRONOLOr.lE  HISTORiQt  r. 

171 1 .  Ètablustmtnl  de  f  'i/la-ftica ,  autrefois  OiirO'Ptrto 
uu  Ornoir.  Lej  premiers  Paulisl.»,  Anlnoirt  l)in« ,  Thomas 
Loprz  <le  Cuinai  go<i  et  FraDritro  Ituéno  da  Silva  ,  f^ui  dctoa- 
Triient  de  l'or  dans  ce  district ,  Aan->  lei  nniit-eii  ibgQ,  1700 
et  1 701 ,  ayant  reconnu  qu'une  isirtie  de  re  ittétal ,  oui  «on- 
tenait  uu  alliage  d'ai's;nit,  arquerait  une  couleur  ionr4!e  , 


'.ini.irca  de  Riadas  yetUas.  Lp-^  .incieos  l'au- 
uuvert,  en  I  C<iQ,  de»  picrrc-i  iirccKuses  dans 
II'  nom  lit! 


chef-lieu  (ip  1.1 
liit.is  avaient  dil 

!e  (en  . 1111  eoiiim  snuN  le  nom  iw.  Sahara-Buisu ,  ou  S^Uint- 
Jhi-'.fu ,  ei  i|tij  fvt  LirniM-  ji  ir  le  no  du  lucinenom.  L'année 
d'uHo.  le  lieiileii  uil  -  g.  tiéral  Manùti  de  boHm  G/ito  ef 
d'jiilre^  inilividii^ .  fr,iin>u!f  dc  la  beauté  dc.<  boi  4s  île  1  rtie 
^i^  ii■rc,  liretit  un  el.ilili>-L-incn(  "iiir  le  Pio  if/is  f  r!ln2S  (3), 
au  lieu  im  il  rrciiit  les  ejux  'l'i  [irriinei  .itlliie;il  ,  et  qui 
)<ni  le  nom  de  Sjtuti.  i>ii|mi!  itnm  ti.nil  riiiisii'..'i  .iWe,  le 
L;iiiivcriieui' Albuqucrijue  y  ti.iii>k'i .1  ,  le  17  juillet  1711,  la 
Villa-Réal  da  Sait.ira  ,  acte  qui  eut  li  c rmlirni  uioii  <lu  r>ii  , 
le3l  octobre  17  lï.  Elle  e.^t  *itU!'e -.m  l.i  1  it  <le  i^'  r'  1  '  ". 
cl  long,  de  334"  l'  >5"  de  l'île  de  Fer.  Sàii  u  1  ilevinl  Ir  1  Iiel- 
licu  lie  li)  roniarcu  du  Rio  das  Velli.i-H  (/jV 

a4  joillt't  1711.  Far  une  cédule  royale,  la  ville  de  S.-Paulo 
prit  le  titre  de  cité ,  en  cuoséfiMiice  (k  lé  Création  d'nae  capi 
tainehe  du  même  nom. 


(0  noch»  PitiR.lX,  {  ii4-i9>X,g5<0i  Mtt.tifÈrvSt,  par 

51.  Southcy ,  ch.  33. 

(l)  En  lôçii),  Manuel  C^n  'in  I^iilmo  av.iit  troiivd  l'or 
il:ii>4  un  ravin  prttd»  la  barre  de  Hibeirâo  do  (Jnmpo.  L'aonvr 
suivante ,  JmA  LopCS 

découverte  <lani  le  RMictita  do  Carnw  en  nn  Kan  diaiant  de  k 
Itarre  da  Ri94>oe<t  da  16  h  18  Maine,  en  ligna  dircriir,  ei 
da 3e  en  iuWant  «m  caari.  Cet  ebvonManeai  j  aitiHirctit  |>hi 

liïuri  ù-itanejns,  ce  qui  «nuagea  le  (•oiivçrnrnr  (l'établir  ciMlc 
Tlllt,  le  8  avril  1711  ,  OiJe  le  roi  contiiriKi  Ij  iiièine  «lucc.  l'ai 
Une  cÀlule  rov»l«  du  -iS  avri!  i-i5,  illf  j.ii:  le  tare  de  citi' <lr 
M  uKDn^cu  llionncur  ili^  l.i  ifuic  ie,M.<iite,  l)  Mariatiiia  d» 
Aiittna.  1*5  nie» en  «ont  paT<ei,  et  1«»  maisons  bities  en  pierre 
Elle  posièile  une  cathédrale,  un  palais  dpiMopai,  unanuriion  <l.' 
viile,  8  clupcllc»,  un  «tfminaira  dont  1«  «bapilre  «t  ceiapooû  de 
14  ckanoine*.  U;Mi»tfr/nrw  a  l'iaapacMeu  de  >o  c0ci«r«  puUici. 
La  popnlatioa  aeinalle  de  Marianne  fl&kn  k  plus  de  5,oeo  iniiî> 
viilua. 

Vmt.  Brai. ,  1 ,  371-2. 

!H,-m  l'ht  ,  Mil,  l'-iri.  7,  76  cl  t-  Yeyes  la  noIoBk  la  fin  du 
Bivtil,  .  ..ni.-u.uit  un  tolilcau  des  paroiMwqnl  ae  irettvtatdam 

lo  Icirit  'iii-  liu  ù  vil!«. 

Voya^ji'  ilu  M  ili'      .n'-ll 1 1  lire .  (nm.  T,  cli.  7. 

(5j  G  ile  rivière  m  ats  50uicei  itans  les  ninnlagne-t  de  Villa-llicji 
et  Mdéuliai'^c  dan<  le  lttw&-FtraBclac» «ouj  Ja  lai  «la  iS*  itf', 
cl  de  '^f'Sn'-  13  de  luuu.  da  llle  da  Fer. 

' \]  I.D  popidaiiqn  s  ùliive  i  7,660  ;  le  nombre  de  fcui  eit  de  85o 
On  )'  crcii  la  pUce  dcJ(«î  de  Fora  par  un  déci'i  t  du  6  décembre 
li>ii.  Une  loi  du  3  «licemt>re  i75o  y  tt;<libl  une  iotidorie.  La 
cnmnm  possMc  une  renie  de  8  »  9, «00  eniutdos  qu'elle  dé|>mse 
|>nur  les  r<<|<.-ir!itie<ns  <le  "S"»  pnuis  eu  boii,  dci  cbaUiM^e*,  de»  fou 
tiiin''>.  etc.  L'é^liii-  de  la  ville.  lOUa  le  IllK  de  Can^eifnOt  fut 
rjucke  en  17UI  .  lat.  19"  5i'  iud. 

iVeni. /j(i<  ,  Vlll,  part.  3.  Voy.  ta  nofe  i^à la  tin  de  Brésil, 
rtuicrnis  uu  tabkatt  d««  parOMtcf  de  celte  vitlaw 


.ipi>clèrent  ce  lieu  la  Srrra  dr  Ouro-IWlo ,  ou  inontagaea 
d  or  noir,  depuis  Dominée  do  Darmo.  Lea  Ayinorei,  lialM* 
tants  de  ce  riche  territoire  ,  leur  iliaputèrent  le  terrain  avec 
grand  courage.  Le  bruit  qu'il  existait  dans  le  pays  une  mine 
des  plui  riches ,  y  attira  des  arrntnriers  de  Rio'Jaii<-iro  et 
de  S.-Virente,  qui  rÀ  lanièrenl  le  p<trl.«geéi^,i)  detex  trésors. 
Le.-.  Pauliitai  »'y  refusèrent;  et  en  ntlendani  des  renforts,  il» 
«e  reliréreut  »ur  le»  liords  de  S.-JoAo  ilel  Rey,  ou  iU  lurent 
attiqué*  et  batluK  «prè:  nn  sanglant  combat.  Celte 
prit  le  nom  de  Hio  dut  ftorirs.  Le»  Hanli-ttas  a' 
à  lenr  aoiereraln ,  le  n%ent  de  Portnifal ,  qui  envoya  une  ei- 
pédiiimi  aoof  k  ewoiiadeiHont  de  dora  Antonio  d'Albu- 
i|uerque ,  pour  f'em|Mrer  de  ce«  mine;!.  Celui-ri  étant  arrivé 
en  iiujitié  de  i;ourerneur  du  district ,  y  jeta  les  rondenienio 
<ltrHia  Rica,oii  riclie  ville,  qui  devint  la  capitale  de  Hinne- 
Cérefa.  Le  «itttation  de  cette  ville  est  élevrâ,  froide  ni  peee- 
iiue  eonverte  débrouillards  qui  occasionnent  des riiunm  et 
(iesfluxioni  (1). 

171».  La  viita  de  S-fedo  det  Rvy,  autrefois  Rio  dos  Mor- 
tes, fut  <^-i(;éeen  vilk  par  0.  Jotio  V,  qui  lui  donna  son 
nom.  Elle  eit  %ituife  au  pied  de  la  iTra  do  Leeheiro,  OU 
colline  du  bûrdeion  ,  dant  un  p.tys  plat,  i  environ 
demi-lieue  de  cette  rivière,  dens  laoenMrM  do  mém» 
(le  1.1  province  de  Mitie»4iili«cs ,  i  as  lieue*  au  aud-ent  de 


(1)  Cette  Ville  eJl  silu<!e  au  piid  de  la  serra  d'Oiif  i-l'rt'tu ,  su: 
un  terrain  in^al,  âevti  de  (i5o  luises  au-dessui  de  l'Océan ,  i>  80 
(irnes  de  Rio  d«  Janeiro,  par  le  >o"  ih'  de  kl.  et  le  Sô^'  1'  de 
loni;.  de  l'ile  de  Fer.  Le<  rue»,  qui  sont  parallélet,  forment  dfB 
icrrjsws ,  ei  l'eau  cmile,  dans  chsqee  maisan  ,  de  1  (  rotittdict.  La 
plupart  de  ces  maisons  sont  en  pierres,  ûlcv^cs  de  d'UX  ëiaj;ti, 
couvrrti'*  de  luiln  et  blanchies.  Lr»  |>niieipaMx  litlilires  noiil  le 
;»sliiit,  la  ca^'iiv  et  la  maisun  de  ville.  11  j  a  un  fort  muni  de 
>  i>Hrr:,  de  canon.  Auii-rfui',  l'établiasanent  (Mur  fiindre 

lie  l'oi  diuinait  lies  placcii  k  \f>  oflieiers. 

Celte  capitale  poàldadlx  clia|>clle-,  trois  couvents,  un  lidpi» 
lal,  une  laijseereôraf'V»,  fondte  par  Ooni)>i  Frcyre  d'Aurada ,  an 
vertu  ti'iinca/iwrvieudécretdu  iSavril  igMelcanfinn^en  174O' 
Il  y  a  d«s  profemni»  royaux  da*  premiers  Âémenu  dû  latin  ai 

de  la  ph:biiM>pbii' 

Par  un  ordre  du  16  mai  1744,  on  établit  4  pnntt  de  pierre  , 
ij  r>iniauiic>  cuastniiies  en  iiiaibrc  du  iiayi  Un  dtJerut  du  16 
avril  I7>8  ordonna  rtïicctî>u)  d'un  liôpiial  ci  d'une  misericorflin 
poui  les  iiiGriun.  Une  rsOiuerîe  d'or  et  un  Cin>eit  d'a<linini>ira- 
tion  Airenl  créé*  en  venu  d'une  eddale  royale  du  7  M^pt.  177 1. 

En  iSuB,  en  établit  un  tribunal  sont  le  iftre  de  junia  po'ir  la 
conquile  et  la  civilisai!  on  des  Indiens  et  la  nasi);nlioa  de  la  fi* 
vtère  Doce  ;  son  principal  but  est  d'encourager  ragricultme. 

Lfi  habitant» de  Villa-Hica  sunt  ilet  mineurs  et  det  iraQquauts. 
Ou  y  fait  presque  toutes  les  branches  deeonimcrce. 

Vn  181  J,  1h  conarca  tl'-  \'iVn-\\n-.\  rKinprennil .  suivant  \-  ra- 
l  '  in  I  E-.eliWrge,  6,617  k'  n  <  t  J  J,  J  m;  i  n  i  li  \  "'uS.  En  iS'Jp,  In  ville 
ennieuait  l,5ua  maisons  habitées  par  environ  J.uuo  iudiviJut. 

K«  de  Sahit-llileirc  dit  que  la  popotalion  ,  oni  «'eii  élevée  autre- 
fois h  9o,oao  ftiaee,  eu  rétfciHo  nnlmrdlraf  k  environ  8,000.  et 
que  la  ville  ieeaii  bien  {due  dJieneeMara  ii  elle  n'éieit  U  cept- 
lale  de  la  provînea,  leebeFlicit  de  l'adatiuinrailon  et  la  rMdano* 

d'un  rt'^'iincol. 

Cor.  11.  «1.,  I,  âfiS. 


snr  cette 


Aottcat  tff'UratU,  par  M.  Walab  ,  vol.  II,  p.  loti-?. 
M.  deSaiab-HUaifB  Idi-  9  )  donne  bnucmip  dedduIN 
ville. 

Utim.  Utt. ,  Vin ,  pan.  0, 87  et  niv.  la  mie  6  li  la  6n  du 
BrMI ,  eontcnaoi  tt«  taLkau  we  parar*su. 
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DE  L'AMÉMQIIE. 


de  l'ao  de  J^nûiio  (a). 

I7i3(ll  aviil),  Traiti  de  paix  oki  ilr  ni  lym  iliationenlrr 

te  t(muj;'il .  ri 


rntrr  Louis 


ta  France  rt  te  toriug.tl.  l  onr/u  à  l'nci  fit 
JS/f  et  Jean  y.  Paru  tr:iit,'.  In  n..i  «11- I"r.inii-  i  i-ii'iin 
en  fiiTtur  du  Porliigal  aux  lerres  apnelcrs  C  jxlit  ^oni ,  A 
tuutes  relies  des  deuxcôtéi  du  Marinliiiiii,  ei  .'<  I.i  navî:;  idun 
«tancommcrre  de  redeuvc.nousl.ig.-ir.inliedela  rrincd'An- 
gletrrre.  S.  M.  T.  C.  sedcshte  pour  toujours,  t^mt  «n  ^on 
aoui  qu'en  relui  de  >e5  successeurs  et  bcritier>,  dn  tous  diniu 
4t  préienlious  qu'elle  jtcul  et  |iourra  (iiétendre  sur  la  \t<o- 

Ericté  de-4  leiTcs  appeldes  du  Cip  du  Nord,  et  ^itiii'e  entir* 
t  rivière  Ae%  Aniazouesi  et  relie  de  lapoo,  ou  deViceotr- 
Piniou ,  afin  qiM>  It^iditcf  imes  •oiem  «tétormai*  ipoimiAètst 
«r  S.  M.  poitii^-ii~p,  fwhoin,  «te.,  tawiiie fennl partie 
e  srs  Étais.  (Art.  H.) 
En  consô<|uenre ,  S.  M.  P.  pourr»  faire  rel>Stir  les  forts 
d'Araguiiri  et  CauMiiou  Massspâ,  ainii  (]ue  touK  \e*  autres 
qui  ont  ilé  d<Siiioli>en  eieculton  du  tr.iilé  proriMionnel  fait 
à  Lisbonne,  le  4  tn^rs  1700,  entre  S.  M.  T.  C  et  S.  M.  V, 
Pierre  II,  qui  pourra  f.iire  IWItir  autant  dft  mntfCMII  ferla 
^'elle  trouvera  à  propm. (Art.  <|.) 

S.  M.  T.  C.  reconnaît  que  la  propriété  et  la  souve- 
raînelé  de«  deux  bonlii  du  fleuve  des  Ain4Sone«  (Xar.in- 
IWRt)i  appartiennent  i  S.  M.  1*. ,  et  elle  se  démet  en  son  nom 
«tCBCdui  de  aas  béritien ,  de  toute  prétentifMi  sur  la  navi- 
galtmi  dmBt  Srave,  et  se  désiste  de  tout  droit  qu'elle  |ioui  - 
rait  a%-oir  mr  i|a«(«|iua  autres  dmaaines  ponu^U ,  tani  vn 
Ainériqne  qm  dan*  looteaatra  parti*  da  BMiuie.  (  Art.  10 
et  11.^ 

Il  est  défendu  aux  itabïtani-  lii*  Cnyi-ine  et  autres  sujets 
de  S.  M.  T.  C.  •  de  commercer  dans  le  Miiraàoa  ou  /•  l'em- 
bonrlnin!  de*  Amaioncs;  de  p.isaer  la  rivîin  de  Tkenie- 
PiaiOB  ,  ni  d'at'Iieter  dés  Mclavcs  diu»  lo  l«ca  du  C«u 
d«  Nord.  Il  e»t  défendu  an  Porlagaif  d'alhr  négocier  a 
Cajenne.  (Art.  13.] 

La  dire<:tion  spirituelle  des  peuples  desdites  terres  restera 
entièrement  enti«  !«•  maini  des  miaaioaiiaires  portugais. 
(Art.  ,3.)  W 

Ensuite  la  France  proposa  à  l'Esp.tcne  une  division  des 
provinces  portugaises ,  en  s'einparant  (lu  Briîsil ,  et  lai«^ant 
a  l'Eipagne  ie  portus.il  et  les  Iles,  ce  qui  fit  naître  le  projet 
im  nuniiire  d'Éiat,  dom  LuisdaCunha,  d'établir  leaiege du 
«mTcraeiMint  à  lUo,  «n  le  roi  prendrait  le  titre  d'enuie- 
Knrdel'Oacft.  ^ 

1713  (3).  Fondation  de  la  ville  de  rt  n.larnoiihnngaha 
dan»  la  capitainerie  et  U  toina'ca  S.-l'julo,  sur  ta  riv>- 
droite  de  la  Parakyba,  al  à  lo  uiîUei  aord-Dortl-est  de 
Tbaubate  (4). 

1 7 1 4  (sg  j'Ukvier).  Fondation  de  FiUthNitva  da  Bainha , 
de  la  MMMWvadu  Ri»  des  Veilias»  pw? nce  de  Miuat4i<raès, 


{1]  r.Hc  [los,^i•<!l■  ^gliies  OU  cliapellr.ï  <l  ihux  CNiniMilj, 

un  hdpitai,  une  laOïDcrie  d'or,  une  tlcole  hlinc,  une  lnliuathè- 

Îue  de  mille  TOlumi-s,  Uoeiin|irini«ria  cl  un  juurual  pi'nwliqiii;. 
i  y  a  deux  ponts  fie  pierre  itir  le  petit  canal  de  Tijuco  qui  .k'- 
Miela  ville  en  <leux  phrtîrs.  M.  Mnwr,  la  popuUtion  sV- 

Wre  II  «nsriron  5,noo  individus.  En  iS-tg,  ollo  (ut  rsliméc  it  «in- 
virnn  7,000  i-iir  M.  WaUb.  t/olicet  of  Jtnzil,  vol.  ]l,.p.  iS*. 
Voy,  Cor.  B<K.  ,1.077. 

Voyage  de  MM.  Spii  elMarliua,  liv.  ill,  cb.  5. 

{•))  iiiii:^M!t,  Preuves  d«cini4rto,  etc..  Ion.  Dit  p.  98. 

(3)  MM.  Spix  cl  Maniua. 

(4)  Cette  ville  poMMeuM^iic  et  un  httaAagejlvlMiilianu 
MDl  cttllivalcur*.  ' 


«J9 

par  D.  Bm.  WihMW  4a  Mréln ,  HMftMèar  d'Alba- 
querque.  Gelfe  ville  Oit  «tilde  «Ni  la  kukwlade  19*  54', 
ei  de  334^*  lîf  3Sf  i»  leagitade  de  IM*  de  Par  «  «n  ti  e  Sa- 
bara ,  qui  est  àU  ditlBiHe  de  S  lieiMB  eit>«nd«at  #t  Varraiat 
lie  Santa-B-irbarm,  Gs<etrrin,  uni  etagrdaUe,  futddco4ivert, 
en  1701,  par  Ltoa/inlo  Plardes.  Il  e*t  BOminé,  par  le»  indi- 
gènes, C/ùiyte,  qui  signilie  malo  bravo,  oq  grm  boif,  on 
iiosijue J'tcUado,  ou  bois  inipénélrable  (1). 

171,',  [  i<(  janvier).  Ètablissrmrnt  de  la  vitlii  l'nn- 
eifif .  f  lii'l  lir'ii  «1p  !,T  eomart'û  <!<»  .Serro-Fi  io,  il.ms  l  i  pro- 
V 1111  I'  ilr'  M  iii,. s-  (Îl'i  .M>s ,  ]i  :u  U'  t;iJin  i  i unir  I) ,  l!i  uz  llattLii- 
nar.  O'ilr'  ville  t-M  MHii'e  (  re»  le  Kio  do  l'<  i\i'  ,  l  i  I  it. 
de  1/,"  !-'  vuri  ,  rl  11-  .i.lo"  4.5'  de  longitude  ilc  l  ilc  <lt-  l'i-r, 
à  la  distAnee  de  4^  lii'ucii  de  Marianna ,  et  de  ia4  nord-nord- 
est  de  Kio-Janéiru  (a). 

1 7 1  .*>.  Le  6  février,  traité  de  paix  entre  Jean  V  et  le  duc 
d'Anjou,  couiiiie  roi  d'Evpagoe,  signé  à  Utrecht.  Par  les 
articles  U  et  G,  le  roi  d'£spai(ne  tealilue  aux  Portugais  le 
territoire  et  b  colonie  de  S»-8a«ranima,  situés  sur  lebvd 
sepleotrional  de  la  Plata ,  et  renonce,  pour  lui  et  aei  atUr 
ccsseurt,  i  tootdroit  qu'il  prétendait  avoir  sur  ladite  eo1(»- 
nie,  qui  drnteurp  rom|nis<'  ij.ins  le  liojiKiim'  J<^  la  couronne 


(1)  Apri's  la  forroalion  de  Varraial  de  Cahylo  ou  Cièihc  ,  il  y 

iinf  «•  i.rnir  fiitnrMtr'e  p.ir  lc>  f!i'nx  fi ^rt'J  pauli^lj.t,  Jcro~  ■ 

triMïr»  ,M  \  iili  litiil  l't  ^v^^^•.^ 

La  liaiuba  est  io  itut-i  1 1  j  iri'Lv:liun  de  Vouvidnr  de  Sntiara. 
Lu Citmarn  nii  intini  i;  .1  -.l  .i  un  r,-vciiu  snnuel  de  8,ooù (•n/:.„/o.« . 

I.a  (uroiise  de  U  vitie,  <icrlii*r  à  M.  S.  do  6oni-S<icccsto  e  6. 
Caslan»,  ot  dîslatile  d«  i4  lieu<s  de  Marianna  et  de  94  de  Rio- 
J.iuritu.  Elle  leulei'iue  daiii  sa  juridiction  spirituelle  â,i(u6  in- 
dividus. 

i%[cm.  hi^t.jUtm.  Tni.  pari  1. 

Yojrca  la  if  à  la  fin  du  Bràil,  ftil  rcaArve  uu  teUcait 
de*  paretiam. 

{1)  Les  niiriif.t  de  ce  dislrii;!  fuirent  décniivei les  p«r  AoIOimo 
Suarl'S,  pnulisle,  et  Antonio  llodrigucs  Arz^o,  qui  ixfaetrfcrantdaoi 
l'iiiItTH  ur  «u  niird  de S.-r.iulo.  |  i''S  de»  grand;»  r.ictiers,  iionimét 
daus  la  langue  bré>ilict)tie  .  liyvilitry  ^  ai  en  purlii^ni^,  Sfrf^ 
fiio,  parce  qu'ils  M>nt  biitu»  coulinuaJlameot  par  des  vents 

gUns. 

Par  un  ordre  royal  île  septembre  1718,  U  ttouvcraeui'  Cuiidv  Uc 
Aaaumar  nonima  las  «fidera  de  eau»  villa,  une  muvellc  magii- 
trature  fui  établie  par  un  dticrM  du  6  décembre  ttt  I. 

Lu  cnmnra  11  une  rente  anntwlle  de  9,877i**0  fWs»  poar  Wli» 
r«ir«  aux  d<i|>anRes  publiques.  La  paroiaaa  reiifeiHM  un*  pepoîa. 
tiOD  de  \i,  tjo  Imliiiiints.  Il  y  <>  «n  professeur  pour  la  langue  la- 
tine, et  i>iu- i^flîru'ii'  d  nr  !.<!>  iiiilMUiiUecploilcut  les  iiiiiivs  et 
l'ultîvrnl  le  iiiaii>,  le  colon  <  l  l.i  i„i(imf  >  sue™,  l.r  so!  M  fcit.Ic 
et  lièi-prodiiciif. 

A  U  Uulance  de  17  Ucuit  ausud-oiiesl  de  i'iinape  se  trouve  la 
seeiw  qui  pi>rta  k  neai  dé  Gaspar^Searta  et  ^ul  reafcraie  une 
ri«hc  mine  d«  liir. 

Mtm.  Ma.,  tom.  Ht,  part.  9,  i53-iS6. 

Cor.  Brai.,  1.395-5g6. 

là'amtial  trè$-Hnrl*saiit  de  ii.-Anlonio  do  Tijuco  est  silur  dent 
une  plaine  \  U  JisUiice  de  3>  lieues  de  Manaoua  el  de  1  j4  de 
Uio  de  Janeiro,  sous  la  Int-  de  iS"  (3'  et  3$"  ~f  de  lu»);.,  à  10 
licufsdcla  VilNi  iloPrin.  ipe,  prè»  le  .Sei  1  o  ilu  l'iio.  cl  non  loin 
<lv  la  tuiircc  de  Ji$(|iMlinlionlia.  Le  disUict  de  ihamaui  (  dislricto 
/)'\i,:uiniino)  Mille rm  11  11  une  population  de  ii,uoo  habilauls  en 
l  anniie  ifiiti  ;  plus  de  U.oau  ««unsa  y  lurent  employés  sous  aoo 
blauca  «smeclcun  tukallerua»  de  Ja/Kala  OâoaMiiA'M,  eopip««éa 
tie'  S  nacmlim. 

Mrm.  hist ,  tom.  VIU,  part.  7,  l5i  et  >uir. 

Cor.  Brn.,  1,  401. 

'La  t'OpuUliuu  actnellcde  Villa  do  Principe  n'est  que  de  3,5oo 
k  3,ooo  ludividus-  Scion  le  calcul  de  M.  de  Saint-Hilaira,  celte 
liUit  est  cl«t<*  d«  3,900  pieds  «i.dewua  du  aiveau  da  U  mtr. 
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i8q  CHROHOIXXSE  histomque 

d«  PartiifiL  Bu  yùrtn  à*  Mtte  oeHion ,  le  traité  pc«f imii*  •    Il  clitrclu ,  en  in4iM  ttnit,  i  fûre  rannuttr*  l'bijrMitire 

conclu  «Dli*  l(*  deux  conromief ,  le  7  mai  i6S-    — " —     —  — a— .s_—   — j*.  ■ — 

«■s  «ucna  dèt  ai  videur. 
i»p0,  excepté  le  Portugal , 

inei«ei'  en  l^diie  ruloiiie,  direa'temeiit  <Hi  Indiractcnient , 
MUS  quelque  préicxte  que  ce  MMi.  S.  II.C.  euveirra  de»  oi^ 
lire»  au  ^uvenieur  de  ttnébot-Ayiea,  pMc  (dn  le  fêddi* 
tioa  de  U  colonie  de  SL-Sâemmauo. 

tfër  Perticie  7  da  mteie  tratid,  U  lârooefsion  de  la  colo- 
■ie  A/JiaaunreM/olïit  atipaléeen  làfCttr  lie  l'E-->|ugn<-,  qui 
ae  fdierMit  le  liberté  da  «nivoir  offrir  un  éqnivalenl  dans 
un  an  et  dcMi,  a6n  que  ledit  terraîo  pflt  Itre  rendu  k  ton 
|>rO|)ric(aire  priiiiilir  (1  ). 

Daprèi  ce  imité,  le»  PortugaU enlrèreoten  pOMe««ion  de 
celte  jilace  et  du  tttn  itoire  eo  dépenil.int  qm  s  cicnil.iit  tu- 
lemeni  iune  porti.'e  de  canon.  Mai»  en  ire  l'.itinL-c  1  (jSi,  qu'ils 
•'y  éubliient  eu  vrrtu  du  tr  iiiL-  provi-oii  L- ,  et  l'année 
1705  où  la  nilonie  fui  occupée  [nr  li-s  .iriuc         gnôles,  les 


î.al 


tàtJii-'ical  il<'  4'-  immtu-iiii  diuis  forlcrc«>.p.  Le  gouverneur 
de  Buénos-Ayrts ,  njnrv  asDii  f.iil  de  vùm  s  [ii  otcsl^iUorK 
contre  ces  actes  ,  eut  enfin  recours  i  (les  mcnacos  ei  à  des 
i)ie>.uii-s  mililairei,  pour  forcer  lei  }'or[u^3i>  A  fr  contenir 
dau-s  le»  limiter  du  territoire  qui  leui  .iv.iit  616  ccdi, 

La  Cour  de  LUhutine  prétendait  <]>ic  1:11  tL-irilonc  drtv.nt 
erabra3>er  Ii>jU;  Ij  côle  septentiian  lU-  du  f'iio  de  l.i  Pl.il.i. 
I^a  Cour  d'Bspagnc ,  au  raïUiatie,  ailiniuii  que  \i'  iIImiii  1 
de  Colonia,  ^ielon  le  traite  d  Lu culit,  u«  :>'<.'U'ud.iU  qu  à  Ij 
di^l  iiii  r  il  une  portée  du  canoude  U  place,  et  que  le^  guu- 
TCi'ueiirs  di-  HnénoM-Ayre»  ont  ioujour*em)i«c!n'  l'riten«ion 
de  ce»  liiuil'"* .  bioii  <(iie  U'i  Poi'IUp  us  .npot  cliprcli,.'  à  ii mn- 
per  leur  vi^d.inci'  par  des  inciirMom  tKins  f.i  cainpLii;rii'  |»our 
ênlerer  des  b,-stL  iu\,  et  en  rtclaui  iiit  plus  de  terrain. 
Pit(tn"iu  fut  (.'riuée  en  ville  fu  i-i.'">.  Elle  tsl  situ.-e  sur 


la 


romief ,  le  7  mai  i€8i  t  rcaleni  de  ce*  pétenilont,  démontrant  q|W  le  teriitoîre  d'une  place 
ir.  Ancune  autre  nation  de  Vtm-  élaii  bien  autie  rlioie  iine  celui  d'une  vetie  région ,  4|tn 
,  lut  pourrait  a'éleblir  ou  coaa-  eoibra^sse  plu^  de  100  Ikuetde  r6iei  du  lioid  aeptrntrîonnl 

d«  Rio  de  la  Pletai  ma  con  embouiliure,  rt  de  Modem 
rÎBtdrieiiP;  i|m  kt  Portugal  pouvaient  »'euipatt;r  1  diccrd- 
tion  de  Taatctprevincec,  en  UMni  retirer  de  la  Ilorqnéta 
«t  du  Rio  de  sl-Juan  le»  iroupe*  dentindet  à  pioicgcr  le* 
rstoHciiis  cl  fmciendoê  de  plus  de  quarante  éiabli>seiuenu 
indiens  qui  dtpendjiient  de  la  juridiciinn  deBuénm-Ayre:», 
et  rlLsinbuL'n  !>ur  ]dn»  dc  900  beuca  de  largeur,  et  de  3oo  de 
longueur  (1). 

1716(11  octobre).  Depijilie  du  roi,  dati'e  deBuen-Réliro, 
et  «dressée  à  Baltoznr  Gan  ia  Hoi ,  gouverneur  tie  la  cité 
de Ti  inidad  et  du  poi  l  dc  Bui'Dos-Ay rcs,  des  |)rru  iiices  du  Kio 
de  la  Pla[a,  pour  (aire  connaÎEi e  sa  voloiiii'  île  mneltre  le* 
i'<irlii);ais  ru  pu^^essioD  de  la  Culonia  dri  SaorameulO,  CW' 
formel »enl  à  l'an.  G  du  dernirr  tr.«it<- de  p  lix  (j^. 

Deux  an»  après  1 1  co  m  lus  ion  du  ti  aitt!  d  liri-clit .  une  es- 
cadre espagnol»-  lut  çjivojcc  pour  eliilier  les  coisdirfs  de 
diffu'reiite.s  uationi  oui  infesuiriii  la  mer  du  iiud.  On  s'em- 
par.i.  dans  le  port  (le  ^lonlévidi'o,  d'un  navire  français  dont 
i't'(juipji;(!  ét.iit  euiployi'  i  iliai:;*;!  d.-s  ruirs,  ain«i  qu'un 
.mil  e  ii.n  irp  de  1^  luèi»  '  nation  »l.»us  1  entrée  dp  Vlîilrlonadfv, 
ipii  eiail  venu  pour  lu  ini-me  objet,  et  tnus  deux  .lyant  C'tij 
nindiiiis  euEipacne,  y  furent decbfés  de  linniir  prise  I  rttt 
dccisiDii  seule .Mura.sjlt,  dUalt-on  ,  pour  prou  vei  i'i  ud  iilril  i  blc 
droit  dc  rKi|«i{;n»»  »  la  ftoï-îe^sioii  de»  dcsi»  ports  de  Alon- 
lévidéo  et  de  \jald(jii  ido ,  cl  a  leur»  territoire*  re-prctifu. 

Dm*  l'une  des  i\  i Diniai.s mees  faitci  par  ordre  du  gou- 
verneur lie  lluL-oos  Ayres ,  vers  l'année  1 730, pour  einpcclier 
de  seinitlables  pirateries ,  on  trouva  de»  Portugait  qui  clier- 
tljaient  à  j  établir. i  .Munlevidéo,  et  qui  en  furent  einpêclié!!  ; 
m. IIS  un  repv  ta  tes  inanauvre;!  ;  et  vers  la  fin  de  172.^  .  un 
navire  de  guei  re  puiluj^jii  eiilra  i  Montévidéo  avei-  de^ 
(iou[>Ë)i  et  de  i  àriilleti«  ,  pour  is 'établir  dan^  ce  port.  I.e-s 
l'orlugxi»  prétendaient  que  les  ports  de  Monti'i  iden  et  île 
Maldonado  appitrlenaient  à  la  Colonia,  d'après  le  traité 
d'Uirerbt,  tandiii  que  le*  Espagnids  tdiservaienl  que  le  pte- 
inicr  en  était  éloigné  de  4o  lieues,  et  1  autre  de  ■^o  ,  et  que 
lescomaniiT  ou  |irov]u  es  en  dépeii  îant  avaient  une  (•ten- 
due de  iitu  lieues,  et  coidina«êat  avec  les  sepi  tilUt'at  de» 
uiissiuLis  5itui.'e>  eiitie  le»  rivières  Ibicui  et  l niyiiay  IL(  ajou- 
t. lient  queieuv  qui  lesiient  Iccoiiiin^'rredi'  le.  pivs,  étaient 
munis  de  1,1  pi-i  mission  de-  aut(jriles  de  t>  reiios-.Ayres  ,  et 
oblige^  de  doimei  le  tiers,  de  Icttr  iN-néliee  sur  les  cuiis  4 
cette  lit!'.  I  es  iiuUttrtz.is  OU  tueries,  r  I  dilies  «ur  Itit  boid» 
•l'une  rivière  ou  ruisseau,  pren:i«;iil  !'■  ugiii  de  feini  tlp» 
Niijets  espagnols  auquel  on  «vail  . k  corde  relie  pei  mission. 
C'est  ain-i  q^i'cn  sort.înl  de  Montevuli'o  |)ijui  aller  à  I,i  cote  de 
la  mer  et  a  l'r nit7;(i<Ai  de  Ca-ilillius ,  on  trouve  les  nomis 
AtArroyode  Pando,  de  Soiit-Clitco ,  Ilioile  Solis-Giaïuh, 
lot  Arroy  ot  de  MaUhnailo  Grande ,  et  M iil,i'iiiailo-Chtco , 
la  L4tg»na  dc  Hocha,  VArroyo  de  ChafaroU ,  axma  notninë 
d'après  tin  dragon  etpagnot,  et  lot  Cmof  étU,  Cerlet 
Aan-arz  et  <fe  ^avarro  (3). 

Environ  aoo  boinraes  débarquèrent  et  cherchèrent  Â  «e 
fortifîer,  en  ron»lruiMint  une  redoute;  ina't»  le  gouveroeut 
de  Buénos-Ayi  et,  don  Bruno  de  Zabala ,  initruit  de  ce  pro- 
jet ,  etpMîa  de  tuile  le  capitaine  Alonio  de  U  Véga ,  pintr 
engager  le  commandant  poringal*  1  ae  retirer  dn  icviitolra 


Unité  lie  la  Para,  .i  trnis  uii]le>  au-ile^sous 


(lu  con 
rovince 


(luent  du  6,  -Joào.  dans  la  comaica  do  Sabara  de  la  nrovince 
de  iVlinas-Gérsès .  à  3o  lieue»  au  nord  de  S.'Jolodd  Bey, 
et  ai  ouest^nord-oueiit  dc  Sabara  {t). 

1716.  Erudition  contre  les  JnHimt  de  Piauhy.  Le  mes- 
trO'dr-cjinp  Antonio  da  Cunha  Sotio  -  Mayur  fut  tué  p.nr 
lei  Indii  ns  cous  >ei  ordrtM,  pendant  qu'il  «'occupait  de  I.1 
conquête  du  pay»  de  Piauby.  Une  expédition  fut  aussitôt 
envoyée  contre  lei  révoltés;  mais  leurcbef ,  nommé  A/anocl, 
né  et  élevé  dans  une  aldéa  des]é»uite*,  parvint  à  s'échapper. 
Les  l'orlugais  nouinirent  toutefoi»  les  iér«uA{'» ,  la  tribu  h 
plu*  redooialile  du  paya.  Un  aulte  corpa  de  troupes,  tous 
Bemm<do  de  Carvaiko  de  Agtii'tr,  uihere  la  conquête  du 

1716  (te  /,  novembre).  Le  mcstre-de-cainp  portiigai»  Mtt- 
noel  Barloaa  inuttà  pour  obtenir  une  plus  grande  exten- 
sion de  territoire,  aoit  au  nord  ,  soit  à  l'cit  sur  la  côte 
du  Rio  de  la  l'Iala  ;ei  tleiiianda  la  retraite  des  gardes  espa- 
gnoles qui  se  trouvaient  à  cinq  lieues  dc  distance  de  la  Co- 
fonia,prèsdeln  Korqueta  et  du  Rio-S.-Juan.  Le  gouverneur 
pmriaoini  de  |tuéno>'Ayres,  dom  Baltliaur Garcia  Ros,  re- 
naa  ufoe  fermeté  de  couscmir  i  celte  demande,  d'après 
Pordre  feimel  du  roi  F,'iiue  f  ,  ctnmnuniqné  par  m/eeifo/a 
dans  la  uiclue année  1716(3), 


(i)  Houssel,  Preuves  dei  inti>i<!ts  préiCnS  et  de*  prâCBlioDl 

des  puissance*  dc  l'Kuropc,  torn.  III. 

(3)  Ci-tte  ville  i^us.sMe  unergliteci  deux  hrrmitage». 

(5)  Rrspurila  d  ta  mrmoria .  etc. ,  19  et  nota  B.  Cet  ordre  fut 
réilcrë  d«n»  d  uuir.  »  céJulcj  du  18  mars  1714,  du  n  Juia  et  aa      W  ''f  V^' 
|uiU*l  1734,  *l  du  17  stril  et  i6aoâi  1736.  {    l»J  «cj/h 


(I)  Rcspursia,  etc., 
(a)  llc.^/jueila  ,  elr. 

uesta ,  u"*  33  et  35. 


'9' 
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kU4ioadMti«lft|iagDel«h  Ctlui-cia'|Blflin  :  apiès  plu- 
«ùtrnn  Uutn  ét  pirl  M  d*mtra»  ma  mtt  impotante  fut 
«ûwjé*  fu  ustn  M  fu  mer,  «t  fiocça  m  tntnu  à  aban- 
tfoHucr Imir  «Me.  Enuttou  CDrtifia  ce  port,  ««ri  que  celui 
de IhIdoftMD. Ok  1m  peuple,  en  17*4 «  «m  ^vcli|ae:t 
liullitf  BumiéM  de  h  pàûâtele  et  dei  netCararief. 

Les  Espagnols  iittiMaieet  leeijoan  <iae  tout  le  Rio  de  la 
PlaU  et  les  UrrairaniuéMOr  Mil  deux  OWcLi  y  conipri!)  IVloo- 
tcvidéo  et  Maldonado,  sur  la  rivf  Mpientrionale,  appar- 
tenaient à  l'Espagne  par  droit  de  djcourerte,  conquête, 
pos%ssioa  et  occupation  ;  et  prinripaleinent  étant  com- 
pris flann  la  ligne  Ue  d<$ai.ircatio>n  des  {Msaetkioo»  espagno- 
Ie>  dans  l'Amérique  m^ridiomle.  La  Colonùi  deiSacremento 
ncuit ,  suivant  eux ,  deui  aon  principe ,  qu'un  dlablitse- 
lurnt  clandcstiii  Jendf  pev  1m  PorlufiM  lur  Iw  lerm  d'Es- 
pagne  ((). 

IT30  {27  jans-ier).  Lettre  ilii  loi,  tl.iice  ili'  Matiriil  ,  et 
adicsbcc  au  briyiilifr  liruno'Alauricio  fie  Zavala ,  ^oti- 
Tci  iicur  et  cipilaiiic- 1;)  néral  de  la  cité  de  Trinid-id  et  du 
poi  t  (le  biicnos-Ayrci  ,  déclarant  qtie  te  territoire  de  Co!o- 
aiii  del  Sacraiiiemo  c^l  borné  .i  la  dl^t;iiire  d'une  portée  de 
canon  de  de  la  pUc«,  et  que  ni  les  l'i>rtiiij;.iis,  ni  aiuune 
autre  nation  n'ont  le  droit  de  piendre  pusve!>»ion  de«  jiorts 
de  ItUldonado  et  Monlévidéo ,  ni  de  &'j  fortilier  (a). 

1718.  Création  de  ta  capitainerie  de  Pianhy,  et  fonda- 
tion de  la  ville  capitale  »ous  le  nom  de  N.  Senhora  da  fie 
toriada  Moxa.  Cette  nouvelle  canilainciie  fut  subordonnée 
i  Pernambuco  poar  Im  aflbimeaHslasiiqnMs  i  Haranliam, 
pour  celles  civilM,  et  pearedlMjudlBieUei,e  le  juridiction 
de  Babie  (3). 

tTi&  JémmeHha,  village  de  la  province  de  PlanLy ,  fut 
créé  ville  eu  1 7 18.  Bile  mi  ninee  >  ur  le»  botda  du  Gargnéa , 
i  qttatrelicoMdesan  emboachure  (4). 

1 7 1 8-9.  Les  Tupi  iiainbas  du  Maranliara,  après  s'être  soumis, 
601716,  au  caintaine  Jéronirno  rl'Albuquerque  ,  s'emlMr- 
quèienl  sur  la  rivière  du  l'iurupu  pour  .ilii-r  renouveler  la 
f;uei r«  avec  le*  Indiens  de  P.ir.».  Maibia»  d  AlLiuqueique  se 
mil  ru  iii.in  lie  1  oiUie  euj  ,  et  aprésquatre  mois  de  fatigues, 
il  paiviiu  à  les  cba^ser  dans  l'HsteVieur  du  pajs.  Ils  rt'm»i- 
leiit  eii'Lijte  i  construire  une  roMiiir.iiii 
lieu  voi-iimIc  Para ,  d'où  ils  fun  iu  déli. 
Pidro  Texeira.  L'annéesuivanle  .  i!v  tur 

t.oupe.  lie  Pi-rnambuco,  f!u  Mfir.iiiinm  el  du  Peio'i,  et  rlia»- 
ti:i  <lc  tous  1rs  villjj^e,  de  Guanap^i  ,  CTii|)i  et  lyiiapé, 
I^  .s  restes  de  cette  brave  nation  >e  <iiuvi:ri-iu  liaot  le/ bois  ; 
<iueW|ues-(itis  se  Irouvèreiil  i  utj  ti  aiiits  ,  les  annéMMlIVaUtCs, 
de  .-e  lijtcr  dins  des  rillages  des  mitsions  ^^5). 

1718.  Foadation  A  Ville*.  Oeyrat.  vUlade  la  prorieee 

de Pijuby, créée,  eu  1718,  parla  rai  douJeaé,  sous  le  nom 
de  vitta  de  Mâcha,  quil  fit  cbanger  en  celai  ieOtyra*,  en 
l'honneur  de  sou  célèbre  seeiéldire.  Elle  Mt  titube  wr  la 
Canindé,  affluent  du  Parnahyba.  A  75  lieeef  atl  and  de  la 
Tille  du  utéme  nom,  .'<     '  an  l  :  1  >;t  ie  S.-Luiz  du  Mara- 


DR  L'AIIÉRIQIIE. 


>i  <lans  la  (iuajiaia  , 
5cs  par  le  1  i|iitaiae 
m  divpci  é-.  par  les 


(1)  he^mnUt,  aie.,  n*  <5. 

[%)  tlttpuesla ,  etc. ,  B. 

(5)  Rocba  Pilla,  6,  J  ^8. 

///il.  of  Brttùl,  p*r  M.  Southry,  cli.  â". 

(i)  ^l*  a  une  é^ise  ;  tes  babiuuls  sont  fréqueisnent  attaqué.-! 
de  Rèf  ne. 
Car.  Bcai.,  Il,e(8. 

(5)  DittHo  4»  vimtm,  aM^i  naoenril  da  fjeMedaM  da 

e  Sanipaio. 


à  40  Mid- 


de  GiclilM,  et  aoo 


d^Olin- 


nblo , 
d.(.). 

1718.  PdmrtA>  ,  ilans  la  pi  ovïm  e  de  t'ia.diy  ,  fut  <  1  éée 
ville  en  1718.  Ellee^t  .sîltiée  sur  la  rîve  droite  du  bras  orien- 
tal de  la  rivière  de  ion  nom ,  daD*  BB  tinreiB  MUeaneaX , 
à  quatre  lieues  de  U  mer  (1). 

1:18.  Fondation  de  ta  vilta  de  S.-Jozf  dans  la  tomnrea 
de  Rio  d.is  Morte»,  province  de  Minas-Géiac»  ,  par  le  gon- 
verneur  Condé  de  As.sumar.  Cette  TÏlIé  e<^t  située  danx  un  en- 
droit découvert  par  Joâo  deSerqueira  AAonso,  de  Taibale,  et 
nommé  l'enta  i!o  Morro,  sur  le  bord  septentrional  du  Rio 
das  Mortes ,  à  deux  licurs  au  nord-ouest  de  la  ville  de 
JoSo,  sous  la  latitude  de  al*  id^iad,  atkwdtnde 
45' 8"  de  nie  de  Fer  (3). 

171A  (le  :9  janvier).  FoiiéëUtn  eh  lavitiadê  iS» 
Jodo  ifEl-Hti,  chef-liea  de  le  eomarta  du  Riodw  UartM, 
dans  la  proviiMe  de  MioM-Géniiiit  en  nn  lieu nemmé  Fente 
do  Morra,  aiMU  le  latitude  de  ei*  lo^SS^aed,  et  la  leagitade 
da  aftS*  bit  de  rne  de  Fer.  Otle  rille,  feadde  par  le  wêmm 
gou*enMUt  Caadé  df  AHaanutr ,  Ht  à  viagt^juetre  UtuM  twi^ 
sad<otMtt  de  Villa*Kica,  anr  le  cAle  de  la  aerra  do  Lenhciro, 
et  sur  les  bord«  des  ruisseaux  de  Tijuco  et  Barreiras  {/,). 

1718.  Êtahtistemrnt  de  Pernagnut  dans  la  province  de 
Piauliy.  Elle  fut  ciéée  ejY/r  en  171K,  <  l  e>t  située  sur  le  bord 
occidental  d'un  lac  de  quatre  lieues  de  longueur  sur  detix  de 
lai|;ear ,  k  la  diaiaaoe  d«  qalaae  lîeaM  de  U  liante  M<ri- 


(1)  Les  inaisoDSMDteu  lafiaoaaa  boiactblaoefaioada /oAo- 
tinBM.  Il  y  a  une  église  et  tlciu  eiiapaliaa  ;  Mia  granila  partie dn 

babitaots  sont  Kuropéern. 

Ver*  U  lin  du  ila-lniiliéinp  ii^jclc  ,  la  ii'>p  <.'jImii  d  i  .lislritl 
é'ait  de  l  i.ugt).  cflle  fie  la  vdie  en  ((jriiinit  le  quart,  y  compris 
ia  k  ;t  V  ;de[  if  <le  ta  cj  ['il  ai  n  i-r  if . 

I.I01,  DiB7.,  11,  34>>-7.  fiitr-iotn  ,  cité  par  M.  .Soiithey ,  cb.  ii. 

(3)  lia  1811,  on  y  établit  un  /ni'  lif  fom  1 1  une  affiirtJr^a  ou 
douane,  Les  rurs  ne  sont  pospavcrs.  L«s  bihilanli  sont  souvent 
«itaquiadeflèma.  Cette  ville  ctt  fealraptt  d'uoe  gnadeqaaa- 
lUi  im  eotOBCt  de  cuirs. 

Cor.  Bnz.,  II,  747. 

(S)  S.-Joié  est  composée  de  Soo  maisons ,  cootrnaiit  une  popu> 
lation  d'environ  2,000  individus.  Elle  possède  une  cgIiMeli' 
cbupclles.  Li  coHipagnie  dei  mineurs  anjjlsis  y  faitaa  I  '  '  * 
tVtilicei  o/Brmil,  par  M.  Walsb,  vol. II.,  89-^. 

La  paroisse  de  cette  ville  dédire  h  S.-Anlonio  est  u  ■j<ilKl>M<i« 
Mariauna  et  63  de  Rio  de  Jauéiro.  Elle  renfirme  tdut  le  io 
lirucs  de  Icniioirc  et  une  population  de  10,170  haulianls.  La 
comnrCa  pos^èrfe  iisse  rente  aisiiurtle  de  it>f>,o<!>o  re/V-  Le  W)i  est 
fertile,  le  cbu.ai  tcui^iéic;  I  cau  y  est  saiuc;  les  l'.ab  lants  élèvent 
beaucoup  de  t>eai.aui  et  de  porcs  :  quelques-uns  sout  miueura. 

Item^tUtt  ,  VIII.  paft.a»p.  199. 

Cor.Brn..  1,  378. 

(i)  Les  riclirs  mines  de  ce  lieu  avaient  été  découvertes  par 
Tboind  Portes  d'I^I  Itei ,  de  Taibalë.  Les  auteurs  ne  «'accordent 
pas  conceroant  la  création  d«  cette  ville,  qui  fut  picmiirement 
nnnmM  Mio  dot  lUortts.  Dans  les  Memor.  hitlor.  de  Claudio 
Manuel  da  Cotia ,  publiés  dans  le  Patriola  do  Rio  de  Janeiro, 
en  i8l3,  (num.  4  avril ),  on  n  fiséla  date  au  19  janvier^  et  d'o- 

firrs  un  nianusciit  de  Jo>^  Joakiin  à*  \\<i\:)':i  ,  cette  f  utdalion  eut 
icu  le  S  di  ceinbre  1713;  mais  selon  le  O"'.  H  a-.  ,  m  l'auoiie  171a. 

U  après  une  loi  du  3  di^c.  17S0,  ou  y  cialilii  miic  loiuleric  d'or. 
Par  un  décret  du  6d<!c.  l8li ,  on  y  miwyy»  un  /uiù  ilcfora. 

l.n  paroisse  renferme  a!>,67<îpet  lOntiLi  aduî.e-*.  \  i»v- J/t  /ii  hist  . 
iQiri.  VIII,  pj* 1 1.  "i ,  p   1  '^'> 
L«  petit  canal  dt:  TijiiLn  Himsc  la  ville  en  deux  parties;  on  'a 

[tasse  sur  deux  pimb  d  '  |:iei  le  ;  les  maisons  sont  1 
«1  ru««  sOut  pavées,  il  y  a  ptusieui»  clupelles- 


Digitized  by  Google 


1^3 

dionale  ilc  la  province  ,  de  «eiie  du  Rio-Prélo  et  de  la 
rilli"  de  S.-Fiaiifisco  de  Cli.ngas  (i). 

L'inUlhttment  W«  Campo-Maior  fut  cr^  ville  ea  17 1&. 
Elle  est  ïiluév  sur  les  bords  du  l'ariuliybj,  àdeuvlïeiw*  de 
•on  embou<:liijre,  pris  d'un  grand  lac  (2). 

VatUnca,  autrcftiv  Ctuiftfuinhe ,  village  de  la  prortncc 
de  Piauliy',  et  akiirf  sur  «in  aflUirnt  du  Kio  de  S.<Victor»  fut 
crM«i'/ls  CB  i^iH.  Elle  a  uoe  égli>e  (3). 

Marvâo,  Ce  petit  vlnblisWfMUl,  numnié  preniiéreuicnt 
Ranebo  do  Prato  à»as\a  province  de  l'iauhy,  fut  c\év  ville 
en  171R.  Elle  CM  lilHt'e  dnus  uriepbiueàla  dislance  (le  six 
lieues  de  la  rivière  de  ce  nom.  Elle  a  une  égliss  (/,). 

17  1').  F.ipioration  <îe  ta  province  de  Cuiaia  el  cta- 
blissemtnt  de  la  vilff  tin  mrme  nom.  Les  Faulist.^» ,  après 
avoir  pé  nétré  dan^  1  ijiti'iicui  du  pays  au-dcB  ile$  plaine»  de 
Piralining.i ,  traverse) eut  li-  K'it-l'anin  avant  l'année  iGa6  , 
où  ils  pas>é'ent  la  bariL-  îles  lîviércs  Anliandoy  et  Anliara- 
boby  ,  ri  arrivant  h  un  Lieu  inKntnc-  I.1  Facaria,  sur  le  boid 
septentrional  de  la  rivière  1  mijoieiin  ,  njourd'liui  nominJ 
le  A/ondeffO,  A  vingt  lieup«  de  ioii  t:inL»oucliure,  ils  ydctrui- 
utcin  la  cité  Omrrt,  que  les  Caïlillaus  du  i'.Hra^juay  y  avaient 
tubliect  dont  le  capitaine  Joào  Lèine  do  l'rntto  vie  les  rui- 
nes en  177*1. 

Ver»  le  milieu  du  seizième  >iècle, /^/rj-rj  Grtma,  accoinpa- 
Uiiédeson  |jère,de>on  liUet  d'ujie  b.in<ie«ledonie^tii|ucs  in- 
uirns,  péni-tr.i  veisle  pietl  des  Amies,  p.i^sa  le  l'arauuay  el 
découvrit  les  parties  niéridiunalet  de  Mato-Crosso.  Ensuite 
Alanoel  Corrra  ,  paali^ta,  ayant  trarcrsé  l'AragiMy»,  pé- 
nétra dans  les  parlirs  scpientrionale*  decelle  provinre» 

Antonio  IVrrz  de  Catnjioi ,  autre  pautisla ,  remonta  , 
le  prcinici',  le  (luiaba  en  1718,  pour  attaquer  les  CurliiiKis 
OUI  occupaient  un  étrtLli<<  oiiii>nt  où  est  litué  anjonrd'liui 
llicnniuige  de  S.-l'.on/ilo  L'annie  mivantc,  Puscoal  Mo- 
rtirA  Cabml,  qui  prit  la  même  route ,  arrive  à  la  jorit  ikm 
du  ltio-43nip6,  ou  Cucliipo-Mirim,  are<' la  CuielM,  et  enlrv.i 
quelque»  jeu  ne*  indiens  qui  potttifnt  des  orneinenis  d'or, 
ce  qui  fit  voir  que  ce  métal  .-tb^jinhit  dans  «c  pays.  Il  en  ra- 
massa une  quantité  considérable.  Le  capitaine  Cabrai  en 
avait ,  pour  sa  pirt ,  une  livre  et  demie  ;  d'autres  en  possé- 
daient une  demi-livre ,  et  tout  fut  recueilli  i  la  main  sans 
uanin ipatrauieat  de  minein  i.  lU  se  décidèrent  à  rootinuer 
hnn  tvavml ,  ut  cousirnisirent  des  rabane'^  sur  les  boi-ds 
de  certeine*  tivierei.  Quelque»  semaines  aprè^,  une  autre 
han.dtira,  ou  troupe,  y  arriva  de  la  rivière  de  S.-Lourenço. 
Ils  tinrent  Conseil  ensemble  (  le  8  avril),  et  décidèrent  dèn- 
TOyer  Joti'-Gabriel  Antunn  à  la  ville  de  S.-Paulo,  pour 
piÉventer  au  gouverneur  D.  PéJro  d'Alineida  des  éclian- 
dllons  d'or,  et  demander  les  îoatniction*  ndoeisairet  pour  le 
iùtn  public  et  le  wrvice  de  M  majeitC 

fio  mime  lem»,  lei aonveemx  oolon*  nauiinirent  Gibral 
lenr  duf  evee  le  titre  de  guanlm  aior  par  «m  acte  fiik  b  8 
avril  17 19  (^)• 

Anmoes  éprouva  dans  sa  roule  tant  de  difficultés ,  qu'il 
n'arriva  A  S-^Paulo  qu'aprit  pluMcnr*  tnmt.  Le  brait  de 
cette  dérouverte  fit  partir  on  grand  momlnre  de  penonnca , 

(A  I.r«  htlv'ini^.  dont  pluMcurtsant  Euiopéini«,  «lèvent  de* 
bi->!  Mii\  (  t  <{i  . .  >(r%  iiu  el  cultivent  la  canne  a  aucrc. 

Cor.  Biix-,  il.  34i>' 

(  1)  Elle  [MMsMe  nne  é\fSÊit  et  une  hemdim.  iMahaUiaBiaeimi 

cullnaicnrs.  ^ 
(  or  Bi.it  ,  11,  3^7  rl  a48. 
(i)  Cor  B.»ï.,  Il,a<9. 

(âi  Le*  Hem.  HUi.  iloonmi  ici  nnc  fanne  date  de  1819 
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La  mAne  amda,  tm  tranaporta  réublis*einent  i  For- 
quitha,  où  OB  nUMutnim peuple  qui  portait  desornementi 
d'or  et  qtri  -eu  déwrait  m  bodêquea  ou  arc»  d'arbalèie 
ajalet.  IlieiMma  m  premier  lieu,  où  aaa 
d^ooavrimt  une  gr  unle  quantité  de  ee  mAaI. 

An  iiMH>  d'octobre  173»,  .^Tf^url  .Çuiii 
tant  établi  avec  se<  gen«  sur  les  boid»  delà  Cuial)^  .  il.  ut 
Carijo»,  indiens  doineitiques ,  fju'il  avait  envoyés  djns  le, 
bois  pour  clicrcher  do  iniel,  lui  apportèrentviniît-trriis  |iic,  ,js 
If'i/helat  ou  jrrtfKVc'f  J  ou  laitips  il  or  <jni  prs  licm  un  ojV,/_ 
fas,  annonçant  qn  il  y  en  av  jir  pncuri"  I.f  (i-iiili'niain  ,  tes 
Indieus  eoniini-ii uni  Sutil  avec  si-s  ij;en'i  i  ri-t  t-riiiidlc,  où 
trouve  .ictuellf  lutut  la  ville  de  Cm  D  ins  un  -.riil  jour, 
Sutii  av.iil  ramasse  la  moitié  d'un  arro/,a,  <li-  i^-.  portu- 
gaises, etson  rom^Kignon /oarn-Fruni/i^c),  suruoiiiMié  Ilar- 
bado,  pluri  de  oïlavus.  l>uis  r<-|)jre  .l'i.u  n.oi,.  drpuis 
leur  arrivt^,  ils  av.iiLiit  ir.^uLlIli  Jo',  nrro'^as  «us  f.iiic  df^ 
cxcavatious  de  plus  Jr>  iunlrc  Ll4^s^>^  île  profotnlrur.  t> 
lieu  qui  prit  le  nom  do  Lumi  ,lo  Suni  ,  c-t  icUi  où  le 
trouve  b  ville  de  Cui.ilii.  L'umual  (ù-  FonjuilUa  J'Att 
ranvféré,  et  on  y  étabiu  un  nltoikI  atraiai  en  1738. 

Cibral,  pauliste  sans  édm  iiioii  .  administra  la  colonie 
avec  beaucoup  de  prudenc-  et  de  succès  jiitqu'en  1723,  que 
Rodrigo  Ci'sar  dtf  Mlik'/iv.  iiicui  ci  finirvcrneur  et  capitaine- 
Xçuéral  de  l.i  .  iintjm.i  .li'  b  l'.uilo,  nomma,  en  qualité  de 
régent,  Jodo  Jnianr.i  :M,i,  n-/.  et  cii  celle  de  sur-iuteiMlaot 
des  terrât  mineraes.  Fernando  Unis  Folcâo,  ainsi  qu'il  rd- 
suite  de  sa  lettr  e  officielle  du  16  juillet  1714. 

La  nouvelle  de  cette  découverte  s'étant  répandue,  vu 
grand  nombre  d'babitanttde  S.-Paulo  da.<  Géraèi  et  de  Rie 
te  Janeiro  quittèrent  lenr*  inaiions  et  leur»  familles  potir 
<-aArc  dans  ce  pays  de  riche««et,  comme  dans  une  Kurc 
terre  prnmise ,  où  ils  eipénient  rencontrer  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  dé»irer.  Pleine  de  celte  idée,  ils  p.irtiient  en 
troupes,  vm  l'snni'e  1730  .  reinontérenl  le  Rio-Aulian» 
doliy,  tr  ivi  rvi  rem  la  A'.ir  .rj.r ,  et  descendant  l  luibotelià, 
ils  pissùrent  <ian>  le  l'iiagualiy  où  ils  pénélrèreitt  dan* 
plusieurs  endroits  rithes  en  or  ;  mais  ce  métil  fut  bientdt 
épuisé  ûiule  dlnstrutnenu  nécessaires  poar  l'exploiter ,  et 
les  malheuMWC  jpdenlaiems  foreei  mmb. 

Quelques-uns  de  ces  aventuriers !)e  rendirent,  vcfslafiadu 
Ij  même  année,  à  un  endroit  nommé  S.-Gowuitt  fe&ùf 
d'où  ils  passèrent  au-deli  de  Coxijiu  ,\  un  tien  nommé  Por> 
quillia ,  où  ils  établirent  nn  arratat  et  une  chapelle  dédi^ 
i  N.  S.da  Penha,  eu  racounaitMOceden protection  ipédale 
peudaul  iMirddMtru, 

L'uutunrde  h  'Congfafia  JhaaUha  neonie  que  le  gouver- 
neur Ci<$ard«1iét^vdelainaitt  pourlaeonronne  le  quint  du 
métal  découvert,  «vait  nwmnC,  potir  cet  objet,  deux  pères, 
£<>u/YnrQet/aim£MM.qilir6MirieDtaloraiS.-Pnalo.  aui 
postes  de /MwcHradlw,  waitro^e-etiup.  Cet  agents  flistingués 
parleur  raos  et  leurrortttne,Afenrarrivdeàr<imu<i/,  voulu- 
rent mettre  i  exécution  les  mesnres  les  plus  almrJai  ;  ils  ten- 
tèrent mCntedexpulserdesuiinca  tOMtceuxqui  n'âaient  pas 
PaHlistH.Le  cliapelaÎB  leur  fit  dct  remonlTaucespladon  nè-- 
rrot  l'ordre  de  lirermrlul  ctuMballecnaoB  de  set  amis  S'c- 
•  ant  rendus  coupables  dettes  Mracilétdont  le  oonvemeur 
fut  prévenu,  il  envoyslWdfU  du  ItsarrCleret  de  le» envoyer 
prisonniers  à  S.-Paulo.  Avertit  de  celte  circonstance  par  un 
de  lenrs  parents,  lit  te  ledrirent  dans  unendroit  éloignéavec 
leurs  partisaUfl»  Ott  &râûlèrenl  à  l'altaque  du  iiiestre- 
de-cauip  BaitkmmrllUetn,  qui  ^uit  arrivé  pour  eaécuier 
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kiatdm  Aagouvernear;  iiMtsl)kM4t,H^  qndfiws pr- 
ia dit  dcmt  «6téi,  il»  j('cnfatr«Bt  dan*  nBimHir  àu  nsyi 
WM  CMH  qnî  l«ar  rotoietit  attadià.  Loumiço  Ibt  toe,  et 
MB  frère  lut  «-MnliiU  en  prison  i  la  ville  de  Baliîa,  oA  il 

Cu(  mis  à  mort  en  1714  (>)■ 

I7ir>  f  1 1  jnnTier).  Fonilnlicn  i!r  Villn-Ncvit  dO  Infanlc 
dani  1,1  lomdrf.i  ili-  Rio  di»  WHi.i»,  |>iovincc  Miriii?- 
C«;ru«»,  j>jr  le  i-ouvri  iienr  I).  lîi.i/  It.iliLas.ii  <i,'i  Silvciia  , 
d.in«  on  terrait!  ot  situi!  d mx  Ir  vr>i>iii.i^e  dit  Srrt'&o  au 
nord-oue»t  ou  nm  st-nord-oiipst  ilo  S.di  1 1  ii ,  dont  flic  p<{  «lif- 
tante de  vinçl-M<  ul  liruc  ;  oi  Ir  <■>(  j  l,i  mt'iiii-  di^i.ini  0  dr  l.i 
ville  de  S.>Beuio  de  iain«ndua,  sous  U  latitude  de  kj" 
W  Stf  <t  83o*  iC  de  longitude  de  l'île  d«  ?cr  (s). 

17x0,  humwetio»  drt  mineurs.  Le  gouvernement  de 
Portugal  rCBOnvela  ton  ordre  de  lui  rén^rver  le  i|uiut  du 
pradait;  et  pour  ret  objet,  d'établir  des  raflincrics  dans 
dieque  dittricl.  Eugrnio  Fixin  de  Andrade,  pnttcdùr  di- 
te tnaanaiede  BaUia,  Tut  nommé  directeur  da  nouvel  Kta— 
MÏIMiiieiit.  Ariivé^  son  poste,  il  convoqua  le*  prinripanx 
mineurs  et  proprictjii  es,  qui  doont-ient  leur  conscniemrnl 
â  ces  nouvellrs  lois;  mais  birniôt  après,  ils  commenrèrenl 
i  exciter  le  peuple  à  l'insurrection,  cl  plus  de  1,000  lioinuics 
s'aMeinblèrent  en  armes  à  Villa-Rica.  Vou>>idof  du  district, 
M«rtinho  Fieira,  ay.int  ciliî  quc|«|ae»-niu  da  pitis  diatin- 
mét{^Podrro$ot\  A  comparaître  devant Itti,  en  M  qualité 
•*  j"!"»  inrorgi^s  icj;ardèrent  cet  acte  comme  une 
inenitê,  ettaqttirent  sa  maison,  A  minuit,  et  dciiui^ireni 
tons  «es  eifets  et  n.ipiers.  Il  ne  dut  qui aon  atieence  d'tkbaj 

Kri  la  mort.  Ils  demandcrenl  CDUlile  att  g<Mlf«raettr  L. 
Idra  de  Almeidj,  conile d'AssttnMr,defai)redwcoiitîn«er 
U  cowiruction  de«  valliBerief  et  de  leur  amutr  1*  pardon. 
Le  comte  dilTéia  sa  r^|ionse  pendant  quatre  jours,  dans 
rcypoird'emplofer  U  Toi-tv  contre  eus  ;  wab  le>  anins  vitl«f 
■nonirrreni  dei  diipoMiiont  i  lea  imiter.  Il  publia  aton  un 
Mit  pour  âiniMicef  que  l'esécntmi  dee  neafella»  tewdleit 
empénduf  pour  un  »n.  Otie ewKCwlm, an  Uea de cdiaer 
le*  inanrgHi ,  les  iiriin ;  et  ili  «e  rendiimt  i  h  vAMeace  du 
gouverneur,  k  Villa  di.  Carmo.  Les  Inhtlanlsde  retle  villr 
reeirrent  neutres;  et  quoique  le  comte  efti  avec  lui  <{uclqurs 
ronnpa^nies  de  drjgpDI,  il  aCcMaà  Mute* les  deniaiidcs  drs 
intfroiiteiiis  qui  y  reelèreaiaei»jonn,affeel'e<poirdeRagner 
les  liabiuals  i  lenrcauieb  Na|aot  pesfdnaKi,  ibomamirent 
de  grand»  dâordrm.  Aprje  icar  raïaïur  A  TilMUca ,  D 
P^dio  enroba  coiitne  eas  uie  nminegikia  d«  troupes  qui 
arrêta  les  primipant  rlief«daa>leincHti  «t  ktonmeoa  pri- 
eenn  wrs  a  A  ill.i  do  Canm».  La  iiuiti|in  anivit  le«  arreitaiiout, 
le»  amn  <lca  p<isonnierf  entrèrent  enrore  dans  la  ville,  ta 
trour;>iit  abandonnée,  U.« piocla mirent «Mf  H  lcelMlnlaBl« 
«y  le^enaicni  pas,  le  jour  suivant ,  ib brdlenîent  loors 
naiKuiiiet  les  matirticatà  mort  parUNM  cm  il» lea  ics>ron- 
WiweiM.  Cependant,  anuii  qu'ils  puiacBt  tidenter  ce  pro- 
têt, un  grand  nombre  dliabilants  armdi  /ébieat  réunis 
aux  ironixe j  «t,  d'après  lea  oïdite  dn  comte,  ila  incen- 
verent  les  maisons  da  FaMrlMMl  da  jyira  et  drs  autres 
«lefs.  Les  pritoanierc  lurent  tanoftt  â  Rio^aodiro. 
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Le  comte  fat  nppeld ,  et  D.  Loarmeo  fJlauida  fui 
nomm<  son  sneee-oeur,  en  qualité  de  fonternaur  de  MinM* 
Gérai»,  qui  futeépatde  deS.-Paalo  ponr  devenir  une  capi- 
tainerie (1). 

\~2.\.  I-  t>ii>h!lion  ilr  1,  f  (flldissement  de  I.1  ville  de 
.■/riiritli  |i  ii  lc  11)1  I).  J(i,"in  V,  liiiis  l;i  (iTovinre  de  Ci'ars,  «ur 
îi"  boni  f  .n,  iil.il  du  Ii ui-.rij^iiii  if>e  .  .'1  I.1  disl.iiK  .'  l'c  troi< 
Ueuci  de  ^o^l  eti.buucljure  et  à  l  esl  de  l.i  *iUt  <m[iiI.i1p  de 
Foriniria.  Elle  possède  uuc  église  paroissiale,  qiMt  e  1j(>i  - 
milages  ,  un )uiz  de  fora  ,  et  une  «'fole  de  lansju*-  I  iIuil'.  I  .1 
(dupait  des  nni^oii'.  ■.•int  .i  dcui  tt>ii;c-  rt  sont  biilici  en  Lu  i- 
(|iiM.  Pendant  la  rrii?  dc>  rinèirt,  li-s  r.iux  inuiitent  jus- 
.111  jirciiuri',  et  1rs  liabilants  st"  ii'fui^ipiit  (lins  le  second 
étage.  Cest  l  i  villr  1.»  pUis  s;r,iiidi»  et  li  plu-,  commerçante 
de  la  province.  Hic  «•»|>oi  tr  du  roton  ■[-S'^. 

1713.  Jacobina  est  érigée  <•'>  ville  p-ir  le  rolonel  Pt'dro 
llarf.os'i  Lral,  d'après  l'ordrp  du  roi  D.  Jo.im  V.  Elle  est 
'«iiiuV  ptès  la  rive  gaurbe  de  t'Itaptcuru  incridional,  à 
tins  iiiilirs  lu  dessous  d'un  lac.  File  consiste  en  une  grande 
rue  et  en  plusieurs  petites  (3). 

172^.  AfTairrs  drs  mines.  Le  nouveau  gouverneur  pu- 
blia, h  Villu-Rira,  le  1"  janvier,  l'éilit  qui  établissait  le 
quint.  Il  annonça,  en  même  lems,  l'ouverture  de  la  rafG- 
neric  royale  pour  le  1"  octobre  snirant ,  ain»i  que  celle 
d'une  monnaie  qui  avait  clé  demandée  parla  coinarca. 

Va  ticmqudlilé  des  mineur*  fui  enroie  troublée  par  un 
complot,  formé  par  des  esclaves  noirs  qui  avaient  le  pro- 
jet de  massacrer  tous  les  blancs,  le  Jeudi-Saint.  Il, fut 
rivdié  i  un  ollieier,  et  un  certain  nombre  da  coaspâratéurs 
s'enfuirent  dans  les  bois.  Afin  da  les  arrêter,  on  dublU  un 
corps  rte  capftaeiu  th  matio ,  ou  cAcMrw»  éu  Aeû ,  et  on 
offrit  une  récompense  pour  leur  arrestation 

Ver*  cette  é(Ki(iue,  la  patoion  pour  les  minesderenoe  efné* 
raie  i  S.-Paulo,  fut  funeste  i  un  grand  nombred'indindnii. 
Plus  de  3o«  qui  «étaient  parlu  de  Onaba,  avec  m  canon, 
rencontrèrent  dans  le  Parapuaf ,  ▼is4-via  la  bouche  de 
Itnrez,  une  armada  des  Riyagoas  et  tous  fuient  tnds, 
exc<'pti.'  detts  blntirv  et  trois  nègres  '5^. 

172  ',.  Fi>!r  !i!Urjit  i!e  villes.  M,imi;o:^}'pe ,  ville  asseat 
con-idi'i  iltl--  di>  1;>  p'Oi  iiii'o  dn  l'.ilii.i.  l'ut  fondôc  par  l'ou- 
'  i.lor  dp  L)  t:omiiix<t ,  l).  Vfdrù  Conçu!,  i->  Conlrira  Perrira- 
\X.c  e^i  avantageusement  située  sur  li-  piMicliunt  d'une  coU 
liuc  .  111M  la  rive  tjT'r'ie  dti  Cualj  j  .  à  un  mille  de  sa  jonc- 
ion  .iM'i:  Irj  I',ir.i:;u.ivMi.  Elli*  pijsspde  uiil-  r'^l'.M'  rt  l  itin 


(t)  Cor.  Bras.,  n<  6.  PnvJada  de  Male4ïraiS0,  t.  i , 
(«)  l>arnn  décret  du  tS  {nSIIel  181S,  on  donna  k  eelte  ville 
line  nouvelle  magistrature.  LVglisr  paroissiale  d<dî<ailK.  S.  N 
do  l'ilai  riisituic  «  40  llciics  de  Maiianna,  ii  laadalUo  de  Ja- 
■jciro.  Klli!  reidenac  ii,534  penrissieni,  La  CMtarM  pewède  un 
pat)  oi.oui.  anauelda  i,MO,aeor«ivpournibTenir  BUS  dépenses 

publiques. 

Mem.  hisl-,  lom,  VllI,  pan.  0 .  p.  ti5  «t  Srq. 
Canivar,  Maritin.,  liv.  lil,  tii.  77. 


pelles;  un  jinz 


Ir  fui  il  cl  ua  prol«:!.!i'ur  ,il  il  iu-.truc  • 
tiun  primaire i-t  de  l.i ti  u .  Ont" n  exporte d>-  Li  lu  iiir ,  du  ucre 
et  du  tabac.  Le  Go-ili^  t^-ti  navigable  jusqu  à  tiois  lieues  de 
son  emboncbure  [C). 


(1)  Hittory  of  Brazil,  par  M.  Sonlliey. 

(->)  K»  ifli  I ,  le  ditirict  de  cette  ville  comptait  une  pupui a li<iii 
<]e  5,ïi>4  habitants  d^spcrsës  sur  une  étendue  de  \int;t  lieues; 
en  18  if»,  fl!»- s'élevait  n  (i,o>^;  rn  'a  G,cioo.  Scion  M.Ku«ter, 

chap.  -,  l-i  population  de  i  '  iii-  \  ,\\-  v.\  (i'envîfoo  600  ivdividua. 

ih:t!li)riu:i  llitt.,  toru    N  111,  ily-'jiî. 

Cor.  Bcai.,  II ,  it<)  cl  33o. 

(3)  La  plupart  det  maisons  sont  bAlIrs  en  pierre.  I,a  pelHe  rf- 
vi^re  noiumiA.'  Rio  do  Oiro,  on  rivli-re  d'Or,  lravi'i'>c  lu  ville.  Kllc 
possède  line  <'j{li»e  cl  dent  lienuilagrs. 

Cor.  Bras.»  11.  l34.  Svlon  Rorh»  PitIa,  celle  vdie  fut  établie 
en  1714-  Voy.  liv. X,  tv/n.  Fundaçad  da  villa  d*  Jacuid>.!i^ 

(4:  America  1\)rtuj^ueu>.  Ici  fiait  cette  histoire  publiée  în-foU, 
à  Lisbonne,  en  \'1)0- 

(5)  Voy.  nistory  <^ Bnnil,  par  M.  SolUbe/,  chap.  ô6. 

(6)  America  Portugugsa,  IÎT>  X,  lofi> 
t^.  Bras.,  Il,  p.  I!i5. 
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tyii.  Rie  de  Contas  fut  éri^ét  en  villf 
Pi$dra  Barbos.i ,  <l'«prè$  le»  ordre*  du  loi  Je;.n  v,  a  cause 
dt la d^ou verte  des  iiiipc!*  d'or,  faite  p.ir  Ici)  HaulUtAi  en 
i^af.  Elle  e!i(  «itaée  lur  la  rive  gaoclic  <lu  BruimdVi  dam 
Il  çamarea  da  Jacobiiia ,  pro*inre  de  Baliia  (i). 

tjafù  ExfimUmn  dttn  provinre  de  Goras  ^a]  et  étnbU$- 
}  de  ta prtmikn  totonit.^fnX Année  ib5o,  Bartho- 
"  Mnpagiitf do Mf  fil* ,  portant  le  in^mc  nom , 

„  _^iM  lêa  liainiikM  de  !•  tribu  de  G«jm  ,  alor-i 
I  dâtrict  on  M  trouve  mainteiunt  U  capitale 
de  cette  pretinrai  poriaint  dei  ornements  d'or.  Aprèt  la 
dfcvnverte  dce  mîMe  de  Cnialie ,  ea  1 7 1  o  ,  le  fil»'  de  Buéno 
commun' i| M  <  I  f  fait  M  gwivemeiur  BoJrigo  César  de  Mé- 
né^t,  qui  i  n\  i><iJi»  ans  mn  parti  ttombreux  (1723) ,  dont 
me  ceaiaine  de  mmaqueuirest  poar  aTtftaUir  dans  ce  pav». 
Buéno  aetfOBpeikt  de  lOttle,  alla  trop  leïn  vars  le  midi, 
et  arrif*  mr  les  bords  d'une  riviire  qu'il  «anaaia  Rio  dos 
Kioeê,  où  ii  ironva  nne  qvanilé  comîdéiable  d'or;  plu- 
aietns  de  aei  gaoa  venlaient  rctlcr  pour  en  mmaHar  darao- 
UfectMmmii  i  regiet  Btiteo  qiri  ron6nna  »  nuotlie. 
pendant  ]^u«ieur!t  joum .  jiisqu'ik  une  rivière  qu'on  ooinma 
delà  Perdition ,  parce  qu  on  n'ar«ii  pu  ironvcr  la  route  de 
G«f«t-  Plu*  loin,  ils  reDGontrèrent  une  autre  rivière  plu* 
firandej  eti  au^eli,  une  traîaiiine  i  laquelle  on  donna 
ht  ao«  de  Ri»  àa»  Âmu  i  oanee  de  mm  fond  juUannana. 
Poursuivant  toujoaci  lenr  lUnle  vers  feucatiilefuTant  eu* 
core  arrâtrs  par  une  rinèru  qu'iW  nommèrent  Rjo^AM», 
on  riVjere  Riche,  i  cause  de  l'or  qu'on  y  trouve. 

Hul'iio,  ,iy;iiii  perdu  tout  espoir  de  «Irfeouvrir  ton  trésor 
lijtis  telle  ilii  rciiôn  ,  revint  5ur  ses  pas  mos  pouvoir  suivie 
Je  im'iiv  clR-iniii.t.'t  iprès  un  voyage  long  et  pénibU,  il  ar- 
riv»  à  U  liïicrc  r.irannan ,  où  il  se  crut  encore  plus  loin  de 
MO  objet,  i  cause  de  U  trace  des  bestiaux  qu'il  jf  reinirqua 
et  qui  y  étaient  venus,  comme  il  l'apprit  après,  du  Rio- 
FraiiciMO,  pour  y  trouver  un  iiieiUear  pâturage. 

Ail  bout  tie  trois  au-*  de  reciicrrhrs  infructueuses,  Butno 
rcvHit  i  S -Paulo,  ayant  perdu  unr  |Mi  iir  ik'       gens  par 
des  uioiladies  et  des  dc.saiires  ios^paraldes  d  une  telle  entre 
pri*. 

A|irès  un  intervalle  d<'  cinqn/iiile  ans  ,  d.-piiis  qu'il  avait 
ne(Oeapaji;niS  son  père,  ei  s.i  (niibiic  éiint  connue  ilu  rou- 
Ventanient,  ce  dernier  l«xp«di«  encoir  ,  avct  tous  les  sc- 
cnnrs a&«l!i«ires.  il  voyagea,  iwndant  tioi-.inoi>,  à  tr,iv<-ii 
un  pays  inconnu  où  il  n'y  avait  ni  cluMnins,  ni  mt'iin"  .Ir 
lentters ,  et  entrecoupd  par  des  in  ieies  upidi  s.  Il  .irriv.i 
eoiia  i  an  endroit  disunt  de  Jcjv  Iipups  de  la  situ  itmn 
actuelle  de  la  capitale,  où  il  ..iieir.u  quolnucs  irirr»  des 
l^orlugais.  On  piit  de  vieux  Inmeii»  de  la  nation  i;r)yri ,  (|iii 
fournirent  des  ren^eignemenU  sur  un  Wvii  peu  éloi^ué  ou 
de»  bomroes  blancs  se  trouvaient  t'i  ibli»  ilepuis  beaucoup 
d'années.  Buëno  fut  conduit,  p»r  ces  guides,  à  l  eiulioit  ou 
est  actuel! nnentsiiné  Yarraiat  de  Ferrriro  ,  qu'il  i-cconnut 
être  le  même  distfkt  où  il  avait  été  avec  «on  père ,  et  qui 
était  arrosé  par  cinq  ruisseaux,  tous  contPiimt  dp  l'or. 
Après  aWHr  fait  des  préparatift  pour  formor  un  établisse  ■ 
■iHit,  il  retourna  1  $.-l*auio  poar  annuDcer  cette  dccuu- 
T«rte  au  gouverneur,  auquel  il  lemit  une  certaine  tfuan- 


CHUONOLOT.TK  HTSTORIQUE 

p.tr  le  <^lonel  tilé  d'or.  liiealôl  après ,  il  eut  ta  eommitsion  de  capitaine 


adobe  ou 


en  ho>K.  Elle 
idn  latin. 


(11       iitaiwiis  sont  construites  en 
po,.e  le  une  iglise  et  uno^iapeur  l'i 
Cm  -  li.aï..  Il,  l3tj. 
j4meritn  Purluft'":".  l'v.X,  loi^i 
{3}  Ainsi  noniniëc  Uci  liitlieos  <|iii  I  habitaient.  La  capitaitterie 
fui  crtMe  en  i;^;,  avcc  ViUa-Baapaurcapilalaj  «sUe- 


mor-regenie ;  et  en  1726,  il  retourna  ii  la  colonie. 

lyaS.  Son  premier  soin  fut  de  vivre  en  paix  arec  les 
Go|as  (seule  tribu  du  district),  qui  avaient  donné  leur 
nom  A  la  province  ;  mais  ces  naturels  n'aimant  pas  ce»  nou- 
veaux visiteurs,  prirent  les  armes,  et  se  portèrent  A  l'en- 
droit où  est  maintenant  l'armio/ de  Aorra.  Du^no  s'empara 
de  quelques  femmes ,  et  le*  guerriers  intimidés  se  disper- 
sèrent et  revinrent  pour  indiquer  les  endroits  les  plus  riche» 
en  or.  A  celui  qui  porte  artuelleinent  le  nom  de  Punte  do 
Meio,  on  trouva  nn  nonxaa  qui,  étant  purifié,  pesait  une 
demi-livre. 

Dans  l'espace  de  deux  années,  un  si  grand  nombre  de 
personnes  arrivèrent  à  Goyaz,  qu'elles  manquèrent  des  pr«»> 
vitiont  nécessaires.  Tout  était  vendu  à  un  prix  extraordi- 
naire. Un  ai^ueire  de  maît,  ou  boisseau  portugais ,  coûtait 
six  ou  sept  oilavas  d'or  ;  et  la  mi^inc  inesare  de  farine  de 
maiidlocii ,  dix  oitavas.  Une  vaclie  à  lait  qu'on  y  amena,  fut 
vendue  deux  livres  pesant  d'nr^  et  un  cochon  viagt-builj 
on  demandait  deux  ailavat  d'or  pour  UM  livre  de  sucre. 
Tout  ae  vendit  dan*  k  mène  proportion  juaqu'à  ce  qu'es 
s'adouna  nn  peu  k  l'agitenltnte  (1). 

17*6  f  i5  novembre  ).  AMufarâM  devtUiu.  ÉtaUiiae- 
mcntde  la  nti^-JUat  ife  AnAnr  Anet-ZéMie  dt  Omaia  daM 
la  pravisK*  de  Nai».GnMM> ,  à  un  quart  de  Iscue  du  Rio- 
iCniaha,  qni  lui  donne  son  nnoa,  1  In  dSetanee  de  lienee 
I  l'cM  ik  Tilla-BelU ,  ao«ia  la  latUude  de  i£*  36'(a)  H  Sai* 
'  »y  de  tongiinde  de  111e  de  Fer.  Elle  fut  établie  par  feuM- 
dor  de  la  eomtfrea.  Anttid»  Àh^ret.  tankat  fW*0<9  et 
le  gL<néral  de  la  àtéde  S.-Fanlo  (H). 

1728.  Fondation  lia  villtigt  de  S.  Domingos  dans  la 
comarca  de  Serio-Fiiu,  au-ilessus  du  ruisseau  du  mêine 
nom,  dans  le  pays  de  Miria>-Nov<i<i  .  à  l'oneat  dtt  fUO-Am» 
suaby  et  à  plus  de  300  lieues  de  jiabia  (4). 

(1)  Cor.  Rraz..  liv.  VU,  PNvfaide  de  Geyan. 
(3)  Alcédo  place  cane  vUksont  1»  ht  de 

(3)  En  17»  >  la  eairiiainc  mor.Jaeinlo  Ikrbaaa  Zojsn,  f 
avait  établi  une  église  k  ses  frais.  Bo  1719,  la  Cour  da  Lisboane 

nomma  Cé^ar  de  Mi^nèxès  pour  eouveincr  les  banile>qiii  étiiieflt 
.  lablles  près  le  Rio-Cuial»,  afin  d«  nmas«er  de  l'or,  lui  donnant 
les  pouvoirs  niiresiaiiei  j«)>ir  fonder  la  ville  de  Cuialu.  Par  une 
lui  lin  1 7  ^t^it.  iiliii  c  iSiS,  celle  ville  fut  élevée  tu  raiie  de  dté 
avec  tous  les  ptiviicges  et  pièrogalives  qui  en  dépendent.  En 
1830,  on  y  ti  «i>if<!i  a  La  juntaia  /'ourntAs  et  la  klKlerie  d'or  de 
Mato4)roi.so  à  cause  de  rinsabtbrilé  de  sasitualioo,  les  habilao» 
i-tanl  sujets  sut  disseoterles-  Toutes  les  maisons  sont  constmilet 
en  laipa,  escepté  celle  du  gouverneur,  qui  eil  d«  planche»;  k 
iiiu|>art  des  rues  sont  paver».  Une  fontaine  ëublie  eu  1700,  nos 
loin  de  la  Ponte  <lo  Rossrio,  fournit  de  l'eau  k  toute  la  ville. 

l.m  hsbilatilç  cultivent  la  initndioca,  le  msis ,  le  colon  et  la 
c^iiiiiL-  i<  siu'i  i  .  l'i  s  <'rAn^<-rs,  les  ananas  et  les  melons  y  rilussls- 
senl  bien.  Ciiiatui  r»l  U  rësiileuce  d'un  prélat,  «viquc  in  par- 
iibu.\  et  <lc  dcus  professeur». 

La  position  de  I»  ville  de  CuMw  fol  dilierniioée,  en  i;8G ,  par 
'e\]H  .liit  iri  envoyée  par  U  Cniir  de  Lisbonne  ei  conipuKe  des 
n  itlir  in  <ti<;icns  AnlODÎo  Piiès  da  Silva  l'ontH  et  Francisco  Juai 
le  Lucerd»;  ilrs  Irgenicurs  Kicuid»  Franco  d'AInaida  âonra  et 
Juakim  Joie  I-'rrreiia,  et  deus  dessiDataur». 
Mem  /list., \om.  IX,  p,  H  et  13, 
Cor.  Bras.,  1,  3gt). 

Aesi'uctla  d  lu  mcmaiia,  «ie-,        le  tuarquis  de  Grimaldi , 

(4)  Quelques  •venlurirrs  qui  avaient  trouvé  de  l'or  dans  le  kl 
d«  ce  raissaant  avaient  établi  une  diapelk  sur  i«  sommet  d'un 
ioome  oA  est  situé  ce  TillsKc.  La  cuUuia  du  coioonier  at  de  k 
cennek  smci»  j  attira  des  «ihiianttf  et  par  on  décret  du  a3  mm 
itiS,  8.-DvseHi|o»  devint  dudien  de  k  paniise  ^ n|  Mf«a« 
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DE  L'AM£KIQUr..  i8S 
l-iS.  Fondanon  de  lu   ville  (arraial)  /fyf^ia- J«/a  1  Rio-An  Lisiialiy  et  1 1:>  111,11  and Ib.»  ,  et  »e  dirit^ércnt  un  peu 
(  fiiu  satrc )  Jaii'i  la  l  oniari-ti  fie  Sei  ro-l'  rio  ,  -iituiV  «n  pi(»d  1  vers  le  nord  ;  ils  reiiwuli<^'  f  il-     H m-Fonado  ,  ainsi  no  111- 
<i  une  col  line  .1  ]  j  |Oni-iion  ilf  le  rni^seflii  ;ivt'i:  l'An  miujIiy  ,    nie  1  cjusp  «les  feuillettes  li'oi  qu'on  y  .nail  1  cm.irqiices  r'.ii- 
1.11  le  ifi"  3(i'  lie  htmulp  e(  le  335°  '6W  >le  lonf;i(nilc  de  eonrant  SCS  bords  au  niiis  de  luin  dp  b  même  .innée,  il» 
île  de  Fer  ,  à  liuci  lieue»  nord-nord  est  de  l<i  villa  lirt  Fjna  |  furent  arrf'tés  par  tin  -iftlueiit  on  \\  y  avait  lie  l'or,  ce  rjui  lit 

donner  à  ce  lieu  le  nain  de  Iloni-Sui  ressn.  hn  même  lein» , 
d'autres  i«[)éciiLi leurs  di-Mendircnl  1  1  i  iii  du  !•  .mado  et 
rencontrereul  les  pretiiiers  i  b  barre  de  Arrasualiy.  On  fit 
coniKiître  la  découverte  de  ceit  nouvelle»  mines  au  guuver- 
n«'ur  de  Biliia  ,  qui  ordonna  une  répartition  du  terrain  da 
Kibeito  liom-SiICCeilSo  et  F^mado  l'Iusuurs  mineurs  sy 
lendirrnt.  On  i^leva  une  chnpelle  au  prince  d<»  apôtres,  et 
Wirraial  fut  nommé  arratal  dt  S.-Pcdro  do  Fanado  (1), 
On  forma  ensuite  d'aiilrr'i  établiiiSeinents ,  \t%  arraial  de 
llnipiiha,  de  l'iiiol,  de  ^Jffuii-Sii/n  ,  situés  sur  le  Rio  de  S.- 
Mitlieus,  dans  la  comatca  dei)erra-l"i  iu.  F^ins  celte  rivière, 
à  l  est  de  la  villa  tlo  Principe,  le  meslrc-de-camp  Jv'io  da 
SUi'a  Outmarii'  Hs  dt'couvnt  une  quantilé  considérable  de 
pierres  précieuses  ;  ma  s  ayant  perdu  la  plus  grande  pirtie 
de  »es  Rfns  .  il  se  i  rtir  1  à  M  inas-ÏNovas  .  où  il  linil  ses  jouis 
MO»  jujuvoir  indiquer  les  lieux  qui  rcnfei niaient  ces  ruhes- 
ses.  l'ar  celle  raison,  1rs  Mtnas  de  S.-Mulhrm  prirent  le 
nom  dt^  .}/iruiJ-î\  u^uis  de  An  tiMuiiiy  ,  d'apies  le  pro^'UitO 
\  lévrier  1-30.  I.e  i  a[iitaii.c-s;énéral  de  lialiia  et  gou- 
I ,  Vasco  Fernandés  (  esar  de  Mé- 
es  f.iits  et  des  répirtition.s  du  ter— 


f 

do.  On  y  compte  tyi  l'eui  et  7t>o  ItabiiaïUs.  La  paraisse  en 
Kofenne  7,600  (1). 

1739.  Vers  cette  ann^  fat  créé  rélablissciBCat  de  l'ar- 
raial  de  Santa-Cmz  dam  la  province  de  Gdftt*  Mus  U 
latitude  17*  54'.  Ce  lieu,  qui  rrafermait  beaucotip  d'or, 
fut  découvert  par  Manael  Vùu  da  Silva ,  qui  y  éleva  une 
ami  arec  l'msrriptioii  suivante ,  viva  el  rry  de  Portugal.' 
(?îve  le  roi  de  ParlngBl)  (a). 

ijSo.  Attaijue  dri  Indiens  Payagotu.  L'eipédilioa  qui 
pwtit  de  Cuiaba  ,  en  i73o,  avec  plus  de  60  arrobat  d'or, 
•ODS  la  conduite  de  Youvidor  daeuwt  AlUMio  Atvt%  Ptùeo- 
Ip,  fut  attaquée  Darmi  les  paiifmw OU  Hes  mar^eageiUM , 
à  Fciuboucbure  du  Jocoary ,  par  une  armada  de  80  canots 
de  merra,  ayant  à  bord  plus  de  Hoo  Indiens  Payagoas  ,  et 
17  âwélien!!  seulement  écli.tppèrent  i  la  nage.  On  estima  la 
farte  do  Indiens  à  environ  400  c4Mlibattants. 

Uoeeicadrille  indienne  «'étant  avancée  jusqu'A  l'embou- 
cfaore  deCluaba  où  elle  avait  f.iit  prisonniers  quelques  pê- 
cbeurs,  on  J  espédia  un  armement  de  3o  canots  de  guerre 
et  5o  transports  ayant  i  bord  600  lioiuinrs  ^  avec  deux  pièces 
d'artillerie,  et  un  grand  itombre  de  fusils.  Étant  arrivés d 
l'embouciture  de  l'Embotatiu ,  ils  aperçurent  une  division 
iDdtcaiiA  «piia'eqfiiyait.  Oa  la  poatmivk  pendant  plusieurs 
jomt  jtaqa'aiMlelÉ  da  détroit  eà  be  eout  dn  Paraguay 
•Mt  resserrées  entre  deux  imwvorou  granda  rochers.  Li 
«0  trouvait  toute  la  (lotte  qui  commença  aatnt^  l'atteqae 
par  des  cris  épouvantables  ;  inib  elle  fut  hîMildÂ  IbadiOfde 
par  l'artillerie  et  la  mousqueterie  et  Gercde  4o  aa  ntinr 
préripitainioent.  ht»  PotUtgfM  la  ponnomTOKt  joafo'i 
Valdeia  do  jaratiB,  et  «'en  letliweiit  apricoToir  d<Uiiit 
plusieurs  eaooti. 

1730  (o  octobre).  FmdaOo»  tk  iriibt.  ÉtaUiaseaieni 
de  la  «(/ta  A  9.  S,  dt  Bam-SMeoÊO  daa  Minaa-Mora» 
de  AfrantthT  I"  «omarca  de  Scrfo-rrio,  anr  un  ter- 
nm  «Mffd  catn  deas  nuHeaiiz  qai  ae  réenîiaent  poor 
«oeer  Imia  oanx  danr  rArratnAnr.  Bllo  «trimde  i  la^U». 
ttneeda  63  Ikooe  ■oad-tet  de  Haiioana,  à  «o  dan*  la  mime 
diMCtion  deSaliari .  i  36  nord-oond^ deU  villa  do Prin- 
npe,  et  A  i3S  de  Rio  do  Aindiraaou  b  latitadade  17*  i4' 
48"  [M.  E$ehAvège).  Sébaatiio  Leme  do  Prado  et  d'autres 
Paulisus partirent,  en  1737,  du Rio-Manso  pour  cberclier  le 
Rio-Piaufiy,  lequel,  dapié*  le  rapport  de  ceu»  qui  ra- 
taient dicottrerl,  nbandmt  «n  or  et  en  pema  pi^ieiises. 
Contiauaat  Icnr  roM*  eic-nofd-ett ,  fl*  iraveoifent  le 


van t  dépendait  de  celle  d'Agua-Suja.  La  population  d*  S.-Do- 
iningos  est  cumposce  d'environ  5o  faiaillcs. 

Voy.  Memonus  hittoncat,  toni.  'VIII,  part.  3,  p.  170-3. 

(1)  Idem  ,  p.  170-3. 

(al  Ce  vitlsge,  chef-lieu  d'un  bouri;,  est  jiiné  j  3o  lieu  es  -in 
S.-O.  de  JleKi^Hjnlc,  sur  la  itiuii-  ric  is  -Paido,  ii  une  pente  dis- 
rive  gauche  du  Uio-Fury  el  «  environ  un  mille  du 
MUri 0  daÇléniiBK ,  qui  ibondc  en  or  ,  qu'on  ue  peui  ciii  .ûi  c  a 
oauia  mi défantd'cau  t  c'cat  ua  aai^me  de*  mineurs  qu'une  mon- 
dorna  vaut  ries  sans  eau.  Oau*  «a  disUktse  trouTs  las 
Ç»Mmou  sourrascAondsif,  qui  forniani  la  paiiia  riTitrtCaip 
cas  du  laenie  nom. 

SiQla-Ciuz  potsMe  l'rglitc  la  plus  ancienne  delà  province. 
Lfi  hnbitnnts  élèveui  de»  beitiaua  ct s'adann«Bt à  r«friettllurc. 

Mcfic.  kiiC  ,  iom.  IX,  «iS. 
Cor.  Biai.,  1,353.  - 

IV. 


du  4  lévrier  >-?i<>.  I.c  i 
verneur  "le  l'état  du  liresi 
liéjés  ,  él.int  informé  de  r 

lain  ,  mil  en  devoir  de  pl.icei  ce  nouveau  pays  sous  sa  ju- 
iidietion,  et  il  en  nomma  eomiii.tndant  le  colonel  l\'dra 
IJùUno  Mariz ,  en  tonféiant,  en  même  lems,  le»  litres  du 
inesire-de-cinip  et  de  colonel  k  Domint^o  iJias  et  Francisco 
OiaS,  et  à  Sebasti.îo  Leme,  celui  de  j^uarda  mor  des  terre* 
et  eaux  à  minerai ,  en  récompense  de  ses  découvertes.  Une 
ea%a  d  inlendencia  fut  établie  à  Arrasuahy,  d'après  on  dé- 
cret tlu  î2  janvier  1  -36.  Un  /uis  de fora  y  fut  imtilué  par 
un  décret  clu  aj  janvier  iMiO.  Cette  ville  ,  mieux  connue 
sous  le  nom  de /''cMAt/o  ,  possède  de  six  à  sept  eliapelles  , 
et  dont  l'une  pour  les  noirs,  une  auti-e  pour  les  mul.'ures. 
Il  y  a  une  école  de  la  langue  latine.  On  n'y  compte  pa»  une 
settle  maison  en  pierre. 

Le  territoire  de  Minas-Novas  renferme  97,000  habitants. 
La  ccmarca  a  une  rente  annuelle  de  âoo,ooo  reU.  Lee  habi'- 
unu  se  livrent  aiqmrd'lini  à  l'agrknltnre  (a). 

1731.  ÉtoUiuemau  is  la  Wlb  A  Mmapant*,  ailnie 
dans  la  province  da  Gnyail,dîltvict  du  Rio  d.is  VrlbM,  près 
le  Rio  dis  Aimai,  àbnitBeneedeJaracua,  à  2j  lieuaa  k 
l'est  de  ta  capitale  ,  sous  la  latitude  de  .13*  So'.  Le  site  de  ce 
village  fut  découvert  par  JISbmmI  Boérigmt  Thomar  (3). 


(  I)  Mot  «ni  ett  nna  oamiptioo  de  cttni  de  Fkttuuh  (on  diaii- 
ti  uiion  )  qui  liit  daoad  par  Ict  minanrt  k  nn  mlsieau  a4  ik  tmu» 

valent  moins  d'or  qui  BonrSBOcaMO. 

(9)  Mem,  hin.,  tom.  'VIII,  paM.  9,  p.  iS;,  iga. 

Cor.  Bras..  1. 3jfi,  Sg7.  Salon  oatauvrafe,  Bent^ucavioliit 
établie  dans  l'annA  IjSi. 

Lu  1 7Ô7 ,  li  s  Mïaot'Iiovaa  forant d^lachdw  da  In  pcnvinaa  da 
Bdtua  et  iui:ui  porte  avac  calles  d«  Minaa>G4rati. 

Ce  papa  iSolîaOCS  Je  loDgueurtUr86  de  largeur.  M.  de  Saint» 
Uilaire,  qui  an  donna  une  description  (vol.  U.  ch.  1}  dit.d'apria 
de»  ransaIgnaBMnl*  qui  lui  ont  dié  aountît,  que  oat  îmnMiiea  tar- 
ritaira  eoin|i 
sept  paroisses. 

(3]  Cette  ville  poSsMe  une  église,  qii:>tre  Airrmiifnf,  un  bos-» 
pire  i  l  line  école  pour  enscianer  le  latin.  Le«  baUiiiitiis  sont  agri- 
cullcLus  el  maiiulactiiiiers  aoccruuno  eipKi-s  de  dra|)  lie  laine 
cl  de  coton}  il*  elèTentdca  bestiaux  et  udc  grande  quantité  da 

2t^ 


f  qui  lui  ont  dlé  aouaiît,  que  oat  îmanana  I 
ne  pi^nitalîoo  do  6etoao  iadivîdita  népariîs 
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iy3i  Établisiemeiit  Je  \arraial  Je  Ag^ia-Qiientf ,  ou 
MO  diaiide  ,  Jans  la  proyiucc  de  Gojin  ,  dictrict  lit  l'ai'.iii- 
nan  ,  soua  la  latitude  dv  i  :/S',  à  lii  distaiicu  d'uri-  <li m. 
lieue  du  la  rive  uriciitale  du  Kiu  Maïauliiiu  ,  £tl  viui^t  nuiU- 
pst  de  l'ilar.  Il  a  priii  son  nom  d'un  Uc  voisin,  grand  el  pro- 
fond cl  dont  les  eaux  »oiit  cluudes  el  fétide».  Manoel  Ho- 
driguci  fu;  1^  ] i 1 1  1  iiiei  <jui  y  dctouvrit  île  l'or.  Ce.  racial  s'y 
tiOuv<>it  en  11  gi  ài.dc  abondante,  que  plus  de  i  i,ooo  person- 
nel yafiluèrent  en  peu  de  lcui>.  Ou  trouva  cnti'autrrj  ri- 
chesteiDn  lingot  qui  pesait  ^3  livm  poi  tu^^aises  (cu/va/ciV 
de  ifionf*»,  (|ii'on  envoya  au  roi  U.  Joio  V.  Luc  <  |  rii  m  c, 
CKCasionnée  par  des  eaux  slagnantei  pies  des  bordi  du  ilrUt  ùti- 
liam,  enlevait  quelquefois  ôo  :nHiMil<i<.  |i  n  jour;  leux  qui 
ceiiappéreot  i  ce  (iéau  se  retirtteut  a  J  euUioit.  tiù  est  Mtué 
Varraiai  actuel  i  )■ 

!  ySa .  Établiittmtnt  {le  Rêttt  de  Mtnrts  .  nomm^p  f>n<iuite 
S. -Francisco  Xavier  de  /Hti(o-Orf<i!c.  Le-.  Hdulista-.  .  fixé» 
à  Cuiaba,  commencèrent  ù  fréquenter  la  serra  de  MaCo-Gix»» 
5o.  située  vers  la  partie  Occidentale  du  Fara^uay,  et  qui  ren- 
fermait de  l'or  [luyiulrro!  de  oro).  Antonio  Fcmandii 
d'Abreu  s'y  établit  en  i~'>i,  ct  donna  à  l'ctablissement 
le  nom  de  Rfiil  du  Minas,  qui  ftit  chanyi'.en  en 
celui  S.  FranciscO-Xtwtcr  de  MiKo-CrotsO.  Celte  ville 
toramuniquail  avec  celle  de  (Juiaba,  par  les  ririéi'e!!  Jaurû 
et  l'ara^uay;  mais  les  Paulista!>  i-'vitaieiit  rejiassjge  en  par- 
courant une  roule  p)ti«  dirrc(c  ,  par  la  liaute  serra  ou  ae 
tiouvcla  vraie  source  du  l'uo- Paraguay.  .Sur  le  vei'Mnt  de 
cette  montagne,  ren  le  midi ,  ils  découvrirent  da  écltan- 
liUoras  d'excellent  or  et  une  mine  de  diamant* (a). 

ajZi,  Fondation  Je  l'turaiat  de  Crixd  tmoù  nommée 
d'avril  les  Indiens  qni  babitâent  ce  lieu) ,  «uns  le  district 
et  la  |iroviDC«  de  Gojax,  sous  U  InlittMltde  i4*  4a',  à  en- 
viron lo  millet  de  la  rire  gaadbe  de  la  rivière  Crixi  et  1 1 
licuci  de  Tezouras.  Il  y  a  une  église  et  trois  cl»apelle.>  (3) 

173/,.  Colonia  del  Sacramento.  Don  Mignel  de  Salado  , 
gouverneur  de  Biiëno5-.\yres,  adressa  des  plaintes  â  i). 
Anlonio-Fédro  VastonccUos.  youveincur  de  la  Colouia,  con- 
tre les  violentes  commises  par  les  l'ortui^ais  d.ans  les  cstan- 
eùii  eipaguolcJ  ,  ct  Tint  uicllrc  le  avge  devant  la  place 
qu'il  fit  battre  en  bréclie;  mais  il  se  contenta  de  l'oicerles 
Portugaiii  à  quitter  les  terrains  qu'ils  avaient  uïurpt^  dans 
le  voisinai;?  et  ^  ctnpt'clier  leurs  incursions  pour  enlever  «les 
besliau.\  et  déiruiro  les  ctablisiements  espagnols  (4)> 

l'3f.  Fspitliliun  cunlre  lei  Indirns  du  l'araguiiy.  En 
1733,  une  Hotte  de  ^o  canots  fut  détruite  par  les  ItHlien*, 
dont  quelques  individus  s'écli.ipiH'reni  ,î  Cuialia.  Afin  de 
les  châtier,  on  équipa  une  escadre  àe.  .-in  canots  de  guerre . 
70  bileans  de  transport ,  et  on  ronli.i  le  coiiiiii.irideineui 
au  lleutenant'^néral  Manoel  /{odriguez  de  CarvaUto, 
Vei»  le  milieu  d'août  i7  j4>  (lotte  entra  dans  le  Para- 
guay, et  après  un  uiois  de  oaTigaiion,  l»<wiiiiuind*at  dé 


couvrit  au  poin 
it  irun 


cochons.  Le*  caravanes  qui  vont  de  la  capitale  ct  de  Cuiaba  ii  la 
mAropole,  ii  S.-Haulo  on  Baltia,  pasaeni  par  Mciaponic. 

Cor.  Bii.r  ,  1,35  j 
Mem.  Iiist.,  tom.  IX,  j||,aia» 
(l)  Cor.  Bras,  I,  345. 
àHm.  hist.,  lom.IX,  197,  19S. 
)  Respuetta  à  la  memotitt ,  «le.  >  p*r  U  inarfKii  da  Crimaldi, 
n'  65. 

■■^1  Cot.  Brnj:-,  î,  ^'^5. 

.Wtm  hiil.,ioni  IX,  ig'j.  iij6. 

Le  fiâuijsie  abiolu,  Doijiiu^os  Radrigucc  do  Prado,  j  trouva 
btaacoup  «l'oi ,  m.ii>  nu  parla  point dt  MdiOMlTarlIlt 
(4}  MespueiUi,  ttc  ,  u*.  3 1. 


oint  du  jour  des  feux  au  fond  d'une  bai»  qui 
parais.Mit  il  un  accès  dirtitile.  Il  approi  lia  en  grand  silence 
javqu'i  port4fe  de  fusil.  Le.s  Indiens  surpris  pouvserent  un  cri 
boirible  auquel  les  Portugais  répondirent  par  une  didi^tr^e 
de  400  fusils  qui  en  tua  un  grand  nombre;  2<)2  restèrent 
pi  uonujer»,  y  compris  le»  hlensé*  et  les  enfants  qui  ue  purent 
se  sjuver  dans  le»  bois.  Bieoiot  apn'-s  oa  les  Gt  baptiser. 

lyîj.  V«rs  cette  année,  FernanJa  Paèf  de  Biirrut  et 
son  frère,  Arthur  P<ih  ,  natifs  de  Soruraba,  pcnclrèreut 
à  louest  lies  v&ste^  plaines  tiabitées  pir  l.i  nation  paricia 
ft  ariivèreot  à  un  ruisseau  qm.  prenant  sa  source  dans 
la  serra  île  Clmpada  de  S.  -  Francuco -  Xavter ,  va  se 
réunir  au  Tvio-Guapore.  Ils  j  trouvèrent  de  l'or,  en  17^5, 
ai  usi  que  sur  les  bords  de  la  Santa-Anna ,  du  Brumado  et  de 
la  Concei(ilo(i). 

1735.  Fondation  de  villes.  Etablissement  de  ïarraiai  de 
Trahira  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  du  tn4me  nom ,  et 
k  six  lieue*  de  son  euibouchure  dans  la  province  de  Coyat , 
sous  la  latitude  de  i4*  iS',  4  aoatre  lieues  au-deU  de 
Curai.  Cet  endroit  sain  et  agréable  fut  découvert  par  An- 
tonio de  Souza  Bastosel  Manoel  Rodriguès  Thomas,  qui  lui 
donnèrent  le  nom  d'une  espère  de  poisaon  qui  abonde  dans 
la  rivière  voisine  de  Trahira  (a). 

FondaUmkdtl'arraialdeS.-Jtnf  de  Tocanttns , 
sur  la  rive  gaUclM  du  Rîo-Bacslhau  ,  et  à  Luit  lieues  de  celui 
de  TacaMii»  ct  wm  et  demie  de  Trahira.  EU*  ecl  «tvtt 
d'un»  dS'lM  1>  phil  belle  de  la  province ,  et  d«  deux  dwpel- 
les.  Il  y  a  uaa  aanfidri*  Oêl  Semhor  d»t  Pauos  qui  a  Mâ 
privil^i^  par  ltptp«  CMnHIM  XIII  (3). 

1736.  AffildH»  dê  Mlt^Groito.  Le  tour  de  S.  Joté,  U 
flotte  d« S.'pMdo  tltsnctn*  attaquée  par  une  flottille  in- 
dienne coûldtfnlili,  1  Caranda.  Le  combat  dura  plaslears 
heures,  et  ta  MMnmiM  tm  lïtTCBr  dei  Portugais,  qui  perdirent 
leur  braf«MauiMidnt,  Mrù  de  Matngèt ,  tx  Ft^  Ait»- 
nio  NMeênêÊt ,  francifonn  laniiMnaid  II  T&fv,  à  cmn  de 
sa  foMBnamUiieetdaMfirmdaiiittdpidilA; 

La  tmèm»  maA»  m  trnnU  «M  cMcnla  ««  MnHoiwde 
Goyax ,  par  o&  i,Sm  individu  «rriTétcM  au  laiaea  nm 
beaucoup  de  cb««a«s  et  de  mnlait,  Wmânêy  deeMMlkem 
par  la  rivière  S.-LotmnfA.  Un»  OoMiiU  de  inil  ttmam  de 
ayast  à  boid  aene  bowNiea  diaiili ,  aeu  le 
_  _  du  lieuleumt-féii^rai  Manoel  RodrigÊi» 

dt  CmmAo,  aetÎTaJi  S.-I'uilo  «vec  qualre-vingu  «rrvdaw 
d'or,  «pfèi  awledi^ataé  ue  ctcedre  iadieooe  i  l'enuréa 
dw  PeBUHd*.  Cette  MSTelie  ^dleal  répiedue  parmi  les  ha- 
Iriieiitt  deOidabai  prwfee  lowpeitiiiat  pour  Im  ndoeede 
MaithCroaM,  ■ouTclleBieBt  dmaiwiei.  Le  prix  «Ttttt  mk' 
gre  était  de  5oo  oUavos  k  cause  du  produit  de  son  travail (4)* 
■  Fondation  du  petit  arraùd  de  S.'Bkta  ,  i  je 
milles  au  nord  de  celui  de  Cachoeira^  dv district d* Panit- 
uan,  de  la  pioirincc  de  Goyat  (5). 

1736.  Fondation  <lc  l'ivrainl  de  S.-Felii  de  Cuniaticio  , 
d.ms  1*  province  de  Goyax,  sous  la  latitude  de  ii"  do',  pré* 
In  live  droite  delà  rivièredBUteieBOiKi  Ct  A  OMMMdetMM 
milles  de  Maranhûo  [G). 


guerre ,  cltacan 


(1}  Mem.  hitt.,  tom.  IX,  lîv.  9,  clup.  a. 
(s)  Celle  ville  poisède  une  église  paroissiale  et  tl«Uï  <  li.iiicllcs. 
Le  territoire  abonde  en  talc  dont  on  fait  des  laiilernes  morue». 
■Voy.  Cor.  Br»i  ,  1 ,  5<6. 
Ment,  hist.,  lom,  IX,  199,  >'>o. 

(3)  Cor.  \Ui.r.,  I, 

(4)  Cor.  Braz.,  I,  u°      Proviucia  de  Malo-Grosw. 
fS)  Cor-  Brai.,  I  5Vi 

ifi)  EU*  posscde  une  égllic  cl  deux  keimiujci.  Il  y  avait  su- 
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mvàsHKHim. 

1736.  ÉlaHùfemntt  de  Camdàlà$  Corr/çd»JarttMy 

dans  \»  prorioce  de  Goraz,  ma  la  hlitiide  oe  i5*  ikr.  L* 


1S7 

SOI  ,060  cru- 


Bite  l'ut      ouvert  par  quclqoc»  noir*  (|V 

1 7.^6  Fondation  tle  l'arraial  de  Cachûeira  i^cataracU  ), 
pi  w  tic  !,i  riviéie  qm  lui  a  donné  son  nom,  à  quatre  lieue» 
et  demie  de  TtKantins,  dan* le  district  dcParaODAn,  etprti- 
viiicé  Je  Goyai  (a).  La  rivière  lU;  Cirhoeira  fut  déGMIWle 
celte  auoée  par  Aalonio  du  Stiva  Cordovil  (3). 

1737.  Le*  Espantob,  roulant  prlvanirlei  inconioni  que 
ktPurtiiifai^  feMwot  sur  leur  territoire,  enTO^érent  une 
btndc  (!c  r.tultstas  (i733),  qui  traversa  le  Yacui  et  s'établit 
Wr  kbord  méridional  de  cette  ririère,  A  l'endroit  où  elle 
praad  le  aon  de  Mo-Grande  de  S.'P/dro ,  afin  de  coo»- 
atasder  cette  partie  du  pays.  L'année  suivanit,  wt  certain 
AOmbre  de  familles  arrivèrent  dan»  des  baraws  |  «t  bienidi 
«■t  iubUaiaiiwat  cUiadaMia  forma  nue  colonie  comptant 
IwMinMartNdl  aoiuVaKoaoello»,  rétusirent  i  re- 
MtMMr  lat  1— ^f*  portugaises  euvo^ées  contr'eux ,  itoos 
la  coadaito  da  aaattra-da-camp  Domingo  Femandès.  Les 
bostililâ  continuèrent  jusqu'à  ce  qu'il  fut  donné  dei  ordres 
précis  pous  les  faire  cesser  conformément  au  traité  de  Paris, 
dll  iC  mars  1737,  d'apriis  UquellAi  cboM»  dcfaient  de- 
•eurer  in  ttatu  quo  ante  iêibim.  Cepasdant  k  gouver- 
BCur  de  Colonia  del  Sacrameato ,  qui  a*ait  envoyé  des 
■oldais  et  de  l'artillerie  à  Rio-Grande  de  S.-Pédro,  rrsu 
maître  de  soixante  lieues  d'nn  territoire  ierlile  et  abondant 
en  bétail  (4). 

Le  bricaditrD.  MOgnaldeSalo^.  goairenMU'CtcatMtaine- 
général  OU  Mode  la  Plata,  dcrWit,la  ao  décaiiibrt,  au  bri 
gadicr  D.  Joseph  de  Silva  Pai* ,  commandant  ^nugais  du 
■io-Grnnde ,  pour  l'engager  h  itatatr  le  lenrilsire  apparte- 
■Bttt  â  l'Espagne,  ainsi  que  le  Porto  de  5>-4SgiHl  ■  et  pour 
lUie  nupendre  les  onvrages  de  fortificalion  dans  Û»  autres 
points,  ■«  réadmit  icapomable  de  tout  les  doonnage*  et  fai- 
tes qni  pourraient  en  rfinlter  (S). 

1737.  Casaiîon  dt  s  hostiliUs  entre  les  Eipagnoh  et  Us 
Portttffois.  Les  lio^lilitt!.  ce»>,èrent  ,  et  le>  prisonniers 
faits  lie  part  et  il;>ulre  f  irent  mil  en  IibciU-.  La  perle 
des  Espagnols  en  tut'i ,  Lilr^'-és  et  dû'.ei  leurs  exii'ii.iit  jfioa 
liomines;  celle  dev  Portuj^ïiis  «'lait  bien  moins  crjii.sidérable  ; 
mars  ili  avaient  éprouve  une  grand»?  destruction  d?  pro- 
piietes;  24B  uiai.suu.'.  de  cjinpji^itt!  vivaient  été  détruite», 
et   loules  les  elle'.  ,  les  poUeries,  wouliii'»  à  veal  et 

fours  à  <li.nn  du  iuys,  mnsi  que  le»  fermer  ,  j  11  dins  et 
p'antatiriÈis  avaient  été  r.ivigés;  il  en  avait  e'tc  de  mêmt 
de  plufcieurs  plantations  de  vi-^ne  ,  contenant  près  de 
i04J,«3«ja  c«p5.  0»i  avait  pus  ylus  de  l'^.ooo  héles  de 
somme,  67,000  tête»  de  groN  beiail  et  23,000  moutons. 
tiême  avant  le  bombardement  de  Colonia ,  la  perte  des 


pnmriétéi  éuit  évaluée  i  plus  d'un  million 

La  France,  profitant  de  l'tiottilité  de  Philjppc  V  contre  le 
Portugal ,  proposa  à  la  Giur  d'Esungoe  le  paria^  des  poc- 
setsioBS  poctagaiiies,  en  loi  accordant  le  Portngaletles  îles, 
ets'enipanateile-m#medei|MMaai»ioi(f  brésiliennes  (i)- 

A  cette  époque ,  le  minittre  portugais,  D.  Luis  da  Cunha, 
(«gagea  le  roi  de  Poftng»!  i  établir  sa  Coor  au  Brésil,  et  i 

S rendre  la  titre  d'empefenr  ^Occident.  «  Le  Pottogal,» 
it-il,  •  n'ait qa'uaelaagne  de  tnre,  dont  le  tiert  delà  «nr- 
f»ce  n'est  pncnltivtfj^MÎfneswiceptible  de  l'être;  un  autre 
tiers  appartient  It'^iae,  et  Taotre  ne  produit  pas  assez  de 
bled  pour  h  enniewition  des  habitanu.  Le  Portogal  ta- 
rait protégé  coBlfe  IVtpagne  par  les  antres  puisaancei  en» 
ropérnnes,  «t  llimgne  elle-même  ne  cbenherait  pu  A 
s'en  empaiâr  dan»  la  crmMa  de  perdit  1m  ptoînces  dn  la 
Plate  «t  dm  PanifOajr.  •  Il  pioposait  comiaa  ligne  da  dd- 
mamtiaii  IDyanoa  «t  la  PUta  an  aofd  «t  an  iodt  cl 
daaslInlManrMFamgnay  j«M|B'aa  laeXaiajw,  d*«&  «n 
traearaît  ane  ËfpM  vers  l'ouest  de  jUms  de  100  licwi  \m- 
qu'à  la  Madeira  (s). 

1737.  Sanliirima  TriniJade  de  IVato  Grosno.  ha  ^écon- 
verte  lies  mines  de  Cuiaba  poussa  divers  aventuriers  ;'i  la  re- 
rhen  lic  d'autres  contrée», (Uns  l'espoird'y  trouver  les  mêmes 
richessci.  Apres  les  dcrouvertes  faites  par  les  drus  frères 
I  PaL'~,  du  pays  de  Malo  Grr>^^o,  plusieurs  individus  de  Villa- 
I  rié.d  de  Roni-Jésus  vinrent  s'y  établir ,  et  encouragés  par 
le  peie  M.inocl  lie  Araujo,  ils  éievérent  un  temple,  en  1737, 
dans  un  lieu  appeld  Ckipada  ifc  Jbmwidb',alo»t«c<up<  par 
les  Indiens  (3). 

1737  ou  1739.  Découverte  de*  riche*  mines  du  dniriei 
de  l  arraial  d'Anta  (4),  àams  la  province  de  Ooy  az,  .tous 
la  latitude  de  i6»  i^' ;  ilablisiemfnt  de  l'arraiai  du  mCmt 
nom  et  de  la  paroiste  de  Bom-Jhut  da»*  le  ditirict  de 
Goj'az.  Ces  mines  (  Lavras  Minente*)  furent  découvcrte\ 
par  F.  Calhamarts  A  l'endroit  nommé  Anta,  on  fut  établie 
une  chapelle  dédiéeau  S.-Bom-Jésus  par  les  habitante  decet 
endroit ,  i  douxe  iMuas  de  dislance  de  l'église  de  Santa- Anna 
de  Villa-Boa  de  Goyas.  Cette  chapelle  fut  convertie  en 
égliiae  paroissiale  par  un  provitJkO  du  i  mai  1751  ,  et  l'ad- 
ministration en  lut  confiée  au  révérend  é»«qne  Manœl 
Manfuet.  On  compte  dans  ton  territoircenvironSoofeus  et 
3,400  personnes  adaltes. 

Cetie  paroisse  est  située  entre  deux  ruisseaux  qui  »e  réu- 
nissent pour  se  jeter  dans  le  Vermellio.  L'or  y  abonde  et  e^t 
d'une  excellente  qualité,  particulièrement  à  S.-José  ,  dans 
les  uiuutagnes  voisines  ;  uiais  les  habitants  en  ont  aban- 
donné la  inebercbe,  ce  qni  a  ocaarioMitf  la dfradenre  de  cet 
éubUsseMeat. 


trelois  un  étshliswnant  pour  raflber  Pur, .  , 

de  l'agricuhnrs  et  dw  oiinea.  Cet  arraial  fut  

nomm?  Carlos  lUariaho,  d'après  l'auleur  de  la  oécouverle  du 
site  ou  ili  élivc.  C'est  on  /ulgado  ou  bourg,  lequel,  depuis 
1-54,  renlcnne  la  rondertv  établie  par  le  général  D.  Maroos  de 
Koronha  ,  ei  qm  fut  ;rjn\fi-i .  r  ,  en  mars  1796,  à  l'arraiai  de  Ca- 
talcantc,  par  le  geuéiat  Tristao  da  Canba  L«  tartiloire  apiiar- 
limt  à  rëvéque  de  Para. 

Cor.  Braz  ,  I,  346. 

Jfînn. MN  ,  tom.  IX,  iqs ,  10). 

fi)  JAns.  hiit  ,  toin.  IX,  an. 

(î)  C..r.  Bras.,  I,  346 

(3)  Mem.  kitt.,  tom.  IX  ,  p.  lao, 

(i)  Lailarrc^,  ni.iimsci  il ,  -4, 

(5j  Btupuetta,  etc. ,  appendice,  1.  s. 


(l)  Walpole  Papert,  manusc.  cités  par  M.  ^outhcy . 

(î)  Hittorr  ef  ^riiùl ,  par  M.  Soothey,  chap.  5<î. 

(3)  En  i'^i ,  pur  un  fi/"fti'î5£>  du  5o  mni ,  on  érige»  ee  pays  tu 
district  pnroissisi,  so  is  le  nom  de  Oiprilania  Cu'uiia  et  SOUS  la 
direction  du  P.  Ja«  Ltias  dos  banlos,  qui  scrompagna  les  habi- 
tnnls  des  nouvelles  mines,  en  ijîS.  npulslivn  da  la  pamiise 
avant  l'année  1807,  7,000  habiUnts. 

iKemarîuf  AlMonuaf  do  Rio  ée  Janeiro,  tom.  IV,  p. 

D'aprîtbs annales  manuscrites  de  Maio-Grosso,  JoaO  deoana 
deAufvédo.danSSon  traili! deslimiles  de  celle  proslnee (m«m<»na 
rfa  Frfgue-Ja  de  Cuiabd)  attribue  la  déeoiivi  rle  de  ce  .iistrict  k 
Antonio  FernantlN  de  Abreii,  qui ,  en  quaiité  de  ssr^nto  mor, 
fut  envoyé  -ly-  i:  l'ernin.Ui  l'flé,  de  Barros ,  pw  le  liri(,-jdier  ré- 
gent {lin'^aJfiio  rcf^rnlr)  pour  scrifier  la  décoa^Wte  annoncé. 

[■;)  tju  suppose  !ju  ■  le  nom  li'.iti/ti  a  étédonodhotSeu  purcs 
qu^oo  y  aura  tué  un  animal  de  ce  nom. 
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iB&  CHRONOMGIE  HISTORIQUE 

A  la  dUlJnce  d'une  lieue  de  cel  arraiat,  il  y  a  une  riclie 
mine  nommée  Taveira,  dérouvertedans  l'iiiinre  1761;  mais 
qu'il  e»t  difficile  d'piploiferàfaose de  sa  pi  ofoiuletirde  (rente 
palmes  et  de  la  tiL^-tsMlo  d'm  fjirc  écouler  les  e.mx  qui  y 
sont  ramns^é»!.  Avant  la  Uernière  réTolotion,  it  ;  avait  dans 
«.-et  arraial  une  compagnie  d« Ctfilarit «  MM  «aiflicie  et 
une  autre  d'inraolerie  (1). 

1738.  Occiipalton  <lc  /'(le  de  Frmam  </<•  ?>oroiiha  par 
h*  ap'n/sfie  ht  Compagnie  franqaUe  des  Indr.i  oncmalet. 
C*t(e  île,  qui  ,1  environ  vinçt  milles  de  cirtonféreni  e.  est  »i- 
tu^e  ■>  {lies  ili;  .soixun<e-dix lieuet  de  lacôle  de  Brésil.  Vingt- 
cinq  Français  s'en  emparèrent  au  nom  de  ladite  roinpa- 
gnif  ;  mais  iU  furent  iowis  «le  m  nsdre  â  des  troupes  en- 
Toyées  contr'aiix  p«r  k  wommm  fmmamu  de  Perum- 
buco  (3). 

1738.  ÉlailisjrmeHtdéttrraiatde  Ponlaliaa%  la  prr>- 
vinre  de  Coyaz.  district  de  MoTa-Beira,  sooa  la  latitude  eit< 
1 1*  3o',  à  130  lieues  au  nord  delà  capitale  et  ta  de  Yarraiat 
do  Carmo.  Poolal  fut  diVourert  par  Antonio  Sanehes,  qui 
loi  doBlu  ce  nom  i  cauM  du  coude  qu'y  fait  le  Rio-To- 
cu«)P« ,  qnt  coalc  i  la  ditiance  de  qnatre  Hence.  Ce  fas- 
■age  M  eOBiitt  «oit le  Manda  J^rtMéUl  fj^ 

ffSa.  Éiailistematt  àt  Filta-Foa  â»  Gùiat  m  Gafaz. 
Un  otdre  royal  da  1 1  Umot  1736,  ordoma  k  eréilioii  de 
levîIktïeGoias,  capitale  de  k  jintiate  «bmiênM  amM,  re 
qin  (ntenécot^  par  le  aoaferBeor  deS.4!i«k,  D.Lwflde  llas- 
caeeDlue,  Coadé  de Santéda.* ,  k  a$  j«nkl  1789,  lemiél  lui 
donne  k  tUr«  de  Aaaea  bilk.  BIkatiituÀ  mm*  k  letltulc 
méridionakde  s6*  tt/  coaptfi  de  rik  de  P«  (4). 


ÂnUi  lut  fotidA>  en 


(1)  Mem.  kisl.,  lom.  V,  81-Sv. 
Car.  Brni..  I,  5^4-  Selon  cet  ûuTiii|^« 

(ij  En  il)<w,  un  factour  portug^iii  s  v  rfi^WU  avec  i4  noire 
esclave* 4«> deux  cewcllTlranva  des  l:a-ur's  laimfeitiiM  co- 
clMDi,  dMcfaimeeldMpiRtmuen  giaïKU-  <|uanlît<.  Ver*  i83o. 

IclHiillaiidai 


celte  Ile  kt  pri^e  par  Ici  I 


jais,  qui  l'alModonDcieiitqUElqucj 


■nnifceaprb  i>  cause  des  rats  qui  l'io fcf (aient.  Depuis  cette  (!po- 

ni»e,  elle  a  scivi  de  liii:  (l'ciif  r.n%  condamné  de remembuco. 

De  1jc(  UIIo»,  in    IV,  tl. 
Coakt'  ii.  Voy.  liv  l\  ,  di  10. 
Kosleis,  Traveh.  p  "")- 

(3)  Pontal  possède  une  église  paroitiiBlc.  Lm  habitantl  culti- 
vent U  ini<udioc« ,  ie  n*i*,  kceUB  el  de»  Ugwneet  k  pays 
«ttonde  en  fi  uiu. 

Ai«<.,  tem  IX ,  eeS, 
A  la  dbtanee  de  li«is  lieoei  N  noid  de  Poettl  ie  trauTe  Pn/- 
dèn  itaïUança. 

f.'tirraiol  Kovo  «Je  l'orto-n«;»l  est  situd  au  passage  entre  Pontal 
rt  Csnno  OÙ  ia  rtrièra  Tocautioa  a  plut  de  5ao  brttçat  à  la  plus 
gran«lc  défatien  de  «ee  eatn  ei  374  k  leur  pks  fréed  ebaiMe- 

mciil. 

(4)  Seinn  les  oliaervatioiii  d<  s  pi  rri  Di -f;ii  Sd.ii iî.  «1  Domin- 
vus  Cli^|Mici,  i«!Suiics  cl  habiles  iiiatitcmaticiens.  Ldi  Coro^rafia 
Braiilica  «lunne  ifr-  3o'  pour  Itt klitnde  de oalte  vilk. 

Par  une  loi  du  17  septembre  1818.  celle  cepHaie  fbl  âevde  au 
reegde  cûdavcc  toutes  les  libertés  et  privili'gcs  des  autres  c>l«;« 
durejaniM  de  Portugal.  Elle  e>t  situtîe  dans  une  plaine  prcs- 
qu'au  centre  «l'i  Bn'sit,  .■iiir  I  s  Imrdi  du  Vcniu  Itm  ijiii  ta  divise 
(iii  dcut  parties  inc^.ilcs,  le  quelle»  cofTïjiiiiiHqueifl  [i.ii  le  moyen 
de  tiois  punis.  tlU  pwssède  uni:  cuiiati ,  i>ix  cliu|>ciles,  wa  ftalais 
pmir  le  gouverneur,  uue  maison  <lc  \t\[e[cani  ilacam.mi  .  un 
échiquier  (ca.(is  da  contadoria)  el  UD<e  fondcirio  d'or  ciisa  da 
jiûtifio  do  oaro) ,  uo  fuit,  m  uibunal,  «ne  lÎMlehie  et  «me 
promena  Je  publique.  C'est  la  résidence  da  gouTefseoret  d'un 
prélat  «pii  e»l  évf<yie  in  pariibut. 
r  Ci»r.Brar  ,I,3^3,4  . 

«Tarn,  kilt- ,  lom.  IX.  liv.  9,  cbap.  i,  p  i5a-3.  an.  Goyas. 
Vitta-Boa  a  (me  papaklieo  de  700  famille». 


I73<j.  fondation  dr  l'armial  <ir  !\'atii  irlaiii'.  sou»  la  lali- 
tadede  1 1*  aa',  près  delà  potile  rivière  de  S -.\nlrinio  et  dan» 
le  voi,«iti!ige  du  Morrn  dos  Ollto\  il'Af;\ia  \  .linsi  nommée  à 
i  .iuse  (le  ])lusieui  s  sources  d'r.lU^  d.ins  le  divii  ici  de  Tocail- 
tins,  proviiic£  de  Co^ax,  à  six  inill«!S<lu  RiodcManoel  Alvct 
du  sud  ,  et  près  de  dix  de  la  rivière  des  Tucanlins  (1). 

1740-  *o  ddcemlm ,  k  flotte  du  eonmesk»  AtiUM 
monilk  dant  k  nde  d«  VHc  de  SanttCathaïka. 

1740.  /)e<:oiiferfa  dl»Ai  tMhn  tbwdeoara ,  afDuent  du 
Rio-N<.-gro,  par  FnmeùethXiHmr  di ÂmUade ,  qui  y  fit  os 
voyage  de  deux  moi*  (a). 

17^0.  Défaite  dr*  Indiens  de  Mato-Grotio.  Les  Indiens  de 
M,ito-(iri>5si.  furent  encore  reponssësà  l'embouchuredu  Ta- 
ro.iry  parla  flotte  de  b.Paulo,  commandée  par  Géronimo 
Gonzalvez ,  qui  rapporta  â  Malo-Croi^o  un  gratul  nom- 
1)1  e  de  lanres  pris**  sur  les  naluicis,  tuéi  dsns  le  com- 
bat Il  perdit  né.ininfjins  dans  cette  alTaire  quatre  canots 
chargés  d  pscl.ires  et  dp  inareliandi'ses.  lïienlrtl  après  l  ar- 
rivée de  (.onulve/  .  f|iielf]uo«  Indien»  ÎSi'x  ôrrVs  appoi  lèreiit 
),i  nous  elle  que  des  |tisuitei>  espagnolit  venaient  de  s'établir 
pri  t  dm  sources  du  Paraguay,  pour  réduire  les  Gnarapores. 
Les  l'oriuiîai.^  prirent  de»  mesures  pour  leore»pul,Mon  ;  mais 
rincoristani  c  de  ces  nouveaux  prosélites  1rs  aviil  iléj'i  décidés 
,i  retr)uincr  'i  leurs  aldéas  de  la  province  de  iwiBta-Crui 
de  ia  Serra. 

I  •j^o.ÉtablissemrntdrvUltigfs.Établittfmrntde  farroiai 
de  Catvalcantr  (ainsi  nommé  d'après  l'uo  de*  principaux  ha- 
bitant*) dans  la  province  dcCoy.ii  et  le  dislrictde  Paranna, 
près  du  Rio  da»  Almat,  à  dix-neuf  lieues  (le  morro  de  Chapéo, 
par  DomiiÊgot  Piri*^  wù  j  iraura  beaitcoup  d'or;  mais  la 
iniee  était  proknde  «t  «ficik  i  Iravailkr  (3). 

Àrraiat.  Cet  amrld/fMdtabKcaif^o,  KNukktitudede 
I  a°  43'  I  à  quinae  IklUi  aotd-eit  de  CalralcBate  «t  i  19' 
deGoBcekao,  pekda  k  aaerce  dek  rifièiedeaoïi  nom. 
dau  k  distriet  de  Paranna  et  k  proriaee  de  Geyn.  Elk 
a  une  éplîs-c  piroi'ssialc  J4) 

1740  lUal  lisicrtcnl  dcl'aldéa  de  Ptdra-Branca  .sur  la 
srrra  du  nu':ne  ikhii,  au  milieu  des  bots,  iL^nsla  comarca 

et  la  province  de  Babia ,  4  cinq  lieues  ouest-sud-ouest  de 
Vamaatét  Gieipapo  (B). 


(1)  ii  y  a  uuc  el  trois  chapelles,  l.,cs  habitants  cultivent 

l:i  canne  k  sucre ,  le  cutoMiicr,  le  tabac,  le  mal*,  k  weedleea  et 
des  légumes  ;  les  01  ange*  et  le»  dlrcHM  y  «oet  eicdleiUe-  Le  vie 
de  ce  villnf;*!  fut  premièrement  reeennu  par  JAmw/ JtMkfgirff 

de  Àraujo. 

Cor.  Kraz.,  I,  34i. 

Sletn.  hift  ,  loin.  IX  ,  aua. 

(a)  Diario  da  viagrm,  etc.,  manuscrit. 

(3}  Il  y  a  une  éclise  et  deux  hermidni  et  une  raffinerie  d'or  (|nl 
r  a  été  tranbltirée  d«  S.-FcH*.  Le  larram  Mt  fertiia  et  bien  anraié. 
Les  halri(antsâ^alde»heflle«s  al  cMllIvcnt  k  mea^oca,  le 

coton  et  le  bled. 

Hem.  hift.,  tom.  IX,  9e7-4084 
Cor.  Uraz-,  1,  347. 

(4)  Cor.  Brsj  ,  I,  548. 
Mem,  hitl-,  IX  >  9a6. 

On  T  trenva  beanwvpdTor  Ice  pramitra  anode*  de  ta  créMîen. 
Les  babiiatiiaeni  brmtf  dMcempa^ttieede  oevelerie,  d'inranlerie 

cl  de  roilieCt 

(5)  Elle  fot  créée  pnur  la  demeure  de  deux  peopkdei  indien» 
nc>,  dunt  l'une  était  dr*  Cayrihya.  Le*  maiiona  laait  en  bot*  et 
couvertes  de  leuillea  de  pauUer.  L'^Km  ofl  fatde-on  «M*  et 
couvarte  en  tuilc«< 

Cor.  Ilraf.,11.  ii9< 
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1»  L'AMÉRIQUE. 

1-41  l'nyns;r  de  Xicolas  florstiiian,  allanià  larec&rrclie 
du  Inc  Pnnntii  ou  Don  rl  ilr  la  \  ille  de!  Dcritdo.  J.e.  voya- 
peiir,  piti  il<>  1,1  Guloine  lioll:iii<Ui-e,  rfiiiont!)  parlii  livii'-ie 
tijfqui'bo  et  enlri  il;in>i  iflle  de  Brauco.  S abi»ni1<inii,iii I  .\ 
son  four.irit  ,  il  (Ifsi-didii  jusqu'au  Rio-N<:i;ro  d'oii  il  pavs»» 
i  la  viUe  <ie  Canuto.  L'intendant  du  Rio-N^o s'y  lendii, 


en  i77S,etUonttniiiri  lui  pxpriRwhngllCtnTCÛr  bit  lui- 
tilemeni  cette  entreprise  ^i). 

174.1  •  ÉtttUiittmMtihviitagei,  Établissement  de  YamUal 
de  PUariata  m  piyi  moota^euxda  district  et  de  la  pro- 
vince de  Goyai,  nommé  premièrement  Papu'ia  d'aprb  une 
plante  de  ce  nom  qai  croissait  dans  les  eorirot».  Quoinue 
nanqaant  d'eau  pour  le  lavage  de  l'or ,  on  y  a  trouvé  plus 
de  Too  arrohns  de  ce  in^ial.  La  «Ucmaverte  da .  Vem>  «ni 
renferme  cet  or.  Tut  Cute foftiuMMit  par  fti»  Gtmy 
Piato  da  SUmn(*). 

iy4i.  ÉtûbSMêmtiit  éHtUUgsA  Cmeeiçdoàm  lapro 
viiMttde  Goy«(,  mm  lalatUaded*  le*  a6',  è  aolMiu» 

fDiaa»  liaaa  it  IMMMe.  Il  porta  lain  le  nom  de 
un.  da  FaliM  A  caiMe  de  toa  tvuimmÊ  de  l'ealMmiJMi* 

de  h  nviii«  (3).  ' 

•  1741.  Fondation  de  l'a/dea  de  Rio  da.i  P,'drn.i  dans  la 
province  de  Goysf ,  snr  la  rive  septentrion :ile  de  U  petite 
rivière  dn  m<'iiip  nom.  par  le  colonel  Antonui  Pirc\  de  Cam- 
pos,  qui  y  cublit  uae  borde  de  bor<Vr6s  de  Cuiaba;  ces  der- 
niers furent  transportés ,  en  au;;rwldtodeNova;Bcirit» 
par  le  gin^ral  Fernando  I>elgado  (/J). 

174a.  txyêdiiion  d«  Manoel  Félix  de  lÀma, natif  de 
Poriu^l ,  fonip.ignon  d'Antonio  Femandei  d'Abreu.  Cet 
individu  avait  tcluppe  à  la  famine,  et  n'ayant  pu  x'enricLir 
i  l'arratai  d«  S.-FraoriKo-Xavier,  il  rétôlnt.de (CBtcr  fer- 
tune  en  descendant  lu  rivières.  Il  prépave,  à  ici  Andi,  wtc 
expédition  composée  de  cinquante  personnes,  qu'il  em- 
barqua dans  deux  canols  sur  le  iarare.  Ils  descendi- 
rent josqu'à  la  jonction  du  Guapore,  où  ils  construisirent 
deux  autres  canots  et  se  munirent  de  pfovkions.  Après 
.«voir  navigué  «Uk  jour»  ,  ils  débarasèKDl  k  l'entrée  d  une 
rivit'icoti  ils  i  Pconnurcntles  traces  d'un  nonpCBMBt;  c'était 
celui  d'Jutoruo  dAlmeida  Moraès  qui  était  parti  de  Var- 
raiat ,  six  mois  auparavant,  pour  prendre  des  Indiens  et 
chercher  <le<  luines.  Il«  y  rampèrent  aussi,  et  renronirèreot 
Almeida  qui,  d'après  des  renseignements  fournis  par  un 
vieux  Indien  ipii  porUit  la  lancue  tuj>i ,  les  avertit  tlii  dan 
ger  quil  y  nuiait  .i  destendre  la  rivière  à  rausc  des  natu- 
lelsqui  oi  tupaient  ses  bords,  et  qui  éuient  très-n&inbienx 
et  trts-pueri  icrs.  Alineida,  profiunt  des  conseils  de  ce  vieux 
Indien,  était  décidé  à  remonter  un  affluent  du  Goapore, 
dont  le*  babilants  plus  doux  se  trouvaient  m  gpem  avec 
des  ptftipladcs  formidables.  Malgré  ces  renseignements ,  Ma- 
noet  FVlix  K  oilntde  descendre  le  Guapore  et  fut  abandonne 
ik  (jualorjp  de  ses  Iioiniiies,  qui  le  .[iiitièicnt  pour  te  join- 
dre à  Alnield.i.  Manuel  Félix  dimindit  le  (iuapore  jusqu'à 
la  rédncUon  de  S.-Mi«Ml,  et  easuite  k  Madeiraet  l'Ama- 


(1)  Diariv  lia  viagem  ,  etc.,  ninnu.urii. 

(a)  U  temple  pitroisiial  de  JMar,  cUbli  sur  et  »iu,  donna 
*on  nom  a  Varraiol  et  k  la  pantaw. Il eii  tilné io«  la  la(. de 

13  ;  et  •  IriMschaptIleset  uaefontaÎM. 

iH«m.  hiil.,  toiii.  IX,  |q6  (t  107. 
Cor.  Brax.,  1,  335. 

(5)  âtcm.  hi.t..  (om.  IX  ,  p.  ao6. 

Ceiillnfrr-,  iiuir,'r.)i>  lloriisant,  était  (ombc  en  décaileocc,  lots- 
Ti,ti      '*  '*^''  <i<i«''ei»  du  18  nars  i6«9  cl  du  aS  jitin 

(4)  *f«iii.  hist,  IX,  aaa. 
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zone  jusqu'à  la  ville  de  Para.  On  avait  tléià  reconnu  le  Ma- 
deira,  mais  Manoel  fut  le  premier  qui  indiqua  la  conmoni- 
cation  par  eau  entre  Mato-Grosso  et  l'ara  (i). 

1743.  Expédition  contre  Itt  Indiena  Pay4igtaM,  Lig 
diecs  ayant  encore  tué  quelques  pécbetisf,  pièi  UTÎHiedc 
Cnuba,  Vouvidor  Joatn  Gonsalvtt  pnqMia  1  le  jiiale  da 
Sénat  et  des  principaux  personnages  de  la  ville  delàii*  ht 
paii  avec  Icebdien»  Cu.iyeum.s.  Cette  proposition  Ait  m> 
eept^,  el-il  cipédia  une  cscadri?  de  six  cBRoi*  de  gnerrwcl 
m  de  transport ,  sous  le  cnniingindement  dncapilBiae  Atl^ 
tonio  de  madeirot ,  ayant  j  bard  une  quantltif  canrfdd* 
rable  d'articles  recherchés  par  les  indien»,  pevr  leur  diM 
présentés  et  donnés  en  échange  ptmr  deidievanz.'  Pte  le 
moyen  des  interprètes  et  des  étages ,  une  oécodatiftn  eut 
lieu  arec  le  chef  indien ,  dont  le  principal  objet  de 
met  tre  fin  awt  boetililéi  des  Pa jaûet. 

Le  lendemain,  m  aonluc  eaanddralik  de  Pnrtngaii  d^ 
barquèrent  sans  arBMajnonr  traAtpMr  avec  le*  IndJea»,  wâ 
en  tuèrent  cinquanlB.  Oa  inaaiacn  dm  |a«(  atpoir  d'^nend^ 
gOGiation  amicale. 

Ua  Bapepoia,  alamdidel'appnAa  de*  PertngaU  de  ITI. 
bay  et  du  Maniore ,  éubJirent  ianit  minioBi  sur  U  rive 
droite  da  Guapore.  En  mtae  tam*.  nn  parti  de  gens  qui 
avaient  quitté  Ma  to- Gréa»  pour  dettes  ,  s'établirent  dans 
une  lie  du  Guapore,  oomnide  Ilha^rande,  quia  environ 
ouarante  miUai  de  longwnr,  et  j  anfamtèreni  par  le  pilian 
det  viliagcf  indiens  da  Toinnage. 

1/44.  L'année  suivante,  le*  Indiens  fnren  1  vaincus  |i<ir  h 
flotte  des  Paulisiiis,  tjui  ne  perdit  qu'uu  seul  uigre.  Malgré 
cette  défaite ,  les  Indiens  remontèrent  hardiment  le  Pa- 
raguay jttsau'au  passage  qui  mène  de  Cuiaba  A  Mato- 
Grosso,  et  débarquant  pi  e-"  fie  l'établissement  de  .Io.>iii  d'O- 
liveira,  miieol  k  feu  à  sa  maison  et  tuèrent  plusieurs  Indi- 
vidas  (3). 

Le  capitaine  Jnâo  de  Souza  descendit  l'Arinos  ,  le  Tapa* 
jox  et  l'Ainaione  jusqu'à  Para  e(  levint,  la  même  année, 
parle  Madrira  avec  de»  m.Trrli3nd]<»es  européennes.  D'autre* 
trafiquants  prirent  ensuite  la  même  route. 

l<a  communication  entie  les  fleuves  de  l'Orinoco  et  des 
Aiiiaioucs  par  le  Rlo-^L'(;lo,  fui  dt'rouverte  par  des  Por- 
tugais. Franciser)-  Aa^  icr  <le  Moraet,  accompagné  de  plu- 
sieurs de  .ses  eompali  io((^ .  entra  dans  U  rivière  de  Cad- 
quiari ,  qui  conununujue  avec  le  Rio-N^tO  (3). 

i744ou  174S  D:,  ouv  erte  dapayt  deCampo-Alcgredant 
le  district  de  Parahyba-Aov a,  prc  inec  ,!h  HiodmJaniin. 
Siniaô  da  Cunha  Gay  o  n'apnt  pis  pioipvr^  dana  k  capi- 
tania  de  S.-Paulo,  où  il  était  celoncl,  se  mnditâ  **t|t»i^ 
Géraès,  dan.«  l'e»pnir  d'y  rétabliraeaeAiveaet daôi l'inlcn- 
tioo  de  se  fixer  prè^  du  l,it  Ajuni-Oca  (4).  Apfèt  M«ir  prie 


{i)  HistovY  0/  Bmiil,  par  M.  Seutliay.  ch.  37.  Cet  au- 
teur donne  drsdëtaiU  inlcicssants  sur  cet  ta  expédition ,  d'apri» 


d«ux  manuscrits,  dont  l'un  est  de  Manoel  Friîs  I 
(i)  Cor.  Rrax.,  u*  6.  rrovincia  de  Mnto-Giwnft. 
(5)  A'oy.  f^oj^agedtla  Ctiidamint,  p.  116. 
flerredn,  Jimi-ns,  etc.,  liv.  -V,7i8. 

1)  .|ir.-,  un,  li  HiL  Ju  14  juin  lyig.iicrite  jwr  le  père  Benio  da 
Funscca,  jéiUiii:  <•(  iirocureiir-j-^iirr»!  de  la  fnovince  de  Rio-Në- 
gre,  il  parait  que  dis  I     lie.:  17'! I,  .1.1  jv m  c  rMin  .issanee  de  lâ 
GommiiuivatJOD  des  eaux  Ju  Hio-NcKro  avec  celles  de  rOrinoco 
et  qu  on  sarajt<i«ielapniniitrefl«Mra«Hilait  de  l'euait  li  |'«t 
presque  pantftlaaient  an  Bio  des  Amatones. 
Yoj.  jUnn.  kkt.,  toai.  IX ,  p.  1  iS ,  note  (S. 
(4)  Daaaua  liau  appelé  Cm*  de  Ihpugiuu,  ou  wauon  du  |>cr- 
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quelouM  information»  des  liabiUnU  ,  il 
(qu'il  tint  secret)  d'aller  i  U  découverte  «1«  l'or  et  de» 
pierresjirécieiuei ,  et  obtint  i  cet  «lict  une  lic«»e«  du  géné- 
ral de  S.-P«u)o ,  D.  Luicde  Ma^urenUas  (i)  aret  permivMon 
de  faire  la  conquête  du  payi.  Aprci  avoir  franclu  uu  prand 
sombre  de  foréi»  et  de  rivières,  il  parvint  sur  les  Un  iis 


CHROnOlOGIK  BSTOIUQUE 

rnrnia  le  dcftein;  et  se  trouve  i  kA* 
do  PonUl  (i). 

1747.  Découverte  par  Joâo  de  Souta  r  Ai'''.'<'iio  d'une 
communication  entre  Us  rivitres  Sumidourc  ,  nfflurni  de 
iArinas  ,  et  la  Sypoluba  affluent  du  Partipuir.  S  em- 
harquant  sur  la  Cuiaba ,   *  ^ 


de 


Aiévédo  deitrendit  cette  rivière 


U  Parabyba  vers  le  commencement  de  l'année  ly^-'  \  jiiiq'u'au  Paraguay,  qu'il  remonta  jusqu'i  l'entrée  de  la  Sypo- 

cLaque  côté  de  celle  rivière ,  i'élendBi<»nt  de  riches  cl  vas-  ,,,1,.,  et  suivit  son  cours  vers  »a  source  j  de  là  ,  il  trintporta 
te:i  plaines,  qui  parurent  conv«nalil<'.">  jwur  y  foi  iucr  un 
établisseuieut ,  auquel  on  donna  le  norn  de  (.'ampo-Aiè^re. 
Le  P.  Felipe  Teixeira  PintO,<\n\ a.  compjigiiJit  celte  «.-xfX:- 

ditioa,  fonda  lâcbapellede  N.  S-  d'Ajurù-Ocai.ui  le»  ronlnis 
de  1«  caiiiuiaant  de  Minas-Oéraè»  et  de  Rio  dr  Jajuùto, 
9it««rtu  «r«M  fWffinoB  (provUkt)  àm  t*  nui  1747  (3). 

XJifi.  Im  mÎM»  du  iiftnet  JtAiiMt  iorart  déeMtartes 
«ur  M  iiiHUr»J»c»n«p  AMBud»  éCAlmtida  FaUao  et  tes 
fitt,  tMM  1iabitni(sd*Hftlo4àrM»|*uitl'MBée  suivante, 
loi^qae  pinsieurs  individai  de  «etW  pfttvtMe  «t  de  ComIm 
y  travaillèrent,  l'or  disparut  mbilcaiail ,  «t  il*  M  mi*' 
rèrent  (4). 

1745.  Création  de  villes  et  de  villages.  Le  village  de  j»/a- 
rianna  devient  ville  (f>). 

1746.  ÊlMissement  de  l'arraial  de  Santa-Luzia  dans 
h  province  de  Coyaz ,  i  neuf  lieues  au-dcl.'i  de  Montf  s  Cla- 
ro»,  sous  la  latitude  de  18».  Ce  lieu  «^ui  lut  dikouvei  t  par 
Antonio  Buino  de  Azivédo,  est  à  la  disiaucp  de  <J<iux  lieues 
de  la  roule  de  Paracaiû,  presqu'à  une  é^iile  (ii>t  imo  du 
Kio  de  Honlralia  el  S.-Bariliolomeu,  et  vingt  lieue»  est- 
tad-est  de  Meiaponte.  Sa  position  est  saine  et  abonde  eo 
««.(6). 

1746,  ÉtaUitumeiU  da  l'arrai4tl  do  Carmo,  sous  ta  la- 
Utoda  d«  10*56',  daes  la  pravinee  de  Coyai,  district  des  To- 
ceetin.  Geaitc  fut  déemiTcrt^r  Jfanoe/  deSouzaFerreira, 


(1)  VaanwfaHiieniaii  1^  et  en  Mwtli  en  174t. 

(a;  Una  arAdanance  du  gawil  i;^?  interdit  l'usage  do  la  rouie 
conduisant  des  mines  d'A}Brd-Ocii  k  Rio  de  Janeiro  cl  à  la  cdtc, 
et  qui  avait  «"ti*  '5uvpr»c  par  Antoo'O  Gouixlves  de  Ciir»alho  ir|  »e» 
coiDi>«t;noo<-  L'ii  'Ti'r:<i  du  janvier  1756  rap(>cU  de  nouveau 
ron'omiancc  rlr  la  loi  du  37  oetohrf  f-?5.  prnhibmst  Voii 
ïerturr  ilr  nouvelles  picadas;  m->\i  une  c^dulc  r«>sli-  du  4 
dcr.  inlji  c  iH  1(1 ,  ibtn  11-  but  de  fav«r«»«T  la  culture  des  terres,  a- 
Cfiumcicc  init.inii  el  la  navigaliou,  leva  Mita iaMrdictian ,  et 
autoiLsa  l  cuvtj  sui'-  d'un  jjrantfnoinUre  de  roUtei, 

(3)  Uemorias  hisloricas  do  Rio  de  Jmeiro.laiB.  Vïf.Sy, 

(4)  Mem.  tii*l.,  toni.  IX.  p-  laS,  note  45. 

(5)  Les  maisons  sont  propre»  et  les  rues  laifes.  KUe  esi  U  rr- 
lidàocede  r^ï^'e  d*  Mîn»«>-tiér»rf  ,  et  po5s*ïle  >mc  c-tliedmlL 
non  achevée,  dcnv  cu'im-mIs  c(  un  iiiuiiiuire  tl,ot)lonific;iv  l'ij].u- 
latioD,  etJT.n  u  4,ijoo.  Celle  ville  esta  398  toise»  au-tie»»ajdu  ni- 
veau if  l«  nw  i . 

ch.  «• 

J6)  Le*  faaUtanl»  *ml  da  ban  IVomage  ei  d'riccllenle*  marmc- 
es;  ils  élèfentdesbesHau*  q««  eonsiiiuent  leur  principale  l  i- 
«liaMa.  Sanla-Lvii>  possède  une  dglisc  dont  clic  n  empnmie  le 
naa.  Caslle  chef-lieu  d'un  julgado  ou  bouq;  qm  :i  <!.•  it  . 
pagDies  de  c»v«lerir .  deiiï  d'arliUcria  «t  One  dc  Henrigues  ou 

noirs. 

Afem.  hlst.  loni 
Cor  lîi  'i  1 


ses  r.toots  an  Somidouro  ,  et  passa  par  son  canal  dans  celui 
de  l  Arinoi  et  ensuite  dana  la  rivière  deTapajoz,  et  retourna, 
var  la  même  rente,  1  llalo-Croi*o  avec  sescanoU  cbar^ 
de  niarcliandiaca,  La  navigation  de  cette  dernière  est  11»- 
tcrrompae  pnr  dit  chutes  et  des  rapides.  C'est  pourquoi  on 
préfère  U  rMteyar  le  Madeira,  quoique  plus  loB^^ne  de 
deux  «Btf  lienta»  het  bateaui  portant  d'un  à  dena  «flti 
arrohas,  pauvwl  Mvigntr  jaM|n'l  Ville-Mla  (a). 

Am»jJS^mèa  la  sonraw  dSlSo^ Arima ,  qei  fweM 
ausi  abendonMe*  h  eanae  de  leur  panvretd  et  dei  hoalilité» 

des  naturels  (3). 

1 747-6o  (4).  l'i^n'lalion  devilln.  Elahli^rrmcnl  delà,  ville 
de  S.-Pédro  dnin  l.i  ptovinre  de  Uio-Ciatidc  do  .Sul ,  à  deux 
lieues  de  la  barre  du  Rio-Grande,  sous  la  latitude  de  Sa"  &B' 

'  et  3a6»  68'  ao"  de  longitude  de  l'île  de  Fer  (S). 

1748  (le  17  inai<).  Sa  majesté  ayant  résolu  de  créer 
deux  gouvernements ,  dont  Fun  ft  Minas  de  Coiai ,  l  aiure 
.i  Cuiaba ,  et  considérant  comme  nécessaire  de  conserver  à 
$.-Paulo  un  gouveineur  avec  le  litre  de  capitaine-gi'néril . 
rappda  i  la  Cour  D.  Lui»  de  Mivcarenhas,  qui  gouvw- 
lunl  alors  cette  capitainerie  ,  par  une  lettre  du  secrétlire 
d'Ctat,Ma(«MAntoniQd'AiévMoCDatinbo.daléedH  170011 
17^.  Par  en  oidra  da  9  daa  atteci  noia  «teuide,  S.  M* 


IX  ,oi5,  ai<. 


Le  territoire  de  Sanu  Luxia  renfitnne  plus  de  4«o  fc»x  ou  en- 
iron  4.oonaàuliafc  Parnwpiwjaie*!  S  f*»ri«  ijSj.  cali*  m- 
»t«t  entn  éaM  In4law_dat*âa»  «uialM  MW  b  dMOUn  du 
«•Dm. 


(1}  Elle  possède  une  église  et  naa  Aapell*.  Les  babitonU  tant 
mineurs  el  coilivaleurs. 

Ai«(.,  I0«.  1X|  p.  w3. 

Car.  Btas.,  1, 3(3.  D'apris  est  enviaft,  Carmo  fut  établi  en 

1741. 

L  arraial  de  l.i  Chapada  da  Ifatividmiê,  lIM  h  iS  li«M»  da 

disUince,  est  aujourd'hui  lr&i-Qoris.Mnt. 
(     Mnwet'  li-mv^s ,  416. 

Hislory  of  Braiil,liSLt  M.  Southpy ,  ch.  S7,oik  il  ÙU  Mnuisia 
Serra,  lulnutu  ,  luin.  11. 

(3)  Alim  kist..  loin.  IX,  p.  125,  noie  45. 

J4;  Selon  PtsEsrrot!  Arinijn,  S.-1'iixlro  fut  établia  VMlB  da 
loi  drc  royal  du  17  juillet  ijiô.  Vo;.  toni.  IV, p.  49- 

(5)  Cetle  ville,  d'abord  .  oiniiuMicvc  un  eiiilioit  uommc  Hi- 
trfitn,  oudjîtioit,  «uc  lieue  »iui-uui^t,  lut  iiBuiiJvrée  daas  sa 
iiiu.ihoii  uciuille,  i  iirComez  Freyre d'Andradr;  elle  fut  la  ca- 
lait tJc  U  luuviuce  juiqu'cn  i7<j3.  Les 


pitaie  de  i«i  laoviuce  ]ii»i^ucii  i^u.».  t-e»  maisons  sont  mal 
cunstiuiles,  les  rues  remplies  d'un  sabla  fin  qi>i,  p<n<lanl  les 
grands  vents,  «e  nifle  avec  tous  les  aliments  ;  la  chaleur  y  est  son- 
vent  insupportable.  S  -Pédro  po«>He  uueégllse  dédiée  ii  l'apâtre 
dont  elle  perle  le  nom ,  et  deux  ordres  de  leinines  de  8. -Fran- 
cisco cl  de  C^iiiiui.  C.AW  ville  WaKAUl  \<M  vU  oinformë- 
;ii.-r.i  il  1  oidre  to\nl  de  1  77^  ,  lui  irliil'lie  ,  jiuf  un  H.-cix-l  du  1  ij 
(iuieiiil.r.:  i8r4,'>nu,  la 'dueeliou  de  l'auvidor  Antonio  MoH- 
c-iioiiu  Ar;i  An.  l'iir  un  nuire  décret,  du  iS  tnai  M  V  ani 

voy»  un  Juit  de fora.  ÎM  juridiction  comprend  auVirOB  18,1 


rotue  

P.  GdranùH»  Meicira  4a  Car 


haniu— 

Mtartdél  de  S.'Jvsé  J'Sl  Hei .  silué  sur  le  bord  oriental  de  la 
rivière ,  sari  de  port  V  celte  «illa.  En  itli* 335  aa*irai(Mite^ 
caroes)en  puriuent  cbiirgés  da  bMi  da  IniaiafBf  dt  oitia,  de 

su/l",  d«  viande  iMx .  etc. 

\ay-  Mrni.  /'"l  ■  ^»m.  l\,cl>»p.  5. 
Cor.  Drai.,  tom.  1,  p.  l48  et  149. 
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le  gibiardm  lat  ItmimU^éê,  Ica  Portugais  qui  n  »- 
vaicnt  pi«Ut  de  pramioilt,  &nnl  obligi;!i  de  s'arrêter  i  la 
munoD  d«  S.«Migwl,  atnée  nur  la  rive  droite  du  Guapor« , 
m  It  fàn  GilMnl  kor  en  tournit  pour  lears  besoins.  Cet 
bliainMttt était  alors  si  OorUaanI  que  800  (ics  liabittntN 


Frcire  d  Andi  jde.  qui  prit  j)Qss*s»ion  de  la  c*pit«iii«ri«  Pao- 

lopolisaiij,  dont  U  cilc  fut  appelée  Formusa  seH  Dote,  par 
U  raison  «lu  manque  de  commerce  j  de  là,  il  pa»ia  à  U  capi- 
tale de  Rio  k  1  ellet  d  pxLCutPi  les  ordres  du  3  ociobn  «9^9 

et  du  9  mai  1747  ,  roncertuuitle  ïboix  duHte  pour  la  fa»-      ^  ^   

truclioo  d'une  nouvelle  catlitdi  alc,  et  il  y  posa  k  pteimère  élakot  capablci  dc  porter  le*  armes.  11  posso.lail  de 
pierre  de  ce  inaieNtueux  c'dilice.  le  no  ianvier  17^9.  Builitt, 
il  se  rendit  à  C..jia>  i-t  paita  le  Rio-Claro  i  wixaBl*  UenCS 

de  dLstan<c  .  pour  ruilier  le  nouveau  contrat  relatiTcnient  à 

quarante  licno  de  tcne  niinéiale  ( dtmarcacTko  diamau- 

tiaa)  acroidcrs  jux  i-ootracieur»  Joaktin  Caldeirs  Brantet 

Feli.-i  I(a^lo  t:,ililri[,i  l'.i  .iut. 

1749.  Hx/K'iùi.  on  ,,or(iii'aise  de  cent perMunti ,  tmnjrée 
dcPara  à  HJalo- G  r  o,,o.  a  fin  df  protégir  la  mo^ùatiom  éeê 
riviérts.  Celle  expidumii ,  apré'»  avoir  remonlé  U  Madnra 

pendant  ta  is  semai hl-s  ,  lut  attaquée  pa»  le»  Murat,  qiti  fu- 
rent it|10u.sm-s;  m  us  nui  lenouveléreotensuileleurthosUUlài 
etolih^Krcnl  1rs  Poriii^iii»  de  je  retirer  daM  une  île, «tin de 
construire  des  c.mob  |»lu»  lé(;cr*  que  ceux  qu'ils  poisë- 
daicnt  .jt  qu'ils rL-iivoyi  ifiu  .'1  la  loitsioo La  plus proche  pour 
attendre  leur  retour,  l'i.ndanl  celte  ope'ration  ,  ib  furent 
aUjinbmiiicnt  pourvus  de  poissonet  de  tortue».  Ils OOt  four- 
ni les  renseignements  iuivanUsur  le  Madcita.  Hri»  dc^  MB 
cinbouchuic.  telle  rivière  iraveme  un  pays  plal  qui  ait 
inondé  pendant  Luaison  des  pluie»,  et consetjuemiMlit  ffè»- 
inalsain.  Daii-i  l'uldtu  </>.  Abacaxis,  où  lejé>uittP.  Joam 
de  S.-Payo  avait  icuui  mille  Indierrs ,  plus  des  deux  tiers 
furent  enlcvts  p;ir  h  nul  . .lie  Lu  . mue  fléau  est  celui  des 
iusctles,  dont  le*  pi<[ûirs  .-.ont  uisupportables.  Une  par- 
lie  du  pays  parcouru  par  l'eiiR^ditinn  se  nomme  Cura- 
pctnulnba  ou  terre  des  Mousquiti-j.  Plu»  haut  oti  le  ter- 
rain s'eleve,  le  pays  e-t.i  U  lc>i.i  sain  et  pittoiesque.  Un  des 
atlluenu  les  plus  considérables  du  Madeira  est  le  /amaiy-, 
qui  prend  sa  .source  dans  la  tfrra  dos  l'arei  is.  Il  est  le  plus 
connu  de  toutes  les  lîvièies  de  Para  ,  tt<nt  trcs-fiéquenlé 
à  cause  de  la  culture  du  cacao.  On  ïoit ,  piéi  de  son  entrçe, 
le  reste  d  un  ctab'isscinent  nommé  Trocano.  I-a  première 
chute  estau  pied  de  la  Cordilleie  ,  ou  il  ya  un  portage  d'un 
tiers  de  mille.  Troi»  lieue*  pSuk  haut  ou  la  iivicrea  une 
largeur  île  près  d'un  dt'mi-iuillc ,  il  y  a  une  cliute  de  cent 
pieds  d'éléralion.  Le  portage  est  escarpé ,  et  s'étend  environ 
à  trois  quarts  de  uiiile.  Le*  |i>inlurcs  des  canots  furent  si 
ouvertes  p.ir  le  transport  d»iis  1  et  espace,  qu'il  fallut  trois 
|OU(s  ptJiic  les  réiMiei  ;  pour  ici  objet,  ou  employait  au 
lieu  de  clianvre,  l  ircorf  c  lulérieuic  du  Jcuipvcuy  us,  et  le 
SUC  ducumoden  goi-c  de  L;oudroii.  Le  pa.ssajje  le  Imig  dau- 
très  (  liulcs  élait  encore  plus  dilVitile;  et  au  cinquième  ,  o  ii  il 
i  ii  txiMe  uu  d'un  mille  de  longueur,  il  fallut  quatie  jours 
jK>ui  le  franchir.  U  v  a  une  surrcs,sion  de  cliules  et  de  ra- 
pides jusqu'auprès  dclajoneinMi  il  u  lîè  ne.  (Jetle  rivière  a 
II  rat  (if  de  lari^eur.  .Ses  eati  \  ti.iuiue  ccllt»  du  Maniorc 
^oiit  trouilles.  .\lin  de  les  remlrc  potables  et  le.S  cliuitier, 
les  navigateur»  y  mêlent  de  T  ilun.  Au-deyiusde  la  jonction 
du  Lcne.  il  va  sept  autres  chutes  ou  1  MpuicA,  en  tout  di  t-utuf. 
Aii-del  i  <le  la  dernière,  l'cxpéililioii  ari  iv  1  m  premier  l'ania- 
nul,  un  les  eaux,  à  cause  de  leur  eipau-ion,  sriuhlaient  être 
stay  iiinles.  Jiisqu  à  1  entrée  du  Maïuorc ,  telle  liiière  avait 
5o<i  ljriu:.a>  de  largeur  et  7  de  profondear.  OUe  de  Gua- 
pore  est  de  trois  pieds  :  niais  clic  a  plu»  de  liiif^pur  et  ses 
eaux  lont  •  1  mes.  I.  txpi'.iitioti  s'arrêta  A  U  Réduction  espj- 
paguole  de  ,*sant.>  I'h  ■  1  ,  m  !a  direction  du  pcre  Athanasio, 
qui  raccueiUit  avei:  auiiiie.  Cet  étal>lis.sciuent  contenait 
alors  5oo  personnes ,  dont  ifioen  étjt  déporter  les  armes. 
La  llottilie  ermiiauasa  route  le  long  du  Gu.iporc  qui  tra- 
verse un  pays  pUl.  Les  eans  csmmcnçaieat  à  s'élever,  et 


»9« 

pantanaes  et 


plantations  de  rit  et  de  maïs,  ainsi  qu'une  f^r.mde  quantité 
de  bestiauj  et  de  volailles.  Le  prix  d'une  poule  était  de 
deux  aiguilles.  L'expédition  continua  s.»  navigation  i  Illia- 
Grande ,  où  les  eaux  étaient  tellriiieut  grossies,  qu'elle  ne 
trouva  plus  d'endroit  pour  prep.uer  sa  nourriture  et  se 
reposer  pendant  la  nuit.  Les  Indiens  lombèrent  malade». 
Le  jour  de  l'arriTéc  ;\  l'île,  le  scri^rnt  mourut  d'une  ficvre, 
et  UO  noir  envoyé  .î  l.i  cliassefut  dé.oté  p  ir  un  j  i^uar.  Pour 
comble  de  malheur,  quinze  des  In  iieus  3'ccl...ppérent  dan» 
un  «inot  (1).  Heureatement  on  iiom  a  du  mus  et  des  gui- 
des jusqu'à  la  rivière  Sarare;  nuis  une  sein.iiiie  ipres,  l'ex- 
pédition n'avait  plus  que  demi-uiion  .  et  la  ei  iie  des  eaux 
était  si  grande,  auc  m  la  pèche  ni  la  chasse  n  oHraient  aucun 
secours.  D'aprè*  l'avis  des  guides,  on  expédia  les  plus  Iv^en 
canota,  pour  chercher  des  provisions,  aux  établissements  les 
plus  proches,  et  ils  revinrent  après  dix  jours,  chargés  de 
uaTt,  de  rii  ,  de  fèves  et  de  fruits ,  fournis  par  la  plantation 
da  Chaves ,  l'un  des  rompagnoiis  de  Manoel  Féli»,  et  qui 
rAait  établi  avec  d'autres  fermiers  sur  un  «ol  fertile  i  l'.Tbri 
des  inondation».  L'expédition  gagna  cet  étiblissemeut  ou  ille 
resta  deux  jours,  et  cotitiuuant  sa  roule  quelques  Ucues 
apiès,  elle  pn  vint  .m  S  ir.ire.  Cette  rivière,  à  son  ctilico,  a 
ioo  braziu  de  Ur^tiii.  Li  n  ivipatie.n  en  est  obstruée  parde 
nombreuses  îles  ,  p.,r  les  ;i,bies  -jui  y  tombent  el  par  la 
plante  nommée  ar!-,tp:s  qui  s  iioît,  Au  bout  rie  trois  jouri, 
on  ,irriv,i  an  postede  l'esearu,  jprPs  un  voy.ige  de  neuf  nujii, 
l-e  retour  peut  s'elFei  tuer  en  qu.u  ante-quatre  jours, 

La  coinmuiiii  .ni,  .11  utant  .linsi  ouveile  pu  letluaporeet 
le  Madeira  ,  ciitie  l'ara  et  M.uu-t-rosso  ,  ou  trouva  qu'on 
(Kturrait  fouinii  ,  à  te  dcrniei  eutlioit,  des  iiiaichandises  à 
meilleur  marché  île  Para  que  de  Kio  ,  et  qi^ele  voyage  était 
moins  périlleux  que  celui  de  S.-Paulo  ïcaoïa  dM  Upliytît 
de»  Guayi  urus  et  des  Payagua»  (a). 

■74<>-  Ligne  de  nUssioiu,  Vers  cette  époque,  me  ligne 
de  missions  s'étendait  du  Brésil  et  du  pays  Toida  de 
(,!uito  jusqu'à  Para.  Les  missioits  de  l'Orinoco  eevunaal- 
quaient  avec  celle*  dit  liio.Négro  et  de  l'UrelUna,  e(  ke 
rapports  entre  les  é|abltHeinentii  de  Moxo  et  de  Madeii*  m 
furent  interrompus  que  par  des  considérations  politioMa. 
Entre  ces  premiers  et  Chiqoito  il  existait  une  chaîne  decdB- 
inunication,  qui  confinait  aux  prédications  du  Paragmiy  > 
d'où  les  jénailes  envoyaient  des  missionnaires  dans  le  pays  de 
Chaco  et  parmi  kt  peut>|edes  de  ces  plein»  ïituyfnm  «i- 
'       siidetA  foneitde'  ' 


Baéaaa<Airaa. 


tuées  aa 

ijif^a^Mion  de  viHofe*.  EtdUiMant  de  Varraiai 
de  tWWWdees  la  province  de  Goyas,  k  qaatre  lieues  d'.*gua- 
Queale,  «1  fut  ainsi  nommé  à  cause  de  la  grande  qn  .Li. 
titédt  ceMttiers  qui  y  croissaient  pris  d'un  petit  aflloem  du 
MaranLam.  Ce  site  fut  ddcouvert  par  Diogo  de  Goiwea 
Oiorio,  ou  fw  le  cokael  Fétù  Ctutam,  qui  possédait  uue 
explotUtÏM  BiaAek  dans  le  voinnagcda&K^ilenMAw.  On 
y  trouva  d^alioirâ  beanomp  d'or  (3). 


(0  Ils  I  etuiiriicrent  il  leur  clablisseinentatt  «Mfeiitn^  siirk 

Xingu. 

[j  i  Corogrnfia  Braiilica  ,  II,  Qt>3. 
Hhtory  of  Bra-M,  par  .H.  Southey ,  ch.  SjW 

(5)  Mv».  hùt.,  um.  IX,  p.  199. 
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1750.  Le  mariage  de  Ferdinand  VI  avec  l'infanie  porto-  ilieues  an  roucliant  da  cap  Tert,  confmaëBMiit  an  ttttat 


gùae,  dona  Maria  Barbara ,  amena  un  traitii  de  limiter  qui 
umila  ton*  let  Iratlë*  antérieur*,  ainti  que  U  bulle  d'A- 
kxaadri.  Colonia  fut  rendue  i  l'Espagne,  et  la  [>artie  du 
tcnilnin  à  IW  àt  lUruguay,  mi  contenait  sept  juridictions 
et  3at«4M  Gnannies ,  fut  c^ee  au  Portagal.  La  mission» 
dénient  aller  i^^ublir  dans  les  linitea  dn  tenitoira  espa- 
gnol ,  mail  cet  arrangement  n'eut  pas  lieu ,  et  fat  cnsniie 
révoqué  par  le  traité  d'annulation  de  1761. 

1750,  1 3  janvier.  Traité  de  Umiteâ  dn  poisetiioiu  dn 
Poriugal  fl  ée  l'^'.^p.l;;np  en  Auiériqut!. 

Les  sériîinssiines  ro\i  d'Espagne  et  dr  Porlui^al  ,  dé>irant 
comolider  et  affermir  la  Ixjiinc  amitii;  qui  rci;ii.iit  entr'eux 
et  prévenir  lou".  les  obst.^cle^  nui  pourraient  l  allLTcr,  par- 
ticulîiTcnicnt  leiix  ijui  r<'-\«ltcr;iirtit  des  limiles  des  powes- 
sionsdes  deux  couronnes  en  Aintrique  ;  conMdi'raiit  (|ue  la 
ligne  qui  doit  servir  de  principe  iiullrrjble  de  dL-iiurc  ition 
n  a  pas  été  vérifiée  et  ne  peut  «-(re  Rm'p  p»r  la  pr:itiquc; 
atlenilu  les  difficultés  invincibles  que  pciSPiitf  une  icllc 
opération ,  il  a  été  convenu  d'examiner  les  doutes  et  rai- 
son!) exposés  départ  et  d'antre,  et  de  eoadnre  na  ananse- 
ment  d^linitif. 

De  la  p.irt  de  la  couronne  de  Portugal  ,  on  alléguait:  1° 

Îtuc  le  doiihiien'  evpignol  s'étt'nd  à  IV-Mréuiité  asiatique  do 
a  raer  du  Sud  ;V  be.iuroup  plus  de  dci^rév  qui'  Im  iSo  de  sa 
démarcation  :  el  par  iOu>équenl  qui-  l  t^pagne  a  oc  i  ujic  un 
bien  plus  grand  c>p;ii  p  qup  ne  peut  inipiirter  l'augmcntilmn 
qu'on  reproche  aux  Portugais  d'avoir  occupée  dans  l'Aini:- 
riqiie  uicridiooale  i  l'ouest  de  la  ligM  et  oè  comnence  l  i 
démarcation  espagnole. 

a*  Que  par  le  contrat  de  rente,  awc atf piilatiein â»  racliat , 
tignd  a  Sarragosse  le  2a  avril  tSii),  la  couronne  d'Espagne 
a  vendu  i  celle  de  Portugal  tout  ce  qui  lui  appartenait  i 
l'occideut  de  l'autre  ligne  méridienne  déterminée  par  les 
ties  <i<u  fe/d* ,  «tuées  datu  la  mer  du  Sud,  i  17  décrés 

n'i'inpi'i  liait 
l'ocrident , 
que  SI  qiielque>- 

uns  iJeniits  sujets  y  entraient  par  ignorance  ou  nécf:>Mit:  et 
découvraient  quelque  île  ou  terre,  rei  découvertes  seraient 
au  profit  du  Porlttgalt  que  malgré  cette  convention,  les 
Espagnols  ont  depuis  découvert  les  Pliilippine>  et  s'y  s'mii 
âËêuvetnent  établis  un  peu  avant  l'union  da  deux  couron- 
nes, qui  a  eu  lieu  en  i58o  et  nui  fit  cesser  les  disjiutes  éle- 
vées i  cet  égard;  mais  que  les  deux  nations  ayant  été  ensuite 
diniées,  le  traité  de  Sarragoise  est  un  nouveau  titre  i>our 
le  PortngMt  qui  iloit  rentrer  dans  !^es  droits. 

9*  Quant  an  territoire  dn  bord  septeoirional  de  la  Plaia , 
•A  •  été  éublie  la  colonie  da  S.-Sacremcut,  .S.  M.  çatho- 
Uqne  tétait  engagée,  pr  nn  traité  proviaionnel,  signé  à 
Sbonne  le  7  mai  1681 ,  confirmé  par  l'article  7  de  la 
paix  ooncins  i  Utreekt  entre  les  deux  puissances ,  le  (i  février 
(715, Irenettrean  Portugal  tout  le  territoire  de  la  colonie. 
Le  convcrneur  de  Buénos-Ayres  préiemiit  y  satisfaire ,  en 
;  que  la  place ,  disant  que  par  territoire,  on 

^  ileiacnt  tout  œ  qui  l'environnait  k  portée  de 

 d^icelle,  résemnc  à  f Espagne  les  autres  terres  en 

litige- 'opinion  ounifestemcnt  opposée  i  la  condition  pré- 
QMkbnw  supposant  même  que,  par  ledit  art.  7 ,  S.  M.  C. 
se  soit  lélSIfé  l«  dmil  dn  donner  un  équivalent  pour  ledit 
tsrritoiie et  ooUme,  le  terme  pre<iciit  clant  exuiié  depuis 
|ffHg-iMM,  fko  M  peut  plus  arrêter  la  remise  «m  ce  tuim  > 
lërrtleire. 

DncAi^  de  l'Espagne,  janaU^guaiti 
Qm  U  ligne  du  nord  m  mm  detant  s'étendre  à 


des  Moîuques,  avec  condition  que  si  l'Espagne 

£as  ses  suists  de  naviguer  de  ladite  ligne  ver 
1  stipulation  de  rachat  serait  résiliée  ;  et  que 
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eetu  ri- 
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conclu  à  Tordésillas,  le  6  juin  i4<)4i  l<  terrain  qnî  t. 
trouvait  dans  lesSyo  lieues  depuis  lesdites  lies  jusqa'A  l'en- 
droit où  devait  se  déterminer  la  ligne,  appartient  an  ^Kln- 
gal:  et  que  depuis  cet  endroit  vcnfooclaent,  on  doitcorop- 
terles  180  dégrés  de  la  démarralioB  dVspagne.  Qu'an  reste, 
la  couronne  de  Portugal  ajanlncenpé  tes  deux  bords  dn 
fleuve  des  Amasones  00  llaran]iaNi,en  remontant  à  û  sonrcn 
dtt  la  rivière  Javari ,  qui  y  entre  par  le  bnrd  anstial,  toot  ce 

qtti  se  trouve  depuis  Para  jusqu'à  l'enlMnclinir  ^  ' 

vière  doit  être  compris  dans  la  dénwrcatil» 
en  est  de  même  dans  l'intérieur  dn  BvMI, 
au  pays  (ini  s'étend  iusqu'A  Cniabu  et  llatahGeMSn. 

Quant  a  la  colonie  dn  S.-8acscment,  cette  coloaie  et  It 
territoire  en  question  se  trouvant  dans  la  ligne  de  démar- 
cation espagnole,  le  Portugal  ne  peut  se  prévaloir  de  son 
nouveau  droit  en  vertu  du  traité  aUtrecbt,  pour  k  letenirj 
puisque  d'ailleurs  il  a  étéoSert  un  éqnifalentdansletens 
prescrit  par  l'art.  7  dudit  traité;  et  que  ai  la (eraw  a  été 
prorogé,  c'est  que  le  Portugal  n'a  pas  rodit  aecaflor  l'dqnw 
valent  nroporUonné  offert  par  l'Espagne. 

Les  asnx  osonnrques  ayant  pelé  et  eianmid  ces  nisoas ,  et 
voulant  nMintenirentrelnnsnîetsIapBiiotlatsaaq^llitd, 
conviennent  de  mettre  dana  IteUi  et  ananler  totttas  las 
ac  lions  et  les  draits  «nri  pourraient  leur  antartei^r  en  vertn 
des  traitéHdeTordéiillw,  de  Udwnae,  tfÙlteeht,  de  Za- 
ra^oxa  el  de  tons  autres  tittes  «d  nonmlent  inBnar  sar  la 
division  de  leurs  doroaiiMs,el  w  iM«fa Isa lianilsadea dent 
iiiunarcLies  i  celles  qui  seroot  Bsarqaéia  dans  le  préiset 
traité,  en  prenant  pour  bomsalai  IlOni  les  piU'eoiians, 
comme  U  source  et  le  com  des  i^vières  et  les  meatagaei  les 
plus  remarquablea,etenlaiaianlcliaque  partie  naattiasit  de 
ce  qu'elle  oranpe  actiMlleasei^arar^les  csaBena  lédiwnqnet 

A  cet  eAt,  lté  denx  aonratains  ont  doand  leurs  pleins 
pouvoirs ,  savoir:  S.  M.  T.  P.  à  S.  Sic.  nomat  da  Sylva 
Teilk*.  vicomte  de  FOUnova  dê  Ouwiru,  et  S.  IL  C  à 
S.  Esc.  D.  Joteph  de  Carvafat  et  Ltmeattre,  leiqnels  sent . 
convenus  de  ce  qui  suit  : 

Le  préient  liailé  aem  la  rt  gle  fondamentale  pour  la  dî- 
vision  et  les  Hmilesdes  daau  diesaaines  dans  tonte  filndae 
de  l'Anérîque  et  de  l'Aiiei  et  en  conséquence,  tous  lesdmhs 
et  actions  fouillé  -lurdeaaclaaoniietlésanlérienn.lelsqiie 
U  bulle  du  pape  AleiMMlM  Tl,  las  HnMi  deTnnMiillaB, 
de  Lisbonne  et  d'Utiecbt  et  le  castrat  de  vente  pané  i  Zara- 

foxa  sont  déclarés  mis  et  non  «venos;  el  il  ne  ponrra  pins 
tre  dit  iuagn  d'antre  ligne  divisionnaire  que  de  cdie  des 
froodircs  delonnindia  ci-aprcs.  /  Art.  i**.  ) 

La  cooroMMd'BspvgM  naia  A  jamais  ettmqwm  en  pos- 
session des  PUlipfliiea  et llaa  ndiacenles  acasaHeawnt  aona. 
sa  dominalioa,  sans  qne  le  Peétngal  en  pntaw  rien  ië> 
damer,  en  se  fondant  sur  ledit  traité  4a  TnidMUaa  et 
sur  la  coavenlina  detanyan  dn  m  «rtil  iSagjS.  M. 
T.  P.  renon(ant  brraellement ,  tantea  aam  noea  qu'en  eiiiil 
de  ses  snccsiaswie,  &  mu»  les  dralai  qid  poncndant  rételler 
des  litres  ci-deiaas.  (  Art.  a.  ) 

De  même,  Inceuionae  de  Pioetn|iBl  restera  naltrasiede 
tout  ce  qu'eue  a  occupé  depuis  k  leiife  dca  Aninwai  «n 
liaut  et  des  deux  rives  de  ee  dente  insfaTanx  endroits  ci- 
après  déngnés,  comme  aussi  de  tout  ce  qifeUe  a  'oeenpé 
dans  kdistrictd«lfato-Grosso ,  et  depuis  II  fBil«^  k  parîk 
de  l'oiiaatetdn  Brésil,  malgré  toutes  prélentiosH eoBlniMs 
I  '  l'Espnipw,  8.  M.  C.  s'engvgaant  formellement  powdb 
I  l  if*  suceamaniaA  aelaimancnn  usage  de  droits  onnctkM 
résulunt  de lltMaontnitéa  quelconques.  (  Art.  3.) 
Les  confins  desdnnidMi  des  deux  couronnes  ptniront  de 
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U  barre  form^  »iir  la  cAie  dsl»  «HT  porlt  nriMM  qui  sort 
du  pied  da  U  montagne  de  CKt&haÊ-Ctmiei  et  de  U ,  en 
clicrchaM  M  étoile  ht  MHMueti  des  moiMagme  qat 
serviroatd*  linailoaiu  deoi  cosimiMe ,  *  '*  raieonlfc 
de  la  principale  origine  etdts  MMIcet  au  luo*Il^ro  ou  U 
rivière  Noire;  passant  par-deiM»i  b  iicM  continuera  lUii- 
qu'à  la  principale  aource  de  la  riviitulMeoy ,  en  denceodanl 
celte  rivièie  |iuqu'au  bofd  unflBlal  d*  lUrocuaj  ,  où  elle 
se  jette.  Apnariiaadmit  au  ForluSal  loua  M  Mvan  de» 
montagnes  deMendaaC «■  laa  MènnvadU  Meui  ou  A  la 

Srande  rivière  de  S.-PiMro  ;  «i  I  l'Eipa^M*  ttmM.  dtacan- 
ant  aux  rivièrei  qui  ont  lanr  flaibouichaK  daM  l«  flaU» 
(Art.  4.} 

La  fr«aiiire  montera  depuia  llMfcnnfhoTa  d*  fAinf 
par  le  lit  de  l'Uruguay  juMtii'A  lu  naeoalKdc  colui  do  la 

rivière  Ptpiri  ou  Pequiri ,  et  remontant  le  lit  de  Ctlte  fî- 
vière  jusqu'à  m  source  ,  s'avancera  par  K-  pluH  liaut  du  ter- 
rain jusqu'à  la  rivière  la  piiu  pro<:Ue  qui  >e  jelke  dans  \a 
srande  nTtère  de  CuriUiba  ou  à'ïgmqft ,  auivra  U  lit  de 
ladite  rtviire  la  plui  Tobine,  «élut  de  la  GoritulM  «u 
Yguafu  jusqu'au  Dord  oriental  du  Parana,  eàcUo  0*00 
einboucLure,  et  remontera  le  Parana  jusqui  rembott- 
dtnre  de  la  rivière  Igurey.  (Art.  5.  ) 

Suivant  le  lit  de  iX'ruguay  ju.«]u'à  sa  principale  source  , 
U  ligne  rejoindra  par  le  pins  hiint  du  lenrailki  U  leurce 
principale  de  la  rivière  la  plus  voisina  qui  alÂw  dan*  la 
Paraguay  k  \'t»i,  e(  au  on  croit  être  celle  anpelée  /««  Cou 
rants  (  Corritntet  );  elle  descendra  jusqu'à  fenboachare  de 
ladite  rivière  dam  le  Paraguay;  delà  montera  par  le  ranal 

Ïtrincipal  que  cette  dernière  rivière  laisse  à  sec  pendant 
'été  jusqu'à  la  rancMMie  d«a  marécaget  ap4;ielés  le  lac  de> 
Xarayes,  qu'elle  trafcnita  inM)u'l  l'emboucbure  de  U 
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B»,  onparliendroal  an  deo 
la  pliis  procbc  en  tenis 


rivière  Jaum.  (  Alt.  6.  ) 


De  l'cmbourhure  dn  Jatira,  la  lipne  rrooiièra  continuera 
nisrjii'au  bord  méridional  de  la  rivière  Cnaporé,  vis-à>vis 
reiiiboucliorede  relie  de  lavari,  r^ui  entre  dans  le  Guapnré 
p.ir  son  bord  septpntrional ,  sauf  a  établir  des  points  de  li- 
mites plus  commodes  et  plus  rapprodiét,  si  ce  fait  est  jugé 
possible  snr  les  Ijeuz  et  en  réservant  toutefois  excluVi%-emvnt 
aux  Portugais  la  narig.ition  de  Jaui  u  et  le  chemin  qu'ils 
ont  riiabilude  de  prendre  de  Cuiaba  au  Mato-Gros«>.  A 

fiarllr  de  l'endroit  fixé  sur  le  bord  austral  du  Gii.iporé,  la 
igii(>  (fe^endra  tout  le  cours  dudic  Guapori^  ju^<|llau  plus 
Yni'i  (!«  »a  jonction  avec  la  rivière  Mamoré  ,  qui  prend  sa 
source  dans  la  province  de  Sle.-Croix  de  la  Sierra  .  traverse 
la  mission  des  Moxos ,  et  forme  ensemble  U  rivière  appelée 
Miuitira ,  qui  se  jette  dans  le  fleuve  des  Awiinnil  on  Ma- 
ranbam ,  par  son  bord  austral.  (  Art.  7.  ) 

Elle  descendra  par  le  lit  de  ces  drus  rivièrei  di'jn  unlrs 
jusqu'à  nn  endioil  «itué  a  égale  dinlanre  du  Maranliain  et  de 
iViTibourliure  de  la  Mamor«  ;  ér  W  ,  elle  cmicinutTa  de  l'esi 
à  l'ouest  jusqu'au  bord  orient»)  du  Javari  iiu'elle  <ii>Nc<?ndra 

{lisqu'à  >ii  jonction  .ivpr       fleuve  tu'^dit  dont  eV 
e   cours    jusqu'à  l'emlKiucliure 
Japura.    Art.  8.  ) 

Lû  frontière  ronlinnera  p.ir  la  rivière  Japura  et  par  le» 
,iuiics  rivÎLTes  cjui  •('y  ioigneni  et  qai  s'en  approchent  du  cou; 
du  noid  .  ju5iqu  au  soiiiincl  dt-  \a  cliatne  de  inontagues  qiu  Mi- 
parc  l'Orinoco  ilti  >Iar;iriliain  ot  suivra  par  le  sommet  des- 
dite>  inontaj;nc)  à  l'c^il  ju!>(|u'auA  lonfins  dc.<i  domaines  des 
lieux  couronnes.  Les  commissaiies  cliargr'sde  tracer  les  1i- 
miier  ,  conformément  an  nri'scnt  arlii  le  ,  auront  soin  qoe, 
dans  celle  tixaiion  ,  le  l  l  -  inciits  o.  rupéspar  les  PortU- 
j;aî5  >ur  ici  buriU  de  s^i  du  Ncgio  retient  Couverts, 

ainsi  que  la  communication  ou  caii.it  dont  ils  se  servent  eit- 

ite  ces  deux  rivières,  de  manière  à  6ler  aux  Espagools  tout 

IV. 
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prtexle  dfnninr  dans  lesdiiei  riviire*  on  oomunmdeotkiMi 
oommoaiwî  !■■  POMugais  ne  pourront  reuMmlpr  l^fMmKO, 
ni  ifdtaMiro  daM  lea  provinces  peuplées  pat  l'EtpatMi  ni 
daua  callet  qaî  no  loacfaicnt  pas,  inai^  c|«u  doivent  lui  ep- 
partemr,  conlbraidniont  aiu  piAont  articles.  (  Art.  9.  ) 

TouUB  la*  (lea  qui  ae  trouvnwmt  dan*  quelqu'une  dai 
rivîltea  nar  ou  doit  paaier  lu  frontièie,  conformlnient 
conientt  deaankloi  prfcédaB», 
dont  die*  se  Itoumniit 
(Art.  10.) 

Laa  eontminaife*  nomméi  pour  fiser  loi  limltei  dMiae^ 
rontnne  canola  plo*  ddtoïliee  possible,  dont  il  son  bit 
les  cqiica,  ■étanin»  qui  taatonNit  k  charme  de*  dans 
Gonis  pour  servir  on  en*  d*  coBtestafion  on  ^MbeelÎDB 
qoelfionauc.  (Art.  it.) 

Alla  d  éviter  lonlo  contesta tlow  i  l'avFnîr  «t  pour  la  tw^ 
venaixo  lédproqno  da»  partie*,  elles  se  font  untHclleawut 
lea  caariamcanivanle*.  (Art.  ii.) 

S.  M.  T.  F.  bit  «caiMm  i  tm^ami  la  rounmno  d'Bipogne 
do  la  colonie  dn  8.-Sact«niAat,  avec  (ont  le  terrîtmre  f  ad» 
joccni  sur  U  lîvn  septeatrlenat*  de  la  Plain ,  jusqu'aux  li  • 
RÛtM  poète dana  rartide  t,  avec  les  places ,  poru  et  éta* 
blissenienia  compris  dans  le  même  terrain ,  ainsi  q«e  la 
navig.itian  delà  rivière  de  la  Pbta,  qui  appartiendra exdn- 
àvement  à  l'Espagne  ;  à  l'cfict  de  ([tioî ,  S>  M»  T.  F*  vaBonce 
à  tous  droits  et  actions  qui  lui  appariiennent  nu  vwla  do 
Iraitét  ou  conventions  quelconques.  (  Art.  i3.) 

De  son  <6U,  S.  M.  C.  rèdt  pour  toujours  1  la  couronne 
de  Portugal  tout  ce  que  l'Espagne  occupe  dans  quelque  psr- 
tie  que  ce  soit  des  terres  l  eeonnues  par  les  présentes  appai^ 
tenir  au  Portugal,  depuis  la  montagne  de  Castillios-Graode, 
son  anse  mériclionale  et  la  cAte  de  la  mer ,  jusqu'à  U  prin- 
cipale source  de  la  rivière  Ibicuy  ;  elle  cède  également  tous 
les  établitsemenu  que  l'Espagne  aurait  formés  dans  l'angle 
de*  terres  renfermé  par  le  bord  sepleutrional  de  l'Ybicuy 
et  le  bord  oriental  de  lUroguay,  ceux  sur  le  bord  oriental 
dp  la  rivière  Prpiri,  et  le  village  de  Sainte-Ro«e  et  tous  autres 
qu'elle  poun'ait  avoir  fondés  sur  le  bord  oriental  dn  Gua- 
poré.  —  S.  M.  T.  F.  cède  dans  la  même  forme,  à  TF-'^ragne  . 
tout  le  terrain  qui  court  depuis  l'embouchure  oeciilentale 
delà  rivière  Yupur.i  et  ^  trouve  entie  cette  rivière  et  le 
Maranliam,  toute  l.i  ii;ivig»iK>ii  de  \»  rivière  Ica  et  tout 
ce  qui  suit  depuis  cette  dernièifi  rivière  à  l'ouwt.  avec  le 
village  de  Saint-Christoplic  et  tous  atilres  établi!  par  le 
Portugal  danf  ce  lerriloirc.  (Art.  li.) 

Le  Portugal  fera  remise  de  la  rolouir  du  Saiiit-Sacreuirni , 
en  emportant  seulement  l'artillerie,  les  armes  et  1rs  muni- 
tions ;  les  habitant»  seront  libres  d'y  rester  ou  de  se  retirer 
avcr  leurs  efleis  et  en  vendant  leurs  biens  fond«.  Les  mili- 
i.^îres  composant  la  garnison  emporteront  de  in^me  leurs 
(  fTcts  et  auront  b  lîbesid  do  vaudra  leurs  iaiiMolilBS. 

(Art.  ify.) 

e  suivrai  1>e$  mis.vionnaire*  sortiront  de.s  élâblU'^f  ni(>ii  I  ;  rt  rillagru 
Ja  plus  oendentule  de  cddés  p^r  S.  M.  C.  sur  les  bordjide  l'Urugu' j  et  eiitnicneront 
avec  eux  les  Indiens  pour  les  établir  en  d'autres  terre» 
d'Ë^pagne;  ils  emporleioni  avec  eux  leurs  effet» ,  meubles, 
iini»es  et  munitions  ,  dp  manière  que  la  couionne  de  Porlii- 
gal  prendra  avec  b  possession  du  sol  .  celle  des  maisons , 
églises  et  édifirc.  ^:ll;li^^a^l  les  liabilalious.  l  e.-  cessions 
que  se  font  rédproqucmenl  let  deux  courouue^sur  les  Loid» 
(les  rivièro.s  Péquiri ,  Guaporc  et  des  Amaiones  se  feront 
avec  les  nii'mes  circonstance!»  que  poui  la  colonie  du  Saint- 
Sacrement  ,  .1  i  Quepiion  qne  ceux  qui  se  retireront  pordrOBt 
la  propriété  de  leurs  immeubles  (  Art.  i6.  ) 

Le  inont  ("asidlio,— Grande  avec  ncïo  anse  méridionale  les- 
tera au  Hortogal,  qui  pourra  le  fortifier  ei  faire  garder  ^ 
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WaM  non  l<>  pcnpier  ;  et  le*  deox  ntlion» 
tniin  l'auge  de  la  barre  que  forme  la  mer  M  Mt  Mtdroit 
«t  dont  il  «     pirU  srl.  4-  (  An.  •  7.  ) 

la  B«*ig«lioo  Hn  «nmmM  mis  dera  «oaroiinct  dan» 
Mite  |Mvâe  dM  rltiém  par  où  pbm  la  fromièrej  tuais  elle 
appArtieadra  oiolaÉiteawBt  i  rnna  d'alleti,  quand  ladite 
ooiifonae  ponMen  aenle  k»  4mx  bords  do  la  linèrei  il  «n 
lara  de  mttat  pour  la  pCdio.  Qoant  aox  «Hnmels  do  la 
CofdilUio,  qui  dotfwot  tmir  do  limile»  outre  la  riviér> 
de«  ABMxone»  M  llOrînoco  «  ib  oppàrtioudfoul  h  l'EcpAgnc  : 
et  loui!  les  ver»anL<  du  cM  du  Manaboin  apparlkadrout  au 
Portugal.  (Art.  18.) 

Tout  coinnierce  sur  l'étendue  de  la  fromière  est  défendu 
et  réputé  de  cûnlrcbanJe  ;  en  outre ,  aucun  individu  de  l'une 
des  deux  nations  ne  pourra  passier  sur  le  territoire  de 
l'autre  .  sansld  permission  des  autorités  du  lieu  où  il  rou- 
dia  -.e  irii.iie,  ou  sans  y  être  envoyé  ]>ar  son  propre  gou- 
verneur jxjur  xolliciler  quelque  affaire j  pour  cet  effet,  il 
^lera  tenu  de  se  munir  d'un  passeport,  >oa»  peine  d'être 
einpri.tonDé  sur  1«  territoire  ou  il  aura  p.i«!ié,  on  dans  son 
propre  p  ivs.  Sunt  i  \i  cpii-v  n?ux  rjni,  naviguant  .-ur  les  ri- 
vières pitroù  j>;is«o  1  1  froiilièi  e,  ..buivli  raient  *ur  le  territoire 
d'aiilriii,  en  ciis  dr  iu-rf.-i le  .il)s<ilue  et  d'urgenre  seule- 
ment.—  Il  est  bien  roiivrmi  iiui-  ilsiis  1i»«lites  rivière»  OÙ  la 
navigation  c-t  i  otnimine  ,  aiirunc  forlUiir  iliiui  .  fMih.ir>Mlioii 
OU  t-m(  .lUlri;  etiipêclieitiL-iU  uuclcuiKjuc  i|ui  puuiitiical  cii 
gèai  r  \c  111:11s  ,  ne  seront  établis.  (  Art.  19.) 

Il  ne  sera  «tabU  aucune  haliilation  ou  ibrtifiratioo  sur 
le  sommet  des  moalagiae»  qui  «orreat  de  lîgM  frontière. 
(  Art.  ao.  ) 

Voiilaot  cimserver  à  Irurs  >:ujels  d'.\méri(^ua  une  pain 
solide  et  perpétuelle,  LL.  M VI.  entendent  quelle  ne  sera 
point  CrouDlée.  lor.s  même  qu'il  éclaterait  une  niptute  entre 
les  deux  rouronncs ,  et  que  (oui  moteur  ou  chef  d'une  in- 
Ta.iion  quelconque,  soit  puni  de  mort,  et  toute  prise  faite 
rattitntfe  de  bonne  foi  ;  aucune  des  deux  nation*  ne  don- 
Mra  fontr^  de  »es  ports,  ni  le  passage  p^r  son  territoire 
aos  ennemis  de  l'autre,  quand  même  les  deux  naiioin  do- 
raient en  gnfl-re  entr'elles  dans  un  autre  |uys,  I^adiie  cuii 
tiauation  de  paix  perpétuelle  n'aura  pas  lieu  seulement 
oatreltt  habitants  des  ironlières,  mais  aussi  sur  les  rivières, 
ports  et  côtes  et  sur  l'Océan,  depuis  la  liauteurde  l'extrémité 
australe  «le  111e  S. 'Antonio ,  l'une  des  île»  du  cap  Tert  du 
c6të  du  midi ,  et  depuis  le  mértdieu  qui  pasiw  par  «on  extré- 
miiéoccidenule  du  coté  durouclinni  ;  en  sorte  que  tout  acte 
d'iMttitilé  aoit  •éf^mrnt  réprimé  et  tout  ce  qui  aerail  pris 
toMitntf.  Cnfitt,  aucune  d«>  >ii-ux  ii.ui<jii>  n'admettra  dans  ses 
lorU  aucuns  navires  ou  négociants  qui  voudraient  introduire 
leur  commerce  sur  les  terres  de  l'autre  et  conlrercsir  aux 
lois  qui  régiisent  les  deus  domaines.  (An.  ai.) 

Les  conniisaîres  seraat  nommés  par  chacune  des  deux 
couronnes ,  pour  déterminer  avec  préciliou  et  daoi  le  plus 


CHROHOIiOGIB  JUSTOIKQDE 

articles,  pour  cause  de  dédommagement,  I 
Ire  motif  quel  qu'il  soit.  (  Art.  ^3  et  ) 

Pour  l'entière  exécttiioB  do  présent  traité»  lo*  douJt  COU' 
ronnes  se  garantissent  mutneUement  loi  confins  do  Isun 
pos3e^sions  dans  l'Améiique  méridional«j  contre  toute  at- 
laque  ou  invasion  quelconque.  Cette  diligBtioB,  CR  ce  qui 
toudioles  cAtes  de  la  mer  et  It*  pa^dmnmiisîns,  îéiamm 

rour  le  Portugal,  jusqu'aux  bords  do  t'OrlBOCO  de  et  do 
autre  cité,  et  depuis  CastillicM  jueqa/îim  ddtroît  de  Magbal* 
li.ii'<  ou  de  Magellan;  et  de  la  part  de  r&ipagne,  olloeom- 
preiidra  depuis  le*  deux  lires  du  IheauliMia,  et  depaiel(dit 
Casiillios  jusqu'au  port  de  SantotT.  Qnaat  A  Rutdriaor  do  l'A» 
màique  méridionale,  ente  obDgatiOtt  m  ktflaie»  chacHM 
dei  drai  eouroanei  s'aidrat  M  lo  Mcowtnrt  nHrtndleHMBt 
jusqu'à  ee  qne  la  trasquillild  aoit  paifiiiteuMit  lAaUie  ciicc 
l'une  et  fauln.  (Art.  aS.  ) 

Le  présent  Imité  deownnwaen  wrpétudlt  vigoonr  entre 
1rs  deux  coufOBiiee,  inlmoloeoquellMvkBdE^tàM  dd- 
cl^irer  la  guerre,  et  naiera  tmne et  IsraviaMo  pcudaM  oa 
'prrs  la  guerre,  sans  qu'il  ait  liraoia  d'Aire  renouvelé.  Les 
■  atifii-aiions  se  îinnt  dans  le  délai  d'un  mois  au  plus  do  m 
date.  (Art.  a<l  et  dernier.  ) 

Fait  à  Madrid,  le  i3  janvier  1750. 
Signé:  vicomte  Tltomtu  Aa  Sylva  TfUbs. 
Don  Juicph  de  Carvajitl  et  l_.an,  ii\iix . 
Stti*i-nt  les  pleins  pouvons  ilii  roi  de  Portugal  en  date 
du  lO  liLTi-ini-u  p  i?.,'). 

Et  ceux  du  roi  d'Espagne,  d^lés  du  i3 janvier  ijSo. 
Les  ratifications  du  roi  de  Portugal,  eu  date  du  a6  jan- 


vier i-jba 

El  relie-, 


.lu 


grand  déuilla  ligne  de  frontière  dont  les  baies  ont  été  ci 
«msusfiféèsjeiunelecasoù  lesdits  commbseirat  no  it» 
corderaient  pas  rar  eeruins  point» .  il  en  wta  réKré  i  LL. 
]l|||,f  qik  prononceront  oomuM  de  droit,  sans ^  toutefois 
cetM  circonstance  puî»e  nuire  on  rien  i  l'oaéieutMm  du  pré- 
sent traité.  (Art. 

La  remise  mutuelle  des  cessions  qne  se  font  rédproque- 
luent  les  deux  cotiroonct  aur.-t  lieu  le  jour  qui  sera  déter- 
miné et  qui  ne  pourra  p.isser  l'iinnée  depuis  la  signature  du 
ti  iiiL-  liCsdites  ces-ion>  n'étant  pas  réputées  comme  écpii - 
\  lU'nt  ilt'tetminé  les  unes  des  autres,  mais  faites  en  raison 
«l.-N  .  fin ciuiin  ri.  ft  av.inl.iges  qu'y  trouvent  l'une  et  l'autre 
partir,  aucune  d'elle»  ne  pourra  revenir  sur  les  présents 


oi  d'Espagne,  du  8  février  l75o(«\ 
1750-1753.  Pendant  les  négociations  concernant  l'ex^ 
culion  du  traité  des  limites  de^i  conquête»  ITratado  de  U- 
mifs  eiat  con^uitta*)  du  i3  janvier  iiSo,  la  Cour  de  Lia- 
bonne  reçut  dw  nnieignements  relalils  A  la  pnwasce  des 
jésuites  dans  cette  partie  de  l'Amérique  espagnole  et  portu- 
gaise. Leur  république,  formée  sur  les  bords  des  deux  ri* 
tière*  Uruguay  et  de  Paraguay  ,  était  composée  de  trenlr- 
(!t-une  bourgaclesqui  renfermaient  une  population  de  près  de 
100.000  individus.  Les  Cours  de  Madrid  et  de  Lisbonne  lé' 
solurent  de  les  expulser  du  pays ,  les  accusant  :  1*  d'armr 
défendu  l'entrée  aaiu  ces  contrée*  A  des  év^ues ,  gouver- 
neurs et  même  à  de  simples  parliculiort  espagnols,  et  d'a- 
voir cjiclié  U  conuaia^ance  de  leur  gouvernement  .i  tout  le 
monde,  excepté  aux  religieux  de  leur  ordre;  3*  d'avoir  dé> 
fendu  dan*  celte  même  lépublique  ru.sage  de  la  langue  es- 
pagnole, permettan^oeulemest  celui  du  m/iront,  pour  em- 
piSclier  toute  communication  entre  le*  Indiens  et  les  Es- 
pagnols j  3'  d'avoir  eoseigné  aux  Indiens  une  ob^sanre 
aveugle  aux  miMionnaircs,  teurfeiant  creÏM  nue  toM  lei 
hommes  blancs  lérnliers  étaient  des  gens  aanaloiiOt  sans 


l'artillerie  et  des  ingénietirs  d^u'isél,  imnr  ;  former  de» 
camps  et  fortifier  les  natsages  les  ptui  difficiles;  S*  d'avoir 
surpris  la  bonnC  fol  ae<  deux  Couis  en  profilant  do  driai 

ririii'  par  elles  aux  Indiens  ic  t^s  ^  i1lages,  pour  reençillir 


(1)  7'riitailo  lias  fjmilet,  etc.,  Madrid. 

Tabif  tift  lra>l>'s .  pfr        Knrlt,  I  D^lli?. 

Ibtinei  f  t.jin  II  .  ;>  i"^  ;  «lit  que  c'.^i  unr  li^m'  i  ijv.i'r  cl  trés- 
vijiblc ,  piiisqu'ïllc  scrn  former  p<r  d*.-,  cbiii  .es  de  montagnes 
qui  durrronl  «iilADt  qi«?  le  monde,  et  par  des  fleuve*  ttèl*|ira- 
fonds  qui  ne  pruve-it  éprouver  aucuu  chiingcuienl. 
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fateai  et  M 
IcMT  mvMt  dmûukêt  cobm  muâ  ■fin  i* 
n  ht  aArmlr  diBf  h  «évotie  c»r4r  1m  trouptt  dm  deu« 
ni*,      •» tis» sicKt «■  iMfclWi  «n  175a,  pditt  lUfele- 
dMiMB  4«  villagMdti  boni  oricHUl  d*  l'Unigwf  al  d«  la 
colonie  du  S.-Mieirenioal. 

Pour  prouvrr  U  forle  opp  isiiioii  laile  par  le»  jcsuite»  à 
l'eiérution  tie^  tVliiiige-i  toiivcnus  ,  on  cita  la  lettre  du  gé- 
uéral  |)ortupji»,  (;oiiicr  Fieii  i-  <t  Aiidi 'jde.  do  a4n<ars  1763, 
aJiCisci'  au  iiiârfjui-  di-  V;ililrlir  to» ,  général  espagnol ,  uan» 
laqucllu-  il  du  1  >  Voui'  ocelk-nce  achèvera,  si  je  ne  me 
trompe,  (ie  se  convjjncif  tjiu  pnr  les  lettre*  et  les  a»is 
qu'elle  a  rrçu^,  que  par  l'arrivér  du  prie  AltaiAirana  (com- 
niijsaiie  do  ,S.  M.  C  ),  t|uc  le»  religieux  de  laCompagnie 
$01  I  !  .  lis  rclK-llr-i,  Si  l'on  ne  renvoie  des  villages  le«r* 
gan^r  y,  1  ls  ^eoiume  il»  les  appellent),  nous  ne  pouvoo»  y 
C-p.  il  I  I  que  révolte,  insolence  et  nu-pris.  i,cs  <liose», 
doiu  le  ^<;ul  récit  noux  fesait  Wircui  ,  nou»  les  iciions  main- 
tenant  poui  ieitaiue.-i  parla  ronnaiMnce  perMiunelle  que 
aom  itvot»*  eue  nous-inême*  des  niembrct  de  ci:tte  Com- 
pagnie. » 

Dès  le  mois  de  février,  U  n-rolte  .l'ctant  déji  déclarée  de 
telle  manière,  que  ant  iques  offirierji  inilitaire^i  étant  arrives 
au  porl  de  Sanla-TA-Ia  poor  l'aAtire  du  fèglcineiit  de»  li- 
iiiitev ,  V  ti Quvcreni,  le  38  de  co  mob,  da  hdienKim  leur 

diiiputricrit  le  pai«dge  (l). 

1750.  Fondation  de  villes ,  et  érection  de  paroii$e$  (2). 
Fondation  de  Valdfa  de  Santa-Anna,ifTèi\K  bord  sep 
tentrional  du  Rio  das  Velhas,  dans  la  capitainerie  dcCoyai , 
par  le  colonel  Antonio  Pins  tU  C/jntpot.  Elle  fat  banilA 
premièrement  par  5oo  Indien^  I  .  uatton  bjrfiit,  «ui 
étaient  renni  de  Cuiaba  pour  aidei  les  chrétiens  contre  les 
Cajapoa  qui  ravageaient  les  élabliasementi  portugais.  Les 
Béctfrtifarent  transférés,  en  1775,  k  ValdtaAeLanhoto, 
à  doua  lien  de  distance  du  Rio  das  Velltas,  et  furent  rera- 
|diicA  por  me  iMitdo  de  Cbariabas  qui  venaient  da  Bi»- 
mtOi  dene  h  pwwînte  de  Pernamboco.  Le  nomlkrede  cens 
'  I  am  wînt  saerement  fnt  d'environ  SoOi.  Par  nnt  provt- 
I  du  s  •epterobre  1761,  crue  aldi»,  qui  avait  tfte  90a- 
'  I  par  lea  pères  jésaiies ,  fut  érigée  en  paroisse  sons  le 
titre  da  parochia  ae  encommenda  da  capelta  de  SaaiO' 
Anna ,  et  mbe  sans  la  iatidiclioa  da  la  camsira*  do  flanta- 
Crui.  Les  Indieu  aaitîtaut  la  nandiacaf  la  mdk  «t  des 
légumes  (3). 

1760  (37  avril).  Crâitkm  delà  paroisse  dédiée  i  W.  S.  da» 
JttMtsidadts  daJlha  fie  Santa-Catharina,  et  placée  sotts  la 
direetion  du  père  Domingos  Pereira  Tellù.  Elle  renferme 
pliH  da  3So  feux  H  plus  d«  3|00»  panoimaaqni  paHkipaat 
an  saint  ncremeni  (4)- 

1760  (ig  juin'.  Cn'ation  de  la  paroisse  de  la  mt'rne  île  , 
•iOUii  le  nom  de  Nostra-Senliora  da  CvHcei^aâ  da  Logoa, 
(.<],!   I  l  1:1111  \'    v/(iriof/  Cti/tral  de Bitaitcourt.'EWe 

icureriiie  plus  de  3.'3  leui  cl  environ  adultes  (fii). 

1 750.  Établissement  de  la  paroisse  de  SMtSt-Ànna  dit 
Lagima.  Le  p<>tit  village  (villa)  de  Lagnoa  rit  situ^  sur 


(1)  yvj.  raaate  ifSS. 

(s)  D'aprte  lu  M*marim  kltt»r.i  ■ 
IfCM  ,  CMIa  aldialiii  Aablia  an  JJii. 

Q)  #KMarM»4M.,  iaai.T»p.  1*4. 

(i)  Ifem.  hist.,  tom.  V»  p-  5$' 
(5)  U.,  p.  55-56. 


da 


DB  L'AttÉMQDE. 

^attlla  batd  arianlal  da  lac  da  ■alowiiank,  damU  j 
flania^tliarlna  (1). 

1 -^<W  iS  iuitlol^  Érection  de  la  parois.te  de  Santa-Fa- 

ntiiiado  Citrriinlio-.^'ffi'Otle  Ttngiid  i^t)  dans  la  provinre  de 
Rio  de  Jantiio.  Apres  avoir  ouvert  une  route  de  U  serra 
do:f  Organos  à  Mioa'.-Ciér.iJ'S  (  1  7 1  5) ,  Otl  trarailU  ,'<  ctabhi 
d'autres  COininunicati<j  11  s  ,  omnicn  i  de-i  p.ir  rené  avci-  crtlr 
province  j  un  rlieinin  fui  fi  lyc  à  Iravi-i  s  Ijois  dan-,  lediitiii  t 
de  la  paroisse  tl-j  IVoUi  ,»  Sefilii  r.i  <l.i  l'icdadr  de  Iguaçii.  <jui 
ronduisic  h  la  serra  de  i  niijuâ  .  et  de  là  à  diverses  st.itioas , 
OÙ  de»  él.ibh.ssenienis  fm  ent  ei  i'<'<.  Sur  l.i  pétitiiin  de  Joakim 
Ferreira  f  'itrrtta  r\.  dn^  li.ibit.mis  de  re  no  ive.tu  pays,  un 
provisaô  fut  acrordc  poii>  la  loiiiiatinn  de  I  ingui,  dont  1c 
territoire  est  arroté  p.ai  plui^ieui.'i  i  ivièier,  le  S.-Anionio, 
leS.-l'édio,  la  Sanla-Auna,  leS.-José,  etc.  (3). 

■  7 Si.  Établissement  de  la  paroisse  NostraSeSikora  do 
Pilar  de  Goids,  diins  la  province  de  Coyat  Dans  nn  lieu 
nommé  Papodn  (4)  "Û  Joâo  de  Godojr  Pinto  découvrit 
de  l'or  dans  l'année  174*7  tio  nombre  considérable  de  mi- 
neur» établirent  un  arraittl  florissant,  qui  fut  érigé  «a 

Paroisse  avec  une  chapalla  dédiée  à  Motttra  •Se&liW'a  do 
ilar  par  un  provisio  tlu  3  in.ii  1761 ,  qui  lui  donna  peor 
territoire  une  paitie  du  disliict  de  Navlra  -  Scnhon  da 
ConceiçÂo  de  Chrixâ  de  la  capitania  de  Gojas(&). 

176a  (le  jqmars)  Fontfdfjoii  dû  FUtaSetla  daaola 
profiaco  et  mirict  de  Hatfr'GnMaOt  mr  la  rive  droite  oa 
orientale  da  Cnaporé,  par  la  MUvotiMur  et  capitaine-génér 
ral  de  Maio-GroMoat  Ciiial»ti>*iéManio  Rollim  d*  Mwtru 
Tarares  t  wamiBâtmiùllmmââaé9d'ÀlKUiil>ttja{^). 


( I ,  CatU païaàMi^  géaéraltment  connue  Matin  aga»de  #7In> 

A'iM'a.canâeatttMiiiopalaUon  de  700  personnel  adnkaa.  La  cba- 

prile  dédiée  k  Santa  Auna,  fut  éi.)blic  iei3  juin  17S0,  cl  «o  1755, 
elle  devint  église  paroissiale. 

Viiy.  Hfftnorms  fihlaiiou  de  Bio  àuiêu^n,  lom.  V,  p.  58 

et  fio- 
Cor.  Brai  ,  1 ,  19; 

(f)  7T/igiii  eKt  \e  :  IN.  1  jaeplaateTéaéaauM(«^)  qui  oMt 
lur  les  bords  du  Mur)  tu'. 

(3)  Mmaorias  historii  as .  Voy,  tom.  V,  p.  Sg  et  60. 

(4)  Le  p^  Goal  écrit  Pappiuutt  nom  d'une  plante  qui  y 
•bonde. 

f5'  On  )  étaWît  une  é^li-ie  paroissiale  psr  un  ahmmon  décret 
du  o  jiiiivicr  1755  On  <.'ùni[ilc  i\»nt  les  liinilos  de  cHte  pdioUse 
Soo  leui  Cl  plus  de  S.uoo  ]iri >o«Jiii»  iidinii<  â  :iu  siiut  >acr,.inc)it. 

Ce  district  csl  m  lie  eu  01,  particulièrement  \itmi>rro  ou  tertic 
Masmé  Fiiar ,  d'où  on  a  extrait  plus  de  loo  arrosas  (de  ht  livreaj, 
at  an  iD  aAtiltéUMptaa  araodequaniMét  «i  dco  nMd*aillaBla  a'a» 
«aient  pai  dAînitt  tes  cenauHs  d  e«u  mit  avalent  été  étaUb  par 
Ifl  deseinbarcador  ouvidor,  Joakim  Theolonio  Segurado. 

Pilar,  cbcf-lica d'uo«  bourgade  {Julgado),  élahli  eu  174 1>  est 
situé  sur  un  affluent  du  Uio  d»5  Ain)»»,  il  dix  lieues  de  Cin  ichi 
ou  ("hnii. 

Av^nl  la  dernière  révolution  ,  il  y  avait  dan»  ce  district  deux 
uàtiipii^nirA  df  i-aviilene,  deux  diiiUntcnc,  deuv  de  milice  'oy* 
éhiieMii,  cl  une  de  Acnrtauers.  On  »  lruuv«i,  prci  du  cbeuiin  voisin 
de  Csrrctao,  quelqotl  Avares  imparfaites  de  If  tes  d'homwai  n 
pierre  qu'on  suppoM  âtra  l'ouvrage  de  la  nature. 

Pilar  est  enricbie  «rune  église  dont  la  saiola  tnléiaire  a  pr^é 
son  nom  à  rétablissement  d'une  cbapelle  de  S.  0«nialo,  deux  de 
no«ario  et  Merceo.  Li-s  ruts  sont  belles,  et  il  y  a  une fimlaina 
publique- 

Memorias  kiflor  ,  ton»-  V  ,  p  7<)-So. 

Cui  .  Braz. ,  1,  p.  335-0. 

Gi  I,s  riti'  tie  M»to  Gros5o  lauHL-lV.ii  8e//a-f i//a ),  e»t  situric 
îou.»  1»  Nililude  de  iS"  sud.  et  Icii  jçiludc  3i 41'  5o"  de  longitude 
de  l'ils  de  Fer,  i  vingt  lieues  du  gouiira  (JtofiMirà») du  Iu»-Ta- 
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THnoxoLOGlE  HISTORIQUE 
1753.  Injuitiets  eommUes  contre  ies  Indiens  de  di/fé- 
renUi  atdfat.  Sëbactiam  Joseph  de  Carvalho  e  Mello , 
Bonun^  eoMiile  inari|uU  de  PoiuDal ,  qui  gouTCrnait  le  Por- 
tugal en  maître  absolu  ,  oomtna  »on  frèi*,  Fniacisco  Xavier 
de  Mendoia  Furtado  ,  gouverneur  et  cJipiUiiie-général  Je 
Varan  liain  et  de  Para,  coninii><.iirc  piinc  pal  et  (jK'mpo- 
lentitire  pour  établir  la  l>giic  de  dcmitcajou.  £unt  jn  irc 
âBâem,  il  fit  de*  pu  |i.ir  nil- pour  i«acoDirer  des  tom 
minaires  eipagnob  au  i'>io  IN<'gro,  et  demanda  pour  ceite 
unéditioo  tou»  In  Indien»  de  serrire  appartenant  aux 
dilRirentes  aident.  D'après  I^s  lois ,  il  n'en  devait  Mi^erquc 
Umoili^i  la  foi».  Par  siiiii?  de  celte  demande,  leurs  cliain|i.s 
mtèreol  incullcs.  ainsi  »jac  lei  plantations  de»  colans  ;  <■  t  un 
lieu  de  rtnyover  les  Indiens  à  la  fin  de  l'année,  il  les  distri 
bua  parmi  It-s  l'ortugai»  ;  mais  plusieurs  irouvireni 
moyen  d'éi  happer. 

Iijfit'i/.iion  du  c/ie/ tf escadre  don  ftuc/t/i  d  yiw 
Singapour  lernii'u-r  la  conteilaiùn  ëurlcs  Utntles  daiu 
l'Amrriijttc  méridionaie.  Yturiaga,  directeur  de  cette  ex- 
pL'.litiun  ,  devait  longer  toutes  les  frontiéret  «epICBlrionale» 
de  I.)  c.ipitdincrie  générale  da  Grand-Para,  entrer  dans 
rXiiiii/otic  par  rOrinoco  et  le  Hîo-Négro  ,  remonter  ce 
grand  Iteuve  jusqu'à  la  province  de  Maynas,  et  mi-ine  péné- 
trer jusqu'aux  contint  du  Paraguay.  Il  mit  à  la  voile  dï,- Cadii. 
le  ib  février  ijS^,  et  entra  à  la  lia  de  juillet  dans  les  bou- 
ches de  rOrénoque  avec  cinquaaie-irois  petites  embarca- 
tions ^i)  qu'il  avait  apprêtées  au  port  espagnol  de  l'île  de  la 
Trinité.  Le  quinzième  jour  ,  il  atteignit  la  foi  leresse  de  la 
Viéja-Coyana.  Il  rrmonta  avec  la  même  lenteur  jusqu'à 
Cabruts ,  pris  de  l'embourhure  da  Rio-Anure.  Là ,  plu 
sienrs  embarcations  ei|iosées  aa  soleil  sur  la  pUcf;  M  fen- 
dirent. Le;<  dissentci  ies  et  les  fièTrcs  firentde  graawïnnges 
parmi  sa  troupe,  et  plusieurs  centaines  d'Indiens  se  trou- 
vant malades,  l'on  manqua  de  rameurs  et  d'argent  pour 
s'en  procurer  d'antres.  Deux  des  comniissair«s ,  don  Euscbi" 
de  Albarado  et  don  Joseph  Solano ,  qui  allèrent  à  SanU  i' 


de  Bogota  pour  chercher  des  fonds  ,  ne  revinrent  que  seize 
mois  après.  Ce  dernier,  en  175B,  avec  une  piirtie  de  l'expé- 
dition, franchit  les  grandes  cataractesd'AtuiescideUaypures 
sans  dépasser  toutefois  la  bouche  du  Rio-Gnariare ,  où  il 
fonda  5aD-FernaDdo  de  l'Alabapo.  •  Nous  avons  déjà  fait 
«olr,«niM  UB  autre  endroit,  >  dit  M.  de  Huuboldt,  e  que  les 
ÎOStmmenit  astronumique*  de  l'expédilion  des  Uniitei  n'ont 
tortAnià  Tistiime  du  Pimichin  et  au  Rio-Négio,  ni 
B«  uwiïquiare  et  à  l'Alto  Orinoco ,  au-dessus  de  soacon- 
fluMt  avec  le  Guaviare  et  l'Alabapo.  Ce  vaste  pja.daDsk- 
y I  auCTiBe ohtarvatioti  ni4ciaea'arait  été  tentée  avant  mon 
TOijagei  ne  fut  parconnialoniqna  par  quelques  sold  its  que 

quary  qui  inonde  nDmifllcinont  les  nisrais  du  Gu.iparé  et  Je  la 
&»\tit,  à  laditlauce  ilr  \i  u  î  iicucs  \eis  le  sud.  Kn  i^Sâ,  la  ponu- 
i*tii.u  de  Bclla-Vîlla  et  do  son  djsli  icl  était  Av  fitMi  perM>une>.  Par 
une  ordonoaucv  du  'io  uuv«inbrc  1797,011  fin uj ^  d»ii»  la  capi- 
laincrir  de  MatO'Grosso,  ain»  que  d^ins  jr»  ditliidii  de  Uit>-BraDco 
ride  Maileira,  les  condamnés  du  Biésil,  ea  qui  en  angnienia  1» 
nopulalion,  qui  s'élevait,  011  Ijth,  »  ;,ooO individus  uu  plus  de 
9oa  feus. 

MaiO^roSM  est  la  léiidence  du  gouverneur  et  de  Vouvidor,  qui 
est,  en  iiiiuie  Icmsi  juge  de  erimuiitie  (/uis  de  coioa);  le 
sénat  est  présidé  par  un  /mi  ilc  fmi,  qui  est  prociiieiir  iu 
1.1  couruuac,  inijiectcur  de  la  loudcrw  et  député  des /mitts  de 
l'adiiiioistration  du  trésor  et  d«  la  |lMliM.  Ùa  J  conifta  trqU 
cUapclles  et  deux  berniiingcs. 

Mem.  hisl  ,  I  IV'  ,  p.  i  i5-ii4,et  l«nC,  p.  90^|3i> 

Cor.  Braz. ,  tom.  I,  p.  agi,  aija. 

(I)  Oo/MMj  Lêochûê,  fimgums  tl 


&>l.iiio  envoya  à  la  découverte,  et  par  don  Apollinariù  Dit* 
de  la  Furnie.  Cedernier  construisit  avecdcs  troncs  d'atlH** 
uu  petit  lortio  au  point  de  la  bifurcation  de  l'Orinoco,  entr* 
dans  le  Rio-Padamo  potir  visiter  les  Indiens  Citarapène»,  et 
fonda,  avec  des  Maqui  ri  tares,  la  mission  de  rEsiner«lda,<|'aà' 
il  fit  une  excursion  infructueuse  vers  le  Rio  Gdietteei  Imterrm 
Vumariquin.  Ce  même  Apollinario  affirme  dans  tes  joar- 
naux  de  route,  connervcs  i  Quito,  que  lors  du  départ 
expédition  de  Solaoo  (  1 7$;) ,  pr  conaéqimtdiK  am  apr^ 
e  vojfaga  da  pire  Roman ,  beaucoup  de  pciMmaMi  llfed* 
la  Trinité  doutaient  encore  de  la  comnonicatioa  de  ITOrl- 
noco  avec  l'Amazone  ,  et  qu'on  n'y  avait  ancoM  îds^ 
loutanc*  da  CaauqutBKatde  m  fiankaaTCa  la 
nio>negro.  • 

Pendant  la  cédimanie  d'un  Tr  Deiim  rhmte  à  Muit:.co, 
Yturiaga  Gt  brAlcr  aecrètement  h  flottille.  On  croit  nu  il 

«R«M*»*i|H«»d«»Olds«taecretS,  afin  d'empëri.er  l  itoo- 

cltt^MM  d*!*  tiwld  qai  aérait  contraire  aux  intéiéts  de  l  Es- 
^l'^-'f  .'2^  Ferdinand  VI  rappvla  l'eaptfdiiiin.  Ytarian 
moumt  1  iHe  de  la  Marguerite. 

On  av.iit  )oint  à  cette  malheureuse  eïprdiiion  un  oatura- 
Itsle,  tin  pl,isifien  et  un  géographe.  Le  premier  éuit  le 
«lèhfe  l,or/)iii-,  ,ie  Linii.V,  qui  mourut  près  du  con- 
iiuunt  de  Ulrtiioco  avec  le  Rio-Car«ni  le  a.i  février 
i75li  (1) 

1754.  Fondation  de  villes.  Fonnatioit  4t  fmmtial  da 
Formiga  dans  la  province  de  Goy.a ,  diltskt  dw  TttCanciiiS, 
par  le  «énéral  D.  Alareo»,  pour  établir  le»  Chacriabu  et 
Acroai  (a). 

1755.  Fondation  de  la  ville  de  Santo- Antonio  de  ias 
Caravelas.  Vers  l'année  ifioo  («uiv.iot  une  tradition),  le  dis- 
trict de  Porto  Sej;uro  fut  envahi  p.ii  |e>  Indiens  Abjrjuiri  , 
<(ui  déiruisirent  ([iielnucs  etahlivveinents  poitn!;.>is.  Oui 

I   i  '   bappcrent  .\n   lu.iiviere  se  retirèrent  d.ms  un  lieu 
UL-  Gu.iratliba,  situe  entre  le-,  ville»  de  Pr.ido  et  d'AU 


VJ ,  nu  ils  cultivèrent  les  plantes  ncre<>.Mies  j  leur 
nouirituie  Celle  positiim  doiniiiait  une  nviére  oii  navi- 
guait un  i^rand  noinbie  de  ear.ivelles .  re  qui  fit  donner 
au  pays  environuant,  et  podtérieuremeni  4  la  ville,  le  nom 
de  Caravelas. 

Vers  l'année  16S1 ,  quelqaia  capnciaa  tiançais  qui  trj- 
ventaiant  ce  district ,  en  se  rendaRt  1  un*  mhsion  ,  y  bap- 
tisèrent beaucoup  d'adnllai  et  dterircat  une  ciiapelle  à 
Sanio-Aùtonio  dan*  la  prtie  Mptenitionale.  Cet  ddi« 
lice,  b.tti  en  bois  et  eonveit  en  chaume,  fut  détnùt  par 
les  Hollandais.  De»  colons  en  érigèrent  un  auire  scmblablet 
dans  le  lieu  appelé  Cimpo  dot  Coqueiros  (  champ  de*  CO- 
cotieis);  enfin,  un  troisième,  fut  construit  en  pieriV,  i 
la  barre  (sud)  de  la  riviire,  par  A/«Mde<faniaiiid«s  Ckavei 


'i  ,  ReUtinn  h<Morî<|ue  des  V  03'ii(;es  de  ikt.  deHumboldl.  tome 
III ,  note /.  l'.riis  ,  iHjj. 

(i)  Jus<)uVu  iKic),  I.:  i»nti\pfnrmcrit  ^is-atl  A,^i--n*é  la  somme 
de  19,554, i^i  rets  pour  |  i  Ir.i  lU-s  .li-  Un.  -Us  l',-- 

dias.dc  I'i>.s4irr..oa,  du  Rio  d,ts  \  uliiaj  et  Laiihow;  pour 
eellcs  de  I>o«ro  el  Fonnigta,  84.490,240  reit;  pour  .Mossaniedes, 
6t,3_46,o6<)  reis;  pour  MoVa-Bcir.» ,  <,r>8j,i<)6  rt-iV  ;  pnnr  l'aldèa 
Maria,  l5,684<o3i  reis;  pour  Carrélao  de  Pédio-Tercaix»,  ■ 
>4<fiS9*l3l  i  outre  ces  somines,  lclr<W  avait  dépensé  i7,6eO,Klt 
rris  pour  h  ro-  in'>tion  des  Coun  dc  iusticc,  la  conqnlla «t le  1^ 
duciîoa  dr<  iiniii  i><.  brs dépensai tatalas,  ven iadUcanoda, a'tfe* 
virsnl  »  -tii  .Vigfi^  reis. 

Mm.  hM.,  um.  IX ,  3}S  Ui). 
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m  L'AMÉRIQUE. 


H  AMM.i^m*.  SiiBt  derint  alon  le  patron  do 

Lt  vUb  «t'I  «M  Umm  onlim    h  W  «t  nliefe  mr  le 


«etle  livUra  «tfa  P«iihn«,  £11*  ««  co««iét  ds  troî»  rue» 
Jea,  Uca  «ligiié**»  fOwUa  aae^ae  et  dca  ieoica 
'  iidct  wrinuiM»  <i  k  laiia.  La  «amniaKa  deaon 

EHt  d  coMUinMe«  ^nU  «M  warant  naplï  <*"*^ 
de  pedla  narlica.  La»  IwWuwajMaMmrt  parlkuliè- 
nment  à  la  culture  du  maïutioM  al  â  la  comlrwlkade 
barques  pour  l'orlo-Se'guro. 

Pendaiil  Ij  ((uprre  des  Hollandais,  cette  ville  ne  comptait 
que  ((luraïue  For mgais (3).  La  paroisse  contieni  aujoura'htti 
plut  de  ioo  feu»  et  3,3oo  adultes  (4). 

i^âtS.  Hévo/if  (ffs  indieiu  et  leur  dffaite  par  les  forets 
combinées  d'/'ipugne  et  de  Portugal.  A  ripoijuc  (1752) 
où  les  tioii^M'>  (If*  (lent  «nuTerains  s'iTanrèrent  sur  le  bord 
oriental  <lu  Ki(vl'riig>i.iy  et  sur  Colooia  do  Sinliisimo-Sa- 
rrammlo  ,  If*  jéMiitf»  iMiamèrrnt ,  pour  lwir<i  Tndifn»  (5)  , 
an  teiliiin  dt'l.ii  .  afin  «le  leur  diiniier  le  Ifiiis  île  fjire  la 
ri-colle  et  "Ir-  rlioi^ir  des  limix  rr>in cii.ib!<*s  pour  li'ur>  nou- 
vello  li.l  11  III'  i  V'iril  oitienu  «elle  drmunde.  ih  en  pfO- 
filircnl  pi^ur  iirinei  el  fticiter  k  U  Itvoltc  ie«  Iculip-ns.  qui 
coinmcnrèient  leur»  liostilitâi  ver»  la  tin  il  viv  I  l~b^. 
•\jt  a8  de  ce  rooi^,  ilt  atr»'tè»erit  au  p«ss,ij4f  plusieurs  ofi'i 
ders  qui  se  rendaient  i\  Saiiu  IVd  i  ci  lc>  lontrent  de  ré- 
trograder sur  Colnnia  el  Munli-  VM!  <> ,  m  disiinl  «  que  lel 
rOi  ttail  bien  loin  .  i|u  ils  «Je  n' 11 1  i  l>ci>»anic  au  père 
Altaininiiu  »  (0;.  Apri  s  «le  longs  poiir|»arler->  qui  durèrcntl 
pondaiil  les  quatre  dernieta  mois  de  1  au  nue  (ijSi),  le» 
deui  toiiiiiiiusairei ,  (■oinei  Frtire  de  Andrade  et  le  marquis 
de  Valdelnios  ,  convinient  de  inax  lier  ensemble  contre  le~ 
Iridieni  pi  de  les  lonei  i  évacuer  le  lerriioire  env^lii.  Peu- 
ddnt  ce  lemji ,  cii  dertiiei>  réunis  eu  une  ( ru up«  nombreuse 
el  munit  de  qustie  pièces  daiiillerte,  (eiiterrnt  deux  alla- 
aues  succenKlve»  contre  le  r  rt  poitugais  du  Hiud'ardo, 
(font  la  ^rnitoo  le»  lepousia  et  leur  enleva  cinquante  pri- 
sonnieri.  Le»  principaux  d'enlrVux  déclarèrent  qa  ilt  avaient 
agi  conformément  aux  ordre»  des  ïienio<  Padrrs  et  qu'ils 
appartenaient  «ox  qu^ilre  atii'ns  de  S  -Luiz,  S. -Miguel, 
S.'Lnaren^'O  et  S  -Joio.  Le  comiiundant  dii  fort  donna 
niMimunie.ition  à  Gomcz  Freire  de  Andrade  de  leur  d&la- 
ration ,  en  d;ite  d«  ao  avril  et  31  juin  1754. 

Le  pé'iéral  i^iurtagais  partit  du  Rio-Graode  deS.-P«?dro, 
k- a8  juillet  Miivint ,  pour  le  fort  du  Rïo-Pardo  ;  et ,  le  , 
il  vil  [t;iraitre  un  grand  nombre  d'Indien»  imurgéii  qui  in- 
quiétèrent ta  marche.  Arrivé  1  Jacui  (  le  7  Kplciubre  ),  il 
trouva  ce  poste  important  environné  de  ratraarbeaieais 
exécutée  d  âpre*  les  instructions  d'un  inettre-de-camp  , 
nommé  Andrts ,  qui  déclara  ne  pouvoir  livrer  passage  sans 
l'aiMorifaiioD  de  sea  wpéf ieura.  Oh  le  battit  jutqu'au  1%  oo 


'.xs  sfmMiM  AUtaHau  do  Sto  d$  Ahmuw, iaan.  tV'. 

et  75. 

!  ij  L'rntii:L*  di;  lainitiri;  ilc  C;ii-;ivi-]h>  Cit  ^oii^  le  iR'  di^rê 
délai,  sud  cl  le  'i^i'  fjré  ; :V  de  loua,  oue^l,  el  h  une  diilauca 
de  45  li<^>i<-s  du  Uiii  Diicc  et  du  lUo  oa  Sairia-Cn«b 

(3)  Cor.  Biâî,  loin.  Il,  p.  S3. 

(4)  Mtmoritu  hifloru  m  ,  de.  Torn.  IV,  lili.  i,  cap.  1. 

(5)  La  r<|»ubkiqt)«  du  Paraguay  et  de  rUi-uguay  oonteDail  3 


'9f 

veanbre,  jour  Mqoel  le  gënéraL  portofaic  as  vit  caMaaiat 
de  omuentiriiuM  Ivèie,  eitailMdaiit  de Bonmm «fdrac 

de  sa  majetlé  catholique.  ^.  .  .  1 

Le»  cacique»  de  la  campagne  de  BiA^aam  demaiidiiwtla 
entre  permission  de  se  retirer  en  paix  S  leur»  bourg»  latit;  être 
uioleHtés.  L.e  général  de  Andrjde  consentit  à  leur  Accorder 
une  trêve,  1  la  condition  qu'il»  ae  retireraient  avec  leur»  offi- 
cier» et  soldai»  dans  leur«  vil)a^ac$que  l'ai  mée  portiigaiit 
passerait  la  rivière  du  Pardo ,  et  que  celle  de  Viama  lerfiBilt 
de  séparation,  en  la  remontant,  par  la  Cuiaba ,  jttiqii'l 
l'endroit  où  elle  entrait  dans  le  Jacui  j  et  de  Iâ|  jiitfn.ïaa 
louice  par  le  brasqui  venait  du  sud-ouatt.  Gatta  COaTaMiaQ 

futaisnée  le i^novenibn  1754(1).  ...j^r  :  »  ,r. 

L'année  anaprak  «û .  de  «m  e«ld,  ^dtiit  Aflgée  aar 
Sanu  Tëcla ,  fut  aMigM  de  le  retirer  et*  Ut  hoid»  du  Rit» 
da  l'rau,  les  hdiaiiB  dlant  iepëiieun  an  fbroe  at  mat 
faitimia  Imm  aar  tooi  a*  fsi  (KHtvalt  «amr  &  la  «ami* 

taneaidai  IVQ|l|iMN.     >    '^-ri.tj.;         1.-  --.v,"! 

AossitAl  qtie  le»  Cours  d'Espagne  et  de  Lisbonne  eurent 
connaissance  de  ces  cvèDenieoU,  elles  envoyèrent  1  leur»g^ 
nëraiix  l'ordre  précis  d'étouffer  cette  révolte,  qui  était  qna- 
liGée  de  scandaleuse  et  dont  les  jésuites  étaient  les  »eaU 
auteurs  (3).  Celle  de  Madi  id  exp«fdi.i  au  marquis  de  Valdé- 
lirios  DM  lettre  en  date  du  <)  lévrier  1756  ,  dans  laquelle 
il  est  dit  que  »a  inajcti:  est  |iWineiiieri(  inlurmée  (|Ue  les  jé- 
.^uitei  de  cette  pue  nue  sont  Ij  ciuse  de  I.»  révoUe  des 
Iiulieiii  ;  qu'elle  avait  congédié  sou  confesiseiir,  el  or- 
donné re»[)édilioii  duti  lenlori  de  mille  liotniiies;  qu'il 
serait  adressé  au  provincial  des  remontrances  sur  cette 
iraliison;  el  (|ue  ,  si  les  péies  ne  livrent  ces  peuples  pai- 
siblement sans  répandre  une  seule  goultc  Je  »ang  ,  sa 
majesté  fera  prcKédcr  coiui'eux  p,nr  toutes  les  lois  du  liroit 
civil  el  éconoiuu|ue  ;  qu  elle  les  Iraslera  connue  criminel» 
de  lesfi-majcsté,  et  les  tiendra  resjioiisalde.H  envci-s  Dieu  de 
tout  le  sang  innorenlqui  stL-t  versé. 

La  Coui  de  Lislxinne  envoya  des  instructions  semblable* 
à  Gniuez  Freiic  de  Aiidrade,  en  lui  ordoiin.tni  de  vecourir, 
avec  toute  la  vigueur  possible ,  le  général  e 
Pour  se  conloriiii  I  i  leurs  in-^ti  ui  iioii<,  li 
rèrent  leur  loncima  1  S.uilo  Antonio  6  Vcll 
1 756 ,  avec  I  intcnliun  de  commencer  jiar  forcer  Sanla-Técla. 

Le  l"  février  suivant,  un  délacliemcnt  composé  de  seiie 
soldats  Castillan»  ,  Cnvoyéà  la  dccoiivcrle  .  trouva  le  cainp 
ennemi  abandonné;  mais  s'étant  avancé  un  peu  au-dd'i  , 
Il  rencontra  une  bimle  nombreuse  d'Indiens  qui,  r.iyjijt 
alliré  par  de-  démrjnslratton'<  pacifiqurts  et  en  lui  offrant 
des  rjfr.ûcliis.^eiiienLs  ,  sous  1  1  piole>  lion  d'uB  dnpaau 
blanc  ,  le  tn.sss.icrèient  inbumameiuent. 

Le*  deux  coips  d'armée  continuèrent  leur  marche,  tou- 
jours inromiiiodés  par  les  insurgé».  Mais,  le  10  février,  ces 
derniers  .lynnl  pris  une  position  araotageuse  sur  une  hau- 
teur, furrnt  attaqués  et  défaits,  avec  perte  de  1300  tués  , 
de  plusieurs  pièces  d'artillerie ,  de  difTérentes  arme»  et  de 
drapeaux.  Après  cet  échec,  les  Indiens  ne  risquèrent  plus 
auran  combat  jusqu'au  aa  mars,  qu'il»  se  réunirent  sur 
une  h-tute  montagne  pretqite  inaccnuble  et  dont  la  paise 
était  défendue  par  du  canon  et  un  gran<i  nombre  d'insurçés 
bien  anaés.  LartiUene  des  troupes  routbinée»  attaqua  de 
bce  le»  ratnndhcBBenls,  podantquelce  tronpatidgulièrce 


(leui  cliefs  0[>é- 
e  1 1>  ja nvier 


grandanlI^iBt^aiiOMOKt)  balùtés  par  cnvirou  100,000  Indiens, 
taas  la  dîrerliea  daaj«Hiltcf ,  appelés &t»<M  Pat/ni  ou  Su  -Pères. 

^*%»milltorit2ra"***  '  conheciâo  0 


(1)  O>liefçao  dai  i^rovnt,  etc.  p.  Copia  da  canvcnç^io 
ooleltrada ,  antre  borne*  FMk  de  Andoda,  eoe  eewl^ue*  para  a 
suspeusao  d«  arma*. 

(1)  fWe*  ia  èeHradeGcMMB  Fninde  Andrade.  du  9  U- 

vrier 
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les  prenaient  en  flanc ,  el  l'ennemi  fui  bientôt  délogé  et  uns 
en  pleine  dëioute.  Cette  action  eut  lieu  le  3  mai. 

Les  troupes  rictorieuse» ,  continuant  leur  marche,  ren- 
contiérent  une  nourelle  troU|>e  de  3,o«o  Indien*  (|iii 
engagèrent  avec  l'avant  g»rde  de  fréquentes  escarmou- 
ches, dans  le»<juelle»  il»  perdirent  beaucoup  de  nionJe. 
Le  10  mai,  les  armées  s'aTancérent  sur  le«  bords  du 
Rio-Charieby  ,  et  furent  encore  lorcées  de  disputer  le 
pasvBge  qui  fut  em|K>rtc  avec  la  même  vigueur.  I.e  gé- 
néral Comei  Frviic  tinit  son  rapport  par  les  paroles  sui- 
vantes :  «  Ce  plan  fait  voir  combien  la  défense  était  bien 
ordonnée.  Si  ce  sont  les  Indiens  qui  en  sont  les  auteurs, 
nous  dorons  être  |)ersMadés  quau  lieu  de  catéchisme,  on 
Unr  a  bien  envignv  U  science  militaire  ». 

Le  commandant  p<jitugais  établit  son  quartier-général  au 
Povo  de  S. -Miguel  !  le  commandant  es|Mignol  porta  le  sien 
k  S.-Jo3o.  On  trouva,  au  couvent  de  ce  dernier  village 
trois  pièce*  écrites  lians  la  langue  guarani,  contenant  les 
instructions  que  les  pasteurs  des  villages  soulevés,  don- 
naient aux  Ciipitainesiie  leurs  troupes  (1). 

ly.Sj.  Fntncisco-Xavier  dt  Mendonca,  capitaine-géné- 
ral des  Étal»  de  Gr.<o  Para  et  Maranliio,  principal  com- 
tnivairc  et  plénipotentiaire  pour  la  démarcation  des  limi- 
tes ,  reçut  l'ordre  du  roi  de  faire  publier  l.t  bulle  du 
ao  déceiiibre  1741  .  't  les  deux  décret»  de»  6  et  7  juin  1786 
contre  l'ciclax-age  des  Imliens  ,  ce  qu'il  Ht  exécuter  les  38 
et  39  mil  17:^7(3).  Les  missionnaires,  accu»és  d'avoir  usurpé 
l'autorité  sur  les  possession»  outre- mer  de  Portugal ,  furent 
également  privé»  de  leur  pouvoir  temporel  Les  aUrat 
le»  plus  considérables  furent  converties  en  ville»  ,  et  les  au- 
tres uuiins  grandes  en  lugarft  on  bourgs. 

Il  y  avait  alors  dans  la  province  de  Maranham  et  de  Para 
soixante  atdt'ut  d'Indiens,  dont  cinq  ét.iient  gonvfrnéc» 
par  les  niercenariot ,  douie  par  les  carmélites,  quinze  par 
les  capucins,  et  vingt-huit  par  les  jésuites. 

Les  troupes  stationnées  au  Rio-Négro,  manquant  de  tout, 
se  mutinèrent.  On  attribua  celte  aîTaire  aux  jésuites,  dont 
quelque«-uns  furent  embarqués  pour  le  Poitugal,  par  or- 
orc  «lu  gouverneur.  Ils  présentèrent  contre  lui  un  mémoire 
qui  nstasans  effet.  I.e  grand  objet  de  la  Cour  de  Portugal 
était  dlncoriiorer  les  lnilien<  avec  Ici  colon»  portugais 
comme  un  seul  peuple  ;  et,  pour  l'effectuer ,  elle  con  idé- 
rait  comme  nécessaire  la  destruction  lies  jésuites  (3). 

1757.  Fondation  de  i>///e.(.  Le  village  de  Finhaes,  dans  la 
province  de  Mataniiam  ,  fut  créé  ville  le  i"  aoùl  lySi.  Elle 
e»t  située  sur  les  bords  de  la  rivière  du  même  nom,  à  la 
distance  d'une  lieue  de  S.-Luii ,  du  côte  de  l'est  (4). 


(1)  Ueducç.io  thionoloRÏc»,  e  analylica,  pelo  duulor  Juseiib 
de  Seabm  da  Sylva  Colle. çjo  da»  Piovns,  l'iova  nui».  I.XI.  Ile- 
liicio  •iibrcïiada  da  rcpuWica  ,  que  ai  religiusos  J*suita.i|  tlas 
nrovincias  dr  Poitugal.  e  Hcspanhs  eslab<-iccéri<o  nos  doininios 
iiltramarino»  das  dua>  inonarquiasi  et  da  pierra  ,  q<ie  nclles  tem 
movido,  et  5u«tri>lnHo  cnniia  cm  eterciloi  Hi.'niuiaboes,  «I  l'orlu- 
sucset.  Forinado  pclos  re){istasdii*  lecrelaitas  dus  dous  rcspccti 
vo»  prtuci|>aes  coiuioi^aiius  cl  picnipotcnciariot  j  e  por  outioi. 
documcntos  auiheiiiicas,  p.  160-177. 

(al  CollecfAn  daiProvai,  cic. ,  p.  166170.  Rcvojuçoes  do* 
inesinos  l'adrcs  no  norlcdo  lirtzil.  ou  Muraub^o  nos  Rius  >C|;io, 
e  da  Madeira 

n,\  Voy.  l'administration  de  Sébastien  Jo«cph  de  Carvalho  cl 
Mcio,  iiiaïqui»  de  l'omit»! ,  luro.  U  et  Ul.  Pii^cs  justificatives. 

(1)  Celle  ville  a  5i  l'rux  «I  joo  baliiliiiits-  Elle  [lOS-We  une 
éulise.  l^»  maisons  cnostruiic»  en  boi»  JOnt  couvcric»  de  {witle. 
Il  j  a  une  municipalilc  «t  un  juge  ordiuairc  pour  le  civil,  le 


17&7.  y  ianna,  vilUge  de  la  province  de  Maranham  ,  fot 
crée  ville  en  1757.  Elle  s'élève  sur  les  bords  du  Rio-Ma« 
lacù,  aHlaent  du  Pinnaré,  pré»  d'uo  grand  lac  et  à  trente 
lieue*  de  la  capitale  de  S.-Luiz  (1). 

17&7.  Jmurreetion  det  Indirnn  dr.  Rio-IS'i'fro.  Un  mil- 
sionnaiiede  Lam.ilo»^  ,  ayant  obligé  nn  Indien  nommé 
Domingos  à  quitter  une  femme,  avec  laquelle  il  vivait  en 
concubinage,  celui-ci  résolut  de  se  venger.  S'élant  ligué  avec 
trois  des  cliefv ,  leis  c.it-iques  Jo(lo/><i/>iafreno, ///niro«'o  et 
Main-el,  il  pénétra,  le  i"  juin,  chet  le  missionnaire ,  qu'il 
massacra,  pilla  sa  maison,  ainsi  que  l'église,  et  y  mit  le 
feu.  D'autres  Indiens  étant  venus  le-i  renforcer,  il*  mar- 
chèrent tous,  le  a  ',  septembre,  contre  Morcira,  alors  nommé 
LaiuifurHa,  tn'i  il>  pillèn>nt  l'église  et  tuèrent  le  rlief  de  ce 
nom,  ainsi  que  Fr.  Raiinuiido,  religieux  c.irin4*de  S.  Eliiea. 
ILss'avdnccrcul  ensuite  «ur  le  village  de  Bjrurua  t  l  iiomar), 
qu'une  vingtaine  d'Iiniiiuies  qui  le  gaid.iienl  évacuèrent, 
cl  qui  fut  pillé  et  iiicru'lié.  Exaltes  par  re  succès  ,  et  se 
voyant  soutenu»  par  Its  Indiens  du  voisinage  ,  ils  résolurent 
d'attaquer  In  nourelle  ville  de  B^icello*  ;  mai»  l'arrivée  de 
Uisucf  de  Siqueira  .  i  U  tétc  d'un  détachement  de  trouuia 
de  Para,  vint  mettre  obsUcle  à  leur  dessein  Cet  officier 
s'étanl  rendu  maîtie  d'une  île  vii-i-vis  l'embouchure  de 
l'Ajuana  et  qui  coinraandaii  le  lleuve ,  attaqua  les  Indien.s 
des  deux  côtés  avec  une  telle  vigueur,  qu'il  remporta  une 
virloire  complète  (a). 

{''9  juillet  ).  Érection  de  la  paroi«»e  de  .S  -Miguel 
de  Teiour.is  La  découvei  ie  de  la  mine  d'or,  en  1 755.  dans  le 
lieu  connusouB  le  nom  de  Trzotiras  (^).  roniarca  dcGoy»t, 
donna  lieu  à  rétablissement  de  la  paroissse  de  S.-Miguèl 
de  Trzourat  de  Goyat  D'après  le;>nn>ùiiodn  9  juillet  1757, 
elle  fut  placée  sous  la  direction  du  pè'e.y<mJo  Pinio  Guedrs 
dr  Ftguerrdo.  Apres  que  celte  mine  fut  épuisée,  le  terrain 
étant  mauvaise!  le  manque  d'eau  se  fesant  lenlir ,  les  ha- 
bitant» abandonnèrent  VarraiaJ ,  et  li  paioisse  fut  réduite 
à  une  simple  cdpeZ/d su ffra gante  de  l'église  d'Anta. 

Cet  nrraial  est  situé  sous  la  latitude  de  16*  16'  t  k  ladis- 
tance  de  dix  lieues  au  nord  de  relui  de  Sanla-Rita, 

x'Î^T-  ÉtiiblUsemtnt  tU  l'arraial  de  S.- Antonio  de 
Monièi'C/aroM  dars  la  province  de  Goya*  (4). 

175A.  Paix  avec  les  Goailacazfa.  Le  district  de  relie 
Dation  .  autrefois  la  capitania  de  S.-'fhoiné,  qui  avait  été 
donné  à  Pédrode  Coès,  vers  l'année  1 '<37,  comprenait  viogl- 
liuit  lieues  de  côtes  entre  les  rivières  Macachéel  Capabuaaa. 
En  1674,  le  vicomte  d'Asseca  Salvador  (>>rrea  da  Sa  en 
devint  propriétaiie.  La  mjuvai.se  admiiiitiratioD  de  ses  suc- 
cesseurs produisit  un  grand  inécontenteineol  parmi  lescoloaa. 


crlinincl  et  les  urpliclins.  L<!S  habitants  sont  pêcheurs  et  culti- 
vuteui's.  Ils  font  des  nulles  da  midtiàva  pour  les  navires,  et  de* 
cordes  d'i/nW. 

Du  Ut^u ,  Estatislica ,  etc. 

lu  Celle  \\\\c  a  137  feux  et  843  hahtiaots.  Us  cultivent  le 
colon  et  élèvent  des  bextiaui. 

Voy.  IV)  Lngo,  Estatislica,  etc. 

Cor.  braz. ,  looi.  II.  Provincia  do  Maranhio. 

{1  Cor.  Brai.,  Il,  348. 

Uiitory  of  Braxil,  par  M.  Soulhey,  ch.  44- 

(3  Selon  le  pi^re  Pitarro ,  le  père  Caul  prétend  que  le  mol 
Tnoiras  ou  ciseaus,  est  un  nom  dnnni^  par  les  premiers  habitants 
à  un  oiseau  de  cet  endroit ,  dont  la  queue  pniaente  la  furiiM  da 
ciseaux  ouverts. 

Voy  item  hist. ,  ton.  V  ,  p.  88. 

Cor.  Draz. ,  I,  p  335,  note  79. 

'^4)  Mem  A/if.,  toin.  IV,  aô. 
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l\*  w  réTol(^r«Dt  m*me  conire  lenr  aotoiitc,  «?  qui  décidi 

le  toi  i  aDiirxrr  ce  dittrirl  4  la  couronne  par  une  coininn- 
mion  faite  par  Francisco  de  Sales  ,  ouvidor  d'EspiritO' 
Sanio  (i). 

Les  Goailarazet ,  qui  après  leur  alliance  avec  les  Coropo<i , 
avaient  pris  le  nom  des  Coroailos .  parcoururent  une  éien- 
dae  depvs  de  plus  de  4"o  «nilles,  «iluce  entre  le»  Canipo» 
de  leur  nom,  depuis  la  l'ara-ilia  do  Sul  ja^qu'i  la  ritièrc 
Xipola,  dans  la  comarca  de  Villa-Rica ,  et  at(ai|ucient  et 
chassèrent  de  ce  territoire  l«»  fcrmierit  et  mineurs  de  Minas- 
C^racs  qui  voulurent  s'y  C»er.  Le  gouverneur  de  telle  pro- 
TÏnre,  ne  pouvant  le»  subjuguer  ,  clirrcii-i  A  les  gagner  par 
des  bienfaits  ;  cl  lui  inèrae  jugea  i  propos  ,  en  •7-'>7>  «-le  de- 
mander la  p.iix  ,  qui  fut  conclue,  l'annce suivante,  parla  mé- 
diation du  père  Angélo  Pe.sanha ,  fili  de  leur  am  ien  ami. 
Afin  de  faciliter  le  commerce  avec  eux  ,  on  leur  accorda  de» 
habilalioD»  à  trois  lirues  de  la  ville  de  S.-Salrador,  ïur  les 
rives  de  la  l'ara-iba. 

En  même  tcm»  .  la  province  de  Minas-Gt'raè*  fui  attaquée 
IKiirles  Botocudos  deCujèle  ,  qui  rommiienl  de  grands  ra- 
vages daiiK  le  pays  arrose  par  le  l'ereicaba  ;  mais  If  même 
père  Angélo  le  fît  attaquer  par  les  Guailacaxes,  qui  le*  chas- 
sèrent verii  les  bords  de  l'AnLizone. 

1758  0*  '5  janvier).  Cn'ation  delà  ville  de  Guimanns, 
située  dans  1,1  province  de  Maranliam  cl  sur  le  bord  sep- 
tentrional lie  la  baie  de  Cumà,  à  dix  lieues  nord-noid-est 
d'Alcaniatii.  O'ite  ville  [>ovède  une  i^glise ,  une  munici 
palité  et  uu  port  capable  de  rcieroir  de  petites  eiubar- 

catioiM(a).  -  .t.;  s'  \ ; 

1 768  (  le  2  ni.ii  ).  Érection  de  In paniise  de  S.-Lourrnco 
danj  la  piovinre  de  Rio  de  Janeiro  [^).  L'église  de  l'iiùÛa 
du  même  nom  fut  fondée  avant  l'année  1627,  parle  gon- 
verneur-Bc'néral  de  1  État,  Mem  de  Si,  afin  n'y  établir  le  f  1- 
meux  Indien  Àraiigboya  (  nommé  ensuite  Marlim  Affonso 
de  Souia  )  et  rcui  de  sa  nation  qui  étaient  venus  des  atdrat 
de  Campos  Goiûtacazft  et  de  la  capitainerie  d'Espirito- 
Sanlo,  et  qui  avaient  monité  une  fidélité  et  un  attacliemeni 
constant*  aut  Corlugaix  en  les  aiiljiit  rontie  1rs  Français  de- 
puis la  première  guerre  avec  Villegaunon  et  contre  les  Ta- 
tnoyas  xet  alliér,  Ce  chef  indien  avait  reçu  comme  réi  om- 
|»en«e  de  ses  services  la  décoration  de  l'ordre  du  Christ 
fordeno  de  Chritto)  et  une  pension  sur  l'Elal  ;  quelques-uns 
de  ses  descendants  ont  joui  du  même  honneur. 

On  avait  aussi  accordé  à  cet  Indien  3, 000  traças  de  tern- 
ie long  de  la  mer.  et  6,i>no  dans  l'intérieur  du  pays  aU' 
delà  de  la  riié. 

Le  gouvernement  de  Vaidia  est  sous  la  direction  d'un 
Indien,  ayant  le  titre  de  capitaô  mur.  Celui-ci  vit  de  son 
patrimoine,  dont  le  revenu  munie  i  peine  à  a, 100,000  rets 

Le  titre  de  toron  df  S.-Lourrnqo  fut  conféré  à  Francisco 
hento  Marin  Tarzini ,  trésorier  mor  du  trésor  royal  du 
royaume  do  Brésil,  par  un  décret  du  17  décembre  iMi  1 ,  et 
le  titre  de  vicomte,  par  un  autre  décret  du  3  mai  iSi<). 

Le  district  parois<iial ,  qui  n'excède  pas  les  limites  de 
\aldéa,  renferme  i{5  feux  et  plus  de  170  personnes  adultes 

i7S8(Ie  I"  aoilt).  Fumlation  de  villej.  Création  delà 
viUe  de  Tutoia  ,  située  sur  les  boids  de  la  rivière  du  même 
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num  ,  dans  la  prOTince  de  Uaranbam  ,  avec  ooe  munici- 
palité (1).  .|  •..  .  .i  .'iu  .  '  i.  il:i)>Ti  i;  i  10114 
17S8.  Érection  de  la  ville  de  M  aura  »»r  Ut  rive  mM- 
dionale  du  /fio-.Vi-ero,  par  D.  Francisco  Xavier  Mendonca 
Furtatlo ,  qui  lui  donna  ce  nom.  La  population  est  compo- 
sée de  plasieurs  tribus  :  les  Manios,  .lumus,  etc.  (1). 

1 758.  Barceilot ,  ville  de  la  province  de  Cuiaona  ,  située 
sept  lieues  au-dessus  de  Poyares,  est  la  nlus  considérable 
de  la  province  ;  elle  était  autrefois  la  résitlrnce  de  ses  gou- 
verneurs. Elle  fut  preniièremenl  établie  sous  le  nom  de 
Maria,  k  quarante  lieues  plus  haut ,  près  de  la  bouche  du 
Rio-Uencnexi ,  où  se  irourait  létini  un  nombre  considé- 
rable de  M.inaos ,  Boires  et  B-iy.mahys.  Elle  foi  érigée  en 
ille  par  Mendonça  Furtado  .  el  devint  le  séjour  du  gouver- 
neur de  la  rapitaioerie  du  Rio-Négro  lors  de  sa  création  en 
1758  (3). 

1758.  Tomar  Ce  village,  silué  sur  la  rivmiéridion.ilc  du 
RicnNégro,  fut  érigé  en  ville  en  17.58.  On  l'j  nommée  la  CtMr 
ileManaof,  nation  la  plus  civilisée  et  la  plus  remarquable 
de  toutes  celles  qui  habitent  le  Rio-îfégro ,  t.int  par  «on  cou- 
rage que  par  sa  population  ,  sa  langue  el  ses  mceurs.  Elle 
a  détruit  les  Caracai». 

1750.  Intcriplion.  Les  commissaires  occupés .  en  1759,  à 
tracer  la  ligne  de  démarcation ,  trouvèrent  sur  le  champ  de 
bataille,  dans  la  province  du  Rio-Crande  do  Sul ,  une  croix 
en  bois  arec  ritutcript'ton  suivante  : 

Omnium  s'*  rum 
o  eh"  Jésus 
«OflO  de  1-S6 
A  7 

de  Frbrero  pipe  tr 
nmau»  C  H  |.  b.  .., 
Tiarayii  Guorani  ^) 
pipe  sabado  ramo 

'"  '  '  !'i 

de  Fcbrero  p*  oico  giia- 


(1)  Cor.  Braz.,  11,  41-46 

(2)  Do  Lago.  Ettatistica  ,  etc. 

Cor.  Brnz. ,  \l.  Provincia  do  Maianbàu 
'3)  lUem.  If'it. ,  toi».  V  ,  p.  g'i  of». 
Vasooncel.  Chron.  da  Comynnha  de  Jésus  , 
\S\  ,  rt  liv.  III.  p"  i3o. 


rini  kub^u  maries  p* 
q  Tatia  Uruguay  i  cbe 
giia  iS.ooo  suliiados  rebe 
liae  vrincrc  mhuru  hichare 
la  oniaiiû  ong»  ape 

j..   .  A  <  de  -     .      .  _ 

Marzo  p'  ova  \>ct\>  c« 
Ingacn  Crui  iiiu  !)■ 
Miuiiel  luoyri  sold*  -  ' 

ncpa  ii(ic  (4  . 

Vers  le  sud  de  cet  endroit,  dans  les  plaines  de  Yapf^guaçu, 
on  découvrit  on  rliamp  clos  ,  capable  de  contenir  .«<>,ooo 
brtruf». 

lyTi;^  (II-  itjfévrici  ).  Fondation  ilf  vilits.  Fondation  de 
la  tailla  de  Trancozo ,  située  près  l'embouchure  de  la  ri- 
vière du  même  nom  (ronniie  aussi  sous  celui  A'itapiranga), 
^  quatre  lieues  au  sud  de  PortoSéguro,  dans  la  province  du 
même  nom  (5). 


li>  II, 


81, 


(O  Do  Lago,  Estatistica,  etc.  ■ 
(2)  Diario  da  viaifem,  etc. 
Cor.  Braz..  H,  346. 

r3}  Le  premier  gouverneur  de  celle  ville.  Jompiim  de  Mcllu 
e  l'ovons,  entra  tn  charge  le  7  mai  1768. 

En  1788,  elle  avait  envirnii  1,000  habitants,  non  comiiris  Iti 
liuupes  el  les  membres  de  la  commission  pour  émblir  la  ligne  <)<• 
diimarcalion.  Elle  a  une  église.  Les  habitants  sont  cullivaieuii . 
ptcbetirs  el  coinroercanis 

Cor.  Braz. ,  II.  5(8.  Joum.  de  Coimbra,  i,  356, 

[i  )  Coroffrofia  Brazilicu  ,  I .  n5- 

(5^  Vtddéa  Avi  Indiens,  qui  y  avait  clé  éublie  pai  les 
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Ijûg.  Création  de  la  ville  de  Sfq>a.  Ser]».-!  .  ville  de  la 
proTÏncedeCuunna  .  r^t  siinéedans  une  petite  îlp<ler.\ma- 
sone,  priïde  son  boid  jM^pteotrional,  i  «eue  lu'uci  au-dessus 
dé  Sylve^  et  à  dixau-deuos  de  rembouclinredn  liio-MaiInri). 
Cette  riWe  fut  nnmwde  premièreraent  Itacoaltarr  ou  1,1 
Rocke-Pfinlr  ,  à  c^usc  ilo  «lifri.-rentP'i  couleurs  ik-  l'argile  qui 
se  trouv.iil  .\\\\  environs.  C'i'tait  alors  ane  aldfa  di*  Aba- 
rarlii^  ,  l'iablie  sur  le  birti  ori>.-ntaI  delt  MldUM.  Bh  tjSg  , 
on  lui  duuoa  le  litre  ile  villa  [i). 

i^Sg.  6)/y/Wnç<2 ,  anti rfois  l'i^Mi'a  deS -Paulo,  futërigce 
en  ville  par  Jo.iquim  de  Mello  r  Povoas  ,  premier  goarer- 
nettr  da  Rio-Négro.  Elle  est  bien  située  sur  le  bord  du 
Solimoès  ,  dani  la  prorince  du  m£me  nom  ,  k  doute  lieues 
au-dessiu  de  Castro  d'AveUens.  Ln  premiers  habitants 
étaient  les  Camb^ras ,  les  TecuiMB, lei  lurit  ot  les  Passés. 

1 7  Sg .  £e  village  d'Éra  prend  tê  ti$M  de  nUb,  ,  «iUe 
4#  h  eomana  de  Tcw  «h  Tmsé,  ymiaoi  SoUmoès , 
MllitirfiMrla  lira  droite  dtbririèrt  du  mèntiMiii,! 
dMD(li«M*4m  HMmbam.  U  ville  d'Ici»  ritote  «Nnibl* 
dew  nilia  .dai  ne  pm  tm  Smmt  de  l'esiiboii- 

drnre  da  RIe-Bfdifw,  était  le  priseipale  atitikM  des  car- 
mélite*; elle  fitt  tmulirdi  1  wp  vie  actiiil  fu  twf  As- 
did.de  CttMa^ee  175g, etérisfecnnlla ferlwfeimde 
iMlo  •  Forae».  CdtoHlt  qiiefttcr«|f  bAsiI  d»  !■  eeenmMo* 
eoqdeyde  ftm  dleUk  le  %w  des  liariM»  dew  cette  uerlîe 
dn  Heure  «•»«  win  lenona  de  ScWineèt.  t^*  faeHitaiits 
dcicendent  des  Indiens  Udiupys,  SolhfMrft,  Cenfla»,  Co- 
mas, Jumai,  Hjupiuhas,  Tannusat  M  Arboiurlt.  lU 
t  culiirsleurs  (3). 
175»).  Ètahliaument  de  la  ville  de  S.-Joiepk  de  Javari, 
située  S'\f  le  l>nrd  méridional  du  Maraiiliaui.  F-lIc  tire  son 
nom  (le  I  I  rivière  Javari,  qtioniu'eUe  eu  >ait  éloiguée  de  neuf 
lieurs.  Elle  fut  hitic  p.ii  Jn.ii|uim  de  Mello  e  Fovoan,  pre- 
mier i^niiveriieur  de  ce;u  capitainerie,  qui  la  peupla  d'In- 
diens Tucuiiians. 

1 759  ( I  â  noTembre).  Cin'atANI de  la  paroisse  (  fuirochia  en- 
commenda )deS.- Franei$CO'Xanrr  d'IidgueUty  dans  la  liro 
TÎMe  de  Rio  de  J«Dâio,  per  «oite  de  Pexpulnon  de*  iBembres 
deleMdéiédei)diailei,|iBrU  ieida  Sieptcnibn  t7Sj>(3). 
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suites,  f^)'  i^n^'^'e  en  paroisse  (parothia  cncommendod^i)  le  il 
novi  iiilii f  \','->9  ,  rt  TéKlisc  i^iii  fut  d<!di<.'c  k  S,  Jodo  Biatlista  y 
cxiili»i  avatit  1  itiaii^e  |58;.  En  Vrrludud-'Crcl  de  179S,  elle  entra 
dans  la  cb»>e  des  <^lisM|i«rpélwllc».  CedIstricI  renfei  me  160  feux 
et  plus  de  1,700  personnes  sdiilles-  Il  est  soomi»  pour  les  «ffàires 
teseporellei  au  ^uveinr  ni-nt  ili'  TUhia.  I^es  hihiianis  cultivent 
h  coton  et  la  nandiuta  ,  et  s  occupent  de  U  pfche.  to  i3t3,  In 
Villa  de  Trancoio  renfermait  5o  maisons  aLaîw  babitaeta,  dont 
li  plupart  Indiens. 

Voy.  Mrm  hist-,  toni  V,  p.  loS. 
.  Cor.  Br»ï  ,  II,  p.  8a. 

Voyage  du  prince  Maximilien,  cli.  4' 

(0  Elle  fut  lransf<hiic  à  dilTerenles  situ^iliuns ,  pour  éviter  les 
attaques  àti  Muras.  La  population  de  Serp*  était  premièreinenl 
composte  d'Indiens  de  quinze  différeatet  peiipU<£es,  autquilj 
fut  etiauile  r^uui  un  nombre  considérable  de  blanus;  mais  en 
178$,  pleriMM  bmilles  se  i-elirèrimt  daat  les  hoilpeur  «itiler 
la  r^iîuUSee  firila  p^r  une  exp<*diiiaii  de  nalundilleei  qui  allait 
explorer  Mato-Grosso  par  la  liadcira,  atla  popoialiiMi  Au  ré- 
dinû  k  Seo.  l's  euliivem  Bvce  mccb  le  Ubee  et  M  jcelii. 

Cor.  Braï.,  II,  34S-<.  ,  «  .  ^  . 

M.  Soutliey,  ch.4i  CeUnicnratetaXe<in.deCnMhn»4,36i. 

(a)  Cor.  Bisi ,  II,  3i7 

Journal  de  Coimlira ,  35 1 ->«  did  ^  M.  SaMliqrs  44- 
Do  Uto,  BUaliUiea,  «te. 

(S)  Le  leeeeiMar,  MerUei  défit  fitlteMpeiterUi  Indieei  he- 


1760.  Étal!  ■tementde  y.n-.i.'-^  if  aires,  Ffilil  iv-.mii.t.i 
da  fort  de  Bru^un^ti  Jaus  la  pruvi'x''  <li-  M.ii-i  (.i..«.o  par 
le  ra^me  (^ouTerneur .  à  l'oucsl  de  I  1  n  1 1 ,  .  il  Icm  nri  1  (1), 
sur  la  lue  <  ptentrioiiale  du  Cnapc  i  ;  '  ,  ftn-u  /ait 
autrefois  la  inisujon  espagnole  de  Sant.i-Ho«a  (3),  soa$  U 
latitude  de  la*  26',  d'après  les  obserfitie*!^ dia>0.  melAf 
mtttico ,  Francisco  José  de  Lacerda. 

1760.  Dettacamento  militar  doi  Pednu,  auiuLnd  Uni 
Palmela .  soas  la  lalitnde  de  le*  Sa*  3&",  et  Zt^*  3j'  de 
longitude,  dew  h  peaviMe  de  Mato^roaM  (4> 

1 760.  Ctmtntëtim  mtn  ht  mtoriii»  jutrtugifye»  et  et- 
pagnok»,  Gurm  emfn  lu  Ai»  iwf Mits,  D'aM*  le  tieiid 
des  limint,  les  duUàMiBCBis  ce|ieiiiola  eur  le  lire  dagîte 
du  ManoN  devaieot  tiie  ranii  daoe  Tear  Aat  Mlmel ,  et  lee 
Iiebiteeu  pmraicBt  y  Ksier  eo  inMlifnM  lenr  ellégeanee 
i  la  ceuraeBedePttfttigel,  eu  m  ntinr  «i  ebajidanueDt 


pcogidAdii  iinielemmrde&4lifitl,  F.  Pnmeita» 
nigre  av«c  lei  hefaîteelf  enr  le  temleife  cspunel 
etdélraiiiit  le-r  habiiatieMaulla  alMurieiuriMiit.  On  déoMi» 
lit  aNiriS.-itosa  par  ofdfe  de  P.  Nicolat  de  Mldtnllb. 

Les  Porlogais  considéraient  let  Indien*  comme  sujcis  na- 
laivta  de  Ponugil ,  taadii  «nie  les  jé8aite«  le*  réclamaient 
comme  leurs  «uaau  «pirilaeli  { ils  continuèreot  de  passer  le 
Gnapore,  afin  de  chercb«r  des  i«rroe*  |>our  les  rédaction* 

I).  Antonio  de  Moura  ^5)  défendit  au  recteur  de  S.-Si- 
in.iin.  F.  Raimeedo  Laines ,  d'empiéter  sur  le  territoire 
portugais;  et,  pour  faire  lenwrter  cet  ordre,  il  étabUt 
le  pœte  de  DeHûeamtiU»  dot  Ptdnu  (6),  dout  en  «knt  da 


lùuuu  de  l'ile  de  Jaji^uarâraenon  (anjoard'hui  nommée  Jaguanoo) 
il  un  endroit  nommë  Cabfça-Sm ,  situé  entre  1rs  rivières  Tin- 
Ijiiçil  rl  Il»f(ualiy,  où  les  iij:rei  ji'suilei  avaient  t'Iabli  une  nltUm 
et  un  temple  pour  1rs  ralechumeiics.  Par  une  (>:  ili>riii;iiice  du  ia 
déccmlirc  1793,  crue  l'élise  de\inl  perpétuelle. 

On  ennipi  iit  aatrefois  dan*  l'encciDla  de  celle  paroisse  118 
iriix .  rt  .1.-  çtoo  II  i,eM  perla— ta  adultiequi  élakeledaitc» 

«u  «nuit  sacrement. 

P.ir  un  décret  rova'  du  3  mm  1 B19,  le  litre  de  i>ie«mlette  (  viâ- 
condtça)  de  IiéKiialiy  lui  doi>oo  il  dooa  Ilabcl  Sill  BcMira, 
\cuvc  de  Joio  {'aulu  nncrra  ,  en  récompense  des  scrvicaa  qiM 
lendit  ce  personnaj^c  en  '{Ualité  d'envoyé estranrdinaire CtNliaii- 
Ire  plénipolrntifiii  e  iiUCourde  I.a  Haye  et  de  fMinl-PâcralHMiiy, 
et  cnsuiie  comme  pr<'«ideiit  du  trésor  public  de  HIo  da  Jailrîni» 

Voy.  Mem  hi*t.  da  Rio  de  Janeiro ,  tom.  V,  p.  <)()-l07a  eà 
l'auteur  donne  beaneonp  de  renselgneraenis  sur  ce  disirici. 

(1;  Cette  iivii:re  est  située  tous  la  latitude  de  |3°  31'. 

I Q  '  Crile  riviire  a  sa  source  dans  les  Serras  dos  Paracit ,  sous 
la  latitude  autlnla  do  ti*  3i)'  eu  4i  1  et  iosuitiide  occîdenlaic  da 
3i8>  VdeniedaFcr,draar»ilaietaarfaliaaedaD.»M,tiB.«u 

(')]  l',n  179-j ,  les  Espagnols  foodèit  ut  un  nouvel  ëiaUllMalcM 

sur  lu  Uio-Mairliiipo  .  smH  le  nom  tic  S  -Ruiiiiio. 
Jifem  liiil  ,  lùiu  \  ,  liv.  1\  ,  ili.ip.  J 

H]  Ce  pu<>(e  >ut  c<«lili  |>ar  oi<ii«  du  premier  j^nuterneur  «I  ca- 
uiiaioe-général  D  Antonio Rollira  de  Moura,  pour  emp  êcher  les 
Espagnols  de  s'établir  sur  le  territoire  iiortiigaîs.  Cette  potiliou 
roniniaude la  rivearientaledu Guapoi e.  Le Riodas  Pedrae, •floant 
du  Guapore ,  est  à  la  distance  de  douse  iour>  de  voyageda  ViUa- 
Bella.  Le  territoire  das  Pédras  pai'alt  6uc  la  limite  iiiéridiouale  dit 
vaiia  pays  des  Amasones,  h  cause  des  arbres  et  des  fririU  (la 
Sapuciin  et  d'autres),  qui  ne  se  Irotivcnt  pasdan*C«tle  dir- 
llli'i  e  i:  ou  1 1  ce. 

Voy.  iHem.  Intl.,  tom.  V.  liv.  IX ,  chap.  1. 

|5j  11  gouverna  la  cap^Miiui  de  CuIuIm  deptû*  la leaitda  jan- 
vier 1751  jusqu'au  rotnie  mois  de  176^. 

(«}  Silué  MU*  la  lalilHda  de  la^  Se* ,  Imgttnda  9i(>  V  (A- 
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DE  L'AMÉRIQUE, 
^^tcr. Ltt  jéwitei  ^rsistant  à  conMdérpr  cet  él.ibli!t<«''iii<>ijt 
comme  une  murpuiion,  D.  Antonio,  jaloux  de  mainte» n 
le*  prétendus  dtmt»  du  Poitngal,  r&olui  de  reconnaître  l< 
Mminen  quration.  Il  l'cmMrqna,  le  6  février  1760.  à 
Villn-Bella ,  a\ec  environ  fatrante  hommes,  s'arrcia  à  Pc- 
drai  ;  et ,  renforcé  par  «M  |Hrlie  de  U  garnison ,  il  ronti- 
nna  sa  route  jusqa'aux  rainas  de  S.-Rwa ,  dont  il  prit  pos- 
MSsion.  11  y  plaça  un  po»le ,  et  changea  son  nom  en  celui  de 
If.  Senhora  da  Cona-icho. 

On  apporu  des  dclaiii  à  rexérution  du  traild ,  et  il  (inil 
par  ètne  annulé  par  les  deux  pui«^inccs.  Les  l'ortugai.t  re- 
priml  piU9e««ioa  de  Cotnoia,  et  . le*  Guannia  de  leurs 
TÏOei  drftrnUei  et  de  Ifur  fai|fl  dévatld. 

iT^îf.  D.  PâliiodeC<va1]o«,  BovTerneur  et  capiuin*^éral 
de»p<«viiMiit  âu  lkia-da>lacrau  .Uruguay,  l'arani  et  Rio- 
Gieade  de S.<rPiklio,adi«M  IHM lettre  {It  'io  jjuTicr)  au 
roBlede  la  BoLedela,  «ke-^oi  dw  llr4»il ,  lui  enjoignant 
d^dracuer  Yaïui ,  lUo-Perdo,  S,-AiMto»  Aii>«Gnuide,  8.>- 
GooEalo,  S.-Mi{}ucl ,  GiuidUdcl  Clin,  avec  toMeulceecMn- 
dms  établie*  par  Ica  Portn^ih  daat  le  vdduQede  cet  lieux, 
«t  de  reitituer  let  necnbreiue»  familte»  d'fndtens  «fnll  a«ait 
capturées,  etc. 

De  Cévallo*  écriTit  sous  la  nn'iiic  ,m  (uiiiin.mdant 

de»  trniipo  [^o^lu^l^i^(.•>  <iu  Ilio-dramlc  ,  pour  1  c•lli;;^^^■^  à 
érscucr  Jts  Icircs  tJu  roi  ,  acciip 'ci  pnr  le-*  l'orni^  n^.  1,<* 
mai,  ils  rejctèK-'ut  la  ini'mr  (lriii.iii<li-'  roiininic  iKiii'!  mu- 
lettre  adics&ée  au  coltmcl  D.  Igiuiio  Lloi  ilc  Matluicua, 
((itiHiMDil.iiit  <le>  ironpc.s  potlugaiMS  du  Rio-Grande. 

Le  II  ii(ivcinl)re  ,  i!e  CÀ'vallos  !i'ftdrp«»a  encore  à  Bobadcla 
pourdemaiiJcr  IVvjcujtiou  dt  >\  a^tcs  |j.ivsappartenanlùson 
roi ,  H  uccupt's  par  lc«  Poitug-iis,  cl  l'exécution  du  traite 
d'.Uiiuil.iiiun  {trataJo  de  anulacion),  du  13  février  1761  (■). 

Ën  mémo  tcms  ,  le  nouverneur  du  Santa-druz  de  la 
Sierra  ,  don  ^/oiuo  de  ^erdujo  ,  avait  fait,  pendant  les 
auntV»  i76i>-6i,  plusieurs  réclamations  au  gouverneur 
iIl'  M  .io-Giosso,  pour  l'eng.nger  à  évacuer  le  pitétlo  de 
Saïu.i-Vins.i  cl  Viéjo,  ainsi  cpie  l'établit^rment  et  les  forti- 
tli  auoii^  I '>ii:>iruilcs  sur  le  bord  du  Kio- Itencs,  en  face  des 
miHsions  de  loa  Uosos,  sons  le  iv  dégré  de  latiiadc  sud  , 
et  dans  le  domain*  d'Bspegwe. 

1760.  Fondaiivn  de  villes.  FcmiaUonie  tavttlÀ^jlt- 
meida  dans  la  province  irEspiritfrSaatA,  fur  nu  terrain 
élevé,  prcs  de  l'eiubowliiueda  Bio diOt  Rài*|hgM  (a). 
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17G1)  I  niai).    Ovation  'ir  lit  vi'la  d'Etlreniuz  d  uis  l.i 
iiov  liitr  ilu  Rio  Grand*.*  du  rSoile,  situir*  à  lioi»  lu  nes  au 
ioid  ouc'l  (lu  1  1  niiilale  et  autant  «le  la  mer ,  sur  le  bord 
d  uo  lac  de  Irois  lieues  d'étendue .  rcmai<]uablc  par  sa 
grande  profondeur  (1). 

1761  ^Ic  1 4  février).  Fondalion  de  la  villa  de  lient- 
vente,  dans  la  province  d'Espirilo-Santo ,  pttr  Francisco  de 
Sales  Ribeiro.  Celte  ville  est  devenue  chef-lieu  de  la  capi- 
tainerie en  exécution  dn  décret  du  7  juin  1755.  Elle  est  éta- 
blie à  l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom,  où  se 
trouve  un  bon  ancrage  (ï). 

17G1.  Création  de  la  paroisse  de  Senhor  Boni- J f tut 
'lo  Trinnfo  dans  la  comarca  de  ViainSo,  province  du  Rio- 
CrandedoSul,  pré»  l'embouchure  du  Tacoary  (3),  à  on 
peu  plus  de  dix  lieues  h  l'ouest  de  fortalc^re  ou  Porto- 
A.lfape.  Le  district  paroMual  renferme  plus  de  afio  fieux  ec 
3,QOnliabiUnts(4),  qaicidtiTeDt  le  bled  ctdièventdes  bes- 
<ùnn. 


irioÊm),  cl  eaaddM  comme  ta  limita  mtfridianala  dn  pays  des 


(1)  Jtripmitedia  memoriit,  elc,  appirndice  R.  ■  Reclaina- 
ciones  liecims  )kii  e^ciila  h.isia  liti  dcl  ïng  de  1;;,':,  yot  Ivs  }{o- 
beroadori:s  del  Uei  en  varias  proviridat  de  la  America  racndio- 
iiril,  ton  molivo  de  U*  luurpMÎitDia  d*  Um  Poftugiicic*  en  cl 
Uio  I >i  luir  i<  H..Pedro y  deiMu  paiMa delà Ceroua deÊipaiia 

Éii  in[iii:lli  1 1  ^iijii 

[1)  J^.i  <        l'Ili:  cl.'  (:ct  <i.nbli!.seilirij(  ,   JtUu  r  ;iux    -..i^nls  lois 

mages  {sanlos  reis  ma^os  ,  caistiiil  avant  l'année  tSSj.  Par  un 
dawat  du  la  Bovetabra  t^Sg,  die  fui  A-igée  en  Daroiase  et  placée 
«eus  la  {aridielioa  de  la  emnnrca  4a  Espirita-sanio  poiir  c«  qui 
«^nccrna  les  albires  cccU's^ailiqucs ,  «1  pour  les  lcin|>jrellrs  tous 
ïottvidor  lu  eapilnnui  île  Porto-S  guro ,  jilutie  dan»  le*  liintics 
do  gouvcrturmoiil  <l«r  f1.i!ria.  Elle  compte  l'^'o  feux  et  cuviron 

S.jlKi  Uljnilll-.  (iijiit  lii'.i  ^:i:Oup  d'Illdl^ll^. 


1» 


M" 


(iLi  les  jeunes  )!lu- 
■ri[  [lûur  n(>prcndrc  la 


Almcida  pcn.iêilail  aulrcl'oii  un 
■liant»  du  collrj!;!*  de  la  i-apiul,:  si 

langue  tu/uniiK/uina.  On  di.i:uuvri: ,  de  celte  ville  j  une  vaalc 
étendue  de  l'Océan. 

Â  la  liistADCc  de  trois  licucs  an  Mid  d*AIaMlida«  aaliBilm 
l'aldUa  rMa  (la  vicill«<i(iMs),  InliiM  par  ka liidiaM  du«- 
IV. 


liens;  cl  plotlaln ,  «ne  autre a/(fi^  d'Indiens  tioailacaaM*  ^fd 
s'occupent,  cemmelc*  premiers  ,  de  In  culture  des  Irginncsal  de 
In  pûcne.  On  y  f.ibvit|ue  une  «quantité  «JSnSîdiîrable  de-  gamellas, 
ou  ganu'IIrs,  pour  ilrc  mportees. 

l.e  Klo-Rc>»-Ma«M  e*l  ifistint  de  tii  liouct  «ud  da  Dooè, 
dent  l'entrée  est  parlaiitaide  de  19*  SS",  et  lengiinde  Hi* 
le  nii"  dr  Frr. 
\  (iy  /jMf.  ,  toril.  V,  p  io9>ie<. 

Coi    fil  . 12..  lom.  Il,  p.  (Ai. 

(1)  C<-ti>^  'i  iil(:  fut  établie  par  le  dèsembargador  ouvidor gervl , 
Bcrnardo  Cocibo  iln  («aiiia  VaKO.  L'eadrml  était  premiùrcncut 
occupé  panlfl  Indiens  de  la  mission  des  jésuiUs. 
Voy.  M<-m.  hisL,  tom.  VIII,  i5<5-«. 

E'iicnicz  est  encore  «ne  tris-pctilc  ;  mais  celle  d«-  Porto 
dos  Toiros,  silure  ii  la  disuince  de  18  limes  cst-sud-cst ,  est  lié»- 
Oorlssantc.  Son  porl  a  cinq  tirasses  dVati .  rt  it  nffie  un  bon  «bri 
aux  embarcations. 

(1)  A  la  disîanc*  di-  li  limifs  t!o  ('.u;<nipiiri  i?i  au-dessus  du 
Rio-Parahiba  ,  a  Uj^lis  ji  liuLics  de  <.:.jl<'s  il  lits  iinis.on  rcncon- 


re  la  grande  rivi^  Keilygb»  ,  vulgairement  ooontie  sous  le  nom 
à'ir  rfiibn  *  ou  Canuqnwm lai  pkfa*  Mauitat  fondèrent  l'une 
des  iiualre  aliéas  indiatuiaa  **  de  k  tbidnelion  (Redue^Uo) 
dans  II  capitainerie  d'Espiiilo-Sauto.  Ce  lieu  fut  le  lliêAtre  d  une 
grande  partie  des  faits  merveilleux  du  serviteur  de  Dieu,  Padre 
José  de  Anchieta  L'égliic  de  Valdèa  (li'Jii'-  îi  V Js^iDiijn-  <r>  etr 
N,  Senhora,  avant  l'année  i587,  et  qtie  le  piic  Sjnta-Maua 
nomma  Paroeliin  rlfi  fntiios"'  ou  Pni'fiKc  imhfnitr,  lui  tn-i-e 

parois.sc  ni  rMi-uliuii  ilo  ji.nln-  inv^l,  1  ir  -miipai  ;>.u'  iinr 

Icltrc  du  secréiaicc  dÉiat,  tlti  i  mai  (>c|to  |Miroissc  sub- 

sistant comme  encommcndada ,  de>  int  parpAudkejiar  la  déciaion 
du  ai  décembre  1793,  d'après  laquelle  loules  fei  ^llies  des 
altit'iis  fun-nt  lilcvccs  »  celle  condillou. 

Klle  renferme  dans  ses  Linites  3  jo  feux  el  plus  de  3,5oo  indi- 
vidus. Vhospicio  (ici  [L^iali  s  funiic  niainteuaul  troU  malumads 
résidence,  dont  l'iitu-  poiir  II-  ^r  uii-'.  une  attll*  panr  la  OUinJ- 
cipalité,  et  une  troisième  pour  l'ouvidor. 
Le  sol  eatfutlie  al  pradmil  k  aatan,  le  mcre,  k  lit,  le 

maïs,  elc-  . 

On  construit  dans  le  port  daa  snnmipUI  et  dci canola qui  re- 
montent U  rivière  jusqu'aux  AaUittemenis  le*  plu*  ékigné*. 

.Hfirm  hiit. ,  toiu.  V,  p.  Q6-99. 
Cor.  Rrai. ,  tom.  Il ,  p.  65. 

Vllla■^ova  âv  Bctitvcntf  a  cQvifùn  ?ori  b»bîUinl»»deotOOOlB< 
diens- 

Voy»({c  du  prince  MaxiniiUeii ,  clinp.  d. 
(5)  Mouim«!e  aussi  Tibicari. 
li)  Mtmoria*  historictu ,  lom.  V,  p.  89- 
Cer.  Bra*!  ton.  1,  p>  i5e* 

,UTiV,dMp.4< 

•t  R«is  lUjgei. 


**  Batiiii^i  Gaarapati ,  S.4iiia  et  Reis  lU.i;«i. 
«**  Santaeiia  Marlaaw»,  ton. X ,  p.  4oi> kL  Si. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


i-Tu  Conlestalion  conrernnnt  la  jttiitUctiori  territo- 
riale espagnole  rl  portii!;ais'.  Le  i  5  juillet  ,  D.  Hé<1io  C<Ç- 
vallo»  «e  plaignU  enroit  <lu  lon^  délai  Apporté  j  l'exci  ulion 
du  traité  de  tj'ji.  Ixs  Poi  tuj^iis  ,  itil-il  ,  se  serv-mi  roniiiip 
préleile  ilii  tr.iiléJe  i  -So  ,  se  -ont  introduits  liuns  les  tPi- 
r«!l  «le  U  pmvitice  <le  l'aïayuay  ,  (Uns  le  voisinif^e  «lu  Rio 
Igalitiii ,  djiis  le  pays  «ic  MoxM,  depuis  MattvGrosso  jus- 
qu'au put&io  <le  S.icit.i  Roia  ioclusivunent ,  rt  d.ms  l(>s  iMy» 
élendus  situés  entiR  Vianon  et  le  Rio-V.Kui.  tu  tonsé- 
quenre,  C^vaHo»  céi  l.wn.i  cpj  pays,  ainsi  qup  le  Rio^irinde  et 
le)  nombreuses  fanijlles  d'Inrtiens  que  le>  l'orHigais  aTsieot 
ta\itvée»  AtspuiUo$  de  l'Uruguay  i  Rio-Pardû  et  à  Vianon. 

Lc'BoamMnrde  Snita-iCniide  bSiem,  IK  Àlomo  de 
fthuigo,  renoureU  aniri  ift  naioDCraaeM  contre  l'occu 
-pitioQ  d«  Santa-RoM  tt  tn  fit  aoÏTM  dTan  |i*w0t  (i). 

Au  msis  â'aûAt  da l'année  suiraitte,  D.  Antonio  vi«iia  Ta 
ÇarniMM  ,  coiutrallit  an  fort  pentogoaal  pour  sa  sAretë ,  ei 
mUit  diw  bateaux  pour  (urTciller  U  rivière  a«hd«*ii» 


fort  ,  fiivoja  un  Hél.irlictnent 
situé  à  sc^ii  lieues  nu  nord  du 
une  l'ortf  suUiwntc  pour  te  Aé- 


ct-n4eM0iif  do  fort  jusan'à  l'ntrdi  in  Beerat  et  du  Ma 
mréi  cnmittitmilinrpi  nMonAtam  tntc  vtngt-«ix  Lomi 
de  fm.  Le  wmmudaat         dtftediemeni  espagnol  fit 


avertir  D.  Antonio  que  la  gMrrt;  avait  été  dédaréa  depoist 
Miia  moi* ,  entre  r£*pagiie  et  lé  Porlngil.  AwrflAt  ce  der 
^d«r4fiiîfft«flatti]]ect  offritkcaaibMaa  pnnlar,  qnile 
tém.  twÊl»  U  ftitei  k  Geionil*  BMlakl bommct, 
doiit44  Indien  de  Pan  «<  i  tl  nègn».  Le  litiiine  di»  cette 
tronpe  diaii  caB|iai|  dIavaEdai.  Ub  ddtadkematt  laardia 
Mrtn  'S.-Mifoal,.  t'ewpua  de  eatl»flaca»  U  filk  et  la 
Iii4b.  La  a««Ai!t4a  M*  iialiîtBBtt  dMU  datas.  A»  larri 
taire  ahndait  'alact  a»  beaâawi ,  tbctnws  et  cockot. 
Alanné  de  cet  «vèMHient,  la  tiBdactiOB  de  S.-Martiaa  «ffrii 
aa  numisiion.  D.  AiilonlOi  vnmt  reçu  un  renfort  raiB<iddra- 
lilede  vingt-huit  cwiata  de  VîMa-BeUa,  avec  quelque!  MVf<r> 
lUita»,  \ma  tinart ,  voulut  aiuquer  le  camp  espagnol; 
nuiarcatacade  était  trop  (orie,  et  tkc pouvant  réussir,  il  te 
Mira. 

Ea  même  tenu,  le  goaremeur  dé Budaei-Ajres ,  D.  PMro 
C^valloa,  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  lapriaB  dai  battis 
VHik  entre  les  dent  Court,  a.>sià^a  laCalaiiia  de  SMnmealo 
arec  une  force  coi^paale  de  aalliên  et  de»  Ottarani»  des  t6- 
ductions.  Le  gonvenkiir  Vkanta  de  Ponseca,  apri»  ooe  ré- 
(itunce  de  WagH^tHM  iowa ,  fut  forcé  de  capituler  (le  jo  oc- 
tobre), mais  avec  In  uonaenri  de  la  guerre. 

Bientàt  parut  une  escadre  de  onze  voiles  portng.lise«  et 
anglaises,  menant  de  Riodc  Janeiro  pour  reprendrela  ville, 
avec  foi  liuiiiiiies  df  troupe  i  bord,  sott»  le  commande 
ment  du  capitaine  Mac  S'amara.  Avant  son  arrivée  ,  il 
avait  appris  que  les  £j<|iagnoIs  ét.iient  en  possession  delà 
plaorj  néannioint,  il  cointneoç.^  l'attaque,  «t  après  quatre 
Heures  d'un  feu  soutenu,  lorsque  \ci  Ituiierics  uv^ùent  pres- 
que cessé  de  tirer,  le  vaisseau  Lord  CJn-c ,  de  ï>^  canons, 
s,>(nbr3sa,  et  les  autres  se  retirèrent  pourilviter  le« flammct. 
Oe  340  individus  qui  se  trouvaient  à  l>ord  de  ce  vaisseau , 
78  seulement  furent  sauvés. 

Poursuivant  le  cours  de  ses  succès ,  Cévalloii  marcha  avec 
plus  de  1,000  hoinnifs  contre  le  fort  S  -  I'éiésa,  récem- 
itiCat  coutlruit  sur  la  rivière  Chuy  et  pioléj^é  par  une  gar- 
nison, sous  'Jhonnu  Luu  Osorio,  d'euviron  Goo  hoinmes, 
dont  moitié  de  troupes  régulières.  L'autre  ,  composée 
priiiripalrment  de   gardiens  de  troupeaux,    fatigués  d'un 

service  forcé ,  se  relira  i  l'approclte  des  Espagnols.  Le  reste 


étant  saisi  d'une  terréor 
toler  le  même  jour. 

Cévallos,  ni.iître  de  ce 
rontre  celui  rie  S. -Miguel, 
premier,  qui  ,  n'ayant  pas 

fendre,  se  rendit  aussi.  Alors  il  donna  locdrc  au  colonel 
Josc/ih  Mclind  (1^  d'avancer  avec  un  détachement  de 
i,i>oo  liominea  contre  le  fort  du  Rio-€r«nde  cieS.-Pédro, 
Aitué  .1  l'ouest  du  lac  de  Patos.  Étant  arrivé  près  de  la  ville 
du  ittcuie  nom,  capitale  delà  province,  les liabilant!* et  les 
troupes  s'enfuirent  avec  une  telle  précipitation ,  que  plu- 
sieurs se  noyèrent  en  traversant  la  rivière.  Une  centaine 
furent  pris  ,  et  toutes  les  munitions  tombèrent  au  pou- 
voir des  vainqueurs,  qui ,  d'aprè>le  récit  du  jésuite  Nwriei* 
s'emparèrentde3opiècesdc  canon,  joofiiatla,  aoaliarriqna» 
de  poudre,  7,000  balles  ,  etc. 

Les  l'ortugait  se  retirèrent  à  Viamïo  inr  le  Vaaai  ,  ]» 
pliu  HfMide  rivi^  ipi  10  jatte  dans  le  lac. 

Afin  de  comerrer  la  terrilaîreconqui;,  Ctfvdiaa  Um» 
une  ganimndca  deu  cdtdi  da k  rivim»  et  bala n  dkn« 
blirsenMBt  snna  le  nem  de  SL-Carloa, an  Mtd  d^inie  ealrt* 
de  (amer,  i  environ  neuf  milles  au  norddeMaldMiado» 

L«  paix  eut  lieu  le  lo  février  1763,  et  C^vallo* -reçut 
fevdre  de  restituer  Colonia ,  dont  Pédro  de  Sarmeolo  fut 
nommé  gouverneur,  et  de  conserver  tous  les  autres  esidi«its 
arec  les  restes  de  ses  conqué-tes  et  le  Rio-Grande  {^'i. 

Foni/iition  ilf  villrs.  Vers  r.>nnée  de  fut  fondi-'i- 

la  Filla  yeri  .  .i..:i.rerois  noinnnr-  l'nunha  d.ipr'-.  Il-  Rio- 
du  même  nom  ,  et  située  dans  la  capitainerie  de  Porlio>5é- 
guro,icinq  lieues  aa^^* 


da  1% 


da  la  capitale  et  I 

Barve  de  Patiliba  \Vj. 

176J.  Concticâo  (Nossa-Senhora).  Ce  vill.ige  devint  1» 
capitale  de  la  province  de  Rii>-Crande  do  Sul  (4). 

17C3.  Par  une  lettre  royale  de  3o  avril  17C3,  la  vUtedSa 
Penna  fut  crééeville  et  capitale  de  la  capitaiBeria  de  Pattai» 
8<<gnro,  et  devint  la  résidence  du  goevefBear'et  delV»» 
vUw  gentL  Sa  juridiction  s'étend  sur  les  villes  de  S>* 
Mathcus , Garavélai,  AUobaça ,  Prado,  Villa-Vicfi  u ,  Partie 
Alègre,  Sauta  Craz  de  Port».>i5<|;nn>,  TilU-Tcrde,  Tra» 
cozo  et  Belraonte.  Cette  vilte  cet  détendue  par  nue  ferle- 
resse  (5). 

1764.  CoHieslatiou  cencrmanl  l'cn'cution  d'i  traité  de 
ijliii.  Les.  Portugais  s'introduisirent  dans  le  pays  du  Rio- 
Crande  de  S.-Pédro,  réclamé  par  la  couronne  de  Cattille . 
iM  accwa  d'avoir  âodë  l'eadentioa  da  tialld  da  1763. 

(1}  Ce  commandant  fut  ensuite  envoyé  k  LiilMmne,  où  U  lut 
ptwia  mr  k  JàuHe  aeeusatton  d'avoir  aoiaeUli  te  kl  na  |é- 


(I)  Tof.  k  ktire  de  D.  Pélro  Cévallos.  du  i5  juillet  17C1, 
au  wftarCMdeBobadeb.  .     .     i  -     '  . 


j  coatre  les  prétmliont  du  Portugal, 
aa  stt|at  da  pip  r4ckné  l'Es|Mi||ie. 


stitte. 

(3)  La  garniion  de  nîo-Grand«  et  autres  restbreni  Sons  l'eaM» 
rité  espiguole  jusqu'en  1776,  qu'elles  fureot  rcitiludespar  k 
(i^n/ral  Bolitme.  Voy.  les  années  1764,  «7<>7  et  1768. 

(3)  Par  un  alvaru  du  11  décembre  I79i5,  la  chapelle  d'Espi- 
ritU-Santo,  qui  avait  t\i  s^fn^Ili»lrrf«  par  le»  pèref  jt'stifics,  fut 
érîgiîe  eu  paroisse  i^parvclna  t'TicommeritLi-î<T-  )  cl  «-utr-j  ria:n  \^ 
I  I  jssc  dei  ^g'isen  mi  res  perpélueilc»,  SOUS  le  DOm  de  ExpiritO' 
S,irri„  dt-  Killa-l'c-rcle.  On  compte  daac  sa»  limites  de  600  li 
1,000  personnes  enrceislrécs.  Le  tcrlttolséeU  fertile  et  propre  i» 
la  caliare  du  coton  ;  nwli  le»  haUtautty  dont  k  plupart  sent  daa 
IndieasclTilisés,  ae  eoateatcnl,  peur  lanr  eatirfitttre,  de  buiti  ci 
de  poissons. 

Voy.  ifm.  hlit. ,  tom.  V,  p. 
Cor.  Brat.,  ton.  U,  p.  Si- 

(4)  Eb  1808 ,  il  eat  le  tfire  de  ville. 

{Si  Mamriw  Uttaiiut,  ttm.  U,  9. 3S. 


Digitized  by  Google 


ïd»  I  )«|Bj  k  §Mtv«rae|ir  don  Ndro  GérallM  adrawr 
VMltnnmlleâe  BaAKM-Àf  m.,  aa  comte  d'AcnOa ,  vk»- 
inî  dn  Brthil .  déclarant  qac  U  uarigalion  du  Rio-Crande 
4s  Si-Mdio  appart'wnt  eiclimremcnt  i  l'Etpagne ,  et  re- 
aiMirtlaot  1m  réclamatrana  KNivent  »dm»ate»  h  «on  prédé- 
cttMur ,  BolMdela ,  pour  évacuer ,  wlon  k  traité  de  1761  , 
kl  vasiM  pottOMonii  de  rEap»gM,  que  le»  Portugais,  |uir 
UM  JiHUM  isterpréutioa  d<  celai  de  i;S(>,  ont  occuim» 
tut  la»  froniUres,  lualarû  ce  premier  tiailé  ronfinuepar 
nlttldePaiis,  du  to  lévrier  1763,  rcdamant  en  même 
tKm  la  Bombr«u>es  fauiillet  d'Indiens  qiifi  kf  Pwii(^« 
ont  enleréei  des puéùlos  de  l'Uruguay  {i). 

1764.  Fondation  ilc  i-i/Ut.  Ettibli-si  ment  de  lavilla  de 
Prado  d^n:;  U  proMmc  tic  Porlo-St'suro.  En  vtrtu  d'un 
ordre  royal,  on  dcviiit  crérr  une  vitln  guè^idu  RioJucu- 
rucû,  à  Caravélas;  el  dans  l'ann<5e  17C4  le  dejttnbarcador 
cuvuhir prral  dt  la  comarca  de  PortoSéguio,  Tboiné  Cou- 
ceiro  lit-  Alnuulj  lit  rlcver  IVgU>e  de  cette  nouvelle  rilla, 
dcdWe  h  kl  ptm/iiyo  <ia  virgem  A.  Scnhora  ,  qui  fut  dé- 
clarée |>«rpctuelle  par  un  décret  du  ao  octobre  1796(9). 

176s.  ÉtaktisMtmenl  de  Umofflo  ou  Mmagam  dan$  la 
province  de  Guianna.  Les  Maures  de  Msrac  ajant  pris  h 
ville  de  Mazagam  en  Afrique  malgré  la  coureuse  défeiKe 
des  h.ibilaots,  on  en  transporta  eoTiron  1,800  en  Por- 
tugal et  de  là  au  poocacaa  de  S.-Anna,  Atmt  dans  nne 
tia  yU-h-ris  la  boucbe  du  Matapy  et  à  dix  Ikues  an-de.uus 
â»  l'eniboudmre  da  Rio-Maracapncn.  Cet  «adroit  piit  le 
nom  de  Mazafio  (2).  A  quelques  lieuec  flw  bai ,  A  lUra- 
pa,  on  établit  un  fort,  mais  le  pap  étairt  nalvetii,  k  moi- 
<ié  de  la  population  dUparat  avant  vingt  ans.  On  arail  en- 
voyé â  ce*  endroitx  des  colons  des  ties  Asores ,  des  priionn 
M  des  matioos  de  fille*  du  Portugal  (4). 

1765.  Fondation  de  viUagi-t.  Fondation  de  ti'glisf  de 
A-ZodOititaée  dans  lep.tys  deMinj»-!Nov.is  villjge  .  qu) 
NOfcl'me  soixante  mai>ons  ,  est  aujourd'hui  succursale  de  Ij 
pUOÙse  de  Villa  do  Pan.ido  (S). 

1766.  Fun  tation  du  vitlagf  ite  I^'otta-Senhofada  Penha 
(Nolrp-D.iiiie  du  Roclicr  )  ,  (Uns  le  territoire  de  Uinas-No- 
T«s  et  à  vingt  ou  vingt-cinq  lieue*  de  Ville  dp  Fasado.  Ce 
vUtafe  naÊtm»     ijnqwiBkiike  de  neiNM 


QB  L'AMAUQUI.  tv» 

1 766.  Vers  cette  aande  j  ou  boda  fald^a  de  S.-GoMtah 
dAmaramU  dans  la  (kroviocc  de  Piaahy ,  ï  cinq  lieues  de 
l'emboHchure  dn  Canindéet  vingt  au  nord  de  b  rapiuk. 
Cette  atdéa  renfemu'it  900  Gurgutt  qui  avaient  occupé  le 
pays  veis  les  lources  du  ParnaUybt,  ci  1,600  Aenàt  qui  de- 
meuraient pins  an  sud.  Ils  abandonncreat  cet  établiisement 
quelque  icms  après;  ils  y  tànaUnminéi,  imasMMpWicwr 
le  fjire  prospérer  (1). 

ficiniin  fl-ritirrit  de  ta  conlrttalion  coneerB0tLtÊ  tiuiti 
tlet  Itmittt.  Quelque»  années  aptes  la  rrpr  isr,  parles  Porto 
gais,  de  Santa-Kui.i  cl  Virjo  sur  le  ('iu.i[k>ip  ,  vpis  le  mois 
il'auût  1  ^6^  ,  dinTcrcnls  li  iliilanu  de  S.-P.il)lo  hc  reunirent 
de  nouveau  avec  quelquci  bannis  de  la  villa  de  S.-Iiidro 
de  Curugutili ,  lie  la  province  de  Paraguay  ,  pour  créer  un 
aulri'  i't.ibli.s.M;ment  à  trente  lieuci  de  ladite  Tille  ,  sur  le 
bord  du  Rio-Igatimé  qui  se  décharge  d«ni  la  Pnî.ui;»  et  iU 
clioLiirent  pour  capitiinc  |  ciiljn  itr  llitndems  Porliigur.f) 
Juan  Martinrz  Barrot.  l^gouverni-urdu  l'jr.ïguay.prévenu 
de  ces  faits,  iloiiiia  des  instructions  (ilér  )  au  lieutenant -gou- 
verneur pour  enc  iger  Ban  os.'i  se  retirer.  Les  Portugais  répon- 
direnl  <]'a']U  n  n^  c  uiitiienl  ce  p<îste  que  provisoirement  et  afin 
de  poursuivre  une  bande  li'Indiens  barbaies  rt  voleurs  ;  que 
leur  intention  était  de  retonin,''r  à  S  -Mablo.  En  même 
teins,  iU  te  bâtèrent  d'établir  un  fort  qu'ils  nommèrent  S. - 
Francisco  de  Paulo.  Ils  furent  aidiis  ilans  ce  travail  par  les 
Portugais,  qui  leur  fournirent  de  rariilleiie  ,  de.<  munitions 
et  des  troupes  de  garnison.  }'.uIlis|.l^  luattres  de  cette 
(olnnie  ,  entretenaient    une  c<niiiniii>ii  alion   secrète  avec 


(1^  Respiêestaii  la  memoria,  rte.  ,  appendice  E,  14.  .  Rtcîa- 
wiaaiaoM  haeiiaa  par  esfriw  hasta  flndel  ano  de  i;;?,  por  los 
Mbeniadorcf  dd Hei  en  miat  proviuciBB  de  la  America  meii- 
di«nM,cic.  » 

(9)  La  TlHa  de  Prade  art  riluée  h  rembeuelmre  de  JncurucU , 
h  19  Keon  au  sud  da  Traneom.  Uu  habiUnIs  cultivent  la  man- 
dieea,  dont  iU  cxporlt-nt  la  farine  en  grande  quantiti!,  ce  qui 

constitue  leur  seul*  licUesM.  Ce  vicariji  rcnfccme  environ  aoo 
feux  et  de  1,700  à  1.800  p.:rs:)tir..-v  aaulus.  ClIIc  ville  deviendra 
lilus  florissante  par  de  aouvelUs  caiinuunicatiottS  par  eau  avec  la 
|ira*iaoa  de  Mjna»Gér8is. 

Voy.  Mm.  Ai'sf.,  lom.  V,  p.  i3o-ï. 

Cer.  Brai.,  lem.  XI.  p.  83. 

0)  Cor.  Bras  ,  lom.  II,  p.  330. 

Adiaiolitretleo  de  Poaiftd,  teai.  III,  chap.  s$.  I4  ainktre 
peupkPAmtiqne  HtruMaeiitelle  émigration. 

(<)  .l^J!W»MSaerie|ll  MMVis  des  atrosit*  daat  le  pay, 
de  MinB»G«ra«e  :  Bom-kalUra  cesser,  il  fut  evdoané  d«  poui - 

.suivre ,  cnmnie  voisnrs.  Ions  csnx  qui  n'étaient  pas  domicitiéi 
dans  un  ëtablisiemcat  de  cinquante  feux,  à  I  cxccptiou  des  Rot 
«ffiroi  établis  dans  des  fermes ,  des  Rancherot  établis  sur  les 
grands  chemin»  pour  1,.  eomnio.iiii!  de»  vomMnrj    gt  dêt  Am> 
dtiros  occupés  à  Tairr  des  dccDuvcrtci 

{S)  Voyage  de  M  ,1..  S^lut-HiiaiK,  li».!!,  dup.  I. 

(6}  Uûm.,  vol.  il,  ciiap.  I. 


Icv  11  ihii  iiits  de  leur  nation  ,  qui  occupaient  non  seultinent 
les  cumpos  on  plaines  de  l'ancienne  cite  de  Wrr  î  .  fondée 
par  les  E'p-igimls  ,  sur  les  boids  du  Rio  Eiubuteiei  qui  se 
décharge  dans  le  l'arriguay,  et  celles  delà  cil<-  et  de  la  pro- 
vince dp  fj  uai  r,i ,  mais  en  cure  les  établi  ssenicnls  sur  les  bords 
du  I\io-(!ainapoan  ,  ain^i  que  ceux  sur  les  bords  du  CujAvi 

et  de  Mato-(jro!»o,  tous  sitoéi  âàu  k  joridicliwi  w  k 
courqnr.c  de  Castille  (a). 

1  jG; .  Les  Portugais  reprennent  pvr  fane  k  lUo-€raDde. 
Le  roi  de  Portugal ,  inquiet  de  la  conduite  des  caBiaetf  de 
France  et  d'Eipagne,  et  de  l'occupation  du  Rio-Grande.por 
les  Espagnols,  s'adressa  à  celui  de  k  Gnaà^BnUtfpAfùQ^ 
l'engager,  comme  partie  ooBtncmio,  A  kaiitcr mr iVid- 
cution  du  traité  de  Paris. 

En  même  teins  ,  le  nouveau  gouverneur  de  Ba&ioc-A;[> 
res ,  D.  FmneiKode  Psute  BueartlUy  Vrsua,  après  avoir 
lenouveld  loi  leaMalnoMct  tiiici  par  son  prédécesseuir 
Cévallos,  eOMenUBtkt  nwimrce  priiei  par  les  Portugais 
dans  la  «ami  doi  Tmpeo,  roMemUa  une  force  de  huit 
cents  hommes  et  s'empara  des  poiies  espagnols  sur  le  Rio- 
Grande  {i). 

Le  16  mai,  le  lieutenant-colonel  d'infanterie  don  Joseph 
de  Molina,  commandant  des  troupes  espagnoles  sur  le  Rio- 
Grande  de  S.-Pédro  et  des  postes  qui  en  dépendent,  s'adiOM 
au  colonel  don  Joseph  Maroelino  de  Fisueiredo ,  coinnaB- 
dant  de  garnison  portugaise  dn  fort  Je  S.-Cayétano  pour 
rérlamer  ce  fort  avec  cette  partie  du  Rio-  Yaeui. 

Le  m£me  Jour,  Molîm  adranao  oolomi,  D,  Jot^ 
Cuttodio  de  Saa  y  Faiùty  conaMwhat  de  ttmte  k  Ifoatièrc, 
la  niAne  réelamatioa. 


(0  Cor.  Brai,  lom.  Il,  provinciadaPiaailf. 

(a)  Respuesta,  etc..  n°  *ppeniNeede4be(nH«(MMD.*lle» 
«Mria  en  qnacl  iesor  enibu\«dar  D.  Aire*  de  Si  y  Mello  dio 
cueMa  de  to  oeurrido  eu  el  Hio^iande  de  S.-i'tdro,  quando  lo* 
Parineneses  acoineiicron  la  banda  drl  norte  de  al,  end  aAeda 
lj87.8.-llderonv>,  iS  de  .srli-inbee  IjC?!  a 

W  Fnnea,  lom.  III;  p.  1 16. 
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aùi  C^RO^OLOGlE  HISTORIQUE 

Le  3  1  mai,  le  m^ine  «MIMIliMiâvltt  Mplgnol  dt'in.iiida  la  jet  les  autres  liibitantx.  Djns 
restitution  de  la  .«Vm<  <l«  fdw  7îi^p0ipricoiiline  avec  le  Rio 


5,-Goi»bIo.  Le  a3 ,  il  protesta  contre  rorriipation  par  le- 
tronpeJ  poi'tugait>e!i  de  celle  sierra ,  en  déclarant  que  si  Ie^ 
Umipes  n'étaient  pu  retirées,  il  y  aurait  rupture  de  h 
pns. 

te  s3  liéMllllire ,  l«  liralenant-gtfntfral-gonvenieur,  D. 
Francisco  Bucarelli,  écrivit  au  coini«  de  Amnbiija  ,  vice-roi 
du  Brésil,  uoar  réclaiiMT l«(|MStM,  l'arlillcrie  et  kt  be«- 
tiaux  que  les  Portugais  avaient  enlarA  des  frontière*  du 

lUo-Crande,  au  inois  do  inni  priH-.^dpQt  (i). 

17(^7,  Fondation  </.'  ;  i//i-s  iit.iUlissement  àc  \\  nUa  de 

S.-.fo-.'  (1.111*  1,1  piOiilirr  il<;  S.-l'atllo,  pai  Ip  i;Min  rrintlr 
D.  Luii  Anlciuio  lit;  Suiiia  liinitrllio  ,  -nu»  l.i  l.iruinl''  .m*- 
trair  lir  -zy  la'  26"  et  la  lo!iL;rt;iilc  ilc  S^r  10'  «le  l'ili-  tie 
Fci  ,  .1  1"  Il  <if"  distante  de  Pai .i  ib.i  ,  1» i  .1  vni^i  -  une  lu- ut*  de 
1.1  r.i|iit,ilc  lie  1.1  [iioMiue.  C.pllr  villi-  piil  Ir  nom  de  IVglise 
de  CCI  «.'uJiuil ,  4U1  iiv.iit  été  (ondce  p^r  Ici»  jouiles  [2). 

1767.  La  Tille  do  l'asso  do  Lnmiar ,  du  la  province  de 
jliarauUam,  fut  fondée  le  27  juillet  i;^;  (3). 

yiU*  im  Btlmonte  dan«  la  capitainerie  de  Porto 
S^goro.  En  (;;$o,  nne  atdiA  «  fut  diablicpar  le  père  Joie 
deAriiiio  Ferras,  compoafcdlndienedeU  nation  Manliân 
eA  de  «wAqne»  bomine^i  blancteldeeooiAeitr,  mtilii  de  Pa- 
lipr.  Uii  ordre  ro;fal  pmcririt  l'élabliaieinciit  d'une  ville 
dani  la  même  rituulioD  ;  et  p.^r  un  autre  ordre  {plecoml  du 
•7  DOTcmbre  ,  une  «'glise  paroi^iiale  j  fut eteUie iou« 
le  titre  de  N.  S.  do  Carmo. 

La  «t7£a  fiil  eemmeocfe  lou  le  direelioB  de  PtmUbf  de 
le  eomarea,  TlionéConceirode  Almeida,  et  eontinaée  aprè« 
«a  mort  par  no  tHKceMCur  loié  XaTier  Madiado  Monteiro , 
i|iû  y  Qt  Tenir  nombre  dtioneiice  fahiwi  et  qudi]uef  fainil- 
leed'Indiaaede  Liagin- Gérai.  Il  Aablît  unenaînn  de  nlle 
et  va  pilori,  et  donna  :t  \.\  ville  ]c  nom  de  Bclmontc  (4). 

1768,  Les  Esp.ignol*  .ly.nit  et  ildi  le  pn'udio  de  S.-Carlos 
Mir  les  rives  du  Rio-Neyro  .  le  coiiiniiuiss.iirc  espagnol ,  don 
.\o-c  (le  Yturriag]  .  .nlrc>5:i  une  letire  au  e -ijnlainc-gcnt'ral 
de  I'i]0-?ti'L:r(>  ,  U.  M.inoel  Uein.inlo  ile  Mel'>  *it^  l^.i%tio. 
pour  l  engager  à  faire  reiii  ei  le-  <!■  tjr  lirnients  de  troupes  qui 

âarni>$aient  les  b  iul-  liu  iiio- .Né^^m  ,  depuis  la  cataracte 
e  Cûtocobi  jusqu'au-delà  en  remontant  aux  >ourc«ë,  et  i 
rendre  à  l'Etpagne  ledit  terriioirpaTecla  IndieDtdeiipwdM».* 


(1)  Retpuetlm  d  le  metnerùi,  etc. ,  appendice  E.  Ucctama 

Ciones,  etc.,  p.  |6,  I7,  I9,  3eet9l. 

(2)  1j»  paroisie  de  S.-Jaeé  renferuie  3,918  habilanu,  la  plu 
part  Iiidicus.  I<c  terrain  en  fertile. 

Voyage  de  MM.  Spix  et  Murtins,  liv.  lll,cli«p.  3.' 

Cor.  Inrat,  tuin.  I,  provincia  do  â.-r*ula. 

(S)  Clic  »  çfi  feux  ,  520  liabitanii  et  une  inuni<-i|ialité.  C'est  la 
(ihii  crandc  ville  des  Indiens  Hr  l.i  j  rnvincc  Mai  .irili.iiii  Klfr 
. -l  ?uucc  au  Centre  de  i'ile  d\t  mitHL-  uam  ,  mit  î._5  Ijordi  ik 
i>  -Jo-  o  i{ui  la  traverse.  Etic  possède  une  église  bâtie  en  pierres 
et  couverte  de  luilrs  L«i  baUtaole  cuilivcnt d'czeallaàt  Mdîac, 
du  riz  et  la  inanclioca , 

De  Lan»  Ettatiiiica,  «le 

Cor.  lirai ,  taHi.  Il,  pravlncla  de  Naranlito. 

(4)  EUecat  dturfc  pifa  ITambouchurc  de  la  rivièie  du  même 
nom,  k  14  lioïc*  de  fa  paroisse  de  Satita-Cruz  et  3  de  celle  de 
Paiipe,  sur  un  terrain  li»<  et  sujet  ii  <lej  inondatians.  La  mIu»- 
tign  en  cïi  cvposrc  au  vent  d'est,  et  sujette  tk  des  licvrcs  pério' 
diqucf  i  pur  runnNjucnt ,  le  nom  de  Bclinonle  ne  carrespood  pas 
h  «n  «itiiation.  Ke  sol  du  dulrici  est  fertile ,  Aant  armori  par  le 
4lio<(>iai.de  ou  Rclinoiitc  cl  |i.irsci  alBueuls. 

Voy.  iHem.  hitt.,  toni.  V,  p.  i5a  5- 

Cor  Braa. ,  tcnn.  JI,  ) .  B  i  et  95. 


réponse  du  2G  ao&t  176S , 
lecapitiinr-généruldit  :  •  qu'on  peut  reg.irderla  pOMOnOB 
du  Uio-N^ro  coinnie  ayant  eominencë  avec  celle  des  autres 
doniainesetcoloBiea  (|aeU  Cour  de  Portut^^l  possède  dam 
cet  Ktjt  ;  que  M  povilion  gfograpbique  a  été  c.icluie  att£  Es- 
pagnnl^  jusqu'en  I744<  é|ioque  à  laquelle  le  jéniîteRainBn 
était  entré  par  cette  rivière  dans  celle  de  Laaiqniari  enc 
une  tioupe  des  Portug»i.<i  qnll  aratt  rencontrél  •  (1). 

1768.  Erpuhlon  drt  jt'suittf  df  i  K/ats  du  roi  df.  Porta- 
gifl.  Afiu  de  détruire  l'iulluenre  de<  jéMiites ,  l,i  ('ourde  Lis- 
bonne publia  ut)  <ln.  niiii-Nt  (loiir  .ilte-ItT  leur  le- i-l  iiiee  ;ni 
traité  de  limites,  du  tolé  de  l'..r  et  de  l'.n  .i  L'.iuibis- 

^adeur  jioilugii-  à  Koine  jin.-eiila  telle  ri  l.ilinn  ,iu  )iJ[)e 
Benoit  XIS  .  cl  I  accompagna  d  un  pi  ores  runtni.inl  «les  ai  cu- 
.utions  lonnelles  contre  la  Soeicti: ,  «loiu  il  irpitsi-iua  les 
membres  comme  des  trjfliquants,  «>ldat>  ou  irg.il«;t.>  ,  plu- 
tôt que  des  rcligionistes  ,  comme  lc^  piotnotcur»  de»  dé-ior- 
drei  et  des  mutineries  dans  le  Para  ,  comme  étant  en  guerre 
ouverte  avec  les  Jeux  souverains  jUh's  et  ocru|iés  à  Ibniier 
des  établissements  depuis  I'OicIIju.i  jns<|u  "1  l'Uiugtiay,  afin 
de  consoli.iier  leur  pouvoir.  En  mi  1  re  de  ce»  dénoD- 
iiatlons.  le  ji.tix;  nomma  le curdïn.il  p;ui imite  Â  Lisbonne, 
D.  I  l  iiKisco  de  Saldanita,  visiteur  et  n'ioini.usur  aposto- 
lique jjcueijl  de  la  Compagnie  enPorlu^jl  et  Juns  ses  dépen- 
dances. Son  premier  acte  eut  (vour  but  d'interdire  le  trafic 
que  les  jésuite.s  fesaienl  pour  entretenir  leurs  ml-isions.  Il 
déclara  que  ce  maiid;it  il.ul  1  nnforme  .mx  lois  ranoni- 
quts  qui  défendaient  i  tous  1  ri  1.  si.istupies  et  p.utii  iilière- 
lueiil  .iu\  iiiis-ioiin.ili  f  s  ,1e  -'«ivcupiïi  lie  cidiiuieire.  ISienidt 
apiés  eut  lieu  U  1  i  ri-pii  .itii.u  prmr  a.ssa.«siiier  le  roi  de  l*or- 
tug  il.  (I.iiis  l.iipiellc  1 1  «ils  ji'suites  furent  impliques  comme 
complu  es.  t     v.illiii  «l.ji  il  1.1  .dors  de  les  fli.is^er  hors  des  Etats 

<1  1  ICI  et  lie  rontî-ipu'i  l.-u:  s  p:  api  l«  ti  s. 

Le  mitiistie  l'ontliil.  f]iii  riiiii  1 1  is^.uL  «les  liing-leins  le 
prQji-t  lie  ilrliuiie  l<s  jé-uili'-  ,iu  lliesll,  m.initii.i  -un  lieie 
gouieriieiii  ;4i'iiéi.i!  «lu  M. 1 1  .mil, nu  cl  du  r',ir.ij;'.i.iy  .  avec  des 
pleins  pciiuuii  -  pi;ur  n'L:lei  les  limite-  lie.s  duiiiJii.e-  des  deux 
couronues  il'Ksp  i^rR'  et  «le  l'ui  lug.il .  Le  iiriii\e;m  Liumerneur 
lie  Li-li  nue  pdur  s  i  ile-liii.iliuu  ,  le  pu  let  i-.i._î  , 
avei.  une  esi  id.ie  »y.iiit  à  bord  des  soldats  et  des  iiiunitions. 
Le  ^  Hivei  ui  ui-gi  11e1.1l  du  Maranbam  et  du  Para  tltconudî- 
Ire  11  s  noms  des  jésuites  accusés  d'être  les  auteurs  il'nn  pl.in 
dont  le  luit  eiiit  de  s'emparer  des  po--essiuiis  |iim  lu^.ll-e- 
d  nul  n -mir.  il  publia  In  nnlle  imnimui  ptult  rum  y  rendue 
en  .  pjr  Benoît  XI  ^"     oiitic  ^r-.  la^.^p■-■  di  s  Indiens,  et 

un  éilit  rjui  privait  les  uiis-iounaii  e-  .!e  feu r  pouvoir  l'injw- 
ni;  di)  leur  interdit  tout  roniiiipico,  et  de  cette  luîiuere, 
ou  les  piiva  des  moyens  de  soutenir  leurs  missiousj  culin 
leui  ev|niI-ion  fut  ré-iolue.  On  coiiiisqua,  au  profit  de  la 
couronne,  leurs  habitations,  églises  ctiolléges,  ainsi  que 
toutes  leurs  propriété»  et  même  leuis  livre».  Ceux  de  Para 
i»l  de  Maranlium  avaient  été  déj.i  suspendue  de  leur*  fonc- 
tion» par  l'évêquc  de  ce  premier  lieu,  (  eux  de  l'.ua  ,  .iu 
nombre  de  ii5,  furent  envoyés  à  S.-Luiz  pour  être 
déportés  à  Lisbonne.  Ceux  de  Céara  et  Para-iba ,  au  nombre 
de  hi^  furent  etnbarqués  au  Récif  avec  les  jésuites  de  Per- 
nauiboco.  Ceux  du  midi,  qui  comptaient  t^S  membres, 
fuient  embarqués  à  Rio,  Il  y  avait  7  missions  dan.s  le  diocèse 
de  l'ernambuco  ,  y  coiupri»  Parn-ioa  et  Céara,  <)  en  celui  de 
Bnlii.s.  [len  celui  de  lîio  Janéiio  ,  et  G  encelui  de  S.-P.>u'o. 

Les  jésuites  qui  sa  rendirent  \  LisbonBe«  fuient  envoyés 
dans  le:«  ÉUb  du  pape ,  d'autres  fuient  niis  en  prison  011  ils 


(1)  Dbirhitt  m-igrm,  etc.,  mauUICril. 
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DE  L'ANfiRKiOE. 

mort  du  roi  cl  h  diifiliee  PouImI, 

lul  ans  aprci  (i). 
l.<  *  iiiis>ioniiaii'es  furent  remiilacc:»  (  1768)  p«rleclwgé 
sCt  lilirr .  r«iiipo<.é de  piôuMde  diflrvcntsoidresj  uatsl'mi- 
toi  iK- en  ilc  liu  (uulik'c.i  ileux  adminisiniioiM,  l'oMB  popi 
k  gouvci  lu-iuciit  <lf  \  iiigt  itfJuctions  de  Parsnbam,  M>u$ 
ilircction  de  dom  Jimn  Francùco  Je  la  Riva  Hrrrtra  ,  Cl 
l'autre  ir  K-  f^nuvci  neinenl  de  dix  rcductiot»»  »ur  le  Para- 
guay, sotix  Ij  loinhiiic  (if  ilom  Francisco  Bruno  de  Zavata. 
Lm  nature!-.,  prtiliuni  ilf  te  rliangetncul,  se  retirèrent  dans 
les  boi»  (a). 

17&8.  ConUstatian  renouit  lir  cùiii  crnani  h  t /t/inin.  Le 
16  janvier,  Jon  (lirlot  Murpln.  lir  utcu.iiit-|;i;]iLi ,il  1  t  ^ou- 
rerneur  du  Pjragaay,  écrivit  1  don  Juan  Mditiiu*2  iUno», 
(liefdc  Randera  ,  lui  dmiaridiiiit  d'après  quel  ordre  ou  au- 
torité il  -<.€  trouvait  établi  sur  les  h'mU  tlu  Rio-Igntimi , 
territoire  e»pa<piol. 

Le  même  jour,  ce  goovcria-iii  s'.i<lie-ya  .'\  rlori  Ariln- 
nio  liotetlo  de  Moraa  ,  capilaiiii--t;i'MLi  al  Je  S.  l'.iljliv  ,  potii 
*lrm.iniliT  l'i'vnf  uiitinn  de  »e  poste  ,  de  trois  teuts  Luniriie\ 
lie  niMjri, 

Le  10  novembre,  le  capilaine  de  dragons,  don  Frantiâco 
Bruno  de  Zavala,  gouverneur  des  puèhlos  de  Uruguay,  in- 
Tiu  le  commandant  Saa  à  Taire  retirer  le  Oiuitaint!  de  dra- 
gons, don  Francisco  Pinle5  Bandcîn,  qol,  ■  Utél«  de  tes 
«oldals,  avait  pav.sé  le  Rio  Pardo,  pour  ramjicr  A  la  p•1^'^ç 
del  Arroyo-Alasua  {nomiuée  par  les  Indiens  Tobotingai),  à 
-ix  lieues  de  Yjcui  et  j  trois  del  Arroyo  de  D.  Matco*  ;  ;ï 
1  envoyer  éi;a1ement  sa  garde,  d'un  capitaine  et  decjuatf  c  •«il  - 
<laU|  ét«l>lu  1  OM  pciiu  dkunee  da  bord  méridioiial  de 
Yacni ,  en  ftce  du  Rio-Pardo. 

1768  (  a3  octobre).  Fondation  de  villa.  Fondation  de  la 
J^ià^Fiçoza ,  prepiSiMiMilt  Banmtfi  Campinho  par  le 
étHmkumidnr  awidur  de  la  eomorai  de  Porio-^'guro, 
JùUXmntr  Machad»  -UtiUdro.  Celle  Tille»  coinpri>e 
deiivtcfliniiies  dugouvemtiiuiitdeBabU,cctaitiidedaiiii 
ta  MMMvtsa  et  la  provinea  du  lutiaM  nom,  nr  le  bord  intf- 
ridional  du  Pémhype,  à qiMtve  MÎUca dc  soacnboiwliuré. 
Elle  poeeède  une  égliie  nommée  N.  ScDhoia  da  Cooi'eivào. 
Le*  babltanls  culiircnt  beaueoop  de  maaiBoca .  qelit  cx- 
poHfni  en  grande  quanti t<(  par  les  rivièrei  F^rnnype  el  Ca- 
ratrclas  (3). 

1768  f  ï7  aoiU).  EtabtissemeHl  <U  la  f/aronse  de  îf.  S, 
Ct»;it  (  j.  â'j  i/n  Rio-Benito  (4),  dans  la  province  de  Rio  de 
Janeiro ,  sur  la  rive  ^ucLe  u«  U  |»eiite  rivière  Booilo. 


1768.  Ortttdon  dt  titaUÎMwtimu  de  S.-Feniandd ,  fti» 
de  rira,  sm  la  rivejevtfnliHwaledv  Maranbam. Le* habi- 
tants aont  conipa'.és  d'Indiens  des  denx  natioiw  Ciràui-Vl- 
CRia  et  Parrana  ,  qui  «ont  descendus  des  horân  dtiTonatn. 

ij'iij.  Foiiilnlivn  lit-  la  i-i'le  d'I(apéi'a  ila  Fiixina, 
près  du  riia-\  i'i(U'  e[  le  (  lieitiin-Royal ,  à  quarviiitc-buit 
lieues  dc  la  i  ,i|iii.ik',  li.nis  la  capilania  de  S.-Faulo  el  dans 
la  comarea  de  Hilu.  l^ncilude,  ôa8«  ib'  dc  l'île  de  Fer, 
latitude  sud  ,  33°  19'  3u".  Elle  possède  uue  éi^lite  (■). 

lyfig  (  iS  octobre),  fondation  de  la  villa  de  S.-JuU  dt 
Porto-zilégre ,  tur  la  rire  septentrionale  du  fleuve  dumtae 
nom ,  à  quinia  lieues  dc  la  banre  de  S.-Matbeoa  (a), 

1 769.  ÊuUitêaKna  dt  ta  «tifr  MogfJliùim  dan«  la 
prorince  de  S.-Paub».  sur  h  roule  qoi  mtee  4  Gons,  par  le 
{^otnremenr  D.  tub  Antonio  da  fionta  lotclliOk  Elle  eil  si- 
tuée sur  la  rire  ^urbe  dn  rindn  mAneiMNaf  affluent  dn 
Mogyguaicâ ,  k  vmgt  licuai  de  h  rild)  sous  la  latitude  de 
1^ 2°  :.o'  Zo"  sud .  et  333-  Uf'  àe lonnitude  de IHe de  Fer  (3). 
Llie  po!i!<ède  une  égliw  dédift  ft  S.  Jolé.  Les  babîtants  sont 

cultivalrurs, 

I7</Çj.  Établissement  de  i'arraiai  do  Aforro  do  Chapio  , 
on  Chapeau  ,  dans  la  province  de  Coyai ,  â  $ept  lieues  dc 
Ariaias.  Ce  vill.ice  fut  ainsi  nommé  à  cause  de  la  forme  du 
»ite  qui  ressemble  à  un  cbapcau.  On  en  a  extrait  dc  I  or  (/,). 

17C9.  Etallissement  de  la  villa  de  JtiLaya  daii<  l  i 
province  de  S. -Paulo ,  par  le  gouverneur  D.  Luiz  Andinin 
<l(>  Souu  Dolelljo-  Celte  ville  est  située  sur  la  toute  qui  va  à 
-Miiia>-Géraé« ,  et  prè«  la  riviùic  de  son  nom  ,  à  neuf  ^  dix 
lieues  de  la  rilé ,  sous  la  latitude  Amjâ*  8'  sud,  et  <i3l*  ai' 
de  longitude  de  llle  da  Fer.'  Elle  a  une  église  dédiée  k 
S.  Jojo-Haptisia  (5). 

1770.  Sêdam  vair» fumitift.  Le  yw7«m3«  d'esdafes 
fugitifs  (e«rA«Ri4«AM)  fut  déiniU'tiai-  oi4re  du  gteéral  Lui» 
l'inmdtSutim.  On  établit  un  certain  naôbre  de  ces  noirs 
dans  VabUm  CartMa»  «née  ûmu  le  dUtiirt  de  Bella.Villa , 


marquis  da  Pombsl,  Ion.  U- 


fil  Voy.  radminiilralion 

Pièce»  justificatives. 

(  J;  ^  u\ .  l'ji  h^li-  la  ]■!' ;'i>'  'ii/ijr  ai^-t  !il:rjr  ,  rv|iuUiotl  <k-i 
jcïUlIcs  L  '  )  r-i:  Il  ul'  ,   J'iijnî's  It  di^sfl  dt:  Ij  (^nui  du  .MuiJiiJ,  ij,ki 

•j7  iii^i  >  17''; 

(3)  Le  premier  éiaLilisuineot  lut  iuriiie  en  1730,  par  Jojo  Do- 
minguès  MuiiLviro,  capUno  mor  dei  oonquttcf  da  Carnvélas  et 
autres,  dd.is  uo  slli-  nomme  Campiitha  do /tio-Peru^pe ,  où  il 
fooda,  k  sa  fn'n,  le  8  août  l/ôS,  la  cbapelle  de  ti.  henhuia  dj 
Cimcciçtin  ,  il  I  aide  du  père  Gabriel  Gonici  l'creira  ,  (rii  fui  Ij^- 
nîte ,  l<  du  même  moi»  l'^i),  jiar  le  père  Mauoci  Feroanclès 
Liii». 

Miin.  Iiîu.  d4f  Hiode  Jtmeiro,  luin.  V,  p.  5v>-i. 

Cor.  ÏWni. ,  tom.  11 ,  p.  83-(. 
'  (4  :  CciiK  paroiMc  rcnlenaa  dans  sa  cireonacripiion  8S0  feus  et 
de  t'i    >■  .ii'-iu  {/i  ir.unn«s»datisc*auaainisaGicnwut.  UyatMite 
inaiiuliiciiires  dc  sucre. 

Les  liiiliiiaiiis  CttlliraDt  U  numdioca,  b  «sans  h  suer*»  le  ris 
cl  le  w.Uct. 


Voy.  Jfanertfas  AlMoriMsWb  Jtwdir  J'anefr»,  tvm.  V,  liv.  5 
Car.  Bras. ,  lom.  1 ,  p.  «(5. 

(0  On  coiHpie  i.iHfi  habitants  dans  la  paroisse  leniloriale. 

Mem  hist. ,  lom.  VIII,  p.  398. 


(a)  L»  part  isse  dr  S -Jwté  fut  créer  d'apr^  une  décision  du 
l6^epleiubrc  1709,  laiic  à  la  demande  du  tirsembargador  ouvi- 
«larde  b  rownrr».  José  Xatiar  Maehado  Muntciro.  Le  district 
paraiisial  renfcnne  pris  de  600  pcrioonra  et  |>lu»  de  100  feux. 

La  tilb  tsteompaafcd'cntiron  4o  maisons,  Icsquella sent 
bitseï  et  couvertes  en  chanine.  Le  lerrain  est  Artilsk  ht»  baliï- 
•  «tus  cxporunl  une  quantité  considérable  de  beisot  dabrlueda 
itiandioca. 

Voy.  SIem.  hist. ,  loni.  V,  p.  l^W, 

(3|  Le  frritoiie  de  cette  ville  renfcraso  une  population  de 
ii,86S  babitaols  qui  a'adoanent  k  l'ugrlculturo  at  àrddncalian 

des  bestiaux. 
A/cm  hift.  ,  cfc  ,  Imn.  VIII,  p.  3o>3. 
Cur.  !(iaz.,  tum.  1,  |>  143.  L'auteur  de  cet  otnraga  écrit 

lHugy-lUinm  el  3/ur\  s^fin'i. 

(4)  3frm  hist.  ,  tom  I\  .  |>.  -îiyl  -;.  S.iivanl  b  Cwtiy.  JAm.  , 
la  loa  Jalioa  dc  cet  ciàiiili>>i:tUi'Ui  tiale  dc  1771;. 

(5|  La  paroisse  de  cctlr  ville  lenfeiiue  Une  populiiiiaiii  de 
7,737  habitant».  Les  articles  d  ex(>arlMioa  COniUlCUt  «a  Ims- 
tinux,  potes,  mai»  et  logiiines. 

Mem  IksI.,  tum.  VUl,  p.  5o5. 

Cor.  Braz.,  tom.I,p.94S.  8«)on  cet  ouvrage  on éerit  TUntjra 
ou  Atiba/a,-  et  rëiabuîacsientdatode  1779. 
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prorincc  delfatO-OntiM,  A  . 
et  un  peu  pl«u  de  l'arr^iat  dt  8i.-TkaH»flmrin< 

D'après  let  ordiet  coywR  comcfréi  daiw  la  Mj^tMaarw 
d«  Minas-Gérais,  dn  i*  •rtH  t738  «t  da  7  iiur*  I74<*  o» 
marqua,  arec  la  lettre  F,  l^s  nègres  qui  M  UOKniUkt  pour 
la  première  fois  dansi  les  qiùlombot ,  et  1»  Mcmlde  fois  on 
leur  roupa  une  oreille  saiu  pruccduie  (1). 

Fondation  de  viilrs.  Fondation 


la 


lulle  tir 
1  B»- 


1770. 

/^pifl^ij  Jjtis  11  proviiirc  de  S.-Paiilo,  ]><r  le  gi'ntia 
tcliio.  Cetle  'riJle  e*l  située  pré*  \.\  roale  de  Coriiyi^b.i ,  près 
des  (Oiircej  d'Iguipe  >  d^ns  un  emlruil  Sdus^tge  t  l  inoiit.i- 
gnetui  I  i  qiunu>l«4iuit  lieues  de  la  cité ,  sous  la  latitude 
iMtraU  de  34*  ly  W»  et  it»é^  étU»ipuM  ds  l'U«  di 
Fer. 

Cette  ville  doit  son  origine  i  l'existence  de  l'or  dans  la 
montagne  voitine,  et  la  diminution  lie  te  uiéul  a  ociasionné 
ciÛa  des  Labiunis  (1). 

1770.  Fondatim  de  ta  villa  Je  Ytdiiftininga  dnns  une 
belle  plaine  d«  bpro«n<-e  de  b.-l'^ulo  ,  h  trente  liewe^  de 
k  capiule,  sous  la  btiiude  de  «3*  3o',  et  Sa^*  ââ'  18"  de 
lon^tude  de  l  lle  de  Fer,  Oeitenlle,  fondée  park  gouvei- 
seor  D.  Luit  Autooio  de  Sotiza ,  est  située  dans  une  grande 
phine  urès  du  Cbetniv-Boyel .  à  une  demi-lieue  du  Lord  de 
la  rivière  de  ion  nom,  et  à  doute  sud  àf  SonnaLa.  Les 
nuisons  sont  «.onMruites  en  (ai/ia.  Elle  i^o^-i-ile  unecglive. 
Leicnalti  est  fertile,  et  on  jéléve  beaucoup  de  bestiaux.  On 
y  cultive,  le  bled ,  le  in«ls  et  des  Ugamef.  Lt  pécbe  )  est 
abondante.  Le  MrritoÎR  de  cette  vule  renlenae  6|OW  lu- 
Umi*.  Oa  7  trOBw  ét  for 

1771.  Le  p.iys  montagneux  et  boisé,  oonnu  sous  le  nom 
de  eomarcn  dos  Uluot,  après  les  ravages  des  Aioioie» ,  (ut 
incorporé  arec  le.s  terres  de  la  courontte,  par  l'ordre  de 
Jo«ep1i  II ,  qui  uccoid^  •>  son  dernier  donataire,  dbflt  Ànlo- 
nio  dr  CVi.v/nj  ,  le  litie  d'amiral  et  de  C04lrte  dfe  BcMBde  f 
avec  un  levciiu  de  5,000  cruzadot. 

fllii}s<2t:te  Je  cinquar.le-quaiiv  l'ortugais  pur  Ifs  Iridii  rn 
Cua)('iriis.  Le  6  janvier  17;'.  une  bande  «Vlndien-i .  de  la 
nation  i;ii;iycurû,  sapprocba  à  la  dutante  de  ii(>i>  fciits  pa- 
du  prcttdio  de  Coimnra  ,  et  ma^^ai  ra  r ]nqiKnue-i|ii.iti  c  l'oi- 
tugais  qui  le  dcleiul.iient.  Le  cliif ,  noiiiiiiij  ^Jin  iom  ,  lu 
ensuite  In  p.iix  ,  el  reç  ut  uri  b<jn  an  ueil  de  I  1  pji  I  du  <oiu- 
luandaiil,  seii^-nio  i:ini  i-i;E;i-Hh:  no,  Joiikim  /vzi'  f'ctrcira, 
(lui  agit,  dans  ictli^  «  ittonsiance  ,  d'.ipics  K-  oïdies  positifs 
Je  la  Cour  et  lo  instructions  partindures  d,.  ycinvcriicui , 
Joio  de  Albuqucrque  de  Mcllo  Pereira  e  Cacci  es.  Pour  célé- 
brer cet  acte  solennel,  ledit  chef  (nom nie  depuis  Jotîo 
Queima  de  Aliu^uerquc)  et  son  capitaine  Ktiui^  i  -ii  \timi , 
ronnu  depuis  sous  le  nom  de  l'aulo  Joakim  J^s  -  Fcrreitt) , 
M  rendirent  i  la  rapiule  de  Mato-Gn>S!»u .  ou  ,  le  i"  avril 
1791,  en  présence  du  général,  delà  cn'/urii,  des  Ihjut- 
gcois  et  de  tous  les  autres  chefsde  leur  nation ,  compatriote» 
«t  sujets,  ils  promirent  et  ^'engagèrent  de  ui.iiiiteiur  avi  c 
les  l'ortugais  une  paix  inviolable,  cld'obierver  lnlK:is>aucB 
la  plus  respectueuse  au  souverain  de  Portugal  el  ^  >es  lois  . 
deumémeinattièfeqtte  ses  trassaax.  En  vertu  de  ce  iraiié 


(0  JUsM.  Aisi.,  lom.  IX,  p.  III  cl  119. 

(•>)  Vtx>»rm-ise  ne  eoiiticut  jjue  1,769  habitants. 

Mfiri  his!.  .  lum.  Vlll,  p.  3oi. 

Cur.  ,  Icrti   1,  p.  'j4-''- 

Vo\''n<'  di:        Syix  et  Mîirtius,  toin.  II. 

:V  Mcm  hisi..  t.ira.  MM.  p.  198. 

N  oMi^e  lit  MM.  Si.i>  l'î  M.-  liu». 

Cui .  Ùraz.,  toni.  1 ,  |<. 


CHK0N0L0GI£  BISTfHUQUE 

«t  d»  cette  détkraiio»,  k  gftidwl  AHNMmw 
lettre  du  3o  juillet,  raecMuiat  les  deux  Guycarue'ei  leur 
Wlioii «Offlmealliéi, <(,«■  cette ^Ut^,  les  inriui  «pMe- 
teoir  de»  ichlioMaiiileake  aMele»  Portugais  (•)■ 

1771.  FondttUon  de  villft.  Fon.lniwn  de  In  villa  da 
Guratuha .  p.ir  le  général  D.  Luiz  Antonio  de  Souza  ,  dans 
I  l  \-  1 11  I  e  de  S. -l'aulo,  sur  la  rive  du  Ilio-S.div.  «ous  U 
latitude  au&iralc  de  aS^  32'  a5",  et  de  Sïg"  io'  de  longitude 
de  nie  de  Fer,  à  la  distance  de  soiitante-douxe  lieues  de  la 
capitale.  C'est  U  dernière  ville  au  midi  de  la  province  (a). 

1772  (mois  de  mai).  Iiuurreetion  dei  etelavtt  noin  et 
ùulteni.  Cette  insnrrectioBëcbta dastU  nuit,  prètS.-^Mtf 
deMaranham.  Au  nombic  dV«p|m  trou  mille,  ils  ■'e«i> 
parèrent  de  toutes  lee  armes  et  demantiou  ^fû  se  tron- 
vaient  dans  les  pUnlatiou,  et  Bardbèrast  cmlie  le  fort  de 
cette  ville.  Un  soldat,  q«i  avait  uauté  mojen  de  Icar 
échapper,  arriva  à  temi  poar  avertir  la  gimisoB  de  leur 
projet.  Huit  cents  bommcfl  iorlirent  pour  arrêter  la  marche 
des  révoltés.  Un  combat  sanelant  eut  lieu.  Les  iitsurgé)  fo- 
rent reponssés,  avec  perle  d'an  grand  nombre  de  tué:*  et 
de  prisonnieis.  Mais  ceux  qui  écbapnùicnt  excitèrent  l'es- 
prit de  révolte  parmi  les  esclaves  et  les  Indiens  qui  se  rat* 
lièteat  cwora  pour  atlaquisr  les  Portugais.  Ces  derwan, 
bien  pourvut  d'arma*  «l  de  mwiitioi»,  gaytireot  aitni* 
la  vicioire;  mai*  bt  vaiM«*  fimt  «n  vtïmle  adaûi*- 
ble  (3), 

17p.  ÉrtetbMA  ^tuoiMaat.  j6éUai  im  s6  mars  1773. 
Erectna  de  k  jiaKilH*  de  Imm-^Émm*  ia»  tmAtu.  on- 
nae  sons  le  nom  de  CSUtmuf  e<t  (4>,  datu  le  dîsiriet  de  Httrr» 

r.r.mdè  d,»  Viaiulo  ,  piovince  de  Santa-Cntliarina. 

\ïrs  l'arincc  1772.  élection  de  la  p,^lOl^se  de  NoiS<l~ 
SerUiora  das .-infos  de  f  'iam'^o  Jj^dio-i  une  situation  élevée, 
i  une  uetite  distance  de  la  rire  droite  duGranalay,  dans 
k  praviDee  dn  iUo-Cnmde  do  Sel. 


{I)  Mm.  iUiM.rlom.  IX.  p.  68,  apiwidlee  k  thmoiiad» 

Cuialm  et  cb»p.  U,  où  l'autnir  cile /it  P.itriain  do  Rio  du  Jantùro, 
u<»4elS,  i8l4>qi<irau(ienne\iniB«iDoirelii»loriqiMiotitalé  :«do> 

itrii,  alliuiiça.s 


jjoverno  tliime»lico  e  luuli- 
uçijcus ,  l'ui  t:i(juen  el  E>- 
nliu  de  Coîintira ,  Francisco 


itso^f  eoiturne».  îtrti,  alliuiiça.s,  îilûi, 

dU'-ki  iltïi-lc  ^riltiij  Luriîlil  lib  'liiil. 
pailifui't,  ji'-r  i'"  i  iMii m ;uh l:ii;l  iKi  (.ri  ' 
Hudlig'li:^  iJû  i'i>i(iu 

(a)  Iji  pii.oissc  de  cette  ville  ,  ttont  saint  Louis  est  le  pruttc- 
leur,  coin|>te  seiileiiMiil  733  lialHlanls. 

Mem  ktit- ,  lom.  VIU,  p.  5rj  cl  3l3- 

Cor.  Aras.,  lum.  I,  i>.  Selon  cet  ouvr»({e  ,  Guanitiibi, 
denl  le  Vtal  nom  est  yÙta-Nova  de  S.-lMtz ,  «1  sltu^  pris  d'UB 
tertre,  sur  la  rive  droite  du  bras  iidridioual  du  Uio-(>aaralid»o, 
eu  Uc«  de  1 11c  de  Guaraxis,  ii  deai  lieu  s  de  In  ruer. 

(3j  Junual  tvgitterjor  the  yviU-  177a,  ch.  i.  Landjn. 

(4)  La  cvuleur  lri»-bniue  du  pi einier  cuié,  le  ptre  Lulzlgna- 
}  l'iiu  ,  fît  i  iiiii  c  aux  |i;.\iilam5  qu'il  i?t«it  mu/.ito,  et  ou  donua 

vu  uja^equcscL'  a  <-cl  ijilruu  i.-  iium  de  Cliarnuwn.  Celte  pa* 
roi»^  rculcrme  74 'eus  et  u^u  Imintiiiiis  Au  {K>rt  d  Einbituba  , 
il  y  »  un  dublissciueul  (K>ur  la  pèche  de  i>  buleme  qui  csl  ab^ii' 
dunnéà  radininlslialion  deOarop.tba.  Mrtn  hist.,  I.  V,  p.  i5t>  7. 

(5)  Cette  paroisse  ,  qui  avait  été  curada  par  uue  dtfcisioa  du 
■Il  décembre  1761 ,  fut  «fiahbe  par  le  gouverneur  Jui'J  Mircclllog 
de  Figueircdo  ,  pour  servir  il  habilalioil  ans  Indiens  TappH, 


luiiifi  des  iiiissious  de  l'Uruguay. 
Par 


undëcicl  du  11  dt'ceiubre  I7()5,  celte  paroisse  rut4flcvée 
«u  ruuK  des  églises  paroissiales  |>erpélucllcs.  Elle  leufcriue  aïo 
!i->iv  r*t  <  rh>  de  1.760  personnes  aduitis.  lîUc  est  situés  s  la  dis- 
t«iiit  lie  4  lieues  «u  BurJ-asl  de  Pono-Alègre.  Le  Icrrileiri 

iiL^oi^de  Cl)  Imu  buis. 

N'oy  flrtn  hist  ,  tim».  V,  p,  IsS^S. 
Ci/r.  ISi  't,  tuai   t .  p.  i!j<*. 
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1772.  Fomiation  de  la  villa  tf/ilcohaea  àw  la  pro- 
vini  e  ilf  l'orlo-Scgiiro  ,  et  Mtut'e  «nr  la  riv*  •epiealrioonle 


(lu  Rio-liiinli,iy  ,  prii  de  fon  eiiibouehare,;«t4#f|»t  U*ws 
«ie  la  ville  do  ii.-Aiiioiiio  de  Caravclas 

Le  4  mai  177a  ,  ^rertion  en  ville  du  Tillage  de  Pomhal, 
dans  la  province  de  Paraiba  da  Norie.  Pombal  («ttiluëeiur  la 
rÏTe  gaucliedtt  Bio-Pianco.  \  «ne  lieue  de  ion  emboneliure, 
àlftiu«-deux  lieues  oae^t  de  Bjiboréwia.i  quarante-st'pt  de 
S.«J«I»,  et  à  qnatre-ringt-dix-huit  de  la  «•apilalc.  tllc  fal 
en  ville  par  Vouvidor  gérai  ée  la  eomarca,  ioté  Ja- 
liWirto-deGirvallM,  dW^ Tordre  dn  goavernenr  et  capi- 
taiiiMdnéfal  de  Pemanibiico ,  Haaoel  Cvahi»  HéBéiès , 
Oenfde  da  VHla  Plor,  ipl  fut  a«iorifé  1  «et  eflrt  pw  U  letwe 

loyale  du  12  jail!pt  i-fio  (a).  I 
1773.  KtaLli^senienl  lie  la  ville  de  Filta^Vwa  âe 
S.-Juzr  drl  fley,  d  aprt-A  l'ordre  da  vice-roi  nwrqui»  de  La- 
vradia,  à  drux  liciic.  ;iu  tud -sud- ouest  de  M»cacû,et  un 
mille  lie  la  rive  £;auc)ie  de  la  livière  do  même  nom  ,  dans 
la  province  de  lÙo  de  Jsn^ro.  Son  nom  primilif  ^Uit  ytl- 
d(a  de  S.  "Bamabi ,  ft  tïs  i)rciiiif'rt  habitant«  furent  dc« 
Indirns  dont  le«  detceiiiianis  sont  méliJs  avec  les  Porto- 

Vorlaria  oa  lettret  patfnus  Aa  17  janvier  i  yyS.  Ci  r .itioii 
de  la  p.iroia»ede  A.  S.  da  Coneciria  tfo  .Irrotu  dans  li 
province  du  Rio-<*rande  do  Sul,  entre  les  distrifls  de 
S.<AMoni«  de  Cunde^Vdli*  «l  de  S.-LtM  do  Nottt  (4). 


Poriaria 


WJ 


)  A  janvier  i;-!  Fondation  delà  peroi«e 
de  A. -Luiz  do  Aor/e,  entre  celle»  «le  N.  S,  da  Conreirlo  do 
Esitieilo,  ou  frontière  du  W.  de  Rio-Grande  (dans  un  lieu 
noinuié  Bananra»),  et  N.  S.  da  Concpieto.do  Arteie  de 
Porto- Alègre  (»). 

i77^' ÛBnrra«eade«cbâiir  I«  emdadlkûtn  Cmm, 
qui  eTcit  été  dAcidle  par  In  Peulntai  «  Qb  «»• 
ploya ,  pour  «et  olgM,  pn  dAacbeiiifat  du  tM  lîpctinln  t 
mail  sa  situation  à  la  jonction  da  Pilori  mtteU  Pania 


était  «i  nalwliie.m  to«a  «en  y  iramiatjtaitttéDraBl 
en  lien  da  jeurt.  te  pane  fnl  aband^n^,  ^ 

1778.  Fmi4ation  de  ta  villa  de  Para  itin/fa  par  )e  u 
WWBanr  D,  Lui»,  Antonio  de  Souza  Hoir/ ho,  A  IV*!  de 
^*^?f         '*  rl»«nin  qui  imne  à  la  villa  dé  Lbatuba 
tooala  hlitode  de  aS"  8'  3o"sud  ,  et  3i'  i'  4o'  de  longi- 
tude de  l'île  de  Fer,  i  trente-hoit  lienea  de  la  capitale. 
Elle  eut  située  sur  la  riwe  gauche  de  la  rivière  qui  porte  son 
nom,  i  deux  lieo^s  su  de^sus  de  remboudune  delà  Paralii- 
béma,  et  douaeau  t»ord  d  Ubaïuba.  S.  Luli  est  te  patron 
de  Km  église  (2I.  La  rivière  y  e<t  traversée  pr  un  pont. 
T77<.  floiiiliti's  avec  les  Paulista*.  D.  Juan  Joté  Vtrtia, 
a  tête  de  huit  cents  hommes,  prit  une  position  dans  uM 


I  pre^i 


de  b 


I.i  tiaroisse  de  Si  -Bemurdo  às  Alcoluça  fui  créée  par  une 
déciiioti  au  9  nos eiiilirc         *.  1-»  plupart  des  maisons  de  la 
vitU  sont  couverte»  eu  tutUs.  L'église  est  bAtie  «1  pierres.  La 
«ilf«-eatTalMdii«  par  t*«  «eaïa'da  nar. 
"V^.  JMaL  hUt.,  x.  I, 

fl)  En  1816,  OD  commença  k  bâtir  tme  Midsoa- de  ville  et  noe 
pmon. 

Dans  la  juridiclion  de  Pombal,  se  trouve  la  (nnd  «I  gpaltol 
«Uiase  (povMfâo)  de  Piancci,  situé  il  la  liante MI-^IMi8  da, 

Pom»i)1 ,  <nr  It  rive  droite  r((i  Ptiinté. 

Kit  18  i5,  <iti  caiiiptaiL  jil'i^  de  4,000  personnes  dans  la  paroi^sr 
de  Pombal ,  d<di<<e  •  N.  Seiihora  de  Bom^ucccoo,  et  daas  ocUe 
de  S^aHMî»  da  Piancd ,  pies  de  8,000. 

yey.  'Mm.  M/l. ,  tom.  Vlll,  p<  i<)6ooo. 

Cor.  Braz.,  lom  If,  p.  'SoVO.  b'àuteur  de felreavfa^ écrit 
Pinkancà, 

Les  habîmnts  de  Ponilial ,  dont  la  plupart  v>nt  Ulines,  subsis- 
tent du  pnxluit  de  l'auriculiurc  et  de  l'éducstion  des  bestiaux. 
Dans  ce  district.  Ions  le»  arbre*  aontceurbA  vers  l'ouest  par  II0- 
llucnce  du  vent  tBfélBaai- de  l'ait»  ^adkniltfeB  lOid,  les 
orangers. 

a Cor.  Brat.  ,  tom.  II,  p.  3a. 
pères  (ésuite*  avaient  ëiabli  celle  Mia ,  en  1SS4 ,  k  un 
endroit  nommé  Caboçu.  Elle  fut  ensuit*  transféré  au  Povo  de 
Ilaïuby,  où  I'ob  élablil,  en  I7u5,  une  chapelle  en  pierre,  ««us 
l'in vocal  >oa  de  S.  Barnabe.  Apièa  la  auppression  des  ptrvs  \i- 
juil*.<,  l'église  eut  le  privilégada  paseÎMe,  par  une  décision  du 
i5  novmbre  I75<).  et  devin!  pciinanenle  j>»r  nn  ordre  du  itj 
décembre  1795. 

Cette  paroisse  renfenue  une  population  épme  de  7  k  800 
adaltes.  D'après  une  décision  du  1"  février  1707,  ou  OMniDença 
la  eonstruetion  d'nne  maison  de  ville  et  d'une  piison. 

V07.  VsscoBCclloa,  UitianM  d»  vida  do  Padn  Joti  de  Jn 
chieia ,  liv.  IV,  chap.  la  et  i3. 

JUem:  hin.,  ton.  V,  p.  iio-li4.  L'auteur  de  ce  dcmirr 
ouvraee  donne  rBnn<'e  1773  pour  date  de  la  en'atlou  de  celle 
ville.  Sr'on  îe  |i*re  Caml  ,  elle  eut  lii'U  l'.ieiiK'e  précédaaie. 

(4/  On  y  compte  plus  de  1,000  ricrsoun es 

Voj.  Mem.  hut. ,  loin.  V,  p  liS  et 


paste  deTaqualinguay,  où  ilfutatUquéet 
eom|dtiement  vauuu  par  deux  compagnie»  desPaulutos, 
commandées  par  les  capitaines  Bandeiro  et  Cameiro.  En 
même  teiu.i,  un  irmement  diiigé  par  Cévatboi  s'empan 
de  I  tie  de  Sania-Caiharina.  La  plupart  de*  lialM^nta  de 
eeite  colonie  furent  envoyés,  k  le«r»  frala*  iiUtndonea 
et  i  Cordova,  pour  augmenter  ta  populaliQiiet  pouf«ir  ïta 
rukore  de  ces  districts.  r-  . 

177^.  Formation  de  la  peuplade  S.-itgAi^,  du  l«c 
Agama,  qui  se  jette  dans  le  Jupura,  dJUfictdnRioNéero. 
tlle  fut  formée  de*  Indiens  de  la  tribn  d'Ania  et  de  Yi^ronâ , 


*  ¥07.  JKoa.  *<M.  f  ton.  V,  p. 


qui  étaient  deKendus  avec  dflu  ahab  A  S.rABtpnio  siiuéé 
i  une  deniKTiene  fias  kjn  La»  baUiasMea  miMri. 
cnliattrak 

•774  (4)'  folulation  de  la  ville  de  £^igc,  dans  la  eo- 
marca da  Parauagua  cl  Curyliba,  province  du  S.-l'a«lo. 
Cette  ville ,  nomm>'c  aa-.!H  .Vossa  Sen/inra  ilas  Prazere»,  est 
la  plus  méridionale  de  la  province.  Elle  est  ntuée  sur  le 
Chemin  R.!yal,  â  d  jt  m  Iles  au  nord  delà  rivière  Caveira«, 
et  à  moitié  euvirou  de  cette  distance  de  la  petite  Ca- 
rabe ^^). 

1774  ÈtûbUitemeni  de  l'ûrraial  de  B^m-Fin  dans  la 
province  .le  Goyai,  i  dlx-buit  lieuei  de  Méia-Ponte.  Od  y 
trouva  de  l'or;  ce  qui  y  attira  des  mineurs;  mais  faute  d'il 


(1)  On  y  compte  t5o  fcuv  et  i.aoo  persomes  aAnises  au  saint 
sacrement.  La  |uridiclian  ecdésiaslique  dépend  du  vicaire  de  la 
vira  de  la  comarea  de  Rio-Grande.  La  parois**  de  S.-Luiade 
>'or-e  est  un  démcmbrcRH>n|  du  lerhloiie  de  la  Villa  de 


lom.  V,  p.  157-8. 
renferme  3,6qc>  iMbitaols  qui  élèvent 


ce 


-  une 

qui  coDsiiUM  leur  priocipsle 


1 1  do. 

Voj  .  .^fent.  kiit, 
(>i  La  inroinic 
grande  quantité  de  eoeUoiis, 
branche  il*  commerce. 
Mem.  hisl-,  tom.  VIII,  p.  3oo. 
Cor.  Braz- ,  lom.  I,  p.  aja.  Cet  auleur  écrilJ 

(3)  Diana  da  viagem ,  rte. ,  manuscrita 

(4)  MM.  Spix  et  Marlius. 

(5)  Ain»t  nommée  d'une  es|>koe  de  eanne  eu  AnaiM  qalcmll 

sur  ses  bocds. 
Cof.  Bras.,  tcm.  I,  p.  a39. 
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tmoMnli  nAessaiies  pour  fexploiier,  tb  quktènnl  peu 
aprn  !'ét«blis4einent  (i). 

I  -jr''.  [  o,  i}^r  ,1,  C.cnr.i.s  Lr  (Jrrc  ,  lit-i;i'oi5,  c|ui  arrira, 
arec  queU|ue<  lutlifti»  de  Paraviana ,  au  Rio-Ni'gro,  |nr 
rEnéquélui  Pt  le  Rio'Bianco. 

177!».  Fontliilion  du  presidio  de  Ao^'a  -  CoimAra  »ur  le 
bora OMidriilal  du  Rio-I'diaguay,  daas  la  provinrc  de  Mato- 
Gmto,  sous  l.t  latitude  de  19'  f>5'.  Ilani  le  courant  de 
1774  f  let  Indien*  Cu.iycurus  ou  ('oi-alttini  (raraliers) 
■itaqui^rent  <tfux  fois  la  Fraça  dos  Cnimi  ,  wr  l'Iga- 
timi,  t'ii  III 1  s.irtéieat  Itâ  babilanti  et  ineesdièrent  leurs 
maîions.  Au  moi«  de  mai  dke l'annfe  suivante ,  une  ex|iëdt 
tioa  compuice  d'une  nngtaim  dccaoou.  monit^s  par  ii<  > 
lodicnsde  U  même  oation,  arriva  par  le  Rio-I'aragu*; , 
&  la  VtIla>Maria,  située  soin  U  latitude  de  16°  3',  où  elle 
fua  seixe  per^onius  dala  fûunda  da  Donùngw  da  Silvi 
Les  gens  de  Caiaba  et  las  coHUMifkMi  de  4.-P8uio  et  ci<- 
Rio  de  Jauéiro  g'i'lant  plaints,  aus  gomrernFart  de«  rapi- 
tainaries  da  Ualo-Grovio  et  de  Cuiaba,  de  ces  hostilités  con- 
ttaudlea  qui  araieiit  roûié  la  rie  A  prés  de  quatre  cenu 
PbrlM|^iii,  et  amène  la  pêne  de  trois  million»  en  établis- 
samenls,  on  rt:«o1ul  de  mettre  un  terme  anx  déprédations 
des  Guaycurus  et  des  i'ayaguas ,  d'rinp^rlier  1 1  fuite  dn  ci  i- 
mincb  et  des  csclavM,  de  protéger  la  navigation  du  Para- 
guay, et  d'aiïeriner  un  granl  nomibre  de  terres.  A  cet  elTet , 
le  général  Luiz  de  Albuquerque  expédia ,  le  <)  mai  1773 ,  le 
4M|hVSio  de  auxiliaret  de  Cuiaba,  JUailUas  Hileirada  Conn, 
arec  un  détaclieinent  de  dragons  et  d'autres  troupe*  pour 
riccuiier  le  «ite  de  FeeAo  dos  Morros  (i)  .  ou  barricade 
de  rocher»,  si  célèbre  parmi  les  anciens  Sertanislas  ,  el 
situé  sou»  la  latitude  de  19°,  à  la  distaitcS  de  quelques 
)Ournéi'S  de  luarclie  de  l'eatrée  du  Rio-Tai{lury  au  sud ,  et  à 
onze  lieues  au-di-siusdu  RtO-Mood^glO»  andenitcinent  l'Im- 
botéliu.  (Ici  ofllcier  reconnut  l'importance  de  cette  situa- 
tion pour  la  protection  des  Minas-Diamanlinas ,  pour  em- 
pêcher U  libre  navigation  arec  Buénos-Ayres,  et  farililer 
edit  dat  Ponugiis  de  1j  villa  de  Araritaguuba  de  Porto- 
Fatts,  par  tas  rivières  Taquary,  Pardo-Parania  on  Rii> 
Grand»  d  TiM»  En  ronséqueace,  traversant  llslhnie 

(3]t  pv  ordre  dn  général  Albn^ncrque  ,  il 


I  \  ,  p.  J  I  I  rt  2  l^j. 
i  liiijieilc  el  SCI  t  «l-  sl  ili  i 


Ce  vMl"!;»'  p 
pagnù'  il''  Li-.  ..kl  I  ' .  iliiiraUcrie  et  ii'jir(iiir:if. 

Il)  be  t'rcho  dtts  Nurros  cniitiste  en  dc«i  eitviti  on»  ronsidé- 
rabk's,  «ilu^fS  sur  le  bord  dn  Parjf;u«y,  où  te  trrroincnt  1rs 
grandes ùioadalioiis  de  cette  rivière,  lesquelles  s'i-'lendcnldcrcu- 
Iréa du  Jauni  >  plusdv  loolivuci  iluimnl  au  sud  ,  sur  40  de  lar- 
gcur,  et  foioiciit  ce  qu'on  ap|>clle  le  Uc  de  Xsnb.  L'ima  de 
CCS  haul<'urs,  d'une  lurmc  coiiiqiio,  fut  noitiiui'e  P.tO  do  ÂêMvear^ 
ou  pain  de  sucre,  par  la  comiuiMtion  (utiir  la  ligne  de  drmar.i- 
tioQ  eu  17S6.  Sur  le  bord  occialenlat  d^-  In  rivii-re,  sous  la  lalï- 
tudc  de  ïl"  n",  »••  trouve  le  */r>/-fV7,  timii'n  '  |i  ir  If*  l'uulislas 
Mont*  d*  Uitiuttl-Jûie ,  où  les  Ivspa^uul*  ruii'trui'iii  cDI ,  eu 
IJÇfl , h  Forla  de  Bomr^mt^  La  faoïichr  (iriiicipaU-  du  Taquitry  se 
trouve riluée  sous  U  klllude  de  19"  l5'  ei  Îhk'  ii'  de  longitude. 
Ga  pay*i  éum  inondé  ueniluut  sept  mois  de  l'aunéc ,  n'ai  p«r 
eDnséi|Uent  propre  ni  â  Viiiji  iculluce  ,  m  h  1  «duration  des  lirs- 
tinux  ;  itiiiis  c.i-l  établissement ,  le  plus  méridional  du  Paraguay, 
n  remiili  le  but  de  son  iiivliiiiliuM ,  c'e>t-ii»dirc  à  cmp<!chcr  le 
passage  dr<  F.spii|;»ol3  .  la  luiiv  des  esclaves  ,  et  il  mettre  fin 
aui.  iiicin  sinus  d>'.>  Indii'iis 

;3)  Siiin  la  liililiid'  do  ig'  sâ",  les  Porlug>i'î  rmt  un  établisse- 
sèment  ikoininé  Cïiiniiiptiaii .  le  seul  qui  se  1  ntui*  .m  centre  de 
ce  voile  pay>  ,  silué  ciiiri^  Ici  grandes  rivières  t'araguay  el 
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âiblit  le  presidio  de  Nova-Coimbra  (i),  et  déploya  le  p.T- 
rillon  portogiis  ,  le  i3  septembre  de  celle  même  année,  sur 
la  rive  orientale  du  Paraguay .  sous  la  latitude  de  19"  5S' 
sud,  et  longitude  'à-^o'  i'  4:1''  de  l'île  de  Fer  (  selon  les  ob- 
Mtvationa  des  mathématiciens  de  rcxpédiiinn  de  17X6) ,  el 
i  ladbtance  de  cent  quatre-vingt-dix  lieues  de  Cuiaba  /  ou 
vingt  jours  île  li  njel  |>.ir  la  nvii  ic. 

1776.  Kliihltsu  nu  incnl  <tr  ta  /crterrtte  do  Princifr  d't 
Brira  p.ii  Luiz  île  All)ii<nii'ri[iic,  sur  li-  Itord  oriental  du 
Cuapotc,  iious  1.1  1  iiiimlo  da  12»  20'  sud,  dan-i  U  district 
deJuruenna  ,  plo^  incc  de  Mato-Giovso,  à  une  distance 
de  cent  dix  lieuts  en  ligne  droite  de  Villa-Bella ,  et  à 
ceni  i|iiatre-vingt-dix  lieuex  par  r.i  i.  Crtmi  est  situé 
sur  un  terrain  élevé  (!<•  qn.ir.inte-i  inq  ji  ilin.'.i  .>u-destus 
des  débordements  di-  \.\  nvicrr  ,  et  (jm  ji'ini  |:iiii  ii'-  inoiul»-: 
mais  pendant  la  ci  ue.  les  cjux  s  cU  veui  de  trente  pieds  ,  ei 
(li.iii^i'nt  en  ldC5  une  grande  surface  du  pays  voidn,  M  qui 
iK<  j-iour.f  des  fièvres  d.ins  la  tçarni-ion  (7). 

177C-'.  K.rp^ldiiian  rj/ulgiio/r  riinlre  /<■  l!r:\'ii.  Reddi- 
tion dr  S  -  Cathannit.  i'rixe  ch-  Colonia.  i,a  Cour  de  Ma- 
drid ,  n  jyiini  [>u  obtenir  rt  p  iKitiuii  par  des  voies  p.iciliijues 
pour  les  agressions  floni  clic  se  iil.ii-^n.iit  .  rt*«(sîiil  ili»  fiire 
partir  un  .ïmiii  kiphi  |iLiiir  att.»f|urr  les  |>tiss(\ssiiir; s  p(,i  rii- 
gaises  pn  Aim'i  ii|tit>.  l'inlii.int  de  démêlés  entre  I  Angle- 
un  e  et  ses  rolniiic-i ,  D.  Ji  irph  Hloùino  (depuis  comte 
di'  l'ion.'la  /ilij'ica)  ,  .in'.c  Ac^  fonsrils  dp  dotn  Pédro  Zé- 

b.  illos  ,  c<|iiip,i  ,  pour  rcl  ol)jet  ,  iitio  finir  ex  prd  iliuii . 
r.lli' l't. lit  rympo^ée  de  douze  v.nsscnux  et  de  plus  lic  cent 
•i  n  ins  di>  transport,  ayant  j  luml  neuf  m  'ie  liipiunirs  «le 
troujii's  lie  déb-ircjnemrnt  ,  roiiiiii  uidés  pu  \f  iii.irrjuis  de 
Cata  '/'ilii-,  Z.rh  illos,  iiKiiuné  VK  L'-i  oi  de  l.i  l'I.ita.I  ncnmp.i- 
gnait.te<  deux  ciii  fs  se  ili-pultn'iit  peud  int  li'  vriv.ij^o  n  l.m 
lement  à  la  direction  de  leiie.unne.  Le  prciiiici  voulait 
cninnienrer  r.iti,if|ue  i-uiure  Lolooia  :  l'autre  conlrc  l'ilc  de 
.S.-C.iili.Kin.a ,  r rg.u'dL'rcoimiie la ds9 du Brédt méridional. 
L  anloiité  du  vice-roi  prévalut. 

La  Hotte  opéra  son  débarriuement  à  Venseada  Cartu- 
virrr  rr,  •^  environ  nP'if  milles-  de  IV.  Srnhftra  dti  Vf-irmi , 

c.  ipitalc  lie  I  >'t  lie  l.i  pioviurc.  l  es  (mis  et  li'S  li.iiieiic. 
fui  rul  n  1)  niiliHi  iit-s  p.ir  le  pimvcincur,  Anlunio  (.iiiioi  Fur 
iiitio  (/.■  M I  tulo-it ,  i]iii  s'enliiit  avec  quebjiies  (iflii  iei  '  sur  le 
coulincnt.  Il  y  si^na  une  capitulation,  le  iour  des  Dames, 


(1)  A  deux  cents  pas  du  Rio  •  Paraguay  ,  se  tronvent  dsUX 
groties  ou  Civcrnes  rectanguUires ,  séparées  par  ans  graada 
pierre ,  et  dont  i'nne  ■  été  uomiuée  Gruta  ds  litfrm.). 
Mem.  hitt.,  liv.  IX  ,  cbap.  1. 

{■i)  \j  forteress*  est  en  pierre  de  laillei  set  munùllas  oal  95  pai- 
incs  de  hauteur;  au-dessus  de  la  grande  poite  du  Nord,  00  0 
gravëj  sur  une  pierre,  l'inscription  suivante  : 
Jorepho  primo 
Lasilania  cl  Urasil»  Regc  FidclisMmo 
Ludoviens  AlbuqucrquiasalliUa  VercsïHs 
<  lacères 
Regiic  niajeslatis  a  consillia 
Amplissinue  liujus  Malo-GitMSO  proviacis» 
f  Tiilicmalor  ac  l)ux  supremus 
Ijkiius  Itegis  Fidelissimi  nulu 
Sub  AugustissiiDo  Beirensis  Priadpis  NtMliiie 
SalNInm  bugus  arcis  fundamatuni  îaModuai 
Curavit 
El  prinium  lapident  posuit 
Auno  Christi  MDCCÎ.XXVI 
Die  XX  Mciisis  Juiiii. 

,  ,    .  _  V  ,    Depuis  l'entrée  du  Mamoré  jusqu'au  Dcstacainenio  das  l'édras 

Paiwiia,  «t  a  la  di'>iance  de  i)o  lieue*  sud'Sud-oueat  da  ta  aité  da  1  (  Palmebi)*  on  oompie  qaalre  biMlavnrd»  ou  faasiîous,  déilias  k 
Cuiaba.  I  ir,  Sanbora  da  Coneeieao  à  8. 
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d'après  laqqeQe      et  sei  d^ndancet  fuient  cédto  au  roi 

d'E'<paene. 

ZebollMi  Aviilprodiuné  vics-roi,  Aobm  ordre  aa  fpn- 
«•ntnr  de  VwDoi-Ayrai,  D.  JfaM  Jah^A  ib  fVrtfe,  de 
UBrcber,  avec  toutes  KS  force*  dispeaiblcs ,  contre  Rio- 
Gnnde,  pendant  qu'il  irait  ner  mer  l'aitaauer  aa  noid 
Veriii  !.'ava»ça .  à  la  téte  de  deex  aiille  Imiuraei  et  de 
Quelque  caTalerie,  joM|tt'i  S.-Tdfénit  oà  il  établit  ses  quar 
tierf  r  afin  de  ooopdier  avec  ramement.  ZOolloi,  à  cnuse 
dee  fcati  «ootvalrei ,  ne  pouvant  «nkiiler  lea  ptas  dlo va- 
•ioB ,  fil  Toiic  pont  la  Plala ,  et  jeu  l'aMre  ê  Hoatdvidco. 
D'aprai  le*  îatcntiou  da  gottreriwnieat«  Tertîs  défait  res- 
ter diai^ dtt  romnandetneat  en  second}  mab  lébalkie  loi 
dia  (OMle  anlotild,  «t  enroya  len  prisannléra ,  an  noqibre  de 
cinq  eeot  nngt-trote ,  daoïi  la  piôvinoe  de  Oiy». 

2âiaUee  remit  ii  la  voile  le  18  mai  1777,  et  le  aa,  il  ieta 
l'OBeve  devant  Colonia.  Le  gouTerneor-rolonel  Fraucin-o 
Jtné âa  Hoeha ,  n'ajanl  de  proviston«  que  pour  ciuq  Jours , 
fut  obligé  de  ca  pituler.  Contre  lex  condi  iion:i  de  ce  traité,  les 
prisonniers,  >  l'cxceuiioa  df*  «Sciera,  furoat  envojà  h 
ItatfMfAyre*,  ot  de  la  i  Cerdoba  et  UendoH ,  poor  j  £tre 
^bli(  eoinme  colons  (•). 

1777,  Destruction  du  fort  dr  Prac,i  dos  Pracertt.  Em- 
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il  rtfpncra  entre  lee  dc«z  MMncraias  la  «{ne  allInMe  qiâ 
fulmtuit  anirebis.  (Art.  t".) 

■  Leurs  niafetti^a  ne  feroat,  en  aocaae  partie  du  inonde, 
ni  guerre,  ni  alliance,  ni  démarcUe  qui  pai!«e  retpeclif^ 
ment  leor  nuire;  au  contraire,  allât  te  préviendront  mu- 
luellement  de  re  qne  l'une  ddeontrîta  de  préjudiriaUc i 
l'autre,  etc.  (  Art.  a.  ) 

«  Elles  le  garantiaaent  aintueDementleiiFi  ponetsiont  an 
Europe,  et  naenvctlent  le  garantie  cwni^née  dana  le  traitd 
•le  limitée  de  17S0,  en  nppmant  loateAiw  cet  lîintlee  de 
l'Amérique  mâ-idionale  fixée!!  sui<ranl  In  Mnenr  du  tnild 
prélimimire  du  oclottre  1 
<75o  e 
câiû<i 

Être  dent  k  «m  de 

cette  garantie)  est  en  guerre  aree  une  anmr^itnnca. 


le  territoire  situé  entre  Ici  rivières  Piratini  et  Ijuy-Gran 
près  la  rive  orientale  de  rUrosuay,  depuis  la  latitude  j 
lr.iledc  3^*  ^Hq' Si",  et  longilude.dplapoinle  lapli 
tilc  de  nie  Ae  Fer,  de  3îi«  45'  /,5'.  iVqa'à  la  b 


pu'lrirtettt  d''S  Rspof^nuli .  Après  .ivoir  dt'lniu  re  fort,  les 
Espjfîniils  3banilnniirrt'nt  ipliii  t|i<  il>  av;ii<'n<  bjii  ns-j- 
VI-.,  à  cau;>«  dc-i  fitvrcs  iiialif^nei  (lui  y  léguaicol.  Mccon- 
tcntt  de  l'ciablisscmnit  ilc  Nova-Coliabra ,  iU  rn  créèrent 
ttoi*  autres  .daiiN  les  liiiiitL-*  du  Brésil,  i  S,-Joscpli,  à 
S.-Cli»rles ,  -.M  la  rivièif  Appa,  et  à  Villa  lic  il,  sur  !'I- 
pané-Cnaxu.  ils  empictèreiii  au'>si  sur  kii  pâturage»  cl«» 
Portu{:ais,  et  s'avancèrent  jusqu'A  Camapoan,  posiiiou  im- 
portaiste  i  cause  de  la  coininunicatioo  entre  S.-Paulo  et 
ConbaCa). 

1777.  Des  nattions  dlndien*  féroces,  le»  Charruas,  T.ipi's 
et  Guaranis,  formèrent  le*  aldèat ,  nommées  Pavts 

nde , 
a  us 

niocriden 
qa  a  la  latitude  <le 
a8*  18'  i3  ",  et  longitude  de  3a3*  41'  \^  \^ 

•  7:7.  Crftiian  de  FaWa  de  Jfova-Beùv  dans  h 

Code  SIede  Bananal,  ou  Santa-Anua  bquelle  fut  peuplée 
natioraiaTCétctCarajis  qui  lltaUlaient.  U  général  Jozé 
d*  Almeida  dtenae  ia,ano  mtteilw  ftmr  former  cet  éta- 
Uiiwnient,  qui  fateneere  afeandooné.  A  cette  époque ,  on 
donna  le  nn»  de  Hefva-Betra  il  la  nrevince  nu  nurJ  de 
Coyaz,  qui  f'élcnd  au  noml  entre  lee  nvièict  Ar.iragua}a  et 
Tocantins  ,  et  qui  était  Mcofét  par  difetice  uatàone  sau- 
vages (/,). 

Trait/ conclu  au  Pardo,  \e  t\  mars  1778,  entre  le  roi 
d'Espagne  et  la  reine  de  Portugal ,  et  ratifié  le  ■»4  suivant. 
Le  but  de  ce  traité  est  de  donner  toute  la  rlartiî  iKxeNs.iirc 
n  reux  de»  i3  février  ifiCS ,  fi  février  ijiS,  10  février  i;63 
et  de  1777.  J'uin  tct  cfTct ,  \<-i  pUttipMantiairei lout 
uits  des  stipulations  suivantes  : 

■  GonfwiBéinent  an  tniitd  de  1668  et  aulrat  plut 
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L'art.  a6  dndil  miid  de 
mot  pour 


l'autre  gardera  la  plus  stricte  aeatnlitd,«dh 
vant ,  en  casdlnvadan  de  la  pev*  de  la  pnissenee  enucuiie , 
la  défense  nSeipraqne  q«e  les  deux  courannes  se  pnmei- 
lent,  sat»  manquer  ans  engagements  qi^elles  peurent  aroir 

avec  d'autres  pui^ivanccs  de  l'Europe,  (An.  .J.) 

■  Quoique,  par  l'art,  ai  du  traité  préliinin.m  e  de  Saint- 
lldefoiise,  il  ait  été  établi  qu'aucun  v.iis  c.iu  clrint^ci  ne 
sera  reçu  à  l'île  Santa-Catliaiina  ,  m  sur  U  riitr  voisine, 
on  en  excepte  le  c.%<  où  l'hospitalité  ^er^i  ni'i  rss.iire  .  et  on 
n'a  pa'(  voulu,  par-l.l.  écarter  les  vaisseaux  espgnols  de 
cette  r6te  ni  de  celle  du  Br&il,  qmod  ils  f  ictwit  foreé- 
ment  aiitené».  (Art.  S.) 

»  On  rciiiiuvflle  Lulirle  du  tr  ild-  d'L'trorlit ,  ruu  élaWlt 
M  ijji  ou  le-  munnuls  ,  rcflamcs  uar  l'nnf  Ae\ 


PI,  p,  907. 


'  0  Cor.  Br«z. ,  \om  I.  p-  la5. 
Funez ,  Eiisa vo  d«  la  hiMflffla  «i«il,  Me-,        ua.  | 
l>e  iraiié des  limitM  d*S.4W4BMW.qu> COofirma  le  ttaité  préli- 
winaira  de  paix  de  ijj*,  eoaelu  an  I788,  mit  Sa  k  «atl*  gu«rrc. 
;e)  Car.  Bras,,  loin.  I,  p.  «05^007. 
(S)  Mm.  kkt,,       IX,  p.  S5S. 
(4)  Mim.  Afsi,,  tam.  IX,  p.  ao3  et  204. 

IV. 


Irji  ijji  ou  le-  miiiuiL'Is  ,  rcflamcs  (lar  I  nnc  dput  puis- 
sances,  ieirjnt  l.vrés  par  l'autie.  Aux  ci  iincs  qui  y  sont  éiion- 
ré$,  on  .ijiiiiic  ceux  de  fausse-monnair ,  Ac  lOiitrfbande  de 
injtièies  ,il)>olmnent  défendue>i  et  de  désertion.  (Art.  G.) 

•  On  rjpprllc  et  On  confirme  le«  articles  de  la  paixd'U- 
II  erlit ,  <|iji  stipulent  que  le'  deux  puissances  se  traiteront , 
en  matière  de  commerce,  comme  la  nation  la  plus  favorisée. 
Pour  l'application  de  ces  articles,  on  convient  qu'on  pren- 
dra pour  règle  les  articles  3  et  4  du  traité  de  1668 ,  qui 
portent,  i*  que  les  sujets  respectifs  communiqueront  libre- 
ment d'un  territoire  à  l'autre,  et  que  le  commerce  se  fera 
par  terre  et  par  mer  de  la  même  manière  que  i.a\x'  ,i  roi 
Sébastien  ;  a*  que  les  sujets  respectifs  jouiront ,  A  cet  égard  , 
sans  nulle  exception,  ans  privilèges  accordés  1  ccui  de  U 
Grande-Bretagne,  par  le  traité  de  1667,  entr»  cette  puis* 
Muce  et  l'Espagne.  (Art.  7  et  8.) 

Le  traita  da  1(167  sera  commun  aux  deux  nations,  sans 
.lutres  modiISntioni  que  celles  que  les  couronnes  d'Espagne 
et  d'Angleterre  ont  stipulées  entre  elles;  las  deux  nations 
espagnole  et  portugaise  se  réservant  encnra  les  amipliations 
dont  elles  jouissaient  sons  le  rigna  de  Sébastien*  Eu 
qupnre ,  on  reverm  les  anciiw  laiifii  des  drailt  rai 

exigés  par  las  denx      ,  ^ 

»  On  dreieefa  aussi  nu  rénmd  ttat  pn«ild|MS  rdcinro» 
qucs  qid  diaieut  en  Tigneur  sons  le  règne  dn  ni  Sébaetien, 
et  il  sera  censé  Taira  partie  du  traité.  (Art,  le.) 

■  Fonr  qne  tes  sujets  respeci'iC»  poissent  fiiira  la  traite  des 
nègres  «ans  étnattreintA,  comme  autrefois,  i  des  raiii|ia- 
gniet  étrangères,  et  pour  compenser  les  r.essions  faites,  en 
vcrta  du  traité  préliminaire,  par  S.  M.  C.  à  S.  M.  T.  F. , 
relle-ci  cè<le  au  roi  d'Espagne  l'île  d'Anntil/on  ,  sur  la  rôle 
d'Afiiq  ue,  ainsi  que  celle  lie  Frmaatio  dil  l'o  ,  dans  le 
golfe  de  Guinée,  alîn  que  les  Esjoynol!  puissent  commer- 
cer sur  les  cAtes  nppnsées  à  cette  île,  snn-  IroiiMei  louic-- 
fois  le  commerce  des  Portugais,  surtout  de  ceux  (|ui  som 
établis  dans  le»  île*  du  Prince  et  de  S.-Thomax.  (  Art.  |3 .  } 
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CHROWMXMaB  BUTOMQIX 

Értetiim ,  es 


,  te*  vaisjeâox  espaRnols  «pi  abordaront  aot  Hm  por- 
tugaises duPrinn  M  de  S  -Tlmma»,  «eranl  reç«M  «•«»«»• 
ïfSdc  !a  nation  I .  phi^  hv-i  ÎM  c  il  en  »cra  de  même  pcui 
Ici  vaisseaux  portUR  .  iS  qui  rel.V  luron»  aux  tien  d  AunoOon 
tXTtrtutndo-dtl-Po  [Ktt.  i4  ) 

m  U  pourra  y  avoir,  entre  \ei  dcun  ilrs  e-pagnoits  et 
deux  tla  porlugawe*,  un  lomniprc-  (If  Demies;  ol  m  l'-'S 
Porumis  en  api>orient  aux  F^p.ipnols  ,  ou  k»  iiaura  , 
iWhnu  nue  Jes  prix  soient  coiivtnjblcs  la  qualité  dc$ 
nfgfUt.  ft  ne  surpassent  pasct-ux  qu'exigent  le»  autre*  na- 
tims.  (Art.  i5.) 

•  S.  M.  C.  promet  que,  durant  qnatre  ans,  1«  taD*c  eo 
fsdlleî iera  fourni  à  ses  deux  nouNtlle»  ilcs  p.ii  le  Hiéail  } 
Mr  «tNli  il  î  aura  ut»  rentrât  formel  ou  U  qaautité  «eees- 
laiw  sera  fiirfe-  Au  bout  de  quatre  an» ,  on  jugcn  fi  Iran 
doit  proroger  ou  non  ce  «inlrat.  (Ait.  16.)  (1) 

1778  Cal  septembre).  Fondation  de  villes.  Établitte- 
mgM  iAOwfiunfM  »W  1«  bo.d  o«idenUil  du  P.ir;.Ruay  , 
i<wUloMiMd«il«3ao'3'  i  V'de  l'île  de  Fer  .  et  e  .;)" 
V  10"  de  ktiMd*  *mtr«l«  td'»P'«  le»  obaerwtwiu  lia  m- 
trooamm  HvvàA  Fwiw»  d'Almelda  Serra  et  wtr»),  et 
à  environ  i4o  lieues  ilc  Ctti:»ba  (2).  1 

1778.  Éfallissrmenl  de  FilUMori*  ^•»» J*J»'S7,'''"' 
d,^  Maio-GroMo  ,  soMsU  latitude  angtrale  fe  ««*  *  3*  '  «* 
1»  lon:;iiudc  de  32o«  2' de  l  île  de  Fer.  Elle  «M  ^«J 
unp  R.  .u,.lr  ni... ne  ffi  ide  .  au  Mono  d.rs  Pitas»»ur  l«  bord 
orieiu4  du  P«...t[n.iv  .  ù  deux  ou  trois  lieue*  eo-desMW  4e 
reDticeduRio-{:ab...Hl,  t't.plus  dcuetiieliMeede heildde 
Cuiaba ,  et*  sept  an  dp.s  du  Jaurn  ,  sur  le  M»»»  «ielO- 
Gra*o.  r.>tle.  V  illc  f.it  fond-'c  par  le  lieutenant  de  clraom*  , 
Aoieaio  l'.tito  do  liego  ,  p^f  ordre  du  gt'néral  Luit  «TAIba- 
qacnimd''  Meli.o  Peieiia  c  Carcros  (3). 

1779.  Créaiion  d'un  ctablisiement  au  i(.  da^  P:Jr.i.i  , 
prèii  du  Riode  S.-Lourenço,  connu  aupi.aTAnt  soiis  II  nom 

.  de  Forrudai,  à  Wn/MX  UeuW  de  r,.nrn-nne 

C».,mUe0t  «aUi  pêrU  père  Manoel  d  Alb-,ni..pr<|n.  e-t 
.iric-Dtile  MU  top^m  ipû  vont  k  Gojaz  et  a  (Vlaio- 
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(I)  Voy»ee  eo  Porl«g.il,  etc.,  par  Bourgoing.  Imu.  Il  ,  p.  i5G^ 
Cm  vUlaao  a  une  i.opuialion  d'environ  300  individu*  qui 
mniiSoiSÀe  U  LleUc  d«  rorle  de  Coi.nhra.  11  .  Hé  I. 
iMdcDCe  d'un  inissloiinaiic  iialîci. ,  le  pèi  c  Jo:t>  dr  M«nsevulle , 
TTbaplisé  et  civil.!.*!  pluileuraindieos  de  la  nalio»  «suaoa.  Le 
liMrict  c»t  fertile  et  rcnlci  me  bctuceap de  ficrirc»  cahseirei. 
lUem.  hisl.,  t.  IX,  p.  '6. 
Srion  le  mannMTil  de  Lsslarria,  Alhnqucrq.i*  est  située  »ou* 
le  18"  S-»'  de  Utitude  aod.  E»paguoU pnite.ideDl  que  celcta- 
hliMcmenl  ftit  «M  «M  eUMillee  en  I*  erlbile  de»  tr«U.  de 

''5')  Villa-Marla  po»fede  une  esliio  piiroiMiale.  La  pl"P»el 
d„  hnWtant.,  au  nombre  d'eniriroo  l.uoo.  sont  «jf  wfj«^ 

tia.ix  et  de  eUev.ux.  Avant  taiMai'e  l»lB.  <".'  y  ço.  .plait  de 5 i 
r^  mn.» -ai»  depuis,  le  nombre  est  .  can.o  de  la 

MMMnMlion  qui  en  «  ét.!  f.iite  paf  les  i;»rr< -k-  dr,  P^e^:^l 

nicr^e.  i 
Jfe,N  htst.  ,  lom  IX ,  p.  i5- 
Ci»r.  Braz.,  lom.  I,  p.  sol. 

fO  D'aoris  I"?  nlun  -niiotiî  fiiiie*  sou»  la  gouveiiienient  de 
Loi;  PimodeSou..,  U  hnrr.  d  ,  Uk.  S  Uoum.ço  eil situe*  pa. 
I-,  l;,tifndr  de  1-  Z.  i  Cue  v.*,ère  a  »a  source  ious  le  para  II..'  « 
,i  k  I.'u.:,  l\M  de  la  ciic  de  CuiuUa  ;  elle  reç«,t  la 
CuiaLa  de  J'oucM,  .0»!  la  UliM^  de  cl  de  loi.s.l.ide  ^lo 

Sc'lIcl'Uede.Per. 


 es  1779,  de  la  ptioisM  de  JT.  £  Conetiçàc 

ée  dchoeira,  dans'ia  capitainerie  de  KiO'Crende  de  8.- 

P^ro. 

'779  ('*  '7  liai).  Elahhssrnicnl  df  l(t  piirùi  ftr  dg  S.- 
Luiz  ,  iniwion  indienne  i-t^blip  pour  la  coinin.jdiié  de* 
li.ihitantîi  de  Morro  dit»  l'Ustr.  ,  NUr  b  rive  oricntjlc  du  P.«- 
r.ipnav,  où  le  i;énéi  il  l.uiz  d  All>uqui'r(|uc  lit  elablir  le 
prrtidio  dr  ytlla-Maria,  sous  U  bliuitli:  de  it)»  .V  de 
laiitnde  australe,  et  de  320°  a'  de  longitude  de  lîle  de 
Fer .  pour  protéger  la  frontwra  «ii-<le*sua  de  l  autre  pretidi» 
de  Nova-Coimbra .  Cet  te  ^îie  eit  «itmdeà  plaide  treott  liciwe 
à  l'ouest  de  Cuiaba(i).  ' 

1781.  Soiimitiion  des  Cayapos  dr  Goyat.  Énthlunr^ 
ment  de  l'aWa  Maria.  Un  de<  premier»  actes  du  gouver 
nement  de  Luit  (la  Cunba  Mënéié*  ,  à  Cotai,  fut  la  eoii- 
quéte  de  l'invincible  nation  Cayapo  ,  pour  laquelle  il 
avait  donné  de»  instructions  pre'ci^es  au  commandant  de 
IVipédition,  Joti  idtû.  Cet  intrépide  officier  «e  mil  en  inar- 
clie  le  iS  terrier  1780,  avec  cinquante  >old:.i^,  ponr  avoir 
une  entrevue  avec  cette  peuplade.  Il  pën^ira  dans  lei'er/OJn, 
par  le  Rio-Cl.iro,  et  y  erra  pendant  troî»  IBolt,  «an»  autre 
nourriture  que  du  gibier  et  du  miel  sauvage,  avant  de  ren- 
contrer dci  Indiens.  Enfin,  ilend«ïcouvrit,  à  laide  d'un  ir^ 
lerpêite  oui  eveitdté  priaoanior  parmi  eui,  dans 
ne»e,el  ta  fnTile  k  wnir  »Wter  le  grand  capiiaire,  qui 
dâlnillamrendfeaom  sa  protection,  il» acceptèrent  ittte 
iBviletioD,  et  un  vieillard  ,  .«ix  guerrientevec  iei]i<  f.  niiues 
ei  Um  COlîintli  au  nombre  de  trente-six  ,  K  rendiient  à 
Viib-Bee  ,  on  ile  furent  accueillis  avec  1rs  bonneurs  inili- 
lairef,  fêl^  el  ewrabM*  de  cadeaux.  Bientôt,  deux  autre* 
caciques  sepr^cnCkent  (le  «9  mai),  accompagnés  de  deux 
rpiit  trinie-'ept  t  ayapos ,  qui  reçurent  le  même  trailemenl 
.|,„.  k»  premiers:  et,  en  prcuence  de peMOnnes  tics-rc.pec- 
ûblei,  râediniBMtraleraeMmeBl,  le  .a  imn,  iceut  iieue 
cufaMi.  D'antraa  Indien»  de  la  même  inbu  «ejoignucnt  a 
leuie  CMBDetriote»,  el  on  forma  près  du  Rio-Taiiaruga  et 
à  bi  dtataore  de  on»e  lieues  au  sud-oue»t  de  la  Villa .  un« 
iltdfa  nommée.  Maria,  à  onie  lieues  «ud-e»t  de  la  .  ..piiale. 
D'antre»  Civapt^  y  aflluèrent ,  et  bientôt  le  nouveau  village 
contint  600  habitants.  On  leur  caMijgna  le*  aru  mécauv- 
ques  le»  plu*  estentidij  mai»  la  eoloue  ne  prospéra  pas. 

Vi  rs  1."  in.'me  tems,  onfiteondoira  ïen  Jaraèi  ei  Cara- 
jas  de  >ov .  Ueira  k  l  a/^tfadeS.-Jorf  deMotnamède»  («). 

1-81  I  le  f)  janvirr  1.  Trahiêon  lit^  Cr(>ayci>nu.  Mar- 
eeU'no  Ho,Srti;ncz  Campomonr,  .  .tr/^en  t»  mor  t\a  pre- 
lidio  de  h  Knva-C.nmh.a  ,  avail  reçu  1  or.Ire  d«  Ulltde 
Alboquerque,  gouverneur  de  Wmo  (ho  so,  .1  établir  a«* 
relations  amicales  avec  l.->Gu..yrui  us ,  (  de  les  en;;  iger  àtrab- 
quer  avec  le  fort.  Indien*  luïssau  iu  Ifi  l'ortngais,  à 
cau.e  de  l  inju.licc  el  de  rinlFUinanilo  des  vietix  4ert«M<- 
tas.  Quelques-un»  d'entrVux  setani  pie  -  «tes  a  clieval  ût- 
vanlfe  fort,d's*nl  eu  ciji  .Kuol  •  'l'"'^  d.'s.raienl  la  pail, 
Cmpomanexiortitavec  un,-  esroru'  |.o,ir  1,-*  recevoir.  ^nrCe 
une  conférence  amicale  des  d.ux  côi.i^.  le  sergent  mor  lenr 
fit  des  présens,  tirés  en  pariie  des  n>,if;i-.ns  du  roi .  en  par- 
tie del  siens  propre»  ,  «l  iU  pruen,  c....g.  'vec  l.  pro- 
ioe$«e  de  raeiiir  dao.  un  mois  ^ehanger  divers  arli- 
de».  Ce  terme  Aant  eitpird,  »■■«  q«'t«  «•     i«p*»«>« . 


fi)  ilfona.AW. -«ow.  L\,  p.  fia-  ,  .  ,  .  ... 
La  paioIsi«  renfertie  un*  popnlaiion  de  fi^hi»  de  i,eoe  wd»- 

ridilS. 

(i)  .Mrm.  lirst.,  ttnn.  IX,  p.  liS^H  IJO. 
Cor.  Braz. ,  torn.  1,  p.  SS;. 
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quelffuei  oflUier*  commencèrent  î  murmurer  contre  le  rom- 
insntiant,  prétendant  qn  il  avait  iiiliinidé  les  Indiens,  cl 
*<■  di5|m<tiient  ,\  r(i p>sf mit  acied'accusatioa ronlre  lui,  kir>- 
qu'uriL-  bmilfilf  Giuycu  ruades  deux  s*xcnf€  présent»  arec  tic» 
mouioiiv,  (Us  Jindoot,  de*  pe*BX  de  cerf  et  d'antre*  arti- 
rlex  pour  f.iire  des  échange».  Le  commandant  donoa  ordre 
de  kbi  arrêter  à  troM  cents  p»»ilii  fort.  ?t  fit  sortir  l'ad- 
judant Fra.iriirr?  flWrr'j^it  i  /'cwrirrz  .ivpc  fltruie  hommes, 
pour  Ipi  ïLirvciIlLT.  Lvl  oliicirr  ilte-i?.»  sfv  innei  en  fais- 
cMu  et  m  roFifii  la  gjrdc  à  tinr  *erilinp|le,  mai*  le»  rlief» 
iiuiifiii  r.ivjiit  prié  de  le«  (sirc  iciirer  A  qael<|ue  distance  et 
âe  ](•■  couvru  pmr  m»  <-fFra\iT  !<•<  friiiinci.  il  y  conwn- 
iit  ,  les  voyant  seulpnirnt  .ïiuu's  ilr  b.itons  court.i  et  île  cou- 
teaux. En  n»i*me  teins,  le  prini  ip.il  rliof  «-ntra  dini  ]/■  fort 
aeeoin();i;.^iii;  il  un  interprète  de  <;i  n,iiii>n  ,  poui  [  r  l  i  m 
coramanil.mt ,  qui  l'aTHeillTt  bien  ,  i"t  lui  lit  enrnre  <1mi 
cadeaux  en  le  quittant.  Lr»  l'(iriii£;iis  o<cii(K-«  rlc  leLirir:i(ic, 
ou  s'rntretenant  nvtc  le»  lemiucs,  n'étaie'iil  poiut  sur  Icuis 
i;,!!  ili'v ,  lor ?ir|up  ic  nu" un.'  chef ,  p  c r  un  coup  Je  ,  (iuiiri  i 

If  siii;iisl  (lu  iiijs>a  If.  (^luai □ritc-ciiu^  l'orluyus  furent  cgor 
,  et  !■  ;>  lluaycuius  se  rolirureiit  san»  per(lr(^  un  seul 
homme  avec  le:»  armes  el  le  butin  iIl-  leurs  victiuM» ,  avant 
que  la  garnisou  pût  ainvcr  j  leur  m'coui)  (i). 

17^1  ^31  janvier).  Foitdaiion  de  mites,  ÉtaUintment 
dt^.-Ptdro  d'Ei  Hei  dans  la  provisct  dft  Mali»4>ra«>o , 
d'uuïet  de  Cuiabj.  Cette  villa ,  connue  auparavant  sous  le 
nom  d'jpoconé  ou  Beripocont  (qui  lui  lut  donné  par  le 
général  Carvrèt.  le  iK  déceinbie  1780),  est  située  sur  le 
BDmI  d'un  (jrand  lac ,  i  vingt  ou  vint^t-ei-une  lieues  au  sud- 
OMiit  de  l'aniique  Villa-Réal ,  sous  la  latitude  aourale  de 
«6*  16'  S",  et  longitude  de  3at*  a'  So^de  111e de  Fer, 
uvè»  U  me  ocddeaule  da  Albcirlo  de  Beato^ioiMi ,  à  une 
liene  et  dénie  de  le  baie  de  Rio  de  Jaitéin»  (»). 

178,1  [!'•  ■j'j  juin  ].  T' rtdllU'e  pour  r.'iJiiirr  ies  diavantfs 
Celle  pcupl.irK- ,  la  plur-  nouilxeusc  de   (ioyaz ,  occupait 
1«  \i.Tys  LMitie  l'AragUiiya  et  les  rur.iiilin>,  et  lc-\  bord.s  dt 
la  liticie  tjui  porte  leur  nom  et  (|ui  se  jette  dio-s  l'affluent 
occidental  de  l'Aragunya  ;  il*.  li.ibitAient  auasi  l'Ilha  de 
S. -Anna  on  de  I{<injniil.  TriviïKj  dn  (jmlu  Mifni^ïc»,  rbef 
d'escaiiie  de  Varmaiin  ni,  (.  '.■_   |  ijil-  de   Luiz  ilj  f.itiili.i, 
prit  pos'C-sion  de  l.i  cipiuincne.    Ayant  n'-iolu  la  cou 
«|Lii;lc  des  îiulij^éries  Cliavaiilfi  ,  il  i-nvoy.i  Mii^nel  ,1  ir 
rfida  c  Sa  à  la  tête  d'une  expétlilioii  p.vifïque,  «jui  aineni 
3..~>oo  iudniilii.4  de  celte  peuplade  .i  \  il la-Uoa.  Ils  furent 
élâblU  Udiiv  la  nouvelle  aldt'a  do  Carreiùo  (3). 

1785.  Fondation  de  ville*  Élaiiittement  de  la  ville 
de  CMia-GttUo  dans  le  district  fieitUe  do  tnfuie  nom , 


(i)  Uistoiy  Rraiil .  \t»T  M.  Soiiilicy,  qui  aie  U  Patriota, 
u"  3, 5,  p.  33-j6,  contiaïaat  le  récit  de  cette  afiaire ,  par  Frai»- 
ciico  Al«  ex  do  Prado. 

(a}  Sa  population •'<li«eka,0o6ha)>ilai>U.  Le  lerrahieneK  plat 
d  fiviile:  le  grand  mai  aïs  de  Piranoima,  situé  k  une  lieue  de  la 
ville,  se  a«â(«iie  pendant  Tété  cl  firaniit  de  très-bons  pltiiraecs. 
Ses  maisoos  sont  conmruitrs  en  laipa  ou  adohe  rt  blancliin.  Les 
Imbiliinli  sont  mincuri  el  ils  élèvent  bcancnup  de  Ixrsliaux.  A 
drfaoi  cl«  fnntaine;,  ils  puisent  da  l'eau  dans  las  iwini^ai .  ou 
tliiu4  finis  rliins  1.1  trrrr. 

Mrm-  hitt. ,  lom.  IX  ,  p.  tj-lft 

Cor.  Bret.«  l^.  1,  p%  See.  L'enlenr  4e  cet  oavnp  4ciik  1^ 

(3)  Après  UQ  afieuc  da  yiiioai  airaéie,  ib  iMMnkrcni  k 
leur  beis,  o&  ils  datplnieiiilti  oMei  ' 

Brésiliens 


I  aweantit  ke  phafenaiidables  des 


Hem.  hisl  ,  \om.  IX,  p.  ijj. 
Caial,  toa)>  I.  p.  S3S. 


provrinee  de  Bl»  dk  luifii»»  pow  y  apWMr  dee  wàam 

d'or  (i). 

17^.").  Fvnduiton  de  la  vilUi  du  Cuiiha  d.ins  la  pro- 
vince et  la  i-or;i(;rra  de  .S.-P.xulo,  à  l  est  de  Guar  ilibi,  dans 
la  tera  do  Mur,  sur  le  rliemin  qui  m^nt?  .i  la  villa  de 
Paralii ,  i  iiuarante-ncuf  lieue>  de  la  e,ipit,ile,  ioin  la  lati- 
tude (le  23  '  3-/  >nd  ,  et  133°  1  i  '  de  longitude  de  l'Ile  de 
ter.  dette  niia  .  autrefois  nommée  Facao ,  fat  étalMiepar 
le  gonveriienr  Pranciseo  «fa  Cuaiu  e  Mtfoélè»  (s). 

1  jSj  (aoinia).  ÉtaStùéementde  taviUadaPrinmada 
Beira,  avalmi*  maàn  Campauhttt  daat  la  eomwea  de 
RiodaB Mortes ,  nruvince  de  iBinas-G^raès.  CstUs  rilU  «et  A- 
iiule  d«M  «pe  puûne  ioa>  ta  Utitade  da  a  t*  jfi'  md ,  et 
ii*  itf  de  loii^tiide  de  Itle  de  Fer ,  à  U  dfaitaoce  dk  trob 
lieues  et  dénie  da  lUo-Terde ,  &  a4  lieiies  de  k  Tïlîi 
df>  S.-/oilo  dd  Rejt  43  de  Vitta-Hera  do  lafimie  en 
l'K  lu^uy ,  56  de  Mananiu,  et  7J  de  Riode  Jan^ro(3). 

1  .  F.xjx'iUtion  envoyée  par  h  f,0!i.  tnicur  Fernando 
l^iisra  i.<itf.  dr  Fo\Ot.  pour  fXplortr  It  liai  dtu  i'rombe- 
(if,  ^land  :itt1>ieiil  de  .Mai  .inliiiin,  etoÀ  le  capitaine  Orellana 
a  pi;ic«  letAuuiuuct.  Le  commandant ,  aiaiu  que  plasieiua 
individus,  lumbèrent  malade*,  et  minteM 


remplir  cette  inis<ian. 

1788.  Fondation  ,  par  le  ^cu\.-rrneiir  llcmardo  Joié  de 
Laréntt.  delà  viilr  df  Lon'mi,  lur  la  rive  dioltcdu  nirt- 
Fara-iba  ,  à  deu.i  lieues  au  dessus  de  l'entrée  dri  llio-liii- 
bauiiy  ,  province  de  .S.-Paulo  ,  et  située  sous  la  latitude  aOS» 
irilede  3  j°  4  1  '.  et  de  333'  de  longitude  de  |  IledeFaTi  â  fWt> 
rante-une  lieues  «t  demie  de  la  capitale  (4). 

■  7'*8.  Fondation  de  ta  villa  de  Cattro  par  le  in^me  gea- 
Toroenr  Benwido  Joié  de  Loréna ,  dana  la  ^mlare  de  S.- 
Itrale,  1  qtietr»Tlngt>qw]iie  Ueoerdck capitale  (5),  i  la 


' \)  On  pvétead  qo<  la  ville  du  mime  ;iom,  formi'e  p»r 
Pjiitiilas,  au  iiiilicu  de  vnslu  lur£l*,  n-sU  luti^-tirin^  inrun- 
uuc,  )sts^jn*N  ce  qu'elle  tîit  découverte  p.u  le  lti  il  un  c^q.  Duin 
le*  qiJiUii:  jiiiitxs  àiii V uijtcs  ,  lo  quint  Je  i  or  dû  ,i  l.i  c  juroimc, 
Mionia  .>  10,000  cruutdiis,  cl  les  droits  sur  les  productions  a^n- 
colcs  à  8,ooo« 

Vujacc  de tf>  Havet^BB.  4'  ' 

Cor.  Bras.,  lOM.  II,  p.  5SI 

(2)  ta  paraisse  feniliraM  une  pepaJadDa  de  9,flkt  bialiWantii 

Le  climat,  »  cause  de  son  éldvalioii ,  est  MA»  lais  hidlitaufa 
nourrissent  be»<i<ioup  de  porcs  dont  ils  font  un  grand  eomineree» 

Voy.  .Mem.  hist. .  lom.  Vlll,  p.  lofj  cl  3oo. 
Cor.  Bras.,  tum.  1,  p.  aji. 

(i)  Par  uu  di'crrl  du  10  octobre  i^qI^,  ob  créa  iioo  nouvelle 
magistrature  pour  cetic  ville.  La  p;ii,iiv<e  iniaK  ui  une  popula- 
lion  d'eiivirou  10,000  inJis idus.  I.a  xillc  jui^sliIc  une  église  dc'- 
iliec  k  S.  Aiitoiiiu  do  Valle  de  Piednde.  d.i  sxiiu  Ani  iiue  <)c  la 
Vallée  de  Piété,  et  deux  chapelles.  Il  v  a  nue  ('colc  de  lan- 
gue latine,  tel  haUteutte'eeeamntde  ïesploitation  de.«  raines 
et  d'agriculture  ;  ib  eidtlTCnt  le  IM,  lemab,  le  seigle,  le  talme, 
la  luaodioca  ,  le  coton  et  leanOre  en  pclile  quantité;  ib  dtWBl 
broiieoup  de  bestiaux  «t  de  peves. 

Mem.  hitt.,  loin  Wîl,  part.  Il,  p.  aoi-J. 

Cor.  Rrax.,  t.  I ,  p.  380. 

^4)  I.Dtv'  .a  f«it  premièrement  nnmm<*c  Cu>jj7>  cale;  clic  pos- 
»Wc  Uni-  iiLt  ri  -.  •,liie.  Le  sol  du  <iis;i  ,c  1  r-.t  f  riil  ■ ,  cl  produit  d'ex- 
crllenl  calé.  En  181;,  il  renfermait  une  population  de  6,aSo  in- 


ÊÊem.  MiL,  lem.  TUI .  p  :>g3. 

(5)  La  pareille  renCinne  4«Kio  bebileala.  On  ueitTe  die 
pieu  es  prccicuaec  dans  le  Tobinage  de  CailfO.  ftl'An  rAmit  k 
subjuguer  1rs  sauvages  de  GuaranuitTo,  OB  «fft'eyfUyeUia 
de  firandes  amélioration»  dans  eedalffCti  ' 

Voy.  ilfefls.  kitl. .  tom.  V,  p.  «gO-i^Q. 
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^remUrcmentMii  non  i  «•  rUlage.  Elle  aune 


i  Santa-Xnoa. 


du  CondédeReiesde.  D.  Jo«é  de  Castro,  ancineBrier 
de  CBralerie  de  Minai-G^rate ,  appelé  Jonfuim  Jaai  da  Siloa 
Xavier  et  surnoiDiné  o  tiradùttt*  ou  arracltenr  de  denui , 
suidé  \Mr  l'exemple  des  fiuu4)nî«,  conçut  le  projet  de 
•  «fTi-tniliir  de  r«uiorité  du  gOUTerMOICOt  «t  d'établir  une 
rëpubliqae  iiidjpen<lante.  Il  n'gnaîl  alon  on  grand  mi-con- 
iCDlenient  dao!*  cette  rapitaineiie,  oorattODBe  particulière' 
■leot  par  la  dimiouiion  du  produit  des  mines.  Uaiis  l'espaie 
it  Crenle  an% ,  la  capitation  de  cent  airobas  avait  ctc  rt:- 
daitei  nioitic!.  En  >7<)o,  lesarrûracn  inootaieni  â  joo  ar- 
roins  ,  etics  lubitaub  croyant  que  Te  gouverneur  en  voulait 
exiger  le  paiement ,  en  Turant  al.irin»?!'.  Silva  Xavier  proHla 
de  cette  Cl rcon:«tanr<!  |ir>(jr  .l  'giiir'iitPi  l  in  it.iiion  publique. 
Il  rencontra  à  Uio  ,  Jozé  Jl^a  .IJucét  l ,  iwlif  de  Villa-Rica, 
qui  revenait  d'Europe  et  ie  rendait  i  m  ville  natale;  il  lui 
coininuni>(ua  son  projet  de  révolution,  dans  lequel  il  embar- 
qua au.vi  son  beau-frère  ,  le  lieutenant- rolmel  Francisco  de 
Freiie  d'Andi^ida  ,  qui  romiiianil.iii  les  troupes  réguliè- 
res de  celle  upitainLi  ir.  Min  li'.niiiffi  it'autres  personnesde 
distinction  d-ms  cctic  nis  oUr,  >IUa  leur  déclara  que  beau- 
eou[i  t\<:  c'iiiimci  çan'i  de  îiio  S  Ll.iirni  prononcés  en  faveur 
d  une  l-évolution  ,  et  r|uon  poin  .ni  coiii|iier  sur  dcs  tecourj! 
«'trangri>.  l'ai  i.-  luoypn.  il  s'.ivsui  i  ilii  i  >j\oiie\  Jgnacîo  Jozè 
d'Àtvarrni^ii  ,  cJii  licciit.ii.int  -  rnlmu-l  Ih'inîngos  d'Abnu 
t  intti ,  I'.  Jot.  -  lia  iV//i,'(j,  Otufiia  liûtim  .  D.  Lilrio'  (Jor- 
rcm  tic  ToUdo  ,  «uairr  de  ta  viila  de  6 
ci  A' Antonio  Gomaga,  lioiutne  de  beaucoup  d'inliucinf. 
Les  coiiS|>irateuii« .  apré»  avoir  concerté  leur  plan  li'ojK^i.i 
liuii  <i  pus  |,i>,ir  J(-■vl^c  i  un  m'nir-  lJn^.^lll  ile>  <  li.iiiii;- .  ei 
et»  UioKs ,  Itbertas  yijir  jrm^ld  liUfric,  <]iiou|ije  (.inlivel. 
ne  purent  rciuoer  le  peuple  qui  ne  di':<ii;iii  <|ii<-  \.\ 
diminution  des  impôts.  Le  gouverneur,  inruitui-  du  loiu- 
plot ,  piûfilii  de  cette  disposition  jwur  f  ii:c  coiiitail!  c  qu  il 
avait  NU9p^ndu  le  paiement  i\f%  taxes  .in  iJiL'c».  Silva  *«;  ic- 
tira  à  Minat-Céraès,  où  il  (ut  ariLlc  <:t  ci  ndintau  siège  du 
gonverncinent.  Les  autres  con'ipiraltim s.  e«Hayirent  en 
vain  dèxciier  l'itisLuict non,  furent  ai rétos  ei  tnijn i^uiiiié't. 
Après  dcui  nns,  Xavii-i  fut  fon  î.imné  i  clic  puudu,  déca- 
pité el  L-t  iilclc.  Ou  ordouuj  d  i  vpo.-,pi  sa  ti"le  sur  la  place 
publique  de  Vjllj-lUr.i,  ci  ifs  uiouil  1 1 1  dûu<  1rs  princi- 
paux lieux  oii  les  f oii/.pir.iH'uiN  sVinein  uuuis;  do  lusei  sa 
ni:»i<on  ,  H'v  s4»iuor  du  sel  eld<;lever  un*  tuloiiuc,  sur  ta- 
tjuullc  M  t  lit'iii  iir.ivi  s  siiM  Crime  et  s'a  punition,  .Srscid  iul>>  cl 
srs  pptiis  enljiits  (iiK-nl  dépouillés  de  tou«  leurs  bieiii  el 
dcfl.ins  ml  iiucM.  Ls  uv'int!  ipiitenre  s'appliquait  à  MacicI, 
M)n  iH'.ui-lri-ic  .  à  Frani  isLo  ilc  l^.iulo,  Alvareni^a  et  à  trois 
.iutii_-s  ^  nuis  ils  ne  (Ipv.hiiu  pimi'.  étic  éfaiieît^s  l'Imiciii  -, 
lurent  fo.uiiLs  ei  li.iiiius  pour  dix  an^;  d'iiiiii>'s  j  jK'ipi' 
luité  et  coiidainiii_\  jux  paU'n-S.Le  gOUVCitifur  di>  l'uMuj^.d 
jugea  à  piopo.«  de  initiger  ces  «eniences,  «l  Silv.i  seul  subit 
la  peine  <le  inort(l). 

ijfâ'j,  FoniLidon  de  villes.  Le  village  dtâJttgé,  dw  s 
la  province  de  Kio  de  Janeiro ,  fut  érigé  en  ville  avn  le 
titre  de  eondudo.  Elle  e^l  située  .sur  la  i  i ve  gauche  de  la  ri- 
vière du  ptéme  nom,  \  environ  (rois  lieues  île  celle  de  Ma- 
riicu  et  â  une  de  la  tkaie  (a).  Elle  |N»sède  noe  égliie. 


Citr.  li.-.ir.  ,1.  1  .  y  1)1) 

^^cluu  M.y,  Spix  Cl  Mait'Ui,  Castro  fut  établie  en  i;âl. 
{\\  M.  Snulhi-y,         iff'BiaiU,  diap.  43< 
.  (3;  Cor.  tirât. ,  Uua^  il ,  !>■  54- 


1789.  fx^MrienooMinf&f  OwMei^  Getwcspédîtioii 
de  800  honmei  >  destinée  1  tcnbraer  Pan, .bit  confiée  à 
Migutt  drruda ,  aceompaané  de  José  £wû.  Le  premier  trait 
rédôit  lee  Ctwirantet}  le  dernier  loi  Gafapoe.  fie  l'eualiir- 
<|uèrent  sur  lUnibu,  ptcnler  oflneat  dâ  TocMiâna,  mû 
prend  sa  source  dans  là  tma  Deirada ,  mm  loin  de  Villa - 
boa.  Quittant  la  riviirc  i  AgH»>Qoonta,  iltMiendireatih 
Poatai ,  sur  la  rinère  do  làwne  iMua ,  &  environ  i|natra 
licoce  êB-dcHM  de  sa  jonction  avec  les  Twancins  Li  1  le 
eonMuiidiBicoiiaMoça  ses  opéra  lions  par  terre  et  par  enn 
contre  ke  CenoeirM,  qui  avaient  infe>ié ,  pendant  qnelqm 
teais,  les  Tueantint  et  «ce  attuenu ,  et  forcé  ploficwi  hebi* 
1  an  ta  de  Goya»  «faheailoctMr  leurs  fermes  sur  le  Maranham. 
L'ennemi  ea  dérendit  BTec  courage ,  mais  sa  perte  fut  coa- 
sidérable.  Les  soldat*  fiuKnt  H  déjjo&Uf  de  eellc  espéJi- 
tion,  que  les  -«pt  dixième*  désericreot.  Amide  en  raouna 
seulement  quatre-vingts  â  Para  (■]. 

1790.  Etablissement  Je  la  villa  /lo  Principr  ,  .lutfcfoi* 
iioiiiiitée  Caù'd.sur  leboid  df  .Sirjdi'>,  rbus  l,i  [uovînre  de 
Kio-Grandedo  Norte,  par  II-  drsfmbatjddor  ouvidor  gctal 
de  Para  iba,  Antonio  Féiiiipe  Soarët  d'^ndrade  Bfcdciode. 
Elle  possède  une  église  (i). 

1790  (ao  avril).  Étrtblistemrnl  de  f^illu-yos'a  da  Rainha 
d.iiis  la  province  de  Para  iba  do  Norie  ,  \  trente-quatrç 
lieues  à  I  ouest  de  la  capitale  de  la  province  ,  a  vingt-dprlix 
de  la  villa  do  Pil.u- .  ci  ju  sud  ouest  de  Hrejo  d'Aieia.  JCctle 
ville  ,  rominunéiiu'ut  >ppclée  Campina-GranHe,  ou/giandr 
plaine,  fut  établie  parle  in<?ine  oi<W</or  gérai,  ^'Auionio 
Féiipne  Soarés  de  Andiade  Brederode,  sous  rat^uimistia- 
lion  de  Jéronimo  José  de  Uello  e  Caalro ,  gtMTernjeKr  de  U 
province  ($).  / 

1 79t>.  Értetiùn  de  /<i«rJ7«dSi*/MiKMa,«taéa  d.ms  une 
phiue  sur  In  rive  gauclie  daKIo-Aen  (4)t  daiis  la  pro- 
nio<4îrende  do  Norie»  à  vingt  rwoei  de  la  mer  à 
{uemnto'liwt  de  la  capitale  oe  la  pro«iBoe(>). 

1791  (le  5o  juillel).  Traité tntre  Ut  ôi$^iainuetteiia' 


Mticc  du 
l'est ,  ei  <| 


(Il  M.  Soiilliry,  ffisl.  of  Bmvl,  chap.  ij,  qui  cite  iMmeWe* 
de  Goyai.  l'atriola,  n»'  S,  5,  4.  5,  (i,  19,  3,  4,69.  ' 
Ca<al,  luiii.  I,  p.  391, 
(1)  S'oy.  Mcm  hisl.  .  (ont.  VIII,  p.  164. 

La  popidaliou  lotali!  d«  la  pravincrde  Hio-Graade do Morte, 
iM>inpo:/c  de  blancs, dliidicns,  de  iioir-i et  i uttlis , s'titèvc k 5ft,J77- 

Idem,  |>.  iG<!. 

("î!  ffrnt,  hh!  ,  lom.  YIII,  p.  IIJO-I. 

Le  pri,:-  C.i7n\  Tvs'irf  ijin-  Pininh.t  éliiil  lOîiiuii:  so-m  !•  nom  li. 


i'ivipinna.  avant  d  êlre  drijjëe  eu  ville.  Selon  cet  auteur,  elle  est 

•  pre 

sont  alois  oUliycs  d'en  faire  venir  d'uM  eedraitkdauv  lien*» 


uiiipinna.  avant  a  eire  cn^ee  eu  viiic.  acioi 
1 55  Ketwf  de  la  capiiaU.  La*  habitMio  ** 


precnrcnl  de  l'eau 


dans  un  1*c  voisin  qui  **  dmidie  pendint  lu*  grande»  ckàlesirt , 

<i  i" 

<iv  ilitlanci!.  I>lle  ville  a  une  rglisc. 
\oy.  Cor.  Wi»z. ,  loin.  II ,  |>.  20S. 

Les  tcrrn  situccs  au  aud  el  a  l'est  de  la  ville  duuncol  UU  ItOU 

|irfiiîiiil  de  fionieni  ;  les  |>â(urn);cs  y  sonl  orflli'iiU. 

l.'-  i  ticuiin  royal  (eilradn  gt^ral  ,  ru  iin  ui'  iIl-  U  kiip.t  ili'  dau> 
I  iiil  riciii.  (lasw- pa(  celle  ville.  Le  tli^tiii:!  icnltiiiiiail,  en  l8l5, 

uni'  |:n|illt,ilinn  d,.  fi.Ojn  indiVI'IuS. 

1,4,'  ^l'iuioctj  aut»!  Hi»  das  Piranhas  ,  navi|;'<bl<!  pour  de 
grandes  lMi-i|n(e  iiuqu'h  la  villa  d*  Priucrza,  Iji  ville  potside 
une  église el  un hermïl»f;e.  l<es  b*bilaBI*>'ocrupenid'iigrir.ul|ure 
et  de  re<ploit>lion  du  irl  qui  s'y  trouve  en  grande  aMndaacc. 

Selon  UCor.  lii  nz.,  Villa->ova  da  Priaoeu  at  jUaé*  I17  lîeitM 
de  reial>oucliui'0  du  Uiod»  Piianliat. 
'  ,I/-vrt  Itut  ,  lom.  \IU  ,  p.  1S8-9. 


par 


Elle  (ul 

Antonio  l'i  lippe  .S  'arés  de  Aiidrade  II;  I  rn,l 
meut  une  pailic  cuusiuiirable  de  la  [H>putaliua 


liofembwKaildr  nwiJof  dc  Para-iba, 

i.i(*  Manct  toT' 
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guùi»gfiÊ/rÊt  A  Èia»€tm^  Deux  étuA  da  tndJeiM 
wyrmij,  nomiuAi  Tua  Joam  Qurj^ma  dAlbuqurrxiue, 
M  l^lre  Pautù  Joa^ttm  Jcê£  Ferry ra,  se  préicuicient 
i  TilU'MU ,  «cconpkgBÀ  i»  dta.'cepi  guerrier»  cc  d'âne 
a^rtMciAik,  «krant  Imih  dTAlfaoqucrque  de  Mello  ed» 
enm,  jnmvcfmar  «t  capiuinc-^iiénl  des  capiluncriu  d« 
NâlD-Grawo  et  deCoMba;  ei  MdMar4ffMit,  «monde 
lear  wnion,  vieiaax  de  S.  M.  portugriie.  Oa  lettrei-pa- 
tentee  lenr  furent  eccodUea  en  preav*  de  ceit*  ewamiuioa. 
Voici  la  teneur  de  ce  Imité  t  «  Nw»,  Jietim  AllMH{tter- 
4)ue ,  etc. ,  feson»  iavair  i  tous  eeax  qui  le»  prAentes  «erroni 

Sue  les  Imlieiis  de  la  uUon  onajcnrus,  connus  sous  le  nom 
teavatien,  ayant  roDtracte  tolennellement  une  pix  per- 
pétuelle avec  les  Portugais  dans  un  traité  fait  au  nom  de 
'  la  nation  ,  par  Joam  Queyina  d'Albuquerque,  et  Joaquiin- 
JoM  Ferreyra ,  où  iU  ont  piooiis  d'avoir  dorcnavant  une 
aveugle  obéi^ance  aux.  lois  de  «a  inuiesté  .  coinme  étant  vas- 
saux de  son  toyaume.  ordonnons!  mus  les  olFu-iers  ci- 
vils et  iniliiaîn»  des  ^MMsaniona de  sa  uiajesté  lré»-fidèle ,  de 
les  reconnaître  ,  traiter  et  fei«arir  comme  de  T«ii«ables 
ami»  :  en  foi  de  (|uoi  nous  avons  si|pié  U  pràaaie  lettre  et  y 
avontt  8p[Msé  nos  armes.  Fait  dans  cette  Capital*  de  Tilla- 
Bclla,  le     juillet  1791  >. 

\  1791.  Ejrplorttlion  <U  i'i  liKit''  (II-  Goyhz  ,1  Para  par  le 
Pi?o-P.irncii»v  .  |>ar  nuire  tir  l.i  (liiiir  de  i'i>r)tif;al ,  aux 
h  o>  des  nr!;ij<  itins  tie  l'iiru.  (  elle  evpc.lirHiri  ,  cniiKii.iiultfe 
par  le  capitaine  Thomas  de  Sinizn  I  iltii  Hènt  ,  s'einii^i  ijd.i 
sur  le  X/o  do  Pcixc  ou  rivii-ie  l'oivsoii  .  i  l  urruiiil  de 
Santa-Rira  ,  et  leconnut  i\uc  celte  navg.itiun  jusqu'à  Para 
enilims-e  line  étendue  de  T-ia  liruev  11;. 

Vers  le  inêine  lems,  on  esplnra  le  Vrriiiellici  ,  ou  rÏTiere 
I^nu^e  *le  1  Arrai^uay.!  ;  mai-»  il  e.vt  [jeu  tiiqncnle  .î  caii«<- 
de  la  ditlirulic  de  »a  nao  tijatiou  et  des  liostilitet  des  peupU- 
dcS4|Di  habitent  «ur  tes  bords. 

1791,  Fondatiun  dg  viUes.  LtviUmffi  Jjp^it'Kova,  ou 
village  de  l'Égli»e-Neinet  fttt  Âigtf  m  ville  par  un  d^ciet 
du  vweaite  de  Barbarena,  gouyernenr  de  Iji  piocinre  îles 
Minet,  <|ui  lui  donna  ce  nom.  Elle  est  Mlie  sur  la  crête 
de  deux  collines  allongées.  11  y  a  deux  mes  principales, 
dont  l'une  est  |iavée.  Sa  population  est  d'environ  3,000  in- 
dÏTidus.  Elle  est  située  par  le  a  1  •  âéi^ré  n  1  '  <lc  latitude  nié- 
ridionale,  et  le  3.14'  déj^rc  3ç)'  de  lcn^'itudi>  de  l'Ile  de  Per, 
i  dix  lieues  de  S.*Joi«  d'EI  liei ,  vingt-deux  de  Yilla'Rica, 
et  cinnuantr-huit  dc  Rî»  de  Janeiro.  D'après  les  observa* 
isoBS  de  M.  Eirhwefe ,  relie  ville  est  élevée  de  3,li3<t  pieds 
au-dessus  du  niveandela  mer  (s). 

1791.  ÉtMjjMtmml  de  ia  ville  de  Borbacrna  d.ms  la 
comarca  du  Riô  das  Mortes,  de  la  province  de  Minas-Géraès, 
p>ar  le  couverneer  fkomie  de  llar£Mena,qHi  lui  donna  sou 

nom  (3). 

1791.  BtûUisiameM  de  tm  vitts  de  S.'Beitt»  de  TMunt' 


DE  L'AMÉRIQUE.  st3 
iAm  dam  la  eammmi  de  Rie  das  Vortes ,  province  de  Mt* 
•ia»GA-ats,  par  le  vicomte  de  Barbacena.  Cetie  ville ,  située 
MMt  la  latiiaile  dc  19°  5;'  .W  de  lalituile  australe,  et  de 
33if  94'  de  letmitade  de  l'ile  de  Fer,  est  à  ladisiaaea  de  niigt 
liaiieiau  and  de  Pilangny ,  autant  ooest'BOrd^OHit  de  «a- 
bara,  vlagfràiiq  i  l'ouest  de  Fil U-R ici,  quinze  au  noid- 
oueit  de  S-Jolo  d'F.l-Rei,  cinijuante  dc  Mariauna ,  et 
quatre-vingts  de  Rio  de  Janeiro (  1  ;. 

17;)!.  Klal/liifemttnt  de  tti  fillci  dr  Qm  ll  iz  dans  la  co- 
marca de  Hio  iliii  Morli  f  ,  piovinic  d<>  MiiM^-dérat  ^  .  p.Rr 
le  jçouvernrui  l.iiii  Anlonio  l'  iii  l  ido  de  Mendonça  ,  virointe 
dc  ISai  bai  fua.  (Jetto  viK<'  est  sîtin'"  au  bas  de  l.i  jerra  dp 
Oiiro  ISi  Miuo ,  h  près 'le  luiit  lieui"-  .m  ^iiil  suil  ouest  de  Vil- 
la-Ru .1,  et  quinze  au  n(irde-t  de  S  Jo.'io  il'l- 1  Hei.  à  uiieuilroit 
qui,  avant  celle  époque,  poilaît  le  ooiii  de  Ctiri/o»  ,  lors- 
qu'il était  orcupé  par  les  Indiens  de  celle  trilni  (a), 

ijnS  (le  sa  décembre).  ÉtaUiteemeiU  de  la  paroiêie  de 
S.  pfdre  de  GehthFri*  dans  la  province  .de  Rie  de  Janéi 

ro  (3). 

1 797  (10  août).  Trotté  entre  la  rt  publiijue  JrancaiMe  et  t* 
Ponugal.  Au  commencement  de  U  révolution  françaNfe»  le 
commandant  de  la  Guyane  portugaise  interrompit  les  reta^ 
lions  de  voisinage  avec  la  Guyane  française,  afin  que  les 
nègies  ne  cou'uiuniquassent  point enir'eua.  La  Courue  Lis- 
boone  rejeta  des  propositions  de  neutralité  qoi  lui  fuvcot 
adiessées  par  la  Convention  nationale. 


Le  iIm 


lidor 


iin 


V  (  10  aoi'a 


■y;  ! 


a  repulitinue 


liaii^ai^  uiijocia  un  traité  avec  le  iniinsiie  plciiipoieiiliaire 
de  Portugal  en  llullaïulc,  M.  Anionio  de  /(niujo  de  Ate— 
vedo.  Les  artiile^  !>cpl ,  huit  et  ueul  de  relie  ronveiiliou 
lix.iieat  les  limites  des  deux  Guyane»  li  ini  ai-e  et  portugaise 
(jui  elsifnt  d<  leiniinées  par  le  conii  dc  la  rivière  noiiimée 
|i.ii  les  l'i')rtuf;:iis  Ciihiti  irn' ,  t  t  jiar  les  Frane.n>  de  Viiicent- 
t^inxoii.  Ce  II  «iilii  lut  di  el.i  u'  mil  et  non  avenu  ,  |mi  un  décret 
du  dlreetoiie  exécutif,  du  3(;iHtil>ie  suivant,  -itlendu  sa 
nou-ratjficaiiuD,  far  la  reine  de  Portugal,  dans  le  délai  con- 


{i;  Mem.  Ititl  ,  iam.W  ,\>  171. 

ViiyuRi  Je  M.  de  S  ciiK-Ilil.arc,  cbap.  5. 

Mm.  Idsi.,  loni   MU,  jail.  Il,  p.  100. 

l5i  L'^);liNe  de  l  ettu  ville,  fondée  en  i75o,  et  alors 
Ig4efU-i\ova  dit  Uardo  do  Campn,  est  nilucc  sous  la  lalilude  de 
ai*  ai'  in"  sud.  cl  534*  Uji  sti"  de  ta«|;iludc  de  lllc  de  Fer.  Elle 
«SI  b  to  lir«rs  ,Se  S.-Jo.io  d'El  Kei,  9«  de  ViJla-Riea  »  34  da 
Itariaiii.a,  «i  5rt  <!i:  Ilio  dc  Janeiro.  La  paraisse  fanftme  une 
pupuUtiuD  de  io,Sw  individus. 

jMtm.  liisi.,  t.  VUI,  patt.  U,  p.  ÏOO,  io5. 

par  un  decicl  du  17  mars  i8i3>,  la  villa  de  Rarbacenit  lecut  le 
tilre  dc  Hobre  e  rnuiio  hal  viUtt ,  ou  noble  ei  irèt-loyaie  t  ille. 

Vdf .  CWferr!.  «  ^jrs  Ut,  p.  73. 


(i)  Cette  paroisic  renferme  18,755  hiiliitnnts 

M-ni.  A'i/. ,  tom.  VMl,  jcirl  .ll,  y,.  I^S  el  li>n 

(a)  L'cgUsc-mire ,  liéiiicr  »  la  sainl  Vieiçi;,  fut  iflablie  eu 
l7o<)  ;  clic  est  il  la  distance  de  11  lieues  de  iHari.ini:^  e  t  70  de 
Hîo  de  Jani  iro.  La  population  de  Qudiut  inoate  li  plus  de  6,190 
individu».  On  y  ëiève  un  grand  nnmhre  de  bestiaux. 

Mem  hitl  t  lam.  VIII,  part.  II,  p.  193-4. 

(5)  Martin  dcS<,e';i{<i>«ni«ret  muvcraear  de  Rio  de  Jam  ii  o, 
établit,  dans  l'annAî  i65o,  faldia  S.-Pddro  dans  le  district 
de  Cafao-Frin,  pour  les  Indicas  GoaytMases  et  attiras  de  la^ire- 
niiiç  to  de  Sepilalia  ou  de  Y-Tin||a  >  comprise  dans  le*  limites 
de  Ûba-(irandc  ;  et  il  confia  aux  pfcres  jtsailes  l'administralion 
spirituelle  cl  lempirrllc  des  nrophilo  A  r«xlinclion  de  celle 
xocii'té  ,  rétablissctuvnt  indien  fui  commis  aux  soins  des  |>éics  ca- 
|)iieiii»  de  la  provinre  de  Cii:..:i;ii  iC  jusiju'u  I..  d;iie  de  i'nrdrc 
Mivïil  ,  du  8  raai  I7.'i8,  qui  ordonna  que  les  é}(lbcs  jusqu'alors 
gOiJ  s  e  I  tires  par  les  léjuitcs  russcnt  érigées  SU  véritsMcs  pereisscs 
aN  ce  l«  turc  de  vigaruruu  ou  vicariats. 

Celle  paroisse  rcnrerme  lie  feus  et  i.iaopcisimnw  qni  sont 
admises  au  taiat  sacniinant.  Jl  y  a  une  tanuc  a  un  tndrail  nommé 

Il»  disirici  du  cap  Frio.  ainsi  nommé  du  promonlo  i-e  où  la 
cùlc  cliangc  de  diieilinn  ,  est  borné  au  nord  par  la  liviire  Mac- 
cabé  qui  le  sépare  du  diiljicl  des  t>oa) lacazcs,  et  il  est  li.it);né 
'n  l'est  CI  au  sud  par  l'Océan.  Son  teriiloiro  embrasse  un  cS|>a>:a 
de  11  lieues  du  nord  au  sud  rl  iode  l'est  à  l'c 

Memorias  hUtoricat,  lom.  V,  p.  91.9}. 

Cie.  Brai.,  lem.ll,  p.  3d. 
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CHROKOLOCIE  mSTOMQUE 


1797.  Cette  nrfme  aaatfe,  In  ladîMe  IwvrCt .  hwir*s 
et  nimirionj^ ,  qui  «Ht  ttB  mUtÊÊfjit  d»  dcn  MKtailes 
tribu»  et  qui  lialHteiil»iiJr  kItioCtiMfel,  «Mneet  in  Para 
guay,  ilann  l.i  provÎDce  de  Mato-GrotM ,  enfoyf rent  de*  dck- 
i  Villa-BelU  ,  pour  obtenir  l'amitié <)e!  Portugais  fi) 

Fondation  rie  villa.  Èlahlistemeul  de  la  ville  de 


dans  la  province  de  S.-Paulo,  par  le  gd- 


ffova- lirai;  il  n 

niv>\  Àruonio  Manvr-l  de  flfelia  Catiro  Mendonca.  Elleesi 
iiuiée  ,1  vinyl-iju.itir  lieues  tie  la  cité  et  i  lims  tiord-c.-.!  «le 
llbaya ,  »«u.t  la  latituile  de  a3*  5o'  sud,  et  3  li"  a.i'  ^o"  d« 
iMglWle  de  l  île  de  Frr  (3). 

1797.  Étttliliitemeni  de  lit  villa  dr  S.-Carlos ,  situiît; 
dans  la  province  de  S.-Paulu  ,  j  quinze  lieues  au-delà  de 
le  CÎt^  au  iiiêiuenoin,  sur  la  route  qui  mène  A  Govdi, 
tout  la  latituile  de  2ï*  {o'  20"  sud ,  et  33*  40'  5à"  de  lon- 
gitude de  I1lc  de  Fer,  près  d'un  ruisieau  à  un  peu  plus 
d'une  lieue  au-dcs»M  du  Rio-Tibaya  et  six  au  nord  de 
I-Ta.  Cette  ville  fui  «Steblie  par  le  «aérai  Astonio  Nanod 
d«Metio(3). 

17^7  •  Élahliitentent  de  la  villa  de  Porto-F/lit  dans  la 
province  de  S.-Psulo ,  «nr  la  rive  gaacbe  du  Tiétc,  à  cinq 
lieues  à  l'ouert  île  la  villa  de  Y-Tu ,  et  vingt-trois  de  U  cité 
de  Sorncabd,  soun  U  latitude  de  33*  18'  3G"lud,  et  333* 
la'  de  longitude  de  l  ilc  de  Fer.  Cette  ville,  nommée  pre- 
mièrement jiratilaguaba ,  fut  établie  par  le  gouverneur 
Antonio  Manuel  de  Mello  {!,). 

Èiftfiti'^emeni  de    lu  l'ULi- Antt.nsnct    iljtis  la 
df  .S.-l',uilo  ,  pnr  le  giMu-r.il  Aiit  .nio  M.ini'el  de 
trois  lu'iif-s  .1  l'oupst  de  la  \ille  de 
dans  line  i^'iiinMile.  <;ii 
C;Klio<*ira  rt  iMiLiiidia- 
(iiijia,  dans  uni:  situation  saine  ft  aL;ii.'ablr',  sou 
de        'à'  sud,  et  la  lonettude  <lc  02. .io' 


piovini 

Mello.  Eilc  e.Ht  sumcc 
Paranaguà,  à  rtxtn'uiiti'  d'um-  Lijie 
fare  dps  (•nibutn luiros  tirs  rivières 


la  lalUiule 

ngttucle  lie  .'a.,'  .lO       •  de  1  il*?  de 
Fer,  à  la  distance  de  »oixante-onze  lieues  de  1«  capitale  (J.i). 

1797.  Étailittentent  de  Miranda  dans  la  province  de 
Mato-lirosM),  ^u^  le  bord  septentrional  du  Rio-Mondcgo, 
i  un  demi-quart  de  lieup  de  la  rive  droite  du  Ilio-Ar^nhaliy, 


(0  Mtm.ki*t..v»m  II,?.  iS- 

(t)  ha  poroiise  renferme  io,5ot  hebitenle,  qnl  éttveal  me 
grande  quantité  de  pores,  et  eultiv«ltl  le  bM,  le  nillel  «t  dec  lé- 

tiem.  hift. .  tom.  \  lU,  p.  5oJ  «l  3«4. 
Voni»  da  MM.  Sdîk  et  ïliirliuj. 
Cer.Bni.,  tmn,  I,  p.  a43. 

(%)  La  pnroïMc  de  ceii*  ville  rcafcnne  «ne  poMilation  da  6,ooij 

habitants,  qui  cultivent  dl Vichci|llenlnUoilS  de «eBMi  kMC  c . 

de  ni»ii,  de  \Ai,  r\c 
Mem  lûii  ,  lorn  \  m,  |>. 3oa. 
Cor.  Hiai-,  loin.  1 ,  t>.  ''i^- 

La  parOiM*  ,  inns  )a  pi  nlLClinn  de  >  ,  -Se  rdm 
r  popid 

nt  de  la  cnitni»      b  unn«  ■ 


dû,  llo- 
s'occu- 
sucrv  «I  «I 


m«-ns.  reofcrrac  une  population  «Iv  g.^jâ  liabiwnu,  (juis  uccu- 
l><  i:i  particulitrement  « 
l'iducallun  des  licitiaiix. 
Poito-Ffliz  est  le  {H>ri  de*  nevifilenn  qui  vont  !i  Gidalia 
r.or.  Br»i.,  loin.  1,  P. 
^/,  m.  l'ist.,  loin.  VllI,  p.  Soi. 
15 1  Celle  ville  l'OMëdc  «me  ëg'i»»  dédiée fc  Hona-Senhora do 
Pilar.  Uaparoisee  renferme  une  population  de  5,917  hahitanti, 
uuî  cultivent  le  mandiocu  «loni  ils  c»portent  la  farine  avec  des 
bai*,  de*  cordage»  àimbé,  de»  irancbc* d«  bsBf  aéchée*  au  »o- 

'''lV*«  >  A  u  m  VUl,  p.  3|j.  *  ^-  . 

Cor.  H>  II  ,  luin- 1,  f.  Mj.  U»|imnH««viHe*  *B«e»ii»e  fut 
«lablic  en  1800 


p  u  11-  rapiiaine^ëml  GaeMm  Pba»  de  Mirmda  M»»- 

tenegro  (i). 

I7;)8  (le  ao  octolire).  t.CahlîfieiiieiU  df  lu  villa  de  Pa- 
raculu  do  Principe  Aaan  la  cornana  tJe  Paiiic^ttu,  piovince 
de  Minav-Gér.iè^  (2) 

1800.  Le  village  de  Propiha,  autrefois  nommé  Urubu 
de  BaLxo,  fut  créé  ville  en  iSou.  Il  e.st  situé  entre  denK 
lace  d'une  i^ndcwr  inéanle,  sur  les  bords  do  S.-Frandeeo, 
daa»  la  pravÎMe  d«  Sér^î|«e  dd  iLiHf  (3). 

1800.  Ters  cette  année,  oa  jeta  tes  rondeiiiciited«r«fniAif 
de  Te/ueo  (4]  >ur  la  pointe  amtt  iBoatagne,  dana  iin  dla- 
-  ict  pea  iertile.  Cette  ville ,  ca  raison  de  aa  aitaadoa,  est 
irréguliàraBaM  bitie;  les  nm  aeot  inégalet}  cependant  lea 
maMons  aoDt  Uea  cmulruitea,  al  oa  les  campar*-  A  caDaa 
dea  villra  de  lltttéiiettr.  Le  OmvijiAo  dt  nmmèeo  «nie  I 
travera  00  ireiid  raria  idtné  a«pied  dala  nwiHagiBe  «  «ATe- 
jaeoadtdelertfe. 

On  est  uVHfjt  de  iieCimrBir  de  rinaa  cl  de  pwwWooa  dana 
dea  fermes  éloignéee  de  pinaiciin  millea»  Avant  b  demidra 
révolniion ,  lea  s«nutt«s  Mjéea  poar  la  toration  des  n^re», 
le  talairedee  ollkicra lalîsri  le  niire  et  autres  objet* ,  mon- 
taient k  enviion  875,000  Cr.  O'iie  ville  est  daeeMie  laça», 

fiitale  du  payi  des  aiamants.  Le  voyageur  Mawe  en  a  estiint 
a  population  à  »i\  niiHr  âmw  [^i], 

1800.  Ètabliuemt  ut  deift  tHa-Ht'aé  dv  S  -Joùo  .  \.n\xée 
i  environ  dix-sept  lieues  à  l'ouen  de  Coiitpina-(^'randr , 
dans  la  province  de  Para-iba  do  Nortc ,  par  le  d  ncmbar- 
gaéar  GrtgoHo  Jaëé  du  SUrm  Coutimko,  d'ap^ èr  l'oïdira 


(1)  Celle  ville  fut  établie,  en  1778,  d«n>  le  morro  du»  Pilas, 
furla  bord  da  Parasni v ,  sous  le  nom  de  H<Uifitu«ajlm^oMia, 
>nr  Jpio  Ijrmv  dtffndo,  capiuo  mor  das  Eouodis.  natif  de 

l'  Tû,  J'iiiuc»  le»  ordrrs  du  gënitral  Caceres.Eii  17*)",  un  itresidio 
y  fut  rial'li  par  le  K^ii<!ral  Miianda  Hloiitenrgio.  Ua  populniiau 
est  rntvipn^é!  de  5q  haliilants  ,  non  ronipri»  lu  gnraiaoB.  Cella 
ville  I  'itiiéi'  sur  lu  l'gne  qui  tione  les  posse^iions  partVgaisa 
<ic  celles  lie  l'Espsguc  Le  pays  abonde  en  gibier 
Mriu  hitt. ,  toni.  IX,  p.  19. 

Cor.  tirait.,  tom.  I,  p.  a8d.  L'aulcui'  d«  cet  ouvragr  pmte 
«eulernciil  <ln  Pirsid'!'  LlatJi  en  >'9T- 

(1)  l.ei  mines  de  Caracatu  ,  situées  au  nord-oiirst  de  Miiuta- 
('.erai-5,  il  Isdîjtaaoad*  »o  liMie*,  riircntdéixxMrriri.,  en  1744, 
P^r  le  ^Kanfa  moT.  José  BadHgma  Awé«,  qui  «n  piévînt  h 
g  luvtrncur.  (îoinei  Freire  deXndnida.  Cdui-ci  auioiisa  l'éliH 
rilisscmcni  de  Yairaial ,  sous  la  latiMldv  de  16*  i:t',  cl  lo>'uituda 
!  c  'xA"  if  de  l'Ile  de  Fer.  ei  noianu ,  en  1949,  Rafaël  da  silva  • 
Souzs  ^nvaniaïur  da  caite  firavluca,  qol  an  lit  ehafser  la  n» 

ntelj. 

r.ii  ;ir:iiu  l  it  situifc  dans  une  plaine  «Icv^e  à  4oo  hrai  ls  du 
uisicau  de  Corego-Rico,  cl  a  4»  lieue» de  S, -Francisco.  Elle  pusièdc 
ma  ^liie  dddiéa  k  Santa  AtMenîo  da  Maom  traii  hcnalt^as  cl 
«M  «Bole  r«9ale  de  langne  kiinc^  Im  baliitanli  a'oaeupeai 
lie  l'eiploilaiioa  dea  mines  cl  de  FédHcaib»  dae  bestiaux.  La 

>  i..;ne  y  pixidnii  dcttz  Ibis  l'aimé.  Le*  ananas  cl  les  orangers  y 

réit-sissmt  parraiteiiirot. 

iliililcl  dt  l'ar.Tc.'tii  i-niii]aciHl  U  jiiiis  grande  partie  de  la 
eomarca,  c'est-à-dire  tout  le  territoire  silu^  à  l'ouest  de  la  n- 

>  iiTc  Francisco»  dapnil  la  lU0'Garynban|a  juiqtt'b  eahii  d'Aba- 
(hye  do  j>ul. 

ilTsm.  MM.,  leat.  VllI, p.  ato  et  «sB. 
Cor.  Bras.,  lom.  1,  p.  Sog. 

(3)  Cor.  Brai..  II.  liu 

(4)  Le  mol  Te/uco  itgnide  lien  lniurbeui,  pmbablemeiil  à 
cau&e  des  initnkages  avoisin.uii  hi  \  illc  et  dont  la 
rendu  praticable  au  moyen  de  gruii»c»  piii:cs  de  bois. 

(5)  TVsweib  m  Hke  ùOirttrtfBnitil,  «te.,  cbap.  iS.  l,o»dati. 
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DE  L'AMÊWQUE. 


4u  gouverneur  Femaallo  Ilfl|^db  Frain  de  Casiilho  (i). 

i8ot  (17  arptembK).  ■W'te  «1»  Ifav^-Coimèra  par  tes 
£$psgi>oii  tk  fAtnmpti9K.Va9  «zpéJilion ,  com^^iée 
^atraf|oinellei(«Mi»M)  et  4e  vingt  ciaoUi  w-nvit  de- 
vint eaite  pl^ce  en  Tememtknl  k  Vmguey.  Le  comman- 
dant, U,  Lazaro  do  Miàen,  «ttnna ,  eu  nom  du  roi  son 
naître ,  la  gamixon  de  «a  rendre  |  mal»  cette  ville  dlntUen 
ddCendae,  Le  gnevettwar  rdpaudlt  qttll  MU  ré>ela  i  vale- 
ci«,  «a â  (^enacvdir,  àm  l'aBneui ,  «m»  lae  ralnei du  fint. 
Apr^  neuf  joHt*  de  lentaiivei  iufirartueniica,  le»  ataaillant^ 
*e  retirèrent  avec  perte.  Cdlait  la  premike  Ma  aoe  le  bru  i  i 
de  l'erlilierie  ae  nuit  entendre  M  ceoire  de  l'Amdiiqur 
■rfridionale.  Lm  foiiugais,  en  iwaiiche,  détruisirent 
$.-Jo«r,  iiM  He5  rtcrniFis  ci  ibliiseineiils  de»  Fsp.Tgnoïs. 

180!.  Etilcvrriici: l  d'.-s  poslii  rspngnoh  /nis  /lu  Uir  l'a- 
tos ,  dam  ta  proMuci-  du  Hio-CiniitU-  do  A../,  pur  trt 
troufies  ftortugaists  de  lii  i  illc  de  S  -P  'dro.  l.e  pouvci  r.eur 
de  ISuttioii- Ayre> ,  lu.iMjuis  de  Avil</,  ui'ii^l.i  loiiciDcnt 
sur  l'évariiaiicm  <li'  [unie  lieiieit  de  leriitoirp  nriiliu.  Je 
[or  [!(•  ],i  |[fjiiiii-.r  ,  ili'pui»  le  foit  <le  S.-lii  la  jiivf|ii'.i  l.i 
i;r;iiuic  inijiitji;iip  (  \IiJii(p  r.i.iiinle),  roiirot'liieinrut  :iux  ir- 
lific,  G«'i  I.',  tiaiir  de  i;;;.  1"  iiicine  lein»  ,  le  gom  er- 
ncur  Je  fiio-lj idriile,  S.-IV<lro,  iulninté  «l»"»  liosiililr>  emri 


liques.  Ua  autre  petit  dilacbemeiit  espagnol  renconl»»  ;  mu 
le  Jagiui  on ,  le*  PortagaU  qui  forent  encore  vtrtorieiia.  U* 
firent  cinqtuiite  prieBMieif  et  ut  |Mrdircnt  que  dctti 

hommei. 

Bieniât  a|trè!t ,  un  rolooel  de  la  même  natioa  |MBHa  le, 
rivière  avec  dowe  cent;»  liomm^s,  et  marcha  roiitre  le  fort 
(le  Cerro  Lat|ge  I  qni  C«pilul>>  ci  fm  dvinanlcli'.  L'n  renfort 
arrivait  k  «OR  «econis  de  Moat^r idvo ,  liMrsqiie  U  tioutelle 
de  la  pah  mit  fis  i  le  campagne  (t). 

ifoi.  Enlèvement  par  let  Portiipnif  des  yjoiic.itjoiM  es- 
pagnolcs  dans  l'Vmptar.  Vers  le  nii'iii^  iciiix,  Jmv  liorget 
do  (Jnnio  ,  dc>i'i  leur  d  un  n'j^iineiit  ^ie  dragons,  Ae  trouvant 
avec  d'autres  dc'Ci  (cuis  et  des  inilue'*  stur  les  frontière»  de 
U  riMcic  l'.irdo,  obtint  \a  permi-Mou  d  ali.ninfi  les  |»3^^es- 
sions  csj>.»gnflle* ,  et,  poui  tct  objet ,  «in  lui  (lunit,!  uiif  cer- 
taine qiiantilc  de  inunilioni  de  guerre.  Ayant  ra>seiiiblé 
quarante  lioinines  artnéi  A  leurs  frais .  il  marclia  diretletueiit 
aux  mivNions  d'Ui  ugiuiy.  .irr  ompacné  d'un  Indien  pour  en- 
$;ager  rotnpatriulfii  ^  i'dflVancliir  de  la  lirannie  e'«pa- 
i^iiole  et  'i  M'  Illettré  sotis  la  protection  de  S.  M.  T.  F.  Éunt 
.11  r  ivé  en  vue  de  S.-Mieçilel ,  il  rencontra  Un  retranclieitieiit 
di'frndn  )nr  r[iielfiiie<  liointnei  tous  les  oïdiei  du  coluncl 
I)  Francisco  Jiodn'go.  Cet  ofiicicr,  iroyaiil  probablement 


t'Lsp.-igne  et  le  Pui  tugitl ,  (il  mie  [ii  ^  tbiiKiiion  (  jui  n  )  à  luus  i  fpie  r 'était  l'avan'-garde  d'un  corpii  formid.«blc  ,  se  relira 
les  di5»citcur!>  t^ui  voudiuient  prendie  )(»  niitifs.  llienlot  il  jdans  la  rille,  la:M>aiit  dix  pièees  d'artillerie.  Le  cominan- 

rerut  1(  5  onhes  du  v  ire  loi  (nun  t>in  lii  l,i  i  «iiii  ji.iyîie.  Il  fit  jd-iiit  rsp.igiiiil ,  f|ui  -e  irov.iit  iiieapoilile  de  rësittfr,  proposa 
mareliei  deux  rni  p»,  de  tn.upe»  ver<  les  froniicies  du  Hio- |  une  cj|iiiulalton  que  Omto  .m  epia  avet  joie.  Les  E>pa- 
Pardo  ei  du  H  io-lii  .imle.  l'n  del.iriirincnt  de  ccntcinquaule  |  i^noU  ,  en  se  retirant ,  toudii  retii  au  pouvoir  d'ttn  autre  aé- 
boHiuKï,  .-.uu.s  le  loiiiiiiaiideiijent  de  Xm'&o  S.aths  .  e.ipi-  (  laf lieiiienl  «oiit  Manffcl  dos  Sisnlcf  ,  el  ifcmindètrnl  Vent- 
laine  de  initiiez  ,  et  du  lieutenant  r!e  dnjjou'. ,  Jozr  --/«(u  -  ■  eiinon  de  la  rnpilulji ioti   Caiito  fil  un  rappo;  1  à  re  suji't  .mi 

nr« .  passa  entre  le  lac  Mirini  et  l'Or,  an  .  f  t  mh  pi  it  le  <  .nuii   '         ''  -    ''  '      - '~ 

dï  (lliuy ,  F.u-iii(e,  il  se  icnilit  .i  Ht  m  al ,  [  oui-  ..ir.Kpiei  i|uel- 


1 1"  I V  a 

3 lies  ])o-l(N  i^tablis  au  nord  du  .lajiiiaion  ,  ijm  luifiii 
onnt  -  pli  les  EspagnoU  et  déti  n  i   |m  r  I?»  Portugal 


le 


qoeU  di.i>.''èrent  tou»  les  d«?tailifiiieiii8  espagnol*  luxjuau 
Jaucliy.  j  comprH  i-rlul  «lu  l'i.rl  S.-Tecla.  Ces  dt  tj(  lu■lIlcnt^ 
se  retirèrent  vcis  ie  poste  de  Cerro-Largo,  sur  le  liatuvi,  â 
douii!  lieues  au  sud  du  Jaguaton,  OÙ  \\s  furent  encore  atla- 
qut's  et  luis  en  fuite,  aicc  perte  de  xix  fburaoos  rempli» 
de  provÎMons ,  de  mnnilioiw  et  d'iuttnunenta  de  fBatlufma- 


'  I    Celle  ville .  sulîelnis 

t^iU  il  ,  nu  h<irfl\.\  /'(•:fio.i  ,  iljt: 


te  .!itFf;nifn  ,  ou  bourg  «les  Kafirij  *  de 
-«  de  te  «ïStl  'Cl  el  ili'  ia  ver  ra 


de  ikirboi  eiDi ,  qui  sont  ainsi  iioiuin»  pour  les  ditlingULi  den 
Mariris  AoMtt,  de  la  ptovinea  da  Ceara  et  de  la  comarca  de 
Craio,  <|iii  forenl  dfcouvcrU  pOttérieumncuL  Les  premiers , 
eanme  les  plus  an<?ii'ii)  babiianta  da  la  Para-lba,  dlandaiôit  Imi 
laridiclion  d«ns  tout  l'ii.tér iriir  du  paya  joaquca  an>d<tt  de  Var- 
bereina  et  Pianed  de  Pombal 

Le  gouverneur  de  l'ara-ilm,  Jo.'i(i  da  M'-i*  da  Gama ,  douna 
ordre  de  ri'<!rr  plusieurs  bourgs  dans  l'intci  leur,  en  cuincqueucc 
de  la  rédule  royale  du  '  lifvrici  ijl 

S.-J<»i;o  est  siiijrfe  ps  fa  U  rive  eatielie  du  Rio  de.S-Ju.o,  af- 
(Iur-[i1  jiipclicur  <iiJ  nio-P.Tia-ilia  .  yiir  uni-  ctiUinr  enlourre 
d'autirs  liHiiteurj,  dont  Icterikin  r>t  rocaiticu:»,  nttàm-t  ('\[.n,c' 
atn  venu.  On  (ouil  de  cette  «illc  d'une  vue  iiiagnifï<iUL- ,  i>n 
«oavre  au  loin  un  Biu|.liith4<jlrc  de  cullme»  et  de  tMoiil,ijjije.>, 
dant  ceUc  die  la  Grasdc-Bntborema .  vu  s  1  ouest ,  l'ht  .■ûtitêc  a  un 
p«l  plut  de  iraiK  liCtICS.  L'euliic  paroissiale,  auirrroin  iioinnxk 
UatrA  de  OOiie  at  jM<n^-/%u«,  «st  d<di<c  ii  M.-S.  da  Cououi^u. 

Mm.  Mât. ,  lm».  VIII ,  |>.  ig5-5. 

*  Cajririt ,  scion  la  Cor.  Brat. 

I.e*  eiiilrnits  les  plus  nrmirqualjln  Jjiiis  le  d'istrict  de  cette  ville 
«ont  :  I"  Strra-llivnca ,  h  la  distancr  de  4  lieuci  j  S.-Jndré,  5  ;  Jta- 
mxi,  3o;  Coiign,  t^;  Cottctiiio,  iù;  S.-J<)ié  dot  Pombas,  \;  et  i 
tanett,  le  ebania  rajal  qai  hcoc  4  fiDidriaur  du  taft. 


t:Tiin  ei  rii'iir  de  Kio-(',rarule  ,  qui  arccda  a  la  deiuaiide  d»» 
pi  i- iitinlers.  En  niènii'  tein- ,  il  noinina  Canio  c  auil  iine 
.1  une  iiimvelle  compagnie  de  iiiitice,  et  les  Indiens  de  pin— 
Meurs  iiiisMons ,  qu  il  avait  exetnptAl  de  quelque*  contli- 
butions  onéreuses,  lui  donnèrent  le  titre  de  libérateur. 

Le  major  Joaquim  Félis ,  aymt  été  rroiinue  (;ou\eriicur 
du  p.-<v<i  conquis.  CanIo  Ini  demanda  la  pertni»-i«n  <le  pas- 
ver  i'Iauguay  avec  on  coip*  composé  de  quelques  tif  upe» 
réglér>  ,  de  milice-*  et  de  volontaires.  Uans  1  >  nuit  du 
1"  novembre,  il  effectua  ce  pavage  au  moyea  de  limpies 
de  cuir,  et  mit  en  déroute  un  délacbemcnt  espagnol  qui  ar- 
riv.ait  pour  arrdler  xa  tuarcbe ,  et  dont  quinze  furent  iuck 
et  neuf  faits  piisonniers.  Le  aS  du  uiciiic  mois ,  il  marcha  . 
-iverccnt  dix  hommes,  contre  un  corps  espagnol  qui  s'était 
forlifié  piës  da  PaMW  dos  Barroa.  Se  tiouvatit  hors  d'élat  de 
résister,  ils  ae  replièrent  en  laissant  soixante-quatorze  pri- 
sonniers. Par  CCS  succès ,  la  couronne  de  Portugal  obtint 
poasessioD  de  la  province  de*  8epi-Mis>ioii*,  qui  Cesaït  par- 
tie du  lUoi^rande  de  &-P^ro.  Voiti  leurs  aomt,  avec  la 
populet'ion  de  cimcane,  i  Fépoqnede  rctia  conquête  ; 

S. -Francisco  de  Borja   ■  ,3oo  babtienla. 

S  -Migael   i  .r)rio 

S  JoTio   I.tjno 

.S.-.\ngilo   I  -9^ 

S  -Nrolau   •^•o4o 

S-'l-ouieiifo   f)**" 

S.'Luix   3,35o 

La  nreniicre ,  la  plus  méridionale  ,  est  située  à  la  dis- 
lance dp  deux  inillet  de  lUruguay  et  cinq  du  ronilurnt  de 
riUirui.  Un  peu  avant  la  conquête  ,  elle  arait  ronvidéi  ah'e- 


Sttl 


fi)  Coivsiafia  Urnulirn,  a'  t,  provinci»  do  Bio-Gninde il» 
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meiai  «outTeri  ji-u  l'inrasion  des  Minuano*.  Elle  rtnfernic 
faeauroiip  lie  l 

S.-Migiiel,  ronnd^rée  oomni*  U capiule  delà  praviacB, 
«M  litui'e  i  Tingi-ciiMi  licatt  ^  lUniguy  et  1  tmle  iMttd- 
citdeS.'B«iiîa. 

S.4oko  «91 A  traw  liean  an  nord  de  S.-MiiBiid.  Dimsia 
pim  grmde  proepéril^,  elt*  oomiiuit  qoenuiie  nu».  L'é 
glIÎM  Mt  dnu  le  centre  ffne*  grande  plaee. 
8.<ADg4oeit  i  *is  lieue»  de  la  prcr^ente 


S.-Nic«Un  esl  lilnëe  sur  la  rive  droite  de  l'Uruguay  et 
d'un  petit  aflluenlduParahui.  HUedûntwtKlÛfUceBitale 

des  Rédiictiott<<  de  ce  district. 

S.-Lourençoe(tiâtiiiét  A  ladiilaiiaadeliz  lîencei  fooest 

de  S.-Miguel. 

S.-Luiz  se  trouve  sur  le  clieiniii  qui  mène  de  S.-'Loarenpo 
à  S.-Nicolaa,  à  dix  lieues  ^  l'ouen  de  U  province,  et  ' 
aenr  A  l'eit  de  la  deraière  (  i  ). 

1801  (  39  septembre).  Fo/tdalUm  de  viiUf.  Foaiiath» 
de  ta  vilia  tic  Rezende  dana  IWmi'of  de  Campo-Alégre, 
dîitrict  de  Par»4t»-Nera ,  tm  wt»  d'wie  «£mw  ,  m  dé- 
cret da  16  Bovembre  I7i5 ,  deO.  jewnT,  ^  «a  «nordait 
I  ratorÏMlioa  au  eupAMS  mot,  GareUHadriMn  Ae*  Lem  r, 
«D  récompense  de  giiQdaiervMet  rendu  à  le  couronne ,  et 

StienlièresBent  pour  aveir  dtfmiacrt  «m  nanreaii  ckenia 
la  «emt  do»  OfMOiu,  1  lliaa»-Cdrafa.  La  rilie  Au  du- 
bile  par  le  pctit-liU  de  ce  doaalalre,  le  colonel  Fenuuuh- 
DiM  Pan  Leme ,  et  nomnée  Jtfecmd'e,  «a  l'Iioaiietir  du 
^an«k  Cande  de  Rnende. 

Cette  villa  ait  aiinde  «ur  la  riva  dmie  de  la  Para-iba ,  à 
eotzaDie-HÎie  lieoctaa  nord  d'Amra  doe  Rcîa|  elle  posséda 
one  ég1i>e  paroiidale  Bomin^e  tfoteaSenkora  dit  Contei- 

lËoi.  S.-Hujitko.  Cl-  viUjjje  fui  ciigt'  en  rtief-Meu  de  pa- 
roisse, aprè«  avoir  été  long-tems  une  inccannla  de  Pava- 
catn  ,  ville  ^loignt^  de  cim^uanie  lictiet. 

S  Ru  111    r-,1  Mtui-c  |)ar  le  1 5°  i&'  do  latitude,  et  lo  3^9* 

9'  de  longituilc  de  i'ite  de  Fer  (3). 

1806.  Expédition  qui  descendit  le  Platdo  poor  rfduire 
in  nnturrls  de  la  capitainerie  d'Lheoi  ,  et  en  même,  lemi 
tXfilorerle  pays.  Sous  l'administr^ttion  Ju  vice-ioi  Condé 
doiAreo»!  /olo  Gwuelvts  da  Ca*ia  fut  nommé  diuf  de 
celle  expwilion,  avec  ordie  de  aaivra  la  Kio-PArdo  dans 
tout  son  cour».  A  commenfa  par  ouvrir  un  chemin  de  l'en- 
tit5e  du  Varada  à  U  jonction  de  la  Gibeya,  avec  le  Pardn 
où  il  Gt  construire  des  ranot'i  et  raina!»er  des  proviriom. 
lorormi.'  qu'il  y  avait  un  éublissement  de  Moogoyoe  clans 
l'iot^rieur  do  paya,  il  «i^dia  miiantfrdia  bommes  pour  ks 
— ,  Aprèf  qouaiitedaf  fM^n  de  nurcbe,  ea  déta- 


rliemcnt  arriva  ^leur^  rillases^où  onlesaccueiliittOBBledc* 
amis.  Cette  peu jjljdc  était  la  spule  de  ce  pavs  qui  leUrritA 
l'agriculture.  Un  de  cet  meoibiies,  qui  avait  èà  priMoBier 
parmi  les  Portugais ,  donna  des  renieigaemenfs  sar  une 
mine  d'or,  et  acrompagna  na  ildtarLement  pour  U  trouver. 
Etant  arrive?  près  de  ce  lidiMr,il  fut  attaqué  pjr  un  parti  de 
Botocodos,  qui  blefsArent  grièvement  un  Portu||a!<i,  mais 
<ini  enanite  fiiKat  baltMi  et  dispersas  pi«»  de  leun  kabiu- 
tions ,  avec  perte  d'une  vinguioe  da  tuéi  et  de  qnelanea 
enfanls.  ' 

Le  dducLemeni,  revenant  da  village  dcf  Nonnoyoe, 

trouva  la  mine  en  qneatloB.  Dca  aikof  avalant  cru  sur  son 
ancienne  esploilatioo.  Oa  y  nnUMa  ipulinia  drtianiillons 
le  incial,  et  l'on  MVintAIW  '      ~  ~ 


(0  Coroprafia  Brazilica,  n"  3,  proviiicia de  VrO|llaX.  Fiiiib, 
Ensayo  lie  la  Unloria  civil  Jel  Parttguay  ,  cic  ,  loin.  ul. 

Celle  eoiiquùlt  rlaiil  pnst/rii-iii-e  il  la  paix  avec  iTsiiagiie  ,  il  n« 
lut  !>»»  qucsiioii  de  *  !!<•  lui  lion»  dans  le  Iraitc  Av.  rUdajos.  l>e 
nouveau  vice-roi  de  Bucnov- A yrcs  proposa ,  avec  Tapprubaiian 
du  roi ,  il«  les  reprendre  de  fo  ■Te;  mail  l'ICipaj^nc  se  trouvait 
■lois  uccup«e  d'inli'riîti  plniiniimilanla.  Depuis  l'i-apulsiou  drs 
{4*uitai,  Fa  ponoiaiiao  dca  RMuctions,  qulnenlall  è  plo»  dv 
lOOtOoa  inditioui ,  4lail  rMulU  ii  46,ooo> 

M  JlMaeriaaAiaiMioia,  Imi.  T,  p.  48. 
Cor.  Dna»  ton.  11 ,  p.  aS. 

(3)  Elle  ranTetaie  eue  maiieasat  i,3o«  habita  ■lit.  inoi>£f»* 
tioQs  annuetlai  du  S.,^aiMisee  y  occaMonuenl  d««  liivies  ri  nui- 
aani  k  la  fSieondiié  de  la  tarrv. 

VoyagodeM  dcdeinl^ililairc,  i^a  II»  cliap.  i6. 


l'cndtoit  dW  l'on  ^lait  parti. 
On  dtrouvrit  ensuite  d'autrei  duUiaionienlf  des  Mongoyos . 
dont  on  reçut  un  accueil  fort  amical.  En  même  tems ,  Joao 
Goniatvez  s'embarqua  xur  leRio  Pardo,  et  aprèi  une  navi- 
gation dangereuse  ,  à  cause  de*  rapides  qui  obsirtirot  son 
cours,  il  parvinti  l'enUéedu  Calolf, aprts tienlecinq  jours 
do  nien  he.  Obligé  de  renvoyer  <  inquanie  de  ses  bommes , 
pour  cdu>c  de  maladie,  ildcMwndit  U  civière  avec  vingt-un 
ktulemen».  Le  pays  «ait  liabitf  par  les  Botocudos.  Après 
iDgt  jours  d'une  navigation  pjrtllense,  il  dépassa  les  ra- 
pides ,  et  ,  en  liuitjonrs,  il  gagna  b  Pavoacam  de  Conta; 
i'twa» ,  1  ^lablanruiaiit  portugaU  te  plus  dkîgné  du  Pardo . 
qui  se  nomme,  en  cet  endroit ,  le  PatSpé  (i).  ^ 

l8o<5.  Fondation  de  villes.  Êtahlistemrnt  de  la  villa 
da  Pnnceia  dans  la  province  de  S.-Paulo,  sur/?,  côte 
M'ptentrionale  de  l  îlc  de  .S,  icbusuii),  p.ir  le  gui.û  ial  An- 
luiiio  Jolé  da  Franea  e  Horca.  Celte  ville  est  siuu  ,  \  fnv\. 
ron  trente  lieue-  .le  la  cipitale,  sous  la  latitude  d a3' 
ï8"  de  latuuile  suil  ,  cl  de  SU'  3'  4o"  de  loogituoie  de  J'tlé 
de  Fer (2)  | 

180C  (a3  jjiu  irr;  Fondation  de  Filla-Nova  do  Prim- 
eipe  dja%  la  piovin  e  de  S.-I>aulo  et  dans  la  coinarea  de 
Paranagua  et  Ciiryuba,  p.ir  le  gouverneur  Antonio  Joié  da 
Franr.i  e  lloiti  ,  i  un  endroit  «i  tué  près  delà  loute  Royale, 
et  i  I  I  tUitance  de  reut  quinie  lieues  de  la  cjpiuie,  sous  la 
Ijiitiule  (le  x3«  ifl'Sai'ietlaleagiindedo  aan*3s'de  III0 
de  Fer  (■■>). 

1807  (juin).  Fondation  de  l'arraial  do  Prlnciptt-Kn^ 
génie ,  à  tieiile  lieue»  au- Jessus  de  Caciiias,  sur  le  bord  de 
Itapicuru ,  dans  la  province  de  Marjubam ,  par  le  lieute> 
liant  Franciteo  de  Pmlo  Ribeiro  (i). 

1806,  Profit  dilabKrUsiége  du  gouvernement  au  B-r. 

(I)  llislory  of  Bra-Jl ,  par  M.  Southey,  cli»p.  <3,  qui  citerai* 
vritigailorporluçucz,  toni.  XXlll,  p.  SÏjj-^n 

«  Celui  <pii  a  l»it  celle  cunquflf .  Hit  m'Hi-  Ssiiii-FfilBirc,  esl  iio 
homme  courngMH  qiii ,  loiile  su  ml-,  (i:,rro(iiu  lo  IVirélj,  n 
-pii,  »  r*jo  de  ucui  ans   1817) ,  if»  parco  irl  eocorc.  il  u'« 


l'.e  l'nii  e  la 


Sierra  au*  Boioeiidos 
H.  da  SaimliyBin) ,  cliap.  8. 

(a)  Il  V  a  ttu  <tkbliic««an(pour  la  pfafae  de  h  befeiaa  (ar- 

m.ifio  de  Meas). 

l<c  li-rriloirc  de  C<>lle  ville  renferme  OM  papidatîoa  de  9,Oi7 
iiabitanu, quietporicnl diisiicre,du  labao, dasaanndcvîe  de 

U,  u  lihi  .  icm.  VUl ,  p.  3o5.  * 
(il  lii  j/  ,  lom  I,  p.  aSS.  D'apr&s  ce  dendar  euvnwe,  h  villa 

1.1  l'nij.  p^a  l'il  établie  dans  l'annt^  tSoq. 

J  Cl  lli-  ville  fui  autrcfuia  Iioumidi'  .S .-Ar.litnin  dii  I.npn.  La 
i<F)tuissc  rciifcrine  a>644  kaUlaais,  qui  élivcnt  dci  beiliaiix  cl 
a»  ebeiraaa,  al  eallivaw  Ja  bM»  la  naît,  le  seigle,  le  lin  «t  • 
I  vins  fruits. 

Mna.  klttorfe,f  tem.  VTII,  p.  içt^, 

(4)  Cor.  Uras.,  tan».  II,  (>.  d-çf. 
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P.ir  le  traité  prëliminaire  signë  h  Madrid  ,  le  9  pluviôvr 
an  IX  (le  U republique  fr.inçiise  (29  janvier  1801),  par  Lu- 
cirn  Bonaparte  el  D.  Péaro  C^vatlos,  le  roi  d"EspL;nf 
«'engageait  i  coinmiinîqiMer  i  la  reine  de  Portugal  lioii  ui- 
timaium  ,  en  lui  Joimaiit  qninze  jours  pour  adopter  une 
détermination  définitive  :  en  cas  de  son  refut  de  faire  la 
paix  avec  la  France ,  la  guerre  était  considérée  comme  décla 
rée;  si  au  contraire  S.  M.  la  iciM  consentait  à  faire  la  paix  , 
elle  devait  s'obliger  à  abamlMMar  l'alliance  de  l'Angleterre , 
A  lui  fermer  tes  ports,  et  par  contre  à  les  ouvrir  aux  vais- 
seaux de  la  France  et  de  l'Espagne.  Elle  devait  encore  livrer 
à  cette  dernière  puissance  une  ou  plusieurs  provinces  for- 
mant le  quart  de  la  population  des  Etats  portugais  en  Eu- 
rope ,  comme  garantie  de  la  restitution  de  la  Tiinidad  et  de 
Mabon. 

Far  un  article  secret  du  traité  entre  U  France  et  l'Espa- 
gM,  ligné  i  Madrid,  le  39  ieptenibfe  1801 ,  la  Cour  de 
LùlwnM  ifcB^gMit  à  paver  la  »omme  de  35  millions  de 
francs  ait  gOttVanieaiCBt  françai<,  de  fermer  ses  ports  au 
oom utero*  «PAngUierfe,  d'an  epter  en  Amérique  de»  liiaitcs 
fiiéw  i  Favantage  du  plus  fort ,  et  de  permettre  llntro- 
dmiioii  des  draps  français  en  Portugal  sur  le  pied  des  na- 
tion les  plus  favorisées. 

Apris  la  rupture  de  la  paix  d'Amieas  (  aS  mars  i8oa  ) ,  le 
premirr  ronnul  Bonaparte  dmanda  encore  que  le  Pornij^al 
ienuSt  Ma  ports  aux  vaisseaux  anglais,  d'après  les  traités  de 
Badajos  et  de  Hadrid. 

IL  Foi,  premier  ministre d'Angleien*,  «avofa  mieconi 
misaion  rn  Portugal,  composte  de  kurd  Rcutyn,  F.  Fin- 
cent  et  du  général  Siiitcoe ,  pour  représenter  au  cabinet  de 
Lisbonne  les  grands  dangers  qui  menaçaient  le  pap  dans 
le  cas  où  la  France  viendrait  à  l'atlaqurr,  et  offrir  Oeatecoiirs 
d'hommes ,  d'argent  et  de  provisions ,  si  le  gouvinieinCntdti 
Portugal  voulait  faire  une  résistance  ferme  Ct  trig|l>liveil!<e; 
mau ,  si  celui-ci  $e  croyait  trop  faible  pour  lutter  cosMré  la 
France,  la  comnûttioa  était  chargée  ae  mettre  i  eiéemlioa 
le  projet  qu'avait  Faaeien  roi  D.  Alibnso  (1) ,  d'étaÛ'ir  le 
•iége  du  gouverDemcni  au  Brésil ,  et  d'assurer  la  famille 
royale  de  l'assutance  de  l'Angleterre  pour  cet  objet.  Si  le 
Portugal  refusait  cette  médiation,  lagtoénil  angb»  défait 
débarquer  ses  troupes,  s'erapartr  àm  placea  forta  ir- 
Tage,  ainsi  que  de  tout  les  navÎMCtiiu  ie  troaraicM 


ct  fleuve.  Le*  puéparaiiCi  pour  finneioB  Inaçaiw n'étaient 

SualoieaiaTiBcéa  qu'on  l  avait  >  •  • 


soppMé,  «tMrh 
l'Angleiem  relira  m  flotte  et  ses 


la  Coar  de  liAonne 

troupe» 

1807.  D/pari  de  ta  Cour  de  Litionne  pour  U  Brésil. 


(1)  On  trouva,  dans  le  i  jlnnrt 


signé  de  lui,  avec  trois  croii,  |>a<  lequel  il  lénio<Koail  le  désir, 
(dansie  casoà  le  Poniigal  ne  pourr 
IcOSe  dans  laquelle  il  était  engagé  )  q 

set  enfants  au  Hrcsil.  Briio  Freyre  avait  ordre  de  le  rendre 


crrt  d'AITonso,  uo  papier 
igoail  le  désir 

fa  ksiM  péril' 


I.c  cliargé  il'jiLirei  Je  France,  M.  de  Rayneval,  ct  l'am- 
bas  adcur  d'Eïjjagiic,  luarqnis  de  Campo  ylllange ,  avaient 
prc.u'ntt;  une  note  écrite,  p.ir  laquelle  l'empereur  Napoléon 
i;xigcait  iinperjlivecnent  que  le  Por  tugal  fermât  ses  port» 
aux  vaisseaux  d'Ani^lelerie  ,  il'jprt-s  li!»  iraiti's  de  Bada|os  et 
d«  Madrid.  ilipintii,iLes  uieii  lyaieiit  ili>  quitter  Lisbonne, 
ai  cette  nuLe  n'olail  pas  acicpli/e.  l'emljni  <e  tcms,  Napo- 
Icjn  fil  sjjsir  les  LAiiiutati  poiiuj^ais  dxiii  les  ports  de 
i  <i 11     '-1  de  Hollande. 

La  iyOïir  de  Li>bonnff  lîl  une  rLi|ioii»n  ôva^ive,  roaisccpen* 
daut  awez  aflirinaùvc:  pour  cn^ai^er  les  dt-'ji  iiiiuLtlres  a  ne 
pas  demander  Icuit»  pos-scuoiu.  Eu  lucmc  tein- ,  elle  fit 
{Licier  .i  Lottdres  la  demande  de  ?(apoléon  ,  en  ui>;st.>i)t  sur 
i  iiu^tu>ibilité  de  lui  résister,  et  annonçant  trllaL'l<]|^  1  mten- 
tionde  nepts  séquestre  ries  propiifliis  an^l.ii-.f<.  Elle  jjimi.nt 
qu'en  cas  de  nécessité,  la  tiunUe  it)y.»lc  p^^eiait  au  lîie^il. 

Parle  traiié  de  Fontainebleau  ,  conclu  en  &.'crri  (  37  or- 
tobre  180V  ;  entre  Napoléon  et  le  roi  d'£»pjgnc,  U  s  p  irliet 
cuutractam  I -  1  li  ient  l'occupai iuii  lin  l'omit;il.  Lapruvince 
d' Entre- Douro  et  Minho,  y  Ci>uipiiv  !,■  ifute  d  OpuMo,  lut 
■.'Jt-e  au  101  di'Étrurie,  avec  le  litre  de  U  Lusitanf-  scplen- 
trioncitf  ;  I  l  province  d'AK  iii.  jij  ei  le  lovaunïedcs  Algiirvci 
fuient  <luuué.'.  ;ui  puiuedelj  l'jii.  nec  li'  titre  de  ^n'nce 
le.1  Algtir\'r.i,  on  devait  disputer  des  pro\ince*de  Beira  , 
ruv-iis-Moiili',  et  l'F.^tranudure  portugiise  Imiiilela  paix 
gtiuer.ile.  Le  rui  d'f.sp.igne  <lin-iit prendre alur.-.  le  tiltc  d  cwi- 
ptniir  iL-i  deux  .■icit'rii/iii't  {1  j. 

Peu  aprè.s  ,  le  priuce  réj5''rit  se  dé  lar.i  aiin  et  allié  de 
l'eiupcieur  >"jpoléon  et  du  roi  d'F.spaj;ne  ,  et  piêt  à  soutenir 
avec  eut  l.i  i  ause  contincntaîf  ct  1j  pali  manUiui:,  Daiis  te 
l)ul ,  il  s  eiii^ageait  i  fermer  le*  ports  du  Portugal  aux  vais- 
seaux de  la  (îrandr-bretagnc,  et ,  le  8  novembre,  il  signa 
un  ordie  pour  la  détentitm  des  sujets  et proprîélét  de  CetlB 
pui^^:Hll'«  qui  ^e  tiouvaicnt  .1  Lisbonne. 

.\lur>  le  ministre  anglais,  lord  Strangford,  dentanda  et 
obtint  ses  pjsseprn  t~ ,  et  m  rendit  (le  17  )  à  bord  de  l'esca- 
dre anglaise  rjui  ven  lit  d'arriver  Sur  la  côte,  sous  le  com- 
manduinent  de  jn>  Sy  dnry  Smith.  Eu  ntûme  leuis  ,  le  gou- 
vernenient  anylais  donna  ordre  de  bloquer  le  Tage  ,  jus- 
iin'.'i  fp  rjue  le  prince  regent  eons^ntît  A  ri^mettre  $a  tloite  à 
I  Auftlctfirre  ,  ou  A  l'eriiploYer  pour  le  trampoi  ter,  avec  sa 
laindle,  au  Itii'-.sil.  O  blocus  fut  dérlaré  le  a:^  novembre, 
lor^ijiie  r.oiuee  fr.mçaise  était  dej.i(lc2b  |  à  Abratilés  .  à 
vingt  lieues  portuaaites  de  Lisbonne.  Le  pilutx  tcgeut  âe 
décida  alors  a  ce  <tei  nier  parti  (i). 

Avant  de  quitier  se»  £tau  d'Europe,  le  nrince  régent  pu- 
blia le  décret  suivant ,  daté  «lu  palaïf  de  N.  D.  de  AjnU» 
le  36  novenitira  t8o7  : 

«  Ayant  clunllé,  »  y  est-il  dit ,  •  par  tous  le«  moyens  pos- 
sibles, A  eewietver  U  neutralité  dont  mes  âdrles  et  bien-ai- 


Peroambuco  en  qualité  de  gouvcmenr,  afin  de  lent  préparer 
|>onr  leur  i^piloo.  Carfaf  de  Fugfraf  len.  n,  nag.  4j6, 
citées  par  V.  SoiitlMT,  li  fa  fin  du  n«  volnme  de  ern  tfUuire  du 

BréuL 

ninlslre  Luiz  Ai  (àndi.i  voulut  eneager  le  roi  de  Porlugaf 
k  4|allKr  sa  Cour  au  Briijil  «l  a  prendre  vt  litre  d'empereur  d'Oc- 
eUmt-  (Voy.  l'anniBe  1737.)  Il  durdn  h  démontrer  que  cette 
translation  serait  avantageuse  k  la  monarcbie.  Vanbaa  avait 
*<if-^in'  k  Phili|<peV  la  iranslalion  de  la  Cour  au  Brésil,  apck* 
in  levée  du  siège  de  Barcelone.  On  en  parla  lors  du  trcnbiaBent 
i\e  lerrr  de  Liaboone  at,  en  1763,  h  Pouvanutada  la  campagne. 
Voy.  la  Guerre.de  ta  Nnîawfa,  par  la  génial  Foy,  ten.  Il, 

p.  IlO-Itl. 


(1)  Mémoires,  etc.,  par  M.  Nellerto,  tom.  11,  n°  1. 

{1)  Dispatekes  oj  lord  Strtmgford  to  ihe  British  miniitry. 

•  Dom  Jean  VI,  dit  M.  le  marquis  de  l\cxcndi- ,  avait  d'nbord 
résolu  d'envoyer  au  Brésil ,  sous  le  titre  de  connel.diîe ,  snn  jeune 
fils,  dom  Pedro,  «loti  prince  Je  Beira,  pouraisnn  r  .  In  m  ll^û(^ 
de  Brag:incc  cette  opulente  possession  de  l'anneiine  inonarcliie 
portUK»ise.  Mais  l«s  événements  se  auccc'daieut  avec  la  méiuc  ra- 
pidité que  les  idi/cs  d«  Tbommc  rlouD.int  qui  les  dirigeait;  l'^ir- 
mëe  de  fiapoliJoo  qui,  le  17  octobre  iSoj,  s  ctnil  mise  en  mauvo> 
ment  de  Bayonue  sur  le  Portugal ,  était  déjà ,  le  16  noveinlire.  Il 
Abraulès,  k  30  lieues  porlugaises  de  Llsboune,  que  le  Cooteit  do 
D.  Jean  VI  délibérai!  encore.  Quelques  jours  de  pins,  et  il  ne 
pouvait  échapper  au  sDrt  de  Ferdinand.  •  Vuj-.  EduùvissraienU 
hisloriqut  s  sur  mn  ni'f^iH  uUiom  relatives  t"ir  .ifjînrusdu  /briW- 
glU,  par  M.  le  marquis  de  Résende,  p.  6.  Paris,  i833. 

»8 
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1116  Miels  àvaitM  jani  fÊmifA  fiéiMt  ;  mih  «foir  ^pM, 
dans  ce  but,  uon  iràer  royal,  et  eatrWiM  netillew, 
fcrmé  les  ports  de  «ion  royaume  i  mon  ancie«  M  loyal  allié 
le  roi  de  la  Crande-Bretnsne ,  au  grand  pr^ja4k*  daa  l»»e- 
nu»  de  mu  couronne  ,  j'ai  la  douleur  de  voir  slmmcr  dans 
l'intérieur  île  mes  États  les  troupes  de  l'empemir  dit  Fran- 
çais ,  roi  d'Italie ,  avec  lequel  je  m'tftais  uni  sur  lecontiueot , 
liam  \a  persuuion  de  ne  ptmi  être  inquiétai  Voyant  ses  ar- 
tnéei  inarclier  sur  la  capitale,  désira  ne  d'ériier  les  suit» 
flkhettses  d'une  résistance  plua  luMMe  que  profitable,  qui 
ne  «errirail  qu'à  verser  un  sang  inutile  et  accroître  l'ani- 
musité  des  troupes  qui  ont  pénétré  dans  mes  piwvinces } 
penudé  que  ea  démonstrations  hostile*  «ont  plâs  particu- 
lièrement dirigées  contre  uia  personne  et  oaUe  de  mon  au- 
ctuite  père ,  j'ai  pris  la  rétolutit» ,  poar  aMtiw  le  repos 
de  mes  sujets ,  de  quitter  ce  rovMmie ,  de  paKir,  avec  la 
reine  ma  mère  et  toute  la  bmille  royale,  pour  mes  États 
d'Ami<riqne ,  et  de  fixer  ma  rétidence  dans  la  ville  de  Rio 
de  Janéiro.  jus<|<r.iu  réciblissemcnt  de  la  paix  générale.  » 

\At  2<)  Uni  riiiliip ,  là  llotlc  portti£;ai<>c  sortit  du  Tagc, 
aViirit  .1  Ijiinl  n  Ju  in  di-  Buf^ance,  prince  du  Br<fvil  ,  toute 
l.«  lainilln  royale  .  avt;c  le>  ministres  et  \vt  personnes  atlj- 
clii'es  à  1.1  Cour.  Cette  flotte  était  composée  dp  huit  v.iis- 
scaiix ,  quatre  fri'yileN  ,  dou/.c  bricks,  une  (^rii-lellf  et  un 
gr.!ii<l  iioinbiL'  de  iijviir%  de  <oinmeirc.  Un  .-.dut  réiipro- 
qu.-  de  vini^l-un  toups  de  i  uimi  arinonç.i  la  rencontre  auii- 
c.ile  des  lieux  csiadres  |iorlu.;.ilse  et  .lugt.iise.  qui  .ivaieni 
été  1  I  veille  sur  le  point  d  en  venir  à  de?  Iioîtilitcs.  Cet  eié- 
iieiin'iit,  dit  lir  Syilnry  Siiiil/i,  remplit  de  joie  toiLS  le» 
fo  ur-  ,  excejité  ceux  de  l'armée  française  f|ui  ai  i  ivait  sur  les 
c<illiii''^  wiisines,  rrconii.ii-saiit  cmore  l.i  l'i  ovidem  e  qu  i 
ava)l  tuiiservé  un  gouvernement  as-rj  [uii-'ant  jiour  proté- 
ger le»  oppriniés  (.). 

Le^  Hottes  furent  divpcr-écs  p.ii  on  eoup  de  vent;  mais 
elles  se  réunireni  le  [i  déi  enihre  ,  et  furent  estortées  par  sir 
S.  .Smitl)  jusipie  veis  la  latitude  de  Sj"  4?'  nord,  et  I.i  lon- 
itude  de  14"  I"  .  <iii  elles  furent  ini *•■•!  sous  la  proleili'jn 
c  quatre  vaisseaux  .inglai:!.  Continuant  leur  toute,  elles 
abordèrent  à  la  cAie  du  BrWI,  et  débarquéroit  i  Bnbia  le 
21  Juin  iHo^ 

El»  laÛÉii'-  tenis .  une  ex|)éditinn  angl.iise,  sous  les  ordres 
de  sir  Samuel  Iloud  et  du  général  ISercsfurd,  prit  ]H>.'ises.«ion 
de  IHe  de  Madère ,  afin  de  la  conserver  au  Portugal. 

1808.  Le  i/,  janvier,  la  goélette  ia  Guerra- Foiulor  ap- 
porta à  Rio-Janéiro  la  nouvelle  de  l'inviisiou  du  Portugal 
par  les  Pk-ançais  et  les  Espacnola,  et  celle  de  l'embarque- 
ment du  prince  régent  et  dé  la  6millc  royale  à  Lisbonne, 
4st  de  leur  inleoiion  de  transporter  la  Cour  à  Rio  du  Ja- 
néiio.  Les  autorités  de  cette  ville  firent  les  préparatirs  de 
lifeqMÎon  nécessaires,  et  expédièrent  d» courriers  .'1  S.  Paulo 
et  AliimuHGéraès,  pour  «nouncer  cet  Iteureux  événement. 
Le  17,  unwdlMVin  de  l'escadre,  ayant  it  bord  quelques 
dames  delà  CtHir,  arrira  à  Rio-Jauéiru.  Les  autre»  avaient 
été  forcéi,  par  une  tempête,  d'entier  à  ISahia ,  et  n'arrivè- 
rent dans  la  capitale  que  le  7  mais.  Par  rrsi)e<:i  potir  le 
prinee,  Ica  dame»  qui  se  trouvaient  &  bord  du  navire  en 
rade  y  KstAreal  «m  iBob,  n'osant  pat  débairqtMr  avant  lui. 

La  aV  janvier,  parut  an  décret  royal  de  D.  Jailo,  qui 
abidit  l'ancien  sislemn  d«  omnopole,  et  accorda  ans  liabi- 
tanu  du  Dréiil  le  libre  commerce  avec  tontes  les  miions 
étrangères  amie*  de  la  cottronne  royale  ,  et  permit  d'ouvrir 
)«i-pttits  à  laMn  navircv. 

(1)  Sir  SyJaeys'  lelter  to  tlic  adinitally.  of  iîrst  dcc.  irooi  his 
aiai«rtys'  sUp  uûieraia,  aa  miles  S.  of  tac  Ta^uj. 


tSoS.  tiO  j  IMK»  fh  régent  établit  la  aUtt  da  famwwe» 
montllalnB.  Leminîatère,  compotdd*  J/.  Roar^un  êt 
iSbma  GwfjK&o,  D.  Juan  Almiidtt,  dtt  vlmmto  d^Aatu 
dût  et  da  marquis  àAgaiar,  publia  ma  manibtio ,  dans  le* 
quel  il  Info  la  coadoite  de  la  France  envers  le  Portogal  de> 

Suis  le  comoMaeencnt  de  la  rérolntloa ,  laa  cfloru  de  cette 
ernière  puissance  pour  conserver  sa  neutralité,  et  les  évé- 
nements qui  amenèrent  réunir. ition  de  h  famille  royale. 

Le  I"  avril  ,  d. .  ri  t  (teruielt-int  le  exercice  dt  toute 
torlf  d'iniluâtite  a  tomes  le>  clas»cs  des  sujets  brésiliens, 
sans  aucune  e\ception  de  cliove  ni  de  perjoune. 

1808  (  i<)  août).  Di'claritdon  de  la  piinrrste  du  Br4iii , 
infante  d' Espagnr.  (t  n'c,rnlf  du  Pntiu^al.  D.iiis  le  mani- 
feste ,  elle  déclare  nulles  l'abdication  ou  les  tejsMims  que  son 
père,  le  roi  D.  Carlo»  IV,  ainsi  que  tous  les  autre»  indivi- 
dus de  la  famille  royale,  ont  faites  en  faveur  de  l'empereur 
des  Franeais.  •  A  cette  déclaration  doivent  adLérer.  ■  dit-elle, 
»  tous  les  lidéles  et  loyaux  sujets  de  m 011  auguste  t>rre. 

•  [vendant  que  lui  et  les  autres  membres  de  sa  famille  ne  se 

•  trouveront  pas  libres  et  indépendant-  •  pour  gouverner 
riisjiagne.  Au  palais  de  notre  résidence  ,  à  Kio-Janéiio; 
signé  lii  prineemc  dona  Carlota  Joaquiu^  de  Bourbon  (1). 

Le  1 7  décembre  «  jour  de  la  fête  de  1»  reine  ,  on  créa  nx 
comtes.  Le  nonce  du  pope,  le  chevalier  Sydney  fitnitli  et 
lord  StraugTord  reçurent  fordre  de  laTour-et-de  l'Iipêe 
Six  officiers  anglais  furent  mminés  commandeurs  de  l'ordre 
de  la  Croix ,  et  cinq  autres  furent  crébclMvalien. 

i8a8  (a3  aoAt).  Fondation  de  vittet.  Fondation  de  la 
villa  de  S.-Jo»é  de  Porto- Àltgre  {Aiocri-Putui ,  ou  port 
agréable),  dans  la  province  de  Rio-Crande  do  SnI,|0Usla 
latitude  australe  de  3o°  fiK',  et  longitude  Safi*  S^'ia^de 
l'ile  de  F.^r,  dans  la  baie  de  Viuinùo,  A  l'eM  delà  fivièt* 
Jacuby,  à  sept  lieues  au-dessus  de  son  embottchure  et 
quarante-trois  lieues  au  nord  de  S.-l'édro  (i). 

1809  (la  janvier).  Guiane.  Les  troupes  bnsilieaucs , 
aidées  perla  corvette anglaisela  Cnj^ee^arenparirantde 


(1)  Méanim  pour  servir  à  l'Hittoirc  de  la  rëvolaiinn  dïi|w- 

perM.  Nelkrto,  t«m.  Il,  a-  81.  Paris. 
(t)  Cette  paroiisc  fut  établie  en  vertu  d'un  édil  du  to  janvier 
1775,  par  le  gouverneur  Jon!  Narceliiio  de  Fi(;ueirnloj  et,  par 
un  décret  du  ao  octobre  ijqS  ,  son  igli.e  <le»  iiu  (jn  putuelle. 

P«r  un  décret  du  |6  décembre  iSij,  la  vdle  de  S.-J.jic  .J. 
l'orlo-AU-yin  devint  le  clicf-licu  de  la  comarcu  i\tt  S.-IVdio  d>- 
Itio-ljrauJc  ti  il.  6.,nt.TCalliaiin»  ,  capitale  de  la  province  «t  lu 
lésldcnce  du  nouveau  gouverneur  et  capitaÏDC-géiiéral.  Par  un 
nutrc  décret,  du  13  tttrier  iBai,  on  q-éa,  dans  la  même  Ile,  aac 
comitf va  sous  la  dénomination  dtcomamKbiffinaeSantaHA' 
ibarina.  Elle  renferme  une  autre  ville  de  S.Joatf  (aujourd'hui 
dlé,  d'aprks  la  loi  du  l4  novembre  iSnh  Sanlo-AnUnio da  Pa> 
trullia,  «ilaWie  en  1811  :  N.-Stuliora  do  Uojaiio  du  n'o-Pardo, 
créiie  la  même  auuiiei  b dal  lii  aj;  ■lii.i .  .  i.iMie  par  !.■ 
décret  du  |3  octobre  iSlJiOl  Vdla•^ovade  S.-Joao  da  tjitlioei- 
ra,  déaumhmmant  du  Éa-Vudot  d'aprts  le  dtoci  du  a0  avril 

'8it)-  i  , 

l'orto-Al.  gre  e»t  une  gian.lc  ville  conmeNanU,  dont  icsnies 
iout  léKulièrc»  et  quclquts-une»  pavée».  Les  maison*  en  Sont 
bien  l«Uiesj  «t  elle  poâM*  une  église,  une  cliapcUe,  un  hiipiul  et 
de,  ccoles  (-.u/fls  jnVores)  de  grammaire  lauiie  .  de  pliilosopiiir 
rationnelle  et  morale  ,  de  rWloiîque.  d  «1  lilimcliquc ,  d  alKibr.  . 
de  Rcoinélrie  II  de  lri|çooo«iiéiric.  On  ■  alloui!  pour  c«  ob|ais  la 
smmtie  «nniielle  de  i,5oo.ooo  rcU.  Kn  iSi^,  ..j-.  einUiircaliun» 
piM  li,,  ni  de  ce  |.oit  elufgées  de  blé,  de  .11.  -,  •l:  , -i.vio  Jiwogu 
vinnde  séclic,  de  sud  ,  de  fromage  cl  d'autre»  aniclts. 
Mem.  bist. ,  tom.  IX  ,  p.  337-358. 
Cor.  Bras-,  tom.  1,  p.  i49- 
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DE  L'AMÉRIQUE. 

la  coloDM  de  la  GuiaiU.  V,  HiJgli«\,  gcmvei  neur  Iranrais 
de  Cay«niie,  capitula;  le  goovei'iieur  purtu|;ai!s  de  Para  ra- 
tifia (Mirtiellement  la  capitulation  (i). 

1809.  Expédition  rontn  tes  ffotœudos  on  Aymorts 
En  renionlanl  le  Rio-Dixe,  eeiie  «iiMilïan  y  trouva  cent 
•■•puante  fermes  ravagées  par  cf»  Indiens ,  et  dont  le-î  pro- 


aig 


priétaire»  ■'paient  enfuis  ou  arairnt  péri.  Afin  de  dompter 
et  civiliMr  ces  peuples,  ciiaqna  village,  fompo«<  de  doute 
liameaux  d'Indiens  et  de  dix  d«  blanrs,  fut  établi  en  villa , 
avpc  tfifn  tirs  priviléget  et  avanlaget.  On  fit  .■»u»<ides  c  >n- 
<  t"(siotis  <ic  terre  {trsmijrias  )  à  tous  ceux  qui  voulaient 
devenir  ruitiraieurs ,  et  on  leur  accorda  loua  ]m privilcRes 
des  premier»  dtwiateurs.  Enfin,  «H  COMtrtlbit  dte  diemfi» 
pour  rommuoiqiwr  plu»  bcikiiMDt  avec  Itt  nalaicb. 

Les  Puria,  an  iMHiulM do  mille,  larent  établis  «n  tûJêm, 
oa  rillapa. 

1809.  Fùnd^Umt.da  viitea.  Ètablitsement  de  l'arraial 
«  AmUemu  daos  la  prorince  de  Coyaz,  à  doute  lie^lc^ 
OaCI«-wd-B«C«t  de  la  capitale ,  $ur  la  rive  droite  du  H  i<.  dos 
Hchei  ni  Dm  de  ce  lieu ,  dikouverte:«  par  i'inlituk'r 
MarioKHû,  ont  fooml  trois  arrobas  d'or  d.>ns  I'csijjcc  de 
trois  ans.  Les  habitants  sont  mineurs  et  cultivaieiii>  ^j). 

i«io  (  iç,  fiv 
commtrcr  el  lii-  nmiç/iiion  rntrr  /,-.»  coui-nnnet  df  ta 
Grandc-lirctagne  et  du  Portugal ,  tif>nét  à  Hio  de  Junriro 
]>ar  U  loid  Sirangford  et  le  condt'  de  l'Jnhart*.  Par  l'ar- 
ticle 6 ,  l'Angleterre  est  autoritée  h  .leheter  ol  couper  de» 
hoif  de  contuuuum  dans  Irs  foiOts  «in  IJrésil.  Tonte  enca- 
dre envoyée  aii  vetours  i\e  l'une  ou  .le  l'autre  det  parties 
c  oMliaclaules,  recevra  drn  provimons  frnîcliesj  et  les  na»i- 
re»  lU  u.ueno,  (|uei  <]ue  $oit  ienr  nombre,  ptorent  «nln-r 
liDi«iiR-Di  (i-ius  leur*  poru  respcctifik  (Art*  7  eti») 

Leprince  rrgenis.'etigage,pourlaielacanitce»$ear$,Ane 
lamai*  lai^wr  *-ialjlir  l'inquimlioD  daiH  ka  fitaLs  deTAinéri- 
que  méridionale  appurtf mnt  A  U  couroane  de  PortuCal. 
I,>rt.  ç).) 

Le  )>nure  conieot  à  l'aboUtioa  gradurlieda  commetve 
dcM  «clares,  eton  ^leTMiiM  Ical&aimie  longdelaeAt» 

ë  Alriqae. 

Par  l'art,  a  do  traité  de  commeree  et  de  navigation  ,  il 
eit  permis  aux  tajeis  de«  deax  hantes  parties  contractuitcs 
de  comraereer,  *07a|er,  irfjonnier  et  s'étaUir  dans  lea  poi  u 
des  Etat*  rc«peeti& ,  a  l'exception  de  eeox  d'où  laa  AraoJia» 

Vm  parfaite  réciprocité  est  duhlio  posr  \m  mviicf  des 
deux  natioM  concernant  lea  droits  dedoHOiM  «t  le»  fnis des 
port»,  «te.  (Art  5,  4  et  5.) 

Nais  le  Portugal  conserve  le  droit  exclusif  d'atèrner,  dans 
M*  propres  Etal» ,  la  rente  de  riroire ,  dn  bob  de  BrAil ,  de 
rnsHla,  de»  diamant*,  de  la  poudre  d'or,  de  b  pondre  i 
«m eido  tabac rilpé.  (  Art.  8.) 

La*  anjabi  aa^ais  résidant  dans  les  £tats  portugais , 
potnrront  nommer  de»  magistrats  on  jaget  eooservatcttn, 
et  Us  ioniront ,  ainsi  que  tons  les  aotrci  dliangcrs  ri- 
sidni  daDi  rp<i  Et-its ,  d'nne  pleine  liberté  da  conscient^ , 
h  permivxion  de  bâtir  des  folises  et  des  chapelles, 
powts  qu'elles  n'aient  point  de  cloclie»,  mais  quieonuuê 
f^Wt  de  eonrerlir  des  catholiques  ou  dédaincsait  rn 
pwblio  contre  leur  rel  igion ,  sera  chadé  da  pan  oà  te  délit 
attraoocommis.  (An.  n.) 

«rlicks  da  mmritions  navales  et  militaire»,  que  le 


(i)  Voyez  l'article  CuiafM. 

{1}  Mtm.  àitt.,  Um.  IX,  p.  918  et  1191. 


lîoavprneinenl  portupais  pourra  prendie  pour  son  propre 
Uiage,  iPiont  unmédi  iifMir-nt  pavi^s  aux  prix  fixés  par  le» 
propriétaîri's .   .- •    .    •  . 

ire  Mtu.  Lcd 


f[ui  ne  seioni  ]i3s  loi  fi's  de  les  céder  A  un  ail' 
lit  goHvcrtirmont  sera  responsable  de 
doiiiniai;r  ou  avaiic  que  cr-i  objets  pourront  éprouver  1 
le  suide  ou  «ou*  le*  soins  de  se»  offiriei».  (Art.  17.  ) 

Lr>  négocianu  anglais  auront  l'avantage  d'iiire  /tsnignan- 
tet,  c  est'à-dire  de  donner  des  rantions  pour  les  droits  i 
payer  aui  douane-sau  bout  de  trois  et  six  nsoïa.  (Art.  18.) 

Sfront  reçus  dans  les  porU  deehaqiM  puiiuance,  sur  le 
pK<i  lté  la  nation  la  plus  bvoriséie,  toutes  le.s  denrées, 
iitarcltandises  et  articirs  qurVonquet  qui  sont  le  produit  dtt 
sol,  des  manufiictures,  de  l'industrie  ou  Je  l'invention diti 
pays  ou  sujets  de  l'une  on  de  l  autic  des  parties  contraclan- 
les.  (Art.  ig.) 

CerUines  denrées  ou  produiu  du  Brésil  (le  café  et  la  sa- 
cre), qui  sont  prohibés  en  Angleterre,  poarroDt  être  nia 
en  entrepôt  pour  réexportation.  (Art.  20.) 

Les  produits  des  colonies  anglatses  et  les  inarcbandiaes 
anglaises  de  l'Inde  ,  peuvrnt  ^tre  soumis  à  des  droits  d* 
pruhibition  dans  le»  Etals  du  Portugal.  (Ait.  ai.) 

Le  prince  régent  déclare  la  ville  deCoa  pcrt  libre  ,  et 
permet  à  tonte*  lectcs  religieusesd'y  demeurer,  f  Art.  24.) 

L«s  stipulations  qui  existent,  concernant  radinissioo  dcfl 
vins  dn  Porluj^l  dans  la  Grande-Bretagne  et  Icv  drape  an- 
glais an  Portugal,  resteront  les  mêmes.  (Art.  sS.) 

Ce  traité  est  déclaré  illimité  dans  f»  dordc}  les  oUigi^ 
tions  en  sont  immuables  et|>erpétuelles,  et  ne  seront  poiBl 
changées  même  daiialocaaoù  le  prince  n'gent  ou  se»  Léii- 
ticr»  établiraient  de  noureaa  le  fiége  de  la  inaaaiclkiepoir' 
tugaisa  en  Europe.  (ArL  3a.) 

I S I  o.  Fottdatimi  de  villa.  Le  village  f-'illa-Wova  do 
Frtncipe ,  vtU^s  Csyteté ,  fut  cicé  ville  en  1810.  Elle 
est  située  près  d'un  affluent  d' Antonio  .  dans  U  co- 
marca  de  Jacobina ,  prorince  de  Baliia,  i  «eixt;  liruÉs  oncst- 
iud-rjii<-it  du  Bio  de  Contas.  Elle  a  une  église  (1). 

1810.  Le  village  de  Pit&o-jfrcado  est  érigé  en  ville. 
Elle  est  située  »ur  le^  Lords  du  Pi io- Francisco ,  dansla  pro- 
vince de  Pernainbuco.  La  plupart  des  maisons  sont  blliescn 
boisouen  <i</oie  et  couvertes  de  p.iill;'.  (>  1 1-^  ^  llr  ^luneégliiC 
hitie  en  bricjnw,  et  renferme  tioi-irenls  i.uiiilk»  (2}. 

1810.  Le  viH.itîo  dr  Flotrx,  dp  l.i  province  do  l'crnam- 
buco  et  situé  prés  la  rivière  Faietiu,  est  érigé  en  ville  (3). 

i8t  i.  Le  village  de  Limoeiro  fut  élevé  an  rang  deviUe 
le  37  juillet.  Elle  est  située  sur  les  bords  de  la  Capiliaribe, 
k  environ  quatorae  lieues  du  Récif.  Elle  a  tme^S'^'' con- 
tient «nriran  as  cents  babitaots  (4). 

iSio.  Ci^diAii  4b«jlltn»A  Sj-fUrùêtJÊUantanèÊCU 
la  proftotadcGows»  swIoliMidciiwtal  des  Turantins,  i 
soixanle>dtx.iieaf  lieoe*  de  ?orto4tlal  do  Ponial ,  par  Fiao< 

ciaco  Jtwé  Pinto  de  Mag.ilhaens  (S), 

1811  (ai  février).  Lan  Ha  i!e  S.-foio  do  Principe,  i»M 
la  fregurzia  ou  paroisse  de  S.-Jojo-MarctM  (pvOflnco  do 
Rio  de  Janéiro)  ,  est  érigée  en  ville  (6). 


<i)  Cor.  Bras. ,  toai.ll,  p.  iS;. 
[1)  Idem,  p.  18g. 
(5)  Idem,  p.  191. 

(4)  Ko»ter>  Travett,  chap.  10. 

(5)  Ktm.  Utt. ,  tom.  IX ,  p.  304. 

Pairiala  do  Rio  de  Janeiro.  9*  subscripsao  ,  n*  S,  p. 
suiv. ,  qui  renrerme  l'histoire  éw  «Ct  étabUssameot. 

(6)  Ijoc  cbapdic  y 
llan  dn  docteur  Fr.  Ai 
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i8i  I.  Fondation  du  hameau  de  S.-Miguel,  chef-liea  de 
la  Mplièine  divUion  iniliuir«  fi),  dans  le  pays  de  Minas- 
^OVM  et  sitiit'  sur  la  iivc  liroilr  de  Jiquintiniionba.  Julilo 
Vernandts  Leko,  sous-licuieQjiil ,  nommé  commandant, 
fut  obligé  d'v  ouvrir  un  cLemiu  depui>  U  Jaztnia  de 
Piauliy  (a).  Il  arrivj  A  sa  dejttinalion  au  moi»  de  mars , 
jour  de  S.  Miguel ,  dont  il  <Ioiiiki  1«  notii  ,'i  l.t  c  olonie  (3). 

1811.  Crfaiion  df  la  tilla  de  S. -Antonio  de  Guarda 
f^rlha  ou  de  Pairuiha  ,  d.ms  b  [irovincn  {[e  l\io  Grande  do 
SmI  ,  à  quiau  lieues  oord-«st  de  Porto-Alègre  (4) 

1(14.  JlanMMAwitm  4ei  HfgoeUMt  du  Biétil  contre  les 
Ùu/nftet  JtUiet  au  pavillon  portugais  Le  corps  du  commerce 
de  la  Tîllt  de  lialii«  adressa  une  remontrance  au  prince  ré- 
■entdePortag*!,  daiu  l*qiie)le  il  repré(enuH  U  Muiede  se« 
filtiiiMMi  B^riert  comme  une  usarpatioo  de  wt  propriétés , 
ma  elMiul  contre  le  pavillon  portugais  et  une  riolaiion  de 
Findâpendeiuc  du  pefi. 

«  Les  veitteâBK  ann£«  de  U  GraBde-BralamM,  «  dit-tl, 
•  qal  erauent  for  U  oAie  ocddeoiale  de  rAfrique  ont 
■on-tculernent  rattrôiit  le  cour*  de  notre  oommcfee  sur 
«tue  c6te,  mais  ils  font  arrêté  et  presque  ani&ttlt,  au 
Boyen  de  le  uioie  arbitraire  des  nevirei ,  qal,  mus  notre 
jMTdkm  national,  naviguaient  daof  toate  u  afenrité  de  la 
iMMIItafbit  contre  la  letire  des  traités  existant  entre  les  gou- 
VOTHraieDts  portugais  et  anglais,  dont  les  stipulations  ont 
du!  interpréléee  par  les  Cours  d'amtnutf  de  la  Grande- 
Bretagne  selon  leur  caprice,  au  prajadice  des  propriété» 
poftngaiaes.  D'après  In  tcaitdide  commerce  et  d'aliance, 
lîgHdsle  19  fdnîer  iHio,  V.  A.  R.  déclara  partager  les 
dlinOMllîté  et  de  juticedeS.  M.  B.  puur  Tabo- 
ue 
un 


Ulkn  de  la  Irailedes  nègres ,  reromuissant  ceiiendant  a 
FabotitioB  de  ce  trafic  ne  ponrali  pas  s'opérer  lont  d ' 


OMip,  et  «lull  fallait ,  pour  y  {wmnir ,  làiiser  an  tems  le 
soin  de  mûrir  peu  î  peu  les  fruiu  d'une  pratique  sage  et 
ddairc'e,  puisqu'il  est  impossible  dc  renverser  Tordre  des 
clMMaque  1  uvige  a  sanctionné  pendant  daiiUclee,  sans 
f'aijBMcr  i  de  plus  grands  niaïu.  Il  fnt  oontena  entre  V. 
A.  R,  et  5.  M.  £.  qne  vos  sujets  OQBdnneraient  A  avoir  le 
droit  de  lidre  la  trafic  des  sègiM  dans  tons  les  poru 
^tndi  le  long  de  cette  partie  de  In  cAie  d'Afrique,  con- 
me»  en  langue  portugaise,  sons  le  nom  deCbrASifisjlfi/ui, 
on  Côte-d'or,  ainsi  que  dans  tous  cent  «piii^pniïeiuient  à 
la  couronne  de  Pottugal,  et  cela  précisément  de  la  même 
manière  qu'on  le  prallmMit  aaparavant.  En  Tcrtu  de  ce 
traité ,  vos  lujelaeoiktinneraili  telintr  àla  traite,  en  ex- 
pédiant leurs  navires  pour  les  pMta  spdàfià  et  en  les  mu- 
nissant des  passepoiisetcnrtîficalsdu  gonTcmcment ,  cons- 


du  Ivrrain  BU-deU  da  ta  serra  de  Iligualiy,  i-nlic  les  premiers 
colons  Jo.io  Micbado  Pereira  et  ses  compagnons 

\-cs  officiers  mutiiripiiLit  dc  cette  ville  liireul  nonundscii  jan- 
\icr  l8iâ. 

Memorias  kist.  de  Rio  de  Janeiro,  tom.  IV,  p.  aeS- 

(  I)  Im  rormallan  das  diTisibna  miliiaites  aut  iisu  an  aaois 

mars  l8ù8 

(i)  Une  lettre  royale,  du  ioocIoIn*  1811,  s^ra  le  Plaub}-  de 

la  provinci'de  Marauham. 

(5)  Voyage  de  M.  de  Saint-Hilairc  ,  vol.  IJ ,  th^ifi 

(4)  ÏM  chapelle  de  S.-Antonio  fut  loiidcc  en  f;iît,  dans  le  lien 
occupé  par  la  ville.  Elle  (ul  «■rigée,  par  un  acte  piOviaiaHuel  du 
6  octobrs  i763i«n  paroisse,  qui rcoIsnaeaciusIlenenlSeorciix 
et  |Hris  de  3,ooi>  adultes,  La  ville  est  située  sur  un  terrain  élevé, 
non  loin  d'une  roule;  ses  habitants  cultivent  la  roaudioca  «i  la 
canne  ï  sucre  ,  cl  ils  i  ecu<.-ill«)!l  des  bananes  clawrfs  fruits. 

Voy.  éHem.  Iiist.,  toin,  V,  p.  ||{, 

Cor.  Braz.,  lom.  I,  p.  i5i- 


msroMQtiB 

latant  que  le  vaisseau  et  la  cargaison  étaient  portugais ,  et 
que  la  né^oriation  n'était  que  pour  leur  compte:  c'eot  ainsi 
qu'ils  naviguaient  tranquillement  sons  la  protection  <iu  p.i- 
villon  portugais  et  du  traité.  Néanmoins,  les  vaifiscmx  de 
S.  M.  B.  ont  visité  et  siisi  iiot>  >culemcnt  dc>  (i.Tvirt-s  por- 
tugais sur  la  C6(e-d'0r ,  inaij  plu.'.teurs  bàliwcMls  qu'ili  ont 
rencontrés  au-delà  de  se*  parages,  et  en  colorant  ces  saisie» 
des  prétextes  les  plus  arbitraire*  contre  toutes  le»  maximes 
du  dfoit  liiiritiiiiL- :  ilv  tml  cctidiiil  .»U  l>r>i  (  leur  rnlonie 
de  Sicii'a-I«Luaa  tl  diiiii  d  aiitrrs  ilc  leuv  iluiiunatioii  ,  les 
navires  portugais  désignés  daii  I  1  '  i  lion  ti  jointe  .  rt  les 
ont  fait  juger  et  condaninoi  c<  niiui;  isaiit  ilr  lx)nnc  prise. 
Ce  coup  seul  a  emiiort<i  la  fortutiL'  dr  filusirurt  particu- 
liers et  de  plusieurs  famiUrsj  il  a  piiialpé  le  couuncrce  du 
Brésil  sur  I.i  rote  d'Afrique  et  a  enlevé  â  la  cJrcalation 
l'important  capital  de  deux  millions  de  crusar/o^  (1) ,  in- 
d('|)enii.imment  de»  suites  qui  ont  causé  \f\  plu*  graves 
pei'tes  au  fisc  et  à  tout  le  Bré»il ,  telles  que  lé  diminution 
dp  la  marine  marchande,  la  ruine  de  la  culture  du  t.abac 
et  la  décadence  de  toutes  les  autres  branches  de  l'agriculture 
brt'silii  riiie  ,  liiutc  de  bras  aussi  lobn^tc*  i|ii<;  le  mihi  n  ux 
des  ncgir?  cil  ciiiiiparaisoD  de«  iiiiliï,t'rni_-s  ;  l.i  Inoinulion 
(lc4  droits,  liînies  i-t  aiilre->  liilpOts  que  ]iin^lilli"(  tabacs, 
les  pjux-Je-vie  et  autres  objets  pour  lcs<|urls  nous  obte- 
nons aussi  en  retour  de  la  poudre  d'or,  qui  sert  .i  .nigmen- 
tci  le  numéraire  en  circulation,  et  en  dernier  1  oitiéjnttsse- 
tuent  des  revenus  de  la  couronne. 

*  Les  tribunaux  et  les  officiers  delà  Grande-Bretagne,  en 
saiMs.unt,  confisquant  et  condamnant  les  navires  portugais, 
soutenaient  le  prmcipe  que  ces  navires,  quoique  apparte- 
nant i  des  SU^etfj  <le  reite  nation  r(  a<)iiiiiiis(res  par  ses  su- 
jets, ne  sauraient  être  <'iiiploy(.-s  à  la  trjiio  des  nègres,  s'ils 
sont  ori^iniiremcnt  de  eonstrucdon  cirani;i-rf.  On  s'est  servi 
de  ce  racine  principe  pour  capturer  et  dci  Lirer  de  bonne 
prise  l;i  gilciL-  L'rLanoei  le  seliooner  Folante,  qui  iMaienl  à 
l'itucrc  dans  le  port  de  Cabiada  ,  et  le  brick  L-aly/tto  dans 
celui  d'Onim;  les  premiers  comme  étant  de  construction 
amt-Vicaine  «l  le  dernier  de  tonslructioo  anglaise.  La  scn- 
tênei"  alle^u  iit  <  nroie  <  nim  e  le>  deux  piciuiers  (|u  ils  ont  i  tt- 
c(juipi.'s  .i  Livcrpool  ,  t|uoii]u'il  soit  lOiisl.îut  ,  discntles  ré- 
clamants ,  quel.i  j^alcie  a  olé  L'<piipL'e  dans  le  port  de  Babia  , 
s'étant  de  U  dirigée  sut  CiibiuJa,  et  tiuc  \e  seliooner  a  été 
équip<'  .1  Lisbonne  j  et  après  avoir  l  eL'iche'  .1  llaliia,  a  fait 
voile  pour  le  même  port  :  mais  qiiui<pi'uii  biiiinent  $oit 
originairement  de  construction  étraiif^ère ,  il  i  st  uuontes- 
table  que,  d'après  l'acliat  volontaire  et  légitiineiiiciit  fait 
dansiez  possessions  poi  tugaises  par  les  sujets  de  V.  A.  i\.  et 
sans  aiinine  a^!.o<  i.itioii  ;jvec  de»  sujets  d'une  autre  puis- 
sance ,  les  susiius  navires  riaient  ifevi  nus  des  propriété» 
porlugaites,  n^tlniiali^ées  par  l'ai  te  de  vente  <jui  on  trans- 
féra la  propriété,  la  possession  et  l'adiiutiislralion  .ides  vu- 
jelsportiie;  éis'  j  e  ir  c'ct  une  maxime  reconnue  cl  universelle 
ilu  ilroit  lies  i;ens  ,  que  la  chose  qui  devient  la  propriété  lé- 
gitime il  un  nouvel  acqiiérpar,  partieipc  de  M  ijualité  et 
des  ilroiis  de  celui  vi  ou  île  ceux  qui  en  ont  obtenu  pos' 
session  d'après  tes  formes  de  la  loi  j  maxime  qui  »ert  de  base, 
non-seulement  aux  transactions  entre  parlii  uUcrs.  mais  sur 
laquelle  reposent  également  toutes  l«s  importantes  conven- 
tions politiiiues  entre  les  nations  et  Ie.<  gouvernements. 

»  I)'après  la  note  oflicielle  du  marquis  de  Wellesley  '«  l'am- 
bassadeur du  piince  régent  du  Brésil  à  Londres,  daiéi  >Ui 
6  janvier  tSi  1 ,  et  l'opinion  da  comité  du  Conseil  du  com- 
merce et  detpUntatiom ,  endale  du  al»  décembeedelaméwe 


(1)  Au-dela  de  5  millions  de  fran». 
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Mtntfe,  au  «aietdes  bâtiment»  |>or  uigiit  lie  consiructioa  ^tran- 1 
gire.il  résnite,  qu'aucun bâtimentponugais  de  conttrartinn 
eiraiigère  ne  pourra  être  adroit  dans  les  porti  de  U  Gi  ^inde- 
Bretagne,  ni  être  coasidéré  comme  propriété  portug.iise  . 
^  n'a  ét^prk  par  dm  vaisaeaux  de  guerre,  on  luuni  dr 
letlres  de  marque  ,  et  condamné  comme  étant  àe  honuc 
pri»e  par  les  tribunaux  compétents;  ce  qui  n'auiurjse  en 
aucune  inaniêie,  ni  exprette,  ni  tacite  ,  Ira  oflicif  rs  de  \» 
marine  anglaisa  à  saisir  ,  confiMjuer  ci  comlaiiincr  1rs 
bitiuienU,  qui ,  quoique  de  consta'uction  t'trangcre,  n.ivi- 
gtteraienl  tous  le  paTilloD  portugais,  munis  de  p.is'e)iL>(ts 
et  autres  pièces  légales  de  leur  gouTernement,  constaïAiii 
que  la  propriété,  l'adminialration  du  naTÏre  et  son  charge- 
ment appartiennent  ain»i  que  les  fonds  de  l'armenieut  à 
des  tuiels  iiorlugais,  puisqu'il  n'y  a  que  l'entrée  des  porta 
de  la  CiranJe-Bretagne  qui  soit  interdite  à  de  tels  navires. 

•  a*  Les  ncgocianti  (Kirtugaissonl  accusés  de  s'associer  dans 
hmrs  négociations  d'esclaves  avec  de*  sujets  anglais ,  <■(>  qui 
•si  eontraiie  aux  loi<  de  la  Grande-Bretagne,  qui  dérpndrnt 
à  tout  anglais  de  faire  par  lui-même  la  traite  des  m- 
grMOn  d'vprandre  «a  inl^rél.  D'après  ce  règlement,  les 
•ficiers  de  la  frégate  de  guerre  lliuUenne  ont  saisi  et 
aavojé  pour  être  condamnés  aux  lies  de  S.-Tliomas  et 
de  laPiovidence,  le  brirk  Falcio  et  le  brigantiu  Bom- 
Amigo  ,  le  premier  fr&jnt  voile  de  Baliia  pour  l'île  de 
Cuba ,  et  le  second  revenant  de  cette  ile  k  Penuuubttco  ,  et 
M  rendant  dans  ces  deux  port*  poar  }  TCBdM  ile>  sêgMS 
provenant  des  po»es»ions  portugai>es. 

•  Les  propriétaires  de  ces  navires  ont  répondvi,  i^u'il  n'} 
avait  d'autre  moyeo  de  coosiater  la  nature  d'un  bâtiment 
et  la  lj|piiiniUda  «on  espéditionetdcs personnes  intéressée* 
dans  le  navire ,  le  cliargnMBt  et  tonte  l'eiurepriee ,  que  les 
jttstifieatîoos  l^le<  faim  |«fâevMt  ha  «Nl«nléi  qui  pren- 
nent connaissance  ii\  y  a  oa  «on  ne  association  arec  des 
Arancers,  et  H  la  n^gocialioB  «tcnitraire  aux  lois. 

>•  Lorsqu'un  vaitseau  de  euerre  TCOt  t'assuier  de  la  pro 
priété  et  de  la  bonne  foi  du  paeilloB  #un  vaisseau  mar- 
ciiaud  ,  il  examine  les  ci^i  tifimt; ,  son  passeport  et  ses  autres 
papiers,  et  s'il  le  trouve  ri>  rrj^le ,  il  le  maintient  dans 
son  pavillon  ;  mais  les  ofliriers  de  la  frégate  anglaise 
qui  ont  visité  les  bricks  eu  question,  ne  se  sont  point  con- 
tentés des  certificats,  passeports  «  bvntet  autres  papiers 
a'on  leur  a  produits,  et  qui  écarldnt  jusqu'en  sonpfoo 
'une  association  avec  des  Orangers  pour  le  bâtiment, 
la  cargaison  et reotrcpriie ;  ils  ont  saisi,  confisqué  et  ren- 
voyé hostilement  dans  lea  |Hirt(de  la  domination  anglaise, 
ks  navires  déjà  nommés ,  MMiaInpetfinled'f  làivcTdnfiarla 
nature  de  l'expédition. 

•  3*  \m  Anglais  acccusentlespropriéiaimdeSMiTiraepor- 
tn^ii  de  faire  la  traite  de*  nègres  dans  des  ports  non  com- 
'^rwione  la  d^mHnin.ition  de  Côie-d'Or ,  d'après  les  siipulsi- 
tions  contennca  dans  l'ait,  lo  des  traités  de  paix  et  d'al- 
liance ,  et  d'avoir  tantôt  fixé  la  démarcation  du  cap  des 
Trois- Pointes  jusqu'au  cap  Pormoso,  et  tantôt  it^r  l'ont  li 
mitée  au  port  d'Ajnda,  et  à  ceux  où  flottait  le  drapeau 
portugais.  Les  Portugais  répondent  que,  d'après  l'art,  â  du 
traité  de  commerce  ,  ils  étaient  aniorîaéi  à  fréquenter  les 
poits  d'Afrique  situés  sur  la  côte  communémcnf  dite  en 
langue  portugaise  ,  CoiM  d>t  Aima  ,  ou  Côie-d'Or,  et  que 
Ct;tte  partie  de  la  c6te  occidentale  de  la  r6te  d'Afrique  qui 
va  dn  nord  au  midi,  a  toujours  été  censée  s'étendra  depuis 
le  cap  de»  Palmes  jus<(^u'au  cap  ForinoaOj  et  la  nation  por- 
tugaise ,  qui  la  première  a  eu  la  haidiriie  et  la  gloire  de 
visiter  ces  eûtes,  est  encore  jalouse  desnnuM  qu'elle  leur  a 
donnés  à  mesure  qu'elle  avançait  dani  liei  découvertes  et 
qu'elle  acqntfrait  de  nonvoUce  canMiiMMH.  Depoia  k  cap 


^^on  .  pieiiiier  ei^ai  de  la  navigation  portugaise  jusqu'au 
i  .iji  Gii.irdrdiii ,  et  iiiûme  au-delà  ,  en  Miivant  toute  la  côte  à 
l'cNtionitiie  A  l'oiie>t,il  n'est  peut  ûirc  pa<  un  seul  port , 
une  sciili>  bjie  qui  n'ait  été  virftt'c  par  le»,  vaisseaux  portu- 
(^ais.  et  qui  li  ait  été  dé^igni^e  par  nos  navigateurs  sout  de* 
noms  portugai» ,  qui  subsistent  encore  auiourd'bni  dan*  les 
diflerents  dialectes  des  peuples  qui  1rs  hauiient  a 

Ces  rrpràentaiions  fixèrent  l'attention  dn  gouvernenmt 
sur  cet  (Mijét,  et  amenèrent  un  traité  t  onci««Dlrel*Aag1atcrve 
et  le  Porlngalf  b  aa  janvier 

1 8 1  a .  Communtcaàan  par  tau  entré  ta  rivière  Arinot  et 
Para.  Antonio  Thomt  ée  Franco  de!<cendit  la  rivière  Ati* 
nos ,  le  Tapajos  et  FAmatone  iusqu'i  Para ,  d'où  il  remonta, 
l'année  kiuvanle,  au  point  an  premier  départ,  avec  une 
Ootte  de  eanots  ,  diargée  de  marchandises^  Antonio  fut  le 
premier  qui  fît  ce  wp/ffft^  qu'on  trouve  plus  court  et  pina 
facile  que  celui  parla  nvière Madeira.  La  rivière  Arinos  fut 
dctouvi-rlp  parle  capitaine  Jo.ini  de  Souza  e  A/i-'ve'do. 

i8ia.  l'undation  dt  vilit] .  he.wWif^e  Ae  Santo-Antonio, 
Mtué  .1  deux  lieues  et  driiiie  du  ca|)  S.- Augustin ,  dans  la 
uiovimc  de  l'ei  iiaDiLuco  et  près  du  l>oi<i  du  Parabamba , 
lut  érigé  en  ville.  Lllei  une  église  et  deux  liermitages  (a). 

i8ia.  Le  village  de  Sanlo-Aniio,  situé  près  la  petite 
rivière  de  Tapacora ,  dans  la  province  de  Pei  namibncOf  fut 
créé  ville.  £lle  à  nue  ^lise  et  deux  chapelles  C^. 

■tin*  A»Aflfe.  Ce  vQlage ,  liiné  A  femboodiM*  dtb 
riviin  da  lalw  MOI ,  «a  le  liiit  de  vIB*.  Elit  ponlidn  aar 
église  et  deux  dbapellei. 

■  Six.  Caxi'a*,  dans  la  provinre  de  M.irnnliiiin  ,  fut  créd 
ville,  le  34  janvier  i8ix,  d'après  un  alvara  dn  ii  octobre 
■  8i  I.  Elle  a  SySfeuetistwhBliimCs.  Elit  a  nue  munici- 
palité (4). 

i8i3.  Le  village  de  Pau  dAtho,  silné  sur  la  rive  droite 
de  Capibaribe,  dans  la  province  de  Pernambuco,  est  4rigé 
en  ville.  Elle  est  à  la  distance  de  trente-cinq  milles  de  M 
capitale.  Elle  posaède  une  église  cl  un  bermiiage  (S). 

iSia.  tiaUûnmiM  ée  farraiald»  S.>^fiiutiâ9  et  S.' 
Ant»ÊU0,kvm»itmMitue  de  la  rouMdtSv^Milo,  vers  l'est, 
et  un  dend-mllledela  rive  gauche  deVberava-faho  (6). 

i8i3  (le  at)  juillet).  Crralioa  de  lit  villa  de  S.-Joac  tU 
Mùtclki,  située  sur  les  bords  de  la  rivière  du  même  nom, 
dan»  la  pswince  de  Rio  de  JanAiv  (7)1. 


(1)  Remoniranccs  des  ocgociaut»  du  Brésil  contre  les  iosolies 
faites  au  pavillon  pavtngaii  et  contre  la  saisie  vielcnte  et  tiran- 
niquc  de  plusieurs  de  knr*  navirts  par  les  oflkien  de  la  aminé 
angUi&e ,  accompagnées  d'autres  piiêe*  InléressaDtes,  traduilce 
du  porlujfais  et  de  l'anglais,  par  F.  S.  Couilancio,  D.  tl.,  ete 
Paris ,  1814 ,  8«p.  in-8*.  Cet  remontrances  ont  peru  premitee» 
ment  dans  lé  ionmel  pertugaii  PJiiMiffgMlMU*,  qui  slmprimail  à 
Londres- 

3}  Cor.  Bras-, II,  17B. 

(3)  Ihid. 

(4)  Do  l<ago,  Eihiii'iu  a  .  ne. 

(5)  Cor.  Brai.,  article  J^rnambuco. 

(6)  Elle  possède  un  Icnipte  d^ilie  a  ces  saints;  une  nou^clle 
paroisse  j  fut  cr<iëe  eu  1810  par  D.  Jo  io  VI  l^^t  habiianu  ><tti! 
cultivateurs. 

(;)  Le  pisrc  Aulouio  Vas  Tcieira,  missionnaire  aposloliqu<-, 
avait  ramessé  ks  Indima  Sacarn»  qui  babiuicnt  1rs  bord,  du 
Rio-Macahésl  «mxde5.iPédmetdBllBcahé  pour  les  prier  >  un 
endroit  situé  ii  la  dîHMM  d'iin  jeor  de  marche  de  l'embouchure 
de  la  piemitre  rivière  uft  il  éleva  un  temple.  En  ex<<cution  de 
l'ordre  royal  d'érigé  en  paieiise*  las  chapelles  des  «Uéof  de* 
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[fli3.  Le  viH,iR[-dc  y  J.^  ir-Man-Of,  dar»  h  province.le 
Rio  i\t  Janeiro,  (ut  clabln-  fn  ville  en  iHi-;.  Elle  c<t  siuiée 
sur  1  1  rive  droUe  de  l.i  pr-ti»e  rivière  Armas  .  affluent  du  Rio 
diis  Lag^.  à  *f\>l  lieue»  au  nord  d'Argn  ,  ei  à  <lix-ii«uf  .i 
fonest  de  la  métropole  (i). 

l8i4  (le  a5  fcvrifr).  Motion  de  ta  villa  de  S.-Jo&o  da 
nUmu  à  la  barre  du  même  nom.  comme  clicf-liea  de  1 1 
eomana  de  S.-Jola  das  Dus-Barr»,  dan»  l«  prorince  de 

itli4  Me  19  juillet).  tuMistment  tUtavilta  de  Santa 
Maria  de  Barptndy  dantUr  eoHUirca  rfo  Rio  das  Morte;* , 
prorince  de  Minas-Gdracs ,  sur  la  rive  «aÉiidUMial*  de  l« 
rivière  Baependj,  latitude  31*  9',  longi«»dB  33i*  •S'»  *  '* 
distance  de  quatorze  lieue»  de  U  rilla  de.CailipwU»«  F*»'  » 
de  cinquante-cinq  de  Marianna,  etdeaotaMtwpwtredeRio 
de  Janeiro  (H). 

181',  (ifjjurllelV  Èttiliiissnm^nt  lU-  Ll  villa  ilf  S-drlos 
de  Jacuiiy  djni  la  caiiusixii  do  Tiin  d,is  Morté^,  iirovincr 
de  MinaviGéraés ,  sous  U  latitude  de  ai°  i5',  el  longitude 
318»  43'  de  l'île  de  Fer  (4) 

1814.  (le  9  mars).  Création  de  la  villa  de  S.-Pèdro  de 
Canta-Galo  dans  la  p*OTÎnc«  de  Rio  de  Janéiro  ,  et  U  pa- 
roiste  de  SaBiitainu-flacramento  d«  Caota-Galo,  mt  un 
aflvtnt  d«  k  rivièra  Macaeo  (5). 


Indien»,  celle  cliapclle  tntr»  dan»  oaltecUutf:  tl  le  ptr 

das  Neves  Ribviro  fui  iiommi son  premier  curt-  p  a  um-  j.i  ovimiu. 
du  ^4  décembre  i^fiS  L?»  |>rcniier»  haliilanu  abaiiactuuaeoi 
cette  aldêa  pour  sV  ablu  :i  Macahé  dont  la  population  cM  de 
l«  race  à'IfrJif  f  Bravos.  La  plupart  des  habilanW  de  S.-JojO  se 
livrent  a  la  p.V  lie  et  au  commerce  de  M*.  QlldqBal-una  cul- 
tivent iti  terres  qui  rnpportcnl  la  canne  k  tuera,  h  iMDdioca ,  le 
nilkt,  la  ri  a  al  tas  légumes. 

Vw.  JMfcw.  kUt.  ,y,  J35-«i)  et  '-oi-S.  On  y  lit  Machahé  cl 
Machaé,  mais  c'est  ifvidemmciil  une  faut»  d  unpi  e<tinn. 

Paruncroniu//ndu  q3  septembre  i8(i,  nnv  nniuL-ll.'  pnroib.st- 
pcrpi'tuidîe  Tul  ^ripife  »o(H  le  nom  de  S.-Jo.io  de  Mnc 
sf  tineiM  if  «le  S.-Jo  .odi^  MaC4ihé  fut  dutr'—  ■■ 


1.; 


Qii  de 


Aii[Uiir 


d  iuli  Ticoroie  avoclo  uiiime  titre,  le  \  i  octobre 


Hio-S(  Lo 
i8ïj. 

(i)  Cor.  Brat. ,  II ,  ï- 

(fl)  Hem.  hisl..  t  IX  ,  p  iQi 

(V'  L'cglue-niirc  dédiée  à  N.  S.  da  Conceic  0 ,  fut  élevée  au 
rang  d'églises  pcrp<4luelles,  par  le  décret  du  93  janviar  la 
oaroias*  renferme  une  population  de  7,56a  individu*.  La*  liabi- 
taill»fliiili«aiitl«laitaequi  réussit  parrailcinentOaiMaetcrrileire 

«ta»  MU-,  I.  Vm,  part.  11.  p.  319, 

(D  mm.  M«.s  t.  Vin,  pari.  U ,  p  «Si. 

(6)  Caltajuarotoa  fclJrijle,  le  9 octobre  t;8«,  sous  Je  goo- 
TcmcmaatdcD.  Marcos dcTioronba,  conde dos  Arcos.  On  établit 
aur  Icf  banll  do  Bio  Para-iba  ,  au-d'  lï  du  Rio  da  Pomha  ,  une 
atJ''a  dTndicna  caléchumhie*  iOtl*  la  dénominalion  deS.-Joié 
de  n.  Marco? .  et  sous  la  dircclloa  du  Mliflaia  capud*  italian  le 
Fr.  Tliom»»  de  Caîtelli  -  m  «       ,     .  » 

Afmde  iiiiciix  luViiu-cr  te  territoire.».  B.lliTaBir, «a Hot- 
leidam,  qiicl<|iies  UuuUcs  suijae*  et  le»  élablil  h  ta  rMdmrc 
Mvaleilallarro-QiicimBda,  cl  donna  à  la  nouvelle  colonie  le 
nMudaiWaw/W/'au'^.  Depuis  le  4  )usqa'«u  3o  novembre  1819, 
lia»  afriT»  do  tUvrc-dc  Grâce  867;  en  février  de  VnnoiU-  sui- 
vanta,  55*,  ensuite  119  pour  compléter  le  rinmlu  e  de  1370 
bommes ,  fn  iiimes  et  eiifr/nH  Par  iiti  décret  du  n  juilitit  1 8  10  ,  on 
établit  d  M1.110  nueirn:Hlo,  un  villjKe  tpii ,  oar  un  autre  dei  l  et 
du  3  ianvitr  tU'iO .  tut  érigé  en  ville  sous  la  dénominamm  Ue 
villa  da  Hwa-Fribourg,  »  environ  70  niiUesd«RloJaB*ni,  dans 
ime  plaluc  entourée  de  montagne». 

f bitte  Bmtil,  par  M.  Mathiaon  «  chap.  «. I«iid«n.  m». 

Car.fras..n,544&. 


1814(36  mai).  Le  TÏllage  de  Santa-Maria  d»  ManemU}, 
province  de  Rio  de  Jaoâro ,  est  cr^  ville  avec  jntrîdicavn 
civile.  Elle  e»t  située  prè»  l'embouchafe  de  le  petite  rinct* 
Ilapittu  et  suv  le  bord  du  lac  de  son  non ,  k  nx  lÏMMa  sod» 
est  de  Macaru ,  liuil  de  la  métropole,  et  onze  à  l'oue»!  da 
cap  Prio.  Elle  a  une  belle  église.  Ses  liabilauta  oulliveet  le 
suirr- .  la  niatidioci,  le  feijao , lenHilk «t  U c«lii (s). I«  1m 

Manca  abonde  en  poitson. 

181 5  12?  janvier).  Commerce  d'eKlavf».  Traité  signé  à 
Fienne,  entre  le  Portugal  et  la  Grande'Brrla^nr,  Les  xujels 
de  la  ronronne  de  Poniiyal  ne  poni  rnnt  plus  «c  livrer  au 
roniinerce  dWlavet  dnnv  ;iueime  parue  de  U  cote  d'Afrique, 
ati  nord  de  l  equ  ilenr.  !  Ar  t.  1,) 

Le  tnifé  d'alliancr  eonrlii  a  Rio-Jan^iro,  le  19  février 
iSiei,  entre  les  deux  iiiuite''  parties  contractantes ,  étant 
fondé  sur  de^  ein  onslaiircv  p  1  liewlière»  qui  n'eiiileot  plus, 
est  Cl  demeure  aimiili'.  (.\it  3.  1 

I.esi  dein  parlip5  convietiDenl  île  fîver  p.ir  une  eonventiol» 
p.ii  tlniliri  e  ,  1  épotjue  r  ii  le  coniuien  e  <kM  tu  t;rcs  ceMcra 
entièrement  dans  toute  l'éienduc  des  domaine»  du  Portugal. 
(Art.  4.  ) 

S.  M.  n.  (  onsent  à  ne  point  eniçer  \m  intpr^n  de  l'ein- 
tiriint  'il  '  11:  iKhJ  livres  «tel  ling  .  coii ti  .11  té  à  Londies  pour 
le  cùuipie  du  PorlURal,  en  1 'i<i|i  ;  et  re  en  raison  delà 
convention  du  si  avril  de  l.n  même  .innée. 

Signe'  :  Conde  de  l'almella  ,  Ânlouio  de  Sald^nba  da 
Gama,  D.  Joaquim  Lobo  da  Silveira,  Castlereagh  (3). 

iSiTi  {)%  mai).  Étiiblisscment  de  Filla-Rfal  do  Brejo 
d>t  Aixia  Aius  la  terra  du  inéine  nom,  dans  la  province  de 
Para  iba  do  Nortc  ,  à  tiois  tieiiU  eu  nord  de  la  cite  de  Para- 

ibaj/.)- 

(a?  jaio).  hiablisnment  dt  ta  vtlla  de  Iiapi-im- 
rim  dam  la  province  d'EtpiritO^nlQ,  à  une  deini-lieue 
de  la  harra  du  JUo  Itaptf-aktritn  «t  *ar  aea  liord  inéridio- 

nal  (fi). 

181$ ,  *4  iaUlet.  CtUûmk  fk  le  fuuvûte  âe  Bam^ar- 
dit* ,  mtoé»  uaaa  la  province  de  Cétm ,  dana  «ne  valide  de 
U  Sern-Crende,  au  sud-est  de  UJbr««to«,  et  A  l'cst-and- 
e«l  de  S.'le«a  do  Principe,  et  dMMt  m  aeidior  Beni-Uni. 
Elle  fenit  partie  «oparavant  d«  b  paroiiio&  3.-loié  da 
Mmko  Vdba  do»  Cary rys  Nova».  Elle  n^amt  Ketta  de  Iob- 
gueur  et  doute  et  demie  de  largeur,  eticolennait,  en  i8ai^ 
une  population  de  3,43o  babiunts ,  ou  896  ttux  ((î). 

i8i5  (le  5  décembre).  iW««yo,  port  de  eoinmeree  île  U 
comaread'yilag€ta3.  province  de  Pemambuco,  est  créé  v  jllc. 
Ce  diltrict.  démpmhretnctit  des  Alagoas  ,  renferme  >ept 
lien«  de  l  oi'^s,  depuis  la  rivière  AUgoas  jusqu'à  celle  de 
S.-,\r):  .-11.1  (.,,:nde  (7). 

Par  le  même  décret  do  b  drfceabvc.  Port»  dt  Pidrat,  de 


(1)  l'izano  r  Ai^iujii  écrit  MttitiMt  t>  IVt  P*  S?* 

(l)  Cor.  lîriu  ,  a,  35. 

OiUeccjo  dos  Ici»,  etc. ,  t.  IV,  appendice  ;  p.  3  et  $•  Ve». 
l'auuéc  1817!  —  Traité  «aira  l'ÂnelcteiTe  et  le  Portugal.  Ull  «U 
roi  de  Portuflal,  du  eS{an«iar  iSiB,  at  traité  du  4  aiai  i9i8, 
entre  lAnglelam  «tk  ni  da»  Pa}»>Iias. 

(4)  A/em.  iUiit.TllI,  iM-9. 

(5)  La  paraisse  dejf.  Senhera  do  Aro|>uib  de  Iiapd-miriin  fut 
créée  le  3i  mai  1771.  Leç  tmbitanis  cultivant. la  Caonc  h  sucra, 
ic  coton  ,  le  riz,  le  mat» ,  q'i  ils  exportent,  ainsi  fm  dubois. 

Voy .  Mem.  hist  ,  tora.  V  ,  p.  86-8$. 
Cor.  Braz. ,  II ,  66. 

(6)  Voy.  lUem.        ,  VIÎÎ ,  i49 

(7)  Maceyo  est  déjà  une  vdie  e-oinmercante  l'e.i  négociants 
angiaia  j  sont  élab^  «t  fout  des  expéditions  pour  leor  pafs 
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iiirnif  comarcd,  est  creé  rille.  Ce  tlistrir  t,  «'parJ  de  criai 
«le  Porlo-Calvo,  renferme  presque  iifuF  lieuc^iie  cotes,  dcpui» 
la  itio  Antonio-Graade  jucqu'A  celle  de  Manguape  (■). 

i8iS  ,  lo  i6  décembre.  Loi  de  Jean  f  7 1/'"  étcve  la  pro- 
vince (lu  Brésil  au  rang  de  loyaume  ,  peur  former  a.  r  <■  ses 
Étatt  d'Fuiope ,  Us  royaumrs  unit  du  l'ortugai,  ilef  .lt{;iir- 
^«■t  <!  chi  Brésil.  [Reino  unido  de  Portugal  r  <fo  llrazii  r 
Jii^iir.'ts.)  Cet  aclea^é  publié  danH  Ici  termes  »uii.ii)is 
«  R€cnnnais.\an(  combien  serait  avaiiUgeux  à  raessujeu  luu 
identité  parfaits  entre  meii  royaameti  de  Portugal  et  <ie^ 
Algarreu  ec  bm*  domaines  du  BriJiil ,  en^lrvant  ccmi-ci  m> 


ai3 


rang  qui  learapparlient ,  et  soas  lequel  iU  ont  été  con 
Mat»  par  la  |Héniaoientiaires  qui  ont  formé  le  i-ongrèi  de 
Vitlliw .  je  veux  et  il  me  plaît  d'ordonoei-  qu'à  compter  de 
I*  publiraliou  de  la  |teé!i«nte  loi ,  lÉUl  du  Bi-ésil  soit  «levé 
i  lâ4%mté,  préémiaeuce  «t  doaiinaùoo  de  rojauwe  (i).  > 
i8i5.  L'&>pagne  ga«4ùt  le  terriloirt  tt  U  place  d'Oli- 
veufit,  pt  le:>  PoitwgaUwciif aient  MaotériiUo  et  $.-Sacra 
BieMo  ,  ce  qui  orcaaîonna  une  mésintcUigeBce  entre  le;, 
lieux  Cour». 

lUiG  ^17  l^i'f  )   t'ijnsîittton  r/evilits.  l^iilalioii  di:  l,i  nlla 
de  S.-f  icejiie   /Uit  La,  nu  d  iiis  la  province  de  L'tjj  a, 
»ur  les  boitJs  du  .S  il^  ido ,  à  dix  lieue»  de  Villa  d'Irô-  iia  pa- 
roisse roiMiaii  3Li^.ir avant  iine.|nrtie  d«  ccUs  iPlcw  (3). 
Elle  poucdc  une  église. 

181'i,  ï8  novembre.  Création  de  la  vi  la  de  S.-Migutl 
xlus  jireias  dans  la  province  de  St-Paulo,  anr  te  cbamit 
jtii  nèM  de  Uo  de  JwniiM  1  S.-l>!utlo.  £lte  iMwMe  «ne 
!gli>e  (4). 

7  qjaovier).  OntaHMitir  par  la^ueUe  m  majttir 
4m  ni  MM  rimc  onle  au  primée  tUt  BeétU,  wtJU»  miné , 
te  titre  déprime»  du  royaumie  mi  du  Pim^at,  du  Briril 
et  dn  Alfgrvta,  «  Nolirn  prddéccaMtir ,  le  i<oi  Jcin  IV,  par 
tw  dutto  de  donpiîm  da  97  oelelire  i€4!> ,  *  toaSéié  aux 

SriMa  «la&de  h  wwawe  delNHinfd  leticic  dt  prince 
n  Vrrfiil  )  et  «e  tttre  w  troannt  en  eanlndietlm  nvee  la 
toi  du  i6d^mbre  iBiS  ,  d'apria UqwIlefEtat  dnKtdiil  a 
4»é  életé  à  U  dignité  de  roy.miM  en  uniwi  nvee  cenx  du 
foctapl  nt  daa  Aig.irves ,  noux  vonlona  qne  le  priace  dgm 
Véàn^  notm  «inc ,  et  les  prenàmHWi  de  noire  ninnon 
perlent  dnrAummt  le  titre  de  primée  rigrai  de*  rejmtiinrt 
nMM  dm  Pmnmtmtt  dm  Br/eliet  met  Abmtve» ,  conjointeaien  t 


2 


eececelnî  de  duc  de  Itragottçm.  PearMi  nMe,  Imuii  chêne, 
einri  oM  celle  ner  laquelle  le  m!  JM»  T  aeeiwda  hk  fil» 
mbeit  du  prinre  an  Brénl  l«  titre  de  peimae  de  Beira ,  «on- 
tiauerunt  en  pleine  force  et  «iguenr.  * 

1817.  Dijfvrenits  entre  le  Brésilet  Ilui'tio.\-.4yri~-i ,  rela- 
lijs  il  la  possession  de  lu  liaiida-Orîcnla.'e.  Li  K  f^ioii  du 
bit-iil  (jui  -s'clend  do  l  l'ijuaieiir  au  3<i"  dcf;ié  dcl  itiLudc 
sud  et  de  l'Océan  Atlantique  aux  Andes ,  est  au«l  grande  cjuc 


(i)Ceadeux  villes  tout  actu«UeaiCDtconipri«esdan«  la  nouvelle 
prvvincadta  AUgou,  cnMa  par  nu  décret  du  la  janvier  1818. 
Vof .  Mm.  Ai<(.,  VIU  >  1)1. 

Bdan  la  Oeregnifia  Bmtttiatt  la  dataaai  dn  iS  d&scnifan, 
(t)  Utmerias  liistoriais  do  Rio  dtJkmeiiV,  MM.  V  ,  f,  17S. 
fS)  Mim.hiu..  \W,  ïSo  ïSa. 

Kn  i8ar,lo  lecrHoire  paroiiilal  renfermait  de  4,ouok  !>,ooo 
adiTidna.  ' 

(4^UparaiiiedeS.-M 
lurvnu4tbnydaB«naual,  rcnrorinail,  en  une  pop 

de  6,5da  individui.  Le  sol  e^t  letlita  «t  produll  dn  cafa  du 

celleuto  qualilc.  Isurrcction  ,  ttiuipèrent  une  escadre  de  navirn  HMKhândr 

Mem.  hitl.,  VIU.  193-}.  '«(«conceitavecUi^rflffMui,  CendtSdeaAiviiK,  qnienveva' 


l  Enrope.  i-t  sa  popul.nion  n'eatrienencomparaiion  dcson 
étendue  et  de  sa  s randefeiulité.  Néanmoins.  If  roi  <te décida 
k  y  ,itine»cr  une  portion  de  terrain  à  I  Vinlio-,!.  I,ure  de  k 
riaU,  coniuic  sous  le  nom  dt-  Banda- i)ne„lal<-.  Ce  terrain 
qui  appartenait  atitift,  ,1  r,  svei  lu'mcnt  di^  Buénos-Ay- 
res,  fut  recKiiiitf  jur  li  iï|Hii>l ifjtir  m j^oiuim-  commp  une 
prirlie  de  snu  territoire  :  mi:iis  k  l'ci)  :.qu,>  .le  ritid.'pt'iul.int-e. 
cette  lUoda  oij  Rive-Oi  lunnilr  fut  orriipve  ji,ir  If,  (orces  du 
(général  e>[).i(^ii.jl  Élio  .  ([iii  ei:iit ,  p,i  mr-inr  tetns ,  maître 
de  Momévutéo,  Cet  otliiiei  ayant  été  vaincu  à  la  bal.iille  de 
la<  Pirdrat  par  Artig.u,  ce  dernier  ,  renforcé  par  Ron- 
deau, mit  le  «iége  devant  Montévidéo.  Alor*  Ëlio  •«'■jd.Mïa 
au  gouvernement  de  Rio  pcuir  demmdcr  du  s-coiu  ,  :  on 
loi  envoya  /,,ooo  bouimes.  Plus  t nd,  U  ,iri  e(.ia  le»  condi- 
tion, de  p.iix  qui  furent  proposes,  et  les  deux  arint^  se 
retirèrent,  laiasant  libres  les  bahii.uits  le  I  ,  li.inda-Oricntji. 
le.  Cepeiidanl  Vigudil  .  nouve.ni  l^ouvcrueur  de  Buéno»- 
Ayre»,  ayant  iwu  des  renforts  dË«paciie,  renouvela  la 
fiuene  dans  le  même  Ion  ilc-irej  mail  ifful  i!|icor«  vaincn 
fiar  Arlig.is  et  Uirec  de  levaiucr.  Alors  les  l'ortugais  vgultt- 
renl  emi>.irer  sous  prétexte  tjue  les  ii.uttsans  de  U  rf» 
volutiori  f'e  ilueiios- Ayu".  ..vaiwU  envoyé  de»  émissaires 
<Ud^  1<>  ,irov)iir  cs  portui;.»ises  voisines  de  Rio-Gr.inde.  et 
dau.s  les  luiMtvu*  pour  exciter  les  Indiens  ^  la  iévolt>>.  On 
envoya,  dans  le  pays  en  litige,  5,ooo  hommes,  qui  y  furent 
iointi  par  un  tioml>rc  égal  de  troupes  eoutioentalea  et  de 
Pjuli>ti<:t.  Celle  loi.e  eulra  MoQtévidéo  le  30  janvier 
1817.  Le  t;.  iii'ial  I.e  (  or  ,  avee  3,000  Lommes,  secondé  par 
uncpctile  ese.ulie  n.A  aie,  l^^ta  uiâîtrc  de  celle  place  et  de  la 
Banda-Ch  iL-iu  dr.  Les  lueu.bres  du  cabildo  de  t  tle  viUe 
étaient  iliiuds  partisan^  dn  prince  régent  et  vtiuLiene 
même  quil  goiivernit  en  s<,(nprain  abioTu.  M.„v  l  opiulon 
lie  la  plupait  de-.  liaLitaais  était  fort  diUereote  hxi,-  un 
manifpstc  ,  dal.:  de  Uui  iiù'.-Ayrcs  ,  il  e^t  dit  qu'un  roi,  u« 
.ui-.ii  ;  i  de.-,  ii.eis ,  iti>ult.nt  leur  rcpos  et  mcnaf aitriioaueiir  ' 
ile  leurs  l'iifjints.  Fru<  luoso  Itivero,  o&icr  mii  «vût 
servi  M1US  Artigis  et  qui  avait  passé  au  setrvkedci  Poi-lu- 
cnis,  pi..tii.irit  i\f  ecfte  opposition  au  gou%-erneiiicnt  bnlsi- 
licu  ,  leva  l'eieii-l  ird  de  la  révolte  et  réunit  aisex  de  par- 
ti.san»  poui  asaictjér  .Montévidéo.  Renforcé  par  no  détilclie- 
mrnt  de  trois  cents  lioiniues  commandés  par  AtllOBin  La* 
vulléja,  qui  venait  de  Buénoa-Ayrcs,  il  pamwmt  tonte  Jà 
province,  k  l'cxreption  dcs  «ilbk  où  «e  trouTeiênt  de* nar. 
[lisons  portugaises.  ' 

1817.  Insiincclion  dt  Pernambuco  .  dont  l'oUu  iuàt 
d'/tabltr  le  tisti  me  fé'Uraiif.  Les  habitants  de  cette  ranitai» 
nerio  se  plaignant  de  grands  abus  daB.<  l'administrât^  dn 
IjoHvenipitiPtit,  des  taxes  et  des  contributions  qui  servaient 
seulement  à  eurM-liir  les  officiers  delà  Cour,  se  rappelant 
leui  s  anciens  cxploiu ,  et  guidés  par  l'exemple  des  fCsiMUMoU 
1  Aiiuriquc ,  formèrent  un  pian  d^Morrectioii  pour  faillir 
'eur  indéppnd.iitrc.  Les-  rheg  de  Ce  projet  avaient  boa 

"'■f'^ii'- <•'•  l'-'ur»»niBnspnuis  ceux  de  Serin' 


I  OUl|!lC 


beaneoop 

,   ,   de  Serîn- 

iiaem  prirent  I.-5  ume.H  contre  cm  sur  le  Rio-PoriMwa. Le 
ai  avili,  1rs  l^^rnambucains,  sous  l«ur  chef  Tieloriane. 
attaquèrent  la  ville  das  Pedras,  et  furent  iepoussé<  par  u 
corps  des  roy.iiistes,  sous  le  major  Gorditho,  qui  .s'emp.ii 
de  ce  poste  ,  ainsi  que  de  celui  de  Tamandré  où  le  colont 


„    ,        .   Vîcloriano, 

attaquèrent  la  ville  das  Pedras,  et  furent  repoussé»  par  un 

Mello  arrivji  avec  un  bon  lenforl.  Le  a  mai,  un  autrè"-orui 
de  Pernambuco  ,  commandé  par  Cavalcintc,  lioinine  rirlie 
et  d'une  bonne  faïudle  ,  fit  une  attaque  vigotireuac  coatM 
S«tMiliae(u  et  lut  lepoussé  avec  perte  de  son  arlillerin  et  dn 


liRucl .  (pii  filt  détachée  <l«  celle  du  Scn-  ''*"""^<-"'  • 
lal,  rcnrorinait,  en  1817,  une  populntioc  i  ^•^'l  "-'p-'-sf»- 

"  "     '  Les 'wbitants  de  Bahia,  dans  le  but  de  mettre  fin  â  I  „r 
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au  mliiie  objet.  De  knr 
«Altf I  la  halntiDtt  dâ  Km  frarnircnt  au  difimm  iPinM 
imtN  «xpédîliM,.pw  me  MMHcriptioa  «k5oo,ooo  enua- 
éoii  etf  fe4  nait    eipédu  une  flotte,  avec  aa  nombre  eon 
lidÂabledfl  tnnaet,  parmi  laïqnellct  se  troavait  an  régimeii  l 
Un  corpeBOBDreaxde  gueriilathfi  par  un 
,  DamiagùJ'où  MarUiu,  et  cominandé  par  Ca\Ml 
B  et  un  pKtre  ncnmi  Au/o ,  harcela  beaucoup  lei 
royalislei;  nuis  ceoK  ci,  aux  ordres  deMello,  gagnèrent 
(ib  nui]  une  rictoire  contplèledansles  plaines  d'Ipojuco 
iMi  principaux  cbeb,  Jmi  Louis  Mendonça,  Domingo. 
Jtui  Mariuis  el  le  prêtre  Miguel  Joatjuim  de  Atmeida  fu 
TCBl  tMadiu«  pliinenn  fiiieat  exilés,  d'autres  jetés  en  pri- 
.  LefloaneBiflimt  provisoire  des  insurgés  âantdksous , 
t,  nénia  vnmi  r^nitré»  dà  l'expédition 
foyalfl  delUo ,  et  le  tra)K|aillit<  fvt  lëtabUe  pour  «n  tenu. 

1817  (i3nui}.  Afariafx  du  prince  dont  Pidro  (1)  avft 
tarchiduche-ise  l.éopoldina,  fille  de  l'empereur  François  1 
et  tour  dt  Mune-Loiii'i' ,  ancienne  imprralrire  des  Fran- 
çais. L'aiinivcrsjire  (i«  I.1  n  iissaiicc  JedomJoiu,  on  cclé- 
Lm  ce  mariage  par  pruriiration.  Ll-  iiiar<|iiii!  de  MariaKa  , 
alors  aiiiljJ5(adfur  du  l'urtui;al  et  de  Brcîil  à  Pans,  éUit 
allé  i  Vienne  pour  y  iii'i;ocicr  rc  mariage.  Un  vaisseau  et 
Irois  frugales  se  rendirent  à  Trie»te  pour  recevoir  l'ariliidu- 
«betse,  qui  débarqua  à  Rio  le  11  novembre  1S17. 

1817-20.  Voy'age  icientifîqur.  Leiupereur  d'Autriilie 
profita  du  mariage  de  sa  fille  avec  ie  prince  royal  du  Ui  ti- 
sil,  pour  envoyer  dans  ce  pays  une  commission  ><:ieriiili:jur' 
chargée  d'y  faire  des  recherches  sur  l'bisloire  Dutnrcllt'.  Le 
roi  de  Barière  saisit  aussi  cette  occasion  pour  adjoindi  e,  dans 
le  même  but ,  deux  membres  de  l'Acidcmie  de?  «clenccs  i!e 
Mnniefa,  suivant  un  plan  qui  lui  avait  été  présenté  par  ce 
corps,  en  i8i5. 

L'organisation  de  l'cipédition  autiqne  fut  confiée  à 
M.  fan  Schrriiers ,  directeur  du  musée  impérial  d'his- 
toire naturelle  j  le  professeur  Mikan,  de  Prague,  fut  chargé 
4e  la  partie  botanique  et  de  l'entomologie}  M.  Pohl,  de  la 
minéralogie j  M.  ffatirrer,  employé  au  musée,  de  I«  loolo- 

Êie;  M.  7%.  Auirr  fut  att.Klié  comme  pruiire  de  paysage  ^ 
I.  Buckbofrr^  coume  peintre  botaniste;  enfin  M.  II. 
Ahottt  oorome  horticulteur.  Ils  étaitnt  «ccompayië»  por' 
de«  ouvriers  et  des  mineurs. 

Les  deux  académiciens  bavarois  choisis  p<uit  f.iire  partie 
de  cette  commiision  étaient  :  le  docteur /oA.  Bapt.  f^on 
•S^/x  et  le  docteur  C.  F.  Phil.  Von  Maitius,  clievalicis 
de  l'ordre  royal  du  mérite  civil  de  Barière,  membres  de 
l'Académie  de  Munich ,  etc. ,  etc.  Le  premier  dorait  •'occu- 
per  de  la  loologiej  l'autre  de  la  botanique. 

L'expédition  s'embarqua  le  10  avril  1817  ,  âTrieste,i 
bord  de  deux  frètes  ;  et  le  14  juillet,  elle  aborda  dans  la 
baie  de  Rio-îuiArai.  lié  8  déeôîlbn |  «le  quitta  Mtta  rapi- 
tale  (3) 

1817  (  28  juillet),  nmilémtn  rjnghten*  tt  I*  Artu- 
^,  fait  à  Londru.  La  cootertalion  qui  était  survenue 
entre  l'Anglcterr*  et  1*  BeWl»  counnuBt  la  pri»e  de  trob 
navires  negrian  Mr  la  cAle  tTAfiiqne,  par  l  escadre  an^ 
glaise,  avait  amané  la  eMTaadoa da  33  jaorîer  iStS. 

Le  eoBute  de  Tienna  voulant  CBcona  permettre  ce  com- 
jnerca  iBbimuin ,  le  caliiiMt  aBglaiecmaeiitit  k  payer  (juil- 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


(1)  Ce  prince  est  ne  à  Lisbonne,  le  12  octobre  i^o-''    Il  est  le 
second  lîli  dcdoiii  Jc«n  VI  cl       C.'i  luMi  Jii.H]niri.i,  (illc  ilr  Cliar- 
lY.  pdr  U  mt»rl  pri'aiiiUii  lio  de  sou  li  i.Tc  aiiiJ  ,  jl  devinl  lit-ri- 
tier  prisocniilii  de  lu  c  ni  uuiie- 

Veytz  la  bile  des  ailleurs  cités  k  la  tin  de  cet  article. 


ht)  an  Portugais  propriétaires  de  ces  navirait  la 
8,ooo  liffne  tterling.  D'après  ce  traité ,  lai  Partugaii 
vaient  CMWr  loat  comiDercc  d'eiclaf  es  au  aord  de  l'équa- 
teor ,  et  aa  Md  de  eelta  liga« ,  il  diatt  borné  aux  terri- 
toires  appartenant  A  la  «oaraHM  df  Fortnaal ,  mr  la  oto 
orientale  d'AInqaa,  ikiiéiaiitrabCakKlwUBdo et  k  baie 
de  Looranfo^farqMi}  «t  cor  la  cdia  «eddaRiak,  i  urat 
le  pays  i&tai  entre  le  8*  et  te  i8*  de  laiîtude  méri- 
dionale. 

Les  territoires  nlués  au  luuli  ûc  i  Liiuaitur,  su.  la  cote 
d'Afriqne,  où  le  roi  de  l'ortiii;il  orne.,'  si  souvci.iineli', 
sont  ceux  de  Molembu  et  de  C  ab.nJa ,  sur  la  rolc  oricMlale, 
entre  le  5'  degré  13'  et  le  8'  degré  de  latitude  siuL  (ÂrL  S.) 
Signé  leconde  Je  Palinella,  Castluieaj;li  (1). 

Le  ab  janvier  iSnS  ,  |iiiul  un  aUarii  ,  nu  loi  du  roi  de 
Portugal,  pour  punir  les  pcrsonms  iTU'jicssc«  dans  l'escla- 
vage des  ni)irs.  L'.il>olilion  de  Ij  tia;U-  ilans  les  puris  de  U 
côte  d'Afi  iipii* ,  .lu  nord  de  ré(|u  urur.  fut  di'ciiK'e  par  la  ra- 
tification du  traité  du  au  janvier  iSi.l,  et  par  I  1  loiivrulion 
addiiioiinrlle  du  iS  juillet  1817.  En  vprtii  de  ces  traités, 
[nul  iiiilividii  cjui  feîra  équiper  ou  exi>édicr  des  navires 
poui  lt>  unifie  des  nègres,  sur  ladite  rôle,  perdia  lesdits 
psri.ives,  <pii  seront  nus  en  liberté.  Ljs  ri  rriies  cin(iloyés 
"I  ee  rominerie  seront  confisqués:  leurs  oflirii-i  s ,  y  com- 
pris le  maître-pilote  cl  le  subn  Largur  .  -l'ioiit  Li  mms  ,  pen- 
il.int  eiiiq  aiincrs,  h  la  Mozamli.  jne  .  r(  rliacun  d'cm  paiera 
une  aiiieiiile  égale  au  inonliiil  ilc  profits  iju'il  aurait  dû 
faire  iLtns  celle  entreprise.  Les  assureurs  desdils  bâti- 
iiieiUj  devront  oajMr  (roialbi)  lenootant  dw  priaiai  tOfth 
lées.  (Art.  I".) 

Tout  individu ,  .quel  qu'ilsoit,  qui  introduira  des  esclaves 
au  Brésil ,  à  bord  des  bttuacats  étiang^  I  doit  encourir  U 
perte  de  ces  e.sclarcs,  qû  deficmboot.KlMW  sons  certaines 
conditions.  (Art.  a. } 

Quant  aux  ports  situés  au  midi  de  réqnalenr,  où  la  traita 
est  encore  permis*? ,  la  loi  du  24  oofamota  i8i3  sera  ofatar- 
vée  avee  la  modifications  suivanlM.  La  dUstinetioB-eonieet^ 
nant  les  navires  de  plus  de  deux  cent  nn  tonneaux  on  da 
luoindte  port  sera  abolie ,  et  le  nombre  des  esclaves  sera 
réglé  d'»oi^  le  tonaaae  du  bâtiment ,  dane  la  proporikm 
de  daq  iadividm  i  deu  tonneau  1  aairaM  ranciouM 


La  prohibition  concernent  de*  mirqnei  biUSi  aeae  It  far* 
.«or  le  corpe  da>  eKlaret ,  ne  sera  pas  applicable  i  ccUa* 
impriaid»  aree  de  Fargent  ( earimios)  (a). 

1817  (28  août).  Traité  entre  la  France  et  /<■  Poriugcil . 
relatif  à  la  dr'limilaiion  de  la  Guiane  ,  tign-  tt  Paris. 
.Animé  du  désir  de  mettre  à  exét  ution  l'art.  107  de  l'acte  du 
congrès  de  Vienne,  S.  M.  T.  F.  s'engagr  \  reiiiellre  .«S.  M. 
T.  C-,  dans  le  délai  de  trois  mois  ,  ou  plus  lôt  si  faire  se 
peut,  la  Guiane  fran^.iiie,  jusqu'i  l,i  luii-ie  d'Oyapoc , 
dont  l'embouchure  esl  situe  enin'  le  ,^  et  le  .">'  de 
latitude  septentrionale,  et  jusqu'au  ia2'  d«%ré  de 


jrt  de 
longi- 


(i)  Ba  i8l8,>m*eemmissian,  eomiioWe d'Anjglais etde Portu- 
gais MtabUtk«<o  de  J  anciro  pour  examiner  et  décider  les  a&irei 

contenlicuscs  concernant  la  traite,  d'après  les  restrictions  lUahlies, 
raiinéc  prtfrt'deiitc ,  à  Londres,  et  selon  les  traités  relalifi  ii  ce 
sujci.  Il  fut  en  11  venu  d'établir  un  certain  nombre  de  cmnmissairM 
dans  les  dilT.  rc  tus  poru  do  l'Afirique  et  da  Brdiil  ai  le  cooMurae 

était  cntorr  Kgal. 

GylUvc  ^o  dus  leis ,  cic  ,  lom.  IV.  AppndiM,  p.  6'11,  ChM- 

vi-ni-.i>  •irldiiionai ,  l3  articles.  ' 
i-j]  Bntish  and  . 

ix>udou,  iS5o< 


AfMf»,  tSao-ai ,  p.  1844. 
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tude  ourst  <1e       (!c  Fer,  par  le  p.iralMh  4b  a*d4gré  a//| 
Je  lalild.'c -i'|it'Mili  ion.^lt;.  (  Art.  i".  )  , 
On  pi  r  rrilci  i  1 1 ii iii'.'il (l'iiiL'ii  t  .1  l.(  iir>miii.ilioii  rt  à  l'envoi  | 


fivi'i  ili'liiiitii.C'iinTi!  1rs  liiiiitcs  (ie* 


Gui  itif'^  jii'i  i-i;  m  (-,  mr  iIm'  ,  i  riufoi  incluent  .ni  si  n-i 
c'ti  de  i  dirt.  a  du  «railt  dl  tifrlit  et  aux  snpui  itions  de 
l'acle  du  congrue  de  Vienne.  I.<'.ilit^  runiniis»  iii>-.  ilrvi  uni 
eiainincr  leur  trarail  dans  le  délai  d'un  .m  .m  plus  laid  .  '< 
datt'i  du  iniir  df  leur  réunion  .<  la  Gui. me.  Si  ,  i  l'eipiration 
de  ce  (Cniie,  lr<ditscoinuiis.'i4ireïiesp<"i  lil'i  ne  |i,-»n'enaienl  p.is 
i'<  s'accorder,  k-.>dile>  linuU-'-  ji.iniev  i  imti.K  t.inlL:>  |ii  orrcleiuiil 
à  l'aiiliaide  :\  un  :«ulrc  :irr;iiK;piiienl  .  -.mi'-  l.i  ini'di.iliim  de 
la  (ii  jnde-IîiTtaj^np  ,  et  toujours  cuiiforiiieiiieni  .m  >en«  [m' 
cis  dp  l'.iit.  H  du  tiaitc  d'tircclil  .  (uiirlu  .Sdiis  l:i  g.ii.iiilie 
de  cette  piiiss.Tncc.  I,  \rl.  j.) 

Lri  tuiteiesses,  les  iiiâigasinï  cl  timt  le  niat('iiel  inilil.iire 
feront  rrini.s  »  .S.  M.  T.  C.  ,  d'après  1  nivenlnre  un  iiliDime 
dan^  l  ai  t  !>  ilc  U  c  apitulation  de  la  Guigne  ti.iin  use ,  en 
1809.  [  \n.  :i  j 

Le  grmvernenient  l'rain  li^  >e  rliarge  de  («iiie  fon  lunr 
dans  les  port*  de  l'ara  H  de  1  Vi  ii.iiidtUCO  ,  «Ur  les  h.iLiiiienls 
qui  auront  eti'ecliic  le  Ir.ins^ioi  t  des  troupes  franjaiK*  à  la 
Goiane,  I.1  garnicon  pm  1  iij:  n^e  île  i-i;tte  colooi«,  MHM  que 
les  eraploYcs  civils  nvrr  t  nis  les  t:i3rt«. 
Signé  François  J  M  uie  de  Hiito,  Kiclielieu  (i), 

181 7  (4  ni»M).  Fondalion  de  villes.  Élabli$senitnl  du 
povoacao ,  ou  village  de  Fianna  ,  sur  le  bord  septentrio- 
nal du  Rio  Santo-Agottinlio ,  i  quatre  lieues  de  >o»^a- 
Senfaora  da  Victoria,  dan«  I.1  capitainerie  d'E^pirito-S^nto. 
Ce  Till«£;e  r>i(  foncUpar  l'intendant- général  de  la  police, 
Paulo  Fermmdet  rumna,  qui  y  établit  une  chapelle  le 
I"  décembrft  Kuiruit.  La  po|iulauon  en  était  composée  de 
deux  cent  soiuBic^ii  iiimvidiM,  iwwmct,  ftmaus  et  en- 
l*nu  (a). 

1817  (i3  octobre).  CrêttUan  ât  t^tOtÊ^ds  S^Laix  âa 
Real  Bn^HM ,  dans  la  pwttt^  dê  A-Xib'*  do  Norte , 
|>roirince  des  ftlitfions,  et  dont  U  terrîtopmest  bornë ,  au 

nord ,  }>*r  le  .Scrroo  de  l'Uruguay;  au  sud  ,  par  le  Rio-Ibi- 
cuy  ;  i  l'e^t,  par  le  Kio-Jaculiij  à  l'ouest,  par  l'Uruguay  (3). 

Le  13  janvier  iHiS,  l  i  pnivînee  (ittr  Aiogoits  fnt  séparée 
du  gouvernement  de  i'ernaiabuco  pour  ioruer  un  État  in- 
ddpeadmt  (4). 


(i)  Siippl.  au  reeuad  dn  traMb ,  «le.,  par  P.  dalfaitaia, 
toik  Ylll,  h  UoUiiiguc. 

(l)  MInmoriM ÂtiUiricas  de  Itio  de  Janeiro  ,  tom.  Il,  p.  l8. 

(3)  Par  un  autre  alvara  du  v'>  Jtiûi  i  Kiij,  on  Cf'4*.d«0*Ie  HiO' 
pnriio  un  office  do  j'uti  de  fom  .  en  unoMOHM  k  H  JaridtetioD 
la  Villa-Nftva  4c  S  -Jn  o  d<>  f.'jichoLii  .n 


,  e,',lis-  l'LiioisMiui 


■le  ^ 


<ln  I^n>.Triii   rîn    Uin-Ï'irrdo  fui 


érigée  tu  i70<)«  coolie*  au»  soins  de  ^.  Fernando  Jtné  Matca- 
rr-ni,ns  0'i'<-i  JiwM».  Ceiairiuirtmfigneggo  lawiet  ptai  de 

8,tk>o  adultes. 
Voy.  Mem.  hùt.,  ton  V,  p.  S»4«. 

(4)  Son  premier  dlieetaur,  5«t«J(iâo  Ftmeiteo  ég  Mello  e 
ftifCMU,  qui  peu  de  Icms  avant  avait  gonv^më  la  province  du 
Rio-Grandc  dcl^ortc, jnit  la  conduite  de  ce  territoire  le  6  janvier 
di^  raiini  e  suivante.  En  oonatetteace  d«  icUc  crâklion ,  on  j  ^t"- 
i>lit  un  trésor  f/unia  de  fatÊtubj  fmuYaimii^unieKm  dainne 

nui  du  Iriior  nution»!-  j  •  «  « 

Ou  donna  le  noiu  dJlagoaskYtWfiÊammtde^^mtJUmg- 
dakoa,  »ur  le  bord  d'un  grand  Uc,  sons  la  latilttdedo  lo- 
in' tod  al  34l'  Si'  3o"  de  longitude  de  llle  de  Fer.  L  cnli-ëe  du 
Mtt  atl  «oïl»  la  latitude  de  to»  i;'  i5"  et  3il*  iS'.  Le  territoire 
mftf no  dca  asaniis ,  mais  il  est  en  gdn^ral  fertile.  Les  bois  sont 
4McllanU  uour  ItS  con.stniclion»  navulc".  On  J  rc'coltv  du  taille  et 
éamCMV^iemuIblétupitwatt.  Le*  «aus  abondent  en  poiito»»- 

IV. 


I  1 8  {[i  février).  Couronnement  du  prince  régent.  Le  prinre 
iigcm  lut  i  fturonné  roi  de  Portugal  et  «lu  Bri'^il  par  accla- 
mation On  clichlit  line  gr  in  le  véranda  de  deux  cent  cin- 
quanle  juihurj  de  luiijjueui  jui  la  pLiredu  Palais.  La  veille, 
toute-  les  ^lutoriti's  s'étaient  akemblées  en  f;rind  costume 
pnui  f.  Iuiifîr  le  nouveau  sonvernin  sur  ton  élévation.  Le 
jixir  lie  1.1  léréinonie,  après  .imim  i-ntendu  la  messe  dans  \\ 
ili;i|ielle  loyale,  le  monarque  en l i,'i  dans  la  tXTtinr^/l ,  au- 
tour ili'  Liipielle  .»e  trouvaient  un  |i;raii(l  nrinbrr  île  mili- 
1. lires  et  il'babilalllS  de  Babia  et  lianli'e-.  emlioits.  f.e  ser- 
gent il  .11  mes  réclama  le  silence  en  cr-.iii  t  :  1  l  ouiez  .  i  routei , 
et  sr.y  i  attentifs.  Alors  le  Inagi^lr.it  ^upiâine  i^^lii.it•nii^ar- 
ffiiilor)  du  (Conseil  du  nii  lui  fu  un  iliviour»  adapté  à  la 
i  iKoustnnec.  Le  roi  se  mit  .i  i;cn<jux ,  et  pren,int  wn 
seeptie  ri. lus  la  uiiiin  jjauiiie  et  incllsnt  la  main  droite  .sur 
le  erucslix,  le  secrétaire  il  l!tat  lui  fut  la  fornuile  «In  sti- 
luetil  du  couronnement  en  piés'  iire  des  év<'ipn:">  de  Gojfax 
et  de  Mozambique.  Le  gcaud  porte-éteml  u il  [a'0-r>'z  mor) 
déploya  la  bannière  sarrce  de  Henri  Alfn:iso  'i  .  fundateur 
■le  la  luonareliie  portugaise,  et  loui  li  s  iiobifs  et  le*  grands 
ri'pélèrent  le  sciinent.  l.e  iiiéme  oITli  ier  déploj^a  encore  le 
gr.»nd  éliend.»id  en  pmrl.uii uni  .'i  li.iiite  viii!i  :  «Royal,  royal, 
royal,  par  le  tievh.iul  et  pniss.ini  seigneur  et  roi  dont 
Jean  VI  [a)  ».  liii  ripét»  la  inêine  clmsi'  en  face  de  l.i  j<e- 
rnniiii ,  et  la  l'oulc  lépondit  p.ii  îles  aci  liiiMiioiis  réitérées, 
au  bruit  de  la  musique,  dt-v  r!u  Le- ,  de  l'artdlerie  et  dex 
feux  d'artifices. 

i8i8(4mai).  Trait»'  entre  l'Angleterre  et  le  roi  des 
l'ajrs-Das ,  raiitié  à  La  Haye,  le  aS  nui  i8i8.  Ce  dernier 
s'engage  ,  dans  l'espace  de  liuit  mois ,  ou  pliu  lAt  fil  est  BO*- 
tible,  après  l'échange  des  r.iliricatiocis  du  wM^tittlumn 
à  ttm  MS  snjets,  par  dn  lois  pénolei ,  le  coDinem  des  ei- 
derai. 

iSi8(mocioIm).  Ofatitn  de  la  vitte  tPUapêeam- 
mieim  ûm  h  proviaa  d*  Manslnna.  Elle  a  cent  trente» 


Mnitdtlena  posside  une  «!elise-mlira  âUUe  à  b  CancrtcSo  da 

Santa-Virgem ,  et  trots  chapelles. 

U  jundiciiou  de  la  comarca  diu  Àlagoas  se  trouvent 
les  paroisses  suivantes  :  I*  A'.  S.  da  Piedtuk  da  villa  de  Anudta  ; 
a*  J*.  S.  dm  Oaneelfiod»  Birto^XnU  posrtda  une  mission 
dlndiaaa  1 3*  JV.  f .  dS»  Ampère ,  Vidauèra  doi  Indios  ;  4*  S.-Joté 
da  Madré  de  Diot  da  villa  de  Puxim,  qui  reufermc  S.'So  habi' 
latils;  5*  y.  S.  da  O'do  Rio  île  S.-Miguel,  qui  eu  a  7,138;  6«  A^. 
S,  dits  Brolaj  e  Snnto-Amaro  da  villa  de  Ated)iya  ;  7'  A'.  S.  do 
O'dn  Rio  Santo-Antonio-Mirim ,  avec  5,98<  habiUnls;  S"  i\-  S. 
da  Apretrniaçio  dn  villu  il"  Pitrta-Caho ,  avec  7,i-i6  feux  et 
10,730  babilaols;  c\"  Scnh'ir  Bom-Jélus  do  Rio  Comaragipe ;  10* 
S.  Brntadel\ii1o-Calvtt,»\ec  l,5oi>l'cux  et  3, 000  liubilants;  II* 
AT.  a.  de  Vde  Tmaipiti  la*  SatUa>-lMÙe{  l3«  N.  s.  dos  Praxeres 
da  vitte  de  Maicero  -,  1 4*  iV-  S.  de  Èeeena  da  villa  do  l^nedo  ; 
i5*  mita  ffova  do  Porto  desBuÊnet,  démcnbrcmant  d«  fi.  S. 
da  Concciçjo  de  Porio-Real,  eà  II  y  a  on*  s^nion  dlndianai 
autrefois  nommée  Aguas- Sellas. 

Par  un  décret  du  5  juillet  1819,  on  créa  la  nouvelle  paroisse 
de  It.  S.  dos  Prazeres,  et  par  un  autre  décret  du  5  décembre 
l8l5,  on  fi>iida  la  ville  de  itacej-o. 

3rcm   '  isf  ,  lora  Yill ,  iSj^Ua,  Proviucia  da*  Alagoas. 

!:   Di  iii  AiroiHoiIenriqi»s,Bévanr»n  1 110,  avait gtmverné 

le  l'ortn^a'.  pi  Ti  tant  onze  «nnc'cs  ,  son»  le  titre  dr  prince  de 
fl^f.'.v^'.n' .  Li  apni  sa  victuiie  sur  les  Mniiie>  .ui  li.iinp  i  <l  Uu- 
rîque,  li  hu  proclamé  roi,  par  ses  Sold.ii.t ,  squs  le  lilre  rl  AI- 
fouse  I. 

(a;.  Real,  rvul,  real,  pelo  miiito  attit  et  muito  poderoêo  ienhor 
rei .  D.  Jn.^o  yi  itosso  ii  nhor. 

Voy,  iVolicvs  nf  Hraùl  itf  Ihe  ht».  L.  iVohh,  vid.  1 ,  177-9. 
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huit  feux  et  sept  cenl  mikaiitMept  hMMM.  Wka  une 

iiiuniri)Kilité  (i)- 

■  8u)  (  3<;  avril).  Création  yUU-^'o.ci  >h  S.J«^  da 
Cachoiira.  Par  un  o/wiA»  du  a6  «"ût  i».9 .  on  j^tm  on 
juiz  de  fora  pour  les  jJWiw  dtile» ,  erimiMU» ,  «t  «»« 
des  orplieliu  (s). 

iSio.  DaMli  «Hirg  de  eeMt  .nuA ,  ArtigM  fit  plusieurs 
«Uqu«comwUBMida  0.ientale;  mai*  .! 


CHRONOLOCIB  HISTORIQUE 

ronuUotion  de  Portngal,  r^uoil  hChsmljre  des  députés  et 
établit  le  gouvernement  Mtuel,  en  u  ruJ  iut  que  S.  M. 
vînt  wnclionner  de  «on  autorité  le»  jo»iitution'«  conquises 
Icï  armes  à  la  main.  Suivant  l'cxeujple  de  Icms  it.  icj 
d'Europe,  Iwliabiunts  de  BjIù»  ont  juir  ivpf  cijv  (idélité 
au  roi  D.  Jwn  VI  et»  touie  sa  dinastie  .  oli.  iss.ncc  à  M 
constilntion  portn^ise  et  reaipecl  à  la  religion  .1  n  p  ■  ys 

Tels  sont  let  MMlinenU  unanime*  de»  Ljbii  int;  de 


repo'ussé  parïesPortugaiii,  qui  fortiCirent  Wttr  liga*  par 
r<icupalio«  de  rArrtjyo-Grande  et  d'aatM*  p«nU. 

1810  f?  inar»).  Cré.uion  d  une /.areft»  dwis  U  pjoyince 
de  Goy.»,  dl^iri.  t  .ri:bcr.,ba ,  pré»  dii  («nfllunt  da  Rm- 
Paranaiba  et  Rio-Pardo,  sou*  l'invocatio»  àeS.-AnloittoW 

iBao-ai.  SouKvcmenIs  à  Para,  Bahia  a  R,a^am'iro. 
La  nouvelle  de  la  révolution  qui  eut  lieu  en  Portugal  len 
l8ao) excita  une  forte  sensation  au  Brésil.  Le  roi  témoigna 
llaMBlioB  de  prendre  en  con«iil-=i  lUnn  la  conttitation  por- 
««.lise,  et,  en  m.-'.>n  il  \vMx:.  m.  manifeste  pour  an- 

noncer iOM  intenl..^m  J  cnvoyer  .un  i\h  0.  PddrO i LnHonne , 
■ÏBn  de  irAÏter,  à  ce  sujet,  avet  le»  Coriè». 

Gap«ttd»(r«g>tation  ,  loin  de  se  calmer,  sVcroi.^a.t  <Ic 
itar^ur.  APenambuco.  le  gouverneur  Duz  do  Rcgo 
^Sumi.^  at  pUîiispoiiwiin  pour  étouffer  es  germes 
9Îmmie&IM  <m  »  manifMtaient ,  les  exerça  d  une  ma- 
idèN  fbitaérèl*.  Ita  rae»urc%  rigoureuses  qu  il  crut  devoir 
prcadic  ecirfUrirent         fe  mouvement  qui  eut  lien  peu 

*^\"  janvier  iSul,  M»  «oujurstioa  &UU  à  JMa 
sui.c  de  liquelle  les  Mtorf*  fufWJl  «^p-t*»  «'/T 
par  un  souvememeni  prwtooi».  Cech.n«^«eut  éUlt  tel- 
Tement  .lans  l  opinion  ^MtO^,  qu'il  .'opir.  IWSlétoaucc 

•H  s-ins  oiTusion  de  sang.  .    ,  ^.        j  »  1  • 

Le  .  .  iVvrier  suivant,  les  soldat,  et  1«lttlllU«lt  de  B-lna 
suivirent  exemok..  On  iosulla  une /«»lepWWO««  ^e 
^Zrnrm.ni.  cl.  .fix-liuit  membres",  q«idej«Uonner  des 
frll  pour  1',  l«..on  de.  députés  .««Corl^  duPortU^»- 
prêuni  .enueui  Je  fidélité  au  tt»  D.  Jet.  VUlà  «dlOMtie. 
Le  lendemain ,  1 1  lÉtiter,  cette  jut»  ptiU»  «m  Hwni- 

'%'„^"TarpeTe*q«e.  I«  L^bi^nu  de  Balda ,  désirant  vive- 
ment VétabliMement  d'un  g.n.v:  rncment  jusU  et  libéral, 
quTmît  un  tenue  leurs  ,n:,ux  .t  au  joug  t.r.nnujuc  sous 
Tequel  ils  gémissaient,  se  conie.Uaient  cependant  d  apneler 
m  heureu»  moment  par  leurs  vœux  et  leurs  prières  lors- 
que le  gouverncinent  de  Rio  nomma  gouverDcur  de  la  pro- 
vince!  l  comte  de  V,ll  vM  r,  a,,ns  k-  Un  .Vy  faire  régner  un 
sistéo^  de  terreur  et  d'oppression.  C'est  alors  q»"!*  ^rare 
■     a,  BahU,  se  r&nisnu  an  peuple ,  prteW  1» 


Befau  et  delewMimnteinciit,  qui  (raniUera  d  une  ma- 
nUre  inbtigdik*  jmlifier  1*  eonfinee  que  le  peuple  «  ^ 
réet*llH«»  „  , 

tmUMlUml  i»  Moura  Cairal,  président;  Paulo 
Jtât  dt  MtUo  Azeviedo  e  Brilo,  vice-présidcK  ; 
Jm/  Zuis  CàutinJuf ,  secrétaire  du  goatserMiRMt; 
Jozé  Cittano  de  Pavia  Fcreira ,  idem- 
t)ii:ind  la  nouvelle  d«  ces  soulèvements  parvint  à  Rio  ,  le» 
fvpnis  .  i.iit.ni  à,''yi  j.rrp.iréîi  à  un  monTement  révolutien 


II)  BsMittica  hislonca  fttognxfiea  rf«  proviiwm  do  frarank.u,, 
«te,  par  A.  B.  Pcreira  do  Lago. 

U  prcmiî-rc  .M'.-i  r.«»  foncKv  d.i-.ï  k  J.cur  par  le  goiiver- 
-  '  f  J   M  .,,,.l,,in  a.'  l'ii-i.Mi.- 1.),  iwur  y  cialjiir des  Indiens 
drh\."m  G  .a  1  .m.  Ou  compU. 'dansai*.  lindU.  d.  «Ile 

admises  au  Mini  «acrtmenl 


Vov  U. 


loin.  V,  p.  i<8-i5i. 


51  LV»r,.»J  a«  iVjr-»t«7.«.-.  dont  la  d.lç  de  1  c  ab.i«cmenl 
«unconnoe,  est  sit.if-  sur  la  rive  ««uclie  duR.o  das\  cll.as,  i  dix 
J«i^  d«Ulianede»li.DiUsdc  Minas-Gc.afcs.  cl  i  «  l.cues  de 
rdîWi  de  llSboso.  Ce  Ueu  fui  aut.^feis  conuu  «»uj  le  nom  de 
Chacun*  dpltudnt  fethm 
Mem.  hift.^  USB.  a,  p.  «It». 


:n:]o  i  iviitm  mj-i  —  —  —   - 

nuire,  \.p^  iroupcs  pouuyaises  traitMent  «wc  arrogance  le» 
I!rô>ilifri^.  aire.  t-in;  sur  eux  une  UpériOrM  M  grMrf*. 
qu'elles  dcinandjient  la  démission  de  too»  leee»  wBciers 
aiiHlessus  du  rang  de  capiuine  ,  afin  de  les  reiptostf  per 
des  Porlugaiji.  Ces  prétentions ,  jointes  à  l'agitalum  iwnl* 
tant  des  nouveaux  événement»,  déciilèrcut  1  explosion  (i). 

Le  26  février,  l.^s  soldats  brésiliens  priix-n t  les  armes ,  et 
les  habitants  s'asscuiblL'i  ent  dans  les  rue<  «l  ias  t'.'tteitte  d* 
quelque  £;'  ■'"''  t'vt  "p""-'"^  inmislres  ■*«  retirft«nt  • 

S-'Cbr  isKAio  pour  s'y  LOnmiter  aver  le  roi.  Aussitôt  dooi 
Pédro  Mi'inl.i  à  .beTal.  parut  devant  la  caserne,  et  réilSHt 
4  apaiser  les  soKi.its.  H  S«  prcscnU  ensuite  dans  les  plaCCT 
publiques  ,  et,  par  ses  discouis,  il  engagea  la  mulutude  * 
se  retirer.  Il  retonro»  de  U  aa  pallia  poB»  anmiictr  tp» 
tout  était  tranquille. 

Le  lendemain,  la  division  des  troupes  lujili.iires  sorlU 
de  ses  quartiers,  et  prit  position  sur  la  olace  -le  Rocio  au 
est  situé  le  tbéâtre.  La  ccm<l/-ca  s'assembla  dans  la  salle  de 
cet  édifice,  et  le  peuple  se  répandu  dan.  le.  rue»  en  de- 
mandant la  constitution  du  l'oi  tut;»!.  Le  pnncc  5t  connaître 
cette  demamU  &  son  père,  qui  l  autorisa  a  agir  coumic  il 
iufterail  k  propos.  En  ronséquenre,  D.  Pedro  se  prfecnu 
su?  U  place  de  Rocio,  et  j  .innonv .  1  arcepUtion  de  l  i 
constitution  pr  le  roi.  Il  sWra  un  r  qq.rocljement  ent.c 
les  tt»upes  brésiUennes  et  celles  du  l'o.tugal,  qui  firent 
cause  commune  avec  le  peuple,  et  nommèrent  une  dépu- 
Ution  pour  prier  le  priucc  de  renvoyer  le*  «"'nistres  et  prt,. 
clamer  la  constitution.  U  roi  j  consentit.  U.  Pédro  se  pre 
senta  au  balcon  du  théâtre  pour  communiquer  cette  graude 
nouvelle,  et  prêu  le  serment  suivant  :  «  Je|are  au  no»n 
du  roi  ,  mon  père  et  seigneur,  de  vénérer  ei  respecter  notre 
sainte  religion,  et  d'ob*erver  et  inainteiin  pour  tm.jou^.  la 
t^nstitution  ttUeqn'eilea  <lé  éiabLe  Pî' '«  Cort«  dePor- 
lugal  » .  Ce  Nrmnt  f»t  nMt  par  1«  nd  I  l'uM  des  ftaltn* 
du  palais. 

De-part  du  roi  D.  Jean  Vl  pour  Usbonne.  Le  7.  ' 
le  roi ,  ayant  reçu,  d«a  CortAi^de  Ushonne,  i  mviut.on  d  y 
rctournci  ,  publia  nue  pmdatnaaon  wwr  annoncer  son 
intention  d"?  accéder.  «  dnmia  «dr.  S  ceux  des  députes 
nui  seraient  élas  avant  «O»  départ  de  l  accompagner,  et 
T.  ^.  u«  de  ne  pa,  t«dtr  »  k  sni^J^  t«» . 

,1,,  u  u  ^  des  députés  furent  bmwMA  &  U  Bonwe.ponr 
,  e,cvu,r  .ouimonicatioo  *»  plan  de  gouvernement  pm- 
Dosé  pour  ic  Brésil.  La  eotiïtlHition  espagnole  devait  ser»i» 
de  inbdae  à  celU  de  P>  rtu-  l    rt      ro,  y  donnait  soo 


(1)  Tojealangfrl. 
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n  répandit  que  k*  troupes  portogaÎM»  Tannent  dis  - 
raiwnillUe.  Os  fitfwntin  1«  «onmuiBdnt ,  qui  à6- 
iUr*  n'avoir  reçu  Mennuirai*  A  en<fl*t>IIn*Mtr«T«irion 
«AraMit  que  le  rai  mit  frit  cmbarqaer  de»  ?iil«il?f  oomi- 
Mnbles  apparieaMI  n  tréitor  public ,  et  nlne  les  fondx 
d«  qiidii|nfti  fnhliiinnmli  de  charité  pocir  les  transporti-r 
1  LubmiBe.  Anieitéli'iiiieiBbKeeBTPya  dw  agent»  pour  exA- 
miperlM  BMites,  et  donna  otdre  aux  commandants  <lrs 
forte  de  Santa-Crin  et  de  Lago  de  les  anitar,  en  cas  qu'ils* 
vottioMenl  mettie  à  la  voile. 

La  «éance  ae  prolongea  jusqu'à  aiinnit.  01e  dnrait 
cacnre,  leetqne  récliCce  fut  ttAmi  fW  tut  rt|giweM  de 
aaldala(c«Miil>rt'},  qui,  tava  laire  moM aammatioit , 
firent  une  ddrlMir(ia  conwe  U»  Hedeors,  et ,  pteArant  dans 
la  nIIo,  letatiaqnèrmt  I  la  batoBBattc.  Qoe  tieolnne  fu- 
Mnibt^ on blcioés.  Quelques- une, qatcberdièrent  àéiliap 

Ci  ce  carnage,  le  jetcicnt  par  Ice  ftnltm,  et  purent 
la  knr  dbBte,.oa  forent  noféi  dai»  la  mer.  Après  re 
nulbaor,  k  vilte  resta  pendant  rix  lemaines  plongée  dans 
la  stupeur. 

Le  aô avril ,  le  roi  »Vmb,jiqiiu,  l.iiss.iut  son  fils  en  qualité 
de  priiiif  rigeiit  (j),  avec  un  totis<il  de  trois  uiinistrt  v ,  et 
en  tas  de  moi  l  .  l  i  jn  lnces«e  L^ojioljiiiu  (Icviiil  lui  -utLxder. 
Un  grand  nombre  rie  nobles  et  de  ricLes  pei  50iiu.<i;e?i  ac- 
compagncreci  le  roi ,  npp<jrlaul  avec  eux  ,  dit-on  ,  5u  mil- 
lions de  cnaados. 

Cependant  le-i  li.ibitnru^  de  plusieurs  pjirlii*  du  15ré>il  Se 
dA'larcrent  iuiléprndanl^  de  Hio-Janéiro  ,  et  soumis  seule- 
ment aux  Certes  cl  au  [^ouTerncmciil  de  Portui^.il.  A  Villa- 
Rica  et  j  Maranliam  .  on  procl.im.i  les  Ctirlés  ,  sans  parler  du 
prince ,  et  les  troupes  refusèrent  de  le  reconnaître  ,  si  on  ne 
leur  doiinau  I  1  i  l  p     c|u'4w  lear  atnatpnNBÏaeot^e  le 

prince  ne  pour.nl  lourmr. 

A  S.-Paulo,  les  caiarforei  prirent.  I";  itm  m,  et  <lérl.i- 
rèrent  qu'il»  ne  les  poseraient  pu  «vant  d  «voir  obtenu  leur 
dernjiiide.  tu  iirêiiie  teiii* ,  l.i  iiiilice  et  le  peuple  s'assem- 
blèrent devâut  bi  camara,  ou  bûiel-de-TÎIle ,  1  l'ef&l  de 
réclamer  l'ëublisseiiieni  d'une  junte  provisoire  pour  le  gou- 
vernement de  la  proTiniY.  Jozé.Bonafaeio  d'Àndreda  da 
Sylva,  natif  de  «  rttp  ville,  qui  fut  choisi  pr^ident ,  leur 
conseilla  de  reutrer  dans  l'ordre  et  de  se  soumettre  aux  lois 
etao  prince  nagent,  et  ils  se  dispersèrent  tranquillement. 

t8»i  (si)  septembre).  Dccnts  da  Corlit  nlatifs  à  l'or- 
ganùation  du  Brésil  et  au  rappel  du  phnce  régent  en  Eu- 
rope. Lors  de  son  départ  pour  Lisbonne,  le  roi  avait  secrè- 
tement recommandé  à  «on  fils  d'accepter  la  couronne  du 
BrMl ,  n  cet  acte  ^t  néccisaire  à  la  cotuervaiion  de  cotte 
iîciiepaeMieioa(s)«L'iMtitntmde>jjai 


(l)  Voycïsoii  tliscoui  s  ,  riDlc  3. 

(3)  Tout  le  monde ,  dit  umosicur  le  marquis  de  Rdzende,  avait 
aist'niciil  prt'vii  ce  qui  tlinil  <e  p»j»er  au  Brëiil.  Iiabitui<  à  la 
présence  <le  son  gouvcrrH-inml ,  le  piiys  ne  pouvait  »«  soiiiucllrc 
de nuuvea u  aui iuc(iav«iiîei>ts ci  itioibS  rocore  à  l'tiuiniliiilioo d  un 
^avernciseiit  loiotaio.  Les  Conès  de  Lisbonne,  au  lieu  de  mé- 
nager cette  susccplibîlité ,  ne  f-rcnt  que  l'irriter.  Lu  sciisiou  com- 
nicncée  au  sein  mime  des  Cortès  entr  e  les  députc^s  des  deux  payj, 
s'étendit  peu  à  |>cu  à  tous  les  habitants.  L'imprudente  mesure  An 
Cultes  «tuî  ap[i<l.qit  ilora  Pedro  k  Lisbonne,  avait  réuni  ti);iii-< 
les  voloiiltrs  cil  une  seule,  celle  de  eonscrsi  r  le  pi  inee  '>n  vou- 
lait leur  fiilcver.  Le  prince  se  rnppela  olnis  les  conseils  de  s»» 
pcrc  au  iiicirricn'.  de  sai}  dL-piirl.  Lm  si[ne  le  roi  prit  congé  de  son 
lils,  il  bsrd  du  vai<>seaule  J^unf  'l,  ti  lui  dit,  en  lui  oflV;int  uiinme 
••ouvcnir  ladéeeralionen  diBinanti)  de  ta  Toison  d'or  :  «  Je  nrcvoi» 
que  le  Bréail  ae  tardera  pas  li  u-  *<S)iaiw  dn  Ponugnl ,  et  dans  ce 


un  grand  nombre  de  loralitcs  privant  la  ptÎBCe  rofol  do  la 
partie  U  plus  imporunle  de  M>n  aniofit^,  par  le  pvirîûigo 
qn'eltet  avaient  d'envoyer  des  représentant*  à  Lubonne, 
celoï-ci  s'en  plaignit  souvent  suk  Corti»,  qui  jugèrent 
convenable  de  le  rappeler  et  d«  ditriier  i'admîpîstration  do 
Brésil  en  gouverneuieaiK  prorfaittanx ,  afin  d^atsmcr  aa  «on- 
miwion  i la  acca-patrie, 

L«décretdcaCortè*,d»ag»epten»lN-e,  partageait leUtddl 
en  quatre  pnvîMei,  tootea  «owniaei  k  lamétropole^  maie 
indépendaDtetl'nm  do  ranii*}  il  eniorait  à  Rio  de  Jairfiio 
na  CoHr  mpidme  de  just'Ke ,  «a  tréiarario,  «te. 
Le  décret  de  rappel  du  prince  était  ainil  confoi 
«  L'amemMée  ^néralc,  extraordinaire  et  — 'tituanlB 
detCortèt  do  la  nation  poitugaÏM,  ayant  pourvu,  daHon 
séance  de  ce  jour,  an  ||Bumiacnant«tA  VadnâoistratieB 
des  provÎMca  da  ndUl ,  do  niaiikin  qno  ta 
prince  royal  n'catplttt  Béeamaimi  JUoitoaélfOjt 
aussi  qu'il  cet  dTn  faant  InlérAt  poar  la  wtioii  «ae  S.  A.  R. 
visite  qoeloBeanot  te  fitocipatea  Cm»  derfinmpe ,  a£n 
d'acqtiérirlaa  conniiaraem  indiapeuablee  i  rii&itur  pré- 
somptif du  trAnodo  Pe««M|ai, 

.  INwto  impoataeMamont  i  la  coneienpeo  do  S.  M.  let 
rémlalioM  «nieenlH  1 

»  (•  Lt  piinM  wQfA.  lomndra  dan*  1»  pliu  bref  délai 
daaslatojMMiot 

a  a>  Atisiiidt  aon  anwée,  S.  A.  R.  pordra  ponrrisiler 
incognito  les  Cours  et  royaumes  d'Espagno.  de  France  et 
d'Angleterre,  accompagnée  de  peraonnei  djstincuces  par 
leur  .savoir,  leur  wrttt et  Icctr  déniHCBuat  an  nitonie  cao^ 
tiiuiionnel ,  et  que  S.  M.  cLolairn.  • 

Le  t  "  or  tob  I  e  s  u  i  v.i  n  t ,  le  roi  dowia  ta  laMlion  k  ce  d^ 
cret  et  en  iiutoii.sa  l'ejiécutiou. 

1811.  Le  fi  di'reirilrre  ,  le  brick  D  S^liaiti'^io  jeta  l'ancre 
dans  le  |ioi  t  de  Kio  ,  et  apporta  les  expéditions  île  ces  deui 
dt*!  rels.  Le  prini  e  se  disposa  ;"i  oiféir.  et  fit  luémc  ses  prépa- 
ratifs pour  s'enih.sr()ticr  à  bord  d-  In  (régate  l'Union;  mais 
la  pnbiiriitiori  des  iieui  déciets  devint  le  signal  d'un  dé- 
cbaineiiient  général  ;  ils  furent  attaijués  cl  censurés  amère- 
ment dans  une  grande  quanlité  de  bn>i-/uiret ,  et  les  Paa- 
liitai ,  ainsi  que  les  Miaeiros ,  •nnoncireal  onveitement  lo 
doMin  do  iToppoMff  ««  ddpairt  dnpifwoe. 

183t.  FmiiaUom  âtmitles.  Le  village  de  Paitos-Bom , 
dans  la  provinee  de  Mannham ,  fut  créé  ville ,  le  8  novem- 
bre 1821  ,  par  un  ali'ara  du  z<)  janvier  1830  (1). 

i8ai,  La  petite  ville  de  iS.-Btnutrdo,  daiM  la  mlau 
province,  fut  (ondée,  le  al  décomlm  i8ai,  par  IVi^mm 
du  29  janvier  i8ao  (a). 

rSaa.  £e prteoe  rofàt  n  dSeide  à  ruitr  h  tUo-Jan^n. 


an,  je  préférerai  te  voir  «nettrc  il  la  lèie  de  ce  mouveiin  ut  et 
prendre  la  muronne  pour  toi,piiiti)tq«Hdevoir  rasser  ce  lleuron 
de  la  eonronnede  Bragance  entre  les  mains  d  un  avcnluikr  ». 
Son  altesse  royale  écrivit  de  nouvesu  k  son  père  pour  ciposcr  M 
qui  se  passait ,  et  le  13  mai  1831,  le  roi  rt.'|iéta  U  smi  lils,  dao> 
une  lettre  dont  il  me  cbarna  el  que  j'ai  montrée  dcpni*,  pir 
son  ordre,  k  l'empereur  d*A«lt1cfc«,  ■«•  cooMib  qu'iT lui  unil 
donE(<s  à  son  d-^pnrt  * 

(1)  Elle    i>o  leiix  et  4H0  luliilanis. 

1-lsiutiitica  //{.•>to/'\i:,ï  f^tivi^rtifcru  iLt  pi'outntùa  do  Uurwthiitf 
etc.  ,  piar  A  ît  IVrtinr  «lo  i.8(;sT.  etc. 

(a)  Elle  a  une  monnaie,  60  fliiu  et  65o  babllanU. 


'  £claireisscoents  historiques  «ur  ne*  aécotistiims  rcbtivcn  aul. 
affains  de  l'ertugol ,  etc. ,  par  U  mn|nia da lÙuniJc.  Paris,  i83i. 
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Le  g  janvier,  la  comarca  se  prcsenla  en  corps  au  palais  | 
pour  conjurer  le  prince  de  ne  point  partir.  Il  répondit  en  I 
ces  ternies  :  «  Persuadé  que  ma  prcfcace  au  Brésil  est  oé- 
c«i«aire  au  bonbeur  de  toute  la  nation  portug^iite,  et  que  le 
▼CDU  d'un  grand  nombre  de  prorinces  le  dennndc,  je  diffé- 
rerai mon  départ  jusqu'à  ce  ijue  les  Cortus  cl  mon  auguste 
père  et  seigneur  aient  pu  délibérer  &  ce  sujet  en  parfaite 
COonai'isanre  de  cause  a. 

Par  rail*  de  cette  décuioo,  la  ville  fui  illuminée  pendant 
inbaailscontieutivei.  Au  milies  dct  r^uÏNiancei ,  deux 
mille  Jtauines  de  lrou|ies  portuga'ues  sortirent  de  kucsca- 
miontt»  retirèrent  dans  un  fort  plac^  sur  une  hauteur 
qui  coumuiuiaU  le  palai*.  Da  là ,  ils  protestèrent  contre  la 
riiolilliiW  da  priare,  qui  ttluta  d'aller  les  rejoindre.  Dans 
«•tu àMOnttance ,  leur  commandant,  AvUtMt  ayant  donm' 
sa  ddinînion ,  le  général  Corraiie  ,  hnfeiiiail,  fut  envoie 
poiw  m  iMttre  â  leur  ttu  j  ma»  le*  trempes  répondireui 
qaCdka  ■^'•bAniiriit  qu'à  un  chef  (arppfcn. 

Le  prince  ragent ,  dans  «a  lettre  «iranie  ni  (9  jan  - 
ner)|  Im  eoinuianiqoaii  la  déeirien  da  trfoat  nmicipal  de 
Bio^eiufira  d«  se  di«clarer  indépendant,  ti  le  prince  rofai 
quîtnît  telrftil»  tandis  que,  s'il  j  deiacttrait,  ce  corps 
pionetuit  de  rester  «ni  anPttrtagal}  ilajoituit  qne ,  dan* 
celte  circomuncei  il  tnit  jugé  ndeêaiûre  da  re»icr  pour 
l'inldrËt  séadnl  de  I*  nation.  Le  prince  env«yn  «a  nu  tO' 
pie  de  cet  acte  ponr  dhe  prAient^e  eax  Cortè*. 

Le  1 1,  le  prince ,  ayant  été  insulté  au  tlié.ltre  par  des 
soldat^  portugais ,  craignit  quelque  danger  pour  sa  famille, 
et  la  fit  partir  due  la  nuii  i«i  ir  SeiUa^lrac,  accomp.ignée 
■       *     '  kâbîltttii.  C«  Toyage  eut 


d'un  grand  nAmlm des  principaux 
de<  sttilei  biales  pour  l'infuiL 


pour  J 

En  inte>etein»,la  miliee  liit  ejiféiMe  deiH  la  Tille ,  et  le« 
r^giiBenis  brérilien*  pciftatUe  enDe*.  Cce  dieperitions  ««oi- 
bbieut  rendre  le  combat  iitdritalile.  Gepeudani,  comme  la 
nisointioo  des  Portngais  de  régler  jneqn'i  le  dernière  ex- 
trémité était  bien  connue,  on  entm  en  négociation ,  et  il 
fut  conreeo  que  les  troupes  européennes  cooserreraicnt 
leurs  armes  et  seraient  transportées  à  Praya-Graode ,  de 
l'autre  t(Ué  de  la  baie,  et  ensnite  emban|nées  pour  Lis- 
bonne. Pendant  les  préparati&  néccsaaires  pour  exécuter 
cette  conTcntion ,  un  cordon  de  troupes  indisines  et  deux 
Taisseaux  gardaient  à  vue  les  Portugab  dont  Te  nombre  di 
minuait  par  In  désertion.  Touiefoii,  ils  revinrent  «ur  leurs 
résolutions  ,  et  déclarèrent  qu'à  moins  d'y  être  contraints 
par  la  force,  iU  ne  partiraient  pas.  Dans  ce  raotncnt  de 
crise,  le  prinee  r^nt  monta  i  bord  d'une  frégate  qu'il 
disposa  pour  l'action ,  ain^t  qoe  les  cbaloup«s  cauooniéri-s , 
tandis  que  les  troupes  brésiliennes  occupaient  le  rivage 
sous  les  ordrrs  du  général  Corrade.  Il  envoya  alors  l'invi- 
tation aux  officiers  portugais  de  presser  l'eiiibaïquement  de 
leurs  troupes.  Celles-ci  èxi^nt  trois  mois  d'arrér.iges  de 
leur  p4ye,  le  prince  promit  da  letur  en  payer  un,  et  le  reste 
aussitôt  qu'elles  moiiiemiesit  A  bord  dêf  tfaMportt;  ce  qui 
fut  encore  refusé. 

I.c  <i  1>  s  iier,  1).  i'ciho  ivjjt  disposé  .'on  jdan  d'.iltaqttr 
détîuiiif;  mais  le  lriulciM>iii  ,  le<  troupes  cumcntirent  à 
^'embarquer,  et,  le  iG.  cllt.-<  lueni  voilu  p'nir  I  lïLionn<-, 
lOU»  l'escorte  de  dcui  frty.ao  ,  i  Iciti'i^iUon  Je  quatre 
ai-iji-  lioiuines  qui  furent  incorporés  dans  ks  truupcs  Lrési- 
litjiMt's  :>  i't'miiinbuco,  Dms  une  assemblée  loinposéc  de 
milil  iire-;  du  p^'i"''.  dt-  membres  ilu  clergé  et  dcv  principaux 
liabilauts ,  il  fut  lecunuti  que  la  préMince  des  l'urtugai»  était 
inutile,  et  la  junte,  invitée  à  les  (aÎM  a>nlMn|aer  ponr 
Lisbonne ,  exécuta  c«lte  déctiiion. 
iba.  SarcetcBliehiies,  las  Cortéa  «avoyhre&t,  iS,-8al< 


cnRO>oi.oGn:  iiiSToninui: 

r.idor.  géiHi.il  ^fnf^rira  ,  brésilien  de  n.iissance,  nommé, 
par  le  roi,  yuiiveuietu  civil  et  uuIujh  e  pour  rem pKicer  .V(i' 
npcl  l'i'ilru  lie  Fieiliu  (-amuraei.  Le»  l'oitii^ni%  jv;iient 
beaucoup  de  parii-iuis  à  S, -Salvador.  Le  ^>'aei,il  M.nieiu, 
étant  arrivé  a  l.i  lète  de  trots  eent'i  F.  ii npeen^ ,  somma  Ga- 
maracz  de  se  dciiietire  de  r  iiin^  iléj  iimi~  ci- I ii i-ci  ,  soutenu 
par  les  troupes  du  paj^  el  ]j  pc>piil;icc,  s  y  refusa. 

Le  17  féviii  r,  cil  lace  An  p.il  lis  .  il  »e  livra  un  eombat 
dan*  Irquc!  les  l'-rcsiliens  furent  rii  f  iiK  ,  avec  perle  de  trois 
reiiLs  à  (|tutre  cents  bonimes.  lU  se  relirereiu  d.uis  lo  fort 
de  ^.-t'citro  ,  et  ensaitp  dans  l'intérieur  du  pays.  Le*  Eu - 
ropéens  ne  perdii ent  ([uc  iicnie  des  leurs.  Le  (général  Ma- 
deira  rcus.Mt  i  s'einp.irer  du  poil  de  GaUia,  ainsi  que  des 
villes  de  Maranham  1 1  de  Para,  tuais  sani pouvoir eiercer 
nucime  autorité  bors  de  leurs-  murs. 

.-Min  de  priver  les  I!résilLen>  d'.irines  et  de  iiiuriitions  de 
guerre,  les  Coilés  .ivnent  déirtté  l.r  ccitdiM  uion  de  tou« 
navires  qui  en  uur.ueiil  \  bmd  poui  celle  destination.  En 
même  teim,  uo  ir  détruire  rniiité  de  l'administration,  cl.a- 
que  province  biésilienne  fut  autorisés  à  entretenir  des  rela- 
tions directes  uvec  I  I  mei  e-palne.  Cependant  les  tioupes 
portugaises  (|ui  se  tiouv;iieiit  à  lialiia  furent  bloquées  par 
les  milices  des  provinces  voisines ,  et  la  garnison  de  Monté- 
vidéo  attendait  en  vain  les  ordres  des Gartèc. 

i8a2  (16  Krrier).  Di'c.rct  du  priitet  rfmM  pour  t'iia- 
Uittement  tfan  Coem/  H'kitit  compoU  dîtt  rfurésentOMU 
(le  cAofiM  province  àn  hn'iil.  L.-I  camata  de  Rio  de  Ja- 
néiro  adressa  an  régent  une  lelt>e  dans  laquelle  elle  deman- 
dait la  création  dune  junte  [conseJho  de  procuradortt) 
qui  serait  composée  «le  représentants  {ptocuradorcs),  m 
nombre  de  deux  pour  cbarune  des  grandes  provinces ,  et 
d'un  pour  chacune  des  petites,  lesquels  représentants  se- 
raient ckoina  par  lea  électeurs  de  cbaque  j»i  oisse.  Leur 
mission  denûl  dtre  da  donner  de8Mkâ&A.lt.  sur  Icsobjria 
de  0r«fe  Inaportaoee,  de  prtMMaer  lea  nMnKs  quila  juge- 
raient utiles,  enfin  de  aurveillar  et  défend»  las  intérêt*  de 
leur  pvorincc. 

La  i6«  le  prince,  praoant  celte  danaande  en  considdra- 
lioui  pidtlia  un  dierM  ordonnant  qne  eellu  des  protrinees 
qui  uraicnt  quatre  députét  aux  Cortiaf  ehoMraient  un  r»- 
présenlaot  pour  la jjonte;  celle*  qui  en  enrojaient  de  quatre 
k  huit,  deux}  et  celles  qui  en  envoyaient  plu*  debuit,  tiws. 
Lea  électeurs  avaient  le  droit  de  cnanger  lents  dépulâdens 
le  cas  «à  ils  ne  rempliraient  pas  leur  mandat,  et  néglige- 
raient les  iniérto  de  leur  province.  Le  prince  réigent  était 
prAddent  de  la  junte. 

Révolu  à  Fi'hi-Rica.  Les  liabit.ints  de  Villa-Fiici  .  cjpi 
taie  de  Mitiji-Gcraùs  ,  influencés  par  le  jniz  rit  fvra  et  ua 
ofliricr  de  cacailore»,  levèienl  léleiid  iiJ  de  l'iniurrection, 
et  refusèrent  de  leroniinîl; e  I  juloiilé  ilu  pimce.  U.  Pedro, 
informé  de  cet  l'véncmcnt  ,  l.n^s^  à  .\ndrada  le  soin 
des  atfaires  du  gouvci iieuicnc,  cl  piriii.  le  2(1  u;  irs,  ila  ren- 
contre des  insurgés.  La  milice  île  la  comami  eiail  sortie 
|X)ur  s'opposer  i  forces  :  mais  ta  le  voyant  .arriver  .seul , 
elle  se  sDMinil  'i  lui.  l  e  q  .ivid,  il  entra  daiks  Villa-Rica  , 
nu  il  lui  liieu  :iccueédi  p.ir  les  inaf^i.slrats  et  les  chefs  de  la 
i.(i|is|iii  iihnri.  Av  ilit  l  ét  ibii  l.r  Iriiiiniillilé ,  le  prince  re 
lourn.T  Ji  lém  ,l-iri<'iii)  .  .ijin  s  .ivuir  ti.-\veisé.  eu  trente  jours, 
environ  nulle  milles  lie  rbeminv  i'.flrciix.  Pour  célébrer  ee 
sucto,  luo  prit  le  nom  de  ctuJuU  iiiipiiiuli  ,  ou  cilc  impi  - 
rialr. 

1811  (  i3  mai  ).  Acle  rie  la  mmiripaiilé  dr  Rio-Janéitv , 
<fui  confère  à  D.  Prdrv  /e  ti'rc  <h-  prince  r<'f/nt  constitu- 

lioluutet  tttftnteur  peqtétuet  du  Brètil.  Le  i3  mai  «jour 
anoivcnalM  de  b  naiannce  du  roi  et  de  l'dlénitM»  a»  la 
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niil»iiaère  au  Crdne  de  Portugal ,  une  dépaUlion  de  U  co 
auuva  de  Rio  vint  offùr  ce  liire  au  prinre  régent ,  sur  l'in- 
viUlioD  des  milice*  et  du  peuple  astemblës  en  foule  devant 
le  palais.  Le  prince  déclara  qu'il  accédait  au  Tœu  de»  ci- 
loyCBS  et  des  «>ldats  ,  et  qu'il  remplirait  toutes  les  obliga- 
lîonf  qn'lb  lui  imposaient  Le  juge-pré»ident  ayant  fait  ron- 
aatll*  ictie  dëi-iaUlttt  elle  fut  accueillie  aux  aoclainations 
wifittm  d*vw«  /«  fOl  eontiiiutionnet!  vive  le  prince  ré- 
fWKj  dfUturur perpétuel liu  Brr'till  «n>e  ia  eonnilutwnl 
vwvil  fef  Corà*  I  On  dressa  proci»f«rlMl  da  ot  actt 
^ai  fut  iijjiié  de  tous  les  assittaotx. 

Sur  ce«  entrefaites .  le  prince  n-gent  reçut,  daw  la  petite 
vilir  tli-  i'iraiis;.) .  où  il  s'vtail  rendu  ,  do  dépécllCI dci  Cor- 
lu,  luiciijitignaieut  de  revenir  en  Europe  daas  ledëUî 
de  quatre  mois.  Après  quel<|ues  momCDli»  d'une  ptofoode 
incdiulion,  D.  Pedro  «iTcria  :  L'indipouàmtttMtAnutrt! 
mot  ijui  fut  peirtovt  tcpélé,  et  derlM  le  cri  de  nllienenl 
général. 

au  m:ii,  Adrrssf  dr  la  municipnlué  île  Rio-Janéiro. 
A|ii<->  (|iio  D.  IVMio  fut  -itrcpti;  le  line  Ac  prince  ri^ffi  nt 
l'ijiistiliitioiitirl  el  iIiIpii^pui'  perpétuel  du  Bit*"!!!  ,  l.>  muiii- 
Cipalile  tic  Kio-J  uioiio  vota  uns  adtpstp  muai qu  iblr  on 
elle  récl  iioaii  Its  mesures  «uivaiuc^  :  «  Ou  il  Miit  i  nino<[.ii- 
dans  cet'e  ville  une  assemblée  géiicrâle  lies  province*  du 
Brésil ,  représentées  p.ir  un  nombre  pioporiioutiel  de  dé- 
putés ,  dont  le  chiffre  ne  pourra  û(re  au  dessous  de  loo;  ils 
seront  nommés  par  de  nouveaux  électeurs  de  paroisse , 
clioi'iis  eux-mêmes  par  le  peuple,  et  ils  seront  investis  de 
pouvoirs  spéciaux  ,  atin  de  délibérer,  en  session  publique , 
sur  les  conditions  précises  auxquelles  le  Brésil  .sera  nni 
d'une  manière  permanente  avec  le  Portugal;  ils  devront 
aussi  examiner  ti  la  constitution  décrétée  par  les  Corlès  de 
Lisbonne  doit  être,  dans  toutes  ses  parties,  applicable  au 
Itrésil',  et,  en  adoptant  les  ba.ies  de  cet  acte,  s  il  n'est  pas 
nécessaire  d'introduire  les  réformes  ,  additions  et  modinra- 
tions  indispensables  pour  m  mise  en  vigueur.  Afin  qoe  cette 
coa<ti(utioit  ait  tin  caractère  de  stabilité  et  de  s.tgesse  ,  l'as- 
semblée générale  entrera,  aussitôt  son  installation,  dans 
l'exercice  du  pouvoir  législatif,  qui  appartient  etsentiellf- 
ment  i  la  souveraineté  au  Brésil  ;  elle  pourra  procéder  à 
Sun  installjtion  ,  dès  que  les  deux  tiers  des  députés  des 
provinces  seront  réunis  dans  la  capitale ,  et  elle  coinmiuii- 
qufîia  pir  éciit  avec  1rs  Corlès  de  Lisbonne  ,  afin  de  main- 
tenir entre  les  deux  pays  l'union  que  le  Bréiil  est  jaloux  dp 
eonserver.  L'Assemblés  devra ,  avant  tout ,  s'occuper  du 
cliois  du  lieu  oii  sir'gera  le  souverain  cougrè*  du  peuple 
brénliea  a  (i). 

Le  33  mai ,  cette  adresse  fut  préMBl^  u  prince  régent 
président  du  Séuut  de  la  Chambre  die  Rio,  qui  prononça  un 
diacoon  où  U  nteiMié  d'adapter  eet  nwiurtti  éieit  non 

Le  priiSee  tStpeaditci  res  termes  :  •  Jecanui  mainte- 
neatfpeb  *nt  Ut  ntiu  du  peuple  de  Ria  i  MWitut  que 
W»  «Btiw  prftvneee  m'aneoBt  wiewifcwd  4|il«MBt  leurs 
ïMeDlwwyer  fwguw  d«  ieunt  «amanu ,  oa  de  leurs  pro- 
«nreaw-glaAwut  je  eoBMfieiui  aurdadiamp  nu  con- 
duite aoxdMn  dMbebtanttdeceTHleetlwtib  rayMtne 
En  couséqueaeet     Coneil  dei  s^idualaiitt  fut  tùoxùnmi 

le  1"  juin  aitÎTUIt. 

iSm  (ajuia).  LeGi»ieildai«ftr<iea|anle,  eonnqoëla 


veille  ,  l'as^embla  le  a  juin ,  et  chaque  membre  prêta  le 
serment  suivant  t  «  Je  jure  de  défendre  l.i  religion  catbo- 
lique  romaine  ,  U  diuMtîe  de  la  maison  de  Bragance  et  la 
régence  de  S.  A.  R. }  de  oaiMeair  la  souveraineté  du  Brésil 
et  telle  de  la  pronnce  i|ae  je  représente  ;  de  réclamer  l'en- 
tière exécution  de  tavs  (M  droits  et  priviUgea,  ainsi  que 
«  elle  de  lottlc*  les  amarea  iiéeesMii«si  U  eoaiemtMm  de 
la  jpaiz  et  de  l'Haioa  entre  tevlae  lei  j^rtiea  do  la  inouar- 
cbiea. 

Le  lendemain ,  3  juin ,  le  prim  e  leur  ajaat  hit  oonnaltre 
le  vœu  général  qui  réclamait  uao  UgialMwtt  fOi  icptéiea- 
lantD  réuondireni  «  que  le  RréiU  IM  M«t  ni  ae  dettettea- 
dre  de  JLiai>onne  qae dot aeiei  rontrairce  i  tm  pteepérïld,  le 
CoDgrie  ea  ^unt  nm  nu  point  d'avoir  reeean  i  Mata  ae- 
pèce  de  mojeaa  poor  propager  l'aaardiia  et  miaor  ra  i{a'il 
ne  peut  gouTemer.  Par  M»  wenéei  •  de*  parlif  aoatiiiniiél, 
dea  diiwi-nsions  fomentée* ,  de  oiDindlat  ceaéravra»  nw- 
aiCsattfEs;  bien  plus,  deux  eratrca  d'aatocitié  iOBtdtMia 
au  Brésil ,  «fin  de  perpéCaer  la  dUcoide,  et  on  ■mut  Arii^- 
gner  le  prince ,  «fia  de  aoui  aiam  lee  mieeaatraletantrei. 

>  Le  liiéi\\  rpconaatt  Ica  draitt  du  Portugal;  mais  il  voit 
avec  yi:ine  que  le  POrtttgal  refuse  de  reconnaître  les  siens  : 
le  l<re<il  veut  le  mCme souverain  ,  mais  oe  reconnaîtra  ja- 
mais (tour  maîtres  Im  membres  du  Congrès  de  Ltsbonne  ; 
il  veut  son  indépendanre ,  fortiGée  par  une  réunion  bien 
entendue  avec  le  Portugal.  En  un  mot,  ce  pays  ne  demande 
qu'A  former,  avec  ses  Ircres  d'Europe,  deux  grandes  fa- 
railles  gouvernées  chacune  par  des  lots  en  harmonie  avec  ses 
iniéréu  parikalieia ,  et  ti^ea  toatet  deux  par  le  loluae 
sceptre.  • 

fi  |uin.  Décrétât  S.  A.  R.  convotfuant  les  Cortès  6rr.ti- 
lirnnrs.  Ou  y  dislingue  Ce  passage  :  "  Tnsit  Hrrsili«»n  est 
Poiiupai»  :  l'I.iise  Uieu  que  tout  V'oitug.iis  se  «h.il-  ,  i  son 
tour,  Bicsiliru.  il  faut  du  cour.igo  et  i!e  l.i  turivldiLC  jiour 
achever  le  grand  ujuvre  ijuc  nous  .nfin'^  < Miiinu  ncc.  ConGet- 
vous  1  votre  défenseur  pei-jK-lucl ,  ijui  Jeu»  tous  ses  efforis 
pour  tenir  ce  qu'il  a  promis  ,  et  qui ,  pour  la  gloire  rt  l'a- 
inniir  du  H<i':>il.  sarriGera  sa  vie,  plutôt  que  do  souffrir 
rL-dcviennc  uue  rolonie  ,  ou  soit  privé  du  sistisne  li- 
bérai dicté  p4ir  la  piovideoce  de  notre  chère  patrie». 

Le  i!)juin,r.n  publia  des  instructions  potur l'Aectlon doa 
députés  a  l'Assamblée  constittiante  du  Brail, 

1 831  (  I  *'  août }.  UamfeHt  du  ptwce  rêgmt  mue  pru-^ 
pltt  du  T^aum»  du  BrifiL  ■  Le  tent  de  trouper  let 


(l)  VofCt  le  texte  d«  cette  adresse  dans  ion vraga  de  M.  Ancli- 
«kl  la  Betwaalla,  antituM  t  A«  raawwn  du  JMUtlj  a*  8  dca 
Sitaei  


lioninet  a'nt  plu,  Let  leaverneaMois  naî  chctchënt  ni'* 
core  i  fonder  leur  poa?oir  sur  la  prétendue  igooraoce  die* 
peuples,  sur  d'aniiques  abua  on  sur  de  Ticiilei  emai«, 
verront  ifécraser  wu>  sa  ba«a  fra^le  le  celow  de  lear  graa- 
deur.  MéeoaaaiMant  celte  vérité,  les  Corlèt  de  Liiboone 
unt  forcd  les  provtaott  mdridionates  du  RrMl  ifocouei  le 
joug.  Cest  ca  la  respectant,  que  le  Brédl  «iijMrd^ni  se 
réunit  aulcwr  de  moi  pour  laa  dmander  la  délènae  de  ses 
droite  et  le  ataiatiea  de  sa  liberlé  et  dt  son  indépendante. 
Le  congrèt  de  LuboBao  a  forcé  U«  Bréplicnj  h  eaaminer 
ses  titres  piétoadus  eti  teconaattre  llninstiee  de  soi  pr^ 
tentions.  J'ordonnai  la  «niroration  de  l  Assemblée 
sil,  afin  de  cimenter  aesi  iitdépmdaaoe  politique,  sam 
rompre  ses  liens patoraeb avec  le  Portugal,  sur  la  représen- 
tation que  U  Chambra  et  le  peuple  de  œtle  dlé  me  pré>en- 
tèrent,  lenS  mai,  je  tendis  mon  décret  royal  du  3  juin,  I  .  - 
congrus  de  Lisbonne  avait  fait  dei  lois  pour  U  Brésil, 
nicndrc  ses  rt-prétantanis,  eoDln  la  souveraineté  de  la  ma- 
jesté du  peuple.  Il  lai  lefota  aae  délé{(atiun  du  pouvoir 
osdcnitf,  eian  qu'as  centre  d'union  et  de  foire.  Il  a  exclu 
lee  Bràllleas  de  tous  les  emplois  bonorifiqurs.  11  a  rtmpU 
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nm  rk^s  At  haïonnett««  eump^n^« .  sous  \c-s  ordres  d'offi-  <  jnrites  provisoires  île  eouremcnieiit  et  à  (Motei  les  ««torités 

lit  hauilits  II  a  porté  tlc>  militaires  Ct  Civiles  a«xé 


CK'r*  i.lraiii;rrs  ,  uu>m  cruels  <iu 

inaioi  avides  sur  b  banque  du  Uré-'^i  ■  Jc'j.)  accablée  d'une 
énorme  dette  nationale  Pour  ttOOS  asservir  plus  aivément, 
il  n  ncgneié  sver  de*  puissance»  rftr.ingère*  |miui  la  ees>if>n 
de  portions  de  notre  t  rvit ure.  Il  <i  dés^rnié  nos  <orteiev8e8. 
dcpoaillé  nos  arsenaux  ,  ci  a  laîaaé  nos  ports  vins  dciente. 
Il  a  défendu  l'entré  des  armes  et  des  munilions  étrangere«  . 
tandis  qu'il  a  ^puis^  nos  trésors  pour  l'entretien  des  troupes 
qui  ont  versi  votre  «ng  et  ravajjé  le  pays.  Il  a  lernié  nos 
ports  au  rowinerce  des  nations  étrangères ,  abn  de  rtùner 
-notre  agriculture  et  noire  industrie  naissante. 

»  Maioteoaat,  généreux  liabitant4i  de  ce  vaste-et  puis- 
Mot  empire,  vous  avei  votre  indépendance  j  vous  êtes  an 
Miiuie  souverain  ;  vous  êtes  entré*  daos  la  grande  société 
•ê» Mitons  indépendantes.  Qve  vous  reste-t-il  k  (aire?  A 
▼ons  r^naîr  dans  un  métne  intérêt,  uoe  même  alTection ,  et 
à  appelertr«B«rcice  de  ses  foncliBiit  l'M^usle  Assemblée  da 
Brésil.  Guidée  par  la  raison  et  la  prtidence  ,  elle  évitera  les 
excès  trop  fréquents  dans  1rs  révolutions,  et  qui  ont  été  si 
lùaa  aupuldi  oar  lea  malbeocs  de  b  Fi  .ince ,  de  l'Espagne 
ctditnitagal  luî-OBéna.  En  formant  le  co«ie  de  voire  lé- 

Élation ,  elle  fixera  les  *'MÎ1*f  des  différents  pouvoirs  et 
droiu  de  chaque  individu  qui  ODt  été  foitléi  aux  pieds 
Msdailt  trois  sièeks.  Elle  consaCMm  !«•  vrais  principes  de 
k  nmoaicW  npréwntative.  Elle  déclama  D.  Jean  VI , 
mon  anguste  pire,  ru  de  ce  beau  pays  et  l'obiet  constant 
de  votre  affection.  Bile  s'opposera  paiement  a  l'anarchie 
et  au  despotisme.  Votre  code  de  lois  sera  adapté  aux  cir- 
cODStances  locales  du  pays.  Le  code  pénal  aura  pour  but  la 
miaon  et  l'humanité.  Le  sLstémc  de  contributions  sera  clair 
et  nniforme.  Le  code  militaire  régira  une  armée  de  ci- 
toyens disciplinélk  la  cairièr>'  de  1,1  gloire  lilItSrairc ,  près 
que  toujooie  dadaigpéi  pr  le  despotisme,  TOW  sera  ou- 
verte ,  et  «nnc  annei  un  code  d'insirui  tion  pour  4i!v«l«pper 
le*  gennea  de  talent  aoe  présente  notre  pyt.  Maglniieest 
de  gouverner  un  peupt»  jen«îreux  et  libre  (i).  • 

18»  (  i"  août).  Déerrt  du  prince  i^'g  nt ,  vmwtmani 
Ui  mr$uret  à  prendre  daiu  h  MU  de  ranwét  de  tr^u- 
f»  >  portitgaitei.  Sans  donner  la  moindie  aUoMion  aux 
décrets  des  Coriès,  D.  Pédro  se  ducida  I  VCpOUMCr  par  la 
force  les  troupes  auxiliaires  qui  v oudraient  dAarqner  au 
Brésil ,  mais  en  déclarant  que  ses  baliilants  Ngaraetaioil 
toujours  les  Pnriucais  comme  leurs  frètes. 

•  La  dignité  ftl  autoiitéde  récent  de  ce  vaittc  empire, 
donimonaugustepére,  »  <lit-il,  «  marcvctu,  m'nntétéconfîr- 
luéL's  par  li'coui*nlcmciit  iinainiue  et  si-onta'iédespeupleiilu 
l;n:>il  ;  ei  l  ependaut  le»  Coité»  de  LislKaine,  wnsqu  aucun 
dé|iutc  brésilien  ait  été  présent ,  ont  voulu  me  dépouiller  de 
ttlie  àulorilé.  Fidèle  au  scriHeut  (|ul'  j'jii  l.«it  d'.icTotiiplir 
tous  les  devoirs  attachés  au  titre  dr  délenseur  perpétuel  de 
ce  royaume ,  je  dois  prendre  les  nicsuic»  in<li»|>on«bles  k 
son  salut;  eli.iiiuiii;  les  ("oriis  de  LÎ>bonne  persévèrent 
d>nis  leur  piojei  injuste  et  iiuonsidéié  de  rectiloniser  le 
Brésil,  métne  en  employant  l.i  voie  dis  ,iiineS|  in.ilj;ié  00' 
tte  déclaration  d'indi  jiemlaijce  et  ie  dérret  du  ;ijuiii  ilfir- 
nier,  quicfjiMorpif  une  Assemblée  générale  cfitiitituanti-  et 
léaiilsfi^c  ;  njtisidérjnt  qa«  S-  M.  Ic  rot  D.  Je. m  VI,  dont 
!i  ^  Corti's  font  s.ifMi  Icnoni  et  l'autorité  à  leuis  desseins  per- 
fides, uVst  p.i*  liliie  de  .«a  volonté,  et  quVlle  est.  pi>ui 
ainsi  dire ,  pt  i.sonnlere  ^lan^  .son  propre  1  oy.iiinie  ,  j'nrdonne , 

apm  Afoir  pris  l'avis  de  mon  Con^il  d  Etat,  .i  toutes  les 

(  I  Kridih  and  SuU  h^fmJoT  itet-i*9a,p.  7*7-734< 

Lo.tlou,  1839- 


xÀ-nter  le  décret  suivant  : 
1*  Toutes  les  troupes,  quelles  qu'eHei  soient ,  envojto 
de  Portagal  ou  d'autres  lieux  au  Brétil,  mn  mon  consente» 
ment  préalable ,  seront  considérées  caouno  ennemies.  Il  en 
«era  die  môtat  des  équipages  et  maiiBK  dca  hStiments  qui 
auraient  servi  i  transporter  ksdites  tionpes  ou  k  les  débar- 
(;uer.  Ces  ine<ures  ne  doivent  pai  cqNBdant  interrompre 
les  relations  d'amitié  et  decooMMice  entre  les  deux  pan, 
dont  je  dénrt  MntoM  mûMcflir  l'naioa  pelitiqiK  ; 

a*  Si  CCI  tronpee  te  pvéMauUau  «ans  lutcatioB  bwlib, 
elle*  nStrognderâot  twJe'chiinp,  ravCant  I  bord  «t  nna 
cominuBicntieo,  jne^'i  ce  tft'tm  imr  rit  fonnl  ht  Tina 
e  t  proriatone  néwiiaifti  ponr  ienr  mionr  t 

3*  Dans  le  casoà  ces  tronj^a' obéiraient  point  aux  ordres 
quileur  seraient  donn&  et  tenteraient  un  déb^ripaeinent ,  M 
est  enjoint  à  toutes  Tes  forces  militaires  de  pmniei  cet  de  se- 
conde ligne,  et  s'il  eit  nécessaire,  .tux  populatiuus  en  ini.«e, 
d'employer  tous  les  moyens  propres  à  repousser  l'invasion; 

4*  Si  ces  moyens  ae  trouvaient  insuflisants  ,  et  que  l'en- 
nesui  réusltiremparer  d'un  port  ou  de  quelque  partie  du 
ttrrttotre  bréiUieB,  les  liabitams  se  retireront  lianfi  l'mté- 
rienr,  emmenant  avec  eux  leurs  piovinons  et  leur  bétail, 
elles  tronpes  du  pays  lui  feiont  une  guerre  active  d'avant- 
postes  et  de  (pMinIbi.onafBBl  aoin  d'Mier  Conte aetioB 
générale  ; 

5°  Toutes  les  autorités  civiles  et  militaires  compétente* 
doivent,  sous  la  ulus  sévère  respouabiliié,  fortihcr  tous 
les  ports  du  Bréiil  oà  dot  diébon|«atnenilt  peufont  dbo  A 
craindre; 

6*  Si ,  dans  quelques  provinces  da  Brésil ,  il  arrivait  que 
les  munitions  ou  approvisionnements  fussent  in^urtitann 
pour  la  défeiLse  du  pi.int  menmoé ,  lesauturiié>  en  donne- 
ront aussitôt  uvis  au  gouvernement,  et,  en  v  is  d'urgence, 
à  la  province  la  plus  voisine,  qui  devra  ^  1  lous  les 
moyen»  de  secoars  et  d'aaisiance  qu'elle  «ui  1  en  son  pou- 
voir. 

lou.^  le?  agents  civils  et  militaire^  aui(|up|.s  appartient 
l'exécutioa  du  présent  dikrel,  devront  »y  rordonner  et 
rexécoler  avee  tout  le  zèle  et  l'énerçie  dont  ds  sont  iap4- 
blfs,  sou.s  peine  d  l'itre  ai  eusé.>  de  rriine  de  liuutc  trahison.  » 

Fait  à  hio  ,  le  i"  août  iSaa,  par  S.  .\   W.  le  pnnte  rc* 


Luit  Pércira  de  ^obréga  de  iiouu  Coutitiho. 
(8aa(6oodt).  JUaiUfetU  du  prince  régent  du  BrêtU 
aux  gonvirnrmenit  et  nations  alliés.  •  Moi,  prince r^nt 
du  Brékil ,  iiiiisi  que  la  nation  qui  m'a  reconnu  en  r — 
qualité  ,  jaloux  de  conserver  les  relations  politiques  et< 
erciales  existant  avec  les  gouvernements  et  nation»  1 


et  de  maintenir  l'estime  et  la  considération  attachées  au  nom 
brésilien  ,  nous  dcvooa  nn  oposé  succinct  et  fidèle  des  faits 
et  des  motif»  qni  m'ont  déterminé  à  aecdder  1  la  volonté 
générale  du  peuple  qui  a  proclamé,  ii  la  iice  du  nondle, 
son  indépendance  politique ,  et  qui  veut ,  comme  royaume 
uni  et  lution  puissante,  maintenir  dans  toute  leur  rigueur 
ses  droits  imprescriptibles ,  que  le  Portugal  a  toajonts 
cliertJié  à  cnfieindie,  et  qn'il  sefibrce  plus  que  jamais  d'aV 
laquer,  depoia  la  idôfnératiim  politique  de  la  monarchie, 
par  les  Corli» do  Lwnonpe,  a 

Aentoniant  aux  premiers  Mmtde  la  déeooverte  du  Br^i, 
le  manifeste  cnumère  tous  lot  mon  réinItaBt  de  la  tirafr 
nie  qui  a  pe^é  sur  ec  lieno  pays  pendant  trois  siècles.  Cl 
montre  les  cilbrts  cunstamment  tentés  pour  le  malnleidr 
dans  un  étal  de  servitude  et  de  dépendance  «oni^.  H  r« 
pelle  que,  molipié  Mt  jnMct       ^  ntémnMMenentot  ' 
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  -lui,  l«  peuple  n't  }mj  béflic  à  r«ce- 

v»ir  tntc  joie  D.  Jnn  VI  et  sa  royale  famille ,  Ion  de  l'in- 
vwioa  du  PetMul  mr  U  émfatt  àtVKanut.  L»  Mtion 
maint  à  lUa  imk  k  Mida  da  trAa*  <t  FMkt  â»  U  «oa- 
ranae,  Ibotak  aux  4é'-<«Mt  4'na«  Grar  froAgM ,  et  ron- 
I  «m  Ma  Ai  U  gntm  gloricuw  qmt  k  Poriagal 
raïamn.  Loi»  4e  iwiiMaaMaB  fr  u  it  de 
i  vil  amedMilmr,  Mii>M*k«w&i  c«d- 

dui^  et  d*  w«fHmx'«i(4f,  ' 

Londela  cfiae  politique  «ul  «•■MBéhréMpéntiBadii 
Portagal ,  le  pemle  dn  Br^^ ,  «nlinc  dana  YwviolaliilM 
de  ata  daeits  ctdiin  IttanubnaMi  de  ai»  bètca  dTwm^e 
ne  doatfl.  pet  m  mmuiM  ^11  trdMwaût  dana  le  rongre» 
da  liaboone  k  jnatice  et  l'ÏBtérIl  anuMneb  il  <leTait  s'Atten- 
dre. Mai*  M  c^énacea  fereiit  bkpMt  déçues  par  le  in«Di- 
fate  qa'ediaia  k  Pottenl  ans  pdawncea  d»  rEnaene , 
oà  riatcBtiaii  deidiald»  rwien  liwèwa  cdoaULiat  èlai- 


Tant  ifM  k  ni 
k%Ba  ane  par  des 
basHe  ahéda  de 


iKkJaaâi»!  daat  iil  ne  s'c- 
es  perfide»,  koswpàedeLû- 
aae  égalité  fratemrfle  4uk»  aes 


rapports  avec  le  Brèiil .  dédaïaat  fornu-llemcnt  i  par  Far 
dele  21  du  pr^ainbnk  de  U  conalîtatioa ,  que  laki  Aioda 


■Dentale  qui  doit  être  proinutgUL-e  neseraenTiCnCKT  tfMWce 
rajaaine,  qu'autant  qoe  les  député  iUBmwg  aaieat  de'- 
rlaré  qae  talk  cet  k  tokoté  da  naapk  fa'ila  rraréKntent. 
Cimnrai  cette comRdoa  art-ctie  été  artculéer  Le  p.trti 
dominant  des  Corti«  a  necriteaient  encouragé  la  rrbdUon 
de  U  junte  de  Bahia ,  dana  U  bat  d'établir  des  prorinces  in- 
dépendantes rnne  de  l'autre ,  nui*  loiilea  aiqettac  au  Por- 
tngal  I  laissant  ahasi  le  pouvoir  sans  nalté  et  k  peuple 
abandonné  i  lni>niénie.  Loin  de  soaienir  le  cr^t  de  la 
banqae  nationale ,  dont  la  ruine  pourrait  ealrahier  celle 
de  milliers  de  familles,  on  priva  «et  établissement  du  sur> 

5 lus  des  rerenni  des  proviaees  et  de  la  circulation  des  effietu 
exiinés  amortir  la  dette  dn  trésor.  On  reodil  te  décret 
qni  rappelait  le  prince  régent  i  Lisbonne,  et  celai  qui  ré- 
voquait les  tribunaux  de  Rio  de  Janeiro.  Aoctta  nom  briù- 
lien  ne  parut  sur  la  liste  des  hauts  fonctionitaire*;  des  gou- 
«anKOia-gMratu  fartnt  cliargés  de  diriger  les  affaires  en 
eppoiitka  A  U  dignité  et  à  U  Uberié  du  Brésil  :  enfin ,  l'on 
applandlssait  aox  tctect  laf^atce  de  Bahk  al  à  k  conduite 
da  général  Aviles. 

■  Afin  de  déguiser  leurs  vues,  le*  Corics  ont  nommé  det 
fiommiltaires  chargés ,  en  apparence,  de  traiter  des  aflaire* 
politiques  et  commerciales  au  Brésil.  Ces  agent»  «<>nt 
effoices  de  montrer  que  te  congrès  n'a  consulte  d.ms  dé- 
libérations qtie  née  beaoins  et  notre  intérêt ,  tandis  que  l.i 
voix  et  1rs  représentations  du  petit  nombre  de  no^  député-i 
tfui  s'y  trouvaient  ont  été  continuellement  éloufiées  et  mé- 
prisées ;  que  la  faction  dominante  déclara  formellement 
qu'on  ne  reconnaîtrait  point  de  députés  des  provinces; 
<^u  ih  i-tuieni  tous  les  députés  de  la  nation ,  et  que  U  majo- 
rité devait  seule  prévaloir  

•  De»  émiMaires  envoyés  par  nos  ennemis  sèment  parmi 
uou-,  If»  briiili  le^  plu»  irijiits  ,  afin  de  foincutiT  la  dis- 
rordeei  latjucire  civile.  Il>  ne  ces^eul  du  jutscntcr.  sous  un 
faux  jour,  les  acte»  les  plui  (jurs  cl  les  plus  équiubles  de 
mon  gouveiucuicnt ,  cl  vont  uiëme  ius<ju'i  m'jUribiier  le 
ilésir  d'opérer  one  séy«ralion  complète  entie  le  Krcsil  et  le 
Portugal,  et  de  faire  rcvisie  l'incicn  sisleine  du  pouvoir 
absolu;  ils  mettent  toutes  Ici  niesure^i  d(.■«a^treu!e<  dont 
noun  nous  plaignons  sur  le  cotuptc  du  pouvoir  exucuiif, 
eoiiiineti  le  ini  D.  Jean  VI ,  le  bienfaiteur  dn  Brésil,  était 
capable  d'une  telle  peifidicj  et  comme  s'il  n'était  [tas  no- 


tmre  qu*Mo  angi 


^1 

ire 


et  ineapidila  de  «laaiifiMiraaKikBttf. 

Après  arafar  imisté  lor  llmptHtanre  acioelle  du  Bidril, 
romnaminenieat  ea  Pertanl,  k  prince  légent  décleia 
<  qn  en  acceptaattetitic  de  wfeneear  perpélaeldu  Jbàil,  et 
en  convoquant  nne  Aasraiblde  cnaathnanie  et  légidadve, 
il  n'a  f«i I  r\ap  eéder  au  voan  f/hténA  et ptMadve  en  canald^ 
ration  I  uigcuce  de»  dirranflances.  11  affinna  devant  Dien 
qoe  aon  intentiaa  s'a  jande  éti  de  biker  ka  HeM  s|ni 
ariHeat  Ice  drnx  pays  en  «m  cenk  taenarvlik  »  et  oiAI  ne 
tecoonallni  qi^nn  se'nl  (nawrain  coniiae  chef  sapeane  da 
ponvaireidvntif  i  m^i^  qu'en  caandfra&t  l'Aat  deraptirifé 
an^l  k  Mi  CM  réduit  par  ki  lârtkax  de  Udamae,  il 
croit  da  Nd  dciair  de  pmdre  imcn  le»  ■emw  anfil 
jugpa  aéeemitee,  «m-wnknttnt  dansKaldilt  duBteiil, 
mais  cneotc  dans  eelnî  de  k  natien  portwgaise  ». 

Le  lii.iiiife^te  SI?  tei  mine  p,ir  rinritjiliijn  ;iiix  gourei i»c- 
nients  et  jux  njtiors  illice^  de  t  on  limier  1rs  ani  ieiints  l  e- 
lalions  snr  le  niên>«'  pied  .  et  l'as'.iirancc  que  les  port»  du 
Brésil  nece>3eront  d  être  uuverts  à  tous  les  peuples  amis  et  à 

tons  le->  (.'iui{;rév  européena  ^péj  vicndteBt  cbaieber  sfl- 

retc  et  protection  Ji). 

182s  (Sjout).  Év<'nr'nenlt  militiurrs  ("j  Bchia.  Cepen- 
dant le  gouv  erneur  de  Baliij  ,  Madeira  de  Mello,  av.iit  an- 
noncé la  résoliilioa  de  s'opposer  à  toute  tcnlalivc  de  ^épa- 
ration  de  la  incre-patrie.  L-i  garnison  sous  ses  ordres, 
maitrCiSL-  des  ctenx  iorts  de  S.-Salvador,  comptait  quinze 
cents  hommes  de  troupes  régulières  européennes  ,  et  quel» 
ques  soldait  deinilice.  I.c  peuple  de  Bahia,  auui  zélépourla 
cause  de  l'indépendance  que  relui  de>  autres  province^» , 
demanda  des  secours  à  la  capitale,  et  des  troupes  furent 
envoyées  ît  cet  effet;  mais,  avant  leur  arrivée,  une  escadre 
yatiit  de  Lisbonne  amena  (le  8  août)  à  la  garnison  des 
renforts  en  hommes  et  en  munitions.  La  flotte  brétilienue, 
commandée  par  un  ancien  offiricr  français,  nommé  letofM , 
ayant  débarqué  des  soldats  et  des  aimes  à  Alagoas,  s'appro- 
cha jusqu'à  une  lieue  (t  demie  de  Bahia  ;  toutefois,  son  in- 
fériorité numérique  ne  loi  |iemiil  pas  d'attaquer  les  portu- 
gais. 

La  luojeaie  partie  da*  fiotem  européen  nés  réunies  A  Mon- 
tévidéo  ternit  ^kment  pour  l'anturué  du  roi  et  dn 
congrès,  en  oppo>itian  au  coniinandanl-général  Lecor , 
qui ,  croyant  ses  jours  en  danger,  qiulla  ta  citadelle ,  accoin> 
pjgué  d'un  bataillon  de  soldats  qu'il  avait  commandes  eu 
Europe,  rt  de  >on tStat-major.  Il  prit  poste  avec  eux  à  Cnn- 
deiici ,  oià  il  fut  rejoint  par  Fnictao«o  Riféro,  k  k  léiede 
sept  cenbbomuie». 

l8ia  (  17  août).  Adresse  ilei  Corti s  dt-  Llshimne  au  peu- 
pie  Lrftilicn  ,  lur  la  nomrlU  coiiitiiuin<n  (k  la  monar- 
chie. «  Fonder  et  affermir  Lr  inrinarclne  constitution- 
nelle dans  les  deux  Uéml'plière>  eîl  le  vteu  le  pliuclier  des 
Corlé>.  Consolider  par  det  liens  iudissoluliles  deux  peuples 
de  Irérej,  in  ilj^rc  Iinteivallc  iiniuense  qui  les  î^épare ,  voilà 
le  problème  qu'il  hul  s'.Uli  m  '  i  i  .midre,  '^ans  perdre  ;\ 
de  v.iine»  linputta  cl  k  des  rti  riiniualions  réciproques,  le 
ieiii5  (|ui  devait  être  employé  à  cimenter  l'union  Je  re 
vaste  emplie  ,  sans  laquelle  il  ne  peut  avoir  ni  grandeur,  ni 
I  solidité. 

•  Bréailiena,  ni  T0«  frères  d'Europe ,  ni  ai£me  les  G>nès , 
ne  eane  ont  ddnid  k  droit  aatanl  da  v«a«  cenititaBr  îndé- 


M  i  Bri!i\l'  and  /'Lirerjfft  Sfutf  Papvn  Jor  l8-il-l8l3|  p.  ytù- 
;  ;-.  l.'iniloii ,  1  SiO- 
JtiVingtoRS'  Anituat  Hegisler.  Loniion,  182a. 
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inU,  oa  de  climir  telle  forma  de  gouverneinent  qui  moyen  pour  contenir  on  peuple  nombreux  ,  actif  et  jaloux 
narattniit  coorcMMe.  Lei  Cortès  ont  espressJmrnt  de  sa  librric. 


!  tiatnd  let  Cùttk»  déploient  davantroui  Và- 
I  liMrt^  et  vwucugimt  i«m»f  mllier,  ca 
lour  vmu  eenm<m  iQidv  TémU  Mrôitdkifc  el 


reroonu  m  nriaci|M,  quanU  «lies  tous  ont  proijotv  la  loi 
Ibadanieatue ,  baw  de  le  cormIcmïm,  afla  de  savoir  i>i 
*wi«  conMDtiet  i  former  e*ie  doi»  ,  sous  In  mâme*  condt- 
tîont,  une  sente  «ociMt  m  «cul  empire.  Si ,  en  raÎMndn 
icmt  et  de  In  d'MKtnee*  m  repié»enunti  n'nni  pu  coofierer 
i  cette  l«t  vont  l'afcs  edoittdeaprés  m  kodUi  t  on  ■  les  <  ciio> 
de  cette  «atle  ntenlÙMBt  eocore  des  votu  des  As^embléu 
poiiiiqncs  dnBrâil,  pncInmCi  avee  tant  d'enthou«ia»ine. 
Dè«  lors  TOn«  avez  consenti ,  ooa  à  une  iouininiion  absolue, 
nÉÎ*  â  la  reconnaissance  de^i  base»  de  la  constitution,  et 
llTOpcOcLiyid,  de  la  inanicre  ta  plus  xolenaelle,  votre 
m  avec  le  Portugal,  et  votre  dàir  d'être  irfgiptric 
Muent  et  le  uii!me  Hiiènw  politique.  • 
Kfitht  nn  eipoed  des  principe*  f/hnéniUM  ffi^  régissent 
cet  la  constitution,  )e  uaaUiMe  nicme  i 

«Brésiliens! 
teniiard  de  la 
ne  peut  être  pour 
dépcnd.int  de  colonie;  quand  ellM  «Ou*  oSmit  h  mime 
ronsiituiion  ,  les  méine»  liberlds  et  lâi  wloMi  Wtnte,  ce 
n  c>t  pas  vou«  traiter  en  esclaves...,»  Det  OmemS Fordrc 
ont  essayé  de  vous  periiaader  qui]  dtait  eOnti^X  i  la  li- 
bertc  de  coiiierver  les  juniea  piorinriale»  qne  vouMiêines 
avez  élues,  d'abolir  de*  iribnMHX  iautilcS  «toadreux,  de 
rappeler  d'Amérique  lli^ritiar  de  la  conronM  i  que  la  raison 
il'hut  doit  (aire  rester  au  pieddu  trdne.  Ces  bouames  ambi- 
tieux onc  prétendu  que  les  Cortès  n'ont  pas  le  droit  d'exer- 
cer l'autorité  léguslalive  sur  le  Brésil ,  et  se  sont  d^larvs  eu 
rébellion  ouverte  contre  elles  ,  tandis  que  celte  agtoriië  re- 
pose sur  la  base  (ondsmeniale  de  la  constitution  adoptée  et 
jtinV  par  le  peuple   Le«  Cortèi,  sacliant  que  eeite  ré- 
volte est  l'œuvre  de  quelque»  individu»  sîgnatairts  d'un 
certain  acte,  ont  donné  ordre  de  [loursoivre.  Hoa» 
respectons  la  volonté  générale  du  peuple  brésilien;  mai» 
cette  volonté  étant  évideinmeut  d'adopter,  avec  les  mâuMS 
couséqueuces ,  le  sistème  de  gouverociuent  qui  l'unît  inté- 
^^uLuioiit  lu  Portugal,  toute  résistance  partielle  n'est  plus 
(ju'uui-  i.iiiniicjtiun  du  (Mrli  des  protincts  du  midi,  et  nn 
iiioyi  u  d'J  iltîsorganisation  qu'U  Cst  néoCSSaÎM  d'arviter  j  en 
coiiM'i|uciiLe,  le  )>ouvoir  ciécutSr  a  été  autiwisé  à  «•nvoj«r 
(le.-,  tionpi-s  3uBrv>il.Eu  vain  lea  factieux  clirrchcronl-ili^  un 
nouveau  |;ii'iextc  dans  cette  mesure  ,  qui,  néce:>saire  pour 
comprimer  des  parti»  dangereux  ,  est  insuAliante  pour  faite 
des  conquêtes  ou  établir  l.i  tirannie.  Celte  raiAon  seule  suffit 
pcui  lui  ôiLT  tn.iifî  i^iparence  d'Lostililé.  Il  fjui  y  joindre  li 
ncK-^MU'.  au  p<imi  tl'ii  ritation  OÙ  en  sont  arrivés  les  Euro- 
piciiv  et  les  in(lii;ines  au  Bic  il  ,  d'avoir  une  force  capable 
tic  pioti'gci  les  pci'<^iiinf>  <Ji  les  piopriétés  Contre  les  excès 
qu'elle'  niu  .i  ciaii  dic.  Aucune  Autre  cOOildératian  b'r  IRr* 
iFué  'ur  1  1  «li  lcriuui.'itioa  dv-i  C<jrlrs.  ■ 

luviuuit  eiisi.iie  le.  Brésiliens  -t  ili'licr  di-  ccui  (|ui  de- 
niandtf.l  un  i^iiuveriicmcnt  enlièiement  d>'inori,iiu[i;c.'  ,  «m 
qui  vciili'ni  une  sfrAitutlt"  ati>olue,  l'adic  'C  pu  i  iitt:  la 
lOnartlnc  <  <U)stiliu  ioniu-llr  comme  le  terun'  intiseu  entre 
ci-S  deux  cxJi  i  ii:r-i  1.1  Mi^ciiMH.  FJh>  mviic  de  nnuvcau  lis 
l>ré»iliens  à  ne  jws  violer  leur»  ci.r,  i^enienls ,  rt  ii  envoyer 
aux  Cortij  j;eiic<<">les  Je  1.1  nation  des  députe:  <cl,nri:sj  «les 
lucoiivénient*  résultant  de  la  tUstaoce  cnlre  lis  deux  pays  . 
seront  plus  ijuc  ruiupcnM  -  par  les  avantages  (le  l'union  et  la 
)oiûssaucG  tranquille  et  tiîre  des  biens  de  U  liberté  » . 
Cette  adresse  ee  termine  ainsi  : 

«  Les  Cmih  ne  reulent  pus  main  leur  l'nn'ion  du  roiln- 
et  âttBrénl  par  la  vote  des  arme».  La  force  cii  un  liiUe 


Iw  n  n  i: 


»  Notre  nnion ,  Brésiliens ,  ne  doit  être  basée  ^ue  sur  les 
intérêts  réciproques,  les  liens  du  sang  et  de  l'amitie,  et  les 
néines  institutions.  Le  titre  qui  constate  vos  droits  est  la 
conititntion  ;  bieni6t  elle  vous  sera  transmise  arec  les  addi* 
lions  indispensables.  Ajprès  un  pereil  exposé  de  prin- 
(  ipes,  quelqu'un  sera-t-il  assa  înseual  pour  tenter  de  ton* 
persuader  que  ceux-U  mêmes  qui  vous  constituent  comme 
peuple  libi«,  veulent  vous  réJuire  à  l'ctat  de  colonc  OU 
d'esclaves.  Les  Corics  étirent  qu'une  décUralioi)  amA 
franche  et  aussi  sincère  sufirâ  pour  dtablir  la  concoide  et 
l'union  ;  s'il  eu  était  autrenieistf  tout  en  plaignant  votre 
fatal  aveuglement,  nous  rcsstartooe  «etisAnU  d'avoir  rempli 
les  devoirs  de  notre  conscience  pur  cette  miùileMatitns  de 
principes.  » 
Paiali  det  Corl^,  17  aoAt  i8ia. 

ÀgntimùJkmi  Frein,  préiîdeatj  f>isneiaco-.tav««/- 
Soartt  de  AnftrtuU  ,  «enMaire|  /t^  Bûptiut 
Falgueirat,  idem  (1). 

.  Mesura  fuis  fi  par  Ut  Cortèt.  Les  Cortès  de  Lis- 
srni.iu>ui  <e]ieudant  la  névessilé  de  faire  quclqties 
coiicossions  r.iiMiiiu.ililes.  Aussi  .iviient-elles  adopté^  daHS 
le  courant  de  lo.irs.  !;■>  u^oIuImjus  suivantes: 

1"  De  nouviMuit  oidrtN  s<mou:  fiivuves  à  Rio-Janéiro, 
pour  era|n*iK<'r  le  prince  royal  de  quitter  cette  résidence  • 
av.iiit  r<u g.iul-atiou  générale  du  llrésil  ; 

2"  Le  Miniin mdaiu  .le  la  force  armée  dans  chaque  pro* 
vuxe  >ei,i  sii!iordr>nué  \  l.i  junte  provinciale,  d(.nt  il  fera 
partie,  aveu  VOU  déilltéralive  daiu  les  questions  mili- 
taires j 

■H*  Le  plan  d'un  décret  coaoernant  le*  relation?!  commcr 
cLilesi  entie  Icedeiu  peyA  sera  mi^  en  discussion  et  inimé- 
dialeineut  communiqué  aux  pronoccsdarayanme  du  Brésil 
pour  en  délibérer. 

La  nouvelle  du  décret  du  16  février,  concernant  la  créa- 
tien  d'un  CoDsnl  de  reprdMntant&  uar  le  prince  royal ,  chan- 
gea CM  disposition!).  Apres  des  déoals  longs  cl  animés,  le 
congrès  arrêta  les  mesures  suirauius  : 

I*  Les  membres  de  la  juste  actuclle  de  Sb-Paulo,  rigu- 
taires  de  l'adresM  du  «4  weembre  18s  1 ,  feront  pounuiri* 
et  mis  eu  jugement  ; 

a°  On  procédera  égaleuient  conii  e  les  quatre  ngoatum 
de  la  pétition  adressée,  le  -jGduméne  moia, au  prince  n»|atj 
mais  aucune  condamnation  ne  sera  exéealdeMtts  laddciiiiaik 
piéalable  du  congrès  des  Coi  lès  ; 

3*  Aucune  Mitre  personne  ne  sera  poursuivie  pour  ses 
actes  politiques  (cette  dernière  mesure  fiât  prim  â  la  ma- 
jorité de  6<|  Toiz  contre  68}  ; 

4*  Les  dirai  secrétaire!  d'État  de  Rio  de  Jendiie  aeiont 
resitonsables  du  décret  du  16  fifrrier  et  dû  autres  actes  de 
leur  administration  ; 

5°  Le  M^jour  du  prince  vefel  eu  Brésil  continuera  jusqu'à 
la  publication  de  racle  additioBBci,  et  l'autorité  sera  ton- 
I  onrs  exercdt  an  nom  des  Cortès  et  dit  rai. 

i8ïa  (  30 septembre).  Autre  décret  des  Cortès  |  iinarit 
1"  Que  l'édit  du  3  juin,  convoquant  une  assetnMée  dt 
C<u  tes  <  «nsiliuantcs  au  Brésil ,  ciit  nul  ; 

2'  Oui'  les  neciétaires  d'État  à  Rio  de  Janëiro  ,  responsa- 
bles dione  mesure  au»si  ilUgelo  ctoMsti  «rUtnlre,  Mroat 
renvoyés  et  punis  ; 


(i)  AiarfodbMMmo. 
liai ,  int,  p. 
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3*  Que  gouvRin^inEnt  i-ubli  k  Kio,  n'ob^ÏMant  point 
aux  orjres  Hl^  Coites  pi  se  constitiMnt  indé^ndaDt ,  eit  un 

^ouirernnnipni  de  /oit  cl  nnn  de  ({mit ,  i  1  autorité  duquel 

on  soiait  roupalilr      se  ronfoi  mcr  j 

4°  Que  le  pouvoir  confié  au  pince  lui  sera  immédiate- 
ment retictf  I  M  ^ne  le  rai  Momeni  «t  n  phea  m»  ré- 

içence  ; 

S°  Que  le  prince  rcvieiulrj  au  Portugal  un  moi*  apris  la 
noliilc'jition  qui  lui  sera  f:ii[f  du  prient  d^crel  ; 

Ç»  Que  tout  coinmandant  des  iiuupcs  île  tiiie  et  de  mer, 
<{ui  oiMfii.iit  viiloiil.iireiiicui  jji...T<:rr»oi«inMr  i\e  Rio-Ja- 
néirn  ,  sera  coibside'n'  et  li.iite  romuie  tr.iitre. 

Le  septembre  ,  Mtjwtstions  ccncnnani  Id  délégation 
du  pouvoir  exieulif  au  nrfsil(fapi  i  s  lu  constitution  poli- 
tique de  la  monarchie  portugaitf  l'tiMie  le  a3  sepiembrr. 
Celte  délation  sera  exercée  pji  une  régence  qui  résidera 
da»  l'endroit  le  plus  convenable,  désigné  par  une  loi. 
Qnelquei  provinces  pourront  rester  indépendantes  de  ce 
pouvoir,  et  iininédi.itement  assujetties  au  gouTcrneraent 
de  Portugal.  (Art.  ii».) 

La  régence  du  Brésil  >era  composée  de  cinq  membres  (un 
âesquelx  sera  le  pr«:>ident  )  et  de  iroi»  secrétaire* ,  tout  nom- 
mé) par  le  roi  wr  l'at»  du  Conseil  d'État.  Les  princei  et 
les  infaniiM  pwTCOl  âne  inemliKt  de  la  i^pnoe.  (Atl. 

139-) 

Ub  des  sonAaiies  t'occupera  des  affaires  du  royaume 
et  des  finaiices  ;  un  autre  de>  affaires  de  la  justice  et  de  l'é- 
U antre  des  afTaires  de  la  guerre  et  delà  marine. 
Vi»ix  dims  les  alTaires  de  %on  depiriciiiciit .  le 
prMdent  l'aura  seulement  en  cas  de  (jartagc.  Le  lappcrt 
se  feim  an  Dom  du  roi.  Cbaque  secrétaiie  paraphera  les  dé- 
crets, ofdns  etaiitMsactecappartaiiMitA  «w  marteittCDt. 
{Afi.  i3e.) 

les  Maibrei  de  la  régeiMM,  awd  bim  ^  h*  «eerétai- 
re^pomibles  dcfiM  le  roi.  En  cMil*  trans 


gTMiioD  d*  la  |)dt  t  de  qoelqii'aii  du  «ecidniiieii  la  régence 
le  suspendra  «t  poarvona  i  son  rcraplaeemeiit,  par  U^rbn, 
fli  en  deanant  oe  suite  afis  an  ro*.  Il  ea  sera  de  mtae , 


qoaad  la  «karn  du  secrétaire  Tkndni  à  vaotter  d'antie  om' 
ntèie.  (Art.  i3i.) 

La  régence  ne  peut,  i*  présenter  aux  év^liés;  mais  elle 
proposera  au  roi  anelisle  de  trois  personnes  les  propres 
a  cette  dignité ,  laqurlla  liste  sera  parapliée  parlé  secrétaire 
chargé  de  ce  département;  a»  nommer  aux  places  du  ti  ibu- 
ual  suprême  de  iu»lire  et  des  pré>iileiits  des  tnliunjuxj 
3'  remplir  la  place  de  briga-lier  et  autres  gradrv  pUi$ 
élevés,  ni  aucun  emploi  dans  Li  marine  ;  nommer 
ambassadeurs  et  autres  agents  diploin  niques  ei  len  oMM-il 
5"  faire  des  trjitts  politiques  ou  commerciaux  avec  le^ 
étrangers;  6»  déclarer  l.l  goerre  offensive  cl  faiic  la  paix  ; 
7"  accorder  des  litres,  inêiiie  en  récompense  de  services  , 
ou  quel(|u' lutt  e  gi;iee  dont  l'application  n  est  pas  dcier- 
miiireparla  loi  ;  8"  accorder  onreluscr  le  consentement  aux 
cnncilcs ,  des  lettres  pontiticales  et  de  touiet  aaties  consti- 
tiotis- ecclésiasiiques,  i|ni  contisiiiMatias dispaaitiaos 
raies.  (Art.  i3i.) 

i8aa  (  i8  septembre  ).  Décret  qui  abolit  le*  armes  du 
Portugal  et  itablit  celles  du  Brésil.  Ce%  dernière?  ai-tnee 
consistant  en  une  splicre  d'or  sur  une  uoix  de  l'onlicdu 
Chrisi  ,  enrironrirfi»  d'un  rcrcle  de  dix-nenf  étoiles  pour  m- 
Uiqucr  le  nombre  des  province»  du  Brésil.  L'écu  est  sur» 
monté  de  la  couronne  impériale  appujée  SUr  deuX  bran- 
dies, l'une  de  cafeyer,  l'autie  de  taMC,  BOplWMI  WwMflniri 

des  richesses  commeràeles  da  pays. 
Le  pavillon  uatîonalconsisiecBiwparalUiegiaiiuMTart, 
IV. 


DE  L'AMÉRIQUE.  «3* 
daa«  Ie4uel  est  trace'  un  rhomboïde  quadrilatère  aTacFé» 
cusson  aux  aimes  du  Hrésil  (i). 

iSaa  (i4  septembre).  Le  prince  régent,  apri*  avoir  vi- 
sité la  province  de  S  -Paulo  ,  qui  s'était  prononcée  avec 
chaleur  en  faveur  de  I  indépendance  ,  revint,  le  i4  septem- 
bre, A  Rio,  où  il  publia  un  décret ,  porunt  amnistie  pour 
tous  les  déliu  politiques  de  quelque  nature  qu'ils  fussent, 
commis  jusqu'à  ce  jour.  Les  partisans  du  nouvel  ordre  de  cbo- 
ses  devaient  porter  au  bras  gauche  une  médaille  a%'ec  une 
fleur  verte  et  celte  devise  ;  •  L'indépeuJance  ou  la  mort 
{in,l  /)rnilfii(  ia  ou  morir)  •■  Les  opposants  étaient  tenus  de 
cbaiiyer  de  rc  )  l  u.ir-  ii  m»  lu  Jtlai  <ii- trente  jours  ;  ceux  qui 
habitaient  l'iiU'  u  ni  avaient  t^ualre  moU  pour  quitter  le 
Brésil,  et  (puv  4  1  i  upaient  des  places  maritimes  ,  deux 
mots.  >  Les  pet  lui  b.itrurs  de  la  tranquillité  publique,  disait 
te  décret  ,  qui  oseront  .ittaquer  le  nouveau  sistéme  et  nuire 
la  cause  du  Hiisil,  pai  leurs  artions  ou  leurs  écrits, seront 
poursuivis  »oniin.iirciiicnt  et  punis  de  toute  la  ri|nCIir  dcs 
lois  ,  applicables  «ux  coupables  de  lèse-nation.  »  ^ 

Palais  de  Rio-Janéiro ,  sign^  pnflMtp*  nfBHfe ,  laaé- 
Bonifacio  de  Andrada  e  Sdra  (a).  ' 

iSss  (  12  octobre).  CbuDBmKflisM  <b  D,  tUrù^ 
pereiir  tlu  Bn'sil.  Le  ai  seMeBiWe  I  «a*  | 
annonça  Ja  séparatfeBdlflaWfedBlkdiil  et  «a 
Lepriott  y  «lait  salaéda  tiiMd'enBeKar  covtïlittUiuMr du 
Bràil.  En  miaie  tcm»,  on  «dit  delà  «nîetpalM  aiarlilla 
people,  one  llBaBeMMiM  «eknMlla  de  0.  Pédra  !•  a»> 
rail  lien  le  is  oetobre  mnaiit,  }Mt  anûfeisaire  de  la  «n^ 
sa  née  du  prince. 

Cette  cérémonies'aecomplit,  en  efliet,  au  milieu  des  accla- 
mations universelles  du  peuple  et  des  soldats,  rassemblés 
«u  nombre,  dit  on  ,  de  plu?  de  loo.ooo,  sur  la  pl.ite  de 
Santa  Anna,  i  J'accepte.  -  dit  I).  Pédro,  •  le  titre  d  empe- 
reur constitutionnel  et  de  délVn>)eur  perpétuel  du  Brésil  , 
apti^  avoir  pris  l'avis  de  mon  (^niseil  et  des  procureurs-géné- 
raux ,  avoii  ciamiiié  lei  adiessses  des  corps  constitués  et  des 
autorités  de  la  plupart  îles  provinces,  et  m'élre  bien  assuré 
que  tel  est  le  vwu  des  autres  .  .auxquelles  le  tems  seul 
a  manqué  pour  donner  leur  assenlinienl.  » 

En  commémoration  de  cet  événement ,  I.<  place  de  Santa- 
Anna  prit  le  nom  de  Cuini>o  J'.îcclomaçào.  Les  habitants 
des  provinces  de  .S  -Paulo,  de  Minas-tiéraës,  de  Saoïa- 
Anna  et  de  Rio-Grandc,  adhMfeM «pOMtenénaat  au  aoth 
vel  ordre  de  choses. 

iSsa  (le  »i  octobre).  Proclamation  de  i<mpereur  dit 
Brééii  ««  ptupU  «As  Portugal ,  à  l'occasion  de  son  éléva- 
tion A  eetie  digmli.  '  La  force  la  plus  grande ,  »  dit-il , 
«  ne  )>eut  rtfaMir  contre  la  volonté  d'un  peuple  déiarmiad 
1  ne  plus  vivre  dans  l'esclavage.  Cette  vérité  est  eonfinaie 
par  l'histairadas  aatioMi  ainsi  que  par  les  événements  qui 
se  soatsiHTÎS  si  rapideawU  dans  ce  vaste  empire.  Trompé 
par  les  uraoMiica  Oatienics  dn  conarès  de  Lisbonae,  les 
peuples  brériliena  se  scmt  enfin  d^oei  i  ^isbtir  une  ascem» 
olëe  Ujfislative ,  et  m'ont  choisi  unanimement  comme  leur 
dâeiuear  perpétuel.  Toutes  le*  oietures  propres  à  retenir 
le  Brésil  SOUS  le  ionc  de  IWIiv.ise  ont  eu  l  .inprobjtion  de 
ce  congrès.  On  a  jnùllUqoemenL  insulté  les  députés  brdsU 
liens;  leur  via  eUe-méme  a  été  menacée.  Don  JoâoVI, 
mon  auguste  père ,  a  été'  forcé  de  desre.tdre  de  la  haute  di- 
t^tiité  de  monarque  constitnijannel  pour  devenir  l'éditeur 


p.  8  et  9. 

(9) 'OfllM^  I  etCy  p.  8  et 
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r«pi>ort  dircrt  >r«c  vos  iramu  M  «fiée  la  re- 
«  qai  TOM«ft  dM  de  ma  |Mrt  et  de  cdk  d*  la 


des  décrets  de  mïntetr»]  cori«mpu«  ci  J«ff  membi-M  faeiieax 

du  conf'rès  ,  dont  les  noms  seront  t ()u«s  h  Vcxécration  de  In 
postétité.  » 

«Le  13  tlu  uioU'fOurant,  les  peuple» liéroïques  du  Brésil 
m'ont  proct-itiiô  Ifur  eiuperenr  constitutionnel  en  dilatant 
leur  indépendance.  Telle  est  k  situation  du  Brnil;  nénn- 
iDoiiis  rien  n'empêciie  la  eontinaniion  de  sex  anciennes  i«ln 
'tloni  arec  le  Ptirtngat,  pourvu  qu'il  ne  soit  pim  envoyé  de 
troupes  ponr  finruion  des  provinces  de  l'euiiiife.  'Forlo- 
gais  !  je  rou<  offre  le  terme  de  quatre  moi»  pour  prendre 
votre  dt'cision.  Vous  avez  h  choisir  entri»  Is  rninin«oi;««. 

une  amitié  food^  aui  la  justice,  la  géncrnsilu,  les  liens 
'Aa  inng  et  les  iirtérits  récipro«|ae!i  et  une  guerre  violente, 
irai  se  tarennera  par  la  reconnaiuanre  de  l'inde'pendance 
wtBvâdl  on  par  la  ruine  des  deux  pay»(i). 

Le  4  noTCinbre ,  le  roi  de  Portugal ,  dam  ion  ditcoan 
elâtnre  de  la  tension  dei  Cor  tes  estraordlBairei  consti- 
tuantes du  PorlugAl ,  s'expiiiiia  ainsi  :  ■  Ce<>l  par  celte 
mliae  sa^este  et  par  les  uiesures  de  conciliation  que  vou 
«veewntéw  |Miur  nuintenir  rintégrilddn  rojauine-uni  et 
iMtificr  h*  liens  paiemeb  qm-none  unliMiit  am  Brésiliens, 
les  provinreK  diuideitfoi  iretfonirecont  la  uranautllité  et 
les  amotagcs  qui  dépendent  de  l«ar  Mniott  avoi;  lei  Portu- 
gais en  Eurofc.  Ceanjet,  n<es»iears,  bitierirmdestoaTenini 
où  affligent  mon  cesur.  Je  le  pa«<enn*  eorn  silooce,  s'il  n'a- 
mm  !»•  un 

suce  qui 

La  gloire  des  roîa  eM  iasépardila -du  tenheurde 
lenrs  aujcu ,  et  celui  qui  troutra  A  la  tfu  tfjunn  nation 
libee.  cet  aMsi  iwweiix  i|na  «elni-lii  ««t  malfaeumnx  qui 
gonveme  des  esdaves 

182  r  (33  octobre).  Décret  d'amnistie  i/<-  iempn  vur . 
pour  cililirtr  Vindt'penttelner  du  Brésil  ri  son  cUvuUon  a 
la  dignité  d'fnipire  sont  un  'Om'fiaîn  (onfUiiiiicnnci ,  tic. 
Un  pardon  ïj^n^ral  y  <f*i  foidé  pour  tous  les  crimes  et  dé- 
lits ,  cxcejHt-  ceux  qui  suiveiil  : 

Blasphème  coiilrc  Dieu  et  les  saints,  fausse  monnaie,  faux 
témoignages,  meurtres  nu  blessures,  faits  arci'  prcméJita- 
tionj  empoisonnement,  quoique  mort  ne  «'cnsuire  pas, 
incendie  «ommis  à  deœin  ,  fuite  de  prison  ,  rapt,  évasion 
de  prisonniers  facilitée,  violalion  d'un  monastère  ,  voies  de 
feit  envers  un  juge  ou  magistrat,  tentative  par  force  pour 
itet  rompse  le  cour»  de  ta  justice,  vol  iosqu'au-dasm»  d'un 
mareo  dt  pra/a  oa  huit  onces ,  «le.  (s), 

i9n.  ÉfiatmuHt  mHiiaini  dan*  la  ftwinet  He  Bahia. 
Vtf/taénU  Madein,  «Muquant  de  provision!  et  ne  pouvant 
plut  en  tirer  de  l'inténear,  clwrciM  a  s'emparer  de  l'île  d'iia- 
pariea,  dont  la  posaceiion  tnidannoitcLaque  jour  plus  itn- 
Bortnnte.  Ilespddia,  pnnrrat  objet,  nneœntainod'iionimeii 
•0»  Ctoaâtrt*,  «ons-les  «rdn»  dû  coionel  Ibmti,  pour 
!  lHha  da  Kédo  qui  comminidele^/lMjf  oa  jsawage 
t  é  NnaKlb,  «4n  leeoHtiBmtellIiedntapa' 
l  iée  iMrmatiMClièteBt  èicmi  et  dinnt  feerées 
dTattendre  la  marée ,  p1ne»e«rs  Caçadores  furent  taéi  par 
le»  Brésilien<,  qui  m»  c.n-lMietU  |»ai  ti>i  le»  roseaux. 

Une  autre  fxpcJilioti  fut  OgaltmriU  inallieareusc.  Lne 
cbaloupe  cinoiiniL-rc  fut  envoyée  |)Onr  tirer  contre  le  peu- 
ple crai  était  assemblé  sur  la  place  publique  pour  proela- 
RMr  fcapetenrt  maie  la  mirée  élait  kaase,  el  la»lMnla«id««n> 


(i)  CMeefao  dut  Uit,  etc.,  p.  i5  et  14. 
(a)  Collecçao  dM Me. etc.,  tom.  I,  p.  14  «t  iS»  Cadfeist  C0 
«entrc'Sigoé  par  ledbfaMAwy»  dopaç»,  OnianolMaloièllInndn 


noa  tombèrent  sur  les  quais  sans  atteindre  1' ri:-'>  nil  lée.  Le 
commandant  de:  l.i  rluloitpe  fit  >a  retraite  avec  perte da  guet- 

qu<!f  LiDiiui«>«  tii'  s  pji  le^  <iol(Lits  bn'^iliena.  Oonn'lluw  di 
Jésus  ïe  distingua  dan»  caisie  aflliire. 

1833(12  novembre),  Décret  signé  par  le  ministre  d'État, 
M.-irtim  VratKisco  Ribeiro  d'Anttrad  1 ,  (|ui  éloigna  de  ton* 
les  emplois  lucratifs  de  l'Étal ,  If^  Pm  uig.^is  résidant  en 
Portugal.  Depuis  1.1  publication  tic  cr  [ii'ciet,  ces  Portugais 
devaient  ircnircr  dans  la  cla.sse  gi m  1  île  des  sujets  de  l'em- 
pire ,  pour  qu'il  fdi  euiué  4  leur  ^^trA  1.  la 
piu>  euaveDaMe  aui  inuresséi  (1). 

lAaa  (  lu  novemhrd).  /)<-V<r<  renétttntremixMi/am- 
risiiitHt  teêêfmrdes  troupe* /yoritigaintiBiikia.  >  Plucieun 
capiulistcswBatiia  »,  y  eit>ii  lUt,  «ayant  ovancd  des  sommes 
dans  k  twt  de  proloojjer  lenr  sdjonr  dans  cette  capUale ,  des 
troupes  poilugaisescomiaaiiiides  par  le  brigadier  IfnacioLidii 
Madeira  de  Mcllo ,  dans  la  fausse  idée  que  ces  Jbndaieraiaat 
convertis  en  emprunt nadonal,  rembouisables  sur  le  trdsor 
de  laptovince;  et ,  d'un  antre  c6té,  les  négocîantsélnitigertf 
.ittircs  par  la  diminution  des  droits  dam  o'anircs  MTtS  dt 
l'empire,  ajanitécmbarqué  et  transporléicaniinanftandiiea 
dans  Icadits  poru,  coopérant  ainsi  à  retarder  l'époque  de 
l'évacuation  et  de  l'eaiDsrquemenl  deadiles  tiounes ,  il  mt 
de  mon  devoir  de  saavcr  cette  TM»  pravince  m  tnVMgpS 
et  des  ddvasuttoasoouinua  par  cm  vwaaksPorlnnis. 

■  En  conséquence,  je  ddôlfe,  i*  qno  Ca«M  cap&e  denur> 
dundtseï  éirangéres  sorties  de  l'entrepdt  des  douanes  do 
Bahia  et  destinées  3i  d'autres  ports  de  l'empin*  niksOBC 
les  di-oits  qui  y  sont  éLiblis  pendant  tout  Te  lemedn  séfonr 
des  troupes  portugaises  dnni  <  rtti>  capitale;  a*  que  la  dette 
contractée  par  ledit  Madeiia  u«  pourra,  dans  aucun  cM, 
ê(i I.'  à  la  charge  de  la  province;  el ,  en  oulre ,  ano  IssdîtS 
capitalistes .  en  cas  de  récidive ,  seront  réputés  rdielles  à  la 
cause  du  Ln-sil  et  i  la  mienne  propre .  et  comme  tels,  pu- 
nis suivant  la  1  Joueur  des  lois  portées  contre  ce  crime  (i).  » 

i8j2  ( !•' décenibi f  I-  (in'  Uion  il'un  nouvel  onlic  liono- 
rilîque,  SOUS  le  litre  de  Urdem  impérial  do  f.'ruîtùo  (ordie 
impérial  de  la  Cl  oix  ) 

L'enipeieur  et  Msssucceiscurs  au  trône  du  Brésil  ont  le  ti- 
tre el  l'autorité  de  grand-nuître  de  l'ordre. 

Cet  onlre  comprend.-  i»  des  chevaliers,  dont  le  nom- 
bre n'e^t  pas  limité  ;  a*  deux  cents  officier»  effecliCs  et  cent 
vingt  lionoiairesj  3*  (rente  dignitaires  clicctiC*  et  qtunse 
honoraires  ;  4°  butt  grand'cndt  en  Boualnrecirectiret  qat' 
tre  lioDoraii^s. 

■Le  dttvalier  ne  peut  devenir  oilicier  qu'ajpièl  quatre  an- 
ndss  4o  (rode;  pour  devenir  dignitaire,  il  but  aveiréld 
tnds  ans  oScierj  et  pour  devenir  grand''crais,  avoir  did 
cinq  ans  dignitaire  (.^). 

i8sj  (1"  décenibte).  Dcu et  en  vingt-deux  article»  potir 
l'orgmisati  >ij  V  i:  corps  de  cavalerie  régulière  sou»  la  dé- 
nomination de  GJiftr/ia  de  Itonra  da  minha  impérial  pei- 
sna  ,  ou  garde  dfliooneiir,  ronipoM-p  lie  trois  escadrons  I  nn 
province  de  Ku>  de  Janéii  e ,  un  autre  pour  celle  de 
I  rt  rjii  troisième  pour  telle  «le  Min  i!.-Gc'r«ÙN  (  J). 
183a  (Il  déeembreV  Séaue*ue  ai^é  tur  toutn  lu 
fOrtKgaiu*.  •  u*  aetm  ssandaloma ,  dit  k 


pou 

s  ,1 


(1  )  CollMfiQ  da*  M*,  lom.  1.  Voye»  les  décrrts  d«s  S  et  i4 
vier  i8a3. 
(a)  <MlMf«*feite.,«em.  1,  p.  19, 

(3)  CsllM|io, eu.,  p. 

(4)  Oani^,^,piai-iA- 
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4fcMt,  <  ttlTiftHiBlf  iTTlIfT** dagfeaTernemMitâe Poriognl' 
enalf*  lu  lilieritf ,  nioaMW  «t  iMintérèu  de  l'empire .  < 
loiJarilMteMdacMisiiè»  dénagogiqa*  asL»boiuM,*ulfiieBi 
poiuciMlivfr  l'ardrt  de  «IqoaàiiMr  s  t*  tontes  la  HMNliaD- 
oiMt  ap|iMrtnuit  avx  sinjet»  du  Portagitl  «i  qui  s«  troof eni 
dawlctdooialMade  l'empire;  a*  (o«t«il««  raarcUandises 
apparieawi  auxdil*  njatt,  et  qù  tont  entre  let  «aiwdes 
négociant*  du  Btéi3  (t).  > 

1832  ^^o  décembre).  Décret  ./t  .V.  M.  ic^uj'ereitr  ihi 
Bri'ril ,  contt-nfilt  rfi^fmrnfs  rdjttfs  a-i.r  ninu-nicnts 
m  course  qui  serment  an  ijri-ii's  à  û^ir  contre  le  l'arlui;iil. 
Dans  pic  iinliulL- (le  dt'ciet  l'cnipcreur  établit  h  jus- 
tice cl  1.1  ncccsiiic  c!c  i cpoussiM  .  par  tous  les  moyen*  possi- 
bles,  lei  pei  lidts  .iiisriucs  ((ui-  le  (jouverncment  de  Portu- 
gal, à  l'instigition  lie  son  loii^ix-s  iliMiuprii^ique,  semblait  dé- 
c'tdé  J  ditisi;i  irnilro  les  |]roj)iicli'S  ]iiil>hqoes  et  pirtiriiliè- 
res  (le  l'einjuie  liii'silien  ;  en  coiivi-qncin  e  ,  S.  M.  ii'*iilut. 
«l'aprèi!  l'a»>^  ilc  son  (■nn>eil  piivé  ,  île  [>riiiirtiip  ipi'il  fui 
délivré  a  tous  m-s  miji^Is  et  aii\  c'ti  .iD^eis  ,  ili;>  li'itrifs  de 
tn.irqiip> ,  priiii'  courir  VUS  à  tout  ce  i^ui  appartiendrait  au 

1  f ne  dniWMani  Un  dlfffrendi 
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iliottottile 
avec  ce  ro;au:iie. 

Cedn.r'^t  est  divisé  en  ciaqclMptirei,  etcontientMiIiuite 
«inq  articles  (s). 

1833  (8  janvier  V  Pioctamationdt.  l'emprrciir  liu  Brésil, 
pour  rnppeli  r  les  Bn'titiens  çni  .te  Irora-att  m  pays  étran- 
p*ri  ,  aux'jueh  il  est  accordé  six  iiivit  par  n'ifiiir  dans 
leur  pairie.  Ceux  qui  déMibéiront  ret  orilrc  vci  ont  <  oiisi- 
di.'ic!(  comme  sujets  du  Portugal ,  déclarés  iudij^nes  de  f.iire 
partie  (le  Ij  grande  Camille  brésilienne ,  et  leur-i  IticMi»  *e 
root  conlis(jm;-!i  conformément  au  décret  du  1 1  Jctumbi  c 
dernier  (3). 

l8a3  (8  janvier  ).  Décret  pour  l.t  formation  d'un  régi- 
mmtmmf^,  composé  d'un  état- major  et  de  trois  batail- 
lon! ,  sous  le  nom  de  rf^iincnUi  ilut  ntriiii^rirns  i^^j. 

ibaS  (  l4  |:invicr  I-  Dé  cret  rrniiti  m  raison  des  ndrs  in- 
justes et  tiranniijuts  dirif^i's  pnr  te  Portugal  contre  le  Uré 
sil  et  sot  indépendance  potilujuc.  1=  l'ouc  poi  tu[;iis  ari'i- 
Tant  danv  liS  ports  de  1  empii  e  .  Jvei  riiitenliou  d'y  séjonr- 
aer  temporairement,  ser,«  eonsiiléii'  roimne  suiet  de  I  em- 
pire, mais  Bc  jouir:»  p  is  des  droits  deeitoyen  brésilien. 

2*  S'il  vient  .m  lîrés]!  pijm  s'y  établir  (i.iisiblcri^ent  ,  il 
devra ,  aos.siK'U  son  ,irrivL-e,  se  pitsenti  r  dcvjnl  l;i  caniar,} 
ia  lieu  ,  et  y  prêter  le  --crment  «ulennel  df  fidelilc'  au  Bré- 
sil et  .V  rempcirur.  l'aute  île  1  eiuplii  reltc  formalité,  il  ne 

pourra  ;  résider  indéfiniment ,  ni  jouir  àcs  droits  de  ci- 
taycii  de  l'm^c  (f^. 

iBaS  (iS  K*ricr)-  tUdatUu  aeeorMei  Mr  etmp  ereur , 
pO«r  ilrt  dUtribuéetà  ceux  oui  m  seront  U  pbst  Msttnguès 
dansltimHt^dittam/téitiiudi,tÊmi6»ti4i*sdubaron  La- 
8una,mir«ùuitétk»tmtÊttié^idir«imt*  1817.  Cette 
iiédaiUe«rt«ii  Ibraw  decrais ,  afae  nne  bramifae  d'olifier , 
•t  la  pidficatioii  due  aui  année*  aatiaBala*,  et  cette 
t  î  Petnu  psÙHU»  Brasilia  IsuperMOr,  dtdU  (6). 


(1)  OsUeefio,  etc. ,  torn,  I,  p  3i-3{. 

{l)  Coiiecf:io  das  leis. 

(3)  C(MecçiQ  das  leis,  etc. ,  Ion».  1,  p.  48  et  49- 

(4)  CUbCfS*  <AuMSt.  «te.,  tem.  Il»  p.  77. 

(j)  CoUeciuo  dai  tels  ,  tic  ,  p.  5 1  cl  5li 
((3)  CoUtcçio  das  leis  >  elc ,  p.  60  67. 


t8iS  (a4  UnkÊ).  Décnt  ér^tmmtM  aW  JteflyfMiw 
de  prtnHeaê  (1).  . 

iflaS  (    »■»).  ÈtMiitmeiU  tPmt  êcottétaueigM- 

ment  mutuel  pour  le*  militairet  {t). 

i8j3  Me  L)  mars]  L'empereur  p.ublia  un  édil  poin  obli- 
cei  tous  ceux  fjui  ne  voulaient  pas  se  eonfornicr  aux  li>is  de 
Pempii e,  lie  le  ijuitter  dans  deux  moi>,  s  lUdemeninienl  sur 
la  l  ôie  ,  et  dans  quatre  s'ils  liabit  iieiu  rinlerieur  du  payj  , 
s.jiis  peine  de  perdrelem  s  propriélcs.  Tous;  les  bous  et  loyaux 
^iiji'H  i1ev:)ieitt  pi>r(er  i  l'avenir  sur  leurs  armes  la  rose  verte 
et  II-  symbole  eu  u> ,  sur  kqn«lMUtt  gMVâoM  MOtA  t  ilUk^ 
pendeacut  ou  niurte. 

1828.  Di'cret  du  zr)  mars,  fai  dielart  le  purt  de  BaU» 
en  état  de  btoeus  aussi  loHg'tam»  fiie  4a  wUe  cantinuent 
d'être  occupée  par  Us  Iroupet  poHsigaitH.  Ce  décret  est 
ainsi  conçu  :  «  Considérant  que  voa  principal  devoir  1 
c«>mme  empereur  constitutionnel  et  ddhoMur  pcrDéiucl  da 
Brésil ,  est  de  prendre  toutes  les  mesure,s  aulorisces  par  UlS 
lois  des  nitions,  pourasiiurer  la  ti-anquillité  de  l'Él.it  et  re» 
pouiser  h  force  par  la  force  j  et ,  coniîdérant  tiuf.  les  trou- 
pes portug.aises  qui  commettent  des  liostilîtéi  oaui  cet  em- 
pire, uni  le  moyen  de  se  maintenir  à  B.iliia,  en  déclamit 
ce  port  frauc  et  libre,  j'.ii  jugé  à  propos  de  déclarer  ccdit 
port  en  iXal  de  blocus  rigoureux ,  en  d4fisndant  l'entrée  k 
ton*  bltimenu  quelconques ,  nationaux  on  étrangers  ,  emt 
de  guerre  ou  de  rommerce,  aussi  long-tcras  que  le.s  PoEtnr 
gais  y  séjourneront,  sau$  peine  de  s'exposer  aux  peinca  Ct 
dommages  étabUs  par  le  droit  de^  gen»  en  pareil  cas 
Fait  au  paUUde  Rio  de  lanéii  o,  le  39  man  t8aS(5). 

iSi3.  Ti-ntatii  C  cantn  Bahia.  L'etnpereur,  encouragé 

par  les  Mines  ipi'.iv. lient  obtenus  «es  arn>«»,  résolut  deœar- 
cliri  conlre  Biliia.  Les  l'orlu^.iis  élint  in  lUn-s  de  la  luer  , 
il  fallait  cicci  une  force  iwvjlc.  Il  cliarL;''a  des  ar;cn:s  de 
rlieithei  des  marins  dans  d'autres  pays.  En  niioiie  tem$, 
Inril  l'.oi  lu  ane  arrivas  Tiio,  le  i3  mus  18  vit.  poui  pteudre 
le  rouini.inilenieiit  de  !a  ilotte  bi  éiiilieiiuc  ,  i  oll^i.^allt  en  Ull 
ii  ivire  .  le  iVdfO  Pi'tmcno  ,  de  crions  ,  anlri  lois  Je  dom 
Jolo  VI ,  dix  autres  vais-se.rux  moins  ^1  ands  cl  qu  1(1  e  navires 
marchands,  eu  tout  iS  bâiimenis  commandés  par  des  capi- 


(0  Par  divers  dterW de  la        anile  iMS,  Mat  Antfisau 

l'iDi;  de  tilés,  saTOirt 

Le  17  mars  ,  la  villa  de  Portâtes,  capitale  de  la  proviaoe  de 
Céata,  avec  le  titre  de  lidade  da  Fotùiùaa  da  Aoi'a ■  BraffSHça. 

Le  m^inc  jour,  U  cilé  de  S.-Paulo,  capitale  de  la  piovince 
du  même  nom ,  riïçoil  le  lilre  Hc  rilé  impériale. 

Le  i!*  m.ii  5 ,  Is  viUa  lir.  t'ir!f>rht .  capitale  de  la  pro'.  inee  d'EspI- 
rilo-Sitli'o  t  <ou^  IrlilK'ile  i  iilutlt-  tlu  f  :/\',/r:c;. 

Le  30  mars,  la  ydia-iiica ,  capitale  de  la  proviDcc  dcMinas- 
(Jeérukt,  avec  le  titre  de  cidade  importai  de  Otiro-Preto. 

Le  même  jour,  la  villa  da  Desterra,  capitale  de  l'île  Sanla- 
Calbarina  ,  sous  le  titre  de  cidade  do  Deslerto. 

Itc  8  awil,  la  ville  de  S.'Oiriiiovio,  capitale  de  la  provïaee 
do  Scregipe  d'El-Rei ,  sous  le  titre  de  cidade  de  S--Chritlov.io. 

Le  17  octobre,  YaldènAe  ytdaitçit,  du  dislricl  de  la  eomam» 
de  Rio  de  Janéiro ,  <r»l  érigée  en  ville  sous  ir  tilir  de  vdfa  de 
fnlenca. 

ht  m^ine  jour,  la  Freguezia  de  S--Mafheut  csl  éeig^  en 
ville,  sons  1«  litre  do  viVa  de  S.-Matheus. 

Ia:  mime  jour ,  le  fhvoaçao  de  S. -José  ,  dsus  la  a*mi  4a 
Oiubu,  (St  érigé  en  vdla  sous  le  nom  de  villa  dm  impinitnM, 
comprenant  tont  l«  lej  ritoire  da  I  a  cijtc  en  Ire  les  Imtmf  des  Bis^ 
Aracali-'Aini  et  Ancaii-Biriin  «1  la.  «fmi  Madu^i- 

CSlbcfêo  diM  hrs,  cie.  «  p«  74*100. 

(a)  CoUecçjO,  etc. ,  lom.  U,  p.  86- 

(3)  C^/iecfiio  ii<ubis,  etc.,  p.  81,  83.  ■  .  i' 
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I  d«  difiKrente*  n«tioM.  Celte«scadr<  nit  à  la  voile  le  i  " 
irrril  pour  Bjbia.  La  garaisoa  portagabe  y  avait  ité  renfor- 
ete.  el  b  Bout  dans  la  rade  jtait  «op4?rieure  i  celle  de  lorJ 
CoclmiW«  i}ul  n'avait  avec  lui  que  sept  navires  inontà  <lc 
»So  cnoM  t  laadiiqut  les  Portumw  en  «rairnt  i  i  portant 
CMan*>  L'aïuim  «Bdaitaeweidacependani  à  le<  at- 
lâqMr;  mais  ils  k  retireront  «ou^  la  protection  ilc  loiit"< 
ibrtt  et  se  trouvèrent  ainsi  h1<>r^iir^  par  lerre  cl  par  iiu-r. 
Ptour  rinp'cberb  disette  dans  la  ville,  iC.omxU  ses  Lu- 
bitanis  en  furent  Ao^pés  pendant  la  «aiton  det  pluies. 
Lord  Corlirane  eiuaya  sa>t  Mccès  de  brûler  la  llolie  dans  la 
rade.  ^oiSunt  d'un  vent  fiiTorable ,  Il  y  entra  A  ibx  heurn 
At  soir  ;  mais  la  brise  ayani  cesid-tonl  i  eoup,  il  se  trouva 
im-cd  de  se  retirer.  En  mfme  teins,  IcsBrédKeni  cimpA  du 
•Ail des  bois,  résolurent  d'attaquer  la  ville i  el  t^avancèrent 
mr  trois  colonnes  j  mai;*  ils  furent  repouûjs  avec  gratide 
perte  par  l'arullerie  et  les  baïonnettes  aeh  g^iinison. 

i8ii.  Le  17  avril,  les  membre»  de  la  preiviitrc  abseiublëe 
constituante  et  législative  s'a^niblèreni  au  noinlnc  de 
cïnquanic-deux  dans  la  «aile  prcpArtV  pour  rpl  objet . 
cli^i  iii.l  r^véque  ^Oîc'  Ctlflano  pour  prrinici  [jrôiileiil 
et  enlrcrenl  en  fbocliuu»  ajJic^  <juc  cltaijin'  incinhre  ciu 
prlt^  le  «crmcnt  Kuivant  : 

•  Je  jure  de  remplir  fid^lemenl  les  obligaiion<.  de  dcputc 
de  l'AssemblL-u  con^tiUMutc  t-i  législative  du  Brnil ,  et  de 
faire  les  réformes  qui  mtil  ludispensables  et  urgrnies  ;  de 
maintenir  toujours  la  religion  romaine ,  ratlioli(|ue  et  apos- 
tolique, et  l'iDiWpe riHsnce  de  l'empire,  <i;»n<  adiiipltreîitffune 
aulie  nation  dans  une  union  011  iL'tliir.iiifin  ujipo  (■<•  i  s.on 

indépendance  ;  de  maintenir  l'etupire  constitutionnel  et  la 
dir  astie  >(>-  D.  Pddio,  notre  premier  mpcretur  et  de  set 
Snrcesseurs». 

'  Après  les  formalités  d'usage  ,  rassemblée  invita  l'cm- 

rreur  â  assister  i  ses  séances  |  et  elle  déùgna,  pour  cet  objet, 
3  noi  j  jnttr  de  h  déeoarerM  du  BiÀirpar  Cabrai. 
.  Sàètime»ditii*e9inftr0iioiÊeipartempereur,ài'«wer- 
Uur*  ét  t^AutmUée  mutiitHMmU  *t  iégùtoiùv ,  à  Hio-Jn- 
tÊéitv,  te  3  «Mi  tSeS.  ■  Coinbien  je  enls  satiaeit  de  voir 
auroRr  de  eMÎ  les  représentant*  d«  tontci  les  pmlaces , 
néiais  pnw  Amre  coniÏMie  lewe  batofau  ■uiaeh  et  mée 
une  mMiRMleii  enr  de»  beau  é^dteUei  et  UbArjles.  Ce 
jour  est  leidMS  benn  4|ni  ait  ianMMddeiré  le  BrMI.  Pour  la 
première  lois ,  U  ee  lait  voir  an  monde  eemme  un  empire , 
et  un  empire  libre» 

»  Depuis  plus  dt  liMf  eenls  ans,  le  Brésil ,  rédnlt  au 
simple  rdle  de  telonie,  gânlitait  sous  l<-s  maux  résallant, 
d'nn  ordre  de  chmm  oppressif  et  destructeur,  lor>que,  par 
•On  décret  du  s6  ddoeniMe  t8iS ,  mon  auguMe  père  l'éleva 
ita  coadiiion  de  royaume;  mai»  il  manquait  à  ce  bienfait 
la  convocation  d'une  assemblée  oni  pflt  organiser  le  nouvel 
«mpirc,  et  le  Brë>il  rédauiaii  la  constitution  portugais*. 
Les  troupes  européennes,  opposées  1  ces  mesures,  se  ren- 
dirent cou|>able!i  de  tels  excès ,  que  .  pour  sauver  l'honneur 
de  ce  pa^'s  et  le  faire  jouir  de  la  liberté  à  laquelle  il  avait 
droit,  je  fus  forcé  de  fex  attaquer  et  de  ies  contraindie  .'• 
abandonner  ces  bords.  A  («ine  étions-nous  délivir'ï  dr.  ce:, 
ennemis,  qu'une  autre  expédition  arriva  de  Lisbonne  puur 
nous  offrir  une  protection  que  jerefaiai,  rtsolu  de 

défendre  moi-même  cet  empire.  Peinanibmu  suivit  cet 
exemple  :  Baliia  ,  qui  d'abord  reçut  IfS  Porlugais  ,  souffre- 
maintenant  d'une  guerre  cruelle  que  lem  font  ces  vandales. 
Telle  étiit  la  libené  que  le  l'ortugal  apportait  au  Brôil  ; 
et  notre  ruine  éuit  certaine ,  si  je  ne  me  fusse  rendu  aux 
vœux  etmspfièmdmciMiNfWtctdmjnMeidegqinTeme- 
roent. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

»  Le  trésor  était  dans  l'état  le  plus  déplorable.  Les  dé- 
penses de  mn  maison  ne  montaient  qu'à  i.ooo.uoo  de  cru- 
lades  (2,5oo,ooo  francs),  c'est-à-dire  au  <|uart  decdleduroi 
mon  père;  mais  cette  allocation  étant  di.-<proportionnée  an 
revenu  de  l'État .  je  me  suit  réduit  h  vivre  comme  un  simple 
particulier,  avec  1  iomil1iomdereisseulemeni(687,5oofr.), 
non  compris  la  rolcmnce  mensuelle  de  l'iwpHmerie.  le 
«uis  parvenu  k  élevorle  rrvenii  de  cette  province  de  11  4  in. 
millions  decrutades,  luniis  qur,  lor>  du  départ  de  mon  en- 
(^uslc  père,  il  ne  montait,  qu'j  G  uu  ;  millions.  Le*  cadres  de 
larnice  ont  été  remplis  en  raison  «le  le  populaiitm.  Dtnnt' 


iqna- 


foU,j'ai  envoyé  de»  secours  h  Balda,  l'un,  dedeuzeent 
rauie  hommes;  r.intre,  de  .«eptceiit  trente-cinq  ,  app< 
batailtatt  de  tmipcfcur.  J'ai  créé  en  outre  un  régiment 
d'étrangers  et  un  bataillon  d'artillerie  de  noirs  librm.  Enfin  « 
des  rentorts  ont  été  dirigés  sur  diflerents  poinU,  depuis. 
Para-ib^  do  Norte  jusqu'à  MoMérîdtfo,  Le  marine,  qui  ne 
comptait  qu'une  frcgatOi  une  cOrveltemmiDAts  et  quelques 
bàiiuicuts  sans  importante,  (et  «onpoeée  maintenant  da 
vai.«i«au  de  ligne  le  D,  Pédrv  Primàn,  det  bteitet  JV* 
ranga ,  Canlm«  et  JVietérvhy ,  des  corretiei  Morùt  da 
Gloria  et  LHéral,  et  de  plnsieiin  brîrks  ou  aefres  btti- 
iiteois  de  guérie  en  réparation  ou  en  coune.  J'ai  donné  det 
urdres  pour  l'acquisitioa  de  lii  ftégatet  de  cinqouie  en« 
nons.  Enfin ,  j'ai  llntention  de  dira  constriûn  irae  fr^ale 


nvee  aotivittf.  L» 


de  quarnnin  < 
•  Lm  invnni  poiUkt  ont  éld 


«lenuent  d'être  éleréi ,  et  presque  toutes  les  roales  réte- 
blirs.  Malgré  ces  dépenses  et  d'autree  «me  je  n'énumire  pe»» 
la  caisse  de  la  police ,  qui ,  en  avril  loti,  était  endettée  dk 
60,000,000  A  rvÀ»  (SjSfOOO  franrs),  pré-icnle  aujonnfbui 
im  actif  de  60,000  cnuadm  (t5o,ooo  francs).  L'imprimieiîn 
nationale  a  été  agrandie;  let  psoDaenadm  nnlilii[ut(  ont 

'  '  Il  de  benne 


reçu  des  réparations  ^  le 


■fsilt  enricbî 


de'  minéraux  précieux  et  d'une  galerie  d'eicellent>leU«a«xi 
enfin ,  on  a  fait  paver  à  neuf  toutes  les  nue  de  la  nlfoi  et 
cette  salle  a  élé  oonttruiie. 

>  J'ai  encouragé  nnsttuction  publique  de  tout  mon  pon- 
Toar.  Le  bibliollièqne  nationale  ^est  aumnoMte  vnnk 
grande  collection  de  lirrce  cboisit;  le  nombre  deidrolfli, 
qui  n'est  plus  limité,  a  été  augmenté ,  et  l'une  d'elhe  enit 
pour  l'enseignement  la  méllwde  lancastéiicnne.  Le  sémi- 
naire de  S.-Joaquiin ,  qui  avait  été  converti  en  iiApital  mi- 
litaire, a  été  rendu  à  sa  première  desliti'tlion,  et  compte 
maintenant  beaucoup  d'élères.  Une  subreuttun  a  été  accor- 
de^ i  l'hospice  de  la  Miséricorde  et  à  celui  des  Enfants- 
Trouvés.  Lors  de  ma  première  visite  à  ce  dernier  étnblisse- 
nicnt ,  je  ne  trouvai  que  sept  enfants  et  deux  nourrices 
dans  uu  état  de  dénûment  complet.  M'éiant  fait  apporter 
les  regi.»tres,  je  rwonnus  que,  depnis  treite  ans,  il  avait 
étt- reçu  environ  13,000  de  ces  infortunés,  et  qu'4  peine  il 
en  existait  niille.  Oi  établissement,  maintenant  Bien  di> 
rigc.  compi  '  ).>lu:.  d  :-  ttcule  Ult,  et preMpt'auiant  de  Bow^ 

rii  us  que  u'enlLints. 

»  Lorsque  je  fus  jiarveuu  à  i  ttîililir  l'ordre  dans  les  pro- 
viin  i  s  ,  mon  preniici  soin  lut  t\v  convoquer  (  par  décret  du 
iti  février  lie  Vannée  pcéccdcnic  ]  un  Conseil  «rEtat  composé 
lie  prot  uicui  s-jjtocraux  choisis  pai  le  pi^uple,  afin  de  prou- 
ver ui-  JinKiliens  que  mon  ^eul  dû^ir  éi.iit  de  f^ouvcrner 
suiv,ijit  l.  aii  vneijit ,  et  de  von  cette  nation  si  lo}.>Ic  el  si 
c'clairëc  représcntt'c  par  une  Asseujblee  lct;islîllive  consti- 
tuante. Ce  dernier  souhait  a  «té  ré.ilisé  par  le  décret  du 
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mois  de  juin  dernier,  conformément  à  U  àcniaiult;  du  peu- 
ple, transmise  par  l'organe  <les  camarat ,  des  procureur»- 
gfot^raux  et  du  Conseil  d'Éliit. 

»  Les  liabitanls  de  la  riche  et  importante  province  de 
Minas-Gérac!  g^iniMaioit  soos  un  gouverneiiieiit  déiilora- 
bic;  je  m'y  rendit ,  accuinpagpté  MnleoMot  ties  gens  de  ma 
maison,  et  ayant  rcu9>i  ï  coomiBCre  lc«  autorités  et  leurs 
partisans  du  danger  qu'ils  couraient  en  persistant  dans  leur 
erreur,  ja  leur  accordai  pardon  et  oubli.  Lompi'un  parti 

lÂapritl'dMW  la  iiellc  pi  uviiK  u  Je  S  l'.iulo  ,  je  m'y  pré- 
sentai sans  crainte;  car  je  savais  que  le  peuple  m'aintail,  ri 
j'adoptai  des  mesures  si  ellicaces ,  que  la  pieinière  proclaiiut- 
tion  de  noue.  indéi»endance  fut  datée  de  Pirauga.  Ce  l'ut 
dans  la  u^iiie  Ju  iiaèle  et  brave  Amtulor  Haeno  de  Rib*ira, 
foe  je  la*  *ê\.w:  pour  la  piemicre  fois  du  litre  d'euipc- 
nnr.  Bafio,  ce  n'est  c^u'cn  cédant  à  regret  aux  représen- 
tation* de  luon  Conseil  d'ICtat,  que  je  n'ai  pu  me  rendieà 
Babia  

*  MaiiileDant,  je  souiiendiai  au  péiil  de  ma  vio,  a'tl  le 
faut,  le  titre  glorieux  de  tlrftnteur  fter^tuel  du  Brésil, 
'^ui  m'a  été  conféré  pjr  le  peuple  (le  ce  rirlie  et  vaste  conti- 
nent, le  ■■/  mai  dernier,  litre  plus  clier  .'i  mon  rwur  oue 
celui  d'empereur,  dont  j'ai  gratifié  au  milieu  dcsaccla» 
matioDs  unaniinei.  Que  d'actions  de  grâce*  nous  défont  i 
la  Providence  de  voir  la  nation  brdiitieolM  npréientée  par 
det  députés  dignes  d'elle  !  quel  beau  jour  luit  wfiu  tUr  ce 
vaste  empire I  quelle  félicité!  qnélt*  bonne  Ibriwte  pour 
MHM  towl   Lorsque  je  tu*  ncid  «t  couTOané  1«  dé- 
cembre dernier,  je  prilat  «cruicuti  conuie  «mptrcur  cons- 
titutionnel, et  plus  particnliirmieUcMMnedclèaMur  per- 
pétuel d*  eut  empin»  4t  d(f^idn  tree  mm  t^iéie  /«  aa- 
tfùt,  la  it«(iCm  ët  la  emutiMiim,  m  cefl«  danihv  était 
d%iM  d»  Britil  et  tk  mot.  Je  KUStewIeDnellement  celte 
pnHBCiHe,  penuadé  que  *ott«  m'aidcm  i  la  remplir,  en 
ÎHNiMat  uns  coiutilation  sase»  équitable,  dicté»  par  In 
raîwn  et  noti  par  leeaprice,  trayant  en  vne  que  le  bonheur 

Enblic,  qui  dépend  ditne  \ak  loodamenule  établie  sur  les 
aica  que  l'exiiérieace  «  démontré  les  plus  propres  i  assu- 
v«r  la  libctlé  du  peuple  et  la  totem  d«  l'antonté.  Il  Ânt , 
«o  on  uioti  UM  egnstilotion  oà  ' 


DE  L'AMÉRIQUE.  aS? 

Le  scnneiïl  que  pri'ièi  rnt  le»  membres  de  l'a^teroblëc , 
!^ui  (Itcl  n  .lient  r)t«  isN-iiKe  j  l.i  volonté  de  l'empereur,  avait 
escité  (le  l'iniiu  ii'iuili- j  il  relisait  A  gigoer  la  faveur 

publique  yi\  dis  ;Hle<  patriotiques.  A  l'occasion  de  la 
naissance  d'une  (ille,  D.  Pëdro  lui  avait  donné  le  nnin  île 
Pailla  et  Mariaua,  en  l'honneur  des  provinces  de  S.-Pjiilo 
et  Mina>i-Céraès.  Il  avait  élcvi'  an  rang  de  villrs  tous  les 
clicfs-liciiK  des  provinces  f|[ii  n'av.iifin  pi?  ce  litrp  ^ij  ,  et  il 
av.ui  ai'^'cii dé  celui  de  lillei  iinp«'i i.i!(=s  à  «elles  de  Minas- 
Céiais  rt  lie  S.-I'aulo.  lui  iiu'ine  d^Hij,  il  foud.iit  «n  hos- 
pice pour  les  veuves  et  Ifs  or|dio):ns  des  colons  suisHei, 
tju  il  pl.K.i  Miiis  la  ptolPi  iioii  lie  riinpérntiice.  Hiilin,  il 
(IktlJii  des  luuvelis  pour  .iii:iCM(ro  I.t  iii.irine,  pt  la  seule 
Ville  de  l'iio-Janciio  l'ouiuît  pour  cet  objet  la  somme  de 

4ou,00O  fl  JIKS. 

1  8-j3.  Le  a3  mai ,  le  général  Madeira  Gt  nue  ptoclantatioa 
aux  habitants  de  Babia ,  dans  laquelle  il  tes  préTCMÛt  qu'on 
avait  réussi  à  couper  les  provisions  qui  commençaient  à 
manquer,  et  qu'il  serait  peut-être  forcé  d'évacuer  la  ville. 
Les  liabilanLs  furent  coustcrnés  dcoelte  nourelle;  IMÏt,  l0 
3  juin,  un  navire  arriva  ayant  i  bord  BfOt»  *tîjtiieref  dâ 
futiaha ,  et  le  Icndeiitaio  \es  troupes  gagnèrent  qnelqaae 
avantages  sur  les  indépcnditias.  Le  général ,  ayant  fait 
fouiller  la  ville  pour  connaître  U  iiuantité  de  provisions 
qu'elle  nnicnnût,  St  connaître  qu'il  n'y  en  av-^it  jihis  que 
pour  ail  Huainet,  non  compri^i  celles  que  sa  flotte  exwaail» 
•I  il  cmntuenfa  les  préparatifs  pour  quitter  le  Bx^faU,  ITmi- 
mit  aux  magistrats  de  reprendre  leurs  ibnclioot,  ifA  doMat 
sospendacs  par  la  loi  martiale,  et  d'apib  une  l«t 
roi,  qu'il  montra.  Il  nomma  dnq 


ijoumnement  provitoîre. 


i8a3.  Djns  1 
gais  dîiKtit  avee 


I  les  pouvoir»  Mien*  telle 
ment  diriséi  et  défiais ,  qiie  Vm  ne  puisse  s'arroger  les  pré- 
rqsatÎTOide  l'anlK:  uno  constitution  qui  soU  une  bnmire 
jlinrmontaUe  contre  tout  envabittieniem  dt  llinluiité 
cofale,  oriitoeratiquc  ou  populairo,  qoi  renrow  Fanar- 
diie  et  lâne  fleurir  l'arbre  do  la  liberlie.  &  l'omhm  duquel 
noua  Tenons  /accralire  Pnnion  et  llndépcndanco  do  cet 
cmpiK.  Tous  les  aetm  censlttntfonncibiitksMr  les  modèles 
de  ceux  de  ijot  et  179a,  ont  été  icconnns  trop  absiraiis 
«t  trop  «AdUNl^siyaes  pour  l'exccuiion,  ainij  qull  a  été 
pronvé  par  Vexetnple  de  la  France ,  et  plus  récemment  par 
«eiix  de  fEmagne  «t  du  Portugal.  Les  vnis  pHncipm  dont 
sontnéwItiwlmHMMdmsqui  composent  cette  illmtre  as- 
scmilléief  in«li>ntospér«r^ue  la  constitution  que  vous  crce- 
w  sera  digne  de  maaaactwn  impériale,  et  appropriée  aux 
iMHÎns  comme  i  In  driHsatioB  de  la  nation  bi^ésilienne  ; 
en  un  mot,  qu'elle  fera  l'admiration  de  tous  les  antre*  peu 
,  pies  et  celle  de  nos  ennemis  même,  qui  consacteront  le 
triomplie  de  not  principe*  en  les  adopuoL 

»  li'ear|MrawMiittfiterMnjiel|  etc.  (1)  • 


{i)  EnglUh  and  Foraisit  fUtte  papers ,  etc. ,  papiers  publics 
anclais  cl  étrangs»,  ilaj»  «t  i(la4.  lamdns.  bursan  dm  albirei 
étrangères.  iM.  Ihrm^  éi  BfMl,  etc.  Mcm  JuMifisnti 
Tas,n*ZlV. 


nuit  ilii  13  juin  ,  lorsque  l'amiral  portu- 
le  général  Madeira  ,  lord  Cochraiie  euLra 
avec  un  v^isspau  dans  la  !)jie  ,  et  aniva  prés  du  yoSo  fl, 
lorsque  le  vent  favorable  dont  il  avait  profité  ,  coi^ant  tout 
d  lin  coup,  il  se  retira  sans  éprouver  auiuii  mil.  Celle 
entreprise  hardie  excita  une  terreur  panique  parmi  les  babi- 
lanis. 

I.e  ai  juin  ,  l'empereur  renvoya  ses  ministres,  les  Andra- 
das  d«  t:unba  et  Miranda ,  mesure  exigée  par  le  parti  popu- 
laire. Ce*  deux jtcraonnans  devinrent  les  dteCs  do  l'opposi- 
tion ,  qui  voulait  iler  à  l  omperanr  la  bcnllé  du  Mlo^o). 

i8a3.  Expiiilion  du  général  Madeira.  Cei  ofliiler , 
manquant  de  provisions ,  avait  envoyé  une  forte  eipédition 
à  Puiilo  de  luparicit,  dont  la  possession  lui  devenait  cha- 
que jour  plus  importante,  if  embarqua  quinze  cent» 
boiiinies  h  bord  du  Pranladao  et  deux  am  1  ■  >  !eii«.  Lé 
PuntOi  ou  petite  péninsule,  était  défendu  jiar  une  forle- 
rease,  contre  laquelle  les  goÊleues  devaient  tiier  pendant 
rjueles  troupes  attaqueraient  la  ville;  mais  les  Bré^iliers, 
informés  de  ce  Drojet,  avaient  élevé  des  uiooceaux  de  sable, 
derrière  le>quels  ils  se  cachèrent ,  et  luèrenl  les  l'ortagais 
dans  ce  passage  sans  perdre  un  seul  lioinine.  Manquant  de 
vivre»  et  ciat-^nant  que  la  flotte  ne  fiii  détruite  par  quelque 
nouvelli  ilivc  i\?   lord  (]ocluane  ,   le   gélléi'ïil  Ma- 

deira se  (iécida  à  i'e)iilMi'i|ucr  avec  ses  troupes  et  à  aban- 
donner le  Brésil,  Après  avoir  Irantporté  à  horJ  (cul  re  qui 
restait  de  provisions ,  avec  le*  effets  de  valeur,  il  iii  en- 
clouer  les  canons  et  détruire  les  magasins.  La  flotte ,  qui 
quilU  la  barre  le  a  juillet,  était  composée  de  treiaevatt- 


(1)  Décret  du  34  février  dernier. 

(»)  Voy.  lodépeadance  de  l'einjMrs  du  iMsU,  etc. .  par  M.  ds 
Bttuebauips,  cfaap.  3  de  la  r^voluiion  ImpMaJc. . 
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le^ux  de  };u<'iir,  .'iri:i"mi|i,igiii'>  ï\f  (iphIc-iIlux  nivin'S  ili' 
transpoit  et  rte  rnmintne,  aiiien.lut  .  iion-rriilfiiipiil  li> 
troii|i<"-,  mais  ein-  it«  pluMieurs  de*  |u  in>  ipilrs  hniilli  s 
Aussitôt  le»  Uoiilics  brc'-ilicnnp»,  son-,  les  ouln-s  du  (oloncl 
/osi*  Jotujuim  aa  Silva  Lima  ,  piiienl  |in»-c.%«ion  dp  la 
plare.  Le»  habif.ims  adoplriTnt  lu  yoiivemcinent  impi'rin!, 
et  iioiiHiièiTut  drs  di'pmi'i  à  riiM'intiVi'  m'ni'r.dr'. 

Loril  Coclir.Ti-c  poui  Miivil  l.i  flnMc  f  2  juilU'l  y  jiisi|ii',in 
cin(|uifinp  di'i;ri'  de  1  ilidide  noid,  rt  eu  i-.ipinv.i  <|iip1i[Ii('3 
lla\irc«.  LiiîUite  ,  il  ti(  voiUi  poui'  M.Tr.udiaiii  .  iitiu  de  loici'r 
\t$  troupes  rli  ,irii,<'i  es  .i  se  tetirei  de  relie  provirKe  et  <le 
Para.  Étant  culte  dans  la  baie  de  S.-Luiz,  il  jeta  l'iincre  de- 
vant le  fort  de  S.-Franris^-o ,  dont  le  commandant  hissa  le 
pavillon  blanc.  Il  y  dtablit  un  gourernemcnt  )iro\'isoire  au 
nom  de  l'enippreur,  et  fit  enilMri)ucr  les  iroupcs  pnriu- 

riaes,  an  nombre  de  trois  cents  bomuiex  ,  jwur  retourner 
Lisbonne. 

A  Para,  on  agit  de  la  même  manière;  mais  les  pirtl^ns 
de  l'empereur,  ayant  demandé  le  pillage  en  ikVoinpen^e  de 
leurs  servi I es,  se  mirent  en  re'volir  pour  l'oliieuii'j  touie- 
fois,  ils  furent  bientâi  réprimes  :  on  en  fusilla  plusieurs, 
et  deux  eent  cin-^uanie-quatre  furent  mis  »  bord  d'un  poii- 
too.  Le  lendemain,  tons,  à  lexreption  de  quatre,  furent 
trouTi^s  mort*.  (^|i|aei'Uii« ,  exôtft,  nkr  la  rage  et  le  dé- 
*e«poir,  sVtaiCHt  éinm^i  «M  la  plu|nn  fuient  nrarl* 
de  tofiiKiitk»!. 

iBfS  (  i8  juillet).  Àdrtnt  d»  têmpttêarà  ton  peuple. 
Cetta frocl«m.ition ,  ani  Bvait  pMir  hut  i'trmàut  le  meuve- 
ment  oceailonné  par  la  retreitt  dei  Andruoîn ,  «enmençait 
ainsi  : 

■  Hsbiuns  d 11  Biésil ! 

»  I.e  goiis eriK'UieiH  ne  s'appwie  pos  sur  1  dpinioii  pu- 
bliljuc,  ou  qui  ne  la  conniîl  puiul,  devient  une  liontp  ])oui 
l'humanito.  Le  monarque  qui  n'esl  pas  pénétré  de  rem-  vi~ 
titi  ne  peut  m  mquer  dt-  jdonEjer  son  cnipiie  d  ihn  un  aliinie 
de  in.iiix  plus  iciribles  le-,  uns  ijue  le.  .lutir^  Qiunt 
moi,  qui  dois  .<  la  l'rovideiKe  d  être  convaincu  de  cette 
ma.tiMic,  j'en  ai  r.iit  I  t  base  de  mon  $Mlème  de  gouvene- 
tncQl,  et  jamais  je  ne  m'en  écarterai. 

»  l  .i  vénté  .irrit  e  dilTirileiiient  ii  l'oreille  des  prin- 

eesj  mais  une  fois  qu'elle  y  parvient,  il»  doivent  écniiter  <.,t 
Toix.  C'est  ce  <[ue  je  lais  dans  celte  cirtonst  mer  Si  nous  ne 
jouissionii  pas  encore  d  une  ronslitution  fixe  et  invariable, 
nous  CD  possédons  les  éléments  dans  notre  conscience  et 
notre  raison.  Ce  sont  les  droit*  sacrés  de  la  propriété  et  de 
la  liberté  individuelle ,  aiD>i  que  l'inviolabilité  de  l'asile 
da  citoyen.  Si  ces  droits  ont  été  un  moment  violés,  croyez 
qae  votre  empereur  l'ignorait  et  n'aurait  pas  souffert  de» 
actes  arbitraires  qu'il  dés-ipprourera  dans  tous  les  teint.  • 

Ce  discours  se  termine  par  de  nouvelles  aasuniaerf  de 
reuacbcDMat  «t  de  k  loUkilude  dn  eouverein  fomr  ae*  m- 
je*i(0. 

]8s3  (ay  juillet).  Proetamaiion  du  gnutd  amiral  dit 
Brésil  aux  haiilants  de  la  province  de  SI aranham.  ■  En- 
fin ,  le  jour  est  arrivé  où  les  habitants  du  Maranliain  peu- 
Tent  déclarer  l'indépendance  de  leur  psys  et  reconnaître 
pour  souverain  n.iriornl,  l'empereur  D.  l'édro  1",  sons  l.i 
protection  duquel  il>  jouiront  de  toa«  les  avantages  de  la 
liberté,  en  choisissant  Um  OMWlitiMîOB  Ct  eo  Bomnani 
leMS  représentants. 

»  Qtt'aucan  excès  ne  vienne  Muiller  la  eloire  d'une  >■ 
belle  joiu-D^.  Des  ordres  sévères  sont  doDiià ,  afin  île  tJi£- 


tier  sur-le-rliainp  tous  les  laulcurs  de  tiouldi'  ou  de  desor- 
die.  l«  I"  .loiit  est  le  jour  li»é  pour  l  inMallaiion  d^  an- 
toriti's  et  la  prestation  de  serment.  Citoyciu,  conslituet- 
vuus  avec  sagesse  el  modciation,  afin  d'acoompUr  Iteavie 
•  omineiirée  et  de  mdnUr  r«ppniiMliati  d»  aa  miksU  im- 
périale. 

»  Vive  reiii|>ere«r»  virant  rindcpendanee  et  la  cenitita* . 
ii<m  du  B'ésil.  > 
A  bovd  du  AUSn»  JPrimein,  le  a?  juillet  i8a3. 

Signé  CoGOiAm. 
Le  lendemain  ,  aS,  la  junte  dn  gouvernement,  le Gomeil' 
de  la  ville.  In  citoyens  et  les  soldais  assemblés,  proclamé-^ 
rent  l'indépendaneeda  Brésil  et  jui-cient  fidélité  A  l'empe- 
reur. Le  gouvernement  piorisoirc  fut  inttalU  le  8  ao£t,  6t 
non  premier  acte  fut  une  proclamation  adrctafe  ass  liahi» 
tants  de  la  proviine  de  MaraniMin ,  pour  la  Mîcîtcrd* 
ne  plus  être  une  nation  esclave  du  Portugal,  mail  na  peu* 
pic  libre  de  l'empire  du  Brésil.  Il  leur  recommandait  In 
conGance,  la  Gdélité  el  la  tranquillité,  et  la  ineilait  i 
crier  avec  lui  .  vive  l.i  reli^on  catiM)li(|ue  et  rumaïBet  irl- 
vent l'empereur  ronsiiiutionnel  et  ddrenieur  perpétoelieini 
Pédro  I"  et  sa  dinastie,  les  Corléi  dn  Bviésil  et  le  penpb 
de  Maranliaia  !  • 

Le  S9  juillet,  arrivée  à  iU»4aiiâi«  de  FatentinSmim, 
àttrflÊ  de  rédamer  l'abandon  de  HonttMddn  par  le  BrâiL 
Le  b  aoAt  auimnt ,  il  obtint  andienre  de  remperenr, 

L'astemUée  difcatant  le  iprojet  d'une  Irn,  il  fut  décida 
par  la  majoritd  qoe  se.<  décret»  seraient  eaéeiUÂ  par  le 
pouvoir  exécntif,  malgré  l'oppotillioM  de  rempercnr;  mail 
cdui-ci  diéelera  que ,  mm  mmi  a|iprol»tu>n  «t  m  algnaMn, 
ib  étaient  nuli  et  mm  efèt. 

8-'3  ,  (S  anûr;.  Pi o  lii 'tiation  de  fenipt  ron  au  prupla 

I/i;viilU'H.  0aiH  cet  ittlc,  l'empereur,  rap|n'lnnl  ]i  s  senluiients 
coDslilutiiinnels  qu'il  a  toujours  m jtiifi-vh's  ei  m  li.iinc  pour 
le  de*[HHi«me ,  (ait  sentir  Ifs  datigei  s  de  I  espi  it  démorrati- 
'que  (jni  dimiine  d.iuv  le-  iu^li m  lion-,  données  p «r  les  corn— 
luuiies  des  in<i\  ii:(i's  du  ntud  à  leii'S  depulev-  h  Dans  la  ville 
dcroilo-AléU'e.     dil-il  . 


gouv 


crueincntale  et 


.  •  les  lioupc-  el  !<■  peuple,  la  junte 
nutontts  luiUs  el  eipliViastiques 
ont  commis  une  f;i  a  ni.'c  erirur,  cju'ils  on  I  m^ravi'p  parla 
solennité  du  scniu  nl.  Iles  troupes  qui  doivent  olu'issinee 
au  souvei  ain  se  foi  niant  en  ('<in^ed  ;  îles  aulorili  s  inrninpé- 
IfOUs  di'linissaot  un  artiiletle  h  ron .liuiiion ,  dont  la  con- 
oaissanre  c\clu!iive  appai  tient  .\  l  <  li':;is!.itntr  ,  se  remlent 
coupable»  de  délits  nm  mérilenienl  un  jiislc  (:l(,«liiiic-nt.  s'ils 
il'étan*nt  le  riisultat  de  l  i^:ii:^i  aiu  e  ou  de  bavses  d<^eptions.  » 

Cette  adresse  se  lei  ninie  par  «ne  invitation  aux  habitant» 
de  se  défier  de  cent  qui  Il.«itent  également  le  peuple  et  le 
souverain  ,  et  dp  se  i  ill  ei  avee  iclc  el  confiance  à  leur  cui- 
peicui,  qui  ne  sonlliira  aucune  .ilfinlcà  leurs  di'nits  et  BC 
s  occu(»cia  qiiu  de  leurs  intérêts  ct  de  leur  bonheur. 

i8'i3,  (la  août).  Adresse  du  lÊtm/tMt  gouvernement  cU 
MaranbamàS.  M,  I.  Celle  adnHM  conuneuce  p  .i  fcliriirr 
remperenrenrrdtBtaatiiÎEMBntdnBiâîlei  i  >  >  .iciions 
de  gi'âce.1  pour  avoir  envoyé  au  secours  des  Uabiianlsde 
Marauhain,  le  brave  amiral  Coclirane ,  dont  l'aclivîté,  ta 
prudenre  et  l'aflalnlité  oot  aciievé,  en  quelqucf  jours  ,  une 
réqéiu'rniion  complète.  «  Qne  V.  M.  I.  soit  toafours  aussi 
bien  !>ervie,  el  rien  ne  manquera  à  sa  gloire  ni  i  relie  de 
l'illustre  amiral,  non-seulement  dans  I  histoire  du  Brénil, 
■nais  encore  dam  lee  anoalce  da  monde  entier.  Quelle 
joiet  Quel  traupoitl  lortqae  no  ai  Tfaue  arriver  le  Pédro 
Primeiro  pour  sommer  notre  port  de  se  rendre.  (Mil  aB  jnii» 
let  i8>3,  jour  mille  fois  heureux  I!  » 

L'awcmnMe  voia  dm  remenlmCBti  à  kid  Coeknwe ,  fni 


J)E  I/AMAKiiB. 


fut  uoinine  ,  p.H'  l'empéreur,  morfuU  A 
luciuLi  c  de  i'oi  iire  île  CruetûO. 

1823  ; ''j  îpjitemliie).  Kappor(  <ln  minisUf  îles  finanres 
à  reiiipen-M"  iln  Ui<->i1 ,  d'aprcs  li-cinel  le  tré^oi  devait, 
YCi-s  la  fîn  rl<»  jMin  .  1.1  501U111C  de  ■'o,  "oo.oi  o  i  finafins. 
Les  JcpeiiscîS  extruoi'dirnii'i's  monlnîi-nl  ,  ii'a|iifs  un  falriil 
modelé,  A  goo,ocM>  niHrety.  l.c  i^ouvt-i  nemciu.  .111  I  rii  i!p 
veeCToir  t!p^  sfM^tJ'.ir-  tle<  |iicn  incrs  .  It-iir  :iv,iit  acf>i  de  au - 
liUcllciiictil  la  -'uiuiuc  (le  :H(j.ooo  rii'nwi.  M  d^i  1'  l'.n  li  v  ili' 
employée  pour  l.i  prm-juinri  des  t.iMs  et  mit-'  (.Tonnmii" 
vcro  daoïi  leur  chhiIdi  ,  on  a  i-té  foirr  d'avoir  iriutiiv  :mi\ 
emprant'i .  anx  fuiiuilions  ,  aux  lotilributions  n.ivalcs  cl 
iiiL-mc  aiiv  s<'(p.ie^tre!( ,  qui  BTaitnl  fearnî  U  Mtuine  de 
1 ,000,000  de  crnzaths. 

1823(27  septembre).  L'asscmUée  génlnile  GOiPtitiuiUn 
décrite  <|u«  toutes  le*  i«U ,  ordottnames  ,  cic. ,  promulyurr^ 
pir  In  rois  de  Portugal  et  <|ui  ont  n-gi  le  BitiMl  jiivqu'.ii' 
aS  avril  i!isi ,  époque  oà  U  roi  quitia  le  pays,  ainsi  que 
(OU5  \es  décrets  reuMUf  ppr  D.  Pjdfade  Alraotara ,  «ouiinc 
prince  n'gcut  ou  entperenr  tomlitiitioBiiil,  relieront  en 
vigueur ,  1  moiiu  de  révocation  «pdciolei  poar  l'expédiiiuM 
dû  aCbires  de  l'einpiie. 

Les  d&rels  pnblîét  par  te*  Cortèn  de  Portugal  et  tnenlton- 
néi  Uaiu  1.1  t'jme  <i  .cmih  xtV  seiont  aussi  valables  (i'' 

1 833  (  2  octobre  ).  Dtici'il  de  l'A<s«Cinbli'e  t  <iM<^^tllM;i:ile  , 
roiR'i-i  liant  rimpreuion  ,  lu  pnblicatiun  <-i  1 1  vcnic  des  011- 
vragen,  aiu!>i  que  les  peines  d'-iinende  ou  d'<:ui|n  jsuniieinrnt 
encourueii  par  ceux  qui  au.i(|iicrâirnt  dans  lrui>  éi  iitii  la 
religion  rattiolifjne  ,  f»  fomie  liu  goiivernemenl  iepr6.Rn- 

tasi:  .   1.11  diicinc  ft  («iii^tilnliniinid  ;  qui  enciteraient  \e 

pcuplp  .1  la  icvuUc,  diiijiiietiiieni  1  assemblée,  le clict  du 
pouvoir  exécutif ,  etc.  (2) 

1823(30  octobre).  Décret  de  l'AssmibUc  constituante, 
annulant  le  décret  du  3o  mars  1S18  ,  contre  les  iocicté> 
•ecrètes.  Toute  action  judiciaire  pendante  en  rai«on  Judit 
décret  sera  nulle  et  de  nul  elfet.  Toute  société  .«ccrctu  tst 
prohibée,  et  sera  réputée  comme  telle  toute  réunion  qui  ne 
fera  point  tonniftlre  m  goUTernement  Tobjet  dePosMci. 
tion^  (i). 

t8*3  (  moctobn).  La  wâmt  «Memblée  didde  que  se\ 
ineiiibrei  bc  peurent  diroelgiueat ,  ni  indirectement  exercer 
«««■M  cbargo  dnnut  !•  te»»*  de  leur  dcpuiaiion ,  excepté 
]«*niiiîilMtaetmls,  \tt$»at»nm  d'Éiat  et  rintcad«Dt- 
glnéral  de  (toKce  (4). 

1823  (20  octobre).  L'a$>emblée  abolit  les  juntes  provi* 
soires  do  souverneinent  établies  Ami  le<  proirinrw  de  l'etn- 
pire,  parle  décret  du  -m)  vepu'uibre  iBai.  L  aduunistrstion 
provinciale  >era  formée  provistoireiiteni  ]>.ir  un  Oniseil  et 
son  pré>ident  (i>). 

Il  novembre.  Diuoftiti'on  ilf  l'A"rni/>'t'c  roi^iiiiuante. 

La  question  du  vr/O  qui  dlvi^ail  k>  drnx  noiivoiis  locjisl.ilif 

et  exécutif,  avait  égalemcni  tourné  tons  le)  eyprits  vers  les 
diuMiuions  politiques.  On  inséra  dans  le  journal  ta  Senli- 
nelte  une  lettre  contenant  des  remarques  très^vères  contre 
leiofficieni  de  l'artillerie  i  cheral.  Un  pharmacien  ,  nommé 
PompAma,  aon|i(onBé  d'en  ûtre  i'aMeur  1  fut  «Mailli  «lies 
Ui  par  dent  de  «ce  «ficie».  Cotte  attaque  fol  «OMiddida 


'•la  force  militaire  cootre  la  liberté 
mdivid«Mie  cl  dooiu  lien  ii  une  forte  diHUMton  dans  la 
Oianibredee  dépotés,  qui  ré;M>ltuaii«  d'étolgnar-ifle  toMatt 

curop^s  â  six  lieue;  de  Rio. 

L'iaperaur  M  trouvait  à  S.-Chr!M<>vùo  lorsqu'il  apprit 
relie  llOtt«elle.  il  partit  ausaiilâi ,  ne  pion  int  conteil  que  de 
lui-mcinc,  et  ayant  l'ait  invt>iii  U  Chambre  drs  députés  par 
un  régiment  ci'infauicrie,  "ju'lijue  ravaleiii»  et  pliisirnrs 
«aOOB  ,  il  envoya  le  gt'néi  al  Mnrui  .i  dans  la  SiiUe 
pourdwoudre  l'assemblée.  Lcsd»  putéi  se  rappelant  le  iiiis- 
>acrc  A'/iifandtga,  et  ci.iignant  le  renouvellement  d'une  pa- 
leillo  .scène,  rcst.iieni  inimobilps  sur  lenit  sièges;  inais  le 
pràtdent  voyant  la  pl«f<' remplie  di  s^.ld.u  et  le»  canons  poin- 
té sur  l'édilice.  anoovi\'.i  <|ue  b  séance  éijii  levée.  En  descen- 
dant l'rscalier  de  la  tl.anilne  ,  .VikIi.kIj  .  so>  decix  f.ér.-i  ;  1) 
et  quelques  a(Ui.  >  luiuibjcs  furent  arré-ius  et  mis  A  bord 
d  un  Ij'uiaieiit  prêt  .'1  partir  pour  la  France  \:t). 

il(  noventbie.  M.miftfie  /'empi-rcur  d,  Br>\ul ,  it 
l'occasion  de  fa  tlistolnuo  i  .h  l'un  iiihit'e  g^-ni'ni/c.  Cettt 
di»olutioii  fut  sonnnu'e  pu  le  d, Uct  du  12  du  même 
mui>  ,  cpu  oïd'umail.  en  luéine-tcn;»,  la  convocation  d'uM 
autie  .isiPMil.lcL ,  suiiMiii  l  ai  iicle  tondamenial  de  la  conui- 
tution.  «  On  nomcra,  .  dit  (empereur,  «  dans  re  d^ret 
et  dans  celui  du  1^1,  les  r  usons  san«  réplique  qui  ont  né» 
l  es.ite  une  nit.iire  .ih,m  éner(;i<|ue  ,  et  combien  je  désire  »|- 
veuK-nt  revenu  .m  sistcnie  cunstltulionnel  . »  Ce  manifotC 
établit  qu'un  parti  oppos.M  l'empereur,  arait  «mk^ub 
grniid  .iscend  iiit  sur  l  esprii  île  l'avseniblée,  en  propeeeanC 
le  biuji  d  un  iapp,o<  lieiiii»ni  avec  le  Portugal  j  que  ces  me- 
neu« s  avaient  soudoyé  quelques  hommes  du  peuple,  arm^ 
de  poignards  et  do  pistolets ,  afin  de  jeter  la  terreur  panai 
les  repréi«u(4nts ,  et  qu'ils  attaioot  miAbo  été  iuMu'à  "-"y 


(1)  Co/fcif  JO  dm  Iris  ,  cIc  ,  loin.  I,  p.  IIO-ll3. 
(a)  Colltcçi.o  dus  Icis  ,  p.  iiti-i5o. 

(3)  CotheçMi  dus  Icis,  Mc. ,  lom.  I,  p.  Ioi«to4> 

(4)  Collacç.io  dus  Uîs,  «te,  p.  ia6a 

(5)  C0//ccfj>0, «iG.,p.  ie(>fio. 


«rer  la  persoBna  imaMak  dfl  mH  dSiarUdâ  «td«  ) 

les  I"  {^). 

18 .3  (  17  d«Scembre).  ^ceepr«r/«njpAp/«  SMat,  de  la 
noHvtlle  consuiHtion.  Ua  premier  projet  de  constitution 
aiait  éiércjeté  pu  1  empercnr,le3oaou(.  L'a«emblée  discuta 
(le  9  octobre)  les  bases  d'un  nouvel  acte  qui  garantissait  la 
liberté  individuelle,  le  jugement  par  jury,  la  liberté  reli- 
gieuse, la  liberté  d'esercartOMlB preliiiion ,  l'inviolabilité 
des  propriété»  et  la  libané  de  U  Dimw.  Après  la  dissolu- 
tion de  I assemblée.  le  Conseil  d'Etat  arrêta  (le  11  ilérem- 
bre)  un  autre  projet  rédigé  d'après  les  bases  préseiuécs 
par  l'empereur,  et  ^«li  hteBomia  i  l'accepuiion  des  ci 
toyens  de  loolcs  I0  villee,  inrfldtft  l'examiner  et  en  donner 
leur  opinion  parécrit  sur  des  rrgistresétablis  pour  cet  c/Tet. 

Le  17  décembre,  le  Sénat  déclara  qu'il  n'avait  a  m  une  ob- 
senratiOB  *  ^"•'e  sur  le  projet  de  constitution  pié-euté  par 
r  "  j  "  '^•'"i  <|"cce  projet  est  une  pieuvc  du  libéra- 
lisme de  S.  M.  et  de  son  gouvernement;  que  le  Sénat  s'était 
aiMiré  que  le  pacte  proposé  était  agréable  au  peuple .  et 
qu  en  conséquence ,  M.  était  priés  de  fixer  «a  jmv  bobv 
son  acceptation.  '  *^ 

itai  (laaS  mart).  FtmmdgMim  ét  ià  etmflùmtlwtib 


(j)  Les  litres  Ândrada,  «prts  avoir  resté  ciaq  ans  exllif»  en 
FnHMe,oblinreBtdei  paaMporUduNijsistre.M.dcLa  l  crronass 
pour  •'embarquer  H  Borcleaua  et  te  rendre  au  Bt^|  oit  kit  airî! 
sircnt  au  mois  de  juin  lihS.  AumOMICUt  de:l«ur  dëbarr 


.corc  ariCies  eteoAnDéi  daaa  h  Ibrieres^  de  jEhi 
U  i2  Mptealife«  ua.  réeaBcillaii«a  «tutten  an» 
.til,aentM.«>t  h  S.'9^,9^^XSt^ 


ils  furent  encore  ariiSiés  et 

las  Cshras 
l'ciiipcicur 
griculture. 

(2)  /tolieei  o/Braz,!,  par  31  WaJsh,  v.  I, .0,-9)0^7. 
^)  ColiKçio  Au  UU,:f.  t4flri43. 
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l'empirt  (i).  L'empereur  avait  d'abord  Gxé  lepjanrier  pour 
cette  cérémonie.  Il  fttt  AinAi  emnite  qu'elle  aurait  licodU 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


UiéAtre ,  le  aS  ni  art  jiuivaiitj  mab  dani  l 'intervalle ,  cet 
édifice  dcrinl  la  proie  des  flanOMtCt  fut  réduit  en  cCMiret. 
Le  lendemain ,  361  l'empereur  accepta  solennellement  l« 
conatîtntion  (1),  dont  la  teneur  suit,  et  prêta  le  serment, 
ainsi  ronrii  :  •  Je  jure  de  mainieoir  la  religion  ratbolique, 
apo^loltqui:  et  romaine  ,  llnlégrité  et  l'intliviHibilite  de 
l'enanire  j  d'obterrer  et  Caire  olMei  ver  la  constitution  poliii- 
que  de  h  MMkw  iM^AHioine,  telle  qu'elle  m'c«i  présentée  et 
que  le  peuple  l'a  acceptée  j  cafio ,  d'oliicffTat  et  /aire  ob- 
server Paiement  les  Une  de  l'cann,  cl  dTaiiurcr  le  bien- 
4Keféunlda  Biéul  «a  liBtqBil«eiiacBiiu>n  pouvoir  » 
■  '  •  Tito*  V.  L*0mpin  ém  Brédl  vX  rainciatiou  pu) 
du  teu  les  dtoyeos  brMKeiii.  Ib  ftrmcBl  une  naiieii  lion 
«t  indépeiidaate.  oui  n'adaiel  aiee  aaouiie  aiilre  an  lica 
îtwilim  et  de  IgHiatien,  qui  ^eppoeeiait  k  aoB  indé- 
fMdwKt.  (Art.  I.) 

'  S«Ni  Imrildf*  eat  partagé  en  pratiMe*  telles  qu'elles 
•eut  aujonrdiini,  et  qui  pourroat  être  «■Uiviiéei  sdon 
que  \e  ifquerrale  biesde^ÉUt.  (Art  a.) 
.  Son  gouvemenientastaieiiBKbiqne,  liéridiiaire,  ronsti- 
tatioBBel  et  représentatif.  (Art  3.) 
.:.]La  dinstie  régnante  est  celle  de  deat  Pédro  I",  empc- 
war  attini  et  daeaeeur  pcrptftud  du  Brésil,  (^t.  4*) 
.  La  BaBpaanlkaiique,  ;ipo»ioliqoeet  romaïae,  confl- 
aneia  Awie  la  v^gjhu  de  l'empire.  Taaie^  la*  autres  reli- 

ÈM  aeraat  jenaieee  arae  le  eolie  domestique  ou  particu- 
>daotda  maisam destinc'es  '1  cet  efîct ,  m.ii»  q«i  n'aunil 
pas  ta  fonne  eitA^eute  de  tcmpIc'.  (  Art.  5.  ) 

Titre  II.  Citoyens.  Sonl  1  iluyeii>  lircailu^ns 
sont  nés  au  Brésil  ,  libi Ci  ou  Lilli.Mitiiii ,  Liun  i[(ic  le  pi 
M>it  étranger,  pourvu  qu'il  lu-  n'unir  p.is  nu  lîri'sil  fxjur  le 
service  de  53  naiiou  :  2°  les  [ils  di'  |ji:ic^  brt'Mlu-iss  tt  les  on- 
funU  illcgiliiiies  il  uni-  niLir  hrc  ilu  une  ,  nt's  en  pays  éti.in- 

fer,  mitii  qui  vi^'iui  1  jirni  fixer  leur  Jomirile  Jaus  I  empire  ; 
•les  fib  oun  pcie  br^ilien,  ei  iltlis  in  |iay'  rliangci'  pour 
le  service  de  l'empereur  .  quoiipi'il^  iif  stiii  nt  pas  venus 
établir  leur  domicile  au  Dié^il  ;  .'t"  tiuiv  i  i-uv  lu'i  en  l*or- 
togal  et  dans  ses  po^e^sions  ,  qui,  résiiljiu  au  Brésil  ù  l'épo- 
que de  la  proclaiiialion  de  rindi-petulance  ,  y  adliérùrcnt  ex- 
pressément ou  latitcmcnl  en  coutinuant  d  y  résider;  5"  les 
étrangers  naturalisés,  quelle  que  soit  leur  religion.  La  loi 
déterminera  les  conditions  de  cette  naturaliialioa. 

On  perd  le  droit  de  citoyen  brésilien  :  1"  en  se  fcsant 
naturaliser  en  pays  étranger  ;  a"  en  acceptant,  sans  la  per- 
mission lit-  l'eiuppteur .  des  emplois,  pensions  ou  décora- 
tions de  qurlque  gouvernciiicut  étranger  ;  3°  par  une  bCn- 
tence  de  bannissement.  (.\rt.  7.) 

Les  droits  de  citoyen  se  suspemlent  1  \'  par  inciparilé 
pbisiqne  ou  morale;  a* par  une  seniem  e  d'ciupi isonnemeiii 
et  de  dégrad.ition,  seulement  tant  que  dureront  >e>  encis. 
(Art.  8.)  ■ 

vTilte  m.  Du  fotmin  et  de  ta  reprittMtatimi  naiio- 
tuih.  La  dédrieo  et  fkarmoaie  des  poavoirt  politique» 


sont  le  priodpe  conserraleBr  tedmittdes  citoyens,  et  le 
meilleur  moyen  de  rendre  dhclifes  les  garanties  offertes 
par.Ia  con»tilntion  (Art. 

Les  pouvoirs  politiques  recoanns  par  la  constitution  de 
Icrapire  du  Brésil  sont  an  Mahm  de  quatre  :  i«  le  pou- 
voir légi'dalif;  s*  le  poaveir  nsddnieur  ;  3"  le  pouvoir  exé- 
cutif; l»  le  mmfoiK  judiciaire.  (Art.  10.  ) 

Lea  rapHscataat*  de  la  naliait  kràilieuuc  sont  1  emr 
reur  et  rassemblé  giMnk.  (Ait  ii.V 
"    '     "     ■    *  Br 


(1)  l'ar  un  décret  du  18  juin  iSaS,  la  rol  dom  Jean  VI  avait 
créé  une  LuinmiMtnn  rampirifr  lit  i|mi1tmr  m— Imr  pour  pro- 
poser nne  cowlilBlJeB  eu  loi  findàiaeuiala,  oonConas  k  réiat 
actuel  de  la  eilillsalieu. 

(3}  Voj»  Medea  Uslortque  sur  dom  PMro,  par  Engine  de 
MingltTO  pag.  8l«  Cet  cngaMment  sacré ,  dit  cet  aulrtir.  Tut 
•on tracté  le  lendamahi  par  rempereur  «t  par  le  peuple.  L.cs 
autres  provinces  sulvirrnt  cet  c\eiii[>le  ,  h  l'cjcention  de  l'cr- 
nambuco  et  de  C<'ai;"  lu'i  ij  clissciliUcui  .Ir  l'.i  ;<ci!  iiléc  (le  11  no 
faiiibre  iBsÂ}  servit  de  prétexte  k  dt  nouveaux  désordres. 


upe- 

Tous  ces  pottToirs'Vlaai  femptre  du  ferliil  dmaaent  de  lu 
natian.  (Art.  la.) 

Titre  nr,  Aaa.  t-.DupmnirU^iitaiifiUs  branchts  du 
pouvoir  légiOt^fH  4km»  muiikutioiu.  Le  pouvoir  législatif 
est  délégué  A  mm  eWembMt  gMnle  avec  la  saaction  de 
lempereur.  (Art.  i3.} 

L  SMcniUdB  gluénle  compose  de  deux  Cbaubrrs,  celle 
desdépalAietce^dasséBatciits.  (Art. 

Les  attrilwtlons  de  l'amemHée  générale  sont  :  1  <>  de  laire 
prdier  serment  i  l'empereur,  au  prince  impérial,  au  logent 
on  I  la  régence  j  a"  d'éKr*  la  régence  ou  le  régent,  et  de 
poser  les  limita  de  ioaaaliwii^;  S*  de  rcconuaitre  le  prince 
impérial  comme  suecamar  en  troue,  dan.«  la  première  ses- 
sion quisuina  m iMimiice ;  4*  dénommer  le  tuteur  de 
l'empereur  miaettr^  eu  cas  où  son  père  ne  l'aurait  pas 
MUMué  par  eoutcelameai;  5*  der^oudre  les  doutes  qui 
^Tent  se  prAiKUler  relativement  i  la  couionne:  G'  d'ins- 
tituer â  l'époque  de  la  mort  de  l'empereur  ou  de  la  vacance 
du  trAoe,  une  eaquéie  sur  l'adminialration  qui  finit ,  et  de 
rtfbimer  les  abat  qui  s'y  sont  introduits;  7°  tl,oisir  une 
dinaslia  nouTelle  en  cas  d'extinction  de  la  diiiastie  ré- 
1"  leux  uni  «Mute-,  8»defiiiredeslois,  de  les  interpréter,  le^suspen- 
que  le  pcre  dre  et  les  révoquer  ;  9*  de  veiller  au  maintien  de  Is  consti- 
tution etau  bien  génér.-«l  de  la  nation;  io*dc  (ixcr  iiiiui<  !le- 
raent  Ici  dépenses  publiques  et  de  faire  la  répai  tilioii  de  la 
rnniribnlion  directe;  1 1*  de  fixer  annuellement ,  d'après  les 
r.ipiwrts  du  gouvernement,  les  forces  de  terre  et  de  mer, 
ordinaires  el  cxlraordinsirei;  13"  d'.iri  order  ou  de  refuser 
l'entrée  de  forces  étrangères  de  terre  et  de  luer  dans  l'inté- 
rieur de  l'cinpiic,  ou  seulement  dans  ses  ports:  i3'  d'au- 
toriser le  gouvernement  à  contracter  de*  emprun  :  1 4  d'é- 
tablir des  moyens  convenables  poiii  le  paiement  de  la  ili-llt: 
publique;  ih'  de  légler  l'adniuii.sti aiiuii  des  biens  natio- 
naux et  d'en  décréter  l'aliénation;  iS"  de  créer  ou  de  sup- 
primer des  ernpiois  publics  et  d'en  |»o<:er  les  n'  êtes  ;  i  -  •  Je 
déterminer  le  poids,  la  valeur ,  l'in.sci  iptir  n  ,  li'  iy]ir  et  la 
dénomination  des  monnaies,  aussi  liu'ii  que  li  tjlon  des 
poids  et  des  mesures.  (An.  i5.  ) 

Chacune  des  Chambres  recevia  le  titre  d'auguites  et  très- 
dignes  représentants  de  la  nation.  (Art.  iG.  ) 

Cli.ique  législature  duiera  quatre  années  ,  et  chaque  ses- 
sion aiuuielle  qualie  moi».  (Art.  17.) 

La  séaiKe  Impériale  d'ouv  erture  aura  lieu  ,  tous  les  ans, 
le  3  mai.  1^  Ait.  18.) 

La  séance  de  clôture  ser.i  .iiissi  une  ir.inte  impériale,  et 
comme  celle  d'ouverture,  se  fera  en  assemblée  génAulOf 
d.ins  nne  réunion  des  deux  rbambres.  (Ait.  19.) 

I^ur  cérémonial  et  celui  de  la  (uviii  ipalion  de  l'empereur 
auront  lieu  rouformément  .m  u  ^lcment  adopté  à  cet  effet. 
(Alt.  20.  ) 

La  nooiinalion  ile^  pu  t.  Irni^  .  vi<  e-pu'.idents  et  s.'i-ié- 


tan  es  des  ilea\  t  !Ii  indu  es  ,   la   m/lHi  iiir 
leurs  membre.^ ,  b;  seiineni  dr  pusiilioi 
lieurc  seront  laites  suivant  le  i.'i;leineiit 
Pans  la  d'union  des  deiiv  l!liaiii!ue«, 
nal   ilinj;ri.i  li'  tiiv.iil,  mai-  le-  ilrputés  et  ICi 

prendront  place  individucUcmeut.  (Art.  aa.) 


11.  de 

l'I  la  piilu  e  iuté- 
(  Art.  -■  1  ,  j 
e  président  du  Se- 
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DE  L'AMÉRIQUE 
Aacane  siavre  ne  pourra  avoir  lien  dam  t'une  de«  deux 
Chanibrei  tant  U  présence  de  la  raoirK$,  plus  uu  de  ses 
membre!.  (  Art.  iS.) 

Les  Séances  de  chaque  Chambre  sont  publiques  ,  1  l'ex- 
ception des  cas  où  le  bien  de  l'État  exige  qa'ellex  soient  le- 
crcte».  (Art.  a^.) 

La  affaires  seront  résolues  ii  la  majorité' absolue  des  mem- 
br«i  présents.  (Art.  afi.  ) 

Les  membres  de  chacune  des  Chambres  seront  inviola- 
ble* pour  les  opinions  qu'ils  professeront  dans  l'exercice  de 
leur»  fonctions.  (  Art.  a6.  ) 

Aucun  sénateur  ou  députe  ne  peut  être  arrêté  pendant 
sa  députation  par  .lucune  autorité  ,  excepté  par  ordre  de  la 
Oiambre,  hors  le  cas  d'un  flagrant  délit  qui  entraîne  la 
peine  capitale.  (Art.  37.) 


341 


Si  quelque  sénateur  ou  député  est  mis  en  cause,  le  juge 
suspendra  le  cours  de  l'-ifTaire  ,  et  en  rendra  compte  &  la 
Chambre  de  l'accusé  ,  laquelle  décidera  si  le  procès  doit  se 
continuer,  et  si  le  membre  doit  être  on  non  suspendu  de 
l'exercice  de  «es  fonttions.  (  .\rt.  38.  ) 

Le* sénateurs  et  députés  pourront  i?tre  nommés  aux  ein- 
plou  de  ministre  et  ne  conseiller  d'État ,  arec  la  différence 

3ue  les  sénateurs  continuent  à  siéger  an  Sénat ,  et  que  les 
épatés  laissant  leurs  sièges  racant.s ,  on  procède  alors  à  une 
nouvelle  élection,  dans  laquelle  ils  peuvent  £tre  rééloi  et 
cumuler  ainsi  les  deux  fonctions.  (Art.  at).  ) 

Ils  peurent  cumuler  également  les  deux  fondions,  s'ils 
possédaient  la  charge  de  ministre  ou  déconseiller  d'État  au 
moment  de  leur  élection.  (Art.  3o. ) 

On  ne  peut  être,  en  mdme  tems,  membre  des  deux 
Ctiambres.  (Art.  3c.) 

L'exercice  de  tout  emploi ,  à  l'exception  de  ceux  de  mi- 
sislres  et  de  conseiller  d'Rtat,  cesse  entièrement  tant  que 
durent  les  fonctions  de  député  ou  de  sénateur.  (Art.  3a. 

Dans  l'interralle  des  leuious  ,  l'empereur  ne  pourra 
employer  un  sénateur  ou  un  député  hors  de  l'empire,  et  ils 
n'iront  yas  exercer  leur  emploi  lorsque  cela  les  cmpi-c hcr.iit 
de  se  reunir  au  moment  <le  la  convocation  de  l'assemblée 
générale  ordinaire  ou  extraordinaire.  (  Art.  33.) 

Si  par  quelque  cas  imprévu ,  d'où  dépend  la  sûreté  pu- 
blique et  le  bien  de  l'État ,  il  était  indispensable  qu'un  sé- 
nateur ou  un  député  fût  envoyé  en  mission  ,  la  chose  sera 
soumise  i  chaque  Chambre  ,  qui  en  décidera.  (  Att.  34-) 

Chap.  II.  De  la  Chambre  des  tUputcs.  La  chambre  des 
député*  est  élective  et  temporaire.  (Art.  35.) 

A  la  Chambre  des  députés  seule  appartient  l'initiative  : 
I*  sur  les  impôts;  a*  sur  le  recrutement;  3°  sur  le  choix 
d'une  dinastie  nouvelle  en  cas  d'extinction  de  l'ancienne. 
(Art.  36.) 

Cest  autsi  dans  la  Chambre  des  députés  que  commence- 
ront :  1*  l'examen  de  l'administration  passée  et  la  réforme 
des  abustiui  s'y  sont  introduits  :  a°  la  discussion  des  pro- 
positions faites  par  le  pouvoir  exécutif.  (Art.  37.  ) 

C'est  à  la  Chambre  des  députés  seule  qu'il  appartient  de 
décréter  qu'il  y  a  lieu  à  mettre  en  accusation  les- ministres 
et  les  conseillers  d'Ktat.  (Art.  38.) 

Les  députés  touciieront .  pendant  les  sessions  .  un  subside 
réglé  à  la  fin  de  la  dernière  session  de  l'assemblée  précé- 
dente. Outre  ce  subside  ,  il  leur  sera  alloué  une  indem- 
nité pour  les  dépense*  du  voyage  en  allant  et  venant. 
(Art.  39.] 

Chap.  III.  Du  situu.  Le  Sénat  se  compose  de  membres 
nommés  à  vie ,  et  il  sera  organisé  par  des  élection*  nationa- 
le*. (Art.  \o.  ) 

Chaque  province  fournira  par  moitié  autant  de  sénateurs 
que  de  députés,  et  quand  le  nombre  des  députés  sera  im- 

IV. 


pair ,  le  nombre  de  ses  sénateurs  sera  la  moitié  du  nombre 
pair  inférieur ,  de  manière  que  la  province  qui  aura  onze 
putésait  cinq  sénateurs.  (Art.  4i  ■  ) 

La  province  qui  n'a  qu'un  député,  élira  toutefois  un  séna- 
teur, malgré  la  règle  établie  cidcsuis.  (Art.  l^z.  ) 

Les  élections  .seront  faites  de  la  mcme  manière  que  celle* 
des  députés,  mais  avec  des  listes  triples,  sur  lesquelles 
l'empereur  choisira  un  tiers.  (Art.  43.) 

On  nomme  aux  emplois  de  sénateurs  vacants  de  la  même 
manière  qu'à  la  première  élection.  (.\rl.  44-) 

Pour  être  sénateur,  il  faut  :  1*  être  né  citoyen  brésilien 
et  jouir  de  se*  droits  politiques  ;  3"  être  âgé  de  quarante 
ans  au  moins;  3>  être  savant .  habile  et  vertueux;  on  pré- 
férera renx  qui  auront  rendu  des  services  i  U  patrie  ; 
4"  posséder  un  revenu  annuel  de  800  milreis ,  soit  en  bien  , 
soit  par  son  industrie,  son  commerce  ou  ses  emplois. 
(Art.  45.) 

Les  princes  de  la  maison  impériale  sont  de  droit  séna- 
teurs ,  et  «iégent  dans  le  Sénat  aussitôt  qu'il*  ont  atteint 
l  âge  de  vingt-cinq  ans.  (Art.  46-  ) 

Les  attributions  exclusives  du  Sénat  sont  :  1°  de  connaî- 
tre les  délits  individueb  commis  n.ir  les  ineiiibres  de  la  fa- 
iiiille impériale,  les  ministres  d'Etat ,  les  conseillers  d'État, 
les  sénateurs  et  par  les  députés  ,  pend.int  la  durée  de  la 
législature;  a"  de  connaître  de  la  responsabilité  des  minis- 
tres et  des  con.sciller.s  d'État  ;  3°  d'expédier  les  lettres  de 
convocation  de  rassemblée ,  au  cas  où  I  empereur  ne  l'aurait 
pas  fait  deux  mois  après  l'époque  détei  minée  par  la  consti- 
tution ;  le  Sénat  se  réunira  extraordinairement  à  cet  cflet; 
4°  de  convoquer  l'assemblée  .\  l'époque  de  la  mort  de  l'em- 
pereur ,  pour  l'élection  d'une  régence  au  cas  où  elle  doit 
avoir  lieu ,  si  la  régence  provisoire  ne  l'u  pas  fait.  (  Art.  47-) 

L'orsi^u'on  aura  à  prononcer  sur  des  crimes  dont  l'accu- 
sation n  appartient  pas  à  la  Chambre  des  députés.  le  procu- 
reur de  la  couronne  et  de  la  souveraineté  nationale  sera 
chargé  de  l'accusation.  (.Art.  48.) 

Les  sessions  du  Sénat  commencent  et  finissent  avec  celles 
de  la  Chambre  des  députés.  (  Art.  49-  ) 

A  l'exception  des  cas  prévus  par  la  constitution ,  toute 
réunion  du  Sénat ,  hors  du  tems  <!«*  sessions  de  I.1  Chambre 
des  députés,  e.it  illicite  et  nulle.  (Art.  5o.  ] 

Le  traitement  des  .sénateurs  sera  la  moitié  en  sus  de  celui 
des  députés.  (Art.  Tu.) 

Chap.  IV.  Dt  la  firvjfosifion,  diseutiion,  tanclion  et 
promulgation  des  lois.  La  proposition,  la  discussion  et  l'ap- 
probation des  projets  de  loi  appartiennent  à  chacune  des 
Chambres.  (  An.  5a.  ) 

Le  pouvoir  exécutif  exerce  par  chacun  des  ministres 
d'État,  la  faculté  de  proposition  qui  lui  appartient  dans  la 
formation  des  lo'is.  Ce  n'est  qu'après  avoir  été  examinée  par 
une  commission  de  la  Cliambre  de*  députés  où  elle  doit 
avoir  son  oiigine  ,  qu'une  proposition  pourra  être  convertie 
en  projet  de  loi.  (Art.  53.  ) 

Après  le  rapport  de  la  rommissiou  ,  les  ministres  peuvent 
assister  aux  aébats  et  discuter  la  proposition  ;  mais  ils  ne 
peuvent  voter  ni  être  présents  au  scrutin  ,  i  moins  qu'ils  ne 
soient  sénateurs  ou  députOs.  (Art.  £4-  ) 

Si  la  Chambre  des  dépulés  adopte  le  projet ,  elle  le  re- 
mettra i  celle  des  sénateurs  avec  la  formule  suivante*  La 
Chambre  des  députés  témoigne  à  l'empereur  sa  reconnais- 
sance du  sèle  qu  il  montre  a  veiller  aux  besoins  de  l'em- 
pirr  ,  et  le  supplie  respertueusemeift  de  daigner  prendre 
en  considération  ultérieure  la  proposition  du  gouvernement. 
(Art.  66.) 

En  aénéral,  les  propositions  admises  et . approuvées  par  la 
Chambre  des  députés,  seront  remises  â  la  Chambre  des  se- 
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mMUTtaela  manière  soi  vin  te  :  .  \  Z..^  *  a  .oBroivoM  ta  I«i  «wani»  Umt  la  loi  «vec  m  dMpo»iUoi« 
àvote  au  Sénat  b  Fop<^t•o^^'*«  l'/Vr^";* '1"^  ï  »  !fEI^»        «Anmii»  à  UmM  ks  .alorilSr,  i  U 


omoifiiEOflS'BiBmit]^ 


S^te  au  Sénat  la  prop<»îit.on  «..t«lc  .  rt  pense  <,u  .1  y  a  | 
lien  i  demander  la  sancilori  de  1  empereur.  ,  \ri  ,i - .  ) 

Si  la  Ovimbre  des  sénateur»  nadopie  pai  çnucre.ueBt  ]t 
projet  de  irCbambre  des  dépôts  ,  «a^*  r.mende  ou  y 
LÙie,  elle  le  renvoie  de  Ir.  nr.mèn-  .«..anif  t  Le  ».nai 
aroie  i  la  Chambre  d«  d<!p"<--'  P'»!'-'^'.''";''^,;';^  *»; 
S.  »»«e  le*  araendemmtt  et  additions  ci-.oinw,  tlftnte 

'''ftîStoi^'aprèsaïoir  délibéré,  pronon^^  qu'il  n'y  a 

aliea  Ik  ïdiMttreUpopo^it.on  ou  le  projet.  lUira  :  Le 
TmnÂ»  à  la  Cbanibre  tel  ou  tel  nrajet,  aU|Ml  il  n  a 
t«i4i»n((r«mcon>enieuieDt.  (Art.  59.) 
'^LadlUBlirt  des  dépotés  agira  de  la  mé.nc  manière  .juc 
k  Sénat,  floaiid  le  projet  tiendra  de  lu».  (Att.  6o.l 

Si  laètombre  de»  dcpotô  n'approuve  pm  le»  am  -ulc 
«MOU  ou  additions  do  SJnat  .  et  tuer  rf  r».f ,  et ,  que  loui. 
■fcî»elleiuRem«s  le  proin  est  avanlageui,  elle  pourra  re- 
mMr,  par  oie  dëputaiion  de  trois  ii.embres,  la  ..un,.,» 
StdausOMnibres,  qui  aura  lien  dans  la  Chambre  -Ui 
sat ,  et  suivant  le  résultat  de  la  discussion ,  te  qu»  sera  rt- 
■jolu  aura  lieu.  (Art.  Gi.) 


 disposi  

_  Im  aatorïtû ,  i  U 

^  cetta  loi  j<)>partient , 

M  «^Merrer  emièremeot  toU* 

 re  d'État  de«  affairea  (toUb 

ébaigi  deb  £»ur«  imprimer,  pnp 

«90 


ministre 


joiu  aura  lieu.  lAri.  ui  .1  ,      ri,  ■« 

Si  après  la  clèture  de  ta  diKoaaj»,  l'une      deux  Cl„m 
bre»  adopte  enUcrement  ta  T>«*t  qoe  lauUe  Clu,,,!,, 
lui  a  enyMé,«lU  le  rédigera  en  forme  de  docrel,  et  aprt^ 
l'avoir  faitlke  en  sttnce  publique ,  elle  en  adressera  deux 
copies  i  l-emperenr.  èn  Im  demandant  u  «ncUon  avec  la 


m- 

c 
■es 


â  l'empe- 
et  nlile  à 


formule  suivante  t  L'assemblée  géntmle 
reor  le  décret  suivant ,  qu'eUe  injS^  arai 
l'empire ,  et  prie  sa  majesté  «augoer  lu 
tien.  (Art.  6a.  )  .     j  . 

Cette  remise  «ara  faite  jiar  n»e  députation  de  sept  inem 
Ire , ,  envoyée  par  la  denniie  lica  Chambres  qui  aura  dcli- 
béré  ,  et  rauire  Chamliie  0&  le  projet  a  pris  naissance, 
informera,  en  même  ten», rempeMM  quelk  a adonté  la 
proposition  relativement  i  td  on  icl«b|el,  ct  qY"« 
dresse  à  lempei  rur  en  lui  dtmandantaa  tanction.  (Art.  W.  ) 

Si  reropercurrefuse  son  consentement,  il  repondra  dans 
les  termw  suivants  :  L'empeitor  méditera  sor  le  projet 
mur  le  résoudre  en  teins  eonrenable  ;  a  quoi  la  Chambre 
î^pcnilr..  «luelk-  loue  simaieilé  3»  llntérfll  qu  elle  prend  a 

la  nauou.  (Art.  64)  ....  1.: 

Ce  refus  n'a  qu'un  effet  susijensif  5  nuu  $1  les  deux  légis- 
latures successivw  appuient  le  projet  et  le  présentent  suo 
cessivemcnidai.s  les  niL-mes  termes,  it  estenteodn  qnetenv- 
pereur accorde  .-a  v^nciion.    Art.  05.) 

l.emijerf  ui  <Ion[iLr.\  ou  rifuscra  Sa  sanction  daiisl  inter- 
valle dan  «loii,  à  «ialer  Je  la  présenution.  (Art.  W>.) 

S'il  ne  le  fait  pas  dans  le  lems  ci-dessus  inentraone,  ce 
rptard  anra  !e  iiwme  effet  que  s'il  refusait  exprtMénfent  n 
san.  non  ;  iiiL.is  fc  rciard  oiu.piera  au  nombre  deajégisla- 
ture»,  pendant  l«qucU<^  U  peut  refuser  sa  sanction,  Oe 
sorte  que,  s'il  avait  refusé  dan>  les  deux  legislainret  f  MM- 
dentCï,lcdécretseraitobligaU>ire.  (Art.  67.) 

Si  l'empereur  adopte  le  pro).  i  de  1  ^s  emblée  générale, 
a  s'exprime  ainsi  :  L'empereur  cons^^ni.  Le  décret  estsanc- 
tionnrpar-li,etdevirni  loi  J.^  1  om,>iro  ,  et  un  de»  deux 
«ntoaraphes ,  après  U  siRnaïuic  de  1  rmpcreur  ,  sera  déposé 
ianVles archive,  de  la  Cha.ub.e  nui  l'4  cnvoy.:  .  et  l antre 
servira  à  la  promulgation  Je  l-i  1"'  i'"  '«  unu'^tie  a  tut 
compétent.  (An.  (>8.)  ,    ,  .  j  .i.. 

La  formule  de  promulgaliou  des  ion  s-era  conçue  dans  les 

iannaaiiâwnu  1  Doui  1'.^"    8'*«  ^«  ^"^"^  "'^  laccia- 

 ^  »m»»i-*  des  peuples,  empeieur  consuiutionnel  et 

SfaMeur,pcrpétMl  inBiéiil,  «Mis  fonm  nvdr  i  t«M 


jpprouTOM 
seulement)  j 
connats^antie  et 
del'exécutoretlUn 
qu'elle  est  conçue.  Le 
titre  du  ministre},  SCI 
blier  ei  observer.  (  ArU  , 

L.1  loi ,  signée  par  t'enpManr ,  «jiée  par  le  

d  l  lat  tomnitent  et  «Mllé» é*  aeeiB  delempire,  sera  gar- 
d  u;.mldansle$arcliiw*d«  reBpire.etdeaexeia- 

nlnir^  luinriittés  en  scfont  rcoue  i  tnalea  les  ÇIimbIim»  dn 
I  empire,  aux  tribunaux  et  dans  UnsIeallanxoAilemiTicat 
que  cela  soit  fait.  (  Art.  70.) 

niap.  V.  Vi<  Conseili-senélimiX  deprWêtUêetde  Umn 
utinbunons.  La  tonsiitulion  recouatt  a<  finntit  i  — 
citoyen  le  dioii  df  prendre  part  aux  afltifCf  «•  la  J 
viiuf  .  iuimédi.iu'iueni  relatives  à  ses  inMrdii 

f  Alt,  71.1  .... 

Le  dioit  seia  rxerté  par  la  CLainbre  du  dulTKt,  et  par 
lies  Uinsril»  qui ,  'oub  le  tilrn  de  Conseil-fiénéni  d*  U  pw- 
vince ,  doivent  cti  e  tublis  dans  chaque  province  OÙ  n«  t" 
pas  placée  la  capitale  de  l'empire.  (Art.  72.) 

Chaque  Conseil-généi  al  sera  composé  de  vinst-eunn  mL_ 
bies  dans  les  provinces  les  plus  peuplées  ,  telles  V^  J^> 
Maranliî."  ,  Céara,  Pernambuco  ,  Mahi*  ,  Mjna»^i«ra«, 
S  -  l'aul     Rio-Giande  do  S«l,  «t  dan» Us  autres  d« c* — - 

ineirtbrcs.  (  Art,  73.  )  .    .  « 

L'eli-f  lion  se  fera  .î  l.(  même  époque  et  de  la  mémc  1 
mêrc  que  celle  des  repi  éscnttnls  de  la  nation  et  pour  IC 
tcms  dr  f!i.niue  k'f^îblature.  (Art.  7<.) 

Les  qualités  néseswires  pour  âtia  membres  de  ces  Um- 
seiU,  sont  d'avoir  vingt-cinq  an*.  deUpw*ité «t  «ne  Wto- 
Unce  honn^lp  (  Art.  75.)  1..  j. 

Les  meaibies  du  Comeil  se  rcuuironi  dans  la  eapiUMW 
la  province.  La  première  séance  préparatoire  sera  consacr<e 
i  ik  nomination  «les  président,  vice-»résident ,  scci-éuire  et 
suppléant'* ,  élus  pour  tout  le  tems  de  la  session,  et  a  i  examen 


de  Ta  vérification  de  IVlcction  de  .«s  i.iembrcs.  vArt.  7G.) 


deux  mois 
dtt 


qui 


idtkntitid. 


Il  y  aura  tous  Ip.s  nn'*  uoe  session  de 
pourra  être  prorogée  d  un  moia,  n  la  1 
l'a  décidé  ainsi.  (Art.  77.) 

Pour  pouvoir  délibérer .  il  faudra  la  nSi 
plus  un  de  ses  membres .  (  Art .  78.  ) 

Le  président  de  la  provii.re,  le  setrélaireet  le  romiuan- 
dant. militaire  ne  peuvent  itrc  clos  membres  du.  Conseil. 

^^Le  p?é]identdc  la  province  a-.si.tlera  »  finslalUtion  du 
C  on>e.l-Bénéral ,  qui  aura  lu  u  le  i«'  décembre.  Son  siégC 
sera  plscc  à  la  droite  de  celui  du  président  du  Conseil  et  sur 
la  même  ligne.  U  président  de  la  province  adressera  a  pa- 
^le  au  Conseil  et  iL  rend.,  coniptcdo.  afiairei  publMi^ 
et  de*  mesure»  d'iiméMofaiien  «éte^ieim  *  Inproïiw*. 

^*îis^Lils  auront  pour  objet  pnnopal  ,le  discuter  et  de 

délibérer  sur  le*  affaire»  les  p)«s  '""X'^'f"'^  flj^nTà 
ce.  ns  piHÎsenteTont  des  proieu  nariiedaew  nppfopriA  * 
•M  Inraliiét  et  1  tel  btsoios.  [  Art.  81 .  ) 

««««««^  J-»*  '-^^  Chambres,  «root  re- 
oSe^Um  secnStaire  du  Consed  o«  elles  sej^t 
discutées  les  portes  ouvertes,  aussi  bien<iue  cell.s  qui  mront 
leTr  origine  ^.ns  le.  Conseil»  eai-ndmes.  Les  imlulions 
!éî^nt  prises»  la  pluralité  abwlM  dei •■Jftngei de. 
bres  présents»  (Act>  8a. }  . 

On  nepeat«««ttr^nsfe»  Oonieib  auet»n  proiet  sur  les 
miti«iel«atMM  s  f«f  tei«tértii8*^«  de  U  nation, 
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a*  »ttr  I05  aflairf 
impositions  don 


f»rovince  »v«c  ttffle  auire;  3"  sur  les 
lUi  iti  '  esi  de  U  compéu-nte  pariicu- 
lièfe  lie  U  CLamLie  rie»  dcpulé»  (F<>».  art.  36)j  4"  Jiui 
l'exécution  6n  lois.  lU  pourront  cepcniUiit  adre.ss«r  ,  ^  cet 
égard,  des  reptéifntstioiis  motivé»  à  l'asteinblte  géacrale 
et  au  pouvoir  ext'cul\f  rcuiii».  (Art.  83.  ) 

Les  rëtolutioiis  ilci  (">io»«iis-géuéraux  de  U  province, 
$eroDt  directement  remis*»  au  pouvoir  nxccutifpar  l'inier- 
médiaire  du  prcsidenl  delà  province.  (  Ait.  8h.  } 

Si  l'aswmWL-c  générale  se  trt  ne  rcuiiie  en  ce  ii;iiir< ni 
elles  lui  seront  imméilnteineni  envoyt'es  pur  le  ministre 
d'État,  dans  les  altTilmlions  duquel  elles  se  trouvent,  pour 
être  proposées  tout  funiie  de  piojct  de  loi ,  et  obtenir  l'ap- 
probation de  l'anemblée  pour  me  diMnino*  ai^iit  dans 
chaque  Chambre.  (  Art.  85,  ) 

Si  l'iUMmblée  f;ënërale  n'est  pas  rcunie  ou  ce  nionient , 
l'empereur  lei  fera  proritoininent  exécnter ,  »'îl  jafte  cette 
rapidité  d'exécution  néeciwite  im  bien gënéral  d*  U  pro- 
TÏMC.  (  Art.  86.  ) 

Faate  de  ces  drcomtances  ,  l'empereur  déclarera  qu'il 
laipcnd  MB  jngement  i  l'cjgard  de  cette  affaire}  à  moi  te 
^PHWÎl  ffawidra  qu'il  icru  tr^respeelueuMlMM  la  ré- 
ponse de  sa  majesté  impériale.  (Art.  87.  ) 

Aussitôt  la  réunion  de  l'assemblée  gÂtérale,  cet  résolu* 
tions  ainsi  différées  lui  seront  transmises,  aussi  bien  que 
icelles  qui  ont  été  mises  1  exécution  ,  pour  être  délibérée  et 
décrétées  dans  lei  forme» d«  l'art.  85.  (  Art.  68.) 

La  wétliode  A  inim  par  l««  Conseils-génAanx  de  pro- 
vince dans  leurs  travaux  et  leur  polie*  iiKérwilra  M  exté- 
rieure ,  sera  filée  par  un  règlement  <piî  ISMr  Mrs  dMUlé  par 
l'aaemblée  générale.  (  Art.  8q.) 

Cbap.  TI.  Urs  élections,  La  nomination  des  députés  et 
sénateurs  pour  l'assemblée  générale  et  des  membres  des 
Conscils-généranjt  des  provinces,  sera  faite  par  élection  in- 
directe. Tous  Ici  dtoyeni  appelés  par  la  loi  et  réunis  en 
atiCnAMBiMiroiflnale,  nommeront  les  électeurs  des  provinces, 
et  ceux-ci  (t$  repréientanis  de  la  nation  et  de  la  pnmnce. 
(Art.  90.  ) 

Ont  droit  de  voter  dans  les  élections  primaires  :  i<>  les 
âXojtm  kffÂîlien!)  qui  iouitsent  de  lettn  droits  politiques  ; 
a*  les  étnofers  natoireUsés.  (  Art.  91 .  ) 

'9mt  adw  du  dnéf  d*  VMar  daiot  iataiMiabUa»  primii- 
ms  f  lctlwBmeilgéid«iaioiind««bigfr<iii«  tM  :  imte- 
Islf  Iw  hompica  mariéi  et 
die  Tl^gt^'i»  «m ,  Icf 
dm  aeofc ,  poMfderaat  ce  droit  coawBe  iTlb  atatant  aClibt 
kor  tringtdoqaHne  année  ;  a*  les  fils  de  famille  qui  sont 
dabi  la  bmmii  de  leur  père ,  i  moins  qu'ils  ne  posséden  tan 
ienipMjid}&c|  S*  h*.  dooNiliqBet  (ne  imt  pas  compris 
tantetoi»  daei  eette  clatM  In  girfea*  de  huieau ,  les  gar- 
omt  canaiert  des  maisons  de  commerce,  les  domestiques 
dea  mafaoM  impériales  qui  ne  portent  ^us  le  galon  blanc , 
et  les  surveillants  dai  inaes  al  faihriqMs]j  4*  In  amnes 
et  tous  ceux  qui  virent  dans  vue  enatfBBiiaaté  dottr^j 
5*  ceux  qui  n  ont  pas  un  reventt  annnel  de  100  milrtit 
(600  francs)  ,  soit  par  leeis  biens,  leur  industrie,  leur 
cemnirrci*  nu  leur  emploi.  (  Art.  ga.  ) 

Ceux  qui  ne  peuvent  voter  dans  les  assembWe»  piiuiaiie*. 
de  paroisse,  ne  pi-uvrnt  C-tir  élus  eux-mêmes,  ni  voter  pour 
la  nomination  <l';iuciine  .lutorité  élective  ,  nationale  ou  lo- 
cale. (An.  f)3.) 

Peuvent  être  électeurs  et  votei-  dan»  l'élection  des  dépu- 
tes ,  sénateurs  et  membres  des  Conseils  de  provinces ,  tous 
ceux  «pli  p«nvent  voter  dans  les  assemblées  paroissiales  , 
r\rcpiL'  ;  i  "  reiix  fjni  n'ont  pas  un  revenu  de  aoo  milrris 
(  1,300  francs  )  de  leurs  biens  ioncie»,  de  leur  iadustiie, 
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les  alliaiuiiisj 
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de  leur  commerce  ou  de  Icui  euipioij 
3°  les  criminels,  jugés  tels.  (Ait.  tj^.  ) 

liire  Y.  De  l'emp«retir ,  dupouvttir  mocL'raicur,  Le  pou» 
voir  modérateur  est  le  i«sM>rt  de  toute  rurganis;tiioa  poUti» 
qtie.  li  est  ilvlcguc  uniquement.)  l'empeicur ,  i-omnie  chef 
supi4me  de  la  nation  et  ^on  premier  rcuicsentcint,  pour 
qn  il  veille  incessamment  au  luainticn  ,  à  1  i:galiic  ci  à  liiar* 
Bwnie  des  autres  pouvoir.^  iiolitiquc.  (Art.  98  ) 

La  personne  de  l'etapereur  est  inviolable  et  sacrte  ;  elle 
n'est  soumise  à  aucune  sorte  de  respons-iliililé.  (An.  yi^. ) 

.Sf<i  titres  sont  I  empereur  constitutionnel  et  déicuseur 
perpétuel  du  Brélil  )  od  le  tniie  de  majand  inpérialaw 
(  Art.  100.  ) 

L'empereur  exerce  le  pouvoir  modérateur  :  1"  en  nom- 
mant les  sénateurs .  rontorinéritent  à  l'art.  4^  ;  en  con- 
voquant ra«ciiiblce  j;éuéralc  extraordinaire  d.iii>  Tiittei^ 
Talle  des  se:s-<ions  .  quand  le  bii.'n  de  l'empire  l'exige  j  3'  ea 
iniiciiûiin.iiit  les  dcrrcls  rl  1  e.solutions  de  l'.iijembliée  géné> 
raie  pour  leur  donner  force  de  loi  (.irt  Ga)j  4°  ea  ap- 

Sronvant  on  en  suspendant  provisoiiemeut  les  résolutions 
es  Conseils  provinciaux  (art.  ttb  et  87  )  ;  5*  en  prorogeant 
ou  ajournant  l'auemblée  générale;  en  dissolvant  la  Cham- 
bre des  députés  ,  dans  le  cas  où  l'exige  le  salut  de  l'Ëtat , 
et  en  convoquant  immédiatement  une  autre  pour  la  rem- 
placer ;  6*  en  nommant  et  renvoyant  k  son  grc  les  miniatces 
d  J:tat;  7°  en  suspendant  les  magistrats  dans  les  caapudpae 
par  l'art.  i$4j  8*ea  remettant  ooadooctssant  les  peines  pro» 
noncées  contre  lescoopablec  par  ica  tribmuaz  ;  g*  en  accor- 
dant, dans  un  cas  urgent  ,  une  amnistie  que  réclament  à 
la  fois  et  l'humanité  etle  bien  de  l'État.  (Art.  lOf .  ) 

Cbap*  II.  Du  pouvoir  exécutff,  L'&ttfÊHur  eat  la  cImC 
du  pouvoir  exécutif,  et  il  Teserca  par  aei  nÎBialiw  d'Aaib 
Ses  principales  attribotiona  «mU  :  i*  de  coBTequer  h  aeii» 
velle  assemblée  eénérale  ecdiaaiieleSJiiîe  de  m  trniriiinii 
année  de  la  légidattiie  cxiManl*}  e»  dé  iteMlWMf  la»  dié* 
ques  et  de  ponrtroiraiiK  iêniSm  «tcUdaatîqiica  { 3»  de  aaai* 
mer  les  magistrats;  4*  da  pOUtMkraMt  autres  emplois  civils 
et  politiques  ;  5*  d«  nommer  !•■  «aanmandanu  des  troupes 
de  terre  et  de  mer  etdelaaeiiaMWir ,  quand  l'exige  l'iniérét 
du  service  ;  6'  de  BomMerlei  eMlMiwadeurs  et  autres  aganli 
dipIomatii|ues  etxommerciaiizj  ^*  de  diriger  les  mteda^ 
lioos  potitMoes  avec  les  nalioM  Arangères;  8*  da  fainalai 
—^-^  '"-lliaaee  offensive  et  défewif*,  da  luhilai  «t  de 
,  et  de  les  porter ,  «près  law  eaeclliaB  h 
•ade  IteenaUée  i^MmIé  ,  laHme  l'iMdiÉt  et  la 
•demilé  de  rfilet  le  paniaaâaMj  à  Iwtaatotf  coadee  eà 
lemade  pebt  atimlaiit  la  caaiieB  «a  FédMMge  dWe 
do  tarviUHre  deTempire  vm  de  pe—iieni  sw  quelles  i'< 
pire  a  des  droits  j  Ha  ne-pewMBt  toe  latilids  sans  avoir  été 
approuvés  par  l'aMembtéeodBAela:  g*  dadtfdarar  la  gncrie 
et  faire  la  paii ,  an  làaint  1  fasssmoUe  les  communications 
compatibles  avec  tlnlifrét  et  la  sâretéda  PÉUt  ;  10°  de  con- 
céder des  lettres  de  naturalisation  dans  les  formes  voulues  par 
la  loi II*  de  donner  des  titres,  honneurs,  ordres  militaires 
et  autres  distinctions,  en  récompense  de  serr  ires  rendus  A  l'É- 
tat ;  les  gratifications  pécuniaires  seront  toutefois  soumises  A 
l'approbation  de  l'av^emblée ,  quand  elles  ne  seront  pas  déjà 
siipulc'es  par  une  lor  j  12'  de  publier  des  décrets,  instmc* 
lions  et  règlements  pour  la  bonne  exécution  des  lois;  i3*de 
décréter  l'application  des  sommes  votées  par  l'assemblée 
aux  différentes  branthes  de  radministration  publique  ; 
I  d'accorder  ou  de  refuser  son  approbation  .:iui  décrets  des 
Conseils  ,  .lux  lettres  apostoliques  et  autres  ordonnances 
ecck'.si*5tiqucs ,  qui  ne  sont  pas  conlraites  à  la  constitution 
de  Ittat ,  en  lésant  précéder  Kon  approbation  de  celle  de 
l'assemblée,  s'il  s'agit  des  dispositions  générales;  i5*  da 
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poérvoir  A  tou  t  ce  qui  concerne  la  lécmitd  ialéricws  M  ezi  é 
tieare  de  l'État.  (Art.  loz.) 

Avant  d'£tre  proclamé  ,  l'empereur  prêter»  entre  les 
nains  àa  préùdent  da  Sénat ,  les  dcox  Uitmbres  itfnnjes , 
k  serment  sairant  :  Je  {are  de  maintenir  la  religion  ca- 
tboliciue ,  apostolique  et  romaine  et  l'intcgvil^  et  l'indi- 
TÛibilité  de  l'einpire  ;  d'observer  et  de  faire  obscrf cr  b 
eoosiilation  politique  de  la  nation  brédlienns  tt  Ua  «ittreu 
ioivdfe  l'empirCj  et  de  pourvoir  au  Um  fMtAàn  Brésil 
antanl  qu'il  <«t  en  moi.  (Art.  io3.  ) 

L'étnpcfeur  ne  pourra  quitter  l'emuife  àa  WtM  (ans  le 
MBltainieaC  de  l'anembl^  ginânlBj  at,  «n  cM  oà  il  le 
qoiiUefait  m»  autoricalioa ,  il  vtt  «btendii  par'U  qu'il  abdi- 
que la  couronne.  (Art.  io40 

Chap.  m.  De  la  Jamille  intpiriah  et  de  sa  dotation. 
l/liéritier  présomptif  de  l'cnuMce  prendra  le  titre  de  prince 
impérial  (principe  imperltu), 

prince  du  Grand-Para  {prime^  do  Orio  fara)i  tous 
les  autres  auront  le  titre  iê  prince  j  l'héritier  présomp- 
tif et  l«  prioce  àu  On»A>fvm  vUtM  le  titi*  d'aiiesse 
innériela,  «C  toot  les  sntre*  princee  celui  d'alMtee.  (Ar- 
le  io5. } 

L'iiéritiar  prâtHUplif ,  dès  qu'il  aure  altrint  m  quator 
«ime  alinéa»  prêtera  entra  les  maint  du  ijréndent  du  âénat 
la  eemaat  rairant  i  Ja  java  da  maintenir  la  religion  ca- 
timUfiie,  apoetoUque  et  ramaine;  d'obi  errer  la  coBititu- 
tion  jpelitiqne  da  la  natian  Iwdâiienne  «t  d'obéir  aux  loi» 
cti  rampereur.  (Art.  106.) 
'  uSt 


 ^  aua  1  empereur  Nia  aumUanr  la  tvdue»  Fataem- 

Uéa  générale  lui  Mrignan»  liaA  wi'â  llwvdmtrire,  soo 
«Hgutte  épouse ,  U  dolmon  qû  «mnant  i  «1  mnMrd  igniié . 
(Art.  loj,) 

Lu  dotation  aarignée  i  Vemperenr  actnd-at  i  aon  épouse , 
£tre  augmentée,  attendu  qna  lai  dieanalanoec  ac- 
né permettent  pas  i^.i'on  BKt  dèa  anjauidfbui  une 
I  ennvenable  à  la  dignité  da  bw»  augwMi  penoane$ 
ctdala  nation.  (Art.  108.) 

L'assemblée  assignera  auwi  des  dotations  au  prince  im- 
périal et  aux  autres  princes ,  &  leur  nai»<ance.  La  dotation 
wmo^  aux  peinom  na  eoieca  que  quand  Ils  sortiront  de 
l'empire.  (  Art.  109.) 

Les  instituteurs  des  princes  Mront  choisis  et  noniuié>  pji 
-l'empereur,  et  l'assemblée  iîxerale  traitement  qui  devi  a  leui 
Itre  pa^ë  par  le  trésor  national.  (Art.  110.) 

Dans  la  première  sesiion  de  chaque  législature,  l.t  Cham- 
bre des  dépiiti's  emgciM  i!i-s  ptofes^flurs  un  compte  rendu 
des  progrès  ilo  leurs  augiisiej  disciples.  (Art.  m.) 

Quand  le.f  princcs-es  dcvioni  se  nviricr,  l'jssemblde  leu 
assignera  une  dut,  et  la  dxtaticui  ccs.vcra,  du  moment  qu'elle 
ileur  ser.i  accordi.'o.  1^  Ai  t.  112.) 

Le^  piÎDres  qui  se  iii.irieroiit  et  iiont  rcsidcr  liors  de 
l'empire,  recevront  une  fois  pour  touti;  ,  uue  somme  iltsi 
gnce  jiat  1  assemblée  ,  el  iL  cc^eioul  aloi^  de  lt«evoir  leur 
OOtalion  (aliments).  (Art.  1 13.  ) 

La  dotation  et  les  dott  inentiounées  ci-dessus,  seront  payiî«» 
parle  trésor  national ,  entre  Ici  mains  il  iiii  1:1  ijor-dome 
Bowuii;  p<ir  l'eiuperear,  et  avecleqiiel  on  pourra  traiter  de 
tontes  les  affaires  relatiTM  ansintarlU  de  la  maîfOn  Impé 
xiale.  (Art.  ii4-) 

Les  p;il.u>^  et  terres  natioii.ilcs  pâvséJés  actuellement 
par  doui  l'cdro,  continueront  d  appartenir  i  se»  successeurs  , 
et  la  nation  prcndr.î  >oin  des  acquistionset  constructions  ju- 
gées BécesaMiires  à  la  dit;nité' et  à  la  récréation  Je  l'euipc- 
leur  et  de  sa  famille.  ;  .Vit.  1  iS .  1 

Chap,  IV.  De  la  luccestion  au  trône.  Oom  P«dro  I",  par 
l'acdainatiim  onanima  dcf  pcnpUii  amp  — ^t-*: — 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

nel  et  défenseur  perpétuel  d«  IféMl,  1 
au  Brésil.  (Art.  iiti.  ) 

Le  descendant  légitime  succédera  au  trAne^  selon  l'ordre 

régulier  de  primogéniture  et  de  représentation ,  la  ligqa 
antérieure  étant  toujours  préférée  à  la  ligne  postérieuro* 
le  degré  le  plus  prodie  au  dégré  plus  éloigné  dans  chaque 
ligne,  le  sexe  masculin  au  sexe  rémioin  dans  le  mène 
d^ré,  la  personne  la  plus  Igéc  i  la  plus  jeune  dans  le 
même  seie.  (Art.  i«7-) 

A  l'extinction  des  descendants  légitimes  de  doni  Pedro  1°', 
pendant  la  vie  même  du  dernier  descendant  et  durant  .^011 
règne,  l'assemUée  générale  clioMint  «M  4inaBtie  nouvelle. 
(Art.  118.) 

Aucun  étranger  ne  pourra  succéder  à  la  conranue  imp^ 
rialc  du  Brésil. ÏArt.  1 19.  ) 

Le  mariage  oa  l'Iiéritiére  préiomptire  de  la  couronne 
sera  fût  selon  la  bon  plaisir  de  l'empereur.  Si  l'empereur 
était  mort  an  moment  au  il  s'agi»  de  cette  onîon,  elle  ne 
pourra  la  contracter  sans  l'approbelloa  de  l'assemblée  gé- 
nérale.  Son  mari  n'aura  aucune  part  .lu  gontremement,  et 
ne  prendra  le  titre  d'empereur  que  quaud  il  anra  da  im- 
pératrice un  Gis  ou  une  uUa,  ikttt  JlOi.^ 

Cliau.  V.  De  la  ivgence  pmubua  let  mùtantiÊ  on  tù^Sp- 
mité  de  reo^pem/r.  L'empereur  est  tninenr  jnequl  l'âge  da 
dîi-lmil  ans  accomplis.  (Art.  131.) 
*   -•-.«^  l'empita: 


Fendant  sa  minorilé,  l'cmpiN  sera  gouverné  nar  mta  ré- 
gence qui  appartiendra  au  parent  le  plus  proene  de  fan» 
pereur,  sclou  l'ordre  de  succession»  et  pourvu  qeAiaitplw 

de  vingt-cinq  ans.  (Art.  ta2.) 

Si  l'empereur  n'a  aucun  parent  qui  réunisse  cmqnalitiél, 
l'empire  seia  gouverné  par  nue  r^^cepermanante,  nom- 
mée par  l'assemblée  générale  et  composée  de  troismcmbias, 
dont  le  plus  âgé  sera  président.  (Art.  ni.  ) 

Josqu  à  l'électioa  de  cette  régence  permanente ,  l'entra- 
sera  gouverné  par  une  régence  provisoire,  composée dat 
ministies  de  l'intérieur  et  de  la  justice  et  des  deux  conseilo 
1ers  d'Ëiat  les  plus  anciens  en  exercice,  préùdée  par  l'im» 
pérairice  veuve,  et,  en  son  «beenWi  par  la  plus 
conseiller  d'État.  (Art.  134.) 

En  cas  de  mort  de  l'impératrice  régnante |  cette  ri 
sera  présidée  ^tar  son  uiari.  (.\rt.  no.) 

Si  l'empereur,  p:ir  une  cause  physique  Ou  morale,  cons. 
UitJe  et  reconnue  par  la  majorité  de  chacune  des  Cliam- 
bies  de  1  .ii.M"uil)U'e  ,  est  hors  d'état  de  gouverner,  le  prince 
imptTi.il  ^oiwcinera  en  son  lien,  au  cas  oii  il  .lurait  atteint 
sa  dix-huitième  iiiiii-c.  (Art.  lal'.) 

Le  récent,  aussi  i>ieii  auc  l.i  régence,  jiréteront  le  >er- 
meat  do  lidelité  ipeciiit:  dans  lart.  111  ,  eu  y  ajoutant  I.i 
cUu«c  de  lidelilc  ù  l  émpereur ,  et  l'engageioeni  de  lui  re- 
mettre le  gouvernement  aussilét  sa  m^uUé,  OU  que  ton 
infirmité  cessera.  (Art.  137.) 

Les  actes  de  la  régence  et  du  régent  seront  expédiés  au 
uoui  de  l'empereur,  avec  la  formule  suivante  :  La  régence, 
au  nom  de  l'empereur,  orduiine  :  le  prince  iuipétialv^enlf 
au  nom  de  t  empeieur.  ordonne.  (  Art,  138.) 

La  régence  ni  le  tégent  ne  seront  lesponsibles.  Art.  i  2g.) 
Pend.int  la  miaontc  ilu  successeur  de  la  couiuuue ,  il 
aura  pour  tuteur  celui  qui  aura  été  désigné  par  son  père 
dans  «un  testament^  faute  de  cette  d^ignation,  l'impéra- 
trioe-mère,  au  cas  où  elle  IM  se  remarierait  pas  ;  à  leur  dé- 
faut ,  l'assemblée  générale  nommera  le  tuteur,  qui  ne  pourra 
jamais  être  celui  auquel  peut  échoir  la  çonronnal  la  mort 
de  l'enfant  mineur.  (Art.  i3o.) 

Chan.  Vf.  Du  ministire.  11. y  «lur.-»  di/féreiites  secn  laire- 
ries  oÈlH.  La  loi  désignera  les  offices  qui  seront  du  ret- 
— *   ^  diata»  réonin 
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convicDfli-a  U  niieun.  (  Ar- 


ou  les  séparera  ,  scli  n  q 
lirleiSi.) 

Lei  ministres  d'Étac  rapporteront  et  signeront  tous  les 
artrs  Hii  pouvoir  exéeuiif  qui  ne  peufCnt  Itw  Oiécut^s 
^tt'aTcc  cette  formule.  (Art. 

La*  nbbtiw  d'État  Kront  retpoiiMblee  :  i*  de  iralii* 
MU}  a*  de  corruption  ,  subornaiion  et  concussion  ;  3°  d'à- 
ha%  de  |MKivoir  ;  4*  de  défaut  d'observation  des  lois  ;  5*  d'ac- 
Itoitt  eoatraires  à  la  liberUS.  à  la  sécurité  et  h  la  propriété 
flet  ciioTCiu;  6*  de  iMt«  dîMipatun  àe$  dénient  publics. 
(Art.  i33.) 

Uqc  loi  particulier* ip^eifiem  la  tiatare  de  eeaddliuet  la 
maoUre  de  proc^er  en  ce c.i<i.  (  Art.  i3j.  ) 

L'eedie  de  l'cmpcrettr  donné  de  bourhe  ou  par  écrit  ne 
met  pat  à  rouvert  Ta  responsabilité  des  ministres.  (Art.  1 35.) 

Lei  étrangers,  quoique natoraliié**  ne pcuffcnt llniiu- 
Biitree  d'Éut.  (  Art.  i36.  )  ^ 

âiBp.  Vît.  Ou  Otiueil  d'État.  Il  t  enra  un  Conseil  d'É- 
tat rompovL*  de  «mudllc»  Boimméii  a  TÎe  par  l'empereur. 
[Art.  137.) 

Us  n'evcédrront  pa»  1c  iMHiiltn!  de  dii.  (Art.  i3B  } 
Ile  «opt  vas  compria  dantee  nombre  les  minisues  d'État , 
qui  eux-ownes  ne  Mut  pat  r^^otâi  conaeillers  d'ÉtJt  mus 
nu*  aeeninaiian  tp^jale  de  l'empereur  i.  cette  cbarge.  (  Ar- 
ticle »%) 

Poar  Are  conseiller  dïtat,  11  (aut  posséder  les  mêmes 
qualités  que  pour  <ltre  sén.ttcur.  (Art.  1^0.) 

Les  coiueillers  d'Éut,  avant  d'entrer  en  fonctions,  prête- 
ront serment,  tiuir  les  mains  de  l'empereur,  de  maintenir 
la  religion  citlnilique  ,  apostolique  et  romaine,  d'observer 
la  ci.nisii!  lUiuii  et  \fi  loi'.,  ilï'tie  l'nliiU'^  à  IVtnpereur,  de  \f 
coiitrilU-r  >'j1oii  l<;ui  c< 'Iinl lfin.i.- ,  el  Jf  n'avoir  égard  qu'jii 


(le  riit.it.  ;  Art. 


J.ius  toutes  les  .ill.ures 
("<  d'.icinHin.liMlion  pu. 


Les  toiJMijllti s  ^eruI!l  tuiiviill 

t raves  et  sur  1rs  niouic  I  i;i 
liqui;,  principalrincut  qu.iiul  il  i'agiia  de  iI'jcIji -iiicin  de 
gut-iii^ ,  lie  iiT.ir  de  paix  ,  de  négociations  .ivn  K-.s  njuoiis 
él^J^|^L■l(»^ ,  .lus^i  bien  que  dans  toulen  le*  occtious  ou 
J'empeifiit  >o  piijpose  d'exeifcr  queltiuei-uns  tics  iliuii?  du 
pouvoir  lunili  1  .(Il m  ,  indiqués  di»ns  l  .u  t .  r  on  ,  .1  l'c^Lcpliou 
dn  paragiaplie  L'.  1  Ait.  i 

Les  couseillens  d'£tattont  responsables  de»  conseils  qu'ils 
donnent  en  opposition  en  lois  et  eux  iuléidlt  de  l'Êut. 
(Art.  143.  ) 

Amtildl  ((ne  l«  prince  impérial  aura  atteint  sa  dix  hui- 
tième  année ,  il  tera  de  droit  membre  du  Conseil  d'État. 
Pour  enucr  au  Cousril  d'État,  le<  autres  princes  de  la  inai- 
•on  impériale  doivent  recevoir  leur  nomination  de  l'cmpc!- 
reur.  Le«  prince  et  le  prince  impérial  ne  sont  pas  roinpiis 
dans  le  nombre  Je  dix  çonieiUara  filés  par  l'art. 

Oup.  VIII.  De  la  for»  mOitoin^Tm»  les  Brésiliens 
soatouicés  de  porter  les  armes  poar  soutenir  l'indépen- 
deace  et  rintépirité  de  l'empire  et  le  défendre  contre  les 
ïcnneniis  extérieur*  et  intérieurs.  (Art.  t45.) 

Insqn'à  ce  que  l'assemblée  générale  ait  délicné  les  forces 
miBtiures  permanentes  de  terre  et  de  oMTt  cflae  suhute- 
leut  telles  qu'elles  sont ,  iusqa'l  ce  qu'ellae  sniant  aogmen- 
tdw ou  dimiouéai  par  fatienblée.  (Art.  tiS. ) 
-La  force  mUhaireest  eneutianeinent  obéissanie.  Bile  ne 

fourra  jamais  se  rénalr  me  l'oniM  de  r«uiorité  légitime. 
Art.  147.)  ^ 
C'est  au  pouvoir  exécutif  seul  ^u'eanetticntle  droit  d'em- 
ployer le*  forces  années  de  teste  et  4t  mer.  de  le  «enière 
qui  lui  parait  coBveaable  A  k  sâreté  el  i  h  défeue  de 
■l'empire.  (Art.  i48.) 


Les  ofiinetit  dt  1  .irmi'e  et  de  la  flotte  ne  peuTent  ^ire 
privés  de  leurbn'vrt  (]af  p.ir  une  sentence TCfldde  par  lee 
Iribun^iii:  fiiniiii'icnti.  'Ait.  l'ifl.) 

I  ne  01  (loiinmi  (■  spL-i  i  de  ir-Ljlcr.i  l'o>  i;  vnisition  de  r.irmJc 
et  de  la  nurine  du  liicjiil,  s.i  proiiiolion,  solde  et  disci- 
pline. (Alt.  iSo.) 

Titre  VI.  Des  juges  et  des  Court  d^unicr.  Le  pouvoir 
judiciaire  est  indépend.int,  et  tera  oemposi:  de  juges  et  de 
jurés  nui  seront  employés  auHÎ  bien  au  civil  qu'au  criminel, 
et  de  la  manière  dcienidBée  par  In  codes.  (Art.  1 5t.  ) 

Les  \\xrùi  prononceront  sur  le  foii,  et  les  juges  .-ippiique* 
ront  la  loi.  (Art.  i59.) 

Les  ju;;es  de  droit  seront  perpétuels.  On  n'entoul  pat  ce» 
ucndant  par-1.^  qu'ils  ne  peuvent  être  dcplaoÂ  d^un  Kêlt 
a  un  autre,  pendant  le  tenu  et  de  la  manière  dAenninéi 
p.ir  la  loi.  (Art.  i53.)  • 

L'empereur  pourra  les  aunendre  pour  plaintes  portées 
contre  eux ,  après  arob  tonteipit  eatnidn  les  juge>  ««s- 
mêmes,  prit  Tes  informations  néintsaiiet  et  Vavii  dn  Gon- 
sdi  d  État.  Les  actes  relatifil  A  des  aflum  de  celle  nainre 
seront  reoTOfés  dans  lenr  district  rctpectif ,  pour  qu'on 
puisse  y  procéder  selon  les  but.  (Art.  i54.  ) 

Les  juges  ne  pourront  perdre  leur  place  que  par  na  juge» 
ment.  (Art.  |S5.) 

Tous  ii»s  juges  d'un  districl  et  U  s  olTiricrs  de  justice  sont 
re^pouitables  des  aluis  de  po.u-oir  et  des  pi  év.>riL-^tioii'i 
qu'lU  peuvent  commettre  dans  l'exenive  de  leur  emploi. 
Cette  ropuDs.ilHlite  seu  rendue  effective  par  uue  lui  régie- 
înenLiirc  (Art.  iTit]  ) 

Tout  cit'jyL'ii  pourra  intenter  contre  eux  une  iiction  pour 
ïi'.ibui  njlion ,  pcculat  et  concussion.  Cette  artioa  pourr.i 
litre  poursuivie  pendant  une  annér?  et  un  jour  par  le  plai- 
^naut  même,  ou  tout  autre  individu  de  l,i  ville.  foaCanné» 
ment  À  l'oidre  lég.il  de  procédure.  (Art.  iSy.) 

II  y  aura  dan^t  les  provinces  de  l'empire  des  tribunaux  de 
seconde  et  de  dernière  inslsnce,  rn'cesjaires  pour  l'expédi- 
tion des  affaires  civiles  de^  citoyens  [.\it.  158.) 

Dans  les  causes  criminelles ,  on  publiera  les  inlerioga- 
toirrs  des  témoins  ,  et  tous  les  autres  aciee  de*  ptoebsenut 
publics  apii-s  le  jugement.  (  Art.  iJg.  ) 

Dans  les  causes  civiles  et  dans  les  causes  péiiales  poitéM 
au  civil .  !cs  prvticsuourront  nommer  desarmtiat.  Lturjn» 
getnent  >ei.i  evérute  sans  appel,  si lei pattlet  en iOntCOBTe- 
nucs  entre  elles.  (Art.  160.) 

On  ne  pourra  commencer  un  procès  Sans  faire  constater 
qu'on  a  usé  des  moyens  de  ronriliatioD.  (Art.  161.) 

Il  y  aura  à  cette  fm  de»  juges  Je  paix  qui  seront  élut  de 
la  m4oae  manière  et  pour  le  même  tenu  que  les  officicn 
des  Cbambrcs.  Leurs  attributions  et  leurs  dittdett  MiOlit 
réglés  pur  une  loi.  (Art.  16s.) 

Dans  b  capitale  de  l'empire ,  outre  l«  tribunal  qui  doit  7 
exister,  roamw  dans  les  autres  provinces ,  il  y  aura  un  antm 
tribunal  soub  dénomination  de  tribunal  de  justice ,  dont 
les  membree  wrant  ti(«l  de*  autres  tribunaux  et  prendront 
le  titre  de  conleîllcn.  Lei  officiers  des  tribunaux  abolis  an- 
jouid'bui  pourront  être  employés  dans  l'organiiation  du 
BOUTeau  tribanal.  (An.  lO.V) 

A  ce  Iribirnnl  appartient  le  droit:  1°  d'aecordcr  OU  ea- 
fuiier  la  révision  des  causes  et  du  mode  de  proeMsutt} 
a*  de  connaître  des  délits  et  fautes  commises  par  ses  offi- 
ciers, par  cens  des  antres  tribunaux  ,  par  les  employé*  dn 
corps  diplomatique  et  par  les  présidents  des  provinces;  3*  de 
ooniuitre  et  de  oécider  le*  conflit*  de  juridiction  et  b  com- 
pétenee  des  tribunaiu  dct  pnrlaaee.  (Art.  164.) 

litrtTILIif  JWnAnMWteiAeprei'Mcef.  Qup.  I". 
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a46  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Il  y  aura  dans  cliaque  province  un  pr^ident  nomme  par 
Tempereur,  qui  pourra  le  cliaager  loulCii  les  fois  que  le  bien 
l'exigera.  (Art.  i65.) 

La  loi  désignera  ses  attrilmtiotiii ,  sa  coinp<f(ence  et  »on 


autorité,  et  tout  ce  qui  convient  à  la  meilleure  expédition 
des  affaires.  (Art.  i6b.  ) 

CLap.  II.  Des  Chambres  provimciaUs.  Dan»  toutes  les  ci- 
tés et  villes  exifUnt^ujourdliui ,  et  dans  toutes  celles  qui 
pourront  iire  créées  à  l'avenir,  il  y  aura  dei  Cliambresaui- 
qiielle^  appartiendra  le  gouvernement  économique  et  inuni- 
cipl  de  ces  cites  et  de  ces  villes.  (Art. 

Les  Cli.imbres  seront  électives  et  compcûéesd'un  nombre 
d'officiers  détermines  par  la  loi.  Celui  qui  aura  le  plus 
grand  nombre  de  voi.\  sera  nommé  président.  (Art.  16Û.) 

Une  loi  réglcuicntaire  déterminera  l'exercice  des  fonc- 
tions municipales,  la  forinitiou  de  leur<  mesures  de  police, 
Tapplication  de  leurs  revenus  et  toutes  les  autres  attribu- 
tions particulières  et  utiles.  (Art.  i6<j.) 

Cliap.  m.  Du  Iri-sor  national.  Les  recettes  et  dépenses 
des  (inanccs  nationales  seront  conlices  \  une  commisikion  du 
tnfsor  national,  qui,  dans  les  différentes  divisions  établies 
par  la  loi,  aura  une  adminbtratlon  et  une  comptabilité 
particalicrc  en  correspond.mce  avec  les  trésoreries  et  autori- 
tés des  provinces  de  l'empire.  (.\rt.  170. J 

Toutes  les  contributions  directes,  i  1  exception  de  celles 
qui  sont  appliquées  à  l'amortissemeut  de  la  dette  publique, 
seront  annuellement  votées  par  l'assemblée  nationale  j  mais 
elles  continueront  îk  être  perçues  jusqu'à  ce  qu'on  ait  nro- 
noncc  leur  abolition ,  ou  qu'on  les  ait  remplacées  par  d'au- 
tres. (.■Vrl.  171.) 

Le  ministre  des  finances ,  après  avoir  reçu  des  autres  mi- 
nistres Ic^  rôles  relatifs  aux  dépen>€S  de  leurs  ministères , 
présentera  annuellement  à  la  Cliambre  des  députés ,  aussitôt 
sa  réunion,  une  balance  générale  delà  recette  et  de  la  dé- 
pense du  trésor  national  de  l'année  pn^rédeule,  ainsi  que  le 
rôle  général  de  toutes  les  dépenses  publiques  de  l'annic  fu- 
ture, et  la  valeur  de  toutes  les  contributions  et  de  tous  les 
revenus  publics.  (Art.  17a.) 

Titre  VIII.  Des  dispositions  centrales  et  des  garanties 
des  droits  civils  et  politiques  des  citoyens  brésiliens.  L'as- 
semblée générale,  au  commencement  de  sirs  sessions,  exa- 
minera si  la  constitution  politique  de  l'Élat  a  été  exacte- 
ment observée,  pour  y  porter  remède  comme  il  convient. 
(  An.  1 73.) 

Si,  quatre  ans  après  le  serment  prêté  à  la  constitution 
du  Brésil ,  on  reconnaît  que  quelques-uns  des  articlei  mé- 
ritent d'être  réformés ,  la  proposition  en  devra  être  faite  par 
écrit,  mais  seulement  dans  I.1  Cliambre  des  députés ,  et  être 
appuyée  par  le  tiers  de  ses  membre.s.  (  Art.  17.',.) 

L.1  nroposition  sera  lue  trois  fois,  en  laissant  un  inter- 
valle oe  SIX  jours  entre  chaque  lecture,  et,  après  la  troi- 
acine,  la  Chambre  des  députés  délibérera  si  la  proposition 
peut  être  admise  en  discussion  ,  en  suivant  dans  tout  le 
mte  la  inétboUe  suivie  pour  la  formation  d'une  loi.  (  Ar 
lide  175.) 

I.A  discussion  admise  ,  et  la  nécessité  d'une  réforme  d'un 
article  constitutionnel  approuvée,  on  rédigera  une  loi  qui 
tMra  sanctionnée  et  promulguée  par  l'empereur  suivant  la 
fomt  ordinaire ,  et  dans  laquelle  on  prescrira  aux  élec- 
teurs des  députés,  pour  la  législature  suivante ,  de  leur  don- 
ner plein  pouvoir  de  changer  ou  réformer  l'article  en  ques 
tion.  (Art.  17C.) 

Dans  la  législature  suivante ,  des  la  première  session  ,  la 
matière  sera  de  nouveau  proposée  et  discutée;  la  majorité 
prévaudra  pour  le  changement  ou  l'addition  à  la  loi  fonda 


mentale.  Le  nouvel  article ,  réuni  i  la  constitution  ,  sera 
ensuite  solennellement  promulgué.  (Art.  177.) 

Les  attributions  leipectivcs  des  pouvoirs  politiques ,  et  les 
droits  politiques  et  individucL  des  citoyens,  seront  sous  la 
sauve-garde  de  la  constitulion.  Tout  ce  qui  n'est  pas  cooiti- 
tulionuel  («ut  être  altéré  dans  les  formalité  ci-dessus  par 
les  législateurs  ordinaires.  (Art.  178.) 

L'inviolabilité  de»  droits  civils  et  politiques  des  citoyens 
brésiliens,  qui  a  pour  base  la  liberté,  la  sûreté  indivi- 
duelle et  la  propriété,  est  garantie  par  la  constitution  de 
l'empire  de  la  manière  suivante  :  i*  aucun  citoyen  ne  peut 
être  obligé  de  faire  ou  de  cesser  de  faire  nue  diose  qu'en 
vrrtu  d'une  loi;  a»  aucune  loi  ne  sera  établie  sans  uliUlé 

fiublique  ;  3*  aucune  loi  n'aura  d'effet  rétroactif;  /,•>  tout 
lomme  peut  coininuniqurr  se*  pensées  par  paroles  et  par 
écrit ,  et  les  publier  par  la  voie  de  la  presse  ,  sans  dépndre 
de  la  censure;  chacun  sera  toutefois  res|ionsable  des  ahiu 
qu'il  commettra  dans  l'exercice  de  ce  droit,  dans  le  cas  et 
sous  la  forme  détei minés  par  la  loi;  5»  personne  ne  peut 
être  poursuivi  pour  matière  de  religion  ,  s'il  respecte  la 
religion  de  l'Elat  et  n'offense  pas  la  morale  publique;  6»  il 
est  permis  1  tout  individu  de  rcstci  dans  l'empire  ou  d'en 
sortir,  couiine  bon  lui  semble ,  en  emport.int  ses  biens ,  sauf 
i  se  conformer  aux  règlements  de  police  et  sans  porter  pré- 
judice à  personne;  7"  la  maison  de  tout  citoyen  est  un  asile 
inviolable;  qui  que  ce  soit  ne  pourra  y  entrer  de  nuit  que 
de  son  consentement;  on  peut  la  défendre  d'incendie  ou 
d'inondation  ;  l'entrée  n'en  sera  {termise  de  jour  que  dans 
les  cas  et  de  la  manière  déterminés  par  la  loi  ;  8*  personne 
ne  pourra  être  arrêté  ,  sauf  les  cas  prévus  p.irU  loi  ;  vingt- 
quatre  heures  après  son  entrée  en  prison  ,  si  c'est  dans  une 
cité,  ville  ou  village,  voisins  de  la  résidence  d'un  juge  ,  et 
dans  un  intervalle  proportionné  1  l'étendue  du  territoire 
et  déieiminé  par  la  loi  pour  les  lieux  éloignés,  le  juge  fera 
savoir  à  l'arcu-é,  par  une  note  signée  du  lui ,  le  motif  de 
son  emprisonnement ,  le  nom  des  accusateurs  et  celui  des 
témoins ,  s'il  y  en  a  ;  9*  mf  me  dans  le  cas  de  mise  en  accu- 
sation ,  personne  ne  peut  être  conduit  en  prison  ou  y  être 
retenu,  s'il  donne  une  caution  déterminée  par  la  loi  :  en 
cnéral ,  dans  tons  les  crimes  qui  ne  sont  pas  punis  de  plus 
le  six  mois  <lc  prison  ou  d'expuLsinn  de  l'arrondissement, 
l'accusé  restera  libre  ;  10*  saut  le  flagrant  délit,  l'empri- 
sonnement ne  peut  être  exécuté  que  par  un  ordre  écrit  de 
l'autorité  compétente;  si  cet  ordre  est  arbitraire ,  le  juge 
nui  l'a  donné  et  celui  qui  l'a  re<|uis  seront  punis  des  peines 
(létcrmiitées  |>ar  la  loi  ;  dans  cette  disposition  sur  les  empri- 
sonnements ,  ne  sont  pas  compris  les  ordonnances  militaires, 
nécessaires  i  la  di.«cipline  et  au  recrutement  de  l'armée ,  ni 
les  cas  qui  ne  sont  pas  parement  criminels ,  dans  lesquels  la 
loi  détermine  l'emprisonnement  d'une  personne  pour  avoir 
désobéi  aux  ordres  de  la  justice ,  pour  n'avoir  pas  rempli 
ses  obligations  dans  le  tems  prescrit  ;  1 1°  personne  ne 
sera  condamné  que  par  l'autorité  compétente ,  en  vertu 
d'une  loi  antérieure  et  dans  la  forme  pre<«crite;  12'  l'in- 
dépendance du  pouvoir  judiciaire  sera  maintenue  :  aucune 
autorité  ne  pourra  évoquer  les  causes  pemiatotes  ,  les  sup- 
primer ou  faire  recommencer  les  procédwes  terminées  ; 
|3*  la  loi  sera  égale  pour  tous,  soit  qu'elle  punisse,  soit 
qu'elle  ch.Ute,  et  recompeiuera  en  proportion  des  mé- 
rites de  diacun  ;  i4*  tout  citoyen  est  éi^ileinent  admis- 
sible aux  emplois  civils ,  politiciuea  ou  militaires,  sans 
autre  différence ,  sans  autre  consiuéralinii  que  celle  de  ses 
talents  et  de  ses  vertus;  1 5°  personne  ne  sera  exempt  de  con- 
tribuer aux  charges  de  l'État  en  proportion  de  son  avoir; 
16°  tous  les  privilc^es  qui  ne  sont  pas  osentiels  et  enliè- 
!  remeut  liés  aux  emplois  et  d'une  utilité  publique,  sontdu- 


Google 


is;  il  n'y  aiir.i  p.is  lie  tribunaux escep- 

misiion  spc'ciale  pour  Icf  ouses  o- 


sormais  abolis  ;  i;°  il  n'y  aur»  «raiurirs  tribunavx  qae  ceux 
ilctcriiiin«  par  le»  loi  ' 
lionntis,  ui  lie  roinm 

vjlev  ou  Cl iniinellcs  ;  i8'il-.ei,i  rciligé,  auS'>it(5t  que  pos- 
sible ,  un  code  civil  ,  l'onilé  sur  les  bases  solitles  <k  l.i  j'Ulice 
et  «le  l'iiquilif  ;  u^'  dès  aujouid  hui  sont  altolis  ks  vouyt 
Tonet,  U  torture,  la  inaraue  tlu  fer  rouge  et  tous  le»  iKitirs 
diAtiinentt  barbares  ;  ro'  la  peine  ne  frap^ra  jamais  que  le 
coupable  :  ainsi ,  il  ne  i>narra  exister  aucune  confiscation 
de  bieiis  ,  et  j.unais  l'infamie  du  coupable  ne  ft  tr«nimei(ra 
à  ses  parents ,  \  (jnclquc  ilt-gre  que  ce  soit  ;  si"  lejt  priions 
seront  sûre*,  pioptcs  et  birn  entretenues  ;  il  y  nura  iliffé- 
rentes  prison»  pour  séparer  les  coupables .  'don  leurîliua- 
lion  et  U  nature  de  leurs  crimes  ;  2'^"  le  ilioit  de  juopriéie 
estfsranli  dans  toute  sa  plénitude;  m  ,  après  un  mûr  exa- 
men ,  le  bien  pablic  exige  qu'on  fasse  us.ipe  île  1.i  propri({t«! 
d'an  citoyen  ,  il  sera  prealableineiu  iiuleiunisr  île  su  va- 
leur ;  la  loi  (ixera  les  i  Icmn»)  cette  unique  ËXcepliuii 
auia  lieu  .  et  elle  iloi  i  i  i.i  1.  n  !i  jjour  la  détermination 
«le  1  tudeinniic  :  23°  1.»  Jeiie  putiiique  est  égolBinent  garan- 
tie j  a4°  aucun  genre  de  travail,  Je  mliurc  .  iliiuhi-uie  ou 
de  commpiie  ,  ne  ]»;ui  être  eritiave  toutes  le*  fûts  qu  »l  ne 
pri'Judicie  ni  au^  inteurs  publiques,  ni  à  la  »ccni'iléeti  la 
santé  des  laujen»;  a5"  les  fcirpor,nioT<!,  aver  leurs  doyens, 
inAÎtrises  et  secre-lJircrirs  .  sont  aiiolies  ;  aC  '  les  iuveuteufs 
auront  la  propriété  «It:  leurs  lierouvsrtes  et  île  leurs  protliir- 
tions  ;  la  loi  leur  assureia  un  piivili'j^c  exclu^i^  tempo- 
raire, 011  les  récompensera  ,  en  iai<on  de  la  perte  que  leur 
fera  éprouver  la  publicité  île  la  dexcuverle  :  s;'  le  secret 
des  lettres  est  inviolable  ;  l'administriiiioa  des  postes  est 
rigoareosement  responsable  de  toute  infracUon  à  cet  article; 
3?"  toutes  les  récompeuses  conférées  pour  icrvices  rendus 
à  l'Ltaldans  le  civil  et  le  iniliiaire  sont  garanties,  aussi 
bien  que  le  droit  acquis  i  ces  récompenses,  fctnforinéiiienl 
.ui\  loLsj  aq»  lesemplo^fés  publics  sont  strieienu^nt  respoa- 
sabiesdes  abus  et  omissions  qu'ils  comuift(ei:i  <l.ini  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions,  et  leur  négligente  \  surveiller  la 
ruponsabilittf  de  leurs  subalternes;  3o*  tout  citoven  pourra 
présenter  au  pouvoir  législatif  et  exécutif  ses  réclaniationii , 
plaintes  on  pétions ,  et  exposer  mt>roc  toutes  lci>  infrac- 
tions h  la  constiflnion ,  en  rccianiant  de  l'autorité  compé- 
tente la  responsabilité  «ftctire  des  coupable:!  i  3 1  °  h  coos- 
tiluiion  garantit  encore  la  leconn  puMics;  33°  l'instruction 
primaire  est  gratuite  poar  toos  lc«d<0|eas;  33'  l'établisse- 
ment de  collèges  et  univerJftés  où  seront  «Atelgnéi  1»  élé- 
iBWU  dct  ideneef,  belles-lettres  et  arU,  est  ordonné; 
.34*  lf>  poaTtrin  coBstiimionnels  ne  peuvent  suspendre  la 
-OODMiintion  en  ce  qui  concerne  lesdroits  individiMis,  hors  les 
eu  et  cireonstanresrp^rifiés  dan«  l'article  somnt.  (Alt.  ir).) 

Dans  le  cas  de  rébdlion  ou  d'invasion  ennemie  ,  la  sécu- 
rité de  l'État  demandant  qu'on  se  dispeoKe ,  pour  un  tetns 
déterminé ,  de  quelques-unes  des  fbrm.^lités  qui  garantissent 
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villio  et  Mello ,  Clémente  Ferreira  Pranfa,  Mariano 
Joie:  Pereira  da  Fonseca ,  Jolko  Gomes  da  Silveira 
Mendonça ,  Francisco  Villela  Barhora ,  ISarûo  de 
5arito  Ainaio,  Antonio  Luit  Percira  da  Cnnba , 
Manuel  Jacinto  Nogueira  da  GiiUf  Joai  Jaw|nlflK 

Carneiio  de  Glinpos. 
Nous  ordonnons  donc  s  toute?  les  .lutoritcs  .nisqueTles 
npp  irtiendrnnt  la  connaissance  et  l'exécution  de  cette  consti- 
tution ,  d'y  prêter  et  faire  prêter  serment ,  de  l'e^écMirai 
de  la  f.iii  e  cxcculer  dan^  llnt^i^riti'  de  ion  contenu» 

Le  secrétaire  d'L ta t  dci  atVan  es  de  l'einpilie  Clt  dnf(^ 
la  faire  imprimer,  publier  et  ciix-uler. 

Donné  .1  Rio  de  Janeiro  ,  le  a&  mars  iSif,. 

L'empereur  :  tigné  Jo5o  S.  Maciel  da  Costa  (1).  » 

i8ï/»  (36  mars).  Décret  de  l'empereur  relatif  auxétec- 
liona  iiej  mtmbns  du  Sénat,  de  la  (.  hambre  dct  di'pnti's 
al  iks  Conseils-généraux  det  provincei.  Chaque  province 
nommera  le  nomDre  de  dépalà  ci-aprèf ,  taroir  1 

Province  ci«i>latiike.  ..•.«.■•".«...  a 

Rio-Ginnde  do  SuL<   3 

Santa-Catliarina.  •.■•..«.«■■.«.*  t 
S.-Vaulo  -  9 


Mato-Grosso.  . 
Goyt».  .... 
Miujï-Gér.ies  . 
Rio  de  Jatieii  o. 
Espirito-San'.o. 

Baliia  

Sérégipe  d'El  Rei 
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lâllbcrté  individuelle,  celte  su-spcosion  pourra  se  faire  par 
Mte  «pénal  du  ponToir  Ugislatil  1  auiii  ai  l'aaMniblée  neit 
|MsalonTéMe,ctailapairi«  court  tm  daqyr  iaMui— wti 
legoavlMnNiiieftt  Miura  «utereer  cette  nemie  ceBunemeiea 
pcoviaoire  et  iodilnuinlile  ;  nab  il  lilelilin  cei  àmt» 
im  M  nécessité  urgente  qoi  les  a  melivée*. 


aussitôt  qne 

Dans  l'un  et  dam  f itMre  cas ,  cependant il  dem  eenettre 
h  l'oaMBAM»!  WMîtôk  en  reaueii ,  vp»  nlettea  motivée 
dei etnpriienaaBeiitt  et  auicl  mefcn  da  piémuion  au'il 
awa  ûm.  «tlowei  les  antoritét  qnl  •■raiit  «tdeaaé  de 
«raoUcr  1  rendeMlM  de  «ai  uMiiirca  Mvmit  teipoMalilei 
dea  «h»  ceoMBiia  à  cet  éigavd. 
-   Bi»  d«  fanfira ,  le  ti  décemlwe  iBâS. 

Signés  Iota  SevertaBo  Meeiel  da        Lid*  Joe^  de  Car- 


Alagoas   6 

Pernambuco  ...*..  ......  .13 

Para-ib.i  ...••...«•.■•..S 

l\io-Grande  do  ^iorte.  t 

Céari  ou  Ciara.  ................  8 

Piaabv   e 

Maraauaitt  4 

Paré.  ■••>••*>•.•■  3 


Icilal.  . 
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liia^  ''■<>^l'<"i"i<)"  de  reuijiereiir  à  tous  Ses 

éftis,  annonçant  qu'une  expédition  dirigée  contre  le  Brésil 
est  sur  le  point  de  partir  de  Lisbonne.  ■  Que  notre  devise 
soit  toujours.  »  dit-n,  «  l'indépendance  OU  la  nort  (s).  • 

i8a4  1,7  juilitt).  Difcrct  4i.'i)aniM  Ittmart»  de  Rio  de 
S.-Fr«ncueo  de  la  proviace  dé  PehunnlMKo ,  et  ineor 
cette  eomarea  k  la  previnoe  deMimeCéraès  (3). 
1S24  (a6  juillet).  Un  eodiai^  géoând  ait  mie  fw  i««a 

les  n.-ivires  k  Rio-Janéiro. 


(30 octobre).  Décret  qui  autori^e le  brigadier Fran- 
ciitco  de  Lima  e  Silva,  chef  de  r.innL'c  coopératrice  du  bon 
ordie  {exerci(o  cooptrador  da  boa  vrdem),  à  accorder 
«ne  Médaille  de  distinctiom  ans  plus  bravée  de  cette  armée, 
—.  ideoBupenae  de  lenn  aerriccs  et  deteor  ralèur  (4). 

fjUSm  &M  dirinon  brésilienne  lie  lln'.  'rii-m   d  "  ^^^tO- 


(1)  AnnuaitvUtlmriqiw,  pnr  H.  I^csur,  ttA. 

Cotlec(}kO  dos  teis,  etc.,  tom.  IV. 

Corutituiçio  politica  do  Brtail  «  eàltA  etUlMiUlmal  do  reÏHO 
da  Btrlugia,  cmiforma  M  mUfSMimlktHliemi,  aie.  Pari»,  18S0. 


(a)  OgiUaefie>eie.,  p.  toftgi. 

(3)  Htm,   p.  194. 

(4)  iim,    p.  a«l. 
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CrOMO  s'était  eniparce  (la  a6  avril)  de  la  province  de  Chi- 1 

Suito,  dauit le  Haut-FAim(BoliTb);peu  après,  les  lroui>e«  in-  ; 
Rendantes  du  Pérou  ayant  occapé  SanU-Crui  de  la  Sierra, 
invitèrent  D.  Sébattian  Ramos,  gnarerncnr  de  l«  province 
de  Cliiquito,  k  se  jondre  A«llei;  mais  il  repoussa  cette  in- 
vitation, et  par  $e«C00Nitft  le  gouvernement  provisoire 
de  Mité^rosw  réunit  cette  province  à  rempira  ou  BrésiU 
Vomperenr  ^^pproova  cette  mesare ,  et  fit  dédarar ,  le  6 
août ,  par  son  ministre  .  qu'irlle  iftait  en  opposiliott  «fiC  ses 
principes  libàauxj  cju'il  .iv.nt  pris  la  résolutioa  ée  Ut  ja- 
xaais  intervenir  dans  la  UiU>-  de^  Américains  espagnols 
contre  l'E-ipagne  ou  entre  <ni\'iiic[ne8  :  que  d'.-iilleurs  ce 
princi  pe  t-tait  conforme  an  droit  public  des  nations  civilisées. 

jSïC  {îq  août).  Traité  entre  le  Portugal  et  lo  Brésil, 
pour  la  reconnaissance  de  ce  dernier  empire^  nuifit'  par 
Cempereur  le  7  septembre  (  1 1  articles).  Le  roi  D.  Jean  VI 
reconnail,  par  son  diplôme  du  i5  mai  1825,  le  Brésil  comme 
empire  indépendant  et  »éparé  du  royaume  de  Portugal  et 
des  Algarrcs .  et  mmi  (il>  dom  Pédro  comme  empereur.  Les 
deux  souver.i'uis.  l'.uU  la  médiation  de  S.  M.  B.,  sontcon- 
Tenus  fjuc  le  irciiié  sei.i  conclu  aux  conditions  suivantes  : 
Le  roi  D.  J>;an  VI  raoïnmît  le  Bi'èiil  comme  empire  indé- 
pendant, et  son  fils  'tom  l'odro  loiimie  fiiipcroiir  dudit 
empire,  ne  s'en  réîtetvant  :'i  lui-inéiuL-  <[ue  le  tiueavec  le 

COaaentemeilt  tle  lou  lils.  (Arl.  1  rt  :;.) 

Les  offres  que  pcjun.iicnl  f  lire  d  aulifs  coluiiies  porfugai- 
tes  de  se  réunir  «u  Bni^il  ne  seront        .ii;ri'<  ev  (Art.  ) 

Il  y  aura  paix  .  .lUi.irrc  et  ainiiii?  (mire  les  royaumes  tin 
Bt^il  et  les  roy.iiiines  de  Portiif;,il  cl  >lrs  AlgarTOtt  etonbli 
de  tontes  leur>  iU'^slmimoih.  (\rt.  4-) 

L«5  sujets  Jcs  Jeux  nations  seront  traités  dm-i  les  États 
rejpeetifn  comme  ceux  tle*  nations  les  plus  f.ivnri.s<.'(H, 
(Art.  j 

Tous  biens  confisqués  ou  séquestrés  seront  restitués  aux 
propriétaires,  et  en  ra'i  de  non-restitution,  tel  propriétaires 
seront  autrement  indemnisé'.  [  4ri,  6.) 

Les  navires  et  cargaison  c.^piurév  seront  fvtitnétj  obIc* 

propriétaires  «eront  indemiiisés.  ^rt.  7.) 

Les  aiTaircb  litinienses  seront  examinée»  par  une  commis 
iion  nommée  juii  les  ileux  gouvernements  et  composta  tl'uu 
nombre        Ar  Brésiliens  et  de  l'ot  tiig^iis ,  elles  réclama- 
tions seront  f.iitps  d.in»  l'cspirc  d'un  an  ,  après  la  formanon 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

i8a5  (  le  39  août).  Conuentionou  acte  additionnel entrt 
le  Portugal  et  le  Brécii  pour  la  liquidation  det  créance». 
D'après  le  neuvième  article  du  traité  de  paix  et  d'altiâBCB 
conclu  entre  le  Portugal  et  le  Brésil ,  S.  M.  l. ,  en  coniidé> 
ration  des  réclamations  faites  par  chacun  des  deux  gouver- 
nements .  consent  k  accorder  à  celui  de  Portugal  la  somme 
de  a,ooo,ooo  de  livres  sterling  (  5o  millions  de  francs)  ,  afin 
d'annuler  toute  autre  réclamation  de  sa  part  et  tout  droites 
faveur  d'indemnités  de  celte  nature.  «  Afin  de  liquider  cette 
xomrae,  S.  M.  rend  responsable  le  trésor  du  Krésil  pour 
l'emprunt  oontrwtf  à  Londres,  au  mois  d'octobre  i8>3« 
en  liquid.int  le  reste,  afin  de  payer  ladite  somme  de  deac 
liiillioDS  dane  tin  an  ,  par  des  |)jieiurnl.s  trimestriels,  à 
compter  du  joiU'  de  la  ratification  ex  de  I.1  pubUcatioa  dslk 

pi  ésentc  convMtioB.  Sont  ciioept«a»  tes  ràJaniaiioM  coaeer* 
nani  le  traniportde*  troupe!  et  le»  dépcMci  tyi'ellie» ont  «e- 

casionnées.  >  , 
Signé  :  Catvalli»  C.  Mrto,  terao  dt  Saule  ânato,  Frane. 

Vil  Barboza. 

Blocut  de  Pemambnco ,  qui  se  tfnd  aux  aiitanlt  s  unpé- 
rtalrt.  Le  gonvii  nemcnt  brésilien  arait  rommuniqué(i8i4) 
aux  ageiiis  étr.inf;ers ,  son  intention  de  mettre  en  état  de 
blocus  le  j)ort  de  Pernamburo,  dans  le  cas  011  le  parti 
qui  dirigeait  les  allaires  dans  cette  province  refuserait  de 
se  soumettre  aux  ordres  de  l'eiuper  eiir.  Lu  con^éqtienre  , 
une  encadre  commandée  p^r  le  commodore /o/ur  Tiiylcr , 
mit  i  11  voile  de  Rio  de  Janeiro  le  :i  inirs  i82.''>,  et  le 
■"<  iviil  suivant,  cet  oHicier  établit  sa  ligne  de  blocus,  qui 
fut  notifiée  le  aS,  dam  b  ibniit  «raïaiîre,  mz  agenit 

élraiigers. 

Le  II  juin  ,  ?;i  ni  ijcsié  inipérialr  ,  dans  une  proclamation 
adressée  au  peuple  de  i'tnminbuco  et  jinltliép  dans  le  IfiO' 
riu  /lumiiicnse .  annL">nri  »oii  intention  de  i  pliipr  les  forces 
natales  nlationuées  devant  ce  port;  cl  le  39  suivant,  l'esca- 
dre renti'a  .à  Rio. 

Le  9  juillet,  l'empereur  revint  sur  relie  déleiniination 
et  eBTop  une  seconde  escadre ,  sous  les  ordres  du  capitaim 
Aniotiio  José  de  Cirvallio,  qui  partit  le  13  juillet,  arriva  en 
vne  du  port,  vers  le  1"  août,  et  fît  savoir  ,  le  ta  ,  au  con- 
sul anclai»,  que  Pernambooo  était  en  dfcit  de  blocus.  Le 


s; 


de  la  coininissinn.  Dans  le  ras  de  diversité  d'opinions  ou  d'é- 
;alitéde  voles,  le  repi é-entanl d'un  souverain  médi.iteur  en 
iecidera.  (Ait.  8.) 

Les  demandes  faites  réciproquemenl  par  le*  deux  gourer- 
netiients  seront  Ut|iddto«ii  par  retlitulka  oo  par  tttdeiiH 
nité.  (Art.  9.) 

Les  relations  conimeuiales  des  deux  nations  seront  réta- 
blies en  payant  rét  iproijncment ,  ^•ur  toute*  le*  tnsrcliandi- 
ses,  uu  droit  piovisoiie  de  ijnin/e  ]iour  cent  ;  les  droits  de 
réimportation  resteront  comme  ils  étaient  avant  la  sépara- 
tion des  deux  États. 

Signé  :  Cbarlci  Sluart  (le  roi  lyant  ircepté  la  médiation 
de  l'Angleterre)}  Luis  Jozé  de  Carvnibo  c  McUo, 
ministre  secrétaire  d'Etat  i  le  baron  de  Sanlo.  Ai»aro, 
grand  de  l'empire;  FrinaMo  TiUcU  BailMUt  nuBÎ*- 
tie  de  la  nuriae. 
Ratifié  au  palais  deMafra ,  le  iS  norenibie  (1). 


18  août,  l'amiral  Coclirane  rquglMt  1  e^caure  ,  et  le  17  sep- 
tembre mivaat,  la  place  tt  nadit  aax  forces  inp<- 
rialci  (1). 

1S25.  Hotiilitri  enfre  h  BritU  *t  ta  répnblique  argen- 
tine. Les  hoatilités  recommencèrent  entreHe  Brésil  et  le 
souvemement  de  Buénos-Arrei  dans  la  Bande  orientale. 
Dans  sa  dépécbe  du  i3  octoore,  le  général  Lavalléja  écri- 
vait 10.1  sujet  de  la  victoire  remportée  par  les  tr0«pes  argen- 
Ulle^  sur  <  elles  du  Brésil ,  que  3,000  soldats  d'élite  comman- 
dés par  le  colonel  V.  Manoel.  avaient  été  complètement  dé< 
laits  sur  la  côte  de  Sarandi ,  par  un  nombre  ^al  de  palrio- 


(1)  Colli'rrio  das  his ,  p.  ijS-Jii. 

Nouvf-iu  ICC  Lie  il  de  H;iltéi,  r|r.,  |iar  George  Frédéric  dcMarlioS, 
continué  par  Frédi-ri«  SanUteld,  lom  NI,  deutiëme  parlie ,  à 
Gollingue,  1838. 

ÈclairciiseineBis  hiatoriquci,  etc. ,  par  le  marquis  de  Hcxendc , 


p.  u.  "  lAiPoi  tugal,  »  <l;t  il,  ni-croviill  pasdevoir  lepoiisscr  uno 
émancipation  réc!ai»<^  île  lui  p  ir  la  force  des  choses  et  appuyée 
par  la  mv'liation  d'un  allié  dont  U  fidélité  s'était  surtout  mani- 
festée au»  jours  de  la  mauvaise  loi  lune,  et  dés  qu'on  prtl  *tro 
ramiri'  sur  IVtîstetiee  tîn  î;o;ivemi"mpnl  vi'jjislier ,  »ir  CKarlcs 
îSliiailcul  I"  iiiissinn  du  signer,  K'  ■iii  ;ii;oU  i8j5,  cri  qioililé  de 
picuipuKuli^iii  puilujjais,  l'.iclc  luiiiicl  du  i«;touiiâiSiani,u  cl  de 
séparation  des  deux  £lsils.  > 

Par  un  «dit  ucrpéluci,  daté  du  niAuia  jour,  le  39  août,  l'empe- 
reur dom  PMro  «ail  désigné  comme  héritier  et  suoeassenr  legii. 
lime  de*  couronne*  des  dent  reyamnci* 

(  i)  Corrcifmndenee  vrithtkg  BtwiîUaii gwemmmt.  Watbing- 
lon,  iSaS.  Doc.  n<  aSi. 


Us  i  laue  4oo  Bréiilieu*  avaient  ^l^  tués ,  el  470  «oldaU  et 
Sa  olncien  faiujprùoDnien  :  que  U  perte  de*  Argentins  n'^ 
lait  aue  d'un  officier  tué .'  i3  autres  blesiAM  100  toMÊlf  tué) 
ou  bleues. 

De  leur  côté,  les  habitants  établirent  un  goayernement 
provisoire,  déclarant  que  l'acte  de.  leur  incoipoiatioa  avec 
le  Brésil  était  nul  et  san«  tttet,  et  qn'iU  vouLuent  «tre  réu- 
nis i  leurs  eampatriotes  de  BnAwi-Ayres.  Le  gouvemementde 
la  ré|>ubli<jue  argentiot  «ecapta  cette  déclaration,  et  décida 
qae4es  Brt^ilieus  évacueraient  le  territoire  en  litige  comme 
^■anl  partie  iauSpant*  4e  la  i^publiqne  (i). 
.  iSeS  C  tHectabie).  Tniti  entre  la  Grmde-Brttagne  et 
ipBritaaim^rMÊiim  de  l  e*ctavage.  La  séparation  de 
I  «■  BiWl  dn  royaume  de  Portugal  ajant  mis  *a 
_  ,  ^        m  l'obligation  de  rcfljmer  IVxi?<.u« 

4ÎBB  Am  tnMi  eeedm  avec  ia  Cour  de  Li«i>onne  .  les  33 
tertev  lAiSct  aS  jtilllet  1819,  pour  défendre  1 
«■émirat  de  la  cèle  jTAmipie  aux  pays  énant^ers ,  et 
9*  H» leapeieiir  dnSrésil  désirant,  âe.  son  côté  ,  arriver 
an  nAna  lénllal ,-  le*  hautes  parties  contraciantcs ,  après 
avoir  noBMBé  IcKM  pUmee^laiM»,  ioat  «wiWMe»  4e 
cequisnitt 

FMdanl  «Htm années ,  i  partir  de  la  àle  Je  h  ratific.n- 
wm  det  piteBlet ,  aucun  sujet  de  l'empire  du  Bifisil  iif. 
fourra  faire  le  commerce  d'esclares  sur  la  côcc  d  Afrique, 
eoua  quelque  préleste  et  de  quelque  manière  nue  ce  soit. 
(Art.  I".) 

'Sera  cnasidcre'  comme  acte  de  piraterie  tout  couiiueice 
dreedafai  fidt  arec  les  circonsuncev  suivantes  ; 

•*  Arae  des  blliments  et  sous  pavitian  aDglati ,  ou  pour 
lecoapte desajeu  eaglaii,  lou ^pelqw  fanlU'qMee 

Mit  j 

a*Ilca  sera  de  m£me  potu"  lei  navires  bi  i-sîlicm  ; 

p«  Avec  le  pavillon  anglais  on  brésliea ,  pour  Je  c  ©mute 
des  sujets  de  l'on  et  de  l'autre  gouvernement  ; 

4°  Avec  des  navires  brésiliens  destinés  à  l'un  des  ports  de 
i'cBpire.^Art.  2.) 

Lnttmlmres  ou  le  traûc  d'esclaves  sera  permis  pendant 
les  quatre  année,  stipoUee  cHem»*  mt  mjett  de  m  br. 
leité  impériale ,  sont  : 

<«n«s appartenant  à  hi  couronne  de  Portugal ,  sur 
te  oAies  Afrique,  au  midi  de  l'équateur,  savoir  :  sur  la 
côte  orientale  d  Afrique,  h-  tcn  itoire  compris  enUe  le 
Delgado  et  la  baie  de  Lorenxo-Marqnes  :  et  sur  la  câte  oeci- 
ÎS&sïd"  "*  '^•^P*  le  *  e»  le  ia«  de 
-  Ittritoires  sur  U  côte  d  Afriqne,  an  midi  de  U 

Ugae,  mur  lesquels  la  couronne  de  Poriugil  a  fait  valoir  ion 
droit,  nommément  les  territoire»  ik-  Molenibo  et  de  Ca- 
bmda,  sur  la  câte  occidentale  d'Afrique  ,  dcpuii  le  S-  degré 
sa'  jusqu'au  8'  déçté  de  latitude  sud.  (  Art.  3.) 

Lésart.  4  1  S  ,  G  et  ;  déterminent  les  ibrinaUtés  k  reai- 
Blir  pour  I  ,  ;  atioa  d'oB  poit  AFavin»  alNd  m  l* 
lionne  de$  pa^^epuris. 

poemat, 


OB  L'AMERIQUE. 


.  ^J]  de  la  notice  hUtariqae  sur  dont  Piidro  dit  (  p .  63 

et  83) .  qu'a.  elMor .  qui  avait  eanbeUa  mm  Arltah  ^  qui 
aTait  passé.,  ettvkeMMeAHanit  MeeadMfiZiltorilu 
ec  I  empereur,  se  trouvant  k  MOBltfvidéo  en  qualité  de  maréchal- 
de-camp  leva  le  premite-  Pétaidard  d«  la  rébellion.  Il  sorl.t  de 
la  place  h.-Philippenvee  le  corps  qu'il  pu)  séduire  et  attaqua  les 
Brt'jiliCDs.  ba  delecUon tiuit  d'Ivan  cecotirertréavet  Budnos-À yres, 
qm,  SI  ion  Maoitçertain»r.pporu.  élaU  poussée  h  celte  întri- 
™*     '  MMeacB  vwuÊ  natiow  tmofttm    ▼ei|«i  lama»  E. 


lonqa'ilt  aenml  mnnit  des  inatrnctions  et  poinroin  I 
ttiree,  nàiêt  lea  bltiment»  narcfaands  des  den  m 
qu'ils  soupçonneraient  avec  raiaoo  de  faire  la  traite  ;  ils 
pourront  même  conduire  le*  dAiiiquiuitiduaiiB  port  pour 
y  âira  jngji  par  le*  tribuoeiH  competrats,  cd  le  conformant 
siricttatent  et  Kttft'aleiDeBt  -t  leur»  inetraelions,  cliaqua 
gouvernemcBt  étant  icspouable  desdoiaBB|ii  que  l'uii  de 
ses  croisean  awaôt  pu  wcàâoiuaer  par  lu»  aneMaltoé  arbî» 
traire  ou  toute  antie  causa.  (Alt.  8.) 

La  détention  d'un  bâ^weut  111^  Murra  lire  légalisée  que 
dans  le  cas  où  des  esclaves  troim!l  Alkord  t  aéraient  deillil^» 
au  trafic  :  et  k  l'égard  des  bAlioMall  brAidîens ,  seuleseent 
si  ces  cscUm  ricanait  d'inewavlrepeirtie  de  la  cAte  d'^ii- 
que  que  dt»  tarritliM  neMtknnli  art.  3,  (Art.  g.  ) 
Chaque  Tijiwn'dé  mené  (|iâiff  d^'enplelter  la  tiaitâ 
ra  mani  d'une  copie  aér  iaetiwlÎBne  qm  lerenl  dreeiée»  A 
ce  sujet  et  annexées nti  présent  ttaild) cet iwlrBcltonf  eerent 
en  portugais  et  en  anglais.  U  an»' nommé  deux  COHMde* 
sions  composées  d'uA  noatbN  ^ml  d#  «)je(»  d«e  deoi  ■»« 
lions ,  pour  juger  dé  la  vafidlta  dm  Mniat  j  1*nne  dUlm 
rédderaau  Brésil ,  l'autre  Jan  lespewewioiw  dê  »a  majeilé 
farilaneique.  (Art,  10 et  11.)  ■ 

L'art,  ta  dnani^re  ke  inuraeiioM  et  r^jtementt  aueddi 
au  traité. 

ht»  présentes  .«eront  échancées  à  LondMt  daiie  l'flpMe 

de  rjoatre  mois ,  s'il  est  possible.  (  Art.  i3  et  dénier. ) 
Fdit  4  Rio-Janéiro ,  le  18  octobre  iSaS  (1). 

1845  (i5  novembre].  Loi  ou  <'</t(,  rendu  à  Ljabonire,  par 
lequel  le  roi  Jean  VI  reconnut  l'ornsellament  fon  fib  aîné, 
dom  Pédro  de  Alcantara,  le  plus  cher  de  ses  fils,  dans  U 
double  qualité  de  prince  royal  de  Portugal  et  du  Algarves 
et  d'empereur  du  Brésil ,  ave«  le  traitement  qui  appartient 
i  cette  dignité. 

Le '7  décembre,  le  cabinet  anglais  reçut  i  Londres  Me 
note  officielle ,  par  laquelle  le  marquis  de  PalmtHa  de- 
mandait à  sa  majesté  britannique ,  au  nom  et  par  ordradia 
roi  JeanTI,  la  garantie  de  la  succession  de  la- couronne  de 
Poftiigal,  en  laveur  de  8.  M.  l'empereur  du  Brésil ,  confiw» 
ménwntatt  fraild  et  i  la  eonvcntion  signés  à  Rio  defc- 
néiro,  le  .«9  Mtftt  dernier,  ie  mlaiaire  Pelmdk  repne* 
lait  ft  M.  Uenninn  fne  le»  iniMis  palHIque  delà  Grande* 
B  retagne  étaient  lotimemeat  lift  a«»c  la  «omarralien  dae 
deut  couronnm  da  Portugal  et  dn  Biédl  dans  la  même  lloié 


de  la  maison  royale  de  lre|Bnee|  ctonele  calnnet  a^Mit 
d'après  les  piinupel  de  bonne  fm  et  Aomneur,  ne  pemait 
refuser 'de  maintenir  m  arrangement  «cnda  d'ailés  asn 
désir  el  «eue  «es  anspke*. 

182S  (  10  décembre).  Manifeste  ou  déclaration  de^rre 
de  l'empereur  du  Brésil  contre  les  Provinces- Unies  du 
Rio  de  la  Plata.  Dis  le  commencement  de  la  révolutioa 
des  provincés  de  la  PlaU,  U  Cour  de  Rio-Janéiro  arail 


IV. 


(1)  Jnnunl  register,  i8a5.  Lnndon. 

iGba.  D'apris  les  papiers  présentés  au  Kouvcrneinent  britan^ 
niqoa,  an  awisde  mal  ifoa,  il  est  nrauvé  dans  l'maee  de 
sept  molsderawtés  iSai.Sfcoeo  AhtetiasRinntephvéïMBiw 

esclavu,  et  que  du  mois  de  jaillet  1810  su  commencement  d*ao> 
lobra  l8a  1 ,  Ma  navires  étaient  entres  dans  les  rivitrc*  et  ports  de 

l'Afrique,  «Il  noftl  de  l'^guatetir,  pour  «dicter  des  e^dmes.  Ciia- 
cun  a  pu  en  enlever  de  0  à  (xio. 

Englisli  and  Forei^n  ilote  papers  fur  i8-!t-3,  p  ty5.  Pctpcn 
relaimg  lo  llie  slave  tratlr. 

Suivant  le  rapport  fait  en  i8ji,  a  l  instiiutioD  afiicaine  de 
Londres,  on  transporta,  en  l'année  18:13,  d'.^rriquo  au  BrMI* 
3l,34o  noirs,  dont  3,484  moururent  dans  la  traversée. 

3s 
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garde  la  plu»  stricte  neatr.iliti',  tanclic  qnc  lesinsargt'j  infcs- 
taient  les  frontières  dp  la  provinre  de  Rio-Grandc  de  S.-Piî- 
dra.  afin  d'exciier  les  liaoitani'>  h  la  rt's'olte.  Poar  sarAnlir 
les  Êials  portiig.iit  contre  ces  révolutionnaires  ,  il  elait  nt5- 
cestaire  d  établir  une  barricte.  L'Espaunc  *e  trouvant  en 
possession  de  la  Baad.i' orieutale,  le  Brésil  conjura  cet(e 
Cour  d'y  arrêter  la  révolution  ;  mais  elle  abandonna  à  son 
lort  cette  province  ,  qui  tomba  alors  dans  une  épouvantable 
anarchie.  Artigas  s'empara  de  l'autorité  siiurcine  A  Monté- 
vidéo,  et  continua  les  hostilités  conlic  le  Ilrésil.  II  fut 
reconnu  chef  »upri?nic  et  indépendant  de  la  llanda  orien- 
tale ,  après  l'échec  que  lc>i  troupes  de  Buénos-Ayre» 
avaient  éprouvé  i  Gu.ibiju,  en  i8i5.  Un  corjis  d'année  bré- 
silienne chassa  ce  cliof  audacieux  au-delà  de  l'Uruiçuay,  et 
s'empara  de  la  rive  gauche  de  cette  riTièrc.  Après  l'ocrup- 
tion  de  ce  territoire  par  le  Brésil ,  tes  Cisplatins  se  mirent 
sous  sa  protection  ,  dont  ils  joairent  tranqudleinent  pen- 
dant quatre  ans.  Mais  Buénos-Ayre<  rétis>il  à  créer  parmi 
eux  un  l'arti  contre  la  domination  de  la  Cour  de  Rio-Ja- 
Béiro,  eu  insinuant  que  l'occupation  de  MontcviJéo  aurait 
â& cesser  avec  la  défaite  d'Artigas.  Mais  si  cette  province  ne 
possédait  point  les  cléments  hécestaires  pour  devenirÉtat  in- 
dépendant, et  si  la  métropole  n'avilit  pas  les  moyens  ou  la  vo- 
lonté de  la  cuntci'ver,  a  qui  la  Cour  de  Rio  de  Janéir»  pou- 
vait elle  la  remettre  sans  exposer  la  sûreté  du  Brésil?  L'in- 
dépendance de  Moittévidéo  avait  été  déjà  reconnue  ;  et 

Suand  même  l'évacuation  en  eill  été  juste,  le  goaveroemcnt 
e  Buénos-Avres  pouvait-il  offrir  au  Brésil  les  garanties  né- 
cesMil«t,  et  lui  payer  les  indemnités  dont  le  montant  sur 
passait  la  valeur  du  territoire  en  question? 

Au  moment  de  son  retour  en  Hurope,  sa  majesté  convO' 
qua ,  à  Monlévidéo,  an  congrès  extraordinaire ,  cout|>osé  de 
représentinls  de  cette  province  ,  pour  délibérer  sur  sa  si 
taation  et  adopter  la  forme  du  gouvernement  qu'iU  juge- 
raient le  plus  convenable  pour  l'mtérct  général.  Biiéuos 
.Ayret ,  saus  s'ottposer  ouvertement  à  cette  mesure  ,  envoya 
des  émissaires  dans  la  Banda  orientale  pour  y  semer  la  mé- 
fiauce  relativement  aux  intentions  du  monarque  ;  mais  les 
.membres  du  congres,  aprc»  une  grave  délibération  ,  tCio 
lurent  d'incorporer  cette  province  avec  les  royaumcs-tmis 
-du  Portugal,  du  Brésil  et  des  Algarves.  Le  3i  juillet  i8ai  , 
41s  dressèrent,  à  cet  effet,  un  acte,  qui  fut  accepté  par  la  Cour 
de  Rio-Janéiro. 

Bientôt  après  cette  inror|>oration,  le  Brésil  se  sépara 
des  autres  parties  de  la  monarchie  portugaise  :  et  les  Cis- 
piatins,  par  l'organe  de  leur  procureur-général,  en  juin 
1832 ,  proclamèrent  leur  adhésion  au  Brésil,  pendant  que 
la  ville  de  Montévidéo  était  occupée  par  un  corps  de  trou- 
pes portugaises ,  qui  s'étiit  sépré  de  sa  cause. 

Le  12  octobre  i8a3,  à  l'avènement  de  l'emperetir  dom 
Pedro  an  tiune ,  les  cabtldos  de  toutes  les  ville^  et  loutps  le< 
troupes  de  la  province  cisplatinc  lui  prêtèrent  serment  de 
fidélité.  Ennemi  implacable  des  institutions  monarchiques, 
le  gouvernement  de  Buénos-Ayres  prit  le  parti  d'envoyer 
an  commissaire  à  Rio-Janéiro,  pour  demander  une  réponte 
positive  sur  la  question  de  savoir  si  la  province  de  Monté- 
vidéo  serait  réunie  ù  Buénos-Ayrcs.  La  Cour  ne  voulait  pas 
reconnaître  le  droit  de  lui  faire  cette  demande  ;  mais,  dans 
une  note  adressée  à  l'envoyé  de  Biiénos-Ayres ,  le  6  février 
i8a4,  elle  donna  quelques  explications  à  cet  égard.  Ensuite, 
les  Cisplalins  aa-eptèreiit  librement  la  constitution  de  l'em- 
pire et  nommèrent  des  députés  au  Ctirps  légi^latif. 

Le  gouvernement  de  BuL-nos-Ayres  établit  une  ligne  mi- 
litaire dans  l'Uruguay,  sans  en  donner  notification  à  la  Cour 
de  Rio-Jaoéiro  :  il  encourageai  la  piraterie  de  ses  sujets 
contre  les  navires  brésiliens .  même  Jous  la  rade  de  Buenos- 


Ayres  :  la  popolare  commit  des  ou(ra{;M  envers  le  coniol 
brésilien  et  les  armes  de  l'empire  placées  sur  la  porte  de  la 
maison,  et  aucune  satisfaction  n'a  été  donnée  de  la  part  da 
gouvernement ,  qui ,  en  même  tems,  s'occupa  de  prépara- 
tifs de  guerre ,  et  autorisa  un  comité  établi  à  Biiénos-Ayres 
.à  entretenir  une  correspond.'! nce  avec  les  révoltés  de  la  Banda 
orientale,  qni  se  déclara  en  faveur  de  l'union  arec  lef  pa- 
roisses argentines.  Le  gouvernement  do  Buénos-Ayre* , 
violant  les  principes  du  droit  des  sens ,  s'empressa  de  recon- 
naître cette  incorporation  ,  mais  n  quels  titres?  Cette  pro- 
vince, comme  les  autres  de  l'ancienne  vire-royauté  de  Bué- 
nos-Ayrcs ,  séparées  de  la  iiiére-patrie  ,  avait  le  droit  de  for- 
mer un  gouvernement  indépendant  ,;  mais  elle  avait  le  droit, 
si  elle  le  préférait,  de  s'incorporer  plutôt  au  Biésil.  Sans  au- 
cune provocation  de  sa  part ,  le  gouvernement  de  Buénos- 
Ayrcs  manifesta  la  résolution  d'attaquer  le  Brésil.  La  di- 
gnité de  la  nation  fut  insultée  par  la  violence  exercée 
contre  son  agent  diplomatique,  qui  fut  forcé  de  se  vetirer 
secrètciuenl  de  Buénos-Ayics  à  Montévidéo.  Cette  violation 
du  dioit  des  getu  lit  ]H:rdre  tout  espoir  de  réconciliation, 
et  obligea  l'empereur  d'avoir  recours  aux  armes  et  de  re- 
pousser la  force  jjar  la  force  ^1). 

Ije  dernier  jour  de  l'année  183S,  l'amiral  Lobo,  coin- 
inaodant  l'escadre  brésilienne  dans  la  Plala,  déclara  Bué- 
nos-Ayres  et  tous  les  ports  et  côtes  de  la  république  en  état 
de  blocus ,  ce  qui  embrassait  une  étendue  de  ao  dégrés  de 
l.ititudc.  Pour  faire  lespecter  ce  blocus,  sa  force  maritime 
ne  consistait  qu'en  une  corvette ,  une  couple  de  bi  klu  armés 
en  guerre  et  quelques  clulouprs  canonnières  (a). 

1826  (2  janvier).  Bt'cret  ou  déclaration  ée  guerre  du 
gonvcrnemtnt  det  Provinces-Unies  de  la  Plala  coni^  t'em- 
perturdu  Brésil.  ■  L.a  guerre  que  l'empereur  a  commencée 
»  pour  but ,  •  dit  ce  décret ,  •  de  conserver  par  sa  violence 
une  province  de  la  république  de»  Provinces-Unies,  et  par 
ron.séqueni  elle  est  injuste.  Un  gouvernement  qui  attaque  ■ 
ses  voisins  au  mépris  dis  lois  de*  nations ,  doit  être  re- 
pou.ssé  uar  tous  les  moyens  qu'autorise  la  guerre.  Un  des 
plus  emcaces  uour  le  réduire  à  la  raison  est  la  coarse 
innrttime  par  des  corsaires.  Par  conséquent ,  elle  est  auto- 
rivée  contre  les  navires  et  les  propriétés  de  remperenr 
du  Brésil  et  de  ses  sujets.  Des  lettres  de  marque  seront  ac- 
cordée» \  tous  ceux  qui  les  demanderont ,  conforméraen» 
aux  règlements  de  mai  1817.  » 

Ae  traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  la  France 
et  le  Brcsil ,  conclu  A  Rio-Janéiro,  le  S  janvier  1826  est 
ainsi  conçu  :  Il  y  aura  paix  coustautc  et  amitié  perpétuelle 
entre  LL.  SfM.  le  roi  de  France  et  de  Navaie  et  Vempercur 
du  Brésil .  leurs  héritiers  et  successeurs ,  et  entre  tons  lenrs 
sujets.  (Art.  i".) 

I..es  mêmes  faveurs,  honneurs,  immunités,  nriviléges  et 
exemptions  de  diuiu  et  charges  sfVoDt  accoidés  aux  am- 
bassadeurs de  leurs  majestés,  ministres  et  agents  accrédités 
dans  leurs  Coun  re.-pectives .  selon  les  foi-maliiés  d'usage. 

(Alt.  a.)  ,    ,    .  , 

Chacune  des  hautes  pariies  contractante*  aura  le  droit  de 
nouiiiker  des  consuls-généraux  ,  consuls  et  vice-couiuls  dans 
tous  le»  ports  ou  villes  des  domaincji  de  l'autic  ,  où  ils  se- 
ront jugok  uécesiaiies  pour  le  développement  du  commerce 


(I)  Collecc\a  dasMSff.  iH-iHo  ,  mamjisto  ou  expnsipo  e 
juslificalivà  'do  procedimrnln  da  corte  do  lirasil  a  respeito  do 
gouverna  das  provinciat  unidas  do  Rio  da  Prala ,  etc. 

(3)  Av«nt  la  fin  de  janvier  i8î6,  nciifhâlimcuu  étrangers  en- 
trbrcDt  daos  le  |»ort  <lc  Bucnos-Avics,  q_ui  était  Moniié  par  une 
force  encore  plus  faible,  consistant  en  deux  hricts  oc  guerre  «t 
ooze  chaloupes  canounici  es- 
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et  U  prot«:tlon  des  init^r^'U  cominercUux  de  leurs  sujetx 
respectifs.  Les  consuls  ue  poarront  entrer  dans  Fciercieede 
lears  fonctions  sans  l'^ippiobalion  préalable  du  souverain 
dans  les  Klats  duquel  ils  seront  employés  ;  ils  jouiront  des 
mâme!;  priYilûgf^s  qui  Boni  Ou  seraient  aCCOrdéinS MMIlls 
de  la  nation  la  plan  favoriscc.  (\rl,  3et40 

Les  suieu  de  chacune  des  hautes  parties  contractantes 
jouiront  dans  le  teiritoirc  de  l'autre  de  la  pins  parfaite  li- 
Dertc  de  con>cience  en  matière  de  rcli(jion,  conforuie'ilieiU 
au  sislèine  de  tolérance  établi  et  pratique  dans  leurs  pays 
respectifs.  Les  sujetH  de  cliacunc,  en  restant  soumis  aui 
loin  du  pay«,  jouiront  en  ]enn  personnes  de$  mém» droits, 
priviléees,  faveurs  et  exemption»  qui  »ont  on  qui  seraient 
accordes  aux  sujets  de  l,i  u.iliou  la  plus  favorisée.  I!si  pour- 
ront disposer  librement  de  leurs  proprlcîcs  par  vente  , 
^cliange ,  donation  ,  levlament ,  ou  de  toute  autre  matiière . 
sans  obstacle  ni  emj^-cliement.  Lx-urs  maisons,  propric'ltis 
et  effets  ne  pourront  être  saisit  par  aucune  autorité  contre 
la  Tolont»!  des  possesseurs.  Ils  seront  exempts  de  tout  ser* 
vice  militaire,  et  ils  ne»eront  tenus  à  piycr  ancunes  contri- 
bntions  ordinaires  plus  fortes  que  celles  que  paient  ou  vien- 
draient  a  p.^yer  les  sujets  du  souverain  aan^  le»  États 
duquel  ils  r<>sid<»ni.  Ils  ne  seront  a<!sujettis,  sous  aucun 
prétexte,  aux  ^isiies  et  leulioiclies  arbitraires,  ni  à  aucun 
examen  ou  iavcsiigation  de  leurs  livres  et  papiers.  Dans  le 
cas  de  trahison,  contrebande  ou  autre  cnme  dont  les 
lois  des  pays  respectifs  font  mention  ,  les  recherebes ,  vi- 
sites, examens  et  involigations  ne  pourront  iToir  lien  qu'a- 
vec l'assistanc*  «fou  angistrat  compétent  et  en  prëteuce  du 
«onral  ,  Tice-coneul  om  iéUfjaé  de  la  nation  i  laquelle 
appartiendra  la  partie  piéiîrtutt  (Alt.  5  et  6.  ) 

Eu  cas  de  mésintelligeflce  ou  de  impture  entre  les  deux 
eonronues ,  qui  ne  sera  réputée  einter  qu'après  le  rappel 
ou  le  départ  dés  agenu  diplaaiÉtiqMI  MpMtifl.  la*  «MU 
de  chacune  des  hantes  |MHiM  cdattMtaHilW  MUtM  «ns 
les  domaines  de  l'autre,  pourront  y  rester  pour  l'i 
ineni  de  leurs  aiTaires ,  on  commercer  dans  l'inldriaor, 

'  I  an  ^«elqoe  manière  que  ce  soit ,  tant  qulk  cou 
ti  wesinporter  pacifimiement  et  i  ne  commettre 
Aase  contre  les  lois.  Mais ,  s'ils  se  rendaient  sus- 
jm  Inr  conduite ,  ils  seront  somméa  de  sortir  do 
~p«ys  et  auront  la  liberté  de  se  retirer  avec  leurs  biens  dans 
un  délai  qui  n'excédera  pas  six  mois.  <  Art.  7.  ) 

ha  individus  accusés  dans  les  Éuu  de  l'nae  des  hautes 
narties  contractantes  de  crimes  de  hante  trahiaoB,  Câonie, 
nbricalion  de  taowuàt  ou  de  papier  ffpi  U  mmwM»,  m 
«Vmt  pM  adnii,  al  Miacevront  proMctÎMidHttlaiBatt 
4b  Fautre,  et  pour  que  oattt  danse  refoive  sa  pWoe  exé- 
«ation,  ciiacttQ  des  deux  Mamtins  s'engage  i  expulser  de 
ses  États  lesdits  accusés ,  aussitdcqia'U  taamnam  par 
l'antre.  (Art.  8.)  -i  r- 

Ikl^ODligent  paiement  à  ne  patmaroir  sciemment  et 
TOlMIlurement  dans  leurs  États,  atàaap^  employer  & 
leur  service  les  individai  «njala  de  raolM  «ù  iWianiiraiaat 
du  service  miUlaira  àt  nar  «C  dt  Mm  w  «H  Mrina  mar* 
chauds:  ils  seront MfltiiatMliBw ««Mitât  qtrïb'aaraot 
récUmé»  par  U»  cawJawnfc»«oMiilaiiif  iiilift.  (Art.  «.  ) 
UyaaralUiagrK  rédprofoa d« conunana  al  damma- 

 lire  la»  Mjats  Hapectife  dn  patiiaa  caal  

>  urina  fraafai*  <m*en  navires  hlîliBaiii , 
Minrt  petit»  riliot  at  tenitoires ,  excepté ^bUM  eau  qoi  aaat 
positivemeal  iataraiH  aa*  aaliaat  élraoRèias.  Ib  poorroot 
'«•pec^»™*"»*"*'^  """^  w^i»^  dans  tous  Tes  port» , 
— T  et  mottillagM  des  territoires  appartenant  à  cLa- 
y  dédia]  gci  tout  ou  partie  de  leurs  narcha»- 
•,  iHHwR  diatgaimnt  at  lénptalerj  ib 
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sider,  louer  des  maisons  et  magasins ,  voyager,  comnMroer, 
ouvrir  boatique,  transporter  des  produits,  métauKCtnMO' 
i.  ii,  .  et  gérer  leur':  aiïaires  par  eux,  pîv lavia agiala Mt 
coniiuis,  comme  bon  leur  semblera. 

Il  en  est  excepté  les  articles  de  contrebande  ,  de  guerre  , 
et  ceux  réserv«îi  à  Li  couronne  du  Brésil,  de  miime  que  le 
commerce  côtier  de  port  i  port ,  conaiitant  en  produits  in- 
digiuex  ou  étrangers,  déjà  esp«di*b  pottc  la  consomma- 
lion  ,  lequel  commerce  ne  pourra  se  faire  qu'en  embarca» 
tiens  i^ittinnales,  étant  libre  cependant  aax  sujets  desliaut«t 
p^rUi  s  >  r:  Il  actanles  de  charger  leurs  cHets  et  marchandises 
sur  lesdites  embarcations,  eu  payant  les  unes  et  les  autres 
les  mêmes  droits.  (Art.  10  et  11.) 

Les  navires  et  enibarrations  des  sujeLs  de  chacune  des 
hautes  parties  contrart.intes  ne  paieront  dans  le»  ports  ou 
mouillages  de  l'autte,  ^  titre  de  droits  de  pliarc,  tonnage 
ou  autre  dénomination  quelconque,  que  les  mêmes  que 
paient  ou  viendraient  k  payer  les  navires  et  embarcatioae  de 
la  nation  la  plus  favorisée.  (Art.  ta.  ) 

Seront  considérés  commie  navires  brésiliens  ceux  qui  se- 
ront construits  ou  possédés  par  des  sujets  brésilieiu ,  et  dont 
le  capitaine  et  les  trois  quarts  de  l'équipage  sont  brésiliens  : 
cette  dernière  clause  cependant  nedevantétre  en  vi|}ueiir  que 
lorsque  le  manque  de  matelots  neseleca  plus  sentir,  pourvu 
toutefois  que  le  maître  et  le  capitaine  du  navire  soient  Br^ 
viliens ,  et  aue  tous  les  pa[Mers  du  bâtiment  soient  dans  Ica 
rorines  UgUlCS. 

De  la  m^ina  maniit*  seront  considérés  na virât  feaafab. 
ceux  qui  navignanmt  «t  seront  possédés  oonforméBaBt  an 
ridkiacnts  en  vigueur  en  France.  (  Art.  i3.)  * 

Tonalet  produits,  marchandises  et  articles  qoelcoaqiKS 
qui  sont  de  production  du  pays  et  de  fabrique,  des  wom 
jetd  de  S.  M.  T.  C. ,  importés  des  ports  de  France  pour 
ceux  du  Brésil ,  tant  en  navires  français  que  brénUens, 
et  expédiés  pon>  la  consommation  ,  paieront  les  mêmes 
drmu  que  ceux  de  k  natioo  U  pin»  ftfociiéej  nuiis  le  aa- 
tion  portugaise  ne  davra  paa  aarar  da  tailM  aaeaaiparai- 
son.  (Art.  t4-) 

Tous  les  articles  de  production  t  mamfactvre  et  indus- 
trie des  sujets  de  S»  II.  I. ,  importés  des  poru  du  Btëlil 
pour  ceux  ae  France,  an  aavires  brésiliens  on  françeiB,  et 
expédiés  pour  la  consommation  ,  paieront  des  droits  qui 
n'excéderont  pas  ceux  qu'ils  paient  acluellemenl  par  le  tarif 
français,  étant  importés  en  navires  français.  Ea  conté» 
qacaee ,  on  supprime  la  surtaxe  de  10  p.  100  établie  ea 
Fianea  mr  Ici  nwdiaadiiri  importéei  par  navires  ét»- 
gars  I  et,  en  tnw  dat  «atooa  da  BrédI  ,1b  distinction  asia- 
tanla  dani  U  taitf  CntHfais  entre  les  cotons  i  loagnc  c< 
court*  taie. 

U  aeia  p«mi»  ant  «Mitab  respectif  de  faire  des  i«n^ 
aaBlatIew»  ipuod  il  Itar  aera  pronvé  que  quelque  acod* 
conaib  daaa  kt  tariit  «at  aicaiilfMMal  évalod,  at  eea 
repHaaal 
pwaeentlddal 


tien  des  nêatei  pndi 
Il  est  accordé  a«s 
être  signateirea 
et  * 


I.  (Art.  17.) 


cela  l'expédi- 


Aaiifâi'lc  pririléga  de  pouvoir 
a»  d«  Bidnl ,  am  les 


laa  aa^lwdtiliaa»,  et  laa  titiaii 
ienaiMce  de  kMkM 


iBtfiiala»leial<LMnMlMM.(Aft.  18.) 
Toaélea  piodalia  «k  atafAaa&aeeiiMriAdlicrt 
du  territoire  de  PoM  da»  vaities  pour  celui  de  l'autre»  N- 
ront  accompagnét  da  eafâmlt  d'ot  i^iœ  signés  par  f 
âers  GompéteaU  dfi  dotuaaa;  daaa  la  part  d'aaabi 
ment)-lea  eaatificata^aelKli^pMÂaialàadeiMBtdtiaaaM 
ctiaiMa,  «ree  I»  taaaitde  là  dooiMt  Mt  WMMwf»  ^ 
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àem  être  certifie  par  le»  consuls  rc:  pi'i  il-,  pour  Être  le 
tout  prÀemë  à  la  douane  du  port  lUntrrL-.  Ujus  les 
pnrts  où  il  n'y  »  ni  douanes .  ni  rrmsuU .  l'origine  Je*  mar- 
dundiMS  sera  Icgslisce  el  certiruc  pjr  le*  auioritéii  locales. 
(Art.  19.  ) 

Les  pi'odniu  el  nurcliandKes  des  letriioire»  de  chacune 
d«S|Hirlie3,  qai  seront  di^péclié*  de  leurs  ports  xeifteob 
pour  éti«  ensuite  tétx^rtéi  ou  transbordt's  .  paieront  r&i- 
pro<ra«nent,  danslesdnspoi  H,  tiiûmc  tiroîi?  mie paienl 
On  viendraient  à  p»yer  I---  «hjims  .1-  lu  nritinn  1 1  pln^  larori- 
•éc.  {Alt.  30.).  ■ 

S'il  arrive  que  l'une  des  panit-s  sou  en  unirnc  .net  <[uci- 
^e  puissance,  nation  ou  Ktat,  Us  sujei>  île  lauire  pour- 
ront continuer  leur  commerce  et  naviguer  avec  les  inèine* 
&ats,  «XCepté  avec  les  ville»  ou  port»  qm  seront  bloijucs  ou 
•mUflb  par  <>"  n^^*'-  Mah-,  dati$  .nucun  en ,  ne 
santperais  le  commerce  des  .irticlei  rtpmés  contrebande 
da^llPHN,  qui  tont  Us  suivanu  :  canons,  mortiers,  fu«ls> 
--'-'-■"1,  grenades,  saucisses,  affût»,  baudrier»,  poudre, 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

i8a6  (  iS  janvier).  L'amiral  Brown  ,  chef  de»  forces  na- 
vales de  \si  république  do  RucnovAyros ,  luit  A  la  voile .  avec 
ion  eicaJrc,  pour  la  Pbta  ;  et  ■< 'étant  avau»  j  t  l' i  l'île  de 
Martin-Garcia,  au  point  <le  jonction  de  !  (  ex  delà 

Plala^  où  Ici  lJri'--ili' ni  u.i.'-  c  1  1  .l);!  n-;;'  li  .ti  tm  u' de  qua- 


balla,  pioaes,  épé»,  liaUdMr<lM,Mlies, 
bians  et  autre>  objets  qiHilnH|ni  fiiMqaéi  à  fm^de 
lanurre.  (Art.  31.  j 

EMtéem  parties  conlraetanles  conviennent  de  ne  pas  re- 
«fffoûda pirate*  ni  ^cumeursdc  mer  dans  aucun  dei  ports , 
ImIm,  aBcraget  de  leurs  Éuu,  et  d'apidiquer  l'entière  vi 
gneiur  des  loi»  contre  toutes  personnes  connue<:  pour  <Jtre 
pintes,  et  contre  tous  individus  résidant  ilaus  leur  ten  i- 
toire  qui  seraient  convaincus  de  correspondance  en  complî- 
âté  avec  elles.  Tous  les  navires  pris  par  les  plfMes  Stfont 
restitués  à  leurs  propriétaires.  (An.  22.) 

Les  navires  «le  giieri*  ou  tnarchand»  appartenant  auj 
deux  États  et  naufragés  dans  les  part*  ou  stir  Us  cdies  de 
leurs  territoires  respcclifi,  scnmt  eonKItdl  MCC  IMt  le 
•oin  possible,  (Art- 

De«  paqudwM  seront  cmplojës  pmir  faciliter  les  relations 
entre  deux  pays.  Ce  service  sera  réglé  par  une  conven- 
tion spt'riate.  (Art.  aJ^.) 

Les  stipulations  de  ce  traité  seront  perpétuelles,  à  l'ex- 
ception des  art.  12,14,  tS,  17  et  »o  ,  qui  dnreiont  pen- 
dent le  cours  de  six  années,  à  partir  de  la  date  des  rati- 
flcMlens.  (Art..  aS.) 

Signé  :  Le  comte  de  GeitUi  le  vicomte  de  S.'Aamro, 
le  vicomte  de  Par«ne§qa. 
Ratifié nnx  Tuileries,  le  19  mars  iSiQ, 
AnUk$ «diUimmU$9t  explicatifs  désert,     i3  et  1/» 
do  traitdconcfai  le  S  |aaner  de  la  préMateannue,  par  les 
plén  ipcteatUtras  soussigné*  1 

Art,  t".  Ron-sculcineat  les  eosintl*  respeciib  jouiront 
dlnt  l^tBtt  rentre  pys ,  unt  dans  leurs  personnes  que  par 
l'eonidiee  de  War  «latge  et  la  protection  qu'ils  doivent  à 
leoff  mlfonanx,  iÎM  mêmes  uriviléges  qni  sont  on  ^ni  se- 

OB  la  naliesk  la  plu*  lavoiisée  , 

 Lt  tnîtéf  »  sons  tous  les  rapporu , 

desieiu  pejs,  dTeprèt  les  principes  delà  pins 
vpctn  léeiprodié. 

Art.  n.  li  dease  (art.  iS)  exigeant  qnll  y  ^  les  trois 
marte  dîe  nstlnuau  dans  l'équipage  dn  iMlt  MfiK  brési 
lien ,  ne  devra  pas  être  en  vigueur  tant  qt/il'y  aim  man- 
que de  nuidou.  La  snispengien  de  ladite  «anse  ne  sera  pas 
pvnlntaée  ««.<didA  de  six  années. 

Art.  3.  Le  sens  de  l'art.  1 4  est  que  la  auotUi  des  droit* 
est  de  tS  pour  100  de  la  râleur  des  marcnandises,  dont  la 
liase  de  reniwitioD  sera  le  prix  du  marché. 
Fait  i  llio»ianâH> ,  le  7  joia  i9a6  (i). 


torte  cationv ,  «liiltiuil uc-  >iii  uiic  f.jiuuoii  Ut.  Jeux  Cruts 
boiiiinos  ,  il  y  renconlru  leur  PJcadre  qui  était  forte  de 
trois con-ettcs,  trois  goclette<,  troiv  clialoupe»  caoonnicrek  «t 
d'un  cutter.  Malgré  sa  supériorité  tiuuiérlquc,  cette  fl«(lilln 
fut  obligée  de  se  fptircr  dans  les  eaux  du  fleuTC. 

Le  q  février,  Tainiral  Rrowri ,  «étant  avcntuié  à  la  ^  ii- 
suite  <)e  h  flotte  lusqu'à  troi^  lieues  de  Colottia  ,  se  trouva 
i>olé  de  ic.  luirls,  et  essuya;  lenlV pendant  phss  d*nM 
Lcure,  le  Heu  de  deux  corvettes. 

Le  19,  il  déBt  dan»  l'Uruguay  use  dotlitle  brésilicune  ; 
et  aprcs  avoir  capturé  plusieurs  petits  bltiinents.  il  revint 
A  lliiéiios-Âyrej  avec  .«es  prises.  Clicuriii  Jesaut,  il  donna  ta 
cliasie  à  l  e**  adre  de  hto  us,  sans  jvouvoir  l  alteiiidK'. 

iG  avril.  Création  de  l'oidre  de  U.  Pidro  priineii-o  ,/un- 
dadùr  do  iiitfti'ria  tUtSt^il.  (ou  de  D.  l'édro,  foutlaicur  de 
l'empire  du  l>iésil}(t).  On  distribua  les  insignes  du  nouvel 
ordre  parmirles  pcisonnaQes  les  plot  distingué*  de  laConr^ 
de  Permée  et  des  deus  Chambre*.  . 

182G  (10  mars),  Mbrl  de  D.  Jean  f  'I,  ivi  de  Porlugut, 
(mpfrtiir  litiilairr  du  lir^sil.  Ce  prince  iiiotirut  à  ïori  pa- 
ir il   .ipoiLi  .  après  quelques  jours  de  maladie,  à  l'Age 
lii.j.i-iirte-ncuf  aiw  ,  après  un  régne  de  trente  (jualre 
a).  \jf  li  inar»,  il  avait  nommé  une  réseut«,  à  C»  têt» 
de  laquelle  se  trouvait  l'iufantc  Isabelle,  .sa  lille. 

I>c  2I1  .ivril,  la  nouvelle  de  sa  moi  t  arriva  à  Rio  par 
l'interincdiaire  de  M.  d  Aguiar,  cliargé  d'affaires  du  Brésil 
Lisbonne,  .\usiit6t  l'enipeieur  asr  etnbU  .wn  Conseil  ,  où 
furent  agitées  les  quotion»  Mnvan(«  «  :  I, eiiipiTeur  doit-il 


1 

ans 


(1)  eUTts;^  lies  IsHT,  Mn.  I ,  pk  iN-aBn. 


uljtil«|MV4    ivl4^  . 


I  a- 
uils 


agtttcs 

consei  vei  pour  lui-inéme  l.i  coin 
baudonuer  à  un  de  »e»  eisfaiit'i  ,1. 
pour  lui  et  ses  liéiiiiciv  ? 

Le  Con<ieil  fut  d'avis  que  le»  relations  d'amitié  si  lieai«n- 
seiiiPiit  éiablie.'i  entre  les  deux  pay«,  seraient  compromises 
par  II  réunion  dc-s  deux  couronner  sur  une  inéiue  tête; 
qu'une  reiiODiiatioii  A  la  couronne  de  Portugal  faite  au 
nom  de  1  Ernpcretiret  de  ses  descendants  .  était  en  oppOHtIon 
au  principe  <ie  YItt'rt'dUi'  rc^  aU  .  qui  ne  donne  pas  au  pète 
le  droit  d'abdiquer  pour  se»  enfants,  çarcc  tfue  ceux-ci 
tiennent  lenr  tItWi  non  pas  da  Inl ,  mus  èa  ehaf  dt  l«ar' 
dinasiic. 

Quant  à  la  question  de  savoir  lequel  des  enfants  de  S.  M. 
serait  désigné  en  cas  d'abdication  .  on  rappela  l'exemple 
desCortès  de  164»,  qui  décidèrent  qu'un  lei  de  l'oi  tiigal 
qui  poesédereit  deux  couronnes,  devait  laisser  â  sou  fils  aîné 


Autre  article  addilioiincl  conclu  entre  le  101  d«  Fronce  et 
l'cmpervur  du  Bi  éid,  ii  l'tflit  de  fuci ,  d'une  maniire  prédse,  !■ 
sens  da  rullde  as  du  Irâilé  du  8  janvier  1616.  Aucun  navire 


ds  conmierce  appertem 

contractantes  qui  sera 


isnt  aux  sujets  de  l'une  des  hautes  |)artjes 


expédié  pour  1:11  port  hl><\ 


prit  I  autre , 
jlnblcinerU  il 


ne  poura  être  laiii,  capturé  et  condnniné ,  m  p: 
ne  lui  n  été  fait  une  notification  ou  6i,;;iai).  ..iion  da  Icjikulwn 
ou  cootluuaUon  du  blocus  par  le»  forcer  q"i  en  sont  clurgëa*. 
Vov  Bulletin  de»  lois,  n°  3t  J, ordounnncc  du  'l>  août  «829.  • 
,\f.ii  recueil  de  traité*,  per  Frédiric  Saelsfiua,  l«m.  VI, 
p.       .  deuxième  partie. 

;  i  A'.'.'fK  ui  </,).< /fù,  etc.,  lom.  V ,  appendice, 8. 
(a)  liii  l'année  iw,  D.  Jean  d'Aleanlara  fut  nonunir^CBt 
pour  se  màtm,  aUMa  dfali^natien  mcntele.  Celte  prineoM 
étant  nserle  <■  lin,  illni  soecCifai  mi  Irtae  d  fol  coutenné  a 
Riode^BMÔracB  ifftS.  ■ 
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la  plus  imporlaute.  On  du  au^^i  rrlui  lic  Cli3rlp<  III ,  c|in  ,  \  félicite  ïe»  mpréxnttnts  d'être  reiinii  aujcuird'liui  en  terta 
montant  sor  le  tr^nc  (l'F:>|iacTic ,  prit  avec  lui  son  iieritierj  de  U  loi  ibndamratale  ,  et  de  ce  ((iie  tout  l'empire 
prûomptif  et  la«>5a  le  rt  1  m  i  i:^  ^  iplcs  i  son  plo)  j«une|  Ut  tranquille,  ex<rpi(=  l.i  i>ro^ince  dsplatine  ,  dont  le* 
fils.  En  coas(<qn('nre  ,  le  Coii^il  liU  ai>rh  q«c  Perop^reHr' 'i»bitants  s«  wnt  diVl  ircs  en  f.iveur  du  poHTernemetU  de 
consrrvSt  pour  lui  et  l'aîné  He  ^es  eiif.mls  Ij  couronne  du  i  ljut.'iios-Ayifî.  «  IVous  avons  j  u  l  -  dit-il,  •  de  conserver 
Bréfil ,  et  qn'il  abdiquât  la  courvune  de  Fortugal  en  faveur 
de  sa  seconde  fille,  la  princesse  ttona  Maria  da  Gloria  (  i  ) 
Après  cette  consultation  ,  rcaiperear  convoqua  les  deux 
chambres,  prit  le  litre  de  roi  de  Portugal,  confirma  la  té- 
gcnce  alors  <5lablie,  et  accorda,  par  décret  du  2j  du  mûmc 
inois  de  uwtr*  ,  une  amnistie  pour  tous  les  inditidus  conTain- 
cas  dedélits  politiques  ou  de  désertion.  En  même  tems,  il  fit 
rédiger  pour  la  mtxiardiie  potld^aise ,  la  charte  que  le  roi 
son  père  avait  promise  dans  la  proclamation  «le  Villa- 
Franca,  le  3i  mai  i8a3  ,  et  renouvelée  le  i3  juin  suivant. 
L'empereur  ngna  aussi  soixante-dix-!icpt  patentes  pour  la 
création  d'une  Chambre  des  (taira,  et  le  2  mai ,  il  rendit,  en 
f«T«ur  de  ta  fille  don»  Maria,  l'acia  d'abdkaUos  qoi  niu 
i8a6  (a  mai),  .icte  ^aUicMlmie  la  cmtmuu  it  fiortu 


gal^part'eiimrMréuBriilLmCeandinat,  adlt-il,  «que  je 
M  pida  contnwr  iétnraldePiortaipl  «t  da*  Alcarve* ,  sans 
compronictlMM  les  talétvis  de  l'aaaBiwdtt  BnMl  et  ccox 


compromettre 

du  rojanoM  de  Foitngal ,  dont  je  à&n  avant  tout  le  Iwi»- 
ImW'  i  ifi  firit  «nir  à  tous  mes  sujets  portagai»,  que  de  na 
«Um  d  likn  valenté ,  j'abdique  et  résigne  (•«  met  dnks 
l^liaMMt  irvéfngalilei  *  la  caoromie  de  Portnal,  en  la 
<Marde  ne  hiBa.Biai4e  aïk le ^fâMeme  *  Gnmtf'AM. 
étoa  Maria  da  GM»,  fOerfaCeUe  fiiiflt,  en  «ealitéde 
iwe ,  goavenmr  ce  nni«iM  •.en  m  cosbrawitt  a  la  cons- 
titution qiie  j'ai  dfadiâ  et  «ideaed  de  jeter  par  ma  lettre 
de  toi  (  eaila  de  Ui) ,  da  m  avril  de  cetle  année  ;  je  dé- 
claie,  de  plut,  que  aediie  fîllc ,  reine  n^nante  de  Portu 
gai,  ae  qaitMn  non  empire  que  lorsque  j'aurai  été  ofli- 
dcUemeitt  iafiniBé  que  I.1  constitution  a  été  jurée  confor- 
uément  A  mca  ordres ,  et  que  les  fiançailles  du  mariage  que 
j'aiavrM  •att'dle  et  aaeia  bien- aimé  li-èrc ,  1  infant  D.  Mi- 

Seiel ,  ont  dW  ftifet  et  le  mariage  conclu.  Dans  le  as  où 
nae  de  eea  deex  eondilMAt  ae  •enait  point  esécMl» ,  mon 
abdieallon  seraît  nulle  et  n'anralt  plus  d'effet  (ï).  » 

L'empereur  confî  1  cet  .icte  et  tcUiî  Je  Ij  con>tiiotion  à  sir 
Cliarles  Stuart,  nui,  s'enibarquini  à  bord  de  la  corrette 
l'Alcade ,  entra  <i.iiis  leTa>je  le  3  juillet»  Le  a3,  la  charte 
fut  jurée  et  i)iùiuulgui.'e  à  jL!:>bonne. 

Ouverture  de  f  assemblée  légùlative.  Le  6  mai ,  la  pre- 
mière assetnblt<e  dti  Bré^iil  fut  convoquée  d'après  le  nou- 
veau pacte  constitutiomiel.  Elle  comptait  cenldcui  membres 
pn-f^nt-i.  députés  des  diverse*  prvrin'cca,  doBtUmeiiié  était 
élu.-  pour  [ruis  auf,  ctl'autK ittoiliéconpenuit  lô Sénat, 
était  élue  à  vie. 

Dans  le  discours  prononcé  i  celte  occasion ,  l'empereur 
exprime  le  regret  de  n'avoir  pii  ouvrir  la  session  le  Jour 
fixé  par  la  constitution,  et  de  s'être  trouvé  forcé  de  dh- 
aondre  fanemblée  conttilmatet  le  la  novembre  18^3  II 


rintcgrité  de  l'erapiie,  ti  l'iionncur  national  uoas  com-'- 
mande  de  défendre  cetle  province,  l.e  I  S  novembre  iSa5i  > 
l'indépendance  du  fJic-iil  lut  reconnue  pai  mon  père,  et  en- 
suite par  les  F(ai«  l'iiiv ,  l'Autridie,  rAngl«jterr« ,  la  Saéd«> 
et  la  France.  Le  a^aviil,  jcur  anmveiiiaire  de  l'embarque*  • 
nient  de  mon  père  ,  j'ai  reçu  l.i  tt  i'.te  nourelle  de  sa  omrt;  - 
j'ai  ronfîriné  la  ré§ence  fjn'il  avait  étaMie  en  Porlogal;  j'u 
r.c.otclé  une  amnistie,  et  j'ai  donné  une  constitution;  j'aîal^' 


droits  À  cctlc  couronne  en  faveur  de  ma  fille 
da  Gloria  ,  sou*  le  nom  de  dona  Maria  II.  a  ■ 


(  1.1  Jici^  le  i  svril  1  ?it) ,  linj  liscc  le  ">  iiini,  clic  reçut  les  nonu 
de  Maria  <k  Gtoria  ,  Joanna  ,  CarlolU,  LaopoÛitM  da  CritSi 
Fraadsça  ,  Xavier  da  Panla  ,  Udoea ,  Mieteda  ,  tMMela , 
Bapbaala,  Gauxafa. 

.      ^JIP'^  l'aMicn  usage  de  la  mooarcliie  portuaaisc  éublie 


Pr  le*  Conte  de  Lamr'go ,  U  première  fille  du  ipi ,  nét'ilière  de 
O>uronue ,  doit  ae  marier  avec  un  Portngiii  pour  an  exclure 
IciAraDjers  ;  c'est  ce  qui  fit  décider  qua  deoallartaépt 


Son  ooclë  dom  Mimml^ MU»  tm 
régit  ntcrpial  inenmt 
MtnUMOf. 


époDMrait 
mm       frima  JXa 
I,  MtaanmtÊtntmmàd 


qu 
doi.  i  M 

L  eiiijjcreur  finit  ion  discour;  en  .appelant  l'attention  de  l'aii- 
setnbléesur  l'éducation  des  deux  sexes,  sur  les  CnaBCNj- 
Icîf  ctablis«einenis  publies  et  les  lois  régleinenlaircs. 

Le  10  ]uui ,  .V.  Lcdo  piésenta  à  la  Uiatttbre  de*  repréw 
iCDtant!)  le  proict  d  une  loi  concernant  la  liberté  de  14 
presse,  qu'il  considère  coiiiiiie  le  plus  grand  appui  du  gou» 
verneinenl  rcprc^entjitit.  Le  projet  fut  adopte  par  les  deux 
Chambres,  avec  1  ailditioin de  quelques  article*  concernant 
la  diffamation  des  individus.  Le  a  août,  les  membres  des 
deux  Chambres  s  .isseiublèrent  au  nombre  de  trente-neuf 
sénateurs  et  :ioixante-Luit  députés,  pour  attlater  à  l'eBregif- 
trcment  d'un  .tcte,  d'après  lequel  le  prillBa  iMpélîetfat  n( 
connu  i'ilérilier  de  la  couronne. 

1826.  Mrsures  arbitrairrt  état  ta  province  de  Mimmt, 
Dau  le  courant  de  juiu,  une  centaine  d'individus  de 
S.Jeed)  dam  la  province  de  Hinas-Céraès ,  s'élani  ancnic 
blés ,  comme  il  est  d'nsaM  an  Bréiil,  four  célébrer  la 
Fête-Dieu,  vinrent ,  epritia cMmoaie tcnainée ,  déposer 
leurs  armes  à  la  comara ,  et  furent  lent  i>  ee«p  vOnmés 
par  une  troupe  de  civalien  qui  les  emnCnAieBl  de  vifo< 
force  ;  ils  furent  contraints  de  s'enrôler  coome  tatcUtSi  et  > 
depuis,. on  ne  le*  a  plus  irerns  chrxeux. LaailneielBeeBit' 
lieu  l'anoée  suivante  ;  mais  plus  de  la  moitié  s'était  disnCBi- 
.«ée  de  sa  rendre  i  la  fête.  Cette  mesure  eut  lieu  dnwltaiié* 
ment  dans  presque  tontes  les  vlUo.  de  hanTiace.  Le  pirf. 
texte  des  autorités  pour  un  acte  eusii  arSItraire  ébit  qu'il 
manquait  de  soldats  pour  l'année j  mais  les  baÛtaalspid» 
tendaient  que  le  véritable  but  était  dç  dompter  leur  carac- 
tère libre  et  indépendant  (1). 

1826  (  7  juillet  ).  ■Coàilitution  i)oriii(.'ciuc  r<iiUgée  par 
l'empereur  du  lin  iU,  et  prétentie  par  sirOkarlet  Stuart 
à  la  ré^nct  riaUtc  à  Caidas.  Ce  ministre  plénipotcstiaire 
avait  aaressé  (  le  3o  avril )  A  M.  Cannipg  aoe  ^^p^^  dflai: 

voici  la  traduction  : 

«  S.  M.  1  ni't  parlé,  disail-il,  d'un  moyi  u  de  se  loacilier 
l'affection  des  l'orittfjais,  en  leur  accordant  une  cltai  te  consti- 
tutionnelle  ;  elle  a  ajouté  que  si  la  guerre,  dans  le  midi  de 
SCS  Etals  .  uc  se  tei  ininail  pa-s  favorablement ,  elle  pourrait 
.dors  dein.iiider  des  jccoms  niililairer»  au  l'ordig.d,  Mes 
cr.iintcs  cunieinant  les  prilKipe^  d'une  charte  de  cette  ti*- 
tme  me  délcnninéreiu  ^'1  piéi'eiiic  leuipeieur  de  n'agir 
<^u'nvft  pr<'caulioii  ,'i  cet  é^  u  J,  cii  lui  fcsant  observer  que 
SI  h  simple  couvot.itiiiii  dès  Cortès  (assemblée  ancienne  et 
légilirne  du  roy  mnie  )  él.iit  déjj»  regardée  avec  jalousie  par 
l'Espigoe  et  la  France,  il  pour.  ;iil  résulter  dcgrand*  mal» 
lieurs  d'un  changement  aurjuel  les  l'oriés  n'auraient  prisau- 
cuiie  part  M  Ij  Parangua  ,  convaincu  de  la. force  de  cette 
objection  ,  la  renouvela  bientôt  après;  et  pendant  plosiauri 


(Il  lMemi^»nMU,  par  AI.  Waidi.vel.  ll,p.  i47-i4t. 


Digi. 
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,  on  ne  parla  J  juire  siïlème  coiutilutionncl  que 
qui  aurait  pour  ba«e  les  anciennes  institutions 


CHROIfOI/MTB  HMTOMQDE 


il 


(le 
du 

11-  l'empereur  avait , 
Tuniv  (le  ce  prince, 
"(.iigjgeanl  i  accep- 
iIl"  ilonnor  i  ce  roy.iumc 
nléi:  .uiï  circon^t.inc  es  :  et 


es 


en 


jours 
celai 

Portugal.  rSc.ininoius  ,  le  Cous 
en  ititnnc  teins  .  ui:tolti  ,  d'.ipié 
de  <  liaiiger  toljleiiicat  cei  ineMii 
ter  la  couronne  de  Portugal ,  jfi 
une  charte  constitutionnelle  ail 
dans  le  CM  où  elle  serait  favorablement  icçuc  par  la  nation  , 
et  que  le  mariage  de  1  infiiit  l).  Miguel  avec  la  fille  aini'e 
d«  l'empereur  pût  cire  contractt?,  celui-ci  devait  abdiquer 
en  leur  faveur.  » 

SirCliarIps  Stu.irt,  prévenu  de  celte dcciiion .  deiiisnda  une 
nouvelle  audieni  c,  dans  laquelle  il  insista  sur  la  nécessite 
d'ainencr  c«  résolutions  de  manière  à  ce  qu'elles  ne  uanu- 
■mt  pas  émaner  d'un  Conseil  hi  oiiien  ;  de  publier  les  dé- 
crets arant  la  réunion  des  Clianihics ,  et  de  ne  point  pailer 
de  la  constitution  avant  qu'elle  n'eût  élé  accept(!e.  L'empe- 
reur, l'aman» déjà  achevée  ,  pria  sir  Cbaries  StuArt  d'en  être 
leportear,  ainsi  que  de  ses  autres  actes  relatifs  au  Portu- 

fil  (i).  Pour  justillerses  intentions  auprès  de  re  ministre, 
,  M.  lui  fit  observer  que,  malgré  l'adiniralion  qu'il  pa- 
nisiait  avoir  pour  les  anciennes  institutions  du  Portugal, 
il  devait  convenir  qn'ellM  ëtaient  peu  en  harmonie  avec 
l'ordre  actuel  ;  que  des  rltanj^ements  politiques  étant  deve- 
nus nécessaires,  s'il»  étaient  effectués  parles  Corlés,  ce  coi 
deriendrait  une  assemblée  constituante  t  ce  qiû  donnerait 
lieu  à  de  nombreui  inconvënieaa  que  la  pWBMll|>rtoii  de 
la  diute  pourait  seule  empêcher. 

'flrfSiarles  Stuert  le  chargea  de  toutes  ces  pièces  impor- 
tantes ,  quil  présenta  ,  le  7  juillet ,  k  la  régence  établie  i 
Caldas.  Dans  une  nouvelle  dépêche  du  1 5  du  même  mois , 
■dmi<e  a*  ministre  Canning ,  ce  diplomate  disait  que  l'es- 
jîltt  fM-K  était  très-agité  par  les  diAfrenles  vernons  de  ce 
mi  se  passàc  «  Les  intrigues  des  factieu  se  Cmtcgwaltft» 
d'an  c6lé ,  par  fespoir  de  rétablir  la  tonstitaliaa  àt  tfao, 
•t-,  de  l'autre,  par  dn  taolalives  réitérées  pour  corrompre 
Introopcs.  Pendabtcetens,  leséflbrts  de  l'infante  pour 
BMintenir  l'ordre  sont  paralités  p«r  l'irréiofaitioa  de  ses  col- 
Uguei ,  qni  n'adoptent  point  les  mesures  qu'elle  a  reeom- 
*'  t  ainai  gua  pat  la  lUterminatioa  dei  priacipanx 
t  èe  p«mier  da  l'occasion  ponr  doBBcr  laar  dé- 
mission  {7). 

i8a6  !^  6  scpteiiibrc  ).  Clôture  de  l'eusemblfe  ghiiralc. 
Dans  8«a  discours  de  clôture  de  la  session  législative,  l'em- 
pereur coinpluncnla  les  représentants  ,  en  disant  r|ue  ses 
espéranepi  avaient  été  réalisées  ;  que  leurs  travaux  avaient 
commence  et  s'étaient  lenniniU  avec  toute  la  prudence  et 
toute  la  sagesse  qu'il  pouvait  désiier. 

Le  14  du  même  mois,  lord  Ponjo.iij-  riiiiva  à  Duénos 
Ayies,  en  qualité  de  ministre  et  envosé  eitr.iordinaire  de 
5.  M.  B.  auprès  de  cette  républi<|ue.  Il  était  cliarcé  de  réta- 
blir des  relations    imicah-s  cntrcUe  et  le  Brésil J  nuis  il 
écholu  dans  ta  mission ,  ainsi  qu'on  le  mra  ci-après. 

iSaS  (4 Pdebre).  Ordoiuume*  imnide  France,  rela- 
tif* k  ftaeéculion  du  iraiti  de  eammtre$  et  de  navigation, 
MMla  avec  l'empire  du  BrMl,  à  Ko  ât  Janiin ,  te  8  /an- 
vier  iSae.  «  Les  Daviret  bvétiUaii*  fanât,  de  quelque  lien 
qoe  œ  toit,  dent  lai  portt  ds  PtUMe ,  ne  snpporieroot  les 
redafaacca  de  pilataoB,  da  baniaact  da  quarantaine,  que 
d'aptêl  k  tau  iMlmpNiT  ici  BafiiM  français.  (Art.  1".) 


(0  Les  décrcu  dct  aS ,  w,  98,  99  et  3o  avril  et  du  t"  wd,  les 
lettres  de  constiiuiion,  et  M  du  99  avril  et  da  a  wA 


"Les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  du  Brésil,  importés 
des  ports  dudit  empire  djns  ceux  de  la  France  par  navires 
brésiliens,  ne  paieront  que  les  mêmes  droits  qui  .<iont  per- 
çus sur  lesdit;  produits  veuant  des  ralmes  ports  par  navires- 
français,  pourvu  qa'ds  soient  arcoinpigoés  de  certificats 
d'origine,  délivrés  par  les  agents  des  douanes  du  port  d'eta- 
barquement,  et  attestés  p»r  les  consuls  ou  vice-consuls  de 
IVance  dans  le  mêineport;  lesquelles  attestations  devront 
être  suppléée,  par  celle  de  l'autorité  locjle,  au  cas  où  il 
n'existerait  dans  le  susdit  port  aucun  agent  consulaire  de 
France.  (Art.  a.  j 

>  Jusqu'à  ce  qu  il  en  soit  autrement  eedoBsé,  aeroat  adaait 
au  bénéfice  des  deux  articles  précédents  tous  navires  possé- 
dés par  des  tajeu  bréiiliens,  deot  la  fapifiiaa  atta  égalai 
ment  saict  bréiUieo,  à  qMitpw  utiaa  ^appaidanae  !• 
reste  de  l'équipage. 

■  En  conséquence,  demeure  suspendue,  k  l'égard 
navires,  l'application  de  l'art.  3  de  l'aeta  dit  Si  aap 
1793,  qui  ne  reconnaît  la  nationalité  dat 
tentant  que  les  offidats  atlas  trois 


gers  qa'aatant  que  les  oBciafs  et  las  trois  qnarts  de  l'dqoïp 
P*|e^toptdn  ^jr*       ka  admai  ti^iMBtt  portant  le  pa- 

•Lei  cotaulJbmiwMit  provenant  duBi  ésil,  et  qui  seront 

apportés  directement  de  ce  pajrs  par  navire  brésilien  ou 
fiançais  .  ne  paieront  que  les  droits  des  cotons  courte  soie. 

(Alt.  4.) 

»  La  dilTérence  entre  le»  droits  des  colons  longue  soie  et 
celui  des  cotons  coui te  soie,  sera  remboursée  pour  ïet  quan- 
tités de  coton  du  Brésil  qui  ont  été  importées  en  Fiance 
aux  conditions  de  l'article  précédent,  depuis  le  8  juin 
jour  où  le  traité  du  8  janvier  de  la  présente  année  a  refu 
son  exécntion  au  Brésil,  en  faveur  Sni  commerce  français. 

aFaitauckâtean  deSaint-Cloud,  le  4  octobre  i8a6. 

ÀgntfCniius.  a  . 

1816  (  a3  novembre).  Nouvelle  convention  entn  S.  M.  B, 
et  S.  M.  temptreur  du  Brésil,  pour  l'abolition  de  la.  trait* 
des  noirs.»  A  l'expiration  de  trois  années,  à  partir  de  la  ra- 
tification du  prtisent  traité ,  il  ne  sera  plus  permis  aux  sujets 
de  l'empereur  du  Biésil  de  fane  le  commerce  d'eKlaves 
africains ,  sous  quelque  piétcMe  et  de  quelque  manière  que 
ce  soit;  et  tout  indhidu  qui,  ,ipiés  le  délai  ri-dessus  fixé, 
se  livrera  à  ce  commerce,  seia  puni  et  traité  comme  pirate. 
(Art.  I".) 

»  S.  M.  B.  et  l'empereur  du  Brésil  s'en  réfèrent,  pour  les 
règlements  à  apporter  audit  commerce  jusqu'.i  son  entière 
abolition,  aux  conditions  et  articles  des  traités  conclus! 
cet  égard  entre  S.  M.  B.  et  le  roi  de  Portugal,  le  3a  janvier 
i8i5  et  le  38  juillet  1817;  traités  qu'ils  s'engagent  à  exé- 
cuter et  qu'ils  reconnaissent  ici  comme  s'ils  étâïsnt ItXtMCl- 
lement  insérés  aux  présentes.  (  Art.  2.  ) 

a  Les  hautes  parties  contractantes  conviennent  en  outre 
que  tous  les  faits  et  articles  contenus  dans  ces  traités,  ainsi 
qne  dans  les  règlements  et  modifications  annexés  <^  celui  du 
»8  juillet ,  s'appliqueront  mutatit  mutandis  anxdites  par- 
ties contractantes  et  à  leurs  sujets  respectif,  confirmant  et 
approuvant  tout  ce  qui  aura  été  lait  sons  l'empire  desdits 
tram  et  en  exécntion  diceux.  (Art.  S.) 

•  Pour  l'exécution  de  la  présente  convention ,  les  hantai 
partlet  contractantes  s'engagent  i  nommer  en  commun,  ' 
le  plus  brti  dâai ,  des  committiant  ad  koe,  daatla  b 
fixée  par  te       piMié  d«  a8  jnUlat  1817.  (  Art.  4<) 

»Let  présentatsetont  ralifiéetet  let  ratificatioM' 
i  Londias  dans  la  délai  da 


(Art.  5.) 


t  qnatre  bmms,  on  ptna  lât 
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DE  L'AMÉMQDB.  a55 
»  Pût  i  Rio  4e  JntérPt  1»  »3  iwiTeinhrf  i8a6.  \  Apiës  trois  diarp»  àt  caralerie  exécutées  Je  p:irt  et  d'aatre 

SÊptft-lkÂat  Gordon ,  uuirqa»  d«S.'Ani«ro, 
Buniocx  Ae  lalnnlMipe  (i).  » 
iSaG  (si  uovei.ibre).  Contfiuwrf»  A  2«  J*»**  «^c 
Bu/nos  J y  rcs.  L'empereur,  ne  «<wU«llt  «««M*»' "*  * 
«SMon  Je  Mouic.iJto,  ni  à  celle  de  U  Çm^laUiie,  annonce 
par  ptocl..na.ion  qu  H  allait  meiu*  fin  4  U  guerredu  imdi. 
XyaDt  f  .ii  tous  les  prep«raUl*B*««l«t,  »UaiUarflO»,Je 
.4  nova«b. c ,  ù  Ur  J  \lu  vaiwMtt  Oom  «*0 /,  i  BioJa- 
,  r   ,  et  .e  rendit  à  SanU-CailurÎM  ,  OÙ  a  dâwijp?» 
\0  .lece.ubrc,  il  se  réunit  i  son  année  ittT  le»  fionUères 
ge  lii  prov  ince. 

ti.  iiu'ine  tenu,  luniH-éaUice  tomba  malade,  et  mourui 
le  ..  Jcceinbre,  à  lage  de  ueale  ani       Cet  é^réucmcnt 
déteriuma  l'empereur  à  retourner  i  Rio-JanÉiro .  ou  a  ar 
rivale  iS  janvier  i8ï7,aprw  uneabieuce  de  deux  mois. 

Le  aod^tembre,  proclamation  de  l'eoifereuv,  a  l  oaxer 
«are de  la  campagne  contre  la  république  dO WMOOi-AyiM , 
•»x  lubiunu  delà  province  CiapUtine. 

Le  31 ,  proetamalitm  du  congiè*      U  npUMiqiiO  «» 
grince*  de  la  PUtt  à  m  IwbitMU. 

Naturalisation  itt  Dwulocoarant  de  l'année 

i8i6  ,  l'asscmbic'e  adopU  ono  W  «Jie       *  "  " 
lion  de»  étrangers.  Pour  dflVtMir  iwjet 
eu  avoir  rdsi^c  quatr»  ■■»  d«ns  le  pays ,  être  marjd  avec 
nncBiôiliennc,  pos><aer  on  capital  de  6  conlot  rte  ms, 
«o  avoir  rendu  de»  services  importante  à  la  nation. 

Dsns  la  ro«meann&,  lei  recettes puLlitfuet  sy  élevèreiit 
i  7  .'^'^«,473,i3i  reit  ^environ  /,5,470,ooo  francs)  ,  et  les  rfe- 
peruêthi  7,437, »i3,CHi  rm  (environ  44, .',63,278  francs). 

|8t9.  Austil6(  le  retour  àc.  l'empereur  (lei5  jamier)  , 
MK  premier  acte  fut  de  renvoyer  son  miniatère.  11  avajt 
Uattêa  urlnrip-ile  f  'îW  dans  la  pro;  iu<e  dc  Rio-ClOMe «« 
dei  garnisons  dan^Montrividéo  et  Coloni». 
Le  fi  ianvier.  l'aninl  Brown  s'empara  de 


Le  6  janvier,  l'aninl  Brown  s  empara  tie  cinq 
biMlieiissur  l'Uruguay ,  et  trois  autres  bâiiinenls  sur 
JbMit  brûl|(i  pour  qu'ils  ne  toii>baMeBtj[Ms  entre  ses 
,le  »a<«  de  ï«»c»dre  impériale ,  .compose  de  dix  vai.?si 
O'ddiaplM  en  remontant  le  fleuve.  Ces  navires  furent  > 
d'tnsteë ,  allendaque  1  amiral  Broivn  fitdrCHCr  de»  batte^ 
net  snr  l'âne  et  l'anti*  rive  et  fortifier  111*  de  Maflim-Gof 
■    vi^-à-vis  l'einboucLure  du  fleuve. 


in.iiiis 


CM  , 

18-7  (  20  f.  vriet).  BaïaiU»  d'Jtuzaingo.  La  aOliveUe  de 
l'jrnvec  dc  l  emperenr  »ur  la  frontière  avait  ewile^une 
fir.>nde  .scn^aiion  i  Buéuos-Ajres.  Le  préùdcat  dç  larJépu- 
Lllquc  argentine  adressa  oM  pncbmatioB  ans  UabiUBU, 
)our  lr_s  engager  à  se  joindra  &  ravaolpflardo  4araTOéie,qui 
ut  Liemut  nugraenice  par  des  renCorU CQHlid^iables .  eii- 
tr'auti  es  p.ir  un  bataillon  de  lanckn  aUcuMOda.  Cettcanuee, 
quipofr-t.l  lU  1  uu  corp$d'aitilleri»,if*vaoi{overel«  plai- 
nes d'Itufciingo ,  où  elle 


i^nconira  les  fcmei  btinUeones. 


(  0  CoUeeçio  Jm  UU,  tom.  Ill ,  p.  SS-Sq. 
ftinrftfiff  «isAw  S.  M.  O.  impimdvr  do  Ifraùl,  e  sua  maies- 
rib  AriAiantei.         aboUçio  do  trafico  da  etcnn  aliini  .1/.  1- 


AriAiamM,  f^ra 

"Voiivcattncwnl  de  iraitr!»,  «le.,  par  M.  FrcdiSric  S*.Ui<;ia. 
foma  yi  t  deuKifaae  partie. 

fa)  Ccne  prîncwit  UUs»  eina  enfants,  savoir:  i»  iloiia  Meria 
d»X;!o...<,  reine  J.-  I\>ru,.-..l.  nie  lo  4  avr.l         ;  1"  dona  Ja 
niiaria  ,  iiif  le  1 1  mars       1  ;  3«  dona  Paula  Manana  ,  née  le  17 
fcvricr  4'  ditau  1  lauoisea  Carolina  ,  «<îc  le  a  aoilt  l&ai; 

5»  dora  Pidto  d  Alcanlara,  prince  impérial  du  Brcjil  el  héritier 
piteniplir,    k  3  d<c«Bbi«  itoS. 


avec  une  grande  vigucnr ,  les  ïipuMit.sins  lii  en  t  avancer 
leur  réserve,  rompirent  la  ligne  de  cav-ileric  brésilienne,  et 
reniuortérent  une  victoire  complcte  après  six  Lcure*  de 
combat.  Les  vaiiuiis  se  retirèrent  avec  perte  de  doute 
cents  Lomiues  [1).  Ji.\  pièces  d'artillerie .  loutea  leurs  muni- 
tions de  guerre  et  le  bagage.  Au  Donibre  dr.'i  inorU  fatlo 
général  Àireu.  Les  républicain!)  perdirent  liait  cents  faoa^ 
ii>es,  tain  tuo  quebkvM-s,  p.iuni  lalf oalf  CB tMaraït  AwiA 
ten,  qui  coninunJ.iil  I.1  réx'rke.  * 

.  LOi.it  d'é|iul^eineni  de  leurs  clievanx  ne  permit  pas  aux 
rt'i'ublic.viiri  de  poiirsiuivre  V.irraée  brésilienne  dans  la  re- 
tt.ute  <iu'tlle  lit  jusriu'.'Ui  Uio  l'.iido,  .-iu-dessns  de  S  I  ru 
renzo  ;  uiais  le  le&dcluain,  ils  n^iiK  lièrent  contre  Canqiie  , 
<in  iU  fiiimt  reiointt  par  un  gr;i  il  1  u  Jiru  de  déserteurs; 
et  le  iCi ,  iLs  entrèrent  dans  S.  ll.ibiiel,  où  ils  tronvèrent 
des  iiiaeasins  dont  la  valeur  lut  estimée  300  mille  dollars. 
Les  Iwbitants  de<  bord>  cte  S.mta  •  .Maria  ,  cjui  s'étaient 
enfuis  i  ra]ipioriie  des  Ihé.silicns  ,  rentrèieiU  dans  Icuri 
toyea.  Le  pays,  dans  toute  cette  lûutc,  tut  chaogé  eu  d«»«rt. 

sSb7  (7  mars).  Défaite  d'une  expédition  brétilitmù 
envoyer  pour .dàtruuro  l'ét«bli$iement  de  Patagonie.  Cette 
exptdiùoa  Ant  cOpipMA  de  quatre  navires  arinés,  dont 
l'uB  de  vingt  canons ,  et  les  aotna  de  Ifoia,  ajanteoTinB 
sept  coBtt  lioinme»  '>  bord.*Le  98  ttvviar,  un  birtckatUM 
corvette  entrèieoi  dans  le  fleuve,  sous  le  fen  ies  httr 
teries.  La  corvette  écLaua  ;  mût  l  vquipage  et  les  troupat 
qui  étaient  à  bord  se  sauvèrent  dans  des  barques,  i  l'ex- 
ception de  trente  ou  quarante  hommes  qni  forent  rccueillia 
par  la  goélette  brésiUeiUM  OtfMtancia ,  envoyée  h  cet  elTsC. 

Le  lendemain  ,  39,  la  cOTrette  gagna  le  large.  Le  3o ,  la 
goélette  déposa  d^iroupe*  tnr  k  Dord  indridional  ;  cellffr 
ci ,  toutefois  ayaiAté  pourstiiviet,  ae  raltriMet  le  ione  dt 
la«6t«,  pour  .SIC  mettre  sous  la  pnoloetioo  de  laornavii*! 
nuôa  les  Laïquci  qu'elles  avaieot  laitttfaa  avaieut  M  dfk 
trniien  D'aaue»»  «jnt  ahotd^  a«  cAié  opposé,  parriiuwt 
>  t  s  euipaier  d»  ta  Mtlarie  «t  1  antlooer  les  pièces.  I«  bvkk 
)  et  la  §oilette  remontèrent  «oraite  la  rivière ,  et  dôbar- 
I  quireot,  le  7i  des  troupes  wuc  le  capttkine  Shepherd,  qui 
\  ^tttt^lhpfônlindiMÎMtflO»  et  d^BtiadëlBchement  se  re- 
tira avec  préeÏAilatiaa.  En  mline  taau,  la  flatliUe  arceutioe, 
«ft^oaéi  de  M  idl^Fl»».  do  OuteahK» ,  de  VA^mm 
liim-^himuttÀt  ejmpttmtrii  éi  do  la  CUftma,  oMar 
que  et  prit  le  britk  «t  là  goSlatlo,  ajaot  «evtlMH  hniow i 
A  bord.  Loi  troDoea  de  dlbarqaanMt,  contlMant  «a  iMii 
cent  diwnt  loldats  et  mai  in»,  dftooragfes  pat  cette 
perte,  aecaotées  de  fatigue  ,  de  fitioact  de  iDif ,  snffoqnM 
par  la  chaleur  et  U  ianèa  daa  boit  qui  dtakmt  eaibra- 
set,  finirent  par  capituler.  Le.BOailm total dee pritOooiefe* 
monu  A  ttx  cent  ctoqoaoto ,  dont.  deiB  eent  eioqaaote  An- 
glais et  Anéricaiat  ae  joignirent  A  l'amaée  «épnblicaini. 
Lee  bâtimeau  capturât  dans  cette  oecaûon  furent  la  eav 
veite  Itaparia,  de  vingt  canon*  {  le»  brkka£MHito«, 
de  vingt-huit  caiiolu,  et  Constaïuia,  de  troia  casons ,  ci- 
dev.\nt  la  Camilla,  dc  Baltimore., Lm  Bfëiitieat  | 
treize  mort»  et  six  blestiésj  les  AlL. 
et  trois  hommes  tués,  el  cinq  officUn  et Uot*  Midate 

iés 

Le  naâwe  joar  (7  nuis  ),  l'amiju  Biown  ayant  atUqié 


(1)  S«lTaotl(aravpoiUdttTaiaqaania»laiT   

i>MO  aorto  rar  U  taivain  j  aulwnt  cia  dernîara,  mp  ■eulv 

ic  de  Martin  U  Garra,  commandant  palilîwjO  et 
a  province,  daté*  de  levquarUer  {{éa&al  ie  rerl- 
,  le  90  laan  1897. 


tel  DMcbc 
atitalBiMai  la 
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356  CHRONOLOGIE 
une  force  brcVitleoDC  supéiieui-c  avecqaatre  naviicj  ,  en  eut 
deax  «le  coulés  à  font). 

En  mûine  tems ,  \et  Brnilieos  s'emparèrent  de  Maldonado, 
i  l'eiubouchure  de  la  Plau. 

1837  (9  avril).  L'amiral  Broirii  tcnla  de  mettre  ^  la 
Toile  avec  une  lloilille  composite  de  la  barque  le  Congreuo , 
des  deux  brick»  Républica  et  Indépeniîencia  ,  et  de  la  goé- 
lette Sarandii  maU  les  deux  brirkt  i^cliou^rent  sur  la  ciUe. 
Dans  cette  pasition  difficile,  il  se  d^icodit  pendant  qua- 
rante-huit lieurcji' contre  l'escadre  brésilienne ,  consistant 
en  une  grande  frégate,  quatre  corvettes,  huit  bricks  et  plu- 
sieurs goiiletles.  Reconnaissant  cepcodant  l'impossibilité  de 
sauver  les  bricks  .  il  mit  le  feu  à  la  Ri'pul/lica  ,  après  avoir 
rcfu  l'équipage  i  bord  du  Sarandi;  l'indt'ptndencia  sauta 
pendant  cette  manœuvre.  Les  Brésiliens  perdirent  dans  ce 
combat  deux  cents  hommes  ,  tant  tués  que  blesséi. 

Les  indénendants  eurent  35  tué«  et  Si  blessés  :  parmi  les 
premiers,  elait  le  capitaine  Druinmond  ,  de  [ Independen- 
cia;  le  capitaine  Cranvilleeut  un  bras  emporté,  et  l'amiral 
Brown  fat  légèrement  blessé  (1  ). 

1837  (  33  avril).  L'armcc  impériale  s'était,  comme  on  l'a 
dit ,  retirée  au-dessus  de  S.-Lourenzo  ,  pour  refaire  s.i  cava- 
lerie. Le  général  Alvear,  informe  qu'un  détaclicmeot  brési- 
lien était  posté  sur  un  aflluentde  laCamucua,  près  de  SanU- 
Técla ,  résolut  de  le  surprendie  ,  et  (il ,  dans  c^  dessein ,  une 
marche  de  dix  lieues  |>cndant  la  nuit ,  A  travets  uu  terrain 
inconnu  «t  inëgal.  Au  moment  où  il  arrivait  sans  avoir  été 
aperçu  ,  un  des  siens  avant  donné  l'alarme  ,  les  impériaux 
firent  leur  retraite  en  l>on  ordre  devant  les  républicains , 
qui  furent  obligés  de  traverser  un  défilé  où  deux  hommes 
teulement  pouvaient  marcher  de  front.  Ceux-ci  passèrent  en- 
suite sur  la  rivs  gauche  du  Rio-Négro,  en  suivant  son  cours 
vers  le  Rio-Grande.  \jn  impériaux,  deVbr  côté  ,  se  retirè- 
rent au-delà  de  la  Camucua  et  de  la  Piralini ,  deux  livièies 
rapides  et  inabordables.  Dans  ce  mouvement,  leur  général 
força ,  sous  peine  d'emprisonnement  et  de  confiscation . 
tous  le*  habitants  \  le  suivre,  tandis  que  le  chef  de*  répu- 
blicains menaçait  du  in^me  châtiment  ceux  de  ces  malheu- 
reux qui  quitteraient  leurs  demeures. 

1837  (3  mai).  Oiivfriiire  de  la  session  lfgislati\r.  Le  3 
mai ,  une  députatioo  ,  composée  de  vinct-quatie  députés  et 
dequatorze  sénateurs,  vint  au-devant  de  l'empereur,  qui  fut 
reçu  par  le  président  et  le  secrétaire ,  et  conduit  jusqu'au 
Irone  qui  lui  avait  été  préparé. 

L'empereur  commença  son  discourt  par  annoncer  la  mort 
de  son  épouse,  et  témoigner  ses  regrets  de  cette  perte  dou 
Isureose. 

«  Cet  événement  arriva,  ■  dit-il,  «  tandis  que  j'étais 
dans  la  province  de  Rio-Grande  ,  où  je  fesais  tous  mes  elTarts 
pour  terminer  la  guerre  entre  le  Brésil  et  Buénos-Ayres 
llalheurciLsement  celte  guerre ,  dont  je  vous  ai  déj.î  an 
noncé  l'existence ,  continue  et  doit  contmucr  justju'à  ce  que 
la  province  Cisplatinc  soit  délivrée  de  ses  envahisseurs  ,  et 
que  Buénos-Ayres  reconnaisse  l'indépendance  de  la  nation 
brésilienne,  ainsi  que  l'intégrité  de  notre  territoire  avec 
l'incorporation  de  la  Cisplatine ,  qui  a  voulu  librement  et 
spontanément  faire  partie  de  notre  empire.  > 

Passant  ^  la  situation  intérieure ,  l'empereur  appelle  Tat 
tention  des  représentants  sur  un  nouveau  sistctne  de  finan- 
ces, '  destiné  à  couvrir  au  moins  la  totalité  des  dépenses  , 
et  qui ,  étant  consacré  par  une  loi ,  ne  puisse  être  changé 
par  aucune  mesure  du  gouvernement. 


(1)  Dépêche  officielle  adressée  au  commandant  général  d«  la 
Mriue  ,  le  II  avid  1837. 


HISTORIQUE 

«  Le  pouvoir  juiliciaire  est  aussi  un  dép.irtement  impor- 
tant qui  doit  essentiellement  favoriser  le  nouveau  sisteme 
financier  que  j'espère  voir  établir.  Nous  n'avons  ni  code,  ni 
formes  de  procédure  convenables  l'eitprit  de  notre  siècle. 
Les  lois  sont  contradictoires;  les  juges  embarrassés;  les 
coupables  échappent  au  châtiment  ;  les  salaires  des  magis- 
tral» ne  sont  pas  suffisants  pour  les  garantir  contre  les  ten- 
tations d'un  vil  et  sordide  intérêt.  Sans  un  bon  tistème  de 
finance  et  de  justice ,  une  nation  ne  peut  exister.  Ccst  pour- 
quoi j'appelle  particulièrement  l'attention  de  l'assemblée 
sur  ces  deux  objets ,  dont  elle  <loit  s'occuper  préféra hleomit 
i  tout  antre.  Au  milieu  des  embarr.i$  d'une  guerre  \  tooSe 
peut  êtfc  régulièreiaent  organisé;  mais  le  gouvernement  a 
besoin  d'être  autorisé  \  mettre  un  terme  aux  dilapidations 
des  finances ,  et  1  punir  ceux  qui  ne  remplissent  pas  les  de- 
voirs de  leurs  charges ,  et  qui  s'eff"orcent  de  troubler  l'ordre 
de  choses  établi.  Personne  plus  que  moi  n'est  disposé  à  me 
renfermer  dans  la  loi  ;  mais  quand  ceux  qui  s'en  écartent  ne 
trouvent  plu»  rien  pour  les  arrêter,  il  est  nécessaire  nue  le 
gouvernement  possetle  l'antorité  nécessaire,  tant  que  le  sis- 
teme général  ne  seia  pas  complètement  organisé.  ■ 

Quant  i  U  politique  extérieure,  l'empereur  assure  que 
ses  relations  amicales  avec  toutes  les  puissances  continuent 
à  exister.  Le  départ  soudain  de  l'envoyé  des  Etats-Unis 
n'ayant  p.is  la  moindre  cause  importante,  il  n'est  pas  besoin 
de  s'en  inquiéter,  et  l'on  doit  compter,  dans  cette  circons- 
tance, sur  la  sagesse  et  l'impartialité^ du 'président  etj^des 
citoyens  de  ces  Etats. 

L'empereur,  après  avoir  annoncé  que  la  célébration  des 
fiançailles  de  la  reine  de  Portugal ,  ta  fille ,  ont  été  célé- 
brées A  Vienne,  et  qu'il  attend  l'arrivée  de  son  frère ,  ter- 
mine en  déclarant  qu'il  regarde  comme  ennemis  du  trône, 
du  pays  et  de  la  religion  ,  tous  ceux  qui  ne  pensent  pas 
comme  lui  sur  les  aflaires  publiques  ,  et  qu'il  est  assuré  de 
la  conformité  de  sentiments  entre  lui  et  tous  les  «lembrct , 
quels  que  soient  moyens  employés  pour  arriver  au  même 
but ,  la  consolidation  de  l'eiiipire  et  le  bonheur  du  peu- 
pie  (I). 

1837  (igmai).  Adresses  de  la  Chambre  des  députés  et 
du  Sénat  à"  l'empereur,  où  ces  deux  corps  protestent  de  leur 
fidélité  et  de  leur  attachement  A  la  personne  de  S.  M.  et  à 
la  constitution.  On  y  remarque  ce  passage  : 

«  Le  Sénat  apprécie,  comme  il  le  doit,  1rs  sacrifices  per- 
sonnels auxquels  S.  M.  I.  a  été  réduite  pour  déjouer  tes 
machinations  du  gouvernement  de  Buénos-Ayre!^  ,  ainsi 
que  l'amour  qu'elle  porte  au  pays  et  son  désir  de  mettre  OU 
terme  aux  mallienrs  de  la  guerre.  ■ 

L'empereur  réiK>ndit  très-laconiquement  aux  sénatfhrs  : 
«  Je  vous  ai  parfaitement  compris  »  ;  et  aux  représentants  : 
Je  connais  très-bien  les  sentiments  de  la  Chambre  des 
députés  ». 

1 837.  Le  30  mai ,  quatre  cents  Brésiliens  se  laissèrent  sur- 
prendre dans  un  village,  et  furent  tués  ou  faits  prisonniers. 
Au  nombre  de  cet  derniers  était  le  iu.ijor  Lavalléja,  neveu 
du  général  de  ce  nom. 

Après  cet  avantage,  l'armée  buénos-ayricnne  se  fortifia  à 
Beja,  à  quarante  lieues  environ  de  Rio-Grande.  Le  i"juin, 
un  paiti  de  trois  cents,  de  ses  cavaliers  s'avança  jusqu'à 
vingt  milles  de  la  ville,  et  s'empara  d'une  grande  quantité 
de  citevaux  et  de  bétail. 

1837.  Convention  préliminaire  entre  le  Brésil  et  les  pro- 
vinces unie*  de  Rio  de  la  Plala.  Le  gouvernement  de 


(1)  Annual  registerfor  1837.  Public  documents.  L«i\don. 
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Bui'iuns-AyiPs ,  ne  pouvant  plus  lOUtiiiuer  \^  guerre,  at- 
tendu l  olat  cl V|iui'>Pii><'nt  i\c  ses  fiaatKcs  ot  l'opposition  do^ 
provinces  ;'i  la  It'di'ratinti ,  icsolut  <!r  ntgoiier  la  p3ix  ,  sous 
1  inilucnco  Je  l'ainba'ssadeur  augl.ii^  l>.  Misnocl  Jozî-  Gar- 
I  ta  lut  fnvovi',  il.iiis  1  ebut,  à  liio-JanLiro  ,  et  entra  en  roiu- 
iuuni(j[ioii  3Ttc  ce  diplomate,  auquel  il  fit  part  de  sm  ins- 
tructions u  Lcllc--ti  lui  eiijiiif;naipiU  d'entamer  et  de  coniiuri- 
toute  «  onvcnlion  priiliriiinaii  e  lomlant  au  rétablissement  de 
la  paix  cnlic  la  republique  et  le  liré-il  ,  à  des  ronilitinns 
lionuiables  et  avec  de*  garanties  r^tipioqiics  ,  et  en  |iii-.iiu 
uour  haie  la  reconnaissance  de  la  lianda  01  icntale  cmnuip 
Etat  libic  el  indi'pond  int  ,  mjus  le  mode  ei  l.i  IViMiie  \oubis 
p«r  les  habitants.  Dans  ce  dernier  c»i,  aucune  conipensâtiun 
ne  devait  être  rédamt'e  par  les  parties  bcUigérantes.  > 

Jjoti  de  l'arrivéi;  du  plcnipoteriliaiie  ,  M.  Garcia,  n  Bio, 
l'empeteur  venait  de  renouveler,  dans  sou  discours  doiiver- 
tare ,  sa  déiermioatisn  «le  conlioucr  la  guerre  jusqu'l  la 
réunion  de  MontéTÏdéo  à  l'émpire. 

Le  «4  V.  Garaii  ugna  ua  traité,  par  lequel  il  re 
«ouiimit  lonaclkment  la  piwrinca  de  Hontéridéo  (ac- 
tiielleineDt  nommée  Citplatue  \  comme  parti*  iatégrante 
<de  l'empire  fir^ilien.  Deton'cAté,  l'cmpsKur  reoonnais'ait 
la  répuDliqu^  des  ProrinKS'L'nies ,  et  promettait ,  d'accord 
avec  la  législature  de  son  entpirc,  «  de  traiter  la  province 
Cuplatine  sur  le  luêmc  pied  et  iiiêiuc  d'une  manière  plus 
lafOraMeque  le  re^te  de  ses  F.tats  ,  m  considération  du  sa- 
rriHce  que  leahâbîtaDls  feuient  de  leur  iwlépeadanrc  pour 
étié  incorporé*  k  Templre,  «'en^geadt  à  ledrdenncr  une 
larnMdegouvernemenfapproprieeaux  mtcur!)  et  aux  besoins 
4e lù  habitante,  de  manière  ^  assurer  la  tranquillité  du 
pays  et  celle  de»  Etat»  voinin*.  La  république  devait  en  outre 
faire  évacuer  le  territoire  cisplatin  ,  aussitôt  la  ralifiratiuji 
du  traité,  et  réduire  ses  troupes  au  pied  de  paix ,  en  ne 
«onaervaiit  r^ue  le  nombre  nécessaire  pour  maintenir  l'ordre 
et  la  tranquillité  intérieure.  L'empereur  devait  prendre  la 
m^me  ine«ure  à  l'égard  des  provinces  dont  il  avait  reconnu 
■l'iodé^endance.  L'i\c  de  Martm-Carda  devâittetter  m  *UUh 
'fuo,  et  I  on  stipula  des  iDdeutnitéi  pour  fef  d^tédUâons 
canuBiiea  par  les  conairce  de  Boénoc-Ayres. 
,  Enfin ,  te  ral  de  I*  Gnuidie-Bretv^ne ,  comme  lOarcrain 
laddiateur,  était  frié  à$  puiotiri  peodeot  jpâaat  ans ,  la 
libre  navigation  oe  la  rlata. 

"  Cette  convention  fut  signée  par  D.  Manoel  J.  Gania  au 
nom  de  la  lépublique,  et  parle  marquis  de  ^uéloz,  le  vi- 
comte de  S.  LiHiioido  et  le  niari|iiis  lii-  Maçaw,  coniBit- 

s^iires  nommés  pai  l'empereur  du  licésil. 

Au«til6t  la  nouvflle  de  ce  traité  parvenue  à  Buenos-Ayies. 
l  iiidignation  fut  i^éuér  ile.  I,e  Conseil  des  ministres  refusa  à 
l'iiii.iiiiiuiti'  d)^  le  ratilici  ,  di  1  laratit  c)ue  «  l'euvosédi'  la  ré- 
publique ri\  ;iit  iioii-'.pulcraeut  colUievenu  .'i  ses  iostruclions, 
tuais  qu'il  en  nvait  loi  uulleuient  violé  la  lettre  et  l'esprit; 
que  les  s[i|>id allons  contenues  dans  ladite  convention  étaient 
aitcntaioii  (  s  i  l  lionneur  nalion  il  ,  ainsi  qu'à  l'indépen- 
dance et  aux  inlciéts  de  lii  république  Cette'  tésoliUiun 
fut  unanimement  adoptée  par  le  congi  es. 

M.  Garcia  essaya  de  se  justilier,  en  établissant  que  le 
principal  objet  de  mi>sion  était  la  paix,  et  non  rmdé- 
pendanre  de  Monlévidéd;  que  la.  république  consentant  â 
re  que  la  Banda  orientale  devînt  un  Liât  libre,  la  uuerie 
devenait  .tans  objet.  Il  .ijoutait  qu'il  avait  irmiM-  reinj  e- 
reur  immuable  dans  sa  résolution  a  l'égard  de  .Montée  id<  o  , 
et  qu'en  se  départant  de  ses  instruction*,  il  n'avait  diercbé 

2 n'A  assurer  la  paix  ,  si  néce^isaire  à  la  république.  A  l'appui 
••acoadoile,  il  ciu  l'eaemple  de  plonaun  ambasuadeurs , 
mi  «Tident  fiolé  U  kttto  de  leurs  pouvoirs  «an*  arùr  ilâ 

IV. 


bl.itnés  ,  enli'autrM  du  ministre  espagnol  Aranda  ,  qtd, 
l.iiis  les  nét;oci;iiions  de  178a,  entre  la  France  et  l'Espagne, 
consentit ,  en  < 
Gibraltar 
France. 


opposition  directe  A  se*  instructions,  à  donner 
I  Ai^Ims,  «t  &  «eeepler  les  Ploridoi  do  la 


1827  (16  juin).  ISriité  de  navigation  et  dé 
entre  LL.  MM.  tiatparmr  duBritit  et  feenemir 
/r/cAe.  Ce  tnité  eonttsvl  dis^sepc  articles ,  dont  ▼< 


tToicI  u 

ubstancp 

I.  Il  y  aura  liberté  réciproque  de  commerce  et  de  navij^a  - 
tion  entre  les  sujets  des  «leux  parties  contuct  inies  dans  tous 
les  ports,  villes  et  territoires  des  deux  empiics  actuLllcnieiit 
ouvcits,  ou  qui  le  seraient  par  la  suite,  à  toute  n  .tre  na- 
liou  éiiangcrc.  Ils  pourront  .  en  conséquence  ,  entiei  dans 
tons  les  ports,  baies,  ancrages  et  rivières  de  chaque  terri- 
tolie,  et  .s'y  livrer  '»  toute*  les  opérations  commerc  iales 
qu'iK  jui;t"'ront  convcnablo ,  en  s<'  c  i.>riltirru.iii  t  a;i\  i  i  glLTiients 
des  dou.iues ,  et  en  trafiquant  par  euv-mênu  s  et  sans  l'in- 
tervciiiii  o  'le  courtieis  ou  autres  agents.  (  Art.  1"  et  3.  ) 

»  Sont  e^repti's  de  celle  liberté  de  navigation  les  articles 
de  coulrebande  de  yuerre  et  ceux  réserves  aux  deux  cou- 
ronnes,  ainsi  que  le  commerce  de  cabotage,  qui  ne  pourra 
se  f.iire  que  sur  des  navires  nationaux.  (Ait.  ) 

•  Les  navires  des  deux  partiescontractantct  ne  seront  point 
assujettis,  dans  Ks  ivorls  l'un  de  l'autre,  à  des  droits  d'en- 
trée supiicurs  ou  différents  de  cens  payés  par  les  narircs 
de  la  nation  la  plus  favorisée.  (Art,  tÇ.) 

uL»  nationalité  des  bâtiments  autrichiens  sera  prouvée 
lorsque  lesdils  bâtiments  seront  possédés  ,  construit.-» ,  eure- 
^i'cl'i^  et  équipés  confonnéincnt  aux  lo'is  et  r^leofients df 
leur  iKition.  Seront  considérés  tomme  brésilieos  les  Barbes 
dont  le  capitaine  et  les  trois  quarts  de  l'équipage  seront  ait* 
jets  du  Brésil.  Cependant,  pour  faciliter  la  navigatiOB 
de  CCS  derniers ,  il  est  convenu  que  l'exécution  de  cette 
clause  seira  suspendue  provisoirement,  et  qu'il  suffira  que  le 
latroD  du  oariresoit  Brésilien  et  que  tons  «es  papiers  soicnc 

en  règle. (Alt,  5.).  • 

«  Les  si^etsde  fnnedaspaitice pourront  tnnsporter'dane 
les  pofti  cm  territoires  de  fauiro  tontes  sortes  d'objctt  «t  de 
mat  chaB&Ci ,  sam  qiAU  «oient  «M^ti»  k  des  drails.dRUi. 
porCatioa  mtins  «n  plnidlefdtipMeBi»  HBcqwissoBtM 
pourront  éiie  «snjeltls  ks  iwTUesde  la  natioB  la  pins  In* 
voriiée.  Il  est  entendu  qne  les  relalioas  du  lidril  ln«e  k 
nation  portngite  fimaent  exception  ,  et  ne  peuvent  ssrvir 


de  terme  de  comparaison.  (  A 


it.  l). 


et  8.) 


n  Tous  1rs  arlicîet  importés  par  les  sujets  de  l'une  des  par- 
ties dans  les  territoire.*  de  r,iiilte  ,  seront  appuyés  de  certifi- 
cats d'oiigiiic.  délnrés  d  m»  li  |i>:ine  ordinaire  :  Vit.  i).) 

«Les  sujetsde  l'un  de»  lîrux  empiles  posséderont  clii:7.  l'au- 
tic  tou»  les  droits,  privilèges  ,  etc.  ,  arnirdé.,  aux  '.-.iistsdc 
la  nation  la  plus  l'avoriséc.  Ils  jouiront  et  disposeiont  en 
tnule  S!;.. m  iti'  de  leurs  propriétés  et  de  leur  fortune,  et  tc- 
l'iiii  exempts  de  tout  service  public,  impôt  de  guerre,  em- 
pimit  Forcé,  etc.  (Art.  to.  Il  et  la.) 

j> Les  deux  p.-irties  nommeront  leurs  consulset  autres  agents 
chargârde  la  protection  du  commeite ,  qui  seront  traités 
comme  cenx  de  la  nation  la  plus  favorisée.  (Art.  liet  1^.  ] 
■>I.c  présent  traité  sera  en  vigueur  pendant  sept  années,  A 
partir  de  la  date  des  ratifications,  qui  seront  écliangées  dans 
I  espace  de  neuf  mois,  om  pins  tdt,  /il  se  peut.  (Art.  i5 

et  16.) 

»  Fait  à  Vienne,  le  ib  juin  18S7. 

5i^é;lléaâd«,  Mettemick.  a  • 
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BatiGé  nar  S.  M.  l'emperaur  da  Bribit, i  Rio  Jawfiro -,  le  i 

ag  novemWe  i8a7  (i).  '      '  . 

•8'7  (SjoiUel).  Dten  t  de  S.  M.  l'empereur,  i  on/crdnt 
à  *oa  frère  P.  Miguel  /i:  litre  ih  r^^nt  du  riiyaume  de 
l'orliif^al.  «  U',ipu>  le^  mulifs  ilitj'irs  de  ma  pi-udence 
ro)'a1r,  dit-il.  et  coiisidér.wt  que  le  blcu-iiue  <iun  Etal  doit 
être  là  loi  sn»r<hne  du  souverain  ;  cornid<rant,«n  outre ,  les 
rare?  qualit»  et  la  fermeté  de  caractère  de  mon  frère  clit'ri 
et  bieii-aimd  l'infant  D.  Miguel,  je  le  nomme  mon  lieufe- 
naiil-j;*ii(*ral .  lui  ronfifrant  t<ym  le*  {Mouvoir»  qoi  m'appar- 
tieniieiil  couiiue  roi  de  i'oittigal  et  (\fi  Algino,  en  vcitu 
de  1.1  cliaric  fonçiitutionnelle,  à  la  charge  par  Ini  de  gou- 
vertiei  et  conduire  ledit  rajauMM  «HifonMiMiit  am  disfo- 
Otions  de  cette  charte. 

*  D«bM  m  ]^lfti«dft  Rio  de  Janéiro ,  etc.  » 

Le  mime  jotir,  Teuipereui'  écrivit  an  roi  d'Angleterre  et  h 
l'einpertur  «vAntrlchc  pour  leur  donner  connai»sanre  de  ci 
dlcrat  t  et  les  prif  r  de  concourif ,  chacun  de  «m  c6:c ,  hei 
■limer  l'exéeutîoH. 

L'infant  âeta  d'abord  andfae*  dUKcnltât  avant  d'obâ 
au  décret  de  ion  frère  D.  Pédro  j  «aat*  il  céifa  bietttAtt  ainsi 
qu'on  le  toit  par  le  pralmole  tnWattI,  ligné  )k  Tienne,  1c 
iS  octobre. 

Prolocole  des  miniitrei  plt'n  ijtvtv  ntiairct  n'unis  à  p'icnri  e 
«  L'envoyé  IJicsilieii ,  iusrt[uis  de  Héiciide ,  ayi>iit  .ulressL 
au  prince  ik  Mcitei niili  l.i  uotilicaiiuii  du  dôie;  «lu  3  juil- 
let, par  lequel  reiniieicuiD.  l'edi l>  avnit  noniiut' l'itif.!::! 
D.  Miguel  son  lieulenuul-gL-i  «'liI  en  J'uilkigal,  et  lui  .i\.iil 
conféré  la  it'grm  e  ite  rc  lojjume  ,  i  la  dwrge  de  secuuloi- 
iner  à  l.i  ciiiistiiuiion  et  aux  lois  existante»,  1rs  plénipoten- 
tiairei  porliigiis  ont  annotîré  \  la  conférence  la  résolution 
dt'liniiive  de  l'infjnt  D.  Miiiucl  de  passer  en  Angleterre , 
nfin  de  ?.'enil<  iiijuei  le  jilus  tùl  po»sil)le  pour  le  l'ortugal; 
il.i  ont  ajcHUé  que  S.  A.  K.  leur  avait-oiJonné  de  iir.'n.irer 
les  letirt-'i  qu'elle  di-Mi.iit  coiiimuniquer  sans  retard  à  l'em- 
pereur son  fière.  à  S.  M.  !<  roi  d'Auglelerre  et  ;»  llnfante 
sa  sœur;  que  <cue  ikiiii«ft;  devait  être  rédigée  cle  manière 
à  pouvoir  étie  renilnc  publiqnc,  afin  qu'on  ne  yia  l'ieseï 
ntu  iiti  doute  sur  l'intention  où  él  ti!  1"  prih<e  .  rn  mccptanl 
la  lieulenanre  du  royaume,  de  iii  iinieiiir  reliuieuvpment  la 
coniiitution ,  d'ouWicr  enticremcni  le  p:i>-c.  mais  d'em- 

S lover  tonte  -a  fmuuîlé  et  son  étiei  yii;  à  i  onipriiiie r  l'esprit 
c  l'action  qui  asjitait  depuis  trop  iong-tems  le  i'oi  tugal. 
«Lepiiucc  de  Metternlch  consentit  à  envoyer  c«  lettres, 
par  dupUeata.  en  Angleterre  et  eu  Portugal  ;  il  Gt  observer 
«ealementqnll  était  convenable  que  l'infant  D.  Miguel  joi- 
fiSt  à  son  tili«  de  lieulenant-genéral  celui  der^mt  du 
rayauiuË ,  cooformémeni  au  décret  du  3  joillet}  ce  ^ni  fut 
tff/tmmi  par  les  ptèoipolaBiiaires  povtofpii*.  • 
.A  cette  conférence,  fntent  piéieatt  t 

Mil.  k  prince  de  Mettemlcli ,  le  coott  9»  IiilhiaUern , 
le  dienliSr  de  Neumann ,  le  coniM  Henri  dt  Bom- 
bellei,  sir  Henrj  M'clle^ley  , 
Et  pour  S.  A.  R.  l'iiilaui  D-  Miguel  : 
MM.  le  baron  de  Villa-Séca ,  te  comte  de TîUa-Kdal  (2). 


Il  n'est  pas  hors  de  propM  de  diar  Ja  lettre  qtit  VuJmX  ^  

•di««a,  avant  son  dûpart  pow  UJmwm  ,  k  l'caperMc  i»  dlU  «t  rterft piT  Ict  dans  Omw» 
Br^il .  Elle  était  aisil  co«f  ue  : 


<  J'ai  reçu  lè  décret  de  V.  M.  !  .  P..  et  T  F. .  eu  date  du 
3)ailtet ,  par  lequel  V.  M.  a  daigné  ine  nommer  son  lieute- 
nant et  régent  àe>  royaumes  de  Portugal  et  >lps  Alpirves ,  et 
•le  leurs  dépendanoet.  Conformément  à  vos  vcdoniés  souve- 
raines ,  je  me  rais  eWpreôé  de  ni-endr*  les  riispo^tii-ns  né- 
ccMaire*  pcMirme  rendre i  l.i>i)onnr,  aliu  de  remplir  le» 
vues  sages  et  paternelles  de  V.  M. ,  en  gouvernant  «t  réglant 
les  affaires  dcsdiu  royaumes ,  conformément  i  la  charte 
constitutionnelle  que  V.  M.  a  accordée  \  1,1  nation  portu- 
gaise. 

f  Tool  me»  effort»  tendront  i  maintenir  les  institutions 
qui  régissent  le  Portugal .  et  A  contribuer,  autant  qu'il  scia 
en  mon  pouvoir,  à  ce  que  la  nanquilllté  publique  ne  soit 
troublée  par  aucuns  parti»,  quels  qttllt  Mient,  partit4al 
n'obtiMidront  jamai*  mou  appui  (1). 
•  Tienne,  19  octobre  1817.  • 

1837  1 9  juillet).  TttSd  iramiUtiik  HOPÎgtliQm  tt de 
commerce  entre,  iempertm  <fti  8n^sif  e#  te  rm  de  Phâsit, 

Al  t.  i  '  Wiis  et  amitié  pcroétuelles  entn!  les  denx  |^y>. 
Art.  2.  Les  sU]Cts  de  l'une  aes  parties  contracUute»  lOtti- 
lont  dans  le  pays  de  l'autre,  en  se  conformant  aux  IcHset 
usages  établis,  de  tous  le»  droits  ,  privilèges  et  faveun  aç- 
fordés  à  1 1  ii.iiion  la  plus  f.«voiisée;  ils  sewnt  exempts  de 
«ouïes  visitPS  aibitraires,  enoiiétes,  etc.,  excepté  dans  les 
r.is  de  li.iute  tr.tliison  ,  foiitreb  unie  et  a  m  t  ei  e  rime»  prévOS 
p.u  le^  lois  dti  dtux  Ltals.  Les  visites  dumitiliaiies ,  en- 
qiiùte.*  ou  examen>de  papiers,  i^ui  seraient  jugés  néces- 
siiics,  11  f  pourront  avoir  lieu  qu  en  présence  des  mag'ui- 
trats  tùiiip.'lenls  .  <lu  .unsul,  du  vire-consul  OU  de  rngmt 
delà  jiiil.on  ."i  qui  la  parlic  .iirusec  appartient. 

Art.  3.  Tn  ras  de  ine:iii(eIU;;rncn  ou  de  rupturP  er.tielcs 
deux  piiis.aiKes  ,  1rs  sujets  de  l'oue  des  paides  contiact.uite» 
rcsid.iiit  bui  le  lei  iiloiie  de  laude  ,  ne  poiii  ioiit  être  in- 
quiélK.s  daus  leurs  personnes  cl  kui*  pro|)n<'ti's  ,  tant  au  ils 
se  conduiront  paisiblement  et  respectciunl  les  l<)is.  Si  leur» 
actes  rendaient  leur  «loignenienl*  nécessaire ,  ils  amwit,. 
pour  mettre  ordre  i  leurs  a£ir«i|  un  dilaiqui  irenédera  _ 

pas  huit  îirrsii.  .  . 

Art.  Les  individus  .•n  rn-.'s,  dans  tes  lit  its  de  1  une  de» 
partie»  contrai. tenues,  de  ruines  da  haute  tralusou  ,  lie  félonie, 
fabrication  de  la  usse  monnaie  ou  de  faux  papier,  ne  recevront 
aucune  piotection  d«ti»  ks  ttati  de  l'aulre  ;  ils  seront  au 
contraire  expulsé» à  la  requête  de  leurs  gouvernements  101,- 
pcclifs.  Les  dcserteur-v  du  service  de  leivc  et  de  mei  de  1  une 
des  parties  rontraetantrs ,  ne  seront  point  icrus  dan*  le» 
États dcTautrc,  et  seront  restitués,  à  la  demande  de  leur» 
agents  respectifs. 

Art.  5.  Les  agents  diplomatiques  et  consul»»res  de  eiia- 
cune  des  parties  jouiront .  dans  les  Liais  de  l'âUUe  ,  de  lou* 
les  droits,  privilèges  et  iuMiinnrtéi  accordés  i  la  naUoo  la 
plus  favorisée.  11  est  convenu  <]ue  les  agents  consuUiref 
n'entreront  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  qa  .ivee  ! agré- 
ment du  gouvernement  auprès  duquel  ils  sont  aceredites. 

Art.  6.  Il  y  aura  liberté'  réciproqiic  de  commerce  et  .le 
navigation  entre  les  sojeu  r^peclils  des  deux  parues.  Les 
navires,  toit  bréiilieo»,  soit  pro^îpn!.  seront  admis  d.ins 
les  ports,  baie»,  havre»,  cités  et  ter.Uoires  .ipparteuant  aux 
deu  punies  coBtractanlai,  à  l'exception^de  ce  qui  serj^spt- 


fl    CoUiT«  iiiiih:s,  cir.  ,  Icill  m,  11,  ,',S-yj. 
!>uppli'ineol  au  recueil  de  liiiléi  de  .^lartcn*  .  j  ar  1',  Saaisfeld, 
terne  A ,  dcusiim  partie. 
(3)  JnmuUraipairt'f  LotiâoR/or  1839.  PdiUc  documnU- 


4.  Lee  Mfffacs  de  l'un  de»  denx  tuis  qui  quitteront 
leepMtt'on  engages  deJ'aUMi  ou  qui  y  enirermit^  ^ 
pnerant  — 


(Oi^«*">  annwdre$'iter/orii3^- Public documctUs.  ■g.  4^9. 


Google 


I,  etc. ,  dilFiirenU  ou  phu  élevés  que  ceux  de  I»  nation 
la  nia»  faTorU«c. 

Art.  8.  Tou;«  protluiu,  marcliandiie*  et  articles,  quels 
qu'ils  Mient,  prorenaot  du  sol,  àm  ■HumMactum  on  de 
nïtdosirie  des  sujets  de  l'une  detdeni  coumines ,  importés 
jiractenient  ou  indirectement  dam  la  fitati  de  l'autre ,  se- 
MnS  assujettis  aux  mêmes  droitt  Hiiz  pi}As  par  la  na- 
«!•■  la  plus  favorisée  (  la  nation  portBgûw  Mlde  aoeffée  ) , 
«t  caafMnnéiBeat  an  tarif. 
Art.  9.  Le  pi^Bt  uaité  «m  ta  vigitevr  pendaat  dix 
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des  consuls-g^nt'r.tiiT  ,  ronsulN  cl  vicr-eonsuls ,  dans  tous 
les  ports  des  po^M'^sioiis  <le  1  luin? ,  où  la  présencs  da  ces 
agents  sera  Béct>s<iie  pour  l'intL'M't  du  rommerte.  Les  con- 
suls, de  quelque  tl.isse  (ju'il*  >oictit .  n'entreront  en  foiii - 
lions  qu'après  que  leur  ttoinioatîoa  aura  été  définitivement 


.  ARio^anfiro,  1*9 juillet  1827. 

SlffU  t  jaarquca  de  Quéltu  1  vucande  de  S.-Lvo- 
poldo,  «nrqvei  de Maci^ ,  4'OUen. 
Par  nu  arlicb  additionnel  do  9  jidllet  tSaS,  il  ait  con- 
venu que  towliM«vaut->ë^  oomnaN*  «t  da  navigation 
qui  seront  conêMit,  far  l'naa  dn  partie*  contracuntes ,  à 
quelqu'État  Ottlhtian  qua  ae  Htt  (le  Portugal  seul  ex- 
cepté) ,  seront  garailâ»  •u»4fl-dMM(p  am  rajatt  da  l'autre 
partie  (i). 

l8;t-  (11  août).  Dfilation  lit  i'i-mjxntir  ili'finiin'cnicnl 
fixée  ,  i"2r  l  arl.  »o8<fc  /'Z  consiiintioi  .  >'i  1,000  contoi  île 
reit  (  lie  l.H  valeur  de  6,3.Ço  IV.  f  liaquc)  par  an,  poiii  lo.iU-> 
le»déppn'^estle  la  maison  ilnpénalc,  les  repar.ilions  di  i*  paUiis 
ei  qiitnids  (  lieux  de  plaisance  )  ,  le  iiprvicc  pt  les  tlrcoratiouî. 
du  liônp.  Sont  exceptées  seulement  :  la  rlispellu  iuipi-i  iair  . 
la  bibliolliiquf  publi<jiic  el  l'.n  quisilinn  et  constiuclion  des 

ratais,  qui  seront  aux  dépens  lie  l.i  n  itlDii,  1  onronncmcnt 
l'art.  iiSde  la  coosliimion,  l.i  dot^lioii  de  l'im|>ëra- 
trice  est  fixée  i  une  somme  aouuetle  de  lou  contot  tic  reit; 
celle  du  prince  impérial  i  la  eontot ,  rt  à  2',  ,  quand  il 
srura  achevé  se*  dix-huit  aas  ;  celle  du  prince  de  Grand-Fara 
i  6  contoB  de  rvir ,  COnoM  nUmaur,  «t  A  1»  ,<à  fl^qot  de 
M  majorité  (a).' 

1837  (  17  août).  Nouveau  traitt  d'amilif  et  de  commerce 
tntre  la  Grande-Bretagne  el  le  BrétU,  «  &  M.  le  roi  de  la 
Grandc-Bteiague  et  S.  M.  l'empercnr  daBr^l, délirant 
étendra  et  augmenter  les  relations  commerciale»  exisl;int 
. entre let  deux  pays ,  ont  jugé  convenable,  en  iduuu  lic» 
nouvelles  cirronslanccs  qui  sont  résultées  de  la  séparatioa 
complète  de  l'empire  da^rfrîl et  du  rojaume  de  Partial, 
de  reglar  cei  lelationi  par  un  noaveau  traité. 

»  Eneoniéqacnca,  le<  pléoipotentlaliw  datdtax  pninanp 
ces  sont  convenus  de  ce  qui  suit  ; 

«  Il  y  ,iura  paix  et  alliance  perpétii>?lk<^  outre  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne  et  Fenipereur  du  Brésil ,  leurs  héritiers  al 

niccesseuis ,  et  antre  lenrs  sujets ,  États  et  terriimnet,  

Keption  de  pertouMB  ai  de  lieu.  (  Art.  t".  ) 
m  Cbacaneacs  hantes  parties  contraeuntce  pourra  dob 


(1)  CoUecçio,  toin.  IIJ ,  p.  4>47. 
(9)  CWi»  fit»,  lom.  n,  p  3  cl  4. 

Les  dotation;  potir  Icf  principaux  élabfisMinantS  «itaisnl  Gxées 
comtiie  il  suit  : 

Cliap«Ilc  wiqn'i  ijle  .  environ  .    ......  ÎJiJ.ooo  f, 

Aodonuc  Je  chirurgir     de  médecine  .    .    .    .  ."a.ouo 

Aoilëinie  des  bcnuz-aru   H,ooo 

Moatfe   aa,5M 

BiliUoiliiqua  .   .    ,  t  >   >  t9,«oo 

Jiinlin  botanique   iS.ooo 

Promenade  publique    ..>.«...•  10,000 

Institution  pour  In  vaccine.    .    ■    .    •    •    .    .  5,oo3 

Oflîaers  publics '.  ConseiMartdVtat.   •    •    •    .  ii5,iioo 

Chambre  des  sénateurs                       ■.    .    .  1,000,000 

Cbambre  des  députés   i,3oo,«oo 

Tackigrapbes  cl  secrétsires   i40|0oo 


prononoie  par  leurs  souverains  respectifs ,  et  approuvée  par 
le  souTflAndaas  les  Étals  duquel  ils  seront  appelés  3  résijeir» 
Les  «cents  consulaires  jouiront  des  privilé^  attribnâi  jk 
leur  charge,  suivant  l'usage ,  en  se  confornunt  toutefois  ans 
lois  du  pays  où  ils  sont  établis.  (Art.  3.  ) 

»  Les  consuls  et  vice-consuls  des  deux  nations  exerceront, 
chacun  dans  son  office  respectif,  l'autorité  d'arlMlres  dans  les 
différends  qui  peuvent  s'élever  entre  les  sujets  on  les  mattr^a 
cl  équipages  des  bAtiments  de  leur  nation  reipeellre)  lana 
l'intervention  des  autorités  locales,  à  ntnîns  que  la  traa-' 
quillité  publique  n'exige  celte  intervention ,  on  A  moins 
que  les  parties  ne  portent  leurs  différends  an  jngsnwat  des 
tribunaux  du  pays.  Les  agents  r<inrolaires  aiwoat  û|  droit 
d'admiustrer  les  biens  de  ceux  de  leaneompatriolet  iiMntt 
ai  intutàt,  an  bénéfice  des  liéntien  iégltinseso»  des  créant 
ciers  ,  en  se  conformant  aux  lois  el  aux  règlements  du  pays. 
{Art.  3.) 

»  Les  snjetsde  l'nne  des  parties  jouiront,  dans  les  domaines 
de  l'autre,  d'noe  parfaite  liberté  de  conscience  en  matière 
de  religion,  en  se  conformant  aux  principes  d'une  entière 
tolérance.  (Ad.  4.  ) 

»  Ils  peuvent  librement  disposer  de  lewi  propriété,  de 
quelque  manière  que  ce  soit ,  et  sans  aucun  omtacle  ni  en- 
pvchemcni.  Leurs  maisons  et  lean  bieai  seront  praléB&at 
respectés ,  et  ne  pourront  lenr  être  enlevés  par  quelque  an- 
toi  tté  que  ce  soit.  Ils  sont  eseupts  du  service  mifitairOi 
d  ctnprunt*  forcés  ou  de  râ^nisilions  de  guerre ,  et  ne  paie- 
l'ont  d'autre:*  impôts  que  ceux  acauittXi  par  les  sujets  dn 
pays  où  ils  résident  ;  ils  ne  seront  de  même  assujettis  i  «tt« 
cune  visite  domidliaiie ,  «i  ce  n'est  dans  le  ras  de  crimes 
prévus  par  lei  lois  et  eu  présent  du  luagistiat  compétent  ; 
enfin ,  ils  seront  traité ,  sons  lé  rapport  de  Jenn  personnes 
et  de  leurs  propriété,  comme  ceni  de  la  natloo  h  plAa 
favorisée.  (Alt.  P.) 

»  La  oaattimtloo  du  Brésil  ayant  abeiU  tontes  les  jncidû- 
lions spédala ,  la ciiarBe  de  juge-conserv.itcui  delaaatioB 
aiMlaîse  snb^iiern  «aiuement  jusqu'à  ce.  rju'U  lai  ait  M 
substitué  une  antorilé  capable  de  protéger  les  personnes  jet 
les  propriétés  das  siijets  ne  8.  M.  U.  ;  lesquels,  eu  r0s|o  , 
seront  traité»»  dans  hs  causes  civiles  ou criniinoUMteoiMM 
les  sujets  brânlians,  et  ne  pourront  être  ineanÂés  «ans 
mandat  de  l'autorité  légale,  l^cepl^dana  b  cas  de  Alvwtf 
délit.  [  Art.  6.  )  . 

n  Dans  le  cas  d'une  rupture ,  qui  ne  sera  définîtire  qw  par 
le  départ  de>  agenu  diplomatiques  ,  les  snjetf  de  l'une  4es 
]Mrties  résidant  sur  le  territoire  de  l'antre,  pourront  y  con- 
tinuer leur  séjour,  en  se  covditisani  pmblement  et  con» 
fbnnément  aux  lèglementi»  Dm!  k  cas  où  leurs  actions  se- 
raient suspectes ,  il  poiura  tenr  tlw  ordonné  de  quitter  le 
pays ,  avec  la  liberté  d'emporter  Imin  aftls  et  leurs  bi^i», 
en  leur  accordant  un  délai  qui  n'cscédcra  pas  sis  mois, 
(Art.  7.) 

»  Aucune  des  deux  parties  ne  recevra  les  désencan  des 
années  de  terre  et  de  mer  de  IWi»  t  an  contraire ,  cei  dé- 
serteurs seront' resiîtnéi  i  leurs  souverains  respeclils,  sur 
les  réclamations  des  consub  ou  agents  accrédité.  (  Ai  e.  8.  ) 

»  Les  salais  d'usage  aux  ports  ou  pavillons  de  diacuiie  dés 
puissances  seront  confoinits  A  wni-pratifnA  parles  natlou 
maritimes.  (Art.  9.^ 

>  Il  y  aura  liberté  mutuelle  de  commerce  et  de  navigation 
entre  les  sujets  de  chacune  des  parties,  qui  pourront  enlter, 
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Mflr  dcsjMviNiiiittî^b  ou  brésilirn^ ,  Ha»  tous  les  ports , 
TÏTIcs  ou  ivrtaoiiiH  ircpeciib,  excepté  Sêm  les  poru  qui 
seraient  potitiveineBl  fermât  k  «iUi«  puimiicc  étran- 
gère, et  dant  le  CM  du  ktdili  vorts  t'eraMat  «nrerta  ra 
cotnmerce  cl»  4|tid<|M  Mtn  mlwn ,  lc«  tujn»  de  IW      naatrchaiHl  i*  Vwa» 

yuCu  t  iiiiiiiiii  ili iiilHi lu  iIiiiU  A'f  riiiin  mai   nu  --i—     i*--"—  i 

ditioiM.  En  raii«éi{aeiM«i  len  sujets  j«  cbatune  des  dem 
couronues  pourront  «e  trauportcr,  rar  leura  mvirct  re<> 
peciifs,  dans  tous  le^i  ports,  baies  et  territoires  de  l'autre, 
pour  y  UécliArger  tout  ou  partie  de  kniaraigaisons,  impor- 
ter ou  exporter  tonte*  aorlea  de^raarclHBdiaei,  et  ae  livrer 
â  tontes  les  opération*  coaioet«Ule*.  Il  est  eepeadant  fait 
une  exception  à  l'égard  du  «Mmerc» appelé  eabotMe,  ou 
trafic  de  pori  à  port ,  i^ui  bit  cidtittveiiMBl  par  des  oa  - 
Tires  du  pajs  ;  touicfoia ,  les  sujets  de  l'autre  partie  pour- 
ront emrarqner  leurs  edbb,  maMbandîses  et  axç,eni ,  3> 
iNirid  desdils  nuTÏres,  en  ptyant  lesm&nes droits.  (Art.  lo.) 

•  LesUtimenU  de  Tinte  de*  puistances  cootractanirs  ne 
seront  aMujettiit  daMiot  pOrt*  de  Kintrc  qu'au  paiement  de 
droits  (  quelle  oue  soitltar  défloniinatioa  j  cg.iux  k  ceux  ac- 
-  quittés  par  les  Utimenta  nudonewt.  (  Art.  ■  i.  ) 

»  Afin  de  coikstaler  la  nationali^  tim  navire*  anglais  on 
brésiUeos, seront  considérés  comme  appartenant  à  In  Orande- 
Bretagne  ceux  po»édcs,  enregistrés  cl  frétés  conTorinéinent 


aux  lois  de  ce  pays  ;  et  comme  brésilien» ,  1rs  navires  cons- 
truits dans  les  cliantierx  du  Brésil ,  appartenant  i  des  sujets 
de  ce  pays,  et  dont  le  patron  et  les  tiois  qu4rts  de  l'équi- 
page seront  aussi  Brésiliens.  Seront  auxsi  i rgardés  comme 
Or^liens,  les  navires  capturés  suv  reniieiiii  (vrr  ûes  bâti- 
ment* de  j^erre  de  S.  M.  l'empereur,  ou  par  des  sujets  de 
sadile  majesté ,  muDis  de  lettres  de  marque ,  quand  ce>  na- 
vires auront  été  déclarés  de  bonne  prise  par  la  Cour  dc% 
pi  l-ics  (lu  Brésil ,  ou  condamnés  pour  contravention  aux  lois 
de  i.i  u  aile,  et  qu'ils  seront  possédés  et  équipés  comme  il 
«»t  (lit  ïi-dcssus.  |Art.  12.) 

>  Les  ;>iijËisd'un  sonrerain  établis  dans  les  ittats  de  l'autre 
pourront  commercer  avec  les  nations  ctrangcre.<  de  (i.itii.jî 
suites  de  produits  et  marchandises.  Sont  exceptés  «Jo  ci  tic 
clause  tous  les  objets  dont  la  courouiie  du  Brésil  s'est  n  - 
Krvé  le  monopole  exrimrf.  Et  d*ns  le  c.is  oii  qaclques-uii> 
tic  rus  ,iili;lcs  dev ieiuli .m^nt  ilc  liU;C  lialic,  les  sujets  dr 
S.  .M.  B.  auroul  I<:  dioil  d'eu  Liiif  le  cuiiimcrcc,  aussi  bien 
qun  les  >ujois  Ji-  S.  M.  l'empereur  du  Bré.\il ,  auxquels  ils 
se:  ont  cinu'icuient  aasimilé»  pour  le  paiement  des  droits 
(|uclioiiqucs  auxqueb  cet  otijots  seraient  aimjcttif.  (Arti- 

i  les  1  .1  et  I 

x  L'art.  I  fi  dt  tcirriine  olijets  d'.i i  mr-iiicnl  OU  d'r'qiiijic- 
iiieiil  ([ui  doiterit  tlie  coiujuiv  mjus  li  ilénomiu.alion  de 
toiilrcbamlc  tlf  guene,  et  sont  coiiseiiiient  sus- 
ceptibles de  Ltiniisvjiicin  .  s'ils  L'(:iietit  destinés  à  une  nation 
COueinic. 

»  Les  paquebots  cotitimici otii  j  l'iire  le  service  en- 
tre les  deux  pays,  et  seront  consnUies  ( umine  bùriinents 
du  l'oj ,  en  attendant  une  eouveiuiuri  siiéeiahe  à  ce  sujet. 
(Art.  t6.) 

»  Oan»  le  butde  protégerellicaieiiiLiu  le  coininei  i  c  de  leui  ^ 
sujets  eoiilrc  hi  eiili  éprises  de  la  pir  aterie  ,  le~  deux  parties 
contractantes  s'enyaytiil  iiiiituclloniejit  à  iléleiijie  1  entrée 
de  leurs  ports  à  tous  les  [iiiates  ou  éi  iitneuis  de  mer,  et  à 
poursuivie  avec  toute  la  rigueur  de>  lois  tout  ceux  qui  se 
livreraient  à  ce  brigandage,  ou  qui  enti eliendraient  de-  in- 
telligences ovec  eux.  Tous  les  bâLiuicnis  on  cargaisons  que 
ces  pirates  conduiraient  dans  les  ports  de  l'une  ou  de  l'autre 
de»  puissances  contrai  tantes .  seiout  rendus  à  leiii  *  proprié- 
taires 00  à  leurs  dtUi;nei ,  (|innd  la  possession  auia  été  dû- 
ment constatée  ;  et  cette  reiti talion  s'effectuera  de  même, 


quand  la  piopiiélë  vMbHiu'e  aisi  de  été  vodae,  s'il  est 

firouvé  que  l'acquérenr  Hnait  qn  elle  (rfureant  de  piraterie. 
Art.  17.) 

En  ca*  de  innfrafe  de  vaissea*  de  gam«  ou  d«  vaisseau 
ehaml  de  l^toe  dti  fMdiaanee*  sur  let  eAte*  du  ter- 
riloke  de  rautre,  ttmtlei  aatoim  et  tons  ôlGces  possibles 
leur  leront  accordés,  «I  Umtcequt  ama  pu  éire  sauvé  sera 
lestitué  au  gouvemement  M  an  praprlétaire  du  bâtiment 
naufragé.  Aucune  des  mafcimidiêlt  MUvées  -ne  paiera  de 
taxe,  excepié  les  objets  de  cononnntten.  { Art.  i8.  ) 

m  Tout  article  de  nroduît ,  majivflwtnre  et  i  ndustrie  appar- 
tenant à  des  sujets  «  S.  H.  B. ,  tant  d'Europe  que  de.<k  co- 
lonies ouvertes  an  emiMTce  étranger,  peuvent  être  libre- 
ment importée  dav  tout  l'empire  du  Brésil  et  ron.Mgaés 
dans  se*  porlSf  en  pefiM  les  droits  qui  n'excéderont  pas 
i5  (Ktnr  i«0  de  Pétraittation  portée  au  pauia  (tarif  de 
douanes)  qui  aen  pnMuuIgné  dans  toute  l'étendue  de  l'em- 
pire. Il  est  m  âme  convenu  que ,  dans  la  confection  des  ;7<iii- 
las  qui  seront  dre^a^sdans  la  suite,  on  prendra  pour  l^ase 
le  prix  courant  des  marchandises  sur  la  place;  et  i|ue  .  si  le 
consul  de  S.  M.  B.  trouvait  quelqu'un  des 


i  pii\  portes  an 

p<lli((t  actuel  tiop  élevé,  il  lui  sera  loisible  de  laire  une  ré- 
clamation, sur  laquelle  il  sera  fait  droit  dans  le  phts  bref 
délai.  Il  est  encore  arrêté  que,  dans  le  cas  oii  direi  s  ai  ticles 
d'origine  anglaise,  dont  la  valeur  ne  serait  pis  con'^^n.  > 
au  tarif,  seraient  itAportés  an  Brésil ,  le  piopin  (air»  de  La 
carg.tison  signera  une  déclaration  de  la  vairur  estimative 
desdils  objets.  Si  cette  évaluation  est  junée  trop  laible  par 
les  ,ij;ei;ls  dr-s  douanes ,  ces  <ifin)eis  sm  m  liln-s  d'en  faire 
r;(r(piisiiioii  au  laui  do  lailite  évalualiti. .  1:1  [  ayant  à  celui 
<|iii  inifiorle  ces  ailiclfs  10  pour  100  en  sus  du  montant  de 
1  estimation  ,  et  ce,  d  iin  le  délai  de  rjuinzc  |Ours  ,  j  djter 
de.celui  fie  la  consignation  ,  cl  en  restituant  le  droit  payé, 
confortnéuicut  su  sisttrnu  des  douanes  de  la  Grande-Bre- 
tjgne.  (Art.  19.) 

1  1,'empereur  du  Brésil  s'engage  i  ji  adincHir  dans  ses  ports 
1,1(1111  ptoduit.  i:uel  'jn'ilsoit,  appartenant  à  irne  naiinir 
I  liaii^cie  ,  à  des  iourUtions  plus  avantafteuses  que  relies  ti- 
ilessus  stipulée*,  à  l'exi  epiion  de  ipielimes  arii(  les  importé* 
lin  rrterireHt  du  PorUrgal  .lU  ISn'sil  sur  des  ii.tviies  apparie^ 
ni'il  à  l'une  eu  l'autre  île  ers  n, liions,  S  M.  B.  consentant 
>péfialcment  i  celle  esv  eptien  .  en  laveur  de  la  part  qu'elle 
apiiie.  roniine  puissjm  e  nii  1 1  i  1  ■  .  dans  la  négociation 
nui  a  an.ené  le  traité  d'itidipeinianee  et  de  réconcilia liou 
du  août  182;! ,  et  de  son  désir  de  voir  continuer  les  rela- 
tions <!  auiiiic  calic  k  liiisil  et  le  Portugal.  (  Art.  ao.  ) 

Tout  oUjctde  commerce,  importe  direi  leineiit  du  Brésil 
poitr  servir  à  la  consommation  dans  les  |ius'!<sssion^  de 
S.  M.  B. ,  tant  en  Europe  que  dans  celles  de  ses  lolmiies 
qui  sont  ouvertes  au  rourmrn  e  étiant^er.  ne  p  uera  pas  de 
ili  oils  plus  élevés  »|ue  i  en\  fixés  *ur  des  olijecs  semblable* 
tinportés  par  la  naiiuti  éliiiHgcre  lu  plus  favorisée.  (Art.  ai.) 

»  Divers  arlidesd'origine brésilienne  étant  snunns,  quand 
ils  sont  reçus  comme  articles  de  coinoinni.'»t'-i  11  dans  le 
Royiuinc-Uni ,  i  de*  droits  plus  forts  que  lenx  pay  s  |;ai 
les  mêmes  articles  pio  .  enant  des  colonies  anglaises,  S.  M.  lî, 
consent  à  ce  que  ce-  n  l  li  soieilt  entreposés  ,  en  attendant 
leur  réexportation  .  conlorincmeDt  à  la  loi ,  s^ins  être  assu- 
jettis h  des  droits  de  consignation  autres  que  ceux  perçus 
sur  les  produits  des  colonies  anglaises  ,  ég,ilement  destinés 
à  la  réexport.rtion  La  mèiue  règle  auralieu  àTégaid  des 
produits  coloniaux  anglais  qui  seisint  admis  dans  les  poris 
du  iSiésil  pour  CM  être  réexportés.  (  Art.  23.  ) 

»!  Toirs  objets  de  rommeree  ou  iriairliandises  mrj  oi  (es  des 
p.os-iicssioni  angl.iises  au  Tirésil ,  seront  appuyés  de  cerlilicals 

orignaux  sigiiés  par  les  officiers  des  donaoes  du  lieu  de 


Digitized  by  Google 


DE  L'AMÉRIQUE. 


r«uil>ai«|UemËnt  :  Ip-  reirtifirat»  de  ehtqu*  navire  ëunt  nu- 1  an  't'atîtfttes. 
inci-oté*  et  a(taclR'<i  [i.ir  le  sceau  oiTu'iel  lie  la  douane  an- 

glaise  au  inanifeste  icnira-  n^ir  le  (  otisul  bi«(silien  ,  afin  que 
!  tout  soit  rejirt'-L'nlL'  'i  la  iiixniie  du  poil  iVcntioP. 

•  L'origitfe  des  inaicUdiitiiiL-ii  impur ii->i  AU  bié^îl  de  cer* 
tainet  loraittcs  aagliitcioù  il  ne  se  trouve  poitit  de  bureau 
de  doil.in<<s ,  sera  ronslalde  comme  il  e>t  usité  lorsque  des 
In3rcllandI.^c^  sont  ini|ior(i'C-|  de  ces  localités  dans  dët  pOTts 
«ppa'leuaiil  à  la  Crjude-bnUgnC.  (Art.  23.  ) 

■  S.  M.  B.  permet  :iiix  sujets-  de  S.  M  I.  de  c oiiimrrrer. 
dans  ses  porl$  ft  inn'^  d'.Vsir,  sur  li;  pied  dij  l.i  n.ition  Ij 
plus  favorct'i'.  'Ail.  ai.) 

»  Dans  le  (\ri.<  an  des  piivili'|;«'h  ou  diminuliotis  de  ,ve 
raient  .ir>x>i ili'.s  sm  tciuins  articles  de  commerce ,  ces  avan- 
tages seront  toujours  t'gaua,  l'esporution  «faut  liett,  M>it 
cur  des  navins  «Dgliikt  sait  wat       narira  IméuliCDs. 
(Art.  35.) 

■  L'ail,  -j^)  >(ipule,  piuir  le^  sujets  île  i liarijne  des  deui 
puisiance»,  U  liLerlc  de  tout<^ï  e'jH<  e>  de  tiuiisatlious  toiu- 
inerciales  ,  san$  cire  restreints  p.ir  aiuun  privilège  exclutïT 
ou  par  aucune  Careur  acrordiïe  à  des  compagnies.  Les  obieit 
qai  appartiennent  oti  sont  réscrvi$t  &  laeonriMine  ii«  nnt 
pas  compris  dans  ces  condition». 

•  Les  .sujets  de:»  deux  pu  iies  jouiront  rcciproquement, 
•ousJe  1  apport  (lu  r«?giinp  des  dounnM,  d(»<  uiêmea  privilèges 
et  ayant.igi's  qui  Ir'ur  <i>ril  lcc^.lr^^éi  ilans  leur  propre  pays, 
autant  que  les  lois  peuvent  le  pernieltre.  i  Art.  27.  ) 

"  Le  prirent  traui'  sera  en  vijjueur  pendant  qninrc  années, 
i  dater  de  l  0  liange  des  r.:ititications,  «t  plus  tôt.  ,iu  dêïir 
de  lune  des  puissùnce».  Dans  ce  dernier  e.is,  notificiition  eu 
5pr.a  tailç,  et  le  traité  cesstera  deux  ans  après  ladite  aolillca- 
tion.  (  .\rt,  38.  ) 

»  Les  ratilicaiiMia  des  préscnies  soro&i  éùuvtwé»  diw»  le. 
délai  de  quatre  moi* ,  «t  plw  tAttll  atpunU».  (ikrl«  39 
et  dernier.  ) 

»  Fait  à  Rio  de  Janeiro,  le  17  aoilt  1817. 

»  A'^né:  marquez deQuélut,  vi^condedeS.-LéopoIdo, 
marquez  de  Maceyo,  Robert  Cordon.  • 

Les  rjtiRcaiioBs  furent  écliangécs  &  Londrof ,  Ia  t«  no- 
vembre 1837  (i). 

1617  (  I  ô  octobi  e  ).  Décret  «n  foU«aie'ttii  ardcte» ,  mu 
cenuit  la  respoiisabititi dr9 amtùfrrt ,  tteHuàm^État 
et  tmtftUUn  d'Etat ,  ainsi  que  le  mode  de  |Mtactfder  contre 
«es  fencltonnaire*.  Ib  sont  coa|iablei  de  haïUe  Inhieim, 
lorsque,  par  des  traités,  conveDlioiiB oti  wltceaMcei  ttni 
â  1  intérieur  qu  i  l'extérieur,  ïktCBleBt:  i*d«  ramiserla 
forme  de  gouvernement  établie;  9* (l'eilIreTer  Ic  UbN 
cicc  des  poiiroirs  politique*  lecomUM  par  le 
S'd'uuaiier  rindépeadanteet  fterigiiS  lu  pap|  (•  d  at- 
«euler  i  le  penonne  de  l'empemir,  de  IleapéiMtrice ,  des 
princes  et  pniiecates  de  la  famille  impéiUe;  b*«ie  renTer 
eer  la  religion  eatholique ,  apostolique  et  roaulae.  Ptiuiievrs 
de  ces  délits  entramaieal  la  pei  ne  de  mort  (1), 

1837  (  i5  novembre).  Loi  en  soixanle^ruinxearticW,  re> 
luive  à  la  iVconoa Usante  de  b  dette  publique ,  .à  U  léi^j». 
letlon,  au  grand-IIrre,  aux  fonds  de  la  dette  intérictire  .  \ 
la  caisse  d'amortissement ,  etc.  (3) 

1B37  (17  novembre).  Traité tnirc  le  trvtil  m  les  vitUs 


a6i 

Les  Sénats  des  villes  libres  et  au^tiqnes  de 
Luhe.  k.  IkéawetHeidwiifg,  ogiMMDldMme^inMMBti 

d  une  p-art. 

Kt  S,  y\  l'empereur  du  Bréul,  d'autre  part  , 
Déjtraiu  coin  lure  un  traité  de  (  onmiene  et  de  navi^almn  , 
ont  nommé  leiiis  plénipoteuli  liics  respectifs,  lesquels,  après 
communication  lailc  de  leurs  pleins;  puuvous,  !>o ni  convenus 
de  re  qui  siut  : 

Tou.<t  Ict  uùiU  cl  ancja^Cî  des;  pays  re»pe<  tifs  ouverts  AUX 
Litimenis  ues  diverses  nations  le  lieront  égaleiaeni  aUK 


(i)  Collecç^o  diu  Uis,  igm.  H,  n.  <I5-79. 

Sumilément  au  recueil  dl  InilA  de  MnrlCi^,  pat  F.  SmIi&M, 

tom.  *  ,  W'iTK'mc!  partie. 

TiiL-  .i nie I  lit  Anniin  I  r.  ^.'A  le;  H  ctmi  epaitte.KoW'Yorlli  l83o. 
(,1)  CoUeeçiO  da4  leis,  etc.,  t.  U,  p.  19^, 

(S)  eWlKfie  <fa«  Mk,  el6,  t.  Il,  p.  j3-8o.< 


navires  brésiliens  et  anséatiques.  (Art.  1".  ) 

laut  bâtiuient  ponant  le  pavillon  de  l'une  des  répu» 
bliqtie«  de  Lubeck,  lii  éiue  et  Hambourg,  appartenant  exclu- 
sivement i  un  ou  plusieurs  citoyens  de  l'une  d'elles,  et  dont 
le  capitaine  sera  de  ni^me  citoyen  de  T  irne  de  ces  ri<pnbliques  , 
sera  considéré,  par  r.ipjioit  iiiv  présentes  conventions, 
comme  appartenant  aux  villes  de  Lubcik,  Brème  et  Baai« 
boui^  :  une  pirfaix-  réciprocité  oiin lieu Â  l'^erd dct  litti- 

ini  ut>  bi'i'Mlieni.  (  Ai  t.  a.  ) 

Les  li.'itiuirnt-  liestlites  répul'li<|ues  et  leuK  du  lîré-il  ne 
scioul  pa^  HHiuiis  ,  à  leur  entrée  dans  les  p<ji  l.s  re-peitifs,  OU 
.'i  Leur  sortie,  -i  des  droin  différents  OU  plu>  considerablcS^MB 
teu»  inipoM»  sur  ^e^  n..vires  nsliooaux.  (Art.  3.  ) 

Les  liantes  parties  contiact mtes  s'engagent  mutuellement 
i  n'établir  aucim-  droits  ou  prohibitions  d'importation  ou 
d'exportation  qui  ne  soient  communs  à  des  article^  de 
même  espèce  impailo  ou  exportes  par  quelque  pavs  que  te 
soit.  (Art.  ) 

Toutes  mai  cliandisrf  pouvant  être  importées  dans  les 
1! taLs  des  hautes  jui  lies  contraetanlrs  sous  pavillon  national, 

et  en  être  exportées  de  la  inûnie  loanière,  pourront  être 
aus.Ni  iinportéa  OU  ciportées  inr  les  mvlrei  eppartenimt  à 

l'autre  partie. 

Le  commerce  de  cabotage  qui  a  pour  objet  de  transpoiier 
de«  produits  iodigcnesou  étrangersdéji  admis  ixiur  la  con> 
sommation,  étant  néanuiums  excepté  de  la  régie  générale 
'  et  soumis  au  règlement  de  ehatpie  p.ivs  ,  il  est  conventi 
i[ue  Itf  citoyens  de  ehacune  de>  parties  iijnli  u  Jantes  joui- 
I  icnt  du  pru'ilége  d'emj'loyer  les  navires  côticrs  au  trans- 
port de  leuI^  mai  rhandi.ses ,  et  seront  traités  il  cet  ^prdenr 
le  pifd  de  11  nation  la  plus  favorisée.  (Art.  5,) 

Tontes  iiuiclundises,  sans  aucune  acception  d'origine, 
exportées  des  ports  du  Bié^il  .à  Ceux  des  villes  aniéatiqnet» 
ou  de  ces  derniers  au  ISrésil  sur  ries  navires  brésiliens  OU  W 
des  navires  appartenant  à  une  nation  favorisée  daiM  son  com- 
merce direct  avec  les  ports  aavéatiques ,  comme  ausdi  toute 
marchandise  importée,  de  quelque  paysque  ce  soit,  aux  ports 
anséatiques  sur  de*  navires  brésiliens,  ou  exportée  de  ces 
mfoies  porti ,  par  les  mêmes  navire» ,  pour  quelque  destin*-' 
tion  que  ce  soit ,  ne  seront  sujettes  i  aucuns  droits  d'impor^ 
tation  ou  d'exportation  autres  que  ceux  frappant  In  cont- 
merc«  direct  de  U  nation  la  plus  favorisée. 

L.1  même  rériprocilé  existe  pour  les  républi^jues  d«  Lu- 
beck ,  Brème  et  Hambourg  à  l'égard  du  Brésil^ oftleidraits 

Sayà  par  la  nation  la  plus  favorisée  dans  ion  eommene 
irecti  ont  été  fixés  lemporairenent  par  d'aiitrca  traltéi  A 
i5  p.  too  au  lieu  de  3/|,  pour  tontes  les  marcbandises  des- 
tinées i  la  consommation. 

Les  villes  anséatirjnef  n'ayant  mis  aucune  reslrictioh  an 
commerce  indirect  Ju  lirésil  .  ei  le  gouvernement  brésiliea 
ne  pouvant,  à  tous  égards,  établir  la  même  latitude  ai  la 
même  réciprocité ,  il  est  convenu  que  le  commerce  indimt 
sera  restreint  pour  le  présent,  et  aura  lieu seuleacnkoTCe 
les  nations  dont  le  commerce  direct  est  ou  sera  hToriid' 
dans  les  ports  brdnlieBS  par  des  traités  partaïUcn. 
Tontes  ki  aundieadlM  «petite  vu  des  M*iNt 
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lîcjnes  des  porli  de*di)es  nations  favorisées  au  Bre>il,  îcioni 
sajcttes  aux  inênies  '<lroit.>  que  cput  payés  p*r  le*  villes 
ansi?3tiqucs  dan-i  leur  <  oiiimen  "  ilin  ct.  en  rp«taiU  soumises 
louti-fon  lUx  forinaliu'sà  teiii]i1ii  ,  lorsquVllo  3O11I  impor- 
tées dans  li-s  jiorts  brtsdieii'i  [i  tr  des  iiiUors  favoristjfs  dans 
leur  roinincri  F  direct. 

Les  n.iviiPî  dfs  liautcs  pailit-s  <  niiii.icl.inles  iouiront  ré- 
ciproquement lii"  iiriiiiCS  ou  ,mtll'^  .i'.".i:it.i;v.  i|.  curdé»  au 
commerce  «riiiipoi  tation  ou  d  expoi l.ttiOU  sur  de-,  navircv 
étrangers  qui  K  qu'ils  soient. 

Dans  le  ronimcrrc  direct  entre  les  villes  brésiliennes  cl 
an!lé.ttiques  .  les  lettres  visées  par  les  con-iil>  ic'pe<  tifs,  ou 
àdéf.iut.  p.ir  les  iiutoritéii  loralci,  (uffiront  pour  adiMUre 
lej  iniport.-ilions  ou  etporUtioM  t<d|HwiWi m blatf ce  îtf 
articles  ci-dessus.  (  .\r(.  6.  ) 

Les  marchandises  indit;èni.'s  obtiendront  dans  les  douanes 
respectives,  en  raison  de  leur  s'aleur,  tous  les  avantages  et 
facilités  accordés  i  la  nation  la  plus  lavorbée.  Il  est  bien 
entendu  que,  dans  le  ras  où  la  valeur  de  ces  marcli.indises 
ne  serait  pas  fixée  dans  le  tarif  brésilien,  l'entrée  à  la 
douane  en  sera  bile  sur  une  estimation  signée  par  relui  qui 
aura  fait  l'importation.  Cependant,  dans  le  cas  où  les  per- 
cepteurs SBspecteraient  la  vérité  de  l'évaluation  ,  iU  seront 
libres  de  prendre  lesdites  marchandises,  en  payant  10  p. 
t«o  ao-desnis  de  ladite  estimation ,  et  C8,  daas  les  quiaie 
jours  de  leor  réception  et  en  acquittant  m  4beitt  qu'dks 
tmrtient  ptfjés.  (  Art.  7.  ) 

Le  cooimerce  et  la  navigation  se  feront  entre  les  ports 
anafotimief  et  brésiliens,  nonobstant  toute  convention  ad- 
^iKmnelle,  stir  te  pied  des  nations  les  pins  favoriste, 
joarm  qu'il  y  ait  niciprocti^  parfaite.  11  est  bien  oonTenn 
^■e  le*  pririlégai  et  «voMag»  qai  sont  ou  pearent  être 
accordés  a  la  nation  porlu^ise  en  sont  exceptés  ,  et  oue  les 
effets  de  la  présente  coarantkm  ne  penrent  s'étenare  au 
Fortiml,  A  meiMite  traitéi particuliers  à  ce  sujet.  (Art.  & } 
'teAbMÉlf  ittfflVnmUÊiaU  respectifs  seront  traités, 
m»  b'itepport  delenn  peiwmnrs  et  de  leurs  fonctions ,  sur 
l(î"ttélie  pied  que  ceux  des  nations  les  plus  ravotities.  Ils 
piÎMifmaMat  le  droit  de  Caire  tics  repréienutions 
sar  les  éraluatiotu  faites  par  les 
dooanes,  qui  les  prendront  en  considération  d^ms  le  inoindre 
^ëlai  possible,  sans  se  dessaisir  des  consignations.  (  .-^ri.  9.  ; 

Sll  airinit  que  l'une  des  partie*  fût  engagée  dan^  une 
fftun ,  0&  Fautre  serait  neutre  ,  il  est  convenu  ,  quelaue 
«onrention  que  la  partie  belligëranie  puisse  aroir  condue 
arec  d'auttes  pirïiMncee  à  l'aranta^  au  pavillon  neutre , 
qu'elle  sera  commune  aux  narires  brésiliens  et  ansëatiqnes, 
Afin  de  dtf  nirles  articles  qui  doivent  être  considéré*  couMite 
objets  de  contrebande  de  guerre ,  ils  sont  restreints  i  ceux 
ci-dessous  :  les  canons ,  mortiers ,  fusih ,  pistolets ,  grenades, 
bombes ,  foiées ,  carloadiet ,  balles  ,  pondie  ,  oalpétre  « 
«■irana  ,  piqaet ,  dpéa  ,  haUeberdet,  mbi*»,  hacwris j 
Mlle* «t tous  auties  iMtnmMatt  de  gwrae.  (Art.  n») 

LetdtOTent  et  mjeli  des  peja  HapectiA  amnit  teritar  «hei 
Vhm  ou  l'autre  des  partta  coatraolanlet «  fut  nppott  à  laors 
personnes ,  propriété.  religii«|  «t  teèHlite,-am  IMU  les 
égards  et  privilèges  a 
Quelques  étranger*  joui 
«tenir  de»  conMea  oar e 
dei  dniti ,  cetM  nmar  acia  égakmeat  éWdinWidudi 
anaéatigwe.  (Alt.  ii.) 

Las  ba«tei  Mniai  caBlnoluHi  w  ifcirUHt  le  dnit  de 
ùlre  k»  «tipidatioM  ■tkUliamidlwf  Rnldrtt  in 
iMite  pewra  foggérer  ec  qid  dan*  ceeae  aareiiteaM 
comme  Cesanl  partie  de  la  présente  convention.  (Art.  la.  ) 
Quoique  la  présenie  convention  puine  Itre  eoMÏdérde 
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lé.  rdigtaft  4 
accordéià  h  mlioDhBtw  btoiiide. 
■t  m  Bidril  de  la  braUd  dW- 


tmiènir'de»  conpiea  ônveru  avec  leidoMMBpowr  ITaequit 


rominc  commune  .iu.\  trois  villes  libies  et  anH'.itiques  de 
LulKck  ,  liycnie  et  Ilmiboury,  auiiun'  sjl  idarité  d'exécution 
n'e.viste  entre  leurs  [gouvernements  1  e^pi'rlifs,  r t  li"s  présentes 
siipiil.itioin  seraient  toujours  enruioircs  pour  l'un  d'eu.v , 
noiiubstuiil  dc'terniination  contraire  des  autres.  (.\rl,  lil  ) 
Les  préiPiile.s  5.^1  oui  ratifiées,  et  les  latilic  .iCioiis  ivhani^i-cs 
.'1  Londres  ,  d.dis  re\p.ice  de  quatre  mois,  ou  plus  tôt  s'il  est 
possible. 

Elles  seront  en  pleine  vigurui  pendant  dii  années  .  i 
(1.1  ter  du  jour  de  l  l'i  L.mgr  dc'  i  .nilii  1 1  ions  ;  et  pasjé  te  terme, 
jusqu'à  ce  que  les  Si'naLs  des  vdlrs  .1  nNéatiqurs ,  soit  collec- 
tivement, soit  si'inic'ment,  aient  aiwiomc  l'intention  de 
conclure  une  paredie  convention,  et  pendant  tout  le  tetns 
nécessaire  pour  leienomdlnieBtoii  la  modificatleiidloelle. 
(Art.  14.  f 

Fatti  Bio  de  Janéiio,  le  i;  nov.  de  l'an  de  gr.ke  iSay. 

Signé:  Cildemeister,  C.  Sicvekingf  marquis 
de  Qucluz  ,  Comte  de  Lamtm. . 

Dans  le  courant  de  cette  année  (tSaj) ,  legNTcmemeat, 
voulant  favoriser  les  progièideFautneiiam,  prit  ioe«ttiet 
les  mestires  iitivantes. 

Le  aG  juillet,  décret  rendu  en  confonniié  d'une  dcciliaB 
de  l'assemblée  générale,  .x  l'elTet  d'établir  des  yrffffWfiirr 
pour  l'enseignesnent  élémentaire  et  la  graamuiira  laîia» 
dans  toutes  les  ptovinces  de  l'empire  (a). 

(Même  date.)  Décret  pour  accorder  ime  somme  de  1  &o,ooo 
iris  à  chaque  professeur  des  premiers  éléments  [piimti'rat 
/efras),  suivant  la  ;?or/an'<i  du  3  avril  i8ï3,  ci  en  vertu 
de  la  détermination  de  l'assemblée  générale  des  Corlis  de 
la  natio»  portugaise  (3). 

1837  (1 1  août).  GrdatMMi  de  deua  cbairca  pour  les  sciences 
judiriairca  et  socîalfft  (  «cMRcnsr/isn'A'caf  «  «ociaes  1,  l'asa 
dans  la  cild  deS.-Poalo,  l'antre  daas  celle  i'Olinda.  Lee 
cours  duranat  daq  aaaite.  La  mmidro  Irdlem  de  la  lai 
naturelle  et  publique,  de  l'analiie  de  la  constitution  de 
l'empire,  des  droits  dea  NiioM  01  do  la  diplomatiej  la. 
demùèBMeeatimMraloiBadMaaqeiiot  initcm  da  dioit 

fmbfie  ecddiiailiqaet  la  IroÎMlao  — da  aoni  coatacrée  à 
'élude  da  droU  dvU  da  pa^  (djraîro  fMri»  ciM},  du 
droit  «timiml  et  de  la  tbdoric  de  la  proôfdnie  crimuMlle  ; 
(luatriîaM  aando,  continaation  du  droit  drll  otdtvde  da 
droit  Biariliae  et  commercial;  cinquième aande,  éraaomlt 
politi^aei  théorie  et  proUqao  da  code  do  paoeiélaread^ld 
aux  lois  de  Fcmpire  (4). 

iSa;  (iS  oclobie).  Décret  en  dix-sept  articles ,  pour 
créer  des  écolm  primaires  dans  tous  les  cités ,  villes  et  vil- 
lages les  plus  peuplés  (5). 

Blocus  des  ports  appartenant  au  gouv  ernement  des  Pro- 
vincrt-Unies  de  Rio  de  la  Vlatj ,  et  ryclamalions  faites  par 
iet  Éiats-  Unis  à  ce  sujet  et  en  raison  de  la  saisie  de  plutiturs 
de  Ustn  nmrim  (IQ*  Le  6  ddfomhw  i8a&,  1 


(il  Cnthcfio  dus  /Ws,  lem.fll,  p.  55-5;. 
Ti-atado  ih  naivf-oçÀo,  e  mmaiericwajRlrt  ^>  Af •  O-  imptrador 
do  Bntzil   os  srna.i'os daseUmdêt  Uwm*  nmÊiitmtdÊbétdtf 

Srenirn ,  r  H,iml>urgO.  '  ' 

Siip|iKmout  au  recueil  de  HaUeus,  parF-SaaliWdt  leaieX, 

deuxième  ^larlic. 

{'»)  O'IU  fi'io  i/(is  teis  ,  etc. ,  lom.  II,  p<  l« 
(5)  Idi-m  ,  loin.  Il ,  J).  1  et  2. 
(4    Itlfn,  loin  II  .  p  5  el 
(5,  Idtm  ,  loi"  11 ,  I  ,  lô-iH. 

(t).:  Les  cvcucnirnis  tiuî  se  succi'di-'rent  a  1  |:   ji.:'  n.  i  .nij 

avant  pas  pei'tnis  d'iDterromiH'e  le  récit  pour  faire  connaitrc  les 
nWeclâuoae  qniemmtt  lien  à  m  snjel,  nanaaamasm  Ctrcéads  f«- 
h  nn  otdn  ^  dalmani*ieltfb  1 
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U.  lli«aM,  cbugtf  AMm  Slao.Dn>.  •  m  l'm 
nor  «Tiit  ihaaé  l'ardie  d*é^Mr  «at  tmSn,  ti6o 
mettre  m  Aat  4e  Mocoi  tow  lei  Mrti  a] 

I  ae  Rio  < 


^MlttMDl  au 

(•ourernemeiit  des  Pratiicei-llaies  de  Rio  9iâ  U  FlaU  ». 

Et,  le  Undenuin,  l'tma  Ail  damé  qu«,  par  «udint  de  m 
mejcfté,  iasdits  ports  allaient  êUt  iJiMtédiatement  bloqués 
Mr  les  ibfcet  qn  t'y  traortieBt  MadoaDén ,  et  qui  «craient 
ncBlôt  «ngpacBléct  p«r  Icc  bâtiiueiitit  pidi%à  melMe  à  ia 
mil*;      -fc       -j  ■    '       ^  ••    -  r- 

Qife  pareille  mesare  blfwait  TÎremtM  1m  JatMo  Am 
pe&ÊiÊÊKti  neuiiei,  dont  lés  négociintt  fenicat  peeique 
«trltnit«inent  le  eomnerce  de  Buémw-Ayfet.  DéjA ,  en  f.Kp- 
tembre  tB*i,  un  nmn  ainMcain  aeies  itnporoiit  avait 
été  5ai«i  par  un  commandant  brésilien,  mhm  le  |ii-éie\tc 
d'une  infraction  au  bloeos  de  PenMHalxKO,  ei  près  «le  <|uiiizc 
mois  «'étaient  écoulés  mus  déviition  définitive  à  K>ti  égacci. 

Le  cliargé  d'aEiiru  Ans  Etats-Unis ,  daat  m  r^ponvr  .  i3 
décembre)  au  ministre  dei  «fT4ire«  éirangèiet  «lu  Uic-Mif, 
reconnut  que  le  droit  d'une,  puissance  belli^'Tnnli:  de 
nuire  n  lou  ennemi  au  moyen  de  sièges  et  de  '  ' 


mtiiM  tant ,  à  mà 
qui  1«  cDj<ri((MUBt 


laMàUndrid,  dwiL 
déclarer  qa'itiî  Uocu  itél 


réel  par  les  Étatt-Usb.  lorsqu'il  éuix  limiU  4  dtt  pontl 
particuliers,  devant ebaui a  dtsqueU  se  tnmaSt ttntiouiât 
aac  iMce  mlbaiiM  panr  ça  iatotccflar  Fealtdij  aa'mtiti» 
■«rira  at  poniak  mn  mn,  atloM  «a  ehndiaat  a  «unr 


dans  un  port  inmi  bloqué ,  à  inoiiM  d'avoir  éU  d'aboid 
somoié  de  m  nliior  ;  enfin ,  au'il  seridt  réclamé  dci  iadan- 
nitéi  pour  tOMtcf  «aptaiM  de  Miiments  américain! qoî  m- 
raient  faits*  coaliakOMat  à  celle  rèulc. 

>  Peadiat  k  gaane  de  i9t)  tUre  l«s  £uto-Uak  H  l'Aa- 
gleurre,  pittsieuri  eabtoels  caropéaiis  idcbeaiwat  COateO 
ftixten'^ion  c|u<>  cetu-  lieraiiiae  piùtsanee  avait  donnée  à  soa 
»isièui«  lie  blocits .  li-(|ual  embraiMÎt  le*  prladpaiu  pointa 
de  U  cju-,  c(  il  (ut  répondu  tNtU''Mia«l,  au  ministre  do 
bâlimento  MealTM  qui  étaient  entrés  dans  les 
l>oit<  amciic.iins  mtm  aToir  connaissance  du  blocus,  pour- 
i;iien(  on  ç^artu  en  conformité  de  la  r^le  établie ,  mais  que 
cette  |ieitni>si>^ii  ne  ptntrait  jMt  .t  t  ieiiilre  A  leur  cargaison.  » 

Le  1-i  «It-cembrc,  le  QÙnutr«  ile<  .ilT.iuea  étrangères  du 
UiVsil ,  vli-<>mir  de  S.-\iajio,  n-|)Oii<iii  A  cette  noie  de 


pent  être  inh  en  question  ;  mais  t|iie  cette  puisooce  ne  doit  M.  Kaeuet,  que ,  d.nis  le^  utilres  ilo:iiio»  commandant  du 
pis  dérider  S  elle  seule  de-(  intérêts  des  neutres,  qui  ont  blurii>  des  iioits  li    l'roriuecii-L nies  de  IVto  de  la  Put,-) ,  les 


leurs  droits  aussi  bien  que  les  |>arlies  belligérantes  ■>,  A  I  V- 
gard  du  commerce  des  nations  nfnires  av<f  les  tt.ns  unî^ . 
il  a  été  po'é  en  principe  que  ces  neutres  ne  peuvent  tuurnir 
des  articles  de  conirebsnde  de  guerre  à  1  une  des  ptiissaiircs 
bostiles,  ni  Convoyer  des  provisions  ou  innniuous  dan.>  ik» 
ports  ou  |>l,u  P5  bki'[iié5  DM  .i^>i-'£;e~  ;  iri:<iv  il  a  été  reconnu , 
en  mùme  teins ,  (];i'.inrnn  [)o;t  ti«  [ti'iit  <'trË  considéré  en  étal 
de  blocus,  s'il  n  est  g;inlé  ]i:<i  une  (uice  navale  assez iiii|iu- 
Mnte  poOL  en  feimer  ellettivcLuinl  l'catrée.  En  sorte  q ut: , 
si  l'ccailie  de  blocus  était  rotitr.imtu  h  s'éloigner  par  toute 
antre  mu-e  ijue  par  une  tempête,  le  blocus  »e  trouve  levé 
de  fait;  et  la  reprise  de  rctie  mesure  serjit  ronvidérée 
comme  nn  nouveau  blorus,  qui  ne  peut  affecter  en  aucune 
j;Mnierc  l-ji  int.  rrt-  des  neutres  qai,  pendÉM  l'intarralle, 
tinraii  nt  punL-tr*;  daiu  lu  jK>ft. 

n  Cette  manièfe  d'envisager  le»  lois  du  bliv us  est  s.nir- 
tiouuée  pir  la  ncntralité  armée  de  1780,  et  pu  une  conven- 
tion conrlueen  iH.ii,  entre  la  Grande-Biet,iL;iie  et  la  I^ns>ie, 
OA  il  est  Stipul.-  ;  «  que  pour  détemii lier  l'état  d  un  port 
Mo([ne,  rettc  dénoiiiin ilion  tusl  Juiinee  qu'à  nii  piiit  où 
les  dispositions  priiCS  par  la  puissance  qui  l'.ittarpie,  au 
moyen  de  vaisseaux  stationnaira  ou  .sn(fi>,iini:i  iii  rappro- 
chés, démontrent  évideniinent  le  danger  d  y  pénétrée  «. 
Cette  définition  a  été  adoiHiîn  p;u  tons  les  autres  cabinets  de 
l'Europe  et  par  le»  Élals  /jms,  ijui  étaient  ,i  celle  epoqne  la 
seule  nation  indi  pendante  de  1  \n«éi  iqne.  Un  aiitie  prin- 
cipe également  incouttstabb,  est  twlui  de  prévenir  Icsliàti- 
ments  <|ui  cliorchenti  entrer  dans  un  port  Moqué  del'exi'i- 
tence  du  blocus j  l'auie  de  quoi,  il  ne  peut  y  avoir  lieu  i 
Saisie  et  condamnation. 

»  En  181/, ,  en  conséquence  d'nne  réelsmation  faite  par  le 
gnuveinâinent  américain,  toDtie  la  déchration  d'un  blociu 
généi .»!  de*  îles  de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe ,  faite 
par  an  ollicicr  de  marine  anglais,  le  gouvenienieiit  delà 
Crande-bretagne  ordonna  h  re  eommnndant  de  ne  considé- 
rer comme  en  état  de  blocus  effectif  que  cluicun  de*  porus 
qui  serait  réellement  investi,  et  de  ne  point  captilrei-  de 
bâtiments  avant  de  U-ur  avoir  lait  ia  soniiiiatiaBpBéalablc 
de  ne  jvas  entier  dans  cev  poris. 

«  En  1816,  le  gouvernement  des  Étals-Unis,  ayant  reçu 


|iOI  t 

navucs  des  neiuies  et  des  nations  amies,  entrés  dans  ces 
pnns  avant  la  dularation  de  blocus,  ont  été  exprej-ément 
léscrvés,  et  que  ledit  commandant  était  chargé  de  faire 
une  proelamation  portant  que  tous  lc4  navii es  ci-dessu» 
iiientioniKS  .feiont  libres  de  mettre  à  ia  voile  arec  leurs 
rarg-iiion«  ,  dans  le  délai  de  qoatorMjoncaà  partie  delà  ao> 
tidi  alion  qui  leur  eu  sccail  lailc.  ' 

A  l'.ippni  des  raisons  avancées  par  M.  Rapui  t  .  !'..ii;;>.tl 
Irautais  /iosamel,  dans  sa  correspondance  aïrc  l..nuijl  Ijrc- 
silien  Gutdfs,  soutenait  le»  principes  suivants  ; 

I*  Le  pavillon  couvre  la  inarcbandi'.e  .  à  l'exception  de» 
articles  de  guerre  que  l'on  vouiliaif  intiodniie  pnr  conlre- 
bmde;  2*  le» i^itiiuents  de  guêtre  doivent  viuier  les  bâti- 
ments nentres  avec  toute  la  circonspection  possible  ;  3*  lefr 
seuls  objets  de  conirebmde  sont  les  nmnitions  de  guerre, 
le<  pièces  rimon  .  la  poudre,  les  balles  ,  le>  boulets ,  etc  ; 
\'  loule  pui>s  ince  a  le  droit  de  faire  convoyer  ses  batimotttS 
de  conunerce  ,  et,  dm*  ce  cas,  une  dcclaralion  du  com- 
iiniidiul  du  iMliiiieiit  de  querre  sulbt  jiour  jusiider  du  pa- 
villon et  de  la  cargaison  des  naxires  convoyés  ;  utacua 
port  n'eit  Woqrti?,  s  il  n'y  a  pas  ua  risque  évident  à  y  en- 
trer ,  et  on  i)c  ]>nurra  ciiipêclier  aucun  bâtiment  neutre- 
d'eiitrer  dans  un  pori  préceilemment  bloqué  par  une  force 
qui  ne  serait  pas  devar.t  le  jMjrt,  lorsque  le  bâtiment  nenlie 
se  pr«iculcra  .  soit  que  cette  force  ait  (ité  éluignee  par  les 
vcnLi,  soit  qu'elle  .lit  été  oliligée  [l'aller  se  lAvitailIer. 

M-»lgré  le-^  invtnirlions  données  aux  commandants  des 
fo;ce5  nav  aies  lu  ésilieiitic* .  plu-ii  (ii  s  liâtimeiils  aliiéricains 
lie  Lconirifis ,  le.  littlh  ,  le  l'iottnii  r  el  tr  SurahGcorgc) 
lurent  capturé^  dans  le  courant  des  mois  de  juin  ,  août  et 
septembre  iHzb,  par  l'eseadie  bréiilienne  ,  ronnne  étant 
destiné  pour  un  port  011  état  de  blocus,  etsa:j'  ai  préa- 
lable ils  eussent  été  avertis  de  *e  retirer.  Le  i4  novembre, 
le  chargé  d'affaires  des  Ktats-l  nis  protesta  contre  la  saisie 
de  ces  narires  ,  et  demanila  pour  eux  des  domm.iges-inté- 
rëi<,  Le  nouveau  ministre  de*  rebilioirs  eAtéiieures.  mai- 
quiv  de  Inlianilmpe  ,  déclara  que  l  .imiral  brésilien  avait 
reçu  l'ordre  de  donner  des  explications  sur  ces  prises  j  mais 
qu'à  l'égard  de  la  notiliration  préalable  qu'on  prétendait  de- 
voir être  faite  de  1  existence  du  blocus  ,  cette  formalité  avait 


1;»  notification  ,  par  le  ministre  csoiynol  à  Washiii'jton  ,  tlu  été  remplie,  dés  qu'on  en  avait  dotiué  avia  à  toutw  les  na 
blocus  de  la  vice  ro\  aulé  de  S  mta-Fé  ,  protesta  sur  îc-chamj)  tions,  et  qu'un  espace  de  tcms  juflisant  avait  été  laissé  ponr 
contre  les  urmes  généraux  de  cet  acte.  U  fit  passer,  cajqnepenooM  o'ca  igoosit.  «  Des  vaisiieaux  aeiitra*,  »  di- 


sait  le  ministre ,  ■  ae.pnTtnt  Atie'iefw  k 
le  blocus,  tout  préleilc  «Dgiiorer  na  aîMOMC,  aitendo 
qu'ili  ont  pu  s'uuuw  de  «e  fait  au  port  ncnrre  le  plui 
voisin  j  une  marche  AftKBte  .annoncerait  des  intentions 
hoclilM.  Cependant .  comme  dei  ««iiMatix  ont  été  t^$h  n 
.pIciMmer,)  cause  de  la  dettînaliMidcleurt  patseporttpoar 
«t  portt  bloqué  .  S.  M.  l'empereur  a  d^idc,  rotnine  vmii 
!•  verrez  par  la  copie  tî-jointe ,  qu'on  retiendrait  Mnleineiit 
cm»  de  co  bAlimoU  iwiit  l'intention  dridcnte  aurait  été 
ât  violer  le  UMUS,  et  Itoa  ceux  qui  auraient  élé  capturé» 
en  pleine  mer,  ou  en  te  rendant  à  Montëvid^o,  quoique 
ayant  des  passeports  pour  des  ports  gardé.-!.  » 

Le  chargé  d'aflaires  des  États-Unis  insUla  dan*  sa  répli- 
C|ue  sur  le  principe  dojiV  cité  ,  qu'un  bJtiment  n'est  susccp- 
(iMe-d'étre  saisi  pour  infraction  aux  lois  du  blocus,  si  ce 
n'tit  lorsqu'il  essaie  d'entrer  dans  le  port ,  après  avoir  éié 
«TOitl  de  se  retirer  par  l'escadre  de  blociu,  et  qu'une  notifi- 
cetioB  en  payt^mnger  est  uu  acte  insnlEsant.  A  l'appui  de 
cette  prétenlioa,  te  chargé  d'atTaires  fenit  observer  >  qoe 
tout  le  paylinluliité,  dqtnu  la  rivières  des  Amaxonet  jus 
qu'au  cap  Horn,  est"  en  poaeeuond»  tMtrties  belligérantes  ; 
que  les  principaux  porta  neutres  lei  plut  vtnsiai  lom  Val> 
panis»  «t  le  cap  ae  BoBM-En^nMe;  et  quViii  voyage  k 
rua  on  l'autre  de  ces  deux  «iidnMU  «eviendMit,  mus  le 
rapport  du  tems  et  de  la  connsiasanca  dublocua,  presque 
«tuai  long  pour  des  rapitainea  tieuiMa,  qtie  I*  porl  bloque 
pmr  leqitcl  ils  étaient  en  cw»^» 

»  Duni  une  guerre  «iti«  kl  Mitt-Unto  et  une  puissance 
quelconque ,  au  uviie  MOtM,  deitind  pour  c«  premier 
pays ,  ne  pourrait  troaver  de  port  moti*  pour  a^klDriner 
de  l'existence  d'un  blocuf  au'e»  Eorope,  ûm  rAaiérk|He 
anglaise,  dans  les  ports  dp»  lodeio^dmtalea  «a  an  Hesi- 
^ue.  Or,  ne  paratlndi'}!  pat  extraordliiaire,  p«r'cnmiple, 

Îa'nn  vaiawaa  brénlien,  chargé  i  Maranliam  pour  Ffew- 
,Ofk,i.d&t  paner  K  tAiboBm  im  âLWerpool ,  ou  bien  s'ex> 
pOMr  an  AmM  gW  d'daUlix,  «uwu  paiagc»  mal  sains 
•oU  ie  Tdn-Cnw.  mU  de  k  Bavwe,  pour  «infomer 
dTufleiiHiDitBnct  Miil>jit  iMb^nte  m  tout  Mnt^tre  p«s 
pins  inelcniti  qoeiierdtaîent  eeilk  da  point  de  d^rt  du 
■afire? 

»  U  est  maintenu  en  priaeipe ,  pat  kemvermiaenl  dca 
£tall>1Jnif,  qu'il  n'y  a  denDliluatioa  democua  Talibkàl'd- 
gard  des  ]ieatxea,4|neeei1e  qui  aura  été  donm-e  aorlea  liens 
par  Vescndra  qui  raeerre  le  purt;  dcclar.iiion  itonianée 
mmikHmtift  {wantiÊtg),  et  ordinaireuMot  «tnslgnée  par 
écrit  tor  le  registre  du  navire  neutre ,  afin  d'en  donner  avis 
i  ceux  qu'il  pourrait  rencontrer.  Cette  formalité  est  la  seule 
ai  soit  compatible  avec  les  droits  d'une  ju»te  neutralité. 
,c  vaisseau  neutre  est  en  conséquence  censé  ne  pouvoir 
avoir  la  certitude  d'un  blocus  proprement  dit  j  et  la  partie 
belligcrantc  est  restreinte  à  l'cxcruce  réelett<teitinte.de  ses 
droits ,  qui  ne  l'autorisent  point  à  exclure  les  bAtimenis 
neiurcs  nn  prirtjnt  point  d'articles  de  contrebande  de  guerre ,' 
du  poit  (le  son  ennemi,  quand  il  n'existe  pas  de  blocus 
«fftctif. 

ji  L'iiistoiie  iVEiui>pe,  pendant  lc<  vingt  denûèces  an- 
nées, ffiuniiillc  il'LxeiupUis  (le  violation  des  lois  de  blocus 
pai  (les  nition*  eu  ^uen  e.  Le  BnJsit ,  destiné  à  devenir 
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un  gr.»nii  Etat  ,it;iicolc  et  coirimerrial ,  doit  en  retirer  une 
leçon  uule.  Si  linfiaciiou  à  ces  maximes  de  droit  publics 
«léji  cause  de  gi  iml-v  ni.iux  au  l  omiucrciî  eiitn?  l  F.uiopc  et 
l'Amérique  duuotU,  quels  u-.sultais  Incu  plvi?  ficlicuv  en- 
cote  n'amènerait  pasTapplication  dp.  fam  pnncipr->  il  itisle* 
relations  de  l'Amérique  do  miA:  I.a  tiavciiLC  ilc  l  i  n.ière 
Plata  en  Europe  nu  uux  Ltiils-Ums  fie  soii  intr  'i  qua- 

Ue-viogt-dix  jouis.  En  admettant  la  docuine  d  une  uotilica- 


tion  générale  <  tout  ceux  <nii  s'y  soumettent  consentent  k  se 
départir  du  droit  naturel  ne  commercer  ^vec  un  port  ami 
pour  un  tenu  donné,  après  la  levée  du  bincna;  ai  cetin 
règle  était  appliquée  anx  ports  du  Cliili  ou  î  d'anifOSplua 
éloicoék,  le^  nuit  moU  de  l'année,  les  meilleuri  et  les  plus 
profitables,  se  trouveraient  perdus  sans  équivalent.  Le  son* 
«crnementcoloDabieB  a  déjà  adopitf  ke  principes  qu'où  dé' 
fend  ici ,  et  sou  «eapk  ne  UMera  pas  k  Aie  suivi  par 
celui  du  Mexi^e.» 

Aussitôt  aprcs  le  retour  de  l'empereur  du  midi ,  c'est-â* 
dire  veit  le  milieu  de  janvier  iSaj,  lu  changement  de  n(* 
nistèi  e  s'opéra.  Le  marquis  de  Quélas,  <|ui  prit  le  porte- 
feuille  des  affaires  ctrangèns^ écrivit,  1^  du  1  * 
au  chargé  d'aflaires  américain,  ponr.doabardoi 

sur  les  ordres  qui  avaient  M  CBVOfél  an  TkfrauUral  

mandant  le*  forces  navales  da.Braii  dans  la  rivière  Flata» 
pendant  la  durée  du  bloous.  «  Ces  ordre*  ébdeut  i^digiés  «a 
des  termes  tièi-généranz ,  quanti  ce  <ipà  toncbai^ kt bâti- 
ments des  neutres  et  des  puissances  amies;  oe  qui  avdt  dé» 
ridé  Tempereur  &  envoyer  ujie  explication  pondre  à  ce  sujet 

♦ 


menis 

ridé 

au  nouvel  aniiral  commaudiuit  là  slatïoa.  

des  iost[nctioos  lui  avaient  dié  adrBiiifM  k  99  

1836 ,  par  lesquelles  il  \ni  était  prescrit  de  ne  capturer 
cun  bâtiment  neutre  ou  ami ,  excepté  dans  k  ca^  de  tenta-' 
tive  de  fioklîoD  du  Jbloeài  ou  de  cliargenunt  d'artietea 


pioliîM.  Il  fnt  enjoint  .cepemkst  que,  à  dct  Utinaante 
entraient  dans  la  Pkta  avec  des  poMéports  ponr  Bn£aoe- 
Ayres ,  avant  que  la  k«dè  du  blocus  eut  dt<  ofidelkment 


,  ils  seraient  teans  de  se  faire  visiter  par  IW  des 
nisseaux  d«  Feicadre,  at  desecomlomeriraTkde  ne  pas 
chercher  il  entrer  dans  k  port  Uoqud  eons  peine  de  conBa- 
catkn,  ou  bien  «es  bâtiments  dctaient,  en  loudiant  i 
Mont^idéo ,  s'ass tirer  si  le  blocus  dlait  effectif,  et,  avant 
d'aatsnr  dans  la  rivttre  Pkta,  prendre  des  iobraiatioas  i 
ca  sujet  f  soit  dans  un  port  da  l'empire,  soit  dans  tolu  antrCé 
Cest  dans  re  sens  qu'était  coppie  la  kttra  du  nimslre^an' 
data  du  10  décembira  tftaS,  oA  il  avanpait  que  les  nartiîk 
Wda  devaient  toncliar  au  port  dCoti*  k  plus  voisin 
pour  prendre  les  renseignaments  convcuaUajet,  dans  ce 
cas ,  k  ddnoinînatrDn  de  neutres  s'a|iplk|Ha  i  tous  les  poru , 
ceux  desÉt.its  en  guerrayipiinc^smieiit  pascIlKts*. 
bloqués,  tels  que  les  ports ds  la  ote  du  Brésil,  Âs» 


(kapolt  juavi'i  k  Piata»  et  spêckkment  ceux  situés 
I  Hio  de  Janaro  et  Hontdvidéo  (Naldonado  excepté) , 
Toute  autoc  bMcirprébtion  te- 


pois 

i  K  

diant  ks  plus  < 
nit  sbsnrde  stln^ostil 

•  Ainsi ,  k  gisuTemsifcntinipdrkt,  dans  kbutde  cendre 
le  blocus  moins  nuinUa  au  ktdidls  du  oooutetce  des  M» 
très,  d  i'ij\>\''  Ici  priadnes  qaToai  vient  Aspoiar,  comme 
aussi  po  II  pi  ouver  son  o&v  d'éviter  toute  discussion  avec 
des  nations  amies,  a  Aprk^quelqiies  digressions  sur  la  poli- 


tique générale  et  particulière  des  peuples ,  le  ministre  .ijoulu 
« qn'âr^iddes nâliment^mérkainasaisis,  il 


,  il  est  nécessaire 


pire  ». 

Malgré  toutes  ces  explications,  l'amiral  brdtilien  n'en 
continua  pas  moini  îk  upinxer  des  navicea  américains.  Le  4 
mars  ,  le  brick  Spat*,  <k  HcW'T'oA,  d-detant  au  servieo 
des  Étau-Unis,  «rritnî  à  Rto-lanfirô,  oà  il  devait  dti« 
vendu ,  suivant  l'intention  de  ses  patrons.  Le  ministre  de  U 
marine  refusa  de  l'acheter;  niais  il  témoigna  le  désir dTao* 
quérir  le»  caiwns  qu^l  portaltj  kcàpilaine ,  s'y  étant  icfosé , 
fit  voile  pour  MoatéruMo,  ^pics  atut  élé  légulictcineat 
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exainiiH!  par  les  proposés  de  h  douane  ,  f  t,  le  mtmt  joor, 
SOQ  bâiimeDt  (ut  cj^ituré  par  un  bateau  à  vapeur  Miné  en 
couric. 

I.«  lendemain,  M  B'te;ii<^t  se  plaignit  de  Mlle  détention 
arbitriire,  et,  ley,  il  i  .1  ;  i  I  I  '  i  l  tnarqui»  deQn^- 
lui,  qui  Pinformait  que  la  saisie  du  bi  ick  en  question  était 
motivée  sur  le  soupçon  fondé  que  ce  biîtiment  éuil  un  cor- 
saire dcsliiié  au  service  de  Buénoi-Ayrcs ,  soupçon  appujt: 
«nr  lei  ciiconsl.ince»  suivantes  : 

i"  Ce  brick  n'»vait  pas  extiibé  une  licence  Icgrde  qui  l'au- 
tori.<>3it  à  être  :irM:c  en  guerre  ; 

a°  11  devait  .icci  oitie  le  nombre  des  gens  de  son  équipage. 

Le  ministre  invitait  M.  Raguet  A  ne  pn»  compter  qu'on 
laisserait  le  brick  continuer  son  vojage.  Ce  clittrgé  d'af- 
faire:!  ne  roulut  entendre  .\  aucune  autre  explication,  et, 
le  8,  il  réclama  leipï'ssepnrts  ponr  quitter  la  Cour<l«  Brésil. 

La  g ,  le  ministre  brésilien  écrivit  encore  à  M.  l^aguet, 
«lans  le  but  de  le  convaincre  de  la  \(e;a\M  avec  laquelle 
le  ministre  de  la  marine  avait  agi  dans  cette  aibire,  M  sur» 
tout  de  l'éloigneincnt  où  l'on  était  de  vouloir  porter  la  plu» 
légère  alleinlc  aux  relations  existant  entre  son  gouverlie- 
mcnt  et  celui  des  Iit,it*-Uni$.  u  Le  brick,  .  disait-jl,  •  por- 
tait dut  cjnons ,  au  lieu  de  quatre,  mentionnés  dans  ses  let' 
très  de  Neiv-Voik,  »  Celte  circonstance  dérida  l'autorité  à 
l'emp&Ler  de  fiire  voile,  ainsi  armé,  pour  une  destination 
méridionale;  et,  en  conséquence,  le  cjpitaine  ronseoiit  a 
laiMer  son  artillerie  i  la  côte,  et  garda  cependant  ses  mu- 
nitions de  guerre  ;  ensuite,  il  doubla  le  nombre  de  ses  ma- 
telots qui ,  de  qu  ilorie  ,  nionlèrent  .i  vingt-sept  ,  et  il  par- 
tit avec  une  cargaison  île  la  v.ileur  de  80  «li/cc i.r  setdement. 
Le  ministre  de  la  marine,  n'ayant  été  instruit  de  ce  Lit 
qu'après  que  le  navire  eut  fraiulii  l  i  barre,  y  trouv  1  de 
(ortà  raboDS  de  craindre  que  ce  bi  ick  ne  fût  destiné  A  agir 
Jiosiilement  contre  le  commerce  de  l'einplie  ,  et  en  ordonna 
la  détention. 

Le  10 ,  le  ministre  envoya  k  M.  fiasuet  la  répoa«ie  à  la 
lettre  par  laquelle  cet  agent  avait  réclamé  tes  passeports. 
Elle  était  i  y>eu  près  conçue  en  ces  terme*  :  «  Le  caractère 

Sénéreax  de  S.  M.  l'empereur  a  été  aussi  surpris  qu'affligé 
'une  demande  précipitée,  bite  en  des  termes  durs  et  v» 
gaes ,  et  qui  n'est  basée  sur  aocnn  motif  grave ,  comme  le 
sont  d'ordmaire  les  résoluiions  de  ce  genre  ». 

18^7.  D'après  nue  dépêche  de  M.  Ûay ,  secrétaire  d'État 
^es  Étata-Unii ,  «dressée  i  H.  Raguet  le  20  janvier,  il  pa- 
nlt  qne  cet  agçnt  s'était  déii  plaint  d'avoir  été  obligé  dac- 
wiitter,  contrairement  k  1  usage  reçu ,  des  droits  sur  des 
«bjcta  de  nécessité  pour  lui  et  sa  famille,  et  sur  la  maison 
en  il  résidait.  Cependant,  M.  Claj  bUma  le  ton  d'aigreur 
et  d'irritation  de  sa  correspondance,  lui  rappelant  qne  le 
aort  ordinaire  des  puissances  neutres  dans  des  guerres  ma- 
rilHM*  est  d'être  esjposées  à  de  grandes  vexations.  ■  La 
gnerre  qne  fait  le  Brftil  n'cM  pu  eiceptée  de  la  règle  com- 
ainne,  et  les  ÉialaVnû  m  parainnl  pas  en  avoir  la  plus 
aoufet.  Au  contraire ,  des  pertes  plus  grandes  ont  pesé  sur 
It  aaMMwe  de  la  France ,  de  l'Angleterre  et  de  l'Espagne. 
UaBcnem  ne  doit  iaroais  être  entamée  légèrement ,  et  le 
^rémwiit  doit  snrUiiit  ne  pas  se  répandre  en  menacer  huj- 
uIm,  parce  qu'an  congrès  seul  appAttenanlle  droit  de  déda- 
icr  M  gnene,  on  ne  peut  savoir  d'annct  à  uo  fmlllt 
{■itiatire  sera  suivie  d  exécutioa.  » 

^■llqne*  jours  après  le'd^rt  de  Fagnit  américain ,  l'em- 
pereur  dépêcha  M.  Rebello  comme  envoyé  extraordinaire 
jiux  Etals-Unis,  pour  assurer  le  préûdent  qu'aussitêt  l'arri- 
y4e  d'un  aoUe  ,a^ent  i  i\io  Janeiro ,  tous  les  grieb  dont  on 
m  pUgnabamient  apaisés.  En  coBaé(iiieiic«t  le  président 
t  Mueaatciu  a  M.  lUfnM; 

rr. 


Dans  son  mess.au 


'  au 


^      «Mcrès  des  États-Unis ,  du  4  décem- 
brei82j,  le  présîdentJjoGn  Quiacf  Adasks ,  parlant  diês 


différends  qui  s'é 
s'exprimait  amsi  : 

■  Dans  les  discussions  diplomatiques  qui  eurent  lieu  A 
Rio,  pour  obtenir  le  redressement  de  nos  griefs  et  de  ju^ite* 
indemnités,  notre  chargé  d'alTaires ,  voyant  seireprésenta- 
tions  et  ses  demandes  mal  accueillies ,  crut  d«  son  devoir  de 
cesser  >es  fonctions ,  et  demanda  ses  p.iasaportt  »aos  consul- 
ter ses  instructions.  Cependant ,  le  gouventemeot  brésiliea 
«'étant  plaint  ici,  par  I organe  de  son  envoyé,  de  cette  me» 
sure  à  laquelle  il  disait  n'avoir  pas  donné  lieu ,  et  ayant  as- 
suré formellement  qu'un  nouveau  représentant  des  Étatt- 
Uois  serait  reçu  avec  tous  les  égards  dtu  i  son  caractère ,  et 

Î^u'il  serait  fait  promptement  réparation  des  injures  soul^ 
ertct  par  plusieurs  de  nos  concitoyens  ,  une  commission  a 
éié  nommée  pour  remjJacer  le  chargé  d'affiiires ,  et  elle  es- 
père rétablir  avant  peu  le  cours  ordinaire  des  rcUtkma  di> 
plamaUc|aes  cntie  les  deux  gouvemeroenls ,  et  laa  lapportf 
commerdaïui  «aire  leun  satioiia  icqpectifef  (t),  • 

Pendant  kdaide  de  («a  n^Sgetblten»,  «ne  etcaire  avait 
été  en«MdedatBtfttt4lBtt,  wna  le  camnaendeucat  dn  cenM 
ttMÊonMidik,  afin  de  protf^  le  coMunerce  enâieaîn  et 
pp«|er  ht  inftlaaialioua  «dMMte  en  ganvnmeinent  M* 
ilicn,  CmoI 


d'halilkltf  mede  pradeace»  et  MMonràl  à  amener  katl» 

tion  de  eea  «Ccnttéi, 

Un  décret  impérial,  daté  du  p.dais  de  Kio  Janeiro,  le  6 
novembre,  interdit  de  nouveau  aux  navires  étrangers  l'en- 
trée des  ports  de  Buenos- Ayres.»  .S  M.  l'empereur,  «y  est-il 
dit,»  voulant  mettre  un  tei  me  aux  ,ibus  coin  mis  pur  des  bâti- 
ments étrangers  qui.  après  avoir  fait  leur  déclaration  pour 
d'autres  ports,  fonivoile  pour  Buénos-Ayrns,  oii  plusieurs  ont 
réujsi  à  pL'nétrer,  eu  pu  venant  à  éluder  ainsi  le  blcKUS,  a 
ciiatgé  S.  Eic.  L>.  rliomat  Gaicia  de  Zuniga  de  doaner  Ics 
ordres  ti  rç  1  1  ;  pour  einpéclier  à  l'avenir  qu'aucun  vais- 
seau élriiijj^ci  uc  quitte  la  province  pendant  tonte  la  du- 
rée de   la  guerre  ,   s'il  n'ollrc  des  garanties  certaines  et 

suffisantes  qu'il  n'est  point  destiné  pour  la  république  ar- 
gentijw.» 

Signé  vicomte  de  S.-Léopold. 

Le  10  janvier  1838,  le  nouveau  consul  américain  i  Rio, 
M.  Tudor,  se  plaignit  au  ministère  des  aiTaires  étrangères, 
marquis  de  Aracaiy,  de  l'injuiticc  et  de  l'ill^alilé'de  U 
mesure  ci-dessus,  et  le  ifi*  l'ordre  fut  donné  d'en  anapendn 
l'eidcotiggi. 


iSaS  ( s6  avril),  liwité  ât  muame  U 
entnte  Briultt  U  Damtma/tk.  Ce  ttaît^,  en 
contient  I  peu  piès  Ica  aalaaai  diapoiitiena^ 
du  16  juin  iSa; ,  cntn  la  Bi^  et  rAntricbe.  Le* 

suivantes  y  ont  Mnjentdiil 

Si  quelque  llAliinim  «•  ce: 
parties  contnctantm  dialt  capôiré  . 
dans  les  ports  de  fauire ,  ce  navin  en  eetle  oarfrieen  aai» 
restitué  a  son  propriétaire,  qnandnrfnw  il  anwlt  dié  vandn« 
sll  était  prouvé  aue  l'acqaéiearaRfait  ^ne  laa  o 
téinroMnaâent  ée  piraterie.  (Art. n.) 

■ncaa  de  rupture,  laamjeltdeTHnedaana! 
ront  continnar  A  i«Mer  atflMMMmr  dana  lee  fttiM 
ténenrdel'anùw^en 


Kn- 
t 


(i)yoy(slemetiag«dnpf<iidantdaaÉlal»4hii.  «keeme* 
pràaanoa  «oire  le  gonvammant  eadrlato  cteelid  du  Briiil. 
aSe  p.  lorS*     mai  itaS}. 
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àtm  UtÊâvà  ils  dcTiaidnim  il| 
m  ifàtfer  If  py,  en  ayiM  ifH  IfQi  dt 
rvaer  leon  «Inica. 
\ffil  arrifiil  on*  l'm* 
foem  wrce  g mii|ae  fob 


ClU0IX/Q|i^9^  B1^0|IUQUE 


d*  dx'ml*  fimr  ar- 


coBtwqw 


parties  conlncfanles  fût  en 
,  les  narires  «le  Taulre  pai  (ie 
bir*  le  commerce  arec  ladite  puis- 
,  tn^gU  Hm  les  pirtt  et  nlla  «n  iut  de  b1oca« ,  ei 
sut  lonporter  fucua  >itid«      coatr^burf*  <le  guerre 

(Art.  10)  "  , 

,  Le  pràenc  Irailé  est  fait  j^^r  mt  aûMM  cOM^cnlives. 

(  f^tt.  11-) 

y'c'i'I^Wf'  ^  Knàsttaa&ro ,  ks6 avril  i0iS',  jpat  : 
j  .:.v  ,  ^ilferqtteidoAraMtf.lenlftBMniioPcreira 
JTlMKto  Soartï  tàidra  de  6miv«a ,  le  ba 

Kaluf 'pfr  8^  RI.  rcmpereur,  â  Mo,  Ifl  a6  octobre 

i8a8 (0. 

3  mai.  Discours  finmonré  par  l'empfrrur  à  l'ouverture 
de  la  troisième  session  de  l'assemblée  Ugitlativc.  •  L.i  Cour 
de  Madrid,  »  y  est-il  dit,  «  est  le  seul  gouvernement  d'Cu- 
xope  qui  n'ait  pas  reconnu  l'empire  br^tilien.  J'ai  concla 
de*  traiià  de  commerce  et  de  navigation  arec  lei  rois  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  la  Pru.«e.  Le  gouvernement  de? 
États-Unis  a  rrmplaré  le  charet!  d'afljïrrs  qui  aviit  quitté 
cette  Cour,  y  M  entamé  des  négociations  arec  le  gonverne- 
mentde  b  icpublique  de  Uuûno»-Ayrc».  J'.ti  complété  l'acte 
de  mon  abdication  ;i  la  couronne  de  Portugal.  L'ordre  et  la 
tranquillité  qui  régnent  dans  tout  l'eiuinre  prouvent  Ic' 
irogrt>  ('[iiiu)  ints  du  régime  ronsiltiilinii  lu  I  mriinn  liifjiic. 
lais  les  dilTcrcnte»  branclic-  <li'  l'j  liuimslriition  exigent 
l'attention  des  ClininLui-^  pour  obtLiiir  Ic^  ainélionilionf  IfUt 
j  ai  rccLiuiL'Cs  dans  la  dernière  session  » 

Le  inêuie  jour,  3  mai  ,  D.  Miguel  ,  vduIhU      pr.  ilmiRr 
roi  de  l'orlupal  ,  rendait  ,'i  Lisbonne  un  tli  rrrt  ijui  sn^|irri 
dait  lu  cuDstitulion  ,  et  consofjujit ,  ri  1 1 1    r  r- j  n  m  s  ilr  ih  li^  . 
les  anciens  Ktats  du  loy-iuine .  pour  finie  recoiin.iiu  c  -i-^ 
droits  à  la  rouionne  (^^). 

Cette  me>ure  extraordinaire  donna  lieu  à  la  protestation 
(uivantc. 


P. 


i6a8  (34  tuai  V  Protestation  adressée  ii  la  nation  porta 
§tUte  par  les  pUnipotentiairts  de  S.  M.  l'empereur  du  Bré- 
tUt  pii$  LL.  MM.  l'empereur  d  Autriche  et  le  roi  de  la 
ùnmât'Breta^ne.  ■  Ayant  reçu  de*  nouvelles  ofliciclindey 
attcBUlccoauiitten  Portual  coain  Imteriië  Intime  de 
S.  M.  le  rai  ditai  Miliol%  de  radmw  laite  par  le  Conieil 


(l)  CoUecçio  das  leis,  etc.,  leoi> lU,  p.  I17>l3l. 

Sappléroent  au  tecceil  de  inMidaHwttM,  par  V.  SatliTald, 
tem.  X,  deittitM  panier 
>  (»)  Whcyla^wito ,  taiii.  m-,  p.  34  et  35. 

4»  ertwiiWia  l%ft»ilia.  ala. 

'  'lie  S  naît  rappaet  d«  nrialitre  de  la  marine ,  DIém  Joege  de 
IMm,  p.  atAn- 

'  MliM|wir,  iiifpert  dailwlilw  d'État  Je  i'toKdaf,  p.  i;-53. 

'  ^  CaiÉiatt  M' tiMBt  peur  la  premitra  Mi  h  Lam^o.  en 
>t4Si  aiadc  r^lcr  la  eueeiMioo  dti  fOjraaaMiDi  n'evfient 
palMaMvoqoéadepni»  ifla;. 

■  «D'aprb  les  loia  fendamâalalei  du  Portagal,  faite*  »  La- 
nuigo,  ea  1143,  *a«*  le  rtfoe  d'AUonie  I",  U»  Portugais  qui 

auTOot  combattu  |>oar  la  personne  du  roi  ,  pour  ton  Cls  ,  pour 
ton  gendre,  ou  pour  la  défende  de  I  eirndard  royal,  •eroni  no- 
bici;  raaii  ni  lei  descendants  des  M^are*,  ni  le*  fils  da  )uUj , 
ni  1»  coUdIi  des  iDlidiles,  ne  pourront  aiftawklÉ 
Voyage  de  Bour(o>nc,  l-  U,  p.  aog. 


mnnidpal  de  Lisbonne  le  aS  anil  dernier,  d«  décret  de  la 
même  dau* ,  et  de  eenx  du  i3  man  et  dn  3  mai ,  «ne  h 
irabison  et  la  violence  ont  foK^  Ilnflmt  dom  Migiia  à  rf- 
gner,  et  nui  porteitt  une  aueinte  criminelle  aux  droits  de 
s.  M.  et  de  sa  fille  bien-aim&  la  rdne  dona  MMa  da4îlo> 
ria ,  que  la  nation  por^ngaise  et  Ie>  aoumnemSila  de  ITa- 
rope  ont  'W'HîïiL»  H  P««»«P<»o»«l«M»  arbMtànf ,  au  nom 
de  S.  M.  dwjfiroaro,  1*  centre  toute  rioMljon  de  ses  droits 
licréditaiiiéèj'a*oonlffe  Fabdlttion  de  la  diarte  constitution- 
nclle;  3' contre  lacufOMlion  ill^nle  des  anciens  Ëtais; 
et  ils  adressent  cette  jirMéitatloo,  î  la  brave  nation  porti^ 
saise,  ^t  la  fiddîtéMtéditatfè ««souffrira  jamais  qu'ane 
ffctim  prjure  cl  petnla  djRralse.le  principe  de  la  légiti- 
mîte,aur  lequel  re|>o«eta  tranquillitt!  de  l'Europe  ,  et  que 
tous  les  sou  veraini  se  sont  engagés  de  maintenir  inviolable.  » 
Signé  le  marquis  de  Ré^cndc  ,  le  vicomte  d'Iiabayana. 
1828  (  r>  juin  j.  Déclaration  adressée  par  M.  le  chevalier 
Barùosa ,  charge  tt  affaires  de  S.  M.  T.  t.,  à  l'art  i ,  h  .S.  Exe, 
M.  lemomte  dê  La  f'erronaj  s ,  ministre  et  seeréianc  d'Etat 
des  ajfitirts  étrangères  de  S.  M.  T.  C.  m  fi^apica  le*  acte» 
exercés  dernièrement  à  Lisbonne  eesMfC  l'nMOlMdeS  If. 
le  roi  D.  P^dro  IV,  conua  ses  lé^MM»  «nicMeoK  et  la 
charte  couMUntioBnene,  je  nw  trouve,  aditeetcnve^fé,  «forcé 
de  cesaer  toute*  relations  avec  le  gouvernement  actuel  du 
Portn^lj  niais,  d'aprte  les  pouva  i  s  (jm  m  ont  été  conféré, 
je  coniiouerai  d'a§ir  ea  'qiumiâ  de  «liaraé  d  aflairci ,  jusqu'à 
ce  que  la  rolonlëde  m  MwWMmlA^WM  on  de  ses  repi^ 
sentants  me  soit  fOépM)  M  j  «•  aeMie  tans,  jorailleni 
aux  intérêts  de  ccMS  i»  m»  tempiitiiBlet  qni  retient  fidèle» 
k  leur  roi  légitime.  » 

iSaS  (  36  juin).  L'assemblée ,  convo<^aée  pr  D.  Miguel , 

déi  id  I .  s.ms  discussion,  que  ce  prince  était  roi  légitime,  et 
■  Ii'i  l  u  .<  (|ue  tout  ce  qu'avait  fait  D.  PéJro  était  nul  etillég.il. 

t.eltt  détîsioii  fut  prive  d'.ipus  les  c<  ij-.idéi .mis  iulvaiits  : 

1  11.  Pédio  est  devenu  souverain  d  un  pays  cli  .ii]j;er,  et 
'  i;;ic  c;n  on.stancc  de  pérégiinité  1  exclut  du  tioiie  do  rtu- 


.  <  onformément  au  dérrcl  îles  CorU-s  de  Lanugo  H  j  la 
demande  faite  |iar  le.**  trois  ilats  lois  de  rassemblée  de  1642; 

w  l  a  lésidencc  de  D.  l'édio  hors  du  rovau)na  est  coq> 
traire  aux  dispo^titioiis  dt;s  Coriés  de  1641,  <{|fwie  deTl)0> 
niar  et  dos  lettres-patentes  de  il>4a  ; 

3'  Le  Portugal  et  le  BriSsil  étant  devenus  des  Ëlats  sépa- 
rés et  distincts  depuis  le  i5  novembre  i8a5,  et  D.  Pédce 
ayant  choisi  la  couronne  de  oe  dernier  paT* ,  il  est  inUaliilf 
à  régner  sur  le  Portugal ,  aux  terme*  oes  naioMS  leKMfr 
paternes  de  iC4>  ; 

/,*  Ce  prince  a  violé  |e>  loia  portngùaaa,  en  i^nnogMat 
un  pouvoir  esorbkant  et  diiaimnaim  ' 

Cette  assemblée  décbra ,  en  outra,  qne  les  «èmMntt  !>>«• 
nonicés  par  D.  Miguel  étaient  invalidés  et  nuls  ,  eonmewn* 
tractés  de  foric  rt  i  n  piys  étrani^er. 

En  réponse  au  piemur  des  crnl^illl'l  mts  ei-dessus.  on 
peut  aiïirmcr  qu'il  est  tctU  .'i  f.nt  en  rontndiclion  avec  l'uni- 
que loi  portugaise,  cour  éi  n.iiil  la  iialuri'.iilé ,  loi  résultant  du 
4â'  titre  du  livre  II  de  I  i  Collertion  des  lois  du  rnyaunie, 
qui  fait  dépendre  la  naturalilé  Ju  lieLi  et  de  lél  it  de  la 
nain.sance.  Le  comte  de  Ikmlogne  ,  qui  succéda  à  .Sanrlie, 
était  ne  en  Portugal ,  de  parents  i)ortui;.-iis  ,  et  fut  appelé  à 
a  couroniie,  quoique  souw  i.un  clii  ciiiiUr  de  linidogne,  en 
Frauce.  Le  prince  D.  Féli^  de  U  i'aix  ,  lils  du  101  Frninannel, 
jttùa  le  serment  d'allégeance,  comme  héritier  de  son  père, 
aux  couronne»  de  Cattllle  ,  d'.Vragon  ,  de  Léon  et  de  Gre- 
nade; il  n'en  fut  pas  moins  reconnu  roi  par  les  Corlès  por- 
tugaises, en  i4d3.  Le  roi  Eininanud  ,  préroj^ant  que  son  tib 
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r.  Mi^ufl.  lorsqu'il  serai»  appéTf  i  lui  «iccëder,  lerait 
oblige  ac  se  rendre  en  Espagne,  pouivul  h  celte  éveptualitë 
par  »a  fameuse  chiurte  des  priviUges  du  royaume  ,  datée  de 
Lisbonne,  le  17  m\ts  1^99 1  1ii  fixait  les  rcglements  qui 

touvei  ncraient  le  Porlngar,  en  cas  d'absence  du  monarque, 
nfin,  quand  PLiliupell,  roi  d'E^gne,  prît  po«se«ion 
du  Irône  de  Poitugal ,  la  d./p  ilrtiiou  il«  Cortès  de  Thomar 
yint  le  pi  icr  liculement  de  vouloir  bien  lésider  dans  ce  der- 
nier royaume  le  plus  qu'il  lui  serait  possible  (1). 

Sans  s'arrêter  plus  loiig-teins  1  l.i  que»lion  de  dioit,  il 
sufiic  de  dire  que  la  dccision  lic  l' assciiibli'e  fut  cuudrinc'e , 
le  aS ,  par  doin  Miguel  lui-iiiciuo,  ([ui  pruclaina  ,  par  la 
yrAce  de  Du- il ,  lui  i\c  l'oriogal  et  di  s  Vl^.u  vc-.  11  fit  Uis- 
SOodrc  la  Ciianili;»'  Hos  dcputôs  el  linilcr  la  cli.u  lc  (]u'il 
avait  juré  d'oLiM-i  vci  «  t  de  f.iirc  nhsi'i  ver  [It'  il  juin  .  de- 
vant la  Cour  et  Ivi  den  \  Lliaiiibirs  des  Loxtei.  Celte  nouvelle 
«xcita  une  forte  seus.it;<ii'.  i  Jinii  les  Brésiliens,  qui  pre'- 
voyaient  la  dissolution  lU'  leur  toiiiitilulion  dans  celle  de 
Portugal.  L'empereur  leui  tidiLï-ïi  une  proclaiiiati'L'U  Jjns 
laquelle  il  cxpiiinait  tout  sou  iiicconteniement.  l'our  prou- 
ver >a  sincii  it>i ,  il  crt'.r  sa  Jillr  <y(it7ic,i.«f  <i  0/)Of  (o ,  en  I  lirui- 
neur  des  habitant!»  de  relie  ville,  qui  avaient  essjvii  de 
soutenir  ses  dioili  par  la  loïc-  iiiiiC'  Il  i.  olut  «iisuite 
de  l'envoyer  \icnnf,  acronip.i^iu'e  du  lu.uquis  Itaiba- 
céiia.  En  couaeiiuence,  dona  M. nia  s'enilMMiu.i  \  boid  d'une 
Lcgate,  le  D  juillet,  et  luoiiillii.  le  septenilue.  à  Gibral- 
tar, pour  pinulic  lies  lafiaîvlii-^sriiHulj..  IJ  i|)rès  les  ins- 
trucUont  que  \c  iuar()ui!i  y  trouva  ,  il  lit  voile  pour 
l'Angleterre,  et  débaïqua  à  Falnioutit,  le  ,i{  aeptendtre 
i8a8  ;  mais  le  cabinet  ib;  Londiw,  considérant  que  la  prin- 
cesse était  tniuruie ,  et  que  son  pcK  ■'«lait  plus  roi  de  Por- 
tugal, rafasa  de  la  i-cconaatln  ouuw  aoumaue  (a). 

iM  (aS  jmHet).  PM>damKHtm  ék  etwfnvo'i»  BrisU 
4W  MVfe  ptramittt,  «n  «iMfitf  êepèi*  tt  tmUmr  de  Urtiiu 
Uf^time  éeita  mrië  //.  Bn  tmM  &  fin*—»  ;  «UiwCbc- 
li«B  déior^ntrice ,  mm  nnlmi*  4a  ittmtn  le  trAne  et 
r^tai,  Mai*  qu'as  mépriadt  Motet  cOMklAaitieiis  religiett- 
Mt,  ctiîke  HpMtqmu,  «OMate  IH  droiu  imprescriptibles 
Aprlt  l«M|«dK  «Wre  lem  doit  r&ner,  et  s'empare  du  pou- 
«lir  UgMatif.  Elle  a  4ino«n  b  Chambre  des  à^é»  et 
MBUBi  «ne  junte  nour  enéUrt  dTanlM  dTiiprèe  eei  nutroc- 
'<lQi».nieadiétndt  le  diartt  eoMiniieMMlle  poiir  rëia- 
Wt  ht  aadèna  acNe  ainlii  fiar  eue.  BRe  a  antoriatf  les 
)  atTeieit&  contie  les  citoyens  fidâet 
,  at  Ilia  CBcoufagées  i  l'insubordination  ea- 
TCn  Icon  chcii.  PartafM ,  vwns  (tes  dignes  d'un  meilleur 
ion.  Ben  Mm  qoa  vaaiiMnries  les  yeus  ;  que  vous  vous 
tét'BMiaicnir  h  charte  elles  droiu  de 
i^^ahi  aatow  de  cette  cliarte  qui  voua 
a  M  accoidfi  par  na  roi  contUtali«aaa).  La  cause  que  vous 
iUindai  ait  ccDa  de  la  justice  et  de  la  vinti.  Le  r^ent  est 
awagllé  0t  Mlratn^  nar  une  faction  finaliqne ,  hypocrite , 
et  wiolaat  te  dcsjpotBme.  Agissez  en  bout  Portugais  dis- 
fuÊA  i  leierrir  cMmne  répBtconelitutloiinel»  et  tons  le 


(ij  ËdalrciHâcmenls  lii.îloiiqius  , 
RiIscimJc,  p.  140  et  lui  vantes. 


elc  ,  p.ir  M.  le  rnaïq'uls  de 


(sj  ^*y-  Vap|>endice  H«  l'Annuaire  hi«toHqne  de  M.  J^eSur, 
penr  l8aS,  qm  renferme  la  traduction.  I*  du  discours  prononcé 
par  r^vlouc  de  Viteu,  D.  Francisco  AUsandra  Lolo,  procureur 
général  de  la  couronno  i  l'ouvarllira  da  U  session  extraordinaire 
des  trois  Etats  do  royaume,  k  Liiboima,  le  û  juin;  3°  de  la 
rtiponse  à  ce  discours  par  le  procureur  da  Etf  tS,  M.  Jox^  A<»ur- 
sio  das  Naves  i  5"  de  ta  décision  des  trois  Et^la  du  royaume  réunis 
en  Ccftès  dans  la  ville  de  Lisbonne,  prattencAla  ti  juillet. 


sanveres  Â'w  A 
honneur. 

PaitàJUo^Jlàawo,  le    juillet  1828. 

Sif^né  Pi'ilro  ,  PiujMïreur 
tnforme  : 

Francisco  Gomei  da  iiilv.a  ^i). 

i8:t8.  Révolte  dtt  étranger i.  On  a  tu  que,  dans  sondia» 
conrs  à  l'ouvertore  des  séances  du  Corps  l^^islatif,  dn  3 
mai  1817,  l'empereur  avait  insisté  sur  là  continuation  de  la 
guerre  jusqu'à  ce  que  l'intégrité  de  la  nation  brésiUenne  lâc 
reconnue  avec  l'incorporation  de  la  province  Cisplatine,  et 
qu'il  avait  proposé  un  sistéme  de  finances  pour  fournir  aOC 
besoins  du  pays.  Afin  de  ne  pas  nuire  ans  intérêts  de  l'agrip 
culture,  de  l'industrie  et  du  commerce,  il  futconvenu  d'enga- 
gercomme  soldats  un  nombre  considérable  d'étrangers,  dv- 
landab  et  d'Allemands ,  et  de  leur  accorder  des  terrée  awis 
quelques  années  de  service.  Le  rolonel  Cotter,  oficîer  irlan« 
aais  au  service  du  Brésil ,  avait  signé  un  contrat  arec  cagoa» 
vcrnement,  pour  faire  entrer  un  certain  nosnbie  de  aie 
compatriotes  dans  les  rangs  de  l'armée  brésilienne,  âitfae 
liomrae  devait  recevoir  un  thiUing  par  jonr,  une  Ime  de 
viande  et  une  livre  de  pain  ;  et ,  pendant  quatre  heures  par 
jour,  il  devait  apprendre  les  exercices  militaires.  Ces  étran- 
eert  devaient  tonioiuiae  tenir  pr^ts  à  agir  comme  soldats 
dans  la  provincewllio  de  Janéiro,  d'otk  ils  ne  sortiraient 
qu'en  tems  de  guerre  ou  dlnvasioo,  et,  après  cinq  ans  de 
service ,  ib  avaient  droit  k  dnqiuBle  ares  de  terre.  Les  Ir- 
landais arrivèrent;  laaiale  gouvernement,  bien  loin  de  rem* 
plircei  conditiosM,  fMÂil  exiger  d'eux  de  prêter  serawnt 
commecoidats  ponmn  tenuillimité.  Ils  refaaàieBt,all^Baant 
qu'ils  élûant  veniu  comme  colons  :  mt'unellBÙ  dtaMisen  cette 
qualité,  Ut  ne  finaiaot  ancaiie  aiaculté  d'apnrendre  Tart 
militalK,  «t  da  Antdlar  daM  la  nlUce  paardÎBinidre  le  pays 
de  tonte  invanoa.  Depuis  l'csaulaion  daPattaaùs,  il  exis- 
uit  des  jalousiee  eoaire  loai  Mt  tftiaagt»»»  I)  n%alt  pas  jns- 

Îa^asB  ascbves  eux-mtoes  qnt  ntanllaMart  lei  InaiMbdt 
an  les  rue> ,  les  appelant  tietmot  ènuteot,  oa  «irihym 
blaMi.II!ncaiiMdeccttaldats,  sans  armes,  pattaat  Mb  de 
la  fcntaiae  deurbce,  fatattaqué  par  un  grand  WNUwa  de 
noirs ,  ce  qui  donna  lieu  à  des  traulct.  faî  dtarkestdatOE 
jours,  et  dans  le$uuels  qnelqMt  iadïridô  fcMattiidlL  Six 
aaob  tVtaieBit  fconlés  depnib  Vairifde  dai  Iriandab ,  et  laâr 
augmentait  joamdbaMBt.  De  learcM»  Ict 
AlhnmdaaepbtaàMMmlei  eondtllgMdèlear  eaattat 
n'étaieatpat  fennUce.  BeetabM  immh  caMine  deh  Viam» 
VenBdha,nrbdaraBliiéedek  iade,etiHHaBnede 
Cliristoivao  ,1  l'aiUre  ezuémilé  de  b  niie.  Lm  Irlandais  ec- 
cupaient  le  campa  d'Accbaafae>  vMtaeBaeaire  (juin).  Qa 
enseigne  ayant  reacoBtid  MB  aoldat  afleBHid  qui  né^igea 
de  lui diaraon  bonnet,  bit aiBli<r« et coadamncr  i  rece- 
voir ctaipuBle  coupe  pour  iatnlwrdiaation.  Le  soldat  de- 
manda i  Itte  )a|é  par  um  Conr  BuHtaii^,  et  quand  il  fallat 
sabir  sa  paise ,  il  refusa  d'<iter  ton -habit.  U  rat  garroM  «C 
Goadaatné  1  recevoir  deu  cent  rinnante  rnups  an  lien  de 
cinquante.  On  lui  en  avait  déjà  infligédeua  eentdix,  lorsque 
SCS  camarades  criant  qu'on  allait  le  t«er,  et  le  mirent  en 
liberté  en  demandant  à  voir  l'empereur.  Ce  prince  fit  ré- 
pondre qu'il  en  recevrait  U*  déjpitation  de  deux  ou  trois, 
et  les  soldais  retouraètast  à  laus  casernes.  Les  Irlandais , 
au  nombre  de  cinquante  ou  Stiianla ,  ayant  appris  ce  qui  se 
passait ,  <e  rendirent  i  S.-Chrjstovao ,  pour  £ure  c^osa  onoi- 
avac  les  Allemands.  Alors  la  mut' 


(t;  Collée^  ibt  Iris,  etc..  tom.  III,  p.  61  CI01. 
fivciamaçio  a  Nmeio  Pulugutsa, 
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3G8  CUROIS'OLOCU 
itpuso.  Ils  forcèrent  les  nugasiu*  <le  inanitioiM  ;  attaquè- 
rent lei  qu4rtiers  des  officiers  et  les  pillèreot.  LeJcndcmain , 
iU  furent  joint*  par  d'autres  Allemands  qui  rcTCoaient  de 
Pernambuco  et  qui  n'Étaient  pas  moins  di^osé»  i  la  r^rolte. 
Leur  niajor,  nommé  7Vo/a,qu'ikiaccusaientd'aToir  volé  leur 
paie,  fut  taé,  et  deux  officiers  furent  bles>és,  en  roulant  se 
Mnver.  Sur  ces  entrefaites,  le  bruit  se  répandit  que  la  deux 
légimenis  allemands  marcbaient  des  deux  extrémités  de  la 
Tille  po,ur  se  joindre  aux  Irlandaiit  au  cauipo  d'Acvlaiiu^  jo  , 
afin  de  piller  et  Lu  ûlcr  les  liabitaiioas.  Auwiiôt  le  inins^ire  ilc 
la  guerre,  S.-Bàirbozo  ,  donna  ordie  aux  troupes  brtisibcn» 
nés  de  pirendre  1»  aimes  et  enjoignit  au  commandant, 
comte  de'Rio-l'aido  ,  de  ne  pas  faire  quartier  et  d'eitermi- 
aer  tons  les  étrangers.  On  employa  contre  eux  les  Bràiltent 
paufiTS  et  les  noirs  ou  motiques,  armés  de  couteaux  et  de 
poigiiaids;  et  le  campo  d'Acclamaçao ,  ainsi  que  le«  rues 
adjacentes  ,  furent  bieutAt  ttUMrtt  Am  mpru  «t  de  bles- 
sés. Le  gouvernement  s'adiMia  au  MlialMtM  Mglais  et 
français  pour  demander  des  seeourt  en  hommctiiu  vais- 
seaux d«  gaerrs  de  leur  nation  respective  qui  s«  tHHltldrnt 
dans  la  rade,  demande  qui  fut  accordé*,  £ii  laâme  IMM»  nit 
bataillon  d'un  régiment  de  milice  àt  Wkun-QUû»,  «fcc 
quelque  cavalerie  et  une  pièce  de  eampafD^,  m  Btadit 
sur  la  place  pour  y  rétablir  l'ordre.  Le*  innài^,  dont  en- 
viron dans  cerna  Islandais,  n'avaiei|f  qiM  ânquante  ou 
soixante  forils  ^"Ua  avaleni  arraché*  de»  tuin*  de  la  |>o- 
etBkaïupuMat  de  munitionf.  INe  pouvant  plus  résis- 
ter, ib  se  reiijrènnat  dans  leurs  caseiaM,  le  la  juin  ,  après 
trai»  joun.de  Inuialte.  Le  nombre  des  tués  monU  em-deU 
deMUMite  ,.  et  plus  d'an«  centaine  forent  blcnil.  Les  es- 
claves continuèrent  leurs  assatsimtf  dui  l«  rui^it  et  pour 
les  arrêter,  on  fut  obligé  de  prablber  l'as  agi  dee  atmat  à 
tout  le  monde ,  et  partirultèremeot  aux  esclaves. 

ht  gouvernement  se  décida  abrs  à  renvoyer  les  Irlandais. 
M,  jttton,  secrétaire  de  la  légation  anglaise,  cherelia  à  les 
nMvd>ler,  et  en  Klrouva  trente  dans  le  donjon 'de  la  for- 
teresK  de  Villegagoon.  Le  3  juillet,  il  en  ût  embarquer 
quatorze  cents  sur  deux  mille  quatre  cents  qui  avaient  emi- 
m  Afi  Aiéril,  i  bord  de  oanie*  dtetinés  pour  l'Irlande. 
EpiMll.qilUre  cents  restèrent  daitt  le  pys ;  cent  une  fa- 
millei ,  composées  de  deux  cent  vingt  indivulos,  s'étaient 
établies  à  Taporoa,  dans  la  comarva  d'Illiéos,  sous  la  di- 
NUion  d'un  commissaire  autorisé  i  régler  leur*  affaire* , 
«t  leur  conduite  mérita  l'approbation  du  vicomte  Camaniu, 

r résident  de  l'anemliMe  de  U  pronace.  Ce  fiiMnt  le*  eenls 
l'égard  desquels  0»  M-  cofldidiit  iTte  boBBC  iA, 
Im  AltcmiB^.  eoidlA  eomiiu  toUalt' ««  eo«faUea  de 
mwïMrie,  teieoteo(HnwuizloisBilîiaim.Lù<lie6fu- 
mt  jpgâ,  et  l'un  d'eai.fct  eateté.  Il  noorat  arec  le  plus 
grand  sang-froid,  U  ptpolh  boaelia,  refnaaot  les  siKours  de 
le  i«U|ioB^  •(  diewt  eofidtm  d'eller  convertir  son  matlK, 
qn  en  avait  plaa  besoin  que  lui.  Le  régiment  allemand  fut 
mvojé  danele  mî^  Après  ce  départ,  les  journaux  t'Au- 
««ni»  IVdeAmMl  d'antres  furent  remplis  de  diatrtttes  contre 
IciAlleailinds  atlks  Irlandais;  mais  l'empereur,  indigné 
coBln  tet  mimitres ,  et  particulièrement  contre  celui  de  la 
■■anei  fai  aarvait  d'instrument  1  la  faction  opposée  k 
rintrododion  dee  «étranger*,  le  renvoya  sur-le-cbamp,  ainsi 
que  ceux  qui  prirent  sa  défense  (i). 

l8l8(8aoÛt).A'(i(it<r//«  protettation  des  plcnipotenliaires 
de  S.  M.  l'cmprrtrur  i/n  /Iréul ,  conCi  e  l'usurpaUon  de  ta 
amfonne  de  Portugal.  «  Le  a4  mai  dernier,  diaaient-ils,  nous 
«dNnlnMâlauiion  |Mr«iga}Miin«pi«lMlalioBaalnHidle: 


(i)  ibUeti  ofBfuùt,  par  H.  Walsb ,  tom,  I ,  p.  377-30$. 
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»  t°  Conb  c  Ia  violation  des  droits  b^rédilaircs  de  S.  M.  1, 
et  (Jr  ceux  cil-  son  aupusle  fille;  ■  ' 

»  a*  Contre  l'abolttion  des  institutions  Ubéraleroent  aooi»«i 
dées  par  ce  monarque  et  Ic^alemciit  établies  en  Portugal  ;  •» 

»  3°  Contre  la  ronvreaiion  illégale  et  perfide  det  antiest 
États  de  ce  royaume ,  qui  ont  été  abolis  par  nnebngnefni» 
cription ,  et  |>ar  l'cITet  dirs  nouvelles  institutions. 

■  Nou«  ps^Wrion^  quccet  acte,  appuyé  par  l'inflence  des  mi- 
nrstrcs  des  Cuuri  ctraogiHiea ,  n^idant  à  Lisbonne,  et  pn^lm 
cfTorts  d'une  partie  de  la  bra\e  armée  portagaîie^  RUMiCBt 
pour  arrêter  la  consommatioD  d'un  pareil  attentat  -  • 

«  Cepcodant,  le  aS  juin  dernier,  une  assemblée  de  «OÉH 
pirateurs  ,  prenant  le  titie  de*  trois  Etats  du  Rqpaïuiie,  sa 
réunit  &  Lisbonne,  et  apita la  question  de  savoir  il  1* 
couronne  de  Portugal  devait,  par  le  ikit  de  la  aaort  de  D.^ 
Jean  VI ,  éire  conKrée  &  son  fUa  aîné  l'emperenr  da  Bidlil 
et  prince  royal  de  Portugal ,  cm  i  son  fils  cadet ,  l'infant  D. 
Miguel. 

>  Aprèsquelquesjoursd'ane  délibération  scandaleuse  et  d^ 
risoire ,  les  SoMEtaM  députés  présentèi«nt  He  aS  juin  )  ,  an 
chef  du  gouvernement  iUeg^tinie,  lerémUatoelaur  com|^lo^ 
sanetbnnant  l'usurpation  dn  trftne,  qid,  lei*' jalUet,  hX 
consopiméoA  Lisbonne. 

«  Dans  ces  circonstances,  nous  devons  céder  au  dcvcur  pénible, 
roaiB'ODpâ'ieiu,  d'appeler  l'attention  du  monde  entier  «ur  da 
perrils  actes  i-i  Je  tifiablir  la  légalité  des  droiU  de  S.  M. 
l'empcfenr  du  Brésil  et  prince  royal  de  Portugal  à  la  cou- 
ronne de  ce  royauflM.  « 

Après  avoir  démontré  que  l'intarvcntion  des  Ëtala  a'auiail 
pu  avoir  lieu  qne  dans  lecasoùplaricnrslmodMi  epHaté-  , 
rali's  se  d'uputeraient  )a  eneBUiem  an  trftne ,  et  qu'elle  ne 
peut  exister  dans  ane  ciiTOMtance  oft  les  droits  de  primo» 

Séoiture  sont  claireinenl  et  régulièrement  établis ,  les  auteur* 
e  la  protestation  rappellent  que ,  m^mc  avant  t^w  la  noa- 
vellc  de  la  mort  deD.  Jaan  Vifiit  entrée  IBio-lanéîm  y 
l'emparenr  avait  élé  peodamé  nii  .de  Portagal  i  L'abonne, 
«t  reconnn  immédlalMBent  par  ions  les  souverains  et  gou- 
vernements de  rBompe. 

«  Une  promotion  et  «ne  reoonnakaanca  auissi  solennelle* 
et  aussi  spontanées  «iSnient  pour  assurer  d'une  manière 
irrcfragabfe  les  dnit*  hAtédïtaUcs  de  S.  H.  i  k  eowonne  d* 
Portugal;  mak  nom  pa  aons  an  tiendroi*  pas  i  «e  seul 
argamcnL  ecoonscondiattranspar  lonslMniojSiis  hsas-- 
•ertioos  à  rôde  deaqndks  on  a  vodn  justifier  iMunrnaâon. 

»  1°  Altérant  lesens  d'une  ancienne  loi  des  Cortés  de  La> 
méco  (1)  (loi  dont  l'eainenra «»t d'eilknis trii>donteaie), 
la  action  a  pidtcndn  qoe,  pr  sqn  «iallation.an  tiéoe  on 
Brésil,  S.  11. I.  avait lenancé  la  qnatité  de  prince  da 
Portnûlatdtdkdevenne,  en  canaéqn«ne«t  iaa^peMe  da 
sdbeéor  à  la  «oonmM  d«  sas  aneélrai ,  après  h  mort  dn  D. 
JeanTI. 

a  La  faolM  application  do  cette  loi  est  évidente.  EOc  d^ 
fend,  il  citVMU*  afflE  sslnas  de  Poitugal  d'épouser  dw 
étrangers)  nuis  we  m'amplÂs  pas  les  princes  portugaîo 
d'acquérir  d'aMfes  conroanes»  m  de  snccéder  i  celle  de 
Portugal,  après  avoir  obtennmM  anliasonvsninelé.  LlnS- 
toire  nationale  en  fourni i  un  «and  nWillwa  io  unmvesi  Don 
Alfonae  III ,  prince  portugais  et  souverain  do  comté  de 
Boulogne,  iOUM-Tva  cctt"  |,  .'•C  'iTTi    lorjqii*îl  succéila  I  M)n 


(1)  Ed  voÎLi  les  Ici  mes  Itictiicls  ; 

*  ait  ita  in  tempitenimn,  quod  prima  Ti^ia  ic^i«  i  ccii^ut  ma- 
»  rïtom  de  Portugale,  ut  non  ve«t»l  icgncjni  ftiraijeos  ;  et  si 
■  cubaverit  cum  prinape  extrancoj  non  sil  regina,  quta  nun- 
•  quant  vahunu*  nostram  f^pram  in  lÔM  rattuastibas,  qui 
»  fegei  Ikcrnni  sine  adjalevib  alieno,  pcr  anam  lerBludInni.  » 
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fri/eleroi  S*  .  1-  Û   la  coaionne  de.  J'orlugal  tut  annexéel     Fin  lU  lu  guerre  accc  rêurnos-.  ly  its  el  iiidèptndanct  d« 


à  celle  de  tjstille  Pt  de  U-on ,  «oos  le.  roi  AlpoïKO       ct|/<»  yro^mci^  Citfii.umr.  Linsunxcliou  el  le  renvoi  dw 


L>.  Eniinanuel  rviiiiit  J.in»  »ei  luallttiBin^tRtMPorHIgBl 

Je  Cîxtillp  ,  i\c  L<:on  et  d'Aragoa. 

-  .  (>  i  L  i  une  autre  lot  du  foi  Je«n  IV  ,  en  date  du  la 
s«t)[taibre  ib  ,  2  ,  qui  (.-xclut  de  la  couronne  Ic»  prince»  n«fs 
aifli-urs  cjLi'cu  l'ortugal.  Celle  clau«  ne  peut  «'apiiHc^uer  à 
S.  M  I.  qui  y  a  pris  nni<Aaacc.  D'ailleurs,  ni  l'une  m  1  nuire 
des  lois  préciltîeî  n'ayant  prtJvu  1<:  cas  d'un  partage  île  la 
couronne  rnfre  li-  prinipsotirerain  et  son  liri  itier  pi  ésoiiipril 
(riiCfiiiNtariie  <[iii,  pour  la  premiirc  fus  ,  a  ci  iieii  ciilic  S. 
M.  Jean  \  I  et  son  lils  aine  tluni  l'c-<iro  )  ,  e'.l.  s  ne  peureul 
•'appliquer  à  l'espèce. 

»  Kit  lallfiaiu  le  tiailc  de  partage  du  3ij  août  ttiaS,  S.  M. 
JeaiiVJ  promulgua,  le  1  S  novembre  Miivanl, une  loi  ou  «îdit 

Scnpéluel  p;ir  |p<juel  il  reconnaît  son  fils  aîné  l'emperear 
U  Bràtil  en  b;i  qualité  de  prince  toyal  Je  l'ortugal .  et  abroge 
expreMénieiu  tous  les  arrêts  des  Corlès  ,  et  les  lois  et  règlc- 
nWDlS  qui  seiaienl  l  ontiaiiesà  cette  loi  uu  édit. 

■  Comme  r^iutonlû  du  roi  Jean  VI  él.tit  ausvi  compUile 
el  illiniilt'é  (jue  celle  de  sou  ane.'lrc  Jean  IV  ,  la  loi  du  l5 
norenibie  iSnT»,  pulilitcen  cou'équen  e  d  un  Ir.iilc  (  t  Onlral 
$acr<?  et  inviolable  diej:  routes  Its  nations  civilisi'ei) ,  est 
devenue  loi  lonJiineutale  poui  le  Brc^il  et  le  l'orlug.ilei  fci 
ICnle  cjui  doise  sei  vii  à  i<'(^lcr  la  succession  à  la  couronne. 


'.'LrauL^ei  s ,  aiiiii  ciiie  la  diiïi  ullii  de  trouver  aMCt  d  homme* 
pour  cooiiiiuer  ia  (juecre,  eu  amenèrent  la  siupcmion.  Le 
28  août,  le  traité  suivant  fikl  MU  kl  tnt^Mt  im 

l'ambjjiadcur  angULi. 

1828  (  a8  août).  Traité  de  paix  préliminaire  entre  lu 
rêftubliqum  des  Pfx>vineet- Unies  de  Rio  de  la  Plala  et  l'eut' 
pire  du  Un' ni ,  aiiec  la  médiation  de  S.  M.  B. ,  eoncht  i 
Hio-Janéiro ,  le  28  août ,  et  ttUifië  U  3o  du  même  mois. 

Art.  1".  S.  M.  l'empereur  dit  ïnSiil  déclare  la  province 
de  MontéviiUîo,  pTi!senteiacni  nommée  CispUlioe,  gj^arée 
du  territoire  de  i  empire  du  Bréiil ,  et  libre  de  M  cODHllâtr 
en  État  ind^enJantt  rainiitlA  mode  de 
mieux  approprié  1  NI  îatMtt,  i  M  letw 
s.oins. 


leMonrcet  etl  ta  bC' 


»  Ayant  ainsi  il 'montn:  l'illcgatiti*  d 


a  décision  des 
uc  la  fausseté  des 


soi-disant  tr.ns  Eials  du  royaume,  ainsi  qi 
arguments  sur  lesquels  elle  ^'.ippuie  ,  il  ne  nous  teste  plus 

?ui  prcilcsler,  et  nous  pioti-slons  liauiemenl  et  i  11  face  de 
univei.i  roiUi  e  rusur|>aiion  réceiiuucnt  faite  de  la  comronne 
de  Poitugal,  au  déli  iiueuliîcl'eiupereui  du  liicsil,  soiiveiain 
dece  royjiiiiie,  el  de  Si  bien  aimée  fille  doua  Mai  la  d  1  Gloria. 
»   [Nous  confions  celte  proiestalion  3  denucUe   à  l'aibi- 

tre  suprême  des  empires  et  à  !<(  juaice  des  luonar^ues  de 
l'Europe.  • 
Fait  .1  Londrc« ,  le  8  aoiit  i8a8. 
Signé  :  Marquis  de  Rr'zende  ,  vicomle  de  Itebejaiu  (i). 

iSj9(le  31  août).  Con\'ention  signi'eentrekBrétil et  la 
France,  relativement  aux  indemnités  à  doBDer  è  dai  au- 
jets  fraufaif ,  pour  b  vakw  des  cargaisioas  et  navitci  saisi* 
et  capturés  par  lescadre bràilieDiie dans  les  ea«x  da  Rio 
de  la  Pbu»  etdâiutii^-enieatauidamDés  par  le*  Iribstnaux 


Par  cette  couvcution,  le  flOUverDeuient  da  Bv6il  l'cncage 
i  payer  à  la  France ,  en  jndeinniléi  d«  perle*  caméei  î les 


sujets ,  la  valeur  des  coqoK.,  i^ris  etCMToiMNifdeeiiatue^  ' 
français  te  Courrier,  le  Jalet  et  te  S.-Slit^ador,  Mimia , 
d'apm  la  polices  d'assurance ,  avec  l'inlér^t  de  6  p«ttr  100 

Ertif,  i  partir  d'an  mois  après  la  capture.  Les  iadeinnità 
reot  liquidée*  et  fixées  par  une  cepiiniirion  de  qtuire 
pieinlimle). 

tSitF  (»  Mfit).  Décret  ea  terudmiid  tous  travaux 
mhlift  i  la  aarigation,  à  l'oBYertore  de*  canaus,  i  la 
censtruction  des  rue* .  paôtti  routes  on  aq^nedocs ,  pourront 
itre  entrepris  par  de*  compagnies  natiooates  ou  <?tran- 

g*n's(rj. 

aG  août,  Ouverture  de  la  session  préparatoire.  Règle- 
;nent  concernant  fiiiUrthliew  éa  Cgiiueitf fâMMslv  cM» 

que  province  (4). 


(1)  Jimwxl  iv^hterfor  18a».  Loodon.  (Publie 
(j;  ^  ovcj  le  Mo:,iirur universel.  Paris, -17  aodt  iiftQ- 
ÇoUetçto  dai  Itii,  etc.,  lom.  IV,  p.  33-33. 
(3)  CoÔecçio  das  leis ,  etc. ,  lom,  U(,  p.  jj  et  7I. 
H)  L'éàH  Wt  en  1 15  aMide».  islem,  p.  jg^Bj. 


!s  reptéwaliattde  la  unie  deladiiapeonMe 
aoM  eoB  aitlorité;  et  le  gaamménunt  acMd 
0  fera ,  de  aoD  eftté*  «ae  nimiilaliiir  «oatoct» 


I  lieu  ni^cessairement  extrà  muroi,  îiois  de  la  portée  de 
illerie  dee  Unit»  et  de  riatcrreBlioo  d'aicune  tont 


a.  Le  gouvernement  de  II  république  de*  EUats-Uoi*  re- 
connaît, de  MD  cAlé,  Indépendance  jle  la  prariuoe  de 
Monté? idA> ,  et  soa  eiieleBee  ramme  État  lifin  et  iodé- 

pendant 

3.  Les  deux  partie*  CQiitraetaaic*  s'engagent  à  délctlilre 
l'indcpendanke  et  rintégrité  de  la  provinee  deMoatMdé»»' 
pondant  le  teine  et  de  la  manière  qui  leroQt  fixât  daai  lé 
imité  de  pais  déGoitif. 

4.  Le  gouremeawat  iciael  de  U  Beiide^riCBlaie,  in* 
médiatcmeot  aprèila  latificaUpB^de  la  pf  fiente 
convoquera  les 
actnelu 
deMoBléridéo 

lion  des  ciiojene  idddant  dana  la  riUc,  ea  r%;1aBt  le  aoni* 
bre  des  dépntél  Mlr  «tlul  des  habilaala,  et  «a  «tnfaat  lai 

formes  ailoptétepooT TdlecUett de*  ieprCMmtants  i  h.decw 

iiierc  Iciji.sbiure. 

5.  L'élection  des  députés  pour  la  ville  de  MonieMJéo 
aura  lie      '  ' 
l'artil 
armée. 

6.  Les  iL'pré-enLTiils  de  la  proviure,  icunis  à  Jlx  lieues 
au  moilJi  de  .Mcnttvidéo  ou  de  toute  aulre  plate  deyu<rre, 
établitout  un  ^ouvci  neiiu'til  (irovi-ciii  l-  qui  udiniiiislreri 
toute  la  province  juMju'à  liustallaliou  du  fjouvei nemcot 
définitif  CI i:c;  piir  la  constitution.  Les  autorités  existantes  A 
Monté^'idéo  cl  dan<  la  Bande-Orientale  cesseront  immédia- 
tement après  l'inslallation  du  gouvernement  piovisoire. 

7.  Les  mêmes  repré<entnnls  s'occupciocteasuiie  de  l'acte 
con-tiiutifi  )<'.|U(1,  avant  d  èire  jure,  tera  soumis  à  l'exa- 
men de  eoroniissaire»  itoiumés  par  le»  parties  contractantes, 
dans  le  seul  but  de  s'assurer  si  aucun  des  ailiclci  de  relie 
constitution  ne  porte  préjudice  aux  droits  et  intérêts  de 
lears  Élals  respectifs.  Dans  ce  cas,  lesdils  commis  maires  en 
feront  une  dA  l.irtitfon  publique  et  cati^orique  ;  et  s'ib  ne 
s'accoi  daient  pjs  enli'eux  i  cci  égard,  |l  CB  SefartfAlé  A 
chacune  de*  puissance»  contractantes, 

8.  Cliaquc  habitant  de  la  province  de  Moniévidéo  sera 
libre  de  quitter  aoo  lertiloiie  avec  ks  eAHs  i  lui  a|ip 
nant ,  s'il  le  juge  k  propev,  o«  ifU  M  TCOt  paei 
constitution. 

n.  Il  y  aura  amnistie  ulcine  el  entière  pour  tous  actes  et 
Opinions  politiques  anténenrs  i  la  ratilîcaooD  de  la  présente 
conreotion. 

10  et  II.  Les  deux  parties  contractantes,  voulant  aseo- 
ler  l'indépendance  de  ladite  province  de  Montévidéo,  con- 
viennent que ,  peodaat  le  terne  qni  précédera  l'adoniioa  de 
la  constitution  el  lee-efaif  eaaiM  qaila  suirront,  elles  four^ 
fàwat  wde  et  eecoaw  la  yawnipMBt  Ugel  deladil»  pro» 


I  lut  ajpparla- 
iadlmer4Ia 
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après  co  délâi ,  sera  remarié  comme  d^nitiTc- 
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vince.  qui,    ,  „  .  , 

iBCut  cooïUiuc.  Dans  le  cas  où  cetie  assMlance  serai l  ««e»- 
«air« ,  elle  cei»era  aiissiiât  cjuc  l'ordre  aura  été  rétabli. 

la.  Les  troupes  «le  la  province  de  Montévidéo  et  celle»  de 
Budnos-Ayro*  tvarueionl  le  territoire  brésilien  dlM k  twma 
de  Jeux  mois .  .i  il.itor  de  l  i'cliange  des  )>rtfMatn|  ce»  der- 
nière» laissant  spiiiciiu  ut  un  corps  de  quinie  cents  hommes 
4laDS  ladite  province  jusqu  •  1  cnlière  évacuation  de  la  ville 
de  Montcvidéo  par  le»  troupes  de  S.  M. 

13.  L'empereur  da  Bresii  retirera  ses  forrivi  de  la  pro- 
vince de  ^lonti''  iilt-'o,  y  conipi  ^^  l:i  Colonie  del  Sacramento  , 
daus  le  mêiiiu  dil^i  d.'  d.jin  irmis ,  n'y  Lii>Mnt  qu'un  corçs 
<lc  quiiuc  cents  liommr- .  qui  irsirr  i  d:ii;>  l  i  ville  jusqoa 
ïinstall.ilion  du  souvernciiiciit  in.ni  oirc.  et  l'ûvacuera 
^nslts  <]u.itic  mois  (jui  suivront  l,i<ine  in'tallaliun. 

14.  U  eu  liirn  fritciulii  que  ni  l'un  m  1  autre  des  torp-  de 
troupes,  dont  il  est  question  dans  les  deux  articles  prérédents, 
ne  se  mêlera  en  iicn  des  affaires  publiques  de  U  province  ,  à 
inoiiu  d'une  demande  de  cLioïK-raiioB  actÏTOâC  Ik^Wt  de» 
autorités  légalement  constituées. 

»5.  Antsitût  IVilungc  des  r.itilicatinns ,  I<  s  lioitilitrt  rev 
;ur  luer  ;  le  liloccis  nai  IVs..  jJio  iiiiperial'' 


seront  sur  tene  et  ^ 


■[  1.1  p.  e>L-nl'' 


de  tMién»,  ht  1! 
bastadw  àt  S*  M. 
lingloB 


«MUlCBffade  troupes nortagaÎMsdam 
xiclait,  n devrait  le  quitter  i  l'instant. 


au\ 

S'jia 


sera  l<'vi--  d  uis  I.'.s  (|uaranle-li'iit  lirtires 
■vcntion  si'ra  iiolifiéc  aux  ririiiees  dei  cojitr.iU'iulH  d,i 
plus  bref  délai .  Toute  laptLire  l  iile  postjnem eiucnl 
présentes  ne  sen  pas  consulcrci;  de  Ao/nc /une ,  et  il 
payé  des  indcronili i<  cipioques. 

16.  Tout  prisounici  de  g;ierre  sera  leiiiis  eu  libel  le;  ceux 
«ni  auraient  contracté  des  dettes  resteioiU  dani  I  cndroit 
«à  ils  se  trouvent  ju*(|u  i  ee  qu  ils  en  aieiil  eneclué  ou  assuré 
Jtpaieineui. 

17  et  18.  Aussitôt  après  l.i  ratiiicaliou  des  pruseutes , 
les  deux  pai lies  contractantes  s'occuperont  de  conclure  le 
traité  de  i»aix  délinitif.  Si ,  contre  toute  attente,  et  malgré 
la inétlialion  de  S.  M.  IS. ,  elles  n'  u  1  ivaient  pas  k  un  résultat 
Mtisfesant,  les  liostililàs  ne  jiouirout  retoniuiencer  avant 
l'expiration  des  cinq  années  stipulées  parTart.  10.  et  noii- 
Jinuon  en  sera  faite  lespectiveincnl  .\  1.»  puissance  média- 
tàct,  six  mois  avant  re.xjuiraUon  de  ce  tiM  ine. 

ig.  L'écbaoBe  des  ratifications  des  présentes  s'effectuera  à 
MontéTldéo ,  £hp*  U  délai  deMUtat*  jou* ,  m  plu  «At  s'il 
^•t  possible. 

Pût  à  Rio-Jaoéiro,  le  a8  aoiil  1828. 

Siôîé,  pour  U  république  de*  Ëtatt^Jaî»  de  Rio  d« 

la  Plata  :  Juan  Ramon  Balcarcc ,  Thonaa  Giiido) 
Etpour  S.  M.  l'empereur  du  Brésil  ; 

Marquis  de  Aracaty,  D.  Jozé  Clémente  Pci^iia  , 
D.  Joaquim  de  Oliretra  Alnrei  (1). 

18  28  (  3o  septembre  ).  La  dôtiin  da  la  -trairiè 
cul  heu  après  BToir  décrété  m  «rani  Bonbre  d'actes  légis- 
latils.  Dans  le  discours  proBOBM  à  celle  oeoMÏon,  l'empe- 
venr  avertit  les  représentants  que  les  affaire*  dek  iuliceet 
les  questions  de  tinanro  ne  sont  pas  aussi  avancé  qu'il 
-      •  •'*  1(a). 


am  éac  de 

aoar  Kvfimiwr  «  que  te  sé^ 
Iles  Aeore^  venait  d'arriver 
1  tioadm iTdat^tewaAar,  avec  le  plus  grand emproi- 
sèment ,  la  àtpm  imnéAat  «m  UORpei  pattagiiMa  aloft 

en  Angleterre  ».  '  ^ 

Danssa  réjion  e  du  18  du  mteeMOb,  ladKfttlUtqae. 
les  réfugiés  uortugais  en  AngletaiiB  «»t  conatdMb conMM 
simples  }tartieulieH«t  BOB  coaMa  soldats.  «  Nous  ne  com^ 
naissons,»  disait4l,  al 
ce  p»ys,  et  s'il 

T.r  gouvciiiemcBt  d«  S.1i>  n«  peut  permettre  iiae  l'Angle- 
terre devienne  un  arsenal  on  une  fi>rtpri>sse ,  a'oA  cbacoB 
puis.se  faire  la  guerre  quand  il  le  jugera  à  propos;  fl  aa 
peut  permettre  non  plus  que  de*  partictiliers ,  ae  qaelqoa 
caractère  qu'ils  soient  revêtus,  viennent  préparer  dans  ses 
ports  des  expéditions  pour  porter  la  gaen«  aillears,  et  en- 
core moins  que  ces  expéditions  soient  convoyées  par  des 
vaisseaux  de  la  niaiine  de  S.  M.  B.  » 

Dans  une  autre  dépêrhe ,  du  20  du  ini^mc  mois,  adressée 
iu  marquis  de  Pdlinella ,  le  due  de  Wellington  demanda 
(iue  tous  les  officiers  et  soldats  portugais,  ainsi  que  le*  étu- 
iants  de  Co  ïmbre  on  volontairw d'Opoelo  Aunat  iaviUt  à 
quitter  l'iynioulh. 

Enfin,  dans  uue  tioisièine  letiie,  du  S  décembre  i8a8, 
c  ini'mc  ministre  éeiivail  au  marquis  lie  P.dinella  »  que  le 
roi  d'.\ngli'terre  est  en  paix  avec  tout  le  monde  ;  qu'il  existe 
un  traité  de  coiunienc  entre  la  Cr  uide-lîretjgne  et  le  Por- 
tugal ,  mais  que  S.  M.  n'a  d'aulres  communication»  avec  le 
gouvernement  df  ficlo  qui  n'L^itci-  piys,  que  celle>  néee.i- 
saircs  pour  la  prote  11  m  des  iiiléiêts  îles  sujets  angl.iis  qui 
y  résident;  que.  lors  mèoie  que  ce  traité  n'cxisleiait  pas,  le 
oi  ne  souflriiait  pas  qu  une  expédition  dirigée  contre  le 
Piiituç^al  partît  de  ses  port-S,  surtout  sans  en  avoir  obtenu 
la  pei  mission  et  en  opposition  à  ses  intentions  piitentes». 

Le  octobre,  l'ambassadeur  d'Espagne,  Acosta  îllon- 
lal^re,  présenta  ses  lettres  de  créance  à  D.  Miguel,  qui 
y  était  qualifié  de  roi  de  Portugal  ;  le  nonce  du  pape  vint 
aussi  lui  présenter  ses  boininages;  mais  les  .lutrcs  membres 
du  corps  diplomatique  refusèrent  de  suivre  leur  exemple. 

Le  aS  novembre,  le  marquis  de  Barbacéna  remit  S  Lon- 
dres ,  au  ministre  des  affaires  étraag^ies  (  lurd  Aberdeen  ) , 
^ne  noie  dont  voici  la  subslaBca s 


taraÛBf  i  a'eBtnr  iamail  dans  ancuna  communication  avec 
l'osBrpatenr  de  la  cauniafae  pôHagai!«  et  i  soutenir  les 
draitt  de  8.  M.  dooa  IfarU  la  premUra  peaiée  de  l'em- 
BCRWa dA due  da  ficlMnar,  duncstta ànoartaBce^aida 
daS.  M.  B. ,  ea  verHi  im  tnildi  adMinti  cati«  rdh^a. 
tene  aC'laPoitvgal,  traités  <piA  wawfliitMit  mif  pKOBien 


{i)CoBetçâeébuleis.  etc.,  tom.  lU,  p.  uj-iiii 

Su|iplcnicnl  »u  recueil  de  tiaiiés,  etc.  ,  pai  Miirl<;n.i,  Iomi,  \, 

({f  ,l\l(_'inr  lie. 

SlalfçiL  iDus  li!s  [iuni\  occaiiintoés  par  la  cuerre,  cet  arranjjc- 
meiil  CM  lia  un  HLei  01. lentement  général;  le  peuple  se  trouvai! 
(Ugrade  d  avoir  jcrdu  cctt^petite  portion  d«  laTiloire  qui  avait 
appartenu  ii  i  Espagne. 

(a)  I"  scpUiubre ,  décret  de  l'assemblée  générale  (en  90  arli- 
«1a|)  caiMcraant  la  forme  d'élection  des  camaras- 

irïcple^»  décsat  da  l'auamblée  géBérala 


président  et  les  membres  du 

l.« 


Ir.b 


l  supiêiiic  de  justice,  I 


vaiuciii        ■«a  itiKM.»*»»-*  ......   ,  ' 

3  président  est  choisi  par  l'cjupcrtur  paimi  les  iiienilires.  . 
Toiii.  UI,  p.  1 17-iii.  ,  j    »  ff  j  A. 

io  sci.ltmlnc,  décret  supprimant  U  Iribuual  da  BuUada  Cr»' 
znda.  lies  livres*»  pa|iêartiaioatcou*efvé»dan«l*  ic^paHe 
de  lu  cayule. 

IVautras  îJKirêttîitti  Wpprinioul  divers  tribunaux ioféijaw. 
(  Tribwutrt  Ais  meuu,  do  {feâmibMtn  d»  gofo,  e  éA  cvmtçm^' 

e  oi-deru.)  ■  ■  *       .  ,  .,•  , 

Tgm.Ul,  p.QÎ-iw- 
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DE  L  AMK 

temsde  la  iiionauliic  poitugaite  clau  règne  d'ÉUoaard  I". 

»F.n  1373,  une  conirmiioafÉttoBdBeentraFarduMndI*' 
•t  Édouard  UI ,  eloaiUctMMrmdMSOliiHUefMor*,  pamne 
MHledetraiUsconGmatifsranclaraatrtjrarL  3de  celui  dti 
31  ianviw  itiiÂtAut  noiitivcmcnt  •>  lMaaci«M  traité!) 
d'allianct,  ffaoïillë  ei  de  garantie  qui  ont  <l  lang-Uuu  et 
si  lieureoKineDt  ej^intéenlrc  les  deux  couronae*  lont  renoa- 
Telén  par  les  pariie>  rontncUnteit  et  reconnut  cire  «u  pleine 
vigueur  ».  Cetie  uniou  ,  sans  «-xeinple  dans  les  anBalai  di- 

Slomaliques ,  n'a  clé  iutenoiiipue  que  ioas  le  pirotetorat 
e  Crpmwdli  finiid  l»  ni  dit  Pt^iiual  diuMw  ««liitaoce 
an iMHrtiniitile<3u(MiI*',ai  karoIraBtiia  adkiLis- 
botinff. 

"  Le  |)reinier  article  du  traité  de  semble  avoir  prévu 
le  besgtn  d'finuer  l'alliance  en  cas  de  iibellion.  Celle cap- 
{Kwitioii  est  coofînnée  par  l'acte  suUéqueut  où  Is  raî  d'An- 
gleterre fcrmet  qu'il  soit  levé  daus  atp  doiu^inn  un  corp» 
Sw  voltxiUiccai  pour  le  aer^ice  du  roi  dt  FWtflgpA,  en  guerre 
cmtu«  son  hm  térdté,  et  même  i|M  cm^  lioippes  >oieut 
çoBTOjén  par  deux  TafaieMiy  de  ligne  anglaii.  ^ .  « 
^  a  D«M  U  m'M  d'aMiaM»  de  i$7l,  eMn  la  raine  Éiiia- 
h$ù»  el  le  rai  Sâmokm^  tm  iim  mmimim  dm§»gsat 
mlaalIenaaBi  au       itan  de leaée  mmmiiÊtmmaÊÊÊmaâ»  mntf 

.a  $«in»i  le  piremier  arUde  dB.p«aMdi  lei  fWtift 
tMlnctnliB  Mipulent  que  ai  nfitt  «i  reste»  M  leMVn, 
da^tMpertiydcs  raie^r^TolUsde  Fdpdetdeuk  put.  En 
vertn  de  cetariide,  S.  M.  doi»  Maria  a  le  dniide  deman- 
der i  Mm  •«(■Mt  de  m  pal  peroiatlic  qv'on  agent 
■TOiié  dp  «wremeneat  aÊfUfSutv  d#,  Pwti^d  Cuie  tin- 
d^fpee  ea  iagleiene. 

f  Par  l'art.  17  â^  traité  de  i66i«  te  droit  dp  lever  d«t 
taonpei  dans  la  Grande-Brcla|M  «K  BaBoum ,  cl  le  tonve- 
ilia  de  ee  pays  s'engage  i  «iiirvtiller  les  iat4fdtt  du  Portn- 
(■1  evve  «ntnqt  dp  «elli^m^d'fp  qM«  d»  <«•  pwprc 


»  Dana  l'art.  C  de  la  conreutton  signdf  i  Londres ,  le  22 
octobie  1807,  S.  M.  B.  !>'obUge,  tant  es  son  nom  qu'en 
celui  de  SCS  svcceaeors ,  à  oe  reconnaître  jamais  pour  roi  de 
Portugal  que  lliérilier  et  légitime  représentant  de  la  mai- 
•oa  de  Brâiiief.  itii4d|«iiift4v^ 
an  cas  actnel.  > 

Outre  ers  tr.^ite^  ,  Ir  m  uqn',  ile  BjrlatL'u;!  f  lit  valoir 
d'aulrt.s  .11  Us  (ilpIom.iiir|Ufs  eu  faveur  des  liioils  tic  D  Pe- 
dro. 'I  n.it.v  II.'  piLilijtole  de  la  seconde  conleioixe  ilu  mu- 
de  Vieillie,  doelobie  1837,  «l  dans  telui  de  Ifl  ton(é- 
rpDcc  de  LonUit^ ,  du  la  [.iinjci  suivant,  1  A  iigleterie  et 
l'AutricJie  sont  tombées  il'.ucrrd  siii  la  néieisitéde  ne  pas 
laisser  plus  long  teuis  iikIclim'i  iK  s  <|iiestions  d'un  si  liaul 
intérêt,  prineipuleiiicnl  la  continnation  de  l'acte  dahdica- 
t'ion  de  l'empcreiir  U.  IV'dro  ,  l'cnroi  d.-  1j  jeune  reinn  en 
Europe  et  la  séparation  déiinitivc  des  dai%  cuuronnes.  " 

Le  marquis  de  BArljacéim  iiiiit  par  déclarer  que.  dans 
le  cas  où  le  traité  de  1  fi'i  i  ïci  jit  jutjé  insufli.'mnt  pour  le^  cir- 
constance.s  actuelles ,  il  en  lunni  des  pleins  pouvoirs  néces- 
saires \xHiT  coQclare  Kinf  convention  daiu  laquelle  les  se- 
cours à  fournir  par  l'einpen-ur  du  Br<isil  et  S.  M.  B.  i  la 
reine  de  Portugal  aéraient  lorniclletneDt  tpt^fiés. 

En  rtiponse  à  cette  note ,  lord  Aberdeen  fit  observer  que 
lee  traités  entre  1*  Grande-Dreiagne  et  le  PoetiigpJ  ae  çon- 
tieancat  aucune  stipula lioo  qui  nuisae  aateriNrsuw|ieieàUe 
iBleriPcntiom .  ■  On  «Ununde ,  >  dit-il,  «  an  gouveraeiaent  an> 
glaii  de  s'oppoaer  à  une  itsnrpatioa  heoKoae,  oa  de  décider 
|Mtojtjwe^qaW  deiaioMiiiai—i»  aoran 


l:l  Gl*llde- 

i-il  coiitre  tnute 


niQUE.  a7t 

lie  ses  affaires  intérieures  .'1  une  puiss.tnce  étrangèrc.Si  le  roi 
d'Angleterre  était  obligé  Je  fiiui  nir  des  secours  pour  lous 
Ici  cas  de  révolte  0.1  de  division  e\i»lar,t  on  Portugal ,  une  io 
tervciition  contiiinclle  serait  iiidisp.eiis.ible  ■.  la  bnin^  et  1  es- 
prit de  lous  Ici  tiailés  rontlus  eiiU e  les  deux  pays  leion- 
naissent  que  le  principe  ilc  gar.,i:tic  iluKié  pai 
Bretagne  se  restreint  .1  défendre  le  l'ortugi' 
agression  étr.\ngèie.  » 

A  l'appui  de  rettc  dernière  atterlion  ,  lord  Abcidecn 
rappelle  que,  par  le  traité  de  iG^o  (épuquede  la  restaura- 
tion de  la  inonarcliie  jtortugaibe),  qui  forme  la  base  des 
traités  actuels,  le  gouvemenieut  anglai<>  u'a  eu  qu'un  objet, 
relui  d'assurer  Si  Jean  IV  une  protection  cfTicacc,  pour  dé- 
fendre son  indépendance  contic  les  attaques  de  rL^pagne. 
De  luâme ,  dans  l'article  cité  du  traité  de  16G1 ,  il  est  clair 
que  rengagement  pris  parCliarles^  Il  n'a  rapport  qu'au  se- 
cours à  accorder  au  Portugal  pour  maintenir  son  intégrité 
contre  la  couronne  de  Castille  ou  tonte  autre  puissance. 

•  Jamais  l'Angleterre ,  »  ajouu-t-tl ,  •  u'arail  été  appelée  i 
intervenir  dans  les  affaires  intérieures  du  Portugal,  avant  Icii 
malbeureusévcnements^lc  1830  j  et  celte  demande,  quoique 
Iràiaeninent  renouvelée,  a  toujours  été  refusée.  £u  iSaSy, 
le  râi'de.^QrtlIgal  considérait  la  déclaration  d'indépendance 
^  ^liîljHl'atccpUtion  de  l'autorité  supr£me  par  toa  fils, 
«DBiMe 4s  actes  de  révolte,  et  la  reine  «le  RfvtiiCiil  rapaela 
eouveatka  traiiâ  avec  l'Ancleterre ,  etl'oUîgptipB  OÙ  ilal^ 
cette  ptaiMance  de  Karanlir  fiotégrité  da  lomuM  et  de  M* 
colopiei;  mais  S.  H.  B.  déclara  qu'elle  «Staft  délBnwa^»  h 
obserrer  la  plus  strictf  Mnir^le  (1).  >  .       ,^  . 

Des  inctruciioiis  aaalenHi  farcot  envovéei,  le  la  ddtWii 
bre.  aa  rapiuiae  Walpale,  camnuadant  la  ttaiwa  aagla^p 
denatlei?lee  Açoret.  Paraaite  de  ces  ordres,  une  expédi- 
tion ,  forte  de  quatre  bSlimsats  ayant  k  bord  si»  ceat  ctar- 
fiuante-deax  hommes ,  tantoAcien  qaeeoldals,  partie  de 
Porisntouili  pourTerceire,  sous  le  comitisaduaeai  da  t^* 
néral  comte  Je  SaldanLa ,  ne  put  débarijaer  dans  cette  fle» 
Le  commandant  AValpole  s'y  opposa  de  vire  force,  qmoiqeili 
Terceire  reconnût  déjà  l'aulOMté  de  dona  Marin. 

En  .ippienanl  cet  événement,  F).  Mi:;ufl ,  tliarmé  de  relte 
inlcrv  l'iition  ,  lit  écrire  dans  la  gaaelte  de  Londres  •  que  1» 
conduite  de  l'Ansleteire  OBvenle  PeMipl  dtùt  eB^éNil» 
de  tout  éloge  ■  (a). 

iSaS  (i  sddcembie).  Traité  da^^tda,damiUi,  de  commer- 
ce  rt  de  ntivigtiion,  entre  Ut  Étût*-Umit  l'Amérique  et 
S.  ^^.  l'rmprrenrdu  Brésil,  ratifié  à  Wasbiagtoa ,  le  ig  mars 
suivant,  l/ae  pais  étcraelle  et  iavieiaMe  etiMera  entre  le» 
Éuts-Uais  de  l'Amérique  c«  leurs  cilafM»,  et  S.  H.  I. ,  sa» 
«ucceneanetsaiels,  daas  leuiei  lean  paiwMia»e.et  i«pi- 
loises  wpeeilffc  (Art,  f.) 

Dddiam  ▼ivN  aarpii  et  boaae  iaielligence  avec  kwM» 
les  aalraeaBtkHM,  ea  «MMs-dhae  peKliquefitanclie  cl  équir 
table,  kedkCi  paidM  AapMM  amtosHsntant  ii  co  qar 
l'oae  dIAs  a'anard*  aacaat  fMar  panieaittre  i  qnslqar 
pnbwacet  ■•MtkwgWWdaiiWBaiarri  etdela.aeeigatiwi» 
qui  aesoiteaeiildt  wiMMiae  A l^atre  pes^y^he sgayj» 

Bi^ettePartBgalfbiwaeseHluÉMiiliaiiflfMmpsiiint 
ariide.  ,  • 

Las  (itajena  et  siijets  des  deux  pays  psavwt  maa««ter 

•  cdMset  MnUaisesl'aa  de  l'eMre,  7  résider  cl  y  bNl» 
depradails,  dt>ietsi 


lee 
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et  niarrlianJise*,  aver  U  jouissnnte  de  ton»  droits,  privi- 
lèges et  exeinplions  de  naTigatioii  cl  conmierrc  acquis  au» 
îiabilanls,  et  en  se  soumettant  aui  loi*,  derreU  et  U5ages  él*- 
blis.  Il  esttepcndant  eniendu  que  le  commerce  de  cabotage 
sera  sonmif  à  les  règlement'i  particuliers.  (Arl.  2.  et  3.) 

Il  Ht  également  convenu  que  toute  espèce  de  produits , 
objets  inaiiufaclurcs  ou  marchandises  venant  d'un  pajs étran- 
ger et  iwuvanl  être  légalement  importée  aux  Blat»-Uni$ 
sur  le»  b'ilimcnt»  de  cette  nation,  pourra  de  même  êire  im- 
poitée«ur  des  navires  brésilien! ,  «ans  que  des  droits  diflérents 
ou  plus  élevé»  soient  perçu»  sur  le  tonnage  et  la  c»rg:»ison , 
que  l'importjtioD  «oit  faite  par  les  Mtimcnts  d'une  nation 
00  le»  bltiinents  de  l'autre,  fout  article  pouvant  librement 
ctre  exporté  00  réexporté  de  l'un  de»  ceux  pays  par  »cs 
propre»  navires  i  quelque  port  étranger,  pourra  également 
être  exporté  ou  réexporté  sur  les  navires  de  Vautre ,  assujettis 
aux  mêmes  droits  et  taxes.  L'n  bâtiment  sera  considéré  com- 
me brésilien,  quand  leprnpriélaireet  Iccapitaine  seront  su- 
jets du  Biésil  et  que  ses  papier»  seront  en  règle.  (Art.  40 

Il  ne  sera  imposé  aucun  droit  différent  ou  plus  élevé  pour 
l'importation  aux  États-Unis  de  produits  ou  d'objets  de  ma- 
nufacture du  Brésil ,  qu'il  n'en  est  ou  qu'il  n'ea  sera  perçu 
pour  des  articles  semblables  venant  de  (luelqu'autre  nation 
étrangère.  La  m£me  convention  est  applicable  aux  aiticles 
d'importation  des  ÉtaH-Unis  au  Brésil  et  à  ceux  d'expoi  lation 
de  l'un  et  de  l'autre  pays.  (Art.  5.) 

Tous  commerçants ,  capiuines  de  navires  et  anti  es  citoyens 
et  sujets  des  deux  parties  auront  le  droit  de  gérer ,  comme  ils 
l'enteadront ,  Icui»  propres  affaires,  pour  ce  qui  regarde  la 
consignation  ou  la  vente  de  leurs  propriétés  et  marchandises , 
et  le  chargement  ou  déi  hargement  oc  leurs  navires  dans  les 
ports  ou  places  soumis  i  la  juridiction  de  char|iic  pays,  et  ils 
seront  traités  romme  les  citoyens  ou  sujet»  de  la  nation  rliei 
bquelle  ils  résideront ,  ou  au  moins  placés  sur  le  pied  d'éga- 
lité avec  la  nation  la  plus  favorisée.  (Art.  ii.  ) 

Les  citoyen»  et  sujets  de  chacune  des  parties  contractantes 
ne  seront  soumis  i  aucun  embargo  ,  ni  détention  ,  non  plus 
que  leurs  vaisseaux,  cargaisons,  marrhandiset  et  effets, 
pour  cause  de  quelqu'expédilion  mililaiie,  de  quelque  ser- 
vice public ,  ou  cas  particulier  quelconque ,  à  moins  d'une 
juste  indemnité.  (Art.  7.) 

Les  b.^timents  de  guerre  ou  maichands,  ap|)artcnant  à 
l'une  de»  deux  parties  contractantes  qui  seront  forcés  de 
cbcrtlier  refuge  et  asile  dans  les  rivières  ,  ports  et  territoires 
de  l'autre  pour  se  préserver  soit  de  la  tempête,  soit  de  l'atta- 
que de  quelque  pirate  et  enoemi ,  y  trouveront  U  protection 
et  les  secours  néceuaires.  [Art.  8.) 

Les  navire» ,  marcliamlises  et  effets  .sppartcnant  aux  ci- 
toyens ou  sujets  de  l'une  des  parties,  raplurrspar  des  pirates 
dans  les  limites  des  possessions  de  chaque  juridiction  et  mê- 
me en  pleine  mer,  et  qui  seraient  retrouvés  dans  les  rivières, 

Ïiorts ,  uaie»,  route»,  etc.,  de  l'auuc  partie ,  seront  rendu»  â 
eur»  propriétaire»  ,  qui  devront  prouver  leurs  droit» devant 
les  triDunaux  compétents,  et  dont  la  réclamation  devra  être 
(aite  dans  l'année.  (Art.  9.) 

Tous  secours  et  protection  seront  accordé»  aux  bâtiments  de 
l'une  des  partie»  qui  feraient  naufrage  ou  éprouveraient  des 
avaries  sur  quelque  côte  du  territoire  de  l'autre.  (Art,  10.  " 

Les  citoyens  ou  sujets  de  l'une  des  parties  contractantes 
auront  le  droit  de  disposer  de  leurs  biens  personnels  dans 
la  jaridiclioo  de  l'autre ,  pr  vente ,  donation ,  t^tament ,  ou 
anucment.  S»  l«  héritiers,  en  raison  de  leur  qualité  d étran- 
gers .  éprouvaient  quelqu'empêchemeot  pour  entrer  en  pov 
ses>ion  de  leur  succession  ,  ils  auront  trois  ans  pour  disposer 
de  leur  fortune.  (Art.  ii.) 


CHRONOLOGIE  inSTORIQUE 

Les  deux  parties  s'engagent  fonnellement  k  protéger  l«s 

fiersonne»  et  propriétés  de  leurs  citoyens  et  sujets,  et  à 
eur  Liisser  plein  et  libre  accé»  auprès  des  tribunaux  de  jus- 
tice. (Art.  12.) 

Lesdits  citoyens  et  sujet»  jouiiont  d'une  -entière  liberté 
de  conscience ,  et  ne  pourront  être  inquiétés  ni  molestés  pour 
leur  opinion  religieuse  ,  tant  qu'ils  ic  ronformeront  aux  lois 
et  usages  du  pays  où  ils  résideront.  (Art.  i3.) 

L<s  vaisseaux  de  l'une  des  puissances  contractantes  pour- 
ront naviguer  en  toute  liberté ,  sans  avoir  égard  au  proprié- 
taire de  la  marchandise,  de  quelque  port  que  ce  soit  à 
de»  places  appartenant  à  une  nation  qui  soit  alors  ou 
qui  devienne  par  la  suite  ennemie  de  l'autre  partie  contrac- 
tante, ou  d'un  lieu  â  un  autre  appartenant  k  une  puissance 
ennemie.  Tout  b.'itiment  libre  donne  libre  entrt^  aux  mar- 
chandises ,  excepté  h  celles  de  contrebande.  I.,a  même  lil>erlé 
sera  étendue  aux  |>ersonnes  â  bord  d'un  bStiment  libre, 
excepté  aux  officiers  et  soldais  au  service  d'un  ennemi.  Il  est 
convenu  toutefois  que  ce  principe  :  le  pavillon  couvre  la 
marchandise ,  est  applicable  seulement  \  celles  des  puis- 
sances qui  le  reconnaissent  également  ;  mais  si  l'une  des  deux 
parties  contractantes  était  eu  guerre  avec  une  tierce  puissan- 
ce, tandis  que  l'autre  serait  neutie.  le  pavillon  de  celle-ci 
couvrirait  la  propriété  des  gouvernements  ennemis  qui  re- 
connaUsent  le  piincipc  ci-dessus  et  non  des  autres.  (Art.  i^.) 

il  est  stipulé  en  outre  que  dans  le  cas  où  le  pavillon  neutre 
de  l'une  des  parties  contractantes  protégerait  la  propriété 
des  ennemis  <le  l'autre,  i;n  vertu  de  l'article  qui  prccètle, 
il  est  toujours  bien  entendu  qu'une  propriété  neutre  trouvée 
i  bord  d'un  bâtiment  ennemi  sera  tenue  et  considérée  comme 
propriété  ennemie  .  et  romme  telle,  sujette  à  confiscation, 
excepté  si  elle  avait  été  chargée  sur  ledit  kllimcnt  avant  la 
déclaration  de  guerre,  ou  même  ponlorieurcment,  mais  sans 
en  avoir  eu  connaissance  préalable.  Le  délai  de  quatre  mois 
est  fixé  par  les  deux  paities  ,  pas»é  lequel  nul  ne  pourra  être 
censé  ignorer  si  ladite  déclaration  a  eu  lieu,  l'ar  contre,  si 
le  pavillon  de  la  puissance  neutre  ne  couvre  pas  la  propriété 
de  l'ennemi ,  le»  bien»  ou  le»  marchandise»  de  celle  neutre 
embarqués  à  bord  de  bâtiment»  ennemis  seront  libres.  (  Ar- 
licte  |5.  ) 

Cette  liberté  de  commerce  et  de  navigation  s'étendra  à 
toute  espèce  de  marchandises,  excepté  celle»  dites  de  con- 
trebande ou  prohibées,  savoir  :  i*  Les  canons,  mortiers, 
obnsiers  ,  mousquetons,  fusils,  fusées,  carabines,  pistolet», 
épées  ,  sabres  ,  lance*  ,  espdons ,  hallebardes  et  grenades  , 
bombes,  poudre,  mèches,  balles,  et  tout  ce  qui  forme  le 
matériel  militaire; 

%°  \xs  cuirasses  ,  casques  ,  fourniments  d'infanterie  ,  et 
tous  habilirmeuls  et  effets  militaires  ; 

3*  Le»  fournimeois  de  cavalerie  et  les  chevaux  tout 
équipés- 

4"  Enfio,  toute  espèce  d'objets  et  d'armes  en  fer,  acier  , 
airain  et  cuivre,  ainsi  que  tous  autres  matériaux  manufactu- 
ré», préparés  et  formés  expressément  dans  le  but  de  faire 
la  guerre  sur  terieou  sur  mer.  (Art.  iG.) 

Toutes  autres  marchandises  ou  propriétés  seiont  tenues 
et  considérée»  comme  objeu  de  libre  et  légal  trafic ,  et  pour- 
lont  être  transportée»  par  le*  deux  parties  contractantes, 
même  dans  des  places  appartenant  k  un  ennemi ,  excepliS 
dan»  celle»  assiégées  ou  en  état  de  blocus,  et  qui  toutefois 
ne  seront  reconnue»  comme  telUs  oue  lorsque  le  siège  ou 
blcKus  sera  effectué  par  uneforce  capabled'en  interdire  l'accès 
aux  neutre».  (Art.  17.) 

I  Le»  articles  de  contrebande  trouvé»  \  bord  d'un  bâtiment 
I  destiné  A  un  port  enuemi ,  feront  pas»iblc»  de  saisie  et  con- 
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I,  m  Uitiant  aa  propritoira  le  surplm  de  la  cargaiwn 
ctleliltinent.  Si  le»  man'liaudbes  saisies  étaient  en  telle 
(|iMntité  qo'eltes  oe  pouent  itrt  reçues  i  bord  da  raineaa 
nptettr  «ass  grand  inconrénient,  le  bfliiaient  caplorësera 
amivt  m  port  le  plut  touid  ,  pour  qull  soit  pmMtf  A  Km 
égm  conformëment  aux  lois.  (  Art.  1 8.  ) 

TMt  nBTÏre  fêtant  TOile  pour  on  port  ou  une  place 
appartenant  i  un  ennemi ,  sans  que  le  capitaine  «oit  instruit 
de  l'étal  de  siège  ou  de  blocus ,  ne  sera  point  saisi .  ni  au- 
cune '  nartie  de  sa  cargaiscm  confisquée  ,  a  moins  de  cas  de. 
«ntrenande;  de  même  que  les  btinnenti  entrés  dans  un 
|lMt  «Bsenii  arant  son  blocus  seront  rend  os  à  leurs  propriér 
feiirat.  Tout  narire  entré  dans  an  port  ennemi ,  aranl  1j 
Â^nsfication  du  blocus,  et  qui  opérera  son  chargement  api-ès 
rétablissement -dndit  blocus,  ser.i  oblij^é  ,  pour  avoir  hbre 
■ortie ,  de  leiouroer  dans  ledit  poi  t  et  d'^  laisser  .sa  cargai- 
son. (Art.  ig.) 

Dans  le  cas  de  visite  des  bâtimenti  et  car«;aijons  dt^  pai  tin 
contractantes,  en  pleine  nier,  il  est  convenu  que  |p>  vais- 
seaux de  guerre,  «oit  de  l'F.l.it.  soit  ariu(''s  vn  coui-mt.  (jui 
procc'dpioiil 'i  celte  visitoi  l'cgard  d'un  neutre,  s'pn  tiendront 
a  |j  plus  grande  distance  possible .  et  enverront  leur  plut 
petite  cluloiipo,  pour  remplir  cette  formalité  s.irs  extorsion, 
Tiolencr,  111  utuuTais  traitement  ;  l'equipige  du  IMtiment 
neutre  ne  ^cra  forcé,  dans  aucun  cas,  de  passer  ii  bord  du 
vaisseau  capteur.  Les  commandants  [des  navires  armes  en 
crjursc  ,  seront  tenus ,  avant  de  rc;  evoir  leur  commission ,  de 
donner  des  ç^Drantics  suflisaiiies  pour  répondre  de  toa»  les 
dommagcs-qu'il.s  pourr.iinu  citiser.  (  Arl.  «o.  'l 

Si  l'une  des  paitie»  contr;'.f tantes  e'ijiil  en  Cuerrc,  les 


païue»  contr;'.f tantes  eljiil  en  guerre, 
vaLssc.iux  et  nariresi  apparteiKint  ;ici\  titovens  ou  sujets  de 
l'autre,  devront  faire  inention  espiessf  sur  leurs  p.i|iiers  et 
lettres  démarque,  du  tioni  .  de  li  piopricli:tt  de  la  dest 
nation  du  navire,  .iiii»i  que  du  lieu  d'habitation  du  pairoD 
ou  du  couimjiidant  :  lis  iIe\ront  aussi  être  munis  de  cerlib- 
cats  contenant  les  det  iils  l  i  carg.iision  et  la  dctignatioa  du 
port  d'où  le  liAiiineiil  a  fait  voile.  (Art.'ai.*) 

Lesdites  slipulatinns  seront  seulement  applicables  aux 
kStimentv  n.iviguants.ins  escorte j  lorsqu'ils  serontconvoyés, 
la  dêiliiatimi  verbale  du  commandant  sera  suffisante 
(A.t.  aj.  ) 

A  l'égard  des  prises ,  les  trilMmiU  éuMis  pour  Icf  jiifer 
dans  cLaque  pays  où  elles  leraot  cmidkitn,  wraDt  Nuls 
compétents.  (Arc.  a3.)  . 

OÛwb  «■  «ù  PiiM  dei,  pailxi  amtncantci  i«rait  en 
apMm  avec  quelque  puissance,  aucun  citoyen  OU  aDjat  d*- 
raatn  partie  n'accepura  de  comnaissioa ,  ni  da  lettre 

,  iniiqoc,4  l'afiet  de  coopérer  hostilenenl  avec  ledit  ennemi , 
aaua  pabM  dfdlBB  ttrixé  coiiuna  ptrate.  CArt.  a^.  ) 

Si  h  Inarn  éalalail  entra  las  deux  parties  coatracunies , 
il  ïam accordé  aa  d^ai  da  sis  mois  aux  mardiands  résidant 
Mr  ka  «dlia  «t-dtat  1«a  pMt»  da  l'au  et  de  l'autre ,  et  un 
iêà  tmuÊ  aaaiée  Miiir  caait  liabitant  dant  flntérienr ,  afin 
de  mettre  «rdatlleura  aflkiret.  Tous  les  citoyens  et  snjeu 

.dtaUla  sur  les  terrttmre*  respectifs  des  parties,  seront  res- 
paet6  at  maintenus  dans  le  libre  exercice  de  ledr  liberté 
ndivîdndle  et  de  leur  oropriété,  k  moins  que,  par  leur 

.conduite,  ila  aa  ae  MMant  ia^Uinea  dt  cctaa  pratectios. 
(Art.  »5.)  *  ' 

Les  dettes  tonii  »  t  i  p.ir  des  individus  d'uuc  nation  k 
l'égard  de  ceuA  de  i  autre  ,  non  pins  que  les  actions  oo  som- 
mes placées  sur  les  fonds  publics  ou  >ur  des  banque.^  publi- 
ques  ou  particulières ,  ne  seront  jamais  sujettes  an  séquestre 
niila  confiscation ,  soit  en  cat  de8iMIN,NÎiail«a|d«dÎTt> 
aioBi  intestines.  (Art.  xG.)  . 

IV.  •  . 


DB  L'AMCMQliB.  a?' 

Les  envoyés,  gûaiatres  et  aulta*  agaitta  jojdiMit  d»  Mi- 
mes priviltfges  et  exemptions  que  eaux  aocôrm  )  h  aiitioo 

la  plus  favorisée.  (Art.  «7.) 

L"s  consuls  et  vice  couiuU  des  deux  parties  contractantes 
auront  dioii  h  truites  le;  prérogatives  et  immunités  atta- 
clie'e*  à  eu.x  et  i  leur  ciractètie  public.  Avant  d'entrer  dans 
l'exercice  de  leiiis  fonction* ,  ils  notifieront  leur  commission 
ou  patente  en  bonne  et  due  forme  au  gouvernement  auprès 
duquel  Us  seront  accriklilés ;  et  .iprès  en  avoir  reçu  leur 
fXrçrmfur.  ils  seront  reconnus  et  traités,  en  leur  qualité,  par 
tout'  -  1''  iiuorités.  ainsi  (|welcs  inagijtr.its  et  habitants  de 
la  juridiction  consulaire  ou  ils  résideront.  fArt.  aSetag.) 

Les  consuls,  secrétaire»,  officier*  et  personnes  attaclie'es  à 
l'ofifice  du  con^u^1t ,  qui  ne  sont  point  citoyens  .  ni  sujets  du 
pays  oii  Içdit  consulat  est  établi,  seront  excrnpti  de  tout 
service  public,  ainsi  que  de  toutes  sortes  de  lixea  ,  d'impdts 
et  de  contributions,  eicepté  cejx  relaiil's  an  commerce  on 
:\  la  propriété,  att\quels  sont  soumis  les  citoyen!! ou  înijcts  5 
.ain»i  que  les  habitants  indigènes  ou  éirangcts  du  pays  on  ces 
agents  consulaires  résident .  étant  du  re^te  entièrement  sou» 
l'autorité  de»  lois  «le  Icuiî  lîtais  respectifs.  Les  erehÎTai  afc 
p.ipiers  du  consulat  sont  invioiables.  (Art.  ^o.  ) 

Les  coBtiib  anreat  tepouvoir  de  reqnérir  l'assistanca  de» 
autorités  du  p.iy< .  pour  procéder  à  l'arrestation,  détention 
et  survtill  nue  di'.  déserleui-s  d«S  bâtiments  publics  Ou  par- 
ticuliers de  leur  nation;  à  cet  effet,  ils  s'adresseront  aux 
juges  et  ofTiciers  compétents,  en  leur  envoyant  par  éoit  une 
copie  du  registre  du  bâtiment  ou  tout  autre  docnncat 
puolic  qui  prouvera  que  lesdils  déserteurs  fêtaient  partie.de 
réquippge.  Aussitôt  l'arresution  ^  ots  detuen,  ils  seront 
mis  »  la  disposition  dn  coosnl et  anvwféa  en  prison,  i  la  re- 
luête  de  reuiC  qui  les  réclameront,  jusqu'à  ce  qu'ils  retour- 
nent aux  navires  auxquels  ils  .ippartcnaieniou  i  tous  aulret 
de  la  in£me  nation.  Mais  si  lesdits  détestaurs  n'étalent  paa 
renvoyés  dans  les  deux  mois,  S  partir  dtt  jiMtr  da lenr  ar^ 
restatiaa ,  ils  seront  mil  en  liberté  et  ne  pnnnonc  pina 
être  «aiais  ponr  h  arfam  came.  ( Art.  3i .  ] 

Afin  de  protéger  pina  eBcacemen»  le  commerce  ti  k  mii- 
vigation,  les  deux  pattiea  enntmcUttles  convioancat  da 
conclure ,  aussitôt  que  les  cîjtconalancaa  le  perinettront ,  «ne 
conwntion  particulière,  qui  définira  d'nna  manière  ipécialt 
la  nature  des  pouvoirs  et  immunités  de  Ion»  «oaivla  Ci 
viee-consnis  respectifs.  (Art.  33.) 

Le  prisieni  triiité  sera  en  vigueur  |iendant  dotaeaaadia, 
à  partir  de  sa  date;  et  un  an  encore  après,  alrnatdaa 
1  i  s  contractantes  notifia  à  l'antre  ton  muatieBde  k 

roiispre.  ^ 1 1.  J  î.  ) 

Dans  le  cas  ou  un  ou  pUi~ieurs  citoyens  et  sujf  '  .  i^c  l'iuie 
et  de  l'autre  partie  viendraient  à  enfreindre  quel.|ue  clause 
dudit  traité,  les  contrevenants  sciout  pcrsonnclleiiient  res- 
ponsables, et  la  Ixinnc  intellii^ence  et  Viiarinonic  œ  seront 
point  interrompues  entre  les  Jenx  nations;  chaque  partie 
s'engafunt  à  se  protéger ,  en 


I  pareille  violation. 


aenx  nations:  cnaque  parue 
en  aucun  cas,  ('oITeoseur  ou  k 


être  violé ,  il  est 


Si  quelqne  article  du  traité  venait 
convenu  que  ni  l'une  ni  l'autre  des  parties  conUactaotca 
n'ordonnera  ni  n'autorisera  aucun  acte  de  représailles  et  ne 
déclarera  la  guérie ca. raison  de  dommages  ou  injure*  reçues, 
avant  que  le  ggavâmament  offensé  n'ait  préalablement  pré- 
senté k  l'autin  an  tftat  des  injures  et  griefs  articulés,  ap- 
pafA  de  prenfctj*  et  damandé  {uiica.  et  latiadclioa  ^ 


Aucune  des  conditions  portées  au  ^ 
obligatoire ,  si  elle  te  tiouratt  conttairt  i 
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et  anici  icdis,  roncliifi  .«ver  (}'»atres  MMVWrdM  on  É»M*s. 
Rio-Janciro,  i3i!é<embic  i8j8. 

tfï^'rtr'  ■■  W.  l' lui  or,  m;iri]uis  lîe  Ai'acat}»  llisuel 
de  Soim  MpHo    .\l»ira  ' l). 
i8a8  (20  dtSccmbi  e).  Traité  conctutnirt  PeH^Mtor  du 
Bt<étU  tt  le  roi  tks  Pa^yi-Bas  (2). 

L«<r«c««e«duBc<«il,ea  1828,  monl^reni  i7,578,473>i3a 
nit:  \t*  iéffetaes  i  rets. 

iSig  (  17  fjrrier).  iHtunrction  h  Penuunbuco  tt  luttu- 
rtt  qiU  en  sont  la  stùle.  Une  espère  de  révolte  ayant  édat<< 
dans  la  province  de  Pernambuco,  l'empereur  rendit  deni 
d<!crtt<t(Ie  17  f^Trier)  pour  siSDepdro  lc>  lois  roiirernant  I.1 
litierl»inditridae1le ,  et  pourétalilir  en  iiK'ine  tciii>  une  com- 
mUsion  militaire  pour  juger,  sans  ,\^)>e\  ,  ]t»  dieù  iJc  ccUl- 
oOMpiratioR.  Ces  mesure»  inr<nivi.ti(uiiuiinelle>  liiieni  uni- 
versellement hl.'imcf-*  et  exi  itèrent  un  giauii  mccontciitr 
ntent,  la  lévolu'  iiy«iU  t'ui  d'ailleuis  aussiKit  couipi iuiJc 
qae  comnKiKt'e.  Une  iiétition  fut  jiIiom-o  A  la  K'gisl.iiuic 
poitr  raeMre  en  .iccusalion  le  iiiiiii»tre  itc  ia  jujitiic  ,  t|ui  s'c- 
Putt  permi''  1  lureyt.tiioti  de  pluMPurs  individus  ,  avait 
y'iolé  le»  foMiiiilues  pie^cnto  par  Li  loi.  Cette  pétition, ayant 
été  ciârlee,  lut  rcpnxluite  eoiilrc  le  iiiinistie  de  la  tuerie 
Alvjtcz,  qu'on  voul m  rcuJre  responsable  «le  l'illi'^iliU:  de* 
eouiiuissions  militaires  établies  par  lui,  Aprt:s  de  long^  et 
violents  débau  ,  1  ordre  du  jour  fut  adopté  à  la  faible 
inajonlé  <le  7  voix  ,  3a  NMMbvw  ajutTOlf  poBT  la  prise 

en  coiuidéraliun. 

Ces  dét  rels,  qui  avaient  excité  UBC  riprollMllM  «î  géné- 
rale, turent  r^ppoit^ii  le  37  avril. 

iStq  (24  f^Trier).  Le  rillage  de  Barbaeéna  prit  le  titre 
de  ville  ou  ci  lu  ,  nobn  e  miàto  ttai  ou  noble  «t  Ucs- 
loyale  (3). 

.  iSao  (a  avril).  Suiion  extraorJlnairr  de  tatiemWe 
«b/nw.  Celle  sotSiQn  fnt  convoquée  par  rempereur,  afin 
Be  |M«iKlre  en  cOKÔd&alioa  l'état  m  tréMHr  et  «•  ta  banqu 
«In  Brénl»  ^ai  se  Irovraleet  dans  une  poHtioa  dj^hkibiu . 
comme  au&i  afin  de  pourvoir  ans  beMiaed'ita  ■rnad 


bre  de  réfugié!  poi  tugiiis,  dont  an  attendait  FanMc.  Ils 
dâMnpiirent,  en  elict,  le  m  nui,  att  nombre  de  deux 

«ent«,  d«i  navire  danoît  le  Cintmt,  et  forent  logCi  et  nour- 
ris aux  fiais  du  gouvernement  '4^. 

iSaj.  Affaires  tle  la  Dan'^iic.  Le  papier  de  la  Banquedu 
Bri'sil  50  d  isri  éditait  de  jour  eu  jour,  Ia|;iaude  importa- 
tion de>  esclave»  avait  auicue  une  diseUe  ile  numéraire ,  et 
uu  dvij  II  't  7;  I  oày.ooo  était  leiunuu.  Le  gouver- 
nement, vDulaut  remédier  à  eel  état  de  choses ,  présenta 
aux  Cbambrev  le  plan  suivant  : 

1°  La  Banque  uu  Bi-é>il  !>cr»  adniiui»trt-c  par  une  rominis- 
sion  de  sept  membres ,  dont  quatre  seront  nouiiiies  par  le 
gouvernement,  et  les  trois  nntr^  élus  à  U  luajorilé  des 
votes  des  directeurs  de  ladite  Banque;  l'autorité  nommera 
le  préiiident  de  ces  commissaires ,  qui  leaorroat  tm  salaiic 
mounel  llid  parla*  dti«cieaiii.To«B  lurcagpigeaieitte  eiiilani 


(i)  OoUecfiodas  ItUt,  lora.  IV,  p.  79-87. 
(0)  CBHwfia,  etc. ,  loro.  IV .  p  "U^. 

Gelnité,  en  iS  articles,  tu.  annulé  de  fait  par  la  séiieration 
opérée  «oin  la  HaUandc  «lia  Belgique. 

(5)  Elle  ist  Anée  dans  la  province  de  Mioas-Génit,  k  neuf 
lieurj  de  S. -Joué.  RI*  réMmrBM  Soo  nudeans.  «ne  Adice  et  trais 
^agelUs-^Cettetiae  porM  lenemtf  aaonndttea||iMarFertugaj« 

JUUm  tfanail,  p«r  H.  Walsb ,  voL  O',  p.  eSe. 
U)  Coterie  du  fels,  etc.,  l«m'.  IV»  p-i  a 


avec  U  Banque 
cette  commiaaion.- 

a*  Les  coTOBÙiinïres  sWupemU  Maa  délai  :  k  retirer  dp 
la  circulation  faut  les  billeu  pajaidaii  i  la  Banque ,  ou  qui 
peuvent  avoir  «ne  fa)e«r  métâlliqne  ;  &  s'astuier  du  oont- 
bre  exact  de  Inllelt  en  circulation ,  et  i  leur  en  substituer 
de  nouveaux  signés  par  deux  membre*  de  U  couimissiuo  ■  \ 
arrêter  tous  les  coupte*  de  U  Banqtie,  et  principalement 
renx  avee  l'État;  i  liquider  toutes  les  opérations  régulières 
de  l'etablisMinent;  à  wcevçir  l'actif  et  acquitter  le  passif; 
l'iifiii,  à  véi'ilicr  et  liquider  les  comptes  de  rétabliHHwm' 
des  urplielins  de  Baliia  et  de  celui  de  S.-Paul. 

3°  Le  i;ouvern«m«iit  donnera  les  instructioa-s  nécess;iirc^ 
i  la  coinmission  de  direction,  et  se  réserve  la  solutiot»  des 
ca^  douteux. 

4-  valeur  courante  des  billets  actuels  de  la  Uan^jac 
Biésil  sera  reeiinniie  par  1  Klat,  aino  que  la  valeur  des  bil- 
lets qui  leur  seront  substitués,  de  manier c  i  le  qu'ils  puis- 
sent circuler  libicuient ,  comme  l'argent  iiionnoyé  ,  jusqu'à 
leut  aiuoilJssenieiit  1  les  loIld^  primitif-,  de  la  L  nique  sont 
allèclés  pour  siiretc  de  cette  valeur,  nommèineul  lei  fonds 
de  l'ûicrve  ,  ou  espècu*  uattalliques  existant  daus  ses  colires  , 
la  dette  du  gouvernement,  Its  licites  des  particuliers,  et 
tout  ce  qui  constitue  les  criklits  de  la  Banque,  iloiii  1rs  dé- 
pôts sont  aussi  assignés  comme  garautie  au  publie. 

5*  La  dette  du  gouvernement ,  avant  et  après  la  liquida- 
tion,paiera  un  intérêt  d'un  ponr  cent,  qui  Mfa partagé loitt 
le»  «X  mois  entre  les  porteurs  d'actions. 

i>"  La  i:oniints!>ion  rendra  3l  l'autorité  un  com{^e  mensuel 
de  ses  opénitions ,  et  présentera  un  rapport  annuel  à  l'as- 
semblée législative,  pour  constater  l'état  dci  afTaircs  <lc  la 
banque  et  la  gestion  des  administrateurs.  La  liquidation 
terminée  ,  le  moulant  Je  la  balance  tmat*  anx  agriOMOei» 
res ,  et  l'établissement  s&fa  «L^iouii. 

7*  Le  gouvernement  sera  .lutori.vé  à  contracter  uu  em- 
prunt en  or  ou  argent,  pour  Li  valeur  des  trois  rinquienies 
1  1  M  II  nt  de  M  dette  actuelle  envers  la  Banque  :  lequel 
emprunt  sera  eitclosivcinent  alïecté  .m  niehat  des  billets  en 
cirrulation  i  au  taux  rie  leur  cours  actuel. 

ti''  Les  billets  iai.liet<'s  serotil  remis  entio  lis  mains  des 
coiiimissaii es  ilireCteuis,  et  seront  employés  d  iiis  le  fonds 
de  réserve  riéé  par  la  b^i  du  1 S  uovetwbre  1837,  "**'* 
nière  à  ce  ([u'ils  puis-eni  l'  tre  donnés  en  compte  par  le  trésor 
pnWic  .'1  la  jmrte  ,  pour  éteindre  ledit  emprunt  en  propor- 
tion lie  leur  rentrée. 

9»  Le  pioiluit  diidit  emprnnt  ne  pourra  être  employé  h 
aucun  aiitie  limage,  sous  lo  s  peines  portée»  contre  les  con- 
cussionnaires ;  et  les  billets  rentré^  ne  pourront  non  plus 
être  alftclés  à  une  autie  destination  que  celle  ci-des.sus. 

10»  La  Cliambre  des  députés  volera  les  subsides  nécessa»- 
li»»  ou  UD  revenu  ^ulHs  mt  pour  le  paiement OMMrf  de*  II*" 
Ici  t'is  et  le  fonds  de  l'aujortiMeroeot  (i). 

i8:.jj  ;.3  mai).  OwvrUat  de  la  ststion  Ugnlalive. 
Uaus  son  diacowts  dTourerture ,  l'empereur  parla  de 
»urpati«n  dn  lidôie  de  Portugal ,  et  de  sa  déterminaliOB  de 
pntdR"  leidvqilf  de  dona  Maria ,  .vins  néanmoina  compro- 
■ettl*  ht  irnériU  et  la  tranquillité  du  Brllll.  Il  esplltjtia 
le*  notift  «i  l'avaient  décidé  h  établir  une  commission 
nùlîtun  dana  b  pra rince  de  Pernambuco.  L'empereur 
mentionna  anni  «ilvets  aclet  diplomaUques  signés  dan*  le 
oonnde  Tannée  précédente,  ainsi  que  les  prétiniit^fe»  d« 
paix  condna  «ne  le  gaavanHment  de  Buénos-Ajres. 
Passant  aux  albbei  dcrnntérieiir,  S.  AI.  rappela  VtMm- 


(tJCrf«eïfie,wi.lV.p.5*-5ï. 
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tioo  sévkttM  ia  rtprÀeaUBU  mu  l'Ait  èwfiBoeM,  et 

cosmanda  4m  ncsorM  répretsirc*  contre  ki  ■bm  èt  la  11- 
IftfHé  â*  la  jMNStte.  EU«  iittisu  rar  la  n^csntë  J'unc  <  om- 
pMta  MMBMition  du  pouvoir  iodiciaire,  d'ancouiagemeutA 
«  aMOMM*  im  «oloM,  de  fljl— int*  ronccnuatlea  terre» 
inciiltia  et  iPene  loi  de  MlwaligatioB  approprie  «lu  àr- 
ronttances  (t). 

3o  jiiiti.  Réponses  det  Qtambrtt  an  diteours  du  Irène, 
Extrait  de  celle  det  tinateur*.  «  Le  Srfnat  a  appris  aver 
douleur,  sîrc  l'usurpation  de  la  couronne  de  Poriagal:  il 
ne  pput  /pr  1  [  !  r 1 1 i  ;  l'admirer  IVxliéiiie  intérêt  que \^  M.  1. 
a  manifeste  tiarii  icutcs  Us  circonstances  |H»ur  1»  fflicit^  ilii 
lirciil  ,  et  qui  maintenant  surmuntc  si  j^ëncTCu^emei  '  1  m 
le  coeur  lit'roîqiie  de  V.  M.  les  sentiment»  de  h  nature 
■offcnji'f . 

»  Lï  liberli-  de  la  piesse  ,  ce  droit  bienfesaut  que  le 
Brésil  doit  spécialement  i  V.  M.  1.  ,  qui  étend  le  domaine 
de  la  peniée ,  qui  est  la  source  de  ^in^tl  uctioi)  et  de  la  ci- 
-vilisalion  des  peuple^; ,  et  le  forme  appui  des  libertés  pu- 
blique*, qnaod  elles  iies'tcjrtCQt  oes  limites  delà  justice 
«t  de  1.1  décence,  réclamait  de  la  prévoyauee  de  V  >f.  I.  In 
recuuiiiiandatioit  d'utte  Ici  sagement  r^rvtuTe,'  Le  Sénat . 


de 


d'ui 


jaloux  de  leniplirson  desoir 
projet  de  loi  sur  cet  objet 

Extrait  de  la  réponte  de  la  Chambre  des  dèputét.  «  La 
sage&se  de  V.  M.  a  «u  trourer  les  moyens  de  concilier  les 
aSeriions  de  pire  avec  la  politique  du  uion arque ,  en  dé- 
fendant  les  droits  de  la  reine  régente  de  Poriagal,  sans 
compromettre  les  destinées  du  Brésil.  Site,  cette eondnke  a 
Icrinc  tous  les  abîmes  de  la  méfiance  et  de  la  terreur,  et  a 
excité  l'admiration  «I  la  reconnaissance  de  la  Chambre.  La 
presse  a  déjà  mérité  et  continuera  de  mériter  l'attention  la 
plus  siÇriense  de  la  part  de  U  CbamiM  det  défMés,  non- 
«euleinent  par  ion  importance ,  mai»  «Bcor^  parce  qu'il  est 
nécessaire  d'offrir,  dan*  la  s^  napariUlité  dTea  lob,  an  ci- 
toyen lionnéte,  une  égide  lAre  pnw  wrnniwiii  te»  Initi  de 
la  calomnie.  • 

*8»9  (  *o  août).  Rapport  fait  à  la  Oamir»  dn  dhtu- 
tttfotla  eonuHittion  det  finanee».  I«]iri^Mf*<bî» finances 
arait  anmooé  m  déficit  de  5  i  6  milnawde  mitfHs,  qvTû 
espérait  «oadMcr  jmr  une  augn«iiMi«B  4e  «raanu/par 
ûe$  reeaourees  eztraordinaim.lMI  par  on  «mMBt.  MaM  U 
comiuiasioa,  nommée  au  sefai  j«  l'femhM»,  «pw  «MmiBer 
lebwlBat,  insista  sur  U  ii^aeiÉlfde  wwttwfa  dépenses  au 
de»  reoet^  présomte,  et  fthemÊ  on  projet  qui 
iU  des  réductions  énormes  sur  les  divers  départe- 
i.Cee  réductions,  idparties  ainsi  qu'il  suit,  offraient 
BBtaot  de  près  de  lo  million»  dn  mitreis  .- 


Demande. 

i,i65,ii4  aiftei*. 

Soi, 857 
i3i 


RéductUiD. 
934,710  milreit. 

735,382) 

340,000 
5,i4a,4ao 


Intérieur  

Justice  

Allaires  e'trangères 

Marine   4,010^85^ 

C"^'  re   7,aaai,oo» 

Finances ,  liste  ci- 
vile ,  intdr^t  de 
•*dEttc  14,011,713 

ToUoa.  .  .  99,470,712  miVreù.  tg,67a,3a3  aiilpew 
U  comité  imùu  ewciMit  tmt  1«  diminntian  A  «Aetnei 
du»  Ici  ddpu«nneB|»  dt  U  fœrre  e^.de  la  marine ,  et  sur 


9,339,835 


le  atoMM-de  ifwywr  ht 
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le»  Pttrlttgdf. 

Deux  jugea  de  U  G»iir.«^piiêmt  funat  ati^ld»  comme 
ayaot  échange  %M  faBctiont  jwtlcMini  cnntre  Âti  place* 
vénale»  ;  ce  qui  fit  dten  «i  tefportMr  *  ^  le  pays  était 
trop  paavre  pour  foateiiir,  par  de»  iiBëewe»  raultipUées , 

U  paresse  et  la  tmhé  ••. 

A  l'yard  du  paiement  des  intérêts  de  l'emprunt  portu- 
g.iis  négocié  à  Londre-  .  1  !  r  t  le  Brésil  s'était  dé<  l.iré  ffa- 
r.mt  pai  le  traité  (l'indupcud^ncc ,  le  même  OOiiiilé  (ît  ub- 
ser»er  que  l'a^emblée  avait  déji  voté  des  somrues  pour  cet 
obiet ,  cl  demanda  si  le  paiement  en  avait  été  tait  à  Lon- 
I  l  ^  |  >  ur  1  acquit  d»f  itttMtt.tt  k  d^BTlftBMnt  dttlÎMdi 

iitlulE.    [ij  pM.mt. 

Le  mn.ir'ir  di  ,  linaiices.  M.  (.almon  ,  répliqua  o  que , 
lors  de  l  usuiputiou  de  la  couronne  de  Poi  tugal,  le  paie- 
ment des  dividendes  de  l'emprunt  portugais  avait  été  lus- 
pendu  par  la  léi;ation  brésilienne  j  Lon<keai>,  qui  avait  de- 
mandé des  instructi L  ]]'  .\  son  gouvernement  ;  et  qu'il  fut 
répondu  que  h-  1 1  iiilMiiuietnent  devait  avoir  Ueu.  ISéaa- 
moins ,  ]■■  1 1  {ii..'-!-iitjnt  .lu  ImiimI  j.  LiijijiJre^ ,  pensant  que 
l'u^urpiition  de  1).  Miguel  av«i(  rompu  le  traite  conclu  avec 
le  Portugal,  reurda  l'exécution  de  cet  ordre.  Aux  termes 
de  ce  Irajttf .  les  foii<t«  destinés  à  l'acquit  des  iuiériîls  de.  la 
dette  pOrlugai^e  (I  ,  m  iii:  être  transmis  du  liiéiil  i  1  am- 
bassadeur k  Loiuin  s,  |n  ur  être  verséi  dans  les  iii.tin»  de 
celui  de  Portugal  .  i  |  u  i uit  chargé  de  rembourser  les  por- 
teurs d'.ietioD^.  L  usurpation  de  la  couronne  portugaise  œ 
peut  invalider  les  obligations  du  Bi^sil,  résultant  d  uae 
convention  .%ntcrieure.  En  conséquence  ,  les  fouds  eu  que^ 
tion  seront  déposés  dam  la  Banque  d'Angleterre ,  juiqaA 
l'arrivée  d'un  agent  du  Portugal  acarcdil^  auptca  du  i^imMC 
de  Londres  >. 

Le»  ddbat»  furent  orageux ,  et  l'ewperenr,  «ejaat  iMc 
towHvc dttteetiiile ,  coupa  court  i  ces dtoenariOM perle 
message  soivrat,  en  date  du  3  septemJm  t 

«  Augustes  et  dignes  représeniantt  d«  h  netiOB 
lienne ,  la  session  actnelle  eit  eiMB.  « 

1839  (  1 7  octobre  ).  dUkratiom^  mariage,  en  

de  D.  Pédro  avec  la  pnneette  •'Ttrfrr  liiguttm-Jtm 
génie  Napoléon,  fiUe  dit  prince  Eagine  Napoléon ,  dbe  tÊt 
•LetichtemAetg,  etàe  ta  frbuene  AméUe,  saur  du  roi  de 
Smntn.  Ce  mariage  fat  eÛAiré  par  procuration ,  le  a  aoik , 
dans  la  chapelle  du  palais  de  Leuelitemberg  ,  et  la  coneé- 
craiion  eut  lieu  par  l«i  mains  da  aoace  du  pape ,  en  l'ab- 
sence de  l'archevêque  d»  Monicfa.  Le  jeane  ûnvtfntrioe  ee 
rendit  k  Ostende ,  et  de  li  A  Plymoath ,  od  die  readmrqna 
pour  le  Brésil ,  avec  la  reine  dona  Maria ,  le  duc  de  Leitch- 
tembcrg  et  sa  suite.  Les  deux  frégates  qui  portaient  «es  aa- 

fustes  passagers  arrivèrent  en  vue  de  Rio  le  17  octobre, 
'empereur  alla  au»tit6t  dans  son  yacht  k  U  rencontre  de 
son  épouse,  et  étant  débarqué  avec  elle,  ils  pasièreot tOH* 
deux  sous  un  arc  de  triomphe,  au  bruit  uCS  acclamation»  du 
peupi'  et  des  salves  d'ai  tillcrie.  Le  coitége  se  rendit  ainsi 
du  ijou  j  la  cliapelle  du  paUw,  où  la  bénédiction  nuptiale 
fdtaonnée  par  l'cvéque  gtand-aumâoier,  et  oii  l'on  cnaaln 
un  Te  Dcuni  de  la  composition  de  l'empereur  lui-même. 

Aii  ;-.î,  t  .ifiics,  rim(>cratrice  fit  (  n  i nuée  Solennelle 
dans  la  capitale  ,  où  elle  fut  reçue  au  inii.-  i.  de  transports 
uiianiinc<>.  Le  même  jour,  on  lança  â  la  n  r  lum  cci  .  ctte 
qiù  re^ul  le  nom  à! Amélie.  Toos  les  édifices  et  \cs  navires 
Mirent  illuminés.  L'empereur  institua  un  ordre  de /a  Roie, 
portant  pour  légende  amour  et  fidélité ,  dont  il  se  déclara 
1)  CoUecç'iodas  leis,  etc.,  lom.  r\' ,  p.  i\  \^rand-maitrt ,  et  dont  le»  |  rinrc  de  la  f^milic  impériale 

oj.  nota ,  r))glemeni  »ur  la  CarmaUen  da»  ooloitic*  énaagèrc».  '  étaient  ^nd'croix.  Uomn  Uam  occupe  «a  pelai»  séparé  1 
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Rio- 

liécl»- 


GHRonnuxiiB 

oùtllc  reçut  le»  honneurs  Au»  à  une  (<t«  coamuie  «  de  la 
pan  des  ministre*  étranger»  préitents  au  Brésil. 

Lol>  Jj  «l.'pirt  de  celle  prinre5'<c  pour  iptoiimcr  à 
Janeiro,  le  minUtrc  bré«>lien  à  Londre»  av.nt  fait  la  d 
ration  suivante  : 

•  Étant  »ur  le  point  de  remplir  l'ordre  qui-  m'i  iidre5*t; 
S.  M.  l'empereur  <lu  Bréiil ,  en  ma  Qualité  de  tuteur  et  gar- 
dien de  la  reiiic  de  Porttigsl ,  dena  Marin  II ,  que  jp  doi«  re- 
«onduire  4Mpi>^5  df  son  :ui!:;us(e  père,  il  est  de  mon  devoir 
d'expliquer  quelles  sont  les  întcnlidris  dp  S.  M  I.  ,  afin  de 
leur  ôler  toute  inttrprél.Uion  i.iuise  et  meii>onL;èic. 

■  La  «^pir.itioii  euire  S.  M.  T.  F.  et  reu»|i«icur  son  père 
donna  lieu  i  l'tlcTution  de  cotlc  prince«%e  au  irône  de 
Portugal.  Son  anivûe  en  An^lrtcire  et  sa -rAidencc  tcni- 
|)oraire  dans  les  l'i.us  de  >nn  plus  nncieti  allié  ,  lurent 
occasionnées  par  l'odieuse  usurpation  de  s»  rooroDue  et  par 
la  violation  dex  serments  les  plot  lacrÀ,  k  h  hmM  de 
toutes  le»  nation»  civiiivées. 

>  Le  retour  de  S.  M.  an  n  I;- u  rainille  est  IVfTrt  in- 
dt»p«twahle  du  rnnfitt  <pii  existe  iHalheureuscmeiit  entre 
l'usurpatinn  rl  la  Icgilimilé  ;  car  len  aentinients  ]iilerncl.v 
de  S.  M.  1.  exigent  que  ,  jusqu'au  mwnent  où  U  leine  doua 
IHaria  pourra  monter  sur  le  trône  qui  lui  .rppartient,  50n 
noit  le  gardien  et  le  dcfenseur  de  son  augmte  p«r- 


«oiu  quelque  prétexte  que  ce 


de  farililer  rintrodaetion 


»  Bien  loin  donc  iVahaudonnei  la  cause  de  s  i  bien -aimée 
fille,  l'empereur  persiste  dans  son  inébranlable  résolution 
de  1.1  protéger  et  de  ne  j<itnai»  traiter  avec  l'usurpateur  de 
ae*  droit*.  Quels  que  puiment  étie  les  .liHiculté»  et  les  obi- 
tacle$  qui  s'opposeront  .iu  succès  d'une  aussi  sainte  <au!i<-  , 
letsujeude^  M.  ne  doivent  point  se  décourat;er  ,  ni  aban- 
d«nner  un  parti  que  ta  jualicc  finira  par  faire  ti  loiiiplier. 
Si  qaelques-uns  d'entr'euK ,  pendant  cette  tempête,  jiré- 
lèrent  chercher  au  Bréîil  l'asile  qui  leur  est  oflert  par  (juel- 
que»  puiSMDCei  d'Europe  ,  ils  peuvent  s'y  rendre  ,  et  je  leur 
garantit  qull»  troureiont  dans  ce  pap  rtiotpiuliic  et  les 
JMOiin  ri  bien  dm  i  leiin  nulbeim  et  k  leur  fidélité  (i  ).  ■ 
l83o  (  3  mai }.  Oufrrturt  dd  ia  tession  oniinairt  de  l'at- 
mmUie  généraivUgithitiv«.  Dmu9on  d'ucours,  l'empereur 
anoMoe  d'abord  son  m.tri*ge  avec  la  princesse  Amche- 
AtmuM^ugénie  de  Leuchttmbtrg ,  ainsi  que  le  retour  de 
lâjenMràne'de  PorUi^l  et  de*  Algarves.  «  Quoi  qu'il  soit 
de  BOB  deroir,  >  dit  I  empereur,  ■  comme  ton  père  et  >on 
totN»!  â*  d^Itndre  les  ïbwIU  de  cette  jeune  reine ,  je  n'en 
»  mofanfiMe  A  la  pomen  que  j'ai  donnée  i  l'aii- 
rdt  nejiimaia  ceupMHMtm  la  ifaaanUité  et  le» 
da  BrAl  ftmt  Ut  iMàm  dit  Portogu.  * 
n  recommande  à  llaldilit  dee  re|»r<aentoBtt  cetni  dMdaiit- 
f/iit  portugais  qni  ont  Siiîvi  lettr  reine  légitime. 

S.  M. annonce  que  les  relatior^  le^  au  très  puissances 
pm^ntent  toojours  le  même  cai  actctu  de  paix  et  d'amitié, 
el  qu'elle  a  ratifié  les  traités  de  enmiMmi  et  dlBavIgition 
avec  les  Pays-C<is  et  les  lïtatA-l.ois. 

Quant  i  l'intérieur,  le  ministre  de  la  justice  est  cli,^ri;é  de 
faire  coniMÎtre  les  motifs  qui  ont  fait  suspendre  h  liberté 
indinduelle  dans  la  province  de  Ccari. 

Ce  discours  appelle  ensuite  l'attention  de  l'assemblée  sur 
les  abus  résultant  de  la  liberté  de  la  presse,  qu'il  est  de 
l'intériSt  public  de  r<^pritn<>r  ;  sur  les  affaires  de  tinanceet  de 
justice,  eirorganisation  coinplètederarméeV^d*  marine. 
11  annoDce  que  la  traite  des  eiclaTCit  a  cêné,  M  q[ue  le 
'  "  BpbicrtMMleiiMyeMipour 


CafiB'. 
d'agrtcflli 

bîique,  enlni 

calliuliqiie,  apostoliqM  Ct 

S.  M.  termine  ainsi  i 

«  Auguste»  ctdii^nes  leprdiettttMldiQla 
sur  votre  coopération.  Prouve»  ^«e  VWt»  Act  ^rewwHBj 
que  vous  n'avez  en  vue  que  lei  ibIMM  dti  Brdpt^  keoH^ 


I  tflunqlii.  et  deu/oecuper  de  l'éducation  pu- 
donaant  f&mt  baee  Im  priiia]Ma  delà  reUgioi» 


solidalion  du  siitéme 

tionnel,  et  la  splendeur 'de  mon  lito  impérial 

»  La  session  est  ouveite  (i).  • 

Le  l  î  mai,  rapport  du  marquis  de  Barbacéna ,  adressé 
aux  repiésenlant»  de  U  nation  sur  la  dette  publique,  U 
Banque,  le  sistctac  monétaire,  l'intérieur  et  les  douane»  (s). 

i83o  (3  septembre).  Qâlare  de  la  se  s  non  léf^tstaiivt. 
L'assemblée  générale,  dans  une  session  de  quatre  mois, 
avait  îïit  très-peu  de  choses  de  tout  ce  que  l'empereur  avait 
1  e<-ominandé  1  sa  aolKcttade  dans  «on  discours  d'ouverture , 
ou  il  l'invitait  à  s'oecaper  aMeosenent  de  l'éiat  des  finan- 
ces ,  de  la  formation  aune  banque  et  de  rétablissement  de 
tnesuies  l^^s  propres  a  arrêter  la  licence  de  la  prcsic. 
Aussi  en  venant  clore  la  se$:«ion  ,  le  3  septembre ,  i  empe- 
icur  manifesta  an  vif  mécontentement. 

«  Je  suis  fâdié,  •  dit-il,  «  d'avoiir  à  témoigner  à  l'assem- 
blée combien  j'ai  lira  d'Are  pen  satisfait  de  ce  que  l'époque 
de  la  cUturc  de  cette  atetsion  soit  arrivée ,  sans  «pi'il  ait  été 
prit  aucnne  des  mesures  réclamée*  par  la  oonsUtution,  me- 
sttM?»  que  j'avab  moi-même  indiquées,  et  que  la  nation 
avait  le  droit  d'attendre  du  patriotisme  de  ses  représentants. 
TontÂiai  étant  le  premier  et  le  principal  intéreis^?  au  bien- 
étM  du  Brésil ,  il  est  de  mon  devoir  de  trouver  un  remède 


ii)  dnmuU  registtffor  ita^ 


prompt  et  Ugal  pour  déloiuaer  les  maux  qui  a 
pays;  oonvalneit  w  l'urgem^de  certaines  liiesure 


flligenl  te 

nés  liiesure 

tive»  restées  en  oubli,  et  qu'exige  la  situation  crituiue 
pays,  j'ai  résolu  de  convoquer  uue  «ession  cxtraoïdinaire 
de  rassemblé*  générale,  qni  awa  A  l'occupar  «pécialement 
de  la  décision  des  matiiraa  qMfoi  ju^i  piopM  dIadifMr 
dans  le  discour»  d'ouverture.  ■ 

i83o  (»  septembre  ).  Discourt  pranonti  par  l'empereur 
à  fomnum  tk  Umuam  extraordinaire  de  t'attemiUm 
lêgiilaiiM,  Cb  diKOWi  traita  de  la  nécessité  de  ré^ularner 
le»  farcoa  detem  et  de  mer .  du  budget,  d'amélmrauoBï 
dans  k  riimlMfaiil  du  pamer-monaaie,  de  forgaïusation 
d'une  banque  nalioMle,  die  k  dîmwkMi  d'mi  «ode 
et  de  proâdwecrlniMlk,  «b  d'tnM  loi  pMr  téfftt  U» 
dttnes  (3). 

Dimt  dêentt  tPtUiUli ghUnh  fnt»t  rendus  en  i<3o. 
cnti'antres  ceux  relalib  à  rintlMMdoB  prioMire .  approu- 
vant l'^lablisteineiit  dTdoolca  dMdUatnni  dm»  diflSrenie» 
locaIités,el  celiii  q«  CMUM te  •uMBSwdnratoimlea 
jeunes  Rrésiliens  •TanTââSîl  dknt  rkaWenIlidcCoInk* 
ou  dans  le»  école»  ae  France  (4)-  Le»  beaax-arli  lepuiot  pa- 
iement des  encouragements  (5). 


I  l)  Gf/Zeceio  (fiii /e;'-».  loin.  V,  p.  I  cl 

Fallu  ilc  i'ua  ma^oUide  o  imfie-ratior,  etc.       IQ  Oai,  dttCurSO 
aue  o  orutlor  (ia  dipulaçio  do  seiuulo  recilou,  etc.,  P- 
curjo  que  o  oradtr  db  diptduçi»  dm  emmam  éot  m  d^tifitiln»» 
•tc.,p,  <.5. 

(1)  CvUrfcr.io,  etc.,  lom.  >  ,  p.O"t1« 
(5)  CoiUeçM,  «le.»  loin,  "V  ,  |%  3s. 
(4)  ldem,\.  17-»5-:;4 
^S)  Ve|A«tafi»d«i  volone,  mote  jU. 
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Un  autre  déiret,  «iu  ^O^ptBWSre  i 
loi,  en  S-,  arti«leii,  sur  I<s,4Muil  ae  U 
et     pruon  en  ^unt  les  moyeusi  de  té 

Plaiieor5i  dL'd  i     tout  iel»ti(«  à  des 
(/Mvoaçdot  )  eu  Villes  (viiUtt),  et  <ie 
«■  pAroiue»  ia]. 

Jardin  botanique  établi  dirn^  I  i 
nnham,  pour  lacuhnrc  '^.f-  |  1 1 
mit  étrangères ,  en  vrrUi  d'an  décret  de  l'as^Thiblée  1 
tire.  Le  directeur  de»r«  élie  professeur  de  botaoïqiut  et 
jhgricttllure  (3). 

i83o  (  4  décembre).  Loi  d*  l'asieinblée  géo<<ralc ,  qui  au- 
lOrife  le  minUlre  de»  finsncn  â  en^er  une  commission  com- 
foUt  de  trûit  numbrtt ,  pour  examiner  Ut  affaires  ete  (a 
matitm  dé  Londres ,  dont  les  fonctions  avalent  cessé.  Une 
aovtdtt  eoounission  devait  vtre  clunrie  par  U  GliMibre 
de*  d^téi  pour  inspecter  les  inifan  3e  Pawlre  M  en 
faire  un  rnppoi  t  <oiu  les  mois  (4)' 

\'iio  (7  dtcerobre),  Créationde  laviUa4tS.'Frmmàieo 
lie  l'auio  dans  la  paroisse  du  même  nom,  dans  la  MuMmC' 
du  Rio  Grande  de  S.-Pédro  do  Sul ,  d'aprè»  t*  dmdMftde 
son  Coiiseï  1  et  l'appraltetioa  de  l'aneinblée  gfoénie  U- 
gislalive  ^5';. 

i8io  (  lo  ducpiuliic).  D^ii\  t  concrrnant  tes  étrangers, 
rendu  par  rassemblée  gintrfllf  li  gnlciti'^e.  d'aprèi  ht  ii'io- 
lution  du  Conseil  gi'tSral  de  la  i.tci',,:.  ,  rie  l'arit.  l  out 
Arsngci  arrivant  dans  c«lle  piovince  sera  obligé  de  se  pré- 
senter dev.int  le  juge  de  puiv  Je  la  paroisie ,  noiir  faire  con- 
naiU'c  uiu  uoui,  le  lieu  dew  n.iisjaoce,  son  &ge  ,  sa  condi- 
tion, son  emploi  ou  sa  profe^sion .  et  le  tout  sei  a  inscrit 
sur  on  regiftrp.  Les  capitaines  c(  les  maîlies  des  navire» 
feront  connaître  1rs  no«s  des  personnes  qui  eu  sont  dc-bar 
<|uée!.  (jeux  (|ui  doivent  aller  dans  l'intérieur  du  pays  •.rront 
inunÎ5  d'un  certificat  du  juge  de  paix,  qni  en  fourniiala 
liste ,  tous  les  trois  loais,  à  I»  miimdpklite  da  district  ifi). 

i83o  { Il  décMilm).  ÉiaUlntiMmt  àt  ta  nm^ttte  pa- 
niêiedeCii^UtadelfoÊtaSkidtondaCeàeei^d^Moftei' 
rte.  Celle  paniiae  Ait  déawnbfée  de  «Ile  de  S^wmait» , 
dont  'elle  cet  «âoerée  au  sud  par  le  Rie  de  Corientes  ;  à 
Toueit,  yar  le  Gii^tMos,  qui  la  sapait  de'Congofuj  au 
saedt^ar  l'Arit>io-Grande  et  le  Rio  de  Gamacoa»  nb- 
fenne  Rie  de  Mendonça ,  et  enfin  i  fcst,  par  le  Lagoa  dee 
Pâtos  (7). 

i83o  (1^  d«kembre  ).  Loi  mr  l  esclavage-  ilet  nous 
Aucun  e.MhïC  no  peut  quitter  la  litc,  ville,  village  ou 
heu  de        résidence,  \3u\  un  KMlilical  )  du  pâ- 

li u  le  r.ulwiniilraleur  ou  de  l'agent,  constatant  le  nom 
1.1  Ja  iijtui.iliic  dudij.  esclave,  son  signalement,  le  lieu  où  il 
va  et  rcpo(|uo  de  «on  retour.  (Ait.  i''.) 

Aucun  esclave  africain  libéré,  de  quelque  sexe  qu'il  voit 
ne  peut  également  quitter  le  lieu  où  il  extdoniiii  1     v  1 
pour  affaire,  «oit  pa«r  toute  autre  caose,  sans  éire  muni 
««■  pnmpert  àffii  fnr  le  jage  dnlieut  '  " 
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la  demeare,  le  sicB«lMneM  de  Tvu&nAmt  elr> 
(Ari.'a.y(i) 

i83o  (  <5  décembre).  lM'«0»etmant  la  fixation detii" 
penses  chaque  provittet  éé  l'emttirc  pendant  l'année 
financière .  qui  comneHCCi»  k  t*'  ioillet  t83»><t  iNtra  I0 
3o  juin  i83i  (3). 

iG  di'rpnibre.  Pnhlicntion  du  rode  criminel  [  codijo  crî- 
iinnal  do  iiiipcno  do  Jirasii)  en  oi3  articles  (3).  Les  Ir- 
luiten  dans  li>9inuelles  nous  sommes  renferroél  ne  IHNHfer» 
metteitt  pas  même  d'en  donner  l'analite. 

(83o-i83i.  Révolution  du  Bn'sil,  abdication  de  l'em- 
pereur et  Mnemenis  antérieurs  qui  y  ont  rapport.  Chaoue 
jour  voyait  augmenter  la  secrète  animosité  qut  existait  de- 
puis loDg-tems  entre  les  indigènes  et  les  Portugais  deveuu» 
Br^liens  par  adoption.  Cette  vivalilé  amena  lit  création 
de  plusieurs  clubs  et  réuoioiu  politiques  dans  U  capital^, 
et  il  se  manifesta  une  opposition  meniçantc,  à  la  Itic  de  la- 

Quelle  se  trouvaient  le  marouis  de  Barbacéna  (4)  >  lennarquis 
e  Caravclhos  , J^rancisco  «Je  Lima,  etc.  On  pajl.iit  ouver- 
tement d'une  fédération  des  provinces ,  seiiiblable  i  celle 
des  États-Unis  d'Amérique,  et  l'administration  était  atta- 
quée sans  ménagement  dans  les  journaux  et  les  brochures. 

Un  lut  qni ,  de  sa  nature,  était  étran^  i  ces  discussions  f 
vint  enco4'e  accroiue  la  liaine  des  partis.  Un  particulier,, 
nommé  FranoiUf  habitant  les  bords  de  la  baie  de  Rio,, 
ayant  .trrCbianrieï ictfesdenzjenuttatpuanudBianaaàit* 
rr.incaise  qni  dtaieal  aveatunéal  la  âiaoe,  hnr  fit  am* 
cher  leurs  armes  par  SOS  S^res ,  et  ne  les  renvoya  qu'apr^ 
leur  avoir  fait  e.'8uyer  le  ^iis  ignominieux  traitement.  Cette 
conduite  révolta  tous  les  équipages  de  la  station,  et  plu- 
sieurs olliciers  jurèrent  d'en  avoir  satisfaction  ,  étant  d'au- 
tant plus  exaspérés ,  qne  l'amiial  français,  ayant  écrit  i  ce 
.sujet  au  ministre  brésilien,  n'avait  pas  reçu  une  répoiue 
convenable.  Ces  ofliciers  se  rendirent  doue  le  lendemain , 
accompagnés  d'urve  quinxaine  de  marins,  eitr  la'  piaf» 
qu'liabitail  Francia.  Un  d'eini'mx  .^e  {présenta  pour  récla- 
mer Ice  anmes  des  deux  jcuoes  gens ,  et  il  était  déjà  menacé 
du  ifnie  sort ,  loi^u'â  un  sigual  donné,  paiurentaes  co^ 
pagneat;  qui  saisirent  le  Biésilien  et  plusieurs  de  IMb^ 
gres  ,  (t  les  conduisirent  snr  le  fivage  ;  le  nallm  fat 
atiaclié  sur  la  planche  dneanot»  el«illli«daÛttiitomHB» 
tiomiaeiMe  bastonnade. 

un  député ,  parent  de  FfaAda ,  peu  (avonUe  à  loni'c» 
qui  éttit  étranger»  rcMéMiita  «etie  aSàiie  «M»  an' fans 
jour,  et  en  fit  nn«  ininlle  grave  1  la  BalioB.  Lté  joAi] 
ne  manquèrent  paide  a'eaceapnMr  «omaut  aMjea  d'0| 
sitiouj  on  menaça  Ice  Francaurjoin  inaulta  le*  "  ' 
qui  portaient  leur  costume;  les  boutiques  fumt  I 
et  on  s'attendait  à  quelque  catactrophe,  lorsque  la  MKfdl» 
de  la  nfvolation  de  jûilut  en  Fraaee  aniT»  pot»  cdiur  le» 
esprits.  Haie,  d'un  autre  cdlé,  cet  érénement  TÎntaccrotlr» 
\fi  espérances  des  fédéralistes,  et  leur  donner  de  uonvellet 
foi  ces  pour  faire  prévaloir,  dans  les  provinces,  un  sisléme 


{1}  CoUecei.0,  lom.  V,  p.  (1-60. 

il)  Idem,  p.  76,  77. 

(3)  lUai  w  Hum,„enie ,  u"  45,  a6litn'i*r  l8Sl> 

(4)  Idem,  3  1  d<xeinbre  l83o. 

(5)  Idem,  7  ianvier  iSSi. 

(6)  Idem ,  n*  5l  ,  5  mars  iB3a. 
(;}  Idem  ,  n*  5S,  t  nar*  llSa. 


Il)  DiaKo  thimiMotiie,  n*  55,  te  mars  i83t. 
It)  \ofM  la  itote  £  k  la  8n  de  eei  articlè. 

(3)  'Collrcr'ifj  tint  leis  ,  etc. ,  tom.  V,  appendice,  p.  i-3i8. 

ii)  CaMeira  tirant ,  minjois  de  Barbacéna,  commandait  M 
cbcf  k  la  bauillcd'liuxiingn,  et  fnt  chargé  de  négoaaris  matianr 
dcl'cnipcrcuravcclapriiicu'.c  de  I.riicliicmberg;  fortavanoédano 
la  ctmfiance  de  dom  Pedro,  il  fut  nomme  ministre  des  lïnaDces 
et  prifiideiit  du  Coosed.  De»  cireonstaucr»  purlicul.èi es  ayant 
amené  M  disgrice,  le  marquis  de  Barbacéo*  Se  retira  et  dsTiot 


CHRONOLOGIE  HISTORIQl 
s'aTik  pslit  MOfév  ^  Afpo- 


•78 

«wpMl  le 

.  Ii«frariaNtleinBa»CAiib,rflMfcmcnfredaB^ 

•dmïtnercer  an  mad  ciéii^  aor  inaMile*  autres ,  en  rai 
MM  iti  n  po(mlaBoii«t  AiiwridiOiC*.  Dëji  nue  grande 
femeauiioii  y  ttfguit  mt  flafluenee  du  aépmé  Va$con- 
xMo».  L'cmpvcur,  MpiiBt  tant  apaiser  par  sa  présence, 
.lénlat tMlw^Màeptwfaat » «»aiiinMn;ii<  dt Iln- 

La  Coor  puriit  de Rie<Jtnfim  b  Se dtoHiihw  tItSo,  et 
«rrin ,  le  ao  {aoTier  < olvant ,  i  la  yW»  de  S.4Mo  d'EI  Rai , 
oà  l'enpereur  fut  complimenté  par  kl  aMorlIél  anonict- 
(nlei,  et  «à  il  reçut  rbommage  d'nae  «d«»  daat  l'auteur, 
«it  émigré  portomaia  (s),  fhMci*0P  «fa  Cop- 
afiit  M  mfamir  d'InMaiM  «draotisntâ  à  I^k 
i  da  CcAinlbM.  Ladlinier,  Ht.  NlmBtaabenirée 
i.  oè  d<8  Unuita  at  des  nmels  In  Ismm éeale- 


le 


ww»»,  aA  U  fiit 
du  lëBinaifa  im- 


Mftaat 

iîbniM 

1  fieln^  ,  oè  d<8  Unuita  at  dca  nmels  In  feaMt  e'gale- 
taent  adnneéf ,  at  d«a  vais  laiaila  pu  Yatdi»  dapaat  prin- 
dpa] ,  an  éammtaaraliott  da  cet  bcaraAaév^MV — 

Anris  iTy  être  arrêté  qaetmM  jonn,  il  le  mditi  It 
Jmendia  tto  Conguocoi  w  17  ,  i  VarraUdi»  Uni 
A,  i  la  serra  do  rfosM  SColian  Mai  das  ~ 
karangué  par  le$  prétrei  et  lei  Âadiaiil] 

Srial;  Le  ig,  à  r<ur<i<aMeCMtaa€Srffaejla  at«l  ladté 
Harianna ,  où  les  coiunlimaBli  at  ha  van  Hlal  faiant 
,  at  eaia ,  m  a3  fi^vrier,  il  fit  ion  aatrés  daM 
ala  dX)atod>iâo  {L).  LL.  MII.  tecudlUiaat 
Dent  sur  leur  paMaM  dct  témoignage*  d'attadie- 
■t  et  da  plaisir  que  eauent  leur  préieixe. 
Le  jour  même  de  ton  arrivée  dam  la  capitale  de  la  pro- 
wice,  l'empereor  adrena  aux  mineurs  (  mtnWroi  )  et  aux 
BfdÉiliau  as  général  la  proclamation  suivante  : 

^  «Hadila  un  parti  deiorganisateur  qui,  prenant  aran- 
lajga  da  dreonstances  exclnrirement  particulières  i  la  France, 
dtardia  i  tous  abuser  par  des  inTcctiras  contre  ma  personne 
iiTioIable  et  sacrée  et  coMia  mni  «raremement ,  dans  le 
but  de  faire  du  Bcénl  u  thdltre  de  deuil  et  d'anardiie , 
afin  d'arriver  au  pouvoir  et  d'assoovir  leurs  vengeanceii  et 
lenn  passions  égoïstes  aux  dépens  de  leur  propre  pays.  Ces 
hommes  ne  déguisent  point  leurs  desseins  :  ils  nppellcnt  le 
peuple  1  une  confédération,  et  s'efforcent  de  justifier  leur 
coupable  entreprise  pr  l'art.  174  de  la  loi  fombniLnt.ilc 
qui  TOUS  gouverne,  article  qui  ne  permet  pas  de  cluiifie- 
inent  dans  la  partie  essentielle  de  La  loi.  Peut-on  liingcr 
contrôla  constitution  une  pins  forte  attaque,  quo  rrllp  de 
prétendre  l'altérer  dans  son  eisence?  IV  est-ce  pis  l.'i  une 
violation  manifeste  du  serment  que  nous  avons  tou<  prêlé 
wloniairementT 

»  Chers  Br&ilieDs ,  je  viens  au  milieu  de  vous ,  non-seu- 
lement comme  Votre  empereur,  nuis  comme  volrejnnilleur 
ami.  Ke  vous  laissez  p*s  ^éduiie  par  des  doctrines  tvoin- 
pcuses  ({ui  amèneraient  votre  ruine  et  celle  de  la  patrie; 
aides-moi ,  au  ton  traire  ,  à  maintenir  la  ron.^titntion  telle 
qu'elle  existe  et  telle  que  nous  l'avons  jurt-c  ['S\.  n 

Cependant  l'empereur,  ayant  connaisvince  4e  I  t'iat  de» 
esprits  4  Rio-Jdociro ,  et  inquiet  de  ne  pas  recevoir  de 
dépêches  de  tes  ministres  ,  hâu  son  retour  dans  cette 


i  San-Christovto,  le  ta  mars,  sans 
parti  portugais  fit  des  illuminatioaa 
tour;  ceux  du  parti  opposé  voulurent 
'    ensuivit  nfne  rixe  dans  laqoelle  ces 


(iV  Ltllra  inédHa  sur  la  léralUiaB  du  BiéM , 
par  H.  T.... 

,  B*      $1  îHtviar,  atn*u4, 1»  ft- 
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capitale , 

étr«  atte» 
pour  célcJ 

les  éteindi    _ 

dernien  fui^^Bbuss<!s  par  les  jeunes  gesudcs  nîaiwasda 
commerce,  sang  coula  des  deux  cAlés.  Le  14,  I'cib- 

pereur  arrii^^HIa  capiule;  et,  se  rendant  aux  plaîntea 
portées  eaB^HIbm{KMauon  de  sou  niiùatère ,  en  créa  un 
nouveau  tatoFut  membres  tous  natiCi  diu  Brésil. 

Le  aS  mars,  annivcnaire  du  serment  pidté  à  U  constitu- 
tion ,  fut  célébré  par  une  revue  et  un  giUa.  L'empereur, 
suivi  de  ta  Cour  et  de  ses  gardes  d'honneur,  entra  dans 
l'église  où,  sans  qu'il  eu  eût  été  prévenu,  un  Te  Deum  fut 
ffaaald  par  las  pfowlc«la.  Dans  cette  cérémonie,  oa  Mi 
W^ta  noa  iir«Bdh4'da  vanefatum ,  L.  (G.  pMtf- 

cm)  conridérée  coaame  signe  de  ralliement  par  les  opponatii 
et  qu^  plaça  sur  son  chapeau. 

Ledo  nurs,  une  grande  fouie  de  peupla  viat  SatMiiar 
les  caoernes  de  Fariillerie ,  disant  qu'aie  Tcadt  se  bmIIi« 
souB  ta  protection  de  ces  braves  troupes. 

Le  ^  avril ,  anràvérsaire  de  la  naissance  de  la  itino  d« 
Portugal,  il  y  eut  i  la  Cour  baite-inain  et  r^onitsance; 
iliais  pendaut  ce  tenis,  il  écUuit  des  troubles  sérieux  qu'on 

firétendait  avoir  été  excités  nar  deux  frères ,  l'un  brigadier, 
antre  aida-de-camp  de  l'empereor.  Le  lendemain,  ce 
prince  fut  témoin  Ini-mtaw  da  taatalivca  faites  par  loi  ag|- 
ttteurs  pour  séduire  n*  fcmïlaa  arrifaatd*  (hwta-Caiiia- 
rina  ;  il  se  décida  k  raaiojn  aai  niaiitaatat  i  «a  aatanar 
de  nouveaux ,  dans  ua  sens  tout  &  fail  oppwé«  at  sur  laa- 
quels  il  pût  mieux  compter. 

Celte  nomination ,  qui  eut  lieu  le  6  avril ,  devint  le  signal 
du  soulèvement.  Une  vingtaine  de  députés,  coifTtls  dedia- 
peanx  de  paille  entourés  de  rubans  verts,  parurent  detaat 
la  municipalité  pour  haranguer  la  multitude  qui  s'y  tiiNl> 
vail  rassemblée  et  l'enconrager  ï  la  révolte.  En  même  tena« 
trnis  ju^es  de  paix  se  rendirent  au  palais, et,  introduitsi au- 
près de  l'empereur,  ils  lui  déclarèrent  que  le  peuple  récla- 
mait le  renvoi  des  ministres  actuels  et  le  rappel  des  anciens. 
Ll.  l'édro  répondit  qu'à  l'égard  des  réclamations  qui  seraient 
justes,  il  verrait  à  y  (aire  droit j  mais  qu'il  ae  coasendnît 


jamais  ii  subir  la  loi  qu'on  voulait  lai  imposer  ;  quece 
renverser  l'ordre  établi  par  lacoaftilation  ;  qu'enfin  il  y6»- 
lait  «  tout  JiMirepourh  pmph,  mtir  rien  par  le  peitpUm. 
Les  trois  envoyés  retournèrent  porter  cette  réponse  au  camp 
de  Sauta-Anna ,  où ,  i  neuf  heures  du  soir,  se  trouvaient 
Aé\k  réunis  quatre  bataillons  d'infanterie,  d'artillerie  et  d« 
grenadiers.  Peu  après,  ils  furent  rejoints  par  le  oualriine 
bataillon  d«' la  jtûrda  impériale,  de  service  au  cUtaaada 
S.-Gfatfalf«i»  I  lUtilltiie  A  cheval ,  ayant  maniCastéladMr 
de  se  rénmr  laei  troapai ,  fut  licenciée  par  l'empereur  a« 
personaa.  Toata  cett*  ima  te  rangea  sous  le  oomma 
nient  ~ 


Uani  dMit  Ih irèrai  et  les  panait 
KraÉti  uarpa  da  Kuaidi.  A  rtpptôdw  da 
la iMiit,to Jl"^'^*"* allumés )  l«iiaaai|Bét, te^aeoaa 

rèreoi^dattmtaalaa  anaesiuTyAaieBtrcBfaniMias.  Amm 
heurta  da  aëir,  le  fiataOba  da  fiaiperemr,  conunandé  par 
la  jaaae  Idiaa ,  ainsi  que  le  major  et  plusieuia  loUatt  dah 

Krde  dloaiMur,  partirent  pour  le  camp  da  Sania-AaBa. 
s  envotda  de  Fmeaatd'Angleierre  se  rendbaat  an  ol^ 
teau ,  oà  Uma  riat  iul^atee  engager  l'empereur  1  ae  Nil» 
dre  au  vcru  duBaapl>f  aaida-calaMii^y  refusa  consterameut. 

Le  7  avril ,  I  deux  baani  da  BUtin,  le  major  Friae, 
fière  du  général  Pauto,  uwtia  Mt «Mnwa ,  «à  il.aa  NMait 
plus  aue  quelques  gardtt  d'kBBBiar*  Gm  apciar  dtalt 
Toyédei 
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peler  ^ev  luinisties  ;  ce  prince,  malgré  les  reprÂent»- 
iiuiis  do  i!ii>U>iiiatej>  t'trangei's  etlei  instances  de  qudqoAi 
SCI  vitfur;  fiiU-les,  i  eitiit  à  Prias  l'aote  d'abdication  den  coo- 
loniie  ej)  laveur  <ie  son  fib ,  en  dînant  :  «  T«ià  la  mk 
réponse-  que  l'Iiuiiiieiii  me  peruNiMde  Jaire^  Jepan  :paim 
le  p;iy<  cil  e  Lfui  eux  I  (i)  » 

Le  iiiêiite  jutii ,  à  sept  lieuren  Ju  soir,  l'erapereur,  accom- 
pagné de  l'impcuirice  et  de  1j  i  cine  Jon»  Mari*  ,  s'embar* 
qua  sur  le  bâtiiucnt  aiicl.iis  /c  II  ar^pite.  I.e  iniuinre  de 
la  tnarioe  *e  rnidil  à  Ijonl  jjoui  oll'iir  à  U.  i'éJiu  uue  escerte 
que  <flui-ci  iffiisa. 

Avant  cl\>bcli(|iiei,  l't iiii>rrcur  rendit  le  décret  suivant, 
par  lequel  il  nouiinail  un  tiilcur  .'<  »e)  enfants  : 

«  Après  avoir  mûrement  ulliÀlii  aux  cirtomiancei  poli- 
tiques ou  trouve  CCI  empire  ,  rt  reconnu  Li  lîécessitc  de 
mon  jbdiralion  ,  j'ai  voulu  user  d  un  droit  que  lu'arcorde  Ij 
conslilutioii ,  en  clioiiisiaul  (lour  tuteur  de  mes  enfant»  cl»é- 
rib  et  bieii-almc's  le  ués  lioiioiablc  ritoTen  cl  patriote  iolé 
Eonifario  de  Andradi-  c  Sdvj  ,  tiion  vi'iilable  anii- 

«  A  Eoa-Visn,  barrit  de  l'an  iti3i,  et  lo'  de  TiadJpeu- 
dance.  » 

Le  >^ ,  l'empereur  écrivit ,  ii  bord  du  H'anpùe,  une  le((i« 
1  l'assemblée  pour  dciaandef  la  ci>nfimiaâon  de  ce  ddcret. 

Ce  tnâme  jonr,  8  avril,  un  Conseil  de  rcgeacc  provisoire 
fiit  installé;  il  était  composé  de  trois  nienibrest  :  MM.  Ca- 
nreUioa ,  Vennieini  et  le  brigadier  Lima.  Le  lendemain  g , 
le  jenna  D,  Kdn  il  fut  porté  en  triompbe  \  l'égliite  et 
proclamé  empereur.  A  cette  occasion  ,  la  cérémonie  du 
\aiit-main  fut  abolie.  Le  Conseil  de  régence  s'emnreiïa  de 
nadre  un  décret  d'amnistie  pour  les  délits  poliiiq^c<i  et  le 
cHiaededêeéirtMm. 

Dans  nn  manifeste  approprié  au»  circonsLin'ces ,  l'cvêque 
Adressa  au  peuple  en  ces  termes  i  •  Un  événement  extraor- 
dinaire a  deronrerté  tous  les  caknU  de  la  prudence  Im- 
maine.  Une  révolution  gloricnsea*eit  opcrét*  par  la  force  et 
le  patriotisme  du  peuple  et  des  troupei  de  Rio-Janéiro  sans 
répandre  une  goutte  de  sang.  Ce  «uccès  fait  honneur  A  votre 
modâraiiont  1  votre  énerf;ie  et  i  votre  progrès  dans  la  civi- 
lisadoB*  Ui^  principe  perfide ,  nourri  par  des  p.tssions  vio- 
lentes et  par  den  préjncés  anti-natînaani,  aëlié  vainc*  |Mr 
la  force  de  l'opinion  publique,  si  glotieuaenMM nrMMMée* 
L'audace  d'un  parti  qui  se  sbotenail  au  nom  de  I  empereur, 
les  outrages  que  nous  avions  soufferts  d'une  faction  toujours 
Iiosttle  au  Brésil ,  l'élévation  au  ministère  d'boqtÇMs  liran- 
niques  et  incapables,  nous  avaient  armés  de  courage.  Sous 
la  nrolection  da  aéiiW  UUAun  -du  Bi^ ,  la  face  armée 
«tin  pwpla  nom  onTaftaMUs  de  m  «aonM**  Mainte-, 
naat ,  dloyens,  nous  avons  une  patrin;  ■oatjBiittédons  un 
monarque,  simbole  de  votre  union  et  de  Iwl^rité  de 
fempire,  qui,  étant  4evtf  parai noNt»  aan nourri  dè^  mjh 
Wiceau  des  principet  de  la  fibertë  anâfkaine  et  atudié  au 
pays  (|ui  lui  a  donné  naissance.  La  triste  perspective  4e  i  'i- 
narchie  et  de  la  séparation  des  provinces  a  disparu.  Un  a^'e- 
nir  pins  agniabla  w  èiMttIn  â  MM  my.  Sotrf  pntviotisnie 
«t  le  cowa^  initedUa  de  l'année  MÛUaw««nt  pnwvé  la 
fausseté  dea  rim  inaeneés  de  la  tilMuto.  Sigiv^  fi  tmlle 
victoire  rciiB  iHt  tkd*.  Gtwjeki ,  «watiip  fH  tap  Im 
I  de  catMTlIlMrté  n/k  injnMn  tant  erqii  fpil«|inr  ponr 
«■er  leè  aiatliMiMi  iMflat  mUh  •«  lai  pina  éler^s.  > 
L'évcque  (înit  .son  'titWIt  pUfiCt  nots  :  Vive  la  nation 

(0  £steéalii((Carv^rlac£fiwdltaiAll;  tMU^vei  aeoria, 
m  I4ÛO  do  imperi»t  ttfumJMaÊMMtiimmiilrm-  Vey*  Mtturitu 

M  Sihm,  p.  UO. 


*7tt 


l'iilinosM 

leur  fdiie  lues  adieux,  ica 'remercier  de  Icnî* 


>ibi!i(L'  de 


voir  soparemeat  tous  me» 


brésilienne!  vWela  constitution! 
tionnel  senlior  D.  Hédro  U  (i)! 

Le  re^-eBpernnradniaaiman^nMlatttca'adiw. 

aiusi  conçue  ;  ' 

«  .\tleiidii 
amis  pua 

services  et  k-s  prici  de  me  pardonner  les  toru  inroÛin- 
tain»  que  je  puis  avoir  eus  envers  cax,  j'écris  cette  leUre 
qni  leur  parvieudia  par  la  voie  de  la  presse. 

»  Je  rue  retire  en  Europe  ,  emportant  les  souvenlri  tes 
plus  tnuJiant^  de  mon  pays ,  de  mes  enfants  et  de  tous  mes 
tidelcs  .irim.  Le  co!ur  le  plus  endurci  serait  déchiré  de  la 
perte  dob]ct.s  aussi  cbers;  mais  je  dois  cette  séparaUtm  au 
sentiment  dp  mna  honneur.  Atirunc  gloire  ne  peut  " 
(jJriciire  .'i  nrtip  coniidcratiori. 

»  Adieu  ,  ma  patrie  !  adieu  ,  mes  amis]  adiei» 
jours!  « 

L'empereur  et  l'impératrice  quittèrent  ensuite  U  fFon- 
pite  pour  monter  sur  U  corvette  anglaise  la  Votage,  ecln 
reine  de  Portugal  passa  i  bord  du  navire  ta  ieineiît  len- 
demain i.'J,  les  deux  h.1iiments  firent  voile  pour  la  Fnnes, 


Ainsi  se  termina  la  révolution  qui  priva  D.  FédM  da 
l'empire.  L'auteur  de  la  lettre  inédite  sur  cette  rérolnllott 
(  lettre  citée  ci-dessus)  fait  à  ce  sujet  l'observation  suivante  i 

«  D.  l'édro  rc.<olut  d'abdiquer,  plutôt  que  d'essaver  de 
rétablir  l'ordre  par  la  force.  Peut-être  même  lui  eut  il  lîté 
impossible  de  pieiidic  ce  dernier  parti;  car  il  s'éuit  privé 
de  tout  moyen  de  répression  par  la  dissolatimt  del'amtée, 
le  renvoi  du  bataillon  étranger,  h  réduc(iail  À  la  marine 
et  surtout  en  conflant  le  reste  de  ses  feiem  miliuve*  ii  dea 
individus .^'U  avait  permit  qn'on  iBéeantenat,  sans  leur 
rendre  justic«,  ou  sans  les  congédier  entièrement.  » 

Aussitôt  le  départ  de  l'empeieur  pour  l'Europe,  le  Con- 
seil de  r^ence  publia  la  proclamation  Miivame  : 

i3  avrïL  Pinetamotù»  ik  la  rfgcntc  ^iwisimc  au  nom 
lie  t'emptrtur  D,  Pidro  IJ.  t  Compairiuies ,  la  deinicie  et 
dangereuse  crise  d'une  atvolution  ausii  npcevsaue  que  glo- 
lieuse  vient  de  ■'aocoaiplir.  L'ex-eui) . n  i,  a  quitté  («tie 
capitale  pour  retOMrnar  en  Eaiope.  Un  va»>eau  de  eoen»  ' 
Daiimial  i'accompBgMn  jMapireiifleiiit  mw,  l«ia  de*  t/bm  ' 
brésilwnnes. 

••  Quelque  faibles  et  peu  nombi  eux  que  soient  n      i  .m  - 
mis,  le  gouvernement  aura  mce^sammeai les  jeui  sur  eux 
conunesils  étaient  redoutables.  N'avant  rien  à  craindre  dé 
ce  cAié ,  ue  nous  Uisson*  point  entraîner  par  l'enibosHiasme 
patriotique  ,  l  ai  deur  pour  la  liberté  et  liooucnr  national 

3ui  nous  ont  iris  les  armes  i  la  main.  Votre  noble  eon- 
nite  et  votre  inndei  alion  après  la  victoire  doivent  SC^irde 


UKidele  à  l'univers,  ^c  ternissez  pas  cette  lielle  gloire,  et 
continues  i  agir  avec  sage^-e  et  genéiosité. 

»  1*  Brésil  indcpcnddul  «t  Ijljie  vpr?i  toiu  autre  qu  il  a 
I"'      •        -  - 

l 


la  lui  et  les 


^  so]^ns  jasin. 


paru  juiqua  œjour.  Respectons  le  i  -  i,    jr  de 
autorités  qui  l  exerrent.  Koa»  somiaeslibt*», 
»  Vive  la  nation  !  vive  la  constilutisal  »11 
GOnstttulionDel ,  1).  PéUio  II  ! 

Sign^'  ;  Marqui.f  de  Ciravi-Uros,  Nicolao  Péreùrn 
de  Campos  Vergueiro ,  Froncisce  de  UaÉk  a 
Silva,  Visconde  dcGnianna. 


Le  i4  avril,  les  amiraux  Baker  et  Grivel,  i 
les  sutions  anglaM  et  française  devant  Rip'dê- JaÉéMtt  ' 


(I)  DiMW  4o  BfMUf  n»  77,  9  avriUSSa. 


Digitized  by  Google 


CURONOLOCIfi  HISTORIQUE 


,  KUmi&nés ,  après 
acte  d'horaiuUltf  «oqacl'  Us  «if 
A,  omM  d*  Itwr  émir  d*  vow 
poor  Iw  fiwOitA»  ttonil  «M 
Ai  liiwTiiiB  AmMnMam*  bviiilMii,  «t 


«Lmcmi 

kar 
ai 

powla 

B*a  CMitf  da  auninr  Ion  du  départ  d«  LL.  HM.j  tU  lous 
ftieM,  aa  çatn,  «Furéer,  «le.  • 

Si^  •  f .  Grirel ,  V.  Valer. 

Le  I  fi ,  le  ministre  Francisco  Caniciro  ilc  Campot  envoya 
«ue  irpoiiie  .1  celle  lettre  ;iu  nom  de  1.»  n'gpnce;  Il  yicndait 
lioinmagc  à  la  manière  ik-licale  cl  pleine  «i'i'giriis  arec  !.«- 
quelle  les  amiraux  anglais  et  fr.tnçaix  it  cwient  conduits  dans 
««(le    )i    li  ance,  at  Icttr  affnit  lai  mnrcctiaeBts  du 

gouvernement  ^i), 

la  mai.  Rapport  du  minùtie  de  ia/i-ittre  [ManoelJozé 
^  Souza  Franco  )  lur  ta  ncccssiré  d  i'lal'lir  des  tocit'tct 
Jt0ur  l'enco:ui7^'cmrtit  de  ia^ricu'lun-  et  i!r  l'horticulture. 
Ce  miniilie  exprime  sou  regret  <ie  ce  tjué  le  Iîit''ii!  ne 
possède  point  de  niOTens  d'aint'linration  ■!ans  I  économie  iii- 
rale,  dont  1.1  pco-«pdrilc,  dit-il,  dépend  i!e^  [iro^ierde  la  civi- 
lisation et  de  I  I  diviïioh  des  terres  parmi  le^  Iji  ritiei  de^  fa- 
inilles  industrielles.  Il  regrette  .1Us^i  I.î  continuation  des 
«OIttl'Jls  ilUgaux  cuiicei  n  iat  le  b.iil  des  [criiics ,  eu  up- 
p<nit!On  r>ut  loi>  pi  i>ti  1  irices  du  ',  judiel  1 7G8  et  du  39  aoùl 
iKiK.  «  Nè  iiiiiiciiiiv ,  >.  .ijiiute  i  il ,  »  .lUL  une  branche  du  l'aJ- 
minislfitioii ,  ^i  1  un  en  ex<  epte  relie  <le  I.i  «lireté  ))tib!if]ue, 
lie lUI^rite autant  l  itlentluii  dev  lc;;isl.itcuis  Inèsilieus.  .  Le 
ininiitre  rétîaïue  l'ctaldi^seinent  d'ccolr^  d'.i?,ncnhure  el  de 
jardins  holanitjues  Jan>  tout  le  contiiiem,  puar  l.i  <  nllui  c  iln 
thc ,  de  ia  cannelle ,  du  ^notie  et  d'autre»  planles  d'épice- 
ries, dont  la  consommation  est  si  grande  en  Europe,  et 
dont  l'importation  de  l'Asie  forme  la  piiiicip«!e  «oiiree  de* 
licliesscs  commeicialcb  de  quelques  nations  )aati(^ne^.  Le 
jardin  boi.mirpie  Ou  pépinière  {viveiro  da  Ltigoa)  tic  /îo- 
àric;o  de  Frcitos,  situe'  auï  environ»  de  la  opitalc,  renfer- 
mait .  en  1 1^37  .  iH.oon  pl.ant'î  de  ^i.  d'une  I>onne  végéta- 
tion .  et  dont  la  seconde  i l'colte  pi<)diu_sit  1  ^  arrolnis  (de 
Sa  livres"].  Celte  plarite  jirérieuse  peut  être  clevce  avec  suc- 
Ces  dans  la  province  de  ti.-l'.-iulo.  Par  cons<$qoent.  on  pen-e 
que  sa  culture  ,  ainsi  f]ue  celle  de  la  cannelle  et  du  girolle , 
ponrrcmt  un  ]our  fournir  une  nclie-'Se  pei  inaiienle  .'1  nohc 
agriculture,  loi^ue  le  prix  du  sucre  et  ilu  f.ifé  '■era  telle- 
ment diminué  dans  le»  uiarcliés  de  l'Luiope  ,  par  suite  de 
rivalité  ou  d'autres  ctrtonstanccs ,  (pi'il  n  awr.i  pins  de  i.ip- 
port  avec  le  prij  du  travail  cxij;é  jiac  ces  produit',  » 

Qaani  aux  ouvrages  public* ,  le  mii^istre  recommande 
t'^tablisMinent  de  grands  chemins,  afin  d'ouvrir  une  corn- 
tnunicatioir  avec  les  villes  des  provinee's  maritimes ,  ainsi 
qu'avec  l'intérieur  de  l'empire,  et  partirulièrement  entre 
te»  Fo^Of  de  Mitiots,  situé*  1  l'ouest  de  l'Urognay,  dans  la 
•MTOVince  de  S.-Pédro  de  Rio^rande  do  Sul  et  le  povoqao  de 
JPtrres ,  dont  U  gPrg*  (épare  cette  province  de  celle  de 
Mbta-Gatiiarim.  W^pnto  la  cAte  de  la  mer  jusque  vers  les 
eaai  de  l'Uruguay,  ce  cbemin  traversera  une  immense 
{ilaine  de  quatre-vingts  lieties  d'étendue  [t). 
ht  i3  mai,  le  marquis  de.Barbacéna,  orateur  de  la  dé- 
j  de  la  Cliambrc  des  sénateurs,  prononça  un  dis- 
I  réponse  à'ce  rapport.  «  Le  Sénat ,  s  dil-tl,  «  a  en- 
•vec  un  grand  plaisir,  le  discours  adrcsaé  par  la 
jrfg«aica  profiioira  à  l'aaMmUéa  Ug^iAatiifa,  au  mma.  da 
remparenr.  >  L'aïaicnr  .CflxHa'U  iiatia»  $nr  rérénaaMBt 


du  7  avril,  si  LcmaoKatn  ïuatlnâiii  «tia  Tégeacesnr  to» 
aàle,  sa  jaitica  at  la  nadft'alkm  qu'alla  a  déployée  ponr 
caloMC  lai  aiprid  et  idtabBr  l'oidieÉ  Parmi  les  objets 
impartaïUs  daat  la  Chambra  dok «'occuper  pendant  la  ses- 
sion aetodla,  la  inarat  ks  dMbHtet  bnnclia  de  l'admi- 
nlstrailao  pjddiqjBa,  daatil  serabh  mantio»  dan* lei i*p- 
ports  des  miniitras  al  des  wcrélalrat  d'Etat. 

»  Le  ;  .vviil  sera  à  jamais  mémorable  dans  les  fastes  du 
Ditjjiil.  Il  couvre  de  gloire  les  fils  de  la  patrie,  en  d<!- 
montrant  fju'ils  él,<ient  dignes  de  cette  ind»>endance  et  de 
celte  libei  té  iiu  ils  oui  su  conquérir  et  dcicndre.  t  e  jour 
nn'inorable  u  eicvéau  trône  impérial  un  véritable  Brésilien  , 
L).  l'édro  II,  éloigné  les  loalbeurs  qui  menaçaient  le  pays  , 
Cl  présenté  à  la  nation  la  bella  ptnpectiTa  dTannéa»  hea- 
rcuàcs  et  paisibles  (1)  ». 

ao  mai.  L'orateur  de  la  dépul.illon  de  I.1  CLainbre  des 
députés  [J'ttlro  <le  Jnitn  J.ima\  ,  lépondant  au  m£me 
rappoit,  félicite  tou5  les.  J'tiésilieiis  sur  les  heureux  événe- 
ments qui  oui  fait  triompher  la  l.herlé  :  il  exprime  le»  plus 
vils  senlinieiits  de  joie  en  raison  de  1  élévation  au  tiône  im- 
périal de  U.  Pédro  Il,n  premier  muuarquË  brésilien  et  noble 
objet  des  jilns  rlii  re^  espérances  ».  «  La  Cli3mbre  ,  «  dit  l'ora- 
teur, •  est  jH*nétrre  de  l'itnpnrtsnee  et  de  l'étendue  de  se» 
devoiis,  et  elle  s'cinpressçr.i  d'em our.ager  l'éljblis«ement 
d'institiiisons  dignes  d'une  nition  libre,  de  foire  observer 
h  s  lois ,  et  d'.i*)aoir  mr  aae  baie  Mlida  la  tianqaillilé  de 

I  empire  ît).  » 

28  um.  Proclamation  de  la  Chantltre  munr-timlr  de 
fiio-Jauii'O.  Cette  proclamation,  adressée  aux  br:ivc<  ci- 
losens  de  la  c.ipitale,  les  félicite  des  grands  événements  po- 
litique:; des  6  et  7  avril .  et  te.s  exborle  i  maintenir  la  tons- 
tilutïon,  à  obéir  aux  lois  cl  i  respecter  les  autorités  (3). 

4  juin.  Projet  présenté  par  k  niiniure  des  finaucft  d 
ta  Chambre  des  représentants ,  ajjnt  pour  objet  de  réduire 
ia  valaur  da  la  moaoaia  da  cuivra  (moeda  d»  eoirc)  en 
eitcalatian  dan*  tout  l'ca)|die  (4). 

t8  juin.  Xominatio»  de  la  régencê  permanente  pendtut 
la  minoriti  de  l'empereur  D.  Pidio  II,  Celle  rcsCDce  ,  âll» 
k  la  pluralité  des  voix  de  l'assemblée  générale  li%Milali'Wt 
fut  composée  de  trois  membres ,  savoir  :  Franàm  dt  LimA 
e  Sitva,  José  da  Costa  Canalho  et  Jo^.iù  Manit{h), 

i83t  (3l  août^  Aini-ndcmrntt  à  la  constitution ,  pri- 
se ntrs  à  lit  Ctuimbre  des  di'piués  par  une  commission  spé- 
ciide ,  twmmee  pour  en  faire  la  révision ,  conformément 
à  l'itrt.  17+  <le  cette  eonttUuiion.  » 

'  Pendant  la  minorité  de  l'empereur^  l'Etat  sera  gouverné 
par  un  repent  ou  7  lee-n'gfnt,   élu  par  les  OtsemÙies  pro- 

^■iiieiales,  et  pour  un  terme  qui  u'excddera  pas  quatre  an- 
née*. 

Il  sera  établi  dans  clKnjue  province  un  pouvoir  ic^isla- 
lif .  lequel,  conjointemenl  avec  r.i.-.semblée  et  le  président 
delà  province,  auia  le  droit  ■  1  '  de  l'aire  les  lois  particu- 
Uéics  a  ladite  province  ce  1  ^  1.  le  prêter  ,  suspendre  et 
révoquer,  sans  toutefois  .se  mettre  en  opposition  à  la  con»- 
liUition  et  aux  actes  de  la  compétence  «li:  l'assemblée  na- 
tionale j  2"  de  fixer  annuellement  le«  dépenses  de  la  pro~ 
vince  et  d'établir  les  impôts  nécessaires  ;  3"  de  répartir  la 
ronUibution  indirecte  décrété  par  rassemblée  natioiMle; 


(0  iNano  i%uMMHS«,  n'  S7.  ai  avril  iSSa. 
(a)  |irapn9di»9Mwnia,i«*  itS,«4mal  iS3a. 


(>}  lliariii  do  j;oi'crni} ,  n'  107,  l5  mai  j8îl. 
(4)  Diario  do  govento,  W         ï4  l83l. 
.  (3)  Diitrio  do  govemo ,  a*  lai ,  3  Ibb  i8S|> 
(4)  Distrio,  etc.  tijuia  i83i. 
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DE  L'AMÉRIQUE. 

«pMioliqiie  at 


éeputit  arwimeimiattiMara  da  dépm- 
èt  nilc oet êémmtemn prm-inciaux  l^ca- 
fnmmiittl)^  Let  attributions 
I,  flOBjaîntniiCBt  âvcc  le  pouvoir  Ugisla- 
41,  MM  :  I*  da  Ncevoîr  IcMnaent  du  prâidenl  de  la  pro- 
vince et  de  couMer  aon  dacUon  j  s*  de  vérififer  les  toIcs 
îm  citoyens  p«iMbnt  h  ifMMB  dûUie  loiM  la  ■ûaoriU  de 
ttmgeimt  «w  an  raison  de  toute  autre  circonMauce  qui 
pnwnit  twwilaf  aoa  rjqgne }  3*  de  proroger  la  icuion,  d  nn 
BWif  IfinqÉt  eournuB  }  4*  d«  tranatirer  l'aatembl^e  dans 
aÉtîeMu  qna  oeUn  «rliuii*,  «n  caa  d«  contagion  ou 
fhmlian^  Ifmamkft'il»  d^pomllerle*  vota  pour  l'âec- 
tiBa'lanGe««MMat  wlifpnmaee}  6^  dafiiûvdês  repnSsea- 
ladoM  m  paatoir  aiécMCii  «t  à  r—miMéfi  natkuate  cou  tre 
daa  ahw  d^ounir  nrh'aticaliaH  du  prAiident  de  la  p  ro- 
ta; 7*  enfin  da  naNnaunder  à  ce  n^ine  pr^ùlem  b 
tinattl^gplà  nifliikri  can  dhi  agents  publics  qui  m- 

:  aaapables  &  malvaraadaw. 
I«ChainbKdaidtfpttiÀ  prorindanxtnmprendra  vingt-- 
•qntit  awBibna  naaniéi  jwur  dans  ans.  La*  Joii  concer- 
nant naupét  al  Ica  propoi&nn  biia*  fa*  la  piAidanI  de  b 
pravinea  devront  d'abord  Are  dbeutiea  k  cette  Chaoïbre. 

Le  afaat  prarineial  ae  «napceara  d'antvnt  damaalim 
que  la  d^tAi  ci-desn»;  Qa  aérant  Ûm  pour  aix  aande* , 
«t  le  tiers  seraioomis,  tout  laadani  ui,  1  nna  nvuTclle  Sec- 
tion. LenrattisbattoneicluâTaaeradceaniialIfedn  délits 
oui  pourraient  être  coomlapar  dasitelaHBnndcs  dépuu» 
aana  I  exercke  de  leun  fanaHana. 

L'ouTcrlure  de  la  session  da  Aaqua  aaianiliMa  pratinciale 
aura  lien  dans  la  capitale  de  la  pmioca,  k  t"  décembre 
de  chaque  ann&.  La  session  ordinaira  duiwa  deux  mois. 

La  propaulion  et  la  disru5non ,  dans  cette  aMcmbUe , 
dai  lob  particulières  i  U  prorince  ,  auront  lieu  suivant  les 
i^leinents  établis  par  l'assemblée  nationale  ot  seront  aan^ 
tionnées  par  le  président  provincial. 

Les  élections  nrinaairc*  pour  la  noaalBation  dcBs6ialeun 
«t  députés  provuMÏau  conmancerant,  dans  toutes  les  pro» 
vinces ,  à  la  mteia  dpoqna  que  celles  deadéputéi  nationaux. 

Les  députés  et  sdnateura  prarinciaux  seront  nommés 
indirectement  par  des  électeurs  choisis  parmi  la  massp  Aes 
citoyens  acUfs  réunis  en  assemblées  paroissiales.  Ces  dépu- 
tés el  sénaleuni  devront  avoir  les  mêmes  conditions  d'élisi- 
bilité  aue  celles  des  députés  et  séoatenrs  de  l'asseoibMSe 
nationale.  Le  mode  d'élection  sera  praseril  par  naa  loi  de 
«elle  dernière  assemblée. 

P  lin  clijque  province  de  l'empire  ,  il  y  aara^nc  d^lfpt- 
iivn  du  potifoir  txéeutif^^dcùgaqio  do  peder  executivo^, 
cnniuV  à  un  priiidcnt  »MUi<  fafr  f empereur  et  rdvoeaMe 

à  S.I  volonté. 

Ce  prciiident  sera  res]>ODsabIe  pour  raison  d'abus  de  ]ioa- 
Toir  ,  ou  d'trte  en  opposition  à  la  constitution  et  aux  lois. 
Ses  attributions  consistent  :  l  '.t  >!,'  isir  son  M'nt'ijire: 
n*i  sanctionner  et  proniulLiix^i-,  en  son  propre  nom,  les  loiii 
novinciales;  3*  à  convoq  i  r  ai(lrii<jr  liiiaireint:nt  l'j-sem- 
blée  de  la  province,  pcnJ  iii  linterv  il  c  des  scssiiiris,  lors- 
qu'il le  jui'cra  utile  .iu  bien  public  ;  f,"  à  faire  inrllre  3) 
exécution  les  lois  de  la  province  et  celles  de  I  riripire  et  h 
pourvoir  'i  la  sûreté  intérieure  de  ladite  province;  5"  à 
.  suspendre  les  intendants  de  leurs  fondions,  en  traiisnicltant 
k  l'autoriti.'  coiiii>^lentc  les  motifs  de  cette  suspension. 

Avant  d'entrer  en  fonctions,  ce  président  prêtera  le  ser- 
ment suivant  ,  dans  les  maint  du  président  du  sénat  pro-  | 
vincial  :  a  Je  jare  de  maintenir  U  religion  catholique  ,  1 

IV. 


d'obesrver  et  bire  obserrcir  lA 
constitution  et  les  lois  générales  d«  l'emnire  el  cellas  par* 
ticalières  de  la  profinca;  d'tea  fidMa  è-reatoaMurat  d* 
contribuer  de  lont  m«n  pamir  i  la  pnapAM  da  la  pvo^ 

vinoe  a.  •:  '  •       ' '  •    •      •        >-  «■ 

Dans  cbaMna  daa  jmwinces  da  l'empire,  il  j  aura  dattk 
vMK^rdstdlsRfs  nommés  par  les  électeurs,  à  la  mànadporâ^, 
et  de  la  mène  uuniAre  que  les  députés  et  a?ee  les'  mCiiat 
ndit  cnsd'éligililjèlénwcellesdessénalenn."'  * 
l.i's  lirocès-verbaux  d'élection  seront  transmis  i  chaque 
assemblée  provinciale  respective. 

Dans  toutes  les  cites  et  A  illes  de  l'empire  ,  actuelles  on  qu! 
pourront  exister  dans  la  suite,  il  sera  établi  des  municipa- 
lilcs  i  niun'rii^alidndc-'''  .  dont  l<«  ofGcicrs  seiont  nommée  , 
tous  les  (li'iiv  .le.v,  pir  1  i-leftion  directe  dp  tous  les  ritovens 
actifs  de  la  en  con-(  rijition  de  chaque  municipalité  :  ce» 
oHiriers  seront  au  nombre  de  ;  pour  2000  feu\  ;  do  9  (lour 
,1ooo  ;  de  1 1  pour  iooo  ;  et  de  t  i  pour  les  villes  rpii  coinp- 
leioiit  un  nombre  de  feus  plus  crinNidi'i.iblc  (]ue  ce  dernier. 
Le  rnode  d'ilcclion  et  le>  lonctiuiis  de  its  lueiiibrcs  scruut 
déiei minés  par  des  lois. 

Toute»  les  cités  el 
et  un  vice-intendant 

iiérales  et  p.Trticiilière^ .  cnufonnéiuent  .iiiv  outres  du  pré- 
sident, ("es  foin  tiunnaiies  >eront  i-liu  tous  les  deux  iiis  pat* 
le'  vote  diiect  des  ciloyens  actifs  île  leui  nuinii  ip.ilité  et  de- 
vront avoir  les  (uinliiés  iec|uise>  p'^iir  être  élu  député. 

Les  impôts  et  le-,  dépendes  publiqiiis  {^fazenda  narional) 
seront  l  éj^iil.ii  i>és  p.ir  une  loi.  Les  dépenses  nationales  se- 
ront li.xée»  .'iniiuellcinent  par  une  loi  [;rn(frale;  celles  dc 
cliai[iie  proutue,  par  une  loi  par ticul iim e.  Il  pcniria  étie 
accordé  un  ulus  long  terme  pour  ce  qui  est  lelatif  au  paie- 
ment de  la  dette  publique  (1). 

1 4*  septembre.  Inturreclion  rniliiaire  à  Pcmamhueo. 
G.'lic  révolte  dura  deux  iours  et  deu\  nuits,  pendant  lesquels 

I  .iM  :i  1-..  .1.  1   ...  1  1— i..!»î_»- 


illes  dc  l  enipiie  auront  un  intendant 

lour  sriller  .1  1  exécution  di  s  lois  gé- 


ibles  violences  sur  la  habilânls» 
11 'a  va  lit  pas  une  Amtco  sutbanto 


les  soldats  exercèrent  d'Iior 
La  commandant  miluaiie 

pour  anaber  ces  desordres,  s'était  retiré,  au  commence- 
ment  da  Palàire,  ft  Boa-Viagem,  k  trois  Ueucs  de  la  ville, 
pour  y  attendre  des  venftrta.  Lw  lévritét  iiuant  raincns 
avec  perte  de  aoo  des  Icwraj  ciilodca.citoyens  montai  80 
ou  4o  (â). 

Vert  la  mlaie  tems,  U  y  eut  une  autre  rébellion  panni 
les  troupes  stationnées  daaala  province  d'Espiriio-Sanio  (S)'. 
D'autm  tr^bles  édalêrcnt  dans  quelques  aatri»  provincea 

et  ne^rent  comprimé  qu'avec  peine. 

I"  ortobrc.  Formation  il  un  corps  i!i  iiartlf  niunicipale 
et  volontaire  {  giiardas  municipal^  \  à  Hio-Jan,'ti o.  Ce 
corps,  romj>osé  d'infanterie  et  de  <a\,ileiie,  jii.i  destiné  i 
veiller  à  la  conservation  de  la  tranquillité  publique  et  à 
l'exécution  de  la  justice.  Le  nuuibie  des  individus  qui  le 
composeront  est  fixé  à  ti4o,  et  les  dépen.scs annuelles  y  rela- 
tives ne  puuirout  excéder  180  contos  de  rcis.  Sou  organi- 
sation et  ses  règlements  provisoires  seront  faits  par  le  gou- 
vernement et  jpi'éiCutés  ensuite  à  l'assemblée  i;énérale  , 
pour  eu  recevoir  l'approbation  (4). 

iS3a  (1**  oetobce).  Dient  de  fa$*emUée  giniraU  ,  rela- 
tif aux  erlmet  de  riMUon ,  d§  tfditiom  et  dimumeHm' 


I  I)  Diario  do  governo  ,  n"  4'>  <       *OÙi  l83l;  n*46<  SS  id>* 
"  .i7  ;  jO  idcni ,  11°  4q  ,  "39  iJcni. 
[i;  OifiriV)  r/o  gwerno,  10  octobre  l83l. 
r->)  liiem ,  8  octobre  i83i. 
(4}  IiUm,  5  ocubrc  i85i. 
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qui  doiveat  être  joKés  fx  ojficio  par  ordre  de  la  justice  , 
wxf  l'gard  au  t«iiu  ni  au  nonibie  des  u-moint.  Le  port  de 
pistolets,  de  rouleaux  ou  d'autm  iostruments  tranchants 
sera  puni  par  l'einpckionneideat  et  les  travaux  forcés ,  d'un 
k  MX  luoi.'i  ;  la  punition  scia  douhir  (*n  ra.i  de  rt-ri<live.  L'ar- 
ticle du  code  concernant  le»  .irnici  proliib^«^  doit  âtre  exé- 
culiS  rigoureusement.  Le*  pf^iue»  contre  le«  vagabonds  . 

f rescritn  dans  le        artii  le  ,  peuvent  être  anginentée!!  par 
einprisonneiueat  et  le^  travaux  ibrcà,  d'un  à  six  mois, 
et  par  le  double  de  ce  teuis ,  eti  cas  de  récidive. 

Les  juges  de  paix  sont  autorlsdi  à  punir,  d'une  manière 
sommaire,  toutes  sortes  de  calomnies  écrite»  ou  verbales  .'i 
l'égard  des  autorités  publiques  ou  des  individus  (i). 

3  octobre.  Dt'crct  de  CassembL'e  ffèm^raie  de  l'empire  , 
relalif  à  ta  rt'i'iiion  de  la  l  omiiluiion.  Par  suite  des  <lis- 
cussions  qui  s'établireul  sur  1rs  ameudeiiteals  à  la  constitu- 
tion ,  prétentés  dans  U  sé*nce  du  3i  août  précédent,  ras- 
semblée rendit  un  décret  par  lequel  les  électeurs  devront 
conférer  aux  députés  de  la  procliainc  législature,  le  droit 
d'altérer  et  modiCcr  la  constitution ,  en  ce  qu'elle  aurait 
de  contraire  aux  résolutionv  suivantes  : 

1"  Le  gourrriicinent  du  Brésil  sera  une  monarchie  fjdér.i- 
tive; 

a*  La  constitution  ne  reconnaîtra  que  les  trois  pouvoirs 
législatif,  exécutif  et  judiciaire  ; 

i'  Elle  définira  d'une  manière  précise  les  pouvoir^, 
droits  et  prérogatives  de  cli.ique  Chambre  en  particulier 
et  des  deux  Ch.imbrcs  réunies; 

4"  Les  députés  seront  élus  pour  deux  ans,  tcms  fixé 
pour  la  durée  de  chaque  session  législative  ; 

5°  Les  sénateurs  seront  nommés  pour  uu  tcms  détcrmiDéj 
un  tiers  des  uienibies  sera  choisi  \  cbaque  réélection  des 
députes  ,  suivant  le  mo<lc  fixé  par  U  coiistilulion  ; 

b"  Le  pouvoir  exécutif  conserve  toutes  le^  attributions 
appartenant  à  un  pou.'oir  mod/rûteur  ;  loilles  les  autres 
sont  5upprinu'e«; 

7°  Ce  pouvoir  a  le  droit  d opposer  un  veto  motivé  par 
écrit;  mais  si  m.llgré  cet  acte,  la  loi  est  de  nouveau  con- 
.«entie  par  le»  ileux  Clwimbrcs,  elle  est  icronnue  comme 
Talable  et  doit  être  promulguée  de  suite: 

8*  Le  Conseil  d'État  scrasujiprimé; 

9*  Les  Conseils  généraux  seront  changés  en  législatures 

Srovincialcs  ,  a^aut  chacune  deux  Chambres.  Les  lois  ren 
aes  par  ces  corns  cl  qui  ne  seront  pat  du  ressort  de  l'as- 
semblée nationale,  seront  exécutoires  dans  chaque  province, 
après  1.1  'ianrtion  de  son  pit%ident  ; 

io°  Les  revenus  publics  seront  divisés  en  naliut^pb;  et 
provinciaux;  les  taxes  et  droits  relatifs  au  gouvernement 
général  seront  fixés  par  l'assemblée  nationale  ;  cens  de 
chaque  province  par  sa  propre  législature; 

II'  Pendant  ta  minorité  de  l'empereur  .  le  chef  du  gou- 
Tem^ment  sera  un  régent  on  vice-régent,  choisi  par  les 
assemblées  provinriales  ,  dont  les  votes  seront  ex.iminés  et 
vérifiés  par  rassemblée  nationale; 

ta*  Cnaque  municipalité  aura  un  intendant  investi  des 
ntihnes  pouvoirs  que  les  présidents  de  provinces 

fflccine.  Le  nombre  des  personnes  vaccinées  dans  l'é- 
talilisseineut  formé  pour  cet  objet  (  inttiiuicâo  vaccinio  )  ^ 
Bio^auéiro,  pendant  trois  mois  (avril,  mai  et  juin),  s'éleva 
à  4^-^i  savoir  :  4>o  énfants  cl  bi  adultes  (3). 
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liutinclton  /mUffite.  En  i83i,  le  nombre  d'étudiants  de», 
deux  sexes  dans  la  ville  de  Rio-Jauéiro,  était  de  3,3oo  , 
distribués  en  .S8  salles  et  ao  collèges.  Des  premières  ,  ^9  se 
trouvaient  loiu  la  direction  de  particuliers,  et  neuf  sous  celle 
du  gouvernement.  [>cs  collèges,  iH  appartenaient  il  des  par- 
ticuliers et  deux  étaient  publics. 

Dans  la  ville  tfOlinda ,  77  élèves  qui  Taraient  suivi  le 
cours  juridique  [cnrro  jiiridieo  ),  furent  immatriculés.  Dans 
la  cité  de  S.-P*ulo.  376  élèves  suivirent  le  môme  cours  (1). 

1803.  Dans  les  derniers  mois  de  l'année  i83i  ,  des  trou- 
bles très-sérieux  éclatèrent  presque  simullnnémet:t  dans 
plusieurs  provinces  ;  outre  l'insurrection  militaire  de  Per- 
uainbuco ,  et  celle  d'Espirito-Santu^  il  y  cul  des  révoltes 
semblables  d.ins  te  Piauh j  ,  Para  ,  etc.  Le  mouvement  dont 
les  suites  furent  les  plus  graves  cul  lieu  dans  la  province  de 
Maranham  ,  011  l'autniité  du  gouvernement  fut ,  pendant 
qucl({ue  leuis  .  entièrement  méconnue. 

Lorsque  l'oidiv  fut  rétabli  dans  cette  dernière  prov'ince, 
le  guuverueur  CanJido  Joti  de  Jraujo  l'ianna  adressa 
aux  haliitaiils  du  Marauliaiu  U  pioclaination  suivante  , 
datée  du  ta  janvier  i&ii  :  «  L'empire  des  luis  est  rétabli  La 
constitution  grièvement  violée,  le  1 3  septembre  iH3i,  est 
remise  dans  toute  sa  première  vigueur.  Votie  président  en 
conseil,  muni  d'instiuclioas  justes  et  sages  de  la  part  du 
gouvernement  central,  cl  se  confiant  en  votre  uatiioLismc  , 
votre  courage  et  la  subordination  ilcs  troupes  ue  terre  et  de 
mer,  a  annulé  tous  1rs  actes  illégaux  de  ce  jour  malheureux. 
Les  Citoyens  qui  ont  perdu  leurs  emplois  y  seront  1  appelés; 
les  déportés  auront  la  |icruiis>ic<ude  revenir  au  sein  de  leur» 
familles.  L'administration  de  la  justice  ,  paralysée  dia» 
cette  provint^,  couune  dans  celles  de  Para  et  de  Piauby  , 
par  la  suppression  arbitraire  des  fonctions  des  juges  ,  sera 
renouvelée.  Citoyens,  votre  président,  remonté  sur  le  siège 
de  la  justice,  mérite  votre  confiance.  11  dépend  de  vous  de 
maintenir  l'ordre.  Lorsque  la  société  exige  le  service  de  ses 
mciubres,  l'indifléienrc  est  un  crime  qui  est  toujours  suivi 
de  sa  propie  punition.  Citoyens,  Si'yct  vigilants.  Si  quel- 
que uiauva'ts  génie  uiciiaçaii  notre  constitution  et  la  tran- 
quillité delà  province,  vous  vous  réunirez  au.x  autorités,  et 
tes  lois  triompheront  cutnine  elles  le  lircnl  le  -io  novembre. 
Ayex  confiance  dans  le  gouverneincnl  provincial,  qui  n'em- 
ploiera jamais  la  force  que  pour  le  bien  du  peuple  dont  le 
Oonheui  c^t  l'objet  de  tous  ses  efforts  •.  Le  gouverneur  Unit 
par  les  acclamations  de  vive  l.i  constitution!  vive  le  scnhor 
dom  Pédio  II ,  empereur  coiulitut'ioimel  I  vive  la  régence  I 
vivent  les  h.xbit.ints  de  cette  province  (3)  ! 

1 832  (le  16  mars).  Création  de  la  viUu  de  Motsa  Senitora 
da  Guia  de^Iaitffaraliàa  dans  la  paroisse  du  même  nom 
avec  les  limites  suivantes  :  Au  nord,  la  ligne  de  démarca- 
tion commence  à  la  mer,  à  l'embouchure  du  Hio  de  Irin- 
gussu  ,  limite  de  SanU-Crut,  el  suit  cette  rivière  jusqu'au 
sommet  de  la  serra:  au  midi,  elle  est  bornée  par  le  Rio- 
Jacarehy,  autrement  nommé  Caratucaya  .  qni  se  jette  dan» 
la  mor 

Code  commercial.  LÊ^^j^  nomma  une  commission 
com|iosée  d'hommes  pi^^HnJairés  et  dont  la  répuUtioO' 
littéraire  était  connue,  flWirèdaction  de  ce  code  (4). 


(1)  Dim-io.do  govemo ,  11°  80  ,  S  oclobre  18S3. 
(s)  Voyez  le  journal  Aurora  t'Iuminenie  du      octobre  i83l. 
(5)  Piario  Flumincnir  ,  n"  .{i  ,  a5  février  i85l. 
En  il>3» ,  lenombrc  de  poisonucs  vaccinées  dans  le  mâaie  éta- 
blisscmcot  ,  avait  monté  a  7,533, dont  5i4o  adultes. 


proj^HpJa 

e,  fKÊmrét 

La  révolution  qui  vient  de  changer  la  fice  du  Brésil ,  e« 


(1)  Diario  do  govtmo ,  n»  1  la,  al  mai  l85a. 
[a)  Wmi,  n'  85,  i3  avr=' 


[a)  Wmi,  n»  85,  i3  avril  i83a. 
(5}  Idem,  n°  M,  14  avril  i839. 
(i)  Idem,  n"  86,  i(  avril  iSSa. 
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la  limite  naturelle  «  laquelle  nou»  nous  arrêtons.  Depuis 
cette  L'|HM|ne ,  plu«ieiirs  événements  importants  se  sont  pas  - 
nés  dans  ce  paj<.  Mais  étrangers  h  toute  influence  de  parti  , 
noiu  nous  sommes  fait  une  loi  de  n'écrire  l'histoire  que  sur 
de*  pièt  eji  et  documenta  oICcieh  ou  dont  onue  pui$>e  récuser 
l'aulueDiicilé.  Nous  devons  donc  nous  abstenir  de  délails 
plus  récent*,  qui  ne  sei-aicnt  point  puisés  à  des  sources: 
aussi  tesuectables.  C'est  le  nuînie  principe  qui  nous  a 
engagés  a  donner  le  texte  de  la  constitulion  de  i8a4< 
ainsi  qu'une  analyse  asset  étendue  des  traités  conclus 
«ntie  le  Brésil  et  diverses  puissances,  ces  actes  devant 
servir  de  bases  à  la  législation  future  du  pays  ou  1  sci 
relations  extérieures,  uuels  que  soient  les  événements j>o- 
litiqucs  dont  il  est  appelé  3t  devenir  le  tliéâtre. 

Nous  avons  aussi  donné  quelque  extension  k  la  partie 
géographique  de  cet  ouvrage ,  par  la  description  succincte  de 

S lus  de  lieux  cent  six  villes ,  avec  leurlongitudc  et  latitude 
'après  Id  observations  des  meilleuis  astronomes  on  ingé- 
nieurs portugais.  L'accroissement  que  prennent  les  relations 
commerciales  et  scientifiques  avec  les  Etats  du  nouveau 
continent,  depuis  leur  régt'nération  politique,  ne  peut 
manquer  de  donner  à  ces  renseignements  an  dégré  essentiel 
d'intérêt  et  d'utilité. 

Nou.s  aurions  voulu ,  ainsi  qu'il  est  annoncé  dans  ce 
volume  (p.  3o),  faire  une  mention  particulière  de  l'ou 
vra^c  de  M.  le  contre-amiral  Rouasin  ,  de  celui  de  M.  le  ca- 
pitaine Freycinet,  mais  les  bornes  daos  lesquelles  u6us 
sommes  resserrés  ne  nous  permettent  pas  d'en  donner  une 
Malyse  proportionnée  à  leur  mérite  et  à  leur  importance 
non*  renvoyons  le  lecteur  à  ces  ouvrages  eux-mûmcf. 

Enfin  ,  l'on  >erra  par  la  lifte  ci-après  des  auteurs  et  des 
autorités  que  nous  avons  consultés,  que  nous  n'avons  épargné 
aucune  reclierclie  pour  donner  à  notre  travail  le  caractère 
de  conscience  et  de  vérité  indispensable  i  toute  production 
«le  c«tte  nature. 


AV>(e  jf.  —  Animaux,  Le  miali  ressemble  au  renard  pour  1* 
physionomie,  li  grosseur  «t  le  poil  ;  mais  ses  oreilles  sont  plus 
courtes,  |>lui  rondes  el  moins  Raiaiw.  âe*  pattes  sont  armées  de 
griffes,  avec  lesquelles  il  grimpa  sur  les  arbres  et  déleric  les 
insectes.  Quoique  d'un  naturel  féroca,  il  peut  ^Irc  facileineni 
apprivoisé,  au  point  d'accoinptgncr  son  mahre  comme  le  fer-nt 
un  chien.  Une  espi.-ce  plus  (Xïtltc  de  ce  quadrupède,  appelée 
ipuUi  nioHtid ,  marche  toujours  par  bandes. 

LecDt'»  a  environ  detix  pahnes  de  longueur;  ses  jambes  sont 
lonmes.  ses  oreilles  petites,  et  il  n'a  prr.i/]ue  point  de  queue. 
Sa  bouche  ress-rable  •  celU  du  lièvre  i  son  poil  est  lijrt  el  d'une 
couleur  routjcitre;  sa  chair  est  sèche  et  dure.  Quand  il  est  ré- 
doit  k  l'état  de  domesticité,  il  va  dans  Us  champs  et  revient  au 
logis. 

Les  autres  animaui  les  plus  remarqualilci  du  Brésil  sont  . 

I"  h'anla  ,  appelé  tgpira  [Inpirus  americanus )  p.ir  les  alio- 
riglnes;  ce  quadrupède  devieut  aussi  gros  qu'uuc  génisse  et  a  la 
furme  d'un  porc. 

3°  Le  cdc/iono  itagiut,  ou  chien  d'eau,  petit  animal  amphi- 
bie, qui  fréquente  les  rivières  du  centre  du  Brésil.  Il  peut  être 
apprivoisé  ,  mais  il  conscive  toujours  son  cri  plaintif. 

3*  Le  c4o  fUvettiv,  ou  cachoro  do  mnito  (chien  sauvage)  s? 
irmive  dans  les  parties  méridionales  de  la  rivière  Conlm. 

4"  Le  capibira  {cavia  ctiftyharn ,  L.  ) ,  qui  a  la  grandeur  et  la 
conllgiiration  du  porc  ;  sa  cliair  est  bonne 

5'  Trois  espèce»  de  citait  Je  montagnvi  { gatat  montezes)  ;  Ir» 
gris  sont  appelés  mariseot;  le*  rouges,  imuacajras. 

6*  Le  coxingli ,  plus  fort  que  l'écureuil,  et  qui,  comme  cet 
animal ,  saule  de  branche  en  hranchc  dans  les  bois. 

7°  Le  coclho .  ou  lapin,  a  la  queue  plus  forte  que  celle  du  la- 
pin d'Europe. 


8°  Le  cuica ,  sorte  de  rat  amphibie. 

çf  Le  ci«m  est  défendu  par  des  épines ,  comme  le  p«rc-épie. 
10"  l.<c  guam  ressemble  au  loup  et  habile  le*  province*  du 
centre,  où  il  déiruil  souvent  des  troupeaux  de  jeuurs  veaux. 

Il"  l<e  puarariio ,  grand  chien  sauvage  qui  ne  fréquente  aucun 
animal  de  son  espèce. 

la"  Le  guiunxnim  ,  autre  chien  qui  vit  sous  teire. 
|3*  Le  guaxiiiim.  espèce  de  renard  qui  se  trouve  sur  les  liords 
la  mer,  où  il  se  nourrit  de  crabes 

i4«  Le  /irrdrn,  appelé  dan*  quelques  provinces pa/mmo/,  a  la 
ligure  du  singe . 

i5*  Le  faguaHé,  espèce  de  petit  diien  marqué  de  fortes  lignes. 
|6°  I,«  janUicltca  ou  cnngambd ,  sorte  d'opossum. 
17"  Le  loHù-a  ou  loutre  (  mutleta  lutris  trazitieniii ,  L.  ). 
ift*^  Le  mo'o)  dilToro  du  Upin  jurce  qu'il  n'a  point  d'oreilles 
ni  de  queue  ;  il  %e  retire  diins  les  cavités  des  rocher*  et  est  grand 
ennemi  des  raU- 

La  ojira  ou  l'once  {Jklis  jaguar.  Larép.),  dont  il  y  a 
cinq  sortes  ;  la  plus  grande  a  douze  pieds  de  long. 

io°  \-xpdcn  <  agouti  pactt ,  Looép.),  petit  animal  lourd  et  pe- 
sant ,  de  deux  palmes  de  long,  qui  donne  une  nourriture  agréa- 
bic,  lorsqu'il  est  apprfté  comme  un  jeune  cochon. 
■it"  lté  porco-eipiin ,  ou  porr-épic. 
11"  1..C  /neguirii ,  ou  paresseux  [  l>ratljrpu.i ,  Un.  ). 
33°  La  prchii ,  de  la  grosseur  du  lièvre ,  est  mangée  par  les  ha- 
bitants. 

t^"  Le  mpoia,  ou  renard. 

q5°  Des  rats  de  plusieurs  espèces ,  entr'autres  celle  nommée 
mlo  de  rtfin/in,  ou  rat  il  gcilTcil,  ses  pattes  en  étant  garnies.  Il 
sert  de  nourriture. 

3Ô*  sarAhc  ou  gamhii,  sorte  d'opossum,  conformé  comme 
un  rat. 

17*  Le  ttun'a ,  qui  ressemble  au  levrean ,  est  estimé  pour  sa 

chair. 

1^'  Deux  espèces  de  tamanduhd,  ou  ours-fonrmillier*. 
ji)"  Le  taiti ,  ou  itrmad;lla,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces  (l). 
Paims  ,  dont  il  y  a  cinq  espèce*. 
Sînget.  l'iusicurs  espèces. 

Mote  B.  —  I,«tlre  de  Pédfx»  Vas  de  Caininha  sur  lu  découverte 
du  Brésil. 

«  Sire  ,  quoique  ^'amiral  de  votre  Uotte  et  les  autre*  comman- 
dants aient  l'ait  connaître  a  V.  A.  la  découvede  d'un  nouveau 
pays  qu'elle  |H!Ut  compter  au  nombre  de  ses  possessions,  je 
m'empresse  aussi  de  lui  donner  ina  relation  du  mieux  qu'il  me 
sera  possible;  el ,  bien  que  je  sois  inoins  en  état  qu'un  autre  de 
le  faire,  j'espère  qu'elle  fermera  les  yeux  sur  mon  ignorance, 
pour  ne  voir  que  la  bonne  volonté  qui  me  guide  ;  mais,  pour  ne 
point  allonger  mon  récit ,  je  ne  donnerai  pas  de  grands  détail* 
sur  les  iliUiculléi  de  la  navigation  .  d'aiUcuri ,  j«  dois  laisser  aux 
pilotes  le  soin  d'en  rendre  compte. 

»  Partis  do  Ht'Ii'in,  comme  V.  A.  le  sait  déjii,  lo  lundi  ()  de 
mars  (  i3oo],  nous  nous  trouvAnies  le  i.(  du  même  mois,  cotie 
huit  et  neuf  heures  du  inniin,  iiar  la  hauteur  des  Canaries,  assez 
près  surtout  de  la  plus  considérable  de  ces  lies.  Mous  restiraes 
quelque  teius  eu  calme  il  la  distance  de  trois  ou  quatre  lieues  do 
celle  terre;  mais  le  dimanche  13  du  mois,  nous  distinguâmes 
celle  de  Sainl-Piicolas,  déteriuinét:  par  Pierto  Elscolar,  mon  pi- 
lote. Le  lundi  suivant,  on  s'aperçut ,  ii  la  pointe  du  jour,  que  le 
uavire  commandé  par  Vasco  d'Atlisyde,  t'était  ëcarté  du  gros 
delà  (lotte,  sans  pourtant  qu'aucun  vent  ou  courant  contraire 
eût  pu  l'en  séparer.  L'amiral  fit  toutes  les  dlhgrncei  possibles 
pour  le  retrouver:  ce  fut  iuutileineul.  Nous  contiouiines  notre 
route  sans  rien  a|M;ri'evoir  de  »ouve.iu  iiuqu'aii  mardi  de  la  se- 
niaiue  de  Pâques,  nui  se  trouvait  être  le  3i  avril,  époque  il  la- 
quelle nouï  vîmes  des  indices  certains  du  voisinage  de  la  terre; 
c'i<taient  de  longues  het  bes,  que  les  marins  appriTcnt  bottes  ou 

3ueues  d'.'mcs  ;  nous  étions  alors  il  six  cent  soisanle  ou  soixaole- 
ii  lieue»  de  la  dernière  Ile  que  nous  avions  reconnue. 
D  Le  mercredi  suivant ,  quelques  oiseaux  nommés farnbiicos\\u- 
reut  se  reposer  k  bord,  et  dans  la  soirée  du  m{ine  jour,  nous  fûmes 


(i)  Ctngn/ia  Hmiiliça ,  iiitroduiA^, 
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•  S5CZ  liciil  cux  p'iiir  .Tpcic«voii  la  Icrrc.  Ce  oui  frapps  d'it}K>i  <1 
nm  recards,  fut  une  rnonlagiic  aster,  rlcvce ,  oe  forme  arroiuiii' , 
au  suudc  i«<|uclle  on  décwuvxait  cl»  cbainesd*  nUinn  ,  doni 
le  rtvira,  éuemint  m  ptnia  dooca,  <UH  niml  d«  grands 
wbres.  Laninl  jagaa  commahl»  4*  «inacr  k  eall*  moiiugne 
la  noin  de  la  litle  lUnt  l'ecUve  4e  laquelle  nous  uoui  Irouvioot  ; 
en  coniëqueDce ,  elle  prit  le  nom  de  Monie-i'aM;oal  (  MoDl>Pav 
cal),  et  le  pnjs  ciiïiionnaiit  reliù  Je  \  n  .i-Ci  uz.  Le  conimao* 
liant  avant  oi  JoiukI  Je  snmjcr  .  no  s  i;aiiv^iiies  fond  a»«i 
loinpkmciil  .  ce  qui  nous  ilrudii  »  ji'ln  I  ancre  par  dK-iieuf 
;  ,  -,  eti>iiari  51V  tic-Lie^  de  la  côte.  Noui  ri'slùmeh  fhttrs  cet 
endroit  luiitt  U  nuit,  et  le  jeudi,  dans  la  nuliuiîe ,  iiiuii  tîuiit 
Toile  pour  |>oi  tcr  di  oit  Murla  lam«  Mea  «■hawaliaii*  qui  nau* 
prfedaktit  ayi^nt  toujoura  U«m<  deBcnf  hdto^pt  nfenctà 
pM^aaivIieuc  de  la  ctMe,  nous  iellaM»  l'anera  à  Peat^piuclmre 
^un  HeaTT,  potilion  d'où  il  MlU  Aail  ftcile  de  dïMioKUer  lept 
ou  biiît  naturelf  qui  seiiililaicnl  parcourir  le  rïvnge.  Plous  miiurs 
nos  chaloupes  i>  la  mer,  et  tous  nos  capiiaines  se  rtntLi'eut  b 
bord  du  vaisseau  coinmandaut ,  où  l'on  tint  Cooscil  sur  ce  qu'il 
était  convenable  de  laiic.  Le  ii'sultat  de  la  diilibe'i alîon  fui  d'en- 
vofar  k  terre  ^icdlas  Coclho  pour  visiter  le  Ucuva.  Taudii  qu'il 
wpn^nrità  ttanter  t-el  vin,  mih  «ine*  Maourir  lar  les 
dau  HfW  qmtif DM  sanvafes  ;  îli  dlaîaat  rtfnnli  au  nombre  <le 
Vtegt,  aniitrânent  nus ,  el  purlant  U  ta  main  leurs  arcs  et  leun 
fUcUati  ib  u1l4tiltrent  pas  a  venir  tout  ptrs  de  rcnibarration , 
mais  à  un  signe  de  ^icolll5  Coeiho,  ils  dL'(vusér<  tit  leur» 
artuf-3  JJ  tiU  iinfiiiïsiblc  il  en  olitcnii  .niijini  rc[is.;(;inj!»*ctr!  ;  4  ai 
OU  ne  |iuu\ait  i.t  icui  fut  Ici,  ni  sctt  laire  enliixlir.  (Jii  Il-iii 
offrit  cependant  un  buiiucl  l  oiigo,  un  sci  i  c-u'U- de  iule  »i  iiii 
chapeau  noir;  lU  meurent  eu  prcscnisavec  reconnaissance,  ei 
donnèrent  en  échaoee  un  boonelde  loit|ue«  plumes  ainsi  qu'un 
Ikouquct  cj^alcmcnt  dé  pluMoa  rdnnf  et  «crtcs  de  pcrroqiiel  i  uu 
autre  «aavage  offrit  li  Kleda*  Codbo  un  Knod  collier  lait  avec 
dei  n-ainea  blanche*  oui  reueaiblaieHl  k  dé  l'ivoire.  Je  suis  pei  - 
•tiadé  que  le  cltef  de  l'expédiliOD  n'a  pas  Daiiqae  d'adreuer  cet 
curiosité»  il  V.  A■ 
»  La  nuit  suivante ,  il  s^iilila  un  vent  ni  violent  du  sud-est, 
que  tous  les  badmentu  de  la  llallc,  et  parlicultërcaieai  le  vais- 
seau ansiral,  en  Muffi'ireut.  Le  vendredi,  on  décida  dans  lu 
GMaail  de  lever  l'eacrc  al  de  metlre  à  la  voile,  et  nous  nous 
doigotiM»  austitAl  de  ta  cOte ,  nous  portant  au  ooid ,  tiour  voir 
ai  HOU*  Irouverioufualqm  «idroit  oit  neua  putaiona  lin  ii 
bri  de  la  teiapAei  et  nuouveler  no*  {H-eriiionj  d'eau  et  de  bob. 
Eq  cooliauaDt  noire  roule,  noua  aperçâmes,  raasembléa  sur  te 
rivage,  une  soixantaine  de  naturels  ;  alois  le  coinmandaut  or- 
donna de  seiicr  la  terre  de  pliij  prés,  cl  de  cherclirr  un  lieu 
COlUIDodc  pour  l'.iiici>ige  dr^  iij>iit.)  :  iiuu»  nous  1iouvi(>n>  Haii« 
ce  momenl  ù  euvitou  dix  lieues  de  la  lùlc  d'où  nous  cnoni 

<«Mtb. 

a  Las  chaloupes  eoroyée*  en  avant  déoouvrircul ,  entiv  de» 
cMft,  un  port  stlr  et  cainiDode,  et  surtout  d'une  entrée  facile  ; 
.41h  j  monilli-rtut ,  et  bicutdl  la  rctiede  ta  ilollc  y  ieU  l'ancre 
'par  Un  fond  de  onze  btas«es,  ii  environ  une  licua  dés  récifs. 

•  AlfeolO  Lopet,  Un  de  nos  pilolcs ,  qui  joignait  l'adresse  au 
courage,  étant  allé  dans  une  einbarcatiuo  pour  souder  le  i>orl , 
niiprit  d.iiis  un  cjuul  Ueui  jeunes  sauvages  qui  paraissaient 
bien  fjiis  cl  M^'  i  ueui  L'un  d'cuv  portait  un  arc  et  six  ou  sept 
llèchci  nue  Inule  djiurr.  Indiens  armes  de  la  iiiiîme  riuiiiëie 
rûdaicnt  sur  la  ployï  ;  er»  deux  jeuors  jjen  j  \  uuenl  alioiil  île 
l'amiral,  où  ils  lurent  reçus  avec  Ijoule 

a  Les  naturels  de  ce  pays  tout  gcucialrnicoi  d  un  bi  uu  toucé , 
ibantiiir  la  nwi  Iwr  ligure  «'esi  peint  diwy  <eliU.  et  ibioDi 
soBfcn  dtOM  la&le  nnaUgeoM.  Ib  om  b  cautaen  valier  tou- 
îourt  ntu,  et  ne  paraissant  dpeouver  aucune  eenfnsiaa  de  celle 
^-BDge  habitude;  leur  lèvre  iuférieuie  cet  pero<e  de  pari  en 
pait ,  et  Karnie  d'un  monceau  d'os  d'uu  diaoïètre  assez  cou»idé> 
I  abic  el  ae  U  longueur  d'un  travers  de  main  ;  il  est  sauvent  de 
la  grosseur  d'un  luseau  à  filer  le  colon.  Ils  fout  entrer  ce  singu- 
lier ornement  par  l'intérieur  de  la  lèvre  qui  l'entoure  ciili<;re- 
mcal ,  et  ce  qui  dépasse  des  deux  oâlés  peut  avoir  a  peu  près  la 
l'orme  de  la  tour  dons  le  jeu  des  écbeca  (i).  An  nMCj  ceia  ne 


(>)  Od  *  m  dcpub  que  <«  miTUgM 


t  hi  [rur  luotitia  un  pcirn* 
ijue  cet  .iiiiinal  el.ilt  eonnu 


ne 

Li-oirc  du  viti  ;  ils  avïlèieul 
;C  liiicci  lii  bouche,  après 


parait  loî  géncr  eu  rien  pour  parler,  boire  ou  manger.  I^un 
Ll-e\ r u I  Moit  noirs  el  lisses;  ils  le»  poi  ;riii  eu  lûu^uci  tresses  , 
iii;u:>  il<  utit  soin  de  les  raser  uu  peu  au-dessus  des  oreilles. 
L'un  Hci  drut  que  nous  aviosMb  baripnilait  une  espèce  de  per- 
ruque de  pliunrs  jaunes ,  qui  Inl  eouvrait  le  derrière  de  la  tite, 
ri  qui  était  atlacliée  ,  plume  ii  plume,  aux  cheveux, 
composition  blanche  qui  ressemblait  a  de  la  cire;  il 
faire  autre  chose  pour  Tenlevi  r  que  de  se  laver  la  llle. 

»  Lorsquib  arrivèrent,  l'amiral  se  plaça  sur  MB  ftnMail.  U 
'^tait  vtlu  avec  magnificence,  cl  portail  au  cou  une  superbe 
chaîne  d'or.  Sancho  de  Joai  ,  Siinaon  de  Mimodu ,  Nicolas 
(Joellio,  Ayres  Corréa ,  et  ccuv  qui  comme  moi  êlairui  a  bord 
de  son  iiinire,  s'assirent  sur  un  lapis  qui  était  place  au  bas  de 
l'estrade.  Les  Indiens  cnlréient,  potlani  à  la  main  des  torche* 
alliMnécs,  et  ils  ne  firent  MMime  saluuiion ,  pas  m£me  au  com* 
mandant,  b  qni  ils  o'adrteitrMit  pas  non  plu*  la  parole  ;  'i'tia 
d'eus  cependant  jeta  les  ^fenx  sur  la  chaîne  qu'il  portait  au  cou{ 
il  la  loncba  et  posa  la  main  en  terre,  indiquant  probablemtat 
par  ce  gesie  que  h-  tal  contenait  de  l'or  ■  il  lit  la  nifme  chose  eB 
apercevant  un  flambu^u  d  uigiir. 

3uct ,  et  ils  donncreul  a  eutciuli 
ans  leur  luj't-  lU  ne  parurent  faire  sucui;e  aitcniion  j  un 
mouton  quon  leur  présenta  ensuite-,  mais  eu  apercevant  une 

riulr,  ib  fnnot  saisis  de  crainte ,  et  ne  vonhiriai  pat 
la  loadier.  On  leur  servit  du  pain ,  du  poisson ,  dea  «  , 

des  raisins  sers  el  des  figues;  ils  parurcat  éprouver  beaacoupdt 
répugnance  a  godler  de  ces  aliinenls ,  el  ne  1rs  avaient  pas  pin* 
tOl  porli's  il  leurs  lirvrcj,  qu'il»  les  rejetaient  k  riiislant.  Ils 
[■•uniiî   (  as  non   plus  'C  dt^Litli' 
quelques  j;or(jéC4  d  eau  fiaîelic  j 
y  avoir  goillé. 

•  L'n  d'eux  ayant  reinaïqué  un  eiiapelrt  a  ^i  .iiiis  lilaoci ,  pa- 
rut le  désirer  vivcinent;  il  se  le  passa  d'aboid  au  cou,  et  l'ûta 
pre»qu'au  ni£me  instant  pour  en  culourer  son  bras;  il  indiquait 
tour  a  tour  la  leiTc ,  le  ckapalct  et  la  diabia  du  CMamaadlaat, 
voulant  probahtrment  expriaier  le  ddlir  d'un  ^ebange  du  ro> 
iaire  contre  de  l'or.  D'autres  personnes  inlerprAèrent  différem- 
ment ers  signes,  el  prétendirent  que  l'Lidien  compilait  emporter 
les  deux  objets  ,  ce  qui  s'accordait  beauconp  rooiu»  avee  notre 
iiitenlion  de  laiie  avee  eut  îles  tetiaujjes.  Cependant  le  eSi.ipelrr 
lilt  remis  il  celui  il  qui  il  app.ti  tenait ,  cl  quelques  niouients 
apiis,  aoadauB  bâtes  s'éiendircnt  turdin  tapb,  el  commcnob- 
reni  ti  dormir  sans  prendre  aucun  Min  de  cacher  ce  que  la  pu- 
deur défend  de  montrer  ;  mai*  la  commandant  ordema  de  Iw 
couvrir  de  quelques  manteaux  et  de  leur  donner  de*  cenuili 
pour  élever  leur  tile  ;  ils  parurent  fort  satisfaits  de  celle  inarqne 
d'attention.  Celui  qui  portail  la  perruque  de  plume*  paraissait 
prendre  le  plus  giund  soin  de  ne  pas  la  giller  en  se  coucliant. 

"  Le  samedi  iuiviint  ,  le  comnundaul  ordonna  qu'on  mit  a  la 
vnilc,  et  nous  allâmes  gagner  iiuc  baie  dont  I  entrée  est  d'une 
giumlL*  lar^eui ,  et  peut  avoir  cinq  ou  si\  bia3ie->de  pi  ufoiideur  ; 
elle  offre  un  ancrage  excellent;  plus  de  deux  cents  navires  de 
haut  bard  y  amlaDl  patfinHaïaat  ea  aAnié.  AwaiiAt  ^  b 
dolte  eut  lab  b  fanere,  taua  In  capHaiiMi  Yfnrail  I  bara  4e 
l'amiral  :  il  fut  alors  ordonné  k  Nicolas  Coeiho  et  Karlhobun^ 
Dias  d'aller  à  terre  cl  d  emmener  avec  eux  les  deux  Indiens  poitr 
les  laitier  aller  où  bon  Ifir  semblerait,  axec  leurs  arei  et  leur» 
llerhes.  Ou  leur  fit  ccpcndaut  pieniit  ,  .<vant  leur  di  pail  ,  de 
siv  ihemises,  six  bonnets  rouge-,  cl  deux  chapelets  pai  cils  ii 
(  l'I  .i  qii  1I5  avaient  paru  >-i  viveincni  dcsiier  ;  on  joignit  si  Ceb 
auelqui  i  ;;irluts  et  quelques  clochettes,  l^e  cointnamlanl  or» 
Mana  ii  un  jeune  haMia»  nommé  Alfonso  Kibeiro,  condamné 
b  l'exil  poui  plusiennddihs,  d'accompagner  ces  sauvages,  dt 
rester  avec  eux,  cl  d*  s'enquérir  autant  que  Misiblc  oe  leur 
manière  de  vivre.  Je  me  joignis  k  Nicolas  Coclno,  et  nous  allâ- 
mes débarquer  !>  la  cute  la  plus  voisine  ,  où  nous  fdmes  birniAl 
environnés  de  deux  cents  hommes  environ,  tou»  mi5  et  aimés 
d'arci  el  de  fliîchc».  Les  Indien»  que  nous  amenions  avec  nous 
leur  fil  eut  d'al>ord  uj^ue  de  s  élui^iiei  et  de  déposer  leurs  armes , 
ce  qu'ils  ctéculèreut  au  même  instant.  Alors  le  jeune  exilé  , 
condamné  è  rester  dans  le  pays  >  t'avança  vert  eux  accompagné 
de  tee  deua  oompagnontj  aaitilitl  qalb  eiueat  joiat  la  troupe , 
laal  b  atMde  te  aut  b  «oarir  pafcàpilaaMat  al  leai  i«  Kpôer 
«a  Mal  iutnt.  Ib  pmbriDl  a  la  aagc  na  Iwtvt  aiics  coinU^ 
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TaUe .  «t  aè  t'arrIlImM  frft-lfcÉÉH'**"''  * 
palmiers ,  où  pluiiam  MÉMi'OTWMlMlriba  acmblaienl  l« 
Btlendre.  Ce  lui  aHdw  «len<lroUquc  se  rendit  Alfonso  Ki- 
bciro,aTcc  iiii  l>««»me  qni .  au  sorlir  du  canot,  avait  paru 
r»ci-ur*illii',  et  l'emiaena  avec  lui  jusqu'aux  palmiers.  Cependant 
il  ne  tarda  pas  ii  revenir  parmi  noui  ;  il  àait  acooiiipa|;n^  dr~ 
df'i»  lnJi<TH  rfiii  avoietst  di*)»  jiiç;i.'  h  pmpos  de  quitter  ton  1  leurs 
vêii'iKt'iilii,  llicntùl  nous  \iiiic5  nriivr  iiti  tiambrc  considérable 
.  de  CCS  sauvages;  ils  eulrai«iU  duus  mci  |Usqn1i  perdre  pied, 
«t«nlDuraï«nt  dm  cbiUoupes  en  nous  oflrant  dc«  cspMM  fmM^ 
dw  pleines  d'eau  d<Hicc;  ce  qui  nous  eitgtigea  U  lonr  rciMttine 
nos  barils  pour  aller  Iv*  remplir  dans  le  Meuve.  Ils  nous  rendi- 
rent volontien  ce  scrtice,  et  nous  les  rapportî-rriit  bifnl<)t  en 
U0ii9 demandant  »ju«lqn(!  rlioir  i  o'.ii  i-tix  iti-'  It'tif-  [jelncT  ^'rnl  ,i 
Cocllio  S  L'I.iH  iiciircuM  (  (nu  Ml  lit-  tniitts  sorte»  tli- 

lellei,  et  ne  larda  pas  ii  les  distribuer,  ce  qui  cauM  (aiii  du  joir  a 
CCS  pauvres  ladieiisk.,  qu'ils  ne  «axuieiit  plus  coiumcut  témoigner 
Wiur  nooaiuiaiaoce.  m  voulurent  hien  fcbanger  quetquci  arcs 
CMim  4m  IiohMMi  dtfchMMMX  et  mille  autres  cllOIct  que 
laurdMiMinil  iiM  IdaldsM.  An  kool  de  quelques  inslanu,  nus 
4ctU(  Mte*  nous  quiittf«at,  et  ami» m  le*  rexîuH  ^  plu* 

a  foltMnrni  que  la  dc  ect  sauvages,  dunt  le  noinbi-L- 

jtTAait  conaid^rnblenient  accru  ,  portaient  au\  Icvrcs  le  singulier 
orDcnaent  dont  j'ai  déjà  fuit  menlion ,  et  que  ceux  que  l'on  \ oyait 
sana  celle  paniir  avoîrnf  «•j-rnilinit  l.i  lèvre  fH'î  rft? ,  el  y  siisro- 
duisaiem  un  mio^ccoli  (!c  iniii  lIli  liirijnij'j  c  m  un  j^r  l'tjiiclioij 
Quelques-uns  eu  portaient  trois  .  nu  ou  tmlivu  ei  deux  Mi\  <  >:• 
tr^mitës  des  livres ,  ce  qpi  loppoM  trois  irons  dilL-rcnts.  J  eu  v Is 
auHi  plutieun,  peinlt  de  divcrMt  ccni'.eurs  ;  quel«|Ues-uiis  s'é- 
Htait  leiot  la  iiioiliii  du  corps  en  noir  bleuAtre  ;  il  y  eu  avait 
d'aulTCS  qui  portaient  allcmalivemeut  sur  la  pean  un  carré  noir 
et  un  carn-  blanc,  comme  la  table  d'un  jeu  d'échecs.  Trois  ou 
quatre  jeunes  lill<^^  li\i :vi.'i)l  initie  ;itit  uli<>ii  ;  rlles  étaient  p«rbi- 
lemenl  Iwcn  Ailles,  et  dc  loii^'s  cheveux  iioiri  couvraient  enlifre- 
iiiciit  lenis  ép»uio^.  Cloiimir  toiiic-  <  bunncs gr-iis  ii'cntondiiK'iit 
nullement  les  qaeïli(>u.'i  (|uc  nous  Icui  ndrcssiain»  ,  uout  ne  ^nn- 
irlWM  tSmt  aUOUD  parti  (te  imm  xaitn-  ÎVous  ne  tordîmes  doue 
f%t  h  Imr  faire  sjjçtn:  di?  *'c'liii,^trr  li.t  i<^|u»ièrent  le  fleuve, 
aommr  ils  avaient  luit  la  preoiiuie  IbU ,  et  noutiiimi  dispo&ime* 
à  regagocr  le  viisseau  ,  lorsque  uos  gens  eurent  rempli  d'eau 
toutes  nos  barriques.  Ils  ne  se  furent  pas  plutôt  a|ierçuxde  noire 
intention ,  qu'ils  nous  tirent  signe  de  revenir.  Sous  retournâmes, 
*rt  ils  nous  remirrTît  Aîlonifl  Rîîîeiro,  en  î:mïi  fesiïnl  entendre 
qa  j1>  11  f  V  ou  laie  ni  jjas  lu  ;;,u  .:î'-i  :»\cr  eii\  .  T^ous  lui  a\  mn*  i."e|irn- 
«lant  donné  uu  pelil  vase  et  quelques  lioniiels  pour  le:i  offrir  an 
rai  I  s'il  an  inKMMitvn  -  il»  »e  pnrcnt  .lUntiumcDl  trim ,  et  le 
npTOjrèftntaTBC  tntlt  et-  qu'H  »^:a>t  ii]>|ioiiii.  B«rl)a«loiméa  Ui&» 
lui  ayant  ordonm-  d<  lelo'irnèr  et  il'offiir  Ma  pitiMiits  ,  il  les  re- 
mit devant  non.-  ^  I  Imlitn  qui  l'avait  accueilli  la  prcinicre  fois. 
Cet  bmnmc  él.iit  dtj  i  û-^ri  il  ,t\nii  lo.ii  le  rurp«  «idc  de  plumes 
ijui  jciTiblaicni  )  être  altttohce-i  ,  eu  S'uSc  qu'on  ciltpii  le  prendre 
pour  un  :>»iD'  -  .ri  (ic.i  <!<•  m«II.>  Iji  «  lir^  (Quelques  au  lies 
«auvages  qui  i  .iv.nci.i  ati omp,Tj;iie  [.orl.iieiil  iU:i  bounets  de 
|>luaic»  iaunea  et  vertes  et  uuc  jèuu*  lille  avait  le  coips  entièro- 
IBMt  ml«f«e  U  MUlMir  dMl  aMM  «TM*  déjà  fait  menton. 

doi>  dira  ainii  qu'aacua  da  caa  Mians  n'éuli  coDtrdàit ,  et 
»  qu'ils  paraissainit  pliu  dUp4M  qtia  mat  Nout  m  taidAmai  f»*  * 
poiia  retirer,  el  aux  à  atrivre  noiraaaaimia* 

»  Vers  le  soir,  l'aariral ,  accompa|iiéOa  Ml  «tteian  at  des  ca- 
pitaines des  aulriM  uavires,  alla  ac  proanaar  an  caaot  dans  la 
'  baie,  le  long  du  rivage  ;  nmis  il  i'opposa  à  ce  que  qui  ce  fAl  all^t 
*  terre,  quoiqu'on  n'y  vil  iiu^un  individu,  et  ne  ^verniit  de  dé- 
barquer que  dans  une  )>ctii«  ile  dc  U  hmr  ,  qui  est  iufE^anjjuetit 
ratourée  d'eau  pour  qu'on  ne  paiisc  j  ji  y  iiniver  sans  canot. 
Iwiia  r estimes  en  ccl  eudi  04l  euvirou  uuc  ncurc  et  demie,  et  nos 
iBaldotiptofitireutdcce  lems  pour  pocher.  Us  prirent,  je  crois, 
tto  ehunehurro  et  quelques  menus  poissons,  «prés  quoi  nous 
ratouniimea  k  bord. 

»  Le  dimaachc  apri»  P«que5,  l'amiral  ayant  décida  d'aller  en- 
tcndi  c  1.1  nie.ise  et  le  sermon  danl  cette  lie,  il  fut  ordonné  a  tons 

cnpitaiiiei  de  s'y  i  ttidrc  dans  leurs  chaloupes.  Ou  avait  pré- 
paré une  teat«,  «ouj  laquelle  on  draaaa  un  aulel  macuifiqiie,  et 
le  pire  Ilenrique  nou*  y  dit  ta  matae.  assisté  des  prttres  et  clia- 
pefains  de  i'cxpédiliaii.  Tout  le  monda  l'écouia  avec  mic  sincère 


dévolU».  principaleasenk  ramiml.  qui ,  peur  rendre  cette  céré- 
monie plus  imposante,  avait  apporté  la  bannitre  du  Christ, 
avec  laquelle  il  était  parti  dc  Bëlcm  ,  cl  qu'on  eut  lotijours  soin 
de  placer  b  côté  dc  I  Kvangiie.  I.c  srrviee  divin  icrmine,  le  pr<î- 
!re  qîiitlii  «es  vèlenifnts  s.icerdnuui ,  et  se  pkçà  sur  uacdiaise 
rieire  pour  t^iii*  tiiiieiidrr',  ii  ton:  son  auditoire  proaterné  dana 
le  sable,  in  paiole  sucreti  de  i'Evui^de  et  les  réflexions  utilee 
que  lui  suggérait  notre  arrivée  dans  ces  lama  dli«H(in>MM 
DOtts  avions  découvertes  les  premiers ,  guidés  par  notre  attacha» 
Méat  Maa  kocaaa  à k  vni«  croix  du  Seigneur. 

» l>endanl  la eÂAradaa  de  la  messe,  nous  vîmes  arriver  d« 
continent  sur  le  rivage  un  nombre  d'Iodiens  au<si  considérable 
que  les  jours  prcccdenis;  ils  étaient,  velou  leur  coutume,  armé* 
fl'Bres  rt  de  flèches,  et  paraiMaieut  se  joncr  sur  le  b«rd  de  la 
mer.  Cependant ,  comme  nous  fixions  vivrineni  leur  aiiiuilion  , 
ils  finircnl  par  s'asseoir;  mais  aprijs  le  service  divin,  et  k  l'ins- 
lanl  où  n  "Ii  i  inulions  atlt-ntivement  le  prédicateur,  ploliaalk 
d'enti'eux  se  Icviient ,  soiintrent  d'une  espèce  de  carnet  k 
bouquin ,  et  eadeailrant  de»  dan««*.  U  y  avait  là  trois  ou  qaaue 
embarcations  dillîhCBlaspour  la  forme  de  cell«  que^e  leur  avais 
voea  iniqu'alort  i  e'iuiem  simplement  trois  solives  attachées  à 
cdtd  rune  dc  l'autre  ;  mais  ils  n'osaient  pas  s'éloigner  beaucoup 
du  livnge  avec  cette  espèce  lie  rade-Ht ,  et  ils  n'allaitut  que  dans 
le*  endioilSoii  l'on  pouTail  «voir  pied. 

••  Lorsque  le  sermon  fnt  nclieve ,  nous  retomnilnieî  tcns  ii  no» 
I  li-iloui  l'i  ,  ro''-""'!  prucc^imtMirllLMif  1,1  la  Ijiiinitrc,  et  nous 


i-iion|  l'i  ,  f  oit.iiii  j>rucc5MntMiriaMir:,i  la  Ijinnitrc, 
uous  iriiibsrquiinies  pour  nous  diriger  vers  la  c«>le  où  se  trou- 
vaient lus  sauvages  Bariboloméo  Dna  aaat  yriaéd*  par  otdra 
du  coinniaudsnt ,  et  leur  rapporta  utt  da  laai»  aviroaa  4|aa  w 
flot»  av oient  emporté  loin  deuv.  Cependant ,  nous  le  suivionak 
peu  prts  il  uu  jet  dc  pierre;  ils  entrèrent  dans  la  mer  autsal 
qu'il  leur  était  possible  pour  entourer  U  chaloupe  ;  mais  on  leur 
Ll  signe  de  quilicr  leurs  arc»,  et  plusieurs  d'entr'eux  allèrent 
ausiiti'l  Km  dt'jifH-ir  sur  le  rivage  ,  tandis  que  d'autrps  le»  gardè- 
rent Il  5  en  avnil  un  qui  iciublait  les  cnj^JgiT  vivi  nienl  »  s'd^ 
loij,!"  :  :  il  ne  un:  [i  a  rut  cependant  pas  qu  il  riet^l  aucune  eu» 
lojiie,  UU  in.'inu  q  i'ou  l'éconlil.  Il  portait,  comme  les  aulroe  , 
uu  arc  et  deH  llèches  ;  mais  sa  poitiine,  ses  épaules ,  ses  cuisses  et 
se*  jambe»  AaiBat  pciBles  en  rouge  ,  tandis  que  les  autres  |Mf(ic» 
du  corps  !€  troatraieat  de  leur  couleur  naturelle.  Cette  paiatina 
paraissait  Irès-solide  et  ne  s'en  allait  pas  dans  l'eau  ;  elle  y  pra-^ 
nnll,  au  (ontraire,  un  nouveau  lustre-  Un  ries  matelots  de  Ber- • 
thûlomco  ni:i5  «m  i  t  du  canot  et  se  risqua  ii  aller  parmi  eu»  : 
loiu  dc  ini  iaiie  aneiiu  mal,  ils  lui  donnèrent  plusieur«  cilr- 
ha^.^es  d  e.ui  doure  ,  en  fe<»nt  <lgne  BOX  autres  personnes  du  «»- 
nul  de  \cnir,iu,5i  11  tcire.  Le  matelot  étant  de  retour,  Bartholo- 
ruco  retint  vers  l'amiral ,  et  nous  regagnâmes  la  flotte  au  son  dea 
trompettes  H  daaiâlea.  J«  daia  dira,  anpisant,  aoe  dans  la 
petite  ile  oà  aaatatafli  aataada  la  laaiae,  les  flots  laissent  k  aea 
una  «nmda  dtaaAM  da  lanaia  tMtm»  de  laWa^  al  da  caUloax. 
Mooa  r  tntnâtaea,  «a  tft«cl»Bl  dai  Indlm ,  oia  cniM» iraaa 
groHcur  vraiment  surprenante.  . 

•  Tandis  que  nous  dînions,  tous  les  capitaines ,  qui  avaictil  éld 
muridi?*  par  i  oniir«l ,  vinrral  îi  bord  ,  et  il  leur  demanda  i.'iU  ne 
trouvaient  pas  convenable  dc  faire  snvoir  *  V.  A.  la  nouvelle  de 
notre  dècouvetié  pat  le  naviie  du  appruvisioanetncnls ,  dont  le 
capitaine  làclicn  :t  dc  faire  des  observations  plus  importantes 
que  celles  que  nuuï  avions  été  il  ro£me  de  recueillir  jusqu'alors, 
tandis  que  nous  poursilferioas  aoire  voyage.  Après  une  vitra 
discussion  ,  cette  proposilioB  ftttadopUe,  et  il  fut  ensuite  ques- 
tion de  savoir  s'il  ne  serait  paa  nécessaire  des'emparei ,  |<ai  larcei 
o!i  par  adresse,  de  detli  saavaflcs,  pour  les  conduire  en  l'orlu- 
gal ,  en  laissant  en  ©luge  un  même  nombre  d'hominrs  e.^tirliira- 
ne?  à  Ti-mI.  >lai<  ou  léfiondila  c«la  qu'il  était  inut'li'  ,Jr  ui 
ie  trouble  parmi  le»  Indiens,  parce  que  ceux  qne  l'on  emmenait 
ainsi  avaient  coutume,  lataqaHacammafakal  11  entendre  les 
langues  d'Kurope  ,  de  répatsara  aflbaïallTament  sur  toutes  les 

3urslions  qu'on  leur  adressait  relativement  ii  leur  pays,  et  que 
eux  condamnés  laissés  parmi  eus  seraient  k  ro£tM,au  bout  da 
quelque  lems,  de  fournir  des  détails  bien  plus  aatisfcsentSi  on 
trouvait  d'aillatiri ,  dans  ce  dernier  moyen ,  t'avantage  dé  ut 
causer  aucun  scandale  parmi  ce  peuple  ,  qui  en  serait  bien  plaa 
disposé  il  se  laisser  dviluer.  Cet  avis  ayant  prévalu.  On  décilte 
que  devs  criinincla  reiierakiitdMM  le  pays  ii  setre  départ. 
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.  ClfRONOLOGIE  HISTORIQUE 

I,onqu'on  eut  acfcevrf de  daibirér.  le  conim«udiiul  uoutjiro- 
I  d'aller  •  Irrre  pour  ci»i»iocr  le  fleuve  et  prendre  eu  mime 
I  le  DlaUii  de  la  promenade,  tioat  noiu  eailMr<|uâines  doue 
bien  armëf  dan»  ooi  canot»,  et  ne  lardAinc»  pa»  k  arriver;  le» 
Indiens  Aairni  «uc  la  iiviH;e  ■  l'etiiboucliurc  du  fleuve.  Aujèitol 
qu'ils  nouj  enreiil  aperçus,  ils  eliposii-eiil  leurs  aies  à  t«rre, 
aana  qu'il  fût  ncces»ire  de  le  leur  commander,  et  ils  ddus  Uient 


aana  qu  

sine  de  vcuir  parmi  eux  ;  mais  au  motncnt  ou  les  canols  accoa- 
tMnl  la  terre,  ils  rcpastti eut  tous  le  Ucuve,  qui  n'etl  pa*  extri- 
meneot  large  dans  cet  endroit.  Quelques-uns  d'etilie  nous  les 
•uivireolet  furent  se  joindre  à  eux;  nais  ils  cau»<.'icut  quelque 
confusion.  Cependant  ce»  pauvre»  Indiens  se  rassurcrcul  peu  à 

Eu.  cl  finirent  par  édiaiiger  des  arcs  contre  toutes  soi  tes  île 
galrlles.  Comme  le  nombre  de  nos  gens  commençait  b  grossir, 
il*  a'joigncrenl  et  allèrent  joindie  leurs  taïuarados;  alois  le 
oommandani  lui-mtnu'  se  lit  porter  par  deux  homme»  ,  traversa 
ledeuve  cl  renvoya  tout  le  monde.  Lorsque  les  sauvages  se  fu- 
rent apeii'Us  de  cela  ,  ils  vinieiit  b  lui ,  non  parce  qu'ils  le  re- 
CHinaissatent  pour  chef  (ils  ne  m'ont  paiu  a^oir  aucOne  idée  de 
diatinction  parmi  eux  ) ,  mais  bien  pour  avoir  vu  les  aUlrc\  per- 
■oiui««  s'éloigner.  Ils  lui  apportèrent  un  si  grand  nombre  d'arcs, 
<i«  flichef,  de  petits  coUiers,  qu'il  s'en  trouva  |)our  tout  le 
OUI  ode.  Qualqua*  momeut>  après,  le  comiuandaul  repassj  le 
flauTe  ,  et  plusiaur*  d'eutr'eut  l'aeeompagnirrenl.  J'en  remar- 
quai quelques-uns  rfl4%aromcut  ptiuls  de  noir  cl  de  rouge,  ou 
porunt  altcrnalivcineul  des  carres  <lc  ces  deux  couleurs  sur  le 
corps  et  Ici  ciuises.  11  y  avait  aussi  ciua  uu  six  jeunes  femmes  en- 
(itevOMot  DUCS,  ol  j'en  vis  une  doul  les  cuisses,  les  hanches  et 
lu  paitief  posl4!rieures  ^ictit  peiales  en  noir  ;  une  nuire  n  avait 
que  le  cou-de-pied  et  le  genou  de  celte  couleur.  Je  remarquai 
une  m^re  qui  portait  son  enfant  attache  a  sa  poitrine  par  uu 
morceau  d'étofle,  de  manière  qu'on  n'apercevait  que  le.«  petites 
iambcs  qui  dépassaient.  Le  cmumaudant  a\unt  ensuite  remonté 
lalieuve,  i|Ui  court  toujours  paraiR-lemcnt  au  rivage,  nous 
trouvâmes  un  vicillanl  qui  portait  a  U  main  uu  aviron  ;  nous  lui 
adressâmes  plusieurs  questions  ,  mais  iiiutilcmeul  :  nous  euiiiuus 
çcpcudaot  vivement  désire  savoir  s'il  y  avait  de  l'or  dans  le 
^f*.  Ce  vieil  Indien  avait  les  lèvres  teUemeut  pcrciies  ,  qu'on 
aurait  pu  introduire  facilement  le  pouce  dans  le  trou  qui  s  était 
toraé;  il  y  portail  une  méchante  pierre  verle  qui  le  fermait  ex- 
Ufrieureaiem  :  l'amiral  la  lui  ayant  l'ail  retirer,  il  prononça  je  ne 
aaie quelles  paroles,  et  voulut  lui  mettre  ce  siugulicr  oriicinciil 
4mi*  la  bouche,  ce  qui  nous  excita  tous  a  rire  et  ne  plut  nullc- 
à  notre  chef.  Lu  de  nous  obtint  la  pieire  |>our  un  vieux 


«kapaaui  il  l'a  donnée  depuis  au  comroandaut  qui,  je  «ois,  a 
dft  la  faire  passer  k  \.  A.  avec  plusieurs  autres  curiosité*.  Le 
8«uve  *ur  lequel  nous  nous  promenions  est  assex  profond  et 
feurnil  une  eau  excellvolc  ;  les  doux  rives  sont  couvertes  de  pal- 
mieis  de  moyenne  haiitciu  ,  qui  porteut  d'cxcellcols  choux  pal- 
ntiatel,  dont  nous  cueUltmes  uu  aan  bon  nombie,  après  quoi 
oous  alUiucs  drliarquer  k  rciuboitcliure  ilu  fleuve  :  nous  aperce- 
vions de  la  quelques  Indiens  qui  daoiaicut  séparcmeut  et  sans  se 
tenir  |>ar  la  main. 

a  Alors,  l'atme^achérif  Diégo  Oia*,  bomme  d'un  caractère 
figrlgai ,  pria  un  joueur  de  guitare  de  le  suivie,  fut  le»  trouver, 
•I  commença  à  danser  une  rondu  avec  eux,  cl-  qui  parut  leur 
faire  le  plu»  ^rand  plaisir.  Nuui  rcmarqiiilincs  mi!uie  au'îls  sui- 
vaient parfaitement  la  mesure  de  rinstriiment.  Uici^o  Dias  leur 
fil  ensuite,  sur  le  gaion,  une  foule  de  tours,  et  entre  aulirs  le 
saut  royal  ;  ce  qu'ih  ne  virent  pas  tans  témoigner  la  plus  vive 
admiration.  Après  avoir  donné  des  marques  de  satisiactiou  ii 
celui  qui  les  divertissait  si  bien  ,  ils  gagnèrent  les  hauteurs  ,  et 
nous  ne  les  revîmes  plus.  Alors  le  commandant  repassa  le  fleuve 
avec  nous  tous,  et  nous  continuâmes  notre  promenade  le  long 
du  nvage  que  nos  chaloupes  suivaient  aussi  à  peu  de  distance. 
Nous  fûmes  ainsi  jusqu'à  un  giand  lac  d'eau  douce  qui  est  trc-v 
voisin  de  la  mer  ;  toute  celte  côte  est  marécageuse  ,  et  l'eau 
sort  d'une  foule  d'endroits.  L«r.<que  nous  eûmes  repassé  le 
fleuve  ,  sept  ou  huit  Indiens  vinrent  de  nouveau  parmi  le*  loa- 
l^ot*  qui  i-etoui  naient  aux  chaloupes  ,  et  y  transponaient  un 
reqnin  que  Banholuroéo  Diat  avait  pris;  mais  ils  le  laissèrent 
tomber,  et  il  eut  bientôt  disparu  de  main  en  main  ;  un  ne  leur 
dit  rien  de  peur  de  le*  effrayer,  et  tout  se  (lassa  selon  leur  vo- 
lonté, pour  le»  accoutumer  plus  promptcnieut  i»  nous. 


•  lie  commandant  donna  un  Lmiinel  rouge  k  un  vieillard  a'ree 
lequel  il  avait  caust'i  mais  celui-ci  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  pré> 
seul ,  qu'il  repassa  le  Ucuve,  et  ne  voulut  plus  revenir  de  notre 
coté.  Il  en  fut  de  même  pour  les  Indiens  que  noiu  avious  si  Itien 
accueillis  il  l>ord  du  vaisseau;  nous  ne  1rs  revîmes  plus  ;  d'où 
je  conclus  que  ce  peuple  a  pou  de  reconoaissaucc  et  encore 
moins  de  discerucmeat  ;  ce  qui,  sans  doute  ,  est  cause  de  l'n- 

S'xc  d'iiLSoudauce  qu'ils  nous  témoignaient.  Ou  doit  cependant 
rc  il  la  loiungo  de  ces  sauvages,  qu'ils  sont  Irès-soigneux  de 
leur. personne,  et  de  la  plus  grande  propreté.  Je  suis  disposé  il 
croire  que  les  Indiens  sont,  comme  les  animaux  des  forAts, 
plus  vigoureux  eu  raison  de  leur  état  sauvage.  Ils  paraissant 
|ouir  de  l^plus  parfaite  «anlé  ;  cependant  je  suis  persuadé  qu'ils 
n'ont  point  d'Iialiilalion  où  ils  puissent  trouver  un  asile  contre 
1<  »  injures  lie  l'air  ;  il  est  doue  probable  qu'ils  doivent  leur  vi- 

Eueur  et  leur  bouue  miuc  au  climat  saluhre  du  pays  qu'ils  ha- 
ileal. 

»  L«  oommaudant  ordonna  qu'Alfouso  Ribeiro,  ce  condamnd 
dont  uous  avons  déjli  parlé  ,  retounill  parmi  eux  ;  U  y  fut  ,  et 
resta  mime  asses  loog-lems  ;  mais  nous  le  vîmes  revenir  le 
soir.  Les  sauvages  le  raraoïuiicnt  et  ii'avaionl  poinl  voulu  lai 
permettre  de  rester  parmi  eux ,  .sans  toutefois  lui  (aire  aucun 
mai.  On  lui  avait  l'ait  présent ,  au  coiilraiie  ,  d'une  srande  quan- 
tité d'arcs  et  do  UcJif»,  el  personne  n'avait  voulu  lui  tien  pren- 
dre de  ce  qui  lui  appartenait.  L'uu  d'eux  ,  qui  t'était  eofui  a|M'ès 
lui  avoir  dérobé  un  cbapelet  ii  graius  jauues ,  avait  été  poursuivi 
par  SCS  com|)agn<ms ,  cl  forcé  de  rendre  l'objet  volé.  Il  nous  dil 
en  outre  qu  il  n'avait  reiuarquc  dans  cet  endroit  d'autres  habi- 
tations que  ijuelques  petites  cabanes  construites  grossièrement 
de  blanches  vertes  ,  comme  celirsquc  l'on  voit  en  Portugal  entra 
Uouro  cl  Minhu  (i).  C«mmc  il  était  déjii  lard,  iiaus  rclOumiiMa 
il  bord  |>our  prendre  quelque  lepo*. 

»  Le  lundi,  nous  «lUmes  tous  a  lerre  pour  faire  de  l'eau,  et 
uuiu  fûmes  bientôt  visités  par  les  naturels;  mais  ils  étaient  en 
uuius  grand  nombre  que  li-s  autre*  fois,  et  n  avaient  apporté 
lue  fort  peu  ri'arcs.  II.-1  ne  se  iiiiSièreat  avec  uous  qu'après  s'en 
iSirc  tenu*  p'iidant  quelque  tcnis  h  une  distance  respectueuse; 
bientôt  ils  devinrent  plus  hardis,  et  poussèrent  la  fainitiarité  jus» 

3u'ii  nous  embrasser  et  jouer  a>ec  nous.  Quelques-uns  cepen- 
ant  s'éloignaient  aussitôt  après  s'être  approchés.  Kous  écnan- 
geimc»  quelques  feuilles  de  papier,  doul  ils  paraissaient  Chto 
graud  cas ,  contre  des  arcs  et  des  flèches  ;  et  les  choses  se  pM- 
scrent  si  bien  ,  que  vinut  ou  trente  de  nos  gens  allèrent  avec 
eux  dans  un  endroit  où  ily  eu  avait  ungnind nombre  de  rassem- 
blés avec  des  Icmracs,  des  jeunes  filles  et  des  eofants;  ils  se  di- 
vertircjit  quelque  lems ,  et  revinrent  rhaigés  d'arcs  et  de  bon- 
nets de  plumes  ,  dont  le  oomniaiidaiit  a  dû  envoyer  quelques- 
uns  k  V.  A. 

•  Nous  eûmes  iKcasinn  ce  joui^U  de  voir  les  Indiens  de  plot 
près  et  de  nous  m<!ler  avec  eux  ;  en  sorte  que  nous  en  rcmarqui- 
inrs  pluiieurs  qui  s'étaient  tracé  sur  le  corps  les  pdnturrs  le* 
plusbizarres  et  les  plui  sinj^ulières.  Us  avaient  tous  les  lèvres 
pin-cces  et  portairnl  rornclueut  d'os;  quelques-uns  avaient  il  la 
main  un  ceilain  fruit  vert  qui  ressemblait  li  une  châtaigne  cnve- 
loppré  de  SDn  écoicc;  il  était  ceprndaut  beaucoup  plus  pt-til  et 
renfermait  une  infinité  de  prtitei  graines  rouges,  dont  on  lirait 
une  foit  belle  couleur  en  les  écrasant  entre  les  doigts.  Ce 
peuple  s'en  seit  pour  se  teindre  le  corps,  et  l'eau  ,  loin  Je  l'efTa- 
cer,  lui  donne  un  nouvel  éclat.  Je  remarquai  aussi  qu'il»  ont  toiu 
le»  cheveux  rasé»  jusqu'au  dessus  de  l'oreille,  et  qu'ils  se  détrui-. 
sent  les  sourcils  et  le»  cils.  Ils  sont  aussi  dan»  l'usage  de  se  tracer, 
d'une  tempe  à  l'autre,  une  ligne  noire  ic  Ir  largeur  de  deux 
doigu.  ' 

■  Il  fut  ordonné  de  nouveau  b  Alfoiiso  Hibeiro  et  'a  deux  autres 
condamnés  d'aller  parmi  eux  el  d'y  passer  la  nuit  .  D.égo  INa» 
voulut  bien  être  de  la  partie,  el  le»  accompagna. 

»  Ils  parvinrent ,  après  avoir  fait  environ  une  lieue  et  demie, 
il  une  c«pcOC  de  vlll'KC,  coni|>osé  de  neuf  ou  dix  maisons  ,  qui 
éuicnt,  nous  dircnl  ils,  d'une  telle  longueur,  qu'elles  pouvaient 

(i)  Ij  province  d'entre  Dwiro  et  Minbo  est  U  plus  belle  •!  la  meil- 
leure du  Portugal.  Il  n'y  en  a  pas  de  plu*  agréolile  dan*  toute  l'E*- 
pajue. 


.  iji  ,^uo  Ly  Google 


bka  avoir  la  dimeniion  thi  THitseau  amiral.  Elles  oiaiput  p!i>.5»- 
blaïutnt  i\<-\iri  .  i.nnMi  cim-»  en  boi«  «t  couverici  de  jimllc  :  r  <-- 
pendaDl  «iln  n«  conuuatcut  qu'un*  seul*  chambre  i;urnie  d'un 
erand  nornbra  d«  nÏMR,  airtqttels  4Uieat  altad><s  des  liamaci 
daai  Itiquab  tttmiiw  rtMMal  paor  se  prantir  de  la  fra>'- 
cImut  de*  BMiu  «a  d«  la  Mte*  ^  ioMcMtt  Ui       du  feu 

~  lir  Mfiran  iPMie  indivi 


>  0"*"<^  Snix'ha  d«  Jour  voulut  revenir  ii  bovdi  beaucoup 
il  lii  inn,  parnient  dciirer  venir  «vec  lui.  iujii  il  ne  prit  q<ie 
diMin  {runci  g''"'  i  ordonna  qu'on  «i  eut  ^rand  soin  pendant 
|j  luul.  Ils  claivul  dis|>os>!i ,  s.ins  dutile ,  *  lui  faire  hon- 
neur} cl  mangireiil  d*  tout  ce  qu'où  leur  l'xs'-niu  ,  îlt  dor- 


éâÊ,  Hm  gen»  remarqatwt ^^''Ifc"  une  parle  i  cliaqirr 

«arAaaié.  Ils  AwcBl  patMcHMat  amicillk.  On  leur  offi  ii  iin 
ignames  cl  d'aaIriM  incin'i  ;  mai)  wiaine  il  i  i  ),  Ai  tic 

purent  pas  obtenir  do  >>|>im.  >  i  plus  long-ti  ui-  j  .i'ini  leurs 
nouveaux  h^cs,  rt  l<in'iii  olili|;<-s  de  relouruer  sur  Icum  pa!<i 
quelque!  Indiens  Miulurtut  c<-|jeudau(  bien  le* aooonpagucr,  cl 
ils  ne  psrtiivnipas  sans  avoir  échanyiqualqae»  biM>l«Tlcs contra 
dct  MMiMiula  ,  «las  perruchM,  da»  bMuMl»  de  ni wm,  111111 
■BQicmii  d'AM  fort  anUtaiMM  bit  mm  <Im  ytmM  «•  HHi- 
rmles  coidciln,  qm  V.  A.  pourra  voir  li  loisir,  piii*({iw  la  coa«' 
nandanl  doit  le  loi  anvof  er. 

•  Le  jour  suivant»  oni  dUit  un  laardi,  nous  fiïaies  it  terre 
après  dinrr  pour  Taire  dll  boi*  et  laver  k  Usgc-  Il  j  avait  environ 
soixanU'  nalui'els  sur  le  rivage  lorsque  nous  arrivâmes  i  niaii  ils 
l'taicul  \cDUs  sans  armes  .  il  iii'  l  inJi-imt  pas  k  se  milei-  p^iriiii 
nous,  sans  niuiilrer  la  niumdic  traintci  leur  nomlirc  lu^inc  iir 
tarda  pas  ii  s'accroître  ,  et  il  y  en  edt  près  de  deux  cents  qui  nv 
nous  Aircol  pas  inutiles,  car  ils  nous  aidcrcut  ii  ramasser  du 
bois  et  k  le  porter  dans  les  cbaloupcs  ;  quelques-uns  s'utn usaient 
b  lutter  avec  nos  |^s,  el  semblaient  v  prendre  l>eaucoup  de 
plaisir,  l'eiidantquon  coupait  duboia,  (feux  cbarpraliers  étaient 
occupés  il  laiie  une  ^l  aude  i-i-oixTui  arbre  qu'on  avait  caii|i<  la 
vaille  à  cet  cITct   Uicntùt  ils  furent  environnés  dr  «auvage!)  qui 

Îtliaicnt,  je  pen^e ,  inoins  poui  soir  la  croix  i|.u'  li-s  u^ilils  de 
tr  dont  on  se  srr>aii,  car  ds  travaillent  oïdinjinMixui  Ir  liois 
avec  des  espèces  de  |i*rres,  taillée* en  coin,  placccs  d..iJi  un 
maoclic  fendu  et  atlacliilcs  de  tello  série,  qu'elles  iKuvcut , 
«pauMOM  Iwche,  MTrir  li  louies  sortBsirattvnflw.  iMn  coanr 
HOU  «rant  Ictpenoants  qui.  ayant  M  la  nâllablann  liaHio- 
tions,  en  avaient  remarque  plusieurs.  La  curiosité  de  ces  pau- 
vres gens  des  in  1  telle  sur  la  fin  qu'ils  nous  gênaient  lieanooop 
djti>  i<-  'lue  flous  a\ioni  à  faire  ;  alors  l'amiral,  a\3iil  dr  se  ic- 
tiici,  ijiilntjua  aux  deux  couduiniiti}  et  à  Uïc'ko  Oias  lii'  lolMiiiner 
il  l'Aldi-e  la  plus  \o  sine,  et  d'al.'cr  dans  celles  dont  lU  rnlrri- 
'nt  parler,  en  leur  enjoignant  surtout  de  uc  pas  rct<:i:i^  .  n  .- 
'  b  bord  des  navires,  quand  bicu  niCme  ou  voudrait  U.  \ 

a  tadaol  fHc  BOUS  ctioaa  es  train  de  couper  du  liois ,  quel 
qucf  nairaquals  verts  et  jaunes  traversèrent  la  foitt,  oc  qui  nous 
lHpraMMMri|ll1l  y  a  une  grande  quantité  de  ces  oiaenux  dans 
le  pays;  ils  ne  vont  j»m.iis  que  par  voWes  de  neuf  ou  dix.  Nous 
vîmes  aussi  quelque j  )u)i;<xui>  qui  nous  parurent  plut  gro*  que 
ceux  <!<;  l'ordigal  ,  qiiLlijiu»-iiii-.  de  lln■^  gens  pretendirt nt  avoir 
iipei  i,u  il.  !,  luiii  Itn-lii'h  ,  luji,  |i  u  .Ml  N  i>  ;iiiLi!ue.  Ou  peut  priiser 
qu«  les  toi  jls  tilanl  ca  si  grand  auinlue  t(  n«4,<i  considciablet , 
oUe* doiocnt  fOnCMMCr  une  qiiaulit<i  cïtijoidiiiaue  dauiniiiu'i. 
£«091»  h  avU  Ail  vanue,  nous  rclournliues  ii  bord  avec  notre 


daw.f*  lii  qMIIP  ^mu-  avait  fait  fHumm,  U. 
nWiva  rinsanmidMiodIfM  o^Rra' rapport)!  ce  joôrA.  ' 


a  Le  jcndi,  qui  w  trouvait  le  dernier  jour  d'avril, 
jeilttlma  dit  le  malin ,  el  nous  nous  disposions  ii  aller  Miro an» . 
core  du  bois  et  de  l'eau  ,  lorsque  Saacbo  de  Joar  an'iva  avec 
ses  driif  Indiens.  Corone  il  n'avait  encore  rien  pris  ,  00  lui  ap- 
porta r]ii.  Ique  choie  ti  mander,  el  il  '<'n>\it  a  table  avec  ses  deux 
liiites  ,  -lui  iumitrereoi  le 


■  J«  crois  ne  pa«  avoir  aneara  immi  b  Y.  A.  une  dateriplioa 

des  armes  des  uiuvaies  ;  il  safln  dodire,  en  deux  mois,  qne 
leurs  arcs  som  fort  lanjjs  et  Csila  d'un  bois  nuir  très-dur.  Lca 
ilichcs  août  dans  la  miine  proportion  t  l'eilrteil^  eii  garnie 
«Tiiu  morceau  de  roseau  taillé  eu  Corme  do  Cv.  • 

•  Le  mercredi ,  uous  na  filmca  pas  à  terre ,  parce  que  le  com- 
mandant resta  toulc  la  joomëe  k  Mrddu  navire  des  appi-uvi^iun- 
■cmens  ,  pour  faire  les  dispositions  nécessaires  a  sou  départ ,  et 
répartir  son  chargement  sur  chaque  navire  de  la  lljtte.  Les  saii- 
VM(s  .  autant  qu'on  pouvait  le  voir  de  l'eudroii  où  nous  étions 
■Mullléi,  s'étaient  endormis  sur  le  rivafo  am  iiaaÉbmli  trois 
wnts-  Saneho  de  Jrar,  qui  j  alla  ,  nom  conUmi  dani  notre 
calcul  ;  il  ramenait  Diégo  Dias  et  les  deux  condamnés,  qn!  nous 
dirent  que ,  nonobatant  les  ordres  du  commandant ,  ils  avaient 
été  obligés  de  retourner  ver»  le  rivage  lorsque  la  nuit  avait  com- 
moncé  k  venir,  parce  au'on  n'avai;  p.is  voulu  leur  pcriiietlrc  de 
dormir  dans  l'Aidée.  Ils  avaient  rcmai'quti  beaucoup  de  pcrro- 
meu  el  d'autres  oUeaux  noirs,  presque  semblables  k  la  pie, 
«non  qu'ils  avaient  le  bec  blanc ,  et  la  qvieue  plus  courte. 


lu.i  litl  .ip;  LUI  uu  iiioiuliî  ;  1-1  jwn.rcut 
principalcpient  aimer  la  viande  lioidu  as  ce  du  riz.  On  ne  leur 
dmina  pas'de  vin,  naroequc  Sancbo  do  Jear  dit  qu'ils  n'en  bu- 
vaient pas  avec  plaiair.  Le  repas  achevé,  uou»  descendîmes 
dans  la»  dwloupe*  Ot  lea  ammenimes  avec  nous.  Un  offidar 
donna  bTua  d'où*  une  déTanao  de  sanglier  i  il  U  mit  ansiiliift 
dam  sa  lèvre ,  do  manière  ii  ce  que  le  Sout  passait  par  le  baM  t 
comme  oibs  no  pouvait  pas  Iculi' ,  on  lui  donna  uu  peu  de  cir« 
rou^e  avec  laquelle  il  arrangea  ce  supcrlie  oriirnieiit  d'une  ma» 
mère  plus  suliiie  ,  cl  je  puis  assurer  qu  il  iwuaiviail  rissi  sulis- 
iiit  que  si  ou  lui  ri'il  l'ait  présent  des  plus  liclu:*  joyaux  du 
monde  Au^^itul  que  nous  cUnies  débarqué,  il  partit,  el  nouo 
ne  le  revbnes  plus.  Il  n'y  avait  alors  sur  le  rivage  que  neuiov 
dix  Indiens;  mais  leiir  nombre  ne  tarda  pas  k  s'augmenter,  et  II 
en  arriva  jusqu'à  près  de  cinq  cenH,  qui  rdiangèreul,  aaloa 
leur  MMIumc,  des  arcs  et  dès  flkehc*  centre  dès  bonnets  <l 
loUM  aortes  de  bagatelles.  Us  ne  firent  aneunodlBeultc  de  loaa» 
ger  ce  oue  nous  Iciir  présiotiuiu  ;  quelques-uns  biin  nt  même 
du  vin,  et  je  crois  <pi'.ivee  queUpies  instaucts  ou  lùi  <it'tfrniiné 
les  aulirs  il  le*  imilei .  li  y  avait  parmi  eux  un  grand  nombre  de 
luit  beaux  bomuirs,  et  lo  peintures  qu'ils  avaient  sur  le  corps 
tic  fcsaient  pas  quelqueibis  un  trop  mauvais  ellèt  ;  ils  nous  ai- 
diraal,  avce  beaucoup  do  bonao  vulautc ,  à  couper  du  bois  et  b 
loUaMporlar,  et  ib  paraioaMit  déjà  plus  disposes  k  venir  panni 
nous,  que  nous  parmi  aux. 

■  Le  commandant  i^avanfo  avec  qudquea  penonnei  dans  la 
t'orêt ,  juaqn'k  une  rivtbre  «{ue  noua  ooniaêturimaa  être  U  mémo 
que  celle  qui  va  se  jeter  diano  la  mer  a  l^indroit  du  rivage  o4 
nous  festons  de  l'eau.  Nous  reslilutes  quelque  tems  'a  boire  el  k 
'loiis  divertir  sur  le  bord  de  ce  fleuve,  qui  coule  d.iiu  un  eudiûil 
de  la  (orét  oinbmgé*  d  arbres  >i  beaux  et  si  toutlu»,  qu  il  est  iin- 
posaible  d'en  donner  une  descriptioo  salisfesantc  ;  uous  remar- 
quâmes surtout  de  superbes  palmiers  dont  uoiu  rccucillime^ 
qoclquei  froiii.  Qmmd  mmm  Amm  do  retour,  le  iiBmiuaiiiat 
dit  qu'il  jugeait  eonvonaUe  noua  allaiii«Bi  yién*  bcrobt 
qui  cisit  appuyée  oonire  un  arbre,  près  du  Sauva,  en  atiendaat 
rpi'oii  la  plarJSi  le  lendemain  matin  ,  vendredi,  dou  Un  endniit 
apparent.  >uus  y  filmes  donc ,  cl  U  baisimei,  aprfcl  nous  être 
piuslenies,  pour  luire  voir  aux  Indiens  le  respect  l|IW  nous  lui 
porti'^iis,  nous  1  îtlll*^  meiiic  si^iie  a  ceux  qui  se  trouvaient  les» 
piu^pio  lie  uous  iiiiilo  ;  lu  LircullTcul  .iu-<siu3l  ce  que  noUS 
paraissions  dcsircr.  Ces  pauvres  gens  parai >»ent  d  une  telle  duU- 
œur,  que  je  ne  doUlO  pM  ^'lU  M  M  RMeut  promptcmenl  chrd» 
tiens  si  l'on  pouvait  80  làiraaBlaBdradreuz;  car  je  suit  dispotdlî 
penser  qu'ils  n'ont  aucune  croyance.  Si  les  oondaninés  laisJés 
parmi  eux  apprennent  bien  leur  langue,  je  ne  doute  pas  que. 
selon  la  sKinle  intention  de  V.  A  .  ils  n'adoptent  noire  leligiun  et 
ne  croycnl  eu  la  loi  lalliuli' ii..' ,  ilml  |  cspirc  que  >ulie  .Sei- 
gneur leur  fera  la  grâce  de  Km  ;uijulier  toute  i'e\celleucc ,  à 
cause  de  l'innooente  siinplieiti'  île  li m  cœur. 

•  Ils  doivent  prendre,  je  crois,  toutes  les  impicssious  qu'où 
voudra  Ihui  donuer.  Dieu,  qui  leur  a  fait  don  d'un  corps  tain  et 
v%ourcux,  it  un  visage  semblable  k  celui  do*  outrât  homaaa,  no 
nous  a  naa  env  ores  sans  iaMMion  yonni  eus  s  i'Mo  donc  eaptrcr 
«lueV.A..  qui  a  tantkoMroapnfafirhlnoallioIiqne,  iim* 
vaillera  b  leur  rédemption. 

»  Cas  Indiens  ignorent  les  avantages  qu'où  peut  tirer  éê  In 
culture  des  terres  ;  Ils  no  savent  pOint  élever  de  troupeaux ,  et  jo 
n'ai  remarque  dans  le  pays  aucun  des  animaux  qui  ont  coutume 
de  vivre  avec  le»  hommes  dans  I  état  de  domrstitili'.  La  nourri- 
ture principale  de  ce  peuple  pmait  èiii:  l'i^juiiiiie  i^u  ils  pcuvenl 
se  procurer  en  abonwnce ,  et  les  fruits  que  les  arbres  produi- 
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Mi.t  SBD>  c-iiliurci  uiakf«  cela,  ils  jouiMtut  d'une  «file  •»ntë. 
nue  nous  nuir»  Européens  qtti MOMI «MirriMODS  de  p»m  f  d  'me 
iiifemliJ  de  choses ,  ne  pouwn  tour  *U»  «"nparés  poui  1*  lorco 

.  •  Ce  iour-U,  ils  dunstml  m  ton  d'nn  liMbDBr.-<l  M  méliMar 
WeSMCta*  de  telle  sorlc  qu'ils  étaient  plus  dos  «mis  que  nous 
iTmImA  (Wsiré.  Quand  on  leur  demind^it  par  signes  s'ili 

1  servir  il  b()fS  dc5  Da>ïi  Ci,  ils  donnaifnl  fîf  (elles  m«r- 
ide  S«UjfaCtio««  ,  que  i<!  lie  doulr  y»»  Ti'ilH  ne  fiisM-nt  lou» 
îvflU!  si  l'on  eût  touIu  Ica  cnimi-nct .  (;c[>cirlanl  ou  n'eu  prit  que 
qnatreou  cinq,  savoir,  riruv  rjui  Mni  cni  «vcc  le  conimaudanl , 
et  deux  autres  qu'Ayrei  Ciomis  cl  âimoo  de  Rliranda  prirent 
pour  essayer  d'en  faire  Jal  J— Iti^MW.  Parmi  CMU  que  le  oom- 
manduil  avait  amenés,  atmttuamCaae»  an  M  ceux  nui  étaient 
VMMUè  bord  lorsque  noai  «iriTlines  ;  il  élail  revêtu  de  sa  che- 
misa ,  et  son  Trirc  l'avait  aecoaipagni  ;  ils  n'eurent  mi'ii  se  louer 
de  l'accueil  qu'on  leur  Ht  ;  on  eut  rajinc  rallonliM  W  iror  dcHi- 
Dor,  pour  domair,  dos  nnl<  la>  u  t  drapa»  dMMW  dont  ils  s'a- 
vaient pr»>l>tiblcmcnt  |ia»i:ricûic  il*:' 

»  Aujûiu  J'Iuii  %CQilicili,  1  '  m;il,  tiouî  >iiin»]i'i  ^illc,  a  U  ne 
dès  le  matin  avec  nolix  liaiiiiitiii: ,  et  uoua  iivoui  (iuli^iquc- au- 
dessus  du  fleuve.  d:in^  l.i  partie  sud,  où  il  nous  n  paru  plus 
eonvenabic  de  placer  la  croix  ,  parce  qu'elle  doit  y  itro  plus  en 
vue  que  dans  aH^tm  Mitre «ndroiU  ta  ooromand.iui ,  apri-s  avoir 
désigné  la  plae*  OÙ  fan  d«faifrcren*er  une  iwic,  ut  retourné 
avec  nous  vers  l'embouchure  du  fleuve  où  était  la  croii  ;  nous 
l'avons  trouvic  environnée  des  religieux  rt  des  prêtres  de  l'cn- 
pédition  ,  qui  y  liisiiiftit  des  pricrr»;  il  y  av.ilt  (ir'jii  s-iinanle  on 
quati-e-viugts  liirliciis  iMssrriilili».  i-t  qnjml  lU  nnus  vi.oiit  d.ini 
rintcntion  «i.:  l  tnk\<  r  du  lieu  où  ïlli  ciait ,  ils  vinrent  mms  ai- 
der à  la  tr;,ii,porl.  r  il.iri  l'endroit  au'cllc  devait «MBJKT.  Dans 
le  trajet  que  nuus  fume*  oUligrsde  taire,  leur  iMMlm  iTaceillt 
jusqu'il  |>ri-i  lie  dcui  cenIS. 

»  La  croix  a  été  placée  avec  le»  araïal  «I  It  detrÎM  de  V-  A. 
On  a  élevi  an  pted  un  aatel,  «I  le  père  Henrique  y  a  cétiSiré  la 
Miae,  aHblé  de  lOUe  lat  ralieieax.  Il  y  avait  environ  soixante 
nnvages  k  genoux ,  qui  seiublaurnt  priter  l'attcnliOT  In  plus  vive 
il  ce  que  l'on  feiait,  et  lorsqu'on  vint  h  dire  l'évansi'''  '  '  que  nous 
nouslcMUno  t  nis  en  élevant  les  mains,  ils  nous  imitèrent,  et 
altcndirriit  pour  5e  remettre  à  genoux  que  noiu  eussions  repus 
cette  position.  Je  puis  assurer  V.  A.  qu'ils  nous  ont  «difiés  pai  li 
snanière  dont  ils  se  sont  comportés.  Aprb  U  qw—linion  du 
pritrc,  les  reheieux  ,  U  commandant  et  plulielirt  antres  pcr- 
MBDitt'appïôchireiit  de  U  sainte  table  ;  mais  le  soleil  était  alors 
tllleneBl  Maud,  qna  plusieurs  Indiens  ne  voulurent  point  res- 
ter; quelques-uns  cependant  continuèrent  k  nous  regarder.  Il  y 
avait  parmi  «ux  un  homme  d'une  soixantaine  d'année»  le> 
eogageail  k  ne  pas  s'éloigner  et  rappelait  les  autres  ;  il  désiguail 
n&ne  du  doigt  tour  «  tour  l'aulcl  et  le  ciel,  et  semblait  les  eo- 
IrelCTiir  ds  religion  ,  on  du  moin»  nouf  le  crtJmes  ainsi. 

1.  Ijirjquc  !<•  service  fui  r-iiliircnicii  1  .icliCM'.  le  père  Henriquc 
quiîla  sei  M'iemcnls  saeerdolaux,  et  s'éianl  placé  près  de  la  croix, 
»nr  une  tluiic,  cominLQca  à  prlcbcr  ITivaiiBile  liu  jour  et  ii  nous 
nppeler  la  sainteté  de  vos  praieU  dans  rnpédition  que  nous 
bUOlU>  Feadantlefcnnon,  l'Indim,  dont  nous  avons  déjii  parlé, 
CMUaa  eontiDiiêUêment  les  siens  à  ne  pas  s'élaigner ,  et  il  fut 
Sspar  qitalMiea^ns.  Lorsque  le  prédtcilcur  eut  lermino  ses 
ohortaliant,  Nicolas  Codbo  ,  qui  avait  nppone  beaucoup  <le 
croix  d'clain  .  les  lui  remit  pour  les  distribuer  à  nos  nouveoiii 
anus.  Il  «  -lisit  alors  BU  pied  de  la  croit  et  commcDi  j  à  leur  passer 
au  cou  i»  chiiciin  un  de  ces  petits  crucifix  ,  en  le  leur  Icsanl 
d'abord  baiser  ;  je  comptai  environ  ciM|lunl*  Indiaaa  ^  re- 
çurent ce  présent ,  et  il  était  bien  midi  leieqiu  k  «Maonla  fut 
achevée.  Sou»  NMiunAam  donc  k  bord  p«w  dlauv  «t  le  com- 
mandant  emmené  avec  hd  ee  sauvage  qm  avall  HlInM  le  ciel  et 
rattel  ;  il  lui  permit  mime  de  se  faire  aqcumpagBer  par  son  Irère, 
•tleitr  fit  préient  k  chacun  d'une  chemise  de  toile.  U  nous  a  paru 
a  tous  qu'il  ne  fallait,  pour  tuc  ces  gens  devinssent  chrétiens, 
que  U  facilité  de  nous  cnl cadre  .  parce  qu  il.i  i  vccutaient  absit- 
lumcnt  ce  qu'ils  nous  voyaicul  bire,  te  qui  ssiuble  prouver  qu'ils 
n'ont  encore  adopir.  aucun  ^cnie  d'idowtrie.  Je  suis  donc  per- 
suadé que  si  V  A,  veut  envoyci-  quelqu'un  parmi  en* ,  elle  ne 
larder^  pee  h  Un  idtenyeMée  de  ean  eU»  pr  leur  pi 
(rftéUsanee.  11  «nit  tepMlBtiWttmit  dieiwidre  II 
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lion  quelques  prêtre*  pour  baptiser  le»  presilytes,  parce  qu'a 
ils  auront  reçu  une  connaissance  plus  étendue  de  notre  nli^„ 
par  les  deux  condamnés  laissés  parmi  eux ,  et  dont  le  ctenr  ê'mt 

purifié  «iiiiiiird'bui  en  approchant  de  la  sainte  table. 

>  )e  d'.iî  l'cmarqué  qu'une  jetroe  femme  parmi  lei  hdfens^nf 

vinrent  aujounl'liuî  enlemln-  fn  mrssc'  on  fui  donna  un  rooreteu 
d'i-tofle  ^H>ui  eouwir,  mA^^  elle  ne  paraissait  pas  en  ConnallIV 
l'utilité,  ce  qui  prouverai  it  V,  A.  que  ces  lionnes  gens  ont  encore 
l'innocence  de  nus  premiers  parents ,  et  qu'ils  adopteront  promp- 
temeot  le*  dogmes  consolant»  qui  doivent  leur  ouvrir  les  portes 
du  ciel- 

«  Je  crois  que  les  deux  condamnés  qui  doivent  rester  dans  le 
pays  ne  seront  pas  seuk  s  deux  malêlol*  n  Mnt  cnfnit  celte 
nuit,  on  ne  le*  a  pas  encore  revu,  el  noni  deveni  mettre  à  la 
voile  dcauirB. 

»  Ce  peys,  à  partir  de  la  pointe  du  sud  ioaqu'à  la  pointe  plot 
septentrionale  d  où  nous  eûmes  connaissance  du  port,  peut  avoir 
environ  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  ciiles.  On  remarque  le  long 

de  II  mer  ,  dans  quelques  endroits,  dfts  hcrgc/i  d'un  çuMe  rouge 

et  quelnucKii^  bl.iUC.  La  tcrrc ,  »U-<ie>iU' ,  est  trci-uiiie  et  ron- 

vet  ie  d  iminenscs  forf  Is ,  qui  s'étendent  a  des  di^laticcs  coiuidé- 
rablo  dans  l'intérieur  s  jusqu'à  présent,  nous  ne  pouvons  savoir 
s'il  y  a  de  l'er  «t  de  l'argent  «u  d'autres  métaux  dans  le  pays. 
L'air  jr  est  salubre  el  teaipéd,  k  |Ntt  jpt  ès  comme  dans  la  pro« 
vince  entre  Donro  etMinba,  i>odtt  ntoins  c'est  ce  que  nous  pea- 
simet  eu  arrivant.  Le»  eaux  y  sont  en  quiintilé  et  d'une  cxccuenle 
qualité ,  cl  le  fleuve  présente  tant  d'avantages,  qu'il  dclcrminara 
il  s'établir  dans  son  voisioagc  Jr  pense,  copenclint ,  que  le  prin- 
cipal fruit  que  l'on  |i:Miri.i  tirer  de  notre  di-ci'iivertc ,  sera  la 

rossibiiilé  de  diasijper  l'ignoi  anoe  dans  laquelle  vivent  ces  pauvre* 
□dirus  et  leor  IMilMer  Ici  megnni  de  aa  aauver  dani  k  ifc* 
6lernelle. 

M  Cest  ce  dont  V.  A.  s'oocnptra  PralNMcment.  Ce  pays  offre 

doncdcux  avantages  :  la  eonmodllIartniercUche  dans  les  voyage* 

de  l'Inde,  et  no  nouvel  aliment  au  xèlc  de  V.  A. ,  qui  n'a  rien  do 

plus  k  coeur  que  la  propagation  de  notre  sainte  religion-  J'ai  fait 
...  ...         ,    ,  ...  ^.ji 

ire 

charge 

comme  diiT)5  l^ute  nuire  i  lir.se  qui  pourra  lui  <!ire  n(.;re:ablc  ,  je  ne 
rie|^lij;eriii  rieu  pour  la  satisfaire.  Je  Ciie  V.  A.  de  taire  revenir 
Ge.uges  dcSeyro,  nmifandnidcllNdBj 
pour  moi  une 

aiebaiialtl 


plus  a  coeur  que  la  propagation  ac  noire  sainic  religion-  J  ai  lai 
mes  ctfoiis  pour  lui  donner  une  idée  exacle  de  ce  que  j'»!  vu  :  s'i 
y  ■  quciqiies  longueurs  dans  mon  récit ,  mon  zèle  doit  le,  l.iir 
e\cniscr.  V,  A,  »»i»  que  dans  hi  charge  dnnt  elle  m':i  revr^u 


»  Psdii^Ym  m  Camima.  a 


mois  de  mm  du:  i'atmt^a  uao. 

Mous  avons  profilé  de  Ki  ti  .idiuium  de  cette  lettre,  insérée 
daiu  le  sisiètne  et  dernier  volume  de  l'iutéressani  ouvrage  inti» 
lulé  :  te  Brésil,  ou  HitUiire ,  immr«,  aweifM  «f  fiwwHewf  éu 
habitantâ  dm  M  royaume,  par  Hll.  TaUiuy  et  Danb.  Farta, 
■  Bm. 

Cette  lettre ,  ex tnâle  d'un  manuscrit  original ,  déposé  m\  ar- 
chives de  U  marine  royale  I»  Riu-Jineim,  «c  iiouvc  ntt55i  dans 
l'introduction  du  premier  volume  du  l  uusrjine  puriujtnis  Coro'- 


gra/ia  Jti-: 


,  et  a  i\t'  traduite  en  frauçais  par  i\.  Denis. 


Notr  C  —  Dilecto  filio  IratrI  Emmanucii  k  Sulvatore  Retigioio 
Ordinn.S.  l'âuli  Ereniibc  de  provinciâ  Regni  PorlngaliB ,  in  c*> 
pitaneatù  de  Pernambuco  in  partibus  Indiarum. 

UaasKiss  Pp.  'VIII. 
Dilccle  (ili ,  salutcm  ,  cl  apostolicam  bcncdictionciu.  Nupcr 
uobis  oblala  pro  parte  dilectonim  in  Cbriito  filiorum  lidelium 
cbrislianorum  Iwbitantium  in  eapitancalù  ,  scu  provinciâ  d«î 
Pcvoambuco  Brasilicir  terne  in  lodiis  pelitio  cum  lauda'mli 
irtforinatione  mullis  oculalis  teslibus,  pei-  publicos  ii«:nl>as  re- 
lOLiuiiiS,  coufirmala  ,  conliuebat  :  quod  cum  Pcriiaubuciua. 
.uu  AjScs  cum  licentiâ  Régis  datA  in  suprcnio  seuatu  sue  Menia, 
conscientiiE,  et  per  noatroH  C*UeolWcm,  et  '\'icenuulium  Begnl 
l'ortugabse,  qui  Yicarii  generalls  Ordinis  tui  inanus  obliuct 
eenfirnMle«  pm  acq lûrennu  aleemaeinit  ed  palrcet  tuuna  lania 
-   *  ^tatqwiiUlttiBKfnritntpiHirpti» 
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jain  niiliili  aiiministranduai  i  iijtr*  P*UM*  poit  tiiuir 

acc<«am  ,  B*lf;Er  de  partibui  Aquilonit  cum  iogcnti  dasse, 
ei>piM<H]ii«  uercilu  •dvenUrunI ,  4°'  P'rnambucaaam  provio- 
damlDVMUntcs,  armonim  yi  lotam  »ub  «ni  ditione  r«i«genini, 
tttMmÎKmàu  «MM  I  tMiyia  profànaDdo  ,  fi-angendo  sacras 
MMHnin  hMffbMi}  ^llWi  miuicres,  et  pneros  iDlrrficiendo , 
.■Ml  T«rii5  raodU  crudatu  afBdcDdo,  et  prKcipuk  ctclniis 
bOM ,  ni  ecclrstarum  ibtsauro*  tradereni ,  mentes  deniquc  un 
tis  crudeliulibiu,  p«jus  quim  ficri  solcl  in  dvilalihiis  caiiiis 
vastalionc  lioslili.   Quaj.iroplci   nmni-  -  jloi      tcrr;r  lUiuA 

AigB  te  dcdcruot,  (wrceal»  ad  loca  déserta  ,  ubi  pcr  campos, 
muilMque  invios,  ticrfles ,  et  ioaquoaos  raiaeriarum  plcoi  ,.cod- 
sôlaliaoc  orbati ,  abM|iie  victualibus  ,  alii  famé  pcribant;  ooctert 
morte  seaiper  anlli  ocnka  obvenante,  vitara  difabanL  Prontra- 
tiaio  tamea  «dkioMr  Belfirttm  Gubcroatorea,  ut  quicuoqur 
iitcolanini  tcme  in  aomos  suas  rcverli  voluissent  ; -facultas  eis 
dabatiir  cum  permissionr  libcrtalU  cooscicnliar .  ut  in  fide  calbi»- 
licâ ,  sicut  anieli ,  sine  iniprHirni  nlr>  povM  til  vivcrc,  cum  onerc 
lamen  solvcndi  Bïl^i.ii  j  l  'culilui  viLloii,  décimas,  gabellas 
alioique  reddilas,  qnos  Porlugalia:  Hcgi  solvarc  cousacveranl  ; 
^Mi  omnes  IncÂI»  iû  doiMi  Miat,  m  tatar  dcaerla  loca  péri- 
rai, rereni  timt.  8té  cum  dob  habemt  necrdoies  ;  qui  cis 
fMnMDta  iDiDislrareiit  (  inclu  oamqa*  MHit  anfugeriint  ) 
WMIfllI  trilliliâ  aflligebantur.  Audlcatat  Umtt  te  Fratrrm 
Emmannelem  b  Salvatorr  inter  siUas,  dcscrturaquc  loriiin  I 
lare,  facullale  k  BcIgaruniGubcrnatoribus  accrpia  ,  pcraunt 
TDC^niDt,  leque  advcnicote  pelitio,  et  ili  iiio  eorum  vaiua  ugii 


Tius  grave  ciini  magtiu 


L  cpisti ,  et  pei 


(jmoqueiioiuM  aacramesta  aùolsKaDdo ,  coofcuioiics  audieodo , 
■ïMMp»  daiM»  cdahmilak  ydilainjo  verbuni  Dei ,  ptuil- 
linlaii  iii  êi»  «mfbrluKb ,  hwtiicni  pravitatem  dctcstando 
te  yHMi  CMdeeibut ,  d{sputaltoDibo*que  quam  plurimos  ba^ 
nbcoa  ad  fideî  eatholics  romaniB  cogniliooem ,  et  confcMioncm 
redaxiati ,  et  quaravis  proplcr  boc  nnUnn  odi.i  inlri  Ikl^ai  «dver 
sum  te  orirciitur,  vila  lanien  tua  hi>:i>  sm  ,  li  noii-jne  mores  tui 
ipioiicorum  ninnii»  lip;.ibH!it,  latil.iijique  iKiicvi.K  niiiim  iibi 

tCodcbant.;  ut  iih:.1l;i:l  1  f  i  n  !  |- 1\  r  >  ,  MDf  t  lljî  ,  fu  1  o  rc_-i  ,  ligorL>i^il 

«rgk  catbolicos  miiiKarcot ,  et  cuui  iu  \iuci  Chnati  lodcfcui 

aMufM  -MtC^nMi  atmfÊt  wkliidiM  lih   

miro  le  tiii— ■fctPtlMiil.  VUnlt»  lameit  incote  tWinnlmenil , 
W  M  te  PaiWydiam,  luamqtie  r«1i)(inn«m  reveiltercfl*  oprr«m 
étn invpltr  Resntîani ,  qua*  quasi  fiuita  erat;  otad  luumsup«- 
riorcm  rccurrerc  erat  tlifRrillitnnm  oli  fletVctum  commcalils. 
Pi;rd]tjii  itu  iil.r  Icri  ;r  y  ravidfi.U  s  ^  11.1  I  a  i  a  i^r\Miri1in  ,  fi.inin-i- 
<^ue  CI  tuà  :i|jscntKl  iti  i          -ii-iritiMlilius  cmn  gi'nlia  ;  dt|ii  cca  • 
tiooe  ad  Bclgarum  Gube riialui  i.i  Ijcii'i  iu.iiii  di- .  i-t.s.tMiciv.  ,  txi- 
Unaque  iinpedieiunl-,  {iromillcutes  se  k  sede  Apoilolici  pioro- 
nlinnem  liceotic  par  viam  BcIgicB  rtf^umu  i— mniilMui 
Quapiopier  eam  Uqpa ,  laadabilibuM|ue  infimMliooilNtt  de  fais 
norflMls,«lvita,  maltisquc  laWibus  in  fidei  propagalioiie  pcr- 
pMsis,  aaae  viia>  eaaoïiaalac,  et  approbalie  iucrunt  per  perM- 
nas  ad  id  negotii  depulalaa ,  Nos,  et  Sedcm  Aposlolicam  bumili- 
ler,  rt  »upplii;ilcr  diprccari  IVciiuiil,  m  licniji;ni',  et  misericor- 
diler  nccessitalL  eoium  de  bciiigpit-tlc   Apii^'uli  i  <iitcutrric 
dignaremor,  amcedriiilu  ^jbJ^.<E»tiiii.iiaH  li  .>  >  il-  lurc  liccu- 
tiam,  ut  in  Pemambucaid^^Hii^  in  Indu.',  luici  dlot  lecun- 
éum  banopiacitiun  noalrflHBlIMnfenituin  bclla  durarenl, 
MaMMritu  id  poatularat,  MMtImpMabses.  Nos  igtlurcorum 
MffIteMiMibu*  iadinaii  ;  et  aucaio  quod  ad  Rq{D|ini  Putuba- 
BalBlwnon  paicat  accnidi  prapter  bellicM  Inmulia*',  ctMia 
Incommoda,  qux  ex  tuodiscessu  possunt  oriri  in  ipsi  provincii: 
et  patcrnali  aiiimo  ammanim  saliilrrn  U-sidr-i  snlcs ,  in  primis  Iç 
Fratrem  Einmanuelem  â  Salvatore  H<  lij;  oM.jm ,  cl  prcdicatorem 
Ordinis  Sancti  Pauli  de  provinciil  Poi  tugabir  l>  q'iibiisvis  cxcom- 
municatiunibuii,  suspi-ns  niidiu^.  interdiclis,  aliisque ecdcsiasticit 
ceosuri*  kiw«/<*«laD  bornui.'  ] ir opter  dcfedum  bMltei  Tctali- 
quo  allo  link'etBaliai  tri  quibus  quomedolibet  innodatua adilit, 
«noMnOt,  et  abaolalam  ciw  volumus  el  teoore  prmenliiim 
Ubi'cmMMlteMis  al  par  aubaequeolca  ses  aonos  in  Brasilit  R*- 
gione  in  Indiis  in  ciipitanrjtu  ii  fîidgis  nc:cu|^a!o  po>sis  commo- 
rarl.  Non  ce4J»nd'j  i  pi ;rilicailriii.'  vcili  Uoi,  scd  \c  mchI  k  Deo 
fcdsli,  in  propa^ati,iiic  tiJri  catliolica;,  ciimnirp  ,-  -.niniarum 
exerceodo ;  ad  cujus  excquulîonara ,  le  pr:rili< ^ilurnn  apost':>l:- 
CMB  conslituimiM ,  el  al  tibi  hie  iabor  nujon*  sit  «eriCi  amjd 
"  1  s  hoc  tiln  in  viMUIS  «hldliBlI»  coMMmiBnuH   

IV. 


tit>i  hu  iill^teni  adiniiiijlrandi  nmnia  sacrainenta,  et  absolrendi 
in  casibus  leservaiis  ,  dij^pensandiquc  in  impcdlroentis  matriiao» 
nii,  aicul  Episcopi  soient  in  loii  DMMiilHis,  quand6  aiagna  ne» 
cessitas  id  ad  judidum  pradmlit  tM poMalaTarit  :  cancedimui; 
in  qno  negolio  conidwlto»  tum  munmm,  durant*  tandaat 
tpaiin  hu'ius  «euaaffBoMte  noata.  bnBUaîMH ,  et  privil^te. 
ttiie  Relrgioutsnon  aniuurum  ada».  Dalam  RomiB  apod SawîuiB* 
Pclrum  sub  Annulo  piscatoris.  Pridie  nouas  Janii  (OM  UvahM- 
M.DC.XXXXI.PaaUeGalAimMlridMimHMUiTO.  ■■■^ 

ll.4.II*jiâijiiii(jy:''''^' 


iVoteZ).— Selon  dr  la  Condamine, 

origine  Tcrs  ii  degrt's  de lal.  aij>liïlr 

J.Kjii  de  Bi  acamaros  ,  dans  l'ciciidiicdc  r3  d,'^!  .  dn  la  ,  if  prend 
son  cours  vent  l'est,  presque  parallclcmcntu  la  ligue  ÀiuinozCa- 


le  Maranbara  prend  tan 

court  au  nordjusqall 
il  prend 


le,)uaqii'au  cap  du  Nord,  où  il  «tire  ttans  l'océan  sous  l'dqua- 
tear  mène;  après  avoir  parcouru  depuis  Jaen  ,  où  il  oomraence 
il  (Ire Barigafale,  Sod^imiii  eu  longilude,  ou  ^Solieucicommitntr 
ëvalnto  par  les  détour*  k  i,ooo  ou  i,ioo  lieues.  U  raçAit  «fa* 
c6l<  du  nord  el  du  eiti  du  sud.  un  nombre  prodigieux  de  iMè*; 
ret,  dont  plusieurs  ont  H  ou  600  Beim  de  cours,  et  dowlgnal^pui 
unes  ne  sont  pas  ioKricures  au  Danube  el  au  Nil  (3). 

M-  Lisicr  Maw,  lieutenant  de  la  marine  anglaise,  a  fourni 
beaucoup  de  boM  rcBnigiKweuti  omeemani  la  gtfogn^ie  et  la 
siaiisiiqueéufiQimiee  par  lu  efltaeMWfAiia»  dn  Meif 

bam. 

Parlant  de  Cas  amarca,  (Pérou),  le  I7détcjnliir  iHj^,  d  fran- 
chit la  seconde  Cardiliire,  par  la  mule  du  fiuehlo  de  sdendta, 
etpancBuaulatiade  owediaiMeMarpée,  il  aperçut  leMaran-; 
hiafi.  Le  fleuve  ao  cet  eodnrit  u'a  gutrc  que  igo  pieilit  anglji>  de 
largeur,  el  s'y  prddpile  entre  des  moatagma  dent  les  ieumeti  M 
perdent  dans  les  niies;  il  le  Irarersa  sur  me  Mm  Ifti  radeau. 
Coutiouant  sa  roule  par  des  sentiers  ciroit:*  el  fort  escarpés,  il 
atteignit  le  /nlrn  on  Sitnimcl  de  la  Iroisièmc  cbaîue  des  cordiliè- 
tts  iViHi  d('coiilenl  d'ipinnnibrablcs  ruisseaux  d'eau  sur  un  terrain 
uoirùti'c,  ciiuvcrt  (riieilMgi*->  fl  de  i>ni5»(in,s.  If  llicrinnnu'lrc  de 
Fabr.  j  marquait  5o  dégrés  (10"  cent.  !  ;  tl  descendit  celle  cbalne 
eainmnuDiuna  riche  «ullée  arrosée  par vm feik  ruienaw  el 
oA  les  arbres  Aalcal  d<]k  a«es  grand]  pour  danacT  de  Pembrace. 
On  voyait  rà  cl  lit  quelques  bestiaux,  cl  les  ruines  de  villages  m- 
dicn.i  tcoioignnirnt  de  son  ancienne  population.  M.  Maw  arriva 
nu  fiiicl'lti  de  l^!ii»a1iaMiba ,  le  00  dilcenibre  ,  li' li-ndrmain  .  il 
iiuilla  ce  \illa);r  <t  piiss.i  la  Humicfuicii  sur  un  pont  de  pierre. 
CrUf  nviii  c  a\.Tit  en  ci't  rndrwl ,  environ  i|o  p'eds  de  large  et 
^-ouLiiL  il  r.3i^on  di"  qualie  on  cin<|  rriillc.^  à  l'iieuri'-  (^jiitinuant 
sa  raulc  le  loui;  de  se.t  bords ,  il  arriva  ,  après  une  journée  de 
marche,  au  fmeblo  dcSootah,  agréablement  silué,  ensuite  à  celui 
du  Magdaléna  (  le  3)  ) ,  el  passant  par  te  village  de  Zevanto ,  il 
arriva  k  relui  de  (lbacha]iayaa qui  s'dëve  daus  une  plaiuepar 
laiitiidc  6°  41"  sud.  Le  tliermomclre  de  Fabr-  j  mai^uait 
(■5"  118"  55  c<Dtlgrade).  En  quittant  cette  ville ,  M.  Maw  par- 
omiii  le  district  de  Toulea,  sur  le  lever»  oritiital  des  Andes, 
i-t  ronlinnaut  sa  marche  ^  Imvcis  la  Afonlttra ,  ou  disirict 
tioisé,  il  juTsua  Ir  l^io-I^rgEo  nui  iju  pi.itji  formé  d'un  gros  arbre, 
cl  d'un  petit  de  cbaque  <  ùIl  Celle  rivière  iar^ge  el  rapide,  est 
aioei  neuBuée  de  la  couleur  que  donue  à  aas  aau  te  eel  aeir 
qu'etle*  airoicnl.  Ce  voyageur  pas^  dcus  iiilm  fi<iM(W, .deot 
une  était  le  Rie-Grande ,  et  entra  k  MojaadMibei  «lU|ilece 
par  latitude  5*  3o',  c'esl4i-dire  k  1/3  an  nord  dalapowiOB 
qu'on  lui  donne  ordinairement  sur  les  cartes. 

I>c  curé  de  celle  ville.qui  avail  beaucoup  voyagé  dans  l'inlérieur, 
asïura  M.  Maw  que  les  renseignements  fournis  par  les  missionnai- 
res Sobreviella  etOirval,  turV Huallaga,  étaient  incorrrtls  Voici 
ce  qu'il  lui  apprit  à  cel  égard.  Cette  grande  riviirre ,  dit-d,  est  for- 
mée  de  nibscnux  qui  descendent  de*  cordiliires  de  Pasco  ,  de 
Yauri-Cocba ,  d'iloamalies  ,du  Palasel  de  Chacba-Poyas,  avant 
d'arriver  à  celle*  de  Goraa  et  de  Guinjalca.  Les  Iribttleiras  la* 
plus  coosidérabies  aoath  reMSt;  le  Vaurj-Cocha  qui  lui 


uaisMaee,  l'Hnaalacu  «ai  puie  k  HoaDoea.  b  PanlMW  tpri 
réunlih  «adimter,  bllnftMaMda»1epB4ble-K<id*OkIelloMM 


(1}  O  Faltnio  Luc«ieno,f.  i^getSo, 

(a)  Ktfalina  ate4|«e  d'Miireyage, eto.,  p.  i} et  18,  M,  174S1, 
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CaHONOLOClE  HISTORIQUE 


te  B.U..Y.CO.  la  S»linM.  I  Huiinucn   .-I  le  S.>  ...\a,t>. 


Mat  pa»,  k  CMM  é»  npiàiU  de  leur»  couraiU»  t  l  Acs  l.  ,., 
qu'ih  cbarieiit  «im  ente. 

I^.*  Imrds  de  loutcj ces  liviJrW  sonl  r»"-  ''<»  ;;<"v»g" 

et  des  .  luoliens,  .léserlctlis  d«  Wiei/o«jl''  '  H-^l  a^.  (  pue- 
Wt>5  501.1  Ch»cla,  Chico  Blsy..  l'uéVJo-Nucis  tclui».  io^clu, 
Sion,  Vïllô,  PachiM,  Tanpa,  CbasiH»,  •""'"•IS'îAÎÎr'''' 
Puerto  et  Xereros,  e»l  U  i8  lieues  de  la  rmire.Thi  eflM  op- 
po*.?,  k  re»l,  il  y  »  La8Una,SanU-CruietCh.in.cunH^L. 
Cuna  et  Xeveto*  aoiil  les  seul»  qui  reTiferment  plu.  d«  a«  1*- 
millM,  tivut.ooame  leur»  •DotUci,  dans  lAnt  de  liaibane. 
•  •  M.Maw paratk  pied,  le  7  janvtar, dcMo) olMinlm,  et  lra»eraant 
IcRumi-AgM  et  plusieurs  .uirrs  lor, enis ,  il  i-mv»,  <•  1  ,  uu  (-a- 
dli-tao>.  qu'il  franchit,  ayant  de  Ic.iu  lu.qu.,  l.  jç.uluic, 
danj  un  endroit  où  il  uvail  5oo  pieds  .1.  il  in.vfisa 

SUicnrs  chaînes  cm-k,  pto.  cl  gagna  Hul.  .  I  n,  ,t  >  l  e»  ludicns 
I  ce  TiUaee  ont  le  Icint  fo.icë  c«  le»  chcv.  111  »0M.^  cl  longs.  L,ç» 
dem  sexes  SI-  reignent  le  vi».«e  et  plusieurs  autras  parues  du 
corp»  ,1.-  couleur  rou^e  et  pourprée,  cl  poiieut  de»  plumes  jau- 
nes et  ronges  su'penane»  au  cou. 

Le  iH  ia.ivii:!,  M.  Maw  s'embarqua  sur  le  Cachi-Yûco,  dans  n» 
cnrot.  et  iiiivit  Iccoursdeceltemii'roiusquauconll.Hniae 
lâ  Guallasa  .  IViiiace  d'eiiviran  iOO  mille».  On  eU.l  alors  dans 
U  ubM  U  plo&».  Cl  l«.«»«w£»5«î»  ï'V'SSïlIîi:^ 


te  Hannhain  a  cii\i 


Aie  part  une  biassc. 
M.  M»w  desecndil  1..  (lualbg»  .  ei  n-.  o.mul  au  a  sa  jonclion 
avec  la  Gachi-Yaco,  elle  a  Irais  quai  is  Je  «"lie  de  Urecur  et 
trois  braiMi  et  èÊouÊ  de  pnitednir.  Le«aun  «€M  Mc4«ord- 

Au  coull lient 


iteproitetoii 
de  !■  GitBilm.  ta 


ro»  un  imUo  do  lafp.  D«t  Mlim*nU  «rwiteiiiqo«s..M»'-  'l> 
d'eau ,  pcuTcut  Mvifwr  Murk  GualUga. 

Louvraice  lU  M.  MtlW  iMftnita  un  journal  complet  da 
ie  k  bnwr  at  4e  la  piaftindaiir  du  Haranbam,  depuiiMo  con 
iuwtMllO  fat  GuallaiB  IMn»*^  ^  fraouiM-e  brëaiucnne.  t'ap- 
Mndix  OMNiwt.-  «ira  aiilnt  pMcai  iiitfrassanlc*.  k  dciçrip 
llïiii  liiii  wiailMi  tlî  'Tîrr"  amiraneck  Jferatri»  AmMm(i) 

JVato  ff<  —  fbr^Ue*  ilu  territoire  tir-  Mariaima  1  "  S.-Si-lmf- 
tido  »iloée  à  la  distance  d  une  lieue  *  IVsl  de  In  cite  de  Mai  ianiia 
»ur  le  bord  sepltntrional  du  nil.tiiào  do  tl.n  .no ,  sous  la  lati- 
tude de  ao«  10  .  et  hmgitiidr  de  35:v  ,1  e^l  ;de  1  île  de  her)  (1), 
k85  lieue»  d.  Hh)  de  lanrnn.  i:ile  a  Miu'  (.opiilalion  de  plus  de 
8-5  îndi^^du^.  t-lle  pu.vèdc  une  ili^ijcilc  {caiteliafiiiat). 
'■1'  S  -Caehino  do  Riln-inu- ,  ^iiu.  .•  Il  la  distance  de  3  lieues  k 

I  c.t  de  la  infnie  cité,  cl  85  de  Uio-Janiiiro.  Celte  p«roi»e  devint 
pBipetuelle  en  jaaTiCf  ffi».  ElkOMBI»tepk»4e»,îalluHU*idiiH 

II  V  -i  dcu«  cbspeU».  .    .  .  ,  , 

-,  Senkor  Bom  Umt  do  .Moniè  de  Fo,^uim,  M^  h  k  di»- 
uuce  de  5  Ueue»  de  Marianna,  ei  87  de  Rio  <k  Jaii«l«,  aou»  la 
kUUMk ik M*  w%  « kûriltide <k  105*  18'.  BUea ni» pepnl. 
tiZSe  iluSêd^  kditXiiis.  al  |MnMe  d«».eliapallas. 


(ù  V  JoHnialof,,  fmiia/(rfnmittt*Pit>i/tciolhealIai>lK-,  cnnting»hc 
JnJtt  in  tke  ,u,rifun,  pro^  m<:ri  ofCrru.  and  dtictitdmg  ihe  nvtrila- 

SfPn»»  d'un  vo,;..  de  U.Hr>»cai,tw  >rOeéw  ^>«^ 
uaiimial  I*»  Andeadan»  le»  pevfiaceaaeptiMiiaMIiaM tcmuci ■ 
ealfaBlk  icwe  Maranbam. 

fa)  Qe  de  Fer-Pointe  ouest  des  Caniric»,  Uùtude  sj"  4'»'  noid 
inatwrfa      3er  oa«it  ét  rttii.CoaDaiiMiice  deilempe  pour 


lUa. 


Jo:é  da  Barra  Aonga ,  »iluce  à  h  dljtatii  e  de  9  k  10 
licLes  1  I  est  de  la  cilé,  et  ql  de  Ilio  de  Janeiro,  sur  le  bord 
iiicndioiiat  du  Rib«irào  do  Carmo  ,  ou  Rio-Doce  .  sous  U 
hiiitiide  de  30°  i8',  et  kMicitnde  33S*  iV.  EU* B 5 ekti^ke fk ' 
une  population  de  5,140  iildividiN.  <  •      .  •  ,1 

'1'  .V.  Sm.  do  Katmia  éù  Sumidottro.  situda  h  k  dieMMe  d»* 
a  lieues  est-  Mid-eet  de  k  eip<i  et  84  de  Rio  da  JanAtw,  mnu  k 
latitude  de  ee*94',  al  kBgttnde  de  S3S*  6'.-Le  lariHoire  renfenue 
5  chapelles  et  me  popakdon  de  plut  deS.47S  iodlTiduf. 

6'  A'.  Sra.  da  Ci>rifiçAn  de  Piraitga  on  Guarapiranea,  située 
à  la  distanee  de  S  !ii  iici  sud-siiJ  cst  de  1»  cil«i,  et  74  «le  Rio  de 
JiiiKiro,  sur  le  hM<i  occidnilal  du  Kiu-Piiatiga  .  sous  U  latitude 
di  j,>  cl  longitude  de  333"  18'.  l,c  disiriit  paroissial  ren- 

ferme 11  cliipellei  i  l  une  [.np  diilion  de  plu»  de  12, or)5  indi- 
vidus. 

i»  .V  Manoei  dm  liuliOi  Coiwidos  do  Rioda  Poiitt/a  e  l'i  ixe, 
situt'j  .1  Ik  distance  de  as  liruc*  e»t-»ttd  est  de  It  cilii ,  et  5o  de 
U  M)  de  Janeiro,  lous  U  latitude  da  ai*  et  334*  de  longitude.  Etk 
l  eiil?!  uie  s  dnpclle*  et  une  pepulaiton  de  I9,66S  individus. 

8»  S.'J»éo'Biifiti$tm  éo  Prtùdio ,  idpacde  da  S.-MiRuel  al 
ertfa  fur  m  ah>ant  da  i3  aoAt  t8io,  eA iUiidek  k4 
de  90  lieue*  de  Marianne  et  60  de  Rio  dolaBtfre.  Oa  1 
dans  son  territoire  3,685  habitants. 

9"  K.  Sra.  da  Coneeicao  do  Presidio  de  Cayid  ou  Cu^té,  silu*s 
k  la  distance  de  48  lieues  e>l-nord-c$t  do  U  Citd,  et  un  peu  pliii 
do  no  de  Rio  de  Janeiro,  dirns  le  j.  r/.ta  général  du  roiiiie  n^iiu  , 
sous  la  latitude  de  to"  9'.  Eile  a  une  population  de  Sri  indi- 
vidus. 

10"  A'.  Sra.  da  Conceicdo  dr  Camargot ,  >iluiie  a  U  distance 
1  lieues  au  nord  de  ItCariauna  et  84  de  Rio  de  Jaaéiro ,  aou^ 
la  kUtude  de  M°  |5' .  et  longitude  de  333".  Elle  a  une  chapelle 
(«yoik  ennui»  ét  S.'Bmi»U  d  «""pte  une  popuUtieu  de 
plwde  itOaoiBdMdt». 

1 1*  ir.  Sht,  dt  VmuaHhdotnfiàmado,  sAwiéa h  h  dUlmiee  de 
4  licucf  au  nord  de  Marianne ,  et  86  de  Rio  de  Jinéln»,  »ous  le 
latitude  de  la"  1 1',  et  longitude  de  333»  1'.  Elle  a  deui  ehapelira 
et  une  |>opulalioo  lie  3, ({5  individus. 

15"  iV,  Srii.  dci  Conreiiiio  de  CaUs  Àttas  dt-  Mato,  située  b  la 
dislauec  de  4  licuei  .lu  nord 
sous  la  latitude  de  -jû"     ,  et  long 
»'i  li;vc  U  (iliis  de  3,K,i<i 

|5"  A'.  .SVn-  da  CtiiK  cmio  de  Anlonio  Ptrdra , jiWit  ak 
distance  <lc  x  lieues  nord-est  de  U  cité  el  83  de  J*»*»»» 
soiii  1.1  latitude  de  ao'  j8",  et  lonRilude  deSoa*  4»  (»)• 

K„,f  /.'.  _  l'aioistes  de  Sabara.  i'  N.  Sm.  da  OuiCtiç^da 
RapoMs,  viuéc  il  la  difleuce  de  «  i  3  licurs  au  sud  de  la  ville  «■ 
Saliani,  de  14  de  Mariaona  et  île  Rio  de  Jan*ro .  lOiU  le 
Latitude  de  ly  84',  et  lonçiUide  de  35t  I  Ile  possède  une 
cha^wlle  et  compte  ijfl^  habitants. 

■j*  Snnta-Luùa,  »ituëo  à  la  dislance  d'une  demi  lioue  au  nor* 
de  U  villa  de  Sabaii,  de  19  de  Marianna  et  98  de  Rio  de  JaniH- 
10,  sous  la  latitude  de  ig^Mai»»  i«  '•''S'W<'«v*«;" 

territoire  (eoretW»ettp|l|P«KÏMl^.l»l '''»»««  do  14  «  lS.eoO 

individu,  ^v^^FW       ,  „,._;• 

30  ,v.  V  '  .tlirlof  ;  qui  fut  seP'n  .-  ,!e  e  lle  .1,'  ^'«J*' 

Luiia  pai  «ne  dà:i.iou  royale  du  17  décembre  i8ii.  IH»»*™ 
phisieun  «haïKlItt  «  mlinine  txm  popedaitam  deô  fc  j.«oo  m'b- 
vidu*.  "  '    .    .  .  ,  ■• 

^  M.  S.  .,,  do  POarde  Çonftonhas  de  S^bnni,  située  a  U  dis- 
tance dca  lieues aml^Meal  de  Ta  villa  de  Sabaii,  l4  Mananoa 
eiflB  de  Eioda  Jaadire,  aoiu  la  latitude  de  igr*  20  ,  et  longitude 
Ûè*  ifl*.  BIka  umchepellc  et  compte  1,30»  habitants. 

5*  Scmto-Maid»  d»  ma  dM  rMu.  ,  nu  de  Ilil.elrio  de 
Santa-fiarbofO ,  lilllde k  kdto^nce  de 5.  lieu.,  au  sud  de  !..  capi- 
tale de  la  comarca  ,  «  I    "    "  " 
MU»  la  latitude  de  19' 
de  t,MO  IwbiUBtl 

ir. 


;lc  la  cilc  et  88  de  Rio  de  Jnot'iro , 
onuitude  de 533*  7'.  Sa  populalion 


deMaâaan»  et  90  de  Rio  de  Janiiiru, 
Sj^.  SUe  leallMmM  daiù  ektpdki  «t  pka 

Al  JtiTdkf  JMiar.  «luida  a  k  db- 
iM^vilts  pBt  II.  PH*  l»^- 
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bMM  «fe  8  liauci  au  fud  4«  )■  vill*  <lc  Sahara^  6  tie  Mariaona  et 
t(.4e  Rio  ât  JarnSf,  mm  k  klttii<ie  de  30*  ■  y .  et  loncitude  de 
339*  »4  •  EUe  »  UM  pofnhlion  4t  phitds  i,9go  Imià^idm  (1). 


iMfrfrtti  ^tiufe  à  la  «iistanca  d«  3  iumct 
i  de  MariMuw  «tjâ  de  Bio  de  laadi» , 
a',  et  toogitudexh*  4i'.  Elle  rrobrrae 


Kole  G.  —  Pajoiisiri  r!f  /f;V,!  1"  S.-Barthohmtii.  titiicc 
à  la  dislance  de  3  k  4  lieues  au  nord  de  la  villa ,  ^  <li-  Munannn 
cl  8«  de  Rio  de  JaDâro.tanhleliwdedeao"  ■21' .  ei  loDgiiudc 
dt  SSa*  3o'  Elle  poMMt  Use  ehipcUe  et  une  uopulaUon  de 

4*'  Santo^Anloitlo  de  Math 

•UMd  de  Tilla-Rica,  S 
iew  la  Ulilude  de  ïo"  39' 
plus  de  1,160  habtlanlt 

3»  A'.  Sra.  dt  Nazareth  da  Coclioeira  Jo  Otitim,  située  h  la 
dialance  de  3  lieuei  au  nord-ouest  df  la  Villa-Kica,  ?  >ls  Ma* 
rianna  et  83  de  Rio  de  Janiiîro,  (o.is  la  l.-iliUnli:  <!<'  tj'  ,  ri 
333°  aG'  de  longitude.  Elle  poucdc  5  ctufteUci  ^^t  1 1  .iIli me  nue 
population  de  |>luad«  a,iik>  iudividus. 

4°  SmiUo-Jntonio  da  Casa-Branca,  tiluée  ii  i«  distance  de  4 
bancs  «a  nord  de  h  Villa'Rica ,  6  de  HarianDB  «  8(  d«  Hio  de 
Mifâro,  Moale  hllliidadbao*  >o',  et  loogiiudede  Ma*  M.  l.r 
Mmtain  rytfro'miepBpBlMton  de  1,000  individui. 
.  S*  SaïUo'jtiUûiUo  de  oâm  Brmneo,  aitotfe  à  le  dialance  de  6 
lieuce  e(t-«uH-4^t  de  la  Vilin-Rica ,  8  dcMariaMeei73  deJVio  de 
Jandro,  soui  la  latitude  de  ao*  3i',  elloagiltMU  deSSa*  4^'. 
Elle  aune  chnprlleet  uoe  population  de  l,€o«  individu». 

6°  ff.  Sra.  da  Boaviag'rm  dr  Itiibiiti ,  située  a  la  distance  (h 
7  litflcs  nord-ouest  de  Vfllit-l^irn  ,  0  de  Mnrianna  rt  de  Wia 
de  Janeiro,  snns  In  hilitndf  de  ?<j"  |8  .  et  loDCilude  df  'lii'J  -  a8". 
bllc  tfiiltijMi'  b  <:li:i(n'lli:i  ft  une  [>ii;<irljlior>  «c  53jv  individus. 
CedistKcl  est  lichc  enord'uuo  bonne  qunlil? 

J"  n.  Sra.  da  Conceiçdo  Je  Ciiii^anlins  lio  Campo ,  ri  tgtc  en 

peraiucperpdtuelle  le  6  natcnbre  1746,  cattitutfeb  ia  diiunce 
3c  9  Ucacf  MHud-(«l  de  la  Villa-ftka ,  g  de  Mcrianaa  et  74  de 

Rio  de  JanÉiro ,  -tous  la  UUiDde  de  4i*  3o',  et  loDgitode  da  33i 
97'.  Flic  possède  nue  chapelle  et  tet)ferme  imé  p«|Ndatl«n  de 
S.640  individu»  (1) 


DE  L'AMÉRI^^.  .39* 
ocmen  I  du  BrdilIRt  puMar  la^auvelle  que  les  CortH  daïdllMMa 

avaient  juré,'  le  01  aaAlprMdcM,  d'adopter  en  partie  la  cens» 
lilatton  des  CortH  espagnoles.  Cet  événement  excita  beaiicoup 
de  sensation  dans  les  provinee*  .  particalilrcmnit  dans  celle  da 

("«•ntsniljnco  l'n  rioinbi  p  considérable  de  se»  habitants  s'assent» 
l»li-iL>tit  ilain  un  endroit  sinu'  ii  trrntc-sÏT  liciica  d'Olirida,  décle- 
li-rrrit  qu'ils  DP  potivRirTit  |'!iïs  tolérer  lirsaliii^^  et  qu'une  ré' 
lotiitt"  r.idjc:d(-  tljiii  Ir  jjom  cri;rinrril  pourrjiit  :*ruliM  r^coiieilic^ 
a^ec  celui  de  Hio.  Le  goavemeur,  O.  Luiz  o  Kégo  ,  marcha 


MMr  A  —  Pinvissc  dt  FUUt-lfP^  A  SmMa,  i»  S^toco 
AaMifta  Wle  rretidw  do  MomhGnuub,  sltiida  k  la  ^UUmu  de 
&  lieues  sud^ucst  de  la  villa  de  Rridlia ,  10  de  MaitoMa  «l  90 
de  Rio  de  Jaiiéiro ,  sous  la  latitude  de  19°  5y  ' ,  et  leagitude  de 
33a*  54'.  Sa  population  s'élève  à  5,4au  individu*. 

a*  Santo  Àntonio  do  Ubeirdo  de  Snnta-Harbara  ,  située  à  la 
dislance  de  8  lieues  au  »«d-o>iesl  de  la  villa  de  Reinh»  ,  t)  «iid- 
cst  de  Marianne  et  8p  de  Kio  dr-  .littirno  .  sons  \a  Utitnjf  di:  -jo  ', 
«l  longitude  de  !(53*  5f)'  Sou  district  leiikiiu*  (i  cli.i]K-K.:'i  ci 
13,890  babilant! . 

3"  S. -Miguel  de  Pirnjsii-dla,  silutT  i  la  distance  de  la  lieues 
au  andraaeatda  la  viUa  da  Reinna ,  n  de  Marianne  etoa  de  Rio 
da  3tm&t9,  aouf  la  latitude  de  ao«,  et  longitude  de  SS3*  n*.  Ce 
dlMlfCl ponUe  pludeun  cfaapellesct  une  population  <lc  ii,o3u 


4*  ff.  Sra.  da  Boaviagem  do  Curral  de  El  Rei ,  sltude  i*  la 
jiiSUBee  de  3  heues  i<  l'ourtt  de  la  Hriiilia,  a3  dcMarinona, 
09  de  Rio  de  Janeiro,  sous  la  lalltnde  de  1  g*  5  >',  cl  longitude 
de  333*  30'.  Klle  |>oss<.-de  7  chapalbs  et  la  pepulaihm  HMme  à 
plus  de  9,86.1  individus  (3). 

A'otel.  —  tord  Beresford ,  grnnd'mrtreclnl  d^'  l'armi-r  po!t>-'- 
gaise,  s'rmbarqUR  pour  le  Bri'>il  ,  .m  nnn^  <1  .nini  vo  .  d.in'.  In 
vue  de  se  concerter  avec  la  Coiti  do  Hin  de  Jam  n  0  ,  »nr  lei  me- 
surrs  à  prendic  en  cOîi-idiii atmii  de  i  éliu  des  .ill'ni  rî  en  l'nrtn- 
gal>  Le  a3  du  indme  mois,  une  rëvolulioo  éclata  k  Dliui  in. 

'  Ma  et  la  peapl  c  de  Lisl>oaM  «a  iWciaitoiot  pour  la  coosti  • 
I  ta CatMa  d'Espagne.  Au  nala  da nvnaibre,  le  gouver- 


;S)  Mm,  pig.  ita-iuf. 


'jtaB^Vm.part.  ll,pa«.  iM-J. 
.  M.  YU,  patt.  U  ,  pa{.  94-^. 


disper- 


,  «pre*  sua  aamii  «•  w  Moni.  mii  avec  paie 
de  19  seidatt  tuds  et  de  134  d«  blessai.  Cdle  dea 
'   et  annilt  iMMicwip  pM«a«  par  dw 


•n  à  la  léie  de  4. 
straMi  iaaMo,  «pria  suai 
daaelMB».di 

Ittlurgte  Ait  uloa  1, 

jugenirni)  militaires.  *  « 

Bicntiit  le  désir  de  réformer  le*  aikwi  et  d'adopter  la  cousiitu- 

tifin  Ccirlè»  devint  ^^•ni'fi\ ,  même  pjrim  le<  ^ddjli».  La  plu» 
pj[l  dii  nniiduci  delà  junte,  o<i  conimissiao  cliaigi^c  d  CK.irniiier 
queilcs  parties  de  cette  i  on»litiitii>ii  éiMieiii  applicables  It  I  rUt 
actuel  du  pays,  étaient  des  ni'i-:>ibi-iis  qui  déiu^icoi  idcminenl 
empêcher  le déuait  du  roi.  Déjà,  le  10  février,  les  habilai.ts  et 
Ic3  troupes  da  Balda  1*4181801  assemblés  daas  celte  ville  et  atraient 
demaiidéaasmagiitrattda  Toi  mer  un  gonvememeni  protrltoare, 
d'adhérer  8  la  canstitiition  et  do  lever  des  troupes  pour  la  main- 
tenir, si  h  CoU^de  Rio  refusait  de  l'adoplcr.  Pour  cet  objet,  on 
avait  formé  110  corpi  d'arliileiie  cnmpoie  de-i  e'uidtunls  des  didii- 
renia  collèges  de  l.i  ville  ' 

Lrn,  le  Mii  [v:blia  nn  nmiidcslc  pour  expi-iiuer  <mi  iifTce- 
tion  p,!ii;  kts  s  ij"Li  brisdiiMii ,  eonlunce  eu  eut  ri  son  inicu 
lion  d'envoyer  le  prince  dom  i'edro  à  Lisbonue,  avec  plein» 
iiouvolradalraiMravwiflt  Cariés,  et  de  Ica'coosultcr  concernant 
la  cooititulton  dont  il  promettait  d'edopler  les  parties  qui  pour- 
rainit  (ïtrc  applicable»  il  l'ciat  du  Brcisil. 

Cette  déclaration  produisit  un  clTel  biendifTéreitl  dccdai  am|ud 
le  loi  s'attendait.  Dans  Ij  iiialinve  du  36,  do;  troupes  remplirent 
Ici  pl.ices  cl  les  rues  de  1»  ville  dont  les  prirn-ipalr»  étalent  mena- 
cées parsit  pièces  d'nrtiîlçrii'  roi  m:  Ij  u  ivini  5»  maison  de 
campagne  de  S.-Christuv.i  i.  Le  prineo  doai  i'tdri)  i  t  l'infant 
dom  Miguel  informés  de  cette  nouvelle  ac  rendirent  à  Hio.  Ils  fa- 
eaat  accuaillia  aui  cris  rdpllds,  /ann,  fa  tonuibitkm.  La  camam 
on  conseil  municipal  s'était  aiseuibUdens  la  grandesalledn  lliéil- 
Ire.  AprisqMlqlles  uiomenUdecourcrence  avec  ccoorps,  1«  prioca 
se  pivseulaaa  balcon  de  celle  tallc.  oùil  lulii  l'aj^sembWcdu  peupla 
et  des  troupes  tiue  proclaniatiou^aulid.alec  du  j  ;  ,  qui  leur  garan- 
tissait la  constitution  desCorlèi  de  Lu  bon  ne  L  j.oeinblée  répondit 
par  de  hauts  ci'is  de  vive  le  roi  '  vive  lu  icli^icni  I  vi^e  la  conïtitti- 
lionl  Retournant  dans  l.i  i;ilie,  U;  prinre  1:1s iiu  le  stcietane  du 
Conseil  ii  rédt^jcr  lu  lurmuie  du  sei  iiient  à  la  constilntioo  et  il 
préparer  la  liste  des  memhM»  du  nouefaii  auatojitta ,  afin  ds  la 
présenter  au  peuple  poar  aeair  aau  appaalml^n»  r)  i«f  »i  '«•«(•■t 

Le  roi  rentra  eu  triemph*»  al  a»  «sUwfiit  trahaie  pav  dm 
noirs.  Se  pràeoUDl  k  la  leiiéliu,a«flBatradesim  palali,  llen- 
lïmia  tout  ce  que  le  prince  avait  prailtis  en  son  nom.  il  ohaana 
son  ministère,  supprima  U  ccitsnra  et  ordonna  i'vlecliaa  dea 
députes  au»  Coi'M-  l.i's  lu-ipes  se  disp<'rjireiit  et  In  joie  se  ma- 
nifesta partout  dillM  1.4  \lllr_  (irrltr  leVldutlull  >'<>p(*  .1  5ilrib  ell'u- 
yiotl  dr  s»ll;^.  1-1  )ntite  ^nninietie.,  te'  li.ivanxen  priljiiant  un  edif 
pour  gav  inlir     liberté  de  l.n  preuve. 

Le  7  in.iis,  le  roi  proclama  son  intention  de  relourtlef  à  Lis- 
bootir,  accompeené  de  tous  lai  ddputds  de»  Oariks^ni  ■aratant 
élus  à  l'époque  de  son  df|nrt. 

«  La  providimoe,  »  dllaa  majesté.  •<  ayant accêiddh  Uiita  la» 
nations  eiiroj<éeniie«  les  bienfaits  si  long-lems  désîrél  d'itne  pats 
gifoiwalc,  »i>ri!s  une  guerre  ruiueuse,  et  aj  aul  permis  l'élablisac- 
nicut  d'une  liasc  pour  le  buuhfur  de  la  luooaichie  portugaise, 
par  le  moyen  d'un  congrf<  ;;rtn'nd  ,  mnintrnnnl  .DScmblé  dans 
ni.i  noblr  et  loyale  citéiTe  l.i>li '  tiiu:,  :diii  de  donner  M\  royaumes 
unis  du  T*'):liig:i!,  dri  brod  il  des  Algsrve.s  nne  ronstitrilion 
politique  eontnini!:  um  prnieipes  libi'raUX  du  sii-ele  m; iii-dltiiient 
proclames  par  toutes  les  nations;  ayant  reconnu  que  nies  vas- 
saux fidîîai,  et  prfncipalemeni  «eux  do  royawn*  da  Portagal 
désiraient  ardemiiMMt  areir  mon  cutiira  epprelmtloii  k  iVnou- 
velle  constitution  ,  j'ai  fa^t  cette  dédaratîoo  par  mon  décret  du 
a4  février  dernier,  et  m'engageai  II  prlter  (conjointement  avec 
la  famille  royale,  le  piaple  cl  k*  inupca  île  ia  capitale  )  le  set>> 


nenl  il  ubiKi  ver  et  di^  iii;ijiilcuir  Ijulile  conslilulion  telle  qu'elle 
serj  udoploi!  par  Jts  Cmès  gca^rtlu.  D'tprès  uuc  condilicm 
cucnlicllc  de  ce  coatrat,  le  aouvcnin  «ioit  i'aiie  s»  rouleiice 
dau  la  ciU  «A  Im  Gortèt  t'MWirttlwH,  afin  que  le*  lou  (luiucot, 
«ans  é<tal,  neuwtit  n  HOCIÎM.  F|r  catuaquent,  j'ai  résolu  de 
trao>f<!rer  eocorc  ma  Cour  à  h  vilkde  U^boQue,  l'ancien  siège 
ti  berceau  de  la  monarchie,  lailBl  âani  celle  réiideurc  iuud 
fils  aîac,  le  piiuce  royal  du  royaUMuai,  dMWgi  du  Muvanic- 
roenl  provUiunnel du  Brésil,  jusqa'k  IwtblilMlMHlMlvcaMti- 
lulion  g'^ncrole  rfo  b  uatioD. 

"  l'iii  kiii  ai.Uc  iii  1  1 1 1  (!<■  1.1  iii^riie date ,  j'ai  iIuhhl  Ji  s  mslruc- 
Itont  (Kiur  1  eleclion  duii  uoiiiljir  proporlioiiael  de  députer  re- 
prdseolaot  toulcs  h  t  ^iumi.  l,  du  Brjtil ,  Ittivaifl  fitnoei 
adopté  KO  Porlii^aJ  puiu  ccl  alijel.  > 

he  31  avril,  le  roi  fit  aiMTiubler  lei  cleclciirs  |Hjur  leur  M>u- 
■KUre  le  plan  du  gouvanManeol  qu'il  avait  préparé  pour  le  Brd- 
•il,  afin  d'avoir  M«r  appralwUaii  Lu  4lc«a«n  tinrent  leur 
•éaiice  dana  la  ÉlwTillHb—t  Ja  h  hotan  và  aisiaUicnt  un 
f/nad  aoaabrr  àe  panenaat  qui  *c  croyaient  autorisées  à  etpii- 
ner  Uar  opinioa  tur  un  sujet  si  important.  On  envoya  udc  dv- 
pulslion  PU  roi,  pour  l'cogagcr  ii  adopter  la  constitution  i.>|ia- 
^i:.  Ir  cr;  ciiiier.  Il  y  consentit,  l  e  Iciidf  niain ,  I  ii»j«ml)!i  l  j  j  11- 
cida  a  cmpfclier  sou  départ ,  et  eu  coaWqueuce  il  révoqua  *uu 
oaaaaalBfltaat  à  l'uctc  du  Ji,  Pour  la*  intimider,  il  onvoya  un 
jAadMoiaDl  de  soldait  qui  firail  «IM  <Ucbarn oonlre  l«a  diec- 
lann,  do«t  Ircnle  furent  tué»  cIpliMiattrs  bi«««s.  Cet  cviEncnieri  ( 
hlta  la  départ  du  roi.  La  toir  wima,  il  confia  le  gouvernement 
in  paya  au  prince,  aidé  par  son  conicil,  composé  du  condv  doi 
Aroof ,  premier  luipislre,  du  coudé  de  /ousa,  niiniiitre  de  l'in- 
tèi  iciir,  cl  du  hn^adier  Canlcr,  ininislrc  lii-  la  guerre,  iùi  cas  du 
mou  lia  il  uouiniA  U  pi  u.(:r-s->e  ^iai ia-Léopoldinn  ré' 

Sente.  Le  IcDdcuiain  ,  le  roi  âl  une  adresse  aux  wldalt,  auxqucl» 
I  VBOOmmaiMia  la.fiMiitd  k  la  couronne  et  k  la  constitulion  et 
ofadissaoca  au  prinot  rtigeat ,  M  pour  le*  gagner ,  il  leur  promit 
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•  Hiô  da  JatiAr»,  tt  S»  avril  ifai.  Merwtdm  r^th  Porta r al 

ela  Alcmlnra ,  en  ta  qualité  lie  réi^nt  et  de  lieutenant  du  gou 
VtVMiuenl  provisoire  du  Brdjil,  avec  les  instniclioni  suivanle.i 
peur  lui  ^rrvir  de  puide  i"  lj«  (;oii\ erncmf  ni  dt>il  rire  coniposé 
des  perM)i;ijai;,c^  Miiiv.ini-. .  U\  t,,iui,-  i/ua  .^noi ,  inini.slrc  cl  secré- 
taired'tlal  pour  l'iolcrieur  du  royaume  de  Biétil  et  des  affaire) 
dlrangères  ;  le  condë  da  iMtna  ,  dom  Oiéao  de  Mtfnèiès ,  minis- 
Iraet  Mcrélaired'Êial  pe*ir  le«  finances,  le  secrétaire  d'Etat  ad 
,  ■artriiai-de-camp ,  Cn/iCos  ^/-diMniew  4n  CMij  Mur  le 
~  '  I  la  guerre,  et  le  uajor-gdnéral  de  la  flotle,  Jfanoe/ 
lAa,  pour  le  département  de  l.i  marines  3*  la 
wlMa  rayai  prendra  ses  décisions  dans  le  Conseil  compuié  da 
WW  winulres  d  ï".ti)i ,  denx  seerélnircs  d'Elal ,  ou  deux  sccrélai- 
rtl  d^t.lHl  tsd  inlènni  ti  l(  v  di-n,ioiii.  M-:  .itil  curegisUees  par  le 
Ministre  ou  secrétaire  dXut  du  ii>  «.itn  ni  auquel  appartient 
la  resp«n>abilil«;3*leprinee  royal  j.iij  )>lein  pouvoir  pour  l'ad- 
miotstration  de  la  justice,  des  finaoco,  et  du  gouvernement  inld- 
rèonr,  peur  Jn  paplaada»  crioiMlf  CMdamnd*  par  laaieace  de* 
tlfkonaw ,  p««r  la  eOMONilitiail  des  peines ,  et  il  décidera  sur 
toutes  les  quetiioo*  concernant  i'adroinitlrBtion  publique  ;  4"  il 
atm  ledrott  de  nommer  k  lontcs  tet  places  vacanlos,  .m  liaiTcau. 
d.ini  lii  Cutir  de  ju5!i«',  le  dépai  U ment  des  financer  ci  dans  l'ail- 
luirriili  utinii  (11  ili'  n  iiiilit..iic  ;  ï>'  (le  nommer  *  luus  le»  lyenclieci 
ei  diguilci  lujcléiiasliqut  \  ,  ii  I  rxn  jiliuii  lio  é»  t'cliiii ,  (>'  de  dé- 
clarer la  guerre  ollcusivc  et  delcnsi^e  coulii:  tjiil  cM.r.ni  qui  at- 
taquerait le  royaume  du  Brésil,  eisi  les  circontunces  l'eiii^enl , 
•ans  atiaadra  le»  aidna  nfaaaj  9*  d'anonkr  la  décaration  des 
ordres  mUiuirea  da  Chmt.  B.-Baito  da  Mt  «t  S.-Iago  da 
Espada,  a  ceux  qu'il  jncera  aigaes  de  cette  distinction  ;  8°  en  cas 
de  mort  du  prince  royaldn  Brésil ,  la  régeucc  du  royaume  pas- 
sera diieclenicul  il  l;i  i>i  inceste  royale,  quigonveinernic  iiyaiirar, 
aidéei>ai  nn  Ccns'  ii  <!.;  M'jjL'ncccomponi  de»  niiiiijtj c '  d  l.t:ii  ,  du 
président  du  Conseil  d'état,  du  premier  ]i'tc,  des  >cc  nu  ires 
d'Elat  ad  inlérim ,  pour  le»  déparlcmcnls  de  la  guerre  et  de  la 
laariae.  Leosiniitre  d'Ëtal  le  plu*  Agé  sera  président  du  Conseil. 
La  i^gMca Jaitifa  dat  mimu  yti?iB!|»t  et  alarild  qaa  aam  du 
prince  rayai. 


t  les  r£ac<  du  fouvernemenl ,  le  priaaa 
"^—^tapiachlation  suivante  :  ■  t'attCB- 


égcnt  adi  

lion  qu'esigail  Isa  iartiêy  gdbétau  de  la  naUoa  (d>lige  naon 
auausie  père  de  vous  qBiK>rat<a  me  confiar  le  soin  du  bonbeur 
public  au  Brésil,  juiiinni  Tadaption  d'une  coostiluiion  par  le 
Porlugal.  Dans  les  circouitancc^  iciueUes ,  je  doia  foiça  canwt- 
tri:  les  objets  d'administration  ^mlil  que  qoe  ial  priai Ipaî—awl 
en  vue,  savoir  :  un  retpéi  t  sévèie  pour  les  fois,  une  vigilance 
constante  pourleui  >  \ii  uiiun,  et  une  oppotilioii  teiioe  coiuie  lui 
attaques  qui  afll^iblissenl  leur  auloiilé.  Il  me  tera  agréable  de 
1UUS  piocurtr  d'avance  kl  bienfaits  de  la  conitltuiion  qni  seront 
compatibles  asec  ToMsannea  aux  lois.  L'édacation  jMibtique 
demande  rallcnliou  i^pédale  du  goiiveroemeal,  et  je  tmn  tout 
ce  qui  sera  en  Mon  pouvoir  pour  son  aTaacemcnl ,  ainsi  qiie 
pour  la  prottivrilé  du  coiomerLe  et  de  l'agriculture.  Je  don- 
nerai une  égale  atlcnlion  aux  rdTorinci  sans  lesquelirs.  il  se- 
rait impossible  d-enitdoyrr  des  moyens  efficaces  poui  le  bien 
public.  Habitants  du  lli  c^!)  '  lûuies  ces  intentions  sci  aient  niuti- 
K'5,  >i  des  personnes  mslinlenlionnéesjpouvaieot  eiéculer  leurs 
projets,  on  vous  persuadant  d'adopter  des  principes anii-todaux, 
deslruciirs  de  l'ordre  et  diamétralement  opposés  au  tistine  libé- 
ral que  je  dois  suivre  ». 

Cependant  ou  discuta  publiquement  la  quettlail  de  Pindépen- 
dancc  du  Bi  étil,  et  le  peuple,  jaloux  des  ministres,  accusa  le 
conilé  dos  Arcoi  d«  trahison  ,  il  cause  de  son  désir  da  le  réduire 
il  l'i'tut  oii  il  se  ttuuTsit  avant  i8o8.  On  demanda  lu  dcinl^sioa 
lie  te  iijihi-lrc,  (jui  lut  renvoyé  le  3  juin.  On  insuta  au.ui  sur 
rLlii1i]i3»eroi'iii  dune  junte  proviiOiie,  pour  délibérer  sur  la* 
mrilli'urs  moyens  de  gouverner  jusqu'S  Vadoplion  de  la  cons- 
titulion des  Corti:s.  Cette  junte  iul  installée;  et  le  i6  jtùn,  alla 
publia  une  adresse  à  lou*  les  Brésiliens,  pour  les  inviter  h  pré- 
senter de*  plans  «yle*  prejoa  d'améUoraiion ,  des  notices  ttatia- 
tiques  sur  le  pajst  et,  en  m&ne  loms,  die  les  pria  d'attendre 
iranquilIcaMBl  le-résullal  des  délibéralion*  des  Cortcs.  Dans  la 
nuit  de  ce  jour,  les  troupes  brésilennes  et  portugaises  qui  se 
trouvaient  sous  les  armes  dans  la  capitale  ,  t:i:<icnt  cicitéespar 
les  jalousies  qui  existaient  enir'clles.  Le  prince  parvint  k  rétablir 
l'ordre,  et  le  17,  il  fit  assembler  les  officiers  des  deux  nations  ;  il 
leur  enjoignit  comme  soldats,  et  leur  conseilla  comme  dtojensda 
codscrvcrla  subordination  militaire ctl'uoiaa  paraii  Us'lroanes, 
leur  rappelant  leur  serment  k  ht  eanililiiliea  dant  tb  defabat 
atlendie  la  réforme  des  abus. 

Au  commencement  de  cette  année  (i8ïi),  la  ville  de  Para 
avait  adopté  la  nous  elle  coasiitulion  de  Pui  Uignl,  et  institué 
un  gùu\ erueiii"- n'.  pi  □viiicial  qui  devait  »ul>*!-tci  j:;:i-|u^i  c?  ijue 
cette  constitution  lut  icdigveel  piomuluuèe.  Lorsque  l'indépen- 
dance du  Brésd  l'ut  proclamée ,  un  bricjt  de  guerre  fut  cnvejé  k 
Para, afin  d'y  laire  (ecounalire  dont  Pedro  comme  eeapereur.Lae 
aaiarilél  y  aaaeaaiireiit  cl  lurent  confirmées  danslaurs  fonctiona. 
Nablia  eeUaU»  aidés  de  qaaiques  p^riicitiiers,  proclajntrcnt 
qu'en  récompense  de  leurs  services ,  ils  avaient  le  droit ,  en  obéis- 
sant il  reiiipereur,  de  changer  et  de  choisir  leurs  officiel  s  ;  ce  qu'ils 
se  mirent  en  dcvo  1  d'cxccitter.  Le  capitaine  «lu  bûtiment  ayant 
fait  alors  dcsciij.iiu  -.on  équipttj;e  et  diiluruucr  Je  l'artillerie,  se 
rendit  mails  r  du  <  >ulévemcui.  Plusieurs  d'entre  les  mutins  fu- 
rent fusillés,  et  un  grand  nombre  d'autres  eaUueé*  dans  la  cala 
d'uu  navire  qui  éuit  dans  la  rade.  Le  IcndeauUa  ■  deux  cent  dn- 
auantc  de  ces  malheuieux  furent  Ireaidl  aspbfandi. 

Quriqae  teins  après,  plusieurs  liallilairtadeCamuu  ,  déci- 
dé>  à  voler  et  niatssaor  les  prioJpaiix  personnages,  les  dédari- 
reul  ennemis  de  l'eropercur ,  au  uoiu  duquel  il»  en  égorgèrent 

I)!us  de  quarante ,  dont  les  cidavrcs  fur«nt  jetd-i  d.in.s  le  fleuve  et 
es  biens  livrés  nu  pillage. 

A  la  nouvelle  de  ces  txwi ,  le*  négOCianU  étiangers  établis  i> 
Para ,  la  plupart  Anglais,  s'aicanistrant  aa  «raupa  de  cavAlwia 
pour  leur  propre  défense ,  aati  es  fait  ajraal  été  renr4d  eaaaM 
atteniatoiie  aux  draitt  dat  Mllaatf  un  bdllaieat  de  cucrre  aa- 
glais  leur  apporta  reiiAradeeediaiaHdreioaqai  eut  riatt(i).  . 

Les  praviacea  éloinécs  rvaient  reconnu  l'aulorité  de*  Cottt* 
et  avaieat  jaré  de  omnlenir  la  canstitutien.  Haranham  ne  vou- 
lut lacoiMiattra  que  la  lailvenMMMl  de  Lisbeaae.  A  Saaia-Ca-^ 
talit 


■altra  nia  la  aailvenMMMl  de  Liste 
I  bebilBittriniitraBt  da  reeetair  la 


(i)  aiawe, i/bwnM/f^a/Nusaifir, etc., p.  44i*s- 


iji.,^jd  by  Google 


L'AMfSIQUS. 


 A  VilU-Itica.  m  procbat—hf  «■■■HMlHwi  ,  mii»  le 

f«aple  rrfuM  (U  racoBDMUa  i«  prinfM ,  k  CMM  du  boo- 

EiiuMat  de  la  toUe  qae  le  roi  leur  aiUl  proiaÏM.  A  S.-Paulo, 
I  r^imaal  de*  caçadoiet ,  par  la  même  raîMn ,  pi  it  l«i  armes , 
le  3  juio,  fl  nirnscn  uiitonléi  roUDicipalM  daccUc  TlU«i  >■>«>* 
il  j-riiiia  dan%  l  uiilie  [ij.  l  iulluïiKC  «Ici  capitaiuc  Joté  Joaifuim 
dis  Santos.  Une  junte  pro«i»oii<:  fui  uonimée  (le  iuin)  pour 
gMMmark  paraiiH.  et  imit  4<dartwailwrillMb«MCBl  «u 
ffiBM  et  h  la  «MMitatMO. 

'  Im  imilm  Im»  4«  iain,  ua*  tckM  naglanu  eut  liru  au 
l^ort  d«  SmIm*  M*  Mldatt  wi  praoriar  iMliillaa  d«  rafiM/onfi 

«'aiseraUtrant  datant  la  mabon  du  gouverneur  qu'il»  ai  rîil-i  eut 
avec  les  mcoibrM  du  Cooseil  et  les  inireut  en  pi  .>oii  pour  lc> 
forcer  de  payer  li  solde  qui  leur  «tail  duc.  Un  ili  laclu  nient  du 
miliciens  «rrivj  dr  S  -l'aulo.  Dans  U  l-.iUe  qui  s'cng^ijc.i  avec  1.  » 
ioiurgiis  ,  cinqu.iulc  de  ces  driiiiei>  (urcut  Im-i  cl  di  uv  .  ent 
i|MaraDte  l'ulu  |jtiiODDitr$. 

189 1.  L«  'Uj  aoiit,  UD  co^  pi  lie  Cwo  mUiciens  prit  poticatioii  de 
]•  villa  de  Goyana,  où  ili  diiolaicrcnl  que  le  gouvernement  de 
Lait  do  Rego  n'existait  plus ,  et  lU  éublitent  uu  gmivniemenl 
IfrovUoiru  pemr  la  horamu  ,  iuMu'k  la  crëatiaa  d'une  jUnte 
o^iimiioi^aiin  par  u  capitM  oa  U  provinc*.  Rcniorc^*  par 
MHmh-  4a  «anMim*»  wertems  du  service  du 

 r,  VTwtÊÈlÛànÊi  ma  PcraainbuGO ,  et  ayant  ren- 

«•■irc  la  Iroupet  royale*  commandées  pur  do  Hego,  14  furent 
Igdt  et  35  lÀiti  prisauniers.  Les  to)  aiir^iry,  ticntireul  seuleioenl 
dauT  hommes  tues  et  5CptbleMej  Un  rculorl  de35u  lioinmes  arriva 
«tBaliii. 

LesCortësdc  Lisbonue,  après  aVoii  rappelé  Luiz  do  Rcgo  avec 
toutes  les  troupe*  d'Europe,  contre-mauda  cet  nnirc  et  envoya 
4ct  rraroctt  k  Pernambucoi  maisavant  leur  arrivée,  le  ka^iilaio 
|Mriil  s'dlaii  aabarqoé  fMir  l'Europa,  «t  la  jaoU  ka  «a^oja 


vm  OBt  M  aatsia  d'an*  «oble  ind%nalipa  k  la  lecnirB  du 


prenaer  dfcrti  des  Cortbs ,  concernant  rorgauUation  des  prO' 
vioccs brésiliennes,  eice  seuliment  a  rti:  poitc  àson  comble,  par 
lV>rdra  daasiS  à  V.  A.  1\.  de  retourner  en  Portugal,  co  voya- 
|nalAMafat<o  par  l'Eipagac ,  I'  Fiance  et  l'Angleterre. 

*  Lor»que,  par  l'art.  11  desliasrs  de  U  coostitulien ,  signée  à 
libbonue,  las  dépuié>  du  l'ortuyal  ont  recoonu,  suivant  tous  le» 
droit.*  piiidirs  et  naturels,  que  celle  cooslitution  n'était  ohliga- 
toiie  que  peur  les  citoyens  résidant  tiiir.s  Ir  rojaiinir  ,  et  qu'u^'e 
ne  serait  loi  dans  1rs  posscasions  des  trois  ai(lre»  parties  du 
mmàt  i^M  lanfaa  iamjaprteniMts  l^|iiîiM»  fmnlaM  n> 

lia  Brdà,  rithal-Mlai  talMu,lc»piwclNn4kcfaMae  pit>- 
>rtiiea  «I  du  rayMMM  aaWrr  Oa  ^  dNil  adkMM4b  h  V.  A .  H . 

la  Heutcnsnoe  que  le  rai  votre  auglUla  fira  «eut  ■  accordije .  et 
ftrrvent  ils  le  Brétilde  son  Conseil  priTdi  da  tes  diuro  de  pidica- 
lure,  lie  sa  Cliuiiibicde  commerce  et  de  beaucoup  d'autres  étaMîs- 

scmeiils  iccciits  qui  présentent  laol  d'avaijtJ(;.-s  '         iNuui  oQri- 

rons  it  V.  A.  U.  l'exemple  de  l'Irlande,  qui,  *épiir«^  seulement 
de  l'Angleterre  par  un  petit  ddbraH  ^'oa  Iraterse  m  quelques. 
*be4ires ,  a  cependant  un  gouveraenr  M  vk^roi  qui  représente 
rauiarild  i»  iwticrala  du  royaBaseiwi  d>  h  Gnâde^relagne. 
A  plus  forte  rabw,  tm  ampfre  «u«i  vaite  qM  aiiat  dm  Brdril 
pt1M<4i  rester  sans  un  poiut  crnirat  et  sans  pouvoir  Vrpecscntallf 
diwdcBtir. 

a          Jamais  les  bons  babilauts  du  Drùil  ci  les  l'aulistcs ,  en 

particulier  ,  ne   consenlii  uni       un   ul  ili  i<<<:  i>  .ivilis.scineiil 
V.  A.  U.  ne  peut  oliêii  .m  Him  j  et  ;iliMn de  «l  insolent  du  3i)  srji 
tembte,  qui  la  rjippcllt'  <  ii  tuioii«,  saus  manquer  à  sa  dignité 
d'homme  et  de  prince,  et  sans  répondre  devant  Uicu  des  Uois  de 
I  tarait  oealar.  Gaoficc-vaoa  avec  aéi 


taag  ■■•  TCtra  abiaoea  iarart  oealar.  Caaacc-vaai 

cortMdanlI'aataar'dM  l^kaBrdidleHat  aadaat  dai 
qui  aoBt  priu  h  aaéritcr  Inr  fiilita  «i  Itiir  fia  mw 
ua  priaee  adoré  «t  aar  hfa al  «apaMBl  fiipitr  iii  f 
dcaÛodM  naiiiiaalM.«.,.  n  _ 


Fato  aa  paUf  da  ftat 


Signé  :  Juan  Carlos  Âufutte  da  OtrmhtuUÊm  , 
dotue  auucf  do  piiacipaiu  ImmI 


fa|»  M  les 

ii,ii&*VBab,b944lMilm 


Afin  de  HMialiiBir  cl  «attiidai  er  raaiaa  aaira  laadaaa  rayaome», 
le*  rédacteur*  da  i'adwaia paapaïaïaat  qa«  la  rai  résidât  alterna- 
tivement il  Rio-JaadMoclk  Liabome,  au  k  son  défsul  que  I1ié- 
rilier  présomptif  datteUrtl  conslammrnt  dans  la  pieinicre  de  ces 
deux  viilles;qu'ellc  Tilt  leceulrc  du  gouvernement  exécutif,  et  que le 
Brésil  eiU  le  droit  d'envoyer  aus  Corli*  un  nombre  dedépuld» 
égal  a  celui  des  députés  de  la  métropole  (i). 

16  mais  iSio.  Riffthment  de  Cemptri  'Ul'  iht  Brésil  sur  Al 
/ormabon  des  colonies  ciningères,  •  Sa  majesté,  prenant  eit 
considération  la  tendance  h  éarigrar  qaMa  akaaifaile  cKes  lai 
dilTcreui*  peuples  d'Allemagne  al  Canire*  tlal*,  ii  causa  de  l'eicte 
de  la  iiopulatioit  .d«CMpa|a,  et  jugeant  convenablâd'MMiar 
au  Rréill  de*  cotoniai  Anagèras  qui  seraient  recipip^MINMl 
avai>ia;jeii^-es  h  re  tnyaume,  ainsi  qu'aux  famillrs  et  personriaa 
qui  li-i  foi  iiicrrMK.  .1  h:eu  voulu  faire  connaître  les  coadiIionsaiu« 
qui  lles  seioiil  admis  cl  les  (.riviléi;e5  dont  jouiront  les  coloM 
qui  uciidiivil  s'i  élalilii. 

-  En  conséquence,  sa  majesté  accorde  aux  colonies  éirati» 
gères  yri  ^iMMiat  an  Brésil daatla  katda^f  fiairidcspor- 
tioas  da  tant  vU  clla*  puliwal  ftnaarlaar  dâMliwûnm.  Cm 
portions  seront  d'une  ueue  carrée  ,  plus  ou  noin»  ,  aalan  Ja 
nombre  de*  ramilles  ou  personnes  qui  formeront  la  coloafa.tl 
la  colonie  se  compose  de  difl'enntcs  ramiiles  qui  s'accordent  entre 
elles  pour  se  léuiiir  cl  tonner  1  élablisnenieut ,  le  terrain  qu'on 
leur  ilrsluirri  sera  p;irla|;é  en  lois  d'un  huilii:uie  de  lieue  k  pan 


11  sera  piirlaae  1 

u  Uiir  uni;  (lu  >  f^ni 


firti.  i  iiui  tluirunii  ilui  Uniilles  ,  ii'aquellrs  tireront  au  sort* les 
ots  qui  doivent  l'.'ur  appartenir.  Uu  désignera,  en 
un  lenaiu  suifisant  pour  l'dHkKMemeni  de  \iUai|^< 
rowasaaee,  dès  qu'irpatirra  ifaa  fermer ,  etc. 
»  Mai*  ai  la  colonie  h  ooaipose  da  fawMIta  dfWnissas  oa  da 

fiefsoone*  qu'an  entrepreneur  raasaaMa  paar  les  aienar  k  iaa 
rais,  le  terrain  qu'on  lui  destinera  serapaitaj^é  ea  deux  parties» 
liant  I  uiiL  pnui  i  tuii  Lpreoeur  el  l'aaire  pour  être  divisM  catra 
les  f.ii:iiiics  coin|:Kiiaut  I  I  colonie.  Le  gouveruenieut  se  charge  de 
rcct>un;iilre  valuJr>  r(  de  Isiic  t-iV  iiier  les  coiîUsIsou  letcapi- 
talations  laits  entre  les  iamdics  ou  iti  personnes  que  l'entrepra- 


»  L«  edaÂa  diaUiae  dafaaa  ou  faotra  dt  ca«  daax  i 
nières,  jouiroal»  forfanl  dix  ans  ,  de  l'eiemptlfa  dai 
de  tout  autre  kapdt  quelconque  :>ur  les  tatra 
pour  leur  elablisscmanl.  Cependant  les  colons  seront  tenus  de 
puyri  Jcs  luOnes  taxe*  -ou  impôt*  que  les  nationaux ,  dans  t» 
leires  delrichi/cn  qu'ils  giourrout  aciieter  ,  ainsi  que  le  droit  du 
tiuqiili-iiie  daD.i  ic  en»  où  ils  cxjdjUciiinl  du  mines  d'or ,  et  le* 
droits  de  douane  et  de  péage  iut  les  déniées  qu'ils  livreront  ai» 


 aa  M  caillas  qaî  vandraalrttouracraa  ^_ 

avaui  telemedetilxaiu,  aaraatia  parmissioa  de  lefoiraj  mla 
ils  ne  poarrani  ni  veadreUs  terre*  qui  leur  auront  étéaccaidte 

ni  i  n  disposer,  de  quelque  manière  que  ce  soit ,  celles-ci,  en  ca 
^jjs,  >i  iiint  rcveisiulcs  a  la  couionuc  ,  pour  ètra  disixîbuéesk 
d'jutn-s  t.inuIli'S,ou  comme  il  plaira  k  S.  M.  d'en  ordonner ,  mais 
si  les  culûn:,  désirent,  après  dix  ans,  relourocr  en  Emupe,  ils 
pouiruol  le  litirc  libreoiciit  et  il  leur  sera  pcnnis  alors  de  dispo- 
ser daa  Mm  à  lMrj|ld.  • 

•  Les  celons  qui  niablirant  aa  Brésil  dans  les  terres  *eoBfs4*» 
gratuitement,  sci ont lita  lofS  «oasiddrés  comme  sujets  de  sa^WH 
(este.  Ils  seront  sousnisaux  fois  et  eas  usages  du  pays,  et  ilsjanl- 
rout  de  tous  les  avantugcs  et  privilèges  accordés  aux  sujets  por- 
tugais. 

»  Chaque  peupLiilc  d  coImuj  iimi  i  iovivoneii! m  aduiinislrée 
iiiii  un  liifL'clCvii  nonini.:  p;tt  ;a  iiuiji  ilc  ]usqu  .s  i  r  qLic  fa  popu- 
Niiiiiii  soit  ii^iiz  non.bieiuj  pour  qu'eu  puisse  ériger  une  ville  et 
V  iun>.'.iiuci  des  autorités  locale» adadwJtvsiitns «t  judiciaires» 

suivant  les  luis  portugaise*. 


is  porti 
•  'f ailles  calaaa  .  gm 
da  la  laHgiaa  oMAitoia 

bonnes  raoeiirsiaa^W 

les  miuisires 
l'étraagcf.  » 


Mis,  doivent  ttf* 
kois  priacipes  «t 
IttdriAMr 
a*  wai^ailïl 


(I)  liMtiwda  bMalnaialiiAabiM  MlMa.  lat 
i^diaa>iaaiailiiriiGaar,ct  ad 


Oq  annonça  CDMlit*  d*n$  \a  GntcHf.  officielle  <?<•  Lisbonni;  que 
oullr  JofcnM  n'Aait  fuite  aux  indivicliii  d'une  coiumutiiou  attire 
4|U«  U  catholique  romaiae,  date  ùner  au  Bictil  cl  d'acquérir  dra 
4«rrc« ,  quoiqu'il*  n«  puM«nt  réclamer  l«t  r»vnir«  accordées  par 
.la  ftgleiueat  :  on  a)eota  qos  toui  Ici  émigrans  seiaintt  tenui 
4b  Bwnair  «n  IM»  ataïui  Mofa»  fk  iMr  MMfori  (i  ) . 

L'MMBibU*  |AiMa  fcndR  (■•  iSmai  lUt)  ■>■>  décret  d'à- 
|>ris  leijuel  Tingl-trois  allcmanda  qui  élaient  débarqués  au  port 
,4e  SantM,  dims  l'tle  de  SanU-Calbartuii ,  devaient  «ro  enrojca 
À  la  colonie  de  S.  -Lropoldo,  dan»  la  province  d«S>Pédr«,  afin 
de  s'}'  établir  cou*  la  direelioD  du  vice-préiidant  (a). 

iKio  le  33  DOVemUre).  Création  de  la  villa  de  N.  Sra.  da 
<'oriceiçtio  do  Âlto  Paraguay  Diamantino  ,  dans  U  prorincc  de 
IMulo-t.rosso,  h  l'inglc  du  cffiiHticnt  de  ta  rivière  du  mtmeiiom 
*l  de  celle  d.- 1  Ouro  ou  Or,  j  trois  Jicucs  au-de»ua  de  sou  union 
•avtc  le  Parajiuay  et  il  treiilc  luue»  nard-ouest  de  Cuisba  (5). 

Note  K.  —  État  de  Montêvidéo.  Lo  Brésil  est  borné,  au  Mid, 
par  U  Banda-Orientale,  aujourd'hui  Etal  de  Montévidéo  pro- 
viucc  bréiijiennc,  liioitropM  de  celle-ci ,  <>M  cellt^  'le  Rio  (jinn- 
de.  La  Ugoed«  division,  qui  sépare  c«i  d^uv  pj  ij\.i;cc:. ,  .i  \aiir'| 
tiliilieur»  foia.  et  a  toujourj  éli:  un  sujet  de  cooteataliooi  ei.trc| 
tJbamgoK  et  le  Portopl.  Hais  les  Portugais  ont  copitammeot 
«nFavanUgc  Jaos  les  traité»  «taoccnib  qui  ont  été  formés,  et  ili 
Mt  MBlimielicmeut  reciald  laurs  frMtiif* novd au  sud. 
.  tÀmiUiHe  1777. 1.a  ligne  partait  An  eâtal  de  rôeéin.  au  point 
tsii  se  décharge  un  ruiiscau  nonniié  Ai'rvyo-Cliay  ;  elle  psssnit 
par  l'extrémité  »ud  cl  suiTaîl  le  bord  occidental  d«  la  Laguna- 
wini ,  jusrpi'l»  l'émtwtt.-hiire  tlu  Kio-Y»gu.iron  ,  dont  elle  icinon- 
Uil  II-  iraur»  jinqu  ii  s.i  iiiii<s{ni:c         «onrcei  du  Y.igiiarun,  elle 
[lisiiiit  par  celles  des  afllucnta  orientaux  du  Rîo-Ybicuy-(>uiizii  . 
sjvoM  :  du  sud  au  itord  ,  rnis.'M'au  de  5anla-Anna  ,  Riu- 
Tacujircinbo  ,  Rio-Vacuary,  RioH^ciqttey ,  et  suivait  ensuite 
la  rive  sud  du  Rio-Vbicujr-Miri  «  inii{u%  la  coure»  La  ligna 
prolongeait  ensoile  par  Iw  iail»«ci  dts  aflineatt  oriantaux 
de  I  Uruguay,  savoir   du  iud  au  nord ,  Rio^atnacU.'S,  Rio-l'ira- 
tini,  Rio  Yguy,  Rin-Mhutuy,  Rio-Pinday  ,  puis  elle  suivait  U 
cours  de  l'Uri^guay-fuila,  jusqu'à  tn»  «tqn'Uient  avec  l'UriigiLiv. 
traversait  celui-ci,  suivait  le  cours  du  i\  |j:ri-Miri ,  affliirr,i  ,(  |,. 
teotrional  de  l'Uruguay  ,  el  pr.sulii-  i.  luidL-  l'AnoyodeS  -Aimi- 
nio,  affluent  méridional  du  Kki-Vuu.i/u  ,  n  m  i  l' meut      di  l'im- 
tiva.  Lk  die  s'ioUéchUsait  a  1  ouest  pour  suivre  le  cours  de  ceiic 
danitoa  rivière  Jtiw|it'h  M»  «MMacliiifa  dma  kParaaai  qui 
«arvait  aélttiia  da  KimWi  ans  poi$aMia«u  dai  dtu  aourawua. 

JLimii»$  de  ]8o{.  Des  source?  du  Y^iguaruB ,  la  ligne- /avan^ii 
aor  le  territoire  espagnol  ju-iqu'aun  rîvei  d«  l'YIiicuf «Gnaiu , 
qu'elle  suivait  dans  toute  l'clcnduc  deson  OOuniut^a'a  tua  cor- 
fluctit  avec  l'Urugu-.y-  Ef.c  rcinijnlait  enatlile  Ca  dcnVC  ,  d«Ut  i<- 
cot<r<  (Ihi^ait  les  d'eux  ÉtaU,  «t  laillait  ahiai  au  pouvoir  de  « 
Poriu^^ii  s  X  'ius  les  minlMa  «IdjiMtM*,  fo.^<Ea«lr  la  rive 
gauc-lie  de  1  Liu^ii-Tv. 

L,i,!:'.L-s  ,i<:!ii:  ,'!'■■.  D.iiM.  r,  l.ji.i.  r.  aiT..;i^.-:ii.T.I.  culte  l« 
Brésil  et  l'Etat  de  Xlontcvidco ,  la  ligne  lie  IronlH-rc  »  ot  nicore 

«vatMéa  du  Mard  «u  md  ^«u^'au  Bio-Ciiarrv,  qui  t  «le  linili<- 
daoa  toota  Pdiaudua  da  mu  eaun-  Elle  p»>sc  cu:>uiic  p^r  !•  > 
Murcci da nimaingo,  da  rYfaictty<<;aai«,  cl  i  partir  d«  la  clic 
«101' raudcunadtaereitioa  jusqu'l  h  mar. 


CHRONOLOGIE  HISl'ORIQUE 


(0  Voyez  rClJtl  des  cuinnica  e|  du  eummerre  de*  Euiopéenu  d.iiu 
lc>  deux  ludes,  depuis  i;83  )Uii.|uVi<  iSoi,  .itt.  colouie&pwrtll|Bis<'S. 
{1]  Diaho  Jo  f^-tmo ,  n*  1  ii  .  'io  mai  . 

popul^tjo»  Jr  l.i  villj.  <4i  iSm « a'étevail  1  t3i4 indirUliia; 

cil  i8«  ,  elle  ctail  de  '\.\\>o  ù  ij.ôcd. 

La  dêeonTerlir  Jcb  f<iin4'u&<'S  loincK  «lu  P-.irugujy  fui  Ciile  ru  i--t8,. 
par  U  Bntufrint  tli>  c.ipil.jinp  H<or,  Oïdtiel  Antiiiirs  M.Kitl.  L:i  pliix 
rnnarquabli!  fut  «  rllr  qui  ^tiit  »>luéc  i  Ironie  lif^"!-*  Je  Ciiiah]  ,  <f;iiib 
\in  mt»tt>  prêi  le  Hio  nuinmi^  do  Omv  <mi  ru  i<Tr  d'Or ,  jiniii  nl  du  l'.i- 
tJ|;uM'.  "Ile  priivisiim  du  iinr»  '74''i  '^'"^  rniuc»  Itircut  repar- 
ties |ijrmiceu\  -lui  le}.  av.iieulUimvtV».  Liilctuiiierte  doiluinanU  lit 
donner  le  nom  de  Hio-tUttmantmu  j  tMiaflluen!  1I11  l'ariîujv  ,  et  relui 
Ar.  Arrotal  DiamanUiio  tlii  l'arvgtuff  an  district  situé  aous'ià  lalitinli 
^lulrale  de  iV      »' ,  et  loiicitlMle  de  S3l*  %'  e*l.d«  111e  de  Fer. 

Mtni.  lu^l.j  tome  IV, 


Les  empiéieineou  (1)  snooeasifs  des  Poringais  ont  reonU  l«an 
ritMititres  du  nord  au  sud  de  plus  de  quah  i-  dtvrét  iMglInnIa 

dn  vinjçt-îiiïifrme  a«  trentième  environ.  ^u^^yTi^ 

L»  Mirfucc  Je  rÉ(«i  de  Monliivideo  re nlçnne  ai|B»»ifcii'||^ 
incut  j,joo  licucs  carrf-cs  de  vingt  au  dcgn  l'ï^. 

Projet  de  constitution  pour  r  tlu.t  ,!,■  MonUxfid^.  priientè  à 
FassemWe  eomtUuanl  d  !^)i„f.,!,\.r ,  par  vne  commitsion  (Si 
«OMMMr  MW  u  séance  ih.  (j  fj,,;/-,  ^  ' 

Celte  conaliluiiap  ,  comprenant  douie  titres  et  17-  aniclr* 
MJ  tout  k  fait  ré^bfiçaina  ç  namall  le*  troi*  pouvoir,  leg,,: 
latif,  exécutif  et  |iidtdMr«.  La  wuvereiiielé  ciisirradicalement 
dans  fa  nairon,  oui  a  le  droit  exclusif  d'établir  les  lois.  Lai 
de  1  Rtsi  Fit  la  rrligioo  pure  et  sainte  de  Jésus-Ciin'st. 

J.e^  ciloyetis  otit  un  csrsnîi  t  nslun  !  ou  léjfal.  carats 
îi;i'"'"'';''''  *  'nJ"iH,<5  libres  06s  dans  le  lerrf- 

teure  de  lEtat.  Lecaractiic  lej;»!  pm  eonf.fré  :      auv  elrangrr» 
pci-es  de  cilOTens  nalurels  q^i  (j.ii  fij,<  Ic-s  ,;,  r  dans  lè 

pays,  «vani  rélabUssenient  de  la  présente  cyn»Uiuiiùu;  r-  aux 
étrangers  qui  ont  combattu  ou  combattrunt  en  qualité d  oSicict s, 
dans  les  années  nationales  de  terre  et  de  mer;  5«  aux  élrungers 
mariti  avec  des  femmes  indigimes ,  professant  un  an ,  une  indu*- 
(lie  ou  un  inéiier  quelconque,  on  possédant  un  capital  an  nn- 
Ics,  ou  piopriL'le  f.Jl;(i^re,  et  lésidant  daui  l'Éutk  rdMOttada 
lélablissenieni  de  la  cunthiuiiou;  4»  ,ux  élrang-r»  manSkdS 
femmes  du  paya  ajmi  quelfiri'.jiiB  des  qualités  requisrS  ci-dps- 
SU9  et  ttois  ans  de  résidence  d.un  rK'»! ,  U-  suv  ctraagers  non 
maries,  mais  possédant  quciquunc  des  capacités  voulues  cl 
ayant  quatre  armées  de  réiUkocc  :  ces  «bhn  demitres  catégories 
auroul  leurs  iiocns  inscrit!  «UT  Im  rcgisiraa  «{yik;  «<•  anlm  les 
individus  qui  obiicnd.«M  la  dnii  de  «iu«aii,  par  ww  ravaur 
spéciale  de  I  asMiulilce ,  ea  raiiQu  da  gnindt  «ervwea  ou  d'un 

rrtifrîîe  etîranrdinaiff. 

r.iii,  It,  (ii,iM-ii,  oat  jij,(e,(  ■  obtenir  les  emplois  publics. 
l.e  droil  (i£  ciioyen  Cil  suspendu  pour  les  catijca  ci-apri:s  : 
«<«wi  d'incapacité  physique  et  inorale  ;  1'  quand  I  indi- 
u*'  "'""«•'T»e,  boinmè  de  peina,  simple  soldat  do  ligne, 
vagabond  reconnu,  ou  lé^lenent  |iOMr(l>ivl  pour  un  crime 


aura  encouru  une  peine  afllieliveel  inramaate  ;  5«  quand  il 
cnulriclé  l'habilude  de  s'enivrer;      quand  il  sera  ied  de  m 
de  vingt  ans,  ii  moins  d  avoir  été  maiic  il  dit-huit  ;  ^l'ilua 

ni  !ire  tii  ri-  ivr  ,  x  rmnpttr  Jl>  l'aiinre  |H(o;  6"  s'rt  est 
iiiium  i;.jii.iulni\ ,  c;  [■i.cuiiuu  comme  tel  par  juga- 

niculi      cqlin  en  tua  de  iciard  de  paiements  au  lî»c. 

l-c  dr«sl  df  citoyen  ctt  enlevé  :  1"  par  une  sentence  infligeant 
une  peine  infamante  ;  1"  par  une  L^inqueruntc  frauduleuse  i 
5'  par  la  naturalisation  dans  un  autre  pays ,  4*  par  î'aecCptatlOB 
de  places,, dignités  et  litres  d'un  autre  {(OuvthMnilettt,  aanalft 
|>ri  iiiisiAion  spéciale  de  l'assciuLicc.  Dans  chacuu  dcCeacai,  IIM 
fcui.iudt:  eu  rc'habililatiou  r.eut  jtrc  sollicitée  cl  oblesue.      '  ' 

i-t:  pouvoir  îejîislatir e<l  tiéh'g'ic  'n  !'aj«ei)iblé«  générale,  coin- 
poiée  de  deux  CliaïubiL,,  U  C  urn!  d.-,  le^iiéicntsiutsel  celle 
des  sénateurs.  1ai  pouvoirs  de  ras^umbli  p  eé  K-ralc  sont  définis 
cl  If  écifi^.  . 

Ut»  racmhrM  de  la  Cliainlira  dei  1  eprésenlauls  sont  ilwi  dans 


(i)  Tablom  dc»M|M  |iMM*s<ici  _   

sur  le  tcttiioSre  ai|ia|na],  cuvahipirlea  Paitaigaia  dnaa  le  aïob  «ftafit 

Oi'  i.-rriiour  .  ^ilué  tw  la  rive  «ceideotate  de  PITingisiV,  eMK  le 
Hcn-YI)i<  ii>  el  l.i  ligne  de lUaiarcalioo  avec  le  8rè^,  reufenae  line 

surljre  <lr  7,^nn  Leurs  eméa*.  Sa  pOpulaliDa  BMBliit  k  19,1  j4  ■■dî^' 

vi<lu«,  iloui  ip.iH>5  lutliaaecn  «eaiwiiBauld(Jhdiiwawwiwwii»Miif) 

•il  a.ilirf  gens  Idjre*. 

PmMi»  I  $.-B«ria,  «^NiAdw,  S.-Luii,  S.-l«on»ia,  S.-Mi(uci, 
S.-Jnan.  Sinlo-AnffrI. 

nl).c<)7  li'leH  Je  hr  1 1  d  .  ^lc  ni.         Ix.'iU  ,  io,<>J8  <  licv.au\  ,  ■!(>,((;(; 
juments, aaoioca.^âiraulrU, 7,1143  moulons,  ii)bottcs,a3;cocb<Nls. 
■  I  ptoMaMeM  de  ceiea. 
3  roami&etures. 

I.a.<l.ifria.  maniiseiil  ,  ;lppi-li<!li<' ,  III  ,  u*  7. 

(■»)  Mi.iis  ilevnii»  «es  rcntei^nementaii  robligeancr  de  M.  PliKhaf> 
p<' ,  iAvii\l  distingué  qui  a  fait  nu  long  «éjOur  dans  ce  IWr*> 
^3  Cuinposée de  MN.  3tndai«,  Cirte,  ZaUU*B*,Snaari,  Ccbc* 

f  l'truriii. 


Digitized  by  ^ 


DE  L-AMEJ\10UE. 


la  jiroporlioM  d'un  Jur  cinq  mille  indiiidus,  t  n  inméi  pour 
la  prmnière  tt  kecoads  IcgisJtlurc  ,  dtos  I»  pi  ajoiriiun  SLiivautet 
•avoir:  pour  le  dtfparlfinrnl  <lr  M  )  r^ul  -  ,  <ii.t;  pour  celui 
U«  Maldonado ,  quairti  pour  cciui  de  Ci*ii«toocs ,  ^u«tr«i  pour 
9>Wg*<!  troiii  pourCoMoi*,  uwiii  |w«r6a«iaaa.mto;  poui 
Mmdci-,  lroi«  ;  pour  DurMM,  ««»;  pour  Ciit«-LarKi> , 
d«». 

l»  Iraaifaoo  l^{*Ul«re  ter»  hnuit  lur  lot  bases  d'ua  rcecn- 
MWeut  gMral  at  renouTclie  loua  Ica  buit  aoi.  I.ei  ionction*  d« 
<kaque  membre  durvnml  irai*  années. 

Pour  tlw  (-lu  repi  ùsfntaul  ,  il  «t  n<'ceï<.BÎro  «le  \te>t»ilà*t  \ti 

3U3lttcÂ  xui\qntr>i  :  1*  avoir  joui  jvrndanl  cinrj  imru'Cï  (ieS  droits 
c  ciioven  ;  a'  tlve  ieè  de  «iiigt-cinq  an*  au  Mioins;  3*  pMaéder 
un  lapiial  de  4,o«o  dollan,  ou  bien  Hk  OU  tmpm  iHCralif 
produiianl  un  revenu  équivalent. 

He  peuvent  iire  nommés  rcpréMntant«  l"  Ici  fonrllounairrs 
dviUti  milîtairM  en  aciivit^  «le  service ,  k  l'exccpiion  de  ccui 
Ûlét  ds  l'ancHiUda  ou  cvcmpUa  ;  9*  Im  mMtbrM  dti  dcireé  r4< 
gaBcr ,  Ici  jtfenlien  qui  reçohrmt  «ta  iraiunMm  ou  penalcn  èa 
gOUTeroeinenl. 

'      Chambre  de*  xënatrurs  «era  composée  d'amant  de  membres 

qu'il  c«içtc  de  t^i'parteinfnu.  !l«  seront  choisis  pour  six  i>un<irs, 
luT5  sr-î  j»  iciiouvcl*  ((îus  \t'7^  <lrux  u ri r» .  On  sénateur  devra 


rcp  1 1 1 1  r|  r  et  pi  opcij  de  conclure  Un  Iratlé  d'alliance,  de  < 
luern!  et  >ie  ti>Tication  ,  sur  tr^  bases  d'une  parfaite  récipro<jté, 
et  d'enTovrr  lu  Fiaticc  des  commissaires  chargés  de  (ratter. 

Monlt'udLO.  1<  ij  mars  iSji  Pi  orlumstion  Ju  pouvfrnrur  et 
i^a)>i(airic-),'i'iiiii itf ,  aux  habitants  de  biii'nov-Ayict,  coiicornsnt 


et  l« 

avnir  jriin  sept  ^nnc'L-s  de  ses  dnnlj  de  citoyen,  aiw UmiUHnna 
aci  d'^^r-  ri  po<5id<'L  un  i:ii)<il.i1  de  io,ono  dottiMy,  tW  Uci  lltt 
t'tai  scicatUiijue  ou  uu  retenu  «:>|iiivalent. 

n  y  auta  troi)  ministres  d'État,  responsables  chacun  pour  ses 
actes',  et  tous  trois  pour  ceux  Tails  en  commun.  IlsUevronl  avoir 
k  cmctkra  nalturcl  «Hlégaldeciiojw  d«|NiiidwaMiM4iUreAféik 

I«  pouvoir  judiciaire  réside  dans  une  haute  Cour  do  jluUW« 
pluiicurs  iribuoaux  d'appel ,  et  des  juget  do  [irMuiin 
e,  dans  les  formes  voulues  parla  loi. 
chaque  chef-lieu  de  dëpailcmcnt,  il  j  aura  un  dcU'gué 
du  pouvoir  etëculif,  ;.tci:  \r.  titlr  du  chef  |)olilJque  (/r/'e  ;>0^'- 
luii)  tliiiij^c  de  correipoi)d(c  tt\<c  le  <;ouvii nemcnt j  il  y  aura 
de  même  drs  iuulp>  poi  Ibiu  le  ti  1 1  c  d  adinm  i^trntttin^  ie^nami' 
f  IMS  (ec'onomico  admiimtniùr.i.i  '  ,  ciuji|;om-c.s  des  riloyciii  |io»- 
iddanl  une  propriété  reclie  dans  leur  district  et  dont  le  numbre, 
pMporlùmd  à  l*  papdlitiMi,  sa  m»  pu  oiMliiaMi»  de  qaurc, 
ii  atroMMis  de  Bc«r. 

Toutes  les  aoci«Hi«(  Ui*  naiMit  m  «igiiMirs  «BcnUetlIia 
qui  seraient  en  oppaatlio*  «TCC  b  CMftftHtiON  et  les  wcrell  ân 
Corps  léKislaUr  ;!'. 


jVo/c  /.  —  Le»  ticjjcnscs  ikIl'i  iciiL'-! 
dépenset  ^rneiait'i,  s»nl  rrllp»;  j"  tKi  y. 

Coips  Itigislalif ;  5°  de  I  mslrucliou  pijhlique.  de  l'Académie  do 
■oédeciae  cl  de  chirurgie  ;  4*  de  la  tnbliolbïque  naUonale  ;  S"  des 
iraf  aux  puUiei  :  fi*  de  M  «itilitatleo  M  «lu  caiMMne  da> 
Hmt.  EÔ  v«icï  le  moniaat  patir  diM|ue  pioriDot  : 


MoDtévidéo  est  située  il  l'exlrémité  d'une  petite  péninsule  cten- 
Miurérd'uoe  muraille.  Sa  population  est  de  i5,ooo'atio,oooincs, 
La  rade  est  la  meilleuic  du  Uio  de  la  Plata,  mais  elle  ettnposdf 

<  t  roinrae  clic  est  peu  pro- 


atiT  \  cnts  de  ii  d-oi;c^l  i  rurnpri  ns 

Joiidr,  Ip}  vriili  àt  i:  i  1  i  ,i  lJ,.^^<■Iil  ordutir!  souvent, 'ptiidarl 
plusieurs  jours,  1rs  uavirc»  qui  tirent  plus  de dome  piéda  d'eau; 
aiDti  celte  rade  D'ettpMbana  peor  caaz  dtttrolactnu  b^Uc 
Mkb  looneMi*. 

l<es  maiWBi,  ea  géBéral,  loM  Hvm  «oui  étage  et  pavées  en 
briques.  Il  y  a  une  calnMraW.  um  inri*an  d«  ville  h  «ne  pri- 
son. Les  mes,  n'étant  pas  pavées,  sont  rrinpiles  de  poussière 
ou  de  boue ,  selon  la  saisou  de  la  sécheresse  ou  de  la  pluie.  Pen- 
daûlbpranltre  ,  l<s  puilsqui  fouinissrnt  d«  I  e*n  à  ta  ville  sont 
ala  Jblaiwedr  deux  milles 

I.e  <î  novembre  i83o,  le  général  Fi  uctuoM  Ri«ero  fut  nommé 
prcSîdent  de  la  république  orientale  de  l' Uruguay .  Ko  cette  qu,i- 
lilé,  itprooonça  un  dïKours  k  la  Cbamlirt;  Aei  rc|  r^sciilanls ,  et 
publia  une  adresse  au  peuple  et  >ine.i  ni  rc  l'srmrc.  S.i  nuMiînation 
eut  lieu  à  la  majorité  de  Mogl-scpl  Mii>  c  oniru  mi  (ji  -jHaiiff  .Son 
traitement  ml  de  n.ooo  dollars  par  année. 

Le  itt  décembre,  le  vice-consul  de  traoce  aclrcssa  une  note 
aAdelIft  au  aiiaiaire  des  affaires  étrangères ,  par  la^uaUe  U  ra^ 
cooRUl,  «u  UMuda  sou  gauvcroomcni,  rindépeudauta  da«tM« 


fSi  Si  TImnf»,  lutaaMjmt  a»,  3u  al  Si  aMn 
W  Tiavdl,  Mr.,  par  M.  Mm,  cfeap.  i. 


es  piojels  <i«  gouvernement  poriu^ai 
Moolcvidéo 


bré'iliea  >,  reUùfs  it 


Blonlévidéo,  ôi  juillet.  Convention  pour  l'incorporation  delà 
pravluca  GiapUti  jc,  ou  orientale  de  la  Plata  avec, le  royauaia 
uaî  de  PoHugal,  An  Brésil  et  des  Algarves.  Le' lérriteiire  doll 
rester  comme  un  Êlal  séparé  avec  les  limitoa  suivantes  :  11  aat 
liûrnéà  TeM,  parrOctbo»  au  midi,  par  la  rivière  l'Uta;  à  roUiStp 
par  riiroguay,  et  au  nord,  par  la  rivitrc  Cuarcy ,  jusq'i'au  som- 
met de  la  chalue  de  SauU-Aiina ,  prè^de  la  jonction  la  liviere 
Snnr.i-Mirtii.  Dans  cette  partie,  le  ruisjca>i  Tscaarcnilio ,  Irquel 
-,<:  du  ii.-i;  \i»r  les  pointes  de  Yaguaren,  pa.i..iL-  pai  le  Ijc  de  Mini 
et  par  la  pointe  de  S.-Ml^uel ,  pour  s'uuir  arec  le  Chni  qui  se 
jotla  daiul'OcéNi.  , 


luiiuw  ivrv  )uus  le  titre  de 
.Mle  uiMii  Cimseil;  i*  du 


i\:o  de  Janeiro,  ■  .  ■ 
Eipii  ilu-SaolO.  . 

lîiillia  

Scrégîpc>  

Alagoa* .  

Pemainbuep-  .  •  •  • 
Rio-Granda  da  Koria 
Parahyba  ...... 

PrjTinceade^  Cearé  

Piauhy  

Maranham  

IW.  

A-Ihula^  

SBoMSahaiÉM.  .  • 
Ri»4inu4a4»8id. 

lilaa*>Gdi«ii  

Gi^  

Mata'GraMO.  .... 


Les  dcper  SCS  pour  let  luionisatioiu  virangèrrt 
m  uhniirt  dans  toutes  les  provinces. 
I.cs  di'jK'iises  des  Conseiù  génJrtULX  (Consfl- 
hox  gerats  )  sont  filées  conuBoault: 
Poiirceux  de Bafaia,  Pcnrambuco,  MambdiB, 

5  -Pkii!..  et  Mi^lllS-(*r•|a^5   ... 

IVitif  reMX  d  i'-5]'iii(o  ^^all^o  ,  Alf  .^o.ns,  I*.Tra 
ijl>;i.  Oiiij,  l'iiiii.  .^.iiila-<;»th»rin«  et  Hio- 
Gl  ai.dc  do  Sul  

Kt  pour  les  autres  provinces  

iWr  tai  eamm'a*  (Mnw'M)  par  ïam  cl  pai- 

mer  

Dans  tes  piovinces  où  la  propagation  de-  1: 
vaccine  n'est  pas  lîtve  par  une  loi,  il  a  vU'  mis 
k  la  disposition  des  |M  L'tidi  nlj  dr  riin.K'il  ,  pour 
£lre  distribués  dans  les  diVLi se.s  ni/riiir.ij  . 

Répartition  des  di-pi  n<i-i  etcintuelles  pour  les 
Il  jMiui  piililii.»  {•'Oiiis  ;i"i'/icfl*),  par  [es  auto- 
ii|c5  municipales  dans  tout  l'empire  


a 4  («oDoo 

U4  5oo&t& 

.  Il  Siçaa» 

33  46aeo» 

lâS  iToeSt 

17  âooooo 
39  075480 

18  4563^5 


aS  53730» 
168910 


rooooo 
dooooo^ 


Totaldesdé;p«BMSg4ndnileidal'inlériew.   t^/A  ^Çfiifik 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


■DépaueM  du  minislire  de  la  jmUiee  tt  Jn  tfffuirei  rciléiias- 
ti^tfs  [ministtrio  dos  itegoeios  da  juttiça  à  ecctesiaslicos). 

r«1fmfartu 

Rio  de  Janeiro  

Etpirito-iiinlo  

lUhU  

Si!rë{[ipe  •  •  

AUgms  

Pcrtmnibuco  

l'aïahyba  

Rio-<jrat.de  <lo  Norte  

Ce<ia   

Maraohini  

Piauby  

Pari  

S.-Pauln  

Sanla-CaUiarins.  

S.-P<!dro  

Mioai-Gdraès  

Gojii  

Malo-(jroMO  


ProTiBcraiirC 


Total  àts  diptuus  du  raioislHe  de  la 
justice  et  des  afiaircs  cccirsiasciqties. 


a55 
4 

7< 
a 
5 

3a 

3 

3 

4 

55 

3 
3 

5 

4» 
6 
86 


439120 

33O3O0 

659500 
35 1647 
35o8g« 
486300 

168S00 
5q833o 
4i3333 
SiK&'io 
598360 

997440 
030007 
477881 

<)45ooa 

445411 


609  345434 


Caa(«*  rtii. 


130 

000000 

/ 

1780 

818944 

5847 

gi6S6o 

4g63 

493'i35 

Lu  d<<pcni«  du  tniniitrre  des  affaires  «Iran- 

Î;ircs  {minislerio  dot  négocias  etlmngeros)  s'é- 
tvent  pour  toutes  les  provioces  k  

Dont:  pour  la  serrëlatrerie  d'Élal  {secretaria 
de  Estado),  comprenant  les  dépenses  cxtraordi- 
oaircs  ,  i  1 ,000000 

li^gatiooset  commîssioos  en  pays 
^rao|jers,  99,000006 
Dtipenses  du  iDiaistcre  de  la  mnrino  (miiuj- 

terio  da  mnrinha  )  

Dcpeates  du  minist^  de  la  guerre  {miais- 

tetio  da  guerra  )  '  

Dépenses  du  miaistirc  du  trésor  (  miaisterio 
dafatendai  


I>cs  recettes,  pcodant  ladite  auiiéefiaaocièio,  s'élevirmt  pour 
tout  reropii*  il  eoTiroo  i5,ooo  comoi  da  reU  (1). 

Note  M-  —  Bcaux-arU.  En  l8i5,  M.  le  marquis  de  Marialva, 
ambassadeur  portugais  près  la  C'iur  de  Fraoce,  de  concert  avec 
Bfl.  le  comte  d'Abarca,  ministre  de>  aBairrs  étr4u^i!res  il  llio  de 
Janéiro,  s'occupa  dr  la  formation  d'une  acud^mic  drs  braui-arls 
dans  ce  pays  ,  h  l'instar  de  celle  de  Parii.  M.  I^brelon  ,  secré- 
taire perpétuel  delà  classe  des  beaux-arts  de  l'Ioslilut  de  France, 
chargé  d  organiser  cet  élablistsnrut ,  engavea  plusieurs  artistes 
d«  différents  genres  ,1)  »  l'accooipagocr  au  Br^sd  ,  el  il  rerut  de 
l'ambassadeur  i>orlugals  10,000  ir  pour  les  frais  du  paisage.  Ils 
arrivëreul  a  Rio  de  Jauëiro,  en  miirs  181I),  cl  fuient  accueillis 
avec  bonté  par  le  roi  D.  Jean  VI ,  qui  les  Tu  loger  rl  nourni  aut 
frais  du  gouvernemeot.  Uo  décret  ruval,  du  i-i  «oiU  de  U  luimi: 
année ,  accorda  ii  chacun  de  ces  artistes  un  traitement  de 
5,000  fr.  ,  sous  condition  de  rester  au  Brésil  au  moins  six  ans. 
H.  Lcbreton  ,  en  qualité  de  directeur,  reçut  u,ooi>  fr.  de  traite- 
ment. 


(')  Voyez  Dvirn  fïumminu ,  n**  6 
31 ,  33 ,  ^ ,  sfi ,  depuis  le  10  iaoTier 


5,7,  8,  10,  13,  14,  16,  «9,  30, 
i83i  jusqu'au  4  février  suiTaat. 


(3)  IBM.  Debrel,  élcTi?  dr  David,  peintre  d'histoire i  A.  Taunay  , 
lembrc  de  Tlnstitul ,  peintre  dr|iijrHi;e  rt  de  ((enre  ;  Aug.  Taunay  , 


Sur  U  demande  du  ministre  des  affaires  étrangères,  l'archtlecle 
Grandieau  do  Montigny  lui  présenta  le  projet  d'un  palais  pour 
l'acndemie  drs  bcjua-arls.  Ce  projet  fut  adepté  ;  1rs  fondations 
en  furent  jelres  el  la  coastmctioo  dura  dix  anoiies.  Pendant  cet 
interTalle,  chaque  artiste  s'occuui  dr  sa  profession.  Le  |>eintre 
d'iiistoire  fit  le  portrait  en  iited  du  roi,  dans  son  cosluine  à'ac- 
clamalioii  et  riisuite  un  tableau  du  débarquement  de  l'archi- 
duchesse au  Bicsil,  Ces  tableaox  furent  gravés  par  M.  Pradier, 
qui  fut  obligé  de  revenir  m  Paris  pour  cet  objet,  ne  trMvant 
point,  il  Rio,  d'imprimeur,  ni  de  papier  d'iinpreasioa  convenable. 
Après  la  mort  du  comte  d'Abarca.  M.  licbrelon  se  retirai  Prahia 
Framinfia  (faubourg)  où  il  mourut  au  mois  de  mai  1819.  Peu 
après,  le  ministre  baron  de  S.-Loutcnço  lit  vcoirde  Portugal  un 
peintre  de  ses  protégés,  nomme  Henriqiie  Joiè  da  Sylva,  qui 
pioenta  au  roi,  par  Vintermriliaire  de  son  protecteur,  un  piO|et 
d'uigsnisalion  puur  l'académie  ,  qui  fut  adopté  par  décret  du  a5 
novembre  1830.  Par  ce  décret  ,  ce  mtme  artiste  (ut  nooMld 
directeur  des  écoles  et  prtsfrsscur  de  dessin ,  un  pritre  porlugota 
remplaça  le  secrétaire  de  feu  M.  Lebreton;  on  supprima  cnsttile 
les  deux  adjoints  de  l'arcliilecte,  ainsi  que  le  graveur  en  ta  Ue- 
douce ,  alors  absent.  M  Taunay  ,  mécontent  de  cclairaogeuieut , 
revint  eu  France- 

D-  Pedro  ayant  été  proclame  empereur.  M-  Dcbret  lui  de- 
manda l'aulunsiilion  d  occuper  un  des  alclieis  de  l'acadt'jnie , 
pour  y  exécuter  un  grand  tableau,  lejiréstnlaut  son  courouue- 
inent ,  et,  en  même  tems,  commencer  IVducatJOn  de  plusieurs 
élèves.  Cette  proposition  l'ut  admise  tn  janvier  iSi^. 
pro^rîa  de  cette  école  intéres>èient  vivement  l'empereur, 
qui  demanda  ans  professeurs  un  projet  d'orgatisatiou  plus  com- 
plète. M.  Drbrct,  nommé  le  directeur,  fit  irapiimer  ces  statuts, 
et  l'installation  de  l'académie  eut  lieu  le  5  novembre  i8'iG  ,  eu 
présence  du  souverain  et  de  sa  Cour. 

Il  V  a  eu  des  eiposilious  en  1819  et  i83o,  •  qui  ont  prouvé,» 
dit  M.  Uc'hrct,  ■<  que  le  génie  de  I.1  nation,  qui  est  douée  natu- 
rellement de<  qualité)  les  pin.i  favorables  »  la  cultufc  des  arts, 
pouvait  et  devait  produire  indubitablement  une  évole  capable 
de  se  soutenir  avec  avantage  parmi  celles  qui  fleurissent  en  Eu- 
rope >. 

M.  Dcbret .  après  quinze  années  de  séjour  an  Brésil,  obtint  un 
congé  de  trois  ans  et  revint  dans  sa  patrie,  laissant  trois  de  ses 
élèies'déjk  distingués  par  des  tableaux  d'histoire  (l). 


'  •  '       >OTB  AD0mO!IMCI.lE  rocB  tjt  Btisit. 

L'ouvrage  de  Pixarro ,  intitulé  Mémorias  his{bricas,ete.,  nous 
syant  fourni  des  renseignements  plus  exacts  sur  la  création  de 
plusieurs  des  villes  mentionnées  plus  haut  dans  cet  article,  nous 
donnons  les  détails  suivants  comme  complément  ou  lectificalioo. 

Page  89.  — Ville  de  Sanlos,  établie,  en  i546,  dans  la  pro- 
vince dc^.-Paulo.  sur  la  ciite  septentrionale  de  l'Ile  de  S.-Vicen- 
te ,  à  douze  licuej  de  la  capitale  dr  I.1  province,  est  située  sous 
la  latitude  de  ^3"  30'  i5"  sud,  et  53 1"  5()'  3o"  de  longitude  est  do 
l'ile  de  Fer.  {..a  situation  de  cette  ville  est  basse  et  humide.  A  l'en- 
liée  du  |i0it  il  y  a  deux  barres,  dont  l'une  <^t  uoroinée  Barra 
gratidi',  qui  reçoit  dos  naviraSi  l'autre  Beriioga,  qui  n'admet  que 
de  petites  biiiques.  Elles  sont  protégées  par  de*  forts.  Les  mai- 
<on>  sont  en  pieire.  Celle  des  jciiiiles  deS.-Btiguel  a  «té  conver- 
tie eu  lK'>pilal  militaire.  La  paioi.sse  reufcrrae  une  population  de 
5,i5i  individus.  C'est  la  patrie  d'Alexaudre  de  Uusmlo.  Le  soi 
du  tcriitoirc  produit  beaucoup  de  riz  el  de  café,  dont  on  evporle 
une  quBulilc  considérable,  ainsi  que  de  cuirs,  de  poics,  de  colon 
et  de  sucre.  Les  femmes  font  de  bonne  dentelle. 


(1)  M.  Debrel,  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  res  délaib, 
«■«■cune,  en  ce  inoincnt,  J'uii  nnvrîiite  historique  et  pitloreaqne  SBT 
le  Brésil ,  d'ai.rès  de»  doeumenU  cl  dessins  recueillis  sur  le»  lieux  par 
lui-mèmc  el  qui  ne  peiivenl  manquer  d'uffrir  un  eraod  intérêt.  Cet 
nuyr.iEC,  iutilulé  Séjour  dun  artitte  Jiunfaii  au  Brésil,  dtpuis  1816 
iusqurn  i83i  tnc/«*i>'e"»en».  »«  compose  de  trois  volumes  contenant 
aio  plsuches  lilhograph'iée» ,  avec  texte.  Le  i"  volume  turaltra  vers 
la  fin  du  mois  de  mal  i8}3,  clici  Ch.  Motte  ,  imprineDr-blhosraphe, 
rue  SaiDt-Uonorc ,  ii  l'iris. 


Google 


Par  mw  4^pècks:dii 


dll  11  dfCUIlirc  le  lixct  it  haron  de 

iJlMofHjMidliiûaQMid*  f"'  coodU  k  l'alcadt  mor  dt 
Ml(B  Yille.  Tof.  JAm.  iMTlSme  VUl,  S96-509. 

Atg»  (p.  — L«  ville  da  CmomcAb  d«  UéalMwm,  dUblUcui 
h  rive  séprentriDoaU  da  la  baf*  auT  l«l  Au«  son  uoiii,  ilaiisia 
province  de  S.-Pittb,  par  WeafJuUtmor,  Ff«iicii«o  de  Hora««, 
lubstilut  du  donataire,  est  située  soui  la  Mlude  île  '^4°  lo'  io" 
3U(1,  rt  la  lon|;iUidc  do  ,'  ry\  <U  I  île  de  Fer,  '.i  li  distance 

de  vltii;t-<Jcui(  lirur'       la  <  tifiiijle  La  paroisse,  di:<ljïo  a  SanU 


mbli'AlâtMQDSi 


Anna  ,  n 
Mtéc  cameraj 


r. 


Kioii  lie  1 , 1  jfl  haliilanH.  Dnc  maladie  iiotn- 
saitam  ou  Aux  d«  tang,  moiaMone  les  pciiouues 
«dM|W«t  ka  Jauaif  «Khau  k  entaioat  aa>aM|t. 
'  ifiirckM«t  •!  1*  ■•twlMI  «MilîtaMat  pco««MpMHr  hlnrre  ^ 
Ib  ritriS«7iliral|MiiftacflntoM^  da^mmaM  d«  ce 
port,  «fuleii  HradkdMrariM*iltRimaiOM,<td«  rta«t  dn 
planclic! 

i'ar  une  dppArJie  du  i5  mai  i8iq  ,  l<!  eomendador  ,  Manoet 
Ignacio  de  ^■indiadc  Santo  Maior,  lui  cicé  baron  da  Itanhaam. 
D'ajnèî  li  Corografia  Brmilicn  ,  le  nom  dn  celle  ville  Mt  ita 
Itham.  Vov-  Mem.  Iiist. ,  lome  VUl,  3u8-3o<i. 

/'«^ji'r  ry]  —  La  ville  de  Cptiaiiû ,  vtalillc,  en  15^7,  ilau-,  la 
province  de  S--('aulo,  à  cinquantc-liuit  licucs  de  la  capiulc  , 
MOslk  latitude  de  35*35' sud,  cl  S3o*6'de  longiiade ,  esl  située 
daiM  une  p«tile  île  qui  esl  à  trois  lieues  de  la  barre  de  Caiianéa 
et  s<<parcfc  du  canliucnt  liai  un  caoal  étroit.  Ou  iguarc  le  nojn 
Aa  fondaleiir  du  celle  ville. 

La  paroisse  iciilermc  1,70s  lialtilauls  qui  i'occup«nldtpéclM 
«t  d'ajjricullure  cl  de  la  conslnicliou  depctils  navirca.  Uaexpor» 
tcnl  du  lit.  Voy.  Mcm.  hisl-,  tOlue  Vlll,  5 10. 

Pttge  101.  — La  Tillc  de  Moges das  CruMS,  lublic.  eu  1611  , 
dans  la  province  deS.-Paulo,  sur  la  rive  gauche  du  Uio-Ticlé, 
vit  située  ious  la  Intiiude  de  -ih"  33'  jo"  sud,  et  la  longitude  <ii' 
35l*  Ç>'  35"  est  de  I1le  de  Fer,  à  disi  lieues  de  la  captialc.  Lis 
imtJUsd*  celte  ville  sont  construites  en  taipa.  Elle  posiMe  une 
^Im,  un  couvent ,  im  lieimitage  et  un  professeur  royal  rlc 
hoguc  Islla*.  La  tariiioira  laaianMa  7j4&  Wiiunis  ,  qui  el^- 
tmt  àH  baJihui  at  ctiliiwiil  ta  cotao ^ui ftit leur  piiucipale 
richesse. 

On  Igaore  qui  futlelbiKlBlaurdaceUa  ville;  on  sait  seulement 
4|m  BnjCubiBs  en  fut  le  premier  liabilaol-  Vov.  Uem.  hist-, 

Page  log.  —  La  ville  de  l'arn:<-iba  ou  Parana-iba,  clablie,  en 
1625,  dsDS  la  province  de  .S.-P,iulo,  par  le  donataire,  condii  de 
Moucanio,  est  située  sur  la  iive  gtuclie  du  Hiii-'I':rt|. ,  h  ««pt 
lieurs  uoril-ouejl  dt  la  ciliJ,  sous  l.i  l,iiiluilr  lic  j"  .r3o"',el 
53i°  5'  30"  de  longitude  de  I  ilc  de  Frr.  La  lïaruisjc  renferme 
■M  pHpulaliMi  da  oJSSg  MilaaU,  qui  exportent  du  coton  en 
bnDCbël,  de*  llm»  «rar  courte-pointe,  quelques  bestiaux  et 
des  eaux-de-vie.  Yoj. ÎUm.  hist. ,  tome  Vlll,  3oo. 

laft.  — La  «IUada8.-Sebaaliio,  éuUie,  tn  i636,  dans 
la  pt«vinca  de  &>Paiilo,  esl  située  sur  le  boni  du  d^lroil  de 
Toque-Toque,  vi»4i-vja  use  giande  lia qu»  perle  le  lairoe  nom , 

il  trente  lieues  de  la  capitale ,  sous  la  latitude  de  33°  if  40"  sud  , 
et  longitude  e%l  de  333'  <li:  l  'Ile  de  Far.  Elle  posséda  une  église  qui 
a  donné  son  uoiu  ii  U  vilti'.  I^ar  ud  dJrict  du  q  oelobri-  181*, 
«O  Wfa  un  juL;c  .ic  /:•,  .1.  dujjt  lj  j  iniiiciiixi  b  Picnd  li  Villa-Brlla 
daPtincexa  et  ii  Ul>aiuS<r<  l.c  ici  liioire  reul'errae  une populalien 
da SbTflS  haMuiBtt.  On  ij:- «rt  le  aomdMAodalMirdacMavitti. 
Voj>  MÊtm.  hi»t.,  tome  VUl,  3o3. 

Ain  |S3. — La  ville  de  Ubaluba  ,  rjuJec,  eu  iG3S,  daus  la 
province  «le  S.-Paulo,  est  située  ii  quarante-deux  lieues  de  1« 
ciU ,  sou*  la  latitude  de  aS*  36"  3«",  et  de  333*  10'  de  longitude 
est  da  rilc  de  Fer.  Sa  paraiiM  renfcrw!  uua  populatiou  de  a,i)o6 
habilaïui.  Le  port  cet  fréquenté  par  da  palltas  Bargaai.  Lta  ba. 
bilaau  sont  picheurs  et  culUvent  U  aMaAoca,  le  r&  <l  k  Calii. 
Tegr.  Jfc».  «M.,  loaw  Vm,  3o4. 

tmsat'  DES  GocvBtasDu,  vicc'iou,  iiiqvw  sr  eamanu- 
«iaijtsDx  QDi  ONT  raiawé  an  «rian.;  'unu  4(m  ■«  cnn  qui 

OKT  COVVEBKÉ  MroM. 

lY. 


?oslii,  tlicf  armurier  du  roi  (  Aitneim  mâr')  , 
en  |353  ,  et  jjouvi  rna  jusqu'ea  l3S8,  qii  il 


tinction  dans  les  expédilians  d'Afrique  et  d'Asie  II  fut  chobi  par 
le  roi ,  D.  JosA  IlJ,~pour  établir  le  gouvernement  du  B>v>il ,  ea 
i54o>  ce  qu'il  fit  avac  aoaciajiiiqii'ca  i553.  Rappelé  à  Lklmonv 
il  fut  promu  h  la  chMgB  MiiyMMr  ém  nanti  4a  la  tmÊlâft 
royale  (i). 

1.  I).  Duatteiit  Coslii, 
entra  en  fonctions 
e««  pwr  »uoce»iriu  ri  )  : 

3.  Uendo  da  Sa  ,  descendant  d  une  d<-9  illustres  branches  de 
U  maison  du  marquis  de  Abcaiilfe*.  il  fut  appeM  k  ce  gouverne- 
ment par  ses  talents,  son  savoir  et  sa  liravoure  imlUaire,  et  U 
aoafiit  OMiN  «a  idpâiaiiaw  far  iaa  élah  laniiwiniaaaa»iegww, 
la*  bodatiau  al  m  brilUotes  canquéiea  auxqueUas  il  eaairifaaa 
durant  uneadininiAralion  Je  quatorac  Bttn4ai.ll  aaaoailth  Bthia» 
en  lâ^i,  et  fut  universellernrat  rcgrotlé  (3). 

4.  l)  Luiî  de  yaseoneetiot ,  nommé  gouverneur,  monratsKr 
mer  avant  d'arriver  à  >a  destination,  par  Suite  des  désastres  et 
de»  contrariétés  éprouvées  par  la  fUiile  sur  laqucUa  il  s'était 
embarqué  en  iS^ï 

5.  Liin  de  Brito  de  Almeida  succAla  ii  Vasfoucello».  Ce  fui 
.HOu>  son  g'>'.ivcrïi^ni''Dl  qu'on  d(*i:ouvrit  les  premières  mines  de 
diaiuauts  et  de  lopazcs-  Il  gouverna  cinq  ans,  jusqu'en  1578, 
qu'il  eut  pour  succencor  (5)  : 

6.  Lou  enço  da  feiga,  qui,  étant  d'u  1  fige  avancé,  goiiveroa 
•anlaniaDtiiweaai,  atatoitruten  iSSi.  Il  en  i6ultaquelegou- 
iwuataittfat  newit  pendant  dans  af*  et  fut  admlniiird  par'la 
«MN«m  et  par  la  nia  andan  de*  andltaun  (omrMm-  feiW},  J>r 
Cume  Km^  4e  MmwA»  .  luquli  l^irvhrd*  du  mnwra  fa«»' 
verneur  (6).  ' 

Mamoet  Teiles  Baireto,  nomme  )>o<iren>eur  et  capitaioa- 
péniiial  par  le  roi  Filîpiie  11,  qui  hciila,  ou  1.183,  de  U  OOIH^ 
iviDi.c  de  Portugal.  Quoiqu'il  lût  tièi-avancé eu  igc,  son  gouvcr»' 
iji-:n<  lit  n'en  itouiTril  point  pendant  les  quatre  années  de  son  ad*i 
illir,  I  Ni  l'Alton.  Il  luourulcn  iSS;:  Durant  les  ^puV 
Sun  gaiivc^uemi  iit  fut  vacant,  il  fut  dirl|4  par  0.< 
iviros , 
revenus  1 

8.  AwWfiO»  Cirages  .  auccetseui  da  Barreio,  fut  seigneur 
propriétaire  de  ta  capitainerie  do  los  llheos  (  Ji'enAor  (fa  CMpifai« 
ma  doi  Uheos  ) ,  dont  la  litre  avait  été  acbetii  p;>r  son  père  (8.', 
Jt-trimmo  t'igiminfdo  ,  nommé  pour  le  remplacer ,  l'était  embar»^ 
que  11  l.ijbuune.  cl  oblicë  de  relâcher  deux  (01»,  il  augura  mol' 
<1l'  ce  contj-c-lems  et  se  démit  de  sa  place,  qui  lui  doDuecà 

11    i'  /■'/■rt'ii'j'"  <'<-'  Souia,  qui  iiiriva  a  la  Babia  en  iSqi.  La 
roi  l  ovait  promu  au  titre  de  inaniuit  das  «niMCS  {maiyuti  dmê 
minai  \ ,  qui  avaient  déib  M  dëMMfarta*  Mr  |Ulb*n»  Uni.  Il 
était  renommé  par  ton  <«vair  •!  *a  lalaU*.  Ulvi  nMMMdacn , 
gonvemeniant  aa  i(Mn,  apr^  l'avoir  oecupd  «nia  ansQ^). 

10.  Di'iwo  jMeAn  Tut  la  premier  goufaracur  nomaid  par 
Felipe  UI/U  iMvanM  etoq  h»,  depui*  §««>  {nfqn'an  ifl«7  (lo}. 

1 1.  /Nom  ât  UmeMti  arriva  'k  BaUa  on  ifttS  «I  fanvanM. 
j  usqu'eo  16  iS,  ipi'ILatt  paur  «nMiiaur  (ii)  ; 

19.  Giupar  dé SuuMa ,  iiieweiir  da  Meaéxts ,  entra  dans  sou 
eouvcrnement  cette  anuée,  et  se  distingua  par  l'expulsion  des 
Français  de  l'ilc  de  S,-Luiz  do  Mai.iiihaii.  Il  visita  lonles  lespr  i- 
vipce*  de  la  vica*ioyaul<i,  d'où  il  résulta  de  grands  avauiages 


jvc.  uemeiit  fut  vacant,  il  fut  diriga  par  0. ^MMMWIWr» 
troisi4Hne4vé(|aedHlMiil,  atlapeunrajaarglndyljM 
s  ruvaux  (jiroi^rmordaFtamia),CKri$lOM4mBa^ 
itytan  l'année  iSg!  (7). 


il)  Jmetici  Portuatitta,  bv,  lU,  1-6.  Voy,  auski 
narw  geogM/ka-hùtSit»,  etu^  Man  t|  ertilie  ilMiU, 
(s)  .rfaier.  Port.,  Uv.  U ,  7.11. 

(3)  .4aMr.PW(..liv.  Hl,  j-S-. 

(4)  ^mm  Art, liv.  ut, &7- 

(5)  .^aMT.  Port.,  liv.  lit ,  S8-(io. 
(5)  Jmit.  ParCi  liv.  UI ,  an-87. 

(7)  Jmtr.  Pan. ,  lir.  lU,  834?. 

(8)  .^aifr.  Port.,  lir.  UI,  88.  V. 
(9]  .^iner.  Pou. .  Uv.  UI ,  89. 

(10)  Jmtr.  Port. ,  liv.  UI,  100. 

(11)  ^«MT.  Pm.,  liv.  Ui,  10*. 


AlcaJo,  M»*- 


tdtât. 


idem. 
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s^S  CHKONOLOGIE  HISTORIQUE 

durant  le  court  Cip«c«  de  iOn  idiDinislratioD ,  qui  fut  de  quatre 
■  os,  iiuqu'en  1617  (t). 

lô.  D.  tuii  ée  Souia  Miccrdia ,  celle  intiue  innée,  au  précé- 
dent. Il  rctla  dans  ce  goureriieinent  quatre  annén ,  juaqn'en 
1631 ,  qu'il  lu  rétigna  en  faveur  de  (1}  :  • 

■  4  Diogo  MfeRtlout  Furlado ,  premier  c»pi{Miut-giar.ra\  du 
Brcail ,  y  entra  en  1671 ,  époque  où  les  llollandaii  l'einpaiirenl 
du  paya;  alort  ili  aMii'gércnl  Bahia,  qu'il  dcfeodit  vailLtmmen 
avec  dii-huit  hoinmet.  Il  y  lut  fait  piiionuier  et  conduit  en 
Ihuroplie  m  Uollaode,  en  i6i4  [3>- 

|5.  Malhias  de  Âllnufuennie  ,  goiitcineur  de  Pernamliuco 
est  nommé  capilaioc-général  dn  Brésil.  Dam  l'inlerTalle,  l'ad 
ininittralioD  fut  dans  les  maint  det  pire»  de  la  Compagnie  di 
Jésuti  mais  comme  il  y  avait  crut  rinquante  lieuei  de  pays  ii 
iraTerser  ci  qu'il  élail  envahi  par  l'ennemi,  ou  jugea  a  propos 
d«  iiomincr,  par  intérim,  l'auililcur-général,  Ànlao  lie  Mesquita 
Je  Otiivira  f  qui,  vu  sou  graud  Age  et  le  iiiaiiq'jc  de  couuaii- 
•ances  mllilairei,  céda  le  gouvctnrinent  aui  colonels  Loiirenço 
Cayakaati  de  Atbuquenjue  et  Jotw  de  Barros  Cardant  ,  qui 
aussi  il  leur  tour,  la  remirent  à  l'évéquc  D.  Marcos  TeLxeira_ 
doqaième  év£<jue  du  Bréiil.  Celui-ci  auaudonna  encore  le  poids 
des  affiiiret  ii  trancisco  A'unes  Murtnho  iVKca  ,  envoyé  de  l'er- 
nambuco  comme  ((ouvcrneur;  mais  arani  qu'il  airivAl  h  sa  dcs- 
tinatiOf,  ou  lui  nomma  pour  successeur  : 

16.  D.  FivHciico  de  Moura  RoUm  .natif  de  Pc  ruanibuco  ,  qu 
avait  tairi  la  carrifere  militaire  avec  une  réputaliou  distingucc 
<a  llalia  et  en  Flandre,  qu'il  conserva  pendant  qu'il  gouverna, 
juiqu'en  1G36  (fl. 

17.  Diogo  Lui:  de  Otiveira ,  officier  d'un  grand  caraclctc  et 
•yant  acquis  de  la  considéiation  dans  l'armée  de  Flandre  ,  fut 
eovoyé  au  Brésil  pour  s'oppotser  aux  progrès  que  fesaienl  les 
Hollandais.  Il  remplit  l'obict  jiour  lequel  il  avait  été  cboisi  ius- 
qn'cD  i'aaoéo  i63i  ,  qu'il  fut  chargé  de  chasser  les  llollaDdais  do 
lllc  ét  Curafou  ,  laissant  la  gouvernement  ^  (5',  : 

18.  Pédro  de  Siti'a  ,  qui  en  pril  possession  en  1635  ;  nuit  une 
rivalité  s'élani  élevée  entre  ce  dernier  el  le  général  coodé  Bari- 
liolo,  commandant  les  troupes ,  il  abandonna  it  celm-ci,  avec 
no  déiinlcressemeut  leniarquable,  le  ){ouvernenieol  et  tous  ses 
•vanlages,  m  s'engngeant ,  loulefuis,  ii  oa  s'occuper  que  du  bien 
publie.  Cette  conduile  lui  récompensée  parle  roi,  qui  lui  donna 
auattliii  le  titra  de  cuinie  de  i«.-l.ourcnzo,  et  le  nomma  pour 
«iicoéder  k  ce  gouvei  nemral  (6). 

l<).  D.  femnndi)  de  Sliuearenhat ,  condé  dit  Torra,  homme 
d'un  grand  crédit  en  l'orlugal ,  reconimandable  par  sa  coniiais- 
Mooc,  ses  vertus  rt  ses  talents  militaires,  entra  dans  Bahia  en 
iS5g,  el  prenant  le  commandement  de  l'armée  contre  les  Hollan- 
dais, abandonna  le  gouvernement  politique  k  ; 

ao.  D.  Vasco  MaiCttivnhas,  ronde  de  Ohidos,  tAm'ivùi^ra 
jniqu'ea  1G40,  que  le  roi  nomma  : 

SI.  D  Jorge  Maxcarvnhas  ,  marquit  dr  Monlah-iui ,  le  pie- 
mier  qui  eut  Te  litre  de  vice-roi ,  niais  qui  s'ctani  livré  il  dei  dis- 
cusiions  lilifjieuses  cl  ruineuses,  fui  destitué  et  envoyé  à  Lis- 
lionne,  en  i6il,  par  l'é^èquc  /).  Pêdro  da  Syha .  le  comman- 
dant Luiz  Beeerra  el  l'iD.ipccteur  en  chef  Ijonrmço  de  Bn'to  Cor- 
réa,  qui  se  mirent  ii  lu  l£(c  du  gouverncuieni ,  quoique  leur 
cooduiie  fùl  détanproiivéepar  le  nouveau  roi,  O.  Jouù  iV 
cMrmmeut  duc  oe  Bragance  ."j). 

H.  jintOHio  Telles  Ja  Sjr[va  gouverna  depuis  164a  jusqu'en 
1647  (8^. 

33.  JmUmio  Telles  de  Ueneaes  ,  cjinte  de  Filla  Poiica  ,  d'un 


mérite  distingué  pendant  son  séjour  dans  llnde,  gouverna  avtc 
beaucoup  d«  talent  jusqu'en  l'annéa  l65a  (1). 

ii.  Jon6Rodrigue-.de  l  atconcellns ,  comte  de  Casl«lmelhoi  , 
connu  par  sa  naissance,  par  ta  bravoure  et  par  l'injuste  empri- 
sonnement qu'il  subit  il  Canapinc,  commandait  les  armées  de 
l'oilugal  dans  les  provinces  d'bntre-Douro  y  Minho  et  d'Alem- 
Irjo  et  vint  au  Bic>il  en  l653  (1). 

ïS.  D  Jeronymo  de  Àtaide,  comte  de  Atouniia,  qui  avait 
rempli  ii  la  Courel  à  l'armée  les  places  les  plus  i^ninenles,  avec 
autant  d  iniluencc  que  d'adresic.  Il  étail  gou>rnieur  d»  la  pro- 
vitii-c  de  Traï  o>  Montes,  ii  l'tpoque  où  il  fut  appelé  au  gouver- 
nement du  Brésil,  où  la  droiture  de  son  caractère  et  son  aflabi- 
lilé  ont  perpétué  le  souvenir  de  son  adminitlralion ,  laquelle 
dura  jusqu'en  l'unuéc  1657  (3). 

'tartcisco  Uarrttto  de  Menezes  ,  nommé  gouverneur  par 
b  reiue  rrgrnic  de  l'urtugal ,  pour  le  récompenser  dr  sa  valeur 
el  du  courage  qu'il  montra  dans  la  reprise  de  Pernambuco,  lors- 
qu'il était  brigadi^r-cénéral.  Cependant  dans  dilTéreutes  ditcus- 
Mouspaiticulièrrs,  il  prou\a  laut  de  hauteur,  qu'on  lui  nomma 
un  succeuear  dans  la  personne  de  '4) 

37.  I^-  fiasco  Mascareiihas,  coodé  de  Obidos ,  gouverneur  de 
la  province  de  Alcmlejo,  vice-ioi  de  l'Inde,  membre  du  Conseil 
d'klal,  est  nommé  serond  vice-roi  el  capilalnc-géoéral  du  royau- 
me de  Brésil.  Il  prit  possession  de  son  gouveiuemenl  en  K164, 
comme  récomiiense  drs  talents  qu'il  avait  déployés  lorsqu'il  était 
brigadier-général  de  l'artilleriF,  et  rcniplil  ce  patte  avec  beaucoup 
d'activité  pendant  cinq  ans,  jusqu'en  1668  5;. 

■jB.  Mlexaiutre  de  Sousa  freire  ,  ancien  gouverneur  du  fort 
de  Muzaglo  en  Afiiqiie,  arriva  au  gouvernement  du  Brésil ,  qu'il 
conserva  jusqu'en  1671  (6). 

39.  Àjjfonio  Fuilado  de  Uendoza,  roasidéié  également  par 
naissance  et  sa  valeur  héroïque  et  regardé  comme  le  pliu 
grand  guerrier  de  son  teins ,  succède  a  Sousa-Frcire.  Déçu  dan* 
"espoir  de  découvrir  quelques  mines,  il  en  mourut  de  chagrin 
en  1&75  ,  après  avoir  nummc  comme  gouverueuis,  par  inU/rm, 
le  chancelier  Jueusle  Àcei-edo  MoHteiro ,  le  brigadier  en  chef 
Àharo  de  din-rdo et  le  premier  juge,  Antonio  Guedes  de  Brito, 
Ils  admiulslièrenl  environ  deu\  ans,  jusqu'en  1678,  que  leur 
successeur  ariiva  (9); 

"so.  Roque  da  Costa  Barretto,  qui  avait  mérité,  par  des  ùni- 
nenics  qualités,  les  faveurs  de  la  Cour  et  en  avait  obtenu  des 
emplois  conformes  il  ses  prétentions,  était  major-général  de  la 
province  du  Brésil ,  ll)r^qu'll  en  fut  nommé  gouverneur  el  ca- 
ùtaine-gi  néiiil.  Le  royaume  le  rotnpic  au  nombre  de  ses  mcil- 
eurs  gouverneurs.  Il  resta  en  place  jusqu'en  idSi  (8.1. 

3 1 .  Antenio  de  Souia  Menezes ,  d'une  grande  naissance ,  avait 
perdu  un  brasqu'il  St  remplacer  par  un  en  argent.  Il  avait  vieilli 
dans  difl'érenls  emplois  cl  était  alors  d'un  âge  trop  avancé  pour 
>ouvoir  lépiiiner  1rs  dissensions  et  les  soulèvcinents  qui  eurent 
«nd.vnl  son  gouvernement ,  qui  commenç.i  et  finit  ro 


pré- 


pen 

(9) 


(i)  Va»«r.  Part.,  lir.  III,  lot.  Voy.  josti  Atcedo.  art  Brasil. 

(s)  Jmttr.  Port. ,  liv.  III ,  loî.  IJeo,. 

Q)  Amer.  Pon.,  Ut.  Ut ,  106,  et  liv.  IV.  i-a»3.  Uem. 

(4)  Amer.  Pon. ,  liv.  IV ,  ai.  iJtm. 

(5)  Amtr.  Pon. ,  Uv.  IV ,  W.  tdem 

(6)  Amtr.  Pan,,  liv.  IV,  loG.  111.        Htm.  < 

(7)  Amtr.  Port ,  liv.  IV,  i3o.  idtm. 
;S)  .^««r.  Port..  Uv.  Y ,  »7-«3. 


ieu 

683. 

33.  1).  Antonio  Luit  de  Soutn  Tellès  da  Menetés,  marquis 
de  las  Minas  et  gouverneur  delà  province  d'Enlre-Douro  et 
Minao,  est  nommé  au  goiiverneracnl  du  Brésil.  Il  donna  lous 
ses  soins  pour  apaiser  les  désordres  qui  y  avalent  lieu  et  rendit 
de  grands  services  aiit  habitants,  en  leur  prodiguant  tous  les 
secours  en  sou  pouvoir  durant  la  terrible  épidémie  qu'ils  curent 
»  souffi'ir  penJant  son  administration,  jusqu'en  1687  ,  qu'il 
sollicita  son  rappel  »  Lisbonne  cl  qu'on  lui  donna  pour  suc- 
cesseur (10)  : 


(1)  Amer.  Pon,  Uv.  V  ,  80.  Voy.  aussi  Alc«do,  art.  Bnsit. 

(ï)  Amer.  Port.,  liv  V,  113.  fém. 

(3)  Amtr.  Pen. ,  hv.  V  ,  n5.  /Aai. 

(4)  Amer.  Port.,  liv.  VI,  3.  Ucm. 

(5)  Amrr.  Pon.,  liv.  VI ,  rli,  53.  Idem. 
(6}  Amer.  Pon. ,  Uv.  VI,  53.  Idem. 
(7)  Amtr.  Port.  ,  lir.  VI ,  73-98.  Urm. 
(«)  ^inrr.  Pon.,  liv.  VII,  1.  fdem,' 

(9)  Amtr.  Pon. ,  Ut.  VII ,  i5.  Idtm, 

(10)  Amer.  Pon.,  liv.  VII,  37,  a8  Idtm, 
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DE  L'AMÉRIQUE. 


,  MÊmMa*  tU  CmAm,  éommim^n-^taénl  de  1»  »T«lfri« 

 «ejo,  brigadier  au  InMènM  rdiçtaient  d'urmad  i ,  «ouvtr 

a«nr  da  Rio- Jan^ro  «l  en»nile  H<r  U  provinca  d'Eoli«-Uouio  c 
HiabOi  «Kftevii  a^i  yùHt  t\r  r^ipil-itic-gtiiifral  du  Brésil  11 

d^p^u  nouveau  gouvcrDcmcot  avec  beaucoup  de 
>  llaMunrt  p«i4«t«iM  apri»  •»  loSft. 
ceMMHr,  par  intérim,  avec  l'appro- 
atadnle^  t'anhnAfin  9.      Mano&léa  Msvrrèieao , 
ftli  tint  wrftMi  dit fOOTMMMatjiMqtt'ea  t'ann^  i6go  (i). 

34.  ÀatOHio  i4iit  GcmaU*  da  Camara  Coutinito ,  qui  était 
•Ion  gouvemear  de  ta  province  de  Periiambuco,  est  nomme  ii 
la  capilaiDciie  s^ërale  du  Btrsil.  dont  il  pril  pouession  en 
1^90,  al  qu'il  aiUiiniitra  juiqu'ca  i6<)4  [■>]■ 

35.  Joaô  Je  iMncaiIro,  de  la  ianiilic  royali-  irAn^lelcric, 
avait  le  crade  de  capiuinr.  de  covultr  c  ,  lor  vjii  il  disiingua  à 
la  balailTe  du  Canal  ;  ensuite  il  eut  le  tiiro  Je  iiicairc-dc-caïap 
do  Iroiùkme  1  c„  inoiu  .un,uà., ,  gouverurur  et  cupilaine-gé- 
D^ral  du  royaume  J  AiigoU,  geucial  de  1»  cavalerie  d'Alemlejo. 
Nomnd  capilaine-gMM  dBBrMlt  il  pr>t  po»estion  de  cette 
diuUi  CD  »6^.  DwnwtUMadMfadrtntiM  plu»  prolongée  qu  il 
a'wail  d'uMMf  il  MHM  àt  pvaàu  p(cavM  de  I  étendue  de  m 
tilasl*,  par  M  pbM  paur  M  refnm  pitblics,  et  le  fit  aimer 
par  ttt  largcsici  enver*  c«us  qdi  l'atounicst.  11  eut  pour  suc- 
cesseur, eo  1703  vS)  : 

36.  D-  RodrigoHa  Cotla,  qui  avait  obtenu  p>r  %a  naistance  H 
ton  miirilc  les  nvcurs  du  monarque  et  te  ((Oiiterijeii.cnt  de  1  lie 
de  Madère-  Il  fui  promu  de  la  cin>it«ineiîc  gifncralc  Brésil,  ii 
la  vioc-rojaulë  de  l'Iudc,  eu  \~oj  {;() 

5".  Luh  Cèfar  île  Menetes ,  grand  enseigne  du  royaume  de 
Poii"^;fll.  ilr»cii»L«i>l  Je  l'illustre  Vssco  Fcrnandes,  renommé 
pour  son  lieurcusc  aUiniuistratton  à  Rio-Janéiro  et  dans  le  royau- 
m»  d'Angola ,  ainsi  que  de  la  ville  d'Kbora ,  Ion  de  la  guerre  de 
h  iuoectaioii  de  Philippe  V>  roi  d'Espagne.  Il  arriva,  en  1705,  au 
•iMl  <t  1  mto  j^avec  rcttiMe  (éndrale,  iusqu'ea  1710,  qu'arriva 

■  S8.  D.  LotifwiÊU  de  Jlmaia,  qui  fut  accueilli  avec  des  mar 
4|nn  de  déiavenri  prtegct  de*  aiaibeurs  et  des  désordres  qui  si- 

r lièrent  son  goavcmcflaeDt,  aîMi  qita  des  diacusaiooa  avec  celai 
Pemambuco ,  ce  qui  lui  fil  dWnr  d«  rMfOOT  M  poitt.  Fan- 
née  iuivaole ,  eu  faveur  de  ifi)  : 

39.  il.  Pedro  de  yatconcelloi  e  Souia,  consLln  e  p.u  sa  Ua' 
'WOure  et  sa  bonne  conduite  pendant  l»  guerre.  Il  èuil  brigadier 
général  lorsqu'il  fut  appeU  au  ^olimm  nrmeut  du  BtMl.  La  né' 
moire  de  son  piédécesseur  cl  gr.ind  ti«re,  le  comte  de  Caslel 
MâUMrf  !•  finit  reoiToir  avec  les  plus  flatteuses  espérances, 
^oi  «i'dwnwliwt  bicntdt  par  les  trouotes  de  Pernsmliuco ,  l'in- 
vaiiOD  det  FnafCit  k  Rio-Janëïro  ci  ta  prise  de  il^h'ia.  'Toutes 
ces  circoMlanees fcaetlcs  lui  firent  sotlidler  a\  ce  .irdcLir  du  roi 
de  vouloir  bien  lui  donnerun  succrswiir.  Sn  dcni:in<l<-  (n\  remplir 
par  la  noininatiou  de  i.*)  : 

40.  D.  Pedro  Antonio  de  yoronha,  mar.juis  d'AnKejH  ,  con- 
seiller d'État,  et  ;us|ircteur-g^nérat  des  Étals  royaux  (wi/nrc/a 
i^asenda].  Depuis  de  longues  années,  il  avait  jeté  le*  yeux  sur  la 
^rtoa-rovauté  de  l'Inde  et  alHinl  le  gouvernement ,  aw  la  titre 
da  «lca-r«i ,  en  1714.  Il  M  fitranarqucr  par  la  prudmw  da  «et 
actes  et  roitt    flaet  fiuquran  171B  (S)< 

41.  0.  Awdiv'd^  Pkro,  ctHiia  de 'VioKira.da  lamaison 
fovale  de  Bragaocc  en  ligne  masculine,  est  nommé  successeur 
dâ  Kprooha  en  I7t<>,  avait  été  gouverneur  de  Mazasaù  et  de  la 
prwrince  de  Mioho.  Il  montra  plus  de  zèle  que  de  bonheur,  ayant 
tanàiné  sa  carrière  dans  le  courant  de  l'année ,  laissant  le  gou- 
«unimiiil  aux  soin*  de  i'axctiaviqMie  D.  Sééattiaà  Honteiro  éa 


(  I  )  Amo   r^ri  ,  1 IV  V  1 1 ,  JO-5$.  V«f .  I 
(a)  A(ntr  P^rt.,  Ut.  vu  ,  Gi. 
(3;  Amrr.  Part.  ,  Iit.  VIII,  i  ,  a. 

(4)  Amei:  Port.,Ur.  VIU,  83. 

(5)  Amrr.  Port. ,  liv.  IX  ,  i. 

(6)  .^flier.  Part. ,  Uv.  IX  ,  5o. 
{■})  Jmrr.  /"ort.,  liv.  IX  ,  jS. 

(■)  Amtr.  Paru,  liv.  X,  i ,  3a,  3). 


ti  Alce<Iu,  art. 
Idem, 
idem, 
tdtm. 
Idem, 
Idtm. 


f'ide  ,  au  bngaJier-géné<al ,  D.  JoaA  de  Armioda  Àtevedo,  et  a 

1  iiuj'teur,  D.  Caetano  de  Brfto  de  Figueredo ,  qu'ilt  adminit- 
lièrenl  cuojoinicmeni  jusqu'en  \')lo  ,  que  leur  successeur  arri- 
va (i). 

41.  P-  faseo  Fentimdet  Ctar  de  Utneiti ,  fils  de  D.  luit 
OÙ*rdé  Uennes,  et  oevea  de  Jean  de  L4incastra,^utnwil1tona 
lea  deux  gnuveroé  le  Brrfiil ,  se  lUstingua  fc  la  guairt  ttaMla  k 
gauverneweat  d«  l'Iada)  wêI»  il  N{m  otiai  du  MMlw  ITM^M 
ta  distingua  par  sa  bomt  «MMbÛtliM ,  \mttm 
eut  pour  tuMaaeurt  les  gauvanMWi  MlvaMs  t 
43.  D.  AmdrM  de  UeUojr  e  CmêUm,  o^'adaGalnaa. 
44-  Le  caatfadii  Jntoguia. 

45.  Lec«iiiArdl*/4M.<é/TM. 

46.  La  jnanprfs  die  labmdin  ,  ptw. 

47-  Le  MMft  db  AsAmMt ,  qui  nounil  avant  datatandrafc 
son  gouvemamcal. 

48-  Le  eomta  ttt  Âiumtwja. 

4(|.  La  marquis  de  Labradio ,  le  dernier  fils  de  ceux  de  catta 
famille  qui  eurent  le  titre  de  vice- roi. 

50.  I^e  romte  de  Povatidu ,  le  preaiicr  qui.  avec  la  litre  de. 

gouverneur  et  de  ca[:<ilainc-,L;éuéral,  aa  IfaOk  BHlvJa«4ii*. 

5 1 .  D.  MiHoel  de  Acvûa  Ueneies, 
5i.  ht  manfuit  d»  fiditncUi. 

53.  D.  Hodlfigg  ^têtph  de  Menevis. 

1800.  D.  FenmmÊHosé  de  Portugni ,  ^ea-ni  pandantllB- 
vasion  de  l'Espagne  par  la  république  française. 

i8o5,  M  février.  l.c  nuurquis  da  Alomo,  nommé  ponr  rem* 
placer  D.  Fernando  i  mais  c*  ckais  «it  aaauM  paudt  taaM 
apfli,  M  h  «obM  «la  Lo»  Anot  (linotMii  «B  H  plm; 

LitTB  DBS  raiMcirsox  ouvuiou  comouÉi  mw  «an  mstousa 

Tloleiro  gérai  «on  lareu  iufonnaMal  4b  loda  a  catta  que  par-  ■ 
leuce  ao  eiiado  da  BraMl,  a  a  dawripcaa dn  — im  Ingaiw  éâk, 
ctpedalaMaln  da  Babta  M  T«dM  4M  WMN. 

Êpittola  do  auihva  dan  Cbr 
Estado,  Madrid;  a«*  HMl  tSÊ7> 

L'anicur  anonn»  dit  qnll  a  danMurd  l'amaM  da  dta 
an  IMUL  HanuMttéaâUUiMMfaa  r^ala,  Spip^i 

aiMMli  •w^haMMto  iB  ■ratlHin  «m  at 
Qui  drfCiiDllar  aMbailf  natlgalio  j  qaa  que  in  mail  vMtt  ana» 

moritr  prodenda  Villagagnonis  in  Anérica  gasia  :  BrasUiCMUa 

viclus  et  mores,  à  nosiris  admodùm  alieoi,  cum  eorum  Mngmi 
diaJo^o  :  Animalice  eliam ,  arbores  alque  hcrbot,  raliquaque 
tingnUri:!  el  nobis  peniius  incugmla  u  Juanne  LiCriO,  Bur^undo 
galTic!  icripla.  Munc  vcrù  primum  biiniiatc  donata  et  vanis  ù- 
l^uiis  lUustrala.  Sccunda  cditio,  Gencvor,  l594,  34op.  in-i3. 

Histoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brésil ,  autfwnant 
dilc  Amëiique,  par  Jean  de  I.ery  ,  njlif  de  la  Margellat  iHinda 
Sainl-S<'ne,  .iu  duclié  de  Bourgogne,  l'arii,  i^jQÎ. 

\rA.i  injlûii  I,  idmirandB  cujutdam  navigalionis,  quam  Hut- 
dcricus  Scliiaïdcl,  Siraubingentis ,  ab  anno  i534  ,  iisque  ad 
aonuoi  i&54t  ia  Ameiicam  vel  uovuin  inundum,  jii>ta  Uiasi- 
tiani  et  Rio  délia  Plats ,  confccii.  Quid  per  Iumcc  annos  10  sutli- 
ntierit ,  quam  varias  et  quam  mirandai  ragiaamc  hamSui  <ri* 
derii-  .\b  ipso  Scbmidelio  gcrmanlcadatafaiai  ntmc 
dalis  et  corrcciii  urbitim,  rrgtoaum,  eiwimlnum 
Adiecta  atiam  tabula  geographica  ,  figurit  et  aliii  nolall 
quibuidam,  in  bac  forma  rrducta  Noribei-gar,  i5o9  (  101  p.  I 

<•'• 

Histoire  de  la  mission  des  ciipucins  Je  1  ile  de  VarAnon  CB . 
Braul,  pai  Claude  d'AbbcviUc,  in-S".  Paris,  1014. 

Rcstauracion  de  la  Ciudad  dcl  Salvador  i  Ruia  de  TodosSanc- 
les,  en  la  proviocia  dtl  Brasil.  Poi  los  aimas  de  don  Philip- 
pe l'y.  Par  don  Thomas  Tamaie  de  Vargas,  tu  Cbro«ista(i98  p. 
•WMsMiMa-'-'  '  *^ 


(1)  Jmm  Pmt.,W,  X,  9S>  Vof.Miii  Akada^ait. 
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CHRONQUOlfe  BBTOMQUK 


,1e  la*  Aill»»<>i»«s ,  pM-r 

tmpi'enlB  ddi  Rcjioo . 


Muevo  d«iCUbritnici»!o  <M  nrun  Rio 
ChriMi^l  àt  Acuîia,  «n  Msdrtd,  c«  1' 

'*^C»»pîi^»  B"lœ.,  rciuiii  per  oclenniuni  '''_*î^'5V!L!hH' 
N.i!K»Tielc.  Hirtori..  iiiWio.  TUmlœ,  55,54«>r-  AmM^W*' 
"  ïliltoriu  «.lurali.Br»Mli*.  .«ptctoetbwefido  illusiriw.T. 
^ortMU  in  quB  MB  taMum  pilmt.el  «n.roali»  sed  cl  lodigt- 

mteMMal illwtnatur,  in-folio,  im  p.  Amsitlodami ,  \bi9. 

GwrKi  Marcgr.vi  de  Lirbsud  ,  miwici  gtrniani ,  liijlori»  re- 
nim  naluralium  Br.»il«.  Ubri  oclo  quorum  "  "  P  ««"J' 
de  ptaiilb;  nuartHî  Je  piscibuj  ;  quiolii»  de  av.b«.  sexius  de 

ipM  reloue  el  iUlus  iocolis  cum  .pM»d.c«  de  T.puji*  «  Ch.- 

RcUlioa  du  vov«llc  de  Roulox  Baro,  talWpl*le««MbM»dour 
„ï^»  TiXZLtnU  de»  Inde»  A-Qnàatt.  *  h  P-H  des 

Z.  Krîfcrî»^Br«.il.  commencé  le  5  arnl  .*.47.  fin. 

par VierreMorcuudePuray  m  Charoh.s,  i...  y  .n-4     I  mih, 

me  iililul?  :  ReUilons  vériuble*  et  cur.euic»  de  1  ilr  de  SUda- 
uicsi  el  du  Vréiil.  ParU ,  itîSi . 

Mcmoria*  di.r!.«  de  la  Ruen-s  -Ul  Br.>»il ,  p«r  <«*«*;|»JL^ 

AH,uqunqu.  _(  :acllo,  m»,  q<u-s  .Hc-  lU.to  .  condé  &  PWBWlIWCO. 
tic,  îb-  rcuilles  iii-i'   Madrid,  i65,. 

N,,  ,  î  .  hillor.a  da  Ruerra  Br«»iljça ,  porFraociJco 

d-  )4  ,    l       .  LUbo.  ,  anno  1676.  i.-fol*0,  4b<»  p.  Vi.gc 

BraUl ,  a  cargo  do  geiaral  >  ran^  4«  Brito  Fr^»,  inipr.i»'' 
pw  mandado  de  fl  H«y,  aom  16S& 

De  Indie  utriuBque  n  Mtunili  «I  WlilMt  ©nlM.  HlOW».  »n- 
felio.  Aa>Malo4aMi.  iM. 

AnionU  Tliviii-HUtorla  nattlis  ;  ilte  celcbernmorum  pi«lio- 

O  LnddoMI  «  «rhimjAo  da  liberdadc .  cowna»!»  p«lo 

pirfR  meaUK  Fr.  Maaotl  aUde.  d,i  ord.îm  dc  J.  .i..  Paulo  ,»n- 
Sotto  Brmitam .  da  amgrf^rt^  do,  ncm.i,,  H=  strrH  d  n,<a 
1      f  MlÉ«'ViS«MÛ«  Wl-  in-folio,  jn'i  i-.  Ivii  l..rd.0J.  ao 


_  M  nirr*  <)d  Hcyno  dol  Brasile  accaAulc  tra  IH  eorona 
âàfmVtCmtti»  rrpnhlica  di  Olaoda  composta  cd  offm»  alla 
Mgra  renie  maesda*  di  H«tt»8M0pd»BeJt«rtW»to, 
P.  E.  Gio  Giosapp*  S  8.*T«»«ia  C«MidHwt  mIm*  ifHiO 
im  Roma,  aniio  1098. 

Cnltnra  c  opulencia  do  Brasil  por  *u»»  drog«  em.n.>,  corn 
arias  «olida»  c«ri««as  do  modo  de  hnr  o  a«ucar,  planwr  et 
bnirficiar  o  Tiibnro,  (irar  ooro  d«i  Mina»  cl  descubnr  M  «■ 
PraU  ;  c  doi  grande»  «niolum«ntM  q««  M*  «oaqtriMa  «  AlM* 
rica  mrriOiooal  di'  M  Bnyo  *»  Py»ty|»t  «y  ^f*^ 
gcncTO*  el  coninlw  »«••••  Ot»  «t  A"di«  JmA  «mM^» 
p.  in-i(*.  UabM»  i^n. 

OescripitoP  àt  l'Afrique,  eic. ,  traduite  dalaMaad  dfl  UHf' 
our,  M.  1>>,  Mblio.  Anistaidani,  1686. 
HUtori*  é»  America  Portugueia  de»d«  o  aono  lic  rail  c 

quinhenio,  do  »«U  t^^HSl'^J. 
îiote  e  qualro  ,  ftt  MmHUù  4»  RMhl  HMa,  ta-Mto»  T« 

Linboa,  l^Jo. 

Preuves  de»  interél»  pré«cii!s  e;  d«  prclrinlous  drs  mns«n- 
ee»  de  l'Europe,  augmentée»  de»  irsitei,  cic  ,  p«r  J  Houssct, 
3-  <!dil.oo  ,  5  vol.  ln-4*.  A  U  Haje  ,1741- 

Relation  abréc^  d'un  »oM«l*it  dan»  Tintifieurde  l'Améri- 
que mMAoMM,  pw  H.  d»  te  OmdtmlMj  1  ni.  M:  Puti»,^ 

i7<5.  ,  .  

Hclarcr,  historica  dïlVtogefcta  Afnertc■•^f(««w^,•orr 
JorKc  Juiin,  y  don  Anlmio  à»  «Mot.  5  iMNf  ia-i: 


(  am'ih  j  »ou- 

i,U-i9,9ip., 


KoDcia.  cu.io»a»  .  e  necMMlits  dj»  S»">î» '*»^i?'lJl!"°]?: 
Simam  de  Vawoncello.  d.  Mmpnhto  de  Mm».  «!>• 
p.  bnUiboa,  amio  i668. 

Portttuuèws  r  B.lga3.  Aconteddo.  pello  d.jcurso  ^  ^bM  e 

èomnoMo,  rn>  fomia  de  biMoMjfdtomiiyto  reverendo  P.dre 
ptZlàov  K^ral.  Fr.  Rapbael  de  jSiu,  ■■«««»!  <l«,n.||ï.o  nobre 

MMos  .le  la»  conferencia»  de  Um  comliario»  de  l«,Co'on»*  '"«^ 
Ca.  2  y  Por  u^al .  Sue  .e  junlaroB  «.  tlrlud  del  Tralado  pro- 
écho  por  et  Duqiw  de  Jovcraio,  embaïador  extraotdi- 
2S?.  yX&ei-So«le  8.  n.  eaibolic.  y  ««q-'f» 

pleoipoteneiario.*  «lel  »«renta.imo principe  de  f''"/"8»".  "  ï 
m!to    .  (1? I    So\  .re  b  difermcia  oca.iooad.  Oa  la  tandaaon  de 

oal  del  Rio  de  l«  l'l'ata ,  Irenic  de  la  «le  de  San  Gabntl,  ioa  p. 


DiMerlac.oilhi««He*y  Beograpbica  "bre  el  roeridiano,  «c. , 
de  Porlngal  y  d*  BqMta,par«iM  y  D.  Anlonio  de  Ulloa.  Ma- 
drid, 1749.  ,    _  - 

Raspucita  a  la  memoHa  OM  prewntd.  en  iR  de  enero  de  1 
•1  El-«  scnordon  FrMKlSwlnocn  iO  df  Sû-.:7.  (.outioo,  cm- 
baxador  de  S.  M.  F.  cerca  del  Bei  t*.  S.  rtl.t.».  »  la  negocraowi 
enlablada  para  Iraiar  del  .rreglo  y  «enalamienlo  de  Hmit«  «MT 
las  poMesionfs  .-spaoolasy  Portugue»a»anAineiTcainen<Uoi^^^ 
Appendice  Ar  df  ^umeolo»  que  *e  aum  ta, U  »««P"«^- 
açorap»n.m.«.iiû  que  précède  1.  la  mlimt  f^fig^  ,^  aro  p. 
,  r  .M  K»,  ipp.ndiïe.  ,fep  ,  pOrdioarquesdetMttalridi. 

Volume  ,n-i^'.  contenant: 
d'addition  el  de  preuve  à  la  relafoQ  abr<?s#e  rmicern.n  la 
r/p«bliqu.  a.).lieVr  l«>  ««î°»  }"  ao-na.ncs  d  outre- 

mer d»  nite  d«.(.|[««  «  *  I^W»  «  »•  f"«f? 
«imnaai  CMtra  M  tmidw  4a  «•  d«w 

'^arManife»le  du  roi  de  Portugal OMIM h»  {«ndUt,  «R  fnifrfl 

et  en  portugais,  81p., 

3°  Èdit  d'e«puUiou  dea  i.smi.  s  do,  Fui.  dr  h  cmi.o.me  de 
PortngaT,  en  da^îc  da",  *,p.c,nl.r.  c.  r,-.ç.>.  oi  .m  porta- 

In.l.  uetioo  de  «a  ro.ic»lé  Irès-fidile  k  son  niinistre .  «  Çojir  ' 
d.  Rom"  (4.  PO.  d« •  »7*7#  'ï*  * 

'"s'^Arra^dc  riuquiMlion  conl  c  1.=  pire  '^^^«.i^^ 
rocto^naire),  (       p  ).  l"  l«     aepwmbre  1761,  «BiiMSW 

ti  Mal.grida,  tragédie  en  trois  bcMU  en  ,OT,d*li*»«. 

de  C.rv.11,0  ,  .nuu.trc-,  ^tc,  {y:»  pO-  Lislronne,  1760. 

,,.:e  succ«»iyaroenl.p.»»ou na» ^'f"'""*'V*°TA^HT^, 

supplicacio  .  procurarlor  d.  Co,o.  de  h  -M^gcudc 

Diario  da  Viag^»  .  ««<■  .  journal  d  un  voyage  enUWi^ur 
r,«nnal.rê  le  ^y.     kspenpl.d.,d.  l.  c^p.t_.iner.e<^âW«Jph 


d<r  HiolNégro'.  i'an.  le»  aioée»  1774  «  '"/S  ,  P«r  FrwdlC» 
X»v.ci  da  VeigaeSam  Paio-  Manu.cril. 
Ttaud»  pwtoaùM»  »<*tw  W  ttoitM  de  Iw  VtuM  périmer 


d  by  Google 


Di  L'A]I£IUQUB. 


«n  Americii  nieriJioDal  •  lutorooss  de  E«p«ùa  y  Poi  ut- 
fllll*{llMi><Ioy  eontluido  entre  cl  RciN.  S.  y  Lu  Kcinaiiclcliwiinii, 
y  ritificado  por  S  Bl.  en  l  ormio  cl  Reol,  le  ii  do  o:tuliti>  de 
ty77-  el  qu-il  îiC  diî[>ont;  y  estipul.T  ('Or  iJi.înJc  iia  de  coiici 
la  lin»-»  di»i.ioiia  ili-  nntis  _v  'iiit's  iIdiiiiimov,  <|ue  douucs  se 
dclKiH  IwDV  y  |>iciciibir  cIlMi'i  nKiii.i<laiiii  nie  tu  uu  Trttaw  dtS~ 
uitWo de timitci ,  S3p  ia-4°.  Liij|iUdij<l,  1*77. 

CmmurA,  pocmi  epiM  4o  dtetcalirimento  da  Bafaia,  OOM- 
pMUtporFr.  JMddtS^Ril*  Duriîo.  Liiboa,  1. 

DtedoMvIo  nupifieoJiiMtfrtM  4«  h»  Indiai  OoddiMdw  d 
An«Hn  por  cTctroucI  Dr  AniOBiodaAIccdo,  c«pUaarf«RMlcs 
gii«r4l*»cip«Aol««, 5  lOBMiD-S". Madrid,  i';8&-9. . 

L'admiaiMnitiMi  di  Sibailioo  JMcpb  da  Carvalho  at  lltio, 
comte  d'0^m.»iin|iikd*Paail«l,tMrdtaind'Ët*t  «tanin' 
ministre  du  nit  de  Pioriiipl  il«Nph  !•*•  4  vol.  IB-S*.  ABMcnbi 

Meinorias 


dn 


para 

î?  -P 
K. 


a  a  iiiiloria  da  apilani^  de  S  -Vicenle  ,  lioje 

ào  efla<îodo  Braii!  jitilf!ic»tl»s  de  «nli-ni 

Wcîige  bLti£iJi';:linu  e  ici  if'-jiùiiiKiilr  liii  it]i->jji;»  ut  ii'it  ni.i ,  j-cLiL 

io-l",  lit  p.  J.iïi  o. ,  iji;; 

lleor|;iini>Blluii  j  f>\au  de  Semu i JaJ  cxln  iur  de  t.is  nmi  in'.p- 
naaulcs  Colonia»  oriental»  del  Rio-l'nragti.iv  o  dt  !.<  I'I.iIié,  i  t., 
«le  (LaiUrria),  3  tomea  ■■■•rulio-  Manuscia  de  I.1  bibliuikc^ut: 
royab. 

Voy^v  au  Br#sîl  oà  l'on  trouve  la  dnciiplion  du  p»)'>,  de  ses 
production*,  de  Sn  habitants  et  de  la  ville  et  des  provinces  dc 
San-Salvador  et  l'orto-S-guro,  etc. ,  par  Thomas  Liodiey,  lia- 
auild«l'«iq|l«ic,  par  FnaswteSottU»,  aiS  p.  in-8>.  Parii,  180C. 

Collcecao  d«  Miicits  para  ■  liîitoria  e  geo^rafia  das  nacoes 
ullramarioa»  «iw  vairon  iio(  dominios  Porn^aaaa,  Me  Pnbll- 
cada  pcta  acadiviia  leal  das  bcicdcIbs.  Lâsfam»  iBiS. 
Tome  I ,  n°.  3.  Josephi  de  Anchieta  epUtala  quam  plnrima- 
rum  iialurallum  ,  qua:  S,-ViDCCDlii  {milc5.-KDli),  pro- 
11  focoluni ,  sislrtig  tjrscriplioncm. 
Tome  11».  3.  Nivcçacào  do  cafil.'io  IVdro  .\)vjri-«  Chbial 
escrita  por  huin  pilolo  Porluguc:,  traduzida  da  Liogoa  Tortu- 
Kueu  pana  Itafian  •  ngranml*  do  ItaliiM  para  ■  Ponu- 

K*.  4'  Caria»  da  Americo  Yespiirio  a  Pedro  Soderini  gonfalo- 
paq^tito  da  repubUca  de  Fiorei>$a  tobre  dua*  viagrns 


ïtîin  r\i 
^  I  n  L'ia  ru 


f*ila»  par  atdam  doiùcBlaaînM  r«i  daPtartnnI.  TradnaidM  do 

RanmlraMM^  n^ociaou  du  Bré»il  eoolre  tes  intultes  faileo 
au  fMTiligo  porlnRaii  el  contre  la  uisie  violente  et  tiranniq'ue  da 
plu*icur»  de  leura  navire.'i  par  lc«  officiera  de  la  mnriuc  miglaisc, 
R<:coii!|;:iyi]ri-3  d'aulrci  picfcs  tnléreuanlea;  tràdïnics  du  jjuiiii 
(jaii  c-  de  1  jngliiis,  pnr  K.  S.  Constancio,  D.  .M  ,  ne.  ,  8/  p. 
ii-S".  Paris,  i!ii4. 

A  geograpbieat  and  bislorical  diclionarr  of  America  aad  ihe 
Wcat^io.  iy  G.  A.  TlMiqMii.  WÊ^On,  i  «ol.  Iiif4*.  Lm- 
don,  i«im5. 

BiMaIn  da  Bréiil ,  par  H.  A.  do  Bcmcingip,  S  val.  M,  Pk- 

MdMOini  ,  «le  par  H.  MeUcrto,3  vol.  in-8°.Pari>,  i8i5. 

GorogialioBn^ea ,  3  uinies  in^*,  por  Âyre*  de  Cazal.  Hio 
da  Jando»,  1B17. 

Voyages dan« la  parti»  Mplaulrional* dn  Brdsil,  depuis  iBoq 
iuiqii  ta  l8i5,  comprenant  les  provinces  de  Peroambuco  ,  Sca- 
ra  ,  l'aiaiba,  Maragoaa,  etc. ,  par  Ileori  Kosicr,  traduit  de  l'an- 
K  ais  |iar  M.  A  Jav,  oroésd«  buil  plancbes  coloiiées  et  de  deux 
caries,  -i  vouin  in'-8«.  Pari»,  1818. 

^■Liy;l^•l.■  In  Suiiilï  Amerir^  p»?rrcii-mc-d  lif  ordcr  of  lh«  «a«ri- 
riii  y"\L-rijiiKiU  Li,  llif  yiMis  l.Si7ft  1S18,  «M.  BjHt  M.  BiOp 
clvenridge,  a  vol  io-8».'BaUiraore ,  1819. 

(Itsiory  at  Vratil,  par  BeUrt  Southay,  $l«ui«ti»4*i  tiio- 
1819. 

Voyage  autour  du  monde,  e<ijctilë  sur  les  corvettes  de  .S  M 
tOrmiUeMla  0o-ticieHae ,  eu  |8|7,  i8ig,  i8iqet  iS^o,  1  ti  U 
capitaine Lovi* de  FrcyciMl.  PtrUe  bistoii  {u<? 

VoM  wBio  de  JaaAn  aod  ilia  *outbe<o  parts  of  Ëriizil  j 

IV.  ' 


Sut 

iaken  diirins  a  rrkid«Mce  of  len  yeart  la  ibai  eouatry  franr iSoS 
lu  1618,  by  John  Liuccock,  63o  p.  ia-4*.  Uondon .  îSm. 

A  bislorf  of  tbe  Riazit}  «oniUag  itsgmgrapby ,  commerce, 
coloaiution,  aboiigiiial  inMHIaalS,  etc.  By  James  lieadaiMB. 
raconily  froMSouili-Anicrtai,  illaflrated  wiih  93  otaïaa  aad  iwo 
map*,1iH*,5a9p.  UwIoB,  iSat. 

Tralado  comp!eio  de  cosmografia  ,  c  g")gra6a-l|{Moriea,  pfcy. 
Ucj^c  comracrcial  ,  iiiiliga  c^modcrna ,  olTerccido  a  S.  H.  SwMr 


D-  Jû.ui  \1 ,  I  rjr  ,1.  f.  ( 
di:     iiii  k.r:ias  ,     t  :i  \  .1 

S.  M 
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Ciuado  Giraldes  ,  carunel  graduadâ 
ddt  orderu  de  Clirislo  ,   consul  de 
ll.ivie,  etc.,  etc.  ,  volume  primpiro,  in-^", 

P-  P'"'-.       j    L-i  Totuiiie  rrnfennf  uiiL-  dcs:i  i|j|ion 
listique  du  ISuSd ,  ,«oiij  W  litre  de  Ueino  da  Ijj u<d  cm  d. 
Ut'-^G.  '  »^ 

Voyape  au  Rr^^il,  dan»  les  années  iSiS,  i8t6et  1817,  par 
S-  A.  h.  MaxinUlieiii  prince  de  VVitdocuwicd,  traduction  de 
rallemaod  par  J.  B.  B.  Eyrt^s ,  allas  composé  de  4i  planches  el 
3  canes,3  lonwija4*.  Paris,  i8ai. 

Trateltiolbe  iDiertorof  Rraailt  wilh  setices  on  ils  cllmate, 
:igiiculture,  coinniercr,  popalalioa,  el«.,  and  a  partiailar 
iiTouDt  cfthe  gdd  and  diiimond distjricll,  inclading  a  voyage  la 
lie  Itio  de  la  Plata,  by  Ji)Im  IBawa.  deluitma  tfditlOB,  Wiilk 
colorcd  (liâtes,  4g5  p.  in-S*. Loadoa »  i8m. 

Le  Brcsil  ou  lii-iMiii»,  moeurs,  usagos  el  coutumes  deshabi* 
lanls  de  ce  roy  .urne,  |.ar  >1.  lli|>p;iliie  Taunay  elM.  Fvdinand 


giavures,  5  tomes  io-la.  Paris, 


l)ciii.«,  ornrf  lU-  iJoiiiiiitL;>L's 
1822. 

Essai  slail/.lifuif  !ur  le  royaume  de  Portugal  ifl  d'Algarve,  etc. 
par  Adiifii  lîullii  ,  ilome«in-8*.  Paris,  iSiia.  ' 

Estatislica  iiittoi ica  geogralîca  dsi  proviticiu  li;  Msranhto  of> 
ferecida  ao  Soberano  coagresso  dast  jrlcs  ycui  s,  exlraordine- 
rias,  e  COnslituinles  da  monarchl»  Pu:  lugucz^i.  l'or  Antonio  Ber- 
oaidina  Pertir*  do  Lago,  coroncl  do  coipo  d'I^ugrulieiros ,  em 
comiiiilo  «a  »e*aM  proTÏncia  (oo  p-  >n-8*  et  it>  tableaai  sta- 
iisU^aet)i  Ui^,aaiyp.d«  Acadeaiia  realdas  scieucias,  iSsa. 

Metaoriat  bittaricai  do  lUo  de  Jaaâro  e  da»  proviiKàiM 
annexa»  ii  iurisdicçao  do  «ioa-iei  do  Esiado  do  Biaailp  pur  Joae 
deSouia  Az<-vcJo  PlMfroO  Arauio,  natural  d»  Ûq  4aJaM 
Bacbarcl  Fotmado  cm  canoDC*,  do  oanicUiO  do  tWO  aai 
etc.,  9  lotorsin-8*.  Rio deianiBrOj  lBblO>lSu« 

I)>^  l  em pire  du  BrdillcwiaidMaoBaaoi  rapporta  paliiiqqei  «t 
<  uiiiiiici  ciaux ,  por  H.  V.  Amliticl  La  Baaaatolle,  960 p.  in-C*. 

L  iii'l.  j.çniliincr  tir  l'i  moire  du  Brésil  pi'ëirote'e  aux  monarque* 
f.MO(ecru,  |)ar  il.  Alphonse  fie  B«iuc!iamp,  i38  p.  ia-8* 

iiiiun  d«  ('l'crii  irtïMilc    Coup  <i  Oii  sur  iVlal  pottlinit 

1,  Ole  ,  pai  Al.  do  llcBiii  luimp,  3(j  p.  in-8»,  1834, 

Juumat  «r  a  voyage  to  Brazil  an<l  rcsidciiee  tbera  cfariaa  part 
of  iliG  yc^iis  iSai,  «sot  aSi  hyHorio  Giaham,  335  p.  «^4*. 

Looduu,  i9ti. 

Reitc  AacA  Br^tilien ,  etc. ,  ou  voyage  au  Brdill  do  MM.  Bpis 
CtdeMartius,  1  vol.  in-4*.  Munich ,  |8»5.  -nr^ 

Travels  in  Biatil  in  ibc  years  1817-18 jo,  underlaken  by  com- 
mand  ofbi»  rnaicsiy  ilie  ktu|(of  fiavaria,  by  Dr.  Juh.  Bapt.  vou 
Spix  aadDr.  C.  F.  Phil.  voaMnila»,  Rajgiiuor  ibn  Roy;<J  Ba- 
va ■  ian  ordar  of  mil  morit  oad  lavdim  orthc  royal  avademy  of 


,  «ol.  1  01  S  ia-8*,  wiib  PJaiaa. 


sdOBCOiat  Hoaieli,  tiA,  alo, 
Utodoo,  19^4. 

C<!n<!ral  Charte  von  sud  Amrrica,  or  carie  ^<fn(!f  aie  do  TA» 
m^riqiic  méridionale  rn  deux  grandes  feuilles,  d  après  les  ohm 
valiousel  le-  r.ii  1rs  îjicciu'cs  r..|'i'nr'i'('.s  du  voyage  dans  l'intririenr 
du  Bri^til  ,  [  ciid^inl  ici  jiinilcs  1 8  1 7  uo  ,  ded  i-e  ;i  j:i  majesté  le  roi 
deBavière,parle«docieursde6pi(eideMarlias.  Munich,  iSaS, 

Narrative  of  a  visit  lo  Hrazil ,  Cbile.  l'eru  and  ibe  Sandwigk 
hbtids,  durin;;  «be  y«ars  iRît  and  iPî'J  ,  iviili  niiscellancoua 
iein.<ik..i  un  thc  psil  and  pict'iiL  ilalc  aud  [  olitieul  prospect» 
of  ihoip  coLuiii  îcs  by  Giitwrl  Farquar  Malliiiou  ,  cjq  ,  478  p. 
ia  S".  LonHon  ,  i8a5.  ' 

Voyage  anx  r^ico!  cquinoxiale*  du  oouvrau  contioent,  fart 
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eo  1 709- 1 Soi,  par  Alciiudre  ét  Hunlwldt  Cl  A, 

3  tomcis  in-i».  V:Hh ,  iRifiSïS. 

Le  (  ilolc  du  Ulli^iI,  ou  «lr-»CMiit;nn  ilrs  lûtcs  de  l'AnU'iitiup 
roéhdioiulc,  «iluct:»  ci>U£  i'iie  Sâuu-dilMi'iua  cl  c«iic  Uc  Ma- 
rtnhim;  carlei  et  plaus  de  c«>  câletcl  insiructioat  pour  naviguer 
dans  les  meri  du  Brc*>l,  pour  rex|>édilioD  eiikul^o  en  1819  et 
iSlO»  (Wlll  cervetW  w  BAyaHèn  et  Is  brick  le  t'avoii,  par 

da  tau  mr  %  «otMBMit  iS  cmim  dmiiM  14  <ii>ii)>l«>>  Fui»»  1836^ 

On  etpoM J.>nc«  de  dom  P<dro,  pnMl<r  empereur  cooslilu- 
tionuei  du  lUcsit,  avec  le  feu  roi  de  lWlagal,doin  Jean  VI ,  son 

pcrc  .  itiiriiin  Icï  iroiilurb  du  Brésil;  traduite  Sur  le*  leltrcsoti- 
pinali'»;  [iri;cr.:Jtj  di:  la  Me  de  cet  empcioai  cl  suivie  de  pucc^ 
juittUciitivci ,  [jar  liuj,ciic  de  Mooglafe ,  5lM>  p  in-8».  P.iii^  , 
18a;. 

Tables  <1^9  pi  iiic-tiiilcd  )iosiLtons  g^onomiques  du  gtoUe,  p^r 
M.  Couliei  l'iiii,  16^8 

Journal  cii  a  pasaage  ti-oiu  tlie  Pacifie  to  iba  Atlantic  crossiug 
tlic  Aodes  in  ihe  uorlbera  province*  of  Pcru  and  <le*cenditis  llie 
river  Maranon  or  Aniaton,  by  Heniy  Lister  Maw,  lieut. ,  B  H. 
IjIidU-ki  ,  1839. 

jNo:icci  orUratii  in  1838,  and  1839,  by  llie  Hev-  R.  WaUh, 
L.  U.  U.  M.  R.  I.  A.,  a  vol.  in-S".  ly.iidi.n,  ig'o. 
ConsUtuiçto  politica  do  imperio  do  Brazil ,  e  carta  conilitueio- 


CMIlOiHOJLOCIE  HISTOAlQUE 


ttddo  rtlap  dePoirtugaj  rtiroprett**  con/orsM  k>  eiliçors  auiben- 
UÎgîa  «B  ÂlM  tàmuun,  pû«  n  bdlïtor comparaçâo,  e 
Mrvircmdf  MMo  a»  maml  da  eidadioauiitacioàal,  $3  p. 
Ia(Ûceal|iliabcliM,  iS    io-S*.  Farit»  iSV. 

GoUm^O  dis  Ici*  e  dceretos  do  imperio  do  Braiil ,  desde  a 
Mit  epeca  da  sua  independeocia:  obra  dedicada  a  asscmbléa 
legislaliva  i  precedida  de  hum  discurAu  {  rcliiiiliiai ,  e  lerniinada 
por  huma  wBoa  alfabi^lica  .  c  nrrorocuU  ,  poi  MM.  ,  ii)î  p. 
Ui^*.  RÎw  dcJaikâro,  ua  inipenal  typograba,  etc  ,  ibaS- 

GoUaejio  das  lai*  «  decrctos  do  imperio  do  Brasil ,  desde  a 
feliz  epocA  da  stia  indepcodencia.  ona  dadicada  a  aamnbl^ 
legislaliva  ,  sessito  de  1817,  rlc.  Rm  da  JanAi»,  nalaparial  ty- 

pogrtphi»,  iSj8,  )o|  p.  in-.i». 

Co1l<'t;L\nj  de  dt-d'-loi,  cduiirs,  Irnudos,  c  ^rligoi  offlcialrs 

Î<«ililii;.Td>5  <li'->ilf  11  sissàù  (!l  ifi 3^  ,  e  da*  Icii  c  liivrt.cii  d«  <issetn- 
)Ic3  IrL;i-.lati\a  do  imperio  do  Brasil  promnlgiidaà  durante  a 
sessAo  de  it$a8 ,  c  sniiccioDatli»  por  »ua  maguiade  o  im|i«radoi: , 
itraaira  talanMi  Rio  de  Jaaéint,  1890. 


Histoire  géeiéi  ule  de  l'uilui^al,  di:jjui\  i'i>rii;ii,c  di:  v  LuiitauieiiS 
fiîfl^Tii*î(  !ii  rt^ïîciice  dr-  doni  Mi^;  lcI  .  par  M.  le  tii.-irqaij  de  Fortia 
d  Ui  linii  et  M-  Mil  H<! ,  9  lùnit.i  in -F;» .  l'.ii?,  iSvi, 

V  uyage  dans  les  provmci»  de  Uio  de  Jatiéii  o  i>t  de  Minas-Gë- 
r«c»,  par  Augu»ledeSaiiil-lldaire,  incinbrcde  l'Acadi-rnie  iov:iJe 
des  scieocesdcriDSIilut.rtc,  3  vol.  i»-8<>.  Pari*,  l83o.  Le  iroi- 
s\im»  at  la  (ngiaifitiae  voluaie  da  ca  tMvaat  oavragaf  Toat  pant> 
tre  I  "  " " 


O  Pkiriot*  Brasileiro ,  PcriodicoMeossI ,  tome  1 ,  grand  ia-8*. 
PaHf ,  anno  iS^o,  par  M.  Bucbon.  C«  oumcro.  Te  seul  qui  a 
paru,  coiitieul,  eiitr  autres  choses  :  i*  Caria  da  dom  Pedro  Va* 
de  Caminhoi  a*  vingt-Dcuf  chapitres  de  RolcIroGeral  doRiazil. 

H.ir»inrri|  de  la  Irilirio'lif^iu-  uiyalc  dont  bqus  ;ivulis  riniiiKÎ  le 
t]tl  e  uu  cûiilMlLi)  l  Oirlctl  l  de  c.jUt'  Iule 

Mcmurias  oQ'«rcad.<<  à  Brasileira  pcluconsclbeiro  Fiau- 

cisco  Gaines  da  Silva  ,       p  ^raod  iO>t*.  Laadm,  lUt. 
Diario  Fluminen*e,  i&Jj. 
Diario  do  Brazil,  i83a. 

AtiDual  rriftsicr  o(  l.ood<>n  ,  lùiinburgb  aud  ^ew-Vurii.. 

Annuaire  hitloriquc  ,  etc.,  par  M.  Lciur. 

ÉclaircItseinetttH  lirftoriTjtifîsur  me»  r^c!i>iiiilirm>  relatives  aus 
«Adirés  de  PoHui;iil ,  ilr  (  Uri  la  m  >i  1  iln  ^■.>\  d  nn  .le.in  VI,  jusqu'à 
mon  arrivé? <:n  Frimce,  emiimo  ininutre  pife»  d«  i<  i;r  Cour,  pnr 
le  roarqiii'i  iie  IW-icviidc ,  geiililbuninicde  la  chambre  i\v  S.  M.  I. 
le  duc  de  Biagance,  cl  «ucicii  iuiui4lie  du  Br«!sil  à  Vienne, 
il  Paiiiatkteiaui'AanboBn,  ifiS p.  («•««},  79 a.  aapaadica, 
grand  fB4>*.  ^i-lt,  il3a. 

H-  le  coMfileAkmDdrc  de  la  Borde ,  do  l'Académie  d««  iuiarip* 
lions,  a  piiblU  m  ouvrage  sur  l'»p<!dilioD  da  dom  Péilj«a& 
Portugal,  in-S*. 

Nous  ne  lermioerons  point  celte  énuuéradoo  sans  rendra 
boœinaf^  k  l'obligeauce  et  aux  bons  of&cea  de  MU.  les  dirtcUUft 
et  conservateurs  des  bibliothèques  du  roi,  de  Sainle-Ccucvibve, 
de  llnslilut,  du  dépût  de  la  marina  et  &a  autre*  établisseinetits 
seieniifique*  de  Paris,  qui  ont  offert  il  no*  rccbercbcii  loutts  les 
facilitifs  ddiinUai. 

^ou*  devons  aussi  un  lemoig^'n''  pnrlindicr  Je rfPoiii>^i»Minr« 
à  SL*a  excellence  51  le  (:iu'\ uliri  d»  Kurlit ,  Ilrlll^as^!»rll  in  du  Itii-- 
sd  l'i)  France,  ainsi  qu'u  M.  liiund.iu,  ^itei  i-iau  e  de  celtv  îi'ga- 
tiou,  pour  rcinpressciiic.'.l  avee  Jttjucl  ils  oht  luis  it  iiolrc  di»j  o- 
silioo  les  document»  ofiicitis  publiés  à  hio-Jauciru,  coucemaul 
la  dcmMce  fdvoluUoii. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DE  LA  GUIÂNË.^') 


LITBC  PREMIEK. 

cBAPiTHE  i"  Ohervations  généraUt. 

Cfttc  vasu  Téç,\oo  de  rAinéiii]ue  nicridion.ile  compreiid 
lotui-  h\  surface  du  pays  situé  entre  l'Orcan  AtUntique,  le 
n^uie  ilrs  Aii^azooeii  ou  Mar.mli.iin ,  relui  del  Orinocoet  le 
Rio-N<îgio,  afllueni  du  prei»ifr  qui  coininunique  arec  le 
«ccond  par  le  Cauii|urare.  Cette  contrée,  silure  entre  le 
4'  li^gM-  de  liiiiitulc  511(1  Li  le  dt'gré  de  latitude  nord  ,  et 
ctiiro"">2-  et  -4"  tlp  IniigituJe  ouest  de  Pari?,  a  plu»  de  5oo 
lii"nev  de  loiiç;iTciir  de  t'est  à  l'ouest ,  et  cnt-iron  3oo  itu  nnr'l 
.111  «ufl.  Vcr^  l'intéiii-ur  dupny»  ,  le»  limites  ne  ^luit  pas  l.ii  ti 
établies:  rlli  5  le  MM  iiirnt  naturellement  par  li- cmii  s  du  Uio- 
^Vgro.  D'âpre'  II*  r.iliul  de  M.  de  Huiiiholdl,  1,1  vurface  roin- 
pri:«e  entre  la  inrr.  le  Mjranli.iiii  ,  I  Onnnio  cl  laCW'AîUil'e 
des  Andes,  renferme  8a,otio  licia-s  t.iriLi-^. 

L.i  Guiiae  est  divistfe  en  cinq  p  irlii-v',  l'i  |i;irt;iL;i'e  rntJC 
autant  de  puissances  ,  cli«icu:ic  rclcnaiil  le  nom  cuniinun  ilr 
Cuiane  réuni  à  celui  de  sa  nation,  ("es  parties  vont:  i"  l.i 
Cutané  Fiancaisc  ou  colonie  ilr  Cayrnnr .  qui  ■.  rteiitl 
entre  le  Mnroni  et  l'Iapoi-  (ï),  et  fjiii  a  |i!iis  de  i  a o  liciie^^  de 
r6te«  ;  2°  la  friiiane  fiollaneiat^r  on  Surinam,  siliiée  cntip 
le  (Viri'iitin  et  Ir  Maioni;  .1'  h  Cuiane  .1  iiglaifir .  situiV 
enlre  l'E-  si-iiin  bo  et  le  Coreutiu  ,  qui  r«'iifei  luc  les  d)stne(.< 
du  i;ou\ Cl  iii'iui  iil  d'Essequebo  ,  Déinéiarj  ctBeibicp;  la 
Gluant  /'or<wg..iW, iiituce entre I  Ov.'i|>oco et  IpM.ir.-.nli.nii  SU) 
1.1  rive  gaurLedece  fleuve;  S"  Ijin  iumie  Cnxani  il^jtus^noU . 
<|ui  lésait  partie  de»  Carnrn!.  ,  elle  t'sl  bornée  ,iu  ruiirl  p,ii 
I  tjlinoc'»  tl  le>  |d-uries  lie  Cuiii  iiia  .  U  u  rt  lutia  e t  (]r> r  ii  :ts  ;  .'i 
l'est,      r  di's  u'i  I  ri  iiirorini;es,  sitiux.  erilie  les  éuMis'cinrns 


et  b: 


De 


'1'. 


NiS'sin  jilsïjti  \  !'einbfni- 


l'Ijùie  de  l  l»riiio«o,  il  y  a  trente  lieues  de  cfitcs^et  le  loJi; 
de  ce  fleuve  jusqu'au  Rié-PortMgneu»  lit  disiaoce  cMde  plu» 
de  4oo  l>eae«. 

Lots  de  la  conqttète  dees  psifi,  le  genreracnnit  e»f»gaol 


(i)  Ou  prétend  r|uc  le*  mot«  Cuiane  rt  Guyenne  wra  licnvc» 
«lu  inot  iatïicD  Ooianitt,  qui  dMgm  l«  RiO'ft«S|ro  et  le  pn)  ^ 
CMviraniiBnt.  Le»  Eiiropfeos  ont  doniHl  tm  Bon»  k  »  tc^xom  ùxuiv 
cuire  k»  {kttvcs  MeratttMNi  et  Orinveo. 

^'oTci  )c  VgjragB  aux  Iles  de  iVinIdad,  «le.,  Irma  II,  p.  agS, 
[fautkiM  ÏM%yu^ 

.  :l:u\L-  St'Ut,  et  q<ie  le*  Holfiiodniï^ae  pouTanl  prânonocr 
1,'  If,  i'oiii  c  iniv^^c  aa  Mam.  CaBinpg,f apbic  »  ariide  CHfaati 

I  niidnii,  l('tii. 

()  Lt-<  ri.itiir<'l<  «l'Ion  1«  (trcmiir  toyagaar  apglaia,  pnoo» 
^icnt  te  mut  O/ofocu. 


voulut  donner  k  seii  possessions  au  sud  de  l'OriDoro,  la  déno- 
mination de  JViifva  Andalucia  ou  XomtUe  ÂndatoKtiê , 

mais  le  mot  indien  Giiiana  a  prévalu. 

Eu  iS\If  ,  M.  Leblond  a  csliine  la  populalinn  de  I  i  v.rste 
région  de  la  (ïuiane  à  cuviron  Q(jn,m>o  individus ,  non  coin- 

i tris  les  Indiens ,  savoir  :  la  ("iui.me  Ki  jueaise  ,  iS.  SSi  ;  U 
ïuiane  !Cfî!l3ndai!!r.  Ro.ooo  ;  la  Guiaiie  An^laiic,  yo.ooo  ;  la 
(juiane  rs[>a^nL>b^,  .:Vj,oooj  la  Guianc  Por  tuf^aise  .  5o,^oo. 
La  plus  Grande  partie  de  reite  population  ctait  e^larc;  le 
noinbredes  blancs  n'excédait  pas  20,000(1). 

M.  de  Huniboldt«V9it  «stinié,  en  1825,  k  plus  de  236,000 
\f  nombre  det  esclav^ dct  trois  (iuianes  Anglaise,  Hollan- 
daise et  Française  ;  maiis  ensuite  il  dit  que  cette  évaluation 
e«t  peut-litre  d'un  septième  trop  forte.  Suivant  sa  distribua 
tion  des  races  dans  1  Amérique  continentale  el  insulaire,  il 
y  avait  dans  1m  Guliatii  Anglaise,  Hollsiubise et  Fraofaise 
206,000  aigres  «  M^sK»  iivlividoi  de  nées  etAuigéei ,  et 
to,oaoUaiK»(a)> 

Giiîtme  Fmtqaise ,  nommée  gfH/nUemittl  CMm^'e 
Cayenne.  Cette  région,  située  entre  s*  iC^  M  S*  Sy  de  leli- 
tndr  nord,  «t  entre  5$*  Si' et  56*  »i'  de  lenKitnde  ouAtt  d« 
r.iris,  eitlwmA  au  nord ei au  nord-est  pn- l'Océan  Ailan- 
liqne  anr  nne  étend  tu  d'environ  loo  liencs;  au'nord-ouestv 
par  le  flenve  Maroni  qui  la  tfpwt  de  h  Gttiane  Hol!ai>daise  ; 
au  sud-e>t,  par  le  fleuve  d'Oyaj>ocoj  fta  le  sudi  la  liiniie 
portugaise  n'ejt  pas  bien  déterminée. 

[.a  Cuiane  l'i  ançjisc,  qui  ii'étend  do  I  esc  à  l  ouest  l'espace 
d'enviioM  7!  lieues,  a  une  mperficie  denviroii  5, 400 
lieues 

Hiiiiv  I  niinée  tG88,  les  Poiliig.jis  s'appi orin' 1  pnt  du  rap 
Nt)id,  sur  les  bords  de  1  Arouarv  ,  etbitiient  le  fottiS.- 
jintomo.  ils  s'établirent ,  en  titcme  (eniji,à  M*c,i]i.i  ,  sur  Iri 
ruines  d'un  autre  fort  que  les  Français  avaient  ,>bandonn<'. 
Celui  de S.-Aiitonio  fut  Fenversé,  eo  iCiji,  par  lesbauies 
marées,  et  les  anloiitÀ  franfnnes  «'étant  pleinies  d«  Iben* 


(1}  Uc:rripliuii  de  la  (laiiilK,  (.ir  M.  l,<b!oiid,  [Mihlii-,'  en 
|S|{. 

(i)  Voja^v  ti-i,ions  «luipoxiaies ,  etc.,  lotn.  UI,  hv.  X, 
rlinp. 

(3)  Qi  clc|iief  ■aieut>4  «nt  dunoé  It  la  Gulane  Française  «ne 
superficie  presque  «fgsle  ii  celle  de  la  Aimeti  o'sSt  h  dite  â'anvirga 
57.000  lirui^s  cirreri.  M.  I^seallicr,  anden  admlnliirsleur  de  la 

I  (Liliane,  dit  -.  t  Mous  po^iMons  iiii  «as'e  coiilineut  baigné  d«  la 
I  »  mrr  sur  i  (o  lieues  de  ci^trs ,  qui  ■  une  surfacr  prcsqu*  ëg^la 
•  il  celle  de  la  France  «ilièra  >,  Voyca  l'ExpoW  de»  lOoyeM  da 
■nrttre  en  valeur  ct  d'adtniniatNr  le  Gniana  (page  Veris, 
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|)](ion  de  Mjc.)|>.i,  Ifs  Portugais  leconliurent  la  jasùce  decci 
i^claination>,  cl  piout-dèrent  à  la  de.ttructiondu  fort. 

H.ir  !(_•  It.ii'.i-  (lI■t)^  Uriil  1"  <  oiiilii  à  Li-li  >ni:r.  1(  niirs  I '00, 
le.  t  ui  ><!<-  l'A iiM/one  1)11  M. ir.njUjiH  iut  reconnu  pour  liiiiile 
île  iii.i»-i->Muiiî  re-]H'i  ii>  rs  ilt;  U  France  el  du  Poi'tug»!. 
Avaitl  ceUf  (-poque ,  <  <Mti^  Jriiiipre  piiisMnce  po*s«.'daU  IfS 
établissements  de  Conu/ui  et  de  Df>i,  riii  >ui  !rl;uiil  -(•[!. 
tentrioDal  du  Maranliam  jusqu'au  confluent  du  Kio->'('grOi  ce 
<tui  fut  ronsidér<$  par  letFfiafa» comme  ant  ttniirpation  de 
leur  territoire. 

I*«r  le  traiiL- il'Uti  pi  lit ,  (lu  ii  .nul  i  ;  i  .S ,  la  France  i«!da 
auPoriuïïil  iiuitp  1.1  p^iitii?  iiii.'ii JioïKile  de  1j  Guiane  $itu<5e 
aux  <jiiv  :m)Ii->  ilu  r  1(1  NonI  Cl  ilu  llctivc  MjranL.ini, 

L.1  l-  :;viui*  ^iliuiiiliMiiia  aiuki  toute  préieulioa  sur  la  pro- 
luiéié  'U->  l.'^e^  dites  du  cap  Nord,  et  situées  entre  les 
ileuves  M.ir.inliaiii  et  Oyapoco  ou  yicentr-Pinzon  ,  afin 
<]u'cllcs  fuïSfiii  dtsoriiiais  possédées  par  le  Portugal  {  art,  8), 
qui  doit  occuper  un  territoire  de  ringt-cinq  à  trente  Iieue«, 
compris  cotre  te  Maraohain  et  la  ririèrc  du  cap  Nord , 
et  borné  par  ta  Guiane  Française,  TArouary  et  une  ligne 
tirée  parallèlement  an  cours  du  Maranliam.  La  France  le- 
noDçii  à  la  navigation  dr  ce  fleuve  (art.  lo  et  12) ,  el  il  fut 
défendu  aux  liabitants  de  Cayenne  d'y  exercer  aucun  trafic. 
Il  fut  pareillement  défendu  aux  Portugais  de  venir  coui- 
meicrr  à  Cayenne.  * 

Le*  Portugais  eurent  le  droit  (j>ar  l'art.  9  )dc  rebâtir  le» 
fort:!  d'Aragiiari  et  de  Camau  ou  Macapa ,  aussi  bien  que 
tous  1rs  autre*  qui  avaient  ét^  d<fmnlis  en  exécution  du  traité 
du  4  ittars  I  ;oo,  lequel  !i«  trouvait  entièrement  abrogé. 

Les  limites  fixées  entre  les  poiisessions  françaises  et  por- 
tugaises devinrent  ensuite  illasoiires,  puisque  I  on  confondit 
\:\  rivière  d'Iapoc  ou  Oyapoco  avec  une  autre  également 
nommée  ficrnle-Pimon ,  bien  que  la  première  fut  située 

Far  le  4*  degré  i.V  de  latitude  nord  ,  et  l'antre  au  .>u(i  de 
équatcur  ,  à  la  distance  de  plus  de  4^  lieues. 
Les  Français  insistaient  pour  que  le  cours  du  lleuve  Oya- 

{loto,  dont l'emboncliuie était  éloignée  de  plus  de  cinquante 
ieues  du  cap  Nord,  appartint  à  la  France.  iU  démonti  aient 
<jue  cette  même  rivière  d'Oyapoco  ou  de  Ticeute-Pinzoa 
«tait  située  près  du  cap  Nord  ,  rt  t{ii'oM  enetir  de  nom 
Aait  la  seule  cause  des  centesuitioiu  entre  las  dcm  Cours. 

«  Dans  le  doute,  entre  les  dcoz  poinii^  on  dût  penser 
que  les  négociateurs  ont  eu  VkcBI»>PiamB  ea  vue,  plutât 
que  k  lapoc.  Geua  rivière  n'est  BeBiMéa  qit'nm  Coi»  oana  le 
treild ,  et  b  Viocoie^owD  feit  daiu  ciiM|  attidai.  «  (  i) 

Les  Portugais,  poussant  leurs  entrepriiea  daai  llDUVieur 
do  payn,  firent  mdMis  (1733)  sar  1»  borda  del'Oya- 
Boco ,  et  y  doréient  un  poteau  «toc  lei  armée  4«  roi  de 
Portugal  ;  oMB  bientôt  après ,  eelles-d  lurent  effiicéa  et 
enlevM»  pur  le*  Français,  qui  détruisirent  au«si  celK-s  qui 
Aaioni  gcavde»  eur  de*  rochers.  Le  gouveronnent  fi  auidr» , 
pour  «eeunr  eet  liniiea ,  duUit  oa  poew  militaire  près  de 
In  baie  de  Vîrente-Pinion. 

Eu  17'ji,  l"-''  l'ortii^tis  [)l.i('Li  l'iit .  sur  la  i;ve  didUi;  dc 
rOppiiKo,  le  p.<ivillon  et  les  armes  du  Portugal,  et  une  carte 
de  ce  pays  fut  drenét  d'opiteles  instrOctiaB*  du  gouTer- 
neur  de  Para. 

*797'  V*^'^  1^  commencement  de  ta  révolution  française, 
le  cominaorl  iiu  <l.'  la  Guiane  Poitttgaise  intetrompit  toute 
relaiiou  de  v»i-ii!.i>^o  aveelaGuiamPiantuso,  afin  que  les 
noirs  encUvei  des  deux  pava  ne  c«aunnidi|UJMaout  point 
enimeus.  En  même  teoia,  1*  Con»  de  Lisbonne  rcjeu  les 

{i)  Journal  d'un  U^^xinê,  niauutcrU,  tout.  111. 


proposition)  de  neutralité  qui  lui  furent  adie^iiécs  par  la 
Conveiiiiuii  ii.tt  lAoale  ;  mais  ensuite  elle  négocia  avec  la  ré- 
pnbliq'ji-  un  Ir  nl-j  ou  convention  ,  d  apro  lcf[ucl  les  limi- 
te» de^  Glu  vues  Française  et  P<u tu;;  km:  étaient  fixées 
jvir  le  i  ijurs  de  1,1  tivKTfi  noiuuii'e.  pui  quelques  auteurs, 
Ca/fii  :mr,  et  p  ir  les  1  r.inr  iîs,  V  irent'--l'inïoo  ,  jusf^u'i  sa 
Mjurrc  ,  d'oi'j  ser.iit  lii  t':*  luif?  il^ne  jusqu'au  l'uo-BraiK  o.  Ce 
ti.iil'-',  -siL^ui'  II'  2J  tlirrniidor  S  (  ii  août  •Jfjl)  parte 
inimstip  plc'uipDlcnti-iirc  de  l'oi  tu^oil  en  llidl.indc  (  M.  An- 
tonio de  Aratijo  ilr  .-iz'-'vvdo) ,  fut  annulé,  le  26  Octobre 
suivant,  par  uu  dcrret  du  Direcmire,  aiiRn<lu  ta  non-ratifi* 
cation,  par  I.1  h  lue  àa  l'oi         ,  djus  le  délai  convenu. 

Par  uu  ti.iité  conclu  k  BiJjjuz,  le  r;  prairial  de  l'an  9 
(  6  juin  1  1  ) ,  l'Arouary  étiil  rctouuu  comme  limite  enirp 
les  deux  Gui  mes  .  dans  tout  son  cours  ,  et  ensuite  une  ligne 
droite  était  tirée  de  sa  soui  cc  jusqu'.iu  Rio-Branco  j  mais  le 
gouvernement  français  rcfos.i  de  r.ii)ller  ce  traité. 

Le  traité conriu à  Madrid,  le  7  vendémiaire  an  10  (19  lep- 
tembre  1801  ),  entre  le  Portugal  et  la  France,  reconnut 
comme  limite  entre  les  deux  Guiane*,  la  CarapanaluSa  , 
affluent  du  .Maianbam  ,  qui  s'y  réunit  à  environ  un  tiers  de 
dk^ré  d«  l'équateur ,  latitude  septentrionale  au-dessus  du 
fort  Macapa.  La  ligne  devait  suivre  le  cours  de  cette  rivière, 
jusqu'à  la  grande  cliaîne  de  mootagoei ,  et  les  inflexions  de 
lelte  chaîne  jusqu'au  point  où'ell^se  rapprocbe  te  plus  du 
Rio-Branco ,  vers  le  3*  dalg^  et  nn  de» nord  de  l'équatenr. 

Par  le  traité  itAmtenê,  du  4  praunal  an  lo  (37  mais 
180a).  tuudu  entre  Is  France  et  rAngleterrê ,  celle-ci  ren* 
dit  latiui.ine  lloU.ind.iise,  et  la  limite  entre  celle  Française 
et  celle  llollandaiise  fut  ainsi  déterminée  par  l'art  8.  La  ligne 
dc  démarcation  eulie  la  Guiane  Française  et  celte  Portu- 
gaise est  lixée  par  la  rivière  Arouary  qui  se  jette  dans  l'Océan, 
au-dessu.<i  du  cap  Nord  ,  près  les  îles  A'no<'0  et  I^rntCenti'a, 
vers  undégré  un  titu  -  ite  I  iiitu'te  septentrionale.  Cette  ligne 
longe  ladite  rivicn-  de|iuis  l'endroit  de  son  embouchure, 
le  pluv  distitnt  du  rap  Nord,  ju\^u'^  sa  source,  et  ds  \\, 
en  droite  ligne  ,  à  ^oue^t  ,  jusquau  Rio-lSranco.  Eo  con- 
séquente ,  le  bord  septentrional  de  ladite  rivière  d'Aroaa- 
ry  et  les  territoires  situés  au  nord  âa  surplus  de  la  ligne 
de  limitation  appartiendront,  en  toute  souveraineté,  a  1« 


ri'inililique  ;  uiidis  que  le  bord  méridional  de  U  mflme  ri- 
vicre  et  les  lerriiotrei  au  sud  de  ladite  lisno  seroal  la  pro- 
priété de  S,  M.  T.  F.  L*  navigation  de  la  rÎTièra  Arouary 
sera»  dan»  tout  son  coun,  Eo'nununeanx  deux  nations. 

La  restitution  de  la  Cuiane  Française,  qui  avait  été  occupa 
par  les  Portugais,  fut  stipulée  par  Fart.  107  de  l'acte 
congres  de  yitnnt ,  du  9  juin  18 1 5 ,  mais  avec  son  ancienne 
ftvndire  de  FOyapoco ,  r[ue  Napoléon  avait  reculé  jusqu'l 
l'Arouary ,  lors  de  \a  p.>i\  «le  iBôi. 

■  Les  limitée  do*  Cuiancs  Frnufaise  et  Portugaise  « ,  j 
cst-il  dit ,  «  leraot  dt^nldveinent  fixées  par  des  cenuais- 
sairea,  conformément  au  sens  précis  de  l'arttSdu  trtitif  dU> 
trerbt,  et  la  contest-ition  existant  au  sujet  de  la  dtearen- 
tion  terminée  par  un  arrangement  k  I  amiable  entre  1rs 
deux  parties  contractantes  ,  sons  la  médiation  de  S.  M.  B.  » 

De  ÏOvanoco  jtts<|u'au  cap  Nord,  ancieunr'  litnlie  méri- 
dion.ile  de  la  Cuiaou  Française,  il  n'existe  plu>  ^dit  M.  Le- 
blouil  ;  de  poste  français  .  m  Jcmi-vsion.  I/Cs  Ptii  iii,';ii.  ont 
tout  diitruit  nenri.inl  I  •  rJ'. oliitlon  ,  >oiis  le  préic.vîe  du  noas 
éloigner  de  leurs  jniv^-ssiuris  ,  ut,  pieiiint  l'Oy.ipnco  pour 
limite,  il»  i.utluûli'  les  \ill,i,;es,  el  i  u  ont  eia  uuuu- les  lu- 
. liens  tluv  eii\.  Aiii-i  ,  ,i  pi  e- eut  (  i  B  i  , 'J  ,  n't  fsp,irc  iitsfi 
étendu  qu'une  guiute  pruviute  ,  n  est  plus  i]u  une  v.tste 
solitude  011  nul  être  humain  ne  lespiie. 
Pu  une  convention  (aite  à  Paris,  et  signée  le  28  août  1S17, 
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entre  les  rois  de  France  et  de  Portugal ,  ce  dernier  s'engage 
i  remettre  au  premier,  dans  le  délai  de  trois  moi*  ,  ou  pliit 
tât,  s'il  est  possible,  «  UCuUoe  Française  jusqu'au  Ueuve 
d'Oyapoco,  dont  l'enbonchnre  Wt  aituce  entre  les  i'  et  5' 
désréii  de  latitude  seftieatrioml*,  jofoii'w  3ia*  ét  loogi* 
iode  oucist  de  1  île  de  P«r ,  pkr  le  pMallèk  de  «•  «4'  I** 
tiliid*Mpletttrioiude  «. 

Lk  fixaden  déGailÎTe  dt>  liontee  pa»  encore  termi- 
aécù  «  On  feu  eq^endint  regarder  praTiioircnwat  (dit 
U.  'Nojejr) ,  le  Umite  dee  deu  Ceknei ,  nra  le  nd-eit, 


fiMé  à  le  lif  Uve  de  Mamye  ou  de  Ticeate^mon , 
•ni  <e  jelle  den»  le  cmel  de  Carepoari,  Ti»4-rii  llle  de 
WuMce.  f«r  oitIhmi  fSSfét  tetîtadé.nord ,  et  5a«  de 
lengitiiAe  ouéit ,  d'<bn  ten  Urde  une  ligne  perelMlei  le  Are 
fencbe  da  MaMye,  on  le  éotivemeiueBt  français  a  établi 
ma  pwt«  militaire  pour  le  tuietf  dee  frontières  (i).  » 

>  Si  Doos  Toulons  a  ,  dit  un  déporte,  «  nous  former  une 
limite  naturelle  et  avantageuse ,  le  milieu  de  l'Amazone, 
jusqu'au  Rio>Négro,  séparera,  k  la  paix  ,  les  possessions  de 
deux  puistiances.  On  remontera  le  Rio-Négro  jusqu'au  Rio- 
Branco  ,  celte  rivière  jusqu'au  Yaroutjjei  rrllc-ci  jusf|ii'i 
ven  «ources.  I^lle*  .tont  dans  une  chaîne  de  nionugn^'^  iju'un 
soirra  par  leur  «ommel  le  plu»  élevé  i  l'ouest  :  on  retrouve 
ra  les  eaux  qui  tombent  dans  le  Maroni,  qui  nousssc'pureri 
des  Holl  inii.iis ,  ji<si[u'.i  son  embouchure  du n s  10i.i.'au  (i), 

MM,  Mfnirtlf  et  Brisson  de  lieaulieu  ont  reiiiontt:  rOy.i- 
|ioco ,  If  Cimopi  et  une  partie  de  1 1  crique  Tamouri,  et  df 
U  sont  allu-s  chei  les  Aramicliaox,  pi  î's  de  la  crique  Taco , 
ap<i-s  un  portage  de  cinq  journées.  Ayant  construit  deux 
carats  ,  iUs'embarqn^rentjiurceltcdeT  ijii'i  n  ciiijue,  et  des- 
rendirent dansl'Aiouaiy  et  ensuite  d.ins  l<?  M.iioni ,  dont 
ils  suivirent  le  cout.int  jusqu'i  la  mev  prinr  ^e  rendre  .'4 
Cajf  nnn. 

La  cailc  de  cflttf  r v péiiitioo ,  nui  a  servi  île  b.iseÀtoa(e» 
les  autres,  donne  le?  latitudes  lis  plii>  im'i idionales  qui 
aient  encore  1  te  uhscrvée»  dans  l'inii.'rleur  de  l.i  Cuiane. 

Les  ljtitnilc<  ifi  onunes  coninie  les  plu^  voisines  dc  l'é— 
qu.iK'îir  sont  celles  des  Aramictiaus  et  des  Rocoujencs  (3) 
La  première  ,  dt'cerminéc  nar  Mentelle;  la  seconde,  par  Le- 
idoud  ,  ne  vont  point  au-aelà  de  deux  dégrés  uord. 

M.  Matihiade ,  dans  son  voyage  deos  l'Oyapoco  supérieur, 
«u  tSaa  ,  a  estimé  la  position  dei  CjyampU  (4)  pr  1*  3o 
de  latitude  nord  ,  et5o°  delon^ludeoacelde  Pans. 

Les  forêts  <!t  les  marais  qui  couvrent  la  Cuiane  s'opposent 
au  pcrfcctionneinent  des  cartel  de  ce  pays,  par  des  moyens 
trij^QméUiqnc*  cl  gfad^Mcpiait  (S). 

Sût,  lie  temdit  depi^  le  faeid  de  la  mer  jusqu'aux  pre- 
uiîèns  cboMa  dT^iii,  dîMeeee  de  t5  à  20  lieues,  e*t  bas  «1 
URÎ.  La  liitoral,  ou  terre  d'ellwiou ,  qui  a  de  a  i  4  lieues  de 
largeiWt  Ia  plakMi  vaeeueet  et  ke  aordc  limoneux  des  ri- 
TMMi  iODl  ceiisette.de  iBanclîen  ou  peUturien  (rÂuo- 
^tmiy  lâ  mer,  fgt  die  aUinions  smcfsnrei ,  a  élevé  le 
loog  de  le  ftite  des  Atndues  iiauieii!iM  de  rare*  qui ,  après 
etnreciqliiaune  certaine  consistance,  ont  été  couvertes  d  ar- 
breti  dent  le  prompt  et  continuel  dépérissement  a  enrichi , 
t>er  Ictdëbfîs  de  leur  composition ,  ces  (erres  auxiiuelles  on 

donné  le  d^nominatioD  de  Icrret  ùatftt.  A  beaucoup 


d'endroits,  ou  trouve  sur  ces  terres,  à  quelques  pieds  de  pro- 
fondeur ,  les  vestifcs  d^aKieuce  Canêii  ceut enc*  pur  cce  el- 

luvi<>ns(i). 

M.  Noyer  dislingue  les  terres  basses  en  dcni  ««ptees  ; 
•  celles  d'ancieene  et  celles  de  nonvcUefonaation  ;  les  pre» 
ntiërei  sont  celles  dont  se  fbnncnt  les  borda  des  liviéres  et 
les  saranes  noyées  comprises  entre  lex  montagnes  et  la  iiter, 
telles  que  les  immenses  plages  qui  «étendent  de  la  rivière 
de  Maliuri  à  celle  de  Kaw  s  les  auties,  on  les  terres  de  nou- 
velle formation,  ixint  les «UM'^ane Movellement  rapportée» 
sur  les  côtes  psr  la  mer ,  comme  toutes  celles  que  l'on  voit 
le  long  de  la  cAie  deMaeonria ,  etc.  »  ^2).  Scion  M.  Leblond, 
les  terres  basses  ne  font  pes  U  centièiàe  partie  de  la  Cuiane 
Française. 

M.  Guisan  distingue  cet  terres  basses  en  trois  qualités  dif- 
férentes ,  saroir  t  l'cdto  daOuanary  et  d'Approuague  ; 
3'  celles  des  nfues  entre  Nebury  èt  Kew;  3*  celles  de 
Macouria.  Celles  connues  sous  le  non  de  ftkaatières  (3) , 

ont  quelquefois  trois  pieds  d'épaisseur  de  terre  végétale. 

Depuis  le  fleuve  de  Cayenne  jusqu'i  celui  de  Kourou,  sur 
nue  eiendne  dc  iioit  lieues  et  ilemie ,  il  y  a  une  bande  de 
(erres  b  isses  .  connue  S'>us  le  nom  de  trrrfs  dut  Ânses  ,  qui 
n  a  cuniinencé  à  être  formée  pir  les  .dlnvioiis  ([ne  depuis 
eiiviion  2^  ins,  et  cette  bauJc  .seinldait  continuer  à  s'agran- 
ilir  avant  l  époque  actuelle  (  1788  ).  Une  suite  d'inbilatinns . 
dans  toute  cette  étendue,  avaient lear  établissement  tout  au 
Lord  de  la  mifr.  laquelUa  nifdepaieeaebBieMterrescnira 

eux  et  elles 

Le  sol  de  1  1  plaine  de  Ri\r  ,  située  entre  la  mei  et  les 
montaynos  de  Kaw  et  de  Cabrielte,  contenant  une  surface 
de  \in;j(  lieiirs  e.ii ri'es  ,  .1  un  fond  de  vase  marine plnsoK 
tiioiiis  ietouv«rl  de  t«rr«au  d'un  à  deos  picds  (5). 

D'.iprès  une  tradition  des  Indiens  ,  (es  tlols  de  Kenalre 
tenaient  autrefois  i  Cayenne  (G). 

Oncroftqne  le  Cojnrn'^o  ou  CommOribo ,  terrain  situé  1 
trois  lieuei  de  remboudiore  de  l'Oyapoco,  éuit  auitefiais 
nue  tie  $£fuét  par  na  petit  cnal  de  la  leiie  ferme. 

LesMVBMS  aoidet  de'lUe  de  Cafenae  «onsisUnt  en  al-> 
luTÏoHStLindeoÛBunillaleiBeréaiald^Ettrfei,  eiii6^6« 
près  des  lies  Malauûut,  et  qui  eTeitseptbraases  de  prown- 
deur,  est  depuis plusdeciatitienieamealîdreHiavtcoiDliWe 
par  la  vafc.  On  |T^t  actoeUeiwent  troia  hebiladons  et  de 
belles  plantations  «le  eolMinters. 

Le  chemin  de  Macouria ,  qui  côtoyait  le  bord  de  la  inêr 
il  y  a  quarante  ans,  eat  acluelleiivunt  éloigné  en  quelques 
lieux  (7). 

A  AjipnMia^uc,  sur  luoti  liabilaliuii ,  dit  .U.  !Xoyei  ,  à  ySo 
toisei  lin  I>ord  delà  rivière,  des  nègres,  en  cr«us<ini ,  ont 
rencontré  ii  quatie  pieds  de  profondeur ,  dans  la  va«e,  une 
ptig^  (S)  on  lagae ,  dans  laiilmtîoB  honsoirtale(j)). 


<i)  W.  Koyer,  Forêts  viergsB  de  le  Guiapa  Fran{eise,  ele., 
pBg.46. 

(a)  /euraal  d'un  déporW,  uanusetit,  UmuUl. 

(S)  Vey«  rartide  ItiUtm. 

(4) 

^)  OhiariutiiMa  daM.  Noyer,  Ferlls  ticrgcs,  «le. 


(1)  Tr^Wsnrla  lerrssnoyte  delà  Guiaue,  par  iLGulseu, 
'tagi4i>eur.  ln-(*.  CayeaiM,'  i;Mt 
(i)  Uénigira  sur  la  Oïdane  Francise,  nag.  66.  (Uyeone, 

(3}  Aiasi  tummitt  d'une  ssptca  de  paloiiw  (imAna  Jmuuo) 
qnj  couvre  cas  pIsKcs. 
(i)  LatcallÛT,  lar  tes  terres  noyéu,  etc. ,  cbap.  10. 

(5)  MfasateMpar  Ualoucl,  ion».  U.  p.  3i3, 

(6)  Ban4re»llo«wUa  Ralalîon,  pag.  77.  Paris,  I7i5. 

(7)  LsUead ,  Dcietiption  tMgit  de  le  Guîsne  fk'anfsisa. 
Fark,  lgl4> 

{B)  Ainsi  aomiada  d^spAs  f aibre  dont  clk  est  fsile. 
I   <9}  kUaieire  sur  la  Cuiaua ,  f*g.  <iB. 


Digitized  by 


ioS  •        CHKONOLOCIE  mslORIQUE 

On  «île  ecKOie  un  (ail  non  inoiii*  i«nur(|ujblc.  En  Touil-  \  M.  Noyer  fait  oliserrer ,  aa  contraire,  que  |i1u>!rurti  '«ont 
Uni  «m  canal  navigable,  »ur  une  des  liabiuiiom  du  canal  ji«riuiut'«k  par  un  l.irge  pt.ite.iu  .  savoir  t  la  taA/«  de  JUahu- 
Tmrcy ,  on  trouva ,  k  la  prorundeur  île  liuii  |>icdji ,  un  util  ly,  les  monugneu  de  Malawi  et  la  GmAnette,  eKjue  tantes 


I  liavMtt  qui  le  tiavcrsaii  cntièieincnt  (i). 


ne  paratt  avoir  éprouvé  aucune  de  ves  convulsions  qui  ont 
bouleveni!  plucieur*  pariî««  de  l'Auiéi  iquc  méridionale. 

«  la  bante  Guiane  > ,  dit  M.  ^0Je^ ,  ••  n'oiïre  que  des  ta. 
raiMa,  «les  «nan-raeec  et  dliuuienseï  f«r£is  où  il  n'j  a  al 
route  ni  MBlier.  L'homme,  duncla  de  «es  TMtei  wHiadea, 
ae  peut  M  guider  que  par  lu  cottranu  d'eau,  .par  la  couf* 
det  asiiiei  c(  i  l'aide  de  Jia  liouatole  (i).  > 

lie  de  Corenjie.  Cette  tie ,  qui  a  eui^rra  dU -Irait  licun 
de  tour ,  dt  haigoée  au  Burd  par  la  nér }  i  l'ouest,  pur  l« 
fleuve  de  CayeuM  ;  à  l'eut,  par  odéi  do  iMurf  |  ati  and  et 
sud-est,  par  la  rirMre  du  Tour^lHt qui  eouMwmî 
«*ee  «M  Aux  fleuvex.  Un  ranal ,  nookÊSi  ^iftu-Fcmt] 
diviie  llié  OH  deux  parties.  £taiit  plut  ^vds  quo  les  èttn 
voisines  dn.eentijiçiit,.  «Ile  est  Mirgdfbie  ptr  us  ' 


vent*  ée 


'celtes  de  l'ile  de  Ca|enne  repoient sur iipe  terre  Terme,  qui 
l  de  Cayenne  ,  le»  «  Ate»  .sont  généralement       j»nwi«  él£  subuâetgée;  qu'on  n'j  roit  Unlle  part  aueaoe 
baiaes  «t  couverie*  de  palétuvier!!  ;  luaîa  à  l'est  et  au  nud  de  tf<*<e  de  vokuns  ;  que  te  pay<i  est  L'inineminent  granitique,  et 
cette  ilejoUei  sont  trè»^vce:«.  Une  hauteduStie  de  moula-  ».  -  -^-^ 

gnet  gtaaîtiques ,  életrjSe»  de  aSo  à  3oo  toisej  au-dcMu»  du 
niveau  de  la  mer,  |iaroourent  le  centre  de  la  Guiaiw  Pian- 
çaLtt  entre  le  Maroai  et  l'Océan.  . 

£n  |}L'iiér.il,  la  surface  du  pa}ce«t  irèi-inégale,  Aâuteutf»- 
coupée  de  cliaîuei  demoniaÂues  entre  lesqneMee  se  trouvent 
des  vallées  aarécageuses  etnCSieiraiusundnlâi. 

A  quelque  distance  de  la  ci&te,  ot  parlîculjèreaient  au  nord 
delà  GuioMt  il  y  a  des  pUines  ou  savane»,  nommén  Ptitau- 
tiim  ,  qui  s'étendent  jusqu'au  pied  <!•>»  nmotagnes  et' qui 
fbiment  do  bd|cs'  pTaîrics.  plupart  de  ces  s«raBe*  «ont 
convcftcid'cutt  pendant  la  saison  de^  pluie»  ;  d'antres  sont 
toujours  sicbe»^  abondent  en  ridies  pCiturage». 

I.es  terres  hautes  sont  ,  eUjBénérsl,  couiposeei  d  une  c:«- 
pèce  d'argile ,  inai«  elles  diwvenl  {waïuoup  par  leur  uié- 
lattge  djui*  les  une«  avec  du  sal4e ,  d  enires  avec  du  tuf ,  det 
parties  ferrugineuses  et  des  rocaîllcs  calcaires  et  feriugi- 
neuses  (3). 

Entre  la  «tue  des  paléluvieit  et  leii  cataractes ,  on  leni-on- 
tie  des  montagocs  itoiccs  qu'on  a  suppu5Ûes  avoir  ctc  autre- 
fois dex  lies  de  rOtcau.  M.  Malouet ,  qui  a  adopté  cette 
opinion,  dit  «  que  le  continent  de  la Cuianepariiît avoir  été 
receuiinent  bouleversé  par  l'action  des  feux  souterrains  ,  le 
séjour  et  la  retraite  de.'S  eaux.  C'est  de  retic  cause  démontrée, 
dit-il,  que  provient  le  dé;>ordie  des  formes  rt des  roucites 
de  terre  d.iiis  (oute«  les  parties  qui  ont  dû  être  plaines  .lu- 
trefois.  parce  que  le  nniuvenicnl  des  eaux,  l'oplosion  de< 
voliaus,  If  mi  l  ilrs  lues,  y  oui  l'té  plus  libres  <  t 
Tarie\  ijiie  cLmi  Icj  ;;r  inilcv  m.issc*  de  Icrrc  qui  foim.iicul  lo 
cli  iîi'.f»  <ic  iiiutii  il;iios  avant  celte  époque. 

n  Lj  Cjiaric  c  [  cli- (uilc  l'Amérique  le  payslcjuat  iJccm- 
nienl  li  (Us  mains  dr'  l,i  n.iturc  ;  on  y  remarque  p.ii  (oui 
Ici  traces  de  Mik.uis  clL-inla  tldi,:»  inondations  qui  couvrent 
les  parties  basses  du  continent,  tandis  que  les  |j-rres  doini- 
oint  la  surf.are  des  eaux  étaient  souleviVs  et  boulever- 
sées par  le»  feux  .soulerr.iins.  De  l.i  la  nI.  l  i'.itr  ilrs  ii-iii  s 
li.iutes,  qui  ne  sont  romfK«ée'<  que  de  s  iMc  ,  .'i'  n  clic.  >  '1 
Ci  aïc  CL  de  iii  iUi  1 1  •>  vili  iliri'ii  1 ,1  I,  » 

Celle  opiniwii  de  1  .nlmuiisirji.-ur  Mjlaucl  a  lilc  .idopUc 
par  le  docteur  //.j  -ti  iLms  m-s  Mi-iuoire^  sur  Cayenne  (vol. 
Il,  p.  i4)-  Ce  ili-i nier  prtieiid  que  l.j  khIh"  loti^r.'ure  de 
plusieurs  montagnes  c<t  muin>  coui|>acie  m  >i:iriii<  duie  que 
le  roc  vif  j  qu'elle  est  rcDifilio  de  peiilps  leilnl^s,  et .  A  r.iu<e 
de  cette  coidiii  lujiion  .  isi  .)|>|..di';'  il.iiu  le  |>ays  roche U  ra- 
Tfrj(^);  enlii)  <]iic  iV,t  iiri  '  Lu,-  vut'.anique.  Cet  auteur 
ajoute  que  le  noiiditf  di>  vuli qui  ont  biûlé  presque 
toutes  les  monln^iit^  1  uns  di'i  ible-» ,  e»l  un  S'gne  ceilnindc 
l'cxisleiice  de  subslann  ■.  nii-l  liliques. 

(Jii°lqiiex  auleiir»  > m  ii  i;  ,rdé  le*  tnontagnes  isolées  de 
Civrnne  rotnine  ayant  ei>'  I  rinées  par  des  MUKSOnlemins. 
à  rau^ede  leur  liuure  couiu  ljle. 


mer  qui  rendent  la  cnknr  beniicotm  moins «ceablan te, 

Selon  les  observations  du  barim  Roussin,  le  pavillon  du 
fort  de  la  ville  est  sons  h  lalitndt  de  4*  50'  14"  nord ,  ctU 
longitude  de  f;^*  .W  owst  du  méridien  de  i^bsemtoirt 

royal  de  Paris  (3). 

Mirn'raux.  Ou  n'.i  trouvé  dans  cette  coniréc  ^nuruiin 
mine  d'or  ou  d'argent.  Un  minerai  de  fer  dé  ouvl-i  i  <  n  dif- 
férents endroits  ,  près  de  la  surface  de  la  terre  .  rciul  dr  /,S 
à  80  pour  tao  de  métal.  Il  y  en  a  des  masses  do  G  ,^1  3-  pii^di 
d'épaiss<'ur  f3).  M.  Leblooc'  dit  que  les  mine-  de  frr  ibon- 
denl  dans  la  Guiane  française ,  plus  qu'cxi  aucune  autre 
contre^  du  globe.  Il  ajoute  que  le  gouvernement  arnit 
formé  ,  en  I7'57,  le  projet  d'y  ét.iblir  des  furgcs,  a(in  de  fa- 
briquer de«  outils  de  fer  pour  toutes  lexculori  i-«  d'Aiii<'i  i - 
que,  et  d'importer  en  France  la  quantité  qu'on  tm-  de  I  l'  - 
trangor. 

M.  Chape  t  U ,  ingénieur  des  min»*,  fui  tnvi>\c  ,  l'.iniin- 
suivante,  )miiu  i:\.iiiiiiH'i  Ici  b.iuti  Ac  Siniuiiiari  ,  on  I  1^11 
soupçonnxil  <|ii'il  existât  des  uiiik '^  ;  iiidîs  il  n  y  trouva  que 
di>  s>:îii-io>  lii  ilili".  louces,  et  <lo  l'iirL;iie  de  la  iii^iiiei'ou- 
It  iii .  ('et  in:;i'uicur  a  levé  uni-  i.ii  tc  inméralogiquc  d'une 
|i.iiiiL'  de  1  1  Citiaiic  Française. 

On  .1  <  \ii.iit  de  la  manganoc  l't  du  kaohn  mi  terre  \ 
|i(iic(  l.iiiic  ,  dans  plusieurs  endniils.  Ci-'ili!  dernière  suIk- 
lauit' tïuuve  nu  fonil  de  \.\:-~.  On  y  s  troiiré 

une  irgite  ronge  i)t'i|nc  pour  Ij'air,  et  dont  un  (ni  de. 
il--  :  rl  dans  le  M  i 


briques  et  des  tui! 


une  espèce  de 
L'iant  poli ,  res* 


[0  Aima 


Ti.iitt  sur  k-4  terre.-,  iiuj^cs  de  la  tî'iiiiiiv,  etc.,  ji»g 
par  M.  Guisan. 

(3)  MéOMires  sur  la  colonici,  i>.\r  M.  Miilauct ,  t.  III ,  p.  i^io 

et  s65> 

U)  Ccst  nue  mine  de  lèr  limonenAc  qui  ,k  uouvc  dans  les 
mea  ligue»  dj  GibricUe  et  dans  d'aairc». 


caillou  noiiitiié  i!ir.::i:ini  dr  Maroni ,  qn 
semble  be.'iuroup  .1  un  véiit.iblc  di.tuinnl. 

Température.  On  a  loug-leiiii  ci  a  que  ce  piy<  d«;v,iit 
êlr<:  iuliabilable,  A  cauvedesa  pr<ixiinilé  de  l'équateur.  hf* 
leiiipératuie  sur  la  côte  et  31  une  c-rlaiiic  diktanoe  dans  l'in- 
térieur  du  |>ays ,  e>t  chaude;  tnais  cette  chaleur  est  teiiip*'- 
rée  par  l'iiumidité  el  par  une  brise  I^è'C  qui  duie  dfpui» 
huit  Injure-  du  malin  jusque  sur  les  cinq  lii-ures  du  soir , 
pendant  lejour  ,  et  pendant  la  ti-.iii  par  un  vent  de  l<Tre.  Il 
n'y  a  que  ileux  sai^ins ,  l'été  et  l'hiver.  La  première  ,  l,i  sjî' 
son  st  clic  ou  ties  plus  foi  tes  chaleurs,  duie  iK'puis  le  moiw 
de  juillet  jusqu'en  uovembfe ,  on  l'espace  d'environ  iroM 


(i)  Fuifii  vierges,  etc.,  pag- 

{i)  Lcriluledu  liié>i],  (Wù,  iSlG.Lia  Couaaissùuo?  dc^  tniit, 
pour  l'annéa  1^0»,  pluoe  la  vàm  da  Cs^euBe  anus  la  latitude  •!« 
4<56'  i5"iionl,  et  b  longitudedaSi^Se'oaeit. 

(J)  Leseellisr,  Exposé, etc. 
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DE  L'AMÊr.IQUE. 


nnij  l'antre  ,  la  aison  den  pluies  ,  depuis  norembre  jai- 

ÎiifM  ecu  de  juin  «l  de  jnilkt.  La  plfti  grande  ctwUnr  «e 
Mt  itntir  le  nali» ,  i  caoft  de  la  roMe  qui  toube  'v<i«  les 

«u  ^Mtfe  henrca. 
Sàam  kiabiknitigMdell.  Lariigue  (i) ,  les  pluies  coin 
iMHccat  i  tomber  «rdinaiicnent  aiuttiiiAt  qa*  le»  veut» 
iletl4ionl-esl  te  font  mtir  sUr  la  c6le,  «t  coaitnucni ,  à 
jnnclqttes  ■ntcrvallei  de  lw«M  tem*  prêt  ,  pendant  tout 
1  liivenidgc.  Opendanl  il  arrire  ancsnaTciit  que  ces  vrnis 
•ont  dL'jj  ^tabliSy  M  me  le  tenu  continue  ^  ûtre  serein. 
L'on  éprouve  mAneaendeiifeUenienl  queluuc»  beaux  Joura 
iim$  M»  weia  de  dtontlwe ,  but/tin  et  février.  A  la  lui  de 
nun  et  «n  eoflitaHMennil  dlivril ,  Telieaa  tent  sciottticRt 
oendant  environ  irab  scniaio4>s.  Cet  inlervajie,  «omu  lOttV 
le  nom  d'été  de  mars  ,  mancpie  quelquefois  dïni  lei  ao- 
nécs  pluticuses.  Les  pluies  sont  plus  abond.inlei  au  mois  de 
mai.  La  fioussinièir  (jj  e'^t  le  moteninloyiS  par  le*  noirs  pour 
indiquer  rettr  époque.  Il  ploit  fltwaahrement  Irait  i  neul 
mois  de  l'année. 

Il  arrive  quelquefoi*  '\c-  piMoiIps  dr  grnmlc  sccliru'vse. 
En  i8a3,  zi  et  aS,  elle  fui  tus  r  iiniic  b  tû;L- 

Dans  1  itilt'i  ieiir  ilu  l''^5*i  ^ ''''''  l'^''^  nviiTcs  ,  li'> 
brouillai  ils  <liii  V  lili.  vc'iil  jif  iiil.iiit  1.1  nul: .  tu  i  liioiim-tU  uiio  vi 
grande  fr.nrlKlu  .  i]n'il  nV-bt  ^l^^lglL■.ll)'L■  SI-  cli.uilliT 
nu  feu  j  Cavoiine.  Le  tlicrmoinctte  *e  tient  «oroinundincnt , 
l'uitibii.- ,  '\  33"  ;  et  dans  l'iniL-ricar  dupap,  M.  Hofer  l'  i 
«u  quelquefuit  i  i5*  et  demi  (.1). 

D'jprès  les  olMervalioitii  de  M.  Catier,  «  la  température 
de  Mana  est  à  peu  prèï  la  même  que  celle  de  Cujeiiiirj  mai« 
à  mesure  que  Von  avance  dans  U  haute  Guiam-,  la  chaleur 
du  soleil  e«t  tempérée  par  deii  biises  rafiaScbbsantes.  Lei 
3i  aofit ,  1"  et  ssepteiuDrr,  époque  où  uout  noiu  trouvium 
!curle$  plus  hanis  plateaux,  le  ihermoniètie  centigrade,  à 
l'air  libre  et  à  l'omore,  a  donné  niuius  de  2ij°,  laiidi* qu'au 
bas  de  la  rivière,  un  inslrutncnl  pareil  marquait  32"  ,  33° 
et  3o*  So',  Le  trms  des  plui«  coinnenM  au  mois  de  janvier 
eifinil  en  juillet.  La  saiiion  scfhe  romprend  les  autres  mois, 
chaleilr  est  alors  intense  et  continue. 
M.  Lescallier,  qui  aobtervéle  llieiniomclre  i>endant  trois 
.ins,  au  livage  delà  tuer,  l'a  vn  n  ioulenir«ntie  19'et  26*. 
Cette  température,  peu  ardente  et  qui  est  moindre  que  celle 
desantres  colonies  ftan^ses  de  la  lone  lortide,  est  mitigée, 
dit-il ,  par  la  fiatcheur  des  venu  ali!>éi,  d«  fleUTet ,  livières 
et  forêts  j  à  la  distance  Je  10  ou  iS  lieuei  de  la  (Aie ,  il  y  a 
isajoan  a*  de  moins  de  cbaleitr  (4). 

M.  Zani ,  sous-ingénieur  d«  ta  maiÎM  1  qni  a  reué  trois 
aM  i  la  llaiifef  awurr  t\uf  riu>alubtiti  du  «&nat  a  ee-ssé 
d%i«  iw  ^'aawitail  Uepu  >  que  l'on  a  biIchii  exploré  le 
pa|a  ;  il  est  bien  romiant ,  mt-'A ,  qw  la  fièvre  faut»' 
v'fldele  pu ,  et  nue  le*  Mnwi  maladJcc  qu'en  ût  A  cîraiiidi*: 
tout  qadqnei  fiémi  de  nanis,  et  eneore  quand  en  iétÊL- 
blit  aapfii  des  terrains  bat  et  bnmides  (S). 

«  Le  climat  de  la  Cuiane.quoupie  ce  priy  *:oil  jn  rs  <1e  l  e 

auatenr  ,  est  beaucoup  moins  <-l>  nul  ipie  (lIui  du  Scucgal  cl 
es  Antilles  françaises,  et  j  imaiv  oit  n'y  t'prouve  ces  chaleurs 
de  39*  et  3o*  qu'on  ressent  quelquefois  dans  les  provinrr.s 
du  Budi  de  U  Franea.  11  ne  nenrt  pat  à  la  Gmaae  pim  de 


6  soldats  sur  loo  chaque  année.  La  uiurtalité  est  plus  grande 
dans  la  iptrnisoB  de  Rocliefort.  A  la  Guadeloupe  et  à  la 
Marliniqne,  elle  eut  de  iS  pour  100,  et  au  Sénégal,  de  aa. 
Le  tliermomilre  ne  tf&ète  guère  au-de«us  de  a4*  à  la 
Guianet  et  on  «ait  que  dans  le*  ÉlaU<Uiii«,  lanl  qu'il  est 
au-de>»oasde  aS*,  la  fièvre  jaune  ne  s'y  manifeste  jamais.  • 

Un  auteur  (1) ,  qui  a  demeuré  quelque  tems  dans  la  Girine, 
fait  remarquer  qn>>  l'-iir  du  liord  de  U  mer  est  plusjHir  et 
pitM  TÏfque  dans  l'intérieur  du  pay<  ,  au  moins  i  la  diftànea 
coiinueetpialiquitjusqu'i  présent  (1788);  que  les  hommes 
tout  plus  rabnilcs  d  plus  actîit,  et  se  réiabusscnt  mieux 
et  |dai  promptement  après  avoir  éprouié  des  mAladias,  Il 
ajnvte  que  1rs  animaui  domestiques  y  sont  plus  vigonrem 
et  oioiu*  sujets  k  direia  aeeideula. 

On  repiocbe  an  dinnt  de  celte  r^jion  une  trop  cran  de 
abondance  de  pluie*  :  et  il  est  constant  que  les  habitante 
éprouvent  beaucoup  dlnronvlnienl» de l'Iiumidit^  du  pays. 
La  rouille  .s'attache  proinpteucnt  au  fer  ;  la  riande  <e  cor- 
rompt «Un»  quelque»  heures,  et  la  colle-fortc  des  înstm- 
iiiftiis  et  de»  livrp'»     ili-t.ulip  pu  |H'u  ili'  tem'i. 

l'itiiet.  Il  tombe  j  Cayenne,  année  moyenne,  130  pouces 
dV.iu;  (l.ins  l'intérieur  du  pajs^  h  quantité  est  beancmip 

[jliis  coti'»itlL'r.^lile. 

r.nronii  trt-  Les  changements baramâriqncs  ûifluenl  pen 
N'.ii  lo  baroiaclre, 

Les  ouragan!  ou  vents  furieux  qui  font  tant  de  nra|ea 
aux  îlesaou*  le  vent,  «oui  inconnus  à  Cayenne'(a). 

ritMuilcmeMdielsrrr.  Eo  1S09,  ou  eu  éprouva  de  Id- 
gèrek  semqsMt,  pendant  quelques  secondes,  k  Approuasne. 

lUafiMisem  dê  l'aiguitlt  aimmaiit,  a*  aA*  iMlNl««lt, 
sdon  le»  nbirrratiow  de  IL  k  baron  Rouisik.  Elle  est  t«u- 
joum  dans  h  partie  du  nofd-esu  Elle  augmente  dWWnn 
I*  i  5*,  «t  elle  diiainue  cmdndlement  jusi|u'au  premier 
poiat.  On  n'a  ]>olnt  obterre  rtnelinaisun  f  s). 


CUAill^t.  Il, 


La  Guiane  Française  est  arrosée  par  vingt  fleuves,  dont 
les  noiubrcux  afUuenls  traversent  le  pa^s  dans  toutes  les 
<liieclions.  Les  piincipaux  coulent  du  sud  au  nord. 

Nous  liions  ilniiiK't  uiiC  courte  descripliun  de  1  r>  l7i-uvis  , 
d'.ipiô  leur  |io»iiiL)ii  Idéographique,  en  ioiuihi-'ik^miu  par 
rjruij.:.'!-)  ,  ijui  »e  diiib,ir';edans  la  mcr  pr<->  du  (]f  un  e  Malan- 
hain  ,  ''t-i!i  le  premier  degré  de  latitude  nord.  Ce  lleuveétait 
reconnu  lomme  limite  entre  1rs  deux  Gvianca  PlMfaiae  ait 
Portugaise ,  par  le  traité  de  1801. 

U  Carapouri  ae  perd  dans  Itkéaa  Atlantique ,  pinis  111e 
Ju  i  .ip  Noid. 

L  -  Manaye  et  le  yamapouti  se  jettent  dans  rOefan, 
vcra  le  Ueuitièiiie  d^pré  de  latitude  nord. 

Le  iMq^oouv  te  ddriiargr  sons  la  laiîlnde  de  a*  11'  nord. 

ÛNWni.UD  plan  de  l'entréedece  fleuve  fut  Icv^,  en  vjHt 
pal  IL  df  Idfaux ,  capitaine  de  port  à  Cayenne. 


(0  Insinietîooa  Dautj()uei,  etc.,  cliap.  II. 
(a)  Meraqulli  danaent  à  la  coniiellatieu  dei  PWadet  qui  cesse 
de  panitrc  a  la  nuit,  {V.  No\cr.) 

(3)  MémoiruRir  In  Ouianc,  etc. 

(4)  Eipesrfdes  inuycns,  etc. ,  pg.  14. 

'(fi)  Annales  nariiiaic*,  toa.  Ull,  dcaaiime  partie,  iSiS. 


(0  Guisan,  sur  les  terres  noyées,  etc. 

(1]  M.  B:>)cr  raconte  «luns  sa  HcUlioD  du  Vuya^c  de  M.  tl>- 
Rreltguv  (cliap.  it),  que  .Mir  le  iiiiimil,  cnlrr  1.'  t  cl  le  du 
juillet  ilÙH  ,  •!  fut  léuioin  d'iiu  oiiiagiiu  <ji.i  m  Lmsu  y>as  un 
arlu-o  sur  pied  .  ni  nue  rair  mt  snn  a*t.icllc.  Lu  navire  tUiuandi 
du  poil  de  iii  1  iiiuini.iui ,  i]iii  se  UiAivalt  »  la  rade,  fui  jclc  suf 
dc3  locbersj  et  le  capilaïue  ei  aiMtoite  de  M»  grot  fuient  uoyi'r. 
Dne  trtotedalaatniB  BiÉionMlpoueitfesur  une  a  ose  de  sait, 
ok  elle  Fcmir'euftil. 
,   (5)  Udoiasirc  de  M.  Kefo-. 
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M  aiRONOLOGIE  HISTORIQUE 

dMfljpOnn*.  nommé  aatsi  Cac}ùitour[i) ,  se  d^cliarge  <1jds 
llOnfall  Adanlique  au  lud  du  cap  Orange.  Son  euiWucliure 
CM  aûte  et  profovile.  laUtiuk  64' nord,  loDgitadeSS*  3o' 
«oot  (  Dacom). 

Ouatia.  Ce  flewe  M  perd  im  la  aniMl*  hûe  d'Orapoco, 
à  environ  6  licve*  aa  Tant  da  Ihiiftda  aitfme  nom,  proijiie 
vis-à-vis  de  l'Ouanari.  Dans  son  «oara  du  tud  4U  nord,  A 
uavcK  un  pays  d'alluviont,  il  fCfttSi  b«  innx  d«  pliukun 
afflaeois  comidérabtoi  »  «avoir  :  ■•  Cow^,  U  JlacMM  et 
le  Tipoc. 

Oyapoeo.'Ce  Oeuve  court  du  sud-5ud-ou«it  «u  noid  nord- 
esl ,  et  difbouclie  dan«  1»  baie  du  même  nom ,  .<  r-rn  irou  lo 
lieues  do  Cajennc.  11  .i  plu*'  li  iine  lieue  A  son  iinlxnicliurc 
etpliude  c^iiatrc  br»Nse>  iliî  pi nfomlcur  ;  mais  Ia  disUiicc 
de  quali'e  licucs  en  le  letiioiil ml,  il  e\i<te  une  barre  de  ro- 
dier»  qui  rend  la  navij;  iliuu  tlilîicile  ;  .'i  liuit  licuesi  plu» 
b.>iU,  il  ja  un  «.lUl  <]ui  inlcrionipL  l.i-<iai  igalion  etol>h^e  île 
faire  des  poi  i.i^rs,  L  '))'.i|ioio  a  Iti^aucoup  d'afflueai»  ;  les 
pln«  remar<iii  "blés  "innt  :  le  Ciiniopi,  X'Jfnolaye,  le  Mt~ 
chouri ,  \'J ni'itontii!  o ,  le  Ksncoart ,  le  Prilanari ,  le  (îa- 
iarci ,  le  Sipariiii ,  la  Minttte,  le  A/arvuitlo ,  Je  S.-Ji  an  , 
la  Souri.'!  ei  le  Tiif  ciiaho,  Lài  luvigatioa  d«  ce»  rivières  r>i 
diilîcilr  à  i'.-iLi^r  lie',  «cadet et  dei  baDCi  deniclMn  qui  en 
obttrueat  le  coun. 

Les  bords  de  l'Oyapoco  sont  rouverts  de  beaux  arbres.  La 
pointe  baue  mifridion.-ile  de  l'eniboucliure ,  nommée  ci^p 
ifOranjfC ,  est  couverte  de  pivleluviers. 


ferme  ,  du  rài«  de  l'est,  porte  ce  mm  jaifii*!k«a  jonctianaTCc 
•  ■  nie;  il-prend  eonile  le  wm  itffyae  pendant 

esp4ta  deeinq  A  six  lieues,  et  a|itiès  eetiti  de  Comte.  Ses 


qui 
la 


M.  Dessingy  leva  ,  en  i -(^vi-'i  ,  une  carte  de  ce  Oeave  ,  ■ 
trouve  dans  k  r.erueil  des  caftât  gifagraphiquca  ift 
Guigne,  »a dépôt  de  \i  marine. 

Onaniin.  Ce  fleuve  parrourt  dat  faraMB  et  M  dddiarge 
dans  la  grande  baie  d'Ojapoco. 

ifpprMMl|iM.  Ce  fleuve,  donc  on  ne  connaît  pas  enrorc 
1.1  «ource,  pareonrt  une  grtinde  «.'tendue  du  pays  d'allu- 
vions ,  du  sud-ouest  au  nord  -  est ,  et  dcboucLc  dans 
l'Océan  à  environ  ifi  iieuea  da  Cajenne.  Il  leeoit  le  Coii- 
nmtye  par  carivedteite»  Malfré  plusieurs  bancs  de  rochet  i 
qui  te  trewCBl  dana  Mn  lit  I  on  «mire  qu'il  est  plus  naviga- 
ble <|ue  toaies  le*  trivièrw  deUCnîaae  I  et  qn  il  serait  faeile 
de  former  an  canal  de  comnuiatMfien  avec  l'Ouanari.  Son 
«nuraniil  l'emboucliure  est  partafé  par  dicm  grandes  Iles. 
Pendant  les  fortei  martes,  les  gros  n.4vires  peur«>nt  remonter 
iosqu'à  quatre  lieue'i  ;  et  les  goélettes  josqu'A  dix  .  par  trois 
brawe  a'eau  de  ba<ise  mer.  A  quelques  lieuai  an  nord  de 
Kmemboucliure  se  trouve  le  radurdu  OMraâ«M0(s),  qid 
est  an  point  de  reronnaitiance  remarquable. 

M. Des.'tingy  leva,  le  premier,  une  carte  de  l'App' oiui^ue , 
en  i^Sa-^ ,  depuis  k-  saut  de  Maparou  inaqu'à  sua  cinbou- 
akura.  Celle  r.irie  se  trouve  dans  le Recunl  dr* cartes  géofira- 
phiquci,  au  dépôt  de  la  mariiM  (  n**  «>t  si  et  aa).  Latitude 
4«     Dwd,  leo^tude  54* 

JliiMi'.  Gb  Mtb  Bcuve  picad  an  n«ee  daoalei  mentunes  ; 
ion  emlMMKBnn  est  A  au  lianei  plui  1  Fooeat  qqe  celle  de 
r  Approuafiotf.  Il  est  trèaAmllet  ne  dégorjp  pas  cahlTcr.  Les 
pieiuiers  etabUssemenM  fe  trouvent  au-drâws  dei  manfcnges, 

a  sept  ou  buît  I;ru'  '>  de  ion  i  inboucliuvc. 

lUahurj-,  Ce  licuve,  qui  sif-parc l'île  deCUkyenne  de  la  tei  ie 


allaenteles  plus  remarquables  anBt  l'On^^et  1«  Gatili 

SISl  iiMOU,  par  aa  rive  gauclie,  l  mtitta  deag  licuae  an- 
ini  Mion  pMDler  saut. 

Le  colDte  de  Cenn»  pos^edait  auirelbia  une  vaitc  é\ m  J  n. 
de  terrcssur  loi  lAd»  JOyac ,  laquelle  fut  «luniie  érigée  eu 
comld ,  aeasle  nom  i'Oyac  onde  Ceimei. 

Vii4-na  feaboncbuie  du  Mahnri  m  trouvent  les  îlots 
de  Reatift. 

CayvuÊ»,  Ca  fleuve,  gAi^ralement  appelé  n\ih-e  de 
Q^MUm  et  qill  CmmO  le  port  de  la  ville  du  même  nuni  . 
prend  aaseuraa dan* iKmontagacsdR  l'intc'rieur,  roule  au 
nord-est*  el,  «pris  un  cours  de  i6  à  i6  lieues ,  décharge  sn 
eauK  debi  l'Otean  AtUutique,  Ptii  de  son  embourbure .  il 
refait  deux  afltaeMl,  lewent  jVuMet  le  Tomf-Crand:' , 
aii-deiMis  dcantdi  u  preni  le  Mm  da  rivière  des  Caicadet. 
Celte  etnbottdllire  est  large  ;  mais  en  général  ce  llcave 
a  peu  de  praiindeur.  SBUphant,  navire  Bordelais  de  iioo 
lonoeauaf  ^f^nouUla  en.  1765  ;  aujouid'hui ,  il  ne  pe<it 
■*^* "  qui  tirent  plus  de  14  i  |5  pieds 


je  'bAliments 

.  Ce  pei 
igable  : 


recevoir 

d'eau  'i^ 

Macvtirui.  Ce  peiii  lltavc,  ijui  passe  à  trois  lieues  de  Kou- 
rou ,  est  navigable  seulement  pour  les  canoli «  i  eaute  dTuB 

Iwnc  de  sable  placé  k  son  embntirliurc. 

Ko'.iri:u.  Ce  fleuve  a  pu  s  il'unt-  dcmi-lieue  de  large  à  son 

«inhoucliure  ,  mats  Tenlrije  en  e^t  diffirile,  \  ea use  des  banc* 
de  s  ible  ijul  >e  drfonvient  .1  iii  in'e  liasse  ;  .durs  la  passe  du 
c6té  (tn  iioid  n'a  qnr  braises  d  rui.  Av;int  I /tiS  ,  lors 

de  l'ariiM-e  de  li  iinlîioiiif  ii<r  cvp,  <bi:ou  de  Kourou  ,  le» 
ut  i.i;n:ii>  entre»  dant  ce  Heure  qu'avec  des  pi- 
1,11)1  de  Sable  s'étendait  à  travers  son  rmbou- 
int  f|u'un  piïsaïp  .ï  !a  rive  eanelie  ,  portée 
n  eutiL-e,  Il  ii'y.iv'.i)l  .ilais  ni 
la  <ù\c  de  Micoutia,  non  plus 


piloter  111  la 
rognes  :  un 
rliiiic  ,  ne  b 

'l'  pi^lolel  <leM  roiliers  de  si 
!luvion.irii  p.dcuniei*  mit 
que  sur  celle  de  Kimioii  :  loin  cliit  sible.ce  qui  contribuait 
i  rendre  la  111er  dan;;i_Teu>t  dan'i  cen  parafes  (3).  L'extrémité 
de  la  rive  droite  est  eouvcrte  de  [îaU  tnvlerH. 

L'embouciiure  du  Kourou  p-s(  à  1:1  nulles  nord-onett  de 
Cayenne^  son  éours  fut  premiéi émeut  levd  par  le  père 
Geuue  ,  mH<!tfiTin3ire  dans  la  Cuijine. 

Les  trois  Ucs  lin  Salut,  nommées  anlfelols  Htt  db 
7>s'«t^/e,  k  cause  de  leur  position  respective,  et  Mnita 
netdu  Diable,  situées  à  quatre  lieuesau  largcetàa^willei 
au  nord -ouest  da  Cayenne ,  forment  entr'eUet  «n  peci  na- 
turel capablade  recevoir  le;  plus  gros  vaisseuM. 

M.  DuUrt  commandant  la  llAtedu  ni  ta  f^Brtmu^  1era« 
en  1764,  le  plan  de  ces  iles  (avee  une  Jostimiien  poirr 

l'entrée),  qui  fat  vérifié  de  nouveau,  en  1819 ,  par  r  

sieur  Bfttmh,  enseigne  de  vaineaii  (3). 

Sinnamari.  Ce  fleuve  CBwMdraMe  BNni.«a  aausce 
les  montagnes  moycouei  de  la  Gmaat,lcnfiinn35li*u*»eQ 
ligne  directe  de  la  aier,  et  prêt  de  deuT  fais  cette' diiMnec 
par  son  cours ,  et  se  dddiarge  dans  1^0c£in-i  ta  lieues  de 
koii  rou.  Un  lonabane  de  sable  s'éicod  devant  son  empouchn- 
(C,  l(!quelcinpécitelesnlvlres tirant  plus  degà  lopieds d'eau 


(1)  Les  premiers  voya^ur»  anglais  qui  ont  viiM  Fambou 
diifTa  de  ce  flsove,  l'oat  aominé,  d'apris  les  laiieas,  CuMpun 
(a}  •  Corruption  du  mol  bolUndais  CcNiSli^pa/,  OU  canoonier. 
Les  capitaiDcs  <lct  navires  do  celle  nattoo,  en  passant  auprès  d 


ri>  roericr ,  s'aiMusaical  à  tirer  quelques  coups  de  osnon .  afin  Je 
^  uir  II  qu.-intité  iaunfme  d'oliekux  qui  sTen  aivalaieot  :  d'où  U- 


uom  Conttapai.  » 


(i)  Voynt  le  Plan  de  t'.'mbuirs  lii 
et  des  ino-.iillagcâ  cxlcrirurv ,  lc\f, 
«te. ,  sous  les  ordres  de  M.  le  liaion 

l'ilolc  du  Brésil.  Taii  ,  i''<. 

{1)  Alntanacb  de  la  Guianc,  pour  i8aa.  Voyeï  pag.  j;  et  j8. 


re  de  la  rivière  de  Cltycuoc 
i-n  i9io,  par  H.  Gnidar, 

H'aitssin. 


(5)  Vvfot  te  Pilote  du  BtAsl,  par  H.  le  bano 

leio. 
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DE  L  AMÉRIQUE, 
d'y  entrfr;  plus  loin  ,  li  n.ivli^jiion  pn  est  entraves  |jn  de*  1 
roi'her>.  •  Ce  fleure  >,  «lu  M.  Galn'r,  a  i-jui  .iiilirioii  a  iloirn^'  ! 
tauée  11  des  corveUcs de  guerre,  ii  i  >t  vi  ili-  aujouul  Inu  i[li<' 
par  quelques  piropiue«  pontées  qui  en  font  le  f  atut-igc.  • 

Le  cours  du  Siiinam^iri  fut  premièrement  leré  par  le 
fèteCeusse ,  et  IViurte ,  en  1763,  par  M.  de  Cl^ard  (1), 
«unité  M.  Di-Miingy  en  si  fait  un  relevé  qui  fnt  rdpM  avec 
tioerèt  par  M.  LrbUind. 

Coitanama.  Co  fleure  cléboache  i  deux  licucs  nud-est 
d'Iraeoubo  et  i  ùx  lienes  i  louftt de  celui  deSinnamari.  lien 
de»  gnnde<  maréeit  dM  natrim  ilrant  mef  pieds  peavenl  y 
eurar*  5e*  bord*  sobI  eauveris  de  baanx  arbrei. 

tnamAo,  Cb  fflniTe  tntene  des  tavuiei  «t  h  perd  dan» 
f O^n ,  à  «nfiioa  deus  liean  du  Conanautt,  auquel  il  tes- 
«emUe  «mh  plntienr*  rapport».  Il  eut  fréquenté  par  lot  cabo- 
teun  de  Ca^enue,  qui  y  trouvent  un  bon  mouillage. 

Organabo.  Ce  |>elit  fleuve  ,  qui  se  décharge  à  Luit  lieues 
àl  csl  «U'in  \1  iiiJ  ,  nV't       i^  ivigable. 

L*  <}/<2iid  picnti  sa  M>ur£e  dan9  la  baulcCniane,  et .  «prci 
un  long  cours  ,  so  perd  dans  l'Uréan  .  à  environ  4^  li>;ues 
fouii  le  vent  de  Cayenne  et  à  3  lieues  ;î  l'csl  du  Maioiii ,  par 
la  laliiiuli'  (II-  5  So'  nui  il.  ei  b'>"  10'  de  loii{;iiude  oue«t  de 
Paris.  4lei>«a  sources,  son  ll^c^t  l'iroit,  in«''j;al  et  dilFicile, 
)ûi.',sant  .1  peine  un  pa»sa:;e  ;iu\  ]ilu>  pelure  j>:i<  gurs.  Il  a 
be.iucon|)  Je  cataractes,  dont  1  une  ,  (jui  a  Go  l  iitls  dVU'va- 
tion,  wiiipr  toute  la  lar[<Ciir  iln  toui.ir  t  ri  le  ii'iiil  niipi.n- 
ikable  jusqu'à  sa  source;  matii  cotre  les  (al.ira<le5,  le-  caiii, 
coulent  dans  un  lit  encaissé  de  dix  à  douze  pieds.  Lu  (jiu  l 
qoes endroits,  les  bords,  taillés  à  pic,  s'élùvcnl la  li  uiirur 
de  plus  tic  i[iiiii  le-viiigts  pieds.  Le  premier  sautes!  disutii 
d'rnvircn  ipMl<-ii  ;e  lieues  de  SOn  emlioiitlnire ,  qui  a  une 
demi  lieue  île  l  iiç;e;  niais  c't.int  en  i:i'i;i'ial  e-li-iniee  |iai  des 
Lancs  <ic  !.j1>Ic,  elle  n'est  navigîilile  <me  ptrni  les  i  L.ilmipes  et 
les  canots.  Les  ii.iviies  cnmpi-eii-i  ne  l'einootentte  lliuvrijne 

Jusqu'à liuit  lieucsdciun  ctitiCc^  lespiroguesjuiqn'  i  tiinju  inic 
ieues  environ,  où  il  a  encore  trois  cents  pidU  <le  1  iri:;»"ur. 
La  Mann  n'est  séparée  «lu  ^taroni  que  par  une  pointe  l'c 
icirs.  I.év  b-jiiU  ont  ci.ur  eiis  d  ai  brc:^  de  grand»  diuicn* 
sion>.  Comme  il  mnle  jin>i|iie  p.irallèlctncnl  à  la  cûtc  qui 
e-t  hordée  de  paleiu\ iei s .  le  plus  liabile  pilote  se  trouve 
qu<;lquefois  prés  du  Maroni  aviiiit  de  se  rmoduaitie. 

Son  cours  .t  été  ciplonf  por  H.  Gatier,  officier  d«  la  ma- 
rine rople  fa). 

Maroni.  L*  soorce  de  ce  fleuve  nonimé  rivière  de  Ma- 
roni, est  encore  inconnue.  Son  allluent,  appeidi/ei  Arouas, 
qui  vient  du  sad-e>t,  »e  léunit  à  5o  lienes  de  son  emltou- 
cliuie.  L'un  remonta  jusqu'il  cette  liauteur,  la  premirre 
ibis,  en  1731  et  lySa  Le  Maroni  est  situé  à  quatre  licurs 
delà  Mana,  parla  latitude  de  h*  .Sy,  et  longitude  SG"  5o' 
i  l'ouest  du  méridien  de  Paris.  .Son  emboucburea  envimn 
deux  lieues  de  largeur;  mais  elle  est  inaccessible  pour  les 
gros  vaisseaux ,  i  ouse  des  îlots ,  des  bancs  de  sable  et  dn 
tocbers  qui  s'j  trouvent ,  et  particulièrement  en  dehors  où 
ilf  t'élendeiit  si  loin  dans  la  nier ,  que  les  navireii  qni  ront 
à  Surinam  sont  obligés  de  prendre  le  large  à  croi»  ou  quatre 
liears  &  l'est.  Ce^écut-ils  sont  en  partie  apparent»;  les  autres 
f  acliév  snus  l'eau.  Il  y  a  trois  brasses  de  bas^  nier  à  la  dis- 
tance (le  plu-icurs  lienes  de  son  embouchure. 

Enue  l'eniiee  du  Maroni  et  une  pointe  da  cdttf  gaoche , 
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se  trouve  un  .irciil ,  ou  i>ort  naturel ,  d'une  lime  de  large, 
d'autant  de  pi  ndunlcur  et  avec  un  excellent  fond  ,  où  les 
ii  u  irex  M)iu  à  r.iliri  de  tous  les  vents.  •  La  pointe  françiûea 
pii  M?  (ei  iiiine  brusqaeoMOt,  est  couverte  de  paltftuTien 
[outT.i-.  ilont  les  cimes  nBilMniietpfdieaieati  peine quidqut 

on  lul  II  ii.iiis  (1  ).  ■ 

l.a  Compagnie  de  lUmea  avait  diefd  un  fitrt  ear  rette 

pointe  en  i6.i4. 

Le  Maroni  sépare  la  Cfuiane  Française  de  la  Cuiane  Ilol» 
landaise.  Latitude  6*  /,4'  nord  ,  S/àfi  i5'  oue^t  (  Ducom.) 

Laet.  11  y  en  a  un  giand  nonlkre  «itués  entre  le  Harail» 
ban  et  le  Macari.  Celui  qui  MVtc  ce  dernier  aoai  a 
doute  lieues  de  tour  ;  les  antm  lata  ka  ptiut  cenâdâaUae 
sont  lei  lacs  Maua  et  Maproutnne  ou  Mapourime, 

Une  antre  e«pece  de  lacs  Doiuni<fs  Sû\'anrt  irfmhlanttê, 
«ont  rerouverts  d'une  croûte  végétale.  «  Malheur  à  celui  >f 
dit  M.  Noyer,  <  q>ii  voudrait  s'avancer  seul  daos  o<e  SaVa* 
nés  verdoyantes!  il  s'engloutirait  inéviiablcmeni(2).  » 

Les  embouchures  de  prcM]ue  tous  les  fleuves  et  rirUrea 
sont  tellement  obstruées  d'îlots,  de  ro<hers  et  de  hanct  d« 
vase  on  de  sable  ,  qu'elles  ne  peuvent  veeevoir  le*  gros  na* 
vircKj  et  ver*  la  6n  de  mai,  le»  riviirta  dtSiordcuti  elleoo«> 
raut  en  devient  si  rapide  que  les  barques  ne  pevTent  ra- 
monter. 

Il  y  a  beaucoup  de  ruisseaux  anpelés  criaitu ,  qui  sont 
remplis  d'eau  après  la  saison  des  pluies ,  et  i  sec  leteate  de 

l'année. 

En  général,  les  ealaraetcs «Il  sants  desQenret qui la trou» 
vrnt  de  i5  à  30  licocs  do  kor  «mlMHdaro,  en  tutenep- 
tent  U  navigilion. 

CommuKwàUM  ttttn  les  ecnr  MmwUim  tt  ceUu 
dt  ijueltjutf  courant t  tU  la  CwVwc.  les  plaine*  de  la 
Gniaiw  ntn<ei  anr  la  me  ganrbe  da  fleuve  Maranliam, 
sont,  en  gfo^ral,  moins  ëlevées  que  rellei  de  \.\  1  ive  droite , 
ou  du  BrésîL  Les  eau  qui  débordent  se  r<?pand<  ni  dans 
les  proviafcs  oâ,  se  h^asissaot  à  celle*  da  plusieurs  autres 
riTiertSf  cllaien  racMmenl  b  snrTaea  el  oarrent  probable, 
ntent  des  cnmmnniraliont  enim  ce  fleuve  et  quelanc*  odu. 
ranis  de  la  Guiane.  «  A  Para»  on  nous  a  astnid .  dit  M.  îm\U 
gue,  quelegoarernement  tiorlugaiaanil  fait  fiiire  plusieurs 
reconnainaBces  dans  riniéiieur  delà  Guiane  ;  que  les  per- 
sonnes qui  en  avaient  été  cbaif|£n  étaient  lentiées  dans  le 
Rio-Kégro,  et  (qu'elles  Aaient  parrcnues,  avec  leuis  uiro- 
qucs ,  sur  les  nv«s  da  rOrinoio  et  de  la  rivière  E»ein»- 
h.)  (3).  .  ^ 

Marétê.  Dans  la  baie  de  Virente-I'inzon  et  veis  le  cap 
Nord  ,  les  marées  «'«Slcvent  qu'-Lpiefois  jnsqu'.'i  pieds  de 
hauteur  perpemiirulaii^.  Ce  phénomène,  connu  sousL'  noiB 
de  pororoira  par  les  Indiens,  et  sou<  et  lui  <K-  barre  et  ras 
de  marirt  par  las  habitants  de  Caycnne,  influe  n  Ul  ment 
sur  les  matées aniemboochures  de  toutes  le»  rivieies-  m.sis 
elles  diminuent  en  proportion  de  leur  disianre  du  rnn.  Vers 
les  Sii»gie«,  1.1  marée  monte  de  16  i  17  pieds  daiM  la  ri- 
vière  de  Mayarare,  tandis  que  dans  celle  de  Cayeane,  elle  ne 
monte  qu'J  10  pieds  {',). 

M.  Malouel  rappi»ric  qu'à  rcmbourhuto  A'  Af<|>roti.-i 
avait  rencontré  une  poreroca  ^ui  le  saisit  dcifroi 


(1)  Critp  carte  se  trtmeedensle  Reeueli,  en  dMt  ^1«  eia- 

rine,  ti"  -jS  «l  ag. 

(2)  Voyrt  re^péJilNin  d«  lllp. 

13)  Voyct  ces  années. 

IV. 


:nr.  1 
Il  s'i 


(i)  Annales  marilimcs,  tom. 'Vt,  deuaitae partie,  idlfi. 
liislruclioQ  sur  tes  cuii^,  etc.,  par  M.  Gulîsr. 
(3}  Mémoire  sur  lu  Guiane,  p.a|{.  {0.  Salon  Ott  auteur,  le f,)nd 
de  plusieurs  de  ces  lacs  qu'd  avAit  sonddt,  «tt  de  kaolin. 
(3)  lustruclions  nautiques,  par  M.  I.arligne,  ebap.  4. 
H)  ▼ojex  h-S  Annale*  maritimes  du  mois  d'aoAl  itai   où  •<> 

Inwve  un  nànaire  sur  ce  suict,  par  M.  Kojtp.  ' 
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Iroura  ilan»  une  pirogne  àramcs  tjnclr<-  comlin  lem^  infîirnv 
aoutenaient  «l'ui>e  main,  en  nageant  de  rau<r«  «I  riant  à 
fpr^e  déployée  de  f.i  frayeur  (i). 

Courants  ée  mtr.  Il  y  a  deux  e<ipères  de  rourants ,  dont 
est  eaU«é  par  la  manSe,  l'autie  par  l'Impulsion  des  vents 
de  mer.  PItisieui-*  aoleura  parlent,  dit  M.  Lartigue  .d'un 
courant  portant  coniinndlenMnt  h  l'oue.^t,  etqnllsappellent 
étfuinoxial ,  et  tpii  eit  orrasionaé  par  le  moarentent  de 
ffMalion  de  In  terre  sur  »on  axe  \  onfi  on  n'a  paa  rmwtaté 
Mf  etpérienrc  riniluenrc  de  te  motitrenient  nur  lescant  de 
lÎMan.  En  effet ,  entre  la  rÂie  d'Afrique  et  celle daPABafri- 
^pe ,  au  nord  et  près  de  l'tVjuateur,  on  éprotiire  pteaqkr 
toujours  des  courants  portant  i  l'est.  Co  n'ett  qn'i  environ 
Bo  lieucK  des  côtes  de  la  Gutanc  qu'ili  poitent  constainiiient 
A  l'ouest  {i). 

Le  courant  de«  e«^te<  nord-nne^l  de  la  GaUne  est  du 
nord-ouest  à  l'ouest-uoid-oucsi ,  et^a  vitesse  moyenne  d'un 
nœud  A  on  et  demi  nord  par  faeure  (3). 

Navigation  prts  le» eitttâe  la  Ùuiane.  M.  t,eh]ond  fait 
observer  que  les  navircii  arrivent  presque  toujours  sur  les 
côtes  de  1.1  Cui.iiie  avant  le  pilote  ,  et  y  ùrlioucnt  quelque- 
fois pend.tnt  la  nuit.  La  cause  est  qu'on  ne  tient  |)as  compte 
du  mouvement  des  eaux  de  l'Occ^n  de  l'est  à  l'uuot ,  qui 
donne  une  vites.se  de  u  lieues  enTÏron  en  z/,  lieures,  et  &o 
pour  une  iraveisée  de  i5  jour!i,â  partir  de  la  latitude  des 
Canaries. 

Le  même  auteur  remarque  «jue,  dans  le  trajet  des  Antil- 
les i  1  1  (  i  u  siie  .  ou  est  ei[>os(S  a  éprouver  de  longues  traver- 
sées, à  iiiuiiis  d'être  favori.si:  par  les  vent*  du  nord  cl  du  nord- 
est  qui  régnent  d'ordinaire  de  janvier  À  avril.  Par  la  même 
raison  .  les  nivir*^  pirt.mt  des  Élats-Uoîs  «ont  encore  plus 
i-nntr.irii'-i  ilaiiH  leur  iimu-o,  et  cette  traversée  cat  SWlTCnt 
aussi  longue  que  ct-lio  il-j  i'fancei  Cayennc  (,',). 

cil  ii-iTiis  sii.  —  ltifgtie  rvgctal. 

On  rrrruirinf  r|ui'  les  arbres  de  la  Cuianf,  quelques  cs- 
pccf^  cNi  <'i>ii'os  ,  ne  croitssent  pas  par  familles. 

Un  autre  piiénoim  iie  qui  distingue  res  forêts  de  celles  de 
l'Europe ,  est  une  mp  iriMim  ilrs  i.ii  iiifs  nommées  «ira^u  , 
forim'c  de  7  à  fi  lôtr  *  Im  in;.;'il  liits,  île  ^,  5  à  G  |i<i|ire< 
d'épaisseur,  t  'iinii-^  uu^i midi  ,  (?tqui  s'i lèvent  .ï  la  li.iiiti-iir 
de  7  il  8  pieds,  ay.int  quelquefoii,  vers  le  l»a.s,  lâ  de  large. 
Hiitie  ce»  rètc*  te  tronvont  dn  ratrîift  où  lei  bôleii  TanTeafe 
irclircnl. 

Le  mcliislotne  [melastomn  w!iori-»ci-ni),  le  grand  pn- 
HOcoca  (  rohinia  paxaroco  )  .  le  coitrimari  (  vounmari 
guianeniij) .  et  plusieurs  .-lutirs  espèces  d'arblCSaonl portes 
sur  des  artaùa*  deadiies  diiueusiDO!!. 

Une  antre  particalarittf  et<  «elle  d'une  grande  quantité 
d'arbrîtieaiix  et  de  li.4iics  qui  se  roulent  .sur  les  ttoncs  de» 
arbeca ,  antmir  de  leurs  rameaux,  et  gagnant  leur  ciuie,  le« 
couvrent  pieM|ue  cnlièrcment.  Partout,  Ici  forêts  en  tont 
cnilnrra»Ât. 


(l)  MnloucI ,  notes  de  l'iiilroductiun  à  ses  Mc'moirrs  l,i 
Cay  en  ne. 

{•3'  lr  i"i  :rii<jn»  nautiques ,  par  M.  Larli^iie,  cliap.  3-  En  f,i- 
vciir i  ,  u<  irji.Dion  ,  il  rite  le  Pdotr  du  Diviii,  \iar  l'uriiiral 
Knusiin  ;  le  voyage  Je  U  cni  velle  U  Zi'lcc,  en  iSii);  de  la  Irt'- 
^te  la  Oorinde,  en  181S.  iSm,  18a i  al  i8a3;  de  la  fri%tite  l» 
tSrcé,  en         et  de  la  Lyomudtt,  en  iSafl. 

SAoïiaieaniariKme*,  loin*  Vt,  densUma  partie,  tVs0. 
itnMilofl  wr  le»'  câtes,  «te. ,  par  M.  Gaiier. 
(4)  Lf blond,  Deaeriptlea  d«  la  Guiano,       S  et  A 
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V.n  1774,  le  clievcilier  de  S.-Michtl  Dunetal ,  pn«ci'>iie 
do  vaisnean  ,  rap]>ort,i  i  Itnt ii^ibri  desérii.sntillont  de  boif 
provenantdes  foté!-:  \\f  Guiane,  qui  lurent  soumis  an  Cotta 
seil  de  marine  ,  i  Koriielnrl.  D'après  le  rap^mil  d'une  roni- 
ini.'tsion  établie  pour  reconnaître  leui-s  quulîuu  et  leur  utilité 
dans  les  construrtions  navales  ,  s.b  espèces  furent  jngéei 
propres  k  cet  objet ,  et  beauroup  d'autres  pouvaient  Mrvit 
|K)ur  la  charpente,  la  menuiserie  et  leaartt. 

En  1776,  M.  HtatouM  amena  avec  Inî  an  Aarpèncier 
de  Brest,  qut,  ayant  remonté  la  rivière  de  l.s  Comté,  l'espace 
de  aS  lieuec,  y  trouva  ^oo  piedi  d'arbrei  propre*  aux  cons- 
tirueliona navales,  L'anniSeanivanlA.  on  marqua  1,o<N»arlH«f 
dont  l'eiploitation  <uU  alora  pfelirable  (i). 

M.  Ditmontatt,  ingiAiienristaritime,  a  fait  de^  expériences 

C^iyennc,  en  1N30,  »W  la  p«faateUr»p(Viliqiio  d'un  i;rand 
nombre  de  boit  de  la  Gnîane ,  aitr  leur  duicii^ ,  Ir^nr  r<  ms  - 
tance,  leur  «nastidl^ ,  etc.  11  adressé  ti ois  tablea  .x  .|i<l  icn- 
fcrinrnt  :  1°  l'éi.it  des  bois  de  la  Guiane  ,  .miiU^és  1 
Cayrnne  pendant  les  années  i8in  et  ifiai  ,  clasM  s  nrdic 
de  pesanteur  spéeilique;  a»  les  bois  que  Ictu  '  ili nun-ions  f  t 
leurs  qualités  reiideut  propres  à  la  rmisti  iiriir.n  <li.s  vais- 
.se.iilX  j  3"  la  ■ 'ii:i[  ositL<iii  (lu  pn  sniirii  I  du  ,  Imh  1  Id  , 

Le  baron  Miitiis,  gouvii neur  ilc  l.i  «nlonii".  iijlilit,  en 
ifii.J. ,  un  eliaiitier  de  bois  (it_' roii'^inii  1  i.nis  n  u  ,<les  sur  le» 
bords  de  la  Carouari ,  à  deux.  Iiturs  île  I  L-tnbaarbur«  de  la 
M.mi. 

M.  Noyer  a  ftmrni  le  l'cvis  evlimniif  d'un  établissement 
d'exploit  iiion  de  boi<  A  la  C.in.iiic  Kinni-nste,  et  un  catalo- 
gue <le  stio  espèces  de  bois  Ici  plus  connus  de  la  Guiane  (a), 

yf^rirntturf ,  horticuilure.  M.  Aubltl ,  botaniste  du  roi, 
tie^rendtt  à  C.ijennc  en  1762  ,  cliargé  par  le  ininistic  d'eia- 
mioer  les  productions  régélales  de  cette  nouvelle  icire,  et 
dVn  rendre  compte  au  gouvernement.  H  y  passa  deux  ans, 
et  au  retour  de  s.i  iiiisMnn  ,  il  ptiblia  i  P.si  is ,  en  1 776  ,  son 
Jlittoirt  lira  plantet  de  la  Guiane  Frai»t^w'<e  ,  f,  \  . 
iu-4* .  dont  deux  de  plancLe*.  Cet  iMivrage  «cientiîiquc  i-si 
te  seul  que  nous  possédons  .sur  ce  pays.  L'auteur,  «pii  n'av.iit 
pas  toutes  les  cr^nnaissances  nécessaire-s  pour  son  exécution  « 
fut  «id^  par  le  rélèbrc  bolauiste  Bernard  de  Jussicu  Çi). 

Selon  iecal<«l^M.C-itîoeaB  de  1 1  Kodte ,  li  C.uiane  Fran- 
çaise,  resserrée  comme  elle  aet  par  le  dernier  traité,  contient 
encore  piès  de  :t5  millions  d'aipcna  de  terres  qui  aeiont 
pa»  ponsédéfs  i;',). 

N.  Jacqiiemnnt  assure  qu'on  pourMït  dlever  environ 
loo.ooot.Ues  de  bétail  daas  le.s  savanes";  qu'on  pourrait  aussi 
multiplier  les  cliovaux  ,  le*  mulets  et  les  buffle' ,  et  que  rien 
n'em|iêclieruit  qu'on  y  introduisît  des  éléphants,  lies  ch» 
ineaux.  dcsdioni:idairi?'!i  et  antres  animaux  des  pays  ebands  (S), 

«  Il  n'y  a  ni  nmlrs  ni  mulets  à  Cayenne  ;  <es  animaux  «ont 
pourtant  indispcns.ibles  »,  dit  SI.  Visual,  h  un  très-grand 
nombre  d'usines ,  et  leur  etnpioi  dnubler.iit  iminaitqpable» 
ment  les  traraux  delà  culture.  Ce  que  fio  nègres  ne  pour- 
ront fairo  sur  vn  cspare  donné,  So  rexécuieroni  e«et  lo 
mnice  oa  motet!*.  Il  fonl  mtee  regarder  «et  auxiliaire  comme 


(i]  Voyez  li'S  Arnalcs  marilimcs  «1  coloiiinlcs,  par  M.  l'nton, 
aniiiîc  iXiG,  ilcuiiénie  partie.  Imprinirri*  rt'jalc. 

(l]  Forfis  vierges  dj  la  Guiane  Friinçniie  ,  ete,  I\iri-.  ibj-. 

(3)  Voyci!  à  la  fin  dii  livre  1"  (ii,'l,:  J\  iinr  li^i.'  il,.-<  jrl  ;<  s 
■l'aprés  rcl  nnviaec.  M.  Nalonct  i>'n  p»s  riiiiiu  jti.siice  mi  nicriic 
de  cet  auteur  ,  larMiu'H  icrivail  «  que  le  sieur  Aublet  ti'^ 
»  pvtiil  voyitgé  dans  rintéricur,  et  toutes  u-s  dcscrij'tious 
s  Mot  ici  arj^o^csde  raus  >.  Tome  I",  lettre  lo. 

(4)  Kiitiee  Sur  In  GoianaFrançai^e,  pag.  3. 

(SJ  >t<moire  sur  1«  Geîaee  Franjaiia,  pag.  6  et 
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DE  L'AMÉRIQUE. 
j^psUtiM  de  cnJlivalMcs  Mi» ,  qui 


iaérilaUc  pour  eeite 
Dc  %e.  lermUDl  plu*  ( 

Vers  l'aniue  1790,  le*  blancs,  au  nombre  de  i.ioo  . 
Arfionl  gtFn^ralemêiil  (tauvies  et  inalbcureux.  «  On  aurait 
paine  *,  dilM.  Li-^calUcr,  >  h  cher  7^  prniniéuires  d'iiakitn- 
rivant  et  sub»isUai  du  lerenu  <le  U  icrre  :  ou  n'a 
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d  I  Vent  «ont  înt'rilablement  IributalKtenTMlTcsBïpllgBol* 

f(  ln>  Ktilf-Uimde  l'Ainéi irjiie. 

M,  /i  ni  ,  jouï-ingôiui-ia  ilc  l.i  iii.ii  iiic.  ([ni  ,1  rmé  troii 
ans  à  Is  Mana,  donne  une  idée  lrtr<i'fdvor;ible  de  ic  pnys. 
-  Sa  poiiiion  moyenni»  « ,  dit-il,  "  etiiri;  \f*  ierre«  luiutea 
du  Brésil  et  le*  lerrei  bawn  qui  bordent  l'Orinoix),  indi- 
jaiDOb  conoii .  ajoulfr-t-ilt  l'art  de  donner  des  tr.ivaux  »  la  que  astei  qu'elle  peut  einiji  ..r-^er  imis  les  genres  de  culture 
tent,  surtout  «lai»  lo  aïKiennM  iialnlaiionH  où  l'on  n'u  apprcprir-*  à  ee«  varié  lés  da  «ci  dont  on  lonoaîl  d'ailleurs 
bit  que  ce  (|B'ona|i|ie11e  de*' />]  Ciimi'^e.- on  1  la  fertiliic'  (1).  • 

Giro/litr  nromaiiffiie  [ctiriophi/liif  ammnlicui,  h.'),  het 
prenïen ^l'orner»  furent  introduits  dc  l'Inde  ,  en  17*7.  On 
lorin.-i ,  en  1  ■ji^o,  la  plantation  dc  /«  Git'iriclU  (2) ,  et  on  y 
plitnia  plilf  de  ^00  piroflicLs.  Le  but  de  ce  jaidtn  était  ds 
nalur<iti>er  '\  la  Guianc  les  plantes  des  JndcK  Urientnlec,  ds 
rournir  ii  celui  de  l,i  méirnpole  cell«  qui  pourr  aient  |  inan- 

3uer,  denuetnbler,  •aiTBiiKMiHslèinabotaii'iqtte,  les-yro- 
uciiotiit  ijidifhiw,  etd*  fonmr  m  <Wpât  de}ilaiM«s  médl- 

cinnloï. 

l'Insicur»  colon^i  «e  liftaieot  me  ■accès  »  In  ruhurc  du 
giroflier  ,  lorsque  le  nouveau  gouTrrneor ,  le  brron  de 
Dcfsner  ,  ariZ-ta  ,  par  une  oiilonmiic*  (t7)$ï)  ,  que  toW 
ceux  qui  en  avaient  fait  plaater  cnatrDl  a  le  dÀlarvTt  et 
iinposa  une  amende  dc  i,Seft  frana  A  tant  individu  qui 
en  ruilivernil  à  l'avenir  (3). 

Son  xiiccrs«t*ur  ,  SI.  diî  Villebois  ,  s'cmpres'a  (  lyJly^ de 
ri'psrcr  le  mal  qu'il  avait  fiit.  Cette  cullute  reprit  favnir  et 
ar.Kt  fait  de  grands  p■n^l«s  quand  elle  fut  arrêtée  par  le 
révolution.  noiia  esclaveii  roiipaimi  les  girofliers  SUT 
pln»ieur«  li.'ibitntions  f  .sur  d'autres,  ils  en  négligeaient  fw 
sart'la(;es  et  rentieiicn.  Opendaiit  plusieurs  liabilanU  en 
ont  des  pl.int.ilions  nnri!<ii.inle!4.  Qm-bjues  girolKm  out 
donné  M'iie  à  di&-«e|»(  Urrei  de  giroUe,  mais  ces  grands pilH 
duits  !H>nl  raiv*  (i). 

H.  le  gén^r.il  do  L;>  F.iye(te  était  propriétaire  d'une  partie 
de  la  Gabriel  le,  qu'il  vendit  pour  la  «oinuie  de  100,000  fr. , 
au  gonverneinent ,  en  i8ot ,  lorsque  le  nombre  des  gkO'» 
ilicrs  émit  d'ea«i»on  11,000. 

«  M  ullc|iUntation  en  Amérique,  dit  unmiiinillsteaiiglois, 
ne  prui  lîvaliaer  avec  selle  de  It  Gabrieils.  Elle  rcnJeime 


subsiaier  les  troncs  de»  arbres  étendus  »ur  le  sol , 
le»  radnes  et  les  souclies  encore  en  terre  (3).  > 

Un  liectare  de  (erre*  planté  en  caféier»,  cotonniers  , 
cjnneii  l  sucre,  poillcrSi  girofliers ,  inuscadii^-s,  c.inncliers , 
tabac,  lorou  ,  cacaoyer».  ranilliei«,ctc. ,  a  r«|>porté ,  teruic 
inoven,  2,000  franc".  Ces  pl.ii>tes,  A  l'eMeptiondvcoton, 
ont  de  :o  à  80  .->ns  dc  duiV<r  ['>]. 

Bn  IJ^'ii  .  î^l-  Afitillaiil ,  roiinuiïsai  l'i..!  delà  nia- 

line,  cliargé  d'e>amin<r  Ics  affaire»  dc  la  colonie  et  d'y  in- 
tioduire  dc«  uuiéliorations,  établit  la  minagrrU  roj  olc  par 
le  mojen  des  fonds  provenant  du  domaine  rotnl,  de  1.< 
douane,  et  d'autm  cootribut'ions  locale-.  Il  lit  importer 
itne  grande  quantité  de  gros  Létjil ,  qui  fut  placé  dans 
trois  liultes .  dont  l'une  d.in^  1rs  .sas-anes,  derrière  la  cAir 
de  Macouria;  une  aune  d.ms  le>  pUiiici  de  P«!<soura  ,  pic 
du  boutgde  Roui  ou  ,  et  U  troisième  dans  les  v.iDtes  ^>;ira 
ges  de  Sinaamarî.  Ces  bcsiinis  furent  ensuite  distribué 
parmi  les  liabitantt ,  qui  «'engagèrent  d'en  rFnibour»er  I 
ralcnr  en  veaox  et  g^ni«^e>  (/,). 

L'adtninisUrateur  M.ilouei  donna  dr.'<  encouragements  . 
«eux  «les  coloos  ri  ut  s'adonnaient  k  la  culture. 

L'ancienne  kaDilalion  de  la  Compagnie  de  Sénégal  existe 
encore  sur  l'Oyapoeo ,  à  deux  on  trois  lieues  de  la  mer.  On 

Jcultirc  du  roc  nu  et  du  coton.  Il  y  a  qoelque»  autres  éi.i- 
lissement*  sar  ce  fleuve,  mais  ils  nesontpasroiuidéraldc». 
■  Le  quartier  d'Appiou.ipue  ■  ,  dit  un  Don  abserv:itciir 
■  était  devenu  très -florissant.  Lee  yremièn»  difficultés 
diaient  vaincues  ;  la  méthode  des  défrîcbeinents  hollandais 
•Ty  Introduirait  :  on  nVt.iit  pas  éloigné  d'y  former  des  éta 
bussemenis  l>ii1)Iu  s  uui  auraient  pu  faasensiblemettt  y  atti- 
rer le  chef-lieu  de  la  rolonit.  Lrs  blancs  de  ce  canton  ont 
beaucoup  perdu  par  l'affrancbisscment  des  notrs.  Cependant 
ks  cnlesis  neaontMaMcoradéeonsagé*t  <tsl  la  rrdonic  s 


r ,  c'est  paut'Itre  U  que  «Hnaunctta  sa  régénéra- 
liOB  (S),  a 

Mw  M.  Lehlond  (6] ,  les  prairies  du  aad  de  la  Cniane , 
•ituéM  entre  rOyapiico  et  les  possessions  portugaises ,  'ont 
aarellenles  et  d'une  immense  étendue  t  elles  ont  environ 
So  Ueucs  en  longueur  sur  tes  eèies  maritime» ,  et  de  1  si  i  '> 
tieues  en  pioiôadenr  dam  las  lemti,  et  elles  ne  sont 
encore  oecupdts  par  neisanne.  Qudqises  milliers  de  génisses 
répandus  snr  ces  belle*  pniriss  metlRsient ,  en  peu  d'an- 
nées, la  Gninnt  Fraufoi  e  c»  éut  de  fHunIr  du  bétail  1 
toutes  1e«ilrs  du  Tent.  On  {oindrait fadleMeiitàee|wcraier 
élablis>cnient  relui  des  haras  dc  rliCvauX  etdeamlets,  et 
l'on  parviendrait,  par  ces  mojiuis  réanim,  k  «denir  dans  le 
San  de  la  pairie ,  pluciens»  miUiOM  dont  ecs  ndasM  tics 


par  M.  Cstiucan  da  la 


(t)  Viga>l,psg.95. 

(s)  Exposé  Aa  lunycat,  ClO>t  n*  45* 
(5J  ficitke  iur  U  G>tiaoaFrau$aiM, 
Boche,  |«g-  4  et  5. 

(.f)  Abnanach  de  la  Guianc,  pour  l'année  iSsa,  pg.  8j. 

(5)  Journal  d'un  déporti!,  manuscrit. 

(6)  Msysns  "le  l'aiic  diipuraiur  !cs  abus,  etc. 

Vo>o  k  la  fin  du  liste  iV,  la  ItMc  dm  atttema  «ités. 


>  beaux  gimOiars  qoi  av  trouvent  i  la  dbMBce  de 
Is  l'un  de  rautre,  mm  brandies  inléricuree  tondiiBit 


En  généial.  00  les  élte  i  k  baoïeur  de  |iieds, 


->o  pied 
i  ta  terre 

quoiqu'il  y  en  ail  qui  s'^èvont aunleitns de (^o  (6).  » 

Siuiant  lc$  obvervaiions  deM>Noicr,  le  girolliîer  déterre 
Itsute  ne  rapporte  qu'au  bout  de  neut t  di<  ans,  et  ne  t' 


il)  Annales  in-.rifimcs .  toin.  XlH,  d<•nx^^ln^  «isrtip ,  iR-jR. 

l)«s  (uu^i:tib  'Je  nii  ;rr."  vu  siilciir  le»  leriL>  -II'  l.i  fiui'HM  . 

ti)  Airui  aomnx'e  d'aprèi  ic  Ni;rc  Ijubiicl,  marron  qui  Se 
réfuj^kaiih  ua  «nérait  nonsmé  fVvmA^vrr,  ri  en  fut  ch«j>é  par 
un  d^lacbcment  tous  la  tonilaîlcdc  SI. /Jk/w^  d-  JJiuicelitu, 
qui ,  lnyyii  dc  l.i  Iip.iuii<  ilu  site  stde  la  feitililé  4m  terrain,  s'y 
élatitil ,  lui  Honnant  le  nom  de  ta  CatrrâAr.  qu'il  a  oaunTké 
msilçri.'  Ifl  Hi:iii(;cniciil  dc  locallli  La  Gabrielle  est  sîlui'c  sur  la 
chAÏiii*  drs  muulagiics  qui  s'élcndenl  entre  Miiliiirv  cl  Kjisv. 

(5;  .M  Mctlerailil ,  dans  ses  ^uU-s  iiitlnriqurs  suc  le,  élabliue» 
iiirnfs  cntrcpiîs  u  t^;«^rtii)r  ,  dit  n  111*011  ntlribiic  relie  iiiej,urc  à 
•  M.  Muiouet ,  qui  ]iicldiH;.it  offfclcr  cxelusis  CMicnt  «u  f;ous'cr- 
»  nriKcnt  Ir  iitanopctlt:  île  jj  culture  cic  cette  l>r.iiuiic  du  coni- 
i>  iiici  rr.  Ce  («rail  une  lac^ir  i>  son  >'iMiiui.stialii>ii,  ù  ce  Tait  était 
'  s  rai     Aimanacb  de  lu  n^iaiir,  pour  iSas. 

(4)  Journal  d'un  diyoïU,  m  iiiii,i:n(. 

Ku  t'iyft,  01  iinns^i'.iu  ic  j.inlju  I  otaniquo  de  U  ville  de 
(!:iy<'iii>e  i>  Bitiluel,  «iluc  «u  pied  dc  I.1  inonliigncdu  mémeuem, 
u  lu  dist  lucc  d'une  lieuc  de  lllot  qu'il  avait  autiaxavant  occupé. 

(.1)  }Vanii<,rins;s  in  taulh  iéawrsm,  èf  Ôiûriet  WuMItn. 
uquin.  Lontioa,  i9s&. 
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3i9  OmOHOLOGIE  BIST0M4{0E 

glltredefifa>1ta  que  tous  les  Iroït  ans,  tandis  que  le  giroflier:  Je  Cayenne,  annonre  que  les  <Mai«  de  niltiucî  .1."  tci  aibie 
«elen«ba«M  ra(>porteaa  bout  decinq  ans,  et  donnecliaque!  e8s.ayi'^  sur  pluiicurs  points  de  I 
annJc  une  bonin.'  icctjlii'  (i).  ri-'ii>M  !  l'i. 

Caf^yer  [  cv/f' a  ,  L.  ),  L'intiotliidioii  «le  cette  plante 
eut  lii-u  .  ^rloii  M.  Aiihlrt  ,  en  1711).  Il  cx-lslr  unn  orilon - 


|>iiie  ,  ont  tri  >-hioii 


L-îoil  M. 

n  inro  cuikci  liant  ia  ciiltuie,  Jii  ii  ili't  t-iiil>i<'  \  r  ■>.!..  Un  fn 
gililile  la  colonie  français»;  qui  sV't.iil  iriîr*-  1  Siinn.Tin  ,  île- 
sirant  rejoindre  ses  conipatrioteii  '1  Ciycnnc,  iciinl  lu 
goii\ crm  iir  rjnr  s  il  foulait  lui  pardumuM  sa  luute  et  le  rece- 
voir ,  il  ,i|)|ioi  tpi.iit  des  graines  de  talc  en  c-tat  de  gerini  r. 
Les  .\uioi  :ics  .ly.iut  con>enli ,  il  apporta  des  graines  it- 
CËQtts  qii  il  rsuiiià  M.  d'Albon  ,  cotutni>saire  de  la  marine; 
et  en  peu  de  teurs,  les  rufryers  se  multiplièreat  tetl«iBent 
que  la  culture  en  est  devenue  hicralivc  (  j). 

.Selon  un  historien  t  iirj  par  l'aLibé   Rayn.1l  [î) ,  cette 

Îibnte  fut  importée,  eu  1733  ,  par  M.  ik'  l.i'  Motle-Aicron , 
ieutcnant  du  roi  dan*  l'ilc  de  Caycnue  ,  qui  l'  ipporta  lïe  Su- 
rinam nù  il  iivrit»  >'té  pour  faire  un  ai  langeinciit  concernant 
lc>  xjlil  its  liisd  lfuis  lits  dcdi  iijiions.  Il  Liait  lie'fcndu  , 
sous  piMtie  lie  la  vie  ,  aux  li.iLiunlN  liollanjais  de  cette  co- 
lonie, de  donner  de  1j  graine  Ji>  (.ili-jcr  aux  étrangers, 
uns  qu  ellecùt  (:t«  p>i<s<'ca<i  faui  :  m  ii^  un  noniuié  Jl/orojfue, 
ancien  l^bilant  (l<;  ClivLiim-,  qm  «Vi  .it  retire  à  Surinam  el 
qui  y  retotiriia  avit  M.  Aiyron  ,  lumva  mojcn  d'en  cacher 
une  livi  c  iii  f o^sc. 

Auin.ûiis  on  mltivait  Ir  cdféyer  seulement  dans  les  terres 
liaui-^.  On  i()min(  nii>  à  le  cultiver  en  terre»  basses,  La 
plaiicaiiou  de  M.  Maicin  ,  coinmtadant  de  qnar(i«r  à  Ap- 
prou.i^ue,  est  formée  de  80,000  peds,  *    •  *  • 
Je  45  il  5o,fioo  livrps  par  an. 

Autrefois  li  s  jiriiK ip,ile>  plantilions  «étaient  celle  de 
M.  Démentis,  à  Roura  ^ijjh),  ceiU des jétailen i  Uaripa 

i confluent  d'Oyw  el  de  k  Gonlé) ,  ei  «Ile  de  M.  Bonliii,  A 
stvr. 

Le  cjfé  d'Oyapoco  e>t  le  nieilkord*  k  colonie  (4). 

L'olivier  (olra,  L.)  fut  preoiMmBeiit  pUnU  ea  17G4, 
par  U.  lie  Turgot ,  dans  le  jerdio  de  M.  Prepamb. 

Vers  la  lin  de  1 775 ,  et  .tu  roiniuencemeat  de  l'année 
'Wivante,  on  planta  la  canne  àfucre  sur  lliabîMiOadeBrau- 
J(«gard(5)j  k  canne  d'OuiU,  iau«dait* ,  «n  1789 ,  par 
.M.  Hertm ,  botaniite ,  ■  remplacé  k  cmum  erMe. 

Le  amtMrftèir  {^myrisiira  aromatiea,  L.)  fat  Inirodnit 
te  fIk4*-Fianre,  en  17^3,  pAr  M.  DalmaïuL  Une»eule 

Îkmefdntsii,  et  .M.  M.a>  lis,  jardinier iMlanisiVi en appoi ta 
e  nouvelles ,  en  1 78<) ,  de  k  mdme  He. 
Ciinnelier  (latinu  cinnamomutn,  h.).  L'ciptcc  cukivcc 
i  la  Guianej  fut  apportée  de  l'Ile-de-France,  »|tii  l'avait  tc.nc 
de  Ceyian.  Selon  M.  Leblond,  la  ittolie  de  celle  plante  pe.u 
se  prolonger  depuis  novembre  ou  décembre  jusqu'en  ,ioût. 
Elle  fleurit  r^nuèrenieat  deux  Jiaia  «l  eoavcnt  tonte  l'an- 
ntîe  (6). 

77»<''  (fi'ifiï  .  L.  V  I.'mtroiliH'tion  de  la  ciiltore  de  cette 

plante  eut  lieu  en  iH  .d.  ."mv  pl.nits .ipportéi  dcS.-S«lyador 

■u  Brésil,  ont  pns  .m  janiin  loyal  rlauMia 

tSa;.  Mdficr  (momi,  L.).  M.  de  Freyeinet,  gooTernenr 


(1)  Mémoire  sur  la  Guiane,  pa;;.  58. 

(1)  Aublet,  PL-iril<-s  de  la  Guiane,  tom.  II,  Obicrvalioni  sur  la 
culture  du  cafd, 

(à)  Histoire  philosophique  des  deux  Indes,  liv.  XIII. 

({)  Mémoire  sur  lu  (ïuiiDe,  p:>r  M.  Noyer. 

(^}  B  ijon  ,  Mémoire»,  etc.,  tom.  II,  p.  Sâi. 

!■'<)  iiiijeiv.^iiiiufearkcannelier,  Cfe|<i  în>li»tîe.  Cayenne, 

l'i  VCOtUM  «U  6. 


Cnton  (f^offipium.  l,.)  Lrt  Indien^  le  cultivaient  lorâ 
de  la  ili'ro-avciic  rl.i  |l.ly^  p  ,i  1rs  F.niopi >n»,  et  en  fcSiientdct 
<onlrB,(lesliaiiiaii.  etc.  On  pl  mtait  autrefois  les  colonnieni 
MU  les  pentes  des  in.iMi:ii;rics:  ai  tuplîenient  on  le  cultive  avec 
pl  u  davnnias;*'-  m  leurs  havses  .  sur  le  liord  de  la  mer. 
L  a  carre  de  reilonii ii'i  s  ,  dans  une  bonne  terre ,  peut  ran- 
poiii  r  ilr  7  i  <|no  livres  de  cotou.  Lecoionnier  de  Naplee 
;  ^>ovw//<u'ri  herbaetim)  rapporte  «u  krat  dedx  ïamMnes 
ou  deun  mois. 

Roucoîiyfr  {bixa).  Les  premiers  navigateurs  qui  «bor- 
dèrent à  la  Guiane ,  tron*èrent  te»  liabiunts  bariioiulléi  dè 
rocou.  On  rciicnntrc  cet  arbre  pvMqne partout  dans ]«  bok. 

Ou  le  cultive  à  Ouanary. 

Fanillier  Irpitlendnim  vanilla.h,).  Cette  piaula  Tknt 
aii'isi  naturellement  dant  les  bols,  sur  te  tronc  deearbit*. 
On  en  «onnnît  iroii  espicee  qn'on  distingue  eu  grvigtva- 

niile  ,  vanille  longue  et  prlile  vanille  [2). 

L'intiifiotter  (indigofrra ,  L,)  et  le  taùac  {nicoliana  ta- 
baeum,  L.)  y  croissent  ^pontanénlenl, 

Le  car/Mtyer  {ihroliruma,  L.  ),nu'on  cultive  â  Cayenne, 
vient  de»  forêts  de  cacaoyers  o.aturco ,  sitm  eN  aM-Jessiis  du 
Camopi,  .inliicnt  de  r()y.ipoco  (31,  Selon  A(.  Lehlnnd,  i>u 
n'a  pas  U  bonne  espèce  de  cacao    Ci  jeune  ;  ilfmiuK,  tlit- 
qnartier  ■  Ad-  'L'  limité  on  de  la  Guiaiie  tspaiiriok-.  Uh  vient 

lo  produit  M  "'•''•''^^''''''^      caeaoyer  des  C>i.n  1*.  Une  des  plus  forte» 
"  ptanUlionscu  cacao,  de  la  côte  de  Cayenne,  qui  fut  adminis- 

trée pendant  trcizeansp.ir  M.  Noyer,  renfermait  17,000  pied», 
et  son  produit  annuel  moyen  était  de  33,uoi->  livres.  Il  y  a  i 
Approuague  d  s  plant, aloio  de  ,<i  à  S.:., 0-10  pieds  de  ra- 
C»OT6r$.  La  récolte  ayanl  In'u  dain  1  i  s.umui  des  pluies,  il  est 
•lifTirilcde  les  I  die  seelier  au  stdeil. 

feigne  (vilis  .  lin  piil.int  delà  vi^ne  ,  M.  Li 
"  qu'on  l'a  cultivée  i  (  lyenne  ,  mais  ■>aiiA  ^neitjs  , 
par«e  quclcsessaii  u  ont  pts  i-te  faits  en  dilTeienis  cautunset 
n'ont  point  été  multiplies  ,  ni  assrz  .suivis  ». 

On  cultive  i  Cayenne  le  poirier  aromatique,  niais  il 
n'y  en  a  pas  de  grandes  plantation*. 

nnaanier  [niuta).  Le  bananier  commence  k  rapporter  an 
l>oiii  d'un  an.  lin  hectare  ou  neuf  oenU  pieds  carres  du  payt, 
pl.inté  eu  iMnanicrs  ,  donne ,  terme  moyen ,  18,000  lirrct 
pesant  de  substance  nutritive.  Ordinairement  < h. isjtie  ba- 
nane pcic  une  livre.  Dans  les  terre»  basse»,  lor»q^uek  boaai- 
M:er  est  bien  cultivé,  anr/^'inecontientda  60  igotniîttdo 
li.m.uiiei  s.  C'est  une  lUMiniuire  tiès-iainc. 

IffHdriift  { (lioicom,  l„\  On  ciillive  plusieurs  espécee 
de  celte  racine  lufadrCUse,  qui  fait  la  principale  nourriture 
des  nègres.  Elle  se  raproduit  elle-inâine  où  il  y  a  du  lerrcan, 
Cl  donnepar  liectaM  encore  plus  de  subtlanCH  alimentaires 
le*  taaane*.  Im  inume»  rappoetant  an  bout  dn  dii 


l>'<Mid  dit 
\ieiu-<kre 


(|ue 


i%M«le*  Jimiie«(ff*cnNi  èalatA,  On  «nenldradilKnntoi 
«»pèc«s ,  qui  «ont  en  uatofUd  M»  bg«t  dt  qnelM  nnia.  £llca 
ont  k  (Mat  de  k  ehAtalgnC, 


(1)  .\nniiVs  niarilimes,  tom  XII,  do.iv  è  nc  |iartic  ,  1817. 
Yoy.  tom,  XV.  <leu\iJ;ine  partie  du  mhnr  oiivr  .pe,  où  se  trouve 
un  culalogiie  des  plantes  cultivées  au  jaidiii  de  iinliiralisation  de 
RaHnrI ,  reçues  et  collecter*  pendant  I  tonéc  iX'iS. 

(î)  Aubicl,  riaul«s  Jl-  I«  (;iii,-it><>,  f.  II,  quatrième  mteMirc. 

iji)  On  découvrit  rrs  tarèls   rn    l^jn.  Vojes^ 

l'cipcditioD  pour  découvrir  le  lac  l'arimc. 
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DB  L'AMÉIUQUB. 

he  maïs  [mait)  elle  rît  ioryta)  donnent  deux  n'rcjhes 
par  annce,  en  mars  et  en  octobre.  Lepremiere.it  mûr  au 
bout  de  trois  ou  qiutr«  moil,'  mIoB  ITwpèn}  It  dtfBMT  en 

quatre  mois  environ.  '  .  •* 

Ananas  [bronielîa  ananas).  Ce  fruïl déBriaB'^ll>t|lld- 

Cjncfoit  jusqu'à  quiuw;  ou  dix-liuil  livrci. 

L,c  fini^m/ire  (^iioioTiiirii  zinf;tb<fr,  I.  )  vient  fatilemcnt 
il  se  ruliive  sur  diverses  pbniations.  Oii  en  confit  le»  racines 
Alagnoc  o.i  manioc  [jiiiroplin  manioc,  L.}.  On  en  dis- 
tingue cinq  cspcifs ,  f|iij  sont  rullivte»  dans  la  Guiane,  sa- 
voir:  i"  \enianior  '<ra!.  liunt  la  racine  est  bonnei  manger 
«X  mots  après  quL-  Ij  pLiiKu  .1  l'ic  mi>c  en  terre  :  1°  le  /iia 
nioc  cachiri  .  qiir  1rs  iiaïuirls  ilu  yt:i\5  cul  (  ivnt  pour  rn 
faire  la  bois.im  due  cm-inr:  .  et  ([n'oii  :irracliL-  :ipiTS(iix 
lïjfii  s  ruhm  r  ;  \p  /itt2i]iOL'  lots  l'!a.'ic  ,  dont  Jfs  r.icinCS 
doivent  avoir  l  il^e  de  qiiinie  indis  :  r'.lei  fournissent  une 
CMUTC  Minrlie  et  ai^ieab'.e  h  ni.in-;i-r  ;  le  mnmoc  niai 
pourri  rouge,  dont  les  racines  sont  Imiines  à  arracher  après 
quinze  mois:  la  ra-save  en  est  excellente  ;  S"  \e  camagnoc 
ou  eamaiiini- ,  dont  la  lacine  ne  contient  aucun  jirincipe 
iiiaifesant.  Tnui'"-  ■.nus  la  cf  miip  ou  dans  un  fcui  ,  cm  liimil- 
lies,  elles  soiii  iiiiiiiies  i  ni.iiigei.  On  les  ariaclip  .m  bout  ilc 
dix  mois.  <!ette  plante  est  d  une  granile  lessouice  pour  le» 
éiablissemeiiLi.  Kvec.  elle  ,  on  peut  se  passer  île  toute  autre 
racine  et  même  de  tontes  les  f;i  a  m  es  f|iii  -ci  vi  m  à  li  tiourii- 
lure.  Les  animaux  doiuestiqucs  mangent  avec  avidité  les 
feuilles  des  liges  ( 

■  '  es 


_  0 

Tiiyove  {  'A  ,  <  l,oa  i  ntaïbe  ou  fOuet  rteuhnl(anim).  ht 
feuilles  deieite  pi  <:.le  ^e  lURfeikl  dnu  la  tOOpt.  On  «•  fut 
troi»  recolle*  par  année. 

ÉtaléêimealtiamdÊlseotoitU  m  176s, 


3iS 

rsliqiies  existant  dans  la  GuitM  Am* 
^aist,  au  f  janvier  i83i. 

Clicraus   Il 

Juments  33 

Mulets  et  xaiAt   t^-j 

Anes  et  kntvte»  .    aS 

Baudets  et  L^taloa^  ...•».«.>...  a 

Gros bâaU   g.iSa 

Béliers  oiSÉifeb.   77$ 

Cochons.'   1,728 

HabiiationM  domaniales.  Elles  sont  ;  1°  le  jardin  de» 
Plantes  et  Baduel  ;  2"  Mont-Joiy  ;  -v  la  Cabnelle.  (a'  der- 
nier domaine  a  t'té  alTenné  pour  dix  111^.  par  bail  du  26  jan- 
vier l8ag. 

Maiionj.  Les  maisons  ,  consliuiies  en  bois,  n'ont  ^ént'- 
ralement  ^u'un  rez-ile  c^lau^ste  coiiijicse  de  tl■l!i^  i  liambrcs 
de  pl«n  pied,  de  chacune  il.  pieds  canes,  oITiaiit  ainsi  une 
façade  de  4^  pieds  de  l^nj;  >ur  16  de  larpe,  non  iiiinpiis 
les  galeries  i  jour  au  lom  du  b.ilinirnl,  qui  douent  avoir 
au  moins  617  pieds  <le  lai:;e.  l  a  c  niiverture  est  faite  avec 
des  roseaux ,  ou  des  feuilles  de  certains  arbres  ou  plantes. 

Les  rases  i  uèijrcs  ont  anUnaùimaïC  36  ] 
<>  pieds  de  large. 

A  cAtiî  delà  iii.iisou  ,  nn  pUce  le  maL;asinauK  provision*  , 
qui  est  s<fp«rd  de  La  cuisine  par  un  mur  (le  rocAe  à  rttveti  , 
aaqnd  oïD  adoM  vnm  cbcninte  contnnle  m  briqaM  (S). 


}res  ou  niantes. 


punumn. 


Sucrerie*,  . 
Indigoteric» 
CafisWfies  . 
CotonnaiîM  , 
noocoarta». 


8 

3 

66 


I**  famUr  i83i 


765 
65 

1)10 

566(3) 


Cannes  i  socrt.  . 
Roocoajen  .  •  • 
-Girolltert.  .... 
GoioBnim  .  • 
Caft^yers  ..... 
Cacaojen  .  .  >  • 
Poimers.  .  ■  .  • 
Cannclie».  .  .  . 
Museadien.  .  .  . 
Indigotsan.  .  .  . 
Vivre»  


3oS,ai8 


.1',  4,029 
"89,542 
3i.->,7o6 
18,728 

3»a 


Total  des  (cmtcultirdes.  . 


de  ctrrri 

it  liucLam. 

1,786 

i  ,lsf)6.70 

i,5io 

1  jlià.^.OO 

678  v, 

64^.  10 

2,0.;S.25 

3«a  Vj 

3f>3.20 

3i6 

3(^9.23 

«85  'A 

176.45 

9  'A 

8.86 

■ 

6.25 

5,260 

4, 9',  7. 00 

•>.»«9  V* 

11,546.06 

(  ]  Plante*  d«  la  Gmana,  far  II.  AoUatt  laR>«II>  dtviUine 

mcinoiie. 


eumaB  iv.~  Liste  de*  animaux  ht  fbm  paunfuaUt» 

de  la  Guiane  Française. 

i'  Le  singe  (um/a)  ,  alouaile  hurlnir  roux  [simia 
scniculus,  h.),  mono  Colorado  M.  de  Huiiil)oldl;  a"  atele 
chamik  [airUs  penlatlaclylus  <\e  M.  Geoffroy;  ?i°  coaXta 
(  simia  paniicut ,  L.  )  ;  4°  mankina  (  simia  roialia  ,  L.  )  j 
b'  soi  (  simia  capiuina  ,  L. }  ;  *>'  j<i/ou  brun  {simia  appela 
ta,  L);  7"  sajvu  cornu  {simia  fiitiulhts ,  L.  )  j  8'  sOjim 
gris  (  de  BulTun  ,  le  barbu  de  IVl.  Geoffroy  ,  cebui  barbafut , 
L.)  ;  y"  tamarin  [simia  midas ,  L.  ;  midas  nifimanut , 
Geofttoy)  ;  lo»  yarque  de  Ituffon  ,  {^simia  pilhecia  ,  L.  ; 
fiititecia  leucocrpluila  ,  Geoffroy). 

On  luange  ,  à  la  Guiane,  plusieurs  de  ces  espèce*;  la 
coaita  f  nommi'e  cotiata,  est  eiuploue  à  faire  une  soupe. 

Cerfi.  Lea  lutliiUDtt  de  la  Gui.)ne  donnent  le  nom  én 
MAe  an  iiAle  et  à  ta  femâle.  Il  y  a  trois  espèces  de  catb 
ronnuei  tous  les  noins  de  :  i" grande  biche,  iieke  raittfc  oa 
des  grands  bois  (  L» borde)  ;  2°  petite  Uehe  OU  hit^  dtt 
palétuviers  (Laboidc  j  le  chevreuil  d'Amérique  de  Buflôn); 
3"  le  cariacou. 

La  preiiiièie  fréflucnte  les  terrains  éIcTàet  seudei  gnnda 
bois;  la  seconde  lait  sa  demeure  ordinaire  danfklMms 
couvertes  de  inanglietij  la  troùiAiiia,  ipi  est  mm  espèce 
de  chevreuil ,  fréquente  tc*  boit  île  Iniénciir  qui  n'ont 
ïamais  été  abattus. 

La  viMule  de  eei  daims  «et  fnt  dAicate. 

Le  tûpir  [tapints  americanus ,  L.  )  ,  nommé  jtar  les 


(1)  Nom  corrompu  du  mot  indtan  asyw.  Toyaa 

tique,  chiip.  4. 

(i)  Recueil  ;e>  .  ji  lei  f;eiii;r3phiques  d«  l.i  Giii.ine,  cl  en  par- 
liculierdc  cclic  française,  ric,  I7li(.  Slanuscril  du  d^pot  Je  la 
11191  ine. 

(i)  l.c  cirrc  est  de  100  pas  ^'de  3  pieds  6  pouces)  »ur  diaqua 
face,  ^qunulan!  il  o.îSao/jOjI  hcctarel. 

(à)  Maison  luiiiijuc,  cliap.  3. 


Digitized  by  Google 


9i4 


aiRON!(«/)GIE  HISTORIQUE 


lod}^  maipioutit  élaït  •utncfow  s\  comuinii  ditu  tous  1rs 
boisi  qa«  Ia  rhiiir,  <)ui  KMcmble  i  •  clic  du  hœuf ,  était 
Ui4e,  par  la  police  de  Cajenn«,  à  Imli  soiu  la  livie.  La 
pfl«tt  an-Tait  pMrdMfemclln  de  soulicrf. 

Viifs  l'amiee  iSra,  cm  ftsluiaus  périreat  prcfijn^  tout 
itww  épiioolto.  Oo  rcncoatn  ienVi  sqneietlcy  partoni  durai 
lesboN- 

Le  jaguar  (^/elif  onut ,  L.  )  ,  graml  fliat  fauve  à  larliP'< 
en  forme  d'œil ,  rAilgéei  »ttr  qu.iire  lign(^<i  di-  rliaqiic  rôtiî 
(Cuvier),  os(  connu  «ou»  le  nom  de  ligtr  de  Caj  enne{>). 

ytfn  r  innce  i  ,  cette  île  foi  infetlée  |i.ir  une  quanlilé 
4èces  aiiiiuiiux  r|ui  y  itattatent  de  la  terre  («ritH.  Ibenle- 
mient  l«  be^itîaux  ju^^ue  dans  le«  ^Ublet.  Ia  gitUTcriienr 
dkHiM  âc<  pritwe*  k  <tm%  qoi  en  tueniest)  «1  on  pirvînt  à  leK 
ciitMer.  One  desliautenH  de  l'ib  poria  leiuMB  de  MMUigne 
■muai-Tigref.  !<•  ja^ear  m  Uwma  daw  (au  ta  ium  de  b 
GiiHiae.  Qmwit  il  m  aXbmé,  Û  MMUftn  «vne  In  mtm  «ai- 
ttiaiix,  nMM  ta  Iwnb  et  m  cImmbs. 

^3ieitaiu.0ii  CftdiaUagne  irabespicciri  I*  «Mto»  m«nMi, 
Qit  cadMMk  d'EiiKOfs  «mm  «uvagei  eockmde èitH } 
a»  pêemriu  KUei  m  diOSIreat  mèee  <f ue  p»r  leur  ^ndear  et 
km*  kibitiidM.  On  n  man^ la  cbmr,  qnî  eii  eiiïmée,  par- 
ticuliiMiaeni  relie  du  pMlin. 

Agouti  {^ciii'ia  agouti.  Lion  ),  «••ppi-lt;  le  iopin  <\'\tnc- 
rHpw,mgnM  oMBi»  anehat.  It  «apprivoice  facileotent. 
Sa  chair  eit  boDU  l  nanger.  Il  icniOBure  dass  toute» 
le<  partie»  buiea  de  b  Gointie. 

^eOKcAi^ewte  ofaieAi,  Linn.),  du  ^enre  ngoud  ,  .-luquel 
U  rr*iq»bl«  beMMap  »  «iwpi^  qu'il  e>i  pliu  peiil  et  que 
Ma  Hiair  ett  pl«c  aBccoleBMi. 

Tatou  {daijfjHU  itoiwm  ciaclus  ,  F jnn.  ) ,  ou  latoti  à  neuf 
bande».  Cet  aiunul  na  iMTciie  jjin^i»  «lue  la  uuii,  et  il  icrre 
praupleiMOi.  Sam  aifnare  ut  i  l'tfpreave  de*  Odclws  de- 

Une  Mitre  eap4ce  wsiml^  tato»  ctfActtrew,  terra  eur  Ic^ 
Uornès. 

Coaii  {fwernt,  tinm,}.  Si  tknt  oITre  nue  aasn  bonne 
apvrrilMVf. 

Mitn^-fourmît ,  1r  lajuaaoir  {ngrrmetopiaga-iiitaiii , 
Li>iiO>  ÛDtt  iioaim<i  pirce  qu'il  se  tiourrii  de  fourmi*.  Le» 
aatnreU  du  pajs  le  oomuieut  ounriri. 

Une  autre  et^iice,  beaucoup  plusi  ^letiie,  en  le  foumiili>  r 
propmueiu  dit  ( mfrtnecQfM^ffi-dtiaetfla  >  L. ) ,  aanu:!' 
par  les  Indiens  ottalui  ouaou. 

Partsseux  honteux  {^bivtfypm),  fcarfge  «I  (DetmareK) , 
ainii  nouintif  parce  qu  il  eacM  ta  t(le  entre  ses  pattes  sou» 
le  ventre. 

Renard  cmbier  [canit  ettruivomt,  M.  Cffjfli-oy) ,  ainsi 
nontuié  puire  qu'il  aime  à  se  nourrir  de  crabes^ 

Un  ditiingue  deux  autres  espères  ,  «avoir  t  Yajrtt  et  1c 
chien  tari,  i.'^i- )in>|iren»cnt  dit.  Ce  dernier,  qui  rcuembleSH 
cLien  de  bu  ■^•■i ,  c--i  employi-,  par  les  Indien^,  i  la  cbasie  du 
gibier.  L'autre  ne  se  ptcnd  que  pamuiprisc.  Sedcmeuic 
ordinaire  est  dans  des  uibrcs  creux. 


I>cu.v  de  boit  {pscijue''] ,  d'une 
MMi^i  iii  !»••(  l'«ii»  ili's  11  ùifes  ,  et 
t<'[iiH  ii'mi-iii.  IK  l(j;it  .iii'si  de  grands 


limite  et  deiuie  de  \"": 
quelqurluis  lescreusr 

ravalées  dans  1rs  garde^' robes.  On  IcjdJli  uit  au  moyen  d'ar 
•«lie  en  pondre.  Cei  îuaelet  n'attaesest  point  l'acauD  et  l 


(0  L'aatear  d'un  article  inséré  dan*  l'AInMaecli  de  CayeDiic , 
pour  1^117.  païaît  croire  que  o  t  animal  eH  wu  véritable  tii^rt'. 
M.  de  Hulibii,  dit-il,  croyait  que  le  trgic  ne  se  trouvait  pss  <i;iiis 
l'Allié  iiv><^-  ^L  Sunuiiii,  qui  l.i  CHyenne>  iiarvint  k  tui  r 
iiii  aiitninl  Hc  çr\w  i  ^pt  i  c ,  u  Mj>iicnr!,  ct  CD  apporta  la  peau  ii 
M.  de  Butfoiit  qui  rccuanul  «on  erreur. 


cèdre  j.iune ,  à  unue  de  leur  odeur  aromaliquOp  ai  le  titfiH 
rouli.t .  à  ^a<■^e  de>a  mvcur  iinu're. 

L('>  Jourmit  nage»  {^mirmieiimLm,  Latx.)  »  loDguea  de 
prcs  d'un  nuuce,  dément  Ica  jeûna  feuillei  de  niaaioe  at 
d'autiei  plante*. 

La/vurmipmu^n  ou  fourmi  eounuto ,  bit  la  guerre  n 
tous  les  antres  infectes.  On  cet  obligé,  dît  Barrêre,  de  dd~ 
loger  pendant  les  deiii  et  trois  joun  que  cet  anluMttx  ont 
coutume  de  relier  dans  un  eodruit,  pour  ii'cu  être  pas  vi- 
vemcnl  iucoinmodét 

L«  poit  dagtmti  eut  le  fléau  de  plasieut»  amitiaax, 
parUculièi«Hic«t  de  celai  de  «on  nom. 

Le*  autres  ioMcie*  nuî»ib!es  sont  les  moùitique»  (^limulie. 
timutiam ,  Latr.  ) ,  les  marangotÙHt  oa  eomùtê  (crt/rx } , 
les  mafi  I ,  les  cAimee  et  les  lifttu  («eanu ,  L.  ) ,  et  la  bdic 
1  ouge  [actw).  La  deffnière  se  nicbe son*  U  peau  e| cause 
une,  cruelle  démang^Maon, 

L'<spèce  de  vautour  nommd  ceH/mamw(KrM£N  on^l/iU 
jNtse  tmra  {utthanaa  urubu ,  Vieillot),  eut  coneerrds  eur  Us 
liabitalioBSi  parre  qu'elle  enlève  des  aubatanees  animales 
qni^  dans  un  climat  diaud,  so»t  «i  nuinibles  à  la  salubrité 
de  lair. 

CriiHaeJa,  Les  tonwx  marines  (  icttui/o  mydat')^  «lont 
Im  plu>  grosses  ont  quatre  pieds  de  longueur  ,  fiéquentent 
l<>N  ( 6(«a Mblonneukf» de  SiBnevwri,  eu  Icvrier  et  mark,  et  y 
'U'iiusenl leurs  oBuCl  dans  teaable.  Ou  ke  prend,  la  nuit,  en 
les  retournant  sur  le  doe ,  et  on  les  envoie  k  Ciyeane  et  au* 
Antilles.  Le  P.  Ket  dit  q«e  c'est  mw  inanae  udmirable  dan* 
ec  paystl'eenaoi  4e  quatre  i  cinq  mois,  c'est  à-d  ire  depuisla 
mi-aviîl  qtiellc*  camniencniti  lerrer,  juixiu'à  la  uù-juillet. 
On  compte  dix  A  doute  espèce*  de  <m«es  d'tan  iloucr.  Ver* 
la  fin  de  la  belle  s.>i«on ,  les  IndieM  appwtimt,  d'Oyapueo  î 
l^ajenne,  de»  tortues  de  Snvanes  qui  sont  trcs-ljonnc». 

Huîirr*  (ar//vrt).  11  y  en  a  de  pluiiciir*  espiTcs  ,  relies 
'ic  mcheit  et  relie»  de  /rnUluviers  ,  ainsi  nommées  pane 
qu'elle»  x'.itl-trlie»!  .lux  rurincs  de  re«  urbiryàla  liaute  ma- 
'l'c.  A  ^innaatari ,  il  y  a  une  espère  nniuiué>;  mny  fia  p.ir 
''<•■<  Indiens,  dont  l'éculle,  qui  a  de  sept  à  liuit  pouce»  dii 
diamètre ,  sert  à  fjiie  <le  la  riiiiux. 

Cra/its  [ctinter).  Il  y  en  a  cinq  à  'i\  «  '[m  ce-,  qui  >ulH  une 
iiouii'iture  des  plu»  communal. 

/'ci.Tssji   liitnfr,  !<.":  fl<'t^s•l:■^  ri  les  ri vierei  abondent  en 
L'"^  [Kii^  ijiiï  df  iMi'r -ont  ;  I"  \' aymaras,  nontmclc 
I)i-M.-  <)ii(  l'jiiriV.i*  30  livres;  a»  le 


hewkel  de  la  iiuiaue 


mulet,  que  l'oucuuipxr. 

de  la  Mjna  cri  «i  gr.md  ri 
ion  :  3  '  11'  j'ir.n  11  .TU/.'  o 
se  trnure  dans  U  inf  r 


ne. 


u  I 

.1  l.i  iiio 

Mil  I)  <•  I  (Jll 
1-7  fi  .  nui 

ïcrs  1  ■'Ml 


I  " 

I.,.: 


:  qui  fii'qucnlcl'entréc 
l<  >  Un-  À  roup«  de  bà- 
's  iiibli  i"i  la  niurue  ,  et 
ii  liuiL-  i!ii  CjcbipOiir ; 
{°  Irspcor  ve"X  abondent  ieUiiiL;  de  l.i  d.i.'  ,  il  in-;  le»  anse.i 
où  ils  >dlonii<'ni  lavas'.-  .'i  Li  lile;  :>*  ic  niat  itottan  H<iiie[mtt' 
choir  anus ,  Cuvicr) ,  cspiyedc  siluicj  d"  gueulf  ,  la  grande 
et  la  petite;  7"  le  cecot  blanc  ri  juune  Ijiiinelfoiir  intgt-c)  j 
■S"  \:i  liibine  {rrnir-çpcme  loup  j  i/i'i,;  /  ri/n  v.ij<i ,  Lim.), 
ricille  (  balisie  vieille,  lalittet  vetula,  Ltu».  ). 

Les  poisson»  de  rivière  Ou  d'eau  doace  sont  :  i'  \epaccou, 
qui  te  nourrit  d'une  espèce  de  luoussc  dans  les  .saut«  dc« 
rocbers  et  rlini  Ks  courant»;  il  rcsMIuble^à  la  dorade;  a*h 
carpe;  3°  Viiimttrii;  4"  le  coumaratt:  ces  iroi.s  dentiers  se 
trouvent  dam  le  liaot  des  rivières;  b'  les  cccnratits  6»  la 
ùittio  k  ta  rociic  eouianti  j' Infiatagaiâj  8*  lesaeml*,' 
<f  Vatlipa  (i)  ou  ep^Mr  de  trois  t  qnaue  poomde  long; 


f<'^  C««  pois.sons ,  qui  lont  cxfoUcDls  à  mander,  babtieot 
ni  i:^>;^  ou  te  irouie  fanguille  4|«clrîqoe,  qui ett Tana 

toute  autre  cs^iécc. 
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lu  ttmgm  mortel  ii*  Wi^aatUMigimi  is*  l'/r^vr^o 
Le  lamanlin  [nittnntut  itmrn'ranas ,  Caviet) ,  fréquen- 
tait dulrrrois  tcsetiibonrliiiie*(1P!i  flrnvfs  el  les  lai.s,  dcptii» 
r0yap<M'O  jusqu'au  Msranliuni.  Le^  plus  groj  avaii'lit  <te 
if)  À  i8  piriLi  (lu  lonc  ,  sur  lo  à  1:1  de  riiTonfcrencc ,  et 
pesdienl  clc  /,ciO  à  5oo  livres,  lis  s'y  noiin  î>s.iirnt  de  l'Arr&r 
d'ÉiXitse ,  noiniiu't!  gn'iiahlr  par  Im  IihIiods.  Lo  père  Bici 
l.iconte  (liv.  Il,  r[i.  2),  qu'on  y  voyait  qu^lqucfms  cinq 
ou  six  Uiiviim  .ini^tjis  et  flamancî-iqui  venaicut  p5cL<fr  I*la. 
■naiilin  ,  qu'iU  allaient  crli.ing(.-r  DUi  îles  pour  y  rrreroii 
(lu  tdbac  et  aulrr.1  niari'lijiuli>e«.  Sa  cliâir  lessemble  hiau- 

Iti  II  p  \  1."  1 1''  ilii  I  oit. 

"L'tin^iiiiU  (itflri.jue  habite  les  /  r  1  et  les  marij- 


DE  L'AMERIQUE. 


3i« 


oges.  J'en 
d'un  nègre 


ai  TU  ,  dit  M.  Ni 


V'i  ,  nin  |ii'- 


1  ni  la  cliaiue 


elle  viectrisc  tous  le\  poi-»ons  qu'elle  tourbe  . 
excPptJ  \'atipn.  On  emploie  quelquefoi»  eette  anguille 
pour  clectikrr  les  malades  aiirints  ilc  douleurs  ariliri- 

ciiArnuB  T.—  l'ofiii latte n . 

F,a  1606  ,  1e  nombre  t)  liiibittnts  qui  demeuraient  dan- 
l'ile  de  Cayenne  et  aux  environs  ,  itiit  de  4oo  1  celui  de- 
troupes  réglées  d'environ  aoo  ^2).  En  172G  ,  on  ne  comp- 
tait dans  la  colonie  que  laS  à  lio  fatnillei.  En  i;5:t,  elle 
tétait  formée  de  90  familles  françaises,  de  i,Soo  noinescbi- 
Tes  «t  de  Iï5  Indiens  (3).  En  1788  ,  près  de  deux  siècle' 
aprè»  qiiele<  Français  eurent  commencé  S  s'établir  Guyen- 
ne ,  le  nombre  de  personnes  du  toute  couleur  n'était  que  de 
12,549.  celle  époque  ,  M.  Lcscallier  avait  estimé  Ir 

nombre  des  blancs  dans  toute  la  colonie  à  1,100,  dont  te 
plus  grand  nombre  b.ibitait  la  ville  de  C.iyennc.  1^  re^tc  sr 
trouvait  dispersé  sur  l'étendue  de  (io  lieues  de  pays  rompri- 
entre  les  rivières  Ovapoco  et  Iracoubo  (4)-  M.  Leblond  estima 
la  population  de  fa  Cuiane  Française,  en  1^91  ,  i  t3,o<ju 
individus,  dont  f),ooo  à  10,000  nègres;  ea  i8i4  1  ^  environ 
i5,Doo  noirs  et  geni  de  couleur  et  3,000  bUncs  répandus 
sur  diverses  pl.intalions  disséminées ,  en  séiiéral ,  sur  Irs 
bords  des  rivièi-<^  et  les  ràte»  de  la  mer  (5).  En  1820,  la 
population,  d'après  des  documents  oflïciels,  monta  ik  ib,Hi^o 
individus)  en  iK'.io,  k  S'i,o/,'j  liabil-tuts.  (  Voyez  cl-après  , 
tKi^e  3iii,  le  tableau  de  l'accroitticuienl  progreuif  de  la  popu- 
lation de  la  CuiaDe. } 

Xfoin  «teioffs.  Apr&  la  reprise  de  la  colonie  ,  en  173G . 
uar  I»  Français,  un  nègre  ouvrier  se  vendait  environ  2^0 
francs,  et  ceux  qui  avuieni  un  état,  de  35o.i  4»*  francs  (C). 

Pour  ranimer  la  <Dlonie  languissAntet  nile  Oldonoance 
daml  1711  auiorin  les  habittiîtaàM  prociiKr  dwa^res 
«le  Airimni. 

Bn  1764  (dfccaibre),  «n  bUtlment  it^^ar,  eaunnandé 
par  Itt  cbivalier  Honeti  irlandkii ,  «mra  am  3m>  i  400 
eiplib africains  que  le  gentreracw  Targot  acLeta  et  dittri- 
bàk  à  Itmg*  lermei  am  aocieiii  lùbllants  (7). 

Bn  1770,  le  nombre  des  niçret  en  Iliade  Ca^enne  était 
de8,<XK»en7iron(<i).  £n  1780,  il  «UU  île  1 0,000  i  11, 000  (r)) 


(l)  UaisftD  rusttque,  art.  G. 

(a)  Froger.  "Voyage,  elc  ,  pag.  i56. 

(5)  R>7i)al,  lliMoifephilaaaphii|aadaidettiIedei,  diapw  |3. 

(i)  Es|<o)é  det  noycns,  sic 

(5)  1)r»flriptiwi  de  U  Gui«nr,  pag.  iS;. 

(6)  Atamnii'-h  de  laOui»iie,  jmur  iSji. 

(7)  /(/t-m  pour  i8»î. 

(è)  D'aprl'i  le  rccetiieiuenl.  . 

^)  Necker»  mit  le*  finaaen,  loin.  lU,  «bap.  t5. 


Tcra  Faonée  1784  %  le  gntvernénr  bkren  de  Bwéncr  «vait 
pris  une  reacesma  de  leiTc  dans  le.  liaiit  dit  Marimi, 
et  a6a  de  i^eseurer  cette  possession ,  il  fit  alliance  aval 
Aùoni,  (ècf  d'eariraa         nigret  de  Sarinaai  qai 

fuient  riifiigiâi. 

Vers  la  fin  ûfi  17S8.  deux  navires  «inéricaios  alrivèrent 
M  Cayeniie  avec  de  beaux  esrl.ivi-s,  qui  lurent  rendus  k  S80 
livres  par  tête.  Le  roi  ftsait  payer  liio  livres  du  prime  par 
tclc  d'esdaneintroduit  duns  la  colonie ,  «t  4»  livres  d'avauce 
par  lonneaii,  dos  b-^iiments  fi.nK;  u-  ilesiincs  à  la  traite. 

D'aprt;s  le  décret  de  I'.tssc iiib'éc  coloniale  de  la  Gui.inK 
riiiHMijt,  lin  i(iiiMr>  I7i|i  ,  i:>r  l.ivi's  j  11  riiiirli  11  in-.ntilt 
le  01  OU  de  tr.'.ier  et  l<  i-'in-i  linii  :.  liii'«».s  a  qu.  il  .  \  nul  iicii  1,  s  i  Is 
n'avalent  point  d  iiriitii'i>  K'^iimies.  Les  enl.ini.  In'i  U  iicnt 
de  la  i>u'-ie,  riuoiquc  iii'-<  lu  i^  lit'  maiiage  :  il  iiVn  rMit 
de  iiii-ine  (li  s  iiil  iiils  niilviicN  et  non  légitimés  d'iiii  [nji* 
iliOit  rti  iiilfilal ,  dont  l«î  Litii  t  tait  acquis  .'1  1»  i  ii^vr  il'af- 
lrar.rliis»emeut. 

Les  es<  lav<-s  de  Caycnne  .  :ui  iioiul  n  i- d.   i."i.<,iii>,  ijiiuirjiic 

I  iiMiii  i])''->  l'nr  un  défift  'le  pUn-jo-i_-  ^(\  3  li-iy','',  ne  pro- 
iiiiicnt  uiui  de  celte  liberté ,  uiaîs  continuèrent  à  (ravatller 
-Ml  li  s  |>laniatwn«del«HnmatU*stittilaavaien|tniîié(aTec 

douceur  (1). 

Le  4  janvier  i3on,  M  MVire'a^grlar  fut  pris  pitr  tiois 
frégates  sur  la  côte d'AppHMM§ae a  elaaicnë  dMs  leport  da 
Ciiyenne.  Il  avait  1  bo»d  â6o  «aclam  4|ui  faitnt  ttfparti» 
parmi  les  JialNtaiits{i). 

.Selon M.  Leiilond, las  noirs  escUte*  ■0tttC0Bdnttsetltail6, 
à  Caytnne,  beaucoup  pliia  dottcehient  que  dabs  la»  jutrce 

•  olonics  fnmçaiaes;  tous  les  Uravaiu  sont  détertninAi  à  h  Û- 

•  lie.  Les  plna  diliments  la  finfahenl  i  tnidi ,  plus  tAt  on  pint 
t.>r(l ,  tt  une  fois  adiesd* ,  ils  *e  rétiient  i  leun  cabanes  ;  ils 
s'y  reposeat,  dofineot  en  Ibat  ce  qui  l«ar  plati  le  resli:  du 
jour.  Cliaqoe iamiHe  as«n  jasdia  onabalie,  où  elle  pUoie 
les  Ugomes  dent  die  ic  M«mij  eHe  iHittansiidela  «ouille, 
lii  s  eorlioiH)  elle  ramASM  des  crabe»,  etc. ,  «t  n'est  point  î 
iliai-ge  au  m.itiic,  qui  ne  fonrnii  i  tcsat^re*  qa'uM  pende 
lel  et  un  peu  de  moTiie  oa  de  poiMm  fiais.  Cbaij^eanndt,  il 
leur  doaaedca  viteneott  panr  un4  valeur  en  moinii  data  fr. 

II  7  a  sur  chaque  babitiilion  nae  înGnnfne  où  iU  sont  bien 

Soignés. 

Dans  les  piciiiii-is  ivtm  ,  lit  Aeieclt  traîti^  avec  plus  de 
«■vérité.  En  17(1^  ,  le  coinmandaiil,  M.  rlcBcli  igue,  fnt  rap- 
pelé sur  tc:.  reprt-ienla lions  du  procureur  du  roi  ,  pour  avoir 
autorisé  les  néi;res  de  la  ville  de  Cayuuie  à  se  rassembler 
djns  sa  eour  pour  y  danser. 

Une  néKrrssu  libre,  iiumiiiée  Pa/e ,  rturc  d'un  blanc  de 
ce  nom,  l  iisN-i ,  à  sa  uioi  t,  tous  ses  biens  pour  la  foadation 
d'une  école  pour  k'iiuiraction  pretniére  des  enianiablaaee  et 
de  couleur  libre>. 

.■l/<'<*i  n<M>«.  Scion  M.  Noyer,  cette  im-i*-  mivtersl  Im  n 
plus  bdiee:  pins  vigoureuse  que  let  iiitus  bUuti.  ils  ont 
une  belle  peau  de  routeur  marron.  Les  liommes  »ont  bien 
fiils  et  riiliusti's  ;  les  friiinies  sont  jolies  et  sei  viiaienl  de 
iK'iiIrli  s  .1  iin^  |>:  Jilros  et  à  no>  >tatiiairi'S.  Il  parait  que  ces 
uict>!>  suiil  «u-k»  plus  iiitcUiu;enls  que  les  nitliuels  du  pays. 
M.  Vigital  rapporte  i|iiMn  i!''  i.'-  m.  li-  .  mim ■  li  iKirUr  Je  pi- 
roj;ue>  ,  vint  a  Civi  irn  loo  jmtn  dL-motissait  nui;  ciialoupe 
frani  lisr.  i  l  i|u  il  y  n  -r  i  tout  le  teiiii  de  cette  opération  , 
qui  dura  liuii  jours.  Reioiirnaut  eu  M)u  quartier  ,  et  aidé  de 
rinq  on  six  de  ■«>  compatriotes ,  il  ronrlruisit ,  dans  l'espace 


(i)  S'oyai^e  à  la  GukBae,ctC.i  cliap.  II. 
(*)  Journal  d'un  d<f|Mtt<,  iWnaterit 
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d«nx  tine  petite  goélette  de  3o  h  4o  tonneaux ,  qu'il 
TCndit«a  prix  de  B,ooolinuiici,  et  qu'on  cmplo]»  au  ctbougfc 
dahmloaie  (0« 

Idutgévitf.  M.  JfftloDCt  Uùutà,  tôt  Ma  ttat  d'Ojtpoco , 
A  Iwue»  da  pott*  du  mte* uatUf  un  «iMtl  d*  Looii  XIV, 
Bonini^  Jae^teu  Blaùtoiutemig,  et  sumomist^/dcfoef  des 
Sàutt,  qui  aTail4léb1«M!i  la  Iiatai]leda1llalp1a<iiwt«tqai 
avait  I  lo  ans  (  en  1777)  ;  il  TttPah  depuis  40  ans  dans  ce 
désert,  nu  et  aveugle,  et  il  y^tatt  nourri  p.ir  deux  vieilles 
BCgresses,  du  produit  d'un  petit  jantin  pt  ip  la  piVIip. 

Il  eiiste  dans  ce  moment  (iHii)"  j  CivcnDt,  dit  .M.  Nojcr, 
den«  feinini.N  bl.mclu's  «(m  in:ii  plus  ((uc  centenaires. 

D'après  le  recenMmeot  de  1631,  il  j  avait  «exagé- 
■aircs. 

TaUuamdctûeenisifiiirn!  frogreui/Jkta  pepmbuint  é» 

ta  Ouiane, 


Ëpoqn 


1698 
«70T 

171G 

1765 

iî8g 
1807 

1814 
1819 

■  8ao 
1831 
1832 
1823 
1824 
1825 
1827 
1828 

■  820 
i83o 


398 
374 
375 

566 

'.»9« 
1,307 

881 
989 

i,o6to 

12,08 

i,îHo  (10) 
3.4q3  (la) 
3,780  (.14) 


Eadavo. 


AlTtaDchii, 


1,047 
1,408 
1,401 

4.634 

V.7' 

5,718 

8,047 
10,74'i 
13,476 

t3,otlo 

i3,36() 
1.1,1  Si 

13,784 

i3,6SG 
14,009 
i5,98G 
18  iSi 

19,173  (i3) 
19,^61 


4 

'4 
» 

aS 

H 
ai 


494 
1,040 

l,&02  (2) 

1,733  j^"*' 
1,610  (4' 
1,891 
1,923 

>,X7» 


(7) 
(S) 

ia) 


(1)  Conp  d'nil  wr  Cajimw ,  fn  IL  Tigml,  |iag.  loo-i 

(9)  If.  Hftmu  dt  luttât*,  Euti  mr  b  MatlMlijna  de  la  Gaîaae 
Pfaaçalaa,  laaiM  daai  rtloiattaclt  4«  celle  «atonie. 

(3)  AlinanacU  la  Guinnc  Fi  iitiç.iis<- .  porr  r.Ti  ntc  i8ai 
U)  Idem  pour  l'année  D  c«  rcccnscineril , 

lodlens  l'iairot  ao  sondm  4*  doul  aaS  honiHW»,  ii'S 


es,  et  li  I  coftBtt.  Bn  iflaa,  leur  popnlatiaa  t'4kn  i  ;oi. 

(5)  Almanach  de  la  Gtiinoe,  po«r  l'aimée  i9>S. 

(6)  Idem  pour  l'anoce  i8'i{. 

(7)  tdem  |ioiir  l'ann^  iKiS.  Vofct  leubtaaiiialvaat. 
(B)  Idtia  pour  l'année  1896. 

(9)  Idem  pour  famtée  i8aB. 

[loi  N'»>  cijnvprii  la  garnison. 

(il)  Almanach  de  la  Guiaoc,  pour  l'anuée  iH3o' 

(19)  De  condition  libre. 

(l3}  AlmaBach  de  la  GoiaM»  peur  l'aanée  i85f . 
(l4)  De  cendliioB  felme. 

(tS)  Mnanach  de  b  Gdeatj  peiw  Trande  itSa. 


TalleM  de  la  population  de  lii  GuiOM  Françaùe ,  ptHf 
faanCe  t8a4»  considù-ée  *<m*  UrafÊfort  de  Vûgtt  du 
evM»  »  dn  HaUnmeet  ti  de$  dMt. 

Le  nombre  des  blanrii  ëiail  de  ç^j6  ;  relui  des  gens  Je  co If- 
leur,  i,87aj  celui  des  csclaveii,  14,009  :  lolal,  16,877. 

Population  llanciit. 

Garçon!)  blancs  an-daisoned*  t4  ui. ....... 

Filles,  ctc  

Hommes  de  14  i  60  «ni.  ............. 

l'oinines,  etc. ......«....«...,.,. 

Iloinmcji  au-deMwda  6011ns..  , 

Feinniesi  etc.  •«••......  


i3S 
110 
44a 

3n 


Na»tancef. 
Dcrcs  .  .  . 


36 
43 


Gfn*  de  couleur. 
Garfoaintt-demns  de  14  ans.  .  .  . 

Filles, «te.  ............. 

Hommes  de  i4i6nne.  ...... 

FeinniHf  etc. , 
Honiiai 
femmes ,  «te, 


dedoMs 


98 

» 


ssi 


llBÎMhces,  . 

Dci'èii .  .  .  . 

Garçons  an-denow  de  iS  au. .  . 
mice  la-deims  de  i4  uii.  .  .  • 
Hommes  de  16 1  4Sani.  .  .  •  .  . 
Femmes  de  t4  4  4S  «m.  .  .  .  .  . 

Hontmes  de  4(*  ^  60  «u  

Femmes  t  «te.  > 

nommes«u.de»nsde6»ans.  .  .  . 
Femmm,  rte.   • 


Mabuancei. 
Décès.  .  . 


t8a  (1) 


1,834 
i,56t 

lu| 

7ai 
4«5 


Maladies.  Les  aaiears  qui  ont  traiU  re  mijet  loni  loin 
d*4trc  d'accord.  Les  geusdel  cxiMMlitioD  de  HarcouH(i€a8). 
an  DOmbru  de  97  ,  dont  Go  gentilsliotnmes,  «fiaient  restés 
trois  ans  vers  l'emboucliure  de  l'Oppoco,  et  pendant  ce  tems, 
il  en  mourut  seulement  six ,  dont  l'un  fut  noyé.  L'admi- 
nisiraieurMa1onctdil:«0B  a  menti  »ur  tout  ce  qui  concerne 
1.1  CuianBi  et  notamment nur  sa  prétendue  s.ilubrjid.  Je  n'ai 
jamais  en  moins  de  qo  malades  i  l'iiôpiul.  J'ai  eu  moi- 
même  quatre  mois  la  (lèvre.  J'ai  emmené  ici  quatre  Euro- 
p^HU,  dont  deux  ont  péri  ;  et  enfin  pivsquc  laut  ce  que  je 
connais  d'habitants,  otTicicrs,  employés,  depuis  Oyapoio 
juMju'à  Sinnamaii  ,  a  été  attaqué  cette  année  >  (3). 

Le  père  Lombard  se  wlaigMit  d'avoir  éprouvé  nae^in* 
teîne  de  maladies  dans  fespneede  trois  ans. 

(1)  Altnanach  de  la  Guiane  Française,  pour  l'anitce  1816.  La 
lalilra  u  qui  l'jr  irem*  icnfiiiiae  ia  pepubtien  de  clia^pic  divistoB 

de  la  colonie. 

Hâta.  Le  denalm  n'a  pas  pn  Anner  b  tddwn  dm  e^ 
faute  de  renfdpMnenti. 

(«}  Veyci  celle  ciptfJitian,  année  idefi. 
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a  rxcrce 
dit  qu'il 


M.  Bajon,  kncicn  cliirutgien  de  Caymne  ,  qui 
SJ  profession  pendant  ciouic  jri»  <l.uit  telle  ili-  , 
n'arail  ubserTc qu'une  lavre  niLiligrie  :  c'i-uit  lelli'  qui  régna 
m  1 7'>3, 1 7G4  et  17GS ,  cl  qui  lit  pciir  beaucoup  d  Euir>pi'eti«' 
nouvelleuienl  arrive».  Li-i  eolon» avaienl  élcd«fposéx,  dit  cet 
aulcur  .  dans  des  cinli  uiis  inliabitét,  mUMafé*  OC  marécages, 
eniassi^  lei  uns  sur  les  autres  daoïdc  onarBÎM*  CMa  et 
amirrb  d'aliinenlii  malsain.»  (1). 

H.  Lescallirr  assure,  d'aprè»  une  ejlfrfiliean  de  »it  ans, 
que  \i  Cuiane  est  cdlc  dn  colonies  la  moins  nuisible  à  la 
noté  des  Europi'ons.  Cet  «imïobtrateur,  accompagné  d'un 
BOiubre  d'Européens  et  autres,  arait  couché  (klmieurs  nuiu 
de «uite  dans  le*  bois  ,  sans  (lae  perjionne  ea  ait  iti  iorom- 
Bodit  11  prrfiend  même  que  le  voisina^  ém  oa  lie^ 

«erres  bassMt  e»t  auui  s  ilubreqaeletiurtiniBtéricaiw, 
parce  que  les  e»us  ,  dit-il ,  ne  sout  ni  singn.mtcs.  ni  crou- 
pb.<aDles,  ft  i«nouTelant  deux  fois  par  jour  par  les  manfe" 
«t  le* plai«  abondantes,  pemlaDt  Ta  aaiaim  plnTieuse,  qui 
«•Ifcoannae  comme  la  plus  »iiie(a). 

LWaw  du  ubicaa  de  CafnDe  tamn  «u«  c*  n*«t  q«'â 
répoqwâ&deteam  »la|«uita  sont  dessécmes  o*  corrou- 
pr  iiu  Icngw  léieliercaie,  qu'il  m  awBifastt.  pco- 

Dt  «Df  in»  dMs  mois  «t  demi  »  dà  fiAviw  qui  a'ool  rien 
de  «ontagÎMi,  nais  qoi  «ctenat  lonjoii»  qi»Bli]iws  ravages. 
•  Aprè»  avoir  retl^  « ,  dil^I ,  ■  sept  mmmi  et  demi  de  suie  i 
Caycnne ,  dans  moo  premier  royag* ,  «aas  perdre  un  seul 
liorome  de  l'équipage  da  bSlimetkt,  Il  atous  en  niouiut  une 
villgitaiQsdaii»le«  quatre  mois  que  nous  pas»&meH  imincdia- 
loaaat après daBs  la  Ixiie  du  fort  Hoyal.  Ditu  ine«  deux 
voyage  raitrasts  à  la  MarUatque ,  où  j'ai  fait  an  a^iour 
d'environ qoalre  Buia  4  Cayenne ,  il  ne  nous  est  non  qn'uo 
seul  homme  sur  on  ^ttipagetreaviron  1116.  » 

Selon  M.  6arrcre,Cayennve>i  une  d*>  Wes  fi  .mç.iise»  dont 
le  climat  Cil  le  plu»  avantageux  1  la  !.antc.  Iljrcment  v  voit- 
os  des  ficrres  maligne*,  la  petite  virrole  et  laaC notre» 
m  jl.idics  ^ui  régnent  souvent  en  Fcanc»  ^3), 

M.  Catier  nous  apprend  qu'il  a  proonru  la  partie  d( 
U  basse  «t  de  la  luuieCuîane,  comprise  entre  la  M  mu  et 
le Uaronî  ^  pendant  prbde  onairu  mois,  et  aue  I  expt'diiiuu 
n'a  pas  eu  un  seul  m  ilade.  Il  ajoute  que  U  funeste  vxpédi- 
tion  de  Rourou  et  b  dL'|>ortalion  à  Sinnamari  Mt  seules 
jeté  de  la  dcfiveur  sur  le  climat  de  la  Gui.iM; 

Lesmaladin  les  plu^  communes  d-ins  U  Gidaae,  comme 
dan-,  toutes  les  colonies  des  Mes  occidentales ,  »ont  ci-lIc^  de 
la  peau  ,  connues  sous  le  nom  de  dartre  t ,  de  finns  et  de 
mal  rouge.  Le  piaa  att  assct  comman  paruai  les  n^eS|  et 
déigénèie  quelquefois  en  Upre. 

Pendant  quelque  tems ,  Cajcnne  a  é\i  expurfe  i  une  es' 
pèc»  de  tèpre  twiagicute .  roaaue  sous  ce  dernier  nom , 
ainsi  qu«  août  celui  déUftkaïUiagiâ  et  de  Uuùtnt.  Selon 
M*  Bepm,  «eue  hoirible  otibdie,  ta  plus  ^pouvantaUe  de 
tontes,  est  Jbrt  ancienne  dans  ce  piys,  surtout  pmûles 
aigres.  Il  srnsble ,  dit-il ,  qu'elle  ne  se  perpétue  aetneltr- 
mant  que  par  la  contagion.  Cependant  la  nourriture  gro?- 
aiire  et  uiModi^esie  «font  usent  la  plupart  des  négre^i ,  et 
la  granJe  kumidittf  de  climat ,  peuvent  ca  être  regardée» 
romm»  1rs  raums  Soignées  (4). 

Le  Aac\c.a\  Si  hiUini;  ,  urMci  in  de  Sarin.im  ,  a-sure  que 


(1)  Mémoire!)  sur  liGnbino,  «te.,  toai.  IL 
Voyrx  le  troUiime  Hânoire ,  rte. ,  et  l'année  IjSf  de  noire 
volume. 

Bvpolé  dis  moyens,  etc. ,  a6.  Climst. 
ÇS)  Moovsilo  ralaiion ,  pag.  6%. 
(1)  Mânoirct  sur  la  Guiaae,  de. ,  par  V.  Bajen.  tom.  I. 
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cette  mulaJîe  y  daie  de  l'époque  où  les  nègres  ont  été 
introduits  dans  le  nouveau  monde,  et  qu'elle  y  suivit  1 
chaque  ann^ ,  leur  arrivée  (  1  \ 

Vers  l'année  1777,  on  rassembla  les  K'pirnx  de  la  Ouiane 
Françai.^e ,  dont  le  nombre  n'était  cpie  du  4>  nègres  et  4 
bUncs ,  ce  qui  fait  voir  que  celte  épidémie  était  peu  consi«' 
durables.  On  les  avait  relégués  dans  le  petit  îlot  la  Mère,  siloé 
prrji  de  la  ttiie  ,  â  trois  lieues  au-de^us  de  Cayenne.  Cetétap 
bli.urment  rrnfcrm<iit  vingt  carreaux  de  terre»  plan Idrs  ca 
légumes ,  quinze  maisons  pour  les  malades ,  atun  cnrp*de> 
gaide  composé  de  >ix  hommes,  ppisr  empêcher  tonte  coia- 
municaiiou.  Le  père  Fauqac  rapporte  que  presque  tooteeus 
(hommes  cl  frutmes)  qui  coniposiienl  t«  nation  Canina- 
rious  ,  en  1 786  ,  etaicnl  couverts  d'une  eqtdro  du  lApre  ott 
dartre  farineuse  qui  se  lev.iit  comme  desécailte»  (2'). 

On  réussit  «ouvcnt  k  enérir  U  Irpre  au  moyen  des  méili- 
caincnts  dépuratifs  et  «fisniemept  f<e«  malades.  H  par.iît 
qu'elle  n'est  pas  lonjonrs  communiijuée  pjr  des  narenl>  lé- 
preux à  leurs  enfants,  car  l'auteur  du  tableau  de  Ciyenne 
a^suie  avoir  souvent  vu  une  petite  Dégriote  née,  sur  lllot  la 
Mci  e,  de  deux  de  ces  li!prettx,  et  qw  les  médecins  avaient 
jufiée  parfaitement  saine, 

La  maladie  connue  ,soas  le  nom  de  bitios  de  eu ,  ou  mal 
rie  Siam  ,  nvait/lé  ,  dit  on  ,  «(«portée  de  ce  pays  à  la  Marti- 
nique par  le  vai.sieau  du  lui  i  Oriflamme ,  «  t  passa  île  cette 
!!«•  ï  Caycnne.  Le  remède  con^idcré  comme  s|uVirique  pour 
K'uc  Ijoirilile  maLidie  ,  est  une  dfcoction  de  ra-»e  avise 
moitié  de  Jus  de  citron  dntinée  en  loruie  de  lavement  ^.H). 

En  1755.  il  réj^n.i  à  Cayenneuau  Bnladie  qui  se  m  inifestait 
par  une  toux  ué^-vioVnt'e,  accompagnée  de  Uèvre  et  de  maux 
de  téte. 

Li  iièr  re  jaune  éclata  en  180C,  et  enleva  na  grand  nombre 
dlndivittus ,  surtout  pavoii  les  marilu  et  les  Européens  dob- 

Tellement  arrivés. 

La  petite  vérole  ne  se  déclara  que  deux  fois  dau^  la  colo- 
nie dïnsTc^parc  de  24  E»  1819.  plusieuiS  pi'r  onne<  en 
lui  '  Ti  i  victimrs. 

vaccine,  qui  a  été  introduite  vers  iRif),  par  M.  Frère, 
nc'goriiint  et  pro|>riri.iire  de  !.i  colonie  .  .•>  bien  réussi  0;i  a 
reuiar'i<ié  qiir  !.i  \  jr<  îne  prise  !.ar  le»  Pianities,  n'inoculait 
pas  les  J'iartf  (  ,1. 

On  a  bion  observé  que,  pour  éviter  des  maladies  qniaaia- 
sent  d'un  sol  bas  et  très-liuiiiiile,  les  logemenli  doivent  èin 
bàiisà  ét.i^c  ,  et  on  doit  f  lirc  placer  à  quelques  disCaïKe  et 
sous  le  vrnt ,  les  fuinicrs  et  toute  autre  maticic  animale  et 
végétale  dont  la  décompostiion  peut  nroduita  des  miasmes 
anulUesàhaaBié(5). 

Énumfratiait  Jt*  naliont  imlimnei  ,    indigbKt  dt  /tf 

I.  Acacoii.  Cette  nenplada  habitait  autrefois  près  des 
sotirrrs-  ihi  Tikiai.del AyaruoaduTvapoaba.  En  i;6a  (li), 
ou  V  '  0>>>ptaîtMttlenicM  loSindivjduiidmt  M  Marnes 
et  itfcnlaats. 


-S''.  L 


Un,  , 

•  I  ti:  igil  Jcs 


(1)  ScItilUngii  de  le/ira,  vU  ,  1  \ 

(■>)  \a  li'ltre  iasérOc  li.'u» 

Lettres  t'iliti.ti;li 

(j)  Voyaj;*  du  clioalier  De»  M»rc,hais,  fjnr  lo  p*re  Labal, 
tuni.  111 ,  ciij|).  I. 

(4)  Mumoire  sur  U  Cuinuc  ,  jai  M.  Noyer ,  p>g.  {  et  5. 

(5)  Trait<!  sur  les  terres  noyccs  de  la  Goiuc,  chap.  14  et  17. 
(!>}  recueil  des  carte*  edt^raphlquesda  la  Gutaue  eu  gdndr»1, 

t  en  purticulîsrdelaGmne  rnn^alie,  caannesous  la  nowd« 


c  . 

Colonie  de  C«jcnne«  dressées  par  Philippe 
gël^phe. 


4» 
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CHRONOLOGIE  mSTORIQIIE 


3.  Auoquas.  Sclun  le  pi'-ie  Fauque,  mi»ionn.iire,  celte 
triliu  demeurait,  en  1720  ,  un  peu  au-dc(ta!(  de  la  Mconde 
cbute  Je  rOjapoco.  Los  iit  ioj  Grillcl  et  Béchamel  s'arrêlé- 
rent  rbei  te  jwuple  djni  Iciir  voyage  fait  en  1674(1). 

3.  Acurancs. 

4.  y^Au^fioccU résidaient «ur  le»  bords  du  Camopi,  affluent 
de  rOyapoco. 

5.  Akwehieni,  prè«  du  fleure  Maranliam. 

6.  /fnrdriAtirf,  établis  près  daMannliain. 

S,  Ammyoutx,  idem. 
.  Amikouanes  Indient  aux  grandes  ortille* ,  ninsi 
nomtnà  par  le  père  Lombard,  et  appelés  pur  d'autres  Ami' 
couanet.  Le  Topsear  l'atris  les  reconnut,  en  176g  (2], 
»ur  \ts  bords  M  V'An«bod| ,  à  aoo  limai  da  fort  Oyapoco. 
En  1 7(>3 ,  leur  oomkr* Aait  «k  tjt,  dont  C4  bmian  et  36 

i|.  Apun^u, 

10.  Aramtfyeia  ^vtnt  aux  environs  de  la  rivière  d'Ap- 
prouagoe. 

11.  Arami^miXé  M.  Patri»l«»«rcac«atrâ  le  premier , 
eu  1769 ,  sur  le<  Jbord*  d*  l*Aiialioin,.prèii  éPane  grande 
clutiie  ne  montagnes. 

i«.  Arara.  Tribu  J  Tourst  dcrOyapoco.  En  1763  ,  on  y 
reomuit  log  ioditidu,  doat&i  CsnineseriS  enCuii». 

li.  JimoÊ  hehitaieat  aHciMWutet  W9  l'eiBboaidiure 
del'AjtpronHigiie. 

i4'  Artamet. 

i5.  -//-(^/.rr/iou  /#roAarc<r, originaires  del'îledeCayeane. 
Lei  l'tie^.  Grilift  et  BécUamel  rencontrèrent  quelques catcs 

de  cL-s  pcuplcv  ûin-,  leUT  lUJÊgtUH  *U  (4}- 

ilj.  Al  magots. 

17.  Arvwagoiiij  ainsi  nommés  par  le  père  Lombard, 
et  par  plusicms  auteurs  Armancoutos  et  Armaff>utot ,  de- 
meurent vcis  le  Iwatd^IOyqMMOtinrklMradCMBaf- 
Uuent  Ctiiuopi. 

18.  Arauaaues  ou  Aroa^uet ,  raiion  l>cllif|u€use  qui  ha- 
bite enforp  >ui  la  rive  ho)  Ijtidnise  du  bjs  M-woiii.  En  1 7<)9  , 
une  petite  prujilâdc  de  celte  nalion  i<.'>idait  sur  les  bords  de 
la.  iiVi«rc  liaioubo  ,  i  buit  lieue:(de  Siunamari. 

19.  Arouakaanei  on 
du  Ueuve  Maranham. 

ao.  ^irout:.i  ncf  upaicnt  [adis  Ics  bprds  d'm  iMèn  4< 
leur  nom,  qui  »  unii  au  Maroni. 
ai.  Arouiat. 

33.  Anucaoux  ou  ArouktnotU»,  à  l'oacst  de  l'CKapoco. 
En  1763,  ils  éuicntiéduiaiijiadividM^daMSonmiiies 

et  7  enfants. 

a3.  A I racootiet.  Selon  le  rop^eur  ITauourt,  ils  rivaicut, 
en  1 1  r>8 .  ^itr  les  bord»  de*  ririère^  Arracow  et  Cauipunugh 
(  (  cil  Ju/ioiir). 

a/,.  Arracosya. 

sT).  Arwacat.  Le  ni£nie  Harcourt  dit,  qu'en  160B,  ils  de- 
meuraient sur  les  bords  de  ia  crique  de  WiaiwirT)  de  l'ITi  a- 
eo  M  d'Oyapo»  1  «t  sur 


prc 


(0  Vofe» 
(a)  Vagre»  oclla 

(3)  Bccttcîl  dct  «mei  g<i)ffi|iliiq«ei»  ele. 

(4)  Vojei  eaite  muait. 

(5)  Les  Ai-omayotoa ,  cités  par  Is  père  Lombard,  sont  proba- 
bl'iiieut  lu  mimes  que  les  Aromagotat. 

l^es  pères  GrilJel  d  Bécbumcl  parlent  d'une  ulioD  Benibnuse, 
nommée  Âramitas. 
(t>)  Voyage  de  Robert  Ilarcettrl  en  i6e8. 


36.  Ayei.  On  cfoil  mt  iéaàit  \ 

Brésil. 

37.  ■<ro'"'"<7uer.  PaiiphdndeiIiMiUne*. 

j8.  Daithmimts, 

^  i.  CalipoHmes.  Prabslilement  U 

celte  de  Caiipourus. 

30.  CaniCOUrtoiit ,  \  1  otie^t  du  lleuve  Or.iporo-  En  i-da, 
cette  jkeii[>l:)<le  n'c  i.iit  (uinposcn  que  de  3j  individus  ,  dont 
9  femiiies  i-l  enfiiils. 

3 1 .  Ciiraiùcj  uu  QalUtU  ,  réjMndus  dans  tout  le  pays 
situe  entre  la  rivière  de  Cayenne  et  le  fleure  de  l'Orinoco. 

3i.  Caram/irioiu.  Le  père  Fanque  rencontra  ces  IndieM 
en  1739;  iUéuientditséminéi  dans  la  Savane,  prèsdes  bords 
•lu  Coui'ipy  et  non  loin  des  Palicours,  qui  les  employaient 
comme  esrlavts. 

33.  Caranes,  selon  le  même  raitsionnaifie,  lyantne  derî" 
vent  Adraiine*  et  K  iritnnet.  La  mteie  nnnée,  17*9*  1* 
père  Fauque  les  trouva  épitrs  depuis  l'OyspooD  iMna  mo 
afllurnt  Cimopi.  ]U  étaient  voisins  des  PirHNU. 

34.  Qnaves ,  ainsi  nommés  par  le  i>cre  Fattqnt. 

35.  Cayat. 

36.  Caycouchiant-t ,  nommés  C(i/<eo«<cAiefitiee  Mf  Hei^ 
court.  Ils  habitaient  les  bords  du  Camopi.  En  syM}  MCft 
rompiait  97  ,  dont  33  femmes  et  10  enfants  (1). 

37.  Cerlanei. 

38.  Coumoutx  on  OaïUttOOUtx  ,  établis  près  du  fleufe 
Maranliani. 

30.  Counary.  Cette  peuplade  demenniitratrelimsà  foueM 
ie  rOyapoco.  En  17(12,  elle  se  tompoeait  de  S3  Indiens, 
dont  33  femmes  et  9  enfants  (a). 

40.  CnUêMisy  ainM  appelés  ]>ar  le  père  Faaqoe ,  qui  en 
rencontra  quelques /auiiliés,  en  lyen,  snr  les  tiras  du  Ca< 
mopi.  On  rassembla  nn  ccrtida  uoinliMdecet  Indiens  i  U 
mission  de  Kourou. 

41.  Coustarîs.  Selon  le  père  Lombard,  iU  frëqoentaient 
autrefois  les  bords  de  la  ririèie  duuicme  nom,  qui  se  léunit 

l'Ap^rouaguc. 

43.  (.  ou  stumù,  nmi  âéaomm($  par  le  même  mijsionaniie, 
qui  les  trouva  établis  vers  le  hànt  dttflenvc  Ojiipoeo. 

4 .)  Èmi'rillont.  Le  voyageur  tn*]^  Pairie  les  reoonnat 
lu  premier ,  en  1 7GÇ) ,  SUT  la  rirlêre  tflnlal ,  ailMiit  dnlla* 
roni.  Il  y  avait  dans  leur  village  in  es  14  liotnBAea ,  etifcv 
pris  autant  de  familles,  lis  avaient  éttf  tlussés  àt  YtaSmoi' 
ebuie  du  Maroni  par  lesTayras. 

44-  Faponyraniit ,  remarquables  par  lenr  l£te  aplatîet 
demeuraient  antrdbisprès  du  MannSnn. 

45.  GutaU.  Voyee  CarelUt. 

ffi.  Cnn>HH.Gstte|MBplad«,lran«rnfied*u]iaca)ontepoi> 
lueai» ,  s'était  Ibde  autrefois  att-desras  de  Fntaf/s  du  rai. 

47>  Byayet.  Ils  demeuraient  aotre/bis  (■64-'t)  snr  les 
bords  du  Maroni,  dans  te  voisinage  desSapajesetdaPu-acO' 

tes,  mais  plus  près  des  montagnes  (%). 

48.  /toutanes ,  la  même  nation  que  celle  de* /fVnfSMer 
ou  J/outanet ,  qui  demeurait  A  l'oneiC  de  l'Oyapocu.  Un 
1763 ,  elle  ne  comptait  que  55  iadivîdos,  dont  ai  femmes 

et     rnr.uits.  lis  >niit  f.\i:rllci]ls  i;lkis>eurj  et  archers. 

49.  KaranartQus  ,  atiiiti  iiominé»  par  le  pèie  Lombard; 
d'autres  écrivent  Karanatimttx. 

bo.  Hariakotyroia, 

lit.  JfiiMAis.  Cette  peuplade  qm  vivait  1  l'ouest  de  lX>yn- 


(1)  necueil  <ics  cartes  d^j'a  cité. 
(3)  Idem 

Çt)  Boycr,  Voyage  de  fireligny,  chap.  9. 
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pocoj  coinpUit,  eo  176a  t  61  î 
«t  9  enfanti. 
Ss.  Maenpa* 


rAiOM,  aat'été  'Nemm  ptr  le  Bèi«F«iM|<Wt  «  >739- 
babiukBl  alsM  ht  for**  de  KntAinr  4a  paji  «"«m;  par  le 

S3*  JMmoimiih.  CcmiHInocnpdt  la bOfdid* quelque 
afliMiit  àt  rOfapoott. 

54.  Woeouttit, 

55.  A/aica ,  nation  qui  r^idait  i  l'oaeit  m  rOjaipocOf 
coinpo^^,  en  1763  ,  de  41  per^tonnes,  doot  10  Inraui  et 

56.  Mttikiamn ,  dan»  la  akrinBi  in  hmvIInnihnD. 

57.  Mailles.  Ilsoccupient,  eni76s,lalM«ibdaGnany, 
aa  nombre  de  491  parmi  letquelt  ao  fMnBMSM  laaafikDU. 

58.  Mattnutx. 

5().  Maourious,  selon  les  pères  Fauque  et  Loabard. 
D'autres  aateiir*  éewnM  MamrienÊ  ei  ÈÊmraamu.  lU  lu- 
bîtaieat  sar  les  ri<rM  ém  lleiiva  d'Oumait  «t  4a  IX^yaporo. 

60.  Aiaprotiiinr^.  ll»fréqueniaientj.idislMlM»4adeqaeI- 
ques  afflueiiis  Hc  l'Oyapoco.  Ijts  pères  Grillet  et  Bécbamel , 
rcnioiiiani  11  riviric  Wei»  (ifi74)  (")»  «rrivèrcnl  à  une 
babiUtioQ  de  ces  Indiens  qui ,  an  nombre  de3o  personnes, 
s'étaient  retirées  du  Mamnli.an  par  rraimede;!  Portugais  ou 
des  Arianei ,  qui  aToicnt  tué  une  grande  portie  de  leur  m 
tioD. 

61.  Marakoupii. 

6».  Maraonnrs ,  Maronnes  ,  apin-lei  au».si  Mararines. 
Ils  n'«idaient  nttlrefoi»  sur  Us  rivc>  di-- 1 Du  iuiiri  et  del'Oya- 
poci>  .  au-dc'»us  (la  Toi  t  dfs  Fi  Jiiç  lis.  En  1  ;ti3  ,  leur  peu- 
plade étdit  t'uiupuscti  de  4^  individus  ,  dont  30  feioineii  cl 
8  cnfanu.  Quelque*-uiu  de  cette  aatittB  iBKntiéuùaila 
miuion  de  Kourou  (i). 

63.  fltaroupis 

64..   Miiiirinus.  Voyez  AfiJourious  et  Mirious, 
Ultiy  rhis  ou  .Miiyfius. 

6b.  Afa)  r:.\  ,  ain!,i  ijoniinûs  par  le  père  Fanque.  Le  sieur 
Loriilj.irii  ccrlt  Maya  ,  d'autrt  *  Mays  ,  et  ils  pji  .ii  .sdi(  i"  Ire 
le«  mcinex  que  U's  HhtUies  <  i(&  ci-deMUS.  Cette  peuplade 
Tirait,  eu  ijafi ,  «ur  les  bords  de  U riTÎère CachipoiiT  et 
dans  le  ToisinagedurapNortî. 

67.  Meriioujr  ,  voisiu?  !<  >  ronnes.  Selon  \tt  pèr«> 
Grillet  et  B<cliaii>ei  ,  Il's  pi  eiuiers  comptaient  Soo  à  600  iu- 
diridus. 

08.  Mirions  .  i  l'oiu^'t  de  rOyi[»ifo,  liii  1  ■^G-i  ,  leur  nom- 
bre mont.iit  ;i  G(i,  di>nl  ai  fciiiliicv  rt  7  nufjiiLi,  cl  il>  c'iuii'nt 
S0U9  la  direction  d'un  cipii.iiin'  imi  tup.iis  rcfugic.  Lra  âfe- 
rioux  ,  Maouriom  et  Moraux  dontparlrnt  1rs  pérCsCnlIet 
et  Béchamel  et  d'aulrC5  auteurs  ,  ne  sont  auUT*  probable- 
IDenl  que  les  MiriolU  (3)>  ' 

69.  Solaches. 

10.  Svmouanci  habitaient  également  à  l'ouest  de  l'Oya- 
Mco.  En  17(1» ,  cette  peuplade  était  réduite  i  ta  individus, 
dont  4  fanoMCCnneiiftat  Mm  on  capitaine  neoind  AH» 

71.  ffeuragurs ,  Jforagites  ou  Aourahes-  tt  Noiragues. 
(  Aoblâ).  En  1674  {i,) ,  les  pères  Grillet  etBécLaïuel  xtàià- 
rontlaMoragues,  qui  lomptaicnt  5  k  600  persDBBa.  Oaan 

voit  ^nfoie  ytii  de5  sources  du  Cjcîiipmir. 
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tdiMIt  3s  fanmes'  73-  Ouayes.  Le  pèie  Fauque  les  appelle  ainsi.  D'autres 
écriTains  les  nomment  Ouint ,  Ournt  et  Ouays.  Ils  habi- 
taient près  du  Cainopi,  affluent  de  l'Oyapoco,  et  comptaient, 
en  17Ù2,  i63  individus,  parmi  lesquels  64  feiameieiaS 
enfants  (1). 

73.  Ourouba»  ,  non  loin  dn  Ûtmt  MaranlMini 
74-  Oyampi* ,  nmwnAi  aiuid  (hutimnU  M 
oocnpaicnt  jadîa  nna  mmâ»  dlmuhM  w  pays ,  vcn  le» 
•attaea  duGovripi  00  uripj,  b  hamt  4n  Caniopi  etJtv  1* 
ïarf  ,  alUnent  du  Maranfiam.  HH.  Bodin  et  HattMade 
araîent  aiimdkar  population  à  environ  $,eoo  ïadiTidna. 

Vers  l'année  i8i4,  les  Oyarap'is  firent ,  pour  h  première 
fuis ,  tfonaasaiance  arec  les  Indiens  de  I'0y.>poco  qu'iU  ren- 
contrèrent dans  da  cbaases  an-demu*  des  cbates  de  ce 
flcute.  Ayant  été  conduits  dans  quelques  ëtabliviements  des 
bbnrs  ,  ci  s  derniers  lenr  donnèrent  des  coateanz ,  des  ha- 
ches et  des  miroirs  qtti  les  rarircnt  d'admiration.  Après 
avoir  r6toyë  les  bord* du  Oeuve ,  en  descendant,  les  Oyam- 
pis  retournèrent  dans  leur  pays  dan»  des  canots  fournis 
p  >r  li>  Indien^  de  l'Ovapoco  ,  et  arrÏTèrentàleBWTillBgBS, 
npris  :iï>  011  3o  jours  «UDaTt^tiOD  (3). 
75.  riifliii'nulit 
7*1.  l'iihnxit, 

7;.  J'<i/t:nqHfj.  Le  père  Foiique  Tes  reconnut  en  1729, 
lutsqu'iLs  habilaienl  les  bords  de  1.)  ciirjiir  du  même  nooi , 
laquelle  se  réunit  k  l'Ovaporo  ,  A  sept  jouinocs  du  fort, 

78.  Paticmirs.  Le  père  P\iiir|iie  vi  ita  ces  peuples  aussi  en 
1729.  Us  étaicnl  alors  rcpaiidos  \  er>  le  cap  OrangR,  sur  les 
rires  de  l'Oyapoeo  et  dans  les  savanes  qui  s'étendaient  vers 
le  Conripi. 

79.  PaiuHkes.  âmvant  le  père  Lombanl,  ilt  TiTaienl  vtn 
les  looica  de  rOyapneo. 

80.  AtnMMOf  on  I^OMcole*,  Ca  Indiens ,  au  noolMc 
de  pUw  4e3oO|  ^«nt  AaUia  aiMrefeis(it)4j) ,  près 4a 
bocdj  4«  Hnroiri ,  oA  ile  taraient  en  paii  avec  d'antra  na- 
tioni  Toiima  dont  la  langue  ëtnt  bien  diffiiente  (-1). 

81.  l'arakouarit. 

8a.  Payrtu  occupent  une  partie  des  bord*  de  1  iracoubu. 

83.  Pirious ,  selon  le  pure  l'au  jue.  Le  père  Lombard 
A-rit  Piriits,  d'autres  Piriooits.  En  1674^  les  pères  Grillet  et 
BL-cdainel  rencontrèrent  une  tel 
au  sud  dra  Acognas  (4)- 

84.  PoupourouU.  Voyet  RoeoofeMfi 

85.  /{dro/e/j^nommés  Gan^Piur  parHoqnet.  Ils  demeu- 
raiervt  près  deS  bords  dit  Maricari. 

86.  JtoeetgiWiMf ,  nocoytnne»  on  Jtoucouyenes.  En  176g, 
reiten.itioB  puiannie  ocrapeit  une  suite  de  villages  au  sud- 
nue^t  de  la  rivKre  Annhoni ,  i  plus  de  loo  ntilla  de  la 
nirr.  près  de  la  cbaltae  de  OMNilagncj  la  plu*  élevée  de  eetle 
partie  du  continent  «ToA  la  eaux  coulent  d'un  cdté  dans 
rthéan  ,  et  de  l'antre  dans  le  Maranliam  (5).  M.  I«lilond 
déconvrit,  en  1789  ,  ft  6oliena  dans  les  terres,  dmx  pea- 
pladnd»kRorouycncsel4ttPoiipourouis,  peuples  chassenra 
et  acriraliears  ranctubl^  en  ai  villa^enrtsne  étendue 
de  plus  de  100  liene». 


(0  Voya  cette 
(a)BeeBsUd(t 


caple»»dli\<lti. 


(  1)  Recueil  des  c.irics ,  di'jk  cil^. 
(3)  M  fioycr.  Forets  vierges,  etc. ,  pag.  8  et  9. 
(7)  Doyer,  Voyag*  de  Brcligny,  chap.  8. 


Ils 


(4)  Vovei  l'Esp^diiiea  de  ces  missioanaires,  aon^  1674. 
Iiarknl  des  JPîiiev  et  des  ffn'MMt  qui  dcacuniant  fMis  dos  Pi- 


®  Vejra  le  Verafe  de  Fi«rla, 
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.Selon  H.  Noyer,  le»  Roeonyeneii  ont^td  t!xteimini<s  |iar 
Oyjinpi*,  qtti  s'élaicot  fwocot^  de*  nriliet  à  fieu,  du  plomb 
ei  de  1.1  pondre  it»  PorlugaÎK 
87.  Saka^t. 

8<).  Sapayet ,  nommé»  m»'i  par  di(rl<l^enU  auteurs  , 
Supaioi,  SappaittSoHptffff.  Von  do  iroyagr  de  Bicligny, 
en  16.^3  ,  ila  occupaieoldaux  rillngcs  utr  [es  bords  du  Ma- 
roni.  qui  rrnfcriiiairnt  entre 3oo  et /,ooiiidiTidiU.Ik<  ëuient 
liéi  ^'amitic  arec  Icun  rairint,  tes  CaliUs,  qM«ique  leur 
lêvi;iK  f lit  bien  difli6«nt«  de  MMCii  le»  Mtres  (■). 

go.  Sbttaiot. 

91.  Tapayw ,  voisins  des  Tayos.  0«  deux  |>euplade<i  of- 
frirent ao  «apiiaine  onglaii,  Cbarte»  Lcigli ,  <tet»  nuiitonsi 
et  deux  jardiiM  qu  il  accrp4*  tm  /eD(e||MM  A  ka  ddTcDdre 
eonire  les  Cwatucs  (»). 

92.  T'ditoiQrrtv.GetupwpladedtMtpniMbleaicat  venue 
lin  F>ré»il. 

^1 3 .  Tarripii  ,  celon  1c  |icre  Pauqu,  Ct  MlivMt  d'autre* , 
Tàroiippis.  Ce  ■itsioon.urc  le«  Mcomiiit,  CB  i^sq  ,  pré» 
des  bords  du  Giroopi,  aRluent  de  IY>yap«a»,  «t  à  nMfnDde 

distance  de  1»  réunion  de  lfiir5eaMx. 

gj.  Tajot.  &«  it>o4,  (iciiiruiax-ni  [iits  de  VeadMia- 
chure  de  l'Oyapoco,  sur  k  IiukI  «ciuenlrional. 

tfS.  Tayrtti  ou  Trtranis  1,  Galiiit) ,  aiu.i  oominôs  parce 
qa^iU  liabilaicnt  1  rcinliouc'iiiic  ik't  fleuves;  c|ucl<|Ufs-Dit> 
occupaient  (lydi))  li"'  bonU  Ji-  l  lrarou,  ei  l cinboucliorc 
in  Maroni,  dont  ils  avaient  cba^sé  les  Eni<frillon<i  (3). 

g|6.  Tieotttout. 

aj.  Tocoyrnrt ,  *e1on  le  père  Faaque;  d'autres  «?crirent 
Tkcoj'rnnei  el  Tùkoytnes  tt  Toukonyiinr*.  Celte  peuplide 
occupait  le»  borda  d«  l'Onaiuri  Ct  de  l'Oppoc».  Elle  «taii 
voisine  des  Piriout. 

gft.  TbfuyMej  on  Ttnig^nneê.  \\<  îmIiIi  lient  l'embou 
chuiedeVOyapocoet  le  long  de  la  <6i><  {hmhi  ^Commailbo. 

99a  ffanmti.  ïi'f  orcapeut  de  i>oiiibi<'ii\  i  "i  <'>-ivt'rts 
de  iiiaR|;tiert  ft  l'embout  bure  de  rOrinoro, 

tOO-  Yayr»,  Yaios,  Jfaoi,  noinnius  au^i, parler Alialais, 
Jt^M.  Lor<  de  la  première  c\pcditioa  de  Halcigh,  iu  de 
nearaient  pr^  de  1  emboacUare  de  l'OyaBoeo. 

Om  piréleiid  ipe  le  nom  (tetfrique  des  lafien*  de  1^ 
GnUne  Frenfa'iae  iuit  Catina ,  et  que  les  Cirafbet  de»  1lc> 
da  Tent  t'appellent  Ca//(n<f/^ ,  mots  qui  signifient  ge>*t  du 
inéiue  |>aysFtdo-U  se  si  ivcol  les  babitdottdcla  Floride(4)' 

Les  Car.iïhe^  soni  Ici  aucient  li.ibilaiits  tic  la  Cuiane.  On 
cioil,  nvor  1^7  lit-  rai>on  ,  que  les  Y. 101 ,  SapayCt,  Arwaca.s 
ei  l'.Ti  .i:;u[u'.  Li.iu'iu  venus  de  Tilc  de  laTritiiié  ct  des  IxiriU 
di"  1  Oi  iiu  K  o  li.  iiii  \U  .PMn;til  vif  cb.iss<>  p;ir  le»  Espagnols. 
Ou  auomi-  une  1^1  .indt' dilTi'rfnce  île  lane.ises  entre  sept 
nations  qui  K.iIjk.ih  ai  n  !;<•  t  <(!i_-  ,  -.iwnr  ;  1.  ^  .iiln's ,  Ii's 
M-iys,  les  i^iitauiy,  Ifj  Mjra.jiRi .  Ic>  ,\i  \si(_<,s  ,  K's  ï.ios  ei 
Ir.s  Sapaye*. 

LrsCalibi-i,  dit  M.  NoyiT ,  pn.iis  tiil  avon  rii  ilrs  mm 
niuniiattori'!  -ivri  lf<  anciens  Ciiaibcs  des  Ant>lli>.  Lhui,! 
f,e  dit  en  ytvuctin;  ta  cai  .>ïbe,  ouroufun,  d'où  vtcni 

le  mot  our.igan. 

M.  Cellier,  qui  .1  f  iii  des  r^rhertlie»  sur  ro sujet,  dit  que  . 
d'.iprî's  l.i  <  liri>iwiln-;u'  iM.ililit»  cûi  ï  les  lialiilanls  de  1  îli-  Ai 
Cajeune ,  ils  par^iitent  argir  appartenu  à  un  grand  cmpiic. 


(0  Voyage  Je  Rreti^ny ,  par  Bojcr,  clwp.  8. 

(1)  Voyc»  l'aiiDi'c  1604. 
(■i)  Voyage  dtt  l'.itrls. 

ÙJ  Voyage  de  Dca  Mardiaia,  loai>  IV>  ciiap>  l> 


171^8 ,  il  s'en  trouvait  sne  |iciil«  peuplade  1  SinaM, 
is  lieues  de  Sinoamari  nar  terre  ct  cinq  par  eta.  Ils  y 
eut  frcqtieniiaent  de  diMiwile  cadratUi  «Mt  pmtr  ta 


dont  les  <l<bii.s  auraient  clc  lejioussrj  p.irlipîleinpnt  par 
une  iot'f  ili.>n^tr(!,  sur  un  g'anJ  nombre  de  point*  du 
(ontincnt  li'Auii  riquc, 

La  oition  la  plus  nombreuse  et  la  plu«  r^p.tndue  était 
celle  de.sCalilns,  qui  «  L'iciul.ut  particnliertMneni  \f  longdcs 
ririérct  entre  Cjyfnnr  et  li-  fleuve  de*  POiinoro,  .i  l'esiep- 
liou  d  uo  seul  di  tji  t  (]ui  i-t.iil  oci  upé  par  Ici  Arou.i^ues. 
Tout  le  pays,  dr|Uii<  (  rKinimn  v\  l  .\n.in,i,  ju^i|u'.'i  iimi- 
nnm  ,  ét-iit  p«U[iUî  <Il-  C.jliljiN.  D.inNlîlf  Ac.  tjyentie,  ils 
avaient  ttoi*  li.ilm.itKjns ,  rt  le  loni;  Af  l  i  n')(e  ijc  1.»  mer  , 
jusqu'au  ili'uve  Koumii.  ilisl.>ni-e  (i'eiivnoti  \i  lieui^s,  ot» 
ifiirîj-i.iit  18  ou  -m  ciiUpts  el  a.'>o  puerncrs.  11  y  en  .iv  iit 
lui  viUip;e  sur  Irs  IjdilIs  i!p  la  pclile  ilvicre  ti'lrai  ou  bit  ; 

uti  autre  à  ileut  lieues  de  l'eiubotu-Lure  de  l'Orgauabo. 
Quelques  tribus  d'mrîgiM  Galibia  haUleM  «neoira  anr  ke 
fiouticrcs  (1). 
En  171^8 ,  il  s'en  trouvait  1 

à  trois  ' 

venaient 

pik'iie ,  sait  pour  servir  comme  rameurs  ct  raboteurs 

Les  Galilnts^élaient  réunis  autrefois  |)our  Ciire  la  guerK 
à  des  nations  mnemies.  Aujoaid'bui,  Us  SOPl  diviaél  enpa* 
titcM  peuplades,  (li!>perji&  sur  «ne  grande élfiidne de  paya. 
Us  fOBt  excellents  cliasscurs  et  pêcbeurs. 

AmUtOHoati  m  Longues-Oreilies.  Ver*  l'année  i7a6|  am 
di'rotivrit  cette  naUon  populeuse  ,  qui  habitait  im  diitrieC 
du  pays ,  à  2o4 lieues dn  fart d'Oyapo<o  (3). 

Pt^iemm,  Cette  nation  noodiraaaB ,  toujours  en  gnerra 
arec  les  Galîbis ,  orrupait  antrffiil* la  rap  Orange,  entre 
le*  ririèresËpirouly  et  Ayatri  «  idasl  que  les  bords  du  M«ya- 
rari  et  de  l'Oysporo ,  les  savanes  adjaccotet,  et  le  pays  qui 
«'étendait  vers  les  sources  du  Carbiponr. 

Le  pire  Fawjue,  uiissionnaire,  Caraaa  le  projet  d'iîlbr 
essayer  la  convrrsitHi  de  ces  peaptat^  Je  ne  resse  pas ,  , 
de  tourner  nés  vues  du  cdié  des  PalHonrs ,  ct  j'irai  iaoïv 
umment  reconn.iîire  kar  pajt.  On  aa'a  déj^fait  «ne  poin- 
ture tiès-désagréable  da  sa  sitHtiea  et  da  ta  peHdmÛMi 
qu'on  a  h  soufTiir  des  «UraDgaiÛlU  dant  ImtCS  U$  tcms 
»ont  couvertes  (4). 

L'.inti  ur  1,1  M.inon  rusthjuc  'ouvrage  publié  en  17C3), 
dit  (  i  11  ip  ()  ]  <niiU  nul  ili-  T.ivlps  carbets  dans  les  îles,  Oli  ils 
jouissi'iii  (tr  [ou(i'>  j.'!,  .  iMiiinniliiés  connue* aux  indiens  ;  iU 
déploiriiton  t.ilctii  p.«rtii  ulici  dan»  les  voyagesvnr  iner:a«is|i 
ne  doit-on  se  iucIlt  de  rirn  qu  .nil  ils  Kuuluist.nt  une  pinH 
gue;  ils  sont  Irîs- propre* ,  toujours  Unnr<'.s  cl  huMs. 

]'irio:u.  1.0  |<!  I  <■  Diiynin  ivait  rassemblé  plu»  de  300  in- 
dividus de  celle  nation  pour  formerlamis'<iuD  de  S. -Paul  (6). 

MatUet-  L'.iutiMir  de  la  Hlaiion  nuliqur,  qui  connaissait 
bien  CCS  peuples ,  le«  dc<rit  (chip.  9  )  roinnip  f\mx  cniH-eits 
d'une  dartre  farineuse,  el  mi'p'isablcs  pu  luiu  ji.ik-ssp;  il» 
«iv.iient  de  graine  de  ^ar'i''  ct  de  tout  ce  nm-ii  niiurclrur 
nniait,  sans  |ani«i«  rien  planter,  lisbabiljii  n;  ui  milcci  ()ns 
tnariV.i(;p»  ,  oti  ils  enfoiiç.iient  quatre  piquets  mir  l!  M|m  ls  ib 
.iiniiri.iicnt  une  c«pcce  de  planche  i\e  pinettu  i  i  louvi  ^ient 
le  tout  «le  quelques  feuilles  de  UcAe  ou  grand  paluiier. 

KacalHt,  Cette  petite  aation  demeurait  aalKfeiadsBS  ■» 


(1)  I.rlilonJ,  r>ciciiption  de  la  Guïane. 
(•j)  Joiirn.il  d'un  di!(iorlc,  manuscrit. 

(•S)  l.rllie  .lu  pire  Lombard,  insiSnîc  diins  le  virgti<>mc  recueil 
J|.»  l.c:  tics  i-Jilijnlcs. 
(0  Lclircs  édifiante*,  vingt-dcuiibmc  rtcurd  i  Icttro  du  pèr* 

•i.téed'Oyapoeo.iei*'!'*'» 
(S)  idgm. 
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iKiy»  inondé  par  le  Maiicarr,  >pr*s  1«»  forJw  pluîç'. ,  <  t  il 
Iriir  fiill.iil  de»  ranol»  pour  aller  a  une  pclile  roUnir  à  1  duti  c 
fin  se  li'ouraient  ïitut'rs  leurs  rabanes.  LesG:ilibis,  vouUnt 
»liit<  I  Rsolct^  fUci  eux,  pour  les  aiiici  danv  leurs 
g«(:iir>  (outii:  Us  l'jKcouD ,  leur  envoyireol  une  dtjxita- 
tion  .1  fpi  rlTri.  Cm-11l-i  i  s'embarqua  au  inoisdejuin  i65a,  à  la 
jH)i  10  M.iliuiy,  à  boni  d«;  i~  pirogues,  «oui  If»  Ordres 
du  vieux  Dtrauatun,  et  aprt*  i;  jour»  de  ujvigjilon,  contre 
les  venu  ei  le«  courants,  elle  aiiirarlirxies  Racalels.  Cet  In< 
dicnsay^nt  accepté  rinvilalion,ex|>^dicrent(raTar»re^o liow- 
nic's  po-,ir  pljiiii'r  des  légumes.  On  trouva  clici  c  :>  pfUjilei 
<lr»  jabre«  et  «les  fuvïU  qu'il*  sVtaiecit  piocuiéa  des  l' la- 
inanJ»,  en  éi  li.uigf  (1>>  duir  delaiiuniia.  L'expifditioD  re- 
vint en  finq  joutî ,  an  lieti  du  drjurl  ,  $e  «errant  de  voiles 
Çl  ayanl  en  un  vont  l.r.ui'.>b!«  (i)' 

Catiinet.  Ces  [icuple*  furent  premièrcinfnt  reconnus .  m 
I  jSo  ,  pu  le  pire  Fauque,  en  remouUnt  l  Ojrapoco.  !'i 
ineuraient  an  premier  saut  de  re  flcnve  nomme  lenrn; 
«c'est  uijiî  tiaiion  •  ,  liil-il  ,  •  peu  nombre  n-e  .  mais  i|ui , 
pir  sa  br.ivnurc  .t  terin  tèlt;  autrefois  aus  Ki  Jn<,*''  ^'  '^'^ 
anires  n;ui.m>  iiHbciim  *.  Le«  Caranei  ont  tué  trois  Fr  inyais 
k  Cucliiri  ,  sciomi  saul  qui  est  peu  éloigtif^  ilu  premier  •  (2). 

IL  rtaunt  alliés  avec  le»  l'Iriuus  dont  ils  pailaient  la 

langue  et  auxi|ucls  il*  reMemblaicnt  par  lears  tnocurf  et 
kur*  usages. 

Kolacliet.  Celle  nation  occupaîi  jadis  mm  pirtia  du  pava 
situé  entre  l'Ojapoco  et  Caubonne  ,  i  environ  Go  lîeues  de 
la  côte.  Le  père  L'ict  dit  qu'elle  était  eo  guerre  avec  les 
Tonejene*. 

Ouatnpit  ou  Oj-ampit.  Cet  Indiens  occnpa'ient  les  parties 
supérieures  de  la  rivière  de  Coiipy  et  le  liant  du  Caïuopi  , 
par  1°  3o'  de  latitude  nord,  et  &o*  de  loii|^Uld< ouest  de 
iViiis.  Leur  population  a  été  estimée  à  envirsa 6|iMO  ,  uar 
M.  Mattliiadeet  M.  Bodin.  premier  a  rencimlcié ,  coes 
cet  peuples,  deux  Indiens  qui  .raient  déserté  dePimt 
et  M.  liodin  a  découvei  t ,  sur  la  crique  lugalala ,  une  peu- 
plade qui  n'a  des  relations  qu'avec  les  Portugais.  Jacques  le 
Saut  raconte  q«ti  «Tait  vu  entre  les  OMiMUecsaOyampis 
des  /ruiis  et  des  armes  qu'ils  (cnaicBt  de-css  Eampiau, 
quoiqu'ib  ne  voyageassent  jamais  par  eau. 

On  raconte  que  rculéveinent  d'une  femine  leur  attira 
riiostilité  de  Irt/is  nations  qu'ils  .nu-  iiUinTil  dm»  diiïéient^ 
combats,  au  moyen  detaime^  à  feu  i^u  ilss'iUiciit  procurées 
des  Portugiis.  D'antres  aatioM  voisinss,  l«sB«cou|enes,  les 
Apnrsïlles  et  les  ianiconanM,  s'Aeient  réiiiiiies,  parcmiste» 
•nx  Oyaiitpis. 

Rocottyenet.  Cetts  Dation  belliqueuse ,  dont  la  popnlation, 
en  ( .  s'élevait  à  ^  ,000  (  Leblond  ) ,  a  été  presque  exter- 
minée par  les  Oyaiupis.  Suivant  quelques  aatoritAi  il  n'en 
NUe  qu'un  .«eul  individu;  suivant  d'antres,  auxquelles 
11.  Iioyers''en  raiijioiie,  il  existe  encoie  quelque*  reotes  des 
Roconyeuet  sur  la  rive  bollandaise  du  bits  M;>roni. 

fklon  le  rapport  de  M.  ^oyer ,  on  ne  ».iit  que  très-peu  de 
rliosc  des  Oinagnas  ,  des  Acoquas  ,  de*  Aramicbou* ,  des 
£iiu'rillon<  et  de*  antres  peuplades  indieunc*  de  l'intérieur. 

Les  ludirns  qui  babitaient  sur  les  côtes,  craignant  d'être 
surpris  par  1rs  Eut  ojiéens,  te  sont  retirés  gr.iduelleinrnt  vers 
1  intérieur.  On  a  estimé  i  environ  3.000  le  nombre  des  na- 
turels qui  !.c  trouvent  encore  >nr  les  frontières  de  l'immense 
forêt  qui  iiitvà  le  long  duMarosi ,  de  l'Osapoco  et  du  liuo- 
rai.  On  n'a  iraavésnr  laMam  qu'unscnl  nUage  Indien,  coin- 
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po<é  d'environ  trente  personnes  réaniei  en  .«ept  famines  (i). 

Les  premiei tenions  français  onteuconoais^ance  d'environ 
trente  nations  difiî:n'ntes  qui  habitaient  la  Guiane  Française 
et  dont  la  population  a  été  évaluée  â  près  de  3o,ouo  indivi- 
dus. Scion  1  estimation  de  M.  Ployer  (  1819),  il  n'y  avait 
peut-êtie  pas  soo  individus  portant  flèclics  dans  la  colonie. 

I>e  père  Lombard  avait  estimé  i  ao.ooo  le  nombre  des 
Indiens  qui.  en  ijaf),  occupaient  le  pays  tuu* le  gouverne- 
ment de  la  Cuiane ,  lequel  s'étendait  entre  les  flentràe 
roni  et  l'Oyaporo. 

D'après  le  dénombrement  général  des  Indient  qui ,  en 
1749  ,  babitaient  près  de  la  rivière  d'Oyapocoet  deConaiiy, 
fait  par  M.  de  Préfontaine,  le  nombre  s'élevait  à  $6*  Indi- 
vidus ,  dont  167  sur  ce  dernier  fleuve  (1). 

En  ij'j7,M.  Malouct  csiiiuii  le  noinhie  df»  IndieDS  >  bat» 
•^eur^  ou  (;ueri  lert,  dans  la  partie  franjaue  dugoaveroeiaeDt, 
1  environ  Goo  ,  os  qniMppON  uM  popuInlioD  d'earim 

:i,ODO  individus. 

M.  I.e-rallicr  nous  i iifoi nie  que,  pend.inl  son  administra- 
tioQ  J  1  ;ï*.'i-K  ) ,  il  n'y  avait  pas  un  Indien  dan»  tout  le  pjiys  , 
conijM  is  entre  les  rivièrciRaw  et  Kourou;  qu'auprès  de  cette 
dernière,  il  n  y  av.iit  que  deux  peuplade»,  restes  inforliincs 
d'une  nation  liés  nombreuse  qui  existait  djris  celle  partie 
avant  le  dmolredel'éiabiiuteuient  qu'où  cheicba  à  y  ta  .mer 
en  17G3. 

Un  décret  de  l'assemblée  coloniale  de  1790,  ordonna  ans 
Indiens  de  cboisir  des  officier*  municipaux  et  militaires. 

Lors  des  pKmier*  établissement*  français ,  on  essaya  de 
réduire  à  l'Wbvage  le*  naturels  du  pnytctd'en  faite  un 
objet  de  coouDMKe.  Plu*  tard ,  le  gouverneuent  défendit 
cet  abiu  sens  des  peines  sévères  ;  et  alors  les  eoloM  en 
captivèrent  pour  leurs  tMVanz  ,  leur  donnant  pour  récooA* 
pense  une  aune  et  demie  Ao  toile  nasse  pour  un  moi*  de 
travwl.  De  leur  vM ,  las  mnvernema  les  fermaient ,  pendant 
la  belle  saiioo,  1  bin  dé  pénibles  corvlie  ponr  in  acrvic» 
du  roi. 

Missioiu.  Les  jésuites  missionnaires  qui  nrrivètcnl  avw 

rexjiéililion  de  M.  de  la  Barre,  en  lOiiimenrèrent 
leurs  travaux  avec  un  zèle  infatlg:ibTe ,  et  établirent  de* 
missions  sur  les  terrains  qui  leur  avaient  été  concédés  pour 
cet  ol>iet. 

Le*  principles  Buasinna  forent  établies  sur  les  lives  du 
Kourou,  à  une  liens  àt  la  mer;  à  Remit e ,  sur  les  bords  dn 
l'Ojapocoj  à  Ronni«  sur  cauc  du  Sinnamarii  i  cnvim 
denx  lienat  de  son  aotbondiuxa,  fC  pvia  deii  tonnea  da 

fleuve  Oyapoeo(3). 

I.C  père  Lombard,  après  iSansdapcddieUionfanni  lea 
Indiens ,  se  lÎMt  00  ij^,  ovie sos  BMpbliae,  on  nombeo 
de  Coo ,  vert  reinboncburedu  Koaron ,  oAil  eonitrnlsitBno 

église  et  forma  un  gr.ind  vilUge  (4). 

En  mt!ine  teins  ,  le  p^re  Pauque  fond.t  une  mission  sur 
l'Oy-ipoco,  dans  le  liant  de  ce  fleuve  ,  oi'i  plusieurs  peupla- 
des furent  eiuuite  rasseiubb  es  par  différents  missionnaires. 
A  Maeavy,  il  j  arait  une  penplnda  indienne  de  Soo  indiF» 


(1)  Bici,  liv.  111,  cb»p.  <). 
(a)  L^-tlredu 
«t  ialérfc  daiui 


(a)  L^-tlredu  ptri-  F.mrjue,  datée  d'Oyanoco,  le  f  juin  iJ^S 
le  viogi-dcuxiènis  recueil  des  LÀirct  éddtAnlet. 
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(  I  )  Koiiee  sur  la  Gulane ,  par  M.  Caiinaatt  de  ta  lledie. 

(«)  Carte  naanserite  du  dii!{ié(  de  la  marine,  dans  le  Hseaeil 
■les  carte*  géographiques  da  la  Guia»e> 

(3]  Voyo  Hlssion  des  Indiens  Calibis ,  années  1 7o<)-i3. 

(4)  Lettres  édifiaotei,  dît'Iiuit.iMne  recueil;  Icllre  du  père 
Crossarl,  supérieur  des  raistion)  de  l'Ile  de  Cayenne ,  10  do' 
vcniUce  irït). 

Scion  M  Bllrr^re  {Nouvelle  Rcla|ioa)t  c'était  U  pifs  Crouart 
qui  r.is.<i'nd>iD  |  lu.iiiius  pciipladi»  ansaM de MWrcis du  pefs, 
,paur  former  ta  mission  Je  Murou. 


a» 

vidus,  qui  ,  civilises  et  iodntlrieux  ,  élevaicni  h<  inl  ci 
(axaient  un  cotnmerve  d'rcliange  arec  tes  La 
Cayenne,  aaxquelx  ilsfooriiisyaienc  du  (abat  en  Cttraties,  du 
couac  ou  farine  de  Manioc  ,  des  torluei  TÎrsntM  et  de^tM- 
)  n-i'-  >  lit;  lamentin  ,  en  rfcLinge  de  diC  i  <  ini  -  r<pèfe«  de 
iu^4ili4ndi!ie»  .  d'outil<i,  de  tuilex  ,  elc.  |  ;uji  m  (  étaient 
habillés  coiumc  lesbUors  ,  et  pil  laient  franç  -  i- 

La  tai«»ion  de  S.-l'aui ,  AOyapoco,  a  ^uflqu^j 

V m  .  Il  fominenc^e  par  on 
I  ijjauvaise  santé  l'avait 


CRBOMIMNIBIWtlIlilIQUB 


rnipr' 
civil!- 


licuci  du  fort  de  l'Oyapoi 
jcsuit<*  îwriucais ,  PadtH.i  :  11 

ir,i(jiiiM  ii.'i    tijii-:   {':<  ■nins  néce<iSci 
Il  ili  -.  li:J  l'.'us,  ^-tjjjiiiwiiis  il  reste  fti 
tige*  'le  <■<■      V  ^iiii,  exAaité  les  jësuilci.  < )ii     !>■.,,-. 11,1 
toui  I  1 .1-      nj^t^enne ,  une  L-glisc' ,  1111  presbyii  1  <■ 

.1  >  iii'ii''i)ne«enaiMetgraadiioiubr<' 

1^  iii,'l>cij  i  ukiiïïé ui.uâires  ^  on  Wa  plus  de  rappufi  âv«^c 
les  lodicDs  det'intéricur.  Ceux  de  i'établiiteeutent  «ont  tous 
mort'  ("Tî-f-pfi*  TÎijm  |vrrsonnes ,  y  roiiipiislcs  feinmesct 
le»eii:  i;'f-    1  }■ 

De»  iuiiinia»  a  Approaague,  au  nombre  de  cetit 

doute,  af aient  roTninenc*f  des  piaiiutionti  de  légumes,  de 
coton  etdecafû.  lin  avaient  .ipiioité  k  dyrnnedes  it^nrceaux 
de  bois  de  couleur ,  des  nids  rie  fourmis  pt  autres  objets. 

L<es  naturels  d«>l«rn»WM deiiaw  i- «a  BMttbrc  <le  plus  de 
cinquante,  puiiséiaieM de  bcllM plMtaljoM  do  coton,  café 
•t  lé§il«ics. 

M.  ïnrallier  ,  mlministratenr  de  Li  colonie  de  C»f«nne, 
it'étaît  procuré,  parle  moyen  de»  missj^ooBairrs  ou  de»  coin- 
inandaots  desqiiartier» ,  do  état»  dr  dénombietnenl  d'environ 
i,Soo  indiens,  dont  la  plupart  ctaioat  convertis  au  cliristia- 

L'auteur  Jmimal  d'un  déporté,  dans  nn  article  très- 
t'trndu  et  fort  >nl<nm»iH  sur  Ici  Indien»  de  l'Aincrique  ,  et 
paitknUètcmcnt  sur  ceux  de  la  Cuiaiie  Française  .  assoie 
qu'il o'y^tait  suikLxu  aucun  changement  dan>i  les  mrunrs, 
les  osâmes  et  la  fsaitmt  tW  ceis  derniea ,  d^ais  la  pretnicre 
arrit^L'  des  Eniniiél— lÉi  Imimcftw.  «On  mturqaejetilc- 
BMBt  » ,  dit-il ,  c  que  ]m  tout  ot'i  il$  sont  dans  le  voisiDii;c 
derfEw«p^us,  leur  lioiubro  diminue  sensiblement.  Il  n'y 
■1  pas  4o  individus  d.iiis  la  capitAincriu  lif  Siiiupo,  la  plus 
voi'ine  de  Sinii;nnaii  .  iiotrr  d.-mcurc,  ft  IViii  en  compt^iit, 
il  y  a  3o  ans  ,^4^0.  Cette  |i«npUde  jouit  de  la  paii  d!'|>ii  is 
un  Mcclc;  mûf  la dâMwdw,  1«  liqamrs,  la  petite  vrrolc 
et  U  nuloropretét  «gt«r«ent  parn^  au  d'aOreus  ravag<s 
Ht  se  d^aiMot  daa*  le  «oinsag»  des  blancs ,  et  i  v.-i 
éloignent  pour  se  réinir  i  d'autres  nations  d«  nat^rieiir.  | 
Ceux  qui  rcMest  et  qui  nous  WquenteDt  eootinmllewciii ,  ! 
tt<iK  MBt  pal  moins  ploiitt&dABsUpkaipfvloodeharbinc.  \ 
Km  leçon,  iuue  exoniple,  U  rue  OM  avuiitages  que  nos 
eocUlés  ont  sur  les  lean ,  l'neeg»  iuftna  qu'ib  foM  de*  pro- 
diiils  de  notre  indastrîe,  tU  dos  îwtrwneiil*  de  culture .  de 
nos  ineubies,  de  non  armes ,  licn  n'.i  pa  les  tirer  if  1 1  t  a 
d'igoonoee  et  d'apatbie  denskqi»?!  Ie«  premiers  vov.i^p  io 
le* oui  tntiivât.  Le  dviliMlios  ne  lenr  iMniteiite  aujoura  hui 
d'imlTO  id/e  que  celle  d  «  tra*«l  «us  salaire ,  de  l'obiSinance 
■ans  rAompense,  et  de  la  dépendan<  c  s;in<  proteciioa.  La 
ciTiliMtioo ,  c'est  pour  eu  l'esrlavn^^.j n 

Le  mène  eutear  «Marc  qn'eu  i-;)  ï.  il  n'y  aTÛt  point 
3ooer(U(ttre3din«  ce  vaste  pay>.  qui  pnurraiten  aruîr  cent 


(1)  Voy,,^.  l  i  t  iwr  le  fleoTC  Oyapoeo. 
(  j)  l.v|M>^t:  il.',  iiioy-ns ,  etc.,  arL  «1  et  S6.  Indices  et  epr 
(]c5  i:.iii>c:  |Hiii(-i|K<li  >  ilii  tumiqiM  de  vfuifite b  la  Guiaae> 
f^)  4ou[UBi  duo  diifiorttf,  el&i  nanwsaU,  tgm.  IQ,] 


Indiens  •  ,  ajouia-t-il ,  «  se  louent  aux  blanc;  j  \\, 
m  *u*si  ymiir  d«»  vovanes  par  nier.  Comme  on'  les 

[  '  "  '  K|  I  rr  ,yi  il   ^  ,,eni  |>lusou  inoins  longs. 

i  a  kuis  liabitudcs  lenr  plaident; 


M  I. 

noura 

Les  Ofci-up.i li- 
mais 011  ne  peut  les  assujettir  aux  iniîaies  travaux  que  les 
nègres.  Porter  de  leau  ,  servir  k  table,  faire  la  cuisine  pour 
un  autre,  ciifin  la  plupart  des  ej  .  li|>  u  ions  de  la  domesticité 
leur  paraissent  indignes  d'eux.  Ils  haîsseot  et  méprisent  les 
nègres.  Comme  k-  titre  de  citoyen  est  présentement  donni<  à 
ceux-ci ,  les  Indiens  n'en  reulcnl  point  et  s'en  offenselil. 
\  ii- .11,111.  V  ,  disent-ils,  de  l'esiièr-e  des  bli nés  ;  nous  \îie 
'ilvii*  p.-»*  être  citoyens,  puis^fm»  lpt  noir»  le  sont  (1^.  » 
"~  ""    goiiverncincnt  leiii   ^ m  donné  des  vacbia, 

m  des  mouton»  ,  des  v^ 


ancien 
eaureaux 


des  bulHes  :  il< 


i..:iu 


luais  on  ne  put  lc>  i  m  ,1  im-r  de  la  vie  vagabonde 
cl  libre  de  cbassrurs  à  l  e'tn  *ctit!iiuirc  et  laborieui  de  pas- 
teurs. Ils  ne  comprenaient  pas  qu  un  hoiiiine  eniptoyâi  Mjn 
teins  à  garder  des  b^tcs.  lin  d'eux  ,  à  qui  on  «vaH'  doiiaé 
une  vache  pleine,  vint,  »u  bon  t  de  quelqMs^àn,' faià 
cbercLcr  une  autt?  Osi  lui  demanda  ce  oWSI  fi' féaUlt 
faire.  La  tuer  <  iiun,  i  1  premicic ,  dit^^uMIlMlHldRÏPÎte 
vendre  U  vinnd''  |i  in  .lu  iifîa  (ï).  •     '  "  • 

L'oidonnatctti  I  1-,  i.i  er  a\-ajt  donn<5  à  un  Indien  trois 
tvtes  de  bciail  piiur  «.omincncer  une  ménagerie;  il  les  mnn- 
^fA  avec  se*  amis ,  et  revint  |iour  lui  en  dcm.inder  d'auire*. 
Le  même  ordonnateur  ayaoi  oITert  à  un  autie  Indien  quel- 
f)ues  têles  de  bi'tail,  cclui<i  lui  répondit  i|u'il  les accepteftnt, 
à  condition  d'avoir  de»  nègres  pour  les  soigner. 

Pliyii<fuc.  Les  naturels  de  la  Cuiane  *ont  d'une  taiUe 
inoycnue  et  bien  faits^Seloniepèfc  iliiStvU y  adeafnaiba 
aussi  belles  qu'on  cn^g«tiviiteè«llSMl^L  tedeérMÙt 
ont  ta  peau  fort  diMM  U  tMMher.  CH« '«tt  cdnleur  de  caD- 
nrlle  tirant  snr le  imqp,  L««nn  yCOI  «M*  grands  et  pCT!- 
çanu.  Lctus  dboveux,  gro»,  Htaeset  nôîw,  »e  l)lnn<  Ins-ent 
]]0(Bt «TOC  Pige.  Leurs  initiMntpTononeé*,  luais.ivei-  une 
ceitiiiie  expreKiéon  die  douceur.  Les  Oyampis  sont  d'itiw 
belle  taille  et  plûMhves  i|Ue  les  autres  Indiens. 

U'iipios  le  tciiioign:ige  d'une  Indienne  Ion  àgéc,  qui  exOv 
çail  à  Cayenoe  la  profession  de  sa"e-feinme,  les  iiouvcaOK» 

néii  ont  di»  cbevew  qoelquefiew  Smb  d'us  povce.  Oa  oe 
vo  1 1  j .1  ma is  on  îwlicto*  nu 'chewulil«ad» ,  nm «v «cq. 

dl<:->  (3). 

Les  hoiiimrs  s'.ii  l'.iclieiit  Ki  baibe  stce  dctxoqoillta  qai 
Ictii'  sei  veni  dt<  pinctis.  lU  ee  peigiteiitleeoirpdenoir  ctdhe 
bleu  et  If  l  oiigis-^^nt ,  en  eertaiiif-c0dralis,  avec  le  roeon. 
ll-v  >'i  iiiluiseni  If  lin-vi-ux  irt  toute,  les  paitios  du  corps 
iiVPC  le  bauiiie  d'!  iaiaconrhini  cl  de  carapa  t^ctiropa  gUUt- 
ni'n  tif  ]  ,  afin  de  le  protcgci  contre  les  ardienra  du  soleil  «  hf 
impressions  de  l'IiomidUc  et  l<tt  plqâies  des  ioteclet.  Ile  (e 
percent  le*  oreilles  et  tes  lèvre*  poar  y  susneudre  des  ome-^ 
ments,  et  entoarent  lente  bra*  et  leur*  januies  de  rassadetde 
c  I  i  y  !  I  m  t  on  vingt  raogsqu'oa  oppelk»  eataeotù.  Lee  houame* 
poi  t'  iu  (les  chapeaox,  derpitttnesctdetcdalttratilsdi- 
i  cr  cK  coulean ,  ctquelquelbis  de  hanies  fti^ltes  provenant 
des  dépouille»  d'aras  (perroquets^  et  de  flamants  (ibis) ,  dont 
leecouInorssoDtsi  belles.  Eo  géneml.letdeaiaeaeiirontniii, 
coavrani  Mulemeot  lespartiesscxitelUvd'uD  morceau  d'ÎEioire 
ou  de  mile  de  coton ,  ailadié  avec  nn  cordon  iniour  des 
■eios.  Celui  des  fenma,  noinnié  couyou,  est  sonrent  orniS 


de  pctila  graine  de  terne  de  diflërcnic*  conleanr. 
Le*  femmes «e  parentSTee  da  bracelais  et  des  I 


dcscollkrsraitt 


,1  .I1.1J1  u«l  d'un  déporté. 
(  j)  .1  'xnatd'uii  d^ertt, 

/<falB. 
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lie  d«uU  d'animaali  II  fitfiilhpi,  4e 

de  la  verroterie. 

La  Palicoors  et  autres  Indient  tracent  sur  leur  v>>jge  da 
ligDcs  qui  TODl  d'une  oreille  à  ('.uKri'^  et  <]u  \\t  appellent 
fiiparatt ,  et  les  Français  ,  karbt  de  lUilicours. 

Les  Acoquas  et  autres  peuplades  s«  percent  tes  joues  et 
mettent  daiM  les  ouvertures  pluincj  de  perroquet  pour 
servir  d'ornernent.  Les  femmes  Calibis  se  percent  dans  la 
lèvre  iuférieure  un  trou  asset  ^rand  pour  y  passer  un  fais- 
ceau de  buit  ii  dix  l'pinjjlen  quelles  font  entrer  par  la  bou- 
rlie ,  de  M>rte  que  les  têtes  toudicnt  lo  bas  de.i  genrives  ! 
le»  poioles  jorient  en  defaort  et  retombent  nr  le  bM  da 
mentoik ,  t'a^teMeommie  iim  toofiie  4a  Iieribc  qiun4  elles 
mangent  ou  parlent  (i). 

Les  Ainikuuanes  ont  de  longoet  oreilles  qtii  leur  |ieiident 
piesque  sur  les  t'paules.  Pour  !>e  procurer  cet  ometneut ,  ils 
percent  1rs  Oreilles  à  leurscnfants,  y  insèientde  petits  mor- 
ceaux de  bois  ,  et,  de  teins  à  teius ,  «en  meltenl  d'autres 
plus  gros,  jusiju'à  ce  que  le  trou  ait  deux  1  trots  pouce*  de 
oiaittètre.  Le  pendant  d'oreille  est  un  rouleau  de  uniilles  de 
paliaier  d'un  pouce  de  lar^t!. 

Les  cufanls  niAlcs  des  Palicours  allaient  tout  nus  jusqu'il 
fige  de  puberté  ;  alors  ils  portaient  la  camita.  Ceux  de 
ittaient  un  petit  tablier  jusqu'i  l'âge  nubile  ; 


l'attire  me  mettaient 

mais  après,  ib  étaient  tout- i-f-iit  découverts  ,  ce  qui  cliO' 
q«a  beaucoup  le  père  Fanquc ,  qui  cbercba  1  les  engager  de 
porter  des  jupes  (i). 

CiM  oaturels  font  <lu  f«u  jour  et  nuit  dans  leurs  cases  , 
pour  en  chasser  l«i  ninu^iuiues  et  l'humidité. 

Leur  manière  de  vivre  \f*  eipoM  i  beaucoup  de  priva- 
tions. On  dte  néanmoins  plneieiue emiBples  de  longévité. 
Le  père  Bict  raconte  que  Bintumon»  fWiMNiua^  Tamtmsify- 
Bala ,  ou  grand  père ,  et  qui  haUtidt  M  cap  Hoid ,  était 
«More  vigoureux  à  l'Age  de  1 13  ans 

IftWTiture.  En  général ,  les  naturels  de  la  Guiane  ruiti- 
TCBt,  eo  petite  qaaaiité ,  les  bananes ,  les  patates,  les  igna- 
aica,  letia«  le  aCéyer,  le  cacaoyer,  le  tabac ,  le  coton  et  la 
ciiiii^  &  sacre.  M.  AobletATudici  les  Indteac  qui  babi- 
tafaBllMmoiitoBoeadtt  SisBanuit  daenlloa»  de  ceuMs  à 
Micrc  mêlées  parmi  du  magnoc,  qaîélaicBtt  dit-U,  de  teate 
beauu:  (  IV 

LesCalibiinourrii 
des  pcidrix;  mai»  « 

eln'apprivoisent  d'aatna«àiMldMwMi^i|U«UpmlfcIb 
boucanent  la  viande  dca  «erft ,  dec  cochent  nanonit  dca  !*■ 

totu,  de  l'agouti,  etc.  Ces  Indiens  mangent  beaucoap  de  pote- 
sens  qu'ils  prennent  souvent  à  la  main,  aprèa  letavoïc  euvrtfv 
avec  le  suc  de  certaines  plantes.  lisse  nourrirent  aussi  de 

i>lu>icurs  espèces  de  fruits  dont  ils  extraient  de  l'huile  pour 
eura  besoins.  Ceus  qei  habitent  sur  les  bords  du  Maraobam 
loot  no  commerce  de  gros  fruits  ou  amandes  de  juviia  (Ber- 
iholttia  excclM).CttBàtian\s  prci»neiit  ordinairement  trois 
rep.is  par  jour. 

11  paraît  certain  que  Ie>  asdena  Caraïbes  de  U  Gaiane 
maogcaleut  leurs  piitonnicrs,  mais  jaaiait  cenx  de  leur 
propre  uiba. 

IwMsem.  Lfetadleaa  mt  plusien»  aapiees  deboisaoes , 

qui  »}nt  connues  sous  les  noms  étvieom,  cachiri ,  para  , 
paya  onarou ,  maby ,  etc.  La  preia]dt«eft  prcpaiée  de  la 
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manière suïvanio  :  uneccrtaiiiequantit^decaasaveeatinêelide 

Î13T  une  vieilir  Irinioe  et  tnèlée  avec  des  patates,  poor  cn 
jircuiicp:iii'.  Uoajoutedereauavecdusocre,  eioam  laitie 
(cnueuter  le  tout  pendant  trente-six  heure».  Cette  boisson  est 
à  la  fois  nourrissante  et  rafratciiissante.  O9  conserve  U  pite 
dans  un  panier  fabriqué  avec  des  feuilles  de  balisier  ;  quand 
on  vent  boire,  on  en  mêle  une  poiguée  avec  de  l'eau. 

Ou  prcpre  une  autre  bo'u^o  nommée  cachiri,  avec  de 
la  patate  que  l'on  fait  bouillir  dans  une  chaudière ,  et  4 
laquelle  .anrès  l'avoir  éplucliée,  oa  «{««Ue  beaucoup  d'eau 
et  un  peu  de  sirop  de  sucre. 

Une  troi»i«me  boisson  est  faite  de  petete  et  de  f eniTf , 
bouillies  dans  un  vaisseau  de  terre. 

On  fuit  une  liqueur  vineuse  du  fruit  dela^pomme  i'ae/t' 
f'(m  [anacardium  occidentale ,  L.),  qu'on  lattae  fermenter, 
ainsi  que  des  «maadea  de  cmeaa  (cMootier  m^ateur). 

Mariage.  Les  aelafeb  de  ee  peje  ae  Bsasigntde  boBiM^ 
heure.  Lia  jeaMsfilles  sontquelqueMia^pinMf  è  flgedediz 
tm.  douM  ans.  Lorsqu'un  jeoae  hesanie  vent  ae  oiirierf  il 
porteiotttUpffedaitdebichaseeetdelapAsbe  oifn«ii»> 
cnàllt  daas  aaa  joanide,  à  celle  Wil  a  cbeiat.  »  dlaae* 
cepte  lUAraad*}  dîeattta  gage  ^n  il  lai  conrinit.  Elle  bit 
alon  caifO  k  wmd*  et  le  poisson  pour  le  loaper  de  son 
elle  pour  reveair  auprès  de  lui  le  lea- 


leatdescochoaaiiunoBet  datpiaeom  01 
I  gifndral,  les  aium  peuplade*  itVflâfflat 


(1)  Joaroal  d'an  diportf,  maaiHertl. 
ii^ritin" **  tiagHwiianM  wcwsil de» Letttai 

(3)  Vom  tsa  Plaalei  d*  la  Gahaa.  Mm.  U.  (Wnttaae  aar 
la  eaauakiacrei  elc. 


futar^el 

demaia  melM.  Ble  lui  peigne  les  chereex ,  lui  {rottc  le 
con»  d'hoilc  de  eon^fMC  et  de  MCOQt  et  pendant  celle 
opératioB ,  ils  fiienl  le  jour  du  mariage.  La  efrjmon'ie  est 
pr^eMde  d'oB  grand  fesSa.  Les  parents  et  Us  aro'ts  de  l'd' 
l>oax  Toul  i  U  chassa  et  i  la  pâdie  :  ceux  de  l'épouse  pri- 
parent  lea  helaws.  Oaaiange  et  on  Doit  outre  mesure  toute 
la  journée.  Le  toir ,  l'époux  se  retire  i  son  hamac  ,  où  son 
cpouac  r.ittcnJ. 

Ou  Cf  peut  yrenilrc  une  .icronde  femme  qu'une  aouée 
aprc<  ;  qucIqiiLlols  Ifs  dicfs  ontiii's  i>mines  qui  restent  aux 
endioil,'.  ou  Us  vont  pour  lj  giaoda  cU*»»e  OU  le  commerce. 

Le  grand  dcvir  dci  dicfi  est  d'avoir  lie uicouji  il'cnf  iiil 5, 
ce  qui  sjoulf  à  les  rendra  plut  impnrtnnls  du-/,  l'iig  et  à  l'é- 
Ir.in^i'i-.  Au'-M  onl-iU  plusieurs  feinmes.  [Jfs  rjue  l'une 
jgee  et  infirme ,  elle  est  remplacée  par  une  autre  plus  jeune; 
la  premi^  est  alort  cfaeigie  desutreittcr  la  conduite  des 
autres. 

Aeeoachtmettt.  Les  femmes  ont  les  reins  très-larges  et  ac* 
couchent  piesqne  sans  douleur.  A  peine  l'enfant  est-il  né, 
qu'elles  le  |ircnnent  dans  les  bras,  le  portent  à  la  rivière 
ou  source  deau  la  plus  voisine  ,  et  s'y  plongent  avec  lui. 
Les  uouveaus-nés  sont  exempts  de  celte  cradle  matadiiOt 
le  (etanos  ,  qui  enlève  tant  d'eafaott  bUlBCS  1  ce  qu'on 
attribue  à  l'usage  dont  nous  perlons» 

D'après  le  récit  de  plusieurs  auteurs  concernant  les  ha- 
bitudes des  Indiens  de  la  Guiane  ,  c'est  le  mari  qui  eststtp> 
posé  ressentir  tottlas  les  suites  de  l'acroucheoient.'  Il  se  BMC 
au  lit,  »e  plaint,  et  observe  un  jeûne  séfière.  Les  parent* 
et  voisins  s'empiesscBt  de  lui  témoigner  tonte  sorte  dlot^ 
r£t,  et  d'exprimer  lear  foie  de  een  bcnrense  délivrance. 
Ces  félicitations  dunni  pendant  UB  moit  entier  .  au  bout 
duquel  on  le  Ml  descendre  de  son  bamac  pour  le  fouetter 
et  lui  applii{uar  sur  Im  bras  de  cnmm  foiumis,  afin  de  htt 
dégourdir. 

Selon  M.  Noyer,  il  ne  reste  dans  son  hamae  que  trois 

«hasweC 
•  t«é(t). 


selon  m.  noyer,  11  ne  reste  aans  son  namae 
jours  et  trois  nuits;  le  quatrième  jour,  il  va  i  la 
iiit  bomniMa  i  sa  tenune  du  premier  gibier  qani  • 

M.  Fonciii  »  oflider  de  génie ,  qui  a  en  occasioti 


(1)  MisBain  aar  les  aam*^,  «(0. 
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naître  1rs  habitudes  Jcs  femmMtB  tUmAtt,  dit  qu'elles  >«nt 
trailérs,  pendant  neuf  jours,  atec  1«  plos  grand»  •'gards  par 


leur*  compagnes;  aiic  ci 


■  |  ri'«  cette  époque 


qu'elles  reprennent  leurs  ocrmi  niinis.  l.fs  lioinmes  se  repo- 
iiunt  ,  il  est  vrai,  et  c'est  un  cflel  de  leur  superstition.  Il»  ne 
mangent  alors  que  du  poisson  .  pi'rsu.iili^$  que  Irur  conduite 
influera  lur  le »orl et  sur  l.i  c  oiisiiiulli>:i  <io  leur  proj^Jniture. 

h'aaleut  Journal  d'un  «/lyio/Yc' ejpliriue  cette  coutu 
me  de  la  in.inière  suivante  :  •  Quand  les  iVinuies  tnetteotau 
jour  un  enfant,  leurs  voisins,  et  lpur.<  p.irenls  viennent  les 
fc-liciler.  Le  pèicles  rrroit  assii  sur  »on  liain.ic,  <|uiestson 
«iége  ordinaire.  On  lui  apporte  du  rorou  ,  da  eachiri i  ils 
boivent  et  rt-MneiU  rii>euilile  ,  en  >  >'nivrant, Taenvisse 
ment  de  la  fauiilie  et  de  la  peupl;i>le ,  rte.  • 

La  tncrc  aime  lendiement  ses  enfant^ .  ne  1rs  frappe  ni 
lei  quitte  jantais.  £Ue  les  laine  loujonr»  au*  et  le»  concbe 
daos  un  petit  lit  decolm.  A  Mif  •aJteiBMii,  Mt-cafiaû 
inardieul  seuls. 

On  prétend  que  lu  jeunes  Gîtes  se  font  avorter,  ne  vou 
laat  ^ralira  gro'ies  que  lorsqu'elles  sont  mai  iécs. 

■  /•fk  M  joar,  dit  l'auieur  du  Journal  d'un  dépérti , 
■M  lodieBDe  allaitant  de  petiU  ciiiens.  Je  crus  d'abord  que 
«Utait  Wl  remède  indien  contre  quelque  inaladie;  malt 
j'appris  bient&t  qu'ellei  conUactaient  cette  habitude  déna^ 
tnrce  poar  leur  propre  anittsvmeni  ;  qu'elles  nourrissaient 
de  ntoM  de  jeanee  lapajoux ,  de  petits  cochona ,  des  ogou- 
<ift«t  celte  pratique  dépravée  n'éuitpas  du  tout  rare.» 

UaMiet.  Clics  tous  les  Indiens,  nnie maladie  <pidi<ini- 
irae  est  sans  ressource.  Ils  cidentavee  calme  i  la  iaialiti^ 
Une  peuplade  qui  demeurait  tor  les  bords  de  l'Appronaguc , 
près  du  poste  Français ,  se  trouvant  attaqués  dnine  di«$en  - 
terie  i  M.  Malouei  proposa  au  dief,  qui  n'en  était  point  at- 
teint, de  Mre  trea^poeter  tes  auladei  i  riidpiial  du  fmt 
pour  y  être  soignas  ;  mais  il  refusa  en  di'«nt  que  ce  n'i^iait 
pas  la  peine;  qu  ils  mourraient  oA  ils  étalent  aussi  tranqui  I  le  • 
ment  que  dana  le  fort ,  sau  épreaver  la  fatigue  du  tran.s- 
pofU  Dans  l'espace  de  traie  «entaiMe,  tout  Menwibèrent 
I  prendi*  nn  eenl  reaiMe  (t). 

^  Mal 
rouge  et  d'autres  maladies  cnïanéesr 

Les  Gaiymu  et  autres  peuplades  se  purgent  aver  une 
«mulvion  de  l'amande  du  fruit  de  Vkernanilier  [  hertuindia 
gttioKtnsit). 

OerupalioHt.  Les  liomnic.-;  .sorciipciit  tis  1  i  diâ-M- ,  il.>  1  i 
(iècli'»  et  de  la  défen.se  de  leur  r.iib  l  et  <li>  it'iii  |jl  lîit.ilioii, 
ils  al>.illciit  les  ailirw  et  «.  I  iiiii^sciu  Ir  11=1  t.iiu.  Les  feiii- 
luf*  ,  oulrr-  !<•  siiîii  ili's  et  rlu  m,  in^p^  gr.iU-'nt  la 

t«ire  ,  st'Uii  iil  et  1  i-c iicilU'iil  :  eilr.s  foui  ilrs  li><iis  de  coton, 
ili-s  li.iui;irN  <  t  iU'>  llln^soll^  •■iiis'rante>.  Ce  ^oril  c!l!  >  vu  it 
tljciclii'r  11  lijli'  «(ne  le  m.iii  .i  luée  à  li  cli.i  -cet  ijuil  ne 
prend  pis  I  I  (ii'im:  de  ra|ipoili'r  à  l.j  <  il>iiic. 

tes  iuilig<'ins  (iillivent  le  lumioc  el  If  mus  |?ou:  leur 
nourriture,  1>'  coton  pour  f  liie  dis  coido,  d^-^  li,;ncs,  du 
lil  cl  drs  li;iiii.u>,  le  lutuii  poui  se  pcindic  en  rouge  le  vi- 
sage et  îi-  tiii 

Les  Dy.iiiijM^  ri'colteni  um-  c>pcic  de  colon  bien  supérieur 
ru  fjiiiil  ti-  I  lout  autre  de  l.i  colunio. 

l,e>  vill  i;^i-s  \  ol«iiis  de  .Sinn.i;u:ii i  »ont  les  mnins  j>eu|d«*s. 
fl  tciuVniM'iii  Us  l'I  is  fa;ljl(s  ti ibus  de  la  Guiaut'.  Cl'I1-,'S 
qui  Labiteul  à  l'est  deC-sjenae  sont  pliuDombietises  et  plus 
industriewcstOo  les  voit  presque  t<Mi|oan  occnpéi ,  iumimes 


'  Les  Indiens  emploient  le  suc  belsemiqne  de  tome 
ehini  {iciai  laraeoHduiù)  ^  pô«r  guA-ic  la  Upre  nu 


(1)  Ualoucif  lolioUuaiva  ii  ses  Mtimoiies. 


pn 

dre  à  la  main.  On  emploie  pour  cet  objet  le  nieou  [t)OB 
liane  k  enivrer,  le  cinafMM,  le  i*ouMait>Rov  (3)^  et  le  cmi» 


et  femmes ,  indit 
pas  diminuer  (1). 

Pi'i  hr.  I.os  Indiens  attrapent  tes  poissons  t  i*en  IcLt'liB* 
çanl  une  (liN'In',  lorsigue  la  surface  de  l'eau  est  calme  ou  que 
le>  poissons  s'y  pii-sentr-nl  |iour  avaler  des  graines  d'arbres 
qui  sont  flottaiiles;  2*  au  moyen  d'amorccs  tailcs  avec  de  la 
chair  de  gibier  ou  des  entrailles  de  rertaÎBS  obeaai  t  CtC.  , 
qu'on  suspend  à  des  brandies  d'arb  e* ,  sur  la  rivière,  de 
uianii-re  qu'elles  toucbent  la  surfaee  de  l'eau;  3"  en  eni- 
vrant les  poi^^ons,  en  battant  l'eau  avec  un  paquet  de  plan» 
tes ,  ce  qui  leur  produit  une  espèce  d'engourdissement ,  Ct 
restant  immobiles  au-dessus  de  l'eau,  ils  se  laisseut  

Ire  à  la  main.  ~ 

ianek  enivrer, 
namjipÂst  (4). 

Arts  uiilet.  CsSanet.  htt  luHipùi.*  thn  kofèvofiges., 
cboinMcnt,  pour  «mstni|i«  orc  tHÉ^iff  ^ujuB  pesMdmie* 
d'o&  lcs,fiR«.panveot  «'écouler  fadlelif ai.  On  j  Gm  d« 
perches  qui  sont  attacbées  avec  it».  Bw^*  cl  cmiTtfttt  à* 
grandes  lenitles  ou  de  kwgiMe  luarfiés  qui  sériai  dVdiri 
contre  les  plus  grandes  plaies.  '  , 

Fil  gi'néral ,  1rs  carliets  sont  oblonn  ,  en  bois  rond  ,  avec 
uu  toit  i  pignon  ,  couveit  de  feuilles  de  palmiers.  Un  pla.i- 
clier  fait  avec  des  palmistes  fendus,  sert  pour  l  liabiuiion 
de  b  famille,  qui  passe  ta  nuit  dans  uii  enfoncement  formé 
cl'unr  iloiMiri. 

Li!  i;iau.l  Ciiiht  t  ou  c  i^e  (  oiiiiiiiinc  ,  nommé  tttponiou  ou 
tiii'owi  ,  ct  ■mil-  a\i  iiiiUcu  di;  cliar|iic  village,  est  en  (  bar- 
]icu;o  ,  ciini|iu>:'p  ili'  (iii  iix  ariondis  cl  tic  lourcbrs,  cl  ayant 
un  l'jit  ,1  jiii;ii<in,  icioincil  il''  fouilli:»  <lr  pihr.icrs.  Lcscar- 
|ji  t>,  liiii(;s  i| iir'li|iH'(i'is  i!t'  i.-ii  [nciJ'',  ct  j  |iiur  de  tous  CUlt'iS, 
-soiil  01  ilui  iiu  iiii  iit  loilitit's  d'un  double  ring  lU'  picui ,  si 
bit'ii  ,iti,n  li(s  tTi^r  niîili' ,  (jUL-  les  lin  tj(  s  m'  pinncnt  y  pcué- 
tier.  On  y  i-^t  à  I  ,ili  i  lU-  l.i  pluii' ,  du         el  du  soleil. 

JJiii  !u  .\.  Li>s  Aiiiikouaoes  et  autres  peu|iladek  se  servent 
<l<i  i.oli(Mi\  in.  i.s  dass  «n  Macbc d'envum  d«u pieds , 

pour  couper  le  l>oi<.  * 

Ft»,  On  en  obtient  fadlemcnt  par  le  frétleiMttt  de 
dcus  ■MMCmns  de  bois  sec ,  en  mettant  le  bout  ariOBdî  et 
pointa  dt  ras  dans  on  pettt  trou  de  l'.iutre  qui  est  plat,  Ct 
en  le  loaTBuit  rapidement  avec  les  dens  mains.  Oa  se  sert, 
pou  r  cet  objet ,  de  IVelta  fMr«  m  M»  de  mdleAe. 


/famnes.  Les  hamacs  on  lits  portatlis,  en  catoa  «a  pite 
et  longs  de  sept  Â  bnit  pieds,  sont  arlistcwent  entwUcéi. 
d'un  tissu  serro  et  soUoe.  Oa  emploie  pour  ret  objet ,  aiasi 
t^uc  pour  faire  dcs  cordm  «t  des  lignes ,  I«  pile ,  qui  se 
ttase  comaia  k  cbao*!*.  ' 

Les  Iadiea<  Mscrrcnl.  poor  boire,  de  caê^àtm  eten- 
sécs,  de  dilifrenies  qnmdeon,  ct  d'aac  espèce  de  jatte 
de  bois  nommée  mvi.  Lewr  pouiie  téàM»  bien  aa  fqi. 
On  la  fait  d'argile  mêlée  avec  la  eendre  da  coMsp«'oueo<iM' 
{couepia  gtiianeiuis).  Ils  en  emploient  rdcorcs  aanicpoaria 
caiie.  Onfabriquede  graads  pots  de  lenregUiim  «mr  caire  la 
viande  et  préparer  les  bornons.  On  y  trace  desll^am  avrc 
une  terre  d'une  routeur difliîreule,  et  on  les  vcrait  avec  une 
gomme  tirés  du  «imi'i  («imM  (/AMomte),  on  da  Aoui^nt 


(1)  Journal  d'un  d.'|iurl^,  niauusciil 

Aillai  iioinmi!  par  les  Indiens  Piounigiics  ;  il  est 
iniis  le  riu'ii  <ic  /1 /n&o  par  les  Portugais  du  Fara.  Celte  tient, 
qui  l'vt  d.'  I  l  l'iiiailc  des  légwninenfH,  devient  grosse  eemme  la 

eiiii-c.  Ivii'  I  >l  rare. 

(4J  BfoiiJicniii  eoimami. 
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M  L'AMËRIQUE. 
(mUmw  IsKiyMi)-  Le  plus  grand  At.hnfwmt'inmmi 
tgmœeUf  peut  ronicnir  loo  pin(e«. 

Del  piaïen ,  appelés  pagaras,  de  Ji vend  ibnnct  tt  {nu* 
àaan,  sMveat  i  «numporier  let  pravinons. 

Q»  Ut     tordtgf»  dct  fibre*  d«  li        («^«m»  «nen- 

UHt)« 


32^ 


mBMNVt,  *tt  fait  «l'one  tige  de  pal- 

"Sel.  On  t'en  pracum  «n  insivant  la  cendre  du  palmier , 
itomuié  pinot,  %fù  entt  dans  U$  mar<Mge«. 

Les  Galibii  et  antrai  ladiena  le  Mvvent  de  grandes  reuilles 
de  cunueiie  fmu  jfaHit  km  «rci,  leurs  loutoiu  et  Um» 
canif.  Ils  emploient  T^ree  de^wole/ei  faire  de<  brcielUs 
et  à  lier  des  Cmrdeain  )  eti  l'aide  de  targes bander  de  r<k  ui «• 
éecouratari,  ta  lorm  d'annean,  ils  grimpent  ju$<iu'au 
somiuei  de  grands  arbra ,  en  «e  pbfantentre  le  tronc  et  I 

corde. 

Gicfie  ft»t  le  nom  d'une  ««fèee  de  rlp«  qiri  a«t  emplof ée 
l>our  i.é|urrr,  |»ar  te  brmeiacnt  de  la  racine  peUa,  la  sobs- 
unce  raiineusc  de  unnVocdeag»  sue  cmpoisoond.  Cesi  nne 
pUnclic  de  boî>  dur,  où  sont  inemsldt  de  petits  fragncots de 

piene.  .     .  ... 

Couleuvre  est  te  ihmb  d'une  «ipèee  de  pâmer,  de  nnq 


pieds  de  long  et  de  iiots  I  quatre  pouces  de  diamètie,  qn'on 
i:iii|>'.oic  pour  sé|>anw  l'ajiâ  de  manîtic  de  la  racine,  n»™^ 


,  On  sn»- 

peud  ce  |»anier  élastique  i  nn  arbre,  p:ir  l'une  de»  cxtic 
mile»,  elàTauticonattacbeuncgrosic  pierre  dont  la  presnoii 
fait  sortir  l'eau  nialfe»anle.  Apw  cette  opuralioa .  on  dessè- 
the  la  farine  et  on  la  (jrille  sur  une  (rlaque  pour  en  {idredu 
rouac  ou  de  la  rajsave. 

Fliches.  Boutons.  Le»  Indien!  s'en  servent  de  difft'rentes 
eupère*  .  >  ivon  :  t"  \alltche  uidtnitirr,  nrnice  d"nn  >c«l  JiH't 
de  Ixii":.  'uer  le»  quadmpèdcs  cl  lc<i  oiseaux  ^  a'  le 

,  ovrnioiin  ,  .11  li  e  d'une  lame  de  bambou  :'i  deux  tranclian(r 
ilii  i  .ii  f  m(  lini:  ]  i>iir  frapper  le  iiuupouri,  le  OtKlwn  ,  ClC.  : 

da  Cet  OH  d'os  de  paisson ,  i|tti  sert  î< 

pêclief  il-^  |,riiv><Mls  I  l  ). 

Ils  se  -L-ivriit  l'o  la  ra;  iiic  de  l'a  tire  mrtnt  poi»r  alt.ioliei 
les  fers  l'i'  llccLiLi  cl  Ici  diuis  de  poisson  «lont  lia  1rs 

arnitiit 

Les  Galtins  emploient  le  bois  intérieur  de  l'arbre  noininé 
ton  de  {•■((n:  {  pint/r:,  ra  Giiiancnsis),  pour  fsjfe  dci  aRS 

et  ^ff  as»«miiii"ii  >  u i nuuié*  ioulous 

l'ui-Kiirv  iinlien-.  iniiigeni  la  rarinc,  rnilc  sous  l.i  te iidie, 
lie  la  iiiaranla  ■iiii>>iLnucca,uow  le^uinrde  la  Itévic  iulcr- 


rinqu.tuic  lieues,  pour écluinger  quelques  rnriotil^t contre 
de  U  JVir.tilK*.  >1.  Fonrin  a'otile  que  nulle  part  il  tt'arait  VU 
rire  d'aussi  \wn  cu--n  que  ibn<  un  (<e  rim  nmérslilcs  Carbetn. 
La  (onvorsation  vive  et  gaie  d'un  In.licn  avi'e  >a  «^mpagnOi 
les  (Vlal'i  deriiR  q:ii  leur  <'eli.Tp|iaictil  me  [éveillèrent  i  dît- 
il ,  |ilusii>nrji  foi» ,  et  me  donnéient  ie  tegrei  de  ne  pas  en- 
en'Iie  leur lansoe.  Je  remarouai ,  dit  le  ni£me  voyageur, 
une  jaune  et  jolie  Indienne  alUiiant  nn  de  ses  enfants  dans 
son  Mmac}  elle  ékiiC  envîrmnde  de  trait  autres  jeunes  In- 
•lieni,  tous  cliainianis.  J'admirai  la  docilité  de  ca«  petites 
crcattti«s.  Encaresssni  leur  mtrt,  ils  lui  éiaientsDnmis  par 
instinct,  sans  ronnj>t!re  le  mot  d'obâssance.  Je  crois  devoir 
attribuer  le.bon  naturel  de  ce«  sauvages  a  la  uianiêre dout» 
dont  lU  sont  diesel.  Jamais  le<  eaCinls  na  sont  frappés  >. 

Selon  M,  Malouat,  les  naturels  fi»  la  Guiane  n'ont  pn!t> 
que  aucune  dca  pasaions  qui  agitent  iit  £ur«péènscirilis&<. 
i/auMiur  «e  réduit  pour  ctn  A  k  denkande  ^  i  la  nhion«e  ; 
ieuK  fenmca  Àaat  elndralament  laidos ,  la  paix  et  nnno- 
eeiice  résident  dan<  leurs  ménages. 

l'resq'ie  loti*  les  auteurs  qui  ont  eu  l'ocra  ion  dVludior 
le  caraeière  de  ces  In1ien«.  smil  ii'<ircorJ  co:icci ii  uit  le^ir 
griinilc  douceur  et  leur  II  il  r.  '.  *  Pour  moi  ilil  Li-iC  il- 
lier ,  «je  lej  ai  risiiés  il.iii»  .l.ïci-ics  parties  de  te  tj,r.iiiil 
eotilincnt  ;  j'ai  v.ii  ii  avec  ruv  ;  j'.ii  pareoiiiil  le;irs  villjgfï, 
leui^  l't.iblis^tuienls  ,  leurs  pl.iii!at;i>iis  ;  j",ii  voj;»;^.!  jnc 
eux  ;  j'.ii  été  eonilnil  par  eux  ''n  pho^  r  ,  à  ir  n  ei  »  li'-  sjuts 
cl  l>-«  ii.KS.i^e.s  diflliilrs  «les  îi.iLie-.  Je  le»  ai  Irouvv?  ilo  ix, 
^eiivjbles  et  reconniiss.inls.  • 

M.  L'Jsrallicr  av  lU  nraii-né  e'i  i'.ane  :  uo?  ifiitir»  lill.- in- 
dien no  aillée  lie  Inùl  i  ' .  i  i  M  aT ait  f.iic  .-levpi  ;l  iiis  Iei!e.-ciii, 
■lit-il,  □  <li:  dclruire  rf>,iuuu:i  alio-e,  injusle  cl  inipolitiiine 
qui  a  été  donnée  du  ecs  ]ie.l"li'S  .  et  (jui  n',>  q;ir  (r(j[i  înilui; 
«ur  II  s  décivions  de>  nunislrrii  prée.  der.ls.  (>  lie  iilK>,  iIliu-'s; 
de  bejiicoii|)  de  iloiiceur  et  de  ^l'ii-ilnlilé,  .ijqiril  à  lue  et  à 
é,:!re.  et  >''id'j;itiiit  à  l'.•U^  Itf'^  O'iVi.iijf  i  dc  Ji'm:-.:es  arec  ai- 
II  et  iiiétliiid'*  •. 

t<>ms  t:abité  le  roisloa; 


iniiienic;  en  l  u  iiw  toms ,  iuse lavent ovcc la dérOction de 

l'éeorce  «le  U  fiamU^. 

Caracllrc.  M.  Malonel  rei'arde  les  liabil-ints  de  1 1  Guiane 
romnie  les  plu*  boi  i.c»  et  les  pins  paresseux  du  nunvr.m 
continent.  (>i"  iiilarii  il  leuraceoide  une  per-évér  iiiee  il-ir- 
tion  qui  .■^nrnionie  inttlps  les  diHicullés ,  lorsqu'il»  ont  un 
dessein  arrêté  ,  eî  il  en  ■  ne  rcxeinj.le  suiv.iiil  :  I  .ir  :ifU|.bile 
de  »oï.(an(e  individus  ,  qui  demeurail  à  pins  île  ernl  lieues 
des  élablissenient.s  français,  a j-rnt  appris  qu'«n  clief  blanc 
(M.  M.doocl),  était  venu  elier  leurs  idlié<  avee  des  pié- 
senu.  B-sjînî  la  rivière  d'U  .ip'^ro ,  et  «le  Ij  .  Siu :ii.iin  i^où 
cet  adtniniitraieur  ^e  tîouv.nt  ilin  s  i .  i i>  ujip  marclic  i!e 
trois  mois  (i). 

M.  Foncin  ,  ofîii  ier  ilr  '^t me  .  i  ,,i  <jmc  d.iii^  soi  voyage  Mir 
l'Oyapoco,  •  qu'il  .iv.in  vil  ai  i  i'.  rr-  i  lie/  li  ri.a! uni  iId^u     i  lu  i  i  n 
ae  nommait  AbraUam,  une  bande  de  neuf  Indiens,  d'une 
grande  force  musculaire,  qnidtaient  venns  deprèadeccnt 


qu'il  ics 


(i)  Ménieire  sur  la  Guianc,  par  H.  rioyer,  pag.  i3. 
M  Méveircs  da  M.  Malonci»  Jnlradnetlm. 
^'  IV. 


tenti> 

M.  Noyer  «lit  qu'il  <c  avait  long 
de  c  'S  peu|(li-s  ,  qii  il  avait  vécu  un  milieu  d'eux  I 
avait  étudiés  dont  leurs  rarbeis,  dans  Ifurs  pîrogue* ,  i 
travers  leuis  forêts  aurieiinc^  couima  le  monde,  et  qu'il 
n'avait  jamais  a|«r(u  la  moindre  apparence  de  colère  on 
d'emportement  dans  leurs  gestes  ou  dam  leurs  discoon. 
Uurs  plaintes  sont  douces  romnie  Icnr  tangage;  leurs 
iiMnin,  laurs  actions  ont  la  inOme  einjneinu-  «li;  ilouccura. 

•  Comme  toute*  les  peuplades  nomades  » ,  <lii  M.  Calier, 
«ilsaoatd<>asetb««pïtalierspls  piii:i,;;ctit  volontiers  leurs 

I  epai  avec  l'éirau^er  «juî  les  viiiiie,  et  lui  («Jeat  leur  b'Jtle.a 
Selon  U.  Viuiidl ,  «  l'organisation  et  iesLakitudes  Je  llu' 

'lien  guianais  la  rendent  «sws  impropioaux  ici  vaux  régu- 
liers el  a»>idui  des  grandes  culiurp«i.  Il  est  lent ,  parvueut , 
d'uue  uiédiorie  intèlUftenee ,  et  d'une  viguew-  niuaculaire 

II  ès-ennimiine.  Quatit  à  sa  doorenr  «l  m  bonli!  bospilaliftre, 
elles  inéi  lient  «l'èlie  si;<nrilécil.  Il  qeconn.iïl  ,  i  proprement 
p.uler  .  «prune  p.iviou  ,  l'amottr  de  rindépendjute  la  plus 
illimitée,  h  nioint  que  l'on  ue  vmille  faire  beaneurdeoe 
nom  au  t^out  désordonné  |>our  lis  liquenn  forlcs  dont  il 
doit  1.1  fuiie  te  coniiais-JUce  .in-\  Enuqiemsi 

Les  lioniiiies  s'eiiivient  sonjenl  d'une  buisson  Icmientér, 
.(  ,  il  ..lorsiLs  ^c  «{Ueielivnt  el  «e  battent  intie 
I.  iiMues  »'cinprc>  cm  de  les  séparer  et  de  bs 


eux  -,  tij.û.t  1.  ' 
i  jmencr  au  In^is. 
Eu  général ,  on  a  itouvé  les  Acoquas  et  les  Piouragues  de 


(t)  Genp  d*«Eil  sur  Csjre 
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CHROROLOGIB  BmOU<^ 

liniôi,  tu  clu  pavv,  i.losdoux  et  plu$lw»riiM«Bil«CiJibij| grande  supërMnUde  brcM, oaMUttlrtdctéiilrir;  Min. 

et  ic«  audet  liiaj«if  du  liuoral. 

Lt»  Galibis  inariëii  maugent  cIuclui  lu  ]urticulier-  L« 
Acoquat  et  l«»  Nouragues  ,  au  ronlr.iire,  pseuneol  leur  re- 
pas avec  leun  femmes  et  leurs  enLini*. 

Il  parnît  t\ae  cha  tout**  c«  nation»  ,  riio«pitali)é  en  pia- 
tiquécil'une manière  particulière,  car «lanscbaoue peuplade, 
il  y  a  une  grande  liuUe  desliitéé  n  I.)  iri  rption  des  étrangers. 

En  général ,  Ions  ce»  Indiens  joiu  1 1  .■■^-jaloux  de  leur  li- 
berté. •  Lei  troupe»  du  commandant  fr.inç.ÙH  Dtvaux  ayant 
p^néôé  dans  Ute  de  Maraulnui ,  cet  officier  dit  i  an  Tien» 
cacique  ,  qu'il  venait  lui  offrir  protection  contre  la  tyrannie 
d(f  Portugal».  Le  cacique  lui  répondit,  que  les  évt'neincnts 
dont  il  n«nit  M  témoin  dans  le  coars  de  «a  longue  rie ,  lui 
dAwmtiniBnt  dureiiMiU  qne  1«  eomnienrcment  de  lezp^di- 
tiM  MÂiwli«  KMMibtait  tellement  1  telni  des  ^tMAune* , 
que  sa  natinn  derait  h  icdonier  cenuM  le  denmr  tenue  de 
«a  liberté  (>)■  • 

Art»  d'agrrmcnt.  Le  goiiTerneur  baron  delMnert  vou- 
lant civili>er  ei  policcr  les  Indien»  à  l'aide  de  lannsi^iie , 
avait  eu  l'idée  de  les  réunir  pour  cet  ob,et.  Lenr  mqsique 
est  assez  discordante.  Leur  dan^e,  acroinp»^ée_d«  dianis  • 
*st  monotone.  Us  s'y  adonnent  quelquefoM  dix  à  douie 
iieures  san-.  di>coiiliiiiirr. 

Leurfieiil  inslrumi  nL  r-l  luse  llûle  appelée  Cl/W/,  de  troi.s 
pifiU  de  loii;^  .  rjiii  n  ..  qu'un  ton.  IU«n«llt  llwjOBrfbllit  ri 
souvent  quarante  on  cinquante. 

L(iis.  Les  naturel-)  de  la  Guiane  sont  égaux  enci  r'  ouv  ; 
ils  n'ont  point  de  roi.  I-^  goiiverneincnt  est  confié  à  un  i.ticl 
qui  doit  son  élévatinu  mi  c\\m\  fiit  m  vi  f.ivcLir  ]i:ir  les 
proches  parents  de  •'«ni  pn'Jicc^sciir.  \fs  cUrh  ik-  peuvent 
ni  accorder  des  rci  oini>iMi  r-i  ,  ni  iiillu;!*!'  iIin  i-li  itinienls  ; 
ils  n'ont  aucune  autorité  ni  iin'roç;ativL- .  i'xri'|ik-  \  In  pocrrc, 
OÙ  ils  sont  investis  d'un  ]vinvoii  ..!)>oKi.  I.'i't.it  lio  giicnr 
ne  se  décide  que  par  les  uicmlirM  ilii  Ciniî.i'il  rutiuniin  ;  Ifs 
aflaires  de  la  nation  sont  toujours  <liM  iiti.-r-s  cti  j'.vî'rnlili  l- 
générale  :  le?  plu»  importantes  sont  (Mrs  où  il  >':i:;it  il'lms- 
tilités  i  déclarer,  d'une  visite  i  «lis  .imis  ou  allicii,  d'un 
Kaittf  arec  une  nation  éloignée,  du  maiiage  d'an  chef, 
d'obaàiaeaivélâwer,  oa  dW  Mie  poar  tortnnr  le  corps 
d'un  enncmL 

\h  mil  d'antrCi  n«cinbli'cs  particulières  |>our  .^battre  les 
aibres,  faire  un  jardin,  ou  construire  une  case. 

Le  fils  aîné  d'un  capitaine  succède  ordinairement  à  son 
pire.  La  polygianiieeatMeonDnej  lcaclie&,  surtout,  u>,cnt  de 
cette  facum,  ayant  le  aaejeed'aBtietenir  plusieurs  remnie«. 

Guem.  tMoipiB  les  ebc&ea  Conseil  ont  décidé  de  recou- 
rir aux  artncs  cootie  an  ennemi  i  ils  nomiuent  un  général , 
qui  réunit  U»  goeirien.  rapUMllent  le*  exploits  de  leurs 
anciens,  et  les  exiiorieni  a  imiter  ceu  <|ni  «ntlatwé  une  si 
belle  rcnoimnée.  Le  son  d'un  cor,  faitdttngroa  coqolllage, 
appelé  vignot,  est  le  .signal  du  dépatt. 

Ils  ont  pour  ai'mes  un  aie  et  de.s  flâdieset  nu  catte»tite, 
ou  inavsue  à  qu.Uie  faces,  fait  d'un  bois  trèinlar;  les  flèdies 
sont  ai  m-  <•'<  d  un  i.  r  aigu,  ou  Os  de  raie  empoisonné  du  suc 
îaiteiiv  d  1  iiv  i  ucisiHier,  dont  lc<  blessurei  sont  mortelle?. 

hi-  •^Kiiii'.i  i  pirogues  de  guerre,  o\i  i^riruls  cniiois,  ont 
douze  b.nc»  pour  k-s  rameurs ,  et  deux  kjiIcs  (jui  hc  dt'- 
jiloiciit  lois  jue  le  venl  est  favoi  ddi'. 

lis  ne  inaicbenl  jamais  la  nuit;  mais  ils  partent  une 
bcttra  atattt  le  joar;  ils  n'attaqnoil  que  lomiillb  ont  une 


ment  ils  se  liennetit  toujours snr  la  dâ'ensivtt. 

Guerrier!.  Pourderenircipit-iinc.  le  guerrier  doit  montrer 
une  ciinddilfl  généreuse  ei  (>li.-ine  de  clémence  rnveis  les 
».iiiKii>.,  Cetle  nuililé  tt.uit  ri'connue,  il  r»l  cQl'ei  ini;  d  iiitsa 
t:ivc,  une  rond.nljc  iui  ï\  tt'd"  ,  ne  parie  jalu.s  .»  peisonne, 
niêiiir  il  ses  lamines  ou  à  sev  ciifaiits,  et  ne  .sort  que  pour 
.ses  besoins  indupf nvabirs  On  re  lui  dnnne.  pendant  «is 
semaines,  {lu'uii  yen  de  inillft  et  de  c:ii>.ive.  Dans  n  t 
intervalle,  il  est  vinle.  s(dr  et  niadii ,  par  let  capitaïuei 
Toi>ins ,  qui  lui  en.«scif;iient  le'  qu  illio  niiessaucs  pour 
parvenir  à  la  dignité  a  l.xiuelle  il  a>pirc.  Aucun  d.in^er  ne 
doit  l'itiliunder  j  il  doit  foulli  ir  s.in\  se  plaiiidic .  ne  jamais 
s'rfîrayer  ,  et  ne  craindre  ni  1  ennemi,  ni  fairvine,  ni 
1,1  inoil.  Knsuilo.  on  le  lait  lever  au  mdirudu  railvn,  Iri 
mains  sm  la  li'te,  pli. Il  rf  cri  oir  (ion  l  uups  d  un  iouet  fait 
de  raniio  île  |i:iluiisle ,  tpie  .liarpie  tapU  uiie  répète  deux 
fois  p.»r  |Our  jjendanl  >i\  srnijiiies,  on  Irappe  première- 
ment amour  des  niauiulles,  apies.  .au  milieu  du  venue, 
et  troi*ièmcmeiiI  sur  K  s  ruis-cs.  tdia'|ue  eoiip  fail  muler  le 
kailg  ;  mais  il  ne  di>.t  dnii  lier  .lUcuii  si^ne  île  souffran»  e.  Api  è* 
avoir  subi  miuev  ces  llai;ellatii  ns ,  il  se  mcL  au  lit  dans  «a 
cabane  où  i  on  >uvpeml  Uiuiles  lourls  coiuiiie  un  tinplu  e. 

Après  tju'il  a  pri>  i[iieli[iie  rr|io.s,  une  e|)i einr  ein  o; e  plus 
rude  lui  csl  ri'scivee.  1.0'  rln  f-  île  sa  nation  s  ,i>ieiuMenl  r  i 
enl(n::(:nt  .sa  case  tn  pou'-s  int  des  eiis  i  t  de»  lini  leiiiciis 
rpnuv  antabics j  ils  le  lonl  soKir  d.iiis  '«.ni  li  ilii  ii  i|im!3  Sus- 
pi  iidi.-nl  à  deux  arbres  ,  et  chacun  lui  doiine  un  foi  t  c<iup  i!c 
liiuet.  Ensuite,  il  c^t  r\|,o5é  à  la  fumée  d  lic-ilies  cmp'-slécs, 
ramassées  atiti  iir  de  son  lit.  Lnretjit'il  se  lii>use  presque 
a«plijxié ,  C'n  le  tait  levi  nir  en  lui  appUi|uanl  un  collier  de 
fourmis  ru  i res  ;  après  quoi,  ii  se  lr\  e .  se  lave  dans  la  foptainp 
ou  rivière  la  plus  prodie,  H  rfnlie  dans  si  use,  oii  l'on 
fouette  tous  ceux  qui  s'y  trouvenl.  Api  ev  un  n<iu\ eau  jeùiic, 
moins  rigoureux  qucleprecni'  r .  d  e-i  pior  1.  me  c.ipi  laine  (il. 

Quand  ils  >iont  arrivés  prc^s  de  leurs mineiuîs ,  les  guerriers 
s'a.sseinblcnt  dans  un  caibet  où  le*  psayce  eoasilltait  le 
diable  sur  le  Miccès  de  la  guerre. 

Comme  on  l'a  dit ,  ils  ne  risquent  jamais  une  bataille  que 
lorsqu'ils  sont  les  plus  foris;  ils  lâclient  plutôt  de  surpren- 
dre L'enDemi .  ^ultout  1  la  pointe  du  jour;  ils  mettent  le  feu 
aux  ca«et  qu'ils  entourent,  et  massacrent  les  liabiiaïus  qui 
cherchent  i  se  sauver.  Ceux  qui  restent  pii-onuieis  sont 
tués  ou  destinés  i  la  torture,  l-e»  femmes  dansent  iutonr 
des  captifs,  les  frappant  avec  un  Iriuan  et  cnaiii  à  cluicun 


Tieiu ,  voilà  pourquoi  lu  avais  mon  père,  iiusuite,  elles 
le  font  danser  en  lui  appliquant  sur  le  rorps  des  lordies 
faites  d'un  bois  résineux  et  cie  la  cassave  brillante;  l'une  lui 
coupe  les  oreille< ,  une  autre  le  net ,  une  troisième  le  membre 
viiil.  On  grille  ces  parties  qu'on  maoge  eu  sa  présence.  Ah 
milieu  des  ces  souffrances,  le  malhetireux ,  au  lieu  de  se 
plaindre,  dit  :  (m  ne  me  Jliit  rien  que  je  n'aie  fait  à  ton 
père  011  h  un  fie  letamit;  li  fêtait  libre  et  qtu  tu  fustes 
entre  met  maiiii,  je  t'en  ferait  bien  d'autrei.  On  tait  cesser 
la  danse  pour  boire  et  manger  ;  on  jette  de  l'eau  sur  le 
captif  j  eaGn,  celai  qui  V*  pris,  rteut  deriiérc  lui  et 
ras.sorame  dfittt  Ceitp  de  ioutou  sur  la  lêie;  puis  on  coupe 
le  corps  par  morceatit,  et  on  le  fait  rôtir  pour  le  manger  (a). 

Religion,  iM  A«fM]uas  et  les  Nouragues  reeanwnilfel  t 
lu  oa,  «D  être taprimc ,  mais  ils  ne  l'adorent  net,  mwi- 
>[u  ils  s'en  eniretiennen* quelquefois.  Les  Galibia  PeppclleDt 

r.unouricilto,  c'cSt-à^M  r<MCIK»  d«  cicL 


(i)  Diana  d»  via^/m,  cie.,  auaaicdt. 


(i)  Bict,  Yoyiigo  de  la  Fraucs  AiatneRiale,UV' Jll*  cbap.  i». 
{'»)  Bift,  tir.  III,  clup.  II. 
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DE  L'AUÉRIQUB. 
I,  aucna  culte  apparent,  iMÎfl 

nuiniuti  Iroucan,  par 


'  Ii«Indi«lUBVint,  euçt-'néi 
Ut  Aroqwnt  et  consultent  lo 
llwleniajilUire  du  piaye. 

Ht  rtTffltltitlWfT"  (ejprincipe  du  bien  et  du  nuit  ;  le  (;cnle 
bw^cMBtt-lMMiBé  Tamoucki,  accorde  tout  sans  qu'on  lui 
{■Kl!  aurunedamande:  Uefiiiedi)  mnl ,  nomm^  Faraman, 
«M  IVbjetd«  leors|KiamTor«ia'ilsvprouven(de»m4lli«un. 
Ih  croient  à  rimiuortalild  de  l'.iine  et  ii  U  tran«i»igralion  ; 
Ui  M  nflUCBt  i  nuDger  ceriaina  gr04  poisson*  ,  teU  que 
1*  linuMia  K  âutrei  semblables ,  t'iouiginant  qu'ils  m- 
Csnieilt  fftnA  dé  quelque  garent. 

PUtBf»**  Cm  durluMi»  loifijimlbeaMOVp  dccraïiite  par 
bw  «onakiiUket  phalm  ^éaiminm  M  bar  nOotncr 
«irh>]iwl«iie<« 

Pour  devcBur  pûQ'tf  oa  nbU  un  do? kiat,  qvi  dure  quel  - 

Soefoii  dix  ans ,  diei  un  aDcien;  «K  M  fUA  arriver  k  celle 
igoité  avaol  lige  de  vingt-cinq  ou  trCttlaant.  On  lait  jeûner 
r«aptraBt  peadant  tine  année  ;  on  ne  lui  donne  qu'un  peu  de 
oaniTeetae  millet  bouilli.  Après  r«  Ups  de  tems,  leianaeiti, 
anembléi  dans  une  case,  loi  arai-cnorat  A  dTO<|Her  età  con- 
naître le  démon.  A  cet  ellet,  on  le  iûtdamerjuaqv'i  ce  que  I» 
forces  l«n  nniqneat  et  qn'il  tombe  dvanou  par  lerre^  on 

»,      I.  '^-ifleinti-  -■  

ptqâM 


ranime  en  lui*  appliquant  des  orintiuee  et'det  colliers  de 

Çrosxes  fourmis  noirc<>  dont  lapii|&M  Oit  trit^oulouieuso. 
l'cnd.iut  plusieurs  jouis,  on  rerse  danseaboadie,  au  inoren 
d'une  espèce  d'cnionnoir,  du  Jus  de  tabac.  Aprùs  avoir  subi 
ces  épreuves,  îl  est  dëuaré  pîaye,  capable  d'invoijuer  le 
diable  et  degui'rir  les  nul.idei  ;  nt-aninois,  pour  qnilpo^- 
;cde  bien  cette  faculté,  on  le  fait  jcAnerencoreIroie  ans  t  U 
prcinirrc  année ,  il  ne  mange  que  du  nnllet  et  dn  pain  ;  1  ■ 
seconde  ,  quelques  cr.ibcs  avec  du  pain  ;  et  la  troîstiuie,  il 
je  nourrit  de  petits  oiseaux. 

l^oisque  le  piaye  veut  guérir  un  malade,  il  se  renferme 
dansune  tente  obscure,  où  il  se  démène ,  f<-saDi  beaucoup  de 
bruil  avec  des  ralrba^s  contenant  des  cailloux  et  des  grelols 
on  dcM  «onnetlesnilacliées  aux  poignets.  Ensuite  il  niurmun 
nuelques  mot»  en  c atlence  avec  le  son ,  et  frappant  la  terre 
Aa  pied  ;  il  demande  .lu  diable  pourquoi  il  a  envoyé  cette 
maladie  au  malade,  qui  était  si  bon  ;  alors  il  s'en  appi«clie 
en  fcsaoi  dcfl  coatonioM  borrifaka*  et  mmm  la  partie 
aflecire. 

Funt'raillrs.  Lc-s  rf'ii'inrtnies  des  funérailles , .quoique  un 
peu  dilJvjcQirs  cli<r  le»  ilivcnie»  nations,  »e  re»scinhl<'iit  in 
glanerai  :  on  pl.'ïCC  'ur  le  Cirl.>vic  (lc>  in>t i  iiiiu  ri Is  d»  i  liiis^r 
OU  de  guerre  ;  le*  fini  I1IP5  ,  lus  rlicvcux  <'|iais,  >r  yrouprnl 
autour,  se  fra|<|'i'iil  l.i  [miiniii' ,  u  irut  ui  lu. rient  i  i  i  i m 
leji  belles  ai  lioïKî  du  dtlunt  ,  khi  l  oni  if^i'  à  l.i  piif  rio 
succès  à  11  1 1  .I5SC  cl  à  la  pêche.  .Si  c  i--t  une  femme,  elles 
célèbrent  KC<i  Ijomirs  qualités ,  50n  allr^.^^(;,  son  dévouement 
.V  i><in  ni.ii  i.  Au  )>ouc  de  qucltjues  juiu s ,  lorsque  le  sou 
veoii  du  «icluiit  vient  fiapjx-r  li  iir  iindjjiuâUon ,  elles  se 
retirent  plusieurs  roseinble  d.^n.^  lL-^  bois  et  datit  !&>  [ir.!!- 
lies  où  elles  pous-ient  des4iurlf  nifnl-.  j>«nd#nt  (roi>  uii  <|u3tre 
heures.  Apres  avoir  bien  (iliMirc  la  ["-rte  qu'on  .i  fjite,  un 
prépare  un  bucber  sur  lequel  on  place  le  défunt  avec  ses 

armes  et  usteuiln,  «t  «p  y  not  le  feu  ponr  conmnier IttMi 

ensemble. 

Qkul  nues  |;eiijil.i(Vs  enterrent  li-nn  ninits  dans  un  lassé 
ou  »1*  itnit  jjl.i.i  -t  .i^  is  avec  Uius  aiinr^  et  carac al ù ;  on 
leur  anpiiHe  .1  l.Du  e  i-i  a  ii,unL;ei  jii'-iiii'.'i  ce  qu'iU  n'aient 
plus  u<i  rlidir  >ut  li>s  ui.  Un  r,llll.l.>.^e  <iisuile  Ips  restes,  r^ui 
sont  portes  •.ur  un  I  I  i!r  coioii  li'.nic  ,  ir  1111  ^iu\  <|ii,iti  «  coins 

Îiar  aul.î'it  de  jeiuios  tilles  ,  qui  les  font  danser  arec  toute 
'assembuv  hi  >on  île  qpcU|nes  iatrtnuncal».  Enfin  fîMit la 
cérémonie  du  bûcher. 
L«a  Indins  ont  k  plai  grand  Fcqpcctfow  la 
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M.  Nojer  raconte ,  qu'en  if*o8 ,  il  se  (ranvnl  dwi  In  Roa- 
rasnmdela  ritrière  d'Appron.igue ,  loriqu'nne  pifoenede 
GiiiibiearriradeSinnaiiiari ,  disant  de  pbu  de foixante-diz 
lieues,  pour  citei'clier  les  oisciucutt  dn  père  de  l'an  d'eux, 

mort  depuis  quelque  (eiU)  (i). 

tMtfMtt,  D'après  le  rapport  des  missîonnalns ,  la  langue 
des  Galibis  diait  parlée  depuis  l'île  de  Cawnue  jusqu'à 
rOrinoco,  et  _e«lte^  des  Oujyes  jusqu'à  Maîkaie.  Le  prrtf 
Lomlnnl  atût  «tlimé,  en  ipO,  .t  to,aoo  imliridus  le 
aoubra  des  naturels  qui  babilaient  le  uays  «nus  le  ^<ni\ .  r 
nement  de  Cajenne.  Imliens ,  dit- il .  p.irlciil  difféiciiis 
langages,  mais  deux  «ulTtr.ii.'nl  pour  se  fine  eniendic  p.ir- 
lout  ;  celui  de»  Galibis  c!i<-z  les  Indiens  des  c6te$ ,  et  celui 
des Ouayei  cliet  ceux  de  l'iuti-ricur  (ï). 

Lep6re  Biet  a  fait  quelques  remarques  sur  la  l  ingue  des 
Calibll,  et  a  formé  un  petit  dictionnaire  des  inot%  princi~ 
paux  de  cet  idiome,  qui ,  selon  lui ,  est  fiu't stérile,  n'jyaul 
que  le  nom  et  le  verbe  ;  le  premier,  jioiir  nommer  les  cboies; 
l'autre,  pour  reprt-'scnier  lc<  actions  et  les  pas«ion<. 

M.  Noyer  n^  n  u  rjnr'  que  le  père  lliet ,  dM\<  s  .n  -,  ni  i!  u- 
laire,  a  conffJii  lu  ,  .v.fr  de>  mois  c^illbi;,  nti':  iii!iiiii>,' de 
mots  appartcii.ui I  \  A'f\l'f^  oinvs,  et  le  meilleur 
vocabulaire  e^l  ctlui  qai:  l'rJluiiuiut;  a  donné  dans  sa 
M.iisoii  rustique  de  Cayenne  (î). 

Sr-lon  le»  ob^err.itions  du  mi'me  »ii(e<ir,  les  IndipTi».  Cii 
général,  se  ilonneru  ile>  nniii-  (l'-mim.iux  ,  (m  ilDLijrt, 
qud(  onqucs ,  qui  cararU'riSf^iil  le*  qujbu's  i!livMr(iifs  ou 
morales  des  individu-i.  Telle  j»cr>otine  pnit:-  1-  nom  de 
Sttracoula ,  mi  pfiiilp  d'eni ,  ]»irc«»  q-i'clle  .:i;iir-  i  (  :»imi;e 
lie»  r.nn  ;  une  .jude  .se  nomme  J,ii\:irt  .  ou  r  uniin,  |>.iir<' 
•|u  elle  est  vorace;  uue  iroistcuic  Cluco,  ou  cerf,  à  cau-se  de 
sa  légèreté  i  la  course. 

Connaittnncts.  Les  Indiens  de  la  fiuiane  ne  peuvent 
compter  que  jusqu'à  troir»  ;  pour  exprimer  un  nombre  pins 
élevé,  iiscmploirnt  le.sdiiigls.  Les  deux  nuinsindtquenldix  , 
et  les  mains  rt  les  pieds  vingi.  1>  jour  de  Taesembléc  e>t 
indiqué  uu  moyen  d'une  corde  qui  marque  le  nouibre  de 
jours  d'intcrvallr  ;  celui  qui  la  convoque  envoie  une  corde  i 
chaque  chef ,  qui  inuriieHemeut  défait  un  des  nocudu.  Pour 
y  inviter  ceux  de  leurs  allié*  qui  demeurent  loin,  ili  comp- 
tent par  lunes  en  leur  envoyant  des  ncBudsqnt  indiquent  le 
uooibre  des  jouis  d'intervalle  (4). 

Ceite  division  par  lune*  leur  sert  ani«  pour  mctmvr 
l  'année,  en  comptant  les  joara  par  des  nouds  fait*  A  me 
tresse  de  latanicr,  La  krcr  béUaqne  des  Plâadessert  A 
indiquer  la  révolnlMNi  de  Pavnée. 

L'auteur  du  Journal  d'un  déporté,  dit  :  «  Je  me  suis 
entretenu  avec  quelques  Indiens  qui  parlaient  français  ;  j'ai 
conTerséarcc  quelques  autres,  par  le  moyen  d'un  intcrproe; 
j'ai  lenlé,  sans  •nccè*,jd'obienir  d'eux  des  Motions  sur  leur 
lii>toire.  lis  s'étonnent  de  mes  demandes,  et  cioyent  que  le 
tems  prient  rc^seuible  telieinent  au  tenu  passé ,  que  tonte 


(0  Mémoire  sur  Iss  ualuedto  de  h  Gujsnes  par  M.  ITajer, 
Annales  maritiaMS,  l8s4,  deusitm  punie. 

Uetire  do  i3  aodt  1716,  «drassie  aux  pMcnrsuia  dm 

tiuua  en  fViiiee.  « 

(S)  dictionnaire  galibi,  lift  pages  'm-i'.  Paris,  1763. 

Le  parc  l'elleprat,  roiMiennaire ,  a  «jouté  à  sa  Relniian  dcs 
iniiisiuiiS,  une  liitroductioo  il  ia  lingue  des  Galibis,  de  3uo  |ilges 
iu-i3.  Paris,  i(i55 

A  la  Gn  de  la  Rdaiion  dn  voyafc  de  Brctigny,  par  Buvcrf  se 
trouve  un  vocabohtre  dc  la  laaigae fsUbioBnc»  caaipofé  de  plu 
d«  700  mou. 

(4)liiet,liT.lII,clMp.e. 
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Terliorclie  e>t  inutile;  ils  n'ont  point  4p  (rsdiiîon)  too( 

annonrc  des  peuples  ti  ès-ignortf nm  ei  peut-être  r^cenimmi 


CRRONOLOCK  HISTORIQUE 

CouMïil  doit  É\re  é\a  «ti 


ctalili.- 


yocabulaire  des  /anguts  ilrs  l'aiot,  dt$  jtrwaciu  et  des 

Sliebaios. 


Père, 

Mf  rc , 
l,n  Iclc, 
Jj'ciT  rijt' , 
L'œ.l , 

utl , 
La  bouche, 
tel  «i«DU , 

Les  pitds , 
Un  «liiiï, 
Ij'u  arc, 
Uci  flidies  , 


Yaie*. 

P*l». 

imroer, 

TdCIC, 

lto«oaly, 

hepitily, 

neictiii, 

pnifelii , 
pocp« , 

buira)>pe , 
nuppoeioc, 


ArwMM. 

pliplii. 

s»ci  Kec , 
wnmjf  ke , 
Wadvckv, 
iraikoijL' , 

delcrodte, 
darîi , 

dadanc, 
darkoijie, 

bjtda , 
sciiiampc , 


Sltcbaiee. 
beie; 

hamma. 
wackcwijmj. 

l.'/f  ^  Cl  M 

derrymaily. 
wedéeoely. 
waialieje. 

Weckchyiry. 

«tal}-. 
liocrapallii. 
Iicwciry  (i). 


cBArrrne  n.  —  Dù  islon  terrilorialt. 

Le  tpriitoire  de  l.i  Cuianc  Française  e*l  divise  en  Ireiw" 
qujrlicr.t ,  s.iroir  :  i«  Oy.ipofo;  a»  Approiiagiie  j  3- K  iW  ; 
4*  ville  de  Civcnnc;  5*  lie  de  Cayennc ;  C*  Tour-de-l  lle  ; 
7°  Ro;ir.i;  S»  ToiinûgraDde ;  4*  Motil-Sinéri  j  10°  Marouria: 
11*  Koui'ou i  12°  Siitnaffian i  i3*  Iracoulm.  —  Cbeqae 
ilivivtoncNt  .-ou»  llurprciion  d'un  comuiiiaifett  d^m  lieu- 
tenant commiimire  rtnniiUDdant. 

6om<«rReineNtcn>fY.  Jttsqa'eoruirf»  iSSSfla  Gnune  Fr.<  n 
çaisii  fut  go  ivei-iii-<c  p.tr  iiii  couiMmlaat  et  adiiiinisti-jit>  ui 
pour  Ifi  roi ,  riiii  est  obligv,  par  m  imtrHCtions,  decoiurnu 
m((aer  à  un  Conwil  raiicial,  «on  ftrntt  d'ordonoance*  ou  d  p 
r^lements  »  sranl  «e  les  publier,  u  ConMÎI,  dont  îl  fait 
lUtrtie  nétoiaîre  laî-utêine ,  ainsi  que  le  coin ini^^'t.^ ire  de 
nurine  et  le  procareur-géncral ,  est  rompoK'  de  cini] ,  et 
•11  bcMte  i«  Mut  mcmiraiy  et  il  est  compUid  par  des 
nienbrat  de  b  Corn  roysle  «t  du  tribanal  de  pieiniore 
fanblDcei  pour  la  it'gistalion  en  génûral  ;  pir  des  cuiolis  rul- 
tivatetiri,  pour  IV^i^Cti/(UA:;  par  des  négociam ,  annateuix 
et  capitaine»  Je  narm* ,  pour  le  commerce i  ei  par  le  coo- 
irâleur  eoleninl,  1w  fopctîoRnnref  et  la  oflkiers,  pour 
le*  cbiets  ilcpendant  d«  la  mon'jie,  dé  U  gÊnm  et  dc> 
finances  (  2). 

Par  l.i  loi  adoptée  p.ir  l,i  (  li  niihre  lîi".  l'.iirs ,  daos  m 
Sii.ilice  du  I"  nurs  i8i3  :  k  Tuulc  |>i-i -luuii'  ii.'.'  Iiltre  ou 
ayant  nc()ui>  lc.,jletiicnt  sa  lil>ritc,  j.nui  lî.uis  1.  s  foluuie» 
fiaiiçiisrs  :   i*  do'i  droits  civils  ;  a*  deitltoili  iioiitiijucs  , 


tous  It'i  llillàill:' 

Par  mil'  iniir 
(."oriseil  roitini]! 


lis  [U  .  -  Cl  .[( 

!„,  , pl. ,,,(,-,. 
r.>-i  i-.l  il,- 
Ce  CoiiJcJ 


V  ]).ir  ifi  lois  *. 

]i  irlain^me  Chambre,  le  7  du 
iiLi.d  doit  cire  reiupl.ici;  par  un 
i-ilinjiou'  lie  >ii>iic  iiieuilKcs  élu» 
t  ■  :  I"  le  hudjet  intérieur  de  l,i 
la  pri-srnt.it  on  du  f^oucerncur;  3'  il  dcicrininp 
a  ruparlilion  des  roii;rihulioiis  dirc<  tc<i ;  3<  il 
donne  «on  avis  sur  le*  di'pensef  des  servies  iiiililains  qui 
sont  j  1,1  cîiirgL-  di!  l'IÙJt.  Les  di-c  rets  adoptt's  par  le  Con>cll 
colonial,  et  t'onseiiii<  p.ir  le  ,:>oiirrrneiir,  sont  .<'0,tiui>  à  la 
sancliun  du  101.  iNt'.'iitnuins ,  lis  pnuverncmeni  a  la  farullr 
dc  le«  dc'ciaier  pn>vi>oireinenl  esêcotoiret.  11  coaroqne  le 
CrD<eil,  ieproioge  et  peut  le  diasoodre;  mait  nn  Mureau 


pour  riuq  ans  ,  discute  et 
Colonip ,  sui 
r.issictle  et 


Bvoqnd  dam  m  l^ifia  atpciit 

cxcécler  cinq  rooîs. 

Le  gouverneur  fait  l'ouverture  et  la  clôtnre  do  la  sp^îmoii  ; 
il  noinine  un  ou  pittsieun  cominuMires  pour  souteoir  la 
discuiLvion  des  projcu  de  dileret  qu'il  piiMntt  «a  Coiucil 

colonial. 

Les  membres  de  ce  Con.«eil  sont  élus  par  les  collège!  éltt- 
toraux;  lei)r<  fonction»  sont  gratuites.  lU  »e  réunissent  OM 
foi<  rliaque  inix'c  lu  sevtion  ordinaire;  mais  le  gouverneur 
peut  les  convoquer  en  session  extraordinaire.  A  l'ouverture 
<le  chaque  session  ,  le  Conseil  élit  un  prâident,  an  vire- 
président  et  deux  spcréuirei.  Leaiéanca*  ne  «ont  paipubll- 
ques  ;  mais  rrxir.iit  des  procce-TCrhanx  «H  «tt  puMid  i  ht 
lui  de  chaque  session. 

Chaque  membre  pr^te  le  seimeot  mirant  :  «  Je  fort 
fidélité  au  Roi  dce  Frençab.  obéiaaaoee  i  la  charte  «oa$li'- 
luiionnc^llc,  aux  lois,  ordoniMaen  et  décrets  en  «igncnr 
dan»  la  colonie  ». 

La  colonie  a  auprès  du  gonVemainent  du  roi,  nu  déltf> 
méiisi  de  trente  ans;  il  est  nommé  parle  ConaâI,qui 
fixe  «m  traiccmeot.       '  ' 

Va  électeur  doit  être  Français,  jgé  de  vingt-cinq  ans,  né 
danala  colonie  ou  domicilié  depuis  deux  ans .  Jouis«.int  des 
droiu  civilit  et  politiques,  payant  en  contributions  directes, 
8ur  Ira  rôle*  de  la  colonk,  aco  francs,  ou  juaiCant  qu'il  y 
poKaède  des  propriétés  uqbilsère»  on  itnmobilièrca  d'une 
valeur  rfe  jo.oao  frsinct. 

I  diit  «  Ici  tciir  âgé  Je  trente  ans  accomplis,  payant,  en 
,  oiiii  1 1 Hitio 11 V directes,  la  somme  de  4oo  francs,  ou  jusiiliant 
qj!  il  prisM'.li.' ,  il.nx  la  fijlnir,»!,  dcs  proptictcs  mobilières 
1111  i^lllllniJlll.■l^^  «l'aiie  Valeur  de  40|0os}  francs ,  eit  éligi- 
bic  aux  l\.n>  lji>n>  <le  inenibrc  du  Conseil. 

!-«  pouvoir  législatif  du  royaume  a  tonwvé  le  droit  de 
f.iire  :  1»  le»  loii  relain  i-s  à  I  «-.vri  1  ii-i' dt'.>  ilmiis  poiititjue»  ; 
3"  1*"<  loi*  rivilri'  cî  i  1  iiniiirllr.s  fonmiiint  Ws  personnes 
iilii  i-s,  et  lr->  l...is  [iciulfà  .!i'(i>i  lijiijJiit  ]imu- les  personnes 
t>Oii-iiL<ri'A,  ciiuiËi  ituxijUiiU  U  {it'iiie  i\tt  iiioit  est  appli- 
tiible;  3°  les  lois  qui  li-glenl  Us  (loiuoin  spéciaux  des 
gouverneurs ,  en  ce  qui  est  relatif  aux  menures  de  la  liaulo 
police  et  de  la  sûreté  générale;  4*  les  lois  nur  l'organlsaiinn 
judiciaire;  lei  lui*  ^ur  le  romiKiTce ,  le  :r  :inic  des  doua- 
nes ,  la  réprcvsioii  Il  icnti-  ilo.  miiis,  ci  i.oll(.v,  qui  auront 
|ipur  but  de  ri%lcr  lei  relations  entre  les  métropoles  et  les 
roluuics. 


(1)  De  L.iiîl,  AVi;.<  viiit,  lili.  XVII,  cap.  la. 

(a]  A'iiiAnBch  de  la  CuiaRe  Franfalsc,  peur  Tannée  t9ii, 


Par  ordonnances 


royalea  ,  il  wra  statué  ,  après  atoir 

entendu  le  Conseil,  OU  soR  détégué,  i*  SOT  ioi^ninlMn 
adininistiatire,  le  régime  municipal  eitceplé;  3*  sur  la 
jiolicc  de  la  prex>e;  3*  sur  llnstruelion  publique;  i(*  sur 
l'organisation  et  le  service  des  initkes;  H*  sur  les  rooditions 
et  les  formes  des  alfranrliiseenienls,  ain«i  i^ne  sur  les  rec«n« 
«cinens  ;  Ci'  Sur  Ics  améliorai  >on$  introduire  dans  h  condî» 
tion  des  personnes  nMt>libre«  qui  «eraienC  compatibles  avec 
les  droits  acquis;  ;*  sur  lesditpositions  pénale*  .-ipplicablcs 
personnes  non-libres ,  pour  tous  les  cas  qui  n'empor' 
lent  pas  la  peine  rapilalo;  S*  sutr  FaeerpMtkn  desdonset 
lies  legs  aux  étabtiaMinenls publie*. 

L<>  f;ouverneuicnt  fixe  le  traitement  du  gpovemeor  et 
le*  dépende»  du  personnel  de  la  justice  et  des  donanes  (1). 


(1)  riappi):!  a<>  xoin  ilf  la  ci>iiim!»iori  chargée  d'enar^itiec  les 

Kàjcti  4e  loi  relalifi  a  {'«ilat  Un  citoyens  et  au  régime  législatif 
ns  les  oatoniei.  Chambre  des  députés,  Boaion        a*  197> 


Digitized  by  GoogI' 


LOM WINFS 

iLICTOlâVS. 

■■  r;  ;      1  1  ■     1101    t  '  :  .  M  'i  -  i  L 

J. 

S.' 

Cajfnno. 
llc-dc-Caycnae. 

-■-  ! 

Canal. 

S. 

1  1  '11 1)*'^  l'-^i; 
M«nl-  Cincry. 

4. 

:  i 

La  Cmntt. 

'  Macouii*. 

5. 

K OUI ou. 

S  nnamuri. 

Uyapœo. 

6. 

Apprcutglie. 

Kaw. 

Conseil  pn\i'.  Ce  Con  cll ,  iii^tiiui'  ]iar  orclonnancc  rny.iV- 
du  97  août  l8a'"<,  setoioiu-c:  1"  du  gmn-prrcîir  ;  a»  ilu 
«OBiniissjire-ordonnaleur  ;  >!ii  r>c  ti:(:iu  -t;i'ni'i  al  ;  /,  'dLi 
commbwiie-inspeclcur  ;  5"  dr  (K-ux  lonsciUcis  ccloniaux  j 
6»  d'un  iecrctsiic-aicliivisU', 

Catitil finirai.  Ce  CoDueil ,  initilné  |Nir  ordonaance  de 
la  BifaM  <ule.  e»t  compoié  de  Iwit  mcaibrcs  tl  auUnt  de 
■Mmbrei  npiiléanK. 

AdminUtration  eeclltiastique.  Aprt>s  la  reprise  de  la 
coloiiieMrîes  HQlkndsw,  en  i66( ,  les  pères  jé->uiie<  furent 
ehaml»  seiûs  du  rointuel;  il*  earcnt,  en  tiiime  uins, 
1a  dinetion  du  coflége  fondé  ponr  nmiraclion  de  U 
jniiMKt.  Ea  1730  «  il  n'y  avait  que  troi«  éàim  parais- 
»ble$,  dônldeui  dans  l  ile  de  Cayeiine,  et  rantre  sur  la 
Mm  tunu.  L'ccchSia^itiquc  (|Qi  remplbMit  les  Caoctioi» 
d|iiacdpaks  avatt  s,5m  franc*  de  traiienienc.  Chaque  cnrc 
anrait  1,000  fraitra  par  an,  pris  snr  le  dauaia*  da  roi. 
t«  jésuite»  exploitaiCBt,  an  quartier  t<<>folaf  uie  grosse 
•HCivrie,  et  pDwédjûent  a9o  soin  racUvcaj  H*  avaient 
awiiU-«  it=;iihuiiofli  de  1««r>  messe»,  et  un  drgitde  100 
francs  foui  cli  j^uecorpa  eniend  dans  Icgliae.  Aisjonrd'lmi , 
il  n'y  a  qn'un  préfet  epastoliqiM,  ei  quette  ««ra-misnon- 
naires. 

Administration  civile.  A  Voiigine  de  b  colonie,  le 
gouverneur etrciat-tn«jor  jugèrent  s»ns  sppel  tous  les  difFu- 
rtrnds  eutrc  Us  colons. 

D'après  de»  Iettre«-patentr!i  de  .1698,  par  lesquelles  1«  roi 
éiijjr.i  ,  en  roinlc  ,  la  conie  «ion  de  M.  de  Ccnaes,  ce  «ei- 
prieur  cLiil  autorise  à  établir  un  juge  pour  rendre  la 
justice  avec  .i)>f  i  l  m  Coofcil  supérieur  de  li  Maitini<|U(- 

Lu  (-dit  lin  101,  (i.ilt  de  Marly  (juin  I70i\  ctaMit  uu 
Cvri.'til  11, ji  ruiir  d.iiii  II  (j  u  i  :i  IV.'  1  i.un  M^'.  ]"mr  jii^i.'r  les 
proio  en  «ic'inifi  rt-isort  ;  .auparavant,  il  tallait  recourir  à 
la  Maiiihii|UL-  pour  les  juger  souverainement.  Le  Cun-^ril 
supérieur  l'tail  couipo»é  du  gouverneur ,  uui  en  «'t^it 
président .  du  roiriniss.>ire  -  oidonn:iteur,  du  lieuU'ti  nu 
du  roi,  «le  Imit  rnn'cillerîi ,  d  un  procureur-gi'ut  i  al ,  tl 
d'ung  rlliir.  A|)  ciavoh  ni-iiiii:  lis  iiiiliii  iiinces  c'mancV-. 
du  cliet  tic  lu  t<jk»me  ,  jii  avaient  lé  ili  (-i  i  ili-  adopter  ou 
de  les  reji'tfr,  sauf  .«  rendra  toiuple  .su  iniiiisiii'  ;e*  déii- 
sion<.  I,e  <  iii!irni««airc  ordonnj(cur,  f-t      v.jh  d>  le  plu 

an(irn-roi!-til  (Kjiîail  la  parole.  Ils  s'a'Sfiiild  m'iu  ir  [u"e' 
niier  lundi  >ic  rlia<iue  mois,  il»  navaiciit  aucun  appointe 
ment,  mais  ciaifnt cxempiés deUcapiiatioii  pONr  OMie di 
leurs  esclaves. 


3s9 


lie  premier  commissaire  de  marine  fat  envoyé  dans  cctie 

Jnalilé,  sur  brevet  daté  de  Marly,  le  i4  novembre  1713 
UM|u'i  «eue  époque,  ceux         rnnplii.s.lient  les  fonctions 
de  1  administration  étaient  souv  Ici  ordres  de»  comman- 
ri  iiu>  rt  di  ?  gouverneurs. 

Il  y  .n  di  un  siège  de  ia'tiirautc  pour  fi>nnaître  des 
criuic-i  01  (iélits  qui  se  conimettainnt  .-.ur  im-r.  IJ'aprt-s 
le  lèiîli  un  lu  ilii  I»  janvier  1717,  celte  Cour  devait  se 
coin|iu  I  r  il  iin  lieutcBaiiti-gédtfral ,  d^ao  praenraudn  roi , 

et  d  un  ;;n-nifr. 


L<ir'(jLii; 
offrait 
JI.  MalfULt  .IV 
dcpui 


1  j  opuLitHiu  lie  l'ile  de  Cayenneet  de  laGuiane 
l'cirif  11?  lioiiiliie  tVliabitanti  d'un  gros  boun;, 
Il  vu  (1  ((iiupic  dji>,  les  registres  du  greffe, 
.in  i;fio,  i'it)o  oMliiiiii.incei  ou  règlements  du  roi, 
^vinsi  (UU-  dis  .idiiiiiinli  ilouis  et  du  Con.seil  sU|M.'rieur.  Ce 
dernier  tiibunal  en  avait  rendu  soixante-dix  sur  tontes 
les  pallies  de  la  législation  et  police  générale.  Toutes  cet 
piixrs  rp«l,nient  iqnorérf  du  public  et  des  adiuinistrateurs 
inouif^.  Di  piiis  iCS:.  ju>:quen  i^Sç),  il  y  eut  sur  la  pidtce 


des 
irui 


s.  cinq  oidoonances  du  roi ,  sept  dex administra- 
i\  règlemccts  du  Conseil.  Tout  ce  qui  a  éléprtfru 
et  ordonné,  ajoute  cet  administrateur,  pour  la  discipline 
■les  c!iclaves,  se  trouverAsniet  r^ié  deoaeei  oidoMMiiire*, 
mais  rien  ne  s'exécute. 

Le  gouvcmenr  de  la  'colonie  étaUit,  en  179$,  i  IVan- 
cilio,  un  bagne  ou  maison  de  corrcclion  poar  y  einnloyer, 
à  l'cxploitalion  des  bols  ,  les  nein  Ci^hm  condamoét 
pr  les  inbunaus.  Ce  cbanticr  de  Imia  de  eonitructioii  f«t 
ensuite  transféré  à  Orapu.  ' 

Une  Coarftivélale  fut  établie'  1  Cayenne ,  par  me  oïdeii' 
nance  du  M  août  i8ig.  L»  esclaves  seebenétainit|tMtkîa* 
blet.  Autrefois»  00  y  poniiiait  de  mort  les  *«ls  cmnmia 
pariesesclaTei. 

Cour  et  irihtinauK.  La  ÎTorir  ro^o/e  est  composée  (1 833) 
d'un  pré^ident,  quatre  conseillers,  de  deux  conseillers- 
auditeurs  ,  d'Na  parquet,  d'nn  pefla ,  et  dedeni  bulariers- 
audiencici's. 

Le  iriiitnnt  Je  i^rt  r.ui.  -t'  in^ffince  est  composé  d'un  pge 
royal  et  de  son  liculpii  nil ,  de  deux  )uç;es-.nidiieui  s  ,  d'un 
parquet,  d'un  greffe,   et  df   lU'iix  iims-icis  judi-'iiciiMs. 

La j'uilice <le  faix  se  ctiiiipuse  d'un  juge  ,  de  deux  sup- 
pléants ,  d'un  greffe  ,  et  d'un  liuissiei-aiidiencier. 

Il  y  a  cinquanle-liuil  avocate  an  Conseil  du  roi,  et  à  la 
Cour  de  cassation,  six  Avoiats- avoués  e(  avoués,  cinq 
notaires  royaux,  deux  commissaires -priseurs-vcndears, 
deu  carateun  déa  Licna  ratante ,  et  cinq  iiulssiets  (•). 

Oifoniâation  <;ele«f«/e.  En  1787 ,  «11  créa  nn  Cuueit 
iVadminbtrûtimÂetp9ru  et  vit  Comité  tPadUMtusrnaimt 

cott-niale. 

Une  ordonnance  du  roi ,  du  a*  nnrembre  iSftf,  établit 
un  romiti'  conmltaiif  dc  ln  cùtmi*  ,  rempoté  de  cinq 
nifinbips  titulaires,  de  deux  swppk^Bls,  ut»  sectétaireet 
un  dépulé  en  Fiance.  Ce  comité  oélibèieswr  la  répatiilioil 
des  rontribntions  publiques,  s«r  l'état  des  rer et ie«  et  dé- 
I  (Misi  s ,  et  le  compte  moral  de  la  situation  de  la  tolonie, 
pii  v^iité  par  l'ordonnateur.  Il  prend  ronna'tssance  de  tous 
l(s[  . xj  'ts  d  iiiiliié  publique.  Il  s'astrroble  annuellement 
pciuliiiii  fjuitiîe  jours  ou  plus ,  et  peut  tenir  des  seîSion.s  ex- 
traordinaires. 

La  dircrtion  de  Viatriieur  et  du  domaine  embrasse  le 
domnint  eotmiat,  le»  recensementt ,  lei  bau  et  ftunagce, 


i    (1)  Almanadi  de  la  Gulane,  pour  l'année  l8>a. 
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les  coniribiMioM  Âtrcclcs, 
utle  de»  Imm  TK«n«i,  1« «hûtlim njau  M  li 

leltres. 

La  dirtetion  des  dotumêt%mAmtelei  droHs  draancs 
et  tout  ce  qui  a  r  i[ipoit  an  commerce  nuriliinc. 

Le  tribunal  t!c  comiutice  e^t  toinj  osc;  d  un  prciidcul 
deux  jir^o  ,  (icox  «appUanU  et  un  greffier. 

La  t  vnifi'iision  des  prix  eo'irantf  rflîiWi?  pnr  ordonnincc 
àa  6  scpiembre  l8lf) ,  >i-  compose  du  ilim  leur  (lr\  douanes 
d'un  D^gorunl  et  li  un  lial>itant,  Les  deux  derniers  $oi)t 
renouvelé.'i  ctiaque  mois. 

Le  cotlfge  des  atsesieun  jiour  le  jugement  des  affaires 
ikmile  fut  ëlabli  conformément  à  l'art,  14  de  \n  loi  du  4 
mai  iS'îi  I.f^  inirnhrp-i  nommé» ,  le  32  octobre  1829 ,  pou: 
trou  ans  ,  so:il  au  riuiiitxi-  de  IfCntld 

La  direction  du  ptrt  et  dm  eomtmtliutf  ot  confiée  à 
lUk  KnUfMBt  A»  nmcav  m  rptraile  1  capitaiBe  A»  port. 

Les  hutMX  JTûdmùdHraiion  «mt  1  i*  Aiuwmx  ita 
ivMiitf,  «Mumml*  et  etettev  cf  iet  kêpitaux,  «nii  la  di- 
reettea  d'un  MHi-commiiiaire  cl  d'us  coami*  de  ntrine; 
1*  étutau  de$  i^^^nvùimmemmtt ,  ehaMîen  et  ateUers , 
traia  «ooimis  de  nurine  ;  3"  tareau  du  Magasin  g/nirai , 
deux  commii  de  nwriae  ;  4»  iturOK  dt  ta  eompUtiUité  cett- 
inrie  dbt/biMbj  deux  ^mhbu  de  mrine;  S*  iureau  de  ta 
matrieutt  et  de  f  adminisiratiQn  des  noir»  do  ferrite  colo- 
nial ,  «a  coanni*  <U  mariite  j  6*  èureau  eenovt  d»  eetvire 
intérienr,  an  rlief;  7°  Inrèau  du  domaine,  le  ehef  corn» 
«nissiiif  lîc  iri.irine;  8°  iurrau  des  douanrs. 

L'iuli:ii'u'uni;ion  de  Mata  est  tonfîte  .*  uu  <illî  icr  . 
50us-lirm  n,iiit  ,  inmm  m  i  i:it  Ir  p  i-.li'  inililairc,  et  A  un 
aefnt  lie  Li  d'iunt  uilioii ,  aidc^  de  deux  cinrui'giens  pour 
le  ^c:\-i.  r  dr  snntr,  cl  d'uactoHurdeSaint'Jaiejifa,  ettacbée 


canowaixxaii  hwomqpe 


dedi- 


uu  soi  vue  l 


/;  riu^jjilal. 


C .1-  'tronany  e*t  plarc  la  dirrcl  ou 

oiïi»ation.  cliirgL*  proTisoircmeut  .  d«  in 


Le  ilunnlu  i 
de  l'ag£ut  de 

consorvatiou  du  uiniifricl  du  chantier. 

Li>  rltcf  Il  c(j1>>[iis,ition  de  cet  claUiitXiocnt  est  uia- 
d.jme  J^ii-oah,-y.  s;ij>ci  ii'uio-!;('nc'rale«Ullieai^n'jfalHm<£» 
sxurt  de  Suml-Joti  jtU  de  Cluny  (1). 

Organisation  militaire,  Li  g.irnÏMia  cnlreteone  aulre- 
fois  cODÙitaU  en  six  coaip.ignip«  dcucLécs  de  h  mirine ,  de 
ânquntelMHnmMcbâcuiic,  ctcoinmandcc»  par  six  capitai- 
nes. Les  capitaine*  waient  1  ,oSo  liv.  par  an  ;  les  lieulenantu , 
2^0 ,  et  le^  enieigaes,  9{o,  pa J^■.s  par  le  trésor  i)c  la  marine. 
Il  j  uvaii  deui  autrei  compagnie*  de  milice,  l'une  d'infan- 
terie ,  l'auire  de  dr.ig;in» ,  qui  étaient  ooai|Niséea  dlranmc^ 
libre<  de  l'âge  de«eixo  i  soixante  ani. 

Une  ordonnance  .du  1 G  décembre  1  ftso  aftcla  M  rfi^M- 
thement  du  train  dei  équipages  mililaiies  au  .service  de« 
transport'!  et  de  l'artillene.  Il  se  rompoMit  de  quinie  sol- 
dats ,  trots  bripiUers ,  un  luarécbal-de-logu  et  un  of&cicr 
commandant. 

*  Il  t  avait  en  outre  un  d^iachentent  proriioire de>  onvriers 
attachés  :i  U  diieciion  du  gfme ,  tanné  pr  ordoBoaiMe  co- 
lettinledufi  février  i8ae,  eteampoaéda  treMedeu  ouvriers, 
qnatre  caponnx,  un  fearrier ,  dcu  tergeMe  et  irn  icrgcn  i- 


I  trtnpee  coMtltent  (  1 833)  en  «a  df  tmhemetU  d' in  fan 
luit  Ugkrt  et  deoK  dtfiacbements  dn  eorft  n/at  ^artillerie 
de  MOtiM ,  doBi  l'an  de  mMMMÏen ,  l'autre  d'où? rler» 
d'erâlletie  de  marine. 

n  7  a  nne  direction  d'artUierie  et  du  ginie  mititaire , 


(1)  Abnisach  de  la  Guiaac  Franceite,  your  raaace  i83a. 


cnpiufoed^lerie  fanât  1 

11  «iite  deux  Conseil*  de  guerre  et  de  révision  ;  le  pre- 
mier compoKi  de  neuf  nieinbict ,  l'autre  de  <|uiaxe. 

Milucs  (le  Caycnne  Kllcs  srmt  composées:  I»  d'un  état- 
major  et  rfnn  prtit  ètat-major:  a*  d'une  coiBiwMiii»  4r 
grenadiers  ;  3*  de  deux  cmapaipiee  de  liuilien  t  et  4*  d'one 
com|mgn!e  de  voltigeurs. 

Il  y  a  uu  biiik.  à  vapeur  et  une  £;oi'1ette  en  ttatiOB  Ceni* 
inaud»  chacun  par  un  lieutenant  de  rainraMi 

Instruction  publique.  La  fondai  ion  dit  eotiffe  dele  co- 
lonie date  de  i;^^.  Les  adminisiraleurt  nommés  nat  le 
Conseil  sapérieur  ,  dit  M.  Maloaet ,  n'ont  llrf  ancoa  poHi 
des  biens  alTcrtés  à  cet  objet ,  onoiqu'il  «  ait  une  baliilatjon 
et  eoisBote  nègm.  Le»  frain  d  cxpbûtatMm  et  de  vMeoiit 
toajonrsexcâM  lancette,  ctil  ny  *  en  ni  cdlléM  aj  pn- 
fiMcur  (i).  • 

1^  eeeUli ëmawUiteTiiutnielienftouiée en  i8ig,  par 
H.  le  baron  iU  lanint,  commaadant  et  administrateur 
est  compoeée  de  fin  de  Tinct-^lM  mtmhees  titulaire  et 
de  .wpt  membre*  correspondants.  EUe  /oecupir  Je  tout  ce 
qi«i  pont  tendre  ans  progris  do  Itsmière* ,  de*  sriences ,  de* 
art* ,  de  l'agricttlinre,  duconmerco  et  de  l'industrie. 

n  ya(i»3a)  nncécol*  nriniain  prarisoire  avec  deux  itts- 
titutcurs,  et  une  autre  des  saurs  institatricts  de  Saint- 
Joseph. 

Or(;anisation  nh'dicnlf.  l.'hôpual  ^oat  le*  malade*  était 
•lulifl  is  ymivcilic  p.u  qnitii-  sii-urs  gri.ies  de  Paiis  ,  qui 
Il  I  L-vaiciu  une  f;i  .iiKicaiiou  do  3,000  Uvrcs  Sur  le  domaine 
<lu  loi.  (ictie  somme  était  auparavant apphqtiée au  traile* 
ment  d'un  médecin  botaniste. 

Le  bureau  de  santé,  créé  par  ordonnance  du  g  norembre 
t^!r),  ext  composé  du  commtsiiaire commanilant  de  la  ville, 
d'un  négociant ,  du  médecin  du  loi ,  d'un  officier  de  la  place 
ou  de  la  garnison,  du  capitaine  dn^porti  et  d'iw  coniaus  de 
l'administratiuu  de  la  naarlne,  qui*  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire  {3).  * 

Le  service  de  samtt  (i83a)  est  canipos<<  de  quatre  cLiror» 
giens ,  deux  plvirmacien*  et  d'une  «wursie  S.-Maiirke,  j»> 
périeurc  de  1  Ii6pilal  de  CaycnM» 

Le  Cimteit  de  aaaii  ett  vemmei  de  trait  diirnrgienB, 
d  un  nbarsnacien  etd'nn  officier  aedsniniitration  durné  du 
dtfuilde*b<pi«a«i. 

La  eouwwHwton  tiiinliHm  e*t  eomposée  d'un  président , 
d  capitaine  de  port  et  de  neufmcmliret.  11  y  a  un  comité 
c'ji)i(>ose  dn  trol*  mcskbfts,  chargé  de  la  visite  des  bJti- 


Le  etmité  de  vaeeùu  Asbli  par  ordonnance  du  4  janvier 
1819 ,  et  composé  de  sept  membres ,  a  poturlintla  prapaB*- 

tion  et  la  eon*ervation  de  la  vaccine  (3). 

On  compte  actuellement  à  la  Cuiane;  deu  iTHMirint i 

cinq  chirurgiens  et  troi*  pharmaciens. 

flcaux-arls.  ht»  seuls  mnimim-nts  de  «coijjture  et  de 
prmtinc  iju'il  y  ait  1  la  (iuiiiie  Française,  .se  voyent  à 
Kciu.ou  ,  liant  une  chapelle  qui  sert  de  tombeau  i  l'réfon- 
taine,  auteur  d"»  la  Mniton  /u^lf/uc  f>  Oityenne  Cet  habi- 
tant a  modèle  lui  même  mjii  Imstc  et  relui  de  s.i  l'^uime.  On 

Iet  voit  aux  deux  cotés  de  l'autel.  Les  murs  charges  de  fre^» 
,  aussi  mal  eiémtéiss  «{M  em  deux  figwres,  pcAenlenl 


(■}  Mnlouet,  Mdnoires,  etc.,  ton.  Il,  pag.  5. 
{1)  Almanaëh  de  talànlaM,  pour  l'année  iBa*. 
(3)  id«n. 
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DE  L  AMÉRIQUE 
Icpandk  et  Vrnfer,  et  ne  font  pis  [duiilAiftr  fm,  fB'eUei 
n'itupiniit  de  crainte  de  1  autre  (■). 

Cemmrrce.  Dès  l'année  1700,  Us  babitanl»  <h  CaTCirae 
«valent  dcjà  de  fiéquentes  rrlations  commcrcialM  avec  lc« 
iMtureU  du  pays,  tantôt  par  teiic  ,  tantôt  par  mer.  Le» 
premiers  donnaient  de«  baéfoes  i  clcc  conlcaux  et  des  «erpe* . 
en  échange  de  poisson  «ec,  dfl  caca»i  coum,  bamic^,  eti  [■/; 

Il  se  feiait ,  en  méine  teins ,  un  eontmerc e  d'e»claves  ,  de 
poisson  et  de  liiraan  avec  les  naturels  qui  habitaient  les 
ootdi  da  fkuTa  Maranliam  ;  mais  les  l'ortagaia,  roviant  .%'y 
AiMif,  liftbrcnt  cenx  gui  s'y  rendaient.  M.  de  Fémlo  avait 
twmmtmi  i  fnjer  m  dwmji  pottr  j  aniNr  pur  «ne  (3) . 

K«  1 ,  kf  wtùétt  d'cgporiiilîoit  de  le  «efonie  «dbns- 
taicRl  en  .aéoj&i  1  Ikrm  ifantotto  ou  rocon ,  flo,3&  lints 
de  siKie,  17,919  livni  d«  «Mon,  a6,88i  iWm  de  ctif, 
9 1  ^1 G  livres  de  racao,  etfiiS  ptodern  bois  et  de  p1aadie*C4)' 

De»  leitrea^tentaedBrei,  da  1*'  mai  1 768 ,  aiHoi^atiiit 
la  élrenien  à  vceir  coaencner  dau  le  port  de  Ctjeme  : 
ces  lettre*  tunM  rcpeuTeléa  lé  iS  uni  1784. 

En  I  -88 ,  la  tetesrdnerddeieipoMéi  eTAeveMoliMM 

À  5Jij,rjoi"»  fr. 

F.n  l'ijn,  coininerce  de  la  colonie,  conrentié  (\■^ns  le 
port  de  Ciiyenne,  employait,  selon  M.  Leicallier,  une  ving- 
taine de  navires  français  ,  et^iiiiant  de  barques  det  Antillfcc 
ou  des  Éiali-Unis  de  rAméri(|up  nrptcntricnale. 

Lf  iiiniio  auteur  porte iMpoi  talion  prin- 
ripiile  «les  arlirlo  à  qnatrp  millions  detraurs 
(1.1  r  .in,  >.ivoii  :  1  '  u:^  m  i  1 1  si  de  livres  pesant  * 
de  coton  supérieur ,  à  3  (rancs  la  livre  .  .  .  3,ooo,<mo 

1*  (>oo,MO  lînee  fenot  de  lecoa»  1  nn 
franc.    600,000 

3^  toe,oM|MieiadegiiQfle,  14''>  •  •  •  400,000 

Total  

En  181 4,  les  articles  d'importa- 
tions ,  suivant  les  d^larations  , 


4i<NW»eao  (5). 


monlèreotà.  1,319,886 '''""«'«^'•tSj. 

V.ilnurs  non-. 1<  i i.if l'es ,  par  éva- 
luation,  3o  p.  100   395.965 


Tetal.  .  . 

Les  articles  d'exportation,  1 .  . 
Les  Talenrs  non-d&lartfet,  par 
i(,  ji.  100.  .  .  «  ,  é  , 


1,7 15^1 
1,988,160 

ig8,fii6 


Total  a,tt$6,97G  (7) 

181^.  Le  35  septemlxe ,  fMrmt  «me  lettre  du  miobtre  de 
la  manne  et  des  colonies  ,  qui  antoriM  le  départ  des  nafires 
de  commerce  destinés  ponr  Cajeene,  et  qai  fixe  let  droits 
provisoires  d'importation  et  d  exportation  ,  saToir  :  les  pi'e- 
raiers  Si  ^  p.  100,  par  bitiments  français,  et  i  i&p.  too 
par  bâtiments  étrangers  ,  à  l'cxcrption  du  boeuf ,  de  la  mo- 
rue et  du  poisson  salë,  qui  ne  aéraient  payer  que  le  droit 
d'un  pour  100  sur  la  valeur,  et  de  3  francs  par  demi-quintal 
métrique  ,  conformément  i  l'article  du  3o  aoAt  1784  C^)- 

(1)  Jounial  d'un  déporté. 

(3)  Almansih  de  la  liiiiaae  Pranfibe,  penr  itei,  page  fie. 

(3)  Voyi»  ci-»pi  es  l'ariide  iwdiai. 

(4)  Biiynal ,  Ui4io;f«  phddsgpliiqiie  dci  dioi  Ibdes ,  chep.  8 

(5)  Tableau  des  productions  nalurelles  et  caliMMNiBlae  de  la 
Cuiane  Française. 

0)  Um  livre  CBleetele  ë^ulvaM  k  ^  cotHimi. 
(7)  Aimmacb  de  la  G«laae«  pew  fenifa  i8ae. 
<^  Amattt  BMrilkMt»  eeMe  1S17, 


33f 

I)  in5  le  courant  de  l'annt'e  1811  ,  53  bâtiments  sont  en- 
trés daos  lo  port  de  CjycnM ,  dont  39  français  et  24  améri- 
cain». 

Pendant  la  même  année,  les  marchaBdiaes francaiwi iia~ 
portées,  montèrent  h  1,188.060  fr.,  les  marchudiice âfan- 
gères  1  679,336  j  total,  1,867,896 fraaei. 

On  exporu  pairie  Franee.  

l'Oiir  rétciDger.  


Total  »,i47,e83  (j). 

Étal  des  pnâxàu  coloniaux  exportrs  pendant  Vomit 
1831. 

Kois  lie  construction   a83  pièces. 

—  (le  cLxiU'lir   100 

Cacao  77>4-^9 

Cafc  •  .  .  49,584 

^  en  paicltëuiia   4^' 

Cannelle.  ,   843 

Coton  197,891 

Cuirs  '  53 

Girofle   ^^y'^i 

Gomme  Courbary   4"^ 

Maïs   700  iiuins. 

Mélasse   1)9^3  hcct. 

Muscade   a3  kilog. 

Pois   96  id. 

Poivre   6 

Queues  de  girofle   8,61s 

Hocou  178,813 

Simarouba   101 

Sucre  439,678 

Tafia   ly^ 

Les  exportations  de  l'année  i83i  montèrent  à  1,71^,697 
francs,  dont  i,644iC88  francs  du  produit  du  soi  •  les  im- 
portations à  i,7i4i>oo  frnni>^.  F.n  i833 ,  le»  importaijoaf 
montèrent  ii  i,8â3,ô36  ;  les  euport.utonsà  1,740,370 :  USA- 
icnoe,  141,966.  (Almanacii  pour  i833.) 

Le  nombre  de  bAtiments  arrivés  était  de  cin<}uaDto> 
ciiM|,  drât  mgt-Mut  de»  (OrU  de  France,  et  nagi-MX 
de»  peyt  dmafen. 

Ituttealton  de»  principaux  objets  oui  etm^uuatt  h»  «rpOT" 
tation*  de  l'année  i83i. 


kiloar. 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 
pièces, 
kilogr. 


id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

licrtol.  (s) 


Sucre  .•*«■««««..• 

Coton.  .  •  ■  

Rocoo  

(".ii-odc  

ti*fé  

Cacao.  .  •  É  •  •  •  »  t  >  •  I 

Poivre.  

Bois  d'ébeaiilaria ...... 

(^j«u  dUileiM  mtnrelle . 


Girade  

CncBo  

M^laxsc  

Boa*  de  coettruolioa 


(JUirrlTES. 


162,34 1 
i6i,9r-> 
toi  ^'{S 
5a. 4 10 
16.56» 
8,iD6 
5p.68S 
• 

1 1 1 
:s5,5si 

3;9,o8« 


S6-j,B«o  f. 

8,4« 
i8,i6S 

6.88e 
iS,aSS 
51,074 

75,617 
ia,8«»o  Gt) 


(0  A!>iianach  delà  Cniant,  pour  Tanefe  l8n. 
(y)  IJcni  pour  l'anaiiv  i8}3 ,  p.  6o,l«blcen. 

Ë)  Uem  pnur  l'année  l83l. 
i  iSSt ,  il  y  avait  vingt  oégociania  et  nurcbandâpaKaMlda 
la  prcmikre  elesM  «  quanmie^nq  te  la  deuiiime. 
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ATAT  DIS  EXPORTATIONS  DS  LA  GOLONIE  I»B  SURINAM» 

DipBif  IWt  I9W  iufQ%  rMa<t  17S8  (1).  ' 


a 

?! 
K 


«^00 
1^01 

1701 
1703 
1704 
1705 

»7o- 
1708 

'W 
1710 
171 1 
1713 

1713 

x'M 
1715 
1716 

'7'7 
1718 

'7'!) 
l'-jo 

i-îi 

I  n-ji 
1735 

1730 
1731 
17^3 
1753 

,:3i 

1 7'»  J 
173G 

nh 

I7{3 

i7« 
1745 
1746 
1747 

ni» 

.740 
1750 
J7JI 
«•jja 
1 

1754 

17JJ 


â  S 

3  s 


io>5oo 

10,573 

I3,t00 

ia,86o 
i,4S3  3/4 

r.Mï)  :v'4 
iH,4»i 
i5,C6i 
31,546  t/4 
»3,r>itS  i/a 
i4,3(iâ  1/3 
13,038  1/3 
irj.533  y 4 
in.fij»)  5/4 

|4,5j3  1/3 

17.:.  .  C.  1;'; 
ii>,44i4» 

33,»48  1/3 

39,fiG$  1/4 
ao,7r»4 
35,Ki8 

33,100  3;j 

ï!,8^3  '/4 

sfi.'.lîti  l/j 

-'■.■■■■'li 

36,3«b  1/3 
37,100 
33,34) 

3-,356 
30,756 

33,488 

17,16^ 
ijfHfj  3/i 
ai,j4>o  5/4 
33,648  1/4 
i9,i3i 
34.318 

3'>,3C3  l/s 

3<',C93  î/'i 

33,D4j  '4 

a3,t:>5j  tii 
i^,i:>4  1,3 

30,0(>!) 

33.741  3/4 
5o.7j4  3/4 
38,ij3  i/j 
38,334 
■  5,380 
19.984 

>M17  *f* 


./3 
./3 


■■  M 


s: 


5,637 

4(i.oSG 

.m;,. .73 

I03 

5<'>5,C«7 
53o,<>53 
i,iu»,i47 

7**9."S1 
i,357,ii.i<j 
I  3-'U,355 
I  .Gio,36i 
5,j56,473 

3,40l,3(i-l 

T),  i84,<)ri5 

4.g<o,447 
a,76i,7<>3 

3,1107,014 

>,{l>7."' 
^.593,776 

■j,  177,864 
4,i*>o,ooi 

».4<'7.547 
3,107,031 
3,53C,33<) 
4,531.358 
5,5jG.4^ 
3,f!88,(iSo 
6,350,745 


900 


4ao 

Sou 

■ 

1,300 


3r)0 

5;3i9 

4,6j9 


5,iC8 
a,6',4 
355 
3,87; 
1 4  j" 
iC.<)3j 

3  >,3I  "1 

7-.ti53 

3i5.o58 
a  j  6,893 
<''7,oàj 

■ 

330,861 
387.806 

:k3)!,883 
aoS,3o7 
3i3,3i8 
i4o,3i<j 

«45.r 


i  s 

«1 

— 

^  Z 

i  j 

■  0 

i  " 

?  a 

i    m  • 

a» 

•<  ■ 

3  2  ^ 

a 

a 

• 

» 

«» 

a  ,.300 

• 

• 

• 

5,100 

» 

• 

» 

V 

» 

■ 

11 

k .  ,^*f*o 

• 

> 

• 

U 

* 

Goo 

• 

too 

a 

lu, boa 

» 

035 

u 

10,800 

JOO 

■ 

/  1V«.* 

4  ,.^00 

■ 

600 

» 

7,758 

tt 

» 

30,000 

» 

1 38 

— 

3<>,f»ao 

3,507 

» 

» 

■ 

4<>,tu5 

3,^|lJ 
3,OJO 

|9,i>0j 

» 

6,8'j5 

55  J 

19  4ii 

l,7So 

p 

65,6 1 1 

900 

4,701) 

100 

70S 

• 

1.8:5 

1,483 

» 

■> 

* 

l,5oo 

i,5jo 

a3o 

J  ,OrtO 

3,  ii<0 

» 

3,343 
■  >54o 

b 

65o 

5o5 

8'j,jâ5 

9 

» 

lii,7S3 

** 

a 

i57.9>K 

** 

• 

■ 

.  » 

5«o 

17,000 

B 

âfSJo 

M  , 

y  .'M 

» 

IJU 

10,464 

• 

*  „ 

» 

* 

;83 

• 

M 

• 

■ 

Oi 

m 

» 

• 

Ou 

k> 

• 

M 

11 

3  1  U 

B 

• 

■■ 

D.>J 

m 

M 

• 

U 

6,rt5o 

• 

.  » 

3,854 

■ 

1* 

1» 

1» 

» 

» 

n 

» 

9 

9 

M 

9 

9 

« 

370 

M 

565 

9 

» 

5û; 

* 

« 

m 

6.9û3 

II 

9 

» 

5^1 

> 

9 

3i>0 

9 

• 

■a 

■ 

m 

-  • 

3,5;^ 

3,109 

• 

» 

5.'^  17 

• 

% 

9 

» 

Ma** 

» 

9 
» 

11,643 
9.^97 

*  • 
"  s  s 


Coo 


5,700 


4,<x56 


3,  "03 
1,47^ 


80 
161 

46 


i3 

8a 

36 


100 


(0  Eam  hitleri^  sar  1«  eoloai*  do  Swriaai»-  fiUctt  jiMificatim. 
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U  n  11-  .l'iiliv»»  ,  ♦  

Bon  n  e  

(il  H).  »r  

Lri;illi:c.i  fi  ais  cl  S-Ci      .  . 
Norue  .  

T(«««U  da  fliaiivre  ei  il«  J  n. 

—   de  colon  

Kli.  is  '»  <ijag!>  

f*r-ain  nqvi  ci'S  

.  

l'Ii^rtwii  cil-  tvi'ii-  

I  ■•  Ml  taotr  II  cil  bin  ifi  . 
^I.idiinv4  «à  .j^BSjiniqiics. ,  . 
Manie  (de  T<tr»4iieM>«).  . 
Aulaïaus  vinaUdii  S<fn<!g:>' 
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/Moru»  
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i  F^i  idc  

I T^ili ic  tn  fellil^c<  .  •  ■ 
J ttoButi  H  po(€*  ê*\éi  . 
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e.oii  11  il. 

Ijl  IiclI. 


3,rio5  ] 

4 '97» 
•4.72<>" 

is.iHii  ' 
57. '''9  ' 

I3,o85 

•4,678  . 


^I  '  On  n'a  pa  je  pi-uciircr  le 
Surioat»,  depuis  i'aiio<«  1^4. 

IV, 


f  Util  Uc 


Ho  ites.  On  rheniin  fut  conimrnté  ,  ra  if.7  ', ,  par  M,  de 
Fc.olev  ;  il  <!.-vûU  jllur.ic  rjjeni.c  aux  sciini-s  il<-  l'Oi.ipu, 
i  tMveiN  le.  \>.)H,  |us<iu  .iux  IkikK  .le  J'Aui.z.ine  nu  Mai.in- 
Im:,i  Lf  but  .le  M.  ik- l'.'i>>V>  ri.il  .l'em|K- li'-r  los  pinpiL- 
I  ..Liiis  lU-,  l'o  tugni,  el,  cil  mriiie  Irms.  de  fuc.litrr  U 
dccuuveiUs  des  mino  «i  le  coaimetïc  «vcc  les  urtiicius  jo- 
diemnes. 

On  j>rnt  rîllr 


r 


à  irafen  I««  ikvapcs,  depuis 


(1)  Alm»nj.ch  d«  l»  Gai«ne.Fnafa:M,  foar  l'mù^ 
C»yni)«j  de  rii^pHi"OTM  du  paTcnraMst  ^ 
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CHROIVOLOGIE  HLSTWIQUE 


Kourou  ju«(}a  â  Surioam.  Lrsd^aMtMtnt  fiançdi<  coun^ikM^ut 
bien  cette  route  .  liit  M ,  <le  B,irrère  ,  et  se  sci  vi'nt  de^  piro- 
gues de>  Illdir-iis  (loiii  (!i_s,rr  Ici  livicios- 

On  croir»  uiliitilomciii  ,  dit  M.  Noyer,  qu  il  n'etisle  pas 
de  pont'»  datwf  la  coloiiip,  et  <jue  )(■  [\i-sd^n  des  riviiTr,  se 
f*it  au  moyen  de  i.inoL>>.  Ot  cri  iv  im  ajoute  que  le  di  f;iut  de 
cnininuuicjlion  cnlie  lc>  diflcicnies  p.<rllc8  de  la  colonie 
ioconietlabli'incnt  le  plus  grand  obsUcle  ùi  la  pros|>crité 

Canaux.  La  commission  d'entretien  du  canal  Torcy  , 
<f(nblie  par  ordonnance  du  xC  août  i8i().  f»l  composée  de 
l'ingénieur  d<'«  ponts-et-cluusiiéei  et  de  trois  ]Mioprictaire<i, 
laabitants  rirerain*,  nomméf  foar  trais  ant,  nar  le  rom- 
nandant  el  adminisiraieur  ,  qui  »ont  renoorelOf  par  tien . 
chaque  année  .  au  iiioi«  de  janvier.  Ce  canal  doit  cooiiniipi- 
qucr  d«  la  ririire  de  Mabuii  i  celle  «le  Kaw.  Qb  a  ■  «n- 
wrt  3,5oo  toiset.  ' 

La  commisâiom  itaUrelien  df  ia  erîçM  FouÙUe ,  Oublie 
par  ordonnance  •du  «S  «ovenibre  i8ig,  ect  aompowfe  de 
JiDg^B^Br  dei  pantt^ci-cliaQ!*»^  et  de  qaatre  faaibitanta , 
Itn^iiAmm  riVetaim ,  donltnéi  pour  quitrc  ani,  par  le 
miumbAiiiC  et  admlniit^ateur,  et  renoavcW*  nicNiiâvc- 
liart  pM-  qwrt  chaque  aqa^*.  CecMul ,  le  ptiia  aaàeii  de 
|C>fa>qe,  f«aaniaiiqa«  awe  k  rivièreda CenaHWk.  ;. 
■  Im.  epmmUtUn  fPintrtHeH  dm  mmI  dt  ic  CdArjdle  et 
ée  ta  trique  Hacamoni,  étiiUie  par  ordooniiioe  da  iS  tep 
lainlire  1819,  est  compo^^edu  ^me  ingéniée» de* poMs- 
•t-cbauMéei ,  et  d*  drux  iiabitantt  propridtairei,  «oan& 
|Mr  le  (offnHmdaqt  a^tni^Hlratear. 
>  Le  canal  delal^brie'IM  cominaniquede  VlnKtaiion  du 
énàne  mwA  à  la  fwiàtt  l'Orac  ,  .par.les  s«tb«W  et  par  la 
«tM|iwTaufilnMt.UB'eUpaaa«Mv4«tMpeiitMr*iranteBBa- 
jpart  des  denrée»  qne  pendant  le  teins  drs  plutee  (a). 

Rtcrilts  rt  dt'penses.  Le  doiii.iiiic  du  roi  loûlail,  (u  is  k-s 
ans  ,  plus  di"  fin. 000  livres.  l  es  (îi'pPMie^  tonsisi  liont  : 
l"  (lji;5   I.  MiliMiU'Uls  'lî'   1,1,1  iii.ijoi-  ,  VcudcLicii  et 

la  nourtitoit:  <t<-  -lix  roi>ipat;it>es  ijui  en  luruiaicnt  U  (;arui- 
!na  j  a'  eu  pcunous  p.iytL's  j'.ix  cun's  i-t  .iiix  sœurs  giiscs 
qui  avaient  ho\n  de  l'Iiùpiul  j  3"  en  frais  d'aimcinent  d'un 
vaieRBu  envoyé  loot  le*  ans,  chargé  de  Girijieetdetaïu- 
nîlïons  nécci.s»ires. 

Les  rcvrnui  provenaient  ;  1»  du  droit  de  c.ipilalioB  de 
sept  livres  di»  sous,  payé  aiinueilement  pour  le*  ejiclaves , 
depuis  1  .i;;e  de  i|ii.i l:.i m;  ans  jusr|u'à  soixante;  2°  d'un  droit 
de  quatre  |K>iir  cent  <iur  les  inairlianditcs  cnvoyéc<i  en 
France  ,  qui  ne  produisait  qu'environ  20,000  livres  par 
an  j  d'un  droit  d'anaage  ae  trenteoept  livret  dis  »ous , 
pajé  p.ir  chaquei(aviM'quiiM«ilJait.aBpoôr<iiiOq«nnp. 

Eo  1790,  fcs  rereniM  annuel* ac  montaient  qn'â  5o  «a 
601OOQ  llrrc^,  et  les  dépeniec  AïKBt  de'jSéfôtfo.  CaveuM  a 
MqMii  caAié  à  la  France  de  7 1  800,000  fr.  ^^âuelfeBkeAt. 

ciiànniB  *u.  —  Chronologie  kislorigue. 

L'aniir.il  D.  Chriitobal  Colon  ,  d.iti»  son  troi>i^me 
VOjagit,  découvrit  qùatic  ran.iui  de  l'cnibouchure  de  l'Ori 
noco,  qn'tl  croyait  être  des  bra*  4.«  mer.  Les^randex  clia 
lemt  igu'il  f  éprouva  ,  rtinpcclîèrént  (l*f  reiiioBter  j  et  dë- 
booqaant  par  le  canal  dangeret»  de»  Oiié^Mi'( bieadt  tùi 
Arogo»),  1)  pana  à  l'ikrda  la  Marguerile. 
1497  et  i4g9'  Àmeiico  respiteei,  hùài  wA  lUtûit  ni}^ 

(1)  Foriu  vUrgcs',  etc. ,  |>a^.  71-3. 
(■')  Abnaaaak  de  la  Gaianei  poor  l'aande  ito».' 


*u  cuuÙMatMaéricaM  ,  en  i4<)7  el  t^ff^^iti 

fûtes  et  abordci  à  celle  de  Paria  ^i).        1  1 

i5oo.  L'iiniiée  suivante  ,  t'icmte  Kann  JVmIIdb  Éinlon 
la  même  céte,  la  diiitance  de  3oo  Keues,  etTCCOBBBt  rOB» 
bouctinre  duJÂaraDliam  et  celle  du  fleuve  aiiqnal  OB  doMB 
ensuite  le  nom  de  ce  navigateur  (3). 

iS3i-3.  EipMiiion  de  don  Dif^  de  Onlaf  Ittmtl^O- 
rinoeo,  Cet.oliicicr,  qui  «'éuit  dixtingoé  dans  la  conquête 
du  Mexique,  obtint  de  l'empereur  U  permission  d'eiplorer 
seul  le  continent  de  l'Amérique  méridionale  ,  depuis  le  cap 
de  U  Vela  jusqu'à  li  dislance  rie  aoo  lieues  vers  l'est,  et 
d'y  établir  (les  colonies.  Il  s'embarqua  avec  4oo  soldsK ,  et 
aliordanl  près  du  fleure  Maranliam  ,  l'un  de  «es  navires  fut 
bri^é  sur  des  tfcuciU,  et  plu'-ieurs  hommes  de  l'équipage  fu« 
renl  noyés.  Les  autres  navireji  furent  entraînés  par  le  cou- 
rant,  vert  l'ouest,  jiuqu'i  l'aria;  et  Ordas  .apprit  dL-s  In- 
dieus  démette  cote  qu'il  y  avait  de»  £«pagno1«  à  dix  lieues  dc 
l.i ,  sur  Im  terres  du  cacique  Yuripari.  S<'iiéno  ,  gouverneur 
de  laTiinidad,yaraitb(li  oneniainon  forlifi.  rfciun  facr.e), 
qui  l$lait  occupé  par  vingt-cinq  »olilats  aux  ordres  du  ca-  ■ 
pit.iioe  Juan  Gonzalez.  ,Orda>  prit  possession  dp  cette 
in  li^un  ,  dant  il  donna  Ic  coininandrnient  j  son  alcade, 
Mtitlin  i'iinri  Tafur ,  arruiaiit  Séiléùo  d'jvoir  era[>iélé  sur 
son  tcriitoiic  et  fait  des  c^cll«vt•s  en  oppo  ilion  ,1  l  éflit  du 
roi.  En  posscshiou  de  cette  maison  forliriec,  Ordai  lit  des 
préparatifs  pour  reconnaître  le  fleure,  et  étant  arrivé  au 
villagp  du  ciriquf  fiapari ,  il  y  passa  l'Iiiver  contre  le  orrf 
di.-  ses  o'd.iis,  i(iii  voulaient  pénétrer  plus  loin  pour  (onuer 
une  ville.  Au  tdiiimencrnirnt  de  li  licllc  »aison  ,  il  quitta 
rc  vilLige  pour  mmuh ii I l i  lu  flcuvr  ,  el  e.!t  le  niallieur  de 
pcrd:e.  sur  un  i^cueil  ,  'on  piinripal  n;ivire.  lise  décida 
.ilors  i  niartlter  par  teri«,  à  U  tête  de  300  boni  rnesirinri^nterie 
et  ',0  de  c.ivalerie.  Apié»  h<3  jouîs  de  inari  lie  pénible  ,  il  ar— 
iivi  \  imeiliute  ou  l'i-aii ,  se  pi  ei  i  iiil.iiil  avec  gi.md  bruit, 
iiiilir|iri  b  (iii  lie  l.i  ii,iviç;.ition.  H..i<elé  par  les  naturels  du 
|Mv-  et  M  il  i|nMir  il,'  ',  i.  ies,  il  revint  a  i  fiuc/lo  de  Tria- 
pjii,  ou  il  jv.iii  Liis-c  lies  malades,  et  trouva  des  depécLes 
d  ajués  li  scpii  iies  il  devait  lestitucr  la  in  lison  loi  te.  Mi-i  on- 
lent  lie  a  .iviiii  pu  fonder  une  colonie  ,  il  tiugU  vers  le  golfe 
de  Cariai  o  .  ci  fui  rliassé  par  li  s  vents  jusqu'-'i  Cuiii  ina  ,  où 
ses  gens  r.ibiiulun lièrent.  Plein  de  (iLigrin  ,  il  pas-sa  ;'i  His- 
piiaiela  et  «ht  l«««i  ii«}M>^i>e  (.i). 

l53i.  Ejp^iUlion  de  Gc'roninio  deOrlal.  Ap'ésla  ninit 
de  DiéHodeOrdas,  le  loi  accord.i  le  gouvernement  de  l'ai  ia  ,i 
son  ircsuiicr  Céioniino  de  Oilal  ,  lui  conférant  le  titre  de 
gouverneur  de  l'aria.  Parti  «le  Séville  avee  deux  narires  , 
ayant  à  bord  1  fin  Andalotix ,  il  arriva  k  ta  deatioation  ,  où  il 
itov.nAl»nâft4eBwtfiraimi  aobonuBM  veBlienndidaBc.le 


l 


(t)  M  de  NavarrtM  parait  croire  «ine  Veipucci ,  dana  lan  pre» 
Diier  voyage,  avait  reconnu  |>r< miimnent  la  ciUe  de  U  Citrima, 
t'I  ijun  pas  celle  de  l^arîa.  Lueito  U  cMlm  a  que  habitat  (  Vet- 
pucct)  recaltida primero ,  fui  la  de  Ouynitn  ;  pfro  Pu,  in  ho  eata 
tititnjo  d€l  trapira  tie  Cancer,  conto  ti'cr  r.r.-l.^  .  est')  ts  m  v.i* 
de  iUl.  A'  siiio  f'iirr  Ar.<  lo*  y  I'"-  <-»i'Ov;i'  /wi<-  Lunib  en 
!uf;,ir,U  I\ir:n.  \  ovcï  Ctllrrriiiii  </e  /os  vki^v.i  y  .ItiCubrinUen- 
loi  f]He  hictrmn  pur  rnar  lut  npiinolet .  e/f. ,  pOi-  Van  lia  K*<V 
teltf.  yujf!r\  d^-  fts/itiLLio ,  loin.  111.  lUdrid,  ti*9- 

{■2)  Vovej  le  récit  de  Se»  Voyage»  dan»  l«  loaw  Ul  de  la  OOkti*. 
nualii  ii  lie  r.V;-<  j/f  i?(''iA«^r /.'»  rffifc* ,  p.  536.  ' 

(:>;>  Voyez  lome  in,  pag.  5dô-7  de  la  emiinualieB'da  l'jirf dk^ 
vérjjfier  ta*  daUi,  où  se  trouvant  lei  détaiif  de  ce  voiagC' 
Oirda*  fitaaaawitce  la  premiar  ca  mat  Orbtoeo  o«  Onanm,. 

3ui  C't  line  rorruptinn  d'Oi'intica,  nom  que  perle  ee  flrnve  atH 
esiu»  de  ta  Meta  ;  depuis  le  cMittueafde  «H  «akeilt  fUtqo'k  M" 
embenchuw,  il  c'appelail  (Mi^na.'  ' 
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foi  I  (le  Piiri.i  rt  mourant  lie  rAÏRi  D<  Ortal  loi  offrit  la  grade 

delteulcri.int  grn('r:il  iju'il  .ncfpts,  et  IVnvfiy.»  refonnaftn? 
ton!  le  p9^.irros«  \>.n  le  Viapin  ;Oniiocoj.  Upi  itîr.t  cnlraiu 
daoi  c«  tleuvc  ,  (uau  au  pnrhto  l'/ttifari  ,  doa  le»  lalii- 
unrs  s'éuient  retirés  à  «on  .i|>)ii  <ii)i--  ;  il  mnonui  k  C«roa 
<iu'il  (rourn  cg^ilentent  abanduiiiR- ,  <-i  il  narii^n.t  in-M|ii'au 
iUo  (/c  la  Ranaca ,  où  un  déladietnonl  r[iril  .w.ia  ^\vh.^ri\^\^■ 
fui  .itl  par  \ti  Imlien»  fjtii  f  ii cm  hun  fn  ilcronic.  Ke- 

prou.iiil  «on  voy  it^c  .  il  urriv.i  a  tii  livitie  ili*  Ciixnvana ,  on 
il  paarsuifit  et  iui\  prè-^  Ac  /,u<i  Indteii»  <|ui  avaient  aban- 
donué  It^ur*  pirogues  pour  in  rt'f>igierdjiis  Ici  boif. 

Guidt!  par  un  npiif ,  il  se  ri>ndit  lu  puthioâe  Carmin, 
à  deux  lieues  dn  fleuvr  .  ilunt  le  <\icit|ue  consentilà  lui  forn  - 
nir  det  proritiont.  Après  plu«tetir«  |ouri  de  iijirii;!ition  . 
Ilcrre'i.i  .ii  rira  an  Raudal  de  Ciinc/MtfM ,  on  cliutci  qui 
avaient  .irrété Di^go  deOniM.  Mslçi^  la  violmfc  du  rouriiit. 
il  p.irviiità  lesfrnnoliiran  moyen  de  srs  barrjuf  •;,  et  enlrj  iLitiv 
la  Meta  ^Btttro  de  Mna  ).  Ile 

tracera  des  marai»,  >  t  arriv.i  ilunv  un  [i.ivs  bien  pcupL- ,  ou 
il  chorrlia  on  »ile  roniuioilc  pour  pjssfr  1  Imcr.  Lé>  luiM- 
taoLs,  imlruii-s  lie  >oii  proj«,  tuinbcicnt  à  riinpnivitte  «nr 
les  CaMillans  ,  «itttil  pliixteurs  furent  tuét ,  parmi  Inquels 
xe  iiouvait  le roinmaadant  lui-uirins  (i) 

iSgS.  Foi  o^e  de  tir  Roi»  rt  DiidJetey  îi  l'île  de  la  Tri- 
nitf  etêur  la  côte  de  Paria.  Le  6  novembre  ce  iia- 

vigateurinit  à  la  voile  de  Soulhainpton  (  Angletertc),  »ar 
l'Ours,  bâtiment  dm  aoo  tonneaux  ,  monté  par  t  in  lioin- 
nies,  arec  un  antre  navire  appelé  le  Jeunt-Ùurs  i  lirti"'- 
^http) ,  et  deux  petites  pinns«es;  mais,  conlrarii-  pur  Icv 
venu  ,  Duddeley  se  trouva  tépanS  da  tatie  U  Ouicilk  et 
fut  contraint  de  regagner  le  port.  llemcmM  MB  WfMge 
antsitAt  qne  le  tcmit  le  lui  pcnait»  U  anÏM,  M  vingi- 
deux  jours,  à  l'île  de  la  Trimij ,  ave«â«uoanT«l1a« qu'il 
«»U  capuuifa  k  Ténérifl». 

t*  Cffrier  1S9»,  a  jfte  iWinal  W  vm  MMe  ap- 
peUt  QirUtfm ,  dxm  me  hii«  qall-iwniim  Ml  Pi'U- 
Mn,  CB  raima  de  la  quBii'U  alekwaax  4|e-q|fie  esjjOce 
qa'vlle  icnfimiait.  Let  UffM^DoLi  le  rrnitfnt  aniic.ileiticnt, 

pour  pi«iidre  ' 
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ville  à'Oroeoa ,  et  poNCSseur  de  la 

mine ,  détiiA i t  a vo] r  une 
entrevue  ave«  le»  Anitlni*.  Ccox-ci  »e  letKlirctn  lieu  in- 
ilicjut-,  ou  il»  se  tiouvi-ri'iil  euloDn.s  pnr  plu'-ieurt  canots 
iiioulM  ci  uns  centanir  il  Inciu-ns ,  dont  le  1  ln'f  leur  diclara 
que  slb  vuiiliiriit  employer  Ja  îorre.  il"!  u'obtierulran-nt  que 
il<>*  roap^  ;  uiais  que  ,  daii>  le  cal  contraire,  it  rtâil 
j  t'cliangfT  lié  1  or  con!re  ilea  liaclm  ,  de»  rouleaux  et  <1ï* 
:;uimh.)rilc-i.  l'our  preurc  de  *e»  intentions ,  il  envoya  à  ^ir 

.i(["e  ,  et 


tetii- 


«t  il  te  détermina  i  y  faire  tiuelniM  >éjour, 
det  informations  coiirernant  la  CiitiaDc  Bn 
il  détacha  (le  17  février)  set  dedX  caraTelles'pour  a)!>r 
tenter  fortune  aux  Icidei^  D'après  les  renseigncment^i  qu'il 
obtint  des  natuieli,  sir  Robert  apprit  que  les  ropuiur^ 
le»  plus  rappnichi!»  ddia  céte  étaient  nomméi  :  i*  Mo- 
rucca  ;  3*  AlWdMO;  3»  ffl^uime  ;  ^»  de*  Can^i^s  ; 
5*  ï§ftiriti  6*  h  kmu  tort  de  Pari» ,  touchant  1  la  partie 
«epMntrkMak  dé  la  TriniM.  Un  lodieu,  c|ui  pailait  e»pa- 
cnol.  afirma  «w  dant  la  villa  tOiœoa,  province  de 
Jf^aiiame,  wuVOwormokte  (fOrinoro),  il  y  avait  une 
mine  d'or  trit-MlimlSe.  Le  roininandant  voulait  ]KHir«uivre 
eelte  dccouTcrte ,  maie  ton  «équipage  s'y  opmisa ,  rraignant 
qoelque  trahitoa  de  matlfe  JumdaL  Itadiddey  dé|>éclia 
aloi«,  ponr  le  nAnc  oljet,  la  cbalouue,  avec  quaione 
hommes  qui.  i«inoolant  le  cours  de  rOinMc*,  teocon- 
uèicnl  une  pedic  rivière  appeWe  Cakola,  doBt  les  bords 
euttut  habitds  par  les  yeiioêm»,  pcipb  botpitalier.  Il» 
aavaarèieBt  «wîte  jntqa'i  la  ivJSkn  Mon» ,  dans  le 
tofatime  des  TMUimê^,  dont  l»i*t  oOnt  de  lew  ivaiplir 
UB  easot  de  nlBani  d'er.  Ils  t'cfnpmwireBt  d'envoyer  c<>!  1  <■ 
eiabareatloBj  loais  il  fut  répondu  qu'^/rmc^o  ,  iliefdela 


i'-olipil  qiinlre  n  ni.'«,int!t  d'or  ,  |evaiit  un  noble  1  li 
Jeun  biat*leiie»  arji^nt.  Ce  r(i<  l  parla  d  onc  nation  etirore 
plus  riche  qui  se  cou\  r.iit  11'  mips  avec  de  la  pomlre  li'or , 
de  façon  i  la  faire  (in  iitee  euiK  ieuient  doré,  et  il  ajout» 
i[n  il  ^  y  li  ouv-itr  une  t;ijnile  et  belle  ville  nowi»M?e 
iiido  Ne  >p  trouvant  pOIBt  f  u  Minli'  parmi  re<  sauvaaes  , 
le»  ppn<  lie  lex jiiviitioil  ne  déri  lérent  '1  levL-iiir.  l^-ur  E;ui(le 
indien  ,* /iriy//(/J3.'ir  ,  Im  avait  alianiiiiniitfs  ;  niaii  Annaro 
leur  e.'i  ioiiruit  >l'nnlre^  qui  Ie<  t arneri ei'ent  ati  nari:c 
la  rlviicr  Brahn ,  apit<  ti»i«  ab««utc  de  »eize  jours.  Ils 
(■raient  .'t  demiMUorts  de  faitii  et  av.ii«nt  passé  tiol'i  jours 
<aiiis  boire,  ii*ayt,T!t  psg  fait  pmviiioD  d'eaa  douée.  Suivant 
leare>liinr,  Oioi:  a  liiait  éloigné  du  point  de  letxr  1 
lie  i&u  lui  I  le  - .  et  il-  en  a  raient  fait  environ  a5o. 

Dudilclev  KiriiU  en  Angleterre  \  ia  lui  de  niai  1  5r|S  ,  et  y 
donna  an  priit  vorabuVaii^  de  la  langue  pirlM  à  la  Tii- 
oitu  (1). 

l'oyage  d'Antonio  dr  Berreà  pour  chercher  le  pr^t  d'SÏ' 
Dorndo  l.e  bruit  se  répandit  â  Cartli.rgéne  et  i  Bogota  qae 
le  Doniilo  i-e  Iroiivail  dans  la  vallée  délicieiKe  de  SaggmotOf 
nu  i)  y  avait  ,  ditail  on,  un  leiuplc  ilont  le  prêtre,  arant 
il'orii  ir  von  lit  liai  ion,  se  frottait  le  vi.sageel  Icf  mains  avRc  une 
,•-[.,■,  .■  de  resiiif  sur  1.1  |uelle  il  fcvaii  sooffter  ensuite  de  la 
poudre  d"or,  tirée  du  sable  des  livièi'Cs  voisines.  'Voili, 
(lit  on,  l'origine  du  nom  Dorndo  (i). 

Bcrico  avait  épousé  la  fille  de  Gonralrs  Ximencs  de 
Ci«ada,  qui  arall' tenlé  ilMltïIem^t  de  pénétrer  dans  la' 
Cuiane.  Parlabt  du  nouveau  ropume  de  Grenade,  ViXKa 
•li-siendU  la  ririéreCatsanar  ,  affluent  dû  PaW,  en>uiie  par 
«on  cotiiant,  péhiétr^  dansla'Meli',  et  par  cette  dernière 
lan«  la  Uurntjnûn  (3), OU  rorÎDOco.  Djbo  cette  loDt;op  route, 
|iir^[ur--iiii<irlr  <^es  gciis  iiiarclièrent  le  Itxtf  des  bords dcs  ri- 
vioi  I  - .  lis  mue- 1  trent  portés  parties  rbatoa|Me.  En  entrant 
dan» lu  raiial dulletiretpltisieni^ det: clialoup^farcntrenvei^ 
nées  par  le  courant,  Ott  orittiei  contre  îles  roclici^  rarlié'.  taon 
l'eau  ,  et  beaticobp  d'liomine<  et  delWitei  de  cliargc  y  furent 
perdait ,  ainsi  que  dans  des  roml»t!r4(ue  Bciteo  eut  i  soii- 
lenir  contie  les  habitants  dei  montagnes.  Après  une  anné.: 
de  voyage  ,  il  arrira  sur  les  limites  de  la  piorince  iX'Ama- 
poin  t  ru'be.en  or ,  où  il  resta  six  mois ,  pendant  lesquels  il 
perdit,  CB  divers  romlrais,  soixante  de  ses  meilleurs  soldats, 
et  mnefqoe  tont  aet  dieranx.  £nlin  les  naiurds  firent  la  paix, 
et  Berreo  obtînt  des  Aïiabef,  penplft  dc  cette  cOBtrfe,  huit 


(I;  Voyez  tome  III,  p.  SSS-g  de  U  continuation  de  Vjtrt  >U 

Vèii/lfr  les  dates  ,  où  »e  Irnnvent  fi  j  rli't.iiîs  île  ce  voyage.  Se- 
lon Hrrri'ra.  it  cui  luu  t-.i  ij35,  ,S,.rji>n  {.\otida  hUtorical), 
le  pince  vers  li  fin  de  i554  ,•  et  le'ptro  Csvlio  en 


(()  Thf  rnrjifh  F'ivtffrt,  ]jar  llakli;yt,  \ol.  111,  ii.â;  j  ."-3- 

(l]  l'ic'lrnhil»  ,  iili.  m  ,  i-.iji.  -a  — (ïuniilla,  cli.  j'j. 

Lu  pète  SaliiKiii  |n «leiid  que  ce  nom  a  pris  nm  on^iue  a 
Quito  i  qu-:  i  ïii  ui  Bsi'alcBzar  l'avait  irn[Kué  à  tout  le  lo^aums 
lie  IVi)^la,  ce  qui  duuiia  lieu  au  voyage  de  l'bili^pc  rie  L're, 
i|  11  cbarciiMt'O»  laitaiit  duut  les  pierres  étaient  dur.  La  viJiè 
-{iilala  du  Dersdo  prit  le  noui  de  .Ifanoa,  mot  que  les  Indians 
douiiciil  «ui  lad,  cl  qui  Signifie  dans  la  langue  des  Acliaj;aaa, 
il  ne  s^arc point. 

]ùt  d«  Quraada,  ii  la  t£te  de  deux  cents  soldats,  déco»' 

vrit  une  vaste  plaine,  où  il  b^til  la  ville  de  Santiago,  qu'il 
nomma  ttu  .4tettiiyits .  m'jl  r-ua-ttiil  qui  ngnifit  décoiivrir,  pur 
alluiiun  au  bui  <l<i  s  oi  mi)  1  '  ,  i'  "  1  clien  titr  le  ~  * 

Nom  de  l'Orinoco  «u-daMu*  de  la  M*ta. 
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figures  d'cr  fia  et  dWm  ouvrages  cnrieas  qu'il  enroya  au 
loi  d'l!.>paL;iie.  Celle  proTÏncc  était  située  n  liait  joui néei 
de  la  livii-i  t^  C<!roli ,  et  à  sept  on  Luit  cent<>  heurs  de 
rcmboiicliMrf  ttu  fleuve  qui,  claDii  cet  endroit,  avait 
ilouzf  li<.'ii<"i  de  large.  Quiiianl  cette  province ,  l'expédition 
longea  le  burri  mcriJIonul  du  fleuve,  pour  cLeicber  une 
route  ipà  mentt  à  la  Gui<ine ,  mais  en  vain ,  car  partout  il  ; 
avaii  (ltf>i  montagnes  etcarpées  d'cù  tle>cendaient  de  grands 
couninlv  qui  se  rr'unijHaient  «O  Qeufe.  Berrco  arriva  eniin 
d^as  la  province  d'Emerim ,  vers  retnbotichurc  de  l'Oriuo- 
co ,  où  il  lut  bien  accueilli  par  le  cacique  Carapana  , 
presque  centenaire ,  qui  avait  visité  dans  sa  jeunesse  Ira  îles 
de  la  Trinité  ei  delà  Marguerite. 

fierreo  y  passa  plus  de  cinq  semaines;  mais  il  lui  restait 
si  p^u  de  monde,  qu'il  remit  son  projet  à  l'année  suivante. 
En  conséquence,  il  passa  à  la  Trinité,  et  de  là  à  l'île  Klargue- 
I  Ile,  liont  le  gouverneur,  D.  Ju.in  Sarmento,  lui  donna  cîn- 
quadie  soldats.  Avec  <e  renfort,  Berreo  retourna  i  la  Tri- 
nité ,  d'où  il  envoya ,  peu  apiè< ,  quclque^i-unsi  de  ses  grns 
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hi  Carapana  ,  pour  l'engager  à  lui  concilier  les  Indiens  lio» 
til««.  Cclui-ri  \ts  adre>sa  i  Morrtfuilo  ,  CJcique  roi^^in,  f!cjii( 
le  pays  n'était  qu'à  cinq  jouinées  de  distance  de  Mat'urc- 
giiarai,  première  ville  de  la  Guiane, 

Morequito  avait  déjà  porté  de  l'or  à  Cuui.ina  et  a  1 1  Mar- 
guerite ,  et  filles  ,  gouverneur  de  cette  derniéic  îli-  ,  i  iii'r- 
cbail  à  obtenir  du  loi  d'Espagne  le  droit  de  dérouvin  la 
Cuiane  et  d'en  faire  \»  conquûle.  Par  relte  raiion ,  More- 
quito nVlait  pas  di-posé  à  favoiiser  Beirco;  néanmoins  il  lui 
envoya  de  tes  gens,  parmi  te.-quris  se  trouvait  un  , 
pour  montrer  aux  siens  le  cliemin  qui  conduis.iil  àtcuc  {jiu- 
vjnce.  Aprè«  onxe  jours  de  chemin  ,  les  Espagnols  arrivèrent 
à  la  ville  de  Manoa  et  y  trouvèrent  beaucoup  d'or;  mais  en 
rcg3!;nanl  le<  limites  d  Aromaia  ,  ils  furent  tou$  tués  par  les 
gen-sde  Vorequilo,  à  l'exception  d'un  seul  qui  apporta  iellr 
triste  nouvelle  è  Herreo.  Celui-ci  lit  partir  un  cfétacliriiii  iu 
pour  venger  la  mort  de  ses  coiiipalrioles  ;  mais  Morrijuiio 
s'enfuit  à  uavers  la  provinie  de  Saima  et  le  pays  des  H  iki- 
ri,  et  arriva  à  Cuinanaoù  il  cUe relia  à  obtenir  la  protection 
du  gouverneur.  Cependant  Itcrrco  l'ayant  réclamé  au  nom 
du  roi,  Morequito  lui  fut  livré  et  ensuite  envoyé  à  la  Tri- 
nité où  il  fut  mis  à  mort.  Les  «oldals  qui  avaient  été  envoyés 
contre  cet  Indien,  rav.igèrent  la  provincect  liirnt  prisonnier 
son  oncle  Topiawari ,  qui  se  racliela  au  moyen  de  cni 
lames  .l'or  i-t  Ae  quciqurs  pierres  précieuses  (i). 

Ij     ji    '   '    I         lullio    lllll'l  l  l'|)tl'c:>  ytlu  dU'Iil   l'-l)'']  .  p.ll 

d  \nL;lr(erre,  il  parait  qu'Antonio  >tV  lii  i  n  d  .iv.m  pos- 
i>e'»iuu  lormelle  <le  U  Cuiane  mu  liciiu  ujiil ,  Vainingo 
Ue  y'rrd,  en  pri-»,fni;r  île  /toJrtgutt  de  Corança ,  secrétaire 
de  marine.  IXt  is  ci-t  i.'  djié  de  l«  ri»  ieic  de  Pato ,  il  c*l 
dit  que  de  \  cra  ,  ay.int  jssr'inlilt'  -l's  solil.Us,  k-ur 
pela  le*  peine»  que  U  gén  i  il  ll.^iico  ^'i-i.iit  lioiiiu . 
(lepiiis  onze  .ms,  |iour  déi'omi  u  l  i  ('...i  nii'  ot  l'F.l  Dur nlo  ; 

3ueiMuile  il  fil  élever  une  iroiv  (|>ir  Fiaiiçois  (iarilj.j  'i. 
evaiil  l-<i(uel|c  tiiii.v  \c>  olli-  ii'i  s  et  nll.its  .s'jp;i'ij<jnill(  r<  ii  I  i 
et  liient  Ivur  pai.'it>.  Aiot  v  ilc  V'cra  but  i.uc  hi\>e  ij'eau  ,  en 
piit  une  secumie  qu'il  jcla  à  teitc,  et  <<ni|)i,  a*'cc  son 
éjée,  quelques  braiiilic»  d'.irbres  et  l'IifiUjqui  l'enlou- 
rait,  dis.itit  «l'une  vui\  ^  I lir  ;  m  Au  nom  de  lUf  i  .  je- 

piettd»  pO)>cs>iua  de  celte  contiée  jiour  S.  M.  D.  Philippe 
notre «ottmain  aeigneur  ».  La  awMMittt  m  uircttt  encore 


l'Iiabit.'ints  qui  portaient  des  plaques  il'or  sur  la  poiUine. 
Il  en  ofTrit  même  pour  quelque*  coîjçiic'es .  et  apporta  bientôt 
1111  lii>L;ol  li  ôr  il  11  |irjuls  ili^  vinj;!  liMi]  livres.  Au  milieu  de  la 
iniii,,  (le  Ver«,  avei  ii  par  un  Indien  que  les  peuples  de  la 
montagne  se  mettaient  en  mouvenwBl  pour  ntu^pieri. 
upéia  pionipleu'.ent  j.i  reiraile. 

irig.";.  Expè^iUon  de  tir  fValter  RaMgh  à  la  cou- 
verte des  mute*  d'or  de  la  Guiane.  Walter  Kale'ieh  lUdiût, 
en  iib7  ,  k  Uayei,  sur  la  cote  de  Devonsbire.  Ël  t&Wf,  il 
ét.ilt  <UjÂ  «HMrvîce  de  France ,  pendant  la  entra  mila 
entre  1»  cethalii|M<<  et  le»  bugucnots.  Dm  l'aeD^  1579* 
il  aecompagwi  tir  Htitupliry  Gilbert  dan;!  non  voyage  en 
Amériqua;  et  A  aon  moiir  i  n  An^leteire,  il  commanda 
une  compagnie  pt-ndiait  la  lévolte  d'Irlande.  Apiès  avoir 
er.coie  Hwmpliry  Cilberl  dans  son  second  voyage 
dedéiuuverte  3m  nc>uvr<iu  monde,  en  i:>83,  il  fît  partie 
lui-même,  1  .i:iiue  suivante,  li  une  expédition  sous  les 
eapitaines  l'iiilip  Amada  et  Ailbur  Barlow,  pour  explorer 
la  cote  nord  de  l'Amérique.  Peu  après  ,  la  reine  Ëlisabctb 
lui  confia  le  litre  de  cbcvalier,  et  il  obtint  la  cunce3.;ion 
lucrative  d'une  pitentc  pour  aulori^r  la  vente  des  vins 
dans  tout  le  royaume.  Nommé  ensuite  sénéclial  de*  duclu's 
de  Cornwall  et  d  Eieter,  et  lord  If'arden  oj tlie  Slanntriet 
]>oiir  jitm'r  tiiiiirs  les  causes  relatives  à  rexploiiatinn  de* 
uuur-,  de  I  unii'ii.ii'le^,  il  commanda  les  forces  de  ee  pei|e, 
lors  de  ^inva^ion  de  Varmudn  espagnole  ,  en  i58ïl. 
,  Kaleigli  ayant  nee^t  vers  cette  époque  ,  une  intrigue  avec 
É/i'oielh  T/irogmorlon ,  l'une  des  dames  d'Iiooiieur  de  la 
reine,  celle-ci  le  lit  cnf«imer  dans  la  tour  de  Londies.  Lors 
de  sa  mise  en  liberté  ,  il  fut  nommé  membre  de  ta  Cbambre 
des  romu)une.s(ii>ç)3),  mai»  sans  pouvoir  paraître  à  la  Cour, 
et  c'est  ibiu  HM  esil  d«  Shcrbon»  qu'il  projeta  la  conquête 
le  la  Cnlane. 

Ce  bardicapiliiiee  it voile d'Aagtelerre.  le  G  février  ifiQ^i 
avLC  aa  kJTÎieeteitt  berqee,  loucba ,  te  17,  aux  Cmaricf, 
et  revta  nemlant  «epl  A  liait  joara  A  Tenérifle ,  peur  j 
attendre  oeei  nutr»  aavÏMSi  aeni  ca  dereien  n'arrivant 
point,  il  partit  poer  le  TrintC*  enirecn  ne  de  cette  tia, 
le  21  men,  etjeu  l'ancre Cariapin  on  Puala-de^^allo. 
'  Ayant  Liissé  non  navire  dans  la  baie,  sir  Walter loegea 
la  cote,  dans  M  cbatoUpe,  ju<c|u'Â  un  port  indien,  mueid 
P.irii  o.on  il  ironva  deVeattfr.iî<'lie,iiiai''j»oii)td'babïbols. 
(I)  Rapport  de  sir  Waltcr  Ralei^li ,  d'*pi  tes  rcusc.yneuieuis  i  De  I '<  il  !.é  rentHi  dae»  un  autre  port,  .ippele,  p  «rla  naturels, 
foami»  par  IJorrco  lui-iiiùiie.  \  l'ichr ,  et ,  pir  le*  Esp.igU'>l>,  Tiirra  dé  Mlft0,  Ettltt  tt» 

(•>}  IIAliijt,  tjm.  lU,  pag,  66a  etsuiv.  J  deux  poioU,  il  Rcoiuiui.pl luie^rji  rtii^MMix  d'ëaH  dniee, 


à  genoux  ,  àiOuWk  qptlU  dttudraieet  le  pooeeiiaii  dei€ 

Après  celtt?  cci  cuionle  .  le  lîculen.int  se  rendit  an  premier 
village  ,  silué  -i  deux  lieuei  de  di.-.laDce,  et  lit  connaitrc  au 
laï  quf,  p.ir  l'inicrjirete  Antonio  Uinmu ,  qu'on  auit 
prw  )f«i*»R^!ion  du  |iays.  Le  cacique  y  cotueulit.  De  Ver.i 

|^a^sa  à  Caïajiana  (1"  mai)  ,  de  là  à  Toraco,  cinq  liein  s  plus 
oin,  et  le  r.ici  jue  tir  rc  village  approuva  de  même  la  prise 
de  jinssession.  Le  4,  ileVf  ra  eiui.i  dans  iindistrict  trcs-peiiplé 
et  I  u'Iie  en  or ,  où  il  fut  liien  a(  1  iiei  lli  ji;ir  le  car iqni>,  f[in  l-si 
donna  de  ce  métal.  L'interpi  eie  .ivaiii  di  nuudiiii'i'u  1  !  li  - 
re cacique  répondit  que  c'était  d'une  proiinceeluipnee  «u- 
lemeot  d'une  joui  née  de  marclie,  et  dont  le-,  liabuants  se 
poudraient  le  corps  de  poudre  d'or.  Le  8,  de  Vera,  iipie!i  nii 
lraj«i  de  su  lieues,  arriva  au  pied  d'une  montagne  ou  il 
irouva  nu  f  .îfif|ue  à  la  tète  d'environ  3,of>o  Indipm  dci.  tleux 
*cje»  ,  ili.ii|^i's  de  provisions,  que  rrlni-ci  olTi  it  eu  l'invi- 
lant  à  .*«  rfiMire  i  son  vilUg«,  qîii  <*(ai(  toniposé  de  lioo  mai- 
>©ns.  Afin  de  mieux  l'allii  er  ,  il  ajouta  ijiie  tontes  ^es  provi- 


»ions  venaient  d'une  grande  tucua 


ifiiie  vi'iviiie  11  es-  i)(-ii 


plée 
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ditt  <Uii«nt  rliai  gces  d'excellentes  huilrex ,  qui  M  (roUTaient ,  éln 
Idceoavert  à  maiée  bas«e.  Cet  endroit  aboMBlt  tellemcni  pnoi 


W  Un  d'eao  ml^;  les  bords  de  ce  dentier  étaient  nniia , 4'ttM MtÎM  crSqM'rar laquelle  leur  bourg.n1c  t-'(,^ii  sliuee- 
^ubrnfjfaUtuvien,  esfèce  dt  Maaglirn)(f)  Aotlllttona-'ht  pUM9  îadwa  C<  Md  )>cre  y  dcbarqucietil  tt  l.iiltirent 

  flwwitàl^rl,  p«rordfe  dttteigneur  de  lîle,  iHjur  les 

{mnir  l'Aimlr  «OMé  vm  Mlkm  étrangéie  dam  ccn  |>.Hr ^aei  • 
irai*  ib  i<i«nicat  à  /éû»fftr. 

0mm  es  tnjct ,  tir  Walicr  retonnut  que  le  grand  lleute  de 
rOnniKV  mSmi^Ht  W  décharge  ilaiu  l.>  mer  jurseiie 
caMtti  du»  oo  dcfeloppcuent  denriron  Jou  luillrii  an- 
glais; que  aueU(ue»«iie»de>iiiBoiDbiable«  Il 
lernie  >ont  plus  grande»  qu  VUt  de  Wiglit  ;  que  te.Ue»  i<u 
la  dioite  xnit  nomm'es  Pallamot ,  ci  que  le  conlinenlà 
pauciM  eit  appelé  Uaromnuka,  Cci  Iles  eicouiineot  ëuient 

connue  «ous  le  nout 
d*  ZSix'IÛW*,  et  CtruMil  d«iw  uibm ,  celle  de  Gawani  et 
Mlle  de  /ySiniwcrM.  Il  e^iHawn  %uaà  qu'entre  !>•  uiou  de 
niMetdo  eepleaibm,  l'OriMco  frencliil  ms  live*  (  le»  t»ax 
l'ébrint Jnequ'i  irrate  vitàt),  et  co«m  le  w>l  juiqu'à  une 
bàuteur  de  vingt  piedi;  de  torie  que  durant  cet  intervalle, 
lea  babiMnttriircat  deoi  des  buitex  con»truiic« sur  le«  bran- 
rhes  dcMwbrct.  Deax  4filiys,  demeurant  auprès  d'autm 
lOuenu  de  rOrinoCûiel  aoninfo  Ca/juri  cl  Âlarurto, 
rjLriquaient  de  lolii  CMOtt  qu'elles  Tendaient, 5  la Cuiane, 
pour  de  l'or  s  et  a  h  Trinité,  powr  d«  uibae.  Le»  /liwacas 
éiaiakt  établi»  sar  la  rive  inéridiiMute  de  l'Orinoco  et 
dam  quelque!  autres  lieux. 

*  itaauii  le  pprt  de  Ciawmii,  Raleigh  remonta  le  fleuve 
arec  la  nmcéa,  H  le  tioisièaae  jenr,  sa  c^létc  louclia  le 
fond  et  fut  ranani*  i  Rotevee  beaucoup  de  diinculie'.  Le, 
lendemain ,  il  ddwuvtit  m» belle  rivièic  ap|>«lée  le  grand 
Amana,  dont  la  eaiuMt  Aalt  et  rapide  que  ce  ne  fut  qu'à 
faree  de  rauiet  et  avec  dca  pelua  iufiniM  que  l'on  parvint 
k  levenonter  et  à  rnncUr  là  chulee  dediversafnuentj  qui 
iTy  dérliargfjiCDt  d«  chaque  c6t^.  Le  ciuqnième  jour,  le* 
f/m»  de  l'expJdiiiou  duniiirfut  dee  sknas  de  diMrourjge> 
ineni.  La  rivière,  bordée  d'atbretâevâ  et  lon/ru*.  éuit 
pi  iv^d'can.  La  ebaleur  anuMutait  k  mesure  qu'on  appro- 
cbaitda  la  lijina  dont  oan'nattau'Âcinq  drgr«.'«.  Le  courant 
deremit  d*.  |Jns  ca  pim  riotmij  enlin,  les  provision* 
<  taieitt  éj/mtitt,  «t  la  «auta  iMiraon  dont  on  pmvut  hU* 
usage  était  YttM  traublc  du  U  rivMre» 
Cependant,  le  ptlut»  de»  Oammb»  qui  UTAÎt  accom- 

iiagné  le  cauitiîm,  favùt  mwfd  ^'il  tfonveraii,  sur  u 
Initie,  ua  bni  de  rivière  «&  il  existait  «m  peuplade  à'Ar-  ■ 
vmau  qui  hiî  fourninti  eu  abaadunet  Mis  les  vivres  dont 
il  aurait  beieiB,  et  quTea  paHam  A  midi  dam  m  barque,  il 
u  rail  de  retour  avant  U  naît.  Eu  «onttfqueiim  de  ces  avis, 
sir  RaUigh  prit  U  direction  indiqué  avec  le  capitaine 
Glllbrd  et  Calneld  et  buit  honumat  nais  aprèt  une  navigi- 
tion  de4oiiiiltei,  la  onit  survint, ai  il  coaHUcneuAnaindie 


en  bilaine  (  $tone  pitch  )  (3),  que  lom  Ict  ■avitas  dn 
auraient  pu  s'y  appiovisionner. 
.  ''Ajaut  rejoint  son  navire  à  Puerto  de  to»  Bmognotet ,  sir 
Waller  obtint  quelques  reaaeignpinenu  de  soldats  eipagnoU 
stationnés  k  ce  port,  ain*i  que  de  deux  Indiens, dont  l'un 
dkait  cacique,  concern^nl  UGtititae,  ce  magasin dt  louits 
ht  richesses. 

Amionio  de  Betrw ,  eomaandant  de  Itle  de  U  Trinité  , 
avait,  l'anne'e  prérédenM,  surpris  et  fiiit  punir  bnit 
bomnee  de  l'équipage  de  l'Anglais  M^'MdUb»*.  jposdant 
l'alwncia  d« ce  capiuine,  qui  étsiti  U recberdie  vÈâtmMé 
ÊmM/t»tw ,  quoique  «*  hoomai  eussent  damawU  et 
«blcna  lu  pcmisnou  de  bire  de  Tenu  et  dn  bai*.  Rafeigh , 
ûilrait  de  «e  fait ,  et  rifléchntaot  qu'il  allait  s^aaidiarquer 
«W  4fif*M«»bat«Bns,puur  kGwaa«,«t  AloiCPMrdeaon 
■aviro  du  40»  i  6«»  nillea,  en  Iwtiiint  davritTriuI  une 
pniinn  tfk  |Muvuit  suetmir  dee  mniurta  d'Espgne , 
pfiatnl  de  se  rendre  sAre  d*  U  vUln  de  S.-^Mepk.  Il 
I  ce  piojet  dans  lu  niât,  tam  ranconliar  bmucoupde 
ayant  pauid  «t  fil  de  l'ifpée  la  §^fde  avancée,  et 
f  fa  plaw  A  la  tita  dlism  cmnim  dffa—niaa. 
Iwno  «t  art  gpm  fnwm  anrpiia  et  condute  nthonmeiu  A 
bord  du  vabseau  «nilaia^  et  anr  nnaistanm  dm  Indiem, 
k  vinnqnenr  niît  le  Icu  A  la  ville. 

:  La  mine  jour,  haleigb  fut  rejoint  par  deux  bîtimenis 
(nuanuadés  par  le*  capitaines  Gco/)ge  Gifford  et  Keyini», 
avant  A  bord  divers  gentilsbonunes  ettoldaU.  A  l'arrivée 
de  ee  raaC»rt  nw^râ,  il  lit  appeler  et  idnnir  umib  Int  cbelit 
do  jnfft  et  par  k  ainjen  d*na  interprèie 
wiwHlmni^,  veau  d'Aiwlelatte,  avec  l'ex> 
il  knr  fît  Mvoir  iiu'il  était  le «ecr^t/ire  d'une 
■rom  vierce,  piiDcip^l  cacique  du  nord,  et  qui 
avait  pbia  de  che»  aom  aca  oidret.  qnll  n'y  avait  dTarbm 
anr  «etia  ictru:  qn'ulk  Amt  cnneinw  deaCntilkm ,  A  cause 
de  knr  «ruclk  imnnie,  et  qu'aprk  avoir  affianrln  le» 
cdtesdnnocd  dekurioug,  elle  avait  envofd  Ini  lUIeigIt 
pour  nréMrvtr  h  Onîano  do  leur  invaaioa  et  de  leur 
conquête.  Il  levatiiia  wn  dimnuv  en  montrant  k  perlnit 
de  sa  fouveraina  A  aca auditeurs ,  qui ,  rans  d'adminlian, 
lappelèrcat  Amieia vtm^wui  àqutnwana ,  c'est-à-dire 
EUsabetbktnndepfinMneioakgraïul  lM. 

LdssaatsHVaktMHHâ  l'uncreACuriapau,  HaleigU  >'em- 
barnna  dam  ks  cfaalonpos,  avec  nue  ccnlaino  dlmniaies , 
et  s  engageant  dam  nn  di»  «amnx  de  l'Orinoco,  il  fol 
pemsé  par  k  «enpAa  jmqwdam  h  bue  de  Guanipa.  Il 
eatra  eumiiedam  nu  rinèi««n,ap*BB  quatre  jours  de 
la  navigation  k  pIm  pénibk,  A  tnven  um  multitude 
d'îles ,  il  se  trouva  bon d^l'actkn  da  k  marée.Le  an  imi , 
pastaBi  djn.<  une  antfc  riviiieqiAiap^a  k  Cnùt-ÂMme 
il  s'empara  d'un  oaoot  manié  par  trou  ludirm.  L«  babi 
mats  d«  cm  bord«,  nyaac  qua  kata  campatrielm  étaknt 
bien  traités,  vinrent  hire  des  écliangm  A  rcmboodittre 


rileum), 


di  é  riie-.  I  l ,  , 
douxif  n'jr  il  -,  1 

qui  I 

«AluAHtiiabl*.  l-es  étrangers  en  lîniciit  Irurs  n«Tireielerap«rl«nl 
namdiw  tonneaux  le  brai*  liquide  ou  |!oudi<on  qm  fw  wti  une 
t  d'tilaag  un  peu  plui  pre«  de  U  notais  poialti 


I  riri)^<<,  njoute  le  nanalcur,  »il  d<crit  |iar  An» 
NI  I  I  tiice  nnlar-.ii'iiic,  (t  par  Plloe,  dans  i« 

Son  Mliloire  naturelle 
•  illn  ilixnt  celle  i«/«e</t' p"'('''n; 
ui  til  iîluCc  liur  le  bord  lie  la  mer,  il  l'oucil  ilc  l;i  puiiilc  de 
>r«.  BUeellaussidiirc,  dit-il,  qucrarclnisc  nu  de  la  ci  aie ,  cl  elle 


aac  le  pilote  n'eût  eu  l'intention  de  k  livrer  A  na  parti 
«l'EapagnoU  fugitiCi  de  la  Trinité  et  qui,  d'après  le  rap- 
port de  ces  Indiens,  s'étaient  fixés  dans  cen  parages,  air 
Walmr  pensait  déjA  A  fiiiia  pendre  son  fuide,  knqu'en 
réUeliiasant  qu'il  n«  monit  eamile  eonimmt  rarcnir  sur 


u  pm,  tl  Kjm  «eue  idée.  Le  panvre  Indien  .  

aiUaure,  da  aonveau ,  que  k  village  en  qucsiîon  n'était 

■    pa'a*    mm vSaamaK*.! a   mm'I    ^1.^^  K^^^^m. 


tl 

d'i  .  .  ,   

pas  éSoi^é,  màia  qn'on'n'y  arriverait  qu'A  une  Lento 
aprè*  imnniti  «equi  eut  lien  en  cdbl. 

Le  eariqm  du  lieu  était  parti  avce  pbasieuva  canot» 
peur  ice  sources  d«  lYtriooco,  fituém  A  (ào  nillm  de  dk« 
tance,  .ifui  d'acticicr  aux  Caunibalm  de  l'or  et  des  femmea. 
Toutefois  on  ^  tiouva  dm  vivrm  et  da  poisson  frais, oc 
après  avoir  l'ait  quelque  commerce  avec  les  naturels,  on 
repai  lit  le  lendemain  matin  pour  n-gagner.Ia  galère.  Dm 
deux  côtés  de  eette  rivière ,  dit  »ir  Walter,  nos  jeujt  deMn* 
k  plm  beau  pays  qu'os  puisw  iniagincr,  How 
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ïilinirions pljlne»  de  plusilc  vingt  milles  d'i'tendiie.  rou- 
Terlcs  d'uiio  buUanle  ïeixliirc,  ainsi  que  des  bosiiucO  qui 
ml  .  lit  rouvrit;''  <lf  l'iirt  le  plu»  pattiit,  et  peiipli'rt 
dauiiii^ux  i\t  toute  tf»|i«r«. La ririère  «tait  jppFk-e 
en  r.iison  du  t;raail  nombre  de  ci'octKliles  qui  l'infciitaieiit , 
et  dont  u»  |(!«iDe  nrgre  devint  la  proie  eii  nageant  imprn- 
detnioent  à  son  eiabourliure. 

A  leur  arrivé  A  la  grande  riTtère  Amsna ,  les  bjrr[ues 
découvrirent  quatre  caaota,  dont  deui  charges  àe  vivre- 
furcitl  rapturën.  Les  Arwaca-« ,  auiqucl*  iU  apiiardMi.iicnt  , 
s'enfuirent  dans  le  boi*  arec  troii  Etpagrol»  ,  dont  un  tul- 
i»t,  un  raralier  rt  an  affineur  de  métaux.  Siiir.int  le  rap- 

rirl  de  l'an  dn  rliefs  de  ces  naturels ,  Ralfii;li  mit  iiufitot 
leur  pour$uite ,  (irometlant  5oo  lirret  sti'i  lirii;  i  celui  de 
«es  «olclat*  qui  ramènerait  un  des  l'ugitirN.  l'.n  tlim  iiant 
dan* )e«  hoi* ,  on  trouva  un  panier  fometinni  du  vif-,iri;er»t, 
du  vdnêiie  et  de  la  poudre  inri-^l'ii^ui.- ;  maia  on  ne  put 
rejuiudie  le»  fujaids.  Un  de»  caoouers  «rwara»  fut  gardé 
pour  «ervir  de  pilote.  j 
Sir  Walter  lai»M  derrière  lui  le  »ieil  Indien  Ciawam  et 
Feidinindo,  avec  dis  déiiêclies  pour  Tes  navires  .  et  niant 
arec  lui  le  nouveau  pilote  .irwaras  (nommé  Mat<iio),il 
rootinua  son  voyage.  i.<-  seiond  jour  de  la  navigation,  le 
iMvire  tourlu  ,  iiiaiN  i[  lui  bieulôt  dégagé,  et  le  quinzième 
jour,  Raleigli  aperçut,  A  m  grande  joie  ,  les  montignes  de 
la  Gui.tnc.  Uin»  la  soirée ,  un  rent  du  nord  le  porta  en  vue 
deVOrinoco.  oti,  parle  movende  son  interprète,  il  obtint,  de 
quelque»  Indiens  montée  <ian.<  des  ranou,  du  poisson  et  des 
«xuft  ne  tortue.  D.iu  tlanuit,  on  jeta  rnnrri»  an  point  deMÎpa 
ration  de  trois  belle*  rivière»,  dont  l'une  ëtaii  celle  d'AmnO' 
da,  et  les  atitret ,  deux  br«<  de  l'Orinoco,  courant  de  l'ouest 
î>  l'est,  du  rôté  de  la  mer.  \je  lendemain  matin,  le  cacique 
d'une  nation  voisine  arriva  arec  une  quarantainedesogent, 
apportant  diverses  sortes  de  fruits,  de  la  viande,  du  poi<i'<on, 
du  pain  et  du  vin.  G^t  Indien  fit  entrer  la  galcreet  les  rli»- 
loupes  danvle  port,  etronduisitlerapitaine  et  I  équipage  i  $3 
ville,  diittinte  d'un  deini-millc ,  et  où  iln  furent  bien  traiti's. 
Co  peuple  est  représenté  rorome  composé  des  plus  grands 
buveurs  qu'il  y  ait  au  monde  ;  leurs  pots  en  terre  pouvaient 
contenir  dix  à  douze  gallon<  de  liqueur  forte.  Cette  ville, 
Donimée  Aroivwai,  située  sur  une  h  utear,  avait  un  1/3 
mille  de  circonférence  et  était  entoure'e  de  bc.titx  jardins  et 
d'ét.ings  remplis  d'excellent  pois<on.  Les  liabitanls  ap|Mr- 
tenaieat  à  la  nition  des  yrpoios.  Quelques-uns  d'entre  enx 
étaient  si  vieux  qu'on  ne  leur  rotait  plus  que  les  os  et  la 
peau.  Le  cacique  donna  aux  Anglais  son  propre  père  pour 
pilote  .  et  le  lendemain,  ils  entrèrent  dans  l  Orcnoque. 

A^rèf  avoir  rdloyé  une  grande  plaine  appelée  Àssapana , 
dCTiagt'^oq  milles  de  long  et  six  milles  de  large,  sir 
Walifr  remonta,  sur  la  droite,  la  rivière  Earopa,  venant 
da. nord,  au-dcU  de  laquelle  il  mouilla  près  d'ane  aatre 
plaine  longue  de  rinq  millet ,  large  de  deux,  cl  nommée 
Ocaj-wita.  Il  fit  débarquer  deux  Cuianiens  de  la  ville 
Toparimacj ,  afin  de  prévenir  le  rlief  da  pays ,  dépendant 
de  relui  d'Aromaca .  de  ton  arrivée,  Ce  cacique ,  nouiinc 
Palyma,  avait  succédé  à  Morequito ,  misa  mort  par  B)>rreo. 
Sa  ville  étant  fort  avant  dans  les  terres,  Raleigli  mouilla  la 
nuit  sur  le<  bords  d'une  autre  plaine,  voisine  de  la  précé- 
dente, cellede  Putttpayma,  bornée  par  la  haute  montagne 
à'Oecope ,  et  où  on  retaeilliten  abondance  du  poisson  et  des 
ocafi  ae  tortue.  L'aspect  du  rivage  présentait  une  forte 
teinte  d'un  bleu  mélallique ,  comme  celle  de  l'acier,  ainsi 
qup  \     montagnes  d'alentour. 

Cunliniianl  «on  voyage,  le  lendemain,  ce  capitaine  décou- 
vrit sur  sa  dr.iîte  un  pays  plat,  avec  un  sol  roujje.itre  , 
s  étendant  aussi  loin  que  la  vue  poorait  porter  du  juut  de 


l'arbre  le  plu*  élevé.  Li»  vieux  rlief  indien  apprit  aux 
Anqlai^  ([ue  nei  vastes  pl*iue<  loucliaienl  à  Cuiuntia  Cl  à 
(^.imcca'i.  il  etiviron  no  lieues  .IU  iioni,  et  iju'elles  étaient 
iMbttécs  |ur  4ua(re  nations  principales;  1"  les  S<tyiiii)s;  2' 
\e$  Atsawaiti  'i*\et  fVih'rit;  ^'leiArora*.  11  reprcsentuii 
ces  derniers  comme  aussi  noirs  que  des  nigres ,  uiai>  ayaui 
les  rAewrrrjr  non  rrrpus.  (Jette  tnbu  l'iait  la  plus  vaillante 
<-t  «n  même  lem»  la  plw  dangereuse  de  toutes  ces  Dotions , 
i  t.  r  <i<nii  rJtt  poison  BMrtèlanllti  gMrrim  tadMMimt 

leui-s  llirelie*,  ,  ,  , 

l.e  surlenileiii jin  ,  sir  Wjller  muuilla  dans  tlD  •iicrajjc  , 
onlie  tiens  montagnes  appelées  l'une  ^rrmmi,  et  l'autre 
.^/o.  11  lôtosa  ensuite  lii  grande  plaine  de  Manorii  uno  tl 
l^il  lejoinl  par  un  rariot  muntc  par  sept  ou  liud  Guiunicnt 
«pii  l'invilcrcDI  à  s'y  arrêter  :  uiais  continuant  sj  ri>ute,  il 
in  iva  ,  le  cintpiieme  jour,  en  vue  de  la  prtjviuce  A'Arontaio, 
\y\)s  du  cacique  Morequito  ,  et  )ct;i  l'.incre  1  l'ouest  de  la 
plaine  de  .V/.i/-feco/</Hn ,  de  dix  milles  de  long  et  cinq  deUr§e. 
|)«  lj  Haleijj,li  sc  rendit  au  port  de  Morêcpiito.  cl  envoya  un 
des  pilotCi  pour  engager  1  opiowtiry ,  ;vuver.iin  d'Ai  oiii  iia, 
.H  venir  le  viiiiter.  Ce  vieillard  ,  âgé  de  cent  di»  an>  ,  airepla 
la  proposition,  et  fît  A  pied  le  (iieniin  ,  d  une  luDgueur  di; 
qualorf^  milles,  arcontpiignc  d'iiumines,  de  feuiinrs  et 
d'enfatxs,  charges  Je  vivres ,  de  racitiea  et  de  fruits,  dout 
les  principaux  éiaieot  appelés  pinot ,  parûquitt»,  et.  tuw 
espéie  A'armadilla ,  nommée  ausoeam. 

Sir  WaUer  expliqua  au  vieux  raonân]ue  le  motif  de  soii 
voyage,  qui  éuu  de  le  délivrer,  lui  et  lei  aulrei  peuples 
de  ce»  contrées ,  de  la  tyrannie  cspagnule  ;  et ,  eo  second 
lien,  de  prendre  des  intormAtion-s  (oncemani  la  Cuiaae. 
Le  ciciijiir  repondit  que  sa  nilion  ,  ^insi  (pi<'  toutes  celle* 
en  deçà  du  Oeuvc  vers  la  mer,  aussi  loin  na  Enteria,  pro- 
vince de  Carapana,  appartenait  ila  Cuianef  qu'il  en  e'tait 
de  même  de  celtes  entre  le  fleuve  et  les  montagnes  qu'on 
.ivail  en  vue  ,  apiirbcs  ll'acirima  ;  que  de  l'autre  cota  de 
ces  iirontasnes  ,  un  tnmvnit  U  vallée  Jt'j^mariocapana  , 
dont  le*  habitants  ét.iient  ,iu»si  d'anciens  Guianien*.  Il 
ajouta  que  dans  le  ttnis  de  sa  première  jeunese,  cette 
vallée  fut  envahie  par  un  peuple  qui  portait  de  grands 
liabitset  des  chapeaux  de  couleur  écarlale,  et  qui  était  vean 
des  pays  les  plus  éloigné»  du  roticliaotj  que  ce  peuple,, 
rrammé  Orejonet  et  Epuremti ,  était  si  nombreux  qu'il  était 
inrpotsible  de  lui  n^ister.  Après  avoir  massacré  et  brûU 
autant  des  anciens  liabitMts  qu'il  y  avait  de  feuilles  sur  les 
arbres,  les  nouveaux  venus  se  trouvèrent  tiuîtres  de  tout* 
la  contrée ,  jusqu'au  pied  de  la  montagne  de  Curaa ,  »  l'ex- 
ception  de  deux  nation»,  l'une  appelée  Awarawaifueri , 
etl'autre  Cauipagotot.  Les  conquérants  b&tirent  alors  une 
rillcau  bas  de  la  nsontagnede  Curiiaet  à  l'entrée  de»  grandes 
plaines  de  la  Gniaoe,  nii  leur  roi  mit  .l.ooo  hommes  pour 
défendre  les  frontières.  Mais  lors  de  l  invasion  de  ce*  terre* 
par  les  chrétiens,  il  s'éiaUlil  dffi  relations  comiiierrialc» 
eolr'eux  .  à  l'exception  toutefois  des  deux  tribus  indépen- 
danietqu'on  vient  de  citer  et  qui  habitaient  près  des  MWCCt 
de  la  rivière  Caroli.  Apiès  avoir  donoi^cs  reasei^CianlBi 
le  vieux  cacique  demanda  et  obliat  U  periuimoa  4e  re- 
tourner, b  tnine  anît ,  à  a  propre  trille ,  aominée  Oroç*~ 
lona. 

l.e  jour  suivant,  sir  Walter  poursuivit  sa  roule  et  arriva 
\  l'cmbourhure  de  l.i  Caroli .  après  avoir  passé  devant  une 
autre  plaine  de  cinq  1  six  milles  en  longueur.  Cette  rifière 
cuit  aussi  large  que  la  Tamise,  Â  WoohvicU,  etieeountnl 
en  était  si  rapide  que  l'einbareation  ,  inanœuvrée  par  huit 
rame*,  ne  pouvait  parcourir  à  l'Ueurequ'une  distance  é(;ale 
à  celle  du  jet  d'une  picire.  Ét.mt  iLsccnJu  sursc*  bords, 
sir  Walter  earoja  on  indien ,  qui  l'av«it  accompagné  -ie* 
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-Moreqoiio ,  ponr  provenir I«)  nalarelis  de  son  arrivée  ei  il 
•teirait  TOtr  lei  sei^nearl  de  Canuria  qui  li.ibitainu  crtie 
province ,  «'•aJKWfOlit  h  eux  comme  IV nnf mi  «les  li<s|ja- 
iiuob(i). Le Icateirto,  tir  W«kter reçut  h  rij.ite  du  c«ru|uc 
W'anuretPna  .  «coom{*a(p]ë  d'une  tuile  f)Oinhrea»e  ,  Iwiel 
imforma  que  Li  soutce  de  la  rivière  éuil  <l.ins  un  t;rin.l  lac, 
au  bord  duqael  Ubiuiont  trois  nalioii»  puisantes  ,  les 
Cauipagotoi,  le»  Eparagotot  et  les  Antwncotot ,  q>ii  m 
ioiBdraient  à  lui  contre  !«•  Eip^oU  «tu  Epwvmù,  et 
<|a'aa-delÂ  des  uiontagncR  de  OuM  i  Pur -«t  Mt  fîanenn  te 

L«  Ckrali  et  mm  la  aatm  afll«aii*  fronn  «lors  de  plu- 
«ieun  picdn,  ne  permettaient  pM  «k  "nafîgner  contre  U 
oourant.  Un  d^tacliement  de  irmite-daq  iMMmes  ,  chargé 
«l'axaloMrleUllarvl,  tmm>.i  L>  raUée  M  Iroava  det  guides 
1  <MM  TÎUt  ■oniMlfir  éimnampoi .  qui  1m  conduitirent  à  une 
iMIMMiJB  ■ppottimiint  à  Uahara&nt ,  mena  de  Toptawari. 
finiOWlMifMM,  Kalei^b ,  accompagné  de  l»«it  de  tes  gent, 
partit  pour  «itiler  le  pa^  «djacent  otlat  caiaracies  du  C«- 
roli.  Ces  ciintea  ,  au  nombre  ée dis  mdouae.tenibtent 
sVlerer  l'une  «u-detnu  de  l'anM ,  «omim  Im  «U|grét  d'un 
clocher,  et  la  vjpeur  qui  kl  MMldappe pinll  cOlIMM  la 
fanée  d'itMcr««dacii& 

Pmii  V*  KM^VÊÛtm.  «rWalMT  trouva  quelqnr*  aulloux 
Byfnt^  ds  CamrcM  Inî  dit,  dao*  la  suite ,  être  ron 
ma  Mai  la  diMUaiitioii  da  màdrt  drl  oro  (on  mère  de 
l'av)«  at  lafiMar  ma  mise  de  te  métal.  Le  grand  lac  Cai^ 
«i)Mia«€arQU,aitndl«>du ,  qu'il  fallut  un  jour  entier 
aoar  la  tunaiMf -Mi  anat»  11  feçoit  plusiears  nri^re* ,  sur 
Uafeaidf  daaqaaHai as  tnnna dex  grains  d'or.  Une  de  c«« 
nfUiat,  aaMaée  dni,  traverse  Te  lac  Castipa^tt^  le 
jalar  daaa  rOtîaace.  Smr  tMt  de  Ca«ra  ett  élabUa  la  Vf 
tloâ  Eumûamema ,  maartiaabU  par  la  «paiorMadon  des 
NidMdaa  daat  la  l4(a  ne  ddpana  pat  Ica  ^aalcs  ;  ce  qai , 
dit  Ralaigt ,  pâturait  panar  paar  aae  fable;  cependant 
îe  ada  perlé  à  le  croire,  car  touii  laa  en  (unis  des  provinces 
d'Amiaau et OannriaÂrmcM la Cuitj  aa prétend  qu'ilsent 
k»  yeox  aux  épaules,  la  iModie  ■□  uuliea  d*  la  poitrine,  et 
vrn  iaBuaa  ttercma  en  forme  de  queue  .tu  milieu  des 
rajif.  Lafib  tla  Topiawari,  qui  revint  a«ec  l'ex;»  dition  en 
Aagletcrae,  amuatt  iftu  ce  peuple  était  le  plut  fort  de 
iMilala  terra. 

Un  qaairUaaa  aflacaide  l'Orinoco,  i  l'ouest  du  Ca 
rotiV  at  aammé  Gimwm,  parut  à  Ralfigh  plu^  gr^nd  que 
le  Dandiet  aa  qtia  lentaulie  fleuve  d'Earape.  11  ea  décou- 
▼rit  trmt  aaliai  aa  aaid ,  Cari,  Limo  et  Acamatari.  Près  de 
ce  dernier,  it  te  tenait  aa  BMurcbéailcsfaBiiBai  étûeatalor» 
readaet  ans  Anraus  ponr  traie  «a  qaalre  hacba*  chaeiMie 
A  l'oneM  de  U  rivière  umo  ,  on  trouve  celle  de  Pao ,  en- 
•niie  eelles  de  Caturi.  de  F^oari  et  celle  de  Capuri ,  venan 
de  la  grande  rivière  par  laquelle  pénétra  Dcrieo  en  arrivan 
dn  royaume  de  Grenade.  A  l'ouest  de  Capuri  eut  la  provincp 
îtAmapaiat  où  le  inênte  Derrco  peidit  un  si  grand  nonibr<> 
daee*  geati  Aa  milieu  des  marais  des  AnebOf ,  après  Ama 
iwi'a,  aa  reacantra  Mtta,  Pato  et  Cautauui  à  l'ouest,  les 
pravimes  de*  JAumo»  et  Cautiot  scmt  traversées  par  le.^ 
rivières  de  Beta ,  Da«mfx  et  Utarro;  et  vers  Icrf  f^onticre^ 
du  Pérou  sont  les  province»  de  Tluimeùamba  eitaxitmaica, 
Toucltani  i  Quito  .  aa  nord,  ailluent  les  rivières  de  Guiacai 
et  Coauar;  et  de  l'autre  cdté ,  la  rivière  ^  l'^pamcne  arrose 
la  province  de  Mutrtoitt*  et  te  décharge  dans  l'AisMione. 


C  e^t  là  que  don  Pr'di-o  de  Orsua  ronUruisit  te«  brigantins 

jKiur  allt"!  i  la  «Ui  ouvri  te  lin  l.iCiUianc. 

Avjiil  iiiii'.i  rcrucilli  loiilcî  sortir,  dp  iifilioiii  sur  rc^ 
tlcuvi'<  cl  rivifns  ,  ainsi  que  sur  les  lubiianLs  ili;  ccUc 
grande  contrée,  >ir  \Vjitei  e  déciila  à  rej^ij^ner  vo<  nnvirc. 
dont  II  était  ab-tnl  depuis  ]du«  d'un  mois,  D'ailleuis  \,'-. 
plaicii  commi'iipifnt  A  totnber  eu  abondance  cl  li'saieut 
débonlcr  le»  riv.r.cs.  .Ses  gens  n'avai'"nl  plu»  de  VrlPiiients, 
et  (li^tinre  jusqu'à  la  iner  t-tait  dejilus  île  .',00  milles.  Le 
courant  1  emporta,  en  un  seul  jonr,  jusiju'à  .Minequito,  où 
Toplawaii  vint  de  nouveau  i  sa  rcnroiilre  et  lui  codtu  soti 
(iU  CiT)'o.i  '-c»eui;iy  pour  ra<  ■  ain  p.i^ner  en  F.uiope.  lïe  SOft 
r6lé  ,  sir  Waltcr  lui  laissa  trancois  Sparro.v  ,  domestique 
D  capitaine  Gifford,  ct  un  ieune  garçon  appelé  Hii^ 
poar  apprenilre  la  rmgHe  des  tittureU.  Il  rejoi» 


pnit  entuilc  le  rote  de  ses  cquip.iges  et  la  VoilapOtw4a 
Grande-Bretagne ,  on  il  arriva  la  même  année, 

n^ns  ce  vojage,  il  brûl.i  la  ville  de  Cumana  et  plusieurs 
cabane»  i  Sainte-Marie  ct  Rio  de  la  Hacha,  lesnabitaatf 
lui  ayant  refusé  ta  rançon  qu'il  demandait. 

Raleigli ,  malgré  xrs  espéraiiees  trompées  ,  porte  un  ja- 
gerornt  favorable  sur  ce  pays^W  Guiane),  qui  s'étend, 
;iclon  son  calcul,  k  pins  de  a,ooo  millet  «ogiaia  de  i'ckt  A 
l'ouest ,  et  A  plus  de  èoo  milles  du  nord  an  ndt  Cia  y  vaît 
les  plus  belles  vallées  du  monde.  Le  cUaUt  CB  aittH  hIb 
qu'on  y  rencontre  partout  des  ccntaiwfaai.  aHaavy  pandp 
mes  »  ,  dit-il ,  «  toutes  U»  auiusaM  aura  eoavartara  ^/m 
celle  du  ciel  ;  ct,  peadaBltoiitBMB  vofftg^,  jea^Baspai  un 
Angla'u  malade. 

Le  terrain  ,  qui  rat  riche  en  or ,  prodiùt  aaturelieiBent 
dn  baia  de  laiotura  d'une  qualité  supérieure  ,  du  cotou, 
da  nierbe  A  laîe,  du  liauiM ,  du  poivre,  divenea  oortea 
de  gommes  at  atttn*  pradaoâoaa.  Le  ttajatpeutae  lait* 
dans  l'espace  de  lîx  oa  aapt  aaïaaiaes. 

>  La  Guiane  pent  être  regardée  comme  aa  ptii  vierge, 
qui  n'a  pat  été  visité  par  les  ^ropéens,  car  leadtabunements 
faraidtaarlatrAiet  de  la  nnr  da  aoâd  Mménltat  pas  le 
nOM  da-aanqoétea.  Diu  larti  «aaatndli  A  l'aairée  du  par» 
totbiAtal  pour  ea  délinaai  Paa  «a  paarrait  entrer  dans  la 
flnrt*  aaaa  Manycf  leur  1»;  at  d'ao  aatracdlé,  il  n'est  pas 


(1)  Ce  fut  Sllr  re'.lc  rùtr  qiif  ^înirq-'ilo  î'aa  Si, II]  tiCTC  cl  lifui 

Espagnelt  «enui  de  Menoa,  vlUe  d'hga,  et  leur  enleva  io,ooo 
peies  d'ec. 


pcfode  aw«  gw>  aaetow  ia  ^aapraifcer  da  la  «An.  Par  «eue, 
U  route  est  ai  difltâla  que  Im  Dords  daflewa  svnt  aBomtc 

de  lioû  épais  à  fa  dittaure  de  deux  ceMS  mille*.  Hj  K 

amtt  des  Boontagae*  trèt-escarptiei ,  etaaatfanilié  dtana^ 
Iduats,  ilestfai*  diflîtiladairatttardcivin«i}<failpaBi^ 
les  BspagnoU  oat  lauvant  tealé  tnalilenieM  de  eoa<* 

qtii'iir  celle  lastc  région.  » 

Leiagslrateur  Riilpit;li  eoiidut  en  disant  que  le  prince  au- 
quel e<t  ré»crré  la  conqiièle  île  la  Cui.me.  en  tirerait  des 
iiclirines  et  des  forées  vuffi'>atv(ej  pour  conlre-balanccr  cell« 
de  l'Espaune;  et  m  le  riel  a  destiné  im  .si  beau  partage  .1 
l'Aupleterir  .  je  ne  doute  nnllement.  ajonlc-l-il,  que  la 
i  liaiiibie  de  <  fuimier<  e  qcii  dfut  élrec'lafalie  à  l>ondres>  »'é-. 
gale  bientôt  celle  de  ia  cmiratacio»  à  Séville  ^1). 


(0  Veyrxde  Bry,  jé«l«/?ca,;7flr.»  f'W/.  Ferissima  âmeripfi» 
aun/eri  èl  iMfm»tanli$$imi  rtgtù  Guiana ,  etc.,  ptr  MHKMHHm 
c< joHiuimm  ùmMmm*  ÉUknA,  «aaiMn  «uahM»  fai.ualUiuia 

{i5ç,5>. 

Th*  tll§Utk  voyages  bf  Haklujrl,  \ol  II,  ptg.  6l»7-fi6»,  con- 
tenant «la  déwuvciic  du  beau,  vasto  et  riche  empire  de  l;i 
("■niare,  »»*e  une  description  de  lu  eiic  importnnlc  cl  dorée 
voldi-n),  d<i  .M.tnoa,  apiieléo  par  1rs  Espngnuls  El  Donulo , 
«losi  que  des  province!  d'fmen'a,  ^fOoMiu,  ^««ytaîa  et  au- 
iiai,  «v«c  les  «Iviteca  qi4  les  parcourent,  dicouterte  faîte  eu 
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a8j)6.  SxfMiiion  du  (apitaine  Lawrence  Aeymit  à  la 
GuUmt,  à  M  Jécouverlt  Jts  mints  ifot.  Le  35  janvier,  ce 
capitaine  appareilU  d«  l'ortiaiid  (Aiigleierre)  dvcc  deux 
Barira,  h  rafQri(Darling)  et  la  petiie  |>ina>se  la  Di'cou- 
vreute ,  tonrka  auf  C^n-ii  kt  t«  i3  ivri  irr,  ei  ite  là  fîl  voile 
pour  It's  c6l«<  de  la  Cuidiic*.  £(<iiiU  arnvi.-  i  i  cinboucLuretle  la 
rivière  Àrrowaii ,  parle  1°  l^o' i\e  latitude,  il  yjela  l'aocrcj 
m.iis  n'api T<cvant  point  d'habil.<iiS,  il  rotitinua  ii  longer  la 
ritie  ju3i|u'ù  la  pointe  »epteiiii ionale  de  lelle  Laie,  qu'il 
noiiiiun  cjp  Crej  l  (If  cap  d  Otange] ,  »ui-  une  Ji«taure  de 
koixaiilelicuc^,  et  .se  dirigeant  p^rlc  nord-oufil,  il  reconnut 
plu^ieiiri  çiaiidc»  rivièrci,  YAirowari,  le  Iwaripoco,  le 
jUû^ari,  le  Ccannwini  et  le  Caipurogli,  aiiiiï  que  deux 
liattteaimwlagnes  qui  p.iiMivkaien(coinuie  deux  îles.  Entrant 
dam  ane  aeconUe  baie,  sVipndunt  à  trente  lieues  veis  l'ouett, 
il  a'a^anra  qu'elle  rfcpvait  \cs  eaux  de-*  rivières  Arcooa , 
tViapeco.  fVanari,  CMMtwacka,  Cawo,  CaiM,  ff^ia, 
Maturia ,  Cawnoret  Curgttmmiti,  Le  cainiiaine,  laînam 
MB  navire  A  l'ancre,  monta  dans  «a  rlialoupe  aTce  use 
dtsnncd'bommes  et  son  interprète  indien ,  afin  ded^HTnr 
qiie)({ue4  n.iturel>.  A  l'cnihourliure  <lu  ^Vijpoco,  on  apprçul 
viojjl  •<  trente  rabanes  abandonni^es.  Aprè«  avoir  p.issj 
h  nuit  en  ret  emlrtiit.'  Kiyinis,  laissant  la  rivicie  Wa- 
Buri  >  en  rai'on  de  stm  eniiio  liiflicilcet  remplie  de  rorlicrs  , 
CBtra  dans  celle  de  Caperwacka ,  qu'il  lemout.i  l'espace  de 

3aaninle  inities  lans  rencontrer  an  seul  Inilicn.  Dms  l'un 
es  ports  de  «et  ainnentiil  chargea  autant  de  buis  de  Brésil 
que  la  clijlou|ve eDpMCOMtenir.II  p  is^aen  uile  d.ins  la  riricrc 
Ùowooii  il  remarqua  un  canot  l'enduit  par  deux  naturels,  qai, 
inforinéi  |>ai  l'interprète  que  ce»  étrangers  n'étaient  poiiu 
£<|lil2nols  ,  mais  AiigUis ,  les  conduisirent  ;l  Af^an^o,  leur 
caeiqiie<  Ce  dernier  fît  bon  accueil  »  Kejmi»  et  !i  ses  cens  , 
et lenr apprit  qu  il  venait  d'être chané «par Ici  Caatllî •»< . 
dît  Inrdt  lie  la  Moruga ,  alHneat  de  RMmaui  o«  de  l'Ori- 
noeo,  et  obligé  de  I;ii8<er  son  pays  â  la  merri  des  Arw.uas , 
nation  vagabonde  et  alliée  de»  Li|tagnoli  qui  avaient  détruit 
lea  niaiions  et  le^  jaidîns  de  cette  contrée.  Ce  chef  ajouta 
qu'il  était  iai-méme  de  la  ti  ibu  des  /nui,  autreibi»  inaltre^  de 
toute  la  e6(e  jusqu'à  la  'l'iinité  qui  leur  appirlenait 'àuvti , 
el  que,  quand  ces  lndi>-n<  s'apeiç'ui«nt  que  lei  Espagnols 
lédoi»;n<'nt  l>*urifeiiimi!s,  iUaviieni  pri'^le  |MiCt  il-'  «e  retirer 
ven le  fleuve  des  Ainazonri.  Ferdiiuiulo ,  lioui  il  ctt  ques- 
tion djns  l'expédition  de  sir  Waltcr  Raleigli ,  auquel  il  »ei'vit 
de  pilote  ,  était  sujelde  i  e  <'aL'i(|ue  ,  et  habitait  prèl  la  source 
de  Detttkeùe.  Fordinando  était  père  de  l'utima,  qui  avait 
vaaNarrd  les  Espagnols  revrnant  de  Manoa  ;  il  donna  aux 
An^laïs  un  pilote  potir  les  conduire  dans  rOriooro,  el  leur 
otrit  autant  à'urapo  ou  bois  de  Brésil  que  le  vai-seau  en 
pouvait  contenir.  Les  Jio<  «oui  remarquables  par  les  »tig- 
liiates  qu'ili>s'iiiip(iiiient  sur  la  face  et  su<-  le  (Orps ,  avec  la 
dent  d  un  )it.'lit  iiniual  il«  la  grosseur  d'un  rat ,  el  dont  la 
Inarque  est  iii  H  ii  .ilile. 

A  I  OIIC51  de  celle  bjie,  Keyiuis  re>  onnut  de  bons  ancrages, 
tous  le  vent  de  |ietite»  tics ,  mais  le  plus  sûr  et  le  plus  com- 
mode lui  |wrHt  être  celui  de  l  ite  GowMtri  où  les  vaisseaux 
pnevaiest  le  réfugier  par  tous  les  itnts  et  daus  louic'  b-s 
sais>>n«,  et  trouver  quatre  ou  cinq  bras-^s  d'eau.  Cette  der- 
nière île,  situ^  A  l'ciuboucbure  dësririâres  Wia  et  Caiane  , 
était  peuplée  par  laa  Sticbaios,  et  abondait  en  daims,  |>orcs, 
|tei»on«  et  fruits.  Le  capitaine  donisa  m  peet  ie  nom  de 
|iort  Howard, 
Depuis  le  cap  Gecyl  jusqu'à  l'Otinoeo ,  dans  une  étendue 


iSoS,  par  le  cfarvklier  Walttr  Ralcicbi  cauilaiae  de  la  garde  d« 
S.  M.  ■ 


Aitler.  Lct 


pwmot  point  Itarbiea  noor  ln6qncr,  La  lî' 
liebe  est  apndéa  par  lies  Indiens  le  pên  < 
oanse  de  sa  nraenr  et  de  In  nuitiiade  alla  i 


de  cAies  d'environ  deux  4   

oue^t-nord ,  Keymis  esphira  les  rivières  dontWs  i 

vent(i). 

L'AuMuma  est  Iria-large  et  ««sez  profonde  ponr  admeltM 
les  1^  fiartt  BBviras.  Le  nort  sitoé  à  sob  embnncitui*  fat 
bautauts,  qui  sont  â  IW«  ne  dtf> 
rivière  de  Dcsse-' 
dnlDrinoa»,  k 
iraenr  et  de  in  nuMiiBde  dUci  qui  as  tronvent 
•on  entrée.  Les  naturels  la  lanMMent  depnis  ce  dernier 
point  jnsqu'i  sa  source  en  vingt  joan.  De  li  ils  arrivent  «n 
une  jonrnés  1  un  lac  appelé ,  par  lei  Jaos  ,  Ropùnowini,  et 
par  les  Cara'ibes  ,  Parinie. 

Keyini^,  aprèsavoir  ét^  occupé  viog-troii  jours  A  explorer 
cette  rôle ,  jeta  l'ancre  dans  i'Oriooco  ,  le  C  avril  ,  ci  fat 
reçu  d'une  façon  trè^-bospitaliéie  par  les  deux  caciquei 
Anwara  et  Apar^.  Là,  il  chercha  à  obtenir  de»  irnsn- 

ânrmenls  sur  le  lacHariine  .  Manoa  et  sur  le  peuplr  qu'on 
inîtétni  sana  t^te  et  avoir  l.i  Iioacbe  au  milieu  ue  l.i  p^tt- 
trinc.  Enfin,  le  ag  juin,  d  ic:;.ipria  ms  naviiYS  etreiourna 
eu  Europe,  apiùï  un  voyage  di'  linq  mois  fa). 

l5ijfv-9.  t'oyage  du  citpiliiine  H'-rric  ,  sur  la  /'inafir  le 
Watl,  d'après  les  i'isinictions  itr  su  ll'dlh  r  rtalfish  , 
tcril  par  ihomOf  Met f ham ,  /'rsatt  paru r  i/i  /'r,Tpr:/ilion . 
I.n  piii.ivsc  iniiidi  liTuim-o  le  ij(  octobre  i'>tfi.  r<-l,\i;li,\  \ 
HL-yiiiouiii,  doù  elle  partit  le  »j  décembre,  arriva  le  a5 
janvier  suivant  atut  Gannrits,  et  salin  le  3  nun  nu  fleuve 
Wi«i>oio. 

Urv,  i-idij;iiér.s  âv 
i[)ilni'>r  ,  Ir  m.ijire 
it  (inq 
iivrir  la 


Il iiti 


f>0i0. 

l-r  lendemain, on  riNHonii  jiivi|ii',iiix  < 
■•PI?!'  lieumi  de  l'eniboLirliui  p.  I,i  .  le 
d'i'iliuii.ipc  ,  .ipprlé  Ilii/iam  Dinle.  M 
lii)iiiiMe<  ^'^■l>f^»lu■t■l^■nt  Haut  li^  bois,  afin  il 
soiinf  lie  11  riviric,  in.iis  lU  n'y  purent  p><a  venir ,  et  n'ayant 
Il  OHM'  ni  Iiiilien  .  ni  piorisloua,  il*  rcdcscendiient  juM]u'A 
IV-iiilxiiirliiiie .  el  lièrent  l'ancraauprlt  de  ta  liviève  Cieiev, 

«l■lll^  ileiiN  lirn^sev  il'iMH. 

Le  1  ■>  ,  le  m  iiiie  et        [irjiniiie<  nll.inl  .i  l  i  iltciiuvcrt' , 
arrivtii m  m  vue  <t'ii-.e  ville,  nommée  tramatlo ,  qui  étift 
assez  (■eii[>lee,  el  nû  il  -  se  pi orui  èi r nt  i!e<  vivres  et  du  l.ib.ic 
Le  l4  .  le  capiliiiic,  giii'lé  p,ii  un  Indien  nnnmié  Citpnma , 
se  ren  lit  A  IVias,  ou  il  lit  du  ii  .ifir  .n  or      C  ir.Vilics.  Il  en- 
voya cn*:ai(p  nn  nnut  diiis  l  i  iivitie  (..mo,  .ifin  d'inviter 
lui'i/'io  ,  eliff  de  cclt'"  p  irtu-  dii  p.ivs  .  à  le  venir  voir  lîâris 
la  baie  de  Utiana ,  ou  il  jrta  l'ancre  le  i  7 .  O  :  ii  i<|i>e 
rendit  j  l'iavil  ilion ,  et  il  y  vint  aus<i  des  (  :ii.ii)k<<  i\e  rlil! 
renie»  Ivouigades,  apporuni  de*  provitioDS  en  abondance, 
et  invit  iiii  tes  Anglais  i  vsnïrdétruîrelesEipagMlsct Réta- 
blir sur  l'Urinch'o. 

Le  même  jour,  le  capitaine  quitta  celte  bniebospltsliteie, 
etpivsmt  par  Macfrea,  (knirourart  JUamumaiora ,  le  long 
d'une  côte  héri»é>.*  de  rocliers ,  il  s'arritn  anpris  des  îles  ap- 
(lelécs  les  Carerrs.  Le  18,  il  «e  trouva  en  ree  de  la  ville  de 
.Viiivarr  ,  iia  peu  i  l'oue.vt  de  celle  dr  Comanamo.  Là,  il 
rr^ui  la  visite  d'IiabiUnU  de  sis  i  sept  villages  environnants, 
«l^rlnnt  des  perroquets ,  desslngait ,  du  colon  et  du  lin. 


(ij  Cunaniiiiiiiiji  ,  Lf>»c*»  ,  M»w*ti  ,  Mawnrp.tro  ,  Aiiionnn  , 
Maïawiani,  Un.  owi ,  Winwiami ,  Aramallapo,  Gamaiwini  1 
SliuiSnama,  SliuraeM,  Cu|Miaiirnina  ,  Inana,  tiurilini,  Wiail» 
wuri ,  Ik'ibiic,  \Vj,|t.it'i,  jUajcaiwiui,  Maliàwidka,  Wenpari, 
l^crndr.irc,  r)i-.vM'Velie,  Onpui,  l'awroaiiin ,  MorUKB ,  WaïlO, 
BarînM,  AmKcur,  Araloori,  Kaleana  ou  l'Orlnoco. 

(■j)  llakiuyi,  vol.  III,  (l'^i-ii^t.  O"  y  Iiou»ï  une  Ulile 
des  noms  de»  ritiircs  {an  norobrv  de  cmilHaute-deus) ,  nalians» 
villci  el  caciques  011  npltain<s,'déeoavaru  dans  ci  voyage. 
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Le  aS  autrs,  1«  pinauecontinoani  sa  roule,  traversa  Us 
tixièri»Euraccutt/1mano,enlri,  le  Irndeinain  ,  d.ins celle 
à»Alara>vinf,  aiù  avait  une  lieue  cl  demie  île  largeur,  fl  (|ai 
^tait  remplie  <i  îlaiii  ;  il  mouilla  dan*  une  enlri^?,  à  ilcux  lieues 
de  ton  embouchure,  non  loiu  de  I»  ville  de  Marrac,  lubilcc 
lar  les  .trwaciuvet.  Ces  Indiens  se  disposaient  d'abord  à 
uir,  mais  raisurtî»  par  l'inierprète,  ils  vinrent,  avec  leur 
chef  jl/fliri.wVo/i ,  Iraliquer  sur  le  navire,  et  plusieurs  An- 
glais, clani  descendus  à  teric,  furent  portcsde  maison  en 
maL'-on,  et  forer»  de  boiie  et  manger  dans  ci/acune  d'elles. 

I.e  dernier  jour  de  mais,  la  pin.vse  .lyant  i  Imrd  le  rlicf 
de  Marrac,  remouU  huit  lieues  d^ns  l.t  riviéie,  ju>qu'au 
village  de  Quiparia,  dont  le)  habitants  s'enfuirent  d.iiis  les 
bois;  mais  i«  cacique  ayant  gagn>:  la  côte  à  la  n  ige,  leur 
persuada  qn'ilt  n'avaient  rien  à  craindre  îles  Anglais,  et  les 
engagea  i  venir  coinniercer.  Ils  s'approc  lièrent  en  canot» 


DE  L'AMÉRIQUE.  -  Mil»  Jj^ 

dans  l>!  fleure  des  Am.siodet  (Maranham) ,  qall  remonta 

enviion  qu  n  ante  lieues. 

Le  cjpitiioe,  accompagné  d«  huit  fioiumes  .  s'jp|iro- 
chi  des  bonis,  mais  voyant  plusieurs  drs  habitante  qui 
se  dirigeaient  de  son  r^té,  il  revint  à  son  navire.  Cependant 
qu.ilre  de  ces  natuiels  se  piésentèrent  dans  un  canot ,  avec 
du  maïs  et  de  petits  )«:  ruquels  .\  ti-lc  bleuàdc  qu'ils  cclMn- 
gèront  contre  quelque*  haclies,  rouleaux,  etc.  On  réussit  & 
surprendre,  sur  uu  autre  canot,  unjeuuehgmniequi  ^'écli.ipp.i 
le  ienilrin  iin  en  saulaukdans  la  mer,  A  la  distante  d'enviioa 
douze  lieue»  de  leirc.  Alors  le  capitaine  descendit  IcOciivc; 
et,  le  sa  mai ,  il  arriva  à  reinboucliurr  du  Wiapuro  (Oja- 
poco)  (i),  où  les  liabiiants  lui  appoiicrent  une  ntaple  pi'o> 
vision  de  utici,  d'ai^anns,  <lr  plantains,  de  p.iiaïc^,  de  cas- 
save,  de  ri>cUon;,  lapins,  poules  et  plusieurs  e->|»ccM  du 

s  du 


mais  avec  préc.iution.  Cette  pinasse  ecaii  le  premier  navire 
cLie'lien  <^u  il!>  eussent  encore  vu.  Le  capitaine  lîerrie  voulut 
s'av.incer  jusqu'aux  chutes,  à  qu.iraiite  ou  cinquante  lieue, 
de  l'embouihure du  fleuve,  mais  faute  de  provisions,  il  fui 
obligé  de  revenir  •\  Quiparia.  Le  la  avril,  il  se  trouvai 
l'extrémité  de  la  tivicie  Cuitrwine ,  où  les  Arwacawcs  lui 
fournirent  plus  de  patates  et  de  ma'is  {^uinty  çehrat]  que  le 
navire  ne  pouvait  en  contenir. 

Le  ijaviil,  le  capitaine  quitta  le  Mar.-»wine;  le  17  ,  il 
jeta  l'ancre  près  S>  \vranoi  le  i8,  il  entra  dans  la  Corinne 
{Corontyn),  où  il  rencontra  une  barqup  appelée  Jo/m  uj 
London  oxx/ecn  de  Lomlm ,  capitaine  /.righ.  Infoimcsque 
celte  rivière  communiquait  a»ec  le  Drsuhrbe ,  et  t|ue  celle 
dernière  conduisait,  en  un  jour,  au  lac  Périma  ou  Manoi 
était  snj>po4ée  être  établir,  les  deux  ciipilaine*,  laissant  leurs 
navires  k  Mawranama,  ayant  riioisi  une  vingtaine d'bominc!> 
des  deux  équipages,  montes  sur  deux  chaloupes  rt  dcus 
canots,  commencèrent  à  leinonler  la  riviéie  le  a6  avril  : 
le  28,  ils  franchirent  les  premières  chutes,  .s'assurèrent  que 
1rs  autres,  éloignées  de  cinq  jours  de  navigation,  étaient 
impraticables  ;  et  qu'il  y  avait  à  craindre  une  lenconire  avec 
1rs  ft'acavart ,  ennemis  des  autres  tiibtts.  En  consé- 
quence, ils  regagnèrent  leurs  narires,  k  ^  mai  ,  et  tirent 
voile  |>ourles  Indes  Occiùcn'.ales. 

Cette  rivière  de  Couraniine  est  décrite  comme  au'si  larg» 
que  la  Marawinc  ,  et  rcnfeiinaut  beaucoup  d'Iles.  On 
compte  cinquante  lieues  de  son  embouchure  aux  premières 
chutes.  D'Hs  cette  distance,  elle  reçoit  trois  afllucnts,  Mano 
Tupuero  et  Taburbbi  ou  Tapurllibi ,  et  ses  bords  »ont  oc- 
cupés par  .six  villes  .  savoir  :  f^'artaivttllè ,  3taivraiiamo  , 
Staapurt ,  Macliaribi,  Yohoron  el  fyapfron{i), 

1600.  Quelques  Hollandais  fisitèient  Y/Irrohitr ,  aflluent 
de  \  Arracouw,  qu'ils  reinonlèrcnl  environ  deux  lieues  où  ils 
en  rcnconlrèient  un  autic  nomme  Ycoripe,  et  trois  lieue.s 
plus  loin  encore,  un  troisième  nomméTaminr ,  profond,  m.iis 
presque  sans  courant  :  k  quatre  lieues  plus  haut,  ils  arrivè- 
rent à  un  village  nommé  Sapj  len,  et  continuant  leur  route 
à  travers  des  forêts  cl  un  marais  piofond  ,  ils  rencontrèrent 
un  autre  vilLige  nommé  Awarapalan  (2). 

1604.  Voya^  du  capitaine  Charles  Leit;h  h  la  Guiane 
Ce  c.ipilaine,  ayant  équipé  une  barque  appelée  Olivr-Plani 
ou  O/ZWcr,  d'environ  cinquante  tonneaux,  avec  qu.iianle- 
six  h'imiiie* d'équip.nge ,  partit  dcM'ooIwich  le  ai  in.irs,  rt 
des  Dunes  le  3H,  pour  aller  explorer  la  Cui.ine,  qu'il  av 
déj.i  visilée,  et  y  nécrun  établissement.  Il  arriva,  le  1 1  m 


(I)  noklujt,  l'V»-  Ill.psg.  6y>- 
(9)  De  Lan.  lib.  XV II,  csp.  7. 
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puisions.  Au  moyen  de  deux  iiatuieIsUu  pays,  qui  avaient 
été  en  Anj-Icteri  e  et  qui  parlaient  un  peu  jiiglais,  le  capi- 
taine Lrigli  eut  des  entictieos  avec  les  liabi(atit<,  qui  l'engu- 
gèrent  à  re.lerclicieux.  Avant  de  s'y  dérider,  il  temonla  le 
lleuve  jusqu'aux  chutes,  rl  n'y  troiivaul  pas  une  tilualioa 
commode  pour  foimer  un  ét.iblis>enicnl ,  il  revint  avec  l'in 
tention  de  .se  fner  sur  le  premier  trrr.iin  élevé  vers  l'entrée 
Hu  coté  se|.t<>ntrional  du  fleuve;  mais  1rs  Tayos  et  les  Ta- 
payos  lui  offrirent,  \  sa  descente ,  deux  maisons  et  deux  j.ir- 
dins  qu'il  accepta  en  s'eng.igeant  h  les  défi-ndre  conlre  les 
Caraïbes  et  autres  ennemi».  Il  nomma  cet  endroit  Princi- 
pium  ou  Mounl-Howard.  Celle  convention  fut  célébrée  par 
une  grande  fèic,  cl  les  chefs  prièrent  le  capitaine  de  faite 
venir  des  Anglais  pour  leur  enseigner  .î  adorer  Dieu.  Desoii 
cAlé.  reiui-ci  demanda  des  A».sges,  et  ils  consentirent  à  en 
donner  cinq,  dont  deux  de  marque.  Le  capitaine  les  lit  em- 
barquer pour  l'Anglcterie .  au  ii:ois  de  juin  ,  avec  plusieurs 
de  ses  hommes,  porteurs  de  lettres  adre>^<es  A  .son  frère, 
Olive  Lrig/t ,  pour  l'infor  mer  de  son  .succès  et  de  ses  besoins. 
Itieniôt  les  Caraïbes  s'approchèrent  jusqu'au  mont  Cama- 
lilio ,  en  huit  cauoLs  ,  pour  attaquer  la  colonie  ani;taise, 
conijMMée  de  trente-cinq  personnes  ;  mais  leur  projet  fut  dé- 
couvert j  vingt-quatre  hommes  furent  expi!diés,  en  huit  c.v 
nots  .  pour  aider  les  Indiens  alliés  &  les  repousser.  \\i  bruit 
des  fusils  et  de  la  trompette,  les  Caraïbes  prirent  la  fuite, 
abandonnant  un  de  leurs  canots  qui  pouvait  contenir  vingt 


tommes  et  des  provision*  pour  dix  jours. 


Line  semaine  après,  le  capitaine  s  embarqua  sur  un  canot 
indien  avec  Thomas  Riehardson,  rafRneur  de  métaux,  et 
Jean  Burt ,  son  cliiiurgien ,  el  remonia  la  rivière /^rijcasvd 
jusqu'à  une  nation  nommée  Maurauuas ,  où  il  trouva  du 
tabac  et  du  colon.  V  Uissant  son  chirurgien,  qui  était  ma- 
lade, et  acromp.igné  de  son  riflineur  et  de  imis  Indiens,  il 
remonta  encore  trente  milles  jusipi'à  une  autre  nation  noia- 
iiu'e  Marraias,  et  traversant  une  plaine  pieireuse  de  quatie 
milles  de  largeur,  il  v  ap'^rvut  dc>  d.iiins,  el  rencontra  eu- 
suite  des  liabiianls  qui  lui  fournirent  de  la  viande  .sécliée  de 
ligret,  de  cwlions  et  de  petits  poivsons.  Il  demanda  .1  un 
vieillard  s'il  y  avait  de  l'or  dans  ce  pays,  lui  montrant  un 
anneau  de  ce  métal,  et  l'Indien  répunilit  pir  signes  qu'il  y 
en  avait  plus  loin  ;  mais  l'interprète  prétendit  le  contraire, 
et  le  capitaine  revint  tout  rliigiiii  auprès  de  ses  colons,  tlont 
la  plupartélaicnt  malades,  'l'iois  jours  après,  le  ihai|)entier 
du  navire  mourut ,  et  ,  au  mois  de  septciiihic  ,  le  capitaine 
lui-iiiènie  tomba  malade  et  succomba,  lorsqu'il  fesait  des 
préparatifs  pour  retourner  en  Angleterre,  alin  de  se  procurer 
loui  ce  qui  était  néeessaiie  pour  la  colonie.  Cet  accident  en— 


(1)  il  ilunna  son  noiu  Citroleigh  '»  ce  lieuse,  cl  prit  puxscis:uu 
du  jxf  s  au  iiuiQ  lie  snn  roi, 

Heyiya,  Cosmographie,  ailidc  Guiana.  Loudoa,  i66â. 
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traîna  m  ruine,  car  elle  Toi  abandobsée  mikle^lianip  par  la 
colonx,  doDt  quelques  uni  s'eidbir^aèrciit  Mr  la  vaiitean 
et  firent  voile  pour  l'Europe  ;  d'aotrct  praèmt  1  bord  d'un 
navire  français,  et  qurlquevam  tor  an  navire  holUndait. 
Leur  d«part  esciia  le  regfti  des  Imlinit,  qui  «raient  itahVi 
un  commerce  aranugeus  aVM  CVI,  et  dont  les  principaux 
objets  «.'talent  de  la  rire,  de  grandes  et  belles  plumea  Man- 
diez, dn  lin,  du  tabac,  dci  nerroqwt!*,  de*  uDgesnoin et 
rertt,  du  coton  et  du  rolonfiu,  detgomnei  odonCfnnfet, 
du  poivre  rouge  et  dilTcrenleietpècei  delM>i*(i). 

Le  cbevalier  Olive  Leigh,  avant  d'apprendre  In  mort  de 
fon  f'ère,  fil  partir  un  navire  avec  un  renfort  d'hommes  et 
di*er*  articles  nëcescaires  pour  la  colonie.  Ce  navire,  parti  de 
Woolwidi  le  i4  avril  i6o5,  et,  jeté  loin  de  sa  route  par  les 
venta  contraires  et  les  courants,  aborda  à  Sainte-Lurie,  où  la 
plupart  des  hommes,  au  nombre  de  soixante  sept,  lurent 
massacre*  par  les  n;]tLii  cis  de  cette  île  (3) 

iCo.J.  yoyage  du  capitaine  lUvardiire  et  J:-cm  Afoquet 
à  la  Guitine.  lu  tirent  un  tnininerce  d'ixliaii;;!-  avec  les  na 
tnrek  de  1  île  de  Cajenne  et  avec  ceux  d'U  v.tpoco  (3). 

i6e8.  Fvfa§ti*  Robert  Uareourt  h  la  Guiane.  L'tx- 
pédîtida  iBwhanreuse  de  i6o5  n'empéolia  pa»  cet  Anglaî.^ 
de lenlernn nenvel  embarquement  pour  la  Guiane.  Le 
Man,  une  expédition,  équipée  i  «es  (vu»  n  i*-iriipt>«ée  de 
trois  bâtiments,  la  Rose,  ne  quatit^-vîngd  tonneauf  ;  la 
Patienct,  pinaue  de  ltente-«i,etU  chaloupe  Lilly  ,  lie  neiif. 
ayant  i  bord  qoatreHfingt-dut'Wpt  individus .  dont  soivmie 
gentibbo>nmes  et  aatrei,  non  marins,  fit  roile  de  Uari- 
nottlbpour  laCuiane.  Le  7  avril ,  elle  aborda  aux  Canaries, 
etf  le  ç)  mai  suivant,  elle  arriva  à  l'embouchure  de<i  Ama- 
iones  (Maranliam^;  le  1 1  ,  elle  entra  dam  une  baie  située 
sous  le  deuxième  aégré  et  demi  de  latitude ,  pris  les  îlo 
nommées  Car  ripa poory  ;  et  le  17  du  même  mois,  il  jeta 
l'ancre  dans  le  fleuve  de  Wiapoco  (  Oj^poco),  vis-à-vis  la  baie 

deÂiN^r* 

Les  naturels  de  la  rdie,  qui  vinrent  autour  des  navires, 
t  charmes  Je  revoir  leurs  compatriote*,  Antoine  Ca- 
et  Martin ,  qui  se  trouvaient  à  bord  et  qui  étaient 
t(«  le  premier  depuis  qtiatorw  ans,  et  l'autre  drpui* 
quatre  ans.  LeleademaiD,  Uarrourt  reçut  la  visite  de  6'ara- 
«oiut,  l'un  des  principaux  chefs  de  celle  cdie,  accompagné  de 
pluiean  habitants  de  la  ville  de  Caripo,  hhuée  sur  le  bord 
oncDial  d'Oyapoco  et  près  de  son  embouchure.  Deux  de  ces 
oalureU  portaient  de  vieux  babils  qu'iU  araienl  refus  des 
Anglais  qui  étaient  venus  commercer  avec  eux,  l'année  pré- 
cédente, d'après  les  inatmclions  du  chevalier  Raleigh.  Les 
deux  sexes  étaient  encièrenwnt  nus,  excepté  quelques  chefs 
Taiof  qui  portaient  m  moMeaii  de  drap  de  eoten  an  milieu 
dn 


CHMiKaOCIE  niSTOftlQOB 


(1)  Ihirchai  liis  Pilcrimcs,  t'ourlh  part,  liy.  VI,  tlitip. 
Ciplain  Chartes  Leiclî  lis  voyage  lo  Guiana  uniJ  p!„ittation 
lltere.  On  y  voit  la  Irllre  dalcc  du  3  juillet,  qar  a:  u|iirs<în« 
eaveiya  k  son  frire,  le  chevalier  Olive  1-eigh,  cuntcuntit  <l<  i  i  .  1  - 
Migaenanlssur  son  entreprise,  e<  un  étal  de  ce  qu  il  lui  «icman- 
dail  peur  WtaMiimniciti  de  !■  colouie. 

M  Puichaa,  Fourthpart,  liv.  Vl.cbsp.  iS.  Atnie  relnfwn 
«fOc  UaUitntU  mMSacre  0/  Ihe  most  part  of^  BitgUihmea 

(S)  DTaprkslat  lAnoi|{niiKcs  de  plusiean  hIsUNians  ,  Jaeu  tie 
Lacl  et  di antres,  les  Fr.meais  fcsaicul  des  voyage»  à  la  Guiaue, 
pour  y  cherdicr  les  liois  de  Dr»i),  bicotul  «piès  sa  diicouverlc 
l-ar  les  Espa^noln  :  nui»  le»  d»îe>  pi  t'cUvi  ilr-  ni  oniiori  vnva. 
ges  ue  siinl  pu»  bien  conslairi  s.  S.-îdii  >ir  Walnr  l\;<lcigh  (1  Sipï , 
ils  avaient  cherche  depuis  loug-icin^  u  ilecouvrir  de  l'or  liaos 
l'intcrie.ir  de  ce  pays,  en  remontaiil  les  x\iiutggMi(llennb>in), 
qui  u'iitaicnt  {las,  dil-ii,  la  benoe  roule. 


Ils  apportèreal  des  vivres  et  des  rafiatchiœmrnu,  des 
poules,  du  poisson,  du  pain  de  cassave,  de*  ananas,  des 
plantains  et  des  pataiei ,  et  on  leur  donna  M  T  ~ 
couteaux,  des  chBpel<'ts  et  des  trompes. 

Touirfols  -lyant  ii'rnoigné  le  re^;;!?!  de  ne  pas  voir  kir 
Wjlirr  Ralei:;li,  qui  ,iv,mI  promis  de  revenir,  Harconrt  leur 
apprit  que  le  r.ipiiiiine  Keyiiiis  avait  été  envoyé  \  s»  pl.irej 
que  la  letiie  LUs>il»cili  ci^iii  nioite,  et  que  son  surcessenr, 
le  roi  Jaiques,  a«ait  chaigt-  lui,  H.irrourt,  de  Tenir  kl 
défendre  contre  les  innirsiims  Acs  Car^ibes. 

Ce  l'.ipit.iLuf  leur  fit  rouiniiie  qu'il  était  venu  pour  foi - 
mer  un  élattliiiieiiieiit  ditti»  le  p.i  ys,  afin  de  les  protéger  cot^ 
treles  Espagnols,  1rs  Caraïbe»  et  nuties  ennemis, 

Harcouit  ay^nt  demandé  la  permission  de  débarquer  Mt 
hommes,  ils  lui  rcpondiient  que  leur  ville  était  petiM, 
qu'ils  avaient  peu  de  jardins,  et  qu'ils  n'avaient  fait  aucune 

trovisioo  pour  des  étrangers  depuis  la  mort  du  capitaine 
eigh  et  le  départ  de  ses  gens  ;  mais  après  avoir  délibéré 
en  Conseil,  ils  consentirent  à  sa  deminde,  et  s'engagèrent, 
en  mâuie  lems ,  à  fouruir  des  cabanes  et  les  choses  né' 
cessaires. 

Un  chci  de  ces  Indiens,  nouanié  Léonard  Rrgapo,  avait 
arrompegnésir  W.  Rakigh'en  Angleterre.  In>iruit  de  cette 
circonstance ,  le  coiiiiiundant  envoya  le  capitaine  fishcr 
ponr  le  vi^iiier  ei  eu  obtenir  des  renseigaeineni*  pour  la  re- 
cbert^  «le*  pterrerio.  Ce  i  lief,  trfe-auaclié  à  «ir  'Walter, 
fit  cent  nûlicf  pour  voir  Hm-ourt  cl  l'iuviter  k  venir  s'éta- 
blir en  son  pays ,  relui  de  Wiapoco  étant  si  malsain  que  U 
majeure  partie  de  l'équipagedu  capitaiot:  Leigh  y  avait  péri 
par  suite  de  maladie*.  Haicourt  ne  ju§ra  pu  è  propoe  iTa^ 
cepter  Tinvitatiou,  inale  il  «xpifdk  «n  wtidMnMntfonr 
reconnaître  le  pays. 

Le  i4  août,  le  capîtaîneHercourt,  ayant  rAola  de  prends» 
solennelleatant  mMMÎon  du  paye,  se  rendit  sur  nu  terrain 
élevé,  oonim<  Gomgfii*,  farinant  rexlrriniitd  leptenttio- 
nale  de  la  baie  de  WlapoeOj  et  II ,  «n  pi  éseuce  de  plutieais 
de  son  équipage  et  de*  Indiens,  il  prit  possession,  an  non 
de  ion  MMiffcimin  (jlgr  ImfMd  Miige)t  de  tout  le  «oatineni 
ntui  entre  la  flinfe  dce  Anmtonei  et  eclni  de  l'Orîimeo ,  A 
non  eDcoro  ecnnd  f*r  nnpw  priaee  <m  dtat  dé  h  Aid- 
tieiité.  Eoiuîte  u  mit  Anto^M  Cinabre  en  feeaeninn  de 
cette  monugne  ponr  lui  et  seii  Mrîttert,  tem  eendllini  de 
lui  payer  annaellement  le  diiième  dn  lahac»  dn  eolOB, 
d'anwcia  et  f  witrae  prodncâene  dn  ladite 

Le  eomniandanl  «pdÂa  CBMÎln  te  1  . 
RarcDurt,  eonfrin,  et  Ieeank«ne  liartrc|, 
de  deux  matelot»  anglais  et  de  toiianle  Indienai  ponr 
monter  l'Arawary  daiu  des  canots  et  prendre  poiieision  dn 
pays  arrosé  par  cette  rivière,  et  situé  prèldnilenw  dei 
Amazones.  Pour  gagner  cette  riirïii«,  ils  firent  par  mer  nn 
trajet  difficile  de  près  de  cent  Uciscs.  Us  In  MnnnnlArent  en- 
viron cinquante  lieues  jusqn'i  une  natioo eii  jeinait  boBjM 
blanc  n'avait  encore  paru,  et  qnirefntotonweommanKatnni 
avec  les  Indiens  de  l'expédition.  Ccnx-ci,  trouvant  qne  lenr* 
provisions  étaient  pre«(|ue  époi>écs,  neTOnlnrentpaseTin' 
cer  plus  loin;  nais  avant  de  revenir,  Midid  Bareonrt  fit  de 
m^ine  acte  de  propriété  au  nom  dn  nii  Xaupai»  ^ 

Revenant  i  Wiapoco,  Harcourt  trM*«  m* 
buis  des  barrique.*,  contenant  sa  proviaioo  de  Min,  deeiare 
ri  .liuu.  s'étaient  rompus  par  la  cbalenrdndiniat.  Cet  ««• 
culent  le  força  à  retourner  SB  Angleterre» 

Laissant  son  frcrt».  ivcc  vin)^  bommei  1 1  Wiopoeo ■  nvec 
des  iastructionv  pimr  r splorcr  le  paj«,  il  nÛtA  lafoilelc  l9 
août ,  et  le  jour  suivant ,  aborda  h  Gafcnne,  nA  U  décon- 
vrit  que  la  pinasse  fesait  de  leau.  PeadaBl  faTnn  ^oecn» 
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{Mit  i  la  réparer  el  à  examiner  1p< 
aKkIut  (Vciplorrr  1 1  rôle  vi'r>  IDiie^l. 
de  r»  ctj.ilouiio  ,  li  pa>»a  leutit-t;  lit^ 
s'ancta  .(  cellL"  lic  toijr^'o  .  nù  il  Ir 
coni iiiiianl  M  route,  il  ictuin-.ul 


DE  L'AMÉRIQUE, 
autres  naTire*,  il 

Pailiiat  le  93,  à  bord 
la  rivière  Aletconii,  ci 
r>iiva  une  bonne  rade  ; 

Dtbouclmrc  do  hian- 


maniiiy,  àtsii  iStiiiiamara  ,  ilii  Uora^sowini ,  Coonanonin , 
Uiacco  et  jémana ,  t»l  arma,  le  2'^.  .1  K-llr"  liu  AJariswuu  , 
qu'il  eiplora  .'i  la  ili-iancp  de  (nnniiile  lle^l<'^.  Kevpiiant  le 
i>  >i!i)[ciiil)tp  ,  il  se  l  eiuluà  H  iiiw.'il  ,  t;iaimlt!  vilUi  de''  l'a- 
mgolos  et  lie*  t«iiM,  iitiWe  à  1<|  dislmic  île  <|iiu(rc  lieiiHs 
«le  celte  rivière  ver*  l'ouest,  et  di  1  r  ,  ,  J^ux  priiici]>.'nn  ! 
clieit,  Mappritaka  et  Jrapawof  .i ,  i  i.iieiil  amis  An- 
glait.  Il  y  lJi^sa  son  cousia  l'nton  t'i'iitr  ft  flutnpiiry 
CoxlOm ,  apolhicjirf  ,  avec  un  seul  domesli'jue ,  pour  con- 
tiouer  la  d<'-couvci  le  du  Marawilli  et  pcnélici  ,  s'det.iit  pus- 
sil>!e,  dans  le  haut  pavs  de  la  Giiiane  ,  allii  de  di-rouvrir  l  a 
ville  de  Mauoa  ,  le»  iilaçant  sous  ij  protcilion  du  tin  I 
c  e  di^irirt,  nnnirné  Miif"'/ naka.  lînlin  ,  le  1  o  tepteiiibie , 
le  r.ipit.iine  liai  1  ouri  perdit  de  \  ue  la  rûte  (le  la  Cuiade  .  cl 
arriva  À  Crook-Hnven ,  en  ii  lande ,  le  noveinbic.  Pa:i>ani 
en  Angleterre,  il  obtint  (lour  lui  et  ses  liéiiiiers,  pai  l'in- 
fluence dti  prjr»r«^  Henri ,  la  ronression  ou  dotation  de  toute 
I  l  Kile  apprii'e  Guiana  et  du  neu\e  des  \maiones;  inaii  se 
(rouwitit  eiiibarr  i^sé  dans  sei  aAkircs,  il  De  put  envojci 
des  secouKs  .'1  la  colonie,  CMcplé  qiielfiiw  isiliiidw  fur 

le>  navire»  lioll  ind.iis. 

Fislier,  que  llanoiiit  avait  laissé  à  la  Guiane,  remonta  le 
Mfarrawini  (Mantwine'',  environ  cent  lieue»,  ayant  passé  plus 
de  unatre-vingti  eliuies  d'e.m  s.ms  décoovrir  le  lac  Parima 
ou  le  Domeiei  (iV  noninu-  par  li  s  Yaîos,  Haponowinen ,  et 
par  les  Caraïbes,  l'nriinc.  11  resu  trois  ans  dans  lepays  ,  et 
pendant  ce  tetn«,  il  mourut  ««ulement  »ix  bominei,  dont 
•D  fut  noyé,  et  un  autre  qui  ^tait  âg^  de  noisanie  ans  (3). 

1617.  Diinièn  txpiditiun  du  chevalier  Waltet  Ralrigh 
à  la  Qmame,  RaMgb,  accuié  d'aroir  rônsnîrC  contre  le  roi 
Jaei|licsl**,  pour  inci  trc  i  sa  pUoe  Ar«bella  Stnaiti  na  rotuine 
Mmuinet  «vait  été  mis  en  ï«gnMnit  et  OIBiiamné  à  mort 
[le  lynov.  i6o5).  mais  U  sentence  ne  fut  p«s  esécutée  , 
et  il  fut  enfermé  dans  la  Tour,  où  il  resta  jutqu'en  161 5. 
QiKù<|ae  rendu  k  la  liberlé  par  ordre  dn  nn ,  ea  prioce 
Kii  Kiiin  «es  lettrée  de  grAca  al  ne  Toulat  peifart  revenir  aar 


(1,  I.Ù  U^iicriptioii  de  la  (itiiane,  par  Simon  Van  HeaufnunI, 
publiée  à  Aiiitlerdam,  m  1676, sous  le  liinde  AffMMile  Bei- 
thryx-infc  van  Guiatia,  t:lc. ,  1  en rrrnie  une  carte  oA  Ton  voit  le 
\»c  farime  {Parim"  lurus),        s'rftrnd  dcpnii  l'équalcur  (Us. 

Su'aii-deU  d'i  deuxiinnc  tl;');r<!  de  latitude  noid.  A  l'angle  DOrd-eM 
e  ce  lac  le  tinnvf  Ij  mHp  di-  Afnnoa  o  i'I  Dorado,el  iur  le 
bord  sud-OMCAi .  cy\]f  i\  K(  itit''nfi ,  ihi  ^nnt  tète. 

M.  de  HninilKil'It  a  lait  rcoiitrqucr  que,  <l';i(iif  5  lei  nUicr-,  11- 
tions  ajl  1  uiidiMKpii-i  de»  Porluciiis,  le  Xtej'oWf  é-nit  :  .  ir  le 
Je  Ireiaiiine  et  lo  quautiine  uaïallèle  où  se  ii'ou\e  K>  Ui:  Amaru 
di  M>  HmMmm  et  Im  daua  imincbes  suptfrieures  du  Rio-Branco. 
VVrtuiewara  «l  l«  MiAir.  — Yo^ex  Voyages  aux  r^^poos  étfii- 
noxialet ,  etc.  ,  looi.  111,  pa(.  m5. 

M  Boyer,  dans  »a  ReIntiOB  du  Voyeg* de  H.  de  Brctigny ,  in' 
prinii'e  »  PsiHs  ,  en  if  Sj ,  taeoale  gravement  que  •  h't  Gparis 
»  »ciil  (-•'riaiiis  siiivugei  iiioiisli  lieux  qui  li»bilcnl  4iij-ilfU  ihs 

•  sauts  de  la  rivière  de  6uiiui>in   l.e'<  Galibis  les  iippcileiit  ainsi, 

•  pam  que  ce  ntcil  de  ripari  si. m  lu'  nue  raye  en  leur  langue  : 

•  auMl  sout-ils  {»,ti  de  même,  uit  iU  n  ont  poiul  de  lile  ,  non 

•  rlui  que  ces  pauvre*  animaux  qa«  la  aaittra  aHoblt  n'avoir 

•  l'arme!*  ainsi  que  pimr  faire  iieur  au«  anim..  Et  li  DtCd  ne  leur 
■  avait  mis  des  yeux  et  unclwiiche  k  l'otooiac,  ces  prodiges 
»  raijonuanli  temient  bien  riup£ctii.<*  de  leur»  peisonues  ». 

{i)  !'iir^h»5 ,  Fourth  pari,  Ux.  VI,  diap.  lA.  -4  raAitfm  p 
«*"j  "K<'  <"  Giu.in.z,  r'-'J"'^'"dfy/MaH  tttrmat^Slaiiion 
Uaicoort,  to  Prince  Chofle*. 


m 

la  con&xation  de  (e*  biens  donnés  i  un  favori ,  le  comte 
de  Soinincrsrt.  D^ns  relie  triste  siiualion  ,  Ralcîph  forma  le 
projet  d'aller cbcrcber fortune i  la  Guiane.  Il  obimi  iln  rai 
une  coinmissinn  p.irlieiilière  pour  cet  objet  ,  et  pliiMrurf 
personnes  de  li.uU  lang  s'eiiipre*>èrfnt  de  lui  fournir  di»$ 
londs  poiirrrlte  enli  éprise.  Il  équipa  une  escadre  de  doiU'î 
navirr.s,  avec  l.njuellc  il  pai  lit  de  Londres  au  inoi»  d  .loûl  (  1 
et  .iiTiva  ,  .ipres  un  long  voyage.  ,i  H'c  de  l.i  Trinité  .  où  i| 
tiouv.i  Ie<  Lspaijnols  prép.iicsali  défense.  Conliaiiant 
route  .  il  ;iliorda  .i  la  Ciiidne  el  jelo  1  ann e  au  poi  t  Ilo'.v.ii  d , 
d.ins  la  livieie  Col  ana  ,  oii  il  lut  bien  .u-rueilli  pai  les  n.i- 
luirls  du  pays  .  doat  il  avait  ga^né  l'amitié  dans  son  préeé- 
dent  voyage,  ^ic  liuuvanl  ni.ilade,  il  expédia  ciiu|  de  sc$ 
plus petil5 navires (3),  avec  ciDt|  compagnies  d'infanterie  f  Vj, 
puui  rliercber  la  mine  d'or  par  le  fleuve  Orinoco,  <^l>us  la 
t  ondiiiie  du  capitaine  Kevmi».  .^nssil6t  que  l'expé  lition  fut 
I  ree  dans  ic  lleuve  (-le  i"  janvier  161S),  les  F-sp  if^nols 
itta'juéirnt  avec  leur  arlireric  ,  iniis  San?:  pouvoir  eiiip  j- 
tlier  1"  dcbai  quruienl  des  troupes  près  de  la  ville  S  -  l  lio- 
iii.is,  dont  Keymi*  .se  rendit  maître;  le  capitaine  Waltcr 
lialcigL,  lils  de  sir  Walter  ,  fui  tué  dans  l'attaque. 

Pendant  ce  lems.  le  général  Ralcigh  était  f«Ud  i  PuBtO- 
Calto  de  Hle  de  la  Trinité .  arec  Im  ci«q  aatMt  BaTirca  ({) 
et  y  attendait  les  galions  d'Espaçne. 

Aprc«  avoir  pillé  et  incendie  la  ville  de  S.-Tliomat,  dont 
les  baillants  se  retirèrent  dans  les  boi«  ,  Keymis  y  ]a\va  nn 
détacliement ,  et  i  la  t£te  du  reste  de  ses  gens ,  il  ic  mit  i  la 
recliercba  des  mines;  mais  ayant  eu  deux  bomme«  tué«et 
sept  blcaaÀ,  an  nombre  deaqnele  le  trouvait  le  c.ipitaiiu^ 
Tliombiirst ,  et  traitant  d'être  attaqué  par  des  forCMinpé- 
rieures,  il  reianrtu  I  Punto-G.iHo ,  où  xir  Walier  le  refat 
fort  mal  et  le  menaça  du  déplaisir  durai ,  lai  disant  que  100 
pesants  d'or,  quand  mfmeils  seraSeU  oïtmus  p<ir  l.i  ptrtC 
de  100  IrtMnmes,  l'auraient  satisfait  et  sanreraient  sa  répnta- 
licn.  Keymis ,  eXAs^iéré  par  ces  reprpcliet,  fut  *'enËernier 
dam  aa  «aWw  et  s'y  d^lraiait  d'un  coup  de  piatolei. 

Vti  laatilota  ae  nintintreitt  alors ,  et  Utas  les  Davint,  i 
l'exception  deqnatre,  alni>daiinircnt  la  stalioBi  dtpi- 
pagcs  «le  CCS  damicn  prmaitt  ansn  pot  t  aa  loidèTenient, 
lerirciit  l'ancre  et  ae  qirifl^eDl  Mir  rlymonth  »  avec  «ir 
Walier  et  bien  contre  son  consentemcat.  Li,  il  fat  ariM 
par  son  compattlott  »  rir  tmif  Slakrfy,  snr  r«adi«  du  roi , 


par  mm  cvmnansimB  f  wir  MwwasaHr»/^»  wr  ■  «wn  wi  tv p 

jeté  dana  laTonr  et  exdroié  i  l'Age  de  «tmiute^x  ans, 
au  palais  de  Weslmiiiatcr,  le  aS  oclebre  i6t8  ,  par  l'io- 
fluence  d«  eomtc  de  Gondamar .  attbaisadenr  d'Espagne. 
On  trouve  la  preuve  de  ce  bit  dan*  la  lettre  apivante  de 


(1)  Le  pUn  de  son  voyage,  qu'il  avKk  communiqué  au  roi, 
atiit  été  l'iivove  1  n  K^>ii.<|(Oc  p'r  r»mt>iiss4dcur  de  celle  puis- 


sance, C<n:iil 
dans  le  i  iiLiii 


'l  rl  11  i^o  s  Cl  II 


la  à  U  Ti  inité,  On  en  trouva  la  copia 

Am  s  *Tlionias. 


(*)  La  Rtncontnt,  cominaudée  par  le  rapilaiae  Wbilney  ;  la 
Confinnce,  par  le  capiutna  WaaIailonB}  dms  lliboti  «t  uaa 
carague,  par  le^capitaSnMflaiattCl  Kiagat  Rffliiart  nniW< 
5)  Sous  les  ordie*  des  capilalaes  Parlierat  Martb,  (trea'du 

lurd  M'Uilnsni'  et  du  Imd  ^ul  lh  (  du  CapilalM  WaitfT  BaUigh  , 
liU  aîn^de  sir  W.lter  ;  de»  capiiainesThoruhiirst  et  Cnidley.  L* 
inaior  Pignl  ava.l  succombé  pendunl  la  traversée ,  et  le  lieuU- 
naiii  colunel.cheraiicr  Warham  SainfUjgcT,  élaU  CMiftaat. 
(;<orge  RaleigU,  nevau  du  (cttéral,  ani  la  caosMandcncnt  de 
celle  expédition. 

(0  l.e  premier  commandé  par  le  gênerai  lui-même;  le  second, 
par  te  <  =p;taiuc  Jesn  lVnnùigti<n  ;  le  troiitime,  par  te  eb«»«liir 
\Vai  liam  Saiut-Lcyci  ;  le  <jLii*U  iéine,|«ir  le  cbevaMrJaanFsnM^ 
1  cl  le  cinquiime,  par  le  caiiilaine  Cbidief  • 
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aUlOKOLOCIE  HISTORIQUE 


inirs  i6i8  : 

•  l'CcoinledeCondemarlepreDdaujnurd'Iiaisurun  liaut 
ton  Envoyant  ilcrnièiemrnt  île  mander  une  audience  an  roi. 
illuiritdiieqii'iln'jvaitqa'unmoliliiicoinnraniqMriArriTë 
en  présence  de  S.  M. ,  il  ne  dit  nue  ce*  Irob  mots ,  pirairt, 
pirates  ,  pirates,  cl  »e  relir».  S  il  e^t  vrai  qu'il  ait  protevti' 
conlic  ce  voyage,  <]m'îI  pn-tcnd  n'avoir  clé  cnCrrpris  que 
dans  Oei  vue*  !>|N>llatrices ,  cl  si  re fjue  |ai  oui^dire à  re  sujet 
se  rontii'inc  ,  je  rraini  bien  qu'il  n'en  résolu  qnelaae 
ui  illicur  nour  sir  Walier  ,  et  que  ce  Condcmar  ne  se  donne 
aurun  rellche  jusqu'à  re  qu'il  lai  ait  fait  Muter  la  icie  de 
dessus  les  ijpaulcs.  Cela  -.erait  d'autant  pins  facile,  qu'il  existe 
ctintr»-  xir  naleijjji  une  vieille  iientence  qu'on  a  laissé  dormir 
et  qui  n'a  jamais  pa  bire  annuler  malgré  tous  se»  effort* , 
le  roi  s'y  étant  consUminent  réfuté,  afin  d'avoir  lonjoura  un 
tnoycn  en  tjjerve  pour  le  mainlenir  djoi  la  bonne  ligne. 
Gondcmar  va  criant  piirUMt  q«e  «ir  Wallcr  *era  la  cause 
de  la  rupture  du  )»act«  ucrtf  entre  la  deux  rayaauen  (1) 

Voici  les  observation»  sur  c«t«  aAitc,  par  un  auteur 
anglais  - 


«  Bajeigh  ne  fut  pas  piutdt  i  terre,  que  le  roi  le  fit  «têier 
conduire  i  ta  Toar,  sur  lea  intanoei  dncooite  deGunde  - 


'  d &p»gne,  qui  lui  Ut  eutcndre  que  U 
a^RUi^aUen  du  mariage  (entre  fa  priate  deCalUketl'iniabte 
dE^n^nc),  se  romprait  inCailKblemcal,  ai  «une  donnait 

FOI  au  roi,  «on  miiire  .  une  satiabclion  eonrcMUe  de 
attentat  du  cLevalier  ftakigh.  Le  rai,  nourte  jwitifier, 
nrcitc<ta  (lue  ,  parsa  patente,  il arait einnasfncnt défcsdu 
ik  fialeigh  de  rien  attenter  Contre  tes  sujea  dn  nd  d'Espa- 

§i>c.  Il  n  y  avait  pourtant  dans  celle  patente  aucua  inot 
u  roi  d  Espagne ,  ni  de  su  sujet*.  Il  est  mi  qne  1«  rai  sup- 
posant dans  cette  même  patente  qne  le  chevalier  allait  dans 
nn  pat»  iMbiU:  pr  des  sauvage*  .  on  ne  pouvait  en  quelque 
nwniOre  inlèrer  une  pareille  défense.  Quoi  qu'il  en  sou 
Kalei^  fut  sacriEé  a'u  mariage  et  eut  la  tcie  eonpéo  i 
i«g»  de  soisanta-six  am,  no»  pour  latteulat  qu'il  arait 
«Oonnis  contre  les  Espagnols,  mais  en  veilu  delà  sentence 
prononcés  contre  lui  «uatone  ans  auparavant  (ï).  . 

Dans  une  lettre  a.lre^e  au  lord  Carew,  sir  Waltcr  fait 
I  apologie  de  m  conduite  lelativetnent  1  ce  voyjgc,  et  elicr- 
cLc  4  établir  les  faits  suivant»  S  i«  S.  U.  avait  connaUsaoce 
du  projet  de  sir  Walier  defeimer  un  iîtablîaMnieDt  i  la 
Gmane  i  a»  les  naturels  de  ce  pns  «voient  reconnu  U  reine 
tliMbctb  pour  leur  souveraine.. Par  cons^aent,  il  aveitcru 
pouvoir  employer  la  force,  car  les  Expamob  n'avaient  pas 
d  autre  droit ,  si  oo  excepte  la  donation  dtt  pap».  D'ailleurs, 
aioutaii-  Il  Ils  »  y  sont  élabli?  pucidrienrawcnt  i  ta  prise  de 
Hossrssion  faite  par  moi  pour  la  couronne  d'Aogleierre,  Si 
i.i  Uuiane  n  app.i,  lenaii  pas  h  celte  pniMmce .  on  aurait  pu 
ine  coiisidurer  comme  voleur  pour  en  avoir  apporté  de  l  or. 
L  intention  dr  S.  M.  evttansdoolcde  possédcrceUeeontrée, 
rar  elle  a  accordé  à  s.«  sujeu  commandé»  par  M.  Otaries 
Leigb  et  M.  Ilarcuui  i ,  la  permission  d'y  former  une  colonie. 

iir  l'i.iUigb  prétendait  que  fi.ooo  Anglais  auraient  formé, 
Uopuwlong-tciDs.  .les  plantations  sur  le* bords  d.-l  Orinoco, 
avait  pu  y  inourner  l'annÀi  qui  suivit  son  premier 
rO|ae«  ;    'nais  d  fut  alors  onployd  i  Cadix:  les  deux 

•onces  suivantes,  il  fut  arrêté  par  mw  voyage  aux  île^; 
ensuite  la  révolte  <Il-  T>  rf.^v^,l  i,i[„^cli.i  l'éqwneineiit  d'une 


;i]  n/!r.e,  i  FœtUin ,  tom.  XVL 

11)  K.  ni.ir.|urs  liisioriqnas  «i  eriliqufs  sur  rHiitaire  iTAvfle- 1 
f"'  M.  ïlodal,  ton.  II,  ann^ 


expéditlou.  ProGam  do  ÇC*  Mais ,  rl  pins  tard  de  son 
emnrisoaneniCBt  ,  .les  Espagnols  bâtirent  la  ville  de 
S.-Tbomas,  sans  ponvoir  rouquérir  les  cacique^i  du  pays , 
ni  gsgnci  leur  smiMi  Sir  Walier  insiKl*  ponr prouver  que 
son  déb  >i  qucment  A  la  GtHaae  n'est  po<t  un*  infraction  à  la 
l'.ii  x.  car  on  était  dan*  an  véritable  état  de  goem,  ainsi 
<jui  le  prouft  la  letti*  dn  ni  d'Espagne  au  ganvemeur  de 
la  Guiane,  datée  dn  an  Mare,  avant  qne  Roleinh  eât 
quitté  laTamiic,  et dantlaqoelleea  prince ordoonede faira 
mettre  i  mort  tont  lea  B«ponie1iet  les  Uidicn»  «■»  fciaiient' 
le  commerre  avec  les  Anfjrais  ennemis  (rim  ns  Imfjtun 
fnemigoi).  De  plus,  le-f  bspagnols  de  S.-Tlioniae  Biuicol 
m.i>.sacré,  il  y  avait  quelque  teins,  treat*«lix bomqws dfl 
l  équipage  de  M.  Hall  de  Londres,  et  des  dens  qui  étaient 
allés  ,  tans  armes  ,  trafiquer  avec  eux.  Enfin,  d'autres 
Anajais  f  av^eitt  Mr  aasaasiadf  TanSMib  qid  précéda  an 
sovda  do  la  T«nr  ile  Loadm.  'firWaltorMona  Aull  avait 
ordre,  si  l'on  tfourait  la  niino  aaïaa  rtdie.  da 

et  é'j 


las  Espagnols  do  la.  ville  dp  S--'1 


mettra  famison ,  mais  non  pas  delà  br&ler.  lofnds  devait 
débarqvcr  «ntra  la  vQle  «t  la  BÎno,  niaîa  étant  attaoud 
\  l  improviiin  par  Icf  Eapngnola,  il  to  laonva  conteaint 

de  repousser  Ponlttnii. 

■  ncconaaitre  qn'en  déban|«aBl  1  la  Guiane,  noot  avonf 
oflhiié  le  ni  d'Espagne  » ,  eontinnaEaleigli,  <  c'est  abandnB' 
ner  le  droit  qne  posM  'U  ],■■  mi  d'Aoftelerre  sur  ce  prendef 
pajs,  ttt  iairaconnattrc  <j  u  il  esi  )>eniiis  aux  Espagnol»  de  nona 
(uarparliMfrefiu  |ur  irahiimi,  saos  que  nous  puisaionanous 
défendra.  »  Kaleish  linii  par  dira ,  qu'il  a  dépenid  tootaan 
bien,  perds  son  liU  et  u  propre  santédaos  fcspoir  de  rendra 
des  serviras  utiles  1  son  ])ays  et  agréables  A  «on  aoaiasuin ,  et 
iju'il  n'a  jamais  commis  d'autra  acIO  dtcslilité  qtW  de 
<lébjrquer  dans  un  pays  qui  appartenait  A  la  «MinnnO 
d'Angleterre. 

Quelques  heniics  aVant  sa  moi  i ,  il  réi>ondtt  ^nsî  k  divers 
raproelics  qui  lui  teient  adressés  : 
«  Je  n'ai  jamais  on  de  conunîssioodnroidapraaee,  ni 
itanenn  anuplot  nwc  ceue  na^n»  «i  aves  anean  autre 
|irince  on  État,  Mon  vdiitalde  davôir  dliùt  d'aller  à  la 
reeltercbe  des  mi  ne*  d'or  do  k  Guiano ,  dont  il  y  en  ex  ir  tait 
une  riche  )  trois  milles  de  8.-Tliomas(0.  • 

iCao.  Foyagt.  .tu  afttliiine  Rogtrt  SVorlh  tiu  fleuve 
des  Amaïams  {Maranhitm^.  Ce  capitaine,  qui  avait  ac- 
compagné air  Waitar  Balà^  daaa  sa  dernière  expéditmi , 


(l)  Bj-mert  t'ixJera,  itini.  X\  1,  iwg.  ;88.  On  y  trouve  une 
mmiasian  aasm  vague  qui  autorisait  llaWgh  fc  aUnr  (bas  la 

partieméridlenabderAmci  Ique  et  autre*  Astricis  de  celle  r^gian, 

toss&Jés  et  occupih  par  des  peuples  saiivagei  et  païens,  poitr  y 
ains  des  découvoitcs,  etc. 

On  trouve  dans  le  luëiuc  Recueil,  lorn.  XVII,  p  rn  .  l'urdrc 
pourarrèler  Walter.  portant  que  le  lui  I  li  nxiu  ilulc:i.|ii  de 
coininct>re  aucun  acte  d'iiosiililé  contre  Ic^l  sujets  ilrs  princes 
écrjiigei's  avL-c  lesquels  il  était  en  paix,  et  SUrUMt  OOSlrO  oeUX 
Je  son  cher  frère  le  roi  d'Espagne. 

L'bistoiien  lluiuc  reproche  à  llileigh  d'avoir  publia  un  rap- 
port sur  In  Guiane,  ■  rempli  des  mnisongei  les  pltis  grossiers  et 


es  plus  I 
Cette  ' 
prct^•I)'^■l 
cnicr.iln 


,  ■  rempli  des  mrnsongei  les  iiltis  grossier 
ilji.li  '<'S  qui  aiiinl  jainnis  abusé  U  crédulité  publique  >. 
'<s<  :^r,hâ»  s'applique  fngiiis  aux  cliOMS  dout  llèleigli 
I  il  voir  élc  irin  >in  uculiirc,  qu'aux  histoires  qu'il  avait 
il'  lùlrr  par  les  KspnKn.>ls  sur  lu  lichesses  du  pays  cl 
por  )cs  nallirc's,  couceriiant  les  Amazones  et  Je  (Hiuple  dout  la 
lOtc  ne  ilt'paue  ^as  les  épaules.  Vuycz  Thg  AiA  ^  tif  IK.  Al* 
leijsh,  by  11.  K.  Tyllcr.  csijUirB,  u|ipcu(liee.  Eilinburgb,  |B33> 


1^1  rc  lie  Hj|iiii  Ti 
A  La  Haye,  ijjj, 


Cami'diio  ,  diins  ses  Aunalcf 


|Hg(f 


Hnlci, 


il  «vee  pus  dW» 

^i;  JpaiUaiit>$.  ^'.r  ei  at  nunqimta  siitil  lauditn  ittuUo  et  rttjoNCS 

\nsmolas  tfgtegeinti  e<  nm^aieut  jlt^lia  g/orum /nmomt^-JH' 
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vpM  totmt  le  pmiei 
laGaianr,  obtint  du 


it  d'an  ^tablÏMement 


CE  L'AMÉRIQUE. 


roi ,  en  if'iQi  de»  lcllfM-Mtanl«i  à 

 M  " 


dans 
à 
i 


cet  «flëi  (0,  quoique  celles  qui  aniaat 
Marroort  lussent  encore  en  rignmir. 

Iforlb  partit  <lt  Pljnroaili ,  I*  3o  nrU  ifiao,  afee  un 
vaisean ,  une  pinafise  e(  deux  dulM^Ct,  nymC  è  bord  i 
pcivoDues,  dont  plu»ieur«  gentiMiomnicti  ctarriva,  nprc* 
j«pt  •nnatncc  de  nari^tiisit  i  l'anfeoiKbvre  «fat  Mmnbam 
qn'U'  mnnata  quelques  «ataines  da  Itenn ,  et  ramwa  ce 
«|n^  Màr^t  me  q uanlil^  de  marchandîaea.  Il  le»  embar^ 
qm  nt  fit-milepear  l'ADgleierre,  laiwant  dant  le  pays  Une 

S «Mi*  d«  ton  ^nlpaet.  àaon  TCliMir,  il  fbt  aben  pifon 
*ns  b  Tour,  par  I  inlraeiice  dti  indiiie  GonduaTjipiPewi- 
denr  d'Espcne ,  rt  les  marrb^ndiiiei  fiirenl  (|iÂa,  ce  qui 
nrrjla.  pendant  plu>ieurs  «nn<<ei ,  Tardetir  de*  inl^rasKi 
(Uiqa'à  ce  qus  N  >rlli  ]iitl  repr. 111)1  p  son  projet  (a). 

Vers  la  lin  ili'  Ijiunti;  ifjjG.  linéique*  marchands  de 
I\o'jpn  f  in-i>\Ln'iitun<'coloni<*  >1'-  v  iiL;i-six  hommes  h\a  Guia- 
ne,  som  lr!ioidi'e-sduMrur(/r  ChantailcX.  (U,Uuimbaul,son 
licuioiiant.  Cette  colooie  «"dUbUt  m  lei  borda  du  Sirnu- 

mji  i. 

DcLix  aiii  npii-i,  une  nouvelle  riiToinL-  iic  (][.\:<Uiiif 
hoftiiii^'. .  (  uiirii.ni.U  s  pit  Ic  capitaine  Haulfpine ,  ^'établit 
^ur  les  iiuiiN  ilu  (.ûiianama.  Cet  ofliiier  la  Lis»a  sous  le.<. 
ordre»  du  ronuiiandant  Ltiflttir,  arec  une  Inrqne  armt'r 
pour  leur  prolci  lion. 

Le  capitaine  Legiand  mena  cinquante  nouveaux  colom 
à  la  Guiane,  en  iGJo;  et,  trois  ans  après,  soixanle •  »ix 
autre*  J  furent  débarqué*  par  le  capitaine  Grégoire  (3). 

1643*^  Compagnie  dite  du  cap  Nord.  Soas  ce  litre, 
il  se  forma  une  sociéttj  de  négocianis  de  la  Normandie,  qui 
•btinrent,  en  lG33,  par  I  inlrrmcdiairc  du  cardinal  de 
RicLcliru,  des  lellres-patentes  de  Louis  XIII,  lesquelles  leur 
raortraient  le  droit  exclusif  de  commerce  et  navigation  dans 
tonte  réu»dae  de  i«  Guiane,  aiiaée  entra  ledenve  de  VOr'x- 
Mco  et  celui  de*  Amaiow»  (Haranfanm),  pourvu  toute- 
fois que  celte  région  nef&t  poesMée  par  aucun  prince  chré- 
lîro.  plus  lard  (décembre  léSé),  les  privilèges  de  retletktm 
pagnie  furent  conlirmés  et  augiiienl&t  par  le  même  cardinal , 
m  sa  qujiilé  de  surintendant  de  la  navigation  de  France. 
Elle  s'en^gra ,  de  son  côl<S,  i  continuer  les  rolouie.t  dëjâ 
eomnmioto  K  l'entrée  de  la  ririère  de  Cayenne  et  sur  le 
Maioni  vers  le  cap  Noid,  comme  aussi  A  rri'cr  des  établi.'t- 
sements  dans  tout  le  pajs  sitad  entre  lesdits  fleures  de 
rOrinoro  et  du  Maranbam,  1  condition  tonteibit  qu'il  ne 
leralt  point  habité  far  des  enjeu  dn  qnelqne  ponce  de  la 

cblcLienlé(^). 

Quelque*  FranAis ,  qui  s'ânîent  dieblie  i  le  Cntane  sans 
ronmiaMon  (me  l'ennée  t63S),  revinrent  en  France  et  firen  1 
■Bedescilplum  exagdrdede  cette  contide.  M.  ChaïUt  Pancei, 
ttignw  de  Bretipifi  en  fut  eî  frappé,  qu'il  vendit  ton< 
BM  Mené  pour  aller  e'v  fiscTi  Per  son  inJluanct,  il  se  n'unit 
1  n_.-|      compagine  d'environ  traie  c«nt*  bommes  dont 


fiiticcnnauebef. 


(1)  I<e  ni  Ja«|Has  annula  oninita  hM«  commîsiwn  par  ni>e 
liradanalion. 

(3)  SmiAê'  §ntntl  Bisl  ry  of  V.rginia,  arp'uJix. 

Malouel,  CeHetfioti  de  Mémoires,  etc.,  U'in.  I,  |«^.  ill. 
Iwaioi'C  >-aiit<  liant  1»  draiu  de  l:i  Fiuucn  iiii^»  pays  située 
entre  1*  rivii  iv  des  Amazones  cl  celle  d'Oiinoro. 

(i)  Ills'.onct,  C<i!li'clion  de  Méinoi' <-i .  11:  .  ti.ni.  I. —  Mi'ninire 
(lire  du  dcpùl,  1688)  corjccriimil  1.  ■  1  (iii  de  U  Fr»ncc  sur  les 
siitt<'s  entre  la  rtviire  des  Auiatonc]  et  l'Unooco. 


Le  3  août  1 643,  M.  de  Breligny,  àécoti  du  tttrade geaveN 
neur  et  lieulcnint> général  pour  le  roi  anx  leiTCi  du  cap 
Nord,  partit  dePeiii,  arriva  le  8  i  Rouen,  et  le  la  &  Dieppe. 
Le  iG,  il  pa<sa  une  revue  de  se<  soldats  qu'il dlviiaenqnatM 
romuayniei ,  sous  les  ordi«s  des  capitainct  de  db/nf-A'm^, 
>/e  Ker^Êiifiati,  de  GiandmaiMt»  MdtJSmiaUfy. 

Le  10  août,  l'eiptfditiea  noota  à  bord  de  deux  navires , 
•avoir  i  /•  Petk-&fyit^tM,  4a  pmtt  d«  2^0  tonneaux, 
coowtandé  neir  M.  de  Caen ,  et.ic  Skbtt-Fitrre .  de  Go  ton> 
neaux,aoMle capitaine  Labè^,  ht  i*'teplembre,elle  apna. 
reitladelendede.Dieppc.  ^ 

Le  nS  novembre,  l'esp^dition  arriva  k  Itle  dcC^ycnni:  n 
mottSin  devant  la  plantation  de  Malmry.  Quelques  naturels 
du  poft  vinrent  i  bord  ponr  fa  ire  des  échanges;  d'antreenar 
cnnosild  et  pour  fournir  des  rafratchisscmeuu. 

Le  27,  de  P.reiigny  descfiullt  :\  terre,  et  le  lendemain,  il 
dressa  un  inveiai.Tii  e  de  tout  ce  qui  appartenait  à  la  Compa- 
gnie ou  aux  Franr:iis  ciablis  liaiule  pjv>;  ces  liiTniers 
n'étaient  qu'au  nombre  de  unq,  avec  une  lemmc  deli  tribu 
des  Palieou't,  qui ,  ayant  étd  priée  dUBS'BB  COdlbatt  W^t 
I  épousé  le  sieur  des  Foutz. 

Le  .1  clecenihi  e.  tons  Ifs  passagers  fu:i  nt  lU'b.u  cjul's.  F,e 
t.ipiîaitiL'  de  tjen,  (oiuIk-  malade  i  son  .iirni'e,  mourut 
peu  ,ipro'. 

De  I!icti;j;ny  employa  des  naturels  à  bitir  ilenx  gr  indet 
(;i<es  i'i  l:i  mode  du  pays  j  il  fit  aussi  eniistrurie  p.ir 
»ei  ouvriers  un  grand  édiûce  en  charpente,  lequel,  apris 
avoir  coûté  iroif  BO»  de  travail  «  fat  emporté  par  on  coup 


de  lîir- 
l'istuM,  qu'il 


de  vent. 

M.il  lif'urousfineiit  pO;i r  la  pi  ospér ilé  de  l,i  rr; 
tigiij  f;rniverniil  avec  tant  de  dureté  et  d'I 
s'.iiui.i  ini  DiOt  la  li.iiiu;  pt'néi.ilr.  Un  navire  de  I^-i  r.oelielle 
étant  arriM!  .1  tAijtciic,  le  capilaine ,  Viommé 6«j«ifi)n  .  .ip, 
piii  *|up  le  général  voulait  vni  emparer;  il  lui  einov, 
viugt  Ij^rriques  de  sel,  en  lui  «lemandant  la  p«rmi»siivii  ,v 
rester  quelque  tems  dansce^  parapi  s,  re  i]!il  lui  fut  arrordé. 
Mais  de  Breiigny,  profitant  de  la  denom  lai itm  du  (<,uut>- 
iiultre  de  ce  bitim<:iit ,  i|ui  l'iait  venu  >e  |)]ait>die  de  wu  civ 
pitaiiic,  *e  de  le'uu  1  i  ei  hu  tu  mclUc  1m  krs  aux  jned>. 
S-imson,  ci  int  parvenu  i  s  ix'happer,  se  sauva  dans  les  bois, 
passa  i  la  iiape  ile  l  ilci  la  tfrre  ferme  et  ga^na  b  poinlp  de 
Kodrou  ;  iiijis  II  ,iyiiit  piu  iclroiiver  ton  ijaviie,  il  vt'rni 
quelipic  leiiis  paruii  Us  sauvages,  et  revint  plus  tar<l  i  la 
oïlunie. 

Ld  moindre  faute  était  punie  eoinine  un  eiinie  capital. 
Quoique  les  Indiens  apjioi  l  iisenl  «ovivent  des  vivees,  les  sol- 
d.'ls  étaient  M  mal  noiuiis.  par  la\aiiceilij  gL-néral ,  qu'il» 
s'éeai  talent  qucl'pieliaiî  [jour  -.e  pi  01  ni  er  d.  s  Itiiitset  du  pois- 
son :  pour  les  tu  ejiiptiLer ,  de  Kieiij^ny  ass^ijcltU  ses  gciii  i 
des  appris,  cù  Ie«  absents  éiaieiu  cnn  i  imués  à  payer  une 
amende  de  1,000  livres  de  pettm  ou  taba. .  On  jour,  il  distri- 
bua de  sa  |tropte  main  plus  de  cent  cûu;>s  de  1  inne  i  dcnn 
soldat^  qui  avaient  manqué  i  l'un  de  ct^  âpptis. 

i6/,4  (février  j.  >e  tri mant  pas  sa  compagnie  de  gardes 
assci  forte  ,  le  généial  la  porta  J  trente-deux  hommes ,  di- 
visés en  ti ois  cscfioadcs ,  ipu  devaient  muniei  la  p  u  il./  r|,.^_ 
cune  pendant  vingt-quatre  liemes;  il  fit  pl.Mer  ile^  sctili- 
iiellrs  l't  er;;.anisi  de>  londes  fjai  't  il■^a  eut  lic  dnni-lieuie 
ttj  tleuji-ln  U!  e.  Oiiti  appa,  d'ap;  èi  >es  01  di  e^ ,  11  :".e  estampe 
de  fer  sur  laipielle  l'taieut  enirelaCL-is  les  qnaUc  iidiialra 
de  ses  noms,  ci  ipii  devait  servir  a  marquer,  au  front  et  dans 
,1a  p  .tiii^e  de  I  I  n.aiii,  tous  ceux  qui  iiuuqueraieDtâ  la  CMcIf 
gne  t;ii  1 1  a  .  sgi  e'seu<;enl  se-  01  donnancfi, 

L-e  1-  du  nivin-  iii'iis  de  (ivricr,  de  lîie.igny  s'oublia 

jusqu'à  frapper  l'uu  de  ses  jKii'enis,  M.  «le  Goi^r,  ae  Uni  de 
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coQiM  de  UtOB  I  que  cclai-d  loUpreiqaenioii  tur  la  place. 
Il  ééreii<iït  espre!i*<!n)ent  tout  tr.ifir  avec  Ie>  Indinu,  ce  qai 

rendit  les FniDçjiiii  odieux  aux  C  ilibi^. 

L'ne  conduite  tirannii|ut- ileviut  insupportable  aux 

colons, -f -<j  ilrvrrrtit ,  le^niari,  contic  I'-  i,rri  ral,  s'cm- 
paiéipiil  lie  sa  pi  rumine  rt  lui  miiPnt  le»  Icrsiiux  pied-;. 

Le  len  !i'iii:iirij  les  ofiii  n  in  m-  i  l'tinin-iit  en  une  c<pcfc  de 
Sifiiat ,  pr<MJi  p.ir  Sjinl  Reiiiy  m  sa  rjualtié  de  commanda  m 
en  iiifr.  Onii  i  uIj  i]ue,  suivant  le  projrt  coin  ii  p  iiM .  lic  liio- 
tigiijf,  on  enverrait  une  expt^Jition  de  m3i\.uiu-  pcrvoiiiirs 
pour  Tiïiterlacolonie  de  Surinam,  oiî  l'oo  «avait  qu'il  rxin- 
taitunegrandr  quanlilédebois  de  liùirc.dans  \rs  niontagn'  Sj 
le  cipilaiiie  de  N'oailly  eut  la  lonJuUi-  ili-  c:  ttc  i  -Xpinluion. 
Un  autre  oliiiier,  M.  Je  AUmiiiuiuï-,  f  it  rli  irgi-  de  porter  en 
France  l'acte  d'accusation  (  I  ni I c  de  lii  f'ii;;iiy. 

L'exp^diUoopourSuriaam  partit  de  Ccperoa,  le  ii  marii, 
et  arrira,  leleodeuiain ,  à  renticc  du  Marooî ,  où  l'on  trouva 
cio<|  Françai)  que  Chambaut  y  avait  Uîiisi-s  et  qui  te  joigni- 
rent aa  détachement.  A  son  approche  de  Suriiiaiii,  les  prin- 
cipaux cheCi  des  indigènes  tinrent  un  Conseil,  pour  savoir 
s'il  fallait  s'opposer  au  dcbarqucmenl  ;  niais  ,  peu>aot  qu'ils 
troareraient  dans  le^  Français  des  auxiliaires  Irèt-uliles  ron 
Ire  Icari  ennemis,  lU  coiucntirenl  i  recevoir  l'expëditioa, 
aui,  élMl  descend  oe  i  teirc ,  lit  une  ample  provision  de  bois 
«Utn  qu'elle  trouva  tontrouptf. 

Le  is  mai ,  les  naturels  de  SnriMiB  W  mirent  en  marche 
eoalfe  les  Flamands  oui  habitaient  Berbice  et  contre  les 
AMnngnes,  leurs  alliés. Il* tftaieittaecoinpagriës  de  quinxe  sol- 
«lett, nos le%  o rd re<  de  M.  éeJSatHt-Sin- ,  t  a  n d it  que  de  Noailly 
resta  arec  douze  fantassins  pour  garder  le  ramp.  Arrivée  a 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Berbire ,  i  environ  Misante 
lienesde  Suriii«iu  ,  la  flottille,  compo»ée  de quitee canota, 
remonta  >>)!*q>>''k  quaf.inie-rinq  lieues  pour  Ml|lteBdA  te 
fort  dce  Flamands  et  les  villages  des  Aromguet;  mais  ce 
dcaeeia  fut  contrarié  par  la  rençonirede  trou  cnoots  eancmis 
qui  revena'wnt  de  la  <  liasse  et  contre  lesquels  «ne  action  s'en- 
gagea ;  ces  derniers  perdirent  trois  hommes  et  quelqne  bu- 
tin. L'expédition,  étant  «in»!  de'couverte,  reloaraa  i  Surinam, 
«pris  un  voyage  inutile  de  six  semaines. 

Le  24  juin,  un  navire  commandé  par  /em  4f/#*^x ap- 
porta la  nouvelle  de  h  délivrance  du  gouverneur  de  Breti- 
gny,  qui  avait  rt^ussi  à  se  fiire  mettre  en  liberté  moyennant 
une  convention  eu  nenT  articles,  »ianrei)ir  lui  le  a4  I*"'- 
Le  bllimeni  de  Jean  d'Avant  ayant  levé  I  ancre  le  10  juillet. 

Ïlniiaan  officiera  en  profitèrent  pour  s'éloigner,  cr.iignaDt 
I  vcageuDce  de  Bretiginy. 

AttiâltestNRtrfe  en  fbnetions,  le  gwwarnw  traça  le 
plan  d'un  fort  i  quatre  bastions ,  dont  II  posa  la  première 
pierre,  recourerle d'une  plaque  de  ploneb,  avec  mte  U*tri|>- 
lïoB  qui  l'en  dériareit  foMlâtrar.  Xe  a»  aaAti  il  paUia  un 
code  eu  ceut  tieule-hnlt  articles  (1). 

Après  «Tuir  rendu  ces  ordonitances,  de  Bretigny  ai'embar- 
q«a>ivlellMve  de  Gayenne  dont  il  voulait  examiner  les 
coûtes;  mab  après  une  navigation  de  cinquante  lieues,  ses 
IKorisions  venant  ii  manquer,  il  s'arrêta  «ur  une  petite  mon- 
lafne  éloignée  de  Ceprrou  de  ringt-cinq  lieues,  et  j  jeta  le.s 
fondements  d'un  petit  fort,  qui ,  dans  U  suite,  fut  cons- 
tndt  au  bo'is.  En  mitât  teins,  il  équipa  deai  canois  pour 
teTCulriCayenne,  et  en  e>  [i/dia  ijuelques  antres  ponr  for- 
IMT  m  éInblisMiaentsiir  le  Maioni  ;  nuis  ces  dhtnmencfaavi 
fièreut  devant  les  petites  t\ti  de  Kourou  :  neuf  Français  et 
alz  IndicDs  f  pénrant. 


(1)  Bayer  a  Inséré  ce  code  dans  son  Htslthre,  chap.  10. 


De  retour  à  Ctvaane ,  de  Breligny  reconunença  le  cours 
de  ses  cruautdl.  Il  jeta  en  prison  les  deux  ptres  capucins 

3ui  l'avaient  accompagné  pour  travailler  à  la  lonxrsion 
es  naturels ,  leur  fit  mettie  les  fers  aux  pieds  ei  Ips  rédui- 
sit au  pain  et  à  l'eau.  Huit  lioinines ,  condanin,  s  ,1  mort, 
fuient  rompus  en  quartiers  par  seioidies,  et  son  i)  ircnt,.de 
Condy,eut  la  tète  Iraocliée. 

Afin  de  faire  naîtie  une  terreur  universelle,  de  Lrcligny 
lit  placer,  sur  toutes  les  jvi'mic»  de  son  camp,  des  potcaux.de> 
cjrcaut,  de»  roues  ei  des  y  iLois  Des  poulies  fuient  mises  dani 
divers  endroits  pour  y  suspcnJic  i  cux  cjui  lui  dcp'aisaieni 
et  qu'il  fesait  ^lu-'i  ioucltcr  tic  vcr;^cH  par  le  hourre.iu.  11 
otdouna  que  les  armes  du  roi  fussent  ^iIi.éIIucs  et  n'inplacce» 
par  les  siennes  piopres,  disant  ù  ceux  c|Lii  l'enloiiraicnt 
-  lIu'iLl  n'auraient  plus  désormais  d  autre  inaitie  cjul-  lui  ». 
Ennn,  il  alla  jiLsqu'à  exiger  qu'op  K.i  icndit  loiiiptc  de» 
râvesde  la  nuit  et  des  pciisi'rs  Ici  i.Kis  inlinips,  et  à  inlcrdire 
ans  Indiens  la  cJia>se  du  ccil  rt  .lu  s.itij^llcr  sur  K-urs  pro- 

pree  lunr^. 

Un  rômplot  tramé  par  les  ii-ilurcls  contic  hi  Français 
.ly.int  été  découvert  p»r  l'imli n.  iu,n  .1  une  de  l.  in  s  f, mines, 
de  Bretignyfit  luettieaux  fcii  trou  Indiens  qui  lurent  icn- 
ronlrésdaos  un  canot  j  mais  proru.int  de  la  permission  qu'ih 
ubiinrent  de  >e  pioinener  dans  le  foi  t ,  escortés  de  quelques 
soldats,  ces  Indiens  se  jetèrent  \  la  ini;cci  pasu-icut  de  Vile 
i  la  terre-ferme.  Fuiicux  de  leur  fuite,  le  gouvcrueiir  réso- 
lut d'aller  lui-même  â  leur  r.  <  liercLe  ,  et  partit  pour  cet 
objet  sur  un  canot  avec  seize  ■oldats.  Il  envoya  un  de  sr« 
u.ige»  pour  nnen.irer  les  niiurels  de  toute  sa  coltrc.  si  les 
fugitifs  ne  lui  iflaient  rendus;  mais  rcltc  menace  fît  peu 
d'effet,  et  ils  répondirent  qu'ils  n'iraient  In  tionver  ipiv  poi-r 
le  massacrer  lui  rttou.s  le»  siens.  De  Dretigny,  traij;, ia.it  de 
i/étre avancé  trop  loin ,  reinont.i  .la. .s  m.ii  .  ..lix  aw^c  icu  jon 
monde  et  fut  bientôt  assailli  pa.  i...h  (miic  .i  Indiens,  dont 
l'un  ,  appelé  P(f^<f  réf.  I  ,i'.ti;:;.iit,  entie  deux  yeux  .d'un 
coup  de  Dèrbe,  dont  il  mourut  sur-lc-cliamp  :  tonsceu»  qui 
I  arcompagnaienl  furent  également  mas>.icres,  .à  l'exception 
de  deux  individus  qui  se  sauvèrent  à  la  nage,  mais  qui 
furent  bientôt  repris  et  emmenés  comme  e^cLives. 

Après  ce  sorcès ,  Icv  Indiens  parrouruient  toutes  les  babi- 
ladonsde  111e  et  de  la  trri  c-f  nue  ,  immolant  sans  pitié 
hommes,  femmes  et  enfants ,  et  me; tant  ensuite  le  feu  aux 
maisonsj  ils  »c  n'pindirent  aiKsi  dans  les  colonies  de 
Berbice,  Surinam  et  sur  le  Maruni  ,  éf;i.rf;i.-ant  tnus  le» 
Franfaia  et  détruisant  toutes  leurs  pl.intatum^ ,  et  revinrent 
emuiteen  lièt-grand  nombre  pour  iitaquer  le  foi  t  de  tl-pe- 
rou,  où -luelques  colons  s'et.iieni  réfugiés.  Cràcc^  .<  1  .nier- 
vention  des  tleux  pcrcs  capucins  qui  y  étaient  pristmiiiers 
lepuis  plus  de  six  mois,  le>  mlurrlv  consentirent  i  faiie 
la  piix  avec  eux  et  à  se  retirer  dans  leurs  qu.irticrs  respec- 
tifs. Les  pères  capuciui  et  (|uelqiies  Françai*  se  rendiienl  à 
Kourou ,  où  les  Indiens  leur  avaient  promis  asile  et  protec- 
tion. Ceux  restés  à  Ceperuu,  au  noinbie  d'environ  quiijiilc, 
s'embarquèrent  sur  un  naviie  Cfuimindé  par  le  capit.iinc 
Aliréanf.qui  vint  jeterl'ancre  devant  le  fut,  it  Imiit  voile 
pour  Sainl-IJiri»topLe,  e||i|>oitaiit  avec  eux  une  bonne 
pai  lie  des  effets  de  M.  de  Bretigny  (i). 

iCi',8.  f'oytiffr  rie  M.  Ir  haron  rfc  Dormellrs  en  Àmériiiiie. 
Ce  perso. .11. i(;e ,  ay  .nl  oliL  iiu  du  loi  la  l  O.icession  d'une 
^lardi^  etiiKiiie  de  tei  .es  en  .A iiiéi  iquc  ,  réunit  une  expéili- 
ti  iii  c<iin|  o-.  'j  de  plusieur-.  officiers,  de  six  volontaires,  de 
cinquanie-cid  soldau  qu'ils  embarquèrent  sur  deux  trans- 


f •)  VérMabltt  rslatieo,  etc.,  par PmiI  Bofcr,  eh.  i-ia.  Farts, 
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porU  rtiar^à  il'rITeLa  et  de  gureiianditet.  Il  partit  de  faris 
le  i5  dL-cciiibre  ib^y,  ai  riv«  à  Oiléanfle  19,  Ci  le  aSlNan 
te»,  où  il  (ifVKu  111  r  un  blliinent  prêt  à  mettre  k  la  voile  ; 
mai«c«  navire  Ht:  lui  en  clalde  partir  qne  le  17  mars  1648-  Ce 
retard  et  la  nié>inlclligcnce  entre deuxdes  priocipaux  oflicier» 
nui<iircnt  d  .vboid  an  surcés  de  cette  rnireprise.  Le  ban»  de 
Doiincllps  sVinbarqu-i  repcadani,  et  apre»  aroir  doublé  le 
raf)  \eri ,  le  39  avril,  il  dccoaTrit,  le  aS  mai,  l'eiiiboadiure 
d  UDC  rivière  qu  on  croit  t'trc  celte  deSariom.  Le  %"  juin, 
roinmcnçdQt  à  manquer  d'eau  et  n'ayant  pai  même  de  cha- 
ll>Dpe,  ni  le  moyen  d'en  coii>lruiie  uno  ,  le  i  bef  de  l'ei- 
pédition  abandoiinj  se^i  prujetset  iit  voile  pour  U  M-irtiui- 
qve  (1). 

jfî52-.{.  yauvrllr  rompante  de  Cftyenne ,  son*  le  litre 
dvConi/'r'gnif  douze  s  igneiirs.  Mjli^n- les lunesle* rt'ïiil- 
lalide  l  «X|>édition  deM.  Ponccl  drlîretigny,  M .  de  Rcyvilie, 

ÎientilliomiS''  de  ISorinandin,  («appt;  de  l.i  beaulé  et  de  la 
ertilitédu  M'I  de  Cîycnne,  et  des  nvinri^rs  qu'on  pournît 
en  tirer,  foi  ma  le  pt oict  d  y  Ltabli  1  II  .1  i  1;  uvelle  colonie,  en 
proflt.tnt  <!e*  ilt  bii^  oe  l.i  précédente  qai  s'y  trouvaieat  en- 
core et  de^i  faute?  comini«C'i  par  s«n  directeur 

M.  l'abbe  r/e /(i  i/o u/rt>  e,  ronseillerdu  loi  et  intendsnt- 

Ftfnëral  de  b  m.irine,  s'associa  À  celte entreprisr  .  ainsi  qoe 
abbt;  Je  F  Ile  Je  MiiiivaiiU ,  docteur  en  tIi«>loj;îe  de  l,i  Kj- 
■  ul[i  le  l',>ns,  Ce  dernier,  anime  d'un  prand  rclc  pour  la 
conversion  des  Indiens,  avait  demandé  au  roi  la  concession  de 
nie  de  LiTortue,  tubitce^ans  autorisation  parM.  Lerasscur. 

I  j  Compagnie,  ronipo^i'e  de  douie  associés,  quel  on  nom- 
m  1  /  '  dollar  .teiçneurJ ,  ronsipn.i  la  somme  de  8,000  t'eus 
pour  les  pirmlcies  dépenses  néceisaiies.  M.  de  RoyTllIe 
dressa  des  staluts  et  obtint  du  roi  une  noUTClIc  conces.sion 
de  lit  Guiane  par  lettre^-patrnlcs  qui  révoquaient  eelles 
accorda  aux  associes  de  Rouen,  pour  n'avoir  pas  cxccuii: 
les  conditions  du  eontr.it.  Suivant  ces  règlements  ,  nuj  ne 
pouvait  être  adrai*,  soit  comme  associé,  soit  coromc  liabi- 
tant,  dans  1,1  nouvelle  colonie,  il  moins  de  profcsier  la  rc- 
Kgion  catholiLiiie  ,  apostolique  et  romaine  ,  et  de  s'r?lKa;;er 
A  concourir 
rriicion. 

Plusieurs  personnages  de  qualité  vinfcnt  i^^încntcr  le 
nofnbredes  sociétaires  ,  qui  clioisiient  M.  d':  Il  y  illc  pour 
leor  général  en  rtief ,  en  raison  de  la  valeur  et  de  la  pru- 
dence dont  il  arait  <lonné  des  preuves  dans  les  armées  du  roi , 
tant  sur  terre  qae  sur  mer.  L'.ibbé  de  Marivault  fut  appelé 
au  poste  de  premier  directeur  de  la  roloniedans  le  pays  ;  les 
deux  autres  étaient  MM.  de  V^erlanninn  et  Isambtrt. 

^)';l[iré^  la  deinandcde  la  Compagnie,  1  .ibbé  de  Mativaull 
se  rhaigea  du  «piritoel ,  aidé  de  qu.itre  aulies  ccclisiasli- 
i  jl  ,  ,  les  sieurs  Ctnuteau,  ColsoncC,  .■Heaume  et  Biet.  Ce 
deinier  eAt  l'.iotftirde  l  liistoiie  de  celte  expédition. 

La  Compagnie  enrôla,  A  ses  fiais,  qualie  ou  cinq  cents 
bommes  pour  cultiver  la  terie,  et  cent  à  cent  cinquante 
•  engagèrenl  A  passer  à  Caycnnc,  en  qualité  d'h;ibitants  ,  à 
condiiion  teulement  d^tre  défrayés  de  leur  passage.  On  di- 
visa tous  ces  indiridus  en  huit  cinnpagnies ,  sous  la  conduite 
d'un  même  nombre  de  capiitaines  [i),  lout-.i-fait  sur  le  pied 
nnilitane,  avec  des  lieutenants,  enseignes,  serments  et 
capor^uï,  M.  Dumcinil  fut  nommé  capitaine-rolonel ,  et  le 
«eur  Dcvaux  ,  major.  Pour  la  sûielj  et  la  considération  du 
général,  on  liù  donna  une  garde  d'boBne«rd«  vingt  bommeï 


coinnuodéf  par  le  fienr  d'fr^im^ow'T,  ofEc'ier  ejp</rimentc. 

IjCsi  prëparatib  derrmbarquemeiit  se  tiient  au  Hivre  ,  où 
deoi  naviret  furent  fr^éi  i  cet  effet ,  rmi  in^iinin     j  i.  'ha- 
ritë,  du  port  de  ^no  tonneaux  ;  l'auiic  ,  le  Ciand-SauU~ 
Pierre,  de  5oo  tonneaux.  On  les  cbargea  de  itwiet  MftM 
provisioni  et  de  lieiite  inillieni  de  poudre. 

Le  18  tniii  i66ï  ,  veille  de  la  l'enlecole.  les  colons  et  leUTt 
clirft  s'embarquèrent ,  à  Paris .  en  jiii'seru  e  d'une  foule  in- 
nombrable (i),dans  des  bilcauT  qui  deiaient  les  transpor- 
ter jitwm'A  Rooen.  Un  rli.iriot  de  inuniiinns  de  guerre  leur 
aynnt  été  envoyé  de  l'arsenal ,  qucliiues  bileliers  l'araienC 
saisi  et  transporté  au  palais  du  dm:  d'Orlé.iMS  ,  soui  prétexte 
c^'on  allait  le  conduire  aux  m.igisiiis  ;  mais  le  prince, 
tmléressant  vivement  à  la  nouvelle  eiilrepn-e  ,  fit  restituer 
le  chariot  sur  la  demande  du  uéiicral.  Ce  convoi  f.il  arrêté  , 
entre  le  pont  Fonge  et  la  poile  de  li  '  onféi  eiice,  par  le 
poste  de  fçaide  pour  sati.sfaire  aux  obli^alions  d'usage  , 
et  Vablii?  de  Marnault,  aymt  voulu  suivie  quelques  officii>r) 
cliiri;i's  des  explications  à  donner,  tomba  d.im  leau,  en 
lautàut  d'un  bateau  .sur  un  autre,  et  se  iiov.i  (a).  Après  ce 
Hclieux  aiculcnt,  on  continua  la  navipatinn  jus(|^u'.'j  Saint- 
Gerroain-en-Laje,  où  leurs  majestés  reçureot  ites-farora-- 
blement  le  gmral  «t  le  félicitèrent  sur  soa  aftélMoa. 

Le  20  mai ,  on  se  remit  en  route ,  et  deux  joors  aprè«,  oa 
arriva  k  trois  ou  quatre  lienes  de  Rouen  ,  où  le  général  ren- 
voya une  cinquantaine  d'individu*  reconnus  incapable*  d'éti« 
utiles  k  1  1  colonie. 

Le  lendemain,  les  bateaux  arrivèrent  à  Rouen  où  ils  resté* 
recl  jusqu'au  39.  On  s'embarqua  alor*  sur  (rois-  petits  navirea 
appelés ^r<£<if*ne«,  oui  servaient!  transporter aes  marchan- 
tlises  de  Rouen  au  Havre  ;  et  le  3  juin ,  on  entra  dans  et 
dernier  port.  Mallieurcusement  le  Saint-Pirrre  n'était  pat 
encore  équipe  et  ne  fut  prêt  qu'au  bont  de  trois  semaines  ,  ce 
qui  occasionna  de  grands  frais  1  la  Compagnie  et  excita  beau- 
coup de  désordre  parmi  les  colons. 

L  expédition  nul  \  la  voile  le  3  juillet ,  et  le  a8,  elle  rell» 
Line  ,  apostolique  et  romaine  ,  et  ae  scngagcr  , J^^  i  ]  ;le  de  .Madcira  pour  prendre  de  l'eau  et  des  nfrat-» 
de  tous  ses  moyens  .\  !,i  piopagation  de  ccilcj  rl,j,,p,„e„(,  ^3;).  Le  g  août,  elle  reprit  la  mer,  et  la  noitda 

uS  -eptembre  (à  la  kaulenr  du  a*  dégré  5i'  de  latilodej, 
de  rtoyville,  one  les  associés  ou  seigneurs  de  la  coloottf 
avaient  noiafae général  pour  trois  ans,  et  qui  était souflnilt 
de  maladie,  fut  as.<tassine  et  jetéi  la inerpar  de  Bragelonne  et 
queUjues  auircj ,  sous  prétexte  qu'il  voulait  les  égorger  tous 
et  faire  p4!rir  la  colonie.  Ce  triste  événement  n'interrompit 
point  le  foyn^.  Le  aS  septembre  ,  on  arriva  ,  après  une 
longue  navigatton,  en  vtiede  la  câte  d'Amérique,  entie  !■ 
cap  >'ord  etïc  cap  d'Oraoge. 

Le  lendemain,  on  mouilla  A  l'entrée  de  la  rivière  Oaîft~ 
poque  (Oyapoco),  et  le  97,  vis-i-ris  la  petite  ile  du  Conné- 
table ou  il»  Oiwanx  (4)  >  ■pt^  one  travmée  de  trou  n««. 


{1)  Rtlalioii  du  voyi/je,  etc.,  par  Uoycr,  ehsp.  l4. 

(9)  Les  sieut»  Bdi ro ,  Casiui ,  de  ^luucour,  Énanville,  Dou- 
danur,  d'Aigi emoot  et  Dcsroclirrs  Cli.ique  capilaiiie  avait  deux 
valets,  et  cfaaqua  lieutenant  et  euaeigoe  ea  avait  un. 


;0  L'auteur  en  porte  U 

milltous. 

(3)  Le  père  Biet,  qui  fait  î'éloge  de  cet  eeclésiaaliiue ,  pog.  i3 
)'t  14,  dit  «qu'il  u'étail  pas  ignorant  dcr^stiulogie,  d'où  d  avait 
ùré  qii.'lq-e  cOnieCUire  ne  quelle  hem  il  devait  mourir  a. 

Ç>i  Iji  pin-eBict  donne  (cbsp.  11}  une  doscriplion  de  cette 
tie,  de  s<s  productions,  cl  d«s  mcciirs  do  sci  Uubitants» 

(4)  Celle  île,  d'une  forme  pyramidale,  cUit  plate  ibr  le  daw 
et  couvcrle  d'beibes,  parmi  lrsç[uelles  il  y  avait  une  quantité  de 
nids  d'oiseaux  de  la  grosseur  duu  canard  sauvage,  et  qui  B« 
quittaient  pas  leurs  ceiifs.  On  les  assommnil  'n  cimps  de  l>:)t(ia  , 
et  on  CD  tua  dn  »ept  k  huit  ceuts,  qui  fairnl  di.irdjiu's  i  bord 
des  navires.  Ces  oiscauxnc  vivaient  que  d'une  espice  de  poisson 
gros  comme  le  hareng,  qu'ils  "  " 
quand  on  s'appiocbaii  d'eux. 


Digitized  by  Google 


Le  »8, «I  biéViiaarilféKr dMKhir It  «Mal  de  U  rWièM 
deCajesm*  «t  k  Icademla  flM  d«  Mnt-Midiel ,  pro- 
«wtear  de  le  Fraaw ,  on  aperçut  le  drapeaâ  a« celte  Dation 
qui  flottait  Mir  la  montagoe  de  t^peroo,  où  M  trouvaient  de» 
gen»  de  U  Compagnie  de  Rouen. 

Loi^que  cette  Compagnie  eot  appiis  hfeiâMîoBdi  celte 
de  V.mU,  c1l«  arait  envoji  dans  ee  pejs  (cm  Ténier  i65a) 
une  soixantaine  d'hommea  qni  y  tcfiTiiiiil  le  Tendredi- 
,S.iint  (le  cette  me  année,  et  lurent acCMMb  rarorableincnl 
Ues  ioiligcDcs  p»r  t'influence  d'an  jenekoBoieappeW  yen- 
Jaagtur,  qui  avait  demeuré  painaî  CU  et  parlait  bien  leur 
langue.  Ce«  colona,  à'idé»  par  le*  Mterd»  u  paya,  avaient 
clevc  iur  la  cime  de  la  montagne  une  ferle  paliiiede  «ai  fut 
appelée  Saint-Michel  de  Ceperou  (i),  en  niioii  le  l'arri- 
Ttfe  de  l'expédition ,  le  99  septembre,  joKr  de  le  0ie  de  ce 
saint.  Ilii  avaient,  en  mime  teins,  défriché  le  terralB 
enTironnant  al  y  av.iicnt  pUnté  dei  pelaM*  «Cdll  aanioc. 
Leur  commandant ,  le  $ieur  de  8aran9t  M  troaveat  tans 
armuriers ,  et  eiposé  i  une  aUaqne  de  le  part  die  seaTage* 
uccitét  par  les  Uollandai*,se  démit  de  soa  coBmaadcment, 
leçf  4e  débarquement  des  nouveaux  coloo^  cmifainaitélebiii 
diM  an  camp  au  pied  de  la  monugne.  Aa  iiea  des'eocaper 
i  défiicber  le  terrain  et  i  planter  des  légumes ,  toes  les  bras 
forent  employés  pendant  an  mois,  depuis  le  7  octobre ,  ft 
construire  nn  fort  d'aptèi  les  pbatdfCsu's  par  le  sieur  d'Ai- 
«remont,  capitaine  et  ingénieur  de  le  Compagnie,  et  dont 
le  sieur  «le  Verlaumon  fut  nommé  gonvenieiur. 

LesPrançaisn'avaientqoe  la  terre  pour  Ut,  et  manquaieni 
de  proTiiioDi.  La  pdche  aurait  été  abondante,  maii  on 
n'avait  nipêclieuiit.ni  filets.  «On voyait, dit  le  pèreBiet,  ces 
penvres  gens  diminuer  towkejoars  ■.  ib  devenaient  comme 
des  carcasses  vivantes.  Le  ânetîère,  que  j'avais  béni,  fui 
bientôt  rempli.  » 

Sur  ces  entrefaites,  un  navire,  commandé  par  leca|>ii.^ine 
Ccurpon ,  de  Ux  ppe ,  et  qui  avait  été espédiéper  rencicnue 
compagnie  de  tliciigny,  arriva  |  ayant  e  bord  IMKBI^'WS 
individus  et  des  piovisioiM,  ponr  «aeonirlef  colons  rciidi 
danii  le  pys.  Les  gens  de  Courpon  Aent  rine  faible  cotn» 
plexion  et  i  peine  adultes,  les  associé*  ne  voulurent  point 
s'en  cliarger,  et  ce  capitaine  prit  congé  d'eux  pour  allci 
aux  tir^. 

Vei^  le  iO  ootobie,  M.  Duplessis  & 'étant  renduà  l.i  point.- 
«le  l'ik-  noniinén  jVitiiwy,  y  clioisit  un  endroit  pour  btlir  un 
peht  (oi  t  il un  lieu  appelé  Remire  par  les  naturels.  On 
cnvdv  i.  en  nn'iua  teins,  un  truchement  avecdeai  boiMuiai 
pour\r  procurer  des  vivres  clies  le*  sauvaees  ethsessnrer 
(lu'i.  ji  u]Lil..il  vivre  ,0 ec  eux  en  bonne  mleU^cacr.  Ces  gen* 
cKuxi.  un  nt,  dans  une  petite  rlvîiie,  k bwt  M dix  lieuc* 
du  foi  I ,  u n<i  barque  ayant  à  bord  qiiatoise  bUncs  M  Mtlut 
de  nou  s  commandé:*  par  un  forban,  et  dont  OB  xéiniitl 
s'cmpjrer. 

Le  c.ipitaine  él.iit  Fiançais,  du  booiV  de  GoBCSSe  t  n 
femme  était  liréiilienne,  et  il  avait  enlevé  Ice  noirs  sur 
riu'bilation  de  leur  mattre  à  Pemamboco.  On  renvoya  lea 
blanrs  et  l'on  ne  farde  qne  le  cepitaine,  le  fennae  et  les 

nègres. 

Le  père  lîift  .  clcbra  solcnMilienieiit  la  flie  de  la  Tous- 
^aint.  (;in.|ir.'  roinp.ignie  prit  le*  armes  et  l'on  lira  le  canon 

du  lui  i  i  i  il.-  nis-,iMUN.  •  l.i  -  sauv  igesquiassisicreniàceite 
cérciimme  ,  liit  1  .luicur,  regai  datent  ce*  choses  avec  admira- 
tion, nrais  purement  comUM 

des  béiet  et  dce  ftnpide»  >  cela 

me  per^^it  le  coeur.  >  • 


onoNtxjOGiB  msnmiQUB 


(1)  Cette 
Ctjcnna. 


Morte, !• 

ir  noe  pe> 


Lclénde«eiÉ,iowdih 
même  eedéiéestime  flt  oHm 
tite  éminimee,  1  âoqnanto  p 

Aprèi  ces  solennité^  on  commenfe  à  conetnire,  i  Remire, 
U  prineipela  dcnemc  de  la  Compngnie.  les  neisnos  des 
seigncun  a'tflevèmt  le  long  de  la  petite  rMère  dn  même 
nom ,  et  celles  des  babiunu  sur  le  boni  de  la  mer  jasqa'à  la 
pointe  de  Mabnry,  réservée  ponr  en  bire.uiie  babileliou 
générale  de  la  Compegnle.  On  donna  àcbaqae  colon  dea 
cents  pas  de  large,  evee  h  htailé  de  iftétendj*  en  loDg  i 
volonHL 

«letseignears,  tnnnnbtodedoueootniie,  s'estimaient 
tous  coMwne  onUnt  de  petits  nie,  «t  ne  pouvaient  se  sep- 
porter  les  ont  les  entres.  Chaenn  vonlait  gonvcmer  et  ne 
songeait  qu'à  son  inlMt  perticolier,  ccqni  e  ét^ejeÎHeBiet, 
nue  des  prinripaks  eeusesde  la  mine  de  U  eolonae.  a 

Le  10  novembre,  M.  de  Tevtannon  fncndten  pueiesiion 
du  brl,  dont  les  bastions  éleientgavais  de  boit  à  dix  pi^css 
de  cnno^;  eton  y  éublit  une  gsmiaon  drqurenteifinqlion» 
mes ,  sous  Ice  ordres  du  capiuine'Flavigny. 

Le  aa  du  même  moix,  apparut  une  comète(0  d'utie  cnu- 
leur  plombée,  «oui  sembLit,  dit  Ciet,  s'anvler  sur  notre 
camp  de  Reuire,  depuis  dix  Leures  du  soir  jusque  vers  deux 
beurcs  après  minuit  1  sa  qneue,  longue  de  plus  de  deux 
pii|Hes,  reiicmUait  A  une  poignée  de  verges,  ci  ce  phéno- 
mène était  un  pronostic  pour  nous  avertir  des  uiallicurs  et 
des  misères  qne  nonsdevionssoulTrir  ». 

Cep«ndant  Tertaumon,  qui  avait  déj.i  dans  sa  forteresse 
SQimnte4ix  hommes  soas  ses  ordres,  y  compris  les  offiàers 
etdoœitiqucs,  insbia  pour  avoir  la  compagnie  des  gardes, 
afinderenûlacerceiudesH  gens  employés  |>end4>nt  le  jour 
k  cultiver  b  terre.  Cette  demande  fut  accordée,  mais  on 
refusa  celle  qu'il  lit  euuile  pour  qu'on  emmagasinât ,  dans 
le  fort,  tonte  le  farine  destinée  i  la  colonie  et  dont  il  se 
cbargeraii  de  faire  la  distribution  sdon  les  I  »  soi  ns  'les- rotons. 
Dé  Bragelonne,  premier  difcctcnr,  et  DuplcsMs  s  upposèrent 
fortement  è  eetle  prétention)  mais  Isambert  et  les  jeunes 
aociéuirca  (deBsson  excepté)  se  rangèrent  de  l'wis  du  gou< 
verneur.  En  métae  tems,  Isambeit  fit  «m  propontion  an 
Conseil,  afin  de  réforam  divers  articles  du  traité  qni  «vnit 
été  approuvé  et  «gné  par  toe*  les  membres  de  la  Compagnie 
navre.  Il  touIm  nime  ntrandier  celui  qui  pemettait 


an 

aux 
du 


i.ibitanis  dose  procurer  des  piwiiîonsclinlês  netnrals 
p.i|s.  Isaadiert  avait  rémti  4  gagner  la  majorîlé  des  voix; 


et  de- 

propos 


gagner 

iupkiais  ayent  fait  nue  résistance  soutenue 
acte  de  son  oppesltien,  le  premier  jugea  i 
de  ne  pas  ponsscr  l'affaire  plus  loin. 

Le  I"  dérembre  i63a ,  les  vaisseaux ,  mal  fournis  de 
•ivies,. mirent  à  la  voile  pour  reiouineren  France.  Isam- 
bert, qui  nourrissait  uneliaine  mortelle  contre  Uupleuis  . 
tenta  de  l'assassiner:  mais  il  fut  arrêté  ainsi  que  ses  com- 
plice», et.  par  un  décret  des  seigneurs  réunis  en  tribunal, 
condamné  A  avoir  la  tête  tranché^  sur  la  place  dtt  cenau 
de  Remire.  Le  lendemain  ,  veille  de  Noël,  les  eiaiMiés  de 
Villrnave,  de  Bar  et  de  Nuittmant  furent  reloués  dans 
une  tie  voisine,  dite  d**  LitanU ,  â  deux  portéce  de  canon 
dn  cnmp,  MOT  de  là  £tre  envoyés  «m  Iles  Irençeieas  et 
ensuite  en  Fraoee. 

l('i53.  Coiiltslalion^  ft  trait''  cn'fc  le  gouverneur,  VertaU- 
mon ,  mattre  du  fort,  cbercba  d'abord  i  se  rendre  indépen* 


(0  Liv.  I.  cliap.  17.  Le  n£in«  auteur  dit  plus  Ma,  llv.  II, 
cbap.  3,  que  ccttveonkia  eommcaça  ■  parailrala  iKdéMnbrr. 
«i  disparut  le  jour  de  la  moi  t  de  siiiur  beadiert,  de  sarte  qu'cUst 
eorait  doré  six  è  sept  jeeis. 


Digitized  by  Google 


VR  L'iMtBIQllB. 


34'J 


daiii  lie  1.1  Comptgoie,  mais  il  lîtiit  par  attepier  le  traité 
qoi  lui  fut  olfcrt ,  le  5  Kvricr  par  les  trou  Etals  de  b 

tolonic.  D'après  ce  traité  ,  la  garnison  ilii  fort  dcrail  ttre 
do  quarante-cinq  hoinine»  :  les  vivn-s.  l  i  manJioca,  le 
inillrt,  k-  (uLUPi,  etc.,  étaient  disinbiiL-s  1.^  Conseil  de  la 
Conipauiue  ,  rt  lc'<  qnalie  piècw  de  cmon  de  Remire  furent 
rnclucî        le  i;(juvcrneiir  ,        eut  K-  r.ii.on  de  la  société 


{M 

f  iir  L' 

le.  tjo 


'1' 

rvicc  l'.u  (or t.  uu  i 


I  lut  l  ii'oK  1 ,20«>  lirre*  de 


lioulel'i.  et  le  surplus  <ics  inunuion*  et  des  armes 
lut  renvoyé  dans  les  barques,  ilécret  du  sojanricr  prélu- 
dent,  onlonnant  l'arreslatton  du  m'ih  iU  Veil.minon  Un 
dtffl.Tré  nul  et  de  nul  effet,  et  i!  y  cul  aiiuiistn-  ^.  néi.ilet.int 
(lour  lui  qtie  pour  les  olliiier»  deli  {jm  nistm,  Enlin,  leilil  yi)U- 
veinpur  ne  pOiKait  être  dépo«sédc  de  sa  i  U.irçc  ,  .'i  iiiuins 
d'un  Cl  inic  cipiLil. 

l'eadâiu  (vur  lu'^tjrialion  ,  de  IlrT^rloiiue  et  D^l|)lc.■ti^ 
i.i|iprleieiU  de  leur  exil  ;le  i?,  iurlvieTl  li  s  .^Siiock-i  de  llar,  lîe 
YillcoaT*  et  de  ^«i»elaauï  ,  pour  qu'ils  ne  fussent  pasejilt- 
vél  pOTl*(ouTerneur  pour  fortifier  son  pai  ti. 

CtÊirrt  4tt>re  Ut  GaUbi*.  Cette  nation,  trài  courageu*«. 
nui*  cndle  et  sanguinaire  depuis  qu'elle  arait  été  \\snér 
par  diverses  nation*  européenne*,  prit  la  ré»oiation  d'ex- 
ternnner  tous  le*  Franf>t>,  afin  de  te  rendre  mattitm  de 
leuisbiens  [\). 

Voici  lei  principauï  griefs  alléguifs  par  ce  peuple  :  >•  lia 
nwite  flmnuHli  coniimiid<  pir  un  Français ,  était  venu  .  il 
f  awUcBTÎtiM  on  an  et  demi,  mr  cette  côie,  pour  comincrccr 
me  les  naturels,  et  en  .iy:ict  attiré  dix  i  doute  A  son  boid, 
par  le  wojendeprésenH .  a  -  .iit  levé  l'anert  et  iait  voile  avec 
cnx  pour  le*  Hea,  afin  de  les  vendre  comme  e<clave5,  (  es 
IlomniM M'ient  i\é  mus  l'obéissance  du  capitaim-  Cendré, 
dcmcarMIt  A  Coonama,  et  dont  le  père,  le  capitaine  l'epora, 
de  KourOtt»  aveit  rénln  de  venger  TaDront;  a"  la  femme  de 
«e  c«|ÂtoiiM  Pepora,  la  plu*  belle  de  tout  le  pays,  av.^it  été 
flfiae  elle*  la  PatiroaiS  par  les  Galibi.s,  qui  en  avaient  fait 
prétest  i  H.  de  Jtieiignj.  Aprè»  la  déroute  de  ce  dernier , 
die  lonh*  etrtre  les  maini  de  Pepora ,  qui ,  en  étant  devenu 
smottreux ,  la  prit  pour  femme.  Dubrtuil,  «ide^najor  du 
fort,  agent  de  Veriaumon  ,  envojé  eo  qnalHé  de  Irucbe- 
lUCflt,  te  rendit  chez  Pepora,  oii ,  ayant  rocMno  celte  belle 
fenune,  il  la  rArlama  comme  ion  esdafCt  En  même  tems  , 
il  enleva  beaucoup  d'objeu  en  ne  les  payant  qne  de  parole* 
et  de  promestc:^,  entr'antres  trois  litsdecOtOn  qui  avaient 
eââld  puu  de  mou  de  tranil.  Pepora  et  toas  ses  Indiens 
arment,  en  otttrt,  une  citcénw  areraion  contre  Oubrcuil , 
prce  qu'il  était  frire  de  MaMOUT»  afcnl  de  £en  de  Bt-ctigny; 

ces  peuple*  se  plaignaient  raiiî  dca  rbila  de  Vertaumon , 
<jui  ae  rendait  aowvent  diez  eux  accompagwé  de  ara  §ardes. 
Ceux  de  lliabitation  de  Cabtuiou,  prdclie  de  Cejterav,  *e 
rderiaieikt  élnlcnent  contre  les  fréquentes  apparitions  que 
teaitnt  le*  nanfaii  pour  leur  dérober  leurs  vivre». 

Le  gpavcneiV»  nrcrti  de  ces  préparatifs  d'Iioslilitc»  par 
un  jeune  Indian ,  noiBlllé  YoU,  qui  avait  été  pris  par  les 
pidxourt  I  eittqin  aiwîtït  le»  Galibù  qui  forent  déCait»  ei 
dbpenéi  «ree  pet  H  de  pluâenn  dei  lenr*.  _ 

a«ee  les 


Celle  tpaerre  St  aentir  la  nvcettHii  d'âne 
Pelicmirt  et  lei  Karonî*.  ennemi*  de*  Geliliù.  Dan*  ce  but 

Daptetsi*  se  décida  à  *e  rendre  chex  les  premiers,  à  bord 


(■)  Ce*  peuples  •vaîeM  défi  manacré  les  Anglai*  (qid  furent 

le*  premicis  Rorwpcerii  qui  to'icbtrent  îi  Cayennc)  a  la  mon- 
ligne  des  Oranges,  dcveuuK  le  lieu  d'Iialiiliition  dit  chef  Pimop. 
Prenant  goAt  au  pillage ,  il*  firent  aubir  le  même  «ort  aas  Hol- 
landaii,  au  sieui  de  Laforcst  qui  Uar  aueaMa»  at  an  aiaqr  de 
BreiiKnj.  Biet.  bv.  II,  chap.  ii. 

IV. 


d'une  (prande  boiqne,  arec  vingt  homine*  de  1j  Coir.p.isnie, 
deux  femmes  indienne*  raptires  i  Cabastou ,  et  Us  .u  c^  et 
les  flielie*  enlevé*  aui  Galibia ,  alin  de  le»  présenter  i  leiirv 
ennemi*  comme  gage  de  la  bonne  foi  des  Fr,inrii>.  I',,rti  k- 
t"  inar»,  Dup)es«ij  entra  le  (i  dans  l'Oyapoco;  tn.ii>  n'av.iiit 
pu  trouver  les  Maroni^,  qui  s'étalent  retiri-N  v  ers  le  li.iui  lir 
cette  rivière ,  il  cnti'n  dans  celle  d  l.|iicaiily  v.ms  lenronirer 
un  seul  Paliœur.  Le  i<)mars,  il  repi  ii  l.i  i  Dutede  Rcmiri;. 
D  'riii't  '.'e  l 'i  ria'i'no'i.  M  ilyre'  !.i 
Verl.irnnf  iii  N'emp  tr:i 


/■((rt  r.'t 
v[  |uir 
111  .i\ 


(le  11 


rju  il  .IV  Ml  si- 
;i  .ii!<le  lurque . 


I,;!  mit  il  I  :i  vijile  nvcc  *es  :>iilirrfnH.  •.Cx  doil)ej< 


liquei  et  liuil  des  meilleurs  soldats,  p  im  (jintier  la  colonie 
et  se  sauver  cbez  les  Anglais,  h  Surinam  (".ciu  qu'il  avait 
promis  d'emmener  avpr  lui ,  mii<  qu'il  Ijis'i.i  il.in«!a  rade, 
revinrent  au  fort  .  'ui  ils  [iilleieiii  ce  <nic  le  gouverneur 
n';«rflit  jni  rinjKru  ter,  et  il»  en  leliisi  renl  l  entrceaux  sicuil 
de  lii.i^i  lorine .  Miiples>is  el  «le  lie-on.  les  seuls,  sur  treize, 
qui  levMs.ent  eji  vie.  Cejipml.niU  le  piciiiler  réussit,  le  len- 
Jeiruim.  \  pénctitr  il.ius  le  ijil.  oimiii  leieiMjî  sous  les  aitlics 

et  .lav  (  Us  lie  li  'rj'cj  Itberti' .'  et  à  force  de  douceur  el  de 
l>i  ij.leiuY .  il  iiiiit  p.ir  les  gagner  et  ewmjfa  le*  plna  mntins 
(le  19  avril)  à  Cibassou. 

Perfidie  /!rs  naturels.  Sur  res  enlrcfattCf,  les  naturels  de 
la  rivière  de  Cayennc  et  de  Maroniia  se  pré.ienlèreat  nvee 
pavillon  blanr,  pour  demander  la  paix,  qui  fnt  birntAt  ton- 
i  luc.  Ils  s'engagèrent  A  abandonner  entièrement  llleet  mr- 
loul  l'babilalion  de  Bimon ,  qui ,  d'ailleurt ,  avait  été  brÀëe 
après  la  mort  de  ce  chef.  I.e«  conventions  furent  d'abord 

d'étage* 
~  .  tnaîi 
fii^'onble, 
qui  «eprAenta  bientôt. 

De  Beson,  ayant  équipé  la  barque  pour  aller  fain  des 
ptoviiion*,  pnrtit,  le  ig  mai  i6M,dela  rade  de  Cepcron 
et  aborda  i  là  lloclie-aMX.-HHttrei.  Le*  Indien*  suqirirent  le 
navire  M  nUMaerèreut  quînie  bommet  qui  *'y  tronridènc, 
dont  Inrit  dtnient  ka  mtillears  soHats  de  U  gamiMS,  De 
Bragelonne  et  Onplmalc,  i  la  nouvelle  de  ce  nulbenr,  en- 
voyèrent un  niatta»  an  «leur  de  Jtoawnont,  pour  le  faire 
revenir  de  U  casf  de  Kimon ,  «A  il  dtait  arec  trente-cinq  i 
quarante  boamioe  i  recatilUr  de  h  eaiiare.  Cet  oMitiar  *e 
mit  en  raarcbe  cl  tonba,  eu  route,  dans  une  embncade  où 
il  eut  trois  en  qneti*  inÀ  et  buit  i  dix  Ueeté*: 

Le  8  juillet,  ce*  Indiens  incendlèrant  la  ca«e  de  Duplaiiis  et 
liient  une  attaque  infructueuse  contre  cd]c  'd«  VetHlaD- 
genr.  Il*  tombèrent  ensuite  à  l'improrkle  mr  des  tFavaillenr» 
près  dn  fort ,  en  ttièrent  deux  et  en  bloairent  tmis. 

(wactuiùon  de  la  colonie.  Le  i5  août,  le  pasteur  Biet  lit 
une  [ii  iere  solennelle  à  Oien,  vouant  et  promettant,  au  nom 
lie  !j  ("rmipagnie,  de  dire,  «liaqiiclundi,  une  nies,e  du  S.tnit- 
Espiii;  les  rnercredis,  celle  des  Saints- Angis ,  pactn  uhfif- 
ment  île  l'arclLiiige  .Sjiiit-Micbel,  protecteur  de  ce  lieu; 
Ifs  Ramtdis,  telle  île  l:i  t;è<-«ainte  Vierge,  patronne  de  I.» 
l  olonie,  lui  promcilaiii  (juelouicenx  quiieluurneraient  en 
France,  se  rendraient  à  ^oIlx•  Dmne-deLieïïe.  pouryconfeuer 
etcommuoier,  et  lui  prL'>en(ei;iient  un  cierge,  diacun selon 
sesmoyens,  etqticli  Lonipijiue  ferait  offrande  d'une  image 
en  .11  uéiil  en  1  cl  lel. 

Ainsi,  ilan-.  l'esparc  de  (piiiize  mois,  plus  de  (j'i.ilic  iii  K 
ppi  r  11:  ,vainn  (léj  i  péri  t  telles  qui  iurviVuiPin  .t.'.i  .lii  ni 
\oulu  jui-iiilrc  des  secours  de  France,  mai»  les  liosiiliirs 
roniinuellcs  des  saurages  et  le  nanqye  fa  vivres  le*  déri- 
dèrent k  quitter  le  pays. 

I*  Il  aétenibie  ifîj  l,  ileui  na^iirs  louclièienl  i  !,i  fole  : 
l'un  *oti*  pavillon  llamand,  l'autre  sous  pavillon  anglais.  Le 
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capitaine  àe  ce  dorniei'  in?iulti  InlHlutoA  M  «mdi*iSa- 

rioam  ,  où  il  demeur.iit. 

Le»  colons ,  avant  \nép»ié  Isurt  feffitti  «^mlatqaèNÉt  le 
lcn.4emain  ,  savoir  :  le»  iwurgâoii  et  Utun  fiiniîUaS,  Itt  DOU- 
!)ic  (k-  quaranle-tinq,  dans  la  priocipale  barque;  trente-trois 
aoirc-  habitant!  ie  mirent  dans  iagrande  pirogue,  et  le  reste 
d.tn^  de  jx  canotj.  On  l.uKa  dans  les  fo<'tti  six  canons  de  fonte 
di;  I  :>  i  io  livres  de  hMe» ,  deux  de  1er  et  deux  de  foitte  au 
raiiip  de  itcinirc,  beaucoup  de  fusils  et  de  mousquets  ,  de 
poudic  ei  de  iniuiitions,  tous  les  mteokiles  déménage  et 

3uatre  .'i  cinq  cotitb  bons  livi  <•(  provenant  de  L-ibibliotlièque 
e  feu  l'abbe  de  Mai  ivaiilt  ;  le  tout  estimé  à  20,000  livres. 
La  llotiillc  fit  \tj\\e  pour  Sm  iit.un,  ou  elle  arriva  le  i  jan- 
vier 1654.  Elle  y  l'ut  ])ieii  aci'iu:illic  jiar  les  Anj^laii  , 
et  en  repartit  le  16  ou  le  17  suiv.uit.  Aprci  un  voy.ige 
fl'nue  qiunzaine,  elle  aborda  1 1  B  uLad<s,  la  Dveuiière  dei 
Antilles ,  011  elle  fut  encore  Lrc>  bien  reçue  par  la  IléH  na- 
ticm.  Ainii  f<nit  U  colonie  de  Royville  (1). 

1657.  Étahtistemtnt  Jtftnt  colonie  hollandaise  à 
Cayenne.  Pendant  l'administration  tirannique  de  Bretigny, 

Slu'iieiirs  des  colons  s'étaient  réfugiés  k  la  gauclie  du  (leuve 
e  Suiiuam  (2),  et  Cayciinc  étant  presque  entièrement 
abandonnée  par  les  Français  ,  quelques  Hollandais  avaient 
obtenu  des  naturels  la  perroi:>sion  de  s'y  établir  (3).  A  cet 
effet,  ils  drniandèienl  et  reçurent  une  commission  de  la 
Compagnie  d'Ostende  on  des  Indes  Occidentales ,  qui  nomma 
GiUrin  Spranf^r  chef  de  celle  nouvelle  colonie.  Ca  coin- 
nkundani  établit  de^  plantations  de  sucra  <t  diadiga,  «  cl  sa 
Iwtina  admioistration  » ,  dit  Dniertt*,  <r  aait  MaMit  cette 
lie  daaa  nue  Um  battu  rtfputation  ». 

i6Sg  (la  la  acpteailwf).  Un  jid(dMB|iié ,  DavUNatty, 
ipi  avaUqalntf  k  Bréril  amiaprinca  Wainka  de  Ifanau, 
pMv  «a  Mtirar  en  Hallanda»  pnl  hHMlalimi  d«  Wëtablir 
a  Ca|«iia«  avec  pluians  ét  m  «mpalrioM»  at  «jam  ob 
tcov  da  ladtta  CaBoagaîa  le  tiiire  ie  ptOnm  môùm  de 
ta  cohude ,  Il  ranut  atae  bcaaMttp  de  nrib.  Vaanéa  aoi. 
vanta,  cent  dufaaAif-daiti  aaim  iBdmdua  da  la  mtm 
I  y  atrifèrMt  de  Llimintt ,  dM  ib  dndeiit  paitiaaii 
^dejidnet.  • 
1 663<4  (octobre).  ÉtabUsstmtnt  iFunr  nomclie  tomftgnie 
tous  le  nom  de  France  éqainoxiale  (j)  on  Tint-Ferme  de 
tAmfriaue ,  à  laquelle  le  roi  accorda  la  propriété  de  Ions  les 

Says  et  îles  habités  par  les  Français  dans  l'Am/friqUe  méri- 
ionale ,  c'est-à-dire  de  tonte  U  terre  ferme  titoée  entre  les 
fleuves  des  Âmaxonis  (Maranharo)  ci  d'Orinoco,  et  y  com 
pli*  lai  liai. 


(1)  Voyage  de  la  France  iquii«j\i  ilc  en  l'ilada  Cayenae,  pu- 
Aotoine  Biet,  prtlre,  liv.  1  cl  H»  clixp.  i-3i.  Cet  ouvrage  Tut 
imprimé  a  Pans,  en  1664.  L'auteur,  curé  de  Sainte-Geneviève 
il  benhs,  avait  été  nommé  auini'iuicr  de  ('cxiv^(IHi->n,  et  «iipi'riear 
des  pritrcs  dans  la  colonie  de  Ca^cnne. 

Relation  du  vov»fe  des  Français  fail  au  cap  du  Nnr  J  en  Aimf- 
riquc,  fxc.  ,  pm  M.  de  L;ian ,  sictir  d'Aigrctnonl.  l'aris,  iûj4. 

(3)  Voyez  cet  article,  aniiës  1674'  ll>  JT  avaisnt  etaMi  un  tort 
dont  l«AagMi«^«MavkrnianiMMndn  iraMd'aarks  ImusI 
Iwliallaiidsii  laiir  eMènntlavn  AabtbwmnU  daai  la  province 
dctbW'Yorli,  «n  debtngc  d«  b  coloaii  daSarioam. 

0)  Saioa  Dolerirs,  qusiqust  Hollandais  cl  juifs  qui  avaient 
été  r1iass<)s  du  Brùil  par  les  Porli)g»is,  y  avrivèrenl,  et  ayant 
trQU>r  dei  i>rdiii«  tout  Twits  cl  un  b«u  fort,  mnni  de  canons,  t'y 
clablirrnt  Sl.ih  i!i  11  KuraieM  pas  rdussi  d«  vint  force  contre  un 
]>eii|ilt  q  i:  vci;  it  dc  dHanTiiBc forta coicoic firanfcit».  Yoycz 
1  Mrlicîe  Surinam. 

1)  Ainsi  wnmtt,  pmt  ^'dla  «H  itia^c  en  partie  .'c  s 

l'i^uateur. 


La  tieur  de  la  Barre,  mature  des  requêtes  et  intendant 
da  Boorbonjuia ,  fomia  la  deHeîn  d'enlever  le  poste  de 
Cafcane  aai  Hellandaît,  d'y  établir  Une  cnlonin  ,  et  de 
pTooTOT  <!«  lea  FraDçaia  étalent  capables  de  la  Curt-  ivus- 
sir.  A  cet  aAet,  U  ymio  cia  avec  Bouchât  demi  ,  hoinme 
éclairé,  qui  avait  lait  plusieurs  voyages  en  Tene-Fennc  et 
aui  tIes  adjacentes.  De  U  Barre  dressa  un  projet  de  colomsa- 
tiou  qu'il  présenta  à  M.  de  Colhert.  Ce  pl.in  ,  approuva  par 
le  ministre,  fut  sanctionné  par  le  roi ,  qui  accorda  la  per- 
mission de  former  une  compagnie,  pioineitant  de  t'appajcr, 
protéger  et  aider  par  des  aanati  dTaigui  i  dlMMHdea  et  de 
vaisseaux. 

Luc  coinp3[;nie  fol  bientôt  créée.  Elh*  se  com]Kisait  <lf 
vingt  personne»,  dont  rharnne s'engagea  i  avancer  1.»  <io:iviio 
lie  10,0110  lu-ie.s  et  à  na  l'oamir  iiuaiu,  s'il  e(,iit  ti(<tess ure. 
Cet  acte  fut  signé  par  X'.s  a^^Ol  Ils  ,  au  mci\<  d'août  iGCiJ  ,  ei 
les  lettres-patente-  pour  rct  t-Labliisenicnt  furent  esprilit-rs 
an  mois  d'octobre  suivant.  M.  delà  Barre  reçut  la  coiiiniit- 
sion  de  lieutenant-général  de  cette  concession,  et  M.  Atex^m- 
dre  ProttviUede  Tracy,  celle  de  commandant  de  la  floite  et 
des  troupes  de  l'expédition,  jusqu'i  leur  débarquement,  et 
niéincaprci,  dans  lecaaoùlesHollandMSopposerateitl  Quel- 
que réiHtance.  •  Cet  oflicicr  »,  dit  DuterUc,  lioiniiie  d  une 
rare  vertu  ,  d'une  admirable  prudence  et  coud  uiu; ,  qutavait 
blandii  dans  les  plus  bj-aux  emplois  des  armées  du  roi  o  , 
eut  encore  l.i  ronimission  de  lieutenant-général  sur  toutes 
le>  tetres  dc!  rnbéi.'>>ance  du  roi ,  situées  daits  le>^  deux  \!né- 
nqu«.  Celle  ccHninission  fut  signée  le  1^  novembre  (1^,  et 
uuc  lettre  decadiet ,  du  0  du  inûiiie  mois,  OfdonDaA  |i.  de 
la  Barre  d'obéir  à  ce  Leutenaui-gcnécal. 

Colhert  du  Terron,  chargé  de  prendre  la  conduite  du 
premier  embarqurnent  atd'en  choisir  les  troupes,  se  rendit 
a  La  Rochelle,  an  plni  tort  de  l'hiver,  et  en  présence  de 
lit  de  Tracy,  passa  la  revue  des  soldats  qui  se  trouvaient  au 
nai^brede'i,30«  (a). 

Aolta  était  composée  da  deux  vaisiseatix  du  rai  >  ie 
"  '(  de  fleo  tonneaux ,  et  U  Terron,  et  dc  quatre biti* 
■niei  savoitt  deux  flûtes  de  3oo  tawaaiHi, 
iMi« ,  de  I  !>o ,  et  un /Zt^r  de  i  so. 
Cette  flotte,  ayant  ibaidMM.  de  Tracy,  de  la  Barre,  Bo«- 
ebaideau ,  pluiâeancbcvalicn  et  centilsbomines ,  et  plus  de 


la  bdgate  la 


,  eabuet  «aidais ,  bt  voile  le  36  Cfrrier  i6S4« 
aboida  à  MadAre,  le  iS  nars,  ponr  y  prendre  de»  rafrat- 
chissenenUi  continna  sa  route  le  iBj  toucha  aux  ttet  dn 
cap  Vert,  le  11  avril,  s'y  arrêta  sept  jours  pour  prendre 
encafndearafntchineintatSfetairvivafle  ti  mai, ICercBne. 

Le  ndme  jonr  (3),  M.  de  Tiaey  cmroya  le  licitr  de  Fla« 
vigpiyfavee«elpca«aci«itetn»eeMOHede>aldais,  («ur 
raennnbn  la  tem ,  avee  oïdie,  Hl  m  i«M«itrait  pas 


dVbatadai ,  d'aller,  an  fort  de  Cépermt,  invMer  le  com- 
mandant I  Tenir  )  bord  lal  parler,  et  de  la  mettre  en 

ôtage  jusqu'au  i^tourde  ce  commandant. 

Flavigny ,  qui  avait  été  de  l'eipélStico  de  Royville,  et  qui 
prétendait  bien  connaître  lacAte  de  «elle  Ile ,  débarqaa  dana 
un  lien  où  dix  soldau ,  dit  DntcHre,  en  amamt  arrilé 
1 ,000  ;  mais  il  ne  trouva  nacnne  opposition.  On  le  coadai- 
sit  au  commaadant  Guciin  Spranger ,  qui  se  trOBVa  fané 


(i)  Dutertre,  lom.  lU,  ch.  1,53.  f"''  ''<>'>       «s  documents. 

(i)  V.i  fuitnX  lires  des  réuimeuts  d'Oriénns,  de  la  Lière  ou  Es- 
II  vif,  ileCkambcIay,  cl  dc  Poilon,  et  commandes  par  HM.  #'ÎR- 
m:;,  l!.;  i,er,  de  ilontel,  et  le  chevalier  da  Couvrante 

-.;  Scion  M  Duterttnc,  ^  nésematoe  danuB  ia  iSmii  peur 
In  date  de  cel  orire. 
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d'MMpIn  b  cnplMdaliMl  qu'on  bu  Fopow  «I  qu'a  ligna 
lBi5«utifl64.  ,  , 

EHtmfaiMiilkl  rwMHTioni  soirantc*  :  ■  i°  les  £tat>-df- 
ttl'MtlÔWeGwPipigBie  dti  InAa  Occid«n|al«  coa- 
HfverOttt  Uum  fnua  «cmm ,  préteotioa*  et  latùêtt  tn  Itlt 
de  Ca]tnil0ttH<HBdKonToi»tcui  ;  i°  le*  militaires  pourront 
^imbaïqnir  vnt anatt  et  bagigt-s ,  ainsi  qM  \t$  Ljbiunb, 
efVclMitllitHiet  cidtvce»  «en  iét  île*  ou  licnx  de  leur 
cfadi,  R^c  do  tiTTOettoiWùlit  iiéte*«airei  poor  arrireri 
Uwt  UMtiMliOB,  tOBS  «  y  compris  les  jaib ,  «uront  le  li- 
1m  Cnrdn  de  lear  reli^o }  4°  on  accordera  re^pace  d'un 

 •  dettes  de  la  Compagnie  ei 

■Dt»  qni  resteront  dans  l'île 


iMiiet  MlilBt  P*vUnuderl«  dettes  de  la  Compagnie  ei 
deelnfivMW;  IrHim  «m  hifaiUnt»  qni  resteront  dans  l'île 
 ■   i  de  leim  terres ,  biens  et 


«cUeei,  imle 
de  km  bMctii! 


1m  ilîtereii  vendre  ;  iU  jouiront 
,t  àbt  BUjift  ensuilc  ilit  «croui 
Uaink  «MUU  In  êbjiH  ée  $.  M.  b  cm  de  départ ,  ih 
poorroBi  enawaer  leuf  Utu,  nealiilMetescfaiTc»;  h^- 
aeHret  ffpi  m  iMHneal  «cUuUeMent  deni  Ut  rade ,  ou  q 


poosnwt  b  <|aitlcr  libreneat , 


laDâ 


D'après  one  seconde  conveMlIea  bile  le  «7  Mai ,  If .  de  la 
Barre  op^ra  le  di5barauem«itikfeoloai,  et  le  fort  Itri  fut 
remis  par  le  coinnunoint.  Les  Hollandais  aortiient  tambour 
beitani,  eni^ignes  déployées,  et  s'einbarquircnt  poar  passer 
■nxAMillei.  * 
IiO  gauMtoear  Spraager  ,  doot  fadMinetnlioB  était 
tgai  r«âM'do»  iHiItîunla  i-qeJtta  «fie  «^pc«  Ctycome. 

y  ««lit  éiaUl  dods  MemiM  «t  iirtwtai»  me  quRiitc 
d'adaivM  jMvr  cellircr  le  eoien,  le  mcoo  «t  l'iadJôo  dont 
il  feiait  d«i  BBConmefce  «niitiige«.it.  Tmi  t«  jaib  M  re 
tirèrent  1  SuiineM,  qui  dfidt  aloneola  poeMilô»  d«  An- 
glais (i). 

Lacvilome  se  trouvant  c'tablic,  M.  deTracr  y  envoya  le  rd- 
vcrend  pcrc  Be  lumoni ,  accoropa^aé  de  deux  ecclésiastiques , 
pour  arborer  la  croix  au  lieu  oe  dél)arqueinent  ;  ce  qu'il 
eiccuta  arec  les  cérémonies  d'usase.  Ce  père  y  atiaclia  une 
grande  pliquc  Ji;  plomb  sur  lAque'ilc  étaient  gravés  ccsmot$  : 
ikue  croix  a  iHe  rrlabLe  en'ic  Uni  par  tordre  de  M.  Ir 
générai  Alexandre  Prouviltc  de  Traty ,  le  irj  mai  de  fan 
née  lôti/,  ,  le  12  du  règne  de  Lcuù  XI y ,  Dieudonné  ,  roi 
dt  France  el  dr  Vavarrt. 

M.  de  Traty  .  apot  ainsi  enécntt  let  ordre»  du  roi ,  levn 
Tancre  ,  le  a!)  mal,  pour  .iIIpi-  aux  Antillci,.  en  s;i  qtialitt- 
de  licuteoaat-général  de  touiei  les  terre*  de  l'ubcissancc 
du  roi  (a). 

Le'  Indiens,  croyant  que  les  Français  ^liic-nt  vernis  j>our 
les  punir  de  leur  trabi^ori  et  de  Ipurs  ma-sjcres.  ,  se  rcliicn-nt 
<1 'juoiti;  mais  ayant  apuru  qu'ils  n'avaient  fait  .uirnn  m  il  à 
quelques  Indiens  qui  relaient  laissé  surprendre  ,  [jlitsicari 
chefe  te  rapprochèrent  pour  offrir  des  conditions  de  paix  et 
de  fidélité  Ih  firent  une  fonrention  d'.iprvs  latjuelle  ib 
s'engagèrent  :  i*  d'abaBdonner  Itle  :  3°  de  laisser  tes  Fran- 
çais libres  de  s'établir  sur  le  continent,  p-irtont  on  ils  k- 
voudraient,  et  d'y  fornierdesétiibliisements,  m^me  surîej 
terres  qu'ils  occnpaient,  en  leur  jienneitant  toutefois  d'enle- 
ver laiéi^lte  et  1ewr»effi?t-s  ;  3'de  ne  yM  contracter  nlli:incc 
aveeleslIolland.Tii.les  Aoglaiïetlev  l'ortutjiis  ;  d'aidi  r  et 
déisodre,  par  tovis  leurs  moyens  ,  les  Prançab  occupés  à  la 
I  àle  fidie  om  à  dce  déeoofcriM  dav  rtatArienr  du 


pays  ;  5"  de  ramener  au  fort  les  oclares  et  les  engagée ,  Ott 
employés  de  la  Compagnie  qui  voudraient  se  retirer  piirilli 
eux. 

De  son  côté,  de  la  Barre  leur  promit  d'oublier  le  postd 
et  de  leur  accorder  la  traite  libre,  tant  avec  la  Compogntc 
qu'arec  les  babitants.  Ces  Indiens  exprimèrent  leur  joie  de 
cm  arrangenieat  par  des  danses  et  des  «.liants.  Ils  rapporte» 
renibeaucoBpd'oojetk  qu'ils  av.iient  enle?à  de  le  forlereaie» 
et  rantenèrent  quelque-!  jeunes  gens  oui  «nient  epprti  lent 
langue  et  doat  la  conaa'uaance  était  net  utile  «•»  coloBS. 

De  la  liane  s'occupa  avec  sèle  d«  ht  eneMngerden 
leurs  pénibles  traraax,  leor  ripétnBteoweot  qu'ïN  devaient 
considérer  la  pareaa  coMMO  b  teul  envemi  qui  pût  lei 
détmire  et  dbnt  ils  ne  MttMioBt  toop  M  gireaur.  »  Cat 
pourquoi ,  «iouta-til ,  dieeqn  deît  Adoûier  vaifmleiM- 
Hieat  ««  tiwrail^  ww  enqitbB,  dcpab  beheriuqB'am 
eR6titi(i).  • 

t6'*3  (jiiillcil.  Cûmpiignù-  des  Indrs  Occidentales.  Les 
clr  inf  s  ,  faiblcii  ent  ^iroli-gées par  des  compagnies  particu- 
iorrs .  firent  plus  de  commerce  arec  les  étrangers  qu'avec 
iCs  Tianç.-iis,  cl  pour  y  reinrdier  ,  le  roi  révoqua  les  conrcs- 
iioDS' faite»  en  Urcnr  i!rs  [>.irlu  ali(  rs  ,  déliais  ifiaS.  pour 
former  une  seule  coMn>ngMu-  r  ip  itiUf  de  fournir  à  tatu  U'i 
besoins  des  colons,  soui  le  iui;ii  dL'  Cfr'ifrpiir  dc-s  Jm/rt 
Occùlentalrs  ,  lui  donu.iiu  .  p.ir  de  noiivi  lle»  fjalcnlp':  ,  \\ 
propriété  de  toutes  les  îlrs  n  lenc  li.il-iiiîes  par  des  Fr.m- 
çais  dans  l'Amérique  nn^'idionalc.  Kn  rnéme  tems  ,  Je* 
colon*.  ,m  iK'iiibir  de  titilK'.  ti .u-iillcrcat  paisiblement  à 
défriclid  les  teire»  et  i  f.i)ifi  v.doir  telles  qui  avaient  été 
cultiré-5  l'  irlos  Hollandais. 

M.  de  1.1  Eirre ,  ayant  apprt<i  k  formation  de  la  nonvelle 
Compagnie,  s'embarfjua  ^uur  ii  France  1  binaat  en  fa 
pl.ice  son  frère  ,  le  cbevalicr  -le  I.ezy. 

Le  2(1  ianvier  i(>f>6,  le  toi  Cm  l'rjiicc  l.i  loolulioii 
d'assister  les  nolUndai?!  fin  ni  kur  guerre  contre  1  Angleterre, 
pir  terre  et  psr  mer.  F-u  uicme  tenu,  la  nouv<  île  Compagnie 
se  dérid  )  ;\  eiivoyfv  di  \  'Ciouis  d.ini  les  iles  et  terres  de  sa 
conrt  ssioii.  A  ii  t  i  ffet ,  elle  l'tjuijia  une  escjdie  de  huit  na- 
viM  j  tju'ellc  (liargett  de  truiipes  et  de  inuniiioi  s  de  toute 
espcte.  Le  roi  expédia,  de  son  et'He,  quelques  compagniee 
de  iruupes,  souilecoinmandouieiii  du  cipilamer^riS'.-ZiL'ons 
A  1.1  demande  de  la  Compagnie ,  M.  de  1j  Barre  fut  autori»'. 
À  exercer ,  sur  toutes  Ic^  îles  el  terres  de  ta  eonceuion ,  la 
\aÈmc  charge  de  lieutenaot-gén«nl  qn'il  Venait  d'emver 
jur  Cayenne  et  ses  dépendances. 

La  ffoitemiti  U  voile  de  la  Rochelle,  le  36  mai  1667;  maïs 
assaillie  par  une  tempête,  elle  fut  contrainte  de  rel.AcLer 
au  raâme  port ,  et  le  vaissean  commandé  par  M.  de  la 
Barre  en  fut  tellement  endommagé,  qu'il  se  trouva  incapable 
de  faire  le  Toyage,  Dans  cet  intervalle ,  ce  commandant 
apprit  que  les  Anglais  de  S.-Christopbe  avaient  commencé 
de^  bosiilités.  Il  remit!  la  voile  leS  juin,  et  au  lieu  de  se  rendre 
\  Cayenne,  comme  il  se  l'était  proposé ,  il  résolut  d'aller  1  la 
Martinique,  pour  fournir  à  cette  île,  ainsi  qu'aux  autres 
ites  ttmçùfUt  ktteconndoiitellei  avaient  besois.  Il  aborda 
1  Madère,  b  aS^MiTant»  y  fceta  db  jouta,  et  |iem  dell  «us 


(1)  Essai  bistorique  sur  la  Colonie  de  âuriaam. 

Voy^  du  cheeeliBr  OMNaachai»,  per  le  F.  Lahet»  tenh  III , 

(a)  IMmMj  Un.  I,  cb.  i. 


(0  Almaoach  de  la  Giliane,  peor  l'annts  iS3i.  ccoteoant 
des  notes  historiques  par  H.  Heticnud,  habitant  d«  la  colonie, 
qui  dit  «  qua  les  aueodotts  relater»  par  lui  soal  conformes  k  eu 
que  lui  racontait  son  ùeule  matemcUe  durant  son  anfauce.  Elle 
L'inii petite-filledia  capilaioe Cepeyrou,tuèdass unedespiemUires 
invssiùnî  des  Eurapjcrsî  Elle  a  vécu  environ  cent  q;riDie»ns. 
Le  villû^'c  <le  ce  rBivitninc  clail  situe  tînns  l'enfiroil  oi'i  i  on  bAlit 
depuis  la  ville  de  Civenne  ».  Vojexnote  fi  à  la  fin  du  livrai", 
ipewr  ladMCrifliOB  de  eitle  tUIo. 
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ilei  du  cap  Vert ,  d'où  il  panU  le  aS  jtdUst.  Gr«ign.int  <I'ar- 
rifer  à  n  destination  â  1  époque  dcioangaM»  if  reprit  son 
picmier  dettein  d'aller  i  Cijeluie.  Dtmscvite  traver^tue,  »» 
llolte,  aptès  mir  éprouvé  dei  vcolt  contraires  et  de«  c«l 


CimONOl.OCIE  HISTORIQUE 


I,  fiit  ditpenéa  par  une  leimpélv,  et ,  pour  «nrcroll  de 
isalhew ,  l'eau  commença  h  manquer.  Après  <|naninte 
joiindeiMTiga6on«  «le  la  Barr«,  se  trouvant  encore  fort  loin 
d«CaycBne,  sediriçea  vers  laMaiiiniqae,oùilarri*«dan* 
Ict  pmtîerf  jours  d  octobre. 

Le  re^te  de  la  flotte  prit  U  roule  de  Cayenne,  et  aprjai  ; 
aroir  d^argé  les  munitions,  dont  M .  de  Lery  avait  beiwin  , 
elle  cÏBgU  Tcn  la  Martinique ,  où  elle  mouilla  à  la  Gn  d'oc- 
tobre. 

LetAngbie,  Taincasdaw  In  Sles  du  Vent,  n^lnrent 
de  tester  iottane  i  Ca jenne.  Une  Hotte ,  oomjpofée  d'un 
gros  naTÎte,  lix  fr^te«  et  deux  peiiia  bâtimenu  de 
tmaq^rt ,  te  prétenta  devant  cette  île ,  lo  ta  ociobre 
La  gonvemeur,  qui  se  trouvait  à  Mabury,  se  rendit  en 
liAlo  «u  fort  de  Ceperou  où  venait  de  mouiller  nn  brigantin 
que aea père  lui  avait  envoyé,  et  par.lei^ael  ilt'aasura  que 
la  flotte  en  rae  dtait  anglaite. 

,  H.  de  Lezy ,  À  la  têic  de  300  bomroes  ,  se  rendit  alors  à 
Remiic.  Il  y  fut  joint  par  une  centaine  d'autres,  et  y 
.■Itatdil  la  pointe  du  jour  pour  juger  des  opérations  de  l'en- 
nemi. Bicalât  quatone  chaloupés ,  chargeas  de  troupes ,  se 
présentèrent  i  llle  de  Cabrittes. 

Le  gonveroeur ,  i  la  tête  de  ses  ma^  pnt  la  même  direc- 
tîOD  j  tÊÙ$,  fané  de  faire  un  grand  toor  i  cause  d'un  ravin 
«tdce  fcnsscHU  épais  qui  couvraient  la  toute ,  il  n'arriva  pas 
«•SCI  &  tciat  pour  s'opno>icr  à  la  descente  de  l'ennemi ,  dont 
iedrapeaadtaît  dijà  pLinicsor  le  sable  par  5o  ou  60  hommes, 
qm  Ice  cbalmpcs  aTaicnt  mis  i  terre.  "  * 

LcMHTcnmr,  qvi/afança  arec  1 5  ou  ao  soldats,  ayant  e'té 
blraei  l'épralectsqp msjmri  Ij  IiancUc ,  Ht  sa  retraite  au 
fbrti  dint  lequel  ilaanitdâ  tians|iortcr  tout  ce  qui  pod- 
vait  être  ndcanlre  ponr  sa  défense  j  mais  au  lieu  de-Caire 
use  boBBe  réustaBce,  il  prit  le  parti  de  sa  retirer  snr  le 
coMiMni,  i  h  disluicc  de  cinq  Iteocs  de  Itle»  et  eidonoa 
.  aaz  habîlaiits  et  au  loUals  jie  reiûr  l'y  joindre.  It  s'einba  r- 
qaa  «f  ee  md  major  et  qoelques  offieien  daoc  la  barqae,  et 
en  laiiit  ane  antie,  ainsi  que  dca  caaoU,  ponr  cens  qui 
ToodraientaeieiirerdMeUs  Indiens  du  coatinent.  Une 
ctnqnaatalne  dlionmet ,  Ûcn  poorvot  d'anaei  et  de  rau 
ailiens ,  étaient  rends  dam  le  fttrt  ;  nais  ddeoura^és  par  b 
fuite  du  gouveiTiearet  de  ceux  qui  fataieat  suivi ,  ils  de- 
nandirent  i  capilnler.  le  commandant  dca  Anglais, 
le  cbevaller  Sànuat,  t  «oMeniit»  à  condition  qnlu  dc- 
nenreraieDt  ptifomdcre  degaerre.  Le  lewJemai» .  le  sergeo  t 
Feront,  saine  de  Dation,  accepu  cette  stipuUtton ,  et  les 
Amlais ,  au  sombce  de  600  i  700  hommes ,  entrèrent  dans 
h  forteresse.  Le  commandant  envoya  de  U  des  détachements 
.pour  s'emparer  des  autre»  po^trs  de  I1le ,  et  sacbantqn'ellr 
serait  biculAl  restiiuce  par  la  paix  qu'on  ncgocint  «lors  en 
Europe,  U  6t  transporter  à  bord  de  ses  vaisseaux ,  les  o 
BOUS,  armes,  munitions  et  rivrei.  démolir  les  snrreiîes  et 
mettre  le  feu  aux  maisons  et  cannes,  sm*  épaigaeir  les 
églises.  De  celle  minière ,  celle  malbcuiiuse  colMûefut)» 

core  détruite.      "  " 

Le  cheval  icr  de  Lr|  /était  retiré ,  avec  AsTiron  noo  hoai- 
ince,  i  Surinam,  ou  il  offrit  SCS  service» a« gjiiuverneur 
ItoUandais ,  tiui  les  accepta  ponr  se  fortifier  contre  l'attaque 
k  laquelle  il  devait  s'attendre  de  ta  part  des  Anglabi  soos  te 
I  chevalier  Barman  ^1). 


(0  Voyrs  l'article  ArrimiM. 


Quriquc  teras  aprie ,  eelle  expédition  parut  iur  la  cé«e, 
et  ayant  opérû  sa  descente  avec  perte  de  beancoupdlieuiMeei 
elle  attaqua  te  fort  qui  fut  si  bien  défendu  par  lesHbllaudais 
et  Français  réunis,  que  l'ennemi  aurait  été  Jerté  de  s^e- 
tirer,  sans  la  trahison  du  major  qui  leur  lina  «uedes 
portes.  Le  chevaliat  de  Lesy  y  combattit  en  brave ,  arec  ses 
gens ,  et  i  cette  onarion ,  Ip  commandant  anglais  lui  fit  ob« 
server  nne  si  Cayenue  avait  été  défendue  de  la  nîéuM  ma» 
nièrc ,  elle  n'aurait  pas  été  prise.  *' 

Le  chevalier  Marman  transporta  i  bor4  de  les  navires 
les  prisonniers  français  et  holUndais ,  et  tout  ce  qn'il  put 
ei|ilcTCr  de  la  fonei  esse  ,  et  fit  voile  poar  la  Barbade. 

iMljWilloagliby,  gouvetaenr  de  cette  île,  d^l  i  nfoi  Mil? 
de  la  paix  de  Bréda,  lenVMa  icejpriioAniers  à  la  M.^rtî ni- 
que. De  L»sy  passa  \  la vmdeloupe ,  où  son  frcic.  lieu- 
tenant-général, refusa  d'abord  de  le  voir;  mais  une  n'con- 
ciliaiion  ayant  eu  lien  peu  après,  M.  de  la  Barre  lui  rendit 
son  amitié. 

Ce  général  ayant  reçu  des  reoseignemenli  du  père  More 
tel ,  jésuite,  concernant  les  hjtlùlants  français  de  r«yCT)ne 
qui  tétaient  sauvés  che>  les  Indiens ,  résolût  d'v  ret.iblir  I.1 
cAloBie.  A  cet  effet,  il  yenvoya,  au  mois  de  déVeinluc  Ir 
chevalier  de  Lesy,  avet  environ  300  liommcii,  mi  bon 
nombre  d'esclaves ,  de  l'artillerie,  dci  armes  et  des  muni- 
tions. Cet  officier  y  d^bar  qua,  et  ayant  pris  pbsscs^ion  du 
fort,  se  trouva  bientôt  rentorcc  par  let  Fr.iru.nis,  qui  (jiiit- 
tèrent  leur  retraite  des  bois ,  et  fut  ainM  »  la  téie  de  plii> 
de  {00  hommes.  I.es  habitants,  encouragés  par  la  paix  de 
Bréda  ,  recommencèrent  leurs  travaux  agricoles  et  indii<- 
trieb,  et  la  colonie  fnt  rclablie. 

«G-2.  Expi'Jitîun  hoUanàa'me .  An  commencement  de 
celle  année  ,  le  loi  île  F  i.imc  ili  il.u.i  l.i  i^iu-ire  aux  Hollan- 
ddis,  qui  «vuyèri  nt  (  uit  ilf  ir  .crs  ,  qu'ils  songèrent  â  s'as- 
surer une  rpliuiîe  i!  m-  un  |>iy-i  Llr.iii^er.  En  conséquence, 
sexpi'iîi.-irnt  une  Ilot 'e qui  s'dii|).i  i  .i  lieCayciine.  Le  gonver- 
lieiii  .  encoii;  ■.ur|::i  i'  et  ili'ï.jj^e  ,  |m-s..i  en  T i  .inre  pour  ren- 
dit' (Oin;:(e  île  let  it  îles  ciiu  cs,  I^'i  lialjiLints ,  si  souvent 
m  illieuie  iN  ,  In  eiil.  ivec  le^  IJol landais,  un  arromniodeincnt, 
d'apiL'î  leijucl  ils  restùicnl  en  possession  de  leurs  propriétés, 
comme  sujets  de  cette  puissance. 

1C74.  yoyttges  det  pèrrg  Jésuites  FraitfOÙ-Jeaa  Gtilkt 
et  François  Béchamel.  Ces  deux  missionnaires  partirent  de 
Cajeone  le  35  janvier  de  cette  année ,  dans  un  canot  coodnH 
par  un  pilote  pcldieur,  et  ayant  à  bord  deux  de  leun servi» 
leurs  et  trois  Indiens  Galibis  j  leurs  provisions  consistaieM 
en  cassave  et  en  paie  de  bananes.  Ils  avaient  une  certaine 
quantité  de  haches ,  de  couteaux ,  de  luiineçon.s  et  de  verra* 
terie,  ponrichanger,  avec  les  Indiens,  conire  du  gibier, 
du  po«s>on  ou  atitns  objela  dont  ib  furatest  besoin  dans 
lenrreuie. 

Après  34.  beaiee  ét  mniguàoù  mff  k  riviitc  de  Weia 
Oyah  ),  ilsreBanBlrèreBtusehdiitpttoud1mficsi(|Iami«ua> 
nés ,  qui,  au  nombre  de  trente ,  a'éuieut  retiré»  du  Ha  rau- 
luui  par  cftHBte  dct  Portugais  oudcsAriauce,  qui  avaient 
égorgé  uae  giuade  partie  .de  leut  aaliesk.i'étHBt'avaiicft 
à  doute  lieuei  ie  repaboutlMite  de  la  iMlue  rivMre,  k» 
voyageur^  s^arvMiteMt  cbet  uu  Indu»  Galibl ,  è  «ne  éml- 
nciice  où  les  bor^  4e  la  ilvîire  cessaient  d'éltu  lubuiagéi. 
Ils  y  couchèrent  deux  aulà ,  et ,  piès  de  U ,  ils  déeouvfircnt 
une  petite  peuplade  de  Golibis ,  composée  de  dix  Individu». 
Qnltlaal'k  rinère  \Veia,UseuUèreBt,ledlalèn»etaer,daaa 
catle  db  Ifouragues,  etvuitèfeut  les  luduas  du  même  nom, 
dont  ils  gagnèrent  le  premier  capitaine  ea  M  fnaat  cedeau 
d'une  bâche.  Ce  peuple,  an  reste,  était  deux  et  servbbk. 
P^ndast  sia  jours  de  navigatioB ,  ils  ae  reaeositrjrest  que 
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(luelqiies  cat«>  d'Aracaieb  et  <1e  Calihis,  et  re^i-t  île  ci-ye 
dernière  nation,  oui  avaient  occomp.igné  les  jkic»,  *« 
quitlèirnC  .i  crt  cnJioit,  pour  s'en  leiournei'  fUpj  eux.  Ils 
fm^nt  irniplact's  pai  Uois  iNoucagueîi ,  pour  servir  de  guidci 
et  poiifi  les  virrts  et  le  bagage.  ConUnuant  leur  route,  les 
iiiisi.iQnndire'i  firent  TÏngl-quaire  lieues  dans  les  Bontagnes. 
traversèrent  la  liviire  d'Arelay,  affluent  de  l'Approuai^uc , 
ftqui,  selon  le  rapport  de»  Noaragu««,  rient  du  pays  situe 
entre  la  rivière  de  Wcia  «t  1p  pajï  des  Mcrcmux  ,  lequel  a 
sept  journées  d'étendue  (i).  Ils  |)avMi.-ut  l  Aictny  Oan.i  lui 
pt^lil  canot,  et  ne  trouvant  pas  ilc  rabanes,  ils  ruucfaèrent 
lî.ins  Ifs  bois.  Delà  iUcontinuercm  teur  marclie,  cl  arrivèrent 
ît  un  cnJrtjit  nouiunj  (■iiraorilo,  du  nom  du  ruisseau  cjui  y 
iMssC- ;  sjant  f.iit,  selon  leur  c«time,  enviruii  <iuiaUe-vjugls 
lieues  depuis  leur  départ  de  Cayenne. 

Î.M  troi-i  NtiiHnRcw  les  qaittèrent  là  pour  retourner  dam 
leur  piys,  après  les  .ivoir  iccominandés  à  un  rapitaiiie  de 
leur  naliuu  ,  noiunié  (  iimùili.  Ors  lui  offrit  une  liarlie  en 
pri'senl ,  cl  ,  pir  ce  moyen  ,  on  i^agna  son  aniilic.  Cet  liulien, 
r(Uoi()ue  âgé  d'environ  .soixante  ans ,  clait  fort  et  vigoureux  , 
it  dcuieur.Tit  alors  clie/.  son  fils,  sa  résidente  ordiu.ure 
l  iant  sur  le5  bords  de  l'Approuaguc.  L'aspect  de  son  visage 
•-!Mt  un  peu  Ixiib.ire,  ol  il  montrait  de  rindiflifreoce  poiai 
\eH  ctrangersj  mais  le  prtbent  qu'on  lui  avait  fait,  l'afaii 
entièrement  captivé.  Il  traitait  le*  siens  avec  beaucoup  de 
(endmse ,  allant  les  visiter  toiu  les  matins  et  tou>i  les  xoir«. 
I.  <i  uiissioanaires  passèrent  dans  celle  liabiution  vingt  Leu 
res.  uu'iLi  employèrent  ji  apprendre  des  pUra^te;!  de  la  Tangue 
des  Xouragnes. 

Le  père  Béchamel  eu  avait  dtij'i  <|ueli|up  teinture,  et  il 
réussit  à  composer,  dans  rct  idiome,  un  petit  discours  sur 

eréition  do  monde,  (ju'il  ulcita  .'i  C.amiaii  et  à  linanon  , 
<  liels  du  rail>el,  qui  parui  ent  pieiulre  plaisir  ,i  cette  lecluie 
(!e  dernier  était  le  grand  inédei  lu  du  pays  >  ) ,  ou  jon- 

gleur. Les  missionnaires  av. lient  lirsain  d  un  c.inut  poui 
cuuilnuer  leur  Yoyigc ,  et  C  nui.ili  av.iit  prmr.iî  de  leur  eu 
louer  un  qui  était  en  construction  :  mais,  au  bn-.it  dedix  ou 
iloLi/e  jours,  s'apertevaiit  cpi'il  ne  serait  p  is  .u  lievr  i  lems, 
ili  en  olttiurcnt  un  aulic  qui  s.'  trnuv.nt  .1  liuq  joinni-'e-S  de 
l.i ,  et  (pic  deux  des  yens  île  I  .iivii.iti  luient  clunlier.  Le 
lenileuiain  ,  une  autre.  Iraupc  prit  le  iTiL'iue  clieuun  ,  poi - 
mit  les  ]jaî;.iges  des  ji^uites  ,  et  acrouipagiu'e  du  père  Bt- 
ehamel  et  d'un  serviteur.  Le  pticGiillet,  quittait  demeure 
•ivcc  les  deuK  autres  aupri:^  de  liami.iti .  partit  quinze  jourj> 
après,  pour  rejoindre  son  conipignon.  Le.  trajet,  par  le 
rour*  de  U  rivière,  était  dequin/e  lieues,  et  seulement  de 
.trois  lieues  par  terr». 

I.<»  m  rnar?  ,  suiie  personnes ,  comparut  IVxpétl»- 
t.oii ,  qiudt  i rot  le  carlKt  d'iiii«non  ,  elcouclièieot ,  U  pie- 
iiiii  re  nuit,  il  ins  ie-i  Ik/is.  Le  leotleinain,  apà-i  avoir  fait 
dix  lieues  ,  les  voyageurs  .11  rivèmt  A  ttM  ik  Kvura- 
^iUe%,  eu  ils  furent  bu'ii  rc^'US. 

l'eud^nt  ce)  deux  jours  de  navigalinu  ,  i!i  pa-.-.éicul  ,  avec 
peine,  plusieurs  diuief  qui  obstiuateiit  le  «ouraut  de  l.i 
rivière.  Apiés  s  être  re[ui-cs  deux  jours,  ils  partireril  le  lit, 
fnncliîrent  deux  autres  cliutes  ;  mais  une  troisiAme,  sitm'e 
pli  2°  /,(î',  leur  barra  le  passage  ,  pendant  près  d  une  deini- 
lii-.,c,  et  dans  ce  trajet,  les  Indiens  furent  obli^r  s  de  j.oi  ter 
le--  einols  i  travers  les  bois.  Au-des.<us  de  r <-  saut,  ils  ti  ouvi  - 
rcnt  le  canot  es  t|aestion  qui  ^tail  aw^ex  grand  pour  contenir 
ijniUM  p«raoMMS.  Lt»  4«n  ninniiMirCi  nfmis  rqtrirtai 


leur  roule;  ft.  .'•  rpiatrc  lient  s  plusiiaut,  aperçurent  l'entre'^ 
de  r.illlnent  Tiniifwiibo .  Ils  couchèrent  dans  une  case  iie 

Nouia^ues,  où  ils  tinuvèrcnt  rinq  voyagCMl        l>  ,ni4ni6 

liâtiOD,  qui  allati'nt  cltei:  le.s  Mercioux. 

Partant  de  cette  case,  ils  enti  èrent  dans  la  rivieic  de  1 1- 
n,ff<c»ribo,  laquelle,  quoique  tortueuse,  e«t  étroite,  pro- 
fonde et  rapide.  Les  arbres  des  deux  bords  se  croisaient ,  de 
SOI  te  rpi  il  était  dillicitc  de  passer  sous  les  »rr«dcs  qu'ils 
forni  lient.  >os  voy.ngeurs  étaient  le*  pieiiileis  Français  qui 
.se  lussent  avancés  ]u$que-là.  Ils  appririuit  (|ue ,  quelques 
années  auparavant,  trois  Anglais  «nicBt  étà  MH  «t 
m.injc^  par  ces  iTi4me<(  Nourague*. 

Les  vovjt,cuis  rouclièrrnt  une  nuit  dans  les  bois,  Ft  arn- 
vérent,  le  i.S  avril  .  à  une  case  ou  ibt  se  repoM.-n:n( 

pisquaii  iK.  Le  soir  du  même  jour,  ils  gagnèrent  l'avant- 
derniére  peujdatle  des  iSourague»,  située  «ur  «ttc  rivière  , 
â  qaatre-vin(^ts  lieues  de  son  enlrée  ,  et  S  a-  4^  f'"'  latitude 
septentrionale  Elle  contenait  veulciiieiil  120  individus,  qui 
occupaient  tjuatrc  cases  [)eu  éloignées  le^  unes  des  lUtres. 
.\  deux  lieues  plus  loin,  il  y  avait  encore  une  auire  peu- 
plade de  la  même  nation. 

Les  missionnaires  partirent  de  lii  le  ivnl  ,  et  prtifnt 
leur  route  par  terre,  à  Iravei^  trois  inonlagiies  si  dimciles. 
qu'ils  iiPnnrent  faire  que  cinq  lieues.  I.e  jii  avi  il,  ils  innrclié 
rcnt  di-\  licufs,  p.ir  un  elioinin  plus  uni,  mais  ils  étaient  forcés 
de  couclicr  dans  les  bois,  l.licinin  l'es.,ni  ,  les  conducteurs 
montrèrent  deux  ruisseaux  rapide^  ,  qj'ils  l'.irrnt  être  1*1 
rivière*  de  liuaporibo  et  de  Camopi.  La  première  à  six 
lieurs  de  lii ,  avait  «juarante  pieds  de  largeur  et  douze  de 
profondeur;  et  ili  quittte  lieues  plus  bas,  le  Caiiiopi  était 
aus.s'i  large  que  la  Seine  i  Paris. 

Les  voy.ipi-ar»  eoucltèrent ,  le  3o ,  sur  les  1  lords  de  ITiski. 
affluent  de  l'iniiii  .  où  deux  Nouragues  allèient  rbeiciici 
un  canot,  qu'iU  nnicneient  ,  le  I"  mai,  avec  trtuï  autres 
de  leuis  cGinjntrioles  qui  dcMi  aient  voir  les  étiangfvs- 
l.es  inissionnaues  s'enibaripiéieiit  n  ce  leurs  scrvileui  s  et  les 
liôls  roiiilucieurs  ,  et  coucbtrenl  eufoi  e  crtte  nuit  da.>Ors 
bois.  Le  lendemain,  ils  firent  dix  lieiu-s  sur  I  liiipi ,  ^ui  sr 
K  uiiit  au  Csmopi,  q<ù  lui-inême  ^-a  se  per.lre  dans  1  Ova - 
pofo,  à  finq  jcrurnée-,  de  \'\.  Ils  renior.tei eut  le  Csineipi  li 
dist.inee  de  quatre  lieues,  les  3  et  10.11,  et  pa^M^rnit  .  n 
dernier  jniir  ,  par  une  case  de  Nouragues,  cioiit  le  tbrl  sr 
iioniiiuu  Moi\.u.  Celte  nation,  la  dernière  qu'on  tronvesut 
cette  livièrc,  vient  qnrlquffois  \  Cayenne.  Les  voyanpuis 
co.ielii  1  ent  -ur  une  roche  plate,  l  U  il  y  avait  une  laliain 
inmi'e.  En  la  quittant,  le  prim  ipil  loniliuicur  aviirlit  les 
Aro.  ju.is,  par  le  son  d'une  espèce  d.:  fliHe,  que  i\r-,  étrangers 
ctatent  arrivés  sur  leurs  frontières,  bientôt  troi' jeunes  ;;rns 
de  cette  nation  scprésenlètciu  ,  et  les  rondin. i:ent  i  I  i  pie- 
mièierase,  située  par  2°  •z'ù  de  l.aiiude  iinid  ,  où  ils  fuient 
bien  areucillls,  ainsi  que  d.ins  relies  du  voismi -<■.  Les  îiabi- 
tinls  d'auti-M  e.i<ies,  éloi;;iiL'es  de  den\  ou  trois  poiriucs,  vin- 
lent  le.  voir,  cl  les  reç;ardèient  ivee  .nhiuralion.  L'i,  losni))- 
sionnau  es  furent  entoures  de  plus  dedeux  cents  .UoquaS,  qui 
le.4  (  iicieot  de  se  fixer  rlie?,  eus.  t^es  naturels  montrèrent 
un  çarsclérc  fnrt  doux  .  qiioi<|ii'ds  vinsfcnt  d'exterminer 
une  peiiie  n.ilion  tlontils  av.nent  mar.gè  les  eori  s, 

l'end.iiit  treize  jours  que  les  uiiisionnaiies  demeurèrent 
clir/  les  Aro<]uas ,  ils  clierchèrent en  vain  i  avoir  une  con- 
naii«ance  exacte  de  cette  nation  nombreuse,  qui  occupait  le 


(  I  )  On  suppose  que  Us  iMiiaat  qui  mardicnt  vite,  font  dix 
lieues  par  igurg  fie  ^MÎ  douiMtil  11  ra  pijs  fgixaatt-alx  Heues 
d'étcniuic. 


1,1  M  vSe  Coinbcrville  parait  ci  oirc  ;;u  ds  :iiij.ni  n  ii.uiut  i<  nu 
p*rl4  «i'Autjlais  qui  avaient  tcnl{  nu  èlabiisscmcut  ii  Caycnnc, 
eu  iC«5,  et  qui  ovulent  é\i  cbasfés  par  Ic»  b(li(a<|  mais  M* 
malheureux  etaieut  probabkincDt  venui  dtl  Naroni, 
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pays  rers  les  Merdonx ,  et  de  cellt  det  firioiu,  anire  praplaida 
noa  moins  forte,  cjui  «ionKiirail  »a  md  des  Aeoqaas.  Tls 
apprirent  que  les  Pirionos  liaient  à  l'est  et  au  sud-est  ;  k-s 
Miiyapat  el  la  PtPHt»  à  l'ca  ;  que  les  Moroux ,  peopic  féroce, 
m  tranticBt  cadevis  par  in  autres;  que  les  Càranes  étaient 
fort  nombreax  ,  et  qtie  les  Âraniisas ,  nation  bien  peaplée , 
nccapaient  an  pays  vers  le  nord ,  à  eai^ron  qnamlfl  tiewi 
•les  Aoo<(a««.  Le  père  Bétliamel  fut  capmdnt  infcfé  que 
les  Nouragues  comptaient  doq  i  six  eantt  pcMmM »  «t  le* 
M<>rdot)  t ,  evTÎron  le  m4me  nombre. 

Les,  laiaioMWiNS  ayant  (ait  conoaitsance  avec  on  Acoqaa, 
qui  avait  beaveonp  voyagé  dons  te  pays  des  Aramisas,  pro- 
ntèmit dectlH  occasion  pour  slnfomier  s'il  n'y  aTaii  point 
par  Ih  m  flraod  lac  (lae  de  Parime  ou  Dorado)  el  du 
caracoU,  cfllt^^ire  de  l'or,  de  l'argent  et  du  cuivre. 
I/Aooqna  répondit,  qu'il  n'arait  jamatt  «atcndu  parler  de 
chons  semblât)^ 

Les  conducteurs  d<-'>  intisionnalres  ,tya«  exprimé  leur 
Insolation  de  relourrr r  cSict  eux ,  et  ceux-ci  élaat  atta» 
tfiaét  die  lafiinre  et  de  U  dissenterie ,  ih  quittirant  c«  pa|s 
i  Cayenne.  Us  s'embarquèrent  dut  itm 
canots,  aTte  «o  îmdé  AoMiaa*  qoi  foalu  ' 


!  «o  jMDÉ  Afloaaa»  qoifoo 
tdttieulewiiaB  1674* 


et  amrereBt 
sence(i} 

167  4'  ExpédilUm  du  viee'omiral,  comte  d'Estréet.  Au 
comranonncnt  de  cettt  «vaétt  une  expédilioii  hollandaise 
de  «OM  ▼aisseaux ,  mmi  la  coinnuiBaenMBt  de  l'amiral 
.  Bùtkt ,  s'empara  d*  lH*  «t  d«  la  ville  àt  fkftaaiBt  n(ut 
une  garnison  de  quatre  cents  liommet. 

Le  roi  <lc  France,  fiappij  du  désordre  des  afiaires  de  la 
Compsfjnic  ,  rn  ordunua  la  suppression,  afin  de  réunir  «i  son 
domaine  toutes  k-s  colonie*,  et  de  lit  ftaremer  par  des 
intend.ints  et  do  otrirlers  militaires. 

fn  m^mp  tenis  ,  Colbcrt,  ministre  dc  U  marine  et  secré- 
taire d  l-.tat ,  ayant  .ippris  qa'une  eipédition  hollandaise 
st-tait  fuipari.'pde  Cayennc,  ic^olut  d'y  rnvoyer  une  cïcadrc 
]toiir  leutcndi  c.  l'.llc  lonsislait  en  dix  vais^ciui  do  j^ucrre, 
quatre  fregati-s ,  deux  goek-ites  .î  bombeji  et  des  b'iliracnLs 
ne  transport  avant  à  boi  d  plmicurs  balailloas  île  troiipui. 
Le  vice-amiral  comte  cTEslr.'es  ,  nummé  au  coinmindc- 
meot  de  celte  esradi  c ,  jiaitit  dc  la  rade  de  Brest ,  ,iu  com- 
uuncenient  d'octobre,  et  n'arriva  aux  îles  du  top  Veil 
f)uo  le  4  nnvembic  ,  et  à  (!.iyenoe  que  le  17  décembre,  à 
(ame  du  letard  de  quelques  navires  mauv.dî  voiliers.  Il 
jeta  lancre  à  l'anse  de  rArmirc  on  Remire,  A  liois  lieues 
(iu  fort.  Un  Français,  qui  en  ttait  sorti,  fournit  .ni  viec- 
aniiial  des  détails  comernant  ion  état  dedéEense.  La  gar- 
nison de  ce  fort,  situé  sur  une  hauteur  .\  dioite  de  l'Oya- 
poco ,  «tait  coTOpoj<îe  d'eiiïltou  troi»  cents  lionuues.  fhi  y 
avait  établi  de  nouvelles  palissades,  creusé  .-yiitour  un  fosse 
large  et  profond ,  et  garai  les  batteries  de  vingt-six  canonn 
qui  commandiicBt  toatct  tct  ocTcrtum  da  bob  d«  fnmt  et 
en  flanc. 

I  (  it),  dTBitrén  oùt  1  tiiM  Imlt  eoila  limn< 


de  tnmpta  dglfo ,  qoi  i«  atpoiÉnBt  le  19  ;  dwii 

nuit  du  même  jour,  il  iea  fit  avWHer,  couduiu  par  dwii 
guides  fraofais  et  hollandais,  à  travurt  las  boia M  les  dé» 
filés ,  jusqu'aux  premiers  retrancbementa  qu'ils  emportèrent 
mal^  une  résistance  opiiufttre  de  la  part  de  l'enaernij  et 
après  un»  lifurf*  de  et>mbat,  le  commaudant 
i  diKrétion 

cisrs 


.  Le  clievalicr  de  Lesysesignala  daot 
La  perte  dai  vainqueurs  fut  consid^ahla. 
furent  ladi  ■!  quinte  ou  seize  Lleasés.  Deltlir  cdll,  im 
ukpws  officiers  tués 


,  mmmvmm  mmmm  morts  et 

Deux  cent  st^xaate  soldats  restèrwt 
avec  le  gouverneur,  trots  capitahie,, 
deux  capitaines  de  vaisseaux  ,  un  niiustre ,  m 
et  deux  commi  t  de  la  Compagnie. 
Après  cette  victoir«,  le 

foru  que  les  HoUandafe  •     

rivières  de  l'Oyapoco  et  de  l'ApproaagWj  MO 


et  sept  «•  ]|«it 
tfCBt»cia 


le* 
Iw 


garnisons. 
Lm  Indiens  < 


continisèMit  i  vim  «a  Mix  âfae  Itk  Mfoaa , 
ipBeanroencèrent  i  s'wlancff  i  laautHMdti  eacayoer,  do 

idefindigo,  du  coton  el  delà  caiineÂ  suciefo 


'1)  Voycx  Jmtnial  dn  voyage  qn'eat  Alt  les  ptrts  J.  Griliel 

et  François  Béchamel ,  de  la  Compa^ie  de  Jésus ,  daos  la  Guia 
ne,  l'an  1674.  M.  d«  Gombsrvillc ,  de  l'AcadAnie  fraDMise,  a 
in«!rële  iounial  et  voynf;*  dani  .<!i«  Relation  dc  la  riviiie  de* 
Amazones  11  y  est  raju^orle  deux  luis  jlaris  It;  <îr.i\]'' me  cL  le 
quatiièine  Icimc,  «vec  doi  ooles  ,  cl  il  a  ajouté  ui;c  cirte  du 
vojage ,  drcsiée  par  K.SiinSOn,  j;ik>j;i:iplir  On  a  prétendu  que 
les  voyageur»  «vaient  pénétré  1  espace  de  trois  cent  ouaraDle 
fieucs  daos  le  pays  situa  il  r«iMild4i«aBllonl.Hii»ll<llalonai 
(tanhl,  P'  io),aaitim<  laor  nwitli  coUliaMtMttlemtat, 
•{«niant  que  iauMii  aucun  Pwlagait  «V  avait  nb  b  pM. 


A«/e(  «furt  règlement  du  roi,  ou  ùutruction  iégitlatur 
pour  let  administra  teun  de  Cayam,  k  mngUUtr  «s 
Conteil  lupérieur  de  la  colonie. 

I*  Les  officierTi civils  et  militaires  doivent  s'aider  récipro» 

Znement ,  sans  se  troubler  dans  leurs  fonctions  respectives, 
e  pouvoir  militaire  du  eommsndant  sera  tempéré  par 
l'inQnence  de  l'antorilé  civile  de  1  ordonnateur ,  qw  recevra, 
dans  les  cas  nécemiiM,  ow  pifli  gnadtMttvitd  dn  pou- 
voir militaire. 

a*  La  siVcIt'  de  lu  colonie  regardant  e«fintlellemenl  \f 
comm.indant ,  l'ordonnateur  devra  déférer  saas  difEculte 
aox  dépenses,  mouvement,  déplacement  d'hommes  et  dn 
elioscs ,  «jue  k  tjouverneur  jugerait  tiécessaires  dsmi  ?e  ras 
urgent  et  imprévu. 

."i"  L'oidonnateui  a  paittculièrement  i  la  tliarse  la  di-,tii  - 
butioïi  t^Loaomique  des  ftmds,  r.acliat  et  l'emploi  de*  mâ- 
titres,  le  letraDcliemeatdes  hommes  et  des ciioscs  superflues, 
la  perception  de*  droits  et  la  connaissance  des  conte»ta(ioas 
y  relatives ,  la  manutention  principale  de  la  justice  et  de  la 
politc  civile.  Le  commandant  doit  y  concourir  par  se* 
moyen::  propres  et  ses  cotiseili ,  pjr  l'examen  et  Je  rapport 
au  secrétaire  «l'Ëiat,  de  touii  les  abus  dont  il  aurait  connais- 
sance, S.II1S  troubler  l'ordonnateur  dan»  ses  fonctions,  em- 
pêcher qu'on  ne  lut  obéisse,  ni  lld  nAlMrhmaytBSCOCr- 
citifs  qui  dépenrlraient  de  lui. 

Les  deus  ndinimslrateurs  doivent  user,  .ivec  la  plus 
grande  iiiodér.ition  ,  de  leur  autorité  commune  et  person- 
nelle, employer  de  piéférencc  lef  voies  légale*,  les  formet 
judiciaires  ,  dans  toutes  les  affaires  qui  en  sont  susceptibles , 
en  snrte  nue.  datisaucun  cas.  un  particulier  qui  devrait  être, 
selon  les  lois,  traduit  devant  le*  tribunaux  pour  fait  riri! 
«n  crimiMl,  v»  p«i*w  éu»  uraduit  «t jugé  «rbitraiRiMat 


(1}  Le  jésuHtCariMdalalluaa  eéMbfi 
l'MoHptiMi  mIvwmoi  . 
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ôtU*  j»é]fo'4$  «iImbi,  pour  la  police 
,     cimMB»  dw  ottam  de  milice,  ciia-à  té- 
mt  et  aéentHOBl  looi  lu  «dies  oui  pouraûiBl  l«ur 

ItM  aldrc^i<^  p.ir  fmâamaMmfom  le  fut  d«  «a  cLuigc. 
6>  Lorsqu'il  y  ann  dïllifKiice  d'avia  dant  kt  affalr»  ci- 

viles ,  dont  la  connaissance  est  aMiilwlé  aox  administra- 
teurs ,  le  procureur-général ,  ei  A  «Ott  dttnt ,  le  doyen  du 
Cwiseil ,  sera  appelé  au  partage  dct  TOix,  fWHt  VamiMinle' 
meot  dés  requîtes  et  iag^enli  cmnaaMi  *Sr  oTarr^icr 
la  orfoondëraïue  du  conmaBdant. 

7*  PowaiflpMier  qaedeknMcfédili  loleM  duJbGsi 
CBjwmt,  le»  admiaiMsMamdMmM  friller  *  la  yraupte 
cspédiiko  et  i  t'eiiécatfeadetBiiiaBbe  MiUMai  Manw. 
maia  Boummwt  pour  d«tes  de  Migalnii  ^  et  A  ce  que 
inaiB>lbm  aeil  accordés ,  «aitt  amnae  tatêftàam  de  per- 
aesB*,  état  oa  matitéi. 

9*  Las  adndMitniem  réprfaMMmt  em  aêr Anié  lei  vi»< 
Umtu  en  nanvaie  tvakecnenu  enTen  laa  indiiatia,  dent  il 
coBTient  de  fimriwr  b  mnliiplicatioB  et  IteUiMMnt 
sur  l<  territoire  Iranfai».  S»  eiBpéfliafOBt  aeasi  les  actes 
d'injuMice  et  de  cruauté  caven  le»  aigres  eiclafcs,  qae  S. 
M.  n'a  jamais  ealendu  tolérer  doai  awnuM  de  Ml  eelaeieif^ 
■nais  qui  seraient  encore  plas  daagerau  dam  eallecL  La* 
.idiniautraieurs  veilleront  arec  la  plus  grande  etaetîUlds  1 
ee  que  les  maltret  ne  laissent  point  eunqner  leWB  ■Hiates 
de  nourriture,  vêlement,  logement,  de  secouie  dans  leaix 
tnaladies,  et  i  ce  qa'ils  n'usent  jatnaU  qoe  decbltiaMBts 
modérés.  Ut  se  feront  inforoMr  des  inlracttons  et  eaeis  qui 
auraient  lieu  i  est  <^ard,  et  apris  en  avoir  coofirtf  anc  le 
pracureni^géoéral,  ils  aviseront  i  la  pnniiioB  des  auStres 
réprélienàbles ,  laquelle  sera  déternuâée  i  la  plotaliii  des 
voit ,  «'il  y  a  lien,  soit l'cmprisonneaient  on  l'emkarqueaeul 
pour  U  France,  soit  l'instruction- du  procès  en  forme,  par 
devant  les  jngs*  ordinaires. 

9*  El  pour  ce  qui  regarde  les  Indiens ,  naturels  <lm  pays , 
S.  M.  entend  qu'ils  ne  potsseotêtre  forcé*  i  aucune  corvée 
ou  service  personnel ,  ni  employé  par  les  bUoes ,  sans  être 
l»y»  de  gr«  h  grc  ;  reeomnundant  ans  adininistratears, 
«oiijoin:(?nieiu  ou  u-paréiaent,  de  leur  (aire  rendie  looMBai' 
leiiiËDt  juitic(?. 

Lti  uÛKsiaiis  devant  opérer  le  rapproclteiuent  et  l'ios- 
tructitiii  d  1  Indiens,  et  Tonner ,  par  la  suite,  une  cUaine 
d  iubiuiiUï  uuUi  jux  tkAblLMemeuts  intérieurs,  les  adini- 
nistratcurt  sont  clurgéi  de  faire  venir,  de  teoas  i  autre  , 
MHis  diSércuu  prétextes  ,  \«m  clieb  de  ces  peuplades  indien- 
ne!, de  les  bien  traiter,  de  loir  faire  des  présents;  et  les 
adresser ,  dans  leur  roule ,  aux  nriacipauK  Isabilaots,  pour 
[u'ilt  les  reçoivent  avec  bj<>nvcllljnoe,  et  qu'il  en  résulte, 
e  U  port  des  Lidieos ,  ii.tbitude  de  confiance  et  d'aiiache- 
tnciK  aux  Français. 

lo"  La  Cuiane  éiaui  s p^ialenaenl  destinée  à  devenir  le 
magasin  et  l'entrepôt  de  sos  auties  colonies ,  par  une  ]K'clie 
abondantesnrse^cAies,  par  la  tnultiplicatioadescs  tronpejux , 
l'exploitation  de  tes  bois  <  l  i  u  ktnc  des  vivres  du  pays , 
le-»  bahitanu  nui  se  livrti  t  :n  n  e  sutw*  A  ces  différents 
oLi|rtii,  «uronl  dcç  récompt  -j-i  uu'o»  et  bouorifiqucs  ,  cl  les 
encouragements  seront  rr  ir  mu:: ,  i  Ions  le»  habitanu  ;  tels 
qu'une  iorlc  pih;,,  ,1  ,1  u  tion  pour  les  nègrus  cl  blancs 
ti«vailleurs,  et  Jeui  ytii  de  6,ooo  frau(»  pour  loj  terres 
b.is-es  de^^oclu'es  ,  en  quelque  génie  que  ce  soit,  qui ,  pro- 
jiortionnclleineHl  aux  forces  cinployOcs ,  auront  rendu  le 
plus  grand  piodnit. 

Une  société  d'agrtcaltute ,  composée  de  sis  membres , 
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cLeWi  «M  wwwM/e  detaotabha  mdtantt,  eenvoqnte 
paf  laa  adirialMraieBin.  «m  diargfede  désenier  las  prik , 
ctdel'euoMade  (obi  ka  ■tànoiiw  et  iattiaetioBi  râatifs 
ann  aouTaaas  flaMifiBisiKn  des  BMiftaa  eipaMt  daaa  la 
fabrieaiieii  èm  ¥>m  et  de  nadge ,  atnM  «btojA 
AJaii«r  ki  kaldualt  diae  lean  traiVBHE  t  et 
Iwliiia*  peur  Ailgar  ccax  felMlb  i  llifdrailifiift  'et 


«BTojfei  pour 


t  Uilaii«atdii|WKliioBa, 
root  fie»  ke  tniBBB  «I  Mata  kl  cnllBMB  aBdesBi 
reiksj  «nha'araliqBcront  de  préHwaee  leseneonra|eflieats 
pardraUera  i|aaeiE  oli|els  qni  Icar  anal  aaiigaés.  Ainai  Its 
uriiei  dlkiIndaMioa  poar  leaeeckvei  &  Ginad»»  et 
lafarimai-TimaietpekieBa  lalft,  laxllei  da  Tea«  et 
k  vent,  ae  ponnoat»  daat  eacwa  cet.  éire  affaciées 
aai  aotMt  abjen.  n  m  aéra  deadBwdea  avances  an  ar- 
gent ,  nègres,  matériaak  «B  fMtaïQes,  dont  l'ofdiMHiaUttr 
•e  pourra  diraoser  que  daflakcnaiaigné,  et  aa  Cmear  dta 
BetaoBBea  ae  livreront  aax  treTaiix  et  eataeeskee  la» 
diqaéi.  ÈSam  cens  qui  le  pidieakiwal  poar  FiftaWiwciwtMt 
des  inouliiu t eaia,  yrapea àfeiBkitaliea  daelnbipaBs 
U  pèche  <BC  laa  eMaa,  foerk  MaédbeaMMttetkcutaie 
des  basses  tanai  «anraat  drakasia  areacai. 

U  sera  >aia||  awirilwial  i  8.  M. ,  par  ToideaBaieur , 
aa  fcoadaiean  MtaUU  dts  eaanaee  employées  par  lui  en 
avaaeaa  et  awMngencBta  de  toatcs  «pèées ,  lequel  sera 
cwBiBttnkiadf  paraea  procnreur'géBfaM,  à  U  aeciM  d'a- 
giknltnnr  pearltMèavoyé,  par  Mik  GBoariL  aa  aecidtaii« 
a^t,  ««wHtalNerfaâaBa  etodkadeh  eacMUd'agri- 
cattare. 

Les  adinîaistiaetBii  aoBt  diaigfa  da  TeaAra  eeatple  à  S. 
M. ,  des  dlaliliiiamiiBti  ki  ateeoaildAnUca  aa  bettiani , 
de  la  culture  dea  daaidaa  dei  pays ,  de  l'esuloitation  des 
bois,  des  découiHei  «lUas  en  gommes,  résines,  piaules 
médicales,  herbes  M  bob  de  teinture  ;  et  si  les  acfinini^- 
trateurs  négligent  dak  Uk» ,  il  est  nernùs  au  Conseil  supé- 
rieur et  à  la  société  d'agriculture ,  de  law  adresser,  sur  ce 
sujet,  les  réquisitioaaeoovenables. 

Il*  Afin  de  faire  wpreduïte  des  bais  de  «aBSIruction 
dans  les  teirains  usés,  les  adadaistratewe  doirent  Assu- 
jettir tous  les  habitants  à  des pUntations  t^pdiirts  en  bois, 
à  raison  au  moins  de  quatre  carreaux  stw-etat.  Cette  plan- 
tation  étant  effectuée,  le  propriétaire  aara  exemption  de 
capitaUoin  pour  douce  nègres  pendant  seftt  ans  ,  et  a  peirpé- 
tuité  pour  ceux  qui  feront  une  conpe  et  ddbU  aBaaalde 
quatre  rarreaus  plantés  en  bols. 

Pour  favoriser  plus  particulièrement  ces  établissements , 
S.  M.  eniaint  aux  adminutraleurs  d'établir,  pour  leur 
coin  pie ,  ces  pépinières  de  bois  de  toute  espèce ,  a  fruits  et 
h  coiistri'ction,  dont  les  plans  seront,  par  la  suite,  distri- 
bues giatuitement  aux  lubitants  qui  en  demanderont. 

12."  Les  administrateurs  dm  vent  donner  tous  Ictus  soins 
pour  ailier  ci  protéger  les  ecclésiAStiques  dans  leurs  fonc- 
tions, ii'piimcr  leurs  éc.irts,  si  aucuns  s'en  permettent, 
après  en  avoii'  condhù  avec  le  Supérieur  de  la  mission  ;  pro- 
ICI  aux  eschve.s  toiu  les  secours  spirituels,  et  ne  pani 
:>ouiïiir  qu'iL  soient  employés  par  leurs  maîtNS  A  aacuae 
espèce  Je  tidvail  les  jours  dc  fctc  d'obligation. 

Les  administrateurs  sont  eg  ileineiu  autorisés  à  faire  ks 
dispositions  et  règlements  nécessaires  pour  la  restauration 
du  collège,  l'aequit  de  U  fondation  rdigieu.se  de  la  dame 
lie  la  moUt-Aigron  (t) ,  après,  en  avoir  délibéré  avec  le* 
égaiera  da  Coâadl  aapériear. 

(i)  Ceue  da^ne  avait  asiigiH:  tous  tes  blers  pour  l'AsUiase* 
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i3*  Lh  ad«iai«tnieiin  ne  MMdUMiit  mmiii  jeu  de  lia- 
mnl  tt  Mm  pablic  oa  privû ,  et  lerant  ,  conjoin- 

teiMttt  ou  iépjirAMnt ,  i  bin  arrêter  tous  ceux  qui  »'y 
lifnraieat ,  ainn  qae  tout  les  vagabonds  errant  dan«  la 
eoloDie,  qui  ne  pourrakatCmirair  caution  de  leur  conduite, 
^latet  qualité  (i). 

Malcrj  totilM  ces  di<ti>o>itions ,  û  fkvorablc*  i  l'accroÏMe- 
mentae  U  coiimie  de  Caveatic ,  elle  rata  en  aiMlqne  wrte 
elal)MUMirK«  d'apribleiMlàne  adopté  parColbert,  qui  in- 
terdit aM  Araogen  le*  «Wffkliemenu  de  terre»,  en  leui 
accoidiM  Fapprevîêioinieinent  de  ta  colonie ,  par  les  ventes 
de  tema  ta,  profit  da  roi  ■  et  le  privilège  cxcloiiif  de  la 
catture  et  da  aanmietre  de»  ifietnm.  U  droit  d'aubaiiie , 
•i  eonlraife  an  dioit  dee  (eM,  fat  conaervé  dam  toute  a» 
fofre,  poornepMHwr  ice étranger* et  letaider  lei  progrès 
de  la  oahiite  db  ia  colooie.  Une  aatr*  ârcoaatance  fâcheuse 
fitkaprdcaiilioB»eeatreU(ï«ib,  •tni,pentoiié*  k 
do  l«nr  eroyoMOiChenlitnat  un  uonvcaii  paye.  H.  Malouet, 
•edoilnbtnilenr  habile  do  m»  tenic,aie  pronraça  conire  leur 
adHitmondana  les  rolooies  (a),  aa  repréientenl  cet  ancien 
penpk  fomno  abioluniefit  incapaUe  do  devenir  eultifateur. 
>  Auenn  «ojageur  >»  dit-il,  «  n'a  w  an  «in  do  terre  la- 
bonxé  per  «En  juA  »  nne  maonfacutre  crdie  ou  aerrie  par 
eux.  Danatona  Ira  lions  où  îli  ont  pénétré,  ila^a  aant  «dusi- 
vement  lividi  aiu  médoit  de  courtier,  fripier,  uaufter,  et  les 
plut  richa  d'entr'enx  lont  enaeila  devenus  négociante,  ar' 
~   FolagpM,  où  ils  forment  uo  >«| 

m 

us 

toute  l'Ane,  afam  qn'en  AnnleUrrc  et  en  Hollande,  où  il» 
oot  de  graiida  priTÏIëges.  Admis  i  la  Jamaïque ,  iU  y  xont 
derennt  lea  nuiires du  changeât  desnégodaiion<i  d'argent , 
ei  la  moitié  de  la  colonie  Oit  BfaniaMate  sous  leur  joug. 
Étrangers  dan*  l'unirert,  ils  no  rlatfreieeot  point  au.\  pro- 
dnctiont  d«  la  terre  qni  ne  noorrit  lia  suivent  l'or  et  l'ar- 
^1  conuna  Tainont  tint  le  ter }  ils  ne  rendent  k  la  circula, 
uon  qoe  par  de*  imiea  cîTrojaMea  i  qiû  tendant  ^kncnt 
à  la  destmction  dv  eomoieiice  et  do  l'agricnltm*.  ^'aroos- 
noof  gagné  dana  «aa  etpitnlalkina  dinne*  Ciitca  née  ena  î 
Si  noni  le*  vetenou  ponr  le*  mettre  i  eontribniion ,  cela 
«kt  injnsie  j  li  cVu  pour  lo>  incorporer  i  la  natioB  et  aug- 
nenier  ta  Sam  et  sa  population ,  cela  est  ImponUde ,  à 
moins  qu'ils  ne  rliangpnt  tJe  pi  ificipes  (3). 

i685  tl8.  Piusitars  fliùiisUK-rs  i'^MalUstenl  à  Cayennr, 
Une  liande  de  cinquanlo-niq  de  (  «-s  jvenlui  icrs  ,  éi.nit 
•irrivi-e  d;ins  le  golfe  ilc  (jUloinic  .  dv  h.u  tj^ia  d.ms  Iroiî  yie- 
•  lles  ik't  inli  iIjjU  ps  ,  nommtvi  les  Trois- )! unes ,  oi\  lU  i  cslt- 
irnt  quatre  mis  Siins  o(cr  dr.b.iitjuci  iixx  folp.  Mani|ii3nt 
<1-'  t<iiil.  ils  pirlirciu  d.iiis  un  canot  poiii  clicuhcr  Icutv 
Cduiji.idcs  Jnii>  1.1  innr  du  Sud,  et  ne  le*  Uoiivaiit  pis,  ils 

i»ouv»éreol  jiivc[u'au  détroit  de  Masellan,  dun  iK  rt  piiiciit 
3  route  du  l'-ii  du  .  Chemin  fexanl ,  ils  apprirent  qu'il  y  avait 
au  port  d'Avi<  ] ,  un  v.i'issejii  chargé  d  argent  non  Tellement 
tiré  des  miiKs  du  l'oio^i.  (.c■^  hardis  pirater  «e  rendii-enti  ce 
port,  ei  nyint  uii^.ii  ,\  sftnpjicr  de  re  tic.ot  ,  <[ui  v.iliit. 
uit-OO  ,  drui  nilllmiis.  il»  (iient  voile  pour  li'  di-'liolt  do 
M.»çell[in.  L<-  riiviic  y  l'i  linir.î ,  mais  as'ei'  ses  di'l)ii>  ils  (  Oi)s 
truisirent  une  double  chaloupe  ,  où  lis  mirent  la  partie  dt- 

ateni  d'une  cemmunanlâ  telIflikiiM  dans  la  ville  ou  dans  nie  de 
Cayanna. 

(■}  MtNneïrcsMir  la  Guiane,  par  U.  Hateuet,  vol.  I. 
(a)  Rapport  an  foUTamenant  snr  la  réciaination  de*  j»  f> 
portugais. 

(S)  HémoiNf  uwt  la  Gidana,  par  H.  Ualonat»  lem.  I. 
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l'argent  qu'ils  nvaîeat  lanvé ,  et  longeant  les  oMe»  du  Brélif. 
ils  arrivèrent  à  la  cdie  do  Gayenne  «4  ila  ^élablirrot  (■  ). 

■  636.  Les  FrancatsdoCajcnne  remontèrent,  cette  année, 
jusqu'au  Rio  dot  Tamanu,  poor  éciianger  des  fusils  contre 
des  est  I  ivrt  ei  des  productions  du  pays. 

iGrtg.  Vers  cette  antîte  .  le  siét-e  du  gourernemuot  fut 
transporté  de  Reaiiic  su  fort  Siint-Loiii«. 

Lfl  colonie  de  Cayenne  ptidit  um»  Ixiiitie  ]>  i<tîe  de  sa  po- 
pulaii^n  en  •.'ciigiycmt  a\'cc  Ducu-c  d  ni>(  son  expédilioa 
iuttuctueujie  couïre  Suriuau».  Ceux  qui  échappètent  i  celte 
attaque ,  se  tdîtièrent  ans  Aniillei  i  où  ils  se  uérent  ponr 
toujours, 

iGgC.  M.  de  Genaes ,  après  aroir  tenté  de  faire  «s  éu- 

blissement  au  détroit  de  Magellan  ,  revint  arec  son  onadftl 
àCayeune,  qu'il  trouva  défendue  par  soiiante  piice*  de 
canon  et  deux  ccaUliommea  de  garnison. 

Par  des  lettres-patenlw  dn  ig  juin  1697  ,  le  roi  loi 
accorda  une  concession  de  cent  pas  de  terrain  situé  1»  long 


delà  ririérc  d'Oyac,  ilu  cùié  du  Maranbam,  |)our  en  jouir 
i  porpétuïLé,  lui  et  ses  deaceodaott.  Par  d'antres  lettne  dn 
moi»  de  juillet  sl^,  U  eoueosA»  fut  érigd»  en  cttaiid. 

1709-1713.  ÉiMbtemtntdetamùsion  des  IndirnsGa- 
(itis,  par  U  révérend ptrt  Lamiard ,  supérieur-géni'rat  des 
miuiaiuuiftttdaiiitaGitiaÊUthm^aite.  Ce  missionnaire 
penit  de  Frante  avec  Isjpère  Hamrtte,  te  4  mai  1709 ,  et 
arriva  â  Cayenne  le  la  inîn  suivant.  Ils  s'occupèr«ru  ni  r 
tnlAretnent  d'apprendre  la  langne  des  Galibis,  penJaut 
trois  mois.  Le  feu  pire <fe  la  Moutic  avait  laissé  à  Cayen- 
ne, un  dictionnaire  et nnegrammaire  de  cette  langue  ;  iniis 
nendant  donSeant  qu'il  avait  travaillé  i  la  conversion  dea 
Indiens ,  il  n'avait  pn  parvenir  à  faire  un  seul  chrétien . 

Lombard  ayant  appris  qu'il  y  avait  beaucoup  de  naturels 
1  Icaroua,  d  la  distance  de  quinte  lieues  par  mer,  partit 
ponrs']r  rendre,  le  l4septeDU>ie  snivaui ,  accompasiié  de 
l'autre  niitnonnaire  et  d'un  nègre.  Ayant  fait  six  heues, 
ils  rencontrèrent  un  certain  nombre  de  ces  mêmes  Indiens  , 
dans  denx  grandes  pimgaes ,  qui  allaient  A  Cayenne.  Lr 
principal  chef  exprima  bîéaacoup  de  plaisir  de  les  voir  ,  les 
priant  de  retourner  sur  leurs  i>as  et  promettant  de  les  ra- 
mener avec  lui,  après  avoir  terminé  ses  alTaires  à  Cayenne. 
Troisou  quatre  jours  après,  il  vint  leur  otTiir  ses  pirogues , 
qu'ils  aceeptirent  ;  et ,  le  lendemain ,  ils  arrivèrent  tous  en- 
semble A  remboochnre  de  lonr  rivière.  Les  missionnaires 
rampèrent  avec  eux  pendant  la  nuit,  et,  le  jour  suivant , 
ils  rencontrèrent  l'Icaiona  qui  roulait  i  travers  un  pay  af- 
freux et  janvage.  Arrivé*  A  une  de^ra,  ils  y  débarqucirnt  r-t 
se  rendirent  au  carbet  ou  liameau  situé  à  nne  bonne  hvui. 
de  distanr<^,  au  niil'ien  d'uM  grande  savan^  ou  piairie.  Le 
wlU^fî,  Lumposé  de  petites  huttes,  était  environi>é  d'arbris 
sains ,  de  ronces  et  d  épiées.  Au  milieu  se  trouvait  la  grande 
rabane  destinée  pour reeevoir les  étrangers.  Lesmissionoaires 
y  furent  bien  arciieiUis.  On  avait  préparé  vin^t^iuatrectMdm 
de  boisson  spîritueuse,  dont  la  moindre  tenait  «u  moins  cent 
l>oi.« ,  pour  se  délauer  des  fatigues  dg  voyage.  Les  femmes 
-ervaient  ce  breuvage  dans  de  grands  eouy»  ,  de  la  conte- 
nance d'un  grand  pot ,  et  le>  hommes  en  bavaient  \  tel 
excès,  qu'ils  tombaient  ivre<  aux  pieds  des  missionnaire», 
qui .  dégoûtés  d'un  semblable  spectacle ,  demaitdèrent  et 
obtinrent  uu  autre  logement.  Le>  Indiens  cooiicuèrent  .i 
boire  et  à  jouer  de  leurs  grosses  flûtes,  pendant  quatre  ou 
rinq  jours  ,  jusqu'i  ce  qu'tl  ne  restit  plos  de  liqueur. 


<i)  Cbarlevois,  Histoire  de  lits  Bwegnele,  Uv.  IX,  in«4*. 
Paiii,  17S1. 
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Quelques  sein.'(ine-«  après  l'arrirte  dcsmitMODnaire»,  une 
b.iude  DOmbreute  d'Aioud'i,  lubitaiiU  du  Mnraiitiiiut  j  «rii- 
Tèretit  «u  cai  liel  pour  wisier  «ax  danse»,  II»  y  resli-renl 
deux  ou  iroù  jouis  à  x  reposer ,  à  boire  ri  à  faire  leur  petit 
couiiuerce,  et  letournércut  chn  eux  ,  LiixanL  leurs  llùle»  , 
xelon  I'a.<age,  aux  gens  du  t  arbet.  Le*  nii»:«ioiiU3ii'eit  pro- 
filèrent de  eelU'  orcasion  |>our  on  «Uirer  un  cerUiu  coiubre 
à  U  uiiwion  de  Koui-ou, 

Api»  celte  fuie.  Ici  pèrcji  firent  con.>lruu'e  une  autre  caïc 
et  une  cUapeltc  ù  deux  portiîcs  de  favil  du  carbel,  qui  fu- 
rent achevées eo  l'cip^cc  de  trois  !i«main«s  ;  inaii  ils  travail- 
lèrent en  vain  i  la  i-onrcr<'iun  de  rei'  {krupli;*.  •  Il  y  avait 
déj.'i  huit  inoii  »  ,  dit  ir  père  LoinKinl ,  «que  nous  cdoui 
parmi  eux  ,  et  nout  nous  trouvloni  itunsï  peu  avancés  que 
le  premier  jour  que  noiu  arrivliiim.  Ilton(  toujours  monlij 
la  même  froideur ,  la  mi^ine  indifriïrenre ,  di«ant  qu'ils  étaient 
trop  vieux  pour  appiendie.  > 

Le*  mixnioim  lire.'t  >'avi«ùi  cal  alors  di^  leur  faire  un  di^coui 
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pathétique  en  leur  langue,  nour  annoncer  leur  départ.  <' 
di»cobi!i,  prononcé  dans  la  chapelle  qui  était  remplie  d'Iii 
dieut,  p.irui  faire  de  l'impression  sur  eux.  Ht  cherchi'renl  1 
eiipager  lej  inisflonnairei  A  rester  chex  eux,  s.irhiint  bien 
quils  leur  fuurniraicnt  de  petit«  serour;  e(  tes  |n  ;  i 

contre  letriolences  des  iraniqiunlsfranfaiv  Lr-i  MCI  .  s 

y  consentirent ,  l'ils  voalaient  se  faire  clin^liens  il»  n-pon- 
dircnt  q  le  ce  changement  ne  pouvait  se  fore  toul  :ï  coup, 
inait  qu  il  s'opérerait  peu  ii  peu.  Avec  cet  espoir  ,  \e*  mis- 
'«ionnairri  consentirent  à  demeurer  dans  le  pays.  Les  néophi- 
lei  promirent  de  renoncer  k  la  débauilie  et  ii  l'ivroenerie'; 
luais  loin  de  tenir  leur  proaieue^  tous  ,  liorame<,  leuimes 
et  enfants,  reeommemérent  et  continuèrent  leur^'eicès  pen- 
dant des  jours  et  des  nuil»  entirreii,  «au<  pnuvuir  se  ra>!asier. 

Aux  repiiiclies  «pie  leur  fe.saient  les  niNiionnaires ,  ils  ré- 
.  pondaient  que  les  Français  l'enivraient  bien,  Les  bons  pères 
ayant  déjà  pmsé  plus  d'nn  an  <  het  te  )K'npk' .  sans  opéier  la 
conveision  d'nn  seul  individu ,  plièrent  leur  supéiieurde 
les  faire  r.ippeler  pour  remplacer  deux  inissionn.iires  qui 
venaient  de  quitter  Cayenne.  M^is  le  SMpciieur  les  engagea 
.1  leslér encore,  avec le«|Kiir  que ,  jwr  lenr  peisévcianre ,  ils 
(larviciidraient  à  vaincie  l'olwtinjiion  des  (îalibi*  Le.-i  luis- 
sionniires  recommencèrent  Icuri  travaux  sur  un  autre  plan. 
Ils  choisirent  «ix  chefs  de  famille  qui  donnaient  le  plus  d'es- 
pé<  ances ,  et  dont  l'un  .  le  i  lief  du  caibei  nommé  niitappo, 
avait  eu  de  grande»  liaisons  avL-c  le  feu  père  de  I.1  Moiuse. 
Mais  un  de  res  individu»,  qui  émit  piaye  ,  avait  deux  fem- 
me*;  un  autre  en  avait  trnii ,  ce  qui  présentait  encore  de 
plus  grands  obstacles.  Les  millionnaires,  san»  o-er  parler  an 
comuiencemrnt  rontrc  la  pluralité  des  femmes,  leur  incul- 
quaient la  véiité  d«î  la  reli(>ion  catholique,  let  peines  de 
l'enfer,  les  joii«  du  ciel.  Ensuite  ils  leur  expliquèrent  la  loi 
divine  concernant  le  inatiage.  Après  quelque  tcms,  ils  de 
darèient  recounnîire  le  Tiimoiitsi  (Uk'u),  comme  uniqn,; 
objet  d'adoration,  et  être  prélsàeinbraMer  l'Évangile  et  )t  sui- 
vre les  conseilsdu  Itaba  (  père).  Ils  tirent  c«tte  déclaration  en 
présence  de  fout  le  carbet  et  consentirent  k  te  rendre  i  Cayen- 
iic  pour  y  être  b.ipti>:és.  I^rs  mis«ionnaire>i  y  uienèrenl  leurs 
pro*élites,  au  nombre  de  »-ingt  personne» ,  et  choisirent  les 
lèies  de  Not-l  pour  l.i  cérémonie.  Elle  eut  lieu  le  jour  de 
S.-Éiieiine  .  i;io.  en  présence  d'un  grand  nombre  de  co- 
lons attirés  par  la  nouveauté  de  ce  >pect.i(li>.  Le  gou\erneor, 
M  d'Oivitiien ,  fut  le  pu  rain  du  chef  Toiitappo ,  M.  de 
Orarwiil,  lieqteiiant  du  roi,  et  les  piinci{)3ux  ollicieis  accep- 
tèrent les  autres  convertis  cnminc  filieuh.  Trois  jeunes  Fr.in- 
ç,iii  luarcluient  en  avant ,  lun  portant  ta  croix,  suivi  de 
l'un  des  deux  nmiionnairet  en  surpli>i.  Qu.ttre  petib  In- 
diens, les  mains  ^ointe^,  suivfiieat  deux  à  deux,  ensuite  les 
IV» 


lodieos  dans  le  inénie  atdre.  I.'autie  missionnaire  en  »urpli« 
fermait  lu  marche.  En  cet  ordre,  ils  firent  le  tour  de  la 
|ilaœ,  et  entrant  dan»  l'église,  les  ratédiumènes  furent  i.in- 
gé»,  les  bomiue-s  :i  droite  et  les  femmes  ik  gam  lie  ,  et  la  cé- 
rémonie du  baptême  fut  fiile  par  le  père  C'uré.  Ensuite  on 
dianta  le  Te  Ueum  au  bruit  de  l'arlilleric  de  la  place. 

Tout  le  teins  «pie  les  Indiens  demeurèrent  à  (Mayenne, 
la  prière  «e  fesait  m  leur  idionu-,  soir  et  malin.  Les  petits 
Iiiuicos  chantaient  par  intervalles  les  cantiques  que  les  mie» 
sionna4rcs  nr.iient  cx>m|>osés  en  leur  langue. 

Le  reste  des  Indiens  du  même  carbet,  étant  au  nombre 
de  quarante,  avertis  de  celte  cérémonie  et  des  petits  présents 
donnés  aux  néopliites  par  leurs  parrjins  et  marraines ,  dc- 
niandèreiil  le  biptême.  Cette  seconde  solennité  eut  lieu  U 
veille  de  la  Eéte-Uieii,  avec  ]tlus  d'éclat  que  la  première. 

J<1  lurme  année,  les  missionnaiies  firent  encore  un  bap- 
t^MM  à  (^venne  ,  en  présence  de  M.  il' Oivilliers  fils,  roiii- 
iiiind.int  le  vaisseau  du  lai  le  l'rofonii ,  et  les  principaux 
de  9011  bord ,  qui  tintent  sur  les  lonts  les  néopiiilcs, 
'  ii|ue!i  mois  après,  les  Indiens d'Icaroua  ,  du  couscnte- 
iiicul  tles  missionnaiies,  et  aerompagnés  du  père  Ramelle  , 
illéient'àla  distance  de  trente  lioucs  pour  céle'brcr  une  danse. 
(.hp.iniu  fes.iiit ,  on  fit  la  pr<«re  ,  soir  et  matin  ,  et  les  di-' 
lUtimiiea,  l'i^n  rampait  pour  dite  la  messe. 

Etant  arrivés  au\  quartiers  des  Calibis  de  la  mi'me  na- 
lion ,  ils  dansèrent  en  deux  endroits ,  à  Counamana  et  1 
Metcaia-Patari.  Undesrhefi,  voulant  participer  au  bonheur 
(les  néophites,  réxilut  de  se  transpor'er  dans  leurs  quar- 
tiers. Il  N'y  lendit  un  moi*  apiès ,  avec  trente  perionnrs,  et 
s'établit  k  un  ralbet  appelé  Poussa ,  situé  à  la  distance  d'une 
lieue  d'Icaroua,  Quel  :|ue.s  jeunes  gens,  qui  accompagnèrent 
le  père  Rainette  et  les  Indiens  de  ce  dernier  carbet ,  fu- 
ient conduits  à  Cayenne  çiar  ce  père,  et  y  furent  bip. 
tisés  vers  la  Pentecôte  de  I  année  1713.  Ce  missionnaire  y 
lesUi  pour  prendre  la  place  d'un  autre  qui  n'étiit  pas  en  étal 
<le  remplir  ses  devoirs.  Le  père  I.,oinbai-d  ,  demeuré  i  Ic»- 
ronà,  ne  t-srda  p.is  à  éprouver  de  grandes  inquiétudes  des 
Indiens  étrangeis,(pM,étant  venusfalro  vitile,  furent  régulés 
par  les  néophites  qui  s'enivrèrent  et  reprirent  leurs  amien- 
nos  habitudes.  Ils  cherchèrent  d'abord  se  cacher  du  mis- 
sionnaire ;  mais  il  en  fut  instniit  par  l'on  d'eux  ,  ain.si  que 
nar  son  ncgie.  Dan^cet  enibirra'<,  il  prit  le  parti  de  se  rendre 
a  Cayenne,  et  sans  prendre  rongé  de  ses  oaailles,  il  partit 
■lorompiigné  dn  nègre  et  de  l'Indien  resté  fidèle.  Los  pères  nf 
roulant  pas  abandonner  la  mission,  le  couver neur  ,  qui 
ét.iit  du  même  avis  ,  envoya  aussitôt  un  détachement  eliet 
res  Indiens  pour  faire  venir  let  chefs  i  Cayennè.  Il  leur  parla 
«l'une  manière  si  ferme  .  qu'il»  en  furent  eÉfîrayés.  Ensuite 
il  les  congédia  ,  excepté  les  plus  coupables,  qui  ne  s'étaient 
faits  chrétiens  <|ue  par  politit^ue ,  leur  promettant  .sa  pro- 
tection s'ils  fes-iient  leur  devoir. 

Le  père  Lombard  ,  retourné  chex  eux  ,  résolut  de  chan- 
ger de  deineuie  :  il  trouva  ,  à  plus  de  trois  lieues  d'icaruiia , 
une  situation  favorable  pour  cet  objet  ,  sur  de  petits  tertres 
ou  collines  baignées  par  une  asses  grande  rivière  nommée 
Kourou  [i],  i  une  lieue  de  son  embouchure.  Son  projet 
était  de  rassembler  tous  les  Indiens  convertis  en  un  seul 
carbet.  Ceux  d'Aoussa  y  consentirent  au»,sit6t;  mais  plosieur» 
des  aucieiu  d'Icaroua  ne  voulurent  lias  quitter  la  demeure  de 
leurs  ancêtres.  I.e  père  commença  les  travaux  avec  ceux  qui 
se  joignirent  à  lui ,  et  .-ibatiil  bien  du  bois  en  17 13  ;  mais  il 
fallut  attendre  l'année  suivante  pour  s'établir,  i  rause  du 


<i/  A  quatorte  lieue*  de  l'ile  do  Cayenne  et  cinquante  du  furl 
d  Oyspoco. 
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3&»  CHRONOLOGIE 
m»Dqu«  «le  vi*rc*.  En  mime  tenu,  il  Ti«iu  lesUitTerenlei 
iribuii  pour  y  rerrulerde  jeunn  loiiieDS  et  le*  conduire  dons 
ion  liabiUtion.  11  leur  apprit  d'abord  le»  ëliiincnude  b  laii- 
f^\ie  frao^aine,  llirenà  écrire;  emuileii  le^  intlruLïit dîiiM 
la  relioioii,  et  lorsqu'il  !«■<  troura  capable*  d'easeignrr  aux 
.iiiire>Tes  rérilM  du  clirixiLiniime  .  il  le*  renvoya  ,  pour  cet 
ubjet ,  à  ïi^e  de  dix-sept    dix-buit  an». 

(Quatre  njtioaid'lndirnu  diilcrcntet  furent  vtibliei  1  Kou- 
t  ou,  eo  quatie  arond»  rarbris.  La  principale  et  la  plutnoiii- 
bi'euse  était  celle  de*  Calibii ,  cpi  l'ctcndait ,  roinine  noui 
l'aTont  dcji  dit ,  tlcpait  Cajenne  jujqu'au-dclj  dW  l'UirnMO 

Lei'befen  étsit7ie/»i  Touravpo.  Le clicf  d'une aolre  |ieu- 
pl.id<! «  appelait /''a/rji<(n.  oenx  carlictsrrnferinaieni  plin 
lie  i5o  personnes.  Le  tioincme  rnrbei  compose  de  Coiu- 
sarit,  au  noubic  de3o  ou  4<>t  Uui  ëtnient  vtbai,  pour  daniser, 
Je  leur  pays  situi:  au-deli  de  VOyapoco.  Leur  langue  avait 
beaucoup  d'affinité  avec  celle  dej  Calibi^  qu'ils  apprirent  en 
peu  tte  tein<.  Le  quatrième  r.iibet  c'tait  compote  oes  Marno- 
nés  ,  au  nombre  de  3o  ,  vcmiM  do  la  rivière  net  Aniaioa«> ,  et 
iloot  la  langue  est  presque  la  m^nut  que  celle  des  Calibia. 

Outre  CCI  quatre  natJODi ,  il  y  avait  encore  5o  Aroka* , 
débris  d'une  misiion  portugaise,  dont  1  idiome  n'avait  au- 
cun rapport  avec  celui  des  Calibis.  C'étaient  des  f^cns  labo- 
rieux ,  actifs  et  si  bons  naTif;alenrt ,  qu'on  les  appelait  loup« 
de  iner.  lU  avaient  leur  cbef  p-tiliculiec ,  Dominai  et  breveté, 
comme  le*  aulics  ,  par  le  gouverneur. 

Tous  ces  Indiens  étaient  partagé*  en  dnq  compagnies , 
ayant  clMcunc  un  chef. 

Le  père  Lombard ,  ayant  décidé  do  faire  construire  une 
église  en  cbarpentu  ,  employa  ,  pour  cet  objet,  un  babile 
enarpentier  de  Ciyeonc  ,  moyenuant  la  loramc  de  i  ,5oo  li- 
vres; mais  étant  sans  .ii'gent,  le  pére  «etroura  fort  embar- 
raW  de  la  payer.  Son  imagination  lui  iiHirnit  une  ressource. 
Il  parta^a  les  Indiens  en  ('iaqcorap.ignics,  eliacunc  soits  leur 
rlief,  qui  s'engagea  à  construire  une  pirckgue,  ou  giand  bateau 
qui  putconlcnirenviron5o(i]  liomnics,  etquel'enti'epreneur 
con^ent^it  i  prendre  sur  le  pied  de  aoo  livre.^  chacune.  Pour 
les  5oo  livres  restanldnes,  le» femmes  iitdiennes  s'engagèrent 
à  fournir  du  coton  filé  pour  faire  huit  luuues  de  cette  va- 
leur. Tandis  que  les  femme*  filaient ,  leurs  mari*  s'occupè- 
rent à  abattre  et  équarrir  les  bois  néresuires  à  Li  ronsiruc- 
tioo  de  l'église  ;  mais  n'ayaut  pal  l'usage  de  la  scie ,  il»  ne 
pouvaient  prrpaicr  les  plancliei  et  les  bardi'dux  ;  néanmoins 
lU  trouvèrent  moyen  de  lever  celte  diffictiltiii  Ils  allèrent, 
au  nombre  de  trente,  cbex  un  colon  franfaii,  hahitant 
d«  Cayenoc ,  qui  avait  deux  nègre*  ,  habiles  icivurs  ,  et  il 
les  lui  drmaudercnl  pour  (aire  le  toit  il«  l'églue,  tous  con- 
dition de  travailler  rlicz  lui  tout  le  teiiis  que  ce»  noir»  se- 
raient occupé».  Celle  offre  ayant  été  acceptée  ,  le  travail  fui 
exécuté  (a). 

L'égliu!  avait  quatre-vingt-qiaatr»  pieds  de  long  ,  sur 
quarante  de  lar);e.  On  en  fit  la liéaédictioo  le  il  «eptembie 
■  78^.  Pendant  la  céiémunie,  on  lira  plusiears  salves  d  une 
piére  d'ai  tlllerie  qui  avait  été  doiuiée  par  M.  d'Orvillier* , 
gouveineur  de  Cayeuiie  (3). 


(l)  Oit  dit  cinq  cents,  mai*  ce  cbiOia  r^tulle  évitlciutaetit 
d'uue  faute  (Timpreiiion- 

(t)  Lettre  du  pin  Lomiurd,  ijii  -ji  décembre  iBï3,  adrcs^éo 
au  suiMkiour-général  djis  missionnaires,  el  Icllre  Ju  l'ert  CroU- 
larJ  ,  supérifor  des  rt'nious,  dali'e  de  l'île  de  Cavcnntr,  le  lo 
novïmbi-c  inWléts  dans  l«  dix  huitième  recueil  des  Lettres 
cd>li;tntes.  Paris,  1718. 

(i)  Lettre  du  (i*r«  Fauquc,  miisioiiuairc,  da!ée  de  Kourou , 
le  i5ftv.  i?-»?). '"»<■■'«  dan*  ledi»»BcuT|kmerec«Kilifc»  L«lrej 
éJifîjntes.  FaiiJ,  1739.  i  >  ...W  I 


mSTOIUQUE 

Kourou  était  ptlissadée  et  défendiie  par  des  e»|ières  de 
petits  baMioil*.  Le*  rnel ,  tirées  au  rorde.rn  ,  aboutissaient  i 
une  grande  plarc,  au  milieu  de  laquelle  était  l'église  (Ti. 

Le  pére  Kauque  fait  beam-oup  d'éloge»  de  la  peuplade  de» 
GalibiM  de  Kouiou.  «  Le  l>el  ordre  * ,  dit-il  ,  «  qui  s'observe 
dsn»  cette  peuplade ,  la  variété  de»  exercices ,  le  soin  qa'on 
prend  de  ce*  mfepliiie*,  h  paix  ,  la  Iranonillité  et  le 
imnlieur  dont  ils  jouissent ,  tout  cela  n'a  pAs  été  ignoré  des 
nations  les  plu»  reculées.  Six  ou  sept  de  ces  nations  pres- 
sent, depuiii  long-tems ,  le  p^re  Lombard  de  leur  envoyer 
de»  mitsionrraires  qui  leur  procurent  les  mêmes  avanta- 
ge* (.).  . 

1710.  Expédition  pour  iL'eouvfir  le  lac  Parimr.  Dt'cou- 
vtrie  ttiine  forêt  de  cataoj  en.  Cette  cspéditioD  ,  cornposûi 
d'un  délaclieinent  Je  Français  ,  remonta  le  Marooi  ju»qti'A 
environ  .Su  lieues  de  son  cutbouciture,  et  ensuite  *on  afttuenl 
/i  rouas ,  |ilus  de  23  lieues,  où  00  le  quitta  pour  marcher 
par  terie  vers  le  sud-est.  .\u  bout  de  huit  jours  ,  IVxpédi- 
(iop  arrT\-a  au  Ciinopy  ,  affluent  de  l'Oyapoco  ,  après  avoir 
fait  35  ou  4o  lieue«.  Elle  y  découvrit  des  buis  remplis  de  ca- 
caoyers (  theotroma ,  L  ) ,  et  rerint  après  un  voyage  d'eiï- 
viron  six  mois  (3).  ^ 

1739-1730  A'ojag*  du  ftcrt  FuuifUt  poitr  découvrir  Um 
nations  inditiints  ilailiet  sur  les  Lords  de  t'OyapocO.  Ac- 
conipjgué  dt)  M.  du  h'iUard,  ce  missionnaire  partit  do 
fort  de  le  fleuve,  Ir  iz  décembre  1739,  dans  deux  pi^lita 
caaots  ,  ar«('  sept  indien*  ,  savoir  :  trois  Caranes,  deux  Aco- 
quas,  un  Piiiou  «t  un  l'aleuqur.  Étant  arrivées  au  piemier 
«aul ,  Doiiinié  }rfirr(  ,  d'uu  dêlui-quarl  de  lieue  de  long, 
il  fallut  y  débarquer  le  bagage  pour  biler  plus  facilement 
les  canots  »ur  les  roches.  Le  pcrc  y  trouva  les  Caranrs  dout 
nous  avons  déjà  parlé  (  page  3a  1  ).  Cooliauant  X  remonter 
environ  une  liaue  ,  il  arriva  au  second  saut ,  nommé  Cac/U'  ^ 
ri,  qni  avait  près  d'un  quart  de  lieue  de  longueur.  Il  dé- 
couvrit sur  la  gauclie  un  petit  afllueot ,  uomuié  AeriAourou, 
qu'on  remonta  plus  de  vingt  lieues  quoique  rempli  d« 
chutes.  Après  les  avoir,  franchies ,  il  découvrit  une  assri 
glande  crique  ,  nouitnâe  ylrmoHUilo.  Le  i4  >  >)  teinonta  le 
courant  ;»aa«  être  obUgi{.d«  tMUre  pied  à  terre.  Le  i5  ,  il 
continua  sa  marche  sans  obstacle,  et  (Mrvinl  à  un  assf  sgranii 
dfllacqt  habité  par  une  uation  inconnue,  nommée,  comme 
il  cio)ail ,  Afanajotijc.  l'i'U  .ipiè»,  il  leocoutra  deux  canots 
<l«  pûchrurs.  qui  lo  couduisircul  a  leur  case.  C'étaient  des 
Pilions  qui  s'y  étaient  él.lblis  depuis  un  an.  Plus  loin  ,  il  rit 
une  bande  nombreuse  d'Acoquas  qui  jetaient  dans  la  ri- 
viè«e  du  bois  du  nikwt ,  afin  d'engourdir  le  poisson  qui  y 
abondait.  Ils  cUerihèreul  \  éviter  son  approclo  ;  tuait 
il  léussit  à  les  joinilte  ,  r(  te  rendit  chei  lu  capitaine  ,  ap- 
pelé Apiaivu  ,  vieillard  d'enviioii  Miiianie-dix  ans  ,  qui 
portait  un  vieux  clia(i(iau  banlé  ,  dont  M.  d«  la  Carile  lui 
avait  fait  présent  de  la  part  d«  rOi ,  lorsqu'il  fut  envoyé 
pour  dé<.'OUvrir  une  mine  d'or,  au  liaist  de  la  rivière.  Ap- 
pieoaatqaesonneveuétaii  resté  quelques  uioisrhrsce  père, 
^  Kourou  ,  cet  ludieu  exprima  conilùeu  il  était  ravi  de  le 
voir,  rtemontaiit  ensuite  jusqu'à  l'entrée  du  Cainopi .  il 
ticuva  idusieurs  case*  de*  Pirious,  qui  le  reçurent  avec  affi- 
bililé.  Il  reloutna  diM  Apiarou  ,  et  ,  de  sou  couwwemcni , 


(1)  Lettre  du  Pi  Lombard,  datée  de  Rouroii ,  lu  1 1  aoiit  17x1, 
liiséiée  dans  le  vîngl-unième  rccuril  de»  Lctlrei  édifiaulas.  Cii 
missionnaire  paua  envirtin  qiilnie  ans  d^nsces  travaux.  ,^  ',^ 

fï'i  Vii>nl-ileuxiêinc  recueil  des  Lettres  édifiantes.  " 

(3)  Ou  se  pirbsia  ,  ui  17S0,  à  «n  faire  une  abondante  rmiihe. 
Voyer  l^ttirsViIlKanles,  vînjt-dearihne  recueil,  lettre  du  père 
FiluqtK  ,''*9i» *  de  Coveiutc,  le  i«'  tfttr*  i^îo» 
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il  clioitit  un  (DipW(>uuttt  pour  «ne  «glÏM ,  a«  cmnMteooe- 
rneut  d'un  Mut ,  «luoi  le  coup  d'mil  éwt  m^i£(|M.  On  M 
peut  iiiuginer  ime  nappe  «l'uu  dUm  btil*    plw  «Uini  I<« 

poiSMiDi  y  sont  en  abondance  (i  j. 

1-36.  f^oyage  du  père  FtJuqiii  ,  nn.^stOnnairc,  rhrtles  Ptff 
ticoiirt  II  s  embarqua  ,  le  5  scjiU'iiilire  .  >ui  un  petit  couil- 
larn,  ou  tionc  rl'arl)r<- creuic,  ilout  une  rxlrinutL' --r  li-i  iniiip 
fa  jiointc,  et  dfscrnilil  le  tltnive  d  OïafxKo. .l'c oliini-t  Ae  la 
tr.au-/?  ,  il  cctra  danï  ie  (  ouriju.  'ju  il  lemonln,  cti^^^gni  la 
rivière  <l'Oua!Sj,  où  il  itncoiuia  ioucara  \tTi:s  de  la  MMirce 
d'Oii.i^^  i,  et  éloigné  xeulcment  d'un  jour  de  d'MtalMt^Ca- 
(liipour,  par  la  eanal  d'une  |>ctilc  erique  (a). 

I  -  ',4.  Prise  du  fort  d'Oy/ipoco  par  te  capitaine  Potier, 
de  (a  nuiwrlle  ÀngUterre.  La  guerre  étant  déclarée  entre 
1j  Franic  et  l'Angleterre ,  cc  capitaine,  animé  de  l'espoir 
de  faire  dei  prises  et  d'avoir  Quelque*  nouTcUet  d'un  $en<iu 
qui  venait  de  tf  perdre  près  l'embourhurc  do  Maroni  , 
s'embarqua  i  bord  du  ttavirc  le  Prince  CharUi  de  Lorraine. 
QTiS  portait  10  pièces  de  ranon  ,  ta  pierrien  et  Ci  liommc< 
d  équipage ,  et  mouilla ,  le6  novembre,  dans  la  baie  d'0]ra|>o- 
eo.  Le  lendemain,  il  s'empara  d'un  canot  indien ,  et,  le  8 ,  de 
druT  jeunes  Français  placés  en  tenlinclle  sur  la  montagne  ;i 
Lucas.  Les  nrisonuiers  lui  avant  fourni  des  renseignements 
(oiicemant  la  s'uuation  et  la  force  àa.  poste  d'Otapoco,  il 
ié<iolut  de  le  surprendre ,  et  réupit  <Uw  la  nOU  du,  1 1  , 
guidé  par  leidiu  jeiUM»  j^MU  ""- 

>^63r«4.  B^êitiwt  êilXÊHrpu.  En  iiCî»,  wi.MnBbK 
fonadérable  d'babitants  de  k  Lorraiae  et  ae  l'AlMce ,  acca* 
b^i  par  uo«  luauvaisc  rëparlïtkMi  des  imp^ij) .  qui  ne  Icor 
laissait  plua  J«t  MpaM  M  mm  dt  leur  ibstmI  «  fàMèsent 
leur  pays  poar  aUcr  Mtaddir  en  AHamiigM  m  tm  BnHe. 
«  Le  peupM  est  trop  nombrenz  » ,  dinicM  Icf  •dMbriÎMPir 
te«rf  ;  ■  il  a'j  a  pu  de  pUce  pour  tant  h  moadv*  9i  le* 
liabiUBU  des  catnpaiOMe  ngiMiwicfafr  da  {Wji  mtes  pea- 
pléi.  a  Au  lien  de  réfdiBMr  le*  abw  d'oBS  mmiN  jMuni- 
nistraiioo ,  oajrdwlMcfeftrflriMrrëinigraticQi^l  de  trans- 
porter cet  c«m  i  U  ÇvMvt  Tn»çû$e  (4). 

La  Pranec  ajant  perdu  le  CkMMk  et  M  JLwkUDe ,  le  duc 
de  Cboiieul ,  ministre  de  U  marine  et  dei  cdoniei ,  (onna , 
d'aprcK  le  conadl  du  chevalier  TViMt/ k  pnqMdcM  d^- 
doaiiuagcr  de  cette  perte ,  par  l'dlaWiaMMDt  f  «M  forte 
colonie  d'EuropjfeiM  libre* ,  de  tout  «axe  «t  de  tootlgs,  wr 
la  c6te  scptestrioDale  de  la  Cnianej  colonie  qnidanU  être 
capable  dt  rAdstrrpar  Me-mim»  au  attaques  Araïuère*. 
En  eou<qaeBre,'aQ  lit  dreuler  d«a  «AielMl,  au  nom  du  roi, 
pour  eneager  les  pauvre*  babitauta  de  l'Alnee  «t  de  la  Lor- 
raine ii  «enrôler. 

Les  principux  emplois  de  l'eipMitîon  furent  aînridiitr)- 
boéi  :  Le  clicralier  'Turgot  fut  nommd  gouvemenr  Iienie> 
naul-gi'néral  j  M.  TluLauU  de  Ck€U»gUon,  aieessew  au 
Conseil  supérieur  de  la  Martinique,  intendant-oénâral ; 
H.  Btulrioui  de  Pr^mOttine,  Iteulenuil  idfiNrm^Mi  trou- 
pas  détachées  de  la  nnHnCt  k  grade  de  lie«t*naBfr«olonel 
ramBandaiit  le*  tnM|Wi  de  l'espédition  ;  M.  Mettrraud 


fi)  Urtire  du  pire  Fauqua,  datée  de  Cayrnne,  It  i"  mars 
1730,  et  liisércc  dans  le  vingti^e  rreueil  An  l.ediei  rrlifi.ml'-s 

fïj  V'iyet  les  délaiU  de  ce  vo7*uc  d..ri>la  le  ir..' J  ;j  1'  1  iii^iii,,. 
in.<ér^e  dans  le  «ingt-dcaxièaac  lècucil        l.rtir.  »  idili  iiite». 

(S)  Vojres  U  vii>pl.Mp<iiin«  recu«il  An  Ltltrei  ëd.riaulr» , 
cooienant  la  lettre  du  pkr*  Fauque  ,  qui  <iit  que  le  cliel  éuit  le 
sieur  Sinon  Foitar,  crMc d*  k  nouvelle  Angl.  tene,  »rm<i  ru 
guarra,  avec  CMunliiien  d*  |i«ur  William  Green ,  couvcmeui 
de  Bhaiti  lilaud,  etc. 

U)  Jouraal  dTun  déporU.  uMnerU. 
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de  la  Goiane. 

M.  de  (.liiin  illon  se  rnuliC  i  U  Cuians  pour  ilii)i>n  ii 
iituatioii  la  plus  l  ivnr.iblc  à  rétaliliMcnien'.  nr<i)ol(;.  il  -.e 
décida  pour  In  terre»  Kiuiees  à  reiniioueliure  Au  hoitioif.  k 
douie  li«^ues  itf  1"  lycniie .  ainsi  que  poui  le»  !le'<  (hi  DirihU  , 
(|ui  lui  pirai.vUK  nt  tcrln'c-- .  et  entre  le»qiifllps  se  tinnv.Tii  un 
ei<ellriit  aiu  r«i;e  ,  donn.int  eini^  à  six  lit.isve,  d  V.ni  rt  as-ez 
grand  pour  rercvoir  ocn(  n.iviiei. 

On  fre'la  ,  par  l'ordre  du  roi  ,  à  laRorli«d1e.  deux  tkâti- 
mcnls  ilu  port  d<-  3oo  loiineaiix  .  ipimiiI  :i  de*  ilcgo- 

lianls  deeetie  ville,  et  I  ou  équipa  les  lriiu>|>orts  n<.'ce>.<,iire"«. 
Une  rnrvHif,  coniiuandre  par  le  c.ipitsine  CiéoHOrtl ,  irlan- 
dais de  u.'ttiDii  ,  fut  cli  irgcf  rt'cMorH-r  le  fonvoi,  Cet  cdRcier 
iiViit  li  son  inn  d  liomuiej  de  sa  n.ilioi'.  .  qui  ;<viii<  rii  im;- 
venli  À  ^'engager  diitii  œlte  colonisalio».  Le  SKtmbre  des 
t'rni^i  jr.i.s  «'élL'vj  jusqu'à  environ  1 3,ooo  indinMhw4M4eai 
it'xc»  ,  p.tnui  le»quels  4.000  .\lsaciens  (i). 

hn  première  difision  de  l'expédition  quitta  l.i  l'.neliclle 
le  v4  iK.ii  I  7G3  ,  cl  mouilla  ,  le  i  4  juillet  ,  diins  la  rade  fo- 
raine de  Cayruue.  M.  Je  Uebagut:  l'uîné,  ex-lieotenant-co- 
lonel  d'un  ii'ginirn!  de  dragi  ris  ,  eUiil  alors  gouverneur  ,  et 
M  Miuriie,  l'jimni  s  I  I i' oiilniuiiiti  ur.  Le  commandement 
liu  pouvMiniin  .•etciui.it  M-u]rnii-nt  juvqu'.iu  Kouroa  ;  celui 
de  l'i<  loiit.nne  J^l^qu'.^u  M.iri'ui  11  i:n  resultj  i!e  frifjuents 
ronflilsd'aulorilé  entte  les  liciu  iliel^.  1)  uities  cirioustance» 
fâcheuses  eutravèrenl  le  pUn  àe.  colonisjtioti. 

Pendant  U  guerre  de  i«pt  ans ,  U  Franrc  n'.ivait  pu  four- 
nir aui  ana  .lecours  à  Cayonnc;  ce  fut  avec  ^veine  qu'on  trouva 
assez  d'argent  pour  acLcIcr  un  bateau  lierniudien  ,  afin  d'ai- 
der une  goélette  du  port  à  transporter  les  colons  \  leur  des- 
tination. Le  premier  ronvoi  patiit  deCajenne  veril.i  fin  de 
juillet,  età  .son  arrivée  à  Kouroa  ,  U  même  jour,  le  bateau 
ioikIis  sur  la  baire  et  écboua,  mais  personne  ne  péril ,  et  à 
U  marée  montante  ,  on  retronra  presque  tons  là  effets  qui 
avaient  été  jeté»  à  la  inrr,  La  coëletle  arriva  sans  accident  à 
tamitjiu*  de  Konrou  ,à  unedeuii-lieuede  l'emhouehurede 
la  rivière,  »près«inq  heures  d'une  n.ivij^ation  pénible.  Cette 
mission con*i$lait  alors  en  une  seule  maison  en  bois,  ,i  un 
élage ,  en  une  église  et  une  servitude  ,  ou  magasin  d'enviion 
quatre-vingts  pieds  de  long.  Devant  la  maison,  il  y  avait  une 
orangerie;  à  quelque  dislance  ,  sur  la  rive  droite  du  fleuve, 
les  jétuites  avaient  une  habitation  a»cz  considérable;  et 
comme  on  avait  apporté  l'édit  qui  abolissait  leur  société  ,  On 
avait  choisi  cet  emplacement  pour  fonder  un  bourg  et  pris 
les  noirs  de  la  inijision  pour  aider  les  Indiens  à  faire  ua  vaste 
abjti«.  Le  plan  de  ce  dourg  avait  été  tracé  par  MM.  Men- 
ti lie  et  Tugni ,  ingénieurs  géographes;.  On  construisit  .^00 
rarbet»  de  moyenne  grandeur  cl  un  hôpital  de  i5u  pieds  de 
lung.  En  nii^me  tenu,  le  coinm.mdant  fit  b.itir  d'autres 
carbets  A  la  mission  de  Sinn.nnari  ,  soiti  la  direction  du 
chevalier  (fe  yHlers ,  ancien  licutriKint  des  troupes  de  la 
garnison,  et  qui  connaissait  bien  U  I  lugne  daiCaliliii et 
relie  de  quclqiû* antres  natiow  vo'isioes  (a). 

L'Intendant  de  OiMiralloii  amiea,  «et*  U  fin  de  Fana^ 
1 763 ,  i  KouHM ,  pour  y  fixer  sa  demeure.  On  y  tran^porla 
les  coîew  à  lierd  de  plusieurs  bliimeni»  ;  mais  le  nombre 
lie  eaae*  m  tronra  ibrt  insuffisant,  et  on  fut  obligé  d'y  mp- 


I  I  ,  Ces  derniers,  en  passant  pai  l'urij,  dans  di  *  rlj  irinls  e.  u- 
Tcris.  lui  eut  obligt'i  d'y  pnsjer  la  nuit.  Frérun,  «iiteur  de  l'An- 
ni  e  liller,\irr.  a>anl  areu.sd  le»  auMiWs  de  nd|ii|p!a«e  h  leur 
égard,  fut.  pour  ce  tait,  coadaaiaéà  IW  MBpnsannaMul  de 
sia  mobè  UBasiitk. 

(a)  Akunadi  de  k  Gniane. 
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pléer  par  de«  abiii  formés  de  toWa  de  navires,  il  f.-illu 
»H4»i  construire  des  hangars  pour  prolrger  le»  »irres  ,  les 
«.■loflfe*  et  les  inutniment^  de  culture.  D'un  mitre  cAlv,  les 
«liineiitit ,  par  l'effet  de  la  chaleur  et  de  l'humidité  ,  furent 
devuitc  corrompus.  Cinq  ^  six  cent*  éiiiigrant^  furent  en- 
voyés à  Sinnainari ,  où  ils  logcretit  dans  Ips  carbet*  cons- 
truic*  par  les  Indiens  ,  sou»  M.  de  Villeu.  Mal  .ibrilés  ,  mal 
nourris  et  it^duils  M>oire  des  eaux  croupi.ss.mtfs,  les  inalhrn 
renx  colons  furent  bienlâl  frappiin  d'une  Kèvre  maligne  (i) 
Il  en  mourut  Jus<|u'i  tientedjns  un  seul  jour,  et  au  boui 
de  trois  semaines  environ  de  l'époque  du  débarqiieineni 
principal ,  U  mortalité  devint  cifrayanle  :  il  fut  ordonné 
d'cnterier  les  morts  sans  aucune  cérémonie.  Sur  douie  mille 
individus  ,  six  raille  furent  emportés  par  la  contagion  (a) 

En  général ,  les  personnes  qui  s'étaient  bien  portées  pen- 
dant le  voyage  ,  et  celles  d'un  tempérament  sec  et  bilieux 
furent  plus  promptement  enlevées  que  celles  d'une  consti 
tution  opposée.  Les  Allemands  surtout ,  qui  composaient  la 
majeure  partie  de  celle  colonie  ,  se  livrant  au  déie8|>oir 
moururent  preM|ue  tous. 

Les  débris  de  cette  ma1Uear«u.<«  expédition,  réduits  h 

auatre  cent  trente  individus ,  furent  transportée  1  l'un  des 
ots  du  Diable  (3),  où  les  provisions  ne  tardèi-eat  pas  à 
manquer;  elles  devinrent  si  rares  ,  que  le»  rats,  qui  ser- 
vaient A  faire  du  bouillon  ,  se  vendirent  vingt-quatre  sols  et 
jus<|u'.^  trois  livre*  pièce  (4). 

M.  Turgot  arriva  h  Kourou,  en  décembre  176/, ,  lorsque 
la  maladie  régnait  encore  avec  violence  ;  mais  épouvautéde 
»e  Iriïle  spectacle  ,  il  se  hâta  de  rcp.user  en  France  ,  après 
avoir  fait  arrêter  l'inteiidanl  de  Chanvallon  et  tous  les  cin- 
pioyi-'s  ,  qui  furent  conduits  dans  les  nriwins  de  Caycnne  et 
embarqués  ensuite  pour  la  France,  on  Chanvallon  lut  con- 
damné à  vingt  ans  de  prUon.  L'année  suivante .  Turgot  re 
tourna  à  Giyenne  et  reçut  100,000  fr.  de  gratifîiation  (5) 
L'<>rage  tomba  ainsi  uniquement  sur  l'intendant;  mais 
quinte  ans  après,  lorsque  M.  de  Choiscul  perdit  son  crédit , 
(.lianrallon  fut  récomncnsé  de  son  silence.  On  le  trouve  niôn.e 
employé  sur  les  fonds  des  colonies ,  pour  uOt»  somme  de 
■  00,000  fr.  ;  sa  femme  y  est  roroprise  pour  14,000  fr.  et  un 
secrétaire  pour  10,000  fr.  (6). 

L'épidémie  de  1764,  qui  disparut  tout  i-fait  en  I76r., 
lit  moins  de  ravages  au  poste  de  l'Oyapoco.  Plusieurs  Euro- 
lieens .  dont  quelciues  Allemands ,  tous  malades ,  y  furent 
géfiéialcmenl  guéris  par  l  usage  desanti-iUilogistiqucs  et  dm 
ailoucitsanls  (7}. 

.M.  Lescallier,  admini.«lialcurdeCayennc,  en  parlant  de 
re  projet ,  dit  qu'il  aurait  été  peut-être  praticable  s'il  eût 
été  pris  avec  modération  et  précautions.  L'Élat  y  cnfon  t 
trente  millions  de  dépenses  ,  sans  autre  elTel  que  de  perdre 
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(1)  .?e|on  M.  Lclilond,  nit-dccin  nuturaliitc,  celle  nialadir 
était  la  hivre  jauue.  Voy  Ohservalions  sur  li  fitvre  |aune,  etc. 

(a)  VojM  M.  Lelilond,  ()l»crvaiions,  etc. ,  scct.  f 

(3)  Sommes  depuis  ilôts  du  Salul,  parce  nue  les  inalaHcs  ofii 
y  furoiit  conduii.  réii«ireiH  à  guérir  prompicment.  L'aiitciit 
du  Joui  uni  d  uu  dcp.11  té,  d'après  le  récit  de  celte  espédition  qui 
lui  lut  tommuniq_iié  yar  I  un  des  cnlous  luitiic ,  dil  qu'd  uc  relu 
i  Cayeiinc  que  s5  Ininlllis,  cl  qu'on  procura  des  inoyei.»  de 
retour  a  environ  3,ooo  cmigraals. 

•;4)  France  éqiiltiosialc ,  par  SI.  Vangrolle.  Pari»,  1803 

(5)  Almaiiadi  de  la  Guiaoc. 

(6)  Journal  d'un  drporté,  lojiniiKnl. 


(7)  Memo'i'cs  sur  Cayeune  ,  par  le  doclciir  Dajon 
dans  celte  ile  par  le  souvcrnenienl,  pour  y  porter  les  * 


la  luédccmc. 


envoyé 
secourt  rie 


pour  long-tem»  1.»  réjiulation  de  cette  infoitunée  colonie, 
sur  le  diront  de  laquelle  on  rejeta  re  qui  n'était  que  la  fante 
du  gonvememcnt  et  d'une  combinaison  insensée  (1  ). 

Quelques  personnes  ont  attiibué  ce  désastre  .\  la  {.-«loiuie 

3ui  existait  entre  le  gouverneur-général  Turgot  et  l'inten- 
ant  Thibault  de  Chanvallon. 

«  Il  paraît  aujnunriiui  incroyable  >,  dit  M.  Malouet , 
«  qu'un  homme  de  beaucoup  de'prit  ait  adoplé  le  projet 
de  faire  cullirer  le«  marais  de  la  zone  torride  par  des 
paysans  d'Alsace  et  de  Lorraine;  mais  l'impéritie  et  l'im- 
prévoyance  dans  les  détails  d'exécution  «urpassèreni  encore 
l'exlraragancc  du  plan,  (.'était  un  spectacle  déplorable, 
iiicine  pour  mon  inexpérience  ,  que  celui  de  cette  multitude 
d'insensés  de  toutes  le»  classe';  qui  comptaient  tous  sur  une 
fortune  rapide,  et  parmi  lesquels,  indépendamment  des 
travailleurs  paysans .  se  trouvaient  des  capitalistes ,  des 
jeunes  gens  bien  élevés ,  des  familles  entières  d'artisans,  de 
bourgeois  ,  de  gcntiLsiinmines  ,  une  foule  d'employés  civils 
cl  militaires  ;  cnilii  une  troupe  de  comédiens  et  de  mnii' 
cieni  destinés  à  l'amusement  de  la  nouvelle  rolonie. 

■  L'enlrcpi ise  a  échoué  par  plusieurs  raisons,  dont  une 
seule  eût  suffi  pour  arrêter  les  auteurs  du  projet,  s'ils  eus- 
sent été  capables  de  u-'Hcs ion.  Rauemblcr  des  hommes  de 
t(iii«  les  états  pour  fonder  une  colonie  de  consotnmateurs 
eut  été  une  entrepri.se  absu.ide,  quand  même  on  en  aurait 
élabli  auparavant  une  ande  dans  le  voisinage  ,  composée  de 
cultivateur»  poui  nouriir  les  premiei-s;  mais  lran«pl.totrr 
cette  peuplade  sous  la  zone  torride  ,  In  déposer  sur  ur.e 
terre  infeitile,  iiiiauiner  que  des  artisans  et  des  imysans  du 
nord  deviendront  des  labouieurs  sous  un  soleil  brûlant, 
n'avoir  d'autres  agents  de  culture,  d'antres  moyens  de  sub- 
sistance que  des  bras  paralytiques;  voili  la  caasc  nécessaire 
qui  devait  transformer  Kourou  en  un  vaste  cimetière  (s).  • 

K'après  les  renseicnenienis  fournis  par  M.  Malouet .  cette 
fatale  expédition  coma  la  France  1^,000  de  ses  liabilanUi 
et  3o  millions  de  livres  tournois. 

Tiois  ans  après  la  destruction  de  la  colonie  de  Koumu  . 
une  nouvelle  compagnie  se  forinu  ,  composée  du  ministre 
de  la  marine  lui-même ,  le  duc  de  Prasiin  et  de  M.  Dubucq  , 
chargé  de  l'administration  des  colonie*.  Leur  projet,  quoi- 
que plus  raisonnable  que  le  premier  ,  eut  le  même  sort.  La 
compagnie  y  perdit  800,000  fr. ,  et  le  gouvernement  ses 
ivances.  .  ..j 

1763.  Voyage  de  itf.  PatrùJans  l'inUrieur  He  la  Guiane. 
Ce  médecin-botaniste  du  roi  et  conseiller  supérieur  à  Caycn- 
ne ,  ayaut  ré^u  du  gouverneur,  M.  de  Ficdinont,  l'ordre 
it'cntreprendie  un  voyage  de  découverte  dans  l'intéiieur  du 
pays,  s'embarqua  sur  rUyapoco,  vers  la  fin  de  la  saison 
duvieuse,  accompagné  d'un  iiiulitre,  nommé  Claude  Tony. 
/exDédilion  consistait  en  cinq  canots  montés  par  des  Indiens 
duCàmopi,  dont  deux  interprètes,  l'un  de  la  nation  des 
Armiicosout ,  l'autre  de  celle  des  t'alaic/teens.  On  s'était 
muni  de  haches,  strpe»,  sabres,  houes,  de  quincaillerie  et  de 
quelques  toiles  pour  échanger  contie  des  articles  indigènrs. 
Après  quatre  jours  de  navigation  sur  l'Oyaiioco,  l'expédi- 
tion arriva  h  l'einhouchuie  du  Camopi ,  qu'elle  remonta  pen- 
dant huit  jours  ,  en  franchissant  un  i;raad  nombre  de  sauts  , 
|u.squ'à  un  petit  ^iiluent,  appelé  'i'tuitouri,  qui  se  réunit 
par  la  rive  gauche.  Le  Camopi  était  tellement  rempli  de 
others  ,  que  les  canots  ne  fesaient  pas  plut  d'une  lieue  el 
lemie  par  jour.  On  remonta  le  Tainouri,  dont  le  courant, 


(1)  Expo-é  des  moyens,  clo.,  p.  11. 

^2  .Muluucl,  (Jollcctinti  de  Mémoires,  elc. ,  Inlradiiclio" , 
p  6,  el  tom.  111,  p. 
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nb^lrat' (le  bois,  de  joncs  cl  d'iieibet  maiinri,  ,,,  peimit 
i|ue  d'avancer  troU  lieues  djni  1  «ipace  de  dcu\  ji>iii  née*.  A 
«clic  distance, oo  reiirontrj  une  chute  aupr^ dela<|iMll*on 
Uisia  Ivs  cauou,  et  on  continua  le  voynge  par  terre.  A  ia 
tin  du  deuxième  jour,  on  arriva  au  premier  Tillaoe  (U  la 
nation  ceUcuclieenne.  Apre*  avoir  uiarcU  ina-oawt 
environ  doute  lience,  A  tMVars  «ne  vallfc  sabloiniMaMi  ar 
lo-ee  par  le  Tamoari,  et  dMt  qaalqaet  pertim  étaient 
(oaTerte*  de  ro«eau ,  on  parvint  &  on  terrain  plos  élevé , 
oà  se  tiour»  t'nae  dea  rourcca  de  ï'Ouofui,  qai  ae  ieite 
dans  rO/wwe,  affluent  d«  Maronij  eTetl  *»HMè  é»  tt 
I  que  «ont  établie  les  CeleaeheMW<  leevoyagam  j 
Mes  aeeeeillit  et  y  demearteenl  lMite  joan.  Cette 
W  compUit  une  tingnaniiMM  d'Weawee,  «m  des 
I  et  de*  enlanu  an .  praportion.  11»  eont  plot  grandi , 

eu  fane,  mieux  conitituéa  et  plut  Uancs  que  ceus  qui 
bilentear  !•  ^  (  nie  ;  leur  caractère  est  doux  et  horpitalier. 
lia  ne  <e  pciguout  poml  le  corpi,  et  ne  portent  pour  tout 
riteaient  qu'un  caUmbe,  ou  tablier;  celui  des  fitmnes 
eiit  un  eouyOH  de  rauade.  Ce*  Indiens  sont  laborieux  et 
amassent  beaucoup  de  pronsions;  ib  n'élèvent  point  de 
volaille  ,  parce  qu  elle  détruit  leur  froment. 

Le»  voyageurs  uassèrent  de  ti  ches  les  AramiekMX, 
dont  le  premier  village ,  situé  i  trou  Ucoes  au  Dord-oaesl, 
contient  unedouxained'iodividtu.  Le  second,  i  trois  lieues, 
ansti  nord>ofiest,  sur  la  rive  nucbe  ,de  l^inoco,  est 

l^iîTtMi' lenn  «iCants  ,  qui 
ak,  situé  Mr  lit  ehièM  dlnini , 
V  des  borda  drce  dcnier  fleaTV , 
per  les  Tayni*  tfà  «i  MeâMtflortoiMilime ,  les  Éméril- 
loM ,  qui  parrinrent  i  sTéouipper ,  Ftmieat  remonté  dans 
leuB«M0U,-q^  T«a4b«Bt  a»  wmMM.  A  Vaido  de  ces 


partage  >  en  donnaal  une  portion  pour  chaque  Jamilh.  Le 

ion»  t  èiiÊàt  «t^éaMMaA  dMiJA.l!p«w>.tf>frti'— >  ^.  Cwntiqpi  tiawilli  •  -  *  •  .    .  - 

navigiliM  d*H^M^  Ueaw,  i  6tmi»da  a—bw—i  U cnhiira quadran 


chutas.  Aprte  an  voyage  dHue  demi  •journée  sur  eetie 
demièsr  nmèca,  ib  gagnèrent  le  Maroni,  qu'ils  retno»- 
téfent,  àn  aiiliea.  dB>aaatt'pijk  racbini  re«I>ece  de  trob 
on  qMti«llHas,.at«ilrfawkdaM  rOnaboni,  quIU  remoo- 
tircut  de  okloM  peadanl  iraatn  jons,  est  se  dirigeant  vers 
le  sad<ai.'LBi;,ebalasetMa  bnaanis  qui  interrompaient 
fiéquemment  ion  cours,  ne  leur  permettaient  de  Caire 
qu'environ,  trois  lieues  par  jour.  Les  voyageurs  s'arrêtèrent 
pris  l!aaihaf«adère  des  Aramichanx,  si  tuée  sur  larive  droite, 
■oç,  on.  i|iisKau  nommé  ilccoimaH^o;  c'est  le  troisième 
vU^lgijH^Mttf  jtd^i  il  renfermait  mTÏroa  une  vingtaine 
d^Wniief  ava^lann  familles,  qid  eomnauniquaicnt  avec 
cèt^om  «n  à  pêidé  plus  haut,  par  un  chemin  de  cinq 
joui»  da  nwcbe,  qni  travaiw  le  pays  ilex  Cilcuchcen!!. 
Apris  avoir  éU  bien  fêlés  par  cette  n  <U< 
un  inlorprile,  les  voyageurs  cor.nnu 
rOnaliOoi,  versle  sud-snd-est^etau  bout  de  trois  jonn  d'une 
leote  navigation ,  ils  alteignireot  rembarcadère  des  Indiens 
AoeOMTcncf ,  snr  la  rive  drcMte. 

U,  M.  Palris  taiwa  ses  canots  et  iedirige.i .  e>t-?iul  est , 
par  umtàMeouverteet  bien  atifnée,  de  huit  à  neuf  |>ic<li 
de  largeiw'}  et  après  quatre  iHiun»  de  n.irchc,  il  arriva  à 
une  ctNC  occupée  par  dis  hommes  et  on  chef;  .i  aualre  licuei 
plus  loin ,  il  trouva  un  grand  village  où  il  séjourna  trois 
V  tn.ùnes.  Les  l))âiia^\90(jflÊf€net)  étaient  de  liaule  Uille 
(l  Iticn  faits}  la*  placfelilaafaicnl  cinq  uieds  cinq  pouces  ; 
ib  élaieni  pr^ne  «aa^.bhwsune.  les  colons  europtens  ;  et 
les  femmes,  uVagidabbi,  4iaieBl  pins  blanches  que  tes 


I,  qui  leur  fournil 
leiit  .\  remonter 


Ml 

hommes.  Ceux-^  n'avaient  pour  -o  couvur  ([ii  un  pjigna-A 
toile  de  coton,  tisaée  de  quelques  |>lmi)cs  ;  It»  femttfaa 
étaient  absolument  noei.  On  compta  environ  qiuire-vincia 
homme* ,  non  compris  les  vieillardls  et  les  adoletcenLs. 

Ce  village  était  situé  snr  mw  colline;  an  milieu,  on 
avait  tonsirait  une  tour  d'ohaervation  en  bois,  Iié<t-élevi5e, 
terminée  en  forme  de  dôme,  et  percée  de  quatre  frn<>tres  , 
dont  chacune  fesaii  face  i  un  triple  chemin  qui  venait 
aboutir,  i  angles  droits,  nn  «antre  du  village.  Les  cases 
éuient  Mties  comme  celles  des  antres  Indiens  ;  maï^ .  avec 
nn  étage  «  A  sis  ou  s«>|ii  pieds  da  sol  ;  elles  él.iieni  ,iu-si 
plus  régulièrement  placées  ,  et  I  intérieur  eiait  distribué  |nr 
«es  clouoaa  arlistement  confectionnées  avec  une  écorre 
d'arbi«ti'è>-lisse,*et  sur  laquelle  se  trouvaient  les  ligiire«  de 
dillétcnica  espèces  d'anisnanjt  et  d'oiieanx. 

Ces  Indiens  étaient  asanjettis  è  un  régime  militaire  tus- 
sévère,  sens  l'antorilé  abaalne  d'nn  chef.  Ils  se  i.issom. 

aapèce  da  coeps  d^garde,  appelé  la/nr, 
pour  s'aaeoir  et  sut- 
On  leur  apportait  leur 
jar  sans  un  ordre  exprès 
constamment  placée  à  cha-* 
ttou'nn  certain  nombie 
i  la  pêche,  d'autres  se 
.    -    travaux  de  culture ,  et  le 

.  ^  «^'S^^J^'-  e»rÇ«>«»,  placés 
la  fliaxirioll  dP— >liiHaaj|t  ifexertaient,  deux  fois  par 
jonr,  è  ûim^àXmim  tÊMm  tn  bas  Age  étaient  confiés  aux 
femnMft<HaMottal|yaw  la  ^ace  pablit|M^  produit  de 
la  cbasM  «I  dâ  la  péApti  yi.  an  pi  éaiiii  êm  chef,  était 
disuiboé  aux  fenuae»  i!ehlii]|i>a  4lafa(||p>iier  les  alinenu, 
et  qui  les  rapportaient  MaatlB ,  wr  «aM«  même  place ,  dans 
des  vases  de  grande  dimension;  le  dief  en  (esait  alors  la 

Le* 
it 


lfda|t.4ilklpm,n'aTa{aatd'antie  mode 

 . —  ^  n^Urnwe la  widn  las  plantes  p^nasucs; 

de  rompre ,  A  brce  ^  bfaa,  le*  aibostet  et  les  buissons ,  et 
d'emplover  l'action  dn  lira  po«r  ddtrnire  lesg>o»  arbres  ;  iU 
fe-aient  leurs  plantations  awe  de  petits  pians  de  boi*  diu. 
On  leur  donna  quelques  ha^aa  et  des  instranwnlaanloiraf . 

Ce«  Indiens  mettent  toatca  commun ,  A  l'escration  de* 
femmes,  des  armes,  des  poules  et  dci  oiaaawi  in.éUffent 
plusieurs  espèces  da  volailles,  et  ea  granla  quantité, 
entr'auire<,  de*  aras,  ou  perroquets,  gwat  ila  ttn^t  lia 
belles  plumes  coloriées  qui  servent  A  Icnr  panne.  Les 
poules,  remarquables  par  leur  couleur .aniiAmnentblaB» 
che,  sont  plus  petites  que  celles  da  Fraoea»  Jb; 

nent  des  chiens  dressés  pour  la  rhiia* .  dent  ils  

roiniurrce  ;  ils  vendent  aussi  une  espèce  de  rassad*  noiie, 
appelée  lioitabi,  provenant  de  l'enveloppe  d'na  fruit  nommé 
crasii. 

On  .ippilt,  nir  les  inierpiètcs,  <pia les Roomyeiie* ébient 
dins  l'asage  de  minier  leurs  prisotfnian»  et  lafaia  lânr* 
morts.  Voici  la  manière  dont  ils  celèrent  les  fanétaUhat 
quand  un  individu  vient  .i  déréder,  on  sépare  arec  soin 
l.t  chair  des  os;  on  la  fait  ensuite  bouillir  et  ou  l'assai- 
sonne ,  en  donnant  des  signes  d'une  grande  douleur.  Ltf 
plus  anciens  parents  du  défunt  mangent  la  chair  qui  tient 
aux  côte*,  comme  étant  le  mets  d'honneur.  I4  aqué-' 
lette  est  alors  bien  nettoyé  et  séché  au  soleil.  Ou  bit  avec  dn 
l'ArrouJia  une  espèce  de  mannequin  ,  sur  lequel  Iraw  sont 
adaptés  scion  leur  place  naturelle  ;  ceux  de  la  léte  sont 
recouverts  de  cire  U'abetlles  pour  iiaitrer  la  ri>a«,et  la 
cherelwe  est  imitée  avec  de  la  />iie  mn(a  en  noir.  On  levét 
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cciuBnlaare  àt  %imlMU»  plunaiP**  <(  oo  le  |4aee  cUm  un 
haBMcavee  iw  va»  M  MèMM  puctf  eaue    isuUio,  et  qu'il 


tient  am  le*  jbrSiu.  To«*  ce*  prâiiniMtrai  «clwvéi, 
M  rtfmit  anloor  iln  ootp*,  f  oar  lui  bire  <mc  adieux  :  let 
Itmines  te  confondent  en  pleurs  et  Uinent«tîiMU«  peoaant 
•se  heure  ;  aprèi  quoi ,  on  relire  le*  03 ,  <iui  ««nt  Celcinéi 


à    momâtgm  MriÊÊh,  LitadaMMMMn  d«l«  1  

dibiratcnt  HvMMnt  pemiir  &  oiivnr  h«  cmammiicatioB 
macilMW  «tlM  CaTenne  et  la  GabrMÎai  TJm  jetât  naUira' 


mr «H  plalefii4*  aerreciulct  et  puUiimé*  dans  ua  mortier 
es  Itoie.  ts^  isMMtau  moi  emnite  sairàw  dan*  un  tamti  et 
j»l4e*  iIhU  m  fOWl  WM.wiapli  oe  la  hoiwon  ordinaire  : 

ee  Imurage  «et  n^  -mmM 


«ouraot  4ii  la  journée,  et 

aMMagne  d« 

£oitjratio- 


naca,  d^oùl'oi  .  .  .  _ 

qu'oo  prAnA  «MnwmidM  aaMjeeCoidilliIrâi.  Lee  wpt- 
'  i>  mm  #ifaa  lai  immM  fan»  rtté  de  la 

Tiilu«*<  ■iMtfÔu  kt  Jhkmumm  tfi  \m  AmrmMm^ 
■mÎmÎ  «llidM  Àr'clke,  «  eoamrinnrt^^^ 
qoie'dlMidait  jnqa'au  jned  lU  la  clHilBe4>**<">^t^ 
parler.  DaatiM  dirccnas  plw  a«  auA,  on  arrivât  aprte 
une  joumtedeBMfehe«ila«oaBeadelaii«îèi«llapahoui , 
qui  ^e  jette  daaa k  luit  allMat  lU  f Anama.  M.  Patri* 
aa  fit  conduire  sur  lai  Iwrde  àm  NafdMwitTar  lequel  il 
vanlaii  gagner  le  fleuve  daa  Aiwa w a»,  et  reveair  par  mer 
ICafaBMj  aune  le»  Iniieaa  qui  raeeompagaaient,  tous 
Anuammm.  at  lawiiMi*  dtfdaMi  de*  Ouampis ,  dont  il 
faliaktiavcnwrlapaf),  MiiukaBtdalaatlivta,  i  l'excep- 
linii  d'an  eed;  Ua  m«iwii*wt  par  ttire  aa  Ceawtpi. 

Ainti  abandonné  de  Msgen,  M.  Pairiichardia  i  amener 
arec  kû  dea  KoMuyenes;  mA  can-d  ayant  nfosé  égale- 
ment, il  fut  obligé  de  m  rendre  a«  ftcnicr  village  Ats 
Anmidiaax  ,  où  ((utelqnei  laiBane  canaanllwiit  t  l'aeeom  - 
paner.  Hallieurcui.ement ,  let  caaate  anr  leiqacfc  il  avait 
«noarqntf  beaucoup  A  'ob|f  u  de  enriaiilft  mf  rellet ,  ehavi- 
rérent  au  bout  de  qnelqae*  i«aia  desavigadon  ;  et  tout  fut 
uerdu ,  sauf  quelauM  Inrrfea.  l^esInAentM  ionge«nt  qu'à 
imr  prapre  sanM«  N«  Patris  eût  inCailIiUement  péri ,  sans 
iaaaeaa»  d«  nalltre  Tony,  qui  le  lanTa ,  k  grand'peine, 
ètfWMnlee  racheté.  On  aaivint  canendaai  i  reprendre lei 


nage]  le*  Aranicbaitt  rttonmèmt  diei  eus 
t.  Plrtfit,  avee  ^palmée  goMait  la  rendit  par  (erre 
(Ica  Cakndrfma,  «&1I  arriva  «  apvAtna  tniecderii 
jaar*,  en  «a  dirigeant  par  la  nard^t.  Dnaa  le  nap  qu'il 
lut abHilda  trataraer,  il  fct  tt«t-inqniéld  parle*  tiens 
{fnamn$t»f^fUtn\tnA  s'y  trouvent  en  g^and  nombre, 
et  CM  ire  las^la  lae  Indiens  employaient  tMancoun  de  prd- 
caations.  Ayant  gacnë  le  Camoni,  M.  Patris  le  descendit 
jasqu'i  l'Oyapoco ,  aeù  il  pat-a  a  Caycnne  (i). 

1773-4*  DUmmrU  étmt  renie,  par  eau,  de  Cçanna 


fl)  Soumal  d^M  déporté ,  mannieflt.  Il  pantt  que  dans  n>a 
nauirage,  M.  Patris  sauva  te*  papiers,  anis  ils  ont  été  perdus 
depuis.  •  M.  Lafond  et  mot  dit  M.  de  M***,  •  nous  n  avons 
risn  épargné  pour  savoir  ce  qu'est  devenue  cette  iiil^resianti- 
eoUsGlian  :  nos  cfliiHts  uot  éli  mutiles.  <  Lii  k^IuImh  naBuscrile 
du  voyage  dont  on  vient  de  donner  l'anaJvsc  .  i-cnti'  par  le  mu- 
lilrc  Claude  Tony  ,  a  eiii  trouvée  parmi  d'-iuirri  pApjcji  x  demi- 
rongés  de  vers-  M.  de  M*"  a  cru  itra  utile  ii  la  }ié.>grai>liiL-,  eu 
la  caoserrant.-  11  fait  remarquer  aussi  ^pM.II.  Mcntelle  en  a 
adopté  les  nattons  topographiquei,  sans  se  rendre  garant  de 
PeMciHuda  d«a  faiu. 


MadcHMitaaUa  Da/'ajr, 
perdit  an  ne  aait  etsam 
sBiMaver  ent  M  taXtiu 


canot,  etavae  des  peines  infinies ,  il  patnntâ 
clieuiiii  à  travers  les  savMus  novde*.j«l  ' 
pilantes  qu'on  avait  cru  ^uaqua-U  Uni 
douia  jours  k  CBiece  tra|et|«l) 
venir.  Celle  di!converte  veuil  à  ■  ' 
de  iouu  la  calanie ,  et  let  aninilKi  donnèmat  aevaaai  an 
canal  «leaai  enr  aa  ranla.  Ca^plaraliilii,  a* ant  frfl«B  tMa- 
Se.aDVnMe.  ratiaiAla«aiaM»«BaT9S|avMladlaade 
«DmnmdantdneeUaet  dlùsinim  Mnmlle ,  «t  de  «oya- 
geur  an  gouvematnent. 

1776.  Capitatloa.  D'après  une  ordoanance  sur  \e  paie- 
~*_de  la  capitation,  toutes  les  denrées  du  rr'i  delà 
le, ayant  on  cours  constate  dans  le  eommerr  c  .  'Piont 
reçues  en  paiement  de  la  c.ipitjiion  .  au  prix  du  roui  ^  ron 
lat<  parles  conditions  du  dt-rnicr  achat  de  telle  ou  telle 
dciirtfe. 

Av.int  cette  époque,  (  l't.vit  r.>j  dounileur  <j«i  fiiait  arbi- 
trairement le  prix  .niquil  les  dcnrr.-s  éuienl  reçue»  .ki 
domaine;  el  le»  habit  inij  qui  obtenaient  souvent  de  lui 
une  ti\c  favorable,  furent  uii'toatents  de  celle  ordonnance. 

i~'6.  Nouvelle  atiocia/ioa  pour  t'espioiUltion  da  Ut 
Giiiane.  Lue  couvelle  cuma»gnie  fat  eaeerc  réunie  pgac 
l'cxploiuiion  de  la  Cuiaue.  Elle  était  eocouragre  par  UmP» 
poi  t  exagéré  du  buon  de  Betner,  cooceroant  ce  pafeipnl 
venait  de  parcourir ,  et  qu'il  avait  repre'sentc  comMt  «n 
nouveau  Pérou. 

Le  baron  avait  déji  (1)  oDmmamqaéà  M.  de  Turaoteet 
plans  des  oonoeisiona ,  en  «eignenries  de  terrains  dans  la 
Ctiiane  Française.  O'apMS  cesdintiansdeG4  saigDenries(e) 
en  villagce,  cliaeun  doit  coaprendre  i,6on  arpenu  de  lao 
perebes  carrées  daaa  aiedaile  terrain  du  prt>priéiaire,  4aa 
arpeMa(ie>lMis,iaaaimadtaadaei  le  terrain  commun,  37» 
arpentt;  eelui  des  pefeaM,  (a par  Gaulle:  lent*  baie,  lan 
arpents ,-  le  villafe  aoaajpanf  de  dotbaUletioM  poar aatant 
de  familles ,  3  arpenu  cbacnne. 

Le  baron  distribua  k  profusion  tea  mémoires  pamri  la* 
savante,  Isa  finanôeit  et  le*  gens  de  la  Coar. 

A  la  tdm  da  ccita  asaadaiioo ,  se  tstNivireat  M.  Pauta . 
finn^>§<Minii,  at  U, Belle -UU  ,  cbancellsr  du  due 
dvridtat,  detnc  nneaciert  distingués  par  leurs  connaiuan- 
ce< ,  ainsi  qœ  M.  Daviil ,  ancien  gmn  rrnr^:ir  du  Sénégal. 

On  dressa  no  plan  de  culruie,  de  cnumi  'ice  et  de  re'gime 
adminiairatif. 

On  devait  faire  de  grandes  plantations  de  cafc  ,  de  ctcao  , 
et  de  tabac;  essayer  la  culture  de  la  vigne;  multiplier  les 
liâtes  1  «ornes,  el  établir  une  manufacture  de  petits  froma- 
ge*. On  consacra  un  million  de  fonds  pour  les  op<.'ratioiis 
annnelirs,  l'acquisition  de  noir»  esclaves  el  de  m.irih.jndisc» 
sèches  pour  approvisionner  la  colonie.  A  celle  épofjue,  son 
produit  annuel  n'excédait  pas  Coo.ooo  fr.  ,  et  la  société  de  - 
Tait  te  trouver  en  ronrurrebcc  avec  d'auires  amateora  qui 
Eesalent  alors  le  commerce  avec  cette  colonie. 


ti  En  janvier  «t  septemlire  i;6<.  Vom  Aeetuit  d«s eartas  de 
qui  avait  accompagné  M  Talris ,  se  la  Guiboe,  du  dépdl  de  la  marine,  a**  55,  20 
it,  et  laaiaa  las  rachcrcfaas  pour  lel    '  '  - 


(a)  U  eUté  d'un  carr<  d'une  «aignauiteest  df  i4W  latoie  «n. 
•n^un«demi'lieae«iarftsaet4ileles»i/s. 
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De  son  côlé,  le  Inron  fie  Bviner  propcwa  tl«  réunir  en  iSo 
peupladn  ,  le>  naturels  da  [uys.  ocpaii  ie  Maranliaoi  ju.t' 
uu'à  l'Oyapoco  ,  au  nombre  si>p|>os<:  «le  100,000  ;  d'en  iaire 
«les  cultiralears  et  «les  flitifani,  saui  qu'il  en  coùtâl  prc9(|ue 
rien  i  It  M>riél<-  Des  uiissions  établies  tiir  les  botds  de  I  A- 
maïune  devaient  naturellement  attirer  les  Indiens  des  bordii 
brésiliens  oppo«<s.  Une  autre  grande  ressource  st  prétentait 
:iux  yeux  du  baron;  c'étaient  30,000  ncgr«s  marrons  (1) 
écliappéa  de  Surinam  ,  qui  ,  sans  doute  ,  t'eslinieraient 
lieureux  de  (rourer  un  asile  d:ins  la  nouTclle  colonie  et  île 
devenir  pi«priélaire*  et  bergers.  Par  re  moyes,  la  jiocii'lé 
se  trouverait  en  pos«e>sion  de  fournir  des  bestiaux  dans 
toute»  lc«  Antilles  (a). 

Le  gouvernement,  d'apri*  lavis  éa  baron  de  Besaer  el 
de  r,)bbJ  Rayual  ,  avait  atlacbé  une  grande  imporlinre  à 
(«Ue  émigration.  Mais  A  son  arrivée  à  Cayrnne  ,  eu  qualité 
d'administrateur,  M.  M.ilouel  s'aprrçul  que  le  gouverneur 
(le  Surinam  pourrait  considérer  comme  uo  acte  d'hostilité 
la  détermination  d'offrir  aiile  et  protection  aux  c»vlaveji  ré- 
vollés.  et  il  >u<ipendit,  en  roniiéi{uence,  les  ordrrs  du  roi,  «n 
adoptant  toutefois  un  lernn;  moyen.  Prenant  l'iniliative,  il 
ve  plaignit  à  U  régence  de  Suiiuam  de  ce  que  les  insurgés 
clia««é*  pai  le  général  liollatidais  ,  sur  le»  terte<i  de  Cayenne, 
avaient  mis  en  fuite  les  nalurcN  du  pays  ,  alliés  des  Fran- 
çais ,  fesant  remarquer  que  »'ib  étaient  nombreux,  oo  OMN- 
i|uerail  île  force*  pour  les  repousser  (3). 

Pour  arranger  cette  affaire  i  l'amiable,  M.  M.ilouet  se 
rendit  à  Paramaribo  ,  capitale  de  la  Cuinoe  HolljDdai.«e  , 
accoinpugné  de  MM.  Mentelle  et  Metteraud,  et  il  y  fut  reyu 
avec  degramli  honneurs.  Il  profila  de  son  séjour  dans  cette 
villir  pour  recueillir  le*  informations  les  pins  exact»  sur  la 
paitifl  économique  ,  le  commerce,  les  finances ,  la  police ,  le 
dessécliementctt'eaploita:tond«* terres,  «Jobtino  ,  njouta- 
t-il,  •  la  permission  d'amener  avec  moi  etd'aitariier  an  ser- 
vice du  loi  ,  un  ingénieur  habile  et  excellent  lioniiiie^ 
M.  Guitan.  Cett  \c  service  le  plus  iinporianl  que  j'ai  rendu 
i  la  Cuianc  Trançaite.  a 

1 776  t  décembre  ).  Afin  d'encourager  la  culture  et  l'el- 
porialioo  d<»  bois  de  la  (luiaiie,  il  fut  rendu  une  ordon- 
nance royale ,  contenant  les  dispositions  suivantes  :  1"  tous 
Im  cultivateurs  des  terres  ba»os,  dites  pinautiùres  ci  ]»aléin- 
vi«u4,  terunt  fxempls  de  toute  es]>«vc  d'impét«  pendant 
quinze  ans,  .i  compter  du  ■"janvier  1777  ;  a'  toM  le»  ha- 
bit^inti  qui  fourniront  annuellement  la  valeur  de  cinq  Ivd* 
iieaux  en  bois  ou  en  vivres,  à  l'exportalioD  de  U  colonie, 
keioiit  extmpls  de  toute  espâte  d'itnpéis  ;  3*  tous  ceux  qoi 
obtiendront  des  succès  ronstatésdans  quelqiu!  genre  de  cultu- 
re, iljns  l'exploit  itiuu  la  plus  économique  des  iKtis  et  dans  I.1 
prépsration  du  tabac  du  iirési) ,  s<>ront  admin  i  solliciter 
des  lettres  de  noblctse  rl  autres  gi.lces  d'honneur;  tout 
piO[triétaire  d'un  bateau  pijtlicur  ft  sant  les  grande*  pdclies 
du  lamentin ,  de  la  tortue  et  do  tout  autre  i>oi>ion  sec,  rece- 
vra en  gralilîcation  huit  pour  cent  du  produit  de  sa  cargai- 
son latilié  sur  facture  ou  estimé  Â  dira  d'arbitre»;  !>*  (oui 
propriétaire  de  buis  débités ,  de  vivm  ou  de.  pokion  sec  . 
<|ui  D«  pourra  s'en  procurer  U  vente  ,  aura  la  liMrté  de  dé- 
|>os<-r  ses  marchandises  au  magasin  du  roi,  où  elles  »eronl 
vérifiées  et  rc^-tlcs  aux  prix  courants ,  pay  >ble«  en  hillris  de 
caisse  à  huit  mois  de  vue  (4). 


(  1)  M.  Malonrt  dit  qu'il  n'y  en  avait  que  5im  b  Con ,  suivant  le 
■  apport  du  gouverneur  Itollkndais.  Vfly<z  l'ai  licU  Surinam. 

{i)  Introduction  aux  Mémoires  sur  la  Gainoe ,  pir  M.  Maiotirt. 

(3}  Lxi  ■if^iet,  •■■  nombre  d'envii'ou  cent  suitante,  uccu- 
piiicnt  des  lieux  d'un  accès  «fifficiU,  dans  le  haut  du  Maroni. 

(4>  Mémoires  sur  la  Gaine,  par  M.  Malouel,  |.  I,  p.  }5i-3 


t"  janvier  1777.  O'après  le  rëghmrnî  sur  les  concesiiont 
et  /iff  bois  ,  rendu  iMr  ordre  cxpré»  du  roi ,  tous  les  habitants  . 
sont  lerins ,  dans  le  cours  de  l'année  ,  de  fournir  im  nou- 
veau recensement ,  le  nom  et  l'âge  de  lenis  nègres  ,  IVspéce 
de  leur  culture,  l'état  de  leurs  troupeaux,  la  qtiaDtiie  de 
terres  qu'ils  ont  défrichées .  relie  qui  est  en  savanes,  et  ce  qui 
i-cste  en  bois  debout. 

1°  Toutes  1rs  habitations  seront  numérotées ,  et  il  ne 
sera  ,  A  l'avenir,  expédié  aocuOe  concession  qni  n'aroisine 
l'un  tics  nuiiiéios  établis ,  i  moins  qu'il  ne  soit  reconnu  que 
la  terre  est  impropre  i  la  ctilture,  et  il  ne  pourra  être  établi 
de  nouveaux  quartiers  qa«  sur  la  demande  de  trots  li.ibi- 
lants,  propriétaires  au  moins  de  vingt  nègres. 

3"  LtT<  terres  abandonnées  comme  impropres  1  la  cahnrr, 
seront  converties  en  savanes  coininuocs  ,  si  le  propriétaire 
ne  fait  sa  soumission  dans  l'année,  an  greffe  de  1  intendance, 
de  les  employer  en  saraaex  entourées ,  h  raison  de  la  quan- 
tité de  bétail  dont  il  sera  ponessear. 

t^"  Des  terres  anciennement  conrédées  et  actuellement 
incultes ,  seront  réunies  au  domaine  ,  si  elles  ne  sont  mises 
en  valeur  deux  ansapiès  la  publication  du  présent  règlement, 
excepté  les  biens  des  mineur) ,  celles  constituées  en  dot  et 
celles  provenant  des  successions. 

&*  Les  concessions  qui  n'auront  pas  été  exploitées,  qui, 
en  vertu  d'un  contrat  de  vente,  auront  passé  h  nn  ou  plu- 
sieurs aciieteurs  ,  feront  également  soumises  \  réunion  ,  sauf 
le  recours  contre  le  vendeur ,  à  moins  que  le  propriétaire 
aclofl  ne  farsc  sa  soumission  d'en  commencer  l'étiblisseuient 
dans  l'espace  de  deux  années,  soit  en  ménageries,  h  raison 
de  quatre  carr<^  pour  chaque  tête  de  bétail,  soit  en  vivres  ,  à 
la  cbarge  de  planter  dans  ledit  espace  un  dixième  de  la  terre 
non-défr  irlicc  ,  soit  en  exploitation  de  bow ,  A  la  charge  d'é- 
tablir, dans  le  mi^mc  terme ,  tm  atelier  au  inoins  de  quatre 
é<)uari»rurs  ou  scieurs  de  long. 

(!•  Il  ne  pourra  ôlrc  expédié  aurune  concession  de  ternes 
qui  excède  la  quantité  de  cinq  carrés  jionr  chaque  lête  de 
nègre,  dont  le  concessionnaire  sera  pffectiveinent  proprié- 
taire. Les  savanes  destinées  à  la  nourriture  du  bétail  et  i  la 
culture  des  vivres  n'y  seront  point  comprise*. 

7"  Il  est  défrndu  ,  sons  çcine  de  100  livres  d'aincndtf 
pour  les  délinquants  ,  de  brûler  aucune  espèce  de  bois  pro- 
pres aux  constructions  civiles  ou  iiuiriliines  ,  excepté  les 
blanches,  racines  et  diapussage  des  lx>is  abattus. 

8*  Pour  réparer  la  dévastation  tléj;'i  faite  des  bols  de  U 
Cuiane,  diaque  habitant  fesant  un  abatis ,  sera  tenu  de 
replanter  ou  semer  en  avennes ,  une  rcrtaine  quantité  de 
bois  de  construction ,  tels  que  bagas*r  ,  grignon  ,  cèdre , 
L-hène ,  ouatnpou ,  habita  ,  roupi ,  etc. ,  suivant  l'espèce  qui 
seia  trouvés  naturelle  à  sa  torie. 

ij»  Toute  esiK-cc  d'cxploiCatioD  rl  exportation  de  bois  en 
merrain ,  Irardeaux  et  pièces  de  construction  civile  ou  ma- 
ritime sera  libre. 

.Signé  Fttdmont  et  Maloittt  (i). 

1777.  M.  Malouet ,  dans  le  compte  rendu  de  son  adminif- 
traiion  et  du  parti  ît  prendre  pour  l'amélioration  de  la  Cuia- 
ne, avoue  qu'A  son  arrivée ,  au  mois  de  novembre ,  il  avait  été 
épouvanté  du  premier  as|»ecl  de  la  colonie.  •<  L'air  misérable 
de  la  ville  ,  >lil-il  ,  m'annonçait  celui  de  U  c.impagne  :  et  la 
tournure  des  habit.snLs  me  donnait  la  plus  ftrheuse  idée  de 
l'espire  et  du  produit  de  leurs  travaux.  Les  habitants  sont 
presque  tous  débiteurs  du  roi  ou  au  coramerce.  Cette  colonie 
a  été  manquée  dans  son  institution.  Le  bénéfice  d'une  ré- 
foiine  n'est  pas  même  h  la  portée  de  la  plupart  des  ancien» 


{\]  Mémoires  sur  Ciycnuc,  lom,  1. 


Digitized  by  Google 


864 


IttliiUDU,  c|ai,  a^ant  vinlli  dans  leurs  pratimiw  tt  préjo- 
§b,  n'iinaginest  n«n  de  mieux  que  ce  qu'ils  iont. 

inte  aiM  qnrlca  Awtçai»  sont  ëtablU  dan* 
colonie  I  dui  m  wng  e«|>ace  de  tems, 
a  accroiatHMût  wribté»  ni  dans  sa  cul- 


II  y  a  cent  trente^ 
la  Cuiane.  Cette 

s'a  pMMBtrf  aucun        ^  ^  . 

titre,  ni  dam  .sa  populalMW.  Ella  a  cwM  i  l'Eut  plus  de 
foixante  milliona,  et  loulcs  Ica  eolnpiMt  an!  y  ont  été 
(aita,  mit  de  la  pMt  do  gonTWMMBt*  mitcw  la  part  de:! 
paiHeulicfs,  ^Mt«a  que  des  snim  fldiiiiim.  Qmjm  |ierdu 
MauMp  dliouiima  et  d'araent. 

•Gapcndant  la  «Milion  deccU«c«ilMia,attveBt(le  toute» 
la  antnti  IVtCMM  de  tealbiiltitdatnfanet  propres  » 
la  MWfltaMâti  bestiaux ,  l'abondance  àm  p(|iMon<  qui  >e 
la»  o6tes,  prâ«iit«Kt  i*  fnade  moyens  de 


•  La*  terres  iawtf  coaipfiiMf  anlra  riviiraideCaj'enuc, 
Kaw,  Approuana,  Kewâonai,  OvuMii,  Owpoeo  et  Callj- 
pouri,  ceqainriMMaaipaeadkifiBquateneitttdelang, 
peaveat  produin.  iMtaa  la  ilearé|i.jcaloinaIfc<i ,  dont  l'ex- 
jMTtatifla  cMl'albatBtdnct^iMiircaaidaU  oaTigation  na- 


»  Les  manMS  «t  tMifi  las  lants  lumiff  donth*  aviiaet 
•ont  entonnfcs,  sont  «HonitiUa  de  réeoUa  âê  (nina,  lé- 
fruHa  at  nriiMS  da  paw,  tant  pour  la  aouivilure 
rappnmnoasenient  des  Antilles. 

dcpnis  la  rivUre  de  Ma- 


•  nMawsquapaiir 
oLei  sanaa  qid  bordant  la  me 
roni  jusq  ai  IHe  de Cayenne,  et  dapi^  la Itarre de l'Op- 


Soco  jusqu'à  celle  de  ykenia-naaOD ,  penvent  nounir 
'immensa  troupeanz. 

•  En  renanUBlla  ririira  jiuqn'i  quinze  ou  v  iugi  I  icues, 
en  peut  «a  liner  ntUHnent  k  PaxpMtatian  d«  bais  pour  la 
narinaat  Us  conslrimkiis  ci*ilcs.  • 


A  cetla  dpoqne ,  M.  Nalanet  eslùna  la  dépense  annuelle 
de  Cajeana  i  liao«ooo  livre;  en  approvuiopnemenis  , 


solde,  appoÎBleiieBls  at  bais  d'admiaislration. 

La  rarenn  tolal  de  la  colonia  BMmtait  de  55o  i  ^00,000 
Slle  iMuniiiait  annnelleoMnt  en  denrées  et  en  espèces ,  un 
lallIioB  an  coonnerce  ds  France ,  dont  la  mise  di<iiribi«ée  sur 
douae  en  qaiaie  Taisseenr  n'emédalt  pes  5oo,ooo  fr.  eo 
«omcslibksnn  nurdiandises  sècbei;  d'ad  il  r^nlte  ijuc  le 
commerce  de  Fiaait  fagpiait  cent  ptlnrcaiia  dai»  «9  éd^an» 
gaaieclacokai*. 
La  dnrils  de  capilation  panr  Tpnnfe 

1776  monlèrent  A   »||,Bs3Urns. 

Las  drain.dcabareu  i   iJM 

.  Cenx  d'entrie ,  d'ancrage,  ctc  ,  à  .  .  .  .  9,9Sj 

Total  (les  dfoits  des  douanes. 


obligeait  1  satislaire  k  lems  engagawant»  iiÉat  la  1*  tf- 
vrier  proGhain ,  i  peine  d'éirv  paaiMMi  A  la  nqnte.  dn 
contrulanr  de  la  marine  et  du  racevenrdn  domaine  (1).  '  - 

Le  niristrt  Hanrepas  approava  Caetantant  la  plan  d'ai- 
ploluUoa  qai  ttt  frniMié  par  11.  Malaaal }  Il  ajonta  i  sani 
traitetneni  ja,aoo1ir.  dlndemmUda^  ethltanfia,  eaqnaliié 
d'adcainisiralenr  delaGniane,  plnatenn  aAiem  idattfm  i 
d  auira  colanias.  '      .  ' 

Voici  nairi  luit  le  plan  qnc  M.  Malonet  prdHniU  an 
ministre  Manfepn  : 

Coaveniion  pour  un  nouvel  ituktùwmmt  k  la  Gutmu, 
par  une  ameiution  compotte  de  doute  permuiMi  qnî 
sont  conrenues  de  mettre  en  esécutioa  le  pnn  pt«pM4  par 
M.  Malouet,  aux  conditions  snivantes  ! 

I*  Il  sera  formé  un  atelier  commun ,  eompacé  de  relui 
rasaembU  d^A  i  Caycnne,  par  M.  Maloaet,  et  de  a,ooa 
aègras  an  ans ,  acbcti*  k  quatre  ^poqoes  dilTiirentes,  de  six 
mois  en  su  meiis ,  dont  la  neemiiteeera  le  pbilttt  pofsible. 
Cet  atelier  Mra  difiraS  par  II.  GaiawVvd-olieîSin  libre- 
ment le  quartier  at  l^spacc  qui  Ini  conMrâdroatV  ' oit  dans 
la  iirtèndalairj..saSidanscalladPdpnR>oagae.  L''adfflini!u 
tration  locala  da  Cajenna  «iMnfdMsda  prot^er.  mais  sans 
pour oir  la  eoolfaritt  aa  liea ,  laa'nndntiaàa  de  l'ingénieur 
en  cher.  Vinat  babUallaas  «rwM  «ststtnte  la  lonf  d'un 
i-3n»l  n:ivignble,  atpaarmscfaaenped'I^dnMa^'laggliîcntet 
injgisin  proriiains.  Ckaqna-lieliiaMian«aatiandnia4iunta 
(  .111. Miix  desséché!',  dani  moitié |»1antékea  livna,  kirs  de 

|j  iL'|>arlitinn.    •i-  '»  •  ■       -         (I  '  .'i  ■' 

Cliaque  intéressé  sera  tann  d«  iresnbonraar  -an  t^  'io» 
pisioles  par  llladaBém,4nilenr  seront  Ifevia'enr  «ni  liabi- 
ution  ainsi élablia,aeaMâide«t  plantée,  en  sonaqMlppm^ 

Eriété  d'ana  habilatién  de  100  nègres ,  poorena  védinmv 
AtimSBls  pimitoiran  et  plantée  em-  «:i«res', 
moyennant  iM«Ma  fei  >•  ■ 


p  MamplnsdaaTanaa  qnianraient'éitéliiiiapanrcetéla* 
blissement  sera  rembowstf  A  S.  N.  enr  le  psodmtda  tmm. 


Arrérages  andeni  dus   86,3r><| 


ToUl  38,864  livres. 


I.es  Trais  de  r^ai 

Ceux  de  justice  à...'.  

Les  salaires  des  jonrnén  de  nifra*  et  dln» 
dieos  employés  eomine  courriers  et  chargé 
de  missions  particnlUra  du  gouvernement  et 
è  .  .  .  •  


9,a59  livio. 
9.4»7 


Total.  ......  a6,8jolirrrs. 

M.  Malouct  avait  réduit  de  moitié  les  frais  de  régie  (1). 

Le  &  dt'Ceiiibrn  1-7'j,  une  ij!.{u!tnun  r  rnnUL'  1.-,  lU'ln- 
teursàla  caisse  du  loi,  pvur  raiM>ii  des  droit»  du  dumaine, 

a.  «MMitf  ..MMik^ct  marchandises,  le» 
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tpait^  mtm,  nsianeilw  at  maichandiscs.  If 
\,  etc. ,  lam.  U,  p.  >4f  •*  te».  III,  p.  i63, 374. 


rain  an;iw  «  (.ayenne ,  oa 
outils  qni  se  tnmverant 
Cafenne.  An  maniant  aàl 

également  réputés  dans  f 


à  raison  d'un  diiiéme  de 
on  ne  répétera  )K>int ,  roaMW  nÛÉam  laiiibaillàahtél ,°  le 
salaire  daiiigéaients,éconanwS|  eliirnr|icdS  |  àuméniers , 
les  CimnttnrM  dm  drocnes«  lamÂda nt  nMansilss  d'hopiul, 
de  tans  la  vivres  et  légnniM  fal  ao  réeallaient  sn^  le  icr> 
rai*  dn  ni  d  Cayenne ,  de  tant»  lai  asacMna,  nstemile*  at 
'  i  ke  mafasins  de  S.  M.  k 
la  ifatam  eamuMaceront ,  seiaat 
^Hdta  la  Iwram  da  l'atellar  de 
5oo  nègres  ap'parienani  actnallainant  an  roi ,  et  la  mtae  en 
valeur  des  terrains  à  diiiiséihai  par  l'alelier  comnmn. 

Ainsi  le  supplément  deaa?aiwa  nmbaniaablee sa rédnim 
au  paiement  des  intérita  dm  firmnitrt  ëgA  poaliàiant  être 
eiupruntées  par  le  gourafiumant  pawr  rdtabBsMmeni ,  è 
l'achat  aottvean  da  maddna t  aftentiisi ,  oniilst  da  véini 
uienu  et  aomestlhla  dRBwvpe,  camam  viande  at  paimoii 
salé,  da  bilqaa,  datant  1  chaus;,  baiéat  lînrrenienM  néroi' 
soiim  anx  eenava  a  btihaenlsit  ' 

a*  Le  paiement  du  preoier  Uen  dm  loèdé  da  iniéreanès 
aura  Hea  ttoisans  après  le  eonunencementda  l'établissement 
le  second  tiera,  six  mois  apiAs,  «tia  dernier  A  r<fpo4^ne  pré- 
dM  dk  hlivraiaon  et  de  rintaliissnynt  de  chaque  propriété 
qu'on  apèia  âtm  au  pins  tard  A  la  fia  de  la  qaairiàaw  an^ 
nre  des  tratranx  oaminanoéi. 

La  stotralian  dm  ni^ra  et  de  la  lerre  sera  faite  en 
K.tH  égaux  qe  100  nègres ,  pièce  dinde,  par  chaque  habita- 
tion, et  distribuée  égal eiiii  nt  par  tro':*  ■  oiuiuck  .ints  ,  (ii>  i 


(i)  Naloucl,  Uémoires,  etc..  leai.  I. 
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tttt  Bomiiié  pèr  le  gtWnnimMèt,  «t  Im  tes  «alm  au  choix 
da  iuifmrtfi  Les  propiiiuira  de  dent  oa  plaueun 
les  am«ctcoiilign>.  Quoique  i  abordonnë  i  une  «dminictn- 
lion  eonanMt  dnaia  Mt  terni ,  stulemeBt  coTen  le  gon- 
t,  4*  riiiym^imiit  irimrTrTT*  "  pcnoii»el< 


DE  L'AMERIQUE, 
court  !• 


,  f  ^  fmtÊtktm  Aêm  niffM  mîyniat  leur»  mère* .  et  on  en  licn- 
dn  conpie  au  ml,  mivftnl  leur  Ttkur  ettim^  «a  «m  de 
100  pitlefcs .  KmbaafMblee  fu  cbaqne  nigre. 

Les  inl6ciirfi  dirent  cl  prometlent  faire  entre  eux  un 
fends  de  daai  nilUoas,  dont  la  rëpartilion  sera  faite  dans 
l'acte  à  intervenir. 

Fait  i  Paris,  et  ont  si!;nc  pour  Aeax  millions  (1). 

Cependant  le  baron  l'.c.i..  .  ,  ippuyiî  par  rinflucncc 
dei  pertonniges  les  plu^  .'ircii.'<liics  ;i  la  Cour,  auxquels  il 
i^us^it  à  persuader  que  son  i  rriji-i  rendrait  {0,000  livres  de 
rente  ,  mojennant  i  ,500  livres  une  fois  p.iyi'fs ,  fut  nomind 
|>ouTemeur  de  la  Ciii  tue  \  la  niûine  époque,  M.  tle  Sartines 
avait  cliirgë  M.  MîIoik'i  d'ci.iuiincr  ce  projet  et  d'en  fiire 
l'objet  d'un  riipiMjrt. 

■  J*av.il5  mei-inijiHp  contribué  "  ,  dil-il  ,  »  ît  .iccri'diter  re 
baron  <k'  Iksncr  ,  jnr  le  lu.'nagciuenls  ;(vcc  lesquels  j'avais 
combattu  tous  >*■-  |il  IMS ,  ne  iii.:iiiqii.inl  jamais  de  vanter  sa 
lumières  et  se*  t  ilnas ,  parce  iju  il  rn  usait  île  im'uie  à  mon 
^rd.  Ma  conscience  me  reprocliait  c^lte  foibleue ,  et  j'en 
fus  puni  ;  car  il  ne  joon  cMiplèKmit  «a  se  lésant  ncoi- 
mer  gouverneur. 

■  Le  rapport  sur  le  nouveau  plan  dcH.de  Besner,  de  1  is- 
sembter  les  Indiens  et  de  les  policer,  dulablir  des  cultiva- 
teurs blancs,  et  d'ouvrir  sur  le  territoire  français  un  asile 
ans  nigres  marrons  des  Hollandais ,  «ourluait  ninsi  :  L'a<l- 
ininistration,  le  Conseil  et  la  colon  ie  .issemblés  pr  dcputes, 
se  sont  expliqué  sur  ces  trois  points  et  en  ont  ilr('l.iii-'rcxéi:u. 
(ion  impraticable  et  dangereuse.  Des  essaie  semhbb'eji  sur  la 
rivière  de  Tonnegrande  ,  après  la  calaslroplie  de  Kourou  , 
ont  étd  malheureux.  Tout  lioiiime  libre  emplovc  dans  la 
tone  torride  au  travail  de  la  teiie.  n'en  obtleinlra  f|Lie  sa 
nourriture,  rl  ne  iKinrr.i  j  uniis  )iiuiluiie  ,iu  (on-^oniinatenr 
aucunes  niarcbaïu'ises  de  luxe  Lent  villai;cs  il  Indiens  ,  de 
nègres  libre*  ou  «le  |Kivs,in4  établis  à  Caycnne,  ne  fourniioot 
pas  la  carcaison  de  deux  vaisseaux,  tandis  qu'un  seul  pro- 
priétaire d^selMcaCt  de  manufactures  peut  en  fournir  un. 

-  Le  ban»  a  fiVfoté  d'établir,  en'  compagnie,  la  ctiltare 
et  k  «OMS  des  éfïeûiie$,  U  «à  il  aVsiMalt  fat  doute 
pbnlt. 

■  Il  n'a  pas  été  au  cap  Castiponri,niaacuB  lAgâiieur  par 
son  ordre  >  et  il  ;  trace ,  sur  une  carte .  Tingt.cinosucreriei. 
Il  ne  demande  que  370  nègi«i  de  l'atelier  du  roi.  Il  annonçe 
qu'il  acbiteraanx  Antilles' des  nègres  acclimatés  et  propres 
aïK  travam  ;  mais  personne  n'ignore  que  les  habitants  de 
nos  colonies  ne  vendent  jamais  des  n^res  aetlimatës  et 
propres  aux  travaux  qu'avec  les  terres,  et  qu'on  ne  trouve  i 
•dteter  séparément  que -des  esclaves  viàenx,  que  l'intérêt  du 
mettre  éloigne  de  son  atelier.  * 

Le  baron  de  Besner  partit  peu  après  sa  nomïnatwa ,  pour 
Caycnne  (*) ,  oà  II  arriva  en  178s  t  comme  on  le  verra  ci- 
aprè<. 
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.lili/iinutrJlion  tic  M.  Maioucl.  l'oiulaul  sa 
niinislriitinn  ,  qni  dur.i  depuis  le  23  novembre 
1  M.  ^l.ll<lnl■l  rendit  les  plus  iui|i'ii t,mls 

servîtes  .1  la  colonie.  A  m'H  .innée,  il  invita  lei  bibit.ints 
de  tf  utci  le»  paroisses  à  éliri'  des  déj)ulé-> .  alîn  de  1  oui(>osei 
une  a'.scmblée  générale  .1  Ca jeune,  ou  Ion  piéscnlerail  des 
méii:oiici  sur  cliaquc  canton  de  la  ndonie,  cl  ou  l'on  éta- 
blirait ainsi,  d'une  nianiéic  lertaiue  les  portions  qui  en 
él-iii  lit  li  ibilables.  I^es  membres  du  Conseil  supérieur  cl  les 
cominanil  iiii  V  de^  dilïéicnts  quartiers  se  rendirent  à  celle 
réunion  .  et  M .  Malouel ,  r|ui  piésidail ,  prulita  de  l'occasion 
pour  reprl^elltcr  à  1  un  des  conseillers  ,  le  sieur  lirmonlif  , 
qu'ayaul  absorbé  de*  fonds  qui  lui  avaient  1  lé  toiifiés  pir  ili- 
versev  prociiralioiis  ,  il  ne  pouvait ,  en  eotiicicnte,  conserver 
i 


pl  if'i 
donner 


(1)  Malouct,  Mëmoirsa,  «le.,  tom  III,  r>.  1^9  igQ-  Ont  signé 
le  comte  de  Broglie,  le  comte  de  Meile,  le  marquis  d'Amliert, 
le  roaiqiiis  IJneliilicau,  Ir  marquis  de  Bouille,  le  inarqiiit  de 
Bcrgue ,  la  marquise  de  Ronci! ,  le  marquis  d'AguilUrd,  I1 
eomtesse  de  Marbomii:,  Duv»!,  l.lici itier ,  Mjluuel. 

la'  Inlroductioaaux&lcmoiret  sur  UCuiane,  par  M.  Malouet. 

IV. 


(ju'il  occup.'«it,  rt  qu'il  1  iriviiait,  en  conséquence,  a 
a  démission.  Celle  cirt  oiistaïue  lil  naître,  lontrc  le 
nouveau  1  oiiiiiiivs  die-féuér.il  ,  une  liftue  (ollH«l^(  '  dis 
autres  con^eilleis  et  du  piocureiir  général  ,  <jui  eo  iipoxiicnt 
des  satires  tl  des  i  liansons  contre  lui  et  sa  fainille. 

En  juillet  1777,  M.  Malouel  se  tendit  à  .SuiinMii.  roinme 
nous  I  avons  ait  précédemment,  d'après  l'autorisation  qu'il 
reçut  de  la  régence  de  cette  colonie.  Ost  dai;s  celle 
visite,  mrtl  fit  la  connaissanic  de  M.  (iuisjn  ,  ingénieur 
liydranliqne,  qn'il  décida  i  passer  au  semce  du  roi,  avec 
le  titre  de  capitidue  du  génie  et  1,000  gourdes  d'appÂte- 
ment  annuel. 

De  retour  1  Cayeune,  en  octobre  suivant,  H.  Malouet 
eut  lajjMH^fication de  retrouver  M.  Drmontis  siégeant  au 
CoUlSiy  «"apris  la  propre  déci<ii>i>  de  le  corps,  it  il  eut 
à  essuyer  un  grand  nombre  de  tracasseries  et  d'op^sitious 
qui  ne  le  détournèrent  |iotnt  cependant  du  plan  qn  il  s'éuit 

pt0p4^.     .  .     ^    .  ; 

yen:|K.^lliaa  teiM ,  deux  navires  chargés  cliacnn  de  3 
à  {uo  niglreaj  mouillèrent  dans  le  port  ;  M.  Malouet  acheta 
loua  ees  esclaves  (lour  le  compte  du  gouvernement ,  et  leur 
ayant  adjoint  CitlX  de  la  couronne  ,  il  créa  «iu»i  un  lUrlier 
royal,  qui  fut  utilement  employé  k  éloigner  tous  les  palé- 
tuviert,  liepuis  les  maparts ,  coté  du  sud,  jusqu'aux  liais 
Malonat,  uA  4uùlntuiti'hal,i(ation  Leblond-  ainsi  i|n'A 
déffidier  «1  planter  i9o  eairi*  de  terrain  sur  les  liauienia 
q  ni  s'diaadcnt  depuis  la  villejusqu'l  llwMialinn  dite  du  Hoi. 

Afin  de  piotdger  Ica  leriea  d'alInHaw  cwtra  l'action  des 
marée* ,  M.  Gnuan  «mil  nn  cnnal  auprès  des  remparts , 
pour  laisser  ésouler  U*  «au  d«  nvanea  noyées  de  l'inté- 
rieur, et  pour  lacililcr,  «n  mdmetema,  la  courte  des  canots. 
Uat  IwniwiMisBn  «t  dis  bêtimails  d'exploiution  furent 
cmiitniiiSMrrbabitalton  du  Roi,  aiiui  que  des  ea$r$  poar 
des  «salava  :  une  routa  commuaiqiu  «n  droite  ligne  de  cette 
bafailatioB  «  la  vîllq ,  et  nn  cida  un  vaaM  iardin  potager  et 
fruitier.  Le  wtl  marécagem  i  fmifdmild  de  la  nouvelle 
ville  lut  daoécbd ,  nivelé .  M  biMitdt  aprèi  coawtd'babip 
tations. 

Après  avoir  terminé  ces  travani  daaa  II  partie  nord  de 
nie ,  M.  Malouet  voulut  créer,  au  sud,  nn  nouveau  canton 
sur  l'emplacrment  des  marais  de  l'Appronague ,  et  il  olrit 
de  grands  avantages  à  ceux  qui  viendraient  C'y  établir.  Il 
envoya  aussi  M.  Cuisan,  accompagné  de  HH.  CbHlHrteHSmM- 
Cfm'ret  Duboiê  Benholu,  czptorar  las  tauiMi  amdaa- 
geuses ,  entre  les  rivières  llabnri  et  law.  Dn  mn  cM  «  Ma- 
louet reconnut  qu'A  nsmns  d'une  lieue  dm  pnUhivien,  le 
bord  de  la  mer  se  trouvait  convenir  à  la  cnltatu  du  colon , 
apiés  qu'on  aurait  fait  les  dessèchements  néGCttsires. 

De  retour  de  son  excursion  ,  Cu'isan  traça  le  çlan  d'un 
canal  qui  .levait  s'étendre  depuis  le  Mahuri  jusqu à  l'extr^ 

j  ukiié  des  alluvions  de  la  rivière  Kaw ,  afin  de  procurer  aux 
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(olont  dp.  l'in(Jri(>ur  Une  coramuairâi ion  par  eau,  «(  auui 
|)Our  éviter  lei  effeW  de  la  mer  ,  dam  lej  temt  d'ovale ,  cl 
snrioat  pendant  le  règne  <lei  vents  du  nord. 

Cette  opération  teiinin^c  ,  M.  MsIoiirC  t'iKritp.i  d'un 
■ntrêoamge,  le  défriclimicnt  des  pinauiines  ir\|ipiOMa 

r,  Oà  une  sacretie  ne  \.3xAx  h  élre  t'Ipvrc  ,  soii<i  le  nom 
eoHtget  ;  %es  rrrenus  étaient  deilints  A  >ou(enir  dc< 
«epltt  MTerlM  i  b  jeuncii!<e  de  Cavennc  Une  douzjiine 
d'IwbHaati  tinrent  y  fixer  leur  résidence. 

Sur  cet  cntia&itBi  M.  Malouel  lomlxi  iml.tde  :  cette  rir 
constance  etlwlwaitt  de  ^ttetr*  occaiionni/.^  par  l'intcr^t 
que  le  gouvemeraent  français  prenait  à  la  cause  de  l'indé- 
peA«lance  de  l'Amérique  du  nord  ,  le  décidèrent  \  repa«;er 
en  France.  Dans  le  trajet,  son  navire  fut  capturé  par  un 
corsaire  et  conduit  en  An<>leicrre,  où  M.  Malouet  fut  traité 
avec  les  plus  grands  égards  :  mais  Ils  n'ai ièreat  BaiJiuqu'A 
lui  laisser  une  colteetiott  précieoie  dittiecici  dé  n  fitihnc 
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qui  fut  placée  au  muséum  de  Loadltl.  AnMipO  KÉtiVr  en 
Franrc,  il  te  rendit  àVersailles ,  UjjMtwM.  Ilèlhmpaf, 
qui  lui  fit  l'aeneil  le  plus  Oiunr. 

XBidun  itaiHii  dans  la  fow  F»M«i»JViuoN ,  peu 
aprii  rarrivée  de  .1/.  Malouei,tk.trjS,  Citt  Miniinstra- 
leur  y  envoya  deui  piOtres ,  des  OBtriCTi  <K  de»  iiMTirhaii- 
diiet ,  et  étaiiUt  u  poMc  au  oïdiw  dn  niiHonnairc!) ,  qui 

Sirvinrent  à  y  raiMmUcr  nlaricon  Indiens ,  auxquels  on 
iitribnit,  tous  iei  dimanches,  un* mtiOB  de tafiïu  Cette 
li^oear  ifitaM  ép«ii»ée,  |cs  IndicM  at  vttlnnat  plw.  Le 
dief  miMiooayire  envoya  des  funUen  po«r  Im  dierclier 
dan  leiui  canal*  i  iBait  H*  ild»tèr*itt  et  eavojiRBt  une 
ilfpautioa  poar  porter  kiin  pUiatee  au  goavaniasir.  Celui- 
ri  se  trovvsat  abMàl  t  îli  ae  lendiicat  cbet  M.  Mabuet. 
La aalla  oà  il  les  nfot  dtail  «coée  de  glaces.  En  y  voyant 
lewr  image  el  lent  monvaBcaiM  répété),  ils  aanUient  de 
snrprise  «t  dajoîe»  1«  Uochaiciitet  warparlaieat  en  rhpr- 
dwol  h  d^coiiTrîr  ce  mn  éiaîl  dcrrièie.  «  Mal*  ce  pninicr 
uonTCBMnt  calmé,  ml  M.  Malaoctf  al Mnaatlandre  l'ex- 
plieflion  du  prodige,  ils  reprirent  WiircMtaaaace  grave, 
s'actronpiraat  sur  le  parqaet«  at  ne  fiiaa}  d'an  air  lUcoa- 
teat,  BW  tinrent  1  peu  prés<«4Kaco«i«.  ttâdaitpar  linter- 
prèle,  «n  ntfwaee  d«  piâet  apnlnHqaa  «t  de  plusieurs 
oiScien  ciTil*  «t  MlIilairM.  «  Hbi»  nrnum  «arolr  ce  aue  tu 
nousTOiu.  Panwfioi  la  poae  a»  «atgyd  des  Mean  qui  bob» 
loamaatantt  Us  o«l  bk  an  Itaiidavae  Mae,  ^nlb  ont 
violé  1«  preadaA  i  aaas  cliOM  coavaaa»,  asoyamiam  une 
boMttttla  da  tafia  par  aanaiaa ,  de  vaair  âs  eatendre 
chanter,  at  de  aow  oattlm  A  genoux  daaa  laait  cariieu. 
Tant  VbU*  Bone  «at  danad  k  ufia ,  nons  eoflanset  venus  ; 
lenqu^j  l'ont  retranché)  noua  les  avons  laietés  sans  leur 
rien  demander,  et  lia  noai  MM  «nvoyé  de«  soldats  rmur 
nou<i  conduira  due  aak.  Nooa  an  le  roulons  point,  nous 

ponvoaa  m  fenrair  vingt  chMeeuri  et  péciieur* ,  k  troin 
piastres  par  mob ,  poarctNifaélioaBme.  Si  cola  te  convient, 
nods  le  1er  nos  3  mais,  si  in  noua  ftia  tannnenler ,  nou» 
irtms  éublir  nos  earbets  sur  une  antr*  rivière.  ■ 

■  Je  les  assurai  fort«,diiM  Malonet,  «qa'iU  n'auraient 
pinii  te  plaindre:  qœ c'était  pour  les  secourir,  et  non 
pour  les  ionrn>euter,  que  nous  leur  avions  envoyé  de» 
inistionnaires.  Je  cliargrai  le  préfet  de  leur  expliquer 
l'objet  rrlifsieux  de  la  mission  :  son  sermon  fut  inutile; 
ils  y  répondirent  par  des  <<rlat5  de  rire.  Je  laScomUaî  de 
présents;  ili  «l'cn  mournèrenl  fort  contenu. 

Ijt»  missionnaire»  curent  ordic  d'éiir  ['u-,  .i^rns- 
)»eris.  Le  traité  do  talia  fut  ipncurclé,  et  ne  |iio(luisi'  ni 
une  conrersion ,  ni  un  cliamp  laLiouré,  ni  un  plus  i;i.ind 
r  ipprocliement  des  Indlcni  et  des  blancs.  Ces  dctaih  rc-j 


pondent  au  noaawÉ  ftt|n  dP— I  liptiMiiiiiÉ  dffipdjmMM' 

lis^(i).  .    ■  ..  ..  .     .      ,     ■  . 

1781-85.  jtdmùtislraiiMde  'Hf.  de  Bctnrr.  Aas.<ni6tsOB 
arrivée  dans  la  colonie  (en  janvier  1 78a},  le  baron  de  Dcsner 
envoya  une  drfpmation  aux  nègres  réfugiés  de  Surinam , 
qui  occnnaieBt,an  nombre  d'environ  a,ooo,  les  parties  supé- 
rieures dn  Maroni,  poor  leur  proposer  une  alliance  et 
tenr'(;.ii.ini)r  la  libre.  }>otseasïon  d'uneccrtaine  étendae  de 
tcni-s  sur  les  bords  do  celte  rivière,  MM.  Jûcqntt  pèreat 
Dupland  aine,  chargés  do  cetta  miaBoa,  aaianiHrent  au 
camp  de  ces  noitt,  OU  ils  a«  paiantpMtrer  ^'après^élra 
fait  recoonajtre,  anx>  avani-pmies,  pour  des  envoyés  dn 
gonvernenr  de  Cayenne.  Ils  furent  introduits,  par  une 
escorte  armée,  au  quartier-général  de  leur  clief,  appelé 
Aboni,  Celui-ci  n'étant  pas  capable  de  décliilTrer  les  lellrm 
que  lui  prcscnièrent  1^  euroyés,  demanda,  arec  hauteur 
pourquoi  le  coureraenr  no  lîti  avait  pas  adressé  quelque 
i  Losc  qui  pariât  aux  yeux ,  conine  le  pavillon  nationaL 
"  >  ini'i  avons  besoin  »  ,  ajouta-t-il ,  >  de  munitions  de  guerre 

•  et  do  toile  pour  nous  vêtir  :  <ii  votre  chef  vont  rédtepnt 

•  être  mon  allié,  dites-lui  de  me  fonrnir  CCS  objets,  et 

•  assurrx-le  que  je  suis  maître  iti,  autant  qu'il  peutTiCtie 

•  à  Cayenne.  »  Ces  commissaires  ayant  rapporté  cette 
réponse,  le  baron  de Besners'einnreua  de  les  taire  repartir 
avec  les  articles  en  question,  et  lis  furent  suivis  du  préfet 
apostoliouc,  l'abbé  JacquemiM,  et  d'un  niitsionnaiie.  A 
la  vue  aes  présents  qu'on  loi  aportait ,  Aboni  s'écria  qu'il 
fallait  cimenter  l'alliaDcc  de  la  manière  la  plus  solennelle, 
en  tirant  du  sang  do  bras  de  l'abbé  et  du  sien  propre  ,  et 
apicv  l'avoir  mêlé  avec  une  rert.iine  )>oiidr« ,  en  en  buvant 
quelques  gouttes.  L'abbé  icfus.i  h  ceiw  t'[iieuve;  malt 
Jacquet  s'offiit  i  sa  place  et  Cl  scniM.mt  d'.ivaler  <1ece breu- 
vage, tandis  qu'.\l)ODi  le  but  en  r^Vt ,  en  tlis^nt  :  «  Périita 
»  le  dernier  des  Français ,  périsse  le  dei-nier  des  nèg^ , 

•  si  raneoa  Feutre  nation  rompt  la  pidsenlangageaMot 
Le  préfet  ayant  adrcaié  aa  goavanKnr  uaa  reWlioa  de 

«on  voyage ,  copie  en  fut  envoyée  an  BMréehal  da  Cis- 
tries,  cfui  bllma  liaulement  cette  mesure,  ei  ébrivît.aa 
baron  d  une  manière  tellement  sévère,  que  celaî-d  en  fbt 
vivement  afTecié,  et  tomba  iiial.ide;  on  le  soapçoMW  méma 
d'avoir  abi^é  !>e.s  Jours  e<i  prenant  une  ferte  dosa  d'o- 
pium, n  inournt  au  bout  d'un  aa  de  s^oar,  atee  taos  Kt 
projeu  et  les  espérances  qull  av»t  donaéci  1  aes  patrons. 

1783.  Colonie  de  l'A pprouagiir,  c'tablie  sur  la  ri\'v  droite 
de  In  rivière  dn  même  nom.  Cet  élablisseinrnl ,  noiuiné 
Bourg- de  ■  y/lîclois  (en  l'honneur  du  gouverneur  de  ce 
nom),  ron<pistait  en  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  UahitaliuiLS  . 
et  contenait  une  église  ,  un  hôpital  et  une  ca.striie.  On  y 
établit  une  sucierie  |>nui  fournir  des  fonds  à  la  miMion  et 
aurollrgc.  Cet  ct.ibUi^cinriii  ne  réu$»it  {>as.  <  Il  aélé  anéan- 
ti». ditM.  I.esc.dli<'i .  •'  yt:<r  un  dér.iul  deralcul  etdecombi- 
iMiiuM.  S.uiS  exaiuiiier  I  état  de  l.i  eolonie  et  de  ses  babi- 
lanl^.  les  pi  oduils  annuels  et  U  rnncuirrncc  des  acbeteuiï, 
elle  .ivait  rontidéré  seulement  la  grande  concession  de 
meilleures  terres  rt  l'avantage  de  la  traite  snr  la  cAie 
d'.\  friqae  ,  fevorisée  par  las  vaineanx  da  gaaverae- . 

ment. 

>  Lc-s  iii^ii-s  01. t  lUininuc  en  nombre,  les  plantations 
ont  éic  ■r-^Uj;<.cs  ,  1>"^  foiiWs  el  les  digues  mal  soignés  ;  Ics 

lerie.  onl  t'ie  iiii!f<l,  r  ^  ui  lav.igées.  » 

i7ti4'  Compagnie  guianoite  pour  leSriugal.  Par  arrêt 


Ml  Mp^icsstir  Cayoane,  parH.  M«lancl,  notes  de  l'inlto- 

lijilijn. 
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»iguH«»lliiiiiwi'"Mf  à»y  umtt  d«i«.fMMie  pour 
rtiitflM^aMiyniiniiii  «M  hwiMMpiKt  M  «Éi  r<4nMUoiu. 
M>  ieMr^lr'jMBTMr  de  Vmaaét  fnraoiBf  .^oi  filt  nnc- 
ti«nn^  par  )«  gouTCrnement ,  celte  CompagnW'  céda  son 
prirUég*  à  plurieun  oégocianls,  qui  piwaM  !•  '  tiln  de 
Ont^agMÎM  mMfommt.  Par  no  a«lre  arrêt  du  lo  norein- 
br«  1 7«6 V  Carapagnie  fat  Mwaïue  i  payer  les  défientea 
coloaWav,  fixtfw  i  360,749  livre*  ,  mait  en  lui  accordant 
Il  mittfmiAmàftàn  nègra  et  la  prolon^tion ,  poar  trois 
MWito  1'  Jir  'pririli'frn  tle  la  gonnw.  Lai  Cowpêpaietprit 
alMk  le'iMn  de  CompagHU  à»  &fmi§tt  L'^taMmafflent 
qu'elle  Cérma ,  e«  ■  787,  nrte  bord*  «Le  l'Onanari ,  renfer- 
mait 39e  noir*  eeei  ave*  inf  Jea  tiabltatioaa,  maia  ne  fit  aa 
cÙB  progrès  dans  la  culture ,  i  caoae  du  MfMM  chang»- 
ment  de{(^nt«et  de  »iftèmct  (1).  CeMeCsmoagnie,  dit 
M.  Durand,  •■  fMt  tiop  roeiqaineateiit  ocgaain^j  elle  ne 
6X  rien  d«  grand  ;  elle  eiurta  comaaa  narrluiod  qvi  «e 
b»rM  atti  MniTice*  du  jour,  aa»  oatri pemjU» 4'euor ; 
elle  fut  enUèreiiieoi  (]<-ti  uite  par  un  d^rclde  l'AieemUée 
fltÉMtknante,  du  mois  tle  janvier  17(^1  (a). 

1787  janvier).  Instruction  conremotU  Ut  Iltditni. 
Ijt  romniana.int  il<'  la  ('•iiiinc  |<iiM  i  dfl  Sonroctions 
tclalivpt  A  1.»  ciTiUs.itioi)  lies  Iniliciis  dan»  1»  nni.'in<- 
Fr,inra«>P,  pour  ^crvi^  soit  aux  cominandjnts  ilf  i|n.iilii  r> 
ou  einpiotci  lie  IVidiuinisUation ,  «oit  aux  lln^^lOtlllallr^ 
létablis  dan«  dr>  pc^t»  ou  det  rillagei  vloigni.^. 

Ce  dorqincni  éiablit  que  les  ludicti»  <[iii  avaient  iotmi 
dfs  rapports  avec  lr«  bl.ims  liaient  [<n  noiiibroux  :  ipa'.ls 
vivaient  cloigntîs  les  uns  des  autres  j  et  iju'i  l'exceuliou  de 
ceux  qui  fiiTiiaeiitaient  le»  iniwioiM  dm  «ad  ,  iu  l'étci- 
cnaient  insensiblement ,  stntoutpar  l'Haam  «•  iiqurnrt 
fai\ts.  Quant  aux  auin  s  inbus,  ellw  évitaient,  plutôt 
qu'elles  ne  redierchaivut,  les  relalioM  ÉTec  le*  Ummi,  et  on 
ne|i  'iv..;t  nvoir  anviidée  •«|«M''4r'1cÉr!|lliÉtMiet  de 

Itu,  i.,;,mbrr.  "  "  '  ' 

Aii:i  I  I 'mk  'I'  I  \  let  inconvénient,  on  traça  aux 
hii^sioini  iM<'>  If  >  onduite  auivant  ! 

(.'iiiii|iiis':r.  .'<[>  laovru  il'iin  interprète,  un  voe.iliul.iï,  i  ifr 
1,1  l.iii^uo  ffuliliu  ,  (^L'U j raleaieat  couiprikc  «les  nalu>ii> 
indienne*  de  la  Goiane  ,  quoique  Itoari  aialette*  a^ea  écar- 
tent plu»  on  moins  ; 

Séjourner  pendant  plnsiean  moi*  dans  la  naime  miaaion , 
afin  de  »e  familial  i«er  avec  le  langage,  les  coutaMS  et  Je 
c.ir.ii  !iïic  dos  néopliitet;  dre.sst  r.rliaqueanatfe,  unelisIlKin 
iiidiviihii ,  par  âge,  faïuillf  .  i  tc.  ; 

l.i  ^  cu^nf^et ,  par  tous  lesnioyrns  de  donOBlu  et  de  pei  • 
lU.ision,  à  s'ddunner  à  l'agiicullure,  ûiin  de  prévenir  la  f«iiiiii<; 
SI  rominuue  parmi  es  peuples  j  àrulti\erle  tabar,  le  cot'  u, 
et  à  rerueillir  la  simaroubti ,  la  »alsepareille.  les  goMunes 
et  autres  productions  des  (oicL'<;  leur  l'aiie  travailler  le 
iiois  tt  fabriquer  dea  hamacs  ,  genre  d'ouvrage  dans  lequel 
les  (erames  indienaw  excellent;  enfin,  les  enrourager  à 
tlever  le  bétail.  A  cet  effet ,  on  devait  leur  fournir,  de  la 
part  dtt  gonremement ,  les  inaimmcnts  et  abjets  tie  pre* 
iniim  a^cessité .  propres  &  faciUlar.  leaft  travaiu.  * 

■  La  volonté  du  roi  e^t  que  las  Indiens  soient  considère* 
coiiiinc  des  lioinnifs  libres,  et  ne  loiint  a>lrcintb  à  aucune 
es|)<:ce  de  travail  foicé  <iu  de  corvée.  Les  inissionnaiies  ne 
devront  emplover  que  eeux  qui  tiavailieiont  de  bou  gré, 
et  qni  seHMtimMBpensés  par  le*  admintstraleun> ... 
'         ■  ,  : 

(■]  En  \'<y>,  il  n'y  ava.i  'lUi-  <trut  cent  TiDgHteB>grei. 
j  Lescallier,  Expcsë  des  moyens ,  etc. 

(») -Voyage  au  Siaf%iA,  par  M.  Doranà.  (DiscÎMira  prélimi» 
naire.)  Paru,  1807.         -    i       -  t. 


Q(M«d  IwaDMoondirea  seront  solidement  établis  parmi 
le»  naturel»  at  aarant  parvenus  i  obicfur  leur  confiante ,  ils 
donneront  leurs soimi  4  l'^ucation  de*  enfanu,  et  tâclieroat 
d'envoyer  des  sajats  de  bonne  volonié  à  Cayeune,  pour 
y  apprendre  les  premiers  élément».  ■ 

Beaucoup  d'autres  dispositions  tendaient  &  encourager  la 
civilisation  ,  telles  que  les  mariages  entre  les  Indiens  des 
deux  taxes  et  les  blancs  ;  les  concessions  de  terres  pour  la 
culture,  réunies  ,1e  plus  possible  en  bourgades;  U  prolii- 
bilion  du  tafia  et  autres  liqucui-sj  U  prime  de  quarante 
franc*  arcordée  pour  chaque  ligrt  qui  serait  toé,  en  pré- 
sentant la  peau  de  l'animal  et  un  ceriifiral  da  missionnaire 
on  commandant  dn  quartier,  elc. ,  etc.  On  devait  aussi 
détourner  les  Indiens  de  >uivre  le*  blancs  i  la  cfaasae ,  1 
la  pèche,  on  dans  les  courses  en  canot»,  en  leur  fesant 
apercevoir  I»  dommages  que  leur  absence  causait  1  leurs 
plantation*  et  à  leurs  {iinillôi,  et  combien  il  lenr  était  pliia 
avantageux  de  travailler  pour  compwroeravecCayennc  (1), 
Ce  document  est  signé  par  2%oinaj-Filz  Maurice ,  coin- 
mandant  en  chef  ;  Uanitl  Lescallier,  commiisairc-général 
des  colonies. 

1 787.  Pendant  la  guerre  de  HudépAt^nce  des  États-Unis. 
!*-  i^iHjternement  français  avait coaMfldt  w  tort  aux  îles  de 
ïvouiu'j,  et  y  avait  roi»  oae  ga^tita  ^i  fut  retirée  ii  la 
l<aix.  Le  r^inie  du  Pimi< ,  envoyé ,  en  1^87,  pour  recon- 
11  line  l'eiat  de  déCtnse  oa»  colonies  françaises  ,  risifa  ce  fui  t 
et  fut  d'avis  que,  malgré  l'exullenoe  du  mouillage ,  on 
renonçât  à  le  lÏMlifier  et  ii  l'occuper  pendanr  l.k  guene  ; 
la  colonie  était  d'ailleurs  cucone  irnp  Ctible  pour  siip 
porter  les  dépenses  qu'exigeait  un  tcl.éliibliia>euient  ;  «  et  »  , 
ajuuta-t-il ,  ■  si  uou»  u  tiiun«  pas  maîtns  de  la  mer,  une 
seule  fiégaie  eoni-mie  'ulliuiit  poor  couper  toute  eouuiiu- 
nicaiion  avec  le»  ilois  (1)  ». 

1^89.  Insurrection  iniUlmic  sous  M.  de  Bourf^nn.  An 
coinnienteinenl  de  i-Sr)  ,  .1/.  i/r  Bourbon  ,  riJoni-l  d'Inf  iii- 
leiie  .  arriva  en  qualité  île  f;ou\ erneiir.  A  |:t me  i  t,iil-il 
installé,  que  la  garnison  se  révolta,  sv'  |il.iijii.iiit  i!e  Ki  >evé- 
ilté  de'ployce  surtout  p.ir  les  dei  nii  ii  uûuvfi  ririiis  ïiii 
Maurice  et  d'Alait.  Les  soldats  tircuiit  le  ranoii  ilms 
rues,  pendant  la  nuit,  sans  ie(jrnit.iiit  maltraiter  Ic^ 
liabitanis.  Ku  point  du  jour,  M.  Metleiauil,  1  unutianilant 
la  milice  de  la  ville,  vi>it4  les  raseines  avec  lagiéiiR-nt  du 
gouverneur  et  elTectua  un  rapproclicment  cnlie  le.s  troupes 
et  les  colon.s  ,  ces  derniers  ayant  consenti  .'i  fane  le  ser- 
vice 00((Cnrremm«nt  avec  elles. 

ijqo.  RAfolte  des  en-lin'tf.  Le»  nègre^i  des  plantations 
siiui PS  vers  le  haut  d'.4pjiioua^ue  .  s'élant  révoltés  toritir 
leiii  ^  iinîlres  .  ast.Tssineient  srj.l  sold.ils  c]ui  s'y  ti ijiiv.'iicDt 
1r  s  l)i>  . .  Il ,  . la  'et \  ii  e  .  et  8'eiii|iaieri  al  di'  rii.ibilalioli 
dite  lit'  M-Mjii  pi  .  r>ii  ils  se  li>rlili<  1  cnt  l  (  pendant  ijuelques 
es<la\es,  allaclii  ',  1  leius  p  itioiis.  iveiliient  ces  derniers 
asseï  .1  teins  pi.ui  quils  pus'-enl  aviser  aux  moyens  «le 
I onipriiiier  la  lévolle.  Les  rebelles  fuient  lui-sés  de 
leur  (Mf-ition .  arrêté»,  et  les  plus  triii|)al>les  luri'iit  e»é- 
cnté*  .A  Cavenne.  Ceii\  qui  K.iiint  iliiioiue  leioinplot, 
reçurent,  en  lécoiiqieiise ,  leur  hbeite  et  une  médaille 
d'argent,  frappée  aux  fiais  de  la  colonie. 

t7<)6.  Le  10  avril ,  le niiniatiie,de  la  Luzerne,  transmit, .1 
yeiiiie,  les  décreu et ioamiclioas^ l'Assemblée  nationale. 


dc^HrtaSmarsprécérient,  sanclionnésctapprouvéspar  le  rai, 
concernant  k*  colonies  en  général.  Ces  a rrttd* autorisaient 
les  oologa  à  anxianir  dan»  leiiis  purti*s«»  nq)frlive*|  afin 


(r  L'analyse  ci-ilexsui  *  été  failo  d'apris  Ll  pièce  oflUiielle» 
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de  nommf  r  àcs  députés  k  l'assemblée  roloniale  qui  devAit 
se  tenir  dans  la  cauiule.  La  lettre  ministérielle  enjoigail 
aux  gouverneurs  de  se  pénétrer  profondément  de  la  teneur 
de  CCS  instructions,  f|ui  leur  traçaient  littéralement  la 
conduite  qu'ils  avaient  a  tenir. 

1 790  (36 août).  Ouverture,  de  l'auemblèc  coloniale  de  Lt 
Guiane  FraH<^aise.  Le  a6  août ,  l'aiseiiiblée  coloniale  $e 
conilitua  .1  Cayenne,  confornu-inent  aux  instructions  de 
l'Auembli'e  nationale  et  a-.ix  décrets  des  8  et  38  tnar<, 
envoyés  par  le  ministre.  A  l'ouverture  lie  latéancc.un 
député ,  M.  Metteraud ,  prononça  un  discours  ,  où  il  traça 
énerciqucment  1  l'assemblée  la  tAclie  grave  et  pénible 
qu'elle  avait  i  remplir,  et  qui  consistait  i  anéantir  de*  abus 
invétérés  ;  à  modifier  et  même  abroger  des  privilèges  trop 
étendus  ;  à  établir  une  égale  répartition  des  impôts;  a 
réprimer  les  écarts  de  l'autorité;  enchaîner  la  licence  et 
l'insuliordination  :  régler  le  ^ort  de  tous;  en  un  mot,  à  créer 
un  nouvel  ordre  aie  choses  pour  le  bonheur  commun. 

Dans  la  même svanre  ,  le  gouverneur,  M.  de  Boiirgon  , 
rappela  que  la  liberté  ,  bienfait  inappréciable  accorde  par 
le  plus  vertueux  des  rois ,  ne  peut  exitler  qu'accompagnée 
de  la  plus  exacte  équité,  aiiui  que  du  respect  qu'on  doit 
aux  droits  et  aux  propriétés  légitimes.  Il  termina  son 
discours  en  prêtant  le  serment  solennel  ■  d'être  1  jamais 
•  Qdcle  ^  la  nation,  à  la  loi  et  au  roi,  et  de  verser  Jusqu'à 
■  la  dernière  goutte  de  son  *an^  pour  la  défense  de  la 
<•  patrie  et  le  maintien  àfs»  constitution  «. 

Dès  cette  première  séance,  la  mésintelligence  se  mit 
entre  le  gouverneur  et  l'assemblée  ,  et  elle  ne  t.irda  pas  i 
éclater,  au  sujet  des  mesures  i  prendre  contre  les  prêtres 
réfraetaircs  .  et  le*  ariitocraiei  ,  t\vie  le  gouverneur  était 
accusé  de  protéger.  A  la  tête  de  ce*  Jerniei* ,  se  trouvait 
M.  Gallet,  ex-prcKureur-général ,  qui,  bien  pourvu  d'ar- 
Çent  fourni  pr  cinci  ou  six  dames  de  son  parti,  travaillait 
.-I  dissoudre,  l'assemblée.  Celle  -  ci ,  cependant ,  instruite 
<ie  se*  desseins ,  envoya  ,  ^  Paris  ,  deux  députés ,  \VS\.  Bagut 
et  Pomme,  nommés  par  les  électeurs  de  la  colonie,  afin  de 
s'opposer  i  l'inOuence  du  parti  aristocratique,  et  de  solli- 
citer ,  auprès  de  l'Assemblée  nationale,  son  approbation 
d'un  projet  de  constitution. 

lyfjo  (i5  octobre).  F.tablitsement  et  orftanitalion  de  Ut 
municipalité  de  la  Guiane  ,  tant  pour  la  ville  <fue  pour 
la  campagne,  arrêtât  et  <Ucn!té$  par  i'assend>lfe  coloniale 
(  70  articles). 

La  colonie  présentait,  à  cette  époqne  ,  du  nord-ouest 
au  sud-est,  une  ligne  d'environ  80  lieues  Jecâtescl  rcufci- 
in.iit  onze  cents  et  quelques  blancs,  en  y  comprenant  la 
population  de  la  capitale.  On  forma  .  de  toute  la  colonie, 
un  seul  département,  ainsi  qu'une  seule  municipalité  ré^i- 
d.int  )t  Caycnne,  qui  devenait  le  centre  où  se  rapportaient 
tous  les  rayons  de  l'aiiministralion.  Cette  muniripalitc 
était  composée  d'un  maire,  de  deux  olKcicrs  muniri|>aux, 
cFun  procuieur  de  la  romiiiuiir,  et  de  six  notable;».  L°n  offi- 
cier municipal  et  deux  notables  étaient  attachés  il  clL-Kune 
des  huit  piroisscs  <le  la  campagne ,  savoir  :  Oyapoco , 
Appronat;ae,  Roura,  Keinire,  Macourea ,  Kourou,  Siuna- 
innri  et  Yracouba(i). 

1791  1 1  décembre).  Pétition  det  planteurs  du  quartier 
d'dpprouaffue ,  à  l'ofstmblée  coloniale.  Les  li.iliitant>., 
ruitivateuis  de»  terre*  bas*e<,  de  la  rivière  et  quartier  d'Ap- 
proaage,  au  nombre  de  treiie,  adressèrent  une  réclamation 


1)  Prnclanmilon  du  gouvcriki'Ui'  sur  le  décret  de  t'AsscmhIre 
culoiiiale,  etc.  ,  19  p»|;rs  iu-8».  A  t^nvenne.  d«  l'impiimei ic  du 
«Ji,  1750. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

i  l'honorable  assemblée  coloniale  de  la  Guiane  Français, 
contre  l'arrêté  du  /,  de  ce  mois  ,  qui  supprimait  et  annaUit 
toute  espèce  d'encouragement  accoidé  ,  jusqu'il  présent , 
aux  cultivateurs  de  terres  basset,  et  notamment  à  ceux  établis 
à  Approuague.  •  Leur  propre  intérêt  »,  diaent-ils,  .  n'est  pas 
l'unique  motif  de  leurs  représentations;  la  prospérité  delà 
colonie  parait  indubitablement  attachée  auxsurres  desentre- 

Srises  de  ctiltores  en  terres  basses.  L'expérience  d'un  siècle 
e  travaux  infructueux  dans  les  teries  hautes  ,  l'exemple  des 
colonies  hollandaises  ,  nos  voisines  ,  qui  ne  sont  devenues 
llorissaotes  que  lorsqu'elles  ont  eu  recours  k  de  semblables 
entreprises,  et  d'autres  raisons  très-probantes,  Jémonticnt 
incontettablcmrnt  la  vérité  de  cette  assertion.  L'exemp- 
tion de  capitation  limitée  et  indéfinie ,  accordée  k  ceux  qui 
formèrent  des  ét<iblissenirnts  en  terres  basses,  ne  (teutêlic 
cnniiidérée  comme  un  privilège  exclusif,  puisque  tons, 
sans  exception  ,  ont  eu  la  même  liberté  d'y  prétepdre  : 
c'est  une  prime  jugée  indispensable  pour  dédommagei' 
tint  soit  peu  les  entrepreneurs  ,  des  risques  énormes 
qu'ils  ont  k  courir.  ■ 

L'assemblée,  dans  sa  rtf|.ons«  k  celle  supplique,  lait 
observer  «que  le* signataires  »c  trompent  sur  I  intention  et 
l'esprit  du  décret  dont  ils  se  pUignrut ,  et  même  sur  l'ex- 
pression littérale ,  car  il  ne  déiigne  pas  les  habitants 
d'Approuague  ;  l'asïembléc  coloniale  n'ignore  pas  que  Ie> 
défrichements  dans  les  terres  basses  sont  les  seuls  moyens 
de  tirer  la  colonie  de  l'état  de  détresse  et  d'inci  tic  où  elle 
se  trouve  di-puis  si  long-tems;  elle  sait  aussi  <y\c  les  culti- 
vateurs d'Approuague,  peu  expérimentés  d.ibordctmal 
dirigés  dans  leurs  ucnéchcments  ,  ont  f.iit  des  écoles  mul- 
tipliées depuis  huit  k  neuf  ans  ;  mais  elle  lient ,  pour  prin- 
cipe incontestable,  qu'aucune  classe  de  citoyens  ne  doit 
jouir,  de  préférence  aux  autres ,  d'aucuns  privilèges  ou 
exemptions  :  une  loi  générale  qui  a  pour  base  cette  égalité, 
>i  recommandée  aujourd'hui,  ne  peut  être  uuc  injustice , 
et  toute  la  colonie  étant  obligée  de  s'y  soumettre ,  personne 
u'j  le  droit  de  s'en  plaindre  ■•. 

1 790.  t'oj  age  de  M.  Mentetle  dans  l'intérieur  de  ta 
Guiane  Française.  L'expédition ,  composée  de  blancs  . 
d'Indiens  et  de  nègres  ,  remonta  l'Oyapoco ,  en  canots ,  \-ers 
se*  source*  ,  où  elle  desrendit  à  terre  pour  continuer  le 
voyage  k  pied  ,  et  après  quatre  jours  de  marche  ,  ou  quinxe 
lieues  de  distance,  elle  arriva  sur  les  bords  du  Maroni. 
.M.  Mentelle  s'assura  qu'il  n'y  avait  qu'une  ou  deux  lieues 
de  distance  entre  les  sources  des  deux  rivière.s. 

Partint  de  U,  il  pénétra,  à  travers  une  foret,  jusqu'.'i 
environ  cinquante  lieues  dans  l'intérieur,  sans  rencontrer 
d'autres  habitants  que  ceux  d'un  village  qui  fut  abandonné 
j  l'approche  de  l'expéilition. 

Il  paraissait  certitn  qu'ils  n'avaient  eu  aucune  cotiimu- 
nicttion  avec  les  Européeas.  Ils  avaient  des  ustcn.silc»  de. 
cuisine  en  teire  cuite  et  des  armes  faites  avec  des  pièce* 
de  bois.  Les  animaux  et  les'  oiseaux  qu'on  trouva  dans 
le*  bois  se  laissaient  approcher  et  prendie.  Les  gros 
oiseaux  étaient  tués  k  coups  do  bi'Uon  ,sans  que  les  autres  se 
mi.ssetil  en  fuite.  Les  daims  et  tout  les  autres  animaux  , 
dont  ce  p'jys  abonde,  ne  montrèrent  non  plus  aucune 
crainte. 

Le  terrain  paraissait  propre  .4  toutes  sortes  de  culture; 
c[Uoique  silué  seulement  i  trois  dégrés  de  la  ligne,  on 
y  éprouvait  In  besoin  de  se  chauffer  les  nuits  et  les  mati- 
nérs.  On  y  trouva  des  serpents  qui  avaient  trente  pieds 
de  longueur  (  1  ). 


(1)  Journal  d'un  drpnrti-,  manuscrit. 
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tf  du  a8  mars  179s. 
«  La*  hommet  de  eoulear  et  nègres  libfw  daivcst  fooir, 
•iniqutltteokiiu  bUncs,  del'égalité  d«tdroiltpolitif  nés;  ili 
«front  adtais  t  voler  daa«  toutes  les  aswnbUct  paroùsialfri, 
H  tmnt  <U|^bUt  A  totilei  !«■  place*. 

»  Les  eomuianim  cinb,  wtmmis  pour  les  colooiei,  aont 
ratori^A  A  nroBOOfer  la  suspension  et  même  la  dissolution 
des  «mniblMt  coloniales  actuellement  existantes;  i  prendre 
toutes  le»  mesuras  nécessaires  pour  accélérer  U  roorocation 
des  auembléei  pitroiMiales,  et  y  entretenir  l'ooion ,  l'ordre 
«t  In  |Mix.  ■ 

Sifn^  tout*. 

1793  (ïa  juin).  Loi  relalive  aux  eommittaim  cuits, 
nommi's  pour  la  pacification  dt$  eolonifs ,  d'après  le 
drcrtt  fie  l'AstcmbUenationaie,  tùt  i5       r-  rte  moit. 

Les  commissattes  civils  nommés  pour  la  pacitication  des 
colonies,  en  vertu  du  décret  du  a^  mars,  étaient  autorités  A 
sasncndre  et  i  dissondre  non-seulement  les  assemblées  colo- 
niale* ,  tiiiis  encore  les  .ts-iemblées  prorinciales ,  les  muni- 
cipalité* ,  ainsi  que  totu  les  corps  adcoinittrttif»  et  antre* 

établi*. 

17^2  1' I  1  julllei).  Loi  relative  aux  colonies,  et  particu- 
lièrement a  celle  die  file  de  Cayennr  et  de  la  Guiane 
t'rancaiit. 

•  Le  commissaire  civil,  envoyc-  (luns  l,i  colonie  de  Guiane, 
l'si  rliarctf  defaircprocéder,  sans  dtil.ii.  â  1,i  réorganisation  de 
)  4(>'i»inbk'e  coloniale,  desinunicipalités,  trihunaui  et  autres 
et  iblissemeiil?  publics  ,  conformément  A  ce  qui  est  prescrit 
par  les  décret*  aeS34inars  et  16  juin  dernier'-,  sans  aiiaquer 
les  iuaements  rendus  uar  les  tribunaux 


ace,  la  Mrmmfon  do  meitn  «n  dM  Tiirillirit  àm 
rempart*,  aiiii  d«  tenir  en  respect  Ion*  lit  Tafamm  ^A. 
aourraî«Bt  entrer  daw  In  rade.  En  réponse  A  cette  ptflidott, 
le  pràident  Hettctand  lenr  reprticnta  qu'il  était  impomMe 
de  s'onpownr  A  une  nisaion  «cimit  de  In  put  dn  rai  M  de  Vi** 
semblée  nattonale;  qaernbéiannrtdlril  ]epMiaierd«««irte 
citoyen  :  que  la  samîson  allant  être  renravelde,  n'avait  rie» 
A  mindre  de  lu.  d'Alait.  S  tcmiM  en  invitant  laiioldiM* 
1  se  retint  dam  lenn  qnarfiets }  tse  qnHlt  flf«a|  «ant 
inurmairer. 

Quelque  tems  apr£s  cet  événement, l«nHHBilialn6ll]M, 

qui  s'était  Uissô  circonvenir  par  l'ex.proei  " 

laaMaibldeet  rétablit  l'ancien  ordre  d« 4 
idt  le  bntaillon  d'ANace  se  rendit  eliat  lui  cc  viiilaain  In 
réiaUîisement  do  l'aiseinbUe  coloniale ,  ccwnpoeto,  diialaat- 
<b,  des  p|èrei  de  la  colonie,  i|ui  le*  praiéhnraîant  «ontt* 
ie%  vexations  et  (ei  injtittices.  Cnyot ,  priai  llmpreviM», 

cngBçe.i  ,  d'uie  nanièm 
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es  jugements  rendus  par  les  tribunaux,  les  testaments, 
contrat*  de  mariage  et  autres  actes  de  tettc  n.iiure  ,  qui  sont 
confiriiic'i  ,  .iin-i  ijue  celui  par  lequel  l'as>cmblcc  coloni.de 
aurait  affranrlii ,  itans  récompense  de  leurs  services  ,  des 
ni[;r«s  attaché*  aux  établissements  publirs,  ou  appartenant 
.1  iFes  habitants,  en  les  remboursant  .lur  les  fonds  publirs. 

.  Tous  le^  citoyens  (Mii  ;iuraientétc  exilés  ou  déportes,  vans 
jugeiuent  ]t-ç;,-il  .  «int  libres  de  rclourucr  dans  I.1  colonie.  • 

D'aprcs  la  loi  qui  fije  le  noiulu  l-  d  -putts  à  noiiiuier. 
par  les  colonies,  y>our  La  Convention  nationale  (du  aa  aoiit 
1793),  la  colonie  de  CajiBoe  et  in  Gniann  Ffaiif^ 
nommeront  un  député. 

Signé  Danton,  Monge. 
i;9a.  Arrivée  du  premier  commiêtain  a»U.  Le  a  6 
septembre ,  on  vit  paraître  une  escadre  do  (towenri  voiles , 
•lunt  une  frégate  de  quarante-quatre  canons,  ay.int  A  bord 
M.  Frédéric  Gtijrot ,  en  qualité  de  coiominsaire  civil, 
délégué  par  l'Assemblée  na^nale  de  France,  arec  des 
pouvoirsextraordinairei  j  le  gouverneur  d'Alait  et  Ltquoy 
de  MotUgirMulf  ordonnaieiir.  Lm  ataire*  bAtinaeno  por- 
taient le  eacmid  batailkn  d«  r^giaMat  d'AboM,  lôrt  de 
75o  hommes. 

Le  commissaire  adressa  autsitdt ,  de  la  frégate  qu'il 
montait ,  une  lefre  aux  auloriics  ,  où  il  leur  reprothait  de 
vouloir  réduire  la  colonie  de  Cayenne  A  la  tristerondition 
de  celle  de  Si.-Dorainçne.  IMa  le  lendemain ,  les  troupe* 
de  la  garnison  se  réuniirenti  sans  armes,  sur  la  place  pu- 
blique, et  eovovèrcnt  quattCM  cinq  de?i  leurs,  en  députa 
tion  à  l'aveublée  coloniale.  Admi*  A  U  barre,  ces  envoyés 
déclarèrent,  au  nom  de  leurs  camarades,  qu'il*  avaient  de 
juatcs  motiftde  plainte  de  laconduiiedu  rcgimentallemand 
de  M.  d'AIaii ,  et  due  h  lettre  de  l'oificior  eifil  letu  ptéw» 
gBut  de  ttdwnK  <WMMeiiH.  ll»  deBtwdhwftti  «k  «niil>' 


y  contentit  ittf-lc-clinBip  , 
amicale,  les  ttroape»  à  rctanner  paiei 
(i). 

793  /8  novembre).  Décret  de  la  Convention  nationale, 
d'après  lequel  les  commissaires  sont  investis  de  tous  les 
pouvoirs.  Les  commandants  et  clficicrs  dei  forcer  de  terie 
et  de  mer,  les  ordonnateurs  et  otliticri  civils,  les  coips 
.administratifs  et  judiciaires  ,  les  assemblées  délibérantes  et 
(9tis  les  fonctionnaires  publics  leur  sont  subordonnés. 

i7;i3-4.  Administration  du  coininisuiire  civil  Jcnnm  t- 
Oudin.  Le  ii  avril  1793,  Je.innet-' 'uilin  ,  cornmîs'.ure 
civil,  dc-lcpur  i  (■.lyriirio  pu  l  i  <  cuivciil ion  nationale, 
erv  (>s:<^cii'tirin  de  U  loi  du  si}  noveuiUe  1793,  airiva  sur 
une  roi  vriie  de  la  républiaue.  Sa  mission  était  de  faire 
adoptei  \c  nouveau  sistcme  ae  gouvernement ,  et  de  façon- 
nei  les  e^prit^  .tux  idées  républicaines.  Le  lendemain  de 
«00  dtbarqneii»ent  ,  il  fit  j>3rtir  pour  la  France  le  gou- 
verneur d'Alais  et  leconimi-s.jin  Gii^oi  ,  et  fit  reconnaître, 
coiiuiie  "iiiccesieur  du  nrcmirr,  lleniy  licmii.st.  Le  ir  avril, 
Oiiditi  Mispendit  de  Irui  s  fom  tioiw ,  et  fit  eiiibjrtiucr  de 
iiiêiiie  .  CHU]  offiiicis  du  b.it.rdlon,  préveoiu  d'incivisme, et 
le  uo  ,  li  insLilla  Arnaud  Corio  ,  CBI|mlit«  d'oidontat«nr  , 
en  lemplacemeutde  Lequoy. 

L'administration  de  la  marine  ayant  ces»  de  i  i  cevoir  las 
approvisionnements  accoutumé*  delà  métropole,  cl  U  iiuuté- 
raire  destiné  à  Vacquitiementdes  dépenses-de  la  république 
étant  épuise  ,  le  couimiss.iire  ,  afin  oc  pourvoir  A  la  subsis- 
tance et  .i  rii.ibdlemeiit  du  b.itjillon  .  eut  recours  .1  une 
cinissiou  de  bons  de  caiàsc ,  rcmbourtribles  au  porteur,  en 
lellies  de  cliange,  ou  sur  les  preiuiers  foud*  envoyés  par 
le  gouvei  neiuent.  La  création  de  ce*  bons  fut  arrétre,  le  |5 
*ept«tiil»e .  eu  Conseil  d'administration. 

Le  I  a  AvvW  ijfT^  ,  Jeannet  expédia  p>our  U  France  la  goé- 
lette la  Coureuse ,  pnur  rendre  compte  de  sa  mission  .  jinsi 
que  de  1  lilat  dt:  lacolunie.  Le  ati  prairijl  au  a  (14  juin  1 7<)4)< 
la  corvette  [Oiseau  mouilla  dans  la  rade  de  Cayenne  ,  et  le 
cap'iainc  remit  le  décret  de  la  Convention  nationale  qui 
abolissait  l'asclavaBe.  Le  lendemain  ,  le  commissaire,  en 
prénence  du  bataillon  sous  Icv  armes  ,  proclama  fe  déctet 
de  libeilii,  déclarant  trailic  :i  la  pati  ie  qiiicoiUju«  li'iiteiait 
un  in.si.int  de  s'opposer  à  son  esiculion,  £u  métite  leurs,  il 
envoya  des  a:;cnis  dans  toutes  les  pLintalioiu,  avci:  iin<- 
prorlamaticin  ,  pour  engager  les  nègres  A  continuer  It'^ 
grandes  cultures. 

Le  «Mwmissaire  ayant  pris  des  mrtares  pour  rendre  obli- 
galoifc  l'amaptaibMPifeaboaidecaine,  ptastenn  ' 


(t)  Atmanaeb  delà  Guiane,  penrraanie  ifaa* 


Digitized  by  Google 


ij9 

tioM-  ciMBt  Itao.  En  .   

forcKl  (ûti*  et  mis  eo  venu  nw  srdra  da  Dtrcctafrâ.  Le  y 
iMaUor,  il  ordonna  une  Tda^ratioii  ^ffa^nile  poar  le  «6 
ttànmti  et,  le  17,  il  convoqua  les  «McnbléBi  primaires 
|MHir  b  cinniMflM  «oMMwlMiidlr. 

Benduit  M  «oan  4*  <i4adiiiitralieii«  leaiiHl  fit  i 
l'aMUiUéf  «oloRjale  pluieiu*  pvofwritiow,  qtii  faical 
MCiuilIkiietcoÉTerllM  miHtit  1 1*  qo  ente  1  JMtitutioB 
iTutt  diivMin  «MwvwMMMf,  naiporfdecinq  OMmbcM; 
e^  le  ««tlm  oM  ■aenilscei  dt  Fenemby*  coloniele 
liit  cM«it  de  moMi  ;  9*  «m  Mb«titea  eox  trilNiMux  exi*- 
tenlf ,  des  «rUtN*  niiblMi,  atatnent  en  dernier  rcsnrt ,  »ani 
pCMéwinietiemmiljM  on  réunit,  entre leartiMtne,  Ir- 
IbncyaHdejiiCWdTillIlde  ju^es  criminel)  i  i'ou  rtfonnn 
plw  de  dcî»  lien  da  le  awidirniîe.  troupe  inutile 
perMol  ■illenre  qu'au  rheF-llea,  et  00  le»  remplaça  par 
le  flinlB  aiUeneW- 

Ce  i  fracUdor  [xi  août),  Jean  net  fit  partir  poarhFttBM 


l'ebelitioD 


fUtedo 
tl  du 


la  cervette  l'Oùtau,  ^ 
l'eielevage ,  la  réHection  de 

diredoire,  et  ht  rdorfanisetioa  d«e  Uikommb  htjmner- 
neer  Benrj  BeDoUt,  ayant  i)eiaBiid4  m  retnite»  fut  r«n- 
placé  par  le  lientenaat^loeel»  Fcvafiria-Manricc  Coiniet. 

En  terminant  son  rapport,  le  commîsfttire  Jeanne t  yré- 
tend  qu'à  iioii  ai  riv'vc,  il  n'y  avait  eu  caUse  qae  aCa>85o 
lÏTreï,  y  compris  24,997  P'-^^iic^  apportées  parte  corvette 
Ul  Biondti  qu'il  n'existait  de  favines  «n  m:!gi<in  <jae  potir 
>ix  mei*  ethixît  iours ,  et  de  talaiaous  que  pnui  oint]  luou 
etcinq  joni»!  mteofin,  il  o'arait A4  reçu ,  depuis  lorx,  que 
6od  barifede  larinej  que  cependant  alor:»  (^2;  liminaire 
an  3),  lêf  magaidDS  xont  approrisionoës  en  larÏMS  pour 
ig3  joan,  et  en  TÏamlet  ■talé»  pour  i46,  et  que  telMbiilIoD 
est  habïlW  pour  p  f  *  <î'iin  an  (  i\ 

'79^  (2»  novfmbtf]  ,  .'i  fiiiiiaiie  I,e  ritùVL'n  lio  ini, 
il.iiu  son  iiîppiji  t  .lu  (ioiiMîil  ilf.  Cin(|-CtiiL>.  aci  um'  lo  coin- 
iai>$.iii'e  Jc.%imot  ii  .itoi'  iniiufiicii  Ici  (iptrai lotii  ilc  l'â^sii^iu- 
blce  (Sleiloiali-  Je  Ij  (iuniK-;  cl  par  coiisci^iicnt  il  propose 
lie  les  annulci  ;  ce  i^ui  lut  ({liv  idj  à  1  uiuniitiuc  [1). 

1 794.  Au  tommenO'ment  Jf  1»  rérolution  français,  le 
commandant  de  la  Guiane  Portngai'a  rompit  toute  rela- 
tion BTcc  la  Guiane  Française  ,  afin  d'empêelier  In  commu- 
nications entre  les  noirs  des  deux  colonies.  En  incme  tenis , 
ia  Coar  do  Lisbonne  rej<>ta  les  propociilions  de  ncniralilû 
qui  lut  ar^teol  été  .vlic^^rfs  psr  l.i  Convcnlio»  nationale. 

•  L<'s  dé<(  rdtei  i'  ,  <lii  •ir  Miihau  ,  «  qui  sont  arrivés  dan» 
la  lîvianc  FraDÇ.ii-.<: .  ]as<)irei)  ififi^.  ont  donne  nui  Poitu- 
BftXi  le  leou  nc(C'>  liit-  pour  i  .«(Icnini  ilans  \fi  iiTies  qu'ils 
i<v3i«ui  cttlerées  -i  l.i  1  t.icce.  .m  n uni  ilu  fleure  Maranliam.  a 

!.<•>>  Portugal»  île  l'.ir.i  ,  voni  mt  j  i  noitreler  (17^^)  l^^rs 
prétentions  sur  U  Guiaue,  et  repreixlre  possession  de  la 
rive  orientale  de  I  Oyapoco,  dcbarquèrcnt,  sur  ses  bords  , 
un  corps  d'environ  4*'^  hommes;  mais  ;iprè«  quelques 
contestations  arec  It^  autoritcs  française  l!>'  C.n  cnoe,  qui 
durèrent  liuit  mois',  ih  ««  i-riirùrCBlaarkur  territoire, lais- 
des  (,t>ie.iiii  .tii\  iiiiKsdePomqial,  qid  AireM  Weatàt 
renvenéet  par  les  Frauçais. 

A»»  S«(  tk  la  rrpttbtkfttt  franeain  (i  7g 4  -  5)-  ^dminis- 
mtittH  de  Ftvn^-Miumn  Ceintet.  JeaBnet-Oadin , 
itêamâ  delà  fin  ira^que  de  wn  proterleor  Danton,  ^em- 


I  I]  CiM»iUe  que  iciid  lie  aa  g»ilon  .  M<:uUs^icor|;r»  Jc«nii<:l- 
Oudin,  coinmù>air<;  uTit  déKguc  »  l^vciine,  par  la  Convtu- 
liuii  imliousle,  etc.,  publié  «  Cayennu,  le  37  Urumsirs  au  3. 
(Douxe  pagcriostn) "  

{t)  tfonitaar,  n«*6Sal4t. 
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apeè*  la  pnbBeatka  de  mw  ufnMre ,  poor 
ÙHBt  le  lieaMnaat«olMél  Orfiitet  eoeaaae 
goaTeroenr  par  iafen'm.  Geltil-cl  administra  d'après  lea  ia*' 
tmctioA»  qWtl  a«wt  iolUGildwdaeilajea  Hudut,  commix- 
«aif«  dvil  4  la  Gnadelaope.  Il  h«a  an  haiwUaB  de  algice 
priaanrlctlialiluiioBajetdiaiHa  uadeaitaaEieHdcaoa 
iWrmiîoB  j  l'ardaanaumr  GnrialiitdertlIad^lceprapiWiât 
daa  haiiiuali  daundi  furent  adminMidee  miiïlaireaMnt, 
«tlca  affita  tnitâ  avae  ia  plna  gtanda  aétrérité.  Goiatet 
pubBa  A  ee  sujet  la  proclamaiion  sturanl*  : 

x8  frimaire  an  .',  (iS  dt'cnnbre  i7<}-'i).  Proelamation  ilu 
^uvfmtUT-ginéral  CUntci ,  aux  hahilattts  de  la  Guianr. 
Francaist.  «  Citoyen»,  l'état  de> choses  toudie  à  sa  luii.c 
une  horrible  famine  est  prête  i  nous  dévorer!  Les  lici»aids 
de  la  guerre  ne  nous  perinetteot  p.u  de  compter  avec  assu- 
rance .sur  \cs  s'iDurs  Millicilés  et  attendus  de  l'extiJrieur. 
Nousdc-peni!  I-  I  ■  S)>i'ml.uioi>s  des  navicatcurs  ncutieN, 
■nmquclles  m  n:  1  ihsrnce  de  denrées  coloniales  ne  iicm» 
permet  pas  tli  i ,  [  ,1  re.  Un  gf  niij  nombre d  lui bitation<  .sont 
ïan«  propni'ljiui» ,  un  aussi  ^i.Éiid  nombre,  avrr  1rs  propm  - 
tairas  prési'nis  ,  reste  ini  ulte.  L'oisiveté  des  cal  :  1 1  m  >.  ,i 
frappé  le  territoire  d'une  ac<  ibimie  Mérilité.  Les  suU<is- 
tanccs  ,  les  <lcnrces  Ae  première,  nc'fs-ité,  les  objets  de 
consommation  usuelle,  les  itsu^t'us  dccliange,  tout  est 
absent,  loiii  est  nul  ;  le  crédit  public  est  expirant;  l'avU 
lissemCtildu  p.ipicr-inotinai?  fait  frémir.  • 

Après  mur  traré  re  sombre  t.ible.iu  d<'  l'k;t,it  rie  la  colonie 
et  en  avoir  reclirrciui  les  c.iiiie.>,  le  pouvernciu  t'^it  sentir  i.< 
nécessité  d'uu  remède  pniiupt  et  éner;^ii[iii  .  seul  capable 
d'empêcher  ta  ruine  totale  du  p.iys  l.i'  lonséqueiu-e  ,  il 
réclame  l'exécution  des  mesurrs  ((u'ii  ju^.'  i  pro[K»s  do 
prendre,  pour  arrivera  ce  résultoi,  et  ipn  sont  comprises 
dans  un  arrêté  en  sept  titres,  fesanlsuile  .i  1 1  p.-o  l.nnation. 

iilre  J".  De»  liibilatîons  di^ignecs  iiatiunalcs ,  et  de 
leur  ClptoitatioD  (ii  urlulesj. 

Titre  3.  Rrcensciùent  des  cicnrce^  coloniales (6 articles^. 
Titre  5    Formation  d'une,  çouBÙVMM  d'agiîcnUiire  et 
de  régie  (  6  a  r  1 1  f  les  ^ . 

Titre  4.-  Orgaui- ili<  <n  .  trav  iux  et  runclious  dâ  laonm* 
uii«sjoo  d',i;;i  11  ii'.tiiie  et  lic  tcjjie  {1  aitides). 

TitieS   \h\  1  .\!;.^iicL' et  surrcillauee  paniculîèra  fur  t«i 
h.ibit  iiiolis  iialiaii.4k»  V '^•""'''^'r'' )■  • 
Titre  <>.  De.\  travau.x,  silaire»  et  police  (la  articles), 
lilre^.  Oes  délits  ma^eiirt  (i  atiiclcs). 
Alin  d'assurer  l'cxéculiou  des  liispo^i lii.ns  ci-i!rs^us.  un 
règlement  de  police  géiiécale,  en  neuf  artalfc,  y  était 
anne.fé,  atcc  lunu.ilin»  d'un  jiiri  8|M'cial  .  pour  connaître 
des  contestations  cuti  e  le^  Miili(aircs  et  les  particuliers. 
Donné  A  Cajenne,  le     iMni.ur  e  .m  4. 

Signé  .•  Cotntri,  LtmQyne ,  secn'taire. 
Les  noirs,  irrites  des  mcsuics  prises  à  leur  égard  ,  se 
«oulcvèicnt  contie  r.iuloiilcdu  ({oureroeur,  qui  envoya  des 
détachf  ment*  P^"'  '^^  soumettre.  Un  de  ces  iiégre» ,  uppelé 
Adome ,  qui  .s  était  enfui  de  chez  .son  maître ,  sur  les  bords 
du  Tounegrande,  avait  dit  :  •  J'ai  des  (ers  p-ur  Coiniet,  et 
sa  femme  viendra  servir  la  mienne  •.  L'ii  nommé  MttU  in,  eo- 
vt^eo^elui ,  à  ).<  tête  d'hoinuies  de  couleur,  réussit  à  >'ea 
emparer  (■  ri  le  tua  comme  il  cLercluil  è  s'échapper.  Dans 
eè*  dhrei'jies  expéditions,  beaucoup  de  noirs  lurent  faits 
prisonniers;  et  viogt-deiu  furent  guillotinés  à  Cayenne. 

ijç)5.  Expidition  porêagaise  sur  Ut  bords  dt  i'Oua- 
narv-  Une  esuMittott  portnMùe  diflianitta ,  ver»  le  milieu 


de  lygS^  i  remlKmdmm  dû  IHKianari,  qui  ee  déchargo 
dâa«  u  (Mt  Wnmoïc,  a«aei«o  ingdnienv  cimifé  de  lerrr 
la:carirdB  ^fé.  Cette  carte  fm  anmite  tnw*de  i  Ikwd  du 
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navire  p«r(ug»i9  la  Princesse  Roj-ale,  raplur^,  quelque 
trnitaprèf,  par  un  roisiire  franr.iift.  «  L'exécution  ■• ,  <iit 
M.  Noyrr,  •  en  éta\t  exrellcntc,  et  ell«  HVtendaii  de]>ni«  le 
Hio-Mnjn,  sur  lequel  e^t  shvé  Para  ,  jn<iqu'i  la  lire  droite 
«le  rA|i|irouague.  Un  mémoire  hlalintique  et  géographique 
ni  y  était  joint ,  et  ll^riginaux  furent  enroyés  au  «IrpAi 
Je  la  inat  ine  ,  ou  au  bureau  des  longiiudex  ,  à  Pari».  • 

Un  grand  nombre  d'Iiabitant»  des  bords  de  rOyaj>ofo 
profitèrent  de  cette  e«pédilion  ^iir  se  retirer  i  Para  ,  en 
raitoa  du  d^cKt  de  la  ConreBUan  luUonaif^.qui  «fait 
f«id«  la  libarté  ain  «oii*. 

t;a6  (aTril).  Rttour  à  Gnreiine  du  cummisiaire  Jeannet- 
Ouatn,  Apri*  tà  cbul*  de  Robespierre ,  Jeannei-Oudin  rc- 
toorna  «a  Fmioe,  «t  iiaski  tteXii  en  plac«  M>ut  le  Directoire, 
il  revint  à  Cayenne  avee  le  titre  d'agent  porlicutier  de  re 
gonrentement.  Il  y  arriva  arec  le  baron  Desvieux  et  l'or- 
wHinatenr  Masse  ^  et  cmuiuenp  M>n  adminialraiion  nar  la 
pnMiiCMkw  d'an  règtemeiit  dt  p«liM«  fMr  imitaiiir  U-s 
culliratcnrt  dani  le  «lavoir,  laxam  la  punnîcn  claHe  1  ùx 
Mui  par  jour,  ot  la  leconde  1  cinq  MMU.  Aa  lioiit  de  qtiel- 
que  tcmi,  Jeaanet  futo^h  «n  FtMM  rMdoïkdaténr  Macse, 
parce  qnll  a««it  ddlinda,  dit-an»  an  g»rde*anaQaiio«géa«(- 
ral  de  rien  d^ivrer  uns  nu  reçti  motlré. 

Le  17  mesvidor  (5  juillet  1797),  le  G>u$cil  de-  Am  ie  ns 
donna  son  approbation  à  Ia  ccsolutioo  qui  aalori»a  le  U\- 
tertoire  à  envoyer  de  nouTeux  ag^t*  partknlîcis  i  la 

Guiiinc  Française  (1). 

Li  iiùuvpIIl-  adinininttation  de  Jeannel  fut  de  cuoile 
durrc.  Il  fui  rt'iiiplacé,  le  &  novembre  1798,  par  Humel , 
agfat  du  Diicctniie. 

1 797-8<  Situatims  de  la  colonie.  «  Pendant  cinq  ans ,  la 
colonie  fraBfaiseaTjâtvu  réaliser  subitement  quelqaea  gran- 
dei  fortunes  provenant  de  )a  course;  inaia elleit apparie ■ 
«aient  ï  de*  etiangurN,  à  dk  hommes  que  rien  n'aUarlnùt 
an  sol,  ou  s"\\i  étaient  Frai^is ,  cVt^ir  nt  d&i  gena  M  por- 
tant aiKun  intéiî^t  4  la  protpérilr  lic  la  colonie.  LeUM  ri- 
rbesses  s'ccouliicnl  aiusilât  .iu  Jchois.  La  cnluirt  n*  pVO> 
lildii  point  de  ses  trésors  itâl  jimiit.  Elle  laagnîiiait ,  et 
bientôt  même  la  course  avait  cesse  d'6tre  avantaAeUe,  parce 
qu'il  est  de  .«-a  nature,  en  se  coosoininani  elle-nijau: ,  de 
mértpitcr  la  décadence  de  la  colonie  où  elle  est  encouragée. 
Tous  la  corsaires  de  Caycoue  furent  successiremoit  prit , 
détruits  ou  brûlés.  Les  navires  étrangers  fuirent  celle  rade 
NlLo«pitalière.  Les  faibles  produits  de  la  culture  ne  irouvc- 
lent  point  d'aclietenra ,  et  tes  petit*  propri jtairca  m  tulti- 
raieu  pUia  qu'A  pette  (a).  * 

En  I7^>  le*  expleilationi  de  Cayenne  mmulcM  A  cn- 
vin»  8M.1OIM»  lirnii  Ko  portant  las  arlklm  w»  dMarft  à 
3oo.eoo  lirm,  on  anra  ponr  Iw  MpoitalioM  de  la  Cuiane 
Ftançaiie»  1,100,000  livra  tounioû.  Cette  aomuw,  piu- 
dniie  par  nne  colonie  qui  compte «aviiM  iO|«oi>  AfrïcaiM , 
Anwo  i  10  livre»  war  chaque  uidiriâa  cnltivmteir  on  oiiif. 
SI  on  déduit  le»  «uaires  paiifii  amwalleaieiK  ain  négree  et 
let  antrea  dépensée  des  3ubti*einents ,  le  bénéfice  rectant 
au  ()roprii.'i:iiic  sera  peu  de  cluiïc 

171)8.  •  CfUe  fiilonie  est  toinlR-i:  l«ul  A  coup  dan«  une 
'.t.ii;natinn  fimr  ic  ,  ru  nioinr:u  où  elle  avançait  nv.  i:  rajji- 
dilé  versiaplui  grande  prospérité.  Elle  allait  ce»!er  «rêtrei  la 
t;hai;gsdc  1  État  y  mais  ai  oa  vent  la  rétablir,  dledoittacore 


S7. 


lui  coûter,  pendant  quelque  leirn  ,  plus  qu'elle  ne  poorra 
lui  rendre.  Quand  la  Guiane  ne  devrait  servir  d'abord  qu  i 
i>P|>i«vi>ionner  les  (les  A  sacre  ,  en  bois  et  en  bestiaux ,  alla 
mériterait  l'-ilienlioa  particulière  du  gouverDeincot;  mait 
elle  [leut  devenir  bien  autrement  utile.  Elle  offre  le 
chiinp  le  plus  vaste  et  le  plus  fécond  aux  combinaisons  des 
homme»  d  État ,  qui  reconnaîtraient  la  nécessité  d'introduire 
un  nouveau  iistéme  dans  le  gouromeinenl  de*  colooie*,  et 
qui  auront  \\  capacité,  le  génitot  la fcnwté qo'oxîga eetto 
importiinte  entreprise  (i).  • 

1798  (7  juin),  le  ig  prairial.  Le  Conseil  detAntlm* 
Donime  le  cttojen  Bnnul  agent  particulier  du  Dtioeloire  i 

Cayenne  (1). 

Dèporitiiion  ,i  Cayennc.  Le  comité  de  législation 
de  la  Convention  nationale  proposa,  le  a/,  juillet  1798,  le 
molle  d  cXLCulion  du  ilei  ret  qui  ordonnait  l.i  di'jjoi  t.itinndrs 
|  ri"lrfs  n frjdiii <js  'i  lu  duianc.  A|irè<  queltjiii-s  di-scussiona 
sur  ce  sujet,  on  dcflJ.i  de  rrnToycr  le  jnojft  du  foniilc, 
pour  cil  c  inùn  dt- nouveau  (i)  ,  ce  qui  donna  lieu  à  la  loi 

du  it>  rnicti  ior  .m  5  (S  sepiambra  1797 )f  qui  «otoritait  ia 

dépurUliun  i  t!„iyenné. 

Le  ooii.brc  tol.ll  des  inflividus  iltfuorU'-  .'i  I.i  Culinc  Fran- 
çaise ,  en  éxecution  de  cette  loi  ,  s'tlev.i  ,i  3  j8 ,  dont  i  fu- 
rfnl  en)barqués  sur  h  liégale /(J  P'(titL:nU-  ,  le  i"  vendé- 
lui.iii  e  ,in  6  (  I7t>8 ')  {4)  1  nj3  sur  Ar  CVjwrrji  (r,  le  13  in.irj,rt 
ensuite  >u\  la  Di  cadf ,  le  ij  avril  suivnnl  .  et  (l<'luii]ue^  à 
Cayenne.lis  i3,  <"t  l'ijuiii  171)8,  et  1  uj  sur  Ij  toi  vciie 
l<i  Jlitj  pnnaisr ,  le  i-'  .loùl  iJ'jH,  cl  deb.utjnév  iu  rjiêine 
jjùrl  ,  le  iij  sepicnibi c  5;iiv;iiii.  L>ouie  inuurureiU  dans  I* 
traversée.  i)<' c<nu  ([>n  ri-sli  rent,  il  1  {jei  iieiit  Juns  le  lieu  de 
leur  exil  ,  d.in.>  l'espjcc  de  deux  années  ,  et  a5  paiviuieul  h 
s'écliapper.  Lensie  fut  r.^pjielé  ou  revint  en  France  «  lonqnc 

les  lois  de  prOscnplioii  iuii'rit  rîippoitéft. 

II  est  A  rem  iitiufr  (|Ui'  mu  n-s  3;H  di.'pottés.  il  y  a*ail 
aSa  pri?lri"S,  ou  Liyjnt  appjuteiiui  dei  Ordrfs  •  eligii'ux  (6). 

17.17-8.  I.c  18  frui  udor  an  5  (  4  septembre ).  Déporta- 
iton  fie  cînr/un/irc-i/iiairt  prc'fcrils  à  fa  Guinnr  F/ nneiiitt- . 
Nous  empiuntoni  las  dét-iil.'!  suiv.mts  .\  un>'  n.irratuui  nr;- 
nusrritequi  iioa«  a  été  coaliée  par  l'un  des  prosn  ils.  ic{ii(  - 
sentant  du  peuple  au  Conseil  desAni  ir-ns.  ouvr  igc.  pU m 
d'inlt'r)?t  ,  a  pour  titre  :  D^portalion-iiit  ib  /ruclitior  an  5  , 
ou  Journal  d'un  i/f/:orlt'.  .\prés  la  convulsion  du  t'i  ven- 
(ii'iiiiaiip  .  Il  s  I onvrmicnneK  1  rp.iidrrfnt  1p>>  représentants 
Kjiiuiie  des  usai  p  ileui  s  de  leur  dom.iinL'.  Le  p.irti  jacobin 
Il  ptll  ton  in(]iipnre  01  iioinm  i  les  niPinlnos  du  pouvoir  esté- 
<uiif,iH(i  lut  roriiié  .1  1  inq  ilitfctcurs.  Oiialm/c  nieinliics  du 
Conseit  drs  Anciens  avjifnt  fiirnu'  iiin'  bociéli;  <|ui  él.iit  i  la 
foi»  politiqin''  et  nniic.'le.  L'.iuteui  que  nuus  riions,  et  qui 
en  fesaît  tic,  eilliruie  qu'aucune  ouverture  ne.  leur  fut 
I  lile  de  1.»  piiit  «ie»  1  oyjilisiei.  On  11  .îiiiail  p.is  trouvé  d.in» 
celle  réiai;on  ,  un  seul  individu  dont  il>  pus-enl  rspéiec  île 
l'  ippiii  d.1118  Icui^  des^e»n*.  Le  Directoii  e  cvi;;e.iil  de^  nicm- 
bres  du  (  onseil  une  npproh.nion  romplèle  de  toutes  se» 
opéi .liions.  Lo|iposiUijn  qu  il  leiuontiii  le  di'ciiU  .1  li.ijipcr 
tii)  giMinl  coup.  Les  convenllijiineU  ,  en  peid.iut  les  loiisti- 
lulionnds  ,  se  ineltaient  eux-iiirines  souv  l'inllueiice  du 
Directoire  :  il  fit  entrer ,  dans  l'aria ,  une  colonne  de 


II)  Moniteur,  n'  i^. 
{^^'  Journal  d'au  ~ 

(5)  Idrm. 


V  leof.  III. 


(0  Journal  d'un  déporté,  ton,  IH' 
(1)  Moniteur,  n.  }5g. 
(5j  Idem  ,  n*  îofi. 

«)  Journal  d'un  dfj>ortf  .  msnn^crlt 

l'S)  Défijii;!ii  ij  L-i  nj;:|i,.-c  lit  J  -.1  Aymé,  e\-légi>laicur , 
suivis  du  t-iblcaa  de  vie  cl  de  nio:  t  des  di'pvrié*,  etc.  Puis 
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i,5oo  homme»,  *ou»  le  générai  Aug.-rpau  ,  fini  |icriL'ii.j  d.ms 
la  cour  des  Tuileries.  Aussitôi  Cdiisctl  Ues  Anciciiï  e^c 
«lÎMOiu,  el  (jlmi^uis  de  ^l-s  iiifiiibicà  sont  mis  au  IVinpli?, 
TJne  rommia«ion  eu  nommée  pour  ^aurer  la  (tati  ie ,  et  îe 
rappoileur  propote  (le  19)  de  .sub^itituer  aux  À:harauds 
le  bannissptiiPtit  à  Ia  Guiane.  Après  quelques  observatioDi 
))ar  dilfcretus  membre»  de  l'asteiubléc  ,  qaatorxe  ou  quinze 
se  les  creni  f  n  Mt;nf  d'approbation ,  cl  sept  pour  improuver. 
Tous  11'*  audeï  lesieicKt  immobiles.  Qualorte  membre» du 
Conseil  avaienl  l'u-  inurolré^,  et  le  aS  fructidor  (  Il  *«p- 
lembre),  il»  »ont  svenis,  par  le  i;i-iMier,  r|u  iU  ■loivent  partir 
pour  un  port  iiuonnu  ,  sans  aicusaùon  ,  sans  jugement 
même  San»  toniiaissancc  du  décret  qui  urilnnii.âit  Inirdé- 
(»ortAiion.  Au  nombre  des  victime»  de  cet  ai  i*"  >»i  bili  aire , 
im  rompiait  cinq  membres  du  Cuuseil  des  Ciiin-Cr(it> .  sur 
«juaiaiitc  cl  un  qui  aï-aienl  ttc  condamné:»  i  la  aéportatiiUt , 
iiciitf  sii  ay  iiu  réussi  n  sec pper.  Depni» ,  on  en  arrêta 
deux  autres ,  Jcun-Jiicfufi  Atmé  et  Gibert  de  Molière  , 
qui  furent  ent'ovi.'.'.  à  la  Guiane.  Il  y  eut  onte  membre»  du 
Oonieil  des  Anripns  rnndnmné»  iV  l.i  même  ppinp;  six  s'enfui- 
rent,  «liinrj  fuicnl  ain'lc's.  L'un  dis  dein  mrinbici  du  Di- 
l'Ccloire,  compris  dans  In  pi  on  i  iptloii,  iévada  ;  l'.iutii»  ne 
voulut  pas  fuir. 

Le»  déport^s(i)  p  irlireut  erj  trois  voitures,  appelées  ea^T-i 
iikftr,  lourdes  et  non  suspendues,  verrouillée»  cl  Laden, usées, 
•qui ,  passant  par  Arpajon  ,  Angt-rillc  ,  Orléans  ,  ISlois  ,  1-s 
déposèrent  A  Rocliefort.  lis  y  fuient  rnibarqué»  à  boi  d  de  Ai 
yailtanlc ,  corvette  àe  seize  ranons  ,  qui  mit  ^  I.1  voile  le 
aS  septembre  1737,  et  ijui  iboida  1  l.avtnne  le  la  no- 
vembre suivant.  La  q'i.iliie  de  dé^ioité  nel.lit  p  is  une  TC- 
lOiiimandatiou  ,  cart  "Uot  d  llerlioiseï  lîdiaiid  VaiPiuies  les 
avaient  précédé».  Malgré  cette  prévention,  ils  furent  accueil 
lis  amicalement  et  lo^é»  i  l'BA|iltal  qaî  Mit dmenri  par 


de-s  sirurs  hospitalières. 


L'agent  du  Directoire  n'ayant  pas  reçu  officiellement  le 
décret  qui  .trait  ordonné  leur  déporlatioo ,  mai*  l'a^'int 
iroiivé  iians  une  gaistU, Ic coBTcrlitoi «rrM,  k  fil  im- 
primer et  publier. 

Les  exilée  ova'enl  l'espoir  d'avoir  pour  demeure  l'habita- 
tion de  l'État,  située  ;t  un  quart  de  lieue  de  Cajenn»  ,  oti 
celle  de  Beau-Regard,  éloignée  de  deux  licucs  et  ipii 
•vail  appartenu  aux  jésuites  ;  mais  Dctvleux,  l'agent  du  l)i 
rceloire  ,  résolu!  (le  4  frimaire)  de  les  transférer  à  S\nu;t 
inari ,  situé  .'i  vingt- quilrc  lieues  .à  l'ouest  de  Cayenne. 
Malgré  leurs  réclamations  pressantes  ,  ils  furent  mis  sur  une 
Kpiilettc,  qui  y  arriva  après  huit  hcDre«  de  voy.^CP.  Ce  Ixiurg, 
oili  à  une  lieue  de  rcmbouchure  du  lleuve  du  inéine  nom  , 
il  l'extrême  frontière  de  la  cn'onii»  frarieaise,  était  entnuu; 
par  des  savanes  et  des  marais  subineigés.  Il  leideiinul 
vingt  -  une  Ciscn  habitées,  l.es  mi  isinis  (iiii  s'élevaienl  de» 
marais  avaient  occasionné  i!i-s  fièvres  .  iloiit  le  lominan- 
ilant ,  le  maire,  le  juge  de  paix,  le  g  irde  •  m  ipism  et 
le  médecin  mime  furent  frappés.  Une  éplmolie  .naît 
fâit  périr  le  gibier  j  la  terre  était  rouveiic  de  reptiles  et 
d'ioMetfS  I  1W  ^tait  rempli  de  moustiques  i  edoutables 

Les  «tilét,  épouvantés  de  ce  spectacle  ,  le  furent  encore 
plu»  lor(«{tt'ils  apprirent ,  par  le  commissaire  charge'  de  les 
anttuUer,  que  leur  séjour  11  était  que  provisoire  ;  que  Hugi*' 
nienr  avait  reçu  l'ordre  d'assigner  i  chacun  d'eux  un  arpent 
d'aa  entre  terreiit ,  i  titre  d'iutffruUi  qae  le»  limiiei  de 


I  MM  b.i:  lu  >laibois  ,  LaffandUaddial,  Barthélémy,  l)e- 
larue,  Umncl,  RuvHr,  Picheiru.  Aubrj  ,  Muriniiiii,  Troaçoo 
Uucou'haj,  VUlote,  d'OssonviHe,lUior<ioa ,  Leteltîcr,  La  Ville- 
llutruois  et  Broticr.  Ces  deus  dernien  fuient  francs  royaliste». 


BtSTOmQIJB 

leurs  excursions  iMan  ril  lî /i  m  rninccs  .  et  qu'ils  étaiei i  len.  - 
de  se  trouver  tbci  cui. ,  le  i  uiquième  et  le  dixième  lour  de 
cliaque  décide  .  pour  passer  l'inspertion  du  commanif  int  du 
poste.  Leur  s«ibsi<tance  consistait  en  une  ration  «le  mer.  ll> 
ciaienl  logés  ed  j/iu  l'-iiis  cbamb'es.  dont  l'une  avait  cin  j 
lit»,  une  autre  quatre.  Lc  commisjjHie  las  avertit  qu'il  ne 
leur  serait  «fcoraé  ,  par  la  répuiil  i  ]  ;i  des  outils  araimres, 
ou  des  instrument»  de  {i^die  et  de  ciias^,  qu'an  moment  où 
ils  seraient  en  poMemm  dsloalqailénriceitdâiûtirc- 
ment  destioë. 

M.  de  M***  fit  un  arrangement  avec  ntadainc  Frion.  seu\  r 
et  habitante  de  ce  villai^c,  d'après  leijuel  elU'  le  prit  cornme 
peniionnairc  ,  movenn.mt  800  livre»  par  an  ,  s,itis  y  com- 
prt^ndre  le  pain  ,  le  via  et  d'autres  objets.  Dans  cette  posi- 
tion, il  s'occupa  à  connaître  le  p*j»,tarlei|iiel  il  donoedet 
renseignenicuu  fort  utiles. 

Le  bourg  de  Siunamari  ,  cUer  iieit  du  canton  .  est  «itué 
sous  la  latitude  de  5°  21'  60  " ,  et  la  longitude  de  &â>  1 1' , 
comptée  du  inéricTien  de  Paris.  Li  déclinaison  de  l'aiguille 
aimantée  sur  les  côtes  de  la  Guiane  est  tnijjonrs  vers  le  nord- 
est.  Elle  augmente  depuis  1"  jus  p'a  4=  An'  ;  ensuite  elle  di- 
lataue,  et  puis  remonte  de  nouveau.  Cet  elfei  est  à  peu  près 
le  mfme  dans  toute  la  r.uiane,  .1  de»  époques  seinld  ible<. 
Le  1"  vendémiaire  an  ;  [a  sept.  i-rjS),  elle  était  à  3°  3o' 
nord-est  ,  et  .1  la  fin  de  fi  uelidar  suivant,  elle  était  à  3°  56'. 

Il  n'y  a  qu'une  différence  de  douze  minutes  entre  les  jours 
les  plus  courts  et  les  jours  les  plu-  longs. 

Le  liaromètre  varie  entre  vingt-huit  pouces  et  vingt-huit 
pouces  une  ligne  et  demie. 

tfn  thermomètre  placé  dans  un  lieu  presque  fermé ,  varie 
dans  le  cour»  de  l'année  entre  17  et  ïi*  4/'o".  Exposé  à  l'air, 
mais  sans  voir  le  soleil ,  le  mercure  e:«t  plus  élevé  d'environ 
deux  dégrés.  L«»  chaleurs  aootpla:)  supportables  que  daitc 
toutes  les  parliae  de  l'AfriqM,  swit  le*  uitinea  latiindet. 

Le»  onragi»  <pd  ravagmt  tf^Aatilk»  ne  s^dtandent  pw 
jusqu'ici. 

Lesrasdesnurdetsoiiltrèi^fréiiiieiMa,  mais  ils  font  peu 
de  dommage» ,  pam  qnTîh  a'mamt  au  «ai  édifices,  et 
que  le*  calttnei  se  iratTcat,  ai  gAiml ,  bon  de  et' 

teinte'. 

Les  II emblemenu  de  terre  sont  remet  moins  dangereux 
qu'aux  Antilles. 

Les  eaux  du  Sinnamari,  ■aUlldIeBWnl  cLiires  et  limpi- 
des ,  sont  troublées  par  la  raie  qnaed  b  mer  les  refonte. 

Le  M aroni ,  sé|)are  ce  canton  de  la  colonie  de  Surî< 
nam,  était  entteremenl  înhahttd  sur  larirre  frenjfaia».  Le 
nremier  ét,iblisiemeat  français,  nomwé  iforaiido ,  situdâ 
iiuit  lieoes  de  Sinnaaari ,  «ait  le  ciietdien  du  cenlon ,  ijui 
ne  conieuaii  pas  plus  de  quinse  lantllte»  MaBches  et  quatre 
Tttbgu  indiens,  comprenant  infiIndiTidw. 

On  eomptMt ,  pmir  tnnt  le  canton,  i8»  «itoyens  Totanis. 
Les  Tinal  mdnagetde  AnnaaMrfdtataat  eomposés  d'environ 
1 10  in«TÎd«  de  tout  Ige ,  aea*  el  eooknr.  sans  y  com- 
prendre nae  gamism»  de  «nx  liommcs  el  le»  déporté». 

Les  premier»  Iwliiuinli  de  Sinnerairi  fwcnt  des  Pran- 
çaii  et  de*  Allemands^  que  le  gouTWMiunt  fnmfais  y  fit 
passer  en  1764.  ' 

Les  habiunts  vivent  d«  paodait  de  la  pldse  ou  de  quel- 
ques cultures ,  dont  les  plnsticbrs  produisaient  an  teremi 
ae  a  i  3oo  livres.  Le  coton,  h  «teonaleprodnclKHi  du  can- 
ton ,  est  remarquable  par  sa  beanu,  sa'  finesse  et  sa  Uan- 
chenr. 

Un  lanaÎB  d'eaviieB  on  ar|»eot,  siind  au  milieu  du  bourg, 
avec  UM  case  et  qatlque*  bons  attieei  rnîticts ,  se  vendait 
laolimst 
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iia  ubac  M  qaclaMt  ioUm  graMUtni  l«'«iiad>  «ottait 
neufi  disnoflibmileiMiDauunt;  le MiMih «toboé 
quaue  mw  loui—iw  h  wiliilli ,  moia*  qu'à  PMWkU  mén- 
mmmw  était  fort  dMM«  Jia  MtriwwdiaHradMMBilakiii 
Unm  pour  $a  jounée. 
Ifoe  loi  fteaie  inierdit',j«iq«*l  k  ftw&t  1m  aaDccaion5 

«HT  pctMM  a'oi  «Ndaiu  ■ .  ' . 
Oâ  vo}«t  le  tovni  paru  <!«  AiTiliwiati  ■toidrôiii'i 


oA  lU  «oinmenf «iMt  i  praspArcr.  Cettt 
inwnlklÎM  «Tait M  WTMtc'e  pour  ûûrecroîra  «la  ar|ii4» 
qo*»  }wr.  ferrait  d«  tMK»«  lesqurlles  l0ir<ainîui 
"  '  li  la  p*ix)iMM  taiSmoie  |jiu  iiupualMBtdM 
'bonon  babUtr  ttééÊMu»  d«»«M»bw  aul» 
1,4»  VgD*,-  tana  ««011  wanjtm  dt  euhim.  lai 
IMJMa^mt  pas  déporter  si  facilencat ,  «t  pdf  oA 

Afixtt  «nsÇur  de  quelqoei  »eiiiaiiiei^^  llingénieur 
ranonia  la  Sinaaiuafijoiqu'ao  Tilla§e  iodien  de  Sina}»o , 
ainsi  qoe  la  ririère  de  CéoeaMwa ,  à  quatre  lienes  du  bourg, 
|Xiur  y  uurouer  le  tetran  iminé  aux  exilés.  Il  revint  les 
in<ileràcMRluaf  JffiIPlIkdade  rivières  ils  préfiiraieo^ 
pour  y  aretrlnir  caneipiaii.  PicLegru  tn  demanda  une  ou 
il  y  avait  de  lui^|!),''d«  calé,  du  siKrs,  des  vignes ,  du 
ttibier,  de  Uptdy^ctlfliboaimesnécciMiresl  l'exploita- 
UOB,  t<w«atmw|)ihMBdîniit  dan.  UaiealaTait  commeDoi 
■B  dél^idttMÉt  k  auhnniari  :  nais  11  en  tut  bieniât  las. 
UmM  UttU  raapàit  sa  -ddtare ,  décorait  les  UguaMi, 
ctdétrtiseti^asm  nuit,  les  travaux  d'une  décade. 

PbltqinitlKllottBaitiiAamy,  Aubry,  Delarua ,  Raaùl , 
dVuwiville  et  lietcllinr,  afdduppèrent  et  m  rendirent  à 
Saiinau,  d'aA  Os  pBMè«ac  Aiûlei«rfe.  Marinak,  Bour- 
don it1VaiifMiiMam«Bt  de  la  Bèrre.  Le  premier,  âge 
de«aixaaté.t(fat  an,  atdt  thmandé,  en  tombant  maUae 


po<tf  foininun,  dans  un  hamac  suspendu 
a  une  iwfrlie,  et  poii>;  par  deax  nisres.  Au  milieu  du 
rhemin ,  ils  Maceoufa-eni  une  bmUle  indienne  qui  s'octu- 
paii  à  sepeiadtcla  corps,  et  qui  ne  se  dérangeait  pointpour 
Mre  plaee  à  «g  triste  toaroi.  Cette  srène  est  le  soiei  d'un 
WHin  ^ai  M.  ia  M***  a  Ibit  I  flinDamari.  H.  Robert  en 
a  MtMia  taUèao  dmt  In  ligiira  ont  M  pcsatet  par 

MttrfBaia,  vleai  lailitairè  et  membre  du  Conseil  (lc^ 
Atodcna,  MMamlM  la  ij  décembre  1797.  Ses  demies  mots 
tarent  ceas-d  :  •  rbuÔtmmiHrà^iuuuiiaHëimt  rtpnehr. 

La  irdeate  ta  Décarie  vint  mouiller  àCajenne,  le  10 
jiuinge,  et  débarqua  tni  nouveaux  déportée,  qui  fiirent 
envoyés  A  Cananama.  D^prés  le  rapnort ,  du  -^2  nrinhrc 
soWant,  du  comnaadaBt  en  chef  delà  Lrce  armt'e  l.i 
Cuime  Frai>^-aiNe,  lur  la  IKxition  du  po$tc  de  Con;inama  . 
vingi-iix  d«  quatre-vingt-deux  déportés  (lui  y  avouent  itt 
déposé»,  i  la  fin  de  thermidor,  s*  trouvaient  intirtv  .  pt  il 
y  an  avait  cinquante  A  l'Iuspice,  dont  pliwienrs  en  danger. 
Mars  huBaca,  tet  étroits,  B'aeawmqatoqiiatRpiBiii  de 


,  *  tfaprè»  le  rapport  de  ce  rommàndant , 

éuit  eaneCa  par  la  msuvme  qnaiité  de  l'eaa ,  par  Iw  niias- 
mes  putrides  cju'exlialcnt  Ici  luarécases  environnants,  les 
vidanges  de  Ibo^ptce  qui  y  séjournaient;  par  l'uiage  de  la 
•t  «  là  «lanfiae  de  vivres  et  ne  fraiisdans  Ir 


h* 

ainsi  que  les  déf)ririttk«Mt.éaér  «n  dtÉr-^paavaaliUa.  Il 
n'est  pcntooHe  dol  'M  tdh  malade.  Bs  MnC  Jépuaisai  àt 
"  ««ietitédinABents.  srdcewMBieàneMeBt 
qaefre.-  'Le  rapport  si^pule  éTaotses  înronvé- 
peete.  Laeemmuoication  cet  très*diCrile  dans 
teotm  leciBjtiam.Daa*l'élé,il  y  a  trop  pcn  d'eau ,  poar  U$ 
Miimenis,  k  l'entrée  delà  rivière 1 4aa» l'hifor,'  b  Mie  ect 
impriiieable  paria  gi oçca mir atha  fréfiiBl» im  Je  mmi». 
La  eomoiamcation  par  tferraaa  peoi  sa  Adiaqae  parka 
piétons  sans  bagage. 

Ce  laelhearaux  ^laMliciiMat  fait  aqiprimé  et  transC^ré  A 
Siaaamari ,  la  cgf  binÉialwe  [tj  ami^ia  ijaSJ-  Nowi 
vtmcst  dit  M.  de  lV^^ke4ilina  dai 
en  neicsant.  bea'MdlIndittemili 
laaia  VMVaet»  et  ae  trdaant  A  paiae,  ont  mblel 
dNCa  M  ConaBamai  amii  la ehaainniBt  dk 
diwiBmpaak  mwtfelilé:  ik  bAmm.HM,  Ar«BDCptlon 
dWwl.  .  «~- 


D'après  le  décret  4b  ij)  brumaire  an'v  (g  nofcnibre  iTçNJi 
;  Dirrrtoire  fut  aatorisé  A  changer  le  Imi  de  la  <~  ' 


le  Dirvrtoire  fut  aatorisé  A  changer  le  Ikn  de  la  déporlatib», 
et  dnnna  ordre  au  coonaeadam  de  Sinnamari  de  pcmwtlfa 
aux  déporiéb  de  retMHaar  A  Cayenne ,  ce  qu'il  karislima 
le  14  tberinidar( i^Aail  itAa),  et  cona  ^  avekat  eorréca 
s'y  midireat        "l"  1^'  ''  -1       1.-      ' ■ 

Le  sy  frattiiai  aa  7  {ii  septembre  1799)1  ks  fl%MM 
anglaiica,  tDiiiUnt  VAmphitme,  pmircaC  «vantkfait 
des  tica  de  Sala»,  et^nsfcirent  poMMsioBiiBi  lééitantut^ 
riciisede  k  part  de  k  fpmiiOB  q«l  fat  Mte  priaonmire.  Le 
haticrica  et  loi  ra«es  furent  détruits,  et  l'artillerie 


le  coamaBdaat  anglais,  tfà  partit  deux  jours 


Cari,  les 
enlrâés  par 

après.  •.  "    ■■    •  '    •   ■    ■  i-y-       ■"■  '  ■«. 

1 799 .  R/volte  du  tôUatt.  Vers  k  fla  Je  diCCBÛdor  (ao&t) 
an  7 ,  k  tniigre  le  HrUlomt  débarqua  de  RochefartAGiMa» 
ne,  et  son  équipage  fraternisa  arec  les  soldats  dn  bataillon 
roionial.  Ceux-ci,  qui  baissaient  leur  commandanl.  aalk 
acru-'aieut  de  dilapidations  et  de  proC9  illicites  à  leurs 
dépeiu  ,  prvfitéient  Je  l'ocoasion  pour  s'inSMrf^  cnntre  lai. 

s  aoteinbUrent ,  bianrs  et  *oirs,  après  avoir  averti  leur* 
offiri«r»,  arraclvèrentlfls  épaulettes  au  commandant,  comme 
indigne  de  les  poiter,  et  en  nomstèreot  un  autre  en  sa 
place:  te  transportant  ensuite  cLes  l'agent  directorial, 
lemplissani  les  fonctioas  de  geuvemenr ,  ils  lécbmèreat  le 
paiement  de  ce  qui  leur  était  dAj  dcmaadeqoi  fat  accordée 
•  uuiiût.  Ëncoaragés  par  ce  sacais,  ksiaalMoli  deoMadA- 
rent ,  de  leorcAté,  dml  aMkJaariia  aKiérfa,,qitl  kax 
furent  comptés. 

1 799.  Jnsurrrrlion  des  tMtntl  rtitfoi  de  l'Ogeitt  du  Di- 
rrctoiiv.  Bumrl.  Sowt  Icprétestc  aue  les  Anglais  devaient 
attaquer  l  îlc,  1  ageotavait rCBtpli u'viUc et  w fanboaig de 
négro,  dont  il  ne  pouvait  payer  b  solde,  et  qui  curent 
hientài  roosommé  les  provisions.  La  colonie,  racoacér  par 
la  famine  et  l'iasurreclion,  se  trouvait  ainsi  divisée  i  dllB 
cûic  ,  I»  nègres,  le  bauillon  noir  et  les  gendarmes,  pres- 
que tous  Afiicains  et  protégés  par  l'agent;  de  l'antre,  les 
blanc>. .  le  bjuillon  de  troupes  de  ligni> ,  fnmi>osc  d'Alsa- 
iions  et  Je  Lorrains  alleinanos,  et  la  plupart  des  gens  de 
couleur.  .itTranchis  avant  la  révolution.  Lès  ncgies  mani- 
re.stjnt  des  siinpiôuies  d'insurrection, les  Uancset  le  batail- 
lon dcin.uiilèi  eiu  que  le  commandant  des  tirailleurs  noin 

mêmes  fus- 
refasa,  et 
e  leur  se- 

couis  ,  |jiit  les  uirsures  les  plus  inconséquentes;  il  annonça 
l'iateiilitm  djUaqucr  Surinam,  et  déclara,  en  méinelems, 
,     ...   la  j;uprre  .>ux  Elal.s-Unis  Pour  r^iniiner  sonaBlOrilé  cliance- 

I  tfA  dlaitî^abité.  I«  détachement,  les  employés ,  \  lante ,  il  essaya  de  mettre  les  blancs  aux  priesr  entr'MX ,  i  n 


ion  acîn.uiileient  que  le  commanaani  «es  iirniiwu! 

fût  éloij^nc  dt  1j  colonie ,  et  que  les  nègres  eux  mén 
^ent  reni  oyt's  >ur  leurs  habllalioos.  I^'agent  s'y  rc 
pour  ju.itiiier  le  besoin  qu'il  prétendait  avoir  de  I 
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firopotnnt  aux  ofBcieri  da  balaillon  de  ligne,  de  dé»ariuer 
a  garde  nationale  ;  ui3i<  les  miliuire^  ,  loin  d'accéder  A 
relie  offre,  en  inilruiiirrnt  lei  roloni.  D«se«()cre  de  ce  mau- 
vais surrè«,  l'agent  pratiqua  dei  inen<!es  parmi  le  bataillon 
Doir,  on  la  fenneotation  comiucnçait  X  régner.  Les  blanci, 
avertis  du  danger,  TLiiiètent  ta  caserne  des  noirs,  dans  la 
Muil  du  i8  au  \ij  brumaire  an  1  (octobre  1799);  on  le» 
trouva  debout .  lubillésct  leurs  fusiLt  diargés.  Ao  point  du 
jour  ,  un  grand  nombre  de  ce*  derniers  te  mirent  en  mou- 
vement et  s'f't^hlirent  sur  la  place,  avec  tix  pit'xes  de  cam- 
pagne dont  iU  s'étaient  emparés.  L'agent,-  prfit^u  de  1rs 
diijijier,  répondit  «  quVtani  l<rs  plut  nombreux .  il  ne  Tallait 
point  lex  mécontenter  a.  En  même  tetns  ,  des  émissaires  se 
rendiiL-nt  dans  les  quartier  ci  niéine  dans  les  habitations 
voisines,  en  appelant  les  noir»  aux  armes,  pour  venir  au 
terount  de  leurs  camarades  qu'on  masisacrait  sur  la  place  de 
Cajieune.  Dans  ce  moment  critique  ,  le*  colons  cocouragè- 
rcnt  les  .soldats  à  repicndic  leurs  canons,  line  compagnie 
de  grenadier* ,  conduite  pr  son  capitaine ,  M.  riison , 
11  avança  courageusement  et  somma  les  insurge*  de  se  dis- 
perser; ceux-ci  n'obéirent  point  d'abonl ,  mnis  se  voyant 
(Oticliés  enjoué  par  les  grciudier»,  il*  prirent  la  fuite. 

Plnnenra  colons  s'adreasèicut  alor*  (le  iH  brumaire  an  8) 
i  MM.  de  Marboiset  LilTond,  dont  iissollicitcrcat  les  conseils, 
et  qui  furent  bientôt  investis  de  la  couCiiice  générale. 
L'agent  Butnel  se  trou^-a  abandonné,  même  de  ses  propre» 
auhiau  j  la  mise  en  jugement  des  cliefs  noirs  de  la  lédition 
lutonlonnilej  et  les  colons  ,  suivant  l'exemple  donné  iwr 
ceux  de  la  Guadeloupe,  qui  avaient  renvoyé  leur  commis - 
«aiie  civil  Oesfourncaux ,  denundèrent  réloignemenl  de 
Burnel ,  comme  le  seul  moyen  de  rétablir  la  p.iix.  •  Il  pirtit 
le  la  friniaite  an  8  (  1  déc.  1709  ),  ella  colonie  naïul  déli- 
vrée d'un  poids  qui  pesait. sur  toutes  Irsrlas^.  Ainsi,  deux 
exilé*  déporlt^rcut  celui  qui  gouvernait  le  pys  de  leureiil.  » 

Franeonie  ,  iàu>yen  modiMe ,  fut  invité  par  les  liabitaiils 
à  Mcepter  le»  ntictioiis  difficiles  de  gouverneur.  A  cette 
épU4jue  ,  la  colonie  ne  rerevair  plus  la  subrention  qui  était 
destinée  au  service  annuel.  Les  agents  du  Directoire  n'a- 
raient  connu  d'antrei  moyens  d'y  suppléer  que  la  course, 
le»  réquisitions,  les  emprunu  rorcés  ,  le  p.ip»er  et  la  .saiiic 
»ans  paiement  des  carg.iu>ons.  Frauconie  réforma  les  abus , 
ramcua  1  ordre,  l'éronomie,  et  rétablit  une pcrreplion  régu- 
lière des  i  m  p6t-^.  11  donna  l'exemple  du  d<SsiBrér«tsemcnl  à 
tous  les  fonctionnaires  (lublics  ,  en  renonçant  il  son  traite 
ment,  quoique  ^.^  foiiiinc  fût  médiocre;  et  bientôt  la 
roiiGance  uniicr^cili-  rcconda  .vci  efforts.  Pendant  deux  mois, 
.^IM.  de  Mailiois  et  Laffond  furent,  avec  Krancoiiic,  lc^ 
administrateurs  de  la  Cuiane.  Les  autres  dé|)orté«  se  ressen- 
liicnt  aussi  du  bonliour  général.  Quoique  Bai tlicirmy  fiil 
le  seul  qui  cùl  été  leionimandé  à  Fianconie,  cet  liomine 
rsliin.«hle  adopta  tons  Icm  autres  exilés  cumuie  compagnon^ 
de  barllielémy  (1). 

1800.  Nomlnaiion  d'un  nouvel  agent  el  rappel  dt s  d'- 
l<crUs.  Le  6  janvier  1800  ,  la  Syicne ,  qui  était  partie  de 
Rochefort  le  tj  frimaire  an  8  déceinbie  1799).  airiva  ,i 
Cayenne,  ayant  h  boixl  un  nouvel  adniitiistiateùr,  IccilOven 
Victor  Uuglia  .  qui  annonça  le  rcnTersemenl  du  Directoire 
Cl  du  Corp>  législatif,  le  18  brumaire  (<»  novembre  1799). 
dont  le»  iiouvoirs  étaient  exercés  par  cinquante  ii;eiiihres  , 
pris  dans  les  deux  Conseils,  et  par  trois  nngistrals,  sous  le 
litre  de  lonsuls.  Vii  tor  Huglics  était  porlciîr  de  passepork 
autorisant  les  dépôt  lés  à  revenir  en  France,  en  date  du  a 
septembre  171,3  (  iG  fructidor  an  7  ).  Ils sVinharqoèrenl.  .1 


\}j  Journal  d'un  dépoil*,  «|c>,  inufwait. 
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bord  de  la  Syrvne ,  le  ai  janvier  i8ur> ,  ^rès  vingt-tix  inuix 
de  séjour  à  la  Guiane  ,  et  entièrent  dans  la  rade  de  Vre*( 
le  aa  février  suivant. 

En  février  i8nl  ,  deux  goélettes  |K>rtugai^ei  eutiérent 
dans  l'Oyapoco  et  pillèrent  les  habitations  sur  les  bords  de 
l'Ouanary. 

En  i8o5,  une  flottille  de  petits  bâtiment*  nortue^is  ,  par- 
tie de  Par.1 ,  jn'hétra  ,  |iendanl  la  nuit ,  dans  1  Approua- 
gue  et  débarq-ia  une  vingtaine  d'hommes  bien  arme*,  qui, 
aprùs  avoir  attaqué  et  blr»sé  plusieurs  esclaves,  s'eiiipari- 
renlde  l'économe  d'une  plantation  ;  ils  s'avancèrent  ensuite 
sur  le  |K)il  de  Villebois,  pour  s'en  rendre  matires;  mais  ils 
cessèient  bientdt  les  lioMilités,  lorsqu'on  leur  eut  commu- 
niqué une  copie  du  traité  d'Amiens,  qui  fut  envoyée  par  un 
canot  parlementiire. 

En  décembre  1808  ,  les  Anglais  entrèrent  dans  la  rivière 
Approuague  sans  essuyer  de  résistance.  Un  détachement  , 
envoyé  contre  eus,  ne  put  0|)érer,  faute  d'une  |iosi(ion 
militaire  i  m-cuper. 

M.  Noyer  fait  observer  qu'il  y  a  ,  à  l'entrée  de  la  iivière  , 
un  ilot  aenriroii  un  mille  en  longueur,  appela  iîatouni. 
où  l'on  aurait  pu  construire  un  fort  dont  le  feu  se  croiserait 
avec  celui  des  fortins  ou  redoutes,  bâtis  l'un  â  dioitc,  l'au- 
tre i  caurlie  delà  rivière;  le  passage  peut  également  être 
défendu  par  des  chaloupes  canonnières,  et  en  supposant  que 
i'ennemi  parvînt  a  le  forcer  ,  on  pourrait  encore  1  arrêter  au 
moyen  d'une  batterie  placée  .r  la  pointe  de  V llol-I'c'clienr , 
située  au  milieu  de  i'Approuague,  un  peu  au-dessus  de  l'em- 
bouchure de  la  G>uroua;;ue.  Pendant  leur  occupition  ,  les 
Portugais  fonidèrent  ce  point  .  et  donnèrent  à  l  ilot  le  nom 
de  Dona-  Carlotta. 

1 80g  (  1  a  janvier).  Prise  de  la  Gutane  par  iine  expédition 
portugaise  el  anglaise.  La  flottille  porlugai^e,  expédiée  par 
1.1  Cour  de  Rio-Janciro ,  consistait  en  un  srnau ,  porUiit 
deji  caronades  de  vingt- quatre ,  un  biick  armé  de  même 
et  deux  canoniiicrcs ,  ayant  à  bord  cinq  cents  boiuincs  de 
irouppi,  soat  le  coiniiiandemeiil  de  M.  Marques,  licutenant- 
culoiiel  Le  capitaine  anglais  Yto ,  commandant  b  corvette 
anglaise /'<  Confiance,  de  vingt-deux  canons,  se  joignit  ï 
crtieexpédilion,  qui  mouilla,  \cis  la  fin  de  décembie  1808  , 
à  l'euibaiichure  <)u  Maliuri.  Piofitant  d'une  nuit  obscure  , 
elle  y  débarqua  ,i  deux  hcure<  du  matin.  Le  commissaire, 
atcrti  de  sou  a|>procLc ,  avait  placé  deux  canons  de  six  h 
chaque  poste)  i  I  habitation  du  Triu ,  tit  Degias-des-Can- 
nr«  Cl  i  l'embouchure  du  canal  Torcy  ,■  mais  ces  prccautioB» 
n'empêchèrent  |>as  l'ennemi  de  s'emparer  du  poite  du  Dia-- 
m.'iiit ,  dont  le  comiiianJant  Oit\'tvuil  fut  tué,  et  ensuite  de 
relui  de  Degras-de^Cannes  ,  sans  cou|>-féi'ii .  Le  lendemain, 
les  Anglo-l'ortngais  remnnlèient  le  Mahuri  sur  deux  bateaux 
plats,  dont  l'un  foudioyait  le  |  o»tc  du  Tiio,  et  foiya  à  l.i 
letrailc  une  compagnie  de  miliciens  ciui  le  défcodail  ;  I  au- 
tre  bateau  eut  le  même  succès  contre  la  position  située  vis- 
.vvis  le  canal  de  Torcy.  Le  capitaine  Yeo ,  qui  s'en  était 
tendu  maître,  fit  brûler  l'habilaliou  du  quarlier-géiiéial 
et  pioclamer  la  liberté  des  noirs. 

Crpendaul  le  gouvci  ncur- gi'néial  Victor  Iluglies  était 
sorti  de  Ciycnue  ï  la  tête  de  la  garnison  et  des  milice»,  et 
avait  pris  position  à  Loyola ,  ancienne  habitation  des'  jésui. 
tes.  De  li  ,  il  espi'dia  ,  vu»  Dcgras-ilcs-Canne»,  un  fort  déta- 
chement qui  vint  le  rejoindre  après  quelques  fusillades.  Il 
prit  aloislc  pili  de  ientrei-en  ville,  et  fut  forcé,  deux  jouis 
apiCM  (le  la  janvier  i^oc\)  ,  de  se  icndic  par  capitulation. 
Quatre  ccnti  liouimes  de  troupes  réglées  mirent  bas  le» 
armes,  et  furent  embarqués  pour  la  France.  11  fut  .stipulé 
que  le  c«de  Napoléon  reaicrait  en  vig'tcur  ju*qu'i  l'époque 
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i»  la  CODcInsion  âp  la  piix  cntr«  l«s  dan  | 
colonie  serait  couicrrt'c  dans  le  m<*oi*^lat  qn 
h  si^njilure  de  la  toiiTpntion.  L«  Pm  f  j  ;     ;  p  :  i  i    ;  ju  m  ■ 
mon  des  forlificatioas  cl  des  h.itiment»  imiit.nres .  inn- 
iiienl  Je  l'arrÎTee  d'une  fi x'i^âte  l'i  ^tnçaiae  de  quarante  canoan, 
ayant  à  bord  un  lenfoi  t  doccnc  vin)?!  hnminesi.  Le  romman- 
dant  de  ce  tùlimcnt .  pteoAnt  le  scnau  pour  un  vaÏMeau 
rase,  n'wa  point  raitii|uct  ;  il  tii  vtiilc  jjaur  le*  Antilles  ,  «t 
fat  capturé  par  les  Anj^taij. 

Le  coinnel  Marc|ues,  roinmandant  en  clief  pour  le  prince 
du  Brënl  ,  gouverna  à  l'aide  d'une  junte  proriioire ,  coni- 
post-'t;  de  iWx  hahilants  de  la  rolonie  .  dt.-5ign<<t  par  l«  ^fné- 
tA]\\\-  '      et  dnnt  M   Mettcraud  fut  le  pràident. 

M.  dr  Maf^alaerd ,  capitaine-gt'nrral  de  Para  .  offemé  de 
m-  paï  trouver  son  nom  mentionné  «Lms  l'acte  de  rapitula- 
lioii  ,  rappela  le  lii-tiiep^nt-rolonel  Marques ,  pour  mettre 
rn  SI   plire   M    Pinio  <lr  ^o\tzit  ,   iieulenant-colonel  do 


^5 


m  l>i»>ritr)(  miiptant  ( le  M|  juillet  i8io) 
par  Jodo  Sei'triano  Mûrir/ li.i  (Josia  ,  en  qualité  de  desrm- 
hnrgnHor  oti inteiul.ini-gi-hcml  de  la  colonie.  A  son  arrivée, 
M^ciei  renvoya  la  junte,  et  rboisit  huit  perjonne»  pour 
rM»»igter  dann  t'aihnini«»ration  de*  aCTairr»  dn  pap. 

l-es  soldats  brésilien*,  qui  forin.-iient  i'«9[|>é<Rtim,mi«il 
été  ramaisés  dans  la  r.ipii^iinerie  de  Para,  et 'attirés  en  par- 
tie parl'fspoir  du  pillage.  D'an  *BCn cAlë ,  le  régiment  de 
Mac.ipa  foi  ma  le  projet  de  massacrer  tmu  les  rbefs  et  les 
principaux  babiiants,  d'incendie»  In  ville  et  de  s'emparer 
de  quelques  navires  pour  aller  joinilrc  les  indépendants  du 
Mexit|ue.  Ce  complot  fut  dévoilé  à  M.  Barat ,  commandant 
des  trouoes,  et  au  moment  même  où  les  conjurés  commen- 
çaient ï  lemetire  .à  exécution  ;  ils  furent  assailli»  A  l'ininro- 
v»le ,  au  détour  d'aas  rae ,  taitrailliis  et  diepersé».  Trois 
de  ieitn  «hait  fiirciit  foiltéi  et  d'aot]m«imiy6i  Pan. 

Adminittralim  Je  âtiuiti  d*  Oona.  A  son  entrée  en 
fonctions,  Maciel  trotar»  le  trdior  et  lemagisin  généial 
Tideoj  ma»  il  réiMiit  k  parer  mu  baMint  da  «errioe,  au 
rooren  det  rontribnliont  toeafes  eldeCtebsim  de  mon- 
naie de  cuirre  qu'il  .>vait  apportée.  Pli»  tord ,  itcrânn 
iMpier-monMiiequi  fut  i<çuenp4ienientdescoiiti1bntion-«. 
it  abattit  les  rempi  u  de  b  pièce  ei  aWda  Im  glacis  pour 
combler  la  fossés.  Ce  goutemear  eneoungan  ^exploitation 
des  bob.  la eomtnictioa  de  noavdlfs mabOM  et  la  rép  ir.i- 
tioa  de  relise  Saint-Nicolas,  nui  fat  agrandie  an  longueui 
de  quarante  à  cinqu.inte  pieds.  Le  eotneut  des  jésnlie* ,  qui 
servait  «l'hôtel  .-«u*  gouverneurs ,  ftti  nfubti  mr  son  «neien 
pied.  Enfin, 


la  I  doit  pourtant  pa^  être  fait  tios  queli^ne  restriction:  les 
îe  ;  Poriiigiis  n'eurctti  que  le  mérite  de  numteniri  Icnr-prolit 
<iiic  M  Hagbes avait  {ttdi(iaaMmBtco«Miic<i  4nbltr 

iiv.ant  eux  (i.).  »  ' 

M.  Gatier  fait  «nssi  l'éloge  des  Portui^.^is ,  en  dis.int  que 
•  les  Prantnii'  n'ont  pu  tirer  aucun  parti  des  Indiens  par 
les  moyens  p'i  I  n'  n[  iques  ,  tandis  que  les  Pnriugais /lors- 
qu'il» ptiienl  J  i  rolonie  de  ("avenne  en  l'^or^,  aviîiefil  d.in5 
lem  -  I  r  onpe  -  >ix  cents  soldats  indiens  ou  nirlit ,  <{iii  savaient 
tous  liic  et  éciire  et  dont  la  plupirt  posséd.iient  des  arts 
mécaniqt»e»  ». 

i8iy.  La  colotie  de  ta  Guiane  rentre  tous  la  dominti~ 
tion /rancaiit.  La  division  destinée  à  en  reprendre  posses- 
sion,  partit  de  Ricst  le  i3  septembre,  sous  le  commande- 
ment de  M.  Bergerel,  ajaiM  à  boi-d  le  lisrotenant-giABdnil , 
comte  Carra- Saint- Cyr,  lîominé,  par  le  roi,  coininan- 
d.tiit  et  adinini>tr.'>teur  de  la  Gui.ine  Française.  Ce  gouvrr- 
neiir  y  déb.irqua  le  Snoveinbic,  cl  prit  possession  de  U 
colonie.  Les  Pot  lugais  Paraient  occupée  pendant  près  de  oeuf 
snit,  depuis  le  la  jantier  i8eg  jusqu'en  ft  novembre  1817, 
et  j  araieal  (èaaau  gsraisoB  dedraxllnUiaillahommee. 

Wojnr  «Mmai.  Uaa  sealc  bande  coati nnaiti  inquiéter  les 
coloBS  et  i  laainiar  lté asdaMa  daai  Ics.fiUatations.  Leur 
clief,  appelé  C5y>&iw,  avait  si  soarent  Miapptf  am  pour- 
suites dirigées  coairelui,  que  les  aolni  h  «earidëiaient 
comme  doué  de  facultés  sumaunallcs.  Le  gOUTçnMnr  mit 
tête  à  prix  ,  offrant  3,400  iivmli  tout  ImnaM  libre  qui 
le  livrerait  inonoB  fît,  et  la  liberté d  Itt  eaatciir  #tait  an 
Cupiden  fat  «tréttf  pw  l'adraw d'an  homme  libre, 
et  périt  en  s'eflbr(aatdé  s%i»piper.  Sa  tice  lal|Mrlde  i  la 
vill*. 


miainratioB. 

«  Qaaad  las  Portogais  t'emparèreni  de  Cayenne  «  ,  dit 
M»  YmmI,  «  confie  qui  tie  fut  évidemment  qu'une  sj)«- 
cvladoacesnacraale  en  faveur  du  Bréul ,  que  (;énait  cotre 
dtaUinameati  ils  lraiièrrni  le  pysavec  d<-s  ménagcmems 
qaî  forment  an  singulier  contraste  avec  les  usages  et  coii- 
tnnMi  de  Padminisiratioa  française  qui  leur  a  succédé.  Le 
aetaaslie  des  biens  des  absents  fut  la  seule  mesure  de  rigueur 
tmm  h&  Srcnt  prouver.  Hors  de  U  ,  loin  que  leur  gestion 
dt  aa  rien  d'boetila  yoiir  la  colonie ,  la  vérité  oblige  de 
laeOBIMlte*  QW  jauMIs  ses  intérêts  généraux  n Uni  uié 
nieait  «neaoas.  H  est  sans  doute  pénible  d'avtur  ,«  fjirc 
l'illoge  destflrangertà  nos  propres  liri  ens  :  iii.ais  A  part  loin 
orgueil  aation.il ,  pounpoi  craindrions  nous  de  rappeler  les 
ftatéiés  ^a  fonr admlpiiiraiion ,  ,i  «  rappiorliemcnt  peut 
hiataH»?  Cet  ëloge  •  ,  ajoute  cet  auteur ,  •  ne 


l'Sio.  Exploration  failc  ,  }i,ir  ordre  iln  •souvtincinint , 
tliins  1(1  Oniiinf  Française,  pour  di'i'ouvtir  un  Itfu  conve- 
imliir  il  un  (iitiliastmtnt ,  cortipoa'-  d'artitant  et  de  labou- 
rrnr>  lin' 4  lie  France.  Le  i3  septembre  lôao,  trois coinints- 
saiirs .  cliaigés  de  cette  exploration,  firent  voile  du  H.u  rc 
jiour  Cayeime,  Arrivé,  le  20  octobre,  dan$  cette  colon :e  ,  et 
s'étaot  adjoint  troiï  autres  commis.saires  piis  sur  1rs  Ueux,  jh 
s'einbarqucreol  sur  le  brick  du  roi  l'/ière,qut  les  iranspoi  la 
j  I  euilioacbure  de  la  rivière  Maua.  L'expédition  coiupt  ui  . 
outre  les  membres  de  la  commission,  dont  M.  Catineau  do 
la  Rotlie  était  chef,  un  grand  nombre  d'ouvriers  et  des  In- 
diens G-ilibis  des  bords  de  l'Iraeoubo  et  du  Maioiu.  On 
remonta  la  Mana  )u.s/iu  à  onre  lieuo^  de  son  entrée,  et  .'i 
celle  distancé,  on  étôihlit  un  pi-sle  priuiipai,  d'où  plnsieur: 
délaibements  se  divisiueiit  pour  rtCOnnatttc  riracuubo  . 
rOrganabo  et  le  Muoiii,  qui  lurent  remontés  ou  descendus 
La  sonde  à  la  main. 

La  Mana  a  été  euplorée  à  environ  cinquante  lieues  de  son 
embouchnie.  On  compte  dmis  Letic  di-t  nice  trciie  sauts  ou 
cliules  qui.  en  tout  lems  .  peiueni  l'ire  Irancliis  fiar  le» 
canots  et  les  ppiits  bateaux  plali,  Dans  la  saison  des  pluies  , 
ces  sauts  disparaitfcut ,  cl  des  euibarcations,  d  un  assez  fort 
tirant  d'eau  ,  y  pa.ssenl  sans  difficulté.  Les  deux  rivesoaC 
aussi  été  reconnues  à  une  .-i"!*?!  grande  profomleur. 

L»  région  des  tcirr»  basses  ei  dalluvions  cesse  i  trois 
lieues  et  demie  de  l'cinboin  Imte  de:  la  Mana,  et  \  tviesure 
ijue  l'on  s^élcve  ,  le  terrain  devient  K-^ereinenl  ondulé,  et, 
saïuélioraot  giaduellemenldans  les  pai  lies  li;iutes,se  trouve 
excellent,  surtout  aux  environs  du  Maruni  Le  sol  est  géné- 
ralement caaveri  d'arbres  de  diverses  espèces,  propres  k 
touMs  «MM  de  I 


(1)  Coup  d'izil  sar  Cayenne,  par  M.  Vigotl,  p.  4oet  4i- 
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Sts  cmomtam 

Le  pM  àH  tOVfi  par  des  riviire*  4{ai  afflacnt  cUns  h 
MnaiCt  w  MmMi  ,  et  qui  loat  eo  partie  navigables  oa 
MMC|RHdM  de  li  derenir. 

Li  commnnMft  exploré,  entre  riiMmdwetlB  Uaront , 
«arim  nilliont  d'«rpean4e  tmm»  U  plnfu-t 
exccUenlM j  em  MadieaKati  ayant  pemnn  ««fife*  troii 
ccDti  lieui  di»  MMUte  fci  dimtkwi. 

Dn  ebmrfUiaw  laîM»»  fMmdtnt  iiearMle-eiaq  joar> 
«MMécoliCl ,  au  poste  principal ,  oal  llo*né«  peur  lermr 
mejen,  A  l'ëpoque  de  la  plus  grande  chelemr*  m"  (  B<&iu- 
mar).  Le  tlwrinoniëtre  x  tenait  ordinairement  i  .iHf  daiw 
le  lenif  couvert ,  et  ne  t'est  )ani«is  &vtt  aiMlnai  de  >4* 
daashpirtie  la  plus  chaude  de  \m  jp^nt^K  Im  neit,  il 
dcerendit  à  fj* ,  et  m^me  quelquenli  k  ifi*.  nodeAt  la 
mit,  OD  tenali  deefeux  allumét  danalei  pMlei< 
'  It  n*;  arait  ai  ouragan,  ni  trpbiUi  ni  6im  jaaee; 
malgré  la  mImid  de»  plaiee,  les  iatigue»  et  lei  piital^oas 
qu'éprouTiiiBi  laf  penoDMi  eroplojëet,  aaeiMe  n'a  é\i 


i]  Aiinalcs  raariùnu  poui'  i8ai,  d«uit^e  pai lie- 

-I  l  iSoiice  >ur  la  Gnimie,  par  M.  Calineau  de  la  Rocbe, 

p  709.  ■ 


La  laiieB  des  plaies  ^tant  venne  toterromprelee  tiavaux 
de  la  «eoniienon  ,  t'empfieha  de  pénéucr  Mt»  avant  dan* 
llntMenr,  vers  les  «oorces  de  rOjfapoeo.  Elle  termina  sc5 
«pénlioas  le  a5  décembre  i8m. 

On  a laisaé  deux  postes  *ar  tei  berde  de  la  Mani  ;  l'un  il 
«■nUenes,  l'antre  h  *ept  de  iod  cmbenclrare.  Le«  bâti, 
nwntt  dVnreiM  peurent  ativindre  ce  derater ,  Cf  te^  goëleites 
le  premier  ( ■  ). 

1821  (ai  oclubre  1.  Ordonnance  dit  roi  qui  nomme  une 
commua  j:i  sptcial'-  pour  prti.drt  cpnnaiisanee  </f-  ini- 
iirtfej  i/^  lu  commission  exptorali<.<a  ,  et  du  projet  dt  coto- 
iKuilion,  (aIIc  roiiiniKMon  ,  lomi^oscede  pairs  Je  France  , 
.l'un  c  DDsi-iUei  JÉut,  Je»  membt«s  de  la  Clutnhre  de'^  (ii' 
^iiit^s  et  il'un  négociant,  membre  «lu  Conseil  gi;ni.'r,il  iln 
(oiniiieiM,  a  adrewé,  le  (6  déceiubre  ,  un  rjjjpait 
j:oiiverii».'iiieiit .  poiii  rfromniander  la  coloni:i<ition  <lr  I.i 
Giiîâne  Mir  une  [letile  r^dirllc  .  c'e^t-i-dire ,  sur  un  petit 
nombre  <ie  l-iinillcs  lirrj^.  Je  France. 

Dans  cltacune  des  années  lâao  et  iHït  ,  1«  goiiv-cmt'ineni 
a  a]lot)é  bi  somme  de  5oo,ooo  francs  au  iJ'jparicinent  dp  l.i 
marine,  pour' l'essai  de  colonisation  j  mais  ces  tomme-, 
sont  restées  s.in»  emploi. 

Les  colf'urvations  entrf[>ri«es  à  la  Guiane  Fratirni-c ,  jus- 
iju',!  le  jour,  et  noi  iminent  celle  de  17G3,  n'ont  poim 
ir'ii*vi,  dit  M  de  li  Roclic,  quoique  le  climat  fût  bnn  et  If 
-ol  ïjreHeiit;  cVsi  qu'on  s'c4l  toojour*  trompé  sur  1j  qiii- 
litc  clr<  linniinp<  qu'on  y  cntoytit;  c'eïl  qu'on  pn-fciait  tie» 
fainé.iti't  lifs  villes  ,  5,iris  aptitudes  açricoli'«,  -i  Hi-^  lioromr^ 
labori>?ii!(  de*  taïup.igne*.  L«  inalheorfux  L'riii«r:int«  nf 
tiDuvcrcnl  i  leur  arrivo'^.  tii  iiingi-ir!;  ,  ni  lifipit.iux  ,  ni 
abri.  On  les  jetait  sur  titi  sables  brûlant*  on  dans  de» 
marais,  privA  de  aaioe,  deatcennet  i[nalfacfbtt  d^ali- 
ments  (a). 

En  tSaa,  un  habitant  de  cette  colonie  fêtait  les  obseira- 
tlona  ittivantcs  :  ■  La  Guiane  Française,  comparte  .mx' 
Guianea Hollandaise  ft  l'oitugaise,  a  les  .ir.miigcs  ti'il- 
d'nne  meilleure  situation  ,  d'uu  sol  p1u>  fertile,  et  dont  les 
produits  Sont  supérieurs  et  plus  variés.  On  y  cultive  avec 
(nreès  les  épiccs  de  l'InJe  ,  inconnus  i  Surinam  ot  i  Para. 
Ses  cotons  rivalisent  arec  ceux  de  Pernambuco  et  de  la 
Cdorgic.  Ses  cafds  sont  actuel lement  (r4l-rechercliis.  Cepei). 
dent  le*  denx  eohmicB  dlrangères  «e  t«nt  élevées  an  plu' 


marouQQB 

b8iitfeiat-dn|»foap4ritd,  tandis fnç là nétee  aaMedaneM 
^iktveiiindandanta»  -     .  ■■■  ■•-  .'.<• 

Heie  la  «akwie  e  prin  au  aspect  nouveau  ;  lee  avanlaM^ 
d'un  awilleor  tiMime  d'esploiiatlon  ont  •  t^  oeaaf  rie.  L%>* 

trodoctiao  dri  <^rra#«  et  de  la  macbitte  i  vapeur  firent 
bientôt  sentir  leur»  inappréciables  bienEtita.  Soua  le  rappett 
de  la  culture ,  les  prOEn»  de  la  colonie  sont  réels.  Le  coton 
ayant  perdu  le  mmlié  de  sa  valeur ,  est  refamloctf  .par  le 
canne  &  wcre  et  les  épices  de  l'Inde  ,  pnrticnuèreaent  le 
girofle.  La  conditÏQn  des  awlaves  nègres  est  aadliordh  Le 
certitude  de  ne  pouvoir  plue  en  ohienir  p  r  ia  traite  a  1 
bnd  I  antantqoe lee  Pt^ôgnb  des  lumière» ,  à  « 
ment  dti  r^nie  inteneitr  de*  habitent»  (1  y»  ■ 

tÇe3.  ExpUUio»  de  M.  ûdiitr,  qffieier  de  marine:  Ot 
ofleieri  chargé  d'explorer  les eources  de  la  Mana  ,  qui  .ir- 
rose la  partie  nord-oneA  de  la  Guiane  Franfaisc  ,  panit,  \c. 
aoju'in,  à  U  léte  d'une  ospéditioa  coaapoa^  dequatorse 
personnes,  blancs,  nègres  et IndieM)  dans  deux  piiogues. 
Il  arrivj,  le  ao  août ,  au  saat  Maroooe  ou  de  Saitaitt ,  et  le 
1 4,  â  la  grande  cataracte,  «ont  Cotcadt*  (a),  et  situé  à  six 
licues  plut  Itaut.  LesntiognetfrandnitttcetM  cbnle,aiiei> 

Qu'elle  eût  étcconsidmc  comme  inabordable  per  It»  oiefi 
es  expéditions  anldrieures ,  Caitet  dent  U  Mana,  en  1797  m 
ii$30.  Continuant  i  remonter  la  rivière»  M.  Gatieritn* 
contra,  le  16,  une  grande  cliuic  d'eau  de  «iûrant»<inffàed» 

icHe  il  donna  le  nom  dm 


de  hantenr  peqiendiriibire ,  i  laque 
tout  du  FfOMU.  Toujours  en  avançant ,  il  arriva,  le  a8,  au 
pied  tks  liantes  monugnes  granitiques  ,  visitées  autrefois 
l'.u  M.  Mentelle ,  dan-«  ^oll  cxplor.iiion  Ju  Cadiopi  (3';. 

183/,.  Expédition  pour  coniiiiîlrf  les  sourcirt  de  l'Oya- 
pacù  i-i  (lu  Mtironi   M.  IU)diti,  âc  celle  cïp'jilition  . 

apris  .ivuii  traverse  un  suit  île  qiulrc-vingts  pieds  de  1k\u- 
tcur,  l'Uni  pai  venu  .iu-ikl\  de  l.i  iiiqur  Ejjousîin.  Il  .iv.iil 
11  U'oriliJ  ,  lu  jl  le  Igtig  du  (ieuvt; ,  un  grjiid  nombie  d'Kla- 
l)liKsi:iiic!it^  indiens,  et  au-dfU  du  sjnl  .  ii  iv.iit  reçu  U 
n;>ilu  de  uluj.i.^'iirs  (  anols  indigcDfi<.  Li  ,  il  .inpiitdes  na- 
turels qu  il  n'ilill  [ilus  qu  '  tjuinie  )0iir4  île  inarcbe  du 
Maranb.-»m ,  et  *i  huit  louiiu'es  d'iuie  ijrjiule  iiviéte  qu'il» 
dis.iitul  cire  le  lîiu-iNegi o.  M.  Boilln  ,  n'.ivwit  pU  gagner 
It'A  njluri'lsdu  [-a\s  .  éiliau.i  <ljiis  <on  cii lieprise  (4), 

it*.U>.  La  'Oticiede  ^l'ogi .-«phic  de  i'iiiis  ulTiit  unewédaille 
d  or  do  1.1  valeur  de  7,000  franrs,  cumiue  ui)  prix  d'encou- 
r..^.  luei.t  pnnr  un  voyage  de  déconvcrtca  danannlAicor  de 

U  Guiane. 

"  rici:onaailr<  li  -  |  h  Lies  iiiLOiiiuirs  de.  la  CuUDC  Krau- 
çoiie;  déternuoer  la  jioMtion  des  sources  du  Ueuvu  MaroDÏ , 
et  étendre  ces  leclierdiO  aussi  loin  qu'il  sera  possible ,  1 
l'ouett ,  dans  la  direction  du  deuikmc  parallèle  de  latitude 
du  nord  ,  et  en  suivant  la  ligne  des  eaux  entre  liai  Guianes  et 
le  brésil.  Le  voyageur  fixeiâ  les  position»  gé«>ari>pliiques  et 
le  niveau  des  piinrip.mx  imiius  ,  dapièi  le-s  u.eiliodfs 
savantes,  et  rapportera  les  tleuitnts  d'uue  C4ii«  neuve  et 
exacte. 

•  L.1  société  désire  nu'il  puisse  i  ecuciUîr  det  vocabuliii  cs 

eliex  les  divenes  ["^"p' 


'V  nu  il  p 
_    ^.  :uplaileS. 
■  Leprixscradeceiné  dan*  l.l  première  assemblée  t;enéralc 

de  l'an  iSSa      ■  Ce  terme  a  été  pt  'i  og«;  jusqu'en  ^ 

(i)  Coupd'oeil  sur  Oyenne.  eu  p.ir  U.  Vîgnal,  p.  7sB. 

(a)  Ainsi  noinmio  par  MM-  Goumui  et  L-llbvre. 

(3j  Bulletin  des  voyages.clc,  par  M.  deFérussac,  ociolirc  iSji. 
Vers  la  fia  d«  iS'i;  ,  la  colonie  de  la  Maoa  te  composait  d«  plu» 
d'une  centaine  d'individus  ,  dont  la  niOilJé  Mirs. 

(4}  Ânoalcs  maritimes,  janvier  l8)5»     ''  ■ 
J5)  Bulletin  deia  seclM  dt  géograpUè^  Um.  i}>  p.  '9*. 
ine.  ■ 
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uS33.  M.  U  Pritur,  doif*  p»  I*  1M»M«M  A 

çait  de  diriger  une  noarelle  cxplonlkn  wh  CuuM,  «t 
M .  Adam  de  Bauve ,  qoi  lui  «M  mfyAaX ,  ont  comnienoë  kur 
grand  voyage  vert  U  fin  de  Uttin  i833.  AprA*  e^our  apluil 
1rs  première»  dilficullés  de  celle  csp^itiou  .  c«»  Toyacieur* 
uni  le  pru.et  de  se  si^rtT  «us  MUroe*  de  l'Oy«[M>oo ,  a&n 
d'eianiincr  deux  ri%\0M  dilKreaies,  ei de  «e  lefoiiiidte  près 
du  Uc  P.,iiina,  qn'ilu  wppiMeBt  titutf  k  cnriroD  qiMUe- 
finf;ts  licuci  desi  sources  du  Jarry.  "jjX! 

Uidonnanc*  du  roi  ,  du  3a  août  ,  qui  nOOn*  t¥M 
ilmij  aoiit  i6iS. 

.  Gouetmtur,  set  pouvoin  et  oUntmmiu,  U«M  d«i|K»i- 
taiie  de  l  auioi  iic  royale  due  beobnii.  Sw  pwrjf*  •••» 
rrgUspr  les  luis  et  par  les  orJooDUire*  du  roi«  11*  («M 
comni-n^ifiiiPiJi  ««ineral  des  milive»  de  la  ca)oBM{  Il 
c  le  Conoeil  de  défeaiei  U  eiriM, 
cta  ïuc  .iiui..:.  le  prujel  de  budget  de»  rewtMl  «*• 
^^en^.•5  .lu  -ti  \  icc  ioUrieur,  les  projets  de  infMn  «•  tort» 
iidturo,  d.iiii  la  djpeD^ie  doil  êue  supportée  pKlMtDQW 
l)iov<!u,.i.i  .K  >  revenu»  de  la  colonie;  4*  îl  •wto  «Oliî , 
colonial ,  I  cUt  do  àinm/m  à  faire 
dans  la  coujuk:  jiuur  les  services  à  la  charge  da  b  liétoopole  ; 
inais  cet  tut  doit  dire  ioutnis  à  l'approbaliaM  OH  nÛMMn 
de  la  luanui;  ;  S"  U  pourvoit  i  k'exécutioa  Ai  bodget  TO(e 

rIeCouscil  colonial ,  et  sanctionné  p«r  U  loi ,  et  il  peut 
renJic  ouï.  uloire  ».in«  atMndrcccUe  Mnctiui}  il  ikmw- 
vdit  l'^.ilfuipiit  j  l'ext'culion  du  bndnel  MfM  P**!* 
luslrr  »le  U  marine;  G"  il  tend  cséctttowef  M  fw*  des 
toi-tributions  aircciet,  et  sUtne  $or  lea  demanda* CB dépA- 
vement;  mais  san^  pouTOÏr  a«xorder ni  tepùie i  ■inMMir*- 
lioii  ,1c-  dioiis  eo  matière  de  coniribaliona  indkMM}  y»  U 
se  iaii  i  cnilrc  compte  du  recouvrement  de»  contriwnloBe , 
4ei- contrav.  lux  lois,  cH-donnances  et  diîcrett  colo- 

niaux sur  le,  douanei,  sur  le  commerce  ciraiiger  elsaric* 
contributions;  a»  il  soumet,  chaque  année,  au  Conseil 
colonial ,  le  complu  des  recelies  et  des  d^pesM*  du  «erTiGe 
intérieur ,  dont  le  vole  est  réservé  ica  GoomU; 9* ilarr^U , 
rhaque  arinco ,  et  uattsuet  au  miuitfe  d*  In  HMTÎne ,  les 
comptes  des  receites  et  de»  dépenses  eonacmnnt  les  «mnrices 
iiiiiu.iiic^.  <-(  Uduuiion  accordée  par  u  uAropob  à  la  eo- 
Ioiik:  .  et  les  comptes  d'appUcation  en  matiire  et  en  main- 
d  t^Luvre  ,  il  communique  au  ConMÏl  colonial  lai  comptes 
qui  sont  iclatirs  au  service  intérieur ,  et  adressa  au  ministre, 
ceux  qui  conccrneni  les  services  militaires }  lO"  il  convoque 
les  Conseils  municipaux  et  Isxe  la  durée  de  leaia  délibéra- 
tions ;  il  pourvoit  k  l'exécution  des  badgeu ,  des  recette*  et 
de»  dépenses  municipales,  voté»  pjr  le  Conseil  colonial  et 
sanctionnés  par  le  roi  ;  et ,  s'il  ;  a  lieu ,  à  l'eiécation  provi- 
soire sans  attendre  h  sanction  ;  il  soumet ,  chaque  année , 
iiu  Conseil  colonial ,  les  comptes  de*  recettes  et  des  dépense^ 
municipales;  11*  il  délivre,  en  se  conformant  nu  vi||les 
éublies  ,  les  litres  de  liberté  i  ta*  il  propose,  «1  ninstrc 
de  la  marine  ,  le*  acquisilioii» ,  éc&angas  et  aliénation* 
d'iimucubles  au  compte  de  la  mélropoU,  et  U  Matne défi- 
nit!, cm»  nt  .1  l't'gard  des 

ii  .luii-.  Joui  1.1  valeur  n'excède  pu  3,000  fr.;  il  eonmeiau 
<  1  ii^i  il  -olonial  le  projet  d'acquisitiont échangH  et  alié 
uaiiuii)  il  jinmruLlc»  au  compte  du  domaine  colonial,  ainai 
que  les  opérations  de  même  nature ,  qui  inlérHSMM  Isssom- 
inuiies  ,  let  Conseils  municipaux  ,  prealablcnasnl  CMBndtu; 
il  ,nuiici,  .111  <,.>  ■  1 1  i;olonial ,  les  projets  de coMMiQll des 
I,  .1  na-.  ijui  lit'  M>ui  ^i.iN  nécessaire*  au  service;  i3*iltieiit 
I  iLji  k  Cl  qu'aucune  coMrégatioa  ou eoromuaautd mU- 
i;ieu>L'  ue  >  tfial>lii>e  dan*  la  colonie  aaiu ion antorifatioD 
>périale;  14°  il  accorde,  en  se  conformant  au  lè^c*  éta- 
blie*, les  diapcnats  de  mariages  dans  les  divers  cas  prévu» 


pis  VeHkto  *45  (la  «Mkf.ewtt,  otpos  la  kâdv<««a*vtl 
i83»|i  jft*  U'Propo»o  aMbowratMnent,  «anfa  '* 
riiidtiiiiMpiU&l'iM''  wSV\.  l'aeeepeation  daa4 
pions- «* 4êMâMims*  dM*  ' 
3,000. fa. ,  M  II  siniBoeiie  lhssef><iiPMininlwi  dya^tiPif/ 
etan<daMnna,ennMb 

16'  il  a  entrée  i  In  Conr  soyalin,  aty  oMofnhiftnleidl  dit 
roi,  pou»  lalsa  ■ié|ls|iw  tesloiaea  iss  eids— saéss  w^elsii 
«l  a  énalenMnt  eaÉi»«MtoNlW 
de*  itibnnanjirwtiii  ftjWlMi  sWltmiMgr 
.  r  U  esdeane,  eaifadiiH  ft\}i,  l'ésécaHen dsIMéii 
ondnBBpnlMD>eB|HdllMf(MHnsU^oa  prewonce  le  me iftt 

i|à4n  ewmenre  du  roi  ;  18°  if 

Sfclto^nplois  qui  ne  sont  pas 
Il  i>i|Jni<Mdnlni 

MyuMaéiqpaé'Ias 

gue  les  loi* ,  eidèllh' 
kéS'téi  réglemcnis,  ÉTIÉI 
r||>|jpet  faire  des  pradÉlM- 


    laeo}«Éie. 

lese^n3U'n>n||iMnéBflBdhnMt  nBS>nM|poiltiaw<M  â(UI  kSM- 
aenealioM' dés  dwfi  d'sdntebtraaettt 

Oriionnalcur  '.\),  ffs  tztlrihuttèÀl'.  Vn  officier  d  admi- 
nittiatioii  de  li  marine,  rempliisint le*  fonctions  d'ordon- 
nateur, est  lie  us.',  'ious  les  ordies  du  gouverneur,  de 
radiiiinislratioii  de  la  nnrine .  de  la  guerre  et  du  lré<or  ,  de 
la  direction  siipérieiirt'  des  travaux  (Te  toute  nature,  de  la  ' 
comptabilité  générale  pour  tous  les  «ervice».  <lc  l'idininis- 
tration  intérieure  ,  de  Vi  j  oliee  génér  ile  et  li-  l'uliiiiiii- na- 
tion des  contribtitionsdlifcles  et  iiidirertes.  li  e-t  idjud  int- 
coinmandant  des  milices  delà  rolnnie.  et,  eu  lette  qti.ilité, 
il  transmet  et  fait  exécuter  les  ordres  du  youvemcm  f,e< 
•Utributions  de  l'oidonnateur  comprennent  :  t  la  i  iniilriic- 
tion  et  l'entretien  des  ouvrages  fondes  à  la  mer,  des  l.nti- 
ficationi  et  autres  travaux  inililaires  et  des  hitiinents  civils 
de  toute  n.ilu'c  ;  i*  l'appel  et  le  paiement  des  -alairrs  des 
ouvriers  rivils  libres  ou  esclaves  employés  sur  les  tva'->a\ 
de  la  colonie:  3°  la  levée  des  noir,  de  réquisition,  leur 
subsistanre ,•  leur  réj>artition  entre  le«  divers  servi.es,  l.i 
direetion  et  la  surveillance  de  ceux  qui  s  uit  alT-  1  ■<  .^ux 
travaux  p'ihlics;  la  rédaction  de»,  ^lojets  île  hmlyeLs  ; 
.1*  la  direelinn  et  la  surveillance  de  I  a<lmirii,t!aliijii  des 
rO'iiniun'S ,  Il  piopri  itinii  des  ordres  de  eonvoration  des 
Coii^eiK  iniliùrlp  Ml  s  et  i  clle  des  m  itièreî  sur  lesquelles  ils 
doivent  ili'liU  lei  :  fi'  l  exiiiien  de»  pinjcts  de  liuilgets  pré- 
sentés par  les  (miiiniines.  I.i  >ui vcillaiiee  de  l'emploi  des 
fonds  rommu'iaiix ,  la  vérilicition  des  e.iinptes  y  reUlib  , 
la  siirveillarii  e  des  i  rceveiiis  municipaux  et  1  1  vérillralion 
de  leurs  caisses  ;  les  propositions  rrlitlve,  mx  aiqmsi- 
tions  ,  ventes.  Inri'.ions,  ci  hanges  et  pai  tayes  drv  biens 
rommnn.uix  :  8  1  1  surveillance  de  l'admiiiistr  ition  des 
noir»  apparien  Mit  .uis  communes:  çj"  celle  lel.itive  .i  la 
construi  tion  .  Ii  lepu  itimi  i  t  I  entielien  de.>  hitimenls  cl 
chemins  comiiitiirnis  ,  et  1  l  i  vuiiic  ni  iiiicipale  ;  u.  I,i 
foasti uction,  I  1  répiriiKin  et  I  i-m  etien  desgi.inde^  roiiles, 
cinaux  .  dif;ui's  ,  pont»,  lnntnii.'.  ri  n-.ris  .uilie-  Ir.n  lUX 
d'iilili;.:   l'iililiiiiii-,    .|in   i'i[!' : -^-ii-   il:    I.  1-  hi.l-, 

1 1  "  les  pm  I if    [  •  .:is  1  el.ilis  rj  1  i  u  i  V erlui c .  lu  reiliesseinen  l 
et  .i  Téh    I     I       t  des  can.Tiix  ,  di-i  roules  et  des  tliemins  ; 
U  police  rurale,  les  conduites  et  prises  d'eau ^  les  me- 


(i)  La  place  de  directeur  de  Hnlliriitir  fitt  SOpprhkéV  ptlrToi  - 
donnanco  du  roi  du  *4  •epiendm'iHi. 
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•uns  i  prendra  conti'e  les  diJborJemenls  et  \e»  inomiaiion», 
contre  le«  incendies  det  bai:»  et  des  savane) .  et  contre  lea 
dcfrichetnenu  ;  i3*  Ici  (torts  d'arine« ,  U  cliuue  ,  la  p^lie 
dan*  Ic5  rivièi'CS  et  le*  etjng<  ;  i  V  le»  »aline»  ;  i.V  la  direc- 
tion de  rjgricuUure  et  de  l'indusiiie ,  In  diiicliorationf  à 
lulroduiic  et  la  pro|i09iilioD  des  encoiiragcmenU  à  donner  ; 
i6°  le»  ut)U|ie.iux  et  liara»  du  goiireniciucnt ;  le»  mesure» 
pour  l'ainrIioi'Jtion  îles  rares;  17*  la  publication  desdécoo- 
vertPR  nourelle-t .  des  procédés  utiles  et  «péi-ialeiiient  de  ceux 
qui  ont  pour  objet  d'attginenier  et  de  perfectionner  les 
produits  loluniaux  ,  d'économiser  la  uiaiu-d'iLMivre  et  de 
suppléer  au  travail  de  l'Iioinme  ;  i8<le«  bibliotliéques  pu- 
Ifliqucs,  les  jardins  du  roi  et  de  nalurnliiation ,  et  la  dis- 
tribution aux  liabiUDLs  des  plantes  utile* ,  le^  pépinirrrs 
nticcssairrs  à  la  plantation  des  routes  et  des  prumcnade« 
publiques  ;  19°  la  statistique  de  la  colonie  ;  la  formation  des 
tableaux  annuels  relatifs  ;l  la  population  et  à  la  situation 
agricole  et  indu<itfielle  ;  ao»  tx  surveillance  des  approvi- 
sionueinenls  généraux  de  la  colonie  et  la  proposrtioa  des 
mesures  à  prendre  à  cet  égard  ;  21*  le  sistcmc  monétaire; 
3»°  les  propositions  relatives  aux  sociétés  anonymes,  la  sur- 
veillance de*  comptoirs  d'cKompte  ;  a3°  la  surveilLinrc  des 
tfgeuts  de  change,  courtiers,  et  des  préposés  aux  vente*  pu- 
bliques, autres  que  celle*  lalle»  par  autorité  de  justice; 
34°  l'cxéfution  de«  édits ,  déclarations,  ordonoanies  cl 
règlement*  relatifs  au  culte,  aux  cet léiiastiques  et  aux 
communautés  religieuses;  la  police  rt  la  comervation  des 
égli>es  et  lies  lieux  de  sépulture  ;  les  tarifs  et  règlements  sur 
le  rasuri ,  les  convois  et  les  inhumations  ;  20'  I  examen  des 
budgeU  des  fabriques;  la  surveillance  de  l'emploi  des  fonds 
qui  leur  apparlienneut  ;  la  vérification  et  l'apurement  des 
comptes;  i6*  l'ailministr.-ition  des  bureaux  de  bicnl'oanre; 
i  l  vérification  et  l'apurement  de  leur  cODtptabililé  ;  37*  les 
piopcsilions  cuncemant  le*  dons  de  bienfcsance  et  Irgs 
pieux  ;  38'*  les  mesures  sanitaires  ù  l'intérieur  de  la  colonie; 
le!>  précautions  contre  les  maladies  épidéiniques,  Icsépizoo- 
ties  et  l'hydrophobie  ;  la  propagation  de  U  vaccine,  Jcs 
»ecourt  à  donner  aux  noyés  et  aux  asphyxiée  ;  aç^*  la  surveil- 
lance de«  ofGcirrs  de  santé  et  des  pharmaciens  iii»n  atlaciiét 
«u  service:  les  examens  à  leur  fnire  subir;  la  surveillance 
du  commerce  de  droguerie;  30°  les  lépreux  ,  les  insensés  , 
tes  enfants  abandimoi^ ;  3i°  les  propositions  relatives  à 
^adlni^slon  dans  les  hôpitaux  militaires  des  malades  citils 
indigents  et  incurables,  libres  ou  esclave» ;  Sa»  les  *ecours 
rontie  les  incendié»  ;  l'établissement  îles  jpouipes  à  incendie 
djn-iles  divers  quai  tiers  de  la  colonie;  33"  les  pro|>o.sitions 
de  accuui's  à  accorder  dans  les  cas  d'mcendie*,  outa^aiu  ou 
aulrti  calamités  tmliliques;  34*  la  turveilUnce  administra- 
tive de  la  curatelle  des  successiniis  vacantes;  35*  l'adminis- 
tration du  domaine;  la  revendication  det  terrains  envahis 
ou  iMurpé>;  les  demandes  en  réunion  au  domaine  des  biens 
coniédés,  lorsqu'il  y  aura  lieu;  la  conservation  des  cin- 
(puante  pas  géométriques  et  de  toute  autre  ré>erve  faite  dans 
I  intérêt  des  divers  services  publics  ;  3(S"  les  pruuositinns 
d'acquisitions  ,  ventes  ou  échanges  des  propriétés  dom.i- 
niales;  3^°  la  désignation  des  propriétés  p.irticulicn  s ,  né- 
ce<  aiiC'  au  service  public;  38°  la  réunion  au  domaine  des 
biens  abindonnés  ou  acquis  par  picscription  ;  Sg*  les  pio- 
jiO'ilions  relatives  lUX  lonceïsions  de  terres;  ^o*  la  vente 
des  épaves;  4i'*  l'adniiniiilratiun  des  contributions  directes; 
la  confection  des  rôles,  l'établissement  et  la  vérification  des 
recensements;  la  driivrancc  deji  patente*  ;  le  radastic  pour 
servir  I  rétablis^finciit  de  l'impôt  sur  les  maisons  ;  les  pio- 
(Misitions  de  dé-^révement  j  les  opérations  d'aipenuge  . 
et  la  levée  dc>  caiteset  plans  de  la  colonie;  4'"  l'adniiois- 
tration  des  douanes  ,  de  rcnregi-stiemcnt ,  des  hypothèques 


et  des  autres  rontribulion«  imlirettc»  de  loule  nature; 
44*  l'expédition  des  actes  de  franci*4tion  :  ^b'  la  proposi- 
tion des  mercuriales  pour  la  perception  des  droits  de  douane; 
les  mouTcmenlt  du  commerce ,  l'établissement  des  étatu 
annuels  d'importations  et  d'expoitations  ;  46°  les  mesures  i 
prendre  envers  les  contrevenants  aux  lois,  ordonnances, 
r^gteincnts  et  décrets  coloniaux  sur  l'abolition  de  U  traite 
des  noirs  .  sur  le  commerce  national  et  étranger  ,  et  sur  la 
perception  de  tous  les  impôts;  47*  l'administrationdela  poste 
aux  lettres  tant  pour  l'intérieur  ^ue  pour  l'extérieur  ;  4*^*  la 
vérification  des  compte*  des  administrations  financières  et  la 
surveillance  des  receveur»;  49*  la  surveillance  des  élabl'isse- 
menis  d'instruction  publique;  les  examens  à  faire  subir  aux 
chefs  d'institution  ,  professeurs  et  inaîireï  d'école  qui  se 
destinent  à  l'enseignement  dans  la  colonie  ;  l'administra- 
tion des  écoles  primaires  gratuites,  rétablissement  de  ces 
école»  dans  le-,  (inartieis  qui  en  sont  privés  ;  la  surveillance 
administrative  des  père»  de  la  doctrine  chrétienne  et  de» 
scDurs  qui  se  livrent  .1  l'instruction  ;  la  proposition  au  gou- 
verneur des  candicLitji  pour  les  bourbes  acroidées  aux  jeunes 
créoles  dans  les  collèges  rojf.iux  de  France  et  dan*  les 
maisons  royales  de  ta  Légion-<l  llimneur,  la  régularisation  des 
pièces  qu'ils  ont  k  prosVuire;  5o°  ta  surveillance  de  l'usage 
de  la  presse,  la  censure  des  journaitx  et  de  tous  les  écrits 
destinés  h  l'imprenion ,  autres  que  ceux  conremint  les 
matiriei  judiciaires;  la  surveillance  de  la  librairie  en  ce  qui 
intéresse  la  religion  ,  le  bon  ordre  et  les  mcrurs;  Si*  l'état 
civil  ;  l'exi'-cution  des  règlements  concernant  le  léçinie  des 
esclaves ,  et  les  propositions  relatives  à  l'amélioration  de  ce 
régime  ;  les  mesures  d'ordre  à  l'occasion  des  fêtes  et  céré- 
monies publiques;  5i*  l'exécution  des  obligation*  imposées 
par  li-s  règlements  aux  personnes  qui  arrivent  duos  la 
colonie  ou  qui  en  parlent  ;  l'expédition  et  l'enregistrement 
des  |)asM>ports  ;  [li'  la  surveillanre  des  auberges,  cafés, 
spectacles  et  autres  lirux  publics  ;  la  suppression  des  can- 
tines et  échoppes  établies  ailleurs  qne  d^ns  l'intérieur  des 
villes  et  quai  tiers:  les  mesures  répressives  du  marronage, 
et  l'allocation  des  primes  ducs  aux  capteurs  ,  conformé- 
ment anx  ordonnances;  :'>4*  le  régime  intérieur  et  l'admi- 
nistration des  prisons  civiles  et  des  geôles  ;  la  direction  et 
l'emploi  lies  noirs  condamné»  aux  travaux  forcés,  ou  déte- 
nus par  mesure  administrative  :  55°  la  surveillance  des 
iiiiiividus  qui  n'ont  aucun  moyen  d'existcme  connu  ,  des 
vagalMind-i ,  gens  sans  aveu  ,  malfaiteurs  et  |>ertnTl>Bteurs  île 
l'ordre  public,  des  noirs  qui  mêlent  de  prétendus  ma- 
h^fices  et  sortilé(<es  ,  ou  qui  sont  sus|h>cLs  d'enifioisonne- 
nirnt;  des  empiriques;  la  surveillance  spéciale  det  individus 
signalé»  lomme  recéirurs  ;  5G"  l'exécution  des  règleinetiLs 
concernant  1rs  poids  et  mesure»,  le  contrôle  des  matières 
d'or  et  d'argent;  la  tenue  des  marchés  publics;  l'appiovi- 
sionnenient  des  boulangers  et  bouchers;  le  colportage,  les 
coalitions  d'ouvriers,  les  léunions  d'esclaves  non  auto- 
ris-'es  ,  et  tout  ce  qui  a  1  apport  A  la  police  administrative  ; 
5;*  les  rapports  adminislranfs  avec  les  troupe*  chargée*  du 
service  de  la  gendarmerie;  la  piojiosition  et  l'exécution  des 
inesnm  relatives  i  la  »ùreté  intérieure  de  la  colonie;  la 
proposition  des  ordres  pour  les  convocat  ons  ordinaires  et 
exiraordinaiies  du  Conseil  colonial  ;  l'exposé  île  la  situation 
de  *«n  service,  qui  doit  être  présenté  annuellement  au 
Conseil  co'onial;  bH'  l'ordonnateur  prend  le»  ordre»  géné- 
raux du  gouverneur  sur  toutes  lc<  jvarties  du  service  qoi  lui 
est  confié ,  dirige  et  surveille  leur  exécution  ,  en  se  confor- 
mant aux  lois  .  ordonnances,  déi  rrls  crdoniaux  ,  règlements 
et  décisions  minittérietlcf.  et  rend  compte  an  gnaverocur, 
l>ériodiqueiiient  et  tontes  les  fois  qu'il  1  exige,  des  actes  et 
de*  résultats  de  son  administration  ;  ^9°  rorUoimatevir  a  «ou» 
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1°  les  oAiriers  ci  eniploycs  «le  l'admiDUlralion  \>es,  la  pi-^lidence  appartient  a  l'ordonnateur  ,  et  i  défaut 
—  1-    — j  j-  •  I  ; —         tflui.fi  ^  au  procoreur-gcDcral. 

Les  pouvoirs  et  attributions  qui  sont  conférés  au  aouvet- 
neiir,  par  1e<  articles  ci-après  [ij ,  sont  exerces  par  luiian» 


!<j  oïdie» 

de  la  inaiine;  3*  le»  gardes-magasins  de  tous  les  services; 
3°  les  tnédecius  ,  chirurgiens  et  pbaiinaciens  de  la  marine  ; 
4*  le»  ingénieurs  civil»;  5*  les  officiers  de  porl  j  6*  le  tré 


sérier  de  la  rolonie  et  des  invalides  ;  les  fonctionnaires  !<]u'il  «oit  tenu  de  prendre  l'avis  du  Conseil  privé 
inuiiiiipjux  ;  8"  les  agents  du  domaine,  de  rcniegislretnent,  —  -  ■ 
des  douanes ,  des  contributions  directes  et  indirectes  ;  i)*  le<i 
agents  de  police;  10"  les  .ngenls  salanrs  de  l'instruction 
publiique;  ii"  lei>  arpenteurs  du  gouvernement;  ■**  les 
|ardiniers-bo<anistes;  i3' les  miklccins-vélérinaires  ;  i4*  et 
I 


les  autres  agents  ririLt,  entretenus  ou  non  entretenus,  qui, 
par  la  natuit!  df  leurs  fonctions  ,  dë|>eudent  de  son  service  ; 
t>o"  l'ordonnateur  pourvoit  i  l'expédition  des  commissions 
provisoires  ou  définitives,  des  congés  et  des  orJri's  de  ser- 
vice qui  émanent  du  gouverneur ,  et  qui  «ont  relatifs  aux 
agents  réliibué* nous  ses  ordres,  ou  tous  officiels  civils  et 
militaires  employés  dans  la  colonie;  il  pourvoit  également 
.î  l'espédition  de»  brevets  provivjirc»  des  officiers  oc  milice, 
des  commissions  ou  diplômes  des  agents  de  rliange,  roui  tiers, 
des  officiers  de  s:inié  et  pharmaciens ,  des  instituteurs  . 
maîtres  d'éiole  cl  piofr^teurs,  et  autres  agents  civils  non 
rétribués;  il  conire-*igne  les  commijMons  ,  congés,  ordres 
de  «errice,  hrerets  et  diplômes,  et  pourvoit  à  leur  enre- 
gistrement ;  il  propose  Cl  soumet  au  Con*eil  piivé, 
d'après  les  ordres  du  gouverneur,  en  ce  qui  est  relatif  au 
service  qu'il  dirige  :  1"  les  projets  de  décrets  coloniaux, 
d'airélés  et  de  règleineois;  a°  les  rapports  concernant  les 
plan» ,  devis  et  com[iles  des  travaux  ;  i'  les  questions  dou- 
teuses que  présente  l'application  des  lois  ,  ordonnances 
décrets  coloniaux  ,  arrêtés  et  règlements  en  matière  adiui- 
iiistratire;  4"  les  affaires  contenticuscs  ;  3*  les  me  urcs  i 
prendre  A  l'égard  des  fonctionnaires  ou  employer  sous  ses 
ordre»  ;  C"  les  contestations  entre  les  fonctionnaires  publics, 
j  l'occasion  de  leurs  attributions,  rangs  cl  piérogalives  ;, 
7*  eiiGn  le«  autres  aflUires  qui  sont  dans  ses  altribulions  et 
qui  doivent  être  portées  au  Conseil;  Hti'  1  ordonnateur 
contre-signe,  en  ce  qui.  a  rapport  i  son  administration  ,  les 
décrets  coloniaux ,  ainsi  que  les  arrêtés ,  règlement,  ordres 
généraux  de  service,  décisions  du  gouverneur  en  Conseil, 
et  autres  actes  de  i'adininittration  locale,  et  veille  ii  leur 
enregistrement. 

Procureur-tcfnfnil,  Met  atbiiuliom.  Il  prépare  et  soumet 
au  Conseil  privé  ,  d'après  les  Ordres  du  gouverneur  :  1*  les 
projets  de  décrets  coloniaux  ,  d'arrêtés  ,  de  règlements  et 
d'instructions  sur  les  matières  Judiciaire»  ;  a*  le  contreseing 
des  décrets  coloniaux,  arrêtes,  règlements,  dérisions  du 
(juuverneur ,  et  autie"  actes  de  l'autorité  locale,  qui  ont 
r^ipport  à  l'adiiiinislratioB  de  la  justice. 

/nspreteiir  l  otonirtl ,  set  attributions,  il  est  cliargé  de 
rcniegistrciiient ,  du  dépôt  et  de  b  rli>stlication  des  lois  , 
ordunniinces  ,  décrets  roloiiiaux  ,  icglcmenls,  dérisions  et 
ordres  du  ministre  et  du  gouverneur,  des  brevets,  roiuiuis- 
sions .  devis,  plans,  cartes,  mémoires  et  procès-verbaux 
relatifs  à  tuu-<  les  service»  administratifs  de  la  colonie  ;  il 
en  délivre  au  besoin  des  copies  collaiionnées  ,  et  ne  peut  m 
tiessaisir  des  originaux  que  sur  l'ordre  du  gouverneur. 
L'inspecteur  donne  des  ordres  aux  inspecteurs  et  vérifi- 
latcurs  de»  administrations  finanrièies,  en  tout  ce  qui 
•  ouceme  la  légularilé  du  service,  la  surveillance  et  la  pour- 
suite des  contraventions  aux  lois,  ordonnances,  décret» 
roloniaux  et  règlements;  toutefois,  il  piévicnt  rordoniia- 
leur  des  ordres  qu'il  donne  à  cet  égard. 

Cvnseit  ptivv.  il  est  composé  du  gouverneur,  de  l'oidon- 
naieur ,  du  procureur-général  et  de  deux  conseillers  privés. 
Le  gouverneur  est  pr&ident  du  CoikseiI>  lorsqu'il  n'y  assiste 


n  est  également  facultatif  au  gotiveineur  de  prendre 
rav'ks  d|i  Conseil  :  1*  sur  le  compte  de  la  situation  des  dif» 
férenle*  parties  de  l'administration  de  la  colonie  ,  qui  doit 
être  produit  au  Conseil  colonial  par  les  chefs  d'administia- 
tion  ;  a*  sor  les  propositions  et  les  observations  présenté»' 
par  le  Conseil  colonial  ;  3"  sur  le  meilleur  emploi  k  faire 
des  bitiiiiciits  flottants,  attachés  au  service  de  la  colonie; 

sur  le  mode  le  plus  avantageux  de  {louivoir  aux  appio- 
visionneiuents  nécessaires  aux  différents  sen-ices. 

Les  pouvoirs  et  les  attribution»  qui  sont  conférés  au  gou- 
verneur ,  par  les  articles  ci-apres  no  sont  exerces  par 
lui  qu'après  avoir  pris  l'avis  du  Conseil  privé,  mais  san« 
qu'il  soit  tenude  s'y  conformer. 

Les  pouvoirs  extraordinaires,  conférés  au  gouverneur  par 
les  articles  70,  74,  75,  76,  77  et  78,  ne  peuvent  être 
exercés  que  collectivement  avec  le  Conseil  privé,  qui  alor« 
nomme  et  s'adjoint  deux  membre»  de  la  Cour  royale.  Le» 
mesures  extraordinaires,  autorisées  par  les  susdits  articles  , 
ne  peuvent  être  adoptées  qu'à  la  majorité  de  cinq  voix  sur 
sept. 

Aucun  individu  libre  ne  peut  être  arrêté  par  incture  de 
haute  police,  que  sur  un  ordre  signé  du  gouverneur,  qui 
doit  le  faire  remettre,  dans  les  vingt-quatre  heures ,  entre 
les  mains  de  la  ju^tice;  sauf  le  cas  où  il  e«t  procédé  contre 
lui  extra-judiciairemeni ,  conformément  A  l'article  74- 

Les  ventes  d'immeubles  se  font  avec  eoncun-ence  et  pu- 
blicité. 

Aucune  portion  des  cinquante  pas  géométriques  ,  réservé* 
sur  le  littoral  ,  ne  peut  être  échangée,  ni  aliénée. 

Toutes  les  dispositions  de  l'ordonnance  royale  du  37  août 
1828  ,  qui  ne  «ont  [ms  abrogées  ou  modifiées  par  l'art.  1" 
■le  la  présente  ordonnance  ,  contiaueiont  d'être  exécutées 
selon  leur  formée!  teneur. 

D'après  fart.  1"  de  la  loi  du  24  avril  et  notre  décision 
spéciale  du  38  juin  ,  les  dénominations  de  Conseil  général, 
de  rontiôleur  colonial  et  de  conseiller  colonial,  seront 
lemplacifes  par  celle  de  Contrit  colonial ,  tVinsfifrlnir  co- 
lonial PI  de  conttiller  privé  (3). 


Mnte  Â.  —  litnts  iM>iCBKBs  i>E  it  ol'll^c  Fas.vçsisE. 

Ahérimé  { aittnmon  Ouianensis) .  nommé  aberemou  par  les 
Gsliliis.  On  trotrve  cet  arbre  dans  beaucoup  d'endroits,  cl  parti- 
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(S)  Bulletin  des  lois,  deuxième  partie,  ordooaaoccs,  ti*357- 


CjOOIiDLOCIE  HLSTORIQUE 
d«  Sionamari.  On  s'oo  At  pour  fiiir* 

Arlire  d* 

ill  uit.t  ,  et 


3«a 

cuti&rcnietil  diM  Ifl*  ht 
riu  clievrooj.  (A»lil«l.) 

jttiereniou  on  tick'aiwrrwu  \  pcrvhe.i  Guiancnsis 
moyenne  graiuleur  qm  )  '  (Kuive  <I^^J^  lir^iK^mj 
particulià'cincnl  au  Dord  du  flouvn  de  Koiii  on ,  »  vit^t  lieues  4e 
<gn  ainlmuebur*.  On  bit  des Kms  avec  fon  l'<»i  ci:  (  Aublet.) 

JNanitr  (dMMi«  ÛuitUimuis),  Mmaïc  eimlnui^u  ablani  par 
lesGalibU,  inmve  mmuméitM  mr  de»  afflaawtt ^•Sinna- 
niai  i,  à  cotItm  Innla  Uhm  im  Mb  mbouclMura:  nu  iroac 
.sVUva  à  <|i>ariiileoU  ciaqututaplHl^  «ta  dmx  fiMbitepouco 
de  diaiuilrc.  La  bois  de  aoD  aakisratt  lllaMUtf*  •  «dui  du 

\  ti.'uiitirdtit'n  ^.'CciUefiiiaJc ,  ti. ,  CecJrclti  iidnr  atm).  Cet 

il*  lire  131  coiiiuitiu  dam  les  plaioes  ubloDDeiiics  >il'ié«s  iur  le 
Imrd  de  la  mer,  entra  Kaumi  M  SiMiMimii.  On  distingue  l'ara 
jou  à  planches,  dont  <m  tir*  das  filMdlMt  <|ui  ont  deux  pied*  de 
large,  et  Vaeaiou pomme,  arbrv  tortueux  deot  oo  maoga  l'amande, 
appelle  poin  ou  pomme  d'acajou ,  laquelle  remplaça  le  cemcau- 
1^  iDdieut  tirent  de  ce  £ruit  una  ligueur  TÏneaM.  (  Aublet.  ) 

Majou  bâtard.  Arbre  de  haute  futaie,  propre  a  taire  des  l>ar- 
diige'i  et      Dijvrag«*d«  inenuiierio.  (N.  Najifr.^ 

jfcir.u  l'!:>nc  .Crljiorjui  s'clcVCB  graDdenmlMl'r  ,  bmb  faire 
des  bwi tbge»  et  des  pUiiche».  (M.  No^cr.) 

Jcaiou  roug0>  Garni  ariii*.  Oa  m  hit  dti  baftiagH,  de* 
cloison»  Li  dBiniMlliks  daiMM  Cf  piea.  8o«  babamaM  «Modeur 
«roniaiiqiia  qal  la  pri*«r»«  de  la  piqûre  dat  Ter».  (M.  M«f«r.) 

AiouJiO»*M  dta  Garipon»  (  ocolea  Guiannuit).  Tronc  liatll  tU 
Tinal-citH)  à  irenlt  piciît  ,  ^urtrnis  yit  Ji  .Ii-  ;nur.  Cummuti  dans 
pfaMIlia toute  la  tiui»-i'.  Sou  bcis  i>t  bUnc  «  l  porcin.  iAiibltl  ' 
Àitimmier  (amanoa  ijuianeititi  ) ,  iioininc  umatmum  par  ïr* 
i  ,  Son  ironi:  i'i'lvve  jusqu'à  cnsirou  «otxBnle  picos ,  sur 

cu^iioii  iroii  picdti  de  (UainUre.  Il  te  trouve  daotdci  forji*  H«- 


d«  Oantra  da  I 


,  au-dessous 


4£rtC5  , '«  •luf'î"*  —  .       .  , 

du  premier  saut  en  dMcaadan^da  M  aaarca.  (  AnMal.  ) 

rfinâlr'fi  (vouacapoan  ^mtrieana) ,  uomnij  vouacapoua  par 
les  Galibis  ,  et  p»r  les  Français  oua-capoua.  Cet  arbre  a  plus 
de  soixante  pieds  Jf  Ii.iiatur  de  tronc,  et  ilc  ^j»  |>it-di de  cii- 
conftrcjicc-  Soc  l-m  .  l"-"  !  dur,  r^t  eiiipluy i-  pour  Lordr-gei  caiis 
Ja  construciioo  dis  iiaMr.  s.  On  t'n  fuit  atnai  «les  itioidcrs  cl  de» 
pilotis,  ainsi  quediv<r5  intublcs  et  ustensiles,  f  Aublet.)  Dr»  piir- 
CCS  de  ce  bois  ont  i"''  leirooTécs,  en  i8a{ ,  i>  I  ancien  emplace- 
ment de  la  raijtKHi  de  Siint>VMl|«ilc*  avaient  fail  p»r<ic  de  cet 
lidificejetn'avaiviii  virii  1 1  rouvélamalndrealtitration. (M.  Noyer.) 

j^àt  {aniba  Ouianeitfit)-  Cet  arbre,  appelai  M.<  dacèdiv, 
croit  dans  les  grandes  forils  jusqu'à  quaraulc  pierts  d'<!U\aiiun 
•le  tronc ,  et  daiu  pia^  de  diamkrc.  il  >cri  h  feire  d«a  pirMues , 
et  un  pracad  qu'an  poairatt  ca  fatre  dat mlU de «aTire.  (Au- 

Uht  '■ 

■IrLn  c-  <<  i  nrens.  Voj«  Iciquier. 

Apaiatoa  (  apninloa  sMcata)  ,  npatatoun  de»  Galibi».  Cd  arbre 
.  toit  dan»  le»  vieille»  forttat  ton  Irwic  l'elève  jusqu'à  lientc  et 
mîmc  quarante  pied»  dehaut.  (Aoblel.) 

i4bràiM  BÊtOtMO  an  la  nom  que  donueol  les  Galibis  a  un 
araud  arbca  daat  la  troac  a  souvent  quarante  pieds  de  haut  el 
rtj  t-h  uit  poucca  dt  dbmkua.  Il  »4*»i  dana  laa  foriu  de  iMsaaraa  ri 
Son  bo4s  eat  blanc  ecM|ar.  Son dMwaa icn fain dat cordes. 

^  '^Àl^iha  tibourho  {apeiba  tibtmrho).  Le  tfaac  da  «A  Bfiwa 
.silcvc  dcscpti  huit  uitds,  sc.r  irDviren  un  piedda  diamttre- 
San  bail citDlaaeetU|cr.  Il  «ieut  dani  la» lieux  muntagiieun  , 
■lau  ic*  MiTaaca  M  mr  la  ba<  d  de^  rivi^ea.  (Aublet.  ) 

Aatti*  i(<V>e>''0  glabra  ',.  Han  tionc  a  cmirun  dix  ii 

dsaaa ideda da hatitcu r.  sur  huit  i  nix  pouces  de  diimitie.  C<rt 
«Ure  c»t  connu,  par  hslrilunts  franfais,  le  nnw  ite  bois 
de  mccfie,  parce  'V"-  Iti'fir.,,  j'in  sirver.i  |  li  i:  y  <;.r  -lu  feu, 
«ru  froîtmt  deux  mof  ccaus  de  ce  boi»  l'un  rentre  l'autre.  (  Au- 

^'^'^Jpeil/a  a  riijic  {nltriba  aipert).  Le  troncdc  cette espiees'dév e 
îttini'à  liente  au  quinate  pieds,  sur  un  pie  1  et  demi  de  diijnc- 
trc!u  se  trouva  »nr  iet  bords  de  U  crique  des  Gabbis  Uo  em- 
ploie son  bois  |<>«i*r«irc  de»  rJp^'S  a  inauioc.  {Aubicl.) 
Aibn  àpai-ntol.  Voyc»  Sebuiter. 

A,^,rt  de  Saii<l-Jean  ou  moi ,  nu  bois  blanc  panaj!  moiolo- 
f.'ni  nommé  moiototoni  f»r  leil«»i'bi».  Sou  tronc  »  «'-t  pirds 
de  faaulaur  environ,  quoi«[ue  son  d«miUc  n'ait  que  deux  pieds. 


Lai  bois,  les  feuiUc*  et  les  fruits  sont  aromatiques  On  l'cmpiaie 
pour  la  cér^ruonie  de  iilauler  le  >n«i.  (  Aublet.  ) 

^rouHter  des  GaliMt  (erouna  GuiuuenifS  ].  Le  tronc  de  cet 
arbre  a  de  trente  k  quaianle  pieds  ircicvalion  ,  sur      diaini  irc 
de  deux  pieds.  Il  se  trouve  daas  le»  gnuidca  forits,  entre  la  a  iquc 
des  Galibi»  et  le  neuro  de  Steuanaiî.  (Aidllet.  ) 
Boche.  Voyex  Palaûar. 

Bagtusier  [  bagasta  OmtMUUI»),  Ca  gMnd  «rbra>  aapfld  par 
las  Galibit  bagaste,  ciali  da«a  dliaartia  panlaa  de  M  Oalana. 

Son  tronc,  bien  droit,  a  quatre-viacts  pieds  de  haolant,  aur 
quatre  à  cinq  de  diamiitre.  Il  est  caipbyé  pour  uaufecllaBMr  «lâ 

grandes  pirogues.  Ses  fruits,  de  la  f;ro«ïeur  d'une  petite  orange , 
îont  iuCiïultiU»  et  rl'uu  Ij.jii  t;ciùt.  ;  Ajblet.  } 

Balata.  Excellcjil  b-ili  de  cbaruculc  ,  dur  tft  inattaquable  de 
1*  partdeiinMCtes  m  pcli  spoujrde  boit.  Son  fruit  renferme  une 
pulpe  laiteuse  d'un  ^tia  agr^ble.  (  H  Ifoyer.>  Selon  M.  Aublet, 
le  biilalm  est  le  bois  de  note  {mekn»  kniata )  de  HlMla-FnnieB. 

BigHOne  eapaiu  [bignoMia  «yMia).  Ce  grand  arbta  eal  Irb" 
commun  dans  les  fora»;  son  iranc  s'élève  ii  soixante  et  mime 
i]uaire-\iii|;is  pieds,  (ur  huit  k  neuf  de  circonfcrence.  Cnpata 
ea  le  nom  si>U3  lequel  il  est  connu  des  GaUbit.  I.,c»  habitants 
1  imjicllcni  onjiucrti  pian,  en  raison  de  ce  que  les  noirs  cscUvct 
emjiloÏMil  un  rMrsil  J'i  suc  de  se*  rcitilirs  pour  frotter  lei  par- 
ties oITectëcj  de  ci'Ile  malndic  i  A        I  ) 

Bois  agouti-  Assez  giand  arbic  dont  le  b^i»  est  bon  pour  ta 
charpente,  et  dont  la  graina  icrt  daMMTilttnk  l'antaBalfai 
porte  le  mime  non. 

Boiê  boco  ou  boco  d'Approuaguc  (ftoroa  prouacensis  )  ,  ainsi 
nomroil  par  les  habitant»  d«  Caux,  el  doot  le  tronc  a  plus  de 
(oixautc  pied»  de  hauteur,  et  dr  trois  pieil^^ilc  iluinî  tic  W  muiI 
dan»  le*  glandes  foréis;  Sun  lig:^.  d.ir  et  ctuiipiCt  rend  en 
aibre  propre  aux  coostruclions  naMjloi  cl  an  .mvu.fjfs  il'cbi.' 
nistcric-  (Aublrl.  ) 

Bois  dard  ou  bpis  à  Jléche  [itossira  arboresceus }.  Ije  tronc  rfc 
cet  arbratfdItVa  daacpt  li  huit  pieds,  xtr  «epi  a  huit  poaces  de 
diatnèti».  flan  bala  ast  jannltre ,  dur  et  campacle  II  cratl  deas 
le»  for^u ,  prtada  iacaum  de  la  criqnedeaGitibil.  (Aablat. } 

Bois  de  férolet  an  hnU  tatmé  (feroUa  Gubœiuùi),  alasl  nommé 
parce  qull  fut  premiferencnt  irouvt:  d.ii>s  un  ahatis  de  l'habiia  ■ 
lion  de  H.  de  Fëroles,  gvu»eineur  de  Cayeunc.  (narT<:rc.  )  Le 
Irouca  environ  quarante  uuciuquaote  pieds  de  haut,  et  iietil  à  dix 
de  cirCDiiltirtuce.  Il  croit  dau^  la  forit  près  du  tant  de  la  rivière 
Aroura.  I.e  boii  inicricur  est  dur,  pesant  et  d'un  beau  rouge 
pnnaché  de  jaune;  il  piend  un  si  beau  poli  qu'il  resicmblc  à  du 
satin.  Il  est  trèt-i ccbcrchë  pour  meubles  el  ouvrages  drmaïqucl- 
(erie.(AMblatO 

Boit  it  bUM  Oinatiafra  CaùmeRStsl.  Cet  ariw-e  a  cinquaate 
pieds  de  tronc  ,  et  troié  piod)  de  circouitirence.  Sou  bois,  d'ttwa 
couleur  rouge  ou  jauaa,  el  inoudiete  de  petites  in  tn|ues  nul» 
(lires ,  en  eiauiof  e]iour  fiira  des  meuble*.  £«»GaliM*»e  a 
du  bois  inlrrieur  pour  Jàlra  de»  arct  et  des  nuusucs  an  i 
rooirs.  • 

Bois  maillet  ita.  Yoyex  Sebfstirr. 

Bois  de  mèche  Ça/taib*  glabni).  Cet  arbre,  nommé  rVrxyrm 
par  les  Garipoii»,  cMda  nMianna|n«daiir  San  bai»,  lrèi-li||ir, 
est  employé  pour  Adrc  dtt  leu ,  an  frauaal  daai  awreaini  run 
contre  l'attUv-  {  AuUh.  } 

Boa  pwM.  Voyaa  Kripu*., 

Bois  i/utnaujiM,  c»|it(a  da  Mtt^^fM,  creit  dans  las  grandes 
savane».  I>e  boit  «t  réeareefervant  quriifacibia  de  leatkda  cwolre 

la  dis,scn»ei ie. 

B(H  \  dr.  rtnr  iu  ariii  Ctiiiin^  mis  i,  ainsi  nooiint-  a  ri"i">.-  di- 
ioa  odeur,  et  Ucaii  ranatt  par  i«»  Galibi».  Cet  aibre  ,  qui  croit 
dans  les  grande»  lorèts,  s'tUéve  a  cinquante  ou  soiiaota  piads,  sur 
trois  de  diamètre.  Son  bois,  jauailrc  el  peu  compacte,  tait 
pour  f^iic  des  baux  et  barols,  (Anblat,) 

Boit  muge  on  baumittr  {koumifi  blilsaatifera),  vwtMih»»' 
miii  |tar  les  Garipout,  et  Uuiii  par  les  Cousiaiis,  crail  dans 
toutes  les  fortts,  mais  plu.i  pirilculicrcmenl  sur  le>  bords  de  la 
|H!ilo  rhièrc  M»'.iiiiri^  .  ou  son  tronc  s'tièvc  !i  cinquautc  et 
ii^.'niL'  a  .1  (lï.iii.L  [iitdT .  s  ir  deux  de  diamètre.  Cet  arbre  ,  ié<i- 
nc<ii  et  odorant,  laura;i  un  liaunic  analogue  a  c^Iui  du  l'ciou  , 
l<>n  eu  usnge  pour  ^urrir  les  blessuiej  li.i  gomiue  qu'iin  en  le» 
■  ire,  passes  dans  des  bois  muus,  est  employée  pour  l'cUircr.  (Au- 
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Uci.)  Ou  1.1  .ledit  drpuls  MU  le  nan  de  MMMnf  g^ÊMe. 
(  Yo;ex  ie  mot  ^c.:<j  ,  DicticDoaira  dlklMoirt  aMardi*.) 

Boit  tapiti.  Yoj*»  Tupirier. 

Boulet  lie  canon,  ou  eournupile  de  la  Ouïime  (oommë  cou 
rotifiilouloumou  pjir  le»  Galibis),  (<-fK.n  i.;  iV.t  C.'iinHrnsis],  siii-i 
ruminé  per  Ifâ  liabid.tili  dniiçiis,  >  c;im  .  ili-  In  1, hli  ?  prr'qia- 
circt;lairtj  du  ttiiii,  qui' 1«  l>i(!i<  ti>  iiiinrjij  iHSucoup  II  parviriil 
il  une  t  ii  .jiu.  11  i[  l'i-ri.!:  1  ..l.li-  ,  Min  tfonc  »y»nt  souvent  pl'is 
<lc  lieux  (.-.tjj  lit  diaitiulic,  Sun  \mu  est  ljl»nc  «  (pu  tolidr. 
IAkIi.V-I.) 

Ou'ao  tativage  [cacao  Ou'anemii,  ctuAoier  nnf^ulmit),  «cm- 
mièatao  par  lc«  (ialibii  ci  par  Ici  G*npors.  Cet  aibrc,  ipii 
<VI(ta  de  qmtre  *  cinq  piiKls,  Mr  dvq  h  six  pour»  de  Hmih'- 
tre,  croit  J.ius  do  ciidcoils  i i?i'a;;fii <  ,  prH  de  ia  (ri^UC  dt-s 
Galdiii,  du  flvuvi:  de  Sinnaiiinii  cl  ii  Marij  ». 

Cicaoier  lain-ape  {  cncao  S}  h'r:>lrts  )  ,  Doinmi!  «.-  "vm  pur  •'■= 
(ialiliii  cl  lr.<  Gaiipoiis.  Po;ii  l'oi illiL-virc ,  il  «  qiiiiiA'  |  i   I,  il 
hauteur.  (  Aubicl.)  On  iroure  dci  fo;t-;«  de  rm:iu>irii  in>iip-rics 
{iKtmbromit }  vers  e» -oiui  es  du  Cnmopi. 

Ctiimtirr  mitcuticoii.  Le  tronc  d«  cet  ni  brc  »V!cvc  à  rnviioti 
ireuir  picdii  ton  fruil,  nnnunc/'iurjrii      par  les  (laripom,  ton 
licul  uuc  ainan<l<  <|ui  ett  buiiiiC  ii  luasigcr  et  qii'oa  trouve  i>lus 
^jtrtebfe «a fodi qua le MiM'Ia ou emniU dci ikf  ARikUct  (Air 

Cooutchnu  lia  Lt  Giiinne  [hex  ca  CuUaiemsis),  nommi  caiml' 
rliouc  pai  Ici  ?odirn«  ^f.1itl:l< ,  hrvé  |Mr  crax  d«  la  provloca  il'Es- 
iiitialdat,  El ;i«o  seringa,  ou  boi.t  «  riiivue.  p.ir  1rs  Porliig.ii) 
>!e  l'aïa.  L'arbri*  qui  produit  cctic  roine  (ut  d(-c»u%k'it  pur 
y\.  Piesncau,  iD((i!iiiPur ,  qui  lui  .i  dimiii!  le  nom  de  résiite  élHS 
tiqu.'  (le  Cayi'fine.  U  u  iiu  ',e  .  Ir  premier ,  les  proccdifs  clc«  \  ina- 

{ij.  Od  «m  lMi_Mi3|i'd«a 
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de  inoyciiDC  Btandciir,  s'eléve  *  quatre  ou  cinq  yltdla  Mr  ciM| 
il  ii\  puuco  <1«  diariii'lie.  Il  croit  duos  la  lavami  da  KÔtinM  •> 

p«u  cocnptcle  »t  aronia- 


Suas  de  l'Amasoue,  pour  rn  finie  d«»  liuuleiUrt,  iti  gvbeteit, 
t»  vaMt,  d«*  «cruMata,  aie  {ij.  Od  en  fait  BU3«i  daa  ttanbaii  \ 
qui  dommi  MMcfirtf  MMa  vi««(t).  L'arim  cnouUKou  •  cin- 

auaatc  Cl  MiuMU  |ricd«  da  luulffir  de  tratr ,  mw  dMX  piad«  n 
ami  de  diantai*.!!  cratt  damta*  ibrda  d'Anvra,  de  Haiipt 
etaaim. 

Otrapn,  ainsi  appuie  par  Its  Guliliis,  rt  y-antlirotn  par  le. 
Gahpotis  Grand  et  ^fOi  arbre  dont  le  tronc  a  suitunle  ;i  quatre- 
\ir-;,is  I  H  lis  de  Laul,  et  lro>s  U  quulre  pieds  de  d.niiii-lre,  sert  » 
iiinicr  les  uavircs.  On  liie  des  amandea  de  aou  fruit.  Une  hidie 
bonne  i>  Inulrr  et  dont  les  Ittdlciu  foiil  «iNil  ajage  pour  l'en- 
dulie  le  ci(<rp<.  (  Aiibict.) 

OtMW  IxKirf ont  { miment  hourgnU),  Cet  sibre ,  noniriiiï  inya 

Tiar  la»  ICtriraguei ,  et  pàlrtttvler  simtntgetil  bouigoni  par  les 
liiaiils  d'Aroura ,  cruil  dmn  tes  lieux  maricagL-iix  de  i-e  canton 
l.,e  tronc  s'ëlévc  de  trente' il  quarante  p«o-Js  ,  sur  un  et  demi  de 
diamdir.  Le  suc  de  l'écurcc  de  cri  arbre,  tat>é  Bfec  le  ooir  dr 
fuiiWr,  cit  emplovi!  pour  marquer  le lllIgeatdMnerttDC conteur 
dVbi-nc  aut  lUtons-  ;  Aublet.  l 

d-dru  lltinc  ou  Ûitfuier  Crt'it  ['liLa  i\'ti}  %irru-i)  CV^-l  un  Innt 
ail  rc,  dont  le  bois  li'gcr  et  rougt^ire  e>t  eiiiploy^  |M>ur  l^ire  do 
coqtict,  dca  bwdagp»,  dr»  pirogues  et  des  Mrqurs.  (Aublct.) 
Cel  anleiir  enil  que  1%  cimIic  iouj,e  n'eu  qu'une  vai  icU  du  cislre 

Ctdtv  noir.  Séta  H.  Moyer ,  e'c»l  u«  bel  arbre  ,  propre  ii 
lO'is  tes  i>*aKc*,  et  surtout  aui  constrnctions  navales.  Son  bols 
ae  coMsrivc  bien. 

Conocarpits  {conofaryms  rmmnnsii''; .  Cel  aihir  camir-  toutes 
Iri  plainea  vaiCotCi)  et  le»  bord»  lirniMn-n»  des  rivicrt-s. 

Copala  (bi^onia  r;>;)rjm),  nomme  coptua  jar  1rs  Cralili:*, 
r(  onguent ptn'i  par  Irs  li>l>ilaii)s.  tronc  de  cet  arbie  s'éli  ve  a 
soixante  et  mimt  a  quatre-vingU  pledi,  sur  deux  et  derai  ou  trois 
de  dianii'irc.  Son  Mie  eM  blanc,  peu  compacte.  1^  etclavck 
voirs  préparcot,  ivceletnedeefeu  ' 
U»al«l^a{vaUa|ri«.(A<       ^    ,  , 

Contttol  gmumgt  {mmmui  fmhuhtn).  Le  Mac  de  Ml  arbre 


luillca,  UD  onj^ucMl  f  our  gii^iî 


(i)  De  U  Ctmdamine 
ne(.io-8*.  Pari»,  — ' 
ijSi  et 


uamine,  pui 
irU,  l4tt.lH 


;e  ;8  de  ta  RrUtton  de  la  ririëre  de*  AuM- 
de  RAead^Blc  layalt  dci  eeicnera, 


Iw 


•ItmJrtwïriifâMl^anBfe'îîSE^  eauc 

IV. 


de  TinioiMii  Son  bols  csl  W.icch.âsrr, 
lique.  (Aublet.  ) 

Comisol  mntiou  {antionn punclala)  ,  nomme  piaaou  par  les 
G^HIm».  AiBM  de  mnymne  grandenr*  Sou  tronc  est  dmit , 
iciii  loi»  est  blanc  et  lort  dur.  On  en  ftll  de»  Ule*  «s  des  cbe- 
vions-  Il  crnit  d.nis  Us  loiOli  JeiSlananwi/AufaMtldeee  QeuTC 
et  11  dutix^.'  licites  de  la  lurr ,  et  pria  la  Clique  des  Gaiibb.  Fruit 
i  on  il  manger.  (Aubli  t  ) 

C)iosiul  pinaioua  {ttnnona  Ijnfi/olitt  }.  Cet  aibrerMleiubia 
;i.i  pri'télïPt ,  nuis  se»  (i  iiilli-s  s<MU  plus  û.roiles  et  pre.qut  saut 

I  (  Jiculei.  On  le  i  i-iicvnirc  sm  les  bords  de  la  ei  iqiie  d<  s  t>«liliis. 

II  Cul  iiomni  -  piriitioua  par  ce-.  Indiens  et  par  les  Garifous,  q'ii 
en  in:iii^<:  I  !<'  Ii  uil  avec  diiiee. 

Coi'OSicI  amOiftar  ^anncnn  itmltotay),  •nf^mmc  ambotuy  piir 
Ir»  Galil>i»<  Gel  arore ,  de  uioyoïre  gi  ..ii  ieiii.  ciuii  d.ins  l«< 
lui  tu  de  Etunamarl.  Son  l'c'orce ,  '|ui  a  nu  (^eiut  piquant  et  *ii>- 
n>..<tiqiic,  e^t  ciiiploye-c  eu  dL^jnciiou  i>uur  guéiir  Ira  niciice* 
:  Anl'lei.)  V.U  K.  iie'r^d,  le,  buis  dv'  ces  divcraci  ciflcca csi mau- 
t.iii.  M.  ^over.  )  Cet  auteur  dilqite^rMlMMMMlirWMie,  aOHUIlé 
cnchimuM  motit  ux,  ctl  lo  icul  aibn  culiivé  qu'an  rrneontre 

:  lie:  U'i  Iiidicus. 

C'  rpi  (courpil  Guittninsii (tiand  uil  n  tlui.l  le  iiohc  :t<  it 
a  :tiitBi.te  picd-1  dans  tes  loi  ils  de  ^iKuaniari,  i>  trente  lieuo  de 
la  incr.  Les  GaliUs  eu  emplekM  rdeoRe  pour  faii«  cuire  leur 
poterie.  (Attblel.) 

CSfnimiâtMiteii»  A^om^-et/j.-  {ci-rrapia).  Le  ironcde  ccla^bre 
sVlêvc  de  IranM'iis  h  quuranle  piedj. 

Couma  (couma  ituiaitentU),  nomm^  cmonc  |NrIeeU»libitt,ct 
poirier  par  les  liabitants.  Le  troue  de  oet  arbre  aVttra  k  plut  de 
Irei.ti-  pieds ,  sur  six<de  cirixii  f  rcncc  ,  dans  les  forjis  qui  s'Aeu> 
dfiil  de  U  oique  des  (iahliii  j  i!.qu'âu  Oruve  de  Sluiiamiri.  Le 
suc  de  cet  ai  lue  fi  iiiml  une  r  sine  qui  a  beaucoup  de  ratimrt 
a\cc  i'anibrr  ;  i  .  SjU  fin  I  se  sert  il  table,  CeitaliM qUÉWU' 
(  i'.Ie»  en  sm  i  jLi;;i  h  L-:-friai!  S  l'M.  ^oyer  1 

Counii:ntH  lif  i.t  liui.i^:.-  i  i mtsroitna  odo'aUi  )  (>:  und  ailno 
de  truis  it  quatre  pieds  de  diaïuélic.  Ikiis  dur  et  compacte.  \i  e*t 

conn  u ,  par  la»  babiUnb,  eotta  le  nam  de^inae,  b  cmw  de  l'u- 
s^ijc  qu'an  fait  de  l'torce  el  d«  rinMricur  du  imov. 

Ceuanamtita  {dipU  rix  odorala  de  H .  da lllWliwtikJi.  fimcl-- 
lenl  boil  d«  eburpeutc.  Le  fiull,  cOtonU  Mut  le  non»  d*  lève 
loaka ,  est  ceièbre  par  son  odeur  aromatique.  {  U.  No}er.  ) 

Coupi  [ac'oa  Guittnrnsit  ),  i  oininé  acioua  par  Ici  Galibit,  cl 
coupi  (mol  ludicu  qui  aignitie  prsaut),  ii  cause  de  la  |MUanlRiir 
de  son  bois.  Le  l>ois  est  propre  aux  constiuelions  naTalce,  Son 
friill  re'^^erf>1iîr  a't  rrrrteati  f*t  ^e  vend  îi  Cayrniie. 

i  ''tir<fiii  iitjuutii/uf-  [  t  tm/iout ,  ijt>iu:iiii  Cûupoui—raHa  pie  !*  s 
(iai  riiniis  ,  Cil  un  grand  arl)ie  qui  crs»il  au  bi.fdde  la  eriq'.ie  Joi 
l_ia(ilti«,  Smii  lioij  «'^^  mou  el  l^lant:,  (Aublet  ) 

Coural,in  {counttari  Ouianentii).  Aibic  qui  attet:it  plu»  d« 
loiaanie  pied»,  eiir  quatre  de  diaartive,  tt  crali  en  bcaucnnp 
d'endroit» ,  k  Aroura,  k  la  crique  det  Qnliiji»  et  b  Snnainaii.  Il 
est  auaû  caunn  aont  ie  MB  d«  AnfaOi  Mme,  cl  août  celui  d« 
maou  par  le»  nkgrtc-  {  Aobkl.  ) 

Cow baril  [hymienen  courbaril'),  nommé  chimidida  par  le* 
naturels  du  pay^s.  Gros  arbre  qui  eat  employé  pour  fabriquer  Je» 
nieiibUt,  cylindres,  eic.  8a |emBa  jauntira,  tnntpereaic,  *e 
vend  sous  le  nom  de  ffmmm  aubmé»,  nVMlaqMlUcUen  beau- 
coup de  rapport. 

Courimari  {courimari  Gwaneiisis),  nouimi;  rourimun  pir 
les  Noiragiics,  et  oulemary.  {Maiton  nittiqut-  )  Le  ironca  envi- 
ron quatre-viagitfiedi  d*  hniH,  tnr  deiwe  dedraeottrenca.  Il 
est  commun  dent  le»  lermins bnniidei .  cnrimil  «cfflSiaMaieii 
et  la  crique  des  Galibis.  On  £ciii  snrrdegrea  coiMMMrleiw 
pyrut ,  et  elle  est  employée  par  le*  Indiam  pwr  ronlar  le  lanac 
qu'ils  veulent  fumer.  (Aublct.) 

à  lant"  f'^ill"  (eoussupoa  Imàfolia),  nummrf 
r  les  GaliUs.  Cet  erbre  crali  dans  le*  grande»  io» 


())  Vefw  IWtrte  d«  U  rMM  dn 
Fannip  tàMM,  auppléaMnt. 
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rùli  qui  sVlcndeiiltOr  le«  bordi  du SiaiiHMri«  )tellM|Mnlelieue* 
de  Miri  embouchure.  Il  a  soÏTante-dii  pitdl  ib hautcar  «U  Uoue 

et  Uoh  picil»  de  dinmèlr*.  (Aabict>) 

irie  .^ns5i  t'Oiisstipout. 

i'uspare  {bonplandiatrifoliaUt).  Cel  -iln'-  vu-ut  K  cinq  i)  i 
six  licucs  de  distance  de  U  rite  orientale  du  Ctrouy ,  autour  lit  a 
colline*.  Son  écorcc  a  un*  vcrin  Mbrifuca  cl  allti■di^senti'rtc[uc 
Ln  Indiens  fotit  usauc  d'un*  iuTlttlOII  <w  eu*iMri',  qu'ils  regur- 
deni  comniv  un  renie  '«  forilliatii.  Cal  arbra  ■  M  recoMU  par 
M.  Kunili  ,  parmi  lis  plaottt  de  C*y«nii«  ,  cnToyén  Mr 
M.  Marltu.  (M.  Woj,r.) 

Daririer  (vataiixa  Ouianritsij).  Cet  arbre  «'élevé  k  entiiou 
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tronc  s'dève  k  plus  de  Irenle  pied«  ,  «t  à  deux  de  diamèln.  U 
croit  dam  les  grandes  rortu,  mai*  il  est  beaucoup  plus  petit  dau 
Icj  lieux  lablouiieux  ,  an  tior.t  âe  In  mer  11  rournil  uoe  gomme 
n!aine  blanchâtre,  qii  on  lu  ùU-  .imj  lea  rglijcs  au  lieu  d  enccns  , 
et  «lont  les  habitant»  se  sei  veut  jutur  paiftiiticr  lr<  a]i;i»i iemcnts 
Icif/uirr  aracouchinHicica  aracouchm:)  San  liom:  ^  i  lcvo  :> 
douze  pieds,  sur  huit  k  ueufde  diamëtrr  Ci  t  arbre  it>uruit  une 
liqueur  jauailro  OU  bauim,  nM>ni<  araeoachini  par  les  CrmU' 
bis,  qui  le  venabNtailskaliilaDttriaocals  uourcucnr  lubleisti- 
rai.  (Aubltt.) 

làqmw         { icica  ilccandra  ) ,  nomnitl  chipa  partt*  Gdibil. 

!  Irnnc  dr  rrt  n;  Li  «  atteint  la  hauteur  de  soixante  pieds ,  M>» 


t  conft'n-'detf. 
\  i'.jc    vec  l 


d'oU 


tit.iiii: 

tui  est  «criti  le  nom  tic 


ciunuaute  jiif'In,  sur  trnii  (1?- 
faisant.  L*  >' inci^cu  .in  liuit 
(•lo)é«  i^'irnr  Iri  (i.irUTei, 

^rainn  it  iUi'!if.  (Anlil;!.; 

Ebène  verl  {bignonta  tetuDiylon) ,  nommé,  par  les  Indiens  ilu 
IMail ,  ««rnvm'M  tlumpariba ,  «t  par  1rs  Portuuais ,  pao  d'Ji-- 
eo.  Les  Mun  da  ott  arbre,  qui  sont  d'une  grande  beauté,  an- 
uo.-.ccnt  les  pluies.  (Aubklf) 

Klène  {pfariuemina},  im  dîffirentcs  c<pècrs  et  de  diverses 
couleurs  L'cbénc  noir  est  un  excellent  bon.  On  s'eu  sert  pour 
taire  des  meubles,  dis  cyl.-uJres,  des  tables  de  moulins,  d<i 
deijts  d'cngi'f naj^c  ,  avcs,  d<-<  poulies  ,  Hf»  biltniii,  <<lc_  I.i 
fleur  de  l'e.^^  !■<,■>•  v  >  iir  r^•  ciii|J-./,  <  uiihul-  |j  .n  ^  i',  if.  M  n  ,  j 
Epeni.  Aibre  uoiniué  vouK^a-iai/ueu.  ^as  (ialaliis,  et  sou 
iVuit  rpeiu ,  ce  qui,  ilavl  leur  langue,  signilie  sdfr/v,  et  c'est 
psiiniuui  !es  hablUnU  français  l'anpileut  pois  tabiv-  Il  ciott 
dans  les  foiùts  de  la  Guiare,  sur  les  iràtds  des  rivières,  k  tinf^i- 
einij  lieues  dr  la  mer.  Son  ln'is  est  recherché  par  les  n^girs  ,  qm 
m  Jabiiqueot  des  manches  pour  leurs  hackea.  (  Aublet. } 

Atgwi^f^/ûgiu-a  pentandr»)  ,  nommé  cacaton  par  les  Gtil' 
nous  ,  el  pntm-  »?cs  ni  i;-  L«  Irftne  de  rfl  .irbre  s'>  :^v(:  ii  nlti« 
île  qu.ir.iiitf  [  itii;  ,  iu;  i\  cl  dtcni  ili: 'iiiiuiL-ii  t.  Il  Li  ait  (l.ïM 
los  lot.  is  iIl-  1.1  uiantie  terre,  pici  l'ile  «io  Cayennc. 

Ftf.<i  tri'  .1  vji  .ijr  (Jicua  Âmericana)  Arbre  Irtf'tHcfé  t\  trés- 
rameux  ,  doiii  le  Imis  n'est  bon  qu'a  brûler. 

t^WMÊftr  {tombai  ceiba) ,  ««poiide  Soial'Dasiiâifue.  Sck  n 
M.  Hojfer ,  c^nt  le  plus  gros  arbre  des  (orêis  de  la  Gttîaae. 

/*n>nt«i;er  il  fnni  ronUbambax  globota).  Son  trSM  a  trente 

f lieds  de  haut  et  environ  uu  et  demi  de  dianmie.  LllMéfienr  de 
a  capsule  est  rempli  par  un  duvet  de  couleur  fauve,  cotouneute 
qui  su  t  de  ounic.  (  Vublel.  ) 

Cew^,  ctwd  bois  (|(eiw/Mi.<<n»eiric<sM).  Lit  biti*  de  cet  arbre 
Cil  tmflnjlfaur  Im  amvfaiM  da  lour.  Le  sveaart  b  taîadre  en 
Boir. 

Ooupi  glairm  (goupla  nlabra),  nommé  goupi  par  les  Ga'ibis. 
le  Ironc  de  cet  arbre  s'cli-vc  à  plus  de  soixauic  pieds  ,  sur  deux 
ou  trois  de  diumétre.  Il  croit  d«u  les  crandes  furits  entre  le 
innaniAii  et  là  crique  ries  Galibis.  Dois  blanc,  peu  com- 
pacte Ou  en  fait  qiK  IqueXcia  de»  ptfafurs.  (Aublet.) 

Coj  avier  k  grande  fleur ,  ott  gaymner  sauvage  [psiiUum  gran- 
tliflwum).  Aibic  ilijiii  le  tronc  a  environ  dix  pieds  da  haut  cl 
quatre  pnii  t;-.  tiu  .ii.ini  lie.  Les  Ueurs  de  cet  arbre  eal  une 
odeur  agrdiblc.  Le  iruit  est  Apre  et  astiiogrut. 

Giignon  (bucida  buccivs).  AiIjic  tuinai  wu<  te  nom  a 
Ciyeiioe,  cl  sous  cebii  de  chêne  français  aux  Ua  anglaises. 
C'e.-t  un  dvs  plus  grands  do  la  Guiana.  1  c  bois  n'étai.t  jamais 
attaqué  par  les  vers  ,  sei  t  pour  !:iirc  des  plats-bords  et  pour  Jci 
Meubles  de  njéiiaj^e.  (Aublet.) 

Cris-giit,  d:t  tacohe.  Le  bois  de  eet  arbce  cA  propre  aux 
constiuciions  oavalcsel  pour  faire  des  planches.  (U.  fiofer.  ) 

Cuinjfui  amidi  u  (  myrisiica  sebifera  ).  Bois  sfiongieiu.  Le 
Trait  daiuia  un  ailipoeire  propre  k  Uitt  des  bougies. 
^  Bttnamdimt'  {hti  nttrdi.t  Guianensis).  Le  tronc  da  cet  arbrr 
«'ili'vi:  il  ciuirn»  sniï^'itc  p!r!)<  ,  sur  six  ii  ncuTrie  circoriftri'iiee 

li^,ii  It^rr  'J  .1.1  lc>  11-Hi  i  oJ.lvi  i  SO  servent  eu   gllin'  <l'.lriij<.)oU  . 

Les  Garipous  <  t  autres  peupladotse jHiii|eBla«ec  une émuhnoii 
de  l'emende  da  cet  afbêe,  dont  te  Irnil  est eppeli aiiinpMeA. 

(AuMei.)  ■  .     ■■  WK. 

Uùjiàer  A  ttftfiaUh*  ( îdcB hepia^flU ),  aesHasd «rirai 
enMM  par  Ice  neln  «setn-cf,  et  «raiMMtpar  InGttlIkW.  0M 


Li   

deuv  ou  t.'ui>  ilr  lii.iiiièjre.  U  croît  dans  les  grandes  forêts  delà 
r.uimu',  qui  5  f  iLM'Ii  iii  <•<■  U  cii<[iie  àn  QxWU'ti  iii  iletive Siana* 
iriiii  1  ,  il  cil  (lin ni.-  il.  u. s  de  li  mer.  Ln  i;..l,l>i>  ji)  (.ortent  la  ré- 
siuc  jauii»!  du  jucde  cet  ..i  bi  e  n  (Mayenne  ,  uu  tile  est  cnipl-iyéc 
quelquefois  comme  eucm»  i-uji  .<cs  rgllses  (Aublet.) 

loutayile  la  Guiaru>{oiilis,.i  (.ruianensii).  Aibre  ainsi  nomma 
par  lis  Garipons.  Il  croît  dans  les  forcis  qui  avoisinenl  U  «tique 
des  Galibis ,  où  il  s'élève  jusqu'à  cinquante  pieds,  aur  undaaia- 
mitre  (.\ublel.  ) 

juvia  an  juvita  (be>  ù'toL'iia  txetltà)  Greud  arbre  {les  forêts  de 

U  Uiiule  Guiaiie  ,  dont  le  buis  eitexo  lient  pour  la  charpcatC» 
Son  finit  sphéiique  e«tdc  la  K^o^5cur  d'un  boulet  de  siiBVIv, 
I  (!«  lu  lien»  dp  l'Amazone  et  «1<;  rOrmttco  s'en  ii.iurri.ssciit  et  m 
l.iul  1111  coiiirin.u:e  cor»id>>ab!e  ,iMe  ifj  E  u .j(ii;,.ijs.  Il  est appelJ 
/.ijit  II  1  (.1)  .  mil- ,  PI  cruiiin:,.\  |nii  ie»  i'oi'tugdts  de  t'ura.  Ou  en 
esu.iji  iinf  b^i  lc  Ikui^il' .1  iniii^ci.  (M.  Noyer.) 

âfficouie  'juacoubea  OuiançaiWi,  Le  Iroac  de  cet  arbre  a  eu- 
vinm  qmiaale  pied»  ds  bailleur,  eur  uu  pied  et  demi  de  dia- 
mMte.  il  cieUdsui  les  ferlit  dti  quartier  de  Ceux.  Toute*  les 
pai'lîe»  <n  douiieul  un  suc  laiteux.  (Aublet.) 

Uacifucou  de  ta  liuinne  Imacoucoua  Guian^tub).  AtIm*bîbIi 
nommé  parlen  ('i.i'il)ia:  minw  hauteur  et  grosseur  que  le 
l>réci>dcnt.  U  uuil  d  .m  iej  fuiéis  qui  abtn  li^^^llt  au  Ueuve  Sin- 
iisiinivi,  il  Mii-i  lLriir>  .i:i  dessus  (fc  suii  eiiiiMiii  liiiK!.  f  AuWet.) 


l'arbi  e  a  petites  tieurs,  qui  croit  dans  les  terrains  marécageux  et 
d  .ns  ceux  qui  sont  couver  ts  par  la  marée;  et  l'arbre  a  grandes 
llvuis,  nui  sieni  rlans  1rs  grandes  foriils  sur  les  montagnes  :  les 
ludii  ni  us  nom  meut  moroiiohn  et  coronobo,  et  m<uri  le  suc  jaune 
rcsiite'ixqui  en  découle.  Le  troue  s'éii.va  k  trente,  quarante  et 
lui'nie  «iuquantc  pieds,  sur  plus  de  deux  de  dianiiïirc.  Les  habi» 
tant]  fiançais  cniplo  cul  le  suc  rrsiiicu\  de  c<-l  arbre  pour  gou- 
ilronncr  leurs  barques,  leurs  piioj;ii''<  ,  le  fil  b  voile  1rs  cor- 
da(;i-s  ;  1rs  Oiilibij  s'cu  servent  pjiir  .1  atlier  l.-s  lu  - de  leurs 
lUi  bi's  et  Icsdciitl  de  [lolssun  dont  ils  les  arrurut.  (Aublet  ) 

ilanigmUa-  Cet  aiM'e  croit  dans  les  bois  et  surtout  dans  ceux 
de  Timinitoii,  où  sa  hauteur  est  d'environ  vingt  pieds,  et  sondia- 
rnltre  d'un  pied,  .'■'on  fruii  »roinai:qiie  et  piquant  (*l  employé, 
par  les  noirs  rsclavcs,  en  guise  de  poivre,  eu  qui  lui  a  fait  don- 
ner la  dioo.'uirijti^n  de  r.oivicdes  n<Ere!<,  uu  pijivricrd'£lîopi*. 
(AuLlel.)  .  or  r 

Slatatye  delà  Guiane  (malaybn  Guiiiifiuit^.  Cet  aibrc,  nom- 
Mil!  rouuou  et  atouaott  par  les  Galibis,  s'éUve  k  cinquante  ou 
Mjivnnfc  [â.'ds  ^'ti  pSn  ri.  '.f  pieds  de  ririXirif  ?"riee.  ci  oit  dans 
^^'1  i;r.Triili'i  loi.'i  <  i]iii  11'  |ii  i.b.ri  L^eal  srtr  les  Ixii  ili  lin  ."^  nnainari, à 
quai ;ii.lii  ItuUus  ùu-Jcssus  d,.  anu  crubouiJturo.  ^Aiili.cl.) 

iVayefc  delà  Guiaua  \mela-loma  arùorctcmt).  Le  tronc  de  cet 
>rljrc  s'é  èvc  k  cirii^ou  six  piedide  haut,  sur  environ  cinq  pooces 
de  dianiitre.  U  croit densHs  loicis  de  Ciux.  (AuUcl.) 

Mclasfam*  {mtlmtlemn  arborescrni].  Sou  tronc  a  soiianle 
piedi  de  liiruleur,  sur  un  pied  et  demi  de  diamitr  e.  Il  se  trOttVe 
dans  diverses  pavlicsdu  laGuiane.  Sun  liuil,  co;  nu  soutleiteut 
de  mrle,  j  ar  les  babiianis,  est  bon  "â  m.iii^.  r.  (.\iiblel.) 

Mclaitome  \»uD*{molnltonla/Ufl  •r  <(t^n^  .  Le  u  unc  de  cet  al  bie 
a  hu  t  ou  dix  [  ieds  de  hauteur,  sur  huit  foucesdc  diamiire.  U 
est  Ciii  rc  et  >im  bai.i  est  blancel  Irhs-dHr.  Il  ttgit  dans  les  Ibrtlt 
de  âioneiiMit.  {A.uU«t)  (i) 


(i)  AaMct  dtait  dh-ucuf  euikei  eipêec*  de  ■ahsMute,  eibHs- 
tCMkxetplaulie.  •  •  •  ••■        .     .'  . 


OB  L'AMfilUqOB, 
-  JltflliytrtiiM  (Ajii«iHwi.6iiJ«mmr). ttm tmntfHtmàttuM " 

Minquar  lit  M  Cuiane  (minquaiiia  Guianensis).  Cet  arbre, 
kiosi  d^lcnë  jMr  Ir»  habilanU  fi'inçiis,  «'élove  b  environ  qua- 
raiilt  pieas,«ur  deuv  pirdi  ili'  «Ilamî  lVt  Son  \v:n  i,  i-itini<f  incjr- 
rittjlililc,  esl  prffcre  pour  ili-i  ]iot<Min  nu  de;  foii<:lini  que  l't.u 
enroDC««D  terre.  Sr»  coTicam,  bouîUi»  <laii«  IVau  ,  Honijciii  une 
leiature  noire  qui  pi  rnd  Incn  sur  le  coton  (A  > 

MohUh  {ipoiuH/iS  bttea,  Lin.}.  L«  fruit  de  cet  «rbre,  noramc 
priM#<i> WBwfcftl,  fcH  tf«liqiliwHt  «mwladt.  La  nulpc  qui  en- 

"  rnlisa 


«elvm  la  nojM  «cri  î  Siir*  um  îteonade  ri«rratcl 
lilot.) 


liBaole.  (Au 


Monlnn  bétard,  ou  boii-bate  (Iric/iilia  guara).  Cet  «rbre  croît 
dam  rtle  de  Cayeune  et  k  la  terre  ferme.  I<«  *uc  de  ton  <!corce 
•st  un  TiotcDl  vorailif  et  purgatif.  (Aublet.) 

MfitfuUier  {mn^juilia  CuLirirnsii).  Foii  Irnnc  ('d1?Yc  k  la  liait- 
trur  de  lirnic  pieds  dai::,  I  ■  ■  nr  -,  vrjisiiics  (iu  li;iin  ()<_•  ta 
àti  (iïlibis;  son  lioii  est  IjIbiic,  peu  l'oinpnrlr  (  \ulilel 

Mavmllrr  iriinl/>îgfiîii  «llis<.ima],  nmuniii  i.animln  p.irlosGa- 
libis.  I«  Iroiic  s'éJcve  *  soixante  et  qualre-yinuts  picda,  »ur  pri:s 
d»  trois  pieds  de  djanHra»  «M  iMtt  iM  iwinâti*.  dur 
 .(AuUlet.)  "  * 


I cnque 


«tconi- 


Mavreiller  dt  montagne  {malptghia  cnusi/blUi)  La  troiK  de 
cal  arbre  s  rl'  ve  do  ciuq  a  six  jiicds  et  piiia ,  aur  Cttnraa  huit 
pouces  de  diamttre.  Vommi  »\i<<i\  mourais  fu  In  Galibia.  Il 
crott  sur  la  montagne.  Serpent.  (Aiililcl  ) 

MouvfUler  tlet  im'onrs  (malpiffliia  muureila).  Le  tronc  de  cet 
arl>!  c  ^'i  l  .  ve  de  quinze  ii  viugi  piedi,  sui  environ  uo  uled  de  dia- 
inclre.  Il  i.u  «ut«i  tiomm^  moiinila  paf  les  Galibis.  llcroU  dan» 
les  savuic*.  '  .\ubliM. 

Mautouclu  ou  moufouchiarou  (  mùuiaiKhimo  nnmtttiea  ) 
Cfimdetbelarbte.  Eoi»  roagavatol  daneir*  am^^Ma» 
liéDislerie.  (M.  Noyer.)  «-  *  r 

Moutouchi  de  la  Cuiane  {moulouclû  lulterota).  Ainsi  nomme 
jar  les  Galibis  et  les  Gari|>ons.  !.«  Konc  de  cet  arbre  a'âive  ■ 
dHqiMOle  pieds,  sur  un  pied  et  pluadodiaBrttre.  Amolli  •  coups 
4e  imrtBao,  il  fournit  des  lioucbom  ^nt  remplacent  le  liAre. 
Les  noir»  esclaves  font  des  plateaux  avec  les  arcaban,  «or  !»•- 
quels  ils  Uansnorletit  U  terre  dans  les  travaux  hydraulique*.  Il 
cioit  un  bord  des  riviirres  et  dans  les  lieux  humides.  (Aublet.) 

Muica-'i^rvoirouchi  {vimU  ubifira).  ^ommc  viroùt  par  les 
G»Ui»-i,  <•!  vaimiirlii  |>ai'      Indiens  de  i'Oyapoco  et  D«y3|  a.Cel 
aihre  se  pUit  diin  U;  terrains  humides,  ou  son  trom   .>V'lcve  k 
trente,  !ju»r»ntc,  ciuquanie  et  jusqu'à  soixante  pieds,  isar  plus 
,de  deux  pieds  Je  diamètre.  (Aublet.) 

f/apinwftal de  la  Guiana  {napimoga  CuiantatU)  Ainsi  appc 
lé  par  Je*  Galibis.  Cet  arbre  a  anfilM  «teMcinq  pied»  de  hau- 

I  laraiii 


rançon  Ire  dans  les 
daaonam 


leur,  sur  un  pied  et  demi  de  dîaaklM»  Ob 
fbrjls  qui  «voisinent  le  Stanaauri,  à 
koucbure.  (Aublet.) 

NoranU  de  la  OïiLme  'mranlia  CaiaiuHiùy  OMùw  antegri 
dcsGahUs,  croit  dun»  le»  forêts  qui  abouliiaaHt  attt  savanti^ 
de  SiDoamari,  •  une  liuue  de  la  mar.  Cal  «riiM  a  um'  bautaur 
de^uaiia-wngia  piadi,  mt  un  plad  «i  demi  da  diaorttta.  f  Aa- 

Ouraledela  Giùane  {ouraUa  Guutnr-ns.s:.  r\on,m6  nun,  ara 

Kt  le*  Galibis,  avououynt.y^B  df  plus  grands  «rbiesde*  lorèt» 
ijl  le  tronc  a  MteMU  pMi d'Mtatiaa.  Il  «ratt  sur  !«<  bord» 
de  la  Cl  ique  des  Gildiii.  SottltailaftWaine  et  «a  coupe  fadle- 
saeut.  (Aublet.) 


Oaregau  det  Galibù  {omiuipi  mngok).  Calariire. , 

uanle  pio'*' ■■•   •    -  ■ 

ans  1rs  > 
(Aublet  ) 


^  -  w  T  T,--,- — .-.lire,  qui  a  cin- 
nu.nie  piodi  de  bautaur.  «t  iMecireaaIéNMda  aia  |Hadf.ii«Bi 
dans  les  vaaiH  ftddl*  k  ipiarasia  iiatiaa  da  Iwid  da  la  mer. 


Pue 


oun  «ornicourj  ij„7coiina:-  Hois  propre  aux  travaux  de 
chagcmcJUcfruit  est^^iOj|iloyc  ^ar  les  l'ortugsii  peur  f^nv  rtcs 

Aablat  décrit  le  facourierde  la  Cuiana  {pacouria  Guianetuin 
comme  un  arbrisseau  dont  le  tix>ac  •  cnvino  trait  Mueai  dt 
cltsmHre-  j~  »«•  m 


>  Cm  arhra  s'dûrve 


38.) 

|iviq|i.ala4|  pied,  au  pliu,  «nr  dcm  dadianttre.  8oe  totee  im 
panr  lanner.  (Aublet.) 

Le  «ahUm-ier  blanc  </•  vas,!  croît  d.ins  les  tcmilis  fall  ivioii 
baijsM*»  psr  le»  manie».  Le  boi*  roug»  se  iroure  sar  les  b«rdi  de» 

rivicrci  ou  lii  niarce  refait  sentir.  (M.  ^oyer.) 

Pulmwr  (^m!m„)  Aublet  en  décrit  tieixc  esp*ce»  qwi  cTciuef il 

diiis  la  (.liinnc.  Les  graine*  f?ii  rhmi  p.iimi^ir .  rio-nm«?  nnum 
Jjnucnl        ili'cocliou  Une  liuile  li  LiûJn  ,  (h.  pi  ui  u:^mv  1 
ployer  pour  assalaonuer  les  mets.  L  «,t  \'hmlc  d,-  ralnu  ^  ,/« 

La  tmAaaitHn  grand  palmier  dent  les  feuille»,  en  forme  de- 
veoiail ,  »ert  pour  csurrir  la»  «aaat.  La  piapa  blucMlra  da 
»on  Iriiit.  dtfayda  dana  de  l'ean  diaaderîbrMe  ona  belsMn 
agréable. 

Cocotier  à  canut  (<  <n  , 
tanne  ou  avoira  mniir  i> 
des  canni'S.  Il  vient  ii  1*  liauiêui 


s  Ciiiaiu-ms^,  Linii  ).  Nommé /><i//nii- 

(..TviMiiic,  [  iii  la  liisoii  [ji:*ori  en  h\\, 

'liï  picils,  iivic  Hci  branches 
pcndanle*.  bon  iruil  4«tl  u  laijc  une  wrle  de  vin  cl  des  coiiti- 
tures. 

les 


de 
est 


Comom{palma  JactyUfera).  lispèce  de  chou  patmisle  dont 
Iciiillcs  sont  bonnes  »  manger,  et  dont  la  graine  faimill  i 
huile  employée  pour  assaisonnement.  (Aublrt.) 

Pyitarmu.  rufiiiic;  .i'.tii  !«.  fiuu  aonne  ubb  haile prtfJnble il 
touiiM  let  aiiiioi  piiiir  r.)ss.iiionnemeat.  Sa gfaiawfasma «■  par- 
tie la  !>ul»i*iaDce       noirs  mirrvni. 

Sampa.  Une  espèce  de  ce  MBi  MTl  h  falndw  tuvaitt  nmir 
la  communication  des  eaux. 

«»mi>r  Je  la  Guiane  {fmmakt  <MMaiuii)  Cet  «rbrc  a  trei.lo 
pieds  de  hauteur  et  sept  da  dreonClreDce.  Ilois  blanc  et  cassant, 
il  croît  dans  les  foiêu  et  pria  de  la  source  de  U  crique  de» Ga< 
IiUis.  (Aublet.)  ^ 

Ainacoco  (robinia  tomentotn).  Un  des  j.Ius  grauds  aihrcs 
I»  Guiane. Son  Irotm  s'élève  k  saiianlc  pieds,  cl  >on  diamètre 
d  eoTirop  trois  jned».  Anaeoco  est  le  mol  cn/iY»/.  palo-ianlo,  ce- 
lai  dwFavlVgaia de  Parai  les  Européens  lappi II.,. i  i  de frr. 
CebOMeil  remrddeonante  incorruptible.  On  s'en  sert  pour  Isire 
des  pilon»,  et  la  «allia  range,  «»«c  de  peiliei  taebù  noires . 
sert  i  fane  des  ealRifi  et  d*a  chapeku  que  portent  les  nécressei. 

P.il'u^rr  fauvage  {carica  spinota).  Aibi  e  oinil  nppehi  n«r  (et 
noirs  Su.  tn.nc»  d.ïou.Iùtiicpiodsde  louu.  >ur  un  pleil  de  diu- 

ij.Liru.  ;  \  i-liloi.;,  ' 

l',iruU  lie  la  Ouiane  {parala  Guianetui-f  Ar!>r<i  rh  IjK-.ite  fu- 
taie; bois  blanc  et  dur  ;  ainsi  nommé  par  i. (...Iilm.  Il  croît 
a»usl«s  forilsde  Siunamsri,  à  viugt-ciuq  iieucs  delà  mer.  (\.j- 

fttfinmri  à  I 

petit  parinar 

pieds ,  sur  ui   ^  

Les  fruit»  de  cet  arbre  »ontconntû,  par  le»  Français,  sous  le 
nom  de  nèfle.  (Aublet.)  ' 

Pitn>iari  ri  gnrs  fniil  {pariimri  mimtntuiY  Sou  tronc  s'éltiN  e  k 

is  (li;  Jiamvlre.  Il  cit  nommé 
G  jripon^ 
Mlle  lu 
UQC,  dur  et 


1  à  j'cfhijniil  {parinarieainfMUtrii).  Cet  arbtc,  oomiiic 
M/i  par  les  Gaitpool,  fîaal  jusqu'il  trente  et  quaniMe 
un  et  demi  de  dianklre,  dûit  les  forints  da  TYmoiibNl. 


qujlrc-vinjçlj  jucds,  sur  Jriiji  rl  tro; 
oiirocoumerepa  p»T  le»  Galibis,  et  pant.iri  ;i«r  les 
On  l'a  observé  dana  let  forèis  d'u 
crique  de*  Galîbb  et  le  fleuve  iHonainad.  Bon  la 
i-omp«cte.  (Aublet.) 

Paritfe  à  grande  fleur  (pan'voa  gi-andiflora).  FouapaAu&t- 
-bre,  qui  »c  trouve  sur      b«rd*  des  criques  et  des 


libi».  Cet  ari  _ 

rivière» ,  a  quelquefois  deux  pied»  de  diamètre. 


Pariveà  fniit  velu  {parivoa  tnnumioia).  Nommé  vounpn  par 
l»5  GaliUls.  ]a:  tronc  Me  cet  arhie  cil  li^iul  ilr  viDgl-iinij  pieds  , 
et  en  n  environ  deux  de  diamilrc-  l-o  bois  e>t  rougeitre.  OÔ 
uvnw  «et  arbre  sur  les  bords  des  dtuftt  et  d»  rivièrea,  «t  au> 
tour  deseavanc*.  (Aublet.) 

Piifrafia,  Arbre  da  giaadas  dimenalmii.  Sa  bantatir  «I  de 
douxe  k  4 aiaia  «aèires  ;  sa  groM«nr  de  dii-bidt  dUaiilra. 
excellcalpaar  aanfectionner  des  canots.  (M.  Dumootril^ 

Pirkenh^tetae  Ipekea  butirosa).  Ainsi  désigne  parka  GallMs 
et  Ifj  \oiragiies  qui  l..itj;teiit  \fi  envirtio!.  d-  l*r>T»pocO.  Cet 
srbic  ullrlnl  <jiiattc-vliigj  pieJî  il't:U  v«iii)i, ,  sur  tiruf  •  dix  de 
rirconféieace.  Boi»  rongcHre,  dur  cl  campvcte.  On  l  empîo;» 
dan»  la  coostructioci  des  ii.i\iir$.  I.'nniitnde  de  son  fruit  .se  >c.  t 
sur  la*  table»,  cl  la  soUttance  extérieurs  est  employée  co  giii»ii 
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de  beurra  <1«di  la  pr^paralloa  l 


lUa  youia.  Cette  espèce,  *inii  nomm^  des  GaripoDi, 

I  le^  i^rande<  for'ti  ife  la  (îuiane  qui  t'élendenl  ue|iuii 


r<vn<)'iiM!ent  auin-roin'a  CajmnadMpiMglMadMrgtedM  l'nuU 
tic  cet  arbre.  (M.  Noyer.) 

Pekea  (atn 
croll  dans 

<"au»  iui<|u''i  U  soiiiri-  ilf  l  Aifinri  lr.)iic  »clL-ve  a  qualre- 
viogts  pied»,  sui  deux  «il  lio»  «ic  litaui.  lre.  (Aublel.) 

Poraqttrbe  de  la  Gui/uie  (poraqueba  Guiantfntii)-  îiommi 
poruguelm  par  les  GalUs.  l  e  ironc  de  cet  arbre  s'ulirve  à  an*- 
TM«« Mt  MqiMMta  ptoda ■■  aur  deux  (tdomi  de  diamètre.  Son  bors 
«M TOMJaStra ,  Surtt  oompMle.  Il  croit  dans  les  grandes  forCit 
ilrtidii  fleuve  SinMnMri,a  anquaaielicuri  de  ton  embouchure. 
(Avblel.) 

^uchifi  (latinu  puchvimy  Son  {mit  ■romatiqjae  ««rt  au 
■éCmm  img»  h  mmemiè,  «a  tfA  T%  lUt  tfpéa  maMomâe  de 
Para- 

Poutvricr  {pouUrim  GuUaeHiis).  Viommi,  par  les  GaliUis, 
/KMU'ama/NMiCcri.  Lo  troDC  de  eel  «rpr*  i'4Uva  h  plut  d«  quarante 
pieds,  lur  U«i*  de  ditiiaUr«.  U  cndi  dm  le*  ioNU  qui  abouiia. 
tent  «tt  fleur*  ShmauMil,  k  qmnitie  tteunde  son  cmbMchvre. 

(\«blet  ) 

l'ourvumicr  Je  la  Cntane  {pounuma  ('•iiiawii^r-,')  lijul  iirdu 
troric.  environ  !«>ix»«1P  iiipiïs  ;  ilirimMrc,  j'im  l'.cin  pied* 
lioiî  bliii.;,  |!fu  (onuutlt  ei  c.iisi'il-  li  sr  iiomr  i  r|>i!>ninte on 
ri:it|Uj:i;L  lieucs  de  i'eint»out.huru  Ju  Siuuiiiaiu.  i  .\i>blel  ) 

r.  rxHif^s  {aualea  roia),  nommé Udia-ta'ja  par  IciGalibU 
Cet  aibre  a  plus  de  soitaole  pieds  d'titivallou  ,  sur  sii  de  circon- 
UiVMttiise  trouve *ar la WrdidiiSiDDUDari,  hdouzelieurs 
delà  mer.  (Aublct.) 

Qualea  ÙtfU  {t/uatea  cmruUii).  quaU  des  Galibi.i.  Cet  arbre  a 
<lc  toixanic  à  quatre-vingts  pieds,  sur  Deufii  dis  de  tour,  et  cioU 
dans  In  forrli  qui  avoisinrtit  le  nitme  lleuvr,  à  quarante  licucs 
de  son  enibo  irbure.  (Aublel.) 

ÇuarnUi-r  (i  jv'jt  fnvt  {sloanea  Sinimarirnslsl ,  ouhuqua- 
ftoii/o  iJu^  (j.i:ilns  le  Ironc  de  Cft  juLio  ^.'^Kvc  II  e|uarïiite  el 
iii^ijic  cinquante  pieds,  sur  deux  d«  diani.ltr».  Uois  lougcAire, 
dur  et  compact*,  llcnti  daiM  kttaliMi  Ibrluqnc  leepiéed- 
deoti. 

Qumlele  A  f^iunlujhnr4  {tdcj  this  grand'Jhrn) ,  noininë  par 
UtvMÙlil»,  eaïUlH  mukatfu^ ,  elparli-i  Krançau,  mmmile  de 
singe,  parcs  que  cet  animal  aiiue  Deaucoup  les  ainiiidcs  de  m>u 
fruit.  (Aublrt.) 

Qiiat'tc  tafrrir/i!''  (Iffrt!iis  :ii!nirdio)  Trï-s-griri  !  r.iljre  qiii 

aii-^j''.;)  >Jc^  hnbilalKin»  dv> Gariitaui,  tinm  le»  bi>i»  ds  l'iuieiit^ur. 
(A.hl.i. 

Qualrle  iduLmon  (Jlecj  lhit  idatimon).  Ainsi  uomm<!  par  les  Gi- 
libii.  SaiDfaUbl*  par  ta  faulUa»  k  l'atpsca  priScddanM.  U  viaat 
damlo  britoaiMiamu  dApreioier  iaut  d*  SinnMiari.  (An- 
Uct.) 

Qiutlcle  amer  {tecylhis  amant).  Grand  ni  lire  di>Dl  1«  fruit  Cal 
OOmBé,  par  les  habitants,  fic/ito  mnrmiif  df  sin^. 

i^mUtteA  pelile  fieur  jaune  (Jucy'J.ii  p,ir,->il>r.,).  tii  ntni!  aussi 
petite  mirmilr  t!r  .fi  tty    Ti-t  nrtiii',  d'urio  i;..irHl 
croit  au  Imid  iIl's  (Icnvi;.*.  :  \uIj!l1. 

Quiittisr tU ia  (iru  rM-  ('jini  ia  l.'nanr.i  'ii,,  fiomnji quuna  rana 

Iiarles  Garipons.  S.in  Ihjmi-  (..mi  iivnii  ciii<|  h  iit  plMf  de  kaut 
t  se  iJ'ouvc  sur  le»  Ijui  ài  lu  li  ii:|uc  des  Oalibis. 
Saonari  {saounri  nlabra)  Ainsi  appel4  par  les  indigène*  «I  1rs 
babit^oti  de  Cayenue  :  on  l'appelle  aotsi  saouari  à  Jeuitlet 
listet.  Il  •  iMVBOt  plus  de  inulrc  pieds  de  diam-  Ire  et  un  tronc 
]iro{>«rliomi4  ra  bauteui'.  li  est  cumcnun  d»ns  divers  en  lroits 
du  pays.  On  emploie  son  boit  pour  faire  daicUaloupet  cl  des 
pirogue*,  et  son  fruit  uniment  ouu  );rasS'- aoiaild*  fiwl a|fi&ble 
an  goiU,  qiii  se  vend  a  l^aymne  (  \tilile!.) 

Sebettier  (nc!>iiu  mituivu  .  i  >•  ii'U  l  o:,'oi ocu),  ii  .niiin.-  scbei.'ier 
fi  parasol,  ar'ie  à  ftrir.ij  rl,  par  les  créubs.  Cl  Ouis  latiqiuerile. 
Son  troue s'<<kvc  <.c  qu  •r.iiiie  l«  CttiquMila  piedi!,  ilir  piludedeui 
pieds  de  diarn^  Ire  (  \>d>lrl  ) 

SebeiUer  verO-ilUr  {rordia  l-lraphytU^ ,  aiMllOii  aussi  boit 
laaivuerile.  S-jh  tiuuc  *'él<:vc  a  six  ou  lapl  picdl,  lur  un  pii;d  de 

4i*a»éUC  (AiiblH.} 
Simmmta  amtn  (fimmrotmi  «mw»),  nmmé  «f«Mwwu&a  par 
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moyenne 


lai.G4Ubil.  Son  tritnc  a  plus  d«  soitante  pieds  de  hjiitour,  lur 
d«Ul  «t  demi  >(■■.  dianiétrc.  Il  vient  dans  les  lieux  sabloaoeit«  et 
huinS  Je5.  Les  Gulilii»  vc  bcrvent  d*  plaocIlM  «Dtaill^  de  M  lyil* 
au  lieu  de  rùpe.  Sa  racine  est  rqanUa  emau  im  cpécifiaM 

contre  la  dissciilciie.(Aubli:l.) 

Simitadsi  tciiiXurieri  {ximira  tin.  tûria]  Ainsi  i.'unint!  pjr  les 
Galibis.  Il  crott  daus  les  l.eui  buiuiJcs  dt.  lutiu  de  i  Uup.j,  où 
d  Dlli'tnt  dix  à  douze  picdd,  sur  dix  pouce*  de  diam'i-lrc. 

'J'achigale  {/achigule  panirtdaia)  Bel  arbre  dont  le  tronc  le'- 

I'  v<:  il  ta  liauicurdociuquaiitafcMinatopiedi^  (ttrlni<d•diiaf 
ln  '  (  rc 

Tum;ioa  ,1'  lu  Cuiane  (tampoa  Guianensis)  1,es  noirs  l'ap» 
l^'IIi  lit  LoiA  portugais.  On  le  rencontre  dans  les  plaines  submcf^ 
Krc»  de  Caui ,  où  Ir  tronc  s'éleva  d*  vinat-ci«q  k  treota  p*ad%  «ir 
uo  pied  de  diani.  tre.  Sod  l^il  «t  cmployd  dan  la  OMtlrtMliaa 
des  blliinents.  (Aublel  ) 

Tapirier  de  la  Oui 
libis.  Cet  aibre  croit  eiitie  la  crique  qui  porte  leur  noni  clic 
Sîaaamari,  au-dessuâ  de  son  premier  MttL  Sa«  MM  j'4èm  h 
quarante  ou  cinquante  pleJs ,  sur  deux  ott  Iroi*  dadlanttfw.  Soti 
boi»  est  bUne  et  peu  compacte,  ccpendaut  on  s'en  sert  pour  faire 
desjne-diIcA.  (Aublel.) 


les 


Toucliiroa  arvm  tt  tjtie  'touchirûti  nAi/n.tliV'i} .  . 
Galibi^,  moulau-i  !nr,!.',ii  II  croil  dans  descndioits  m.i  i  tinjflnt 
des  crandes  l'iH-fts  ,  oii  il  vient  à  quarante  ou  «iuqiiautc  pieds  , 
sur  dcas  de  «Haoi'.'trft.  San  M»  «tt  lte«r  «t  on  peu  araaialiqiie. 
(Aublel.)  •      .       '  ' 

Tottnaté  de  la  Guiane  {lounalea  Guianensis)  ,  tatmou  des  Ga- 
libis.  f>l  arbre  avoisine  la  crique  de  leur  nom,  oii  tl  atielltl 
vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  sur  un  pied  cl  plus  de  dbml'tfit, 
(Aul.lcl) 

Toulici  de  la  Guinne  (loulicia  Guianensis)  Ainsi  nomm<!  par 
It*  Gabliis.  Le  tronc  de  ccl  arbre  a  trenio  pieds  d'élévation  et 
sept  à  huit  pouce*  de  diaitictre.  il  vient  «iir  les  bord*  du  tiiana- 
rnari,  ii  eaviran  «îMMiM  liaMi  de  «vi  «ntrda  dani  la  laer. 
(Aublet.) 

VnrmtbrtWiHmiÊ&rde  la  Guinne  {ivirr pruriens),nimtê 
iMtrw-tOurOU  par  h*  Galibi*,  et  ivira  par  1rs  Garipons.  C«U  m 
des  plu«  groi  arbres  du  pays,  son  diamètre  <<<ant  de  quatre  h 
cinq  pieds.  Il  croit  i  quarante  licites  environ  de  l'einboucbur* 
du  Sinnainaii,  dam  lt*gr*ndet  ferdl*.  t>es  Indien»  fonldct  COr- 
des  et  des  cotitroiat  avae  iai  Giamanla  inldneiin  d*  eel  aitwa. 

(Aublel  ) 

Tiii't.ii  ii  <!'.-  !•!  Guiane  llripiirii  AnuTu  sitni':  ('ri  ai  Ire,  iiora- 
iiie  sujMiiaku  apoiti  par  Ici  Galibi»,  croit  du  c^lë  do  la  crique 
de  leur  nom,  dans  des  terrains  snl>nirig<!S.  Ue  tronc  «Td^tak  pm4 
de  quarante  piixls,  sur  huit  h  dix  fouccsde  diaiiitlre.(Aufalel.) 

l'ad^dl»  je  6nÂiM(x">'-/ir  Gniantinsï,).  Aind  d^w<  par  id 
tialdw.  Caiariira  a'dkte  pi'qu'à  q-ialrc-tingis  piada  ,  «nr  Inm 
4e  diainMie.  dani  la*  giaade*  CmM  vcn  la  haut  du  St^naaiari- 
Le  bail  ad  dur  et  d'an  «cKt  jaunitre.  (Atibiel  ) 

yaiitane  de  la  Guiana  {wattmKea  Guinnenst'O,  appald  èaiMn» 
an  parles  Noiragnrs,  La  hauteur  de  cet  arbre  rat  de  ^lute  h 
fingl  |i  rl»;  circonfc.ence,  trois  pieds,  (\ublcl.) 

f^ouape  à  deux  folioles  (^vouapa  bifolia,  macrolobium  hynie- 
toroidf^)  T.-iiirîfrir'  r-U'i^n  par  V-  Oiidiis.  Il  vlcJïl  »  pin*  de 
>oixani''  pu '1s  il  i.'  i  \  ai l  iii ,  ^  m'  :hii»  lit:  iliainclre,  dai"*  li  »  ^l  ■m  li  « 
foi  jts  cl  «u  Uut  ii  des  l  intrts.  Sou  bû>s  ,  tits-durnl/li.-  .  csl  cni- 
pluyif  |>our  pilotis,  fuurclii'S,  piquets  et  purles.  (Aublel.) 

yotiapa  riolrt  (voiinpa  siiuira).  Les  Galilii»  »'cn  servent  pour 
leiudre  en  vi>ltrt  Iri.is  vâtriucot*  Cl  l«urs  hamacs.  Le  tronc  de 
ccl  arhiea  «ouvcul  plusdequatra-viagispiediide  haut,  sur  douze 
cl  demi  «le  eirconUreiiee.  Il  te  irniivr  h  A.\  beurs  au-detnu  de 
Kourou.  (Aublet.) 

If^oyar^ariroynrn  monlunn;.  n  mmi.  [  :u  li  <  G»lil'i«,  vauYara, 
(h'aj-ara-iaùv.i  i'ri'»" ■  Cet  .tiI  i.-  Mi  Im  :w  fi.Iil-  Ii  .'-lunainaii 
et  la  crique  <lc4  t<*I>liii  Sun  '.lonc  i  plus  de  qnntrc  pieds  de 
grosseur.  (.Vnbi.  i.) 

Manlri ir^tilÙMnet  (i), —  Le  liculcDantde  vaisseau  Chieuue, 


(0 
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DE  L'AMÉRIQUE.  38S 
rommtiidtnt  I»  goëlriln  In  Jonijuitte  ,  char^^  pur  le  gouverneui  |  rrnipni  is  de  li  place  cl  nivrU  le»  i;tarii  pour  remplir  les  fuiiSi<i. 
de  Caycnne  H'une  luitMim  d'iiil6t(  <o'_oiiitl  ,  «  iniiuduit  plii-|     l.aiicicnae  vi  le  n'avait  t^iie  deux  poitei,  l'une  qui  donnait 


MCun  plantr*  hr^ilicnoes  qui  ptuveul  dercDir  précieuses  |i«ur 
la  colouie  ;  su  voir  •■ 

1"  ^cof  plaiils  Je  quinquiua,  dont  rcsp<:::e  est  iuiiigùae  du 
IXio-Nifgro. 

1*  OiMu  plants  de  VatfançaA,  reinMc  propice  aux  poilrinairef. 
V  Ma  de  In  prvciosn,  es^)tr<  indigène  du  Rio->V|{ro,  cm- 
ployi^  contre  la  di'LSenterie.  bile  sert  il  aromaitter  lr«  liqueurs. 
4"  Le  piietim ,  un  plant,  einpUyé  au  loinie  usage  que  la 

fircciosa, 

5"  l'C  gélifier  lie  Parn.  Son  «corcc  sert  ro  médecine. 
6'*  Catiurttna ,  ii':inl  aiili-»ypliititique  ualuialité  à  IjOuianc, 
appelé  par  les  citiulcs,  caiiiie  l'ongo. 

PItin'es  cuintiqurs  (i)  — Arbrr  à  pain  À  ctuttnigne  (arl/or/<a- 
trfria).  Ses  rfa:iUi^nea  sont  bonnes  ii  manger. 

Al  bre  <i  pain  à  pulpe  (  aritKarpus  jarn  ; ,  dout  le  fruit  est  une 
pulpe  Tarineu^e. 

jifocut  blanc  de  l'Inde. 

A%'orat  ivuf;f  de  J'ara. 

Bilimbier  (  bellinfibiHg  île  boulin  ) ,  dont  le  fruit  aigrelet  serait 
liou  pour  faire  des  cunfilui es  et  deiacliars. 

Carambulier  aign  (averboa  ) ,  dont  le  fruit  milr  donne  d'excel- 
lente limonade. 

Jamboitier  o.i  /tomme  rose.  Son  fruit  a  une  odeur  de  rose, 
mats  un  coi^t  fade. 

Lilchi  [ivphoria  lilchi).  Il  y  en  ■  un ,  à  BaducI ,  qui  a  «l<!  im- 
]i!»nté  iQ  1-1(6  et  lyqj,  niiis  qui  n'«  jioinl  encore  llenri. 

Jtfanouier  'manoiféra;,  if-rt  a  faire  des  compotes  et  .Icsachart 

Pnmmier  cannelle,  de  la  famil'.e  des  cor>>isoU.  (  Ananci.  ) 

•Rotin  ou  rotang  l  calamus  J. 

iVo/c  fl.— 1j  illle  de  Ciyennceil  situdcdaos  Tllc^'j)  du  même 
nom,  sur  la  live  droite  du  fleuve  de  Cafenne,  par  le*  4*  J"-' 
latitude  nord,  et  54*  35'  de  longitude  ouest  de  l'aris. 

Les  maisons,  nommées cojes ,  sout  pour  la  plupart  en  char- 
penlr;  quciquts-unes  sont  en  piirre  et  à  plusieurs  étages.  I/c 
toit  ttX  couvert  en  bardeaux.  On  y  remarque  l'imite  p.>ruissiale, 
Ja  maisûu  du  fjouvcruemenl,  l'bt^pital,  tes  magas>n>,  los  cnscrnci. 

Les  ruas  sont  larges,  autant  bien  aligncci  que  le  Icriain  peut 
le  pcriiictlfc  j  la  plu|>art  ne  sont  pas  pavées,  mais  lo  m>I  cit  si 
sabloiinriix  ,  qu'une  heure  ou  deux  de  bcnu  tero»  luITis  -nl  poui 
les  séclirr  aprii  la  pluie. 

Le  fort  S--[Muis ,  noninid  autrefois  fort  S  -Michel,  est  situé  !i 
l'cxtri'niilé  noid-oueitt  de  l*ile,  sur  une  louletir  cle\éu  dequa- 
Irc-vingt-q-.iatre  pieds  au-dessus  de  la  mer  basse  îles  maidcs 
iDbvennis.  Ce  fi>rt  fut  construit,  en  iCiii ,  par  la  couip.igiiie  de 
la  France  rquinoxiale.  M.  .Milliau  (i),  qui  ■  donné  le  picniicr  L- 
plan  tt  la  itociiplion  de  ce  fort,  en  1716,  dit  qu'il  est  petit , 
Irèi-irrégulicr  et  renfermé  dans  l'enceinte  des  foi  tiHcalions  qui 
environnrni  la  ville.  L'enceinte  elle-ni6uc  est  Irèt-irrcjulitre, 
attendu  qu'd  a  fallu  sr  conformer  aux  terrains  el  aux  rocb<.r> 
qui  bordent  la  cote.  Il  n'y  a  que  quatie  bastions  el  quatre  cour 
lines,  el  un  fossé  qui  s'étend  du  liatlion  Boyal  au  ImsIiou  Dau- 
phin ,  et  qui  est  travei-sé  par  Uu  pont». 

Vers  l'année  1168,  le  gouverneur  Fiedmoot  fit  construire  une 
muraille  qui ,  ad'issée  aux  remparts  dans  le  f  <nd  des  caserne*  , 

tassait  j  .'ir  dessus  le  morue  Cepeiou,  uù  il  ^lablil  quelq<it-s 
asiijiij.  Celte  muraille  alioulis^uit  ii  la  gmnde  rue,  prc'S  de  lu 
porte  du  put.  L'n  tutic  l-as'.iou  y  fut  élevé,  et  une  pi6c«  de 
vingt-quatre  fut  ditigce  sur  la  vilie. 

Ko  iS('9,  ou  a  débois.i  les  ciivirons  de  U  ville,  démoli  les 


(1)  Hrnioire  de  M.  Noyer,  p-  G4-6i. 

(3)  1.11e  de  Caycnne,  qui  est  séparée  du  continent  par  un  canal 
(Domtré  aolrrl^  Macoiia] ,  n'a  que  17  ;k  lï  Ix'Ui'S  d*  circoorérruçe, 
Autrrfois,  U  plut  f(rjn.le  partie  du  t/<rraiu  ct.iit  iuuiiJée  toute  l'aJinéLV 
L}  criipu-  Fuuiltéc  p>rUi|;e  l'U-  en  deux  pirlirs. 

Selon  les  nlwrnatiuns  i|u  baron  Rinivvn ,  ti  latitude  du  m\t  du  pi 
villoii  du  fort  est  de  V  Vf  19"  nord,  et  h  li>n2itiidc  de  S4*  o*ic*t 
de  Paria. 

[])  Hitloire  de  111e  Je  Cayrnni-  el  p.ovinc' de  Giiiane ,  par  M 
Mdluu  ,  nunuicrit,  Voyei  Li  liste  des  a»l^r*  1  la  fia  do  litre  IV. 


sur  le  llcuvc  et  se  nommait  la  poiie  l'orti  l'autic  du  cûtr  de 
la  letf  e  ,  qui  s'a,  pelait  porte  de  Hemire. 

Le  plan  de  la  nouvelle  ville  fui  tracé ,  en  i;63,  par  l'ingénieur 
français  M.  Il.won.  Klle  n'ot  séparée  de  r^uire  que  par  une 
e<péce  de  foisé. 

Le  port  est  formé  par  un  curourcment  entre  tes  |M>inies  de 
Cc[4.-ri>ii  et  de  Maliuri ,  du  coté  de  l'ouesl.  Les  navires  snnt  ii 
l'abri  d«<  vents,  mais  Us  vers  tes  nttaqurnl  s'ils  ne  sont  pas  bien 
gouJroiiués.  Le  port  a  itcntu  Iwaucoup  de>a  profondeur  par  les 
atteri'iuvniriils.  L' Eléphiint ,  navire  de  Bordcuux  ,  de  1,100  ton- 
DOUX,  }  e.l  entré  le  i<)  (éviicr  1765.  Il  u'<'iiste  point  de  quai. 

On  lie  f.cut  iudiquer  au  jusie,  dit  H.  Milhau,  «  ni  le  tcms , 
ni  les  piïiiiici's  auleuis  Je  la  dérouverle  de  Ule  de  Cayenpe. 
On  ne  sait  s'il  f'tiit  en  faiie  honneur  aux  l'orlugtis,  à  qui  elle 
fut  aisée  ,  I.  isqu'ils  ik'coiivriirnt  le  llrésil;  ou  si  luii  doil  l'atlri- 
t>ucr  aux  Frnufais,  i>  qui  elle  ne  fut  pas  plus  diflicile,  lorsqu'ils 
pénélirreni  dans  ces  vastes  pays,  et  qu'ils  y  établirent  tant  de 
colcnies,  qui!  l'on  peut  uoiniuer  éphéiuèies  »  (1). 

Les  Friinyais  comiuenclrent  à  s'établir  a  Cayennc  en  iG3î. 
\in  1643,  les  débris  de  la  colonie  de  M.  di.>  Rreiigny ,  restés  au 
fort  S  -Michel ,  firent  la  paix  avec  les  Indiens  ;  neulans  apré«,  ils 
aidî-ri'nt  la  nouvelle  comp'ignic  de  RoyvJle  il  s'y  ëlablir.  En 
l656,  les  Ho'.landais  s'emparèrent  de  Cayrnne  ,  qui  fui  reprise  , 
en  l66(  ,  par  l'ex^éililion  fran<^ise,  sous  M.  de  la  Barre  Deux 
ans  après  ,  les  Anglais  surprirent  cette  ville,  mais  ils  furent 
birniul  délogés  par  les  Fiançais.  En  1671  ,  les  Hi)llandai.i  s'cm- 
paii  reut  du  nouveau  de  CaYcniic  ,  qui  fut  l  epriM! ,  en  1671} ,  par 
l'espéJi^ion  de  M.  d'I^strées.  En  171$,  la  population  de  la  colunie 
ii'ctceda  pas  l5o  fainillo  (1)-  En  lîi'i ,  il  n'y  avait  ruirre  plus 
de  i5>  cnses  ou  maisons  dans  le  uour^.  E.i  180S  ,  la  ville  de 
(.'ajrnue  cuniptait  a  peine  3,oo«  individus  de  toutes  les  couleurs. 
En'  t8io ,  le  nombre  s'éleva  seulement  à  3, 141 ,  savoir  :  bhnci, 
497  ,  gens  de  couleurs,  i,o<>5;  esclaves,  i,SSo  (5)-  Eu  183.1 ,  U 
population  bhnchc  doiniciUée  el  permanente  élait  de  !iui  indivi- 
iiis  ,  savoir  ;  liouiiuiis ,  u>7  i  femmes,  i4^i  cufanls ,  i36  La  po- 
iu|jlio:i  variable  el  p.issi;]'èrc ,  y  compris  la  garni)}  1 ,  s'élcvn  il 
^00  personnes  (4)- 

LUTE  CHUONOLOGIQVB  ne  TOLS  LES  GOUVESMEl'lS  OE  l.t  «.<  lANE 

FRvNçusE,  EN  TiTEE  i:T  rtn  iMÉEtn ,  DEPi'is  i.'snnëi:  iiUî; 

jL'xju'fc.v  iS3}. 

I.  Ixfcbure ,  seigneur  de  la  Barre,  conseiller  du  rji  tu  >t'S 
Conuiils,  sou  lieiilcuant  au  gouvernemcut  général  des  ilcs  et 
terre  ferme  de  l'Ainéiique,  fondé  de  la  procuration  géaéi aie  de 
messieurs  de  la  cuiiip]);oic  des  laJei  Occidenlutei,  j^auvernear 
de  Cayciiue  et  de  la  pioviuce  de  Guiane,  dcpiiis  1607  jusqu'en 
1670. 

a.  Cfprien  Ij-fèbure ,  seigneur,  chevalier  de  Lèiy,  frère  du 
prérédeul,  coininnndunl  pour  le  roi  i-t  la  compagnie  jusqu'en 
1I375,  prend  alors  le  tilre  de  gouverneur  pour  le  roi,  jus.prïi  la 
prise  de  la  colunie  |>ar  les  Hollandais,  ni  167^. 

3.  Après  la  repiise  de  la  colonie  par  M.  d  Eitrées,  le  30  d>-cem> 
bie,  le  injnie  cbetalier  de  Lézy  reprend  le  comniandemenl  jus- 
qu'en mars  1O81. 

4  Pierre- Éléoiior ,  marquis,  seigneur  de  Féroles,  gouver- 
ue.ir  el  com^nandant ,  pour  le  roi.  de  Caycnne  et  de  la  terre 
l'criiie  de  In  Gui.ine,  jusqu'en  ocloliie  i')84. 

5.  Le  chevaiior  di  Sainle-Marthe,  g>>uvcracur  jusqu'au  milieu 
de  l'année  1687. 

C.  Pierre  Èléonor.  in.irqul3  de  Fè:olti,  de  nouveau  gouver- 
ner jusqu'il  la  Gn  de  l'aunée  1687,  u  1  le  milieu  de  it>S8. 

7.  Lr/ebare ,  seigneur  de  la  Barr',  gouveincur  jusqu'au 
mois  de  janvier  1691. 


(1)  Itistuirc  de  I  Ue  Je  Ciycnnc 
cité. 


par  yi.  Milhau.  Manuscrit  déj! 


(a)  fdcm. 

{îi)  Darrérc ,  Noirvrlle  relilion  Je  la  France  éqnÏBoaiale ,  pag.  36. 
(',)  Mnunacb  de  la  Gubne,  pour  i»ji. 
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A.  ri  l'ic  f.iconni ,  iiiarquù  da  PlrtlM,  CM 
gou\enic»r  juiqu'oo  |.iovier  1700. 

g.  iUmjr  àvittimai,  aéguiae  tfOiyUSuf»^  l:*ûlcaml  du  roi , 
«dMÎniitro  en  l'altsmce  du  |iMivtin«ur ,  {«•qu'k  b  Sd  da  1 70 1 . 

10.  \.v  iiiaii(uU  de  FArmi^dcmoiir,  avec  le  litre  de  goiiver 
C'.nyfiiiu-,  licutCMmt'-fèiéral ,  pour  S 


M.  ,  des  Iles  el 


fin    de  Hionville , 
acpirtiibre  1706 
11-  tionvf«u gouver- 


neur H 

Urre  fer. ne  de  l'Air. i'ri<jn« , 
le  5  iiuiit  lyoS. 

11.  Antoiiut  df  QIU-IC4 ,  clif^ulirr.  s<-i(> 
innjor.  coiiitnindin.i  ]in-.ir  le  lor,  jusqu  iu  1 

12.  Rémy  CuilloucI .  angueurit'  Un'iUirrs^ 
neur  pour  le  loi ,  juiqu'eu  juillel  171!! 

13.  Pierre  du  Alorthon,  s«igueur  de  Laumicrc  el  Granval , 
lieuimant  da fot  «t  CMMuindrat  pwr  A.  M. ,  juaqu'oiMpUiii- 

lire  1716, 

1 4 .  aaudt  CuiitoHCf ,  Miipcur  dfOnmarf,  du  prde^nt 
Kcnij  d'Or\  illicrt ,  eapiwœde  tMIgita,  gottvanicttr  pour  k  roi, 
i<l«|u'cn  décembre  17I0. 

15.  ftmçois ,  seii;iieur  de  Lamottc  •  Aigron ,  lieulcaiot  do 
valt^iu,  major  et  commandant  pour  le  roi,  cii  l'^bseiir:!!  ilii 
gouverneur  (oloi'i)  eu  France),  jusqu'à  la  fin  de  f/n 

lû.  Cl'ude  de  GuillourI  ,  seigneur  d'Oi  villici  ,  de  icUmr  << 
C^niine,  gouverne  jusqu'à  sa  iiiDi  t  ,  en  sr^iicnilnx  i^i.j 

17.  BlicJiel  Martchalck ,  »ieur  de  Charam'iUe,  aitt^ue  de 
vaisjrau,  lietttMnntdu  Mi  Ut  oouiiMndral puur 8.  M.,  fuiqnVii 
iuiu  1730. 

18.  lifttM<  Cu/llvMeti  N^gueurirOm'fliW»,  m jvr,  comman- 
dant pourlc roi»  juMquIi  farriffe  du  nouveau  gouverneur,  le 

a  août  17JO. 

19.  Henry  VtàIMmult,  u-igneur  Ae  F Âmiraïufe ,  capilHinc  de 
fr^ata ,  gouveracttr  t«ur  le  roi ,  jusqu'il  sa  mort ,  3ii  airlt  1  ;56. 

90>  Htnty  de  MfviUain ,  Inroii  de  Crenny,  l4eii!r' mt  du 
ir>i.  coiiimaudaut  pour  S.  M.,  jusqu'à  sa  moit,  d4ceuil(r«  ijSS. 

ji.  Gilbert  Guitlotiet,  seigneur  (2' 0/vi7/jjrrf, aiaiur,  cwnmao- 
J?i>l  pour  S.  M.,  jusqu'aug  iuillet  l^'^S 

ai.  Ànloine  Lemojrne ,  icuycr ,  si  i^\irui  th'  ClnlUuiivji^ ,  lim- 
rei;.:i><  <lti  roi  b  la  Mil  liniqtti; ,  gouverneur  pour  S.  M.,  depuis  le 
.1  {u.lki  i7J>',  j  isqu'.M  luui  i7i3,  époque  de  SOU  di^n|MUr  la 
1  i.i(ti;i:  ,  (uù  il  jijuil  iuu|4^ii)S  de  sdn  titre). 

Le  même  Gilbert  Gnillouct,  aaig«ieui  d'Orvilliers,  lieulc 


CBRONOLOCIB  HUTOfUQUE 

S4<  MmmUidn  F*réiiuuul,  baMn  A  JlM«i0r,  liri^adiar  dat 
annte  du  rai ,  gmtiaunr  iiuquli  *a  mort ,  i3  juillet  178S. 

35.  Laohdt  Uty^iHèr»,  colonel  d'infanterie,  lienteauM  du 
r«i ,  commaudaiii  par  iMdriio  jusqu'au  i6aoâ(  t^BS. 

36  Tltoirua  d»  FMl^ÊiÉtiB&,  eoloBel  du  régiment  da  la  Gua- 
deloupe, couHuandaut  au  iMOIld  do  Cayeonc,  gouverna  par 
inlèriiii  (Uiqu'au  17  mal  I787> 

3?,  Pimv-frmiçMt  J»  MarmMk,  «m»M  da  yMebuU ,  maré- 
chai-dao-oaaipt  cl  arméai  du  iroi  »  goufornour  pour  S.  H. ,  jua- 
qul  «a  BMiri,  la  >1  oelubra  1^. 

38.  ClwrhfGuiUmime  FUd,  ebevaliar  tPÀkdt ,  major .  cou. 
mandanlOuMeOnd,  «toomUaadaataBcliafpar  loW<im  jii<qn'au 
19  juin  1789.- 

3$.  JM^M-Mnrtin  de  Bouryon,  colond  dituiàntcria,  caH|> 
mandant  en  («coud  de  la  Martinique,  a  gouvanië  f ui^u'utt  S 
janvier  1791. 

4o  Iltniy  Iirnii!i ,  iriainr  ,  mniirt  indsnl  fn  s«cond  ,  el  COtn* 
ro^iridarit  1  ji  clu  l  vu  r.ibscnce  du  i;oiîvcrtirriir ,  M.deBjurgoU 
l'imMc  iTi  Frunce),  couimiinde  iusqu'au  'ii.i  s  i.liMubee  I7<p. 

ne  GuiKot  f  commissaire  Cl  Vil ,  clf^l-'^ue  yur  l'Assem* 
ljl<Se  nalionaici  eu  lui  léside  l'anloriltf  suprtmc ,  bien  qu'il  y  ait 
en  mime  Km*  que  lui  un  gouvemeur-g^ftéral,  M.  dAlais,  et 
un  ordoonataur.  Ca  oomntisiairc  reisie  k  Cajimiie  jusqu'en  moi 
'793- 


tiaiil  du  l'oi ,  coounaodaut  en  Otlle  qaalili>  jusqu'au  37  novein- 
life  jour  •&  U  «M  iteauun  coumm  gouvamaui.  Il  fait  «ne 
abtenee  en  futu  i^Si 


1  (  Jean  Baptitte-nyacinthe  de  Saini-Michel  Danetat,  maior 
commande  par  iol^rim  jusqu'en  mai  1751. 

«S.  D'Orvilliert ,  de  retour,  administre  jusqu'oi;  juillet  )7'>3, 
•il  il  fnil  une  nouvelle  absence. 

■j<3  Jean-Bnptittr  T^meuit  commande  jusqu'au  avril  IjSj- 
■t'.  O'Ol'Villi'- ii  l'UMeiU  il  lu  lille  de  »uil  '       ni»     — »j 


eODSCrve  (Uiqua  ton  |;ii>(,rel  ,  en  ni.ii  1; 
Jeiui-Piern-Antoine  de  Jic/iagu>-- 


C'jiiïiiliinilnril  cti  slcouJ 
ont 
dief 


de  Cayanae  at  d«  la  proviucc  de  Gaïaue  ,  pour  remplir  ers  fonc- 
M.  nvWj  nommé  gouverneur, 
itMm  {uaqtrott  a  janvier  1764. 

sg>  Louis-Thomag  Jttemt  de  Pin   

d'ituanleric  ,  commandMil  eu  dief  par  intérim ,  et  eonmandant 


JoMH  de  PSmlmoiU,  lieuiauBut-ooIoucl 
ar  intérim ,  et  eommandant 

à  la  frontière  des  Portugais, 


particulier  île  la  rivière  de  CiiyeiMic 
|ii>qu'uu  ï'i  décembre  1764. 

3a.  BrtJe  Tout  de  PréJonUùne  ,tmavxanà»n\.  particulier  de  la 
partie  nord  de  la  (luiano  de  la  riviiire  de  Cayenne,  à  la  fruo- 
lli^re  des  HrjlUiHnl" ,  jiMqii'm.'dit  Jour  57  d.Tembrc  1764. 

3l.  iùiiennr  -  FrAncon  ilc  Tu  f,oi ,  clicvalier  de  l'ordre  de 
Malte,  biigaJiei  dci  iuine  ■>  du  1  oi ,  fj^Mu  ciueur  el  lîrutcnant- 
géoéial,  ]ii)::i  iiiajfiti  ,  de  Ca.  ['une  »i  de  la  province  de 
Guiaue,  uoininé  il  ce  dernier  emploi  depuis  le  couimeucenieal 
do  u'amvu  i  Oiymuo  i|no  lo  ai  ddoomliro  et  «n 
part  ou  avril  i;d3. 

Sa.  Jtat^^ern-Jbttoiite  ds  Behague,  coromamloolrgéndral , 
gOBVoromir ,  puur  la  roi ,  jutqn'au  m  jauvier 

33.  iMd$-n»am  Jmm»  d*  K»dmaiU,  bdndîar  dio 
du  rai,  (oovfRMur  junpt'm  iS  ddcenbra  17». 


pa 


43 .  Ifieoiat-G»orifM  jMKuhOydU,  commisMire  civil,  délégué 
r  la  Conveolion  natiamlc,  futqu'aB  novemliic  l/<)i- 
43.  t'i  ançoif-Mauritt  OttMM,  liculenant  colunci,  est  promu 
par  le  coiniiiitsairc  Jaunet,  (tgouverne  ,  en  l'absence  de  ce  der^ 
nier,  jusqu'en  avril  l7<)(i> 

4{.  Jannet-Oudln,  de  retour,  avec  lo  titre  d'agent  particulier 
du  Uiiectoire  ,  reste  à  Cayenne  jusqu'au  5  novembre  1798. 

4-'i.  Étienne-lMiirent-Pierre  Bumel ,  agent  particulier  du  Ui* 
recloirc  ,  resté  jusqu'en  novembre  17CK1. 

46.  Étienne  J'runeiUKe ,  frésii\i:n:  4c  I  Jirliaiiiislralion  d^{>ar- 
Icmcutale  ,  agent  provis6ire,  |u-.>]îi  uu  rj  iautier  1800. 

47-  Jean-Baplitte-firtor  Jlni^ms.  nReui  de»  cofiiiitf» ,  ii  son 
arriviïc,  prend,  en  iSo^,  le  tilic  de  e  iiii.-niss.iirc  mipt'iin!  el 
commandant  en  cbei".  Ji  gomcrnc  jusquiu  la  janvier  18(19. 
époque  de  la  capitulation  avec  les  Portugais  el  les  Anglaii. 

48.  Manoel  Marquis  ,  brigadier  et  cotumandanl  en  ckcri.Qtn 
le  prince  du  Brésil.  Il  iail  Une  «iMCttCUi 

49.  Pédro-AlerandriM  Mito  dt  Smêi*,  ooluBe)  de  génie, 
adiiiiiiistrc  jusqu'au  rclour  do  Uasocl  UiMUte,  ^Ui  l«MC 
g 'incrneur  jusqu'il  la rombedela  cebaie hb Frauce,  ItSnu- 
vembre  1817. 

50.  Jean- François ,  comte  de  Carra  Saint-Cyr,  lieutenant- 
général  des  aiin'es  Je  S  M.  ,  eorainiitidiint  el  administrateur, 
pour  le  roi,  justjii'.iu 'jS  juillri  iSn-). 

51.  Pi-^rrr  Cièmcrtt ,  lijroD  i/e  Auuîir//,  icinimuutlA]:!  et  adiuî- 
iiiili  iileiii ,  (JOUI  le  i  Di  ,  j\i»qii  en 

Sa.  Pierre  Bernard,  baron  de  Uiliiis ,  m>itlrc  des  requùtes, 
capitaine  de  vaisseau  ,  eOnuMudout  Ot  «dminiMnlCur fUUr  lu 
roi,  le  i4mars  i8'j3. 

53  Otaries  fntMOMifl  de  JTiijrMcrt,  comMiMairo  de  marine, 
commandant  <^  administrateur  par  imérim,  pour  le  roi,  îu*- 
qu'en  181C. 

54.  Jostmh  Burgues  de  Mistietty,  capitaine  de  frégate  ,  cii«. 
valier  da  Saint'lÂttil,  gouvemeiur  par  inlérim,  de  la  lïuiaue 
Prau^alM,  {uaqu'ou  1807. 

55 .  Louis-Hmur  Dtttudset  de  FrweM,  tontra-amiral ,  cbe- 
valierdc  Saiol-liOUb,  guuvenieur  de  la  GuiBBO  Francaiaa 

qu'en  1819. 

50.  Jean-Guillaume  Jiiitrùji  .  <  iiuiiiiis-.in  e-jji  neriii_<ie  Jj  nia- 
riiic,  ffouverneurde  la  Guiaue  Française ,  iiepuis  i85o  jusqu'en 
18». 

M  Vl^'inl  a  fait  remarquer  (clia)>i>r«  5)  «  que  les  rdroîuiiViu, 
adiii:  II!  -tr.i'.ives  de  CnyoïincOOl  élc  f.il  l  nciiiil.teiises  :  li  enle  tiijq 
gouverneur»  s'y  sont  succédés  dan/  Je  coiiit  espace  de  moiii/> 
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LIVBE  SECOND. 


câÀmMt  t".--Gu'anc  Hollandaise  ,  colonie  de 

Cf  iL'rriloîrc,  siiuc  la  p-irlic  norJ-eU  Je  l'Aanîiiqoe 
méiiiiionalc,  enUc  \e»  '6'  et  0'  cirgrc  de  btitiule  nord ,  est 
borné  au  nord  jnr  1  Oa-an  Atlantique  :  à  l'eit ,  par  le  Ma- 
roni  ;  à  l'ouc«t  ,  pr  k  Curcntin  ;  au  sud ,  le»  limite*  ne  SWt 
pas  bien  tUablies.  Il  a  une  étendue ,  d«  l'fltt  à  l'omft,  de 
plus  de  cent  tiiuTuanlc  milles  anglais.  . 

Li«  venu  du  traite  du  |3  août  i8i4,  Suiinam  fat  rendu 
aui  Hollandai»,  A  tue  d'aucieni  |)oue»cur«,  et  lestffaiMit- 
seinoni»  de  i>.  .n,  laiy ,  A'Bmqvrbo  ti  de  tuhmê  bmnt 
riîdés  à  l'Ang  tHPi  ir. 

Trrrui'n.  L\  majeure  p.uiie  Je  I.i  lôtc  .!e  la  Gui.ine 
M.  lîolingbroke,  a  l'H'  Ui^'e      «itifouvctl  [Wi   In  mer 
depnis  les  trois  on  ii'>:i(.-c  ( 
parlic  d'alluvioM  ,  p 
tes  marins,  augi 

est  ii  ppu  élerë  a»i-'les>u-i  Je  l  i-au  ,  qui 


tal  lie  Stirinam  ,  à  enTiron  cmt  mUloda  ParanMibOi  a» 
suiv.int  itiSs  de  ce  fletive.  On  ^Talaelêor  bwilciir  i 

trois  icrït»  pieds d'i!lé»ation.  A  tinr  gvnndc  distance  «eirpan 


,1  lôtc  c!e  1 
«itifous  er  l 
li:inicrs  siètlej.  I.c  sol  ,  forii 
l  i  e  Je  vt'j;f'tationl ,  ivaitu;  d'usée- 
menlo  encore   lo<i>  \ca  j<niij.    ix  terrain 
-i!es>u-i  de  l'eau  ,  que  l.i  nu  i  avance  irc- 

2ueinn>ent  Jii*<li>/i  dix  ou  dou/.e  uillK-s  du  rivai^e  ,  ft  forme 
Wnenses  marais  ,  qui  ont  faut  doisucr  w  relie  [.ariie  du 
paTs ,  par  les  Anglais,  le  nom  de  Urre  de  io.ie  ;  (.^i^^  Um.l  of 
mud).  Le»  navirci!  qui  s'r»j>procbeiil  trop  pit^  Je  la  u.te 
ifl  trouvent  souveni  arrèu-5  diiis  l  i  vase ,  et  sont  obliges 
«l'irttMdre  ,  pour  »e  ticgager,  \i  retour  de  U  marée  ba*se  (a). 

h6  lerrain,  4  la  distante  d'environ  vinquinte  nulles  de 
lu  mer ,  cet  bat  et  uni ,  tans  une  seule  colline.  Les  premiers 
rttdwn  consitUr^bles  se  trouvent  sur  le)  bord»  du  fleure, 
h  on  rndroil  nommé  Sala  [7,) ,  où  il  y  a  un  poïte  pour 
arei  tir  le  gouvcrneinenl  Je  ce  qui  se  passe  parmi  les  h, dieu*. 
Pendant  la  Jaiion  des  pluici,  tout  ce  terrain  baj,  e^t  eou 
vert  généralement  d'environ  deux  pieds  d'eau  [\).  Les  mon- 
daliofuMwblnblesjk  «lies  du  Nil ,  ont  tellement  leriiline  le 
soV,  qu'il  rcwemble  à  un  engrais  jusqu'à  la  piofondeur  de 
douze  pouces,  et  comme  tel ,  on  en  a  tran»j)iiiii'  \  1  rie  de 
la  Raibade;  mais  on  a  été  foVtc  de  l'aban  Iciiim  i  ,  i  rauje 
de*  fourmis  qu'il  renfermait,  et  qui  r.^v.igeaient  le»  navires 
i  bord  detnoels  il  avait  été  embarqué.  Le  «ol  de  toutes  le» 
▼allées  de  1  intérieur,  formé  des  débris  de  vieux  arbre»  et 
de  feuilles  oui  tombent  chaque  année  ,  est  ri.  lie  et  fertile  ; 
fiyi'M  les  collines  tool  *»blonneuse».  Les  pluies  en  ont  dé- 
taché et  entraîné  dan* les  valUfcs  la  plus  grande  p  n  lie  Je  la 
terre  Tégétale.  Il  y  a  plui^ieurs  rhatoes  de  collines  Je  sable  : 
mais  point  d'élév.-ition  qui  mérite  le  nom  Je  mont.igne  Le 
Wf am  de  ITicoIm  HMUman,  en  i74i> en  c»t  la  preuve 
JU  Anlae  des  iMiif4«R*  Uttta  ^âève.  «ne  U  iMid  «oriden 


umî  autre  cbaine  dé  montagnes  plu»  élevées ,  courant  de 
l'est  à  l'ouest  (i). 

Près  le»  frontière»  portugaiïes,  il  y  a  des  snvant.i  ou 
prairies  qui  renferiucnt  une  l'tendue  de  deux  mille  .Tcrcs  , 
et  Jnnt  la  -uifare,  K'i^èi eiiinit  ondulée,  c>l  parsemée  de 
lils  bouquets  ou  J'arbres  ifrsiés.  Vris  le  su<l-sud-0Uf5t , 
on  \oit  (les  jilaine^  iInllltn^e^,  et  Ju  eole  oppo.sJ  des  monta* 
gnes  qui  h  élèvini  l'une  àu-devMis  de  l'autre  (a\ 

Trrm!ilfj»c>)ri  dr  ii  rrc.  On  en  a  essuyé  nn  ,  le  a  i  octobre 
Cl)  ,  ,\  cinq  beureç  et  demie  du  matin,  qui  $c  renouvel-i 
les  3+  et  a;  suivants;  un  nuire  eut  lieu  en  1770  ;  ni.iis  ils 
caïuèrent  peu  de  dommages  (3). 

Mines.  Or.  Dan»  l'année  1 7315 ,  on  découvrit  de  l'or 


(1)  l.'^lvmolope  de  mut  n'est  p»s  liirn  connue  ;  quelques 
■uleurt  prétcodcnl  que  r.'>:i»it  le  nom  d'une  province  nommée 
Sunna  ,  «lu  pays  de«  Am  ^îour)  ,  n  dent  les  hibiioms  .  nommés 
Surines,  élsieiu  Us  jilus  tIi  :/:Is  d.-  tous  ceux  de  l'Ai»cri<|ue  pour 
sculpter  en  ïm  Is.  \  .  yrt  l'agau  ,  lîclalion  historique  et  gcogr  phi- 
queilcla  iisiJre  H  es  Amaionc». 

(î)  Fvjnge  to  the  Demerary ,  bjr  H.  BotiagbroAe.  Vojc»  p. 
iSï. 

f^ofR"  <M<JU  H^tU  buBtÊt  hyJ'     "Wlir,  AirgM»  ûi  </<« 
jnei'«lwu>jr.  ZwmIm»  iNo. 
(3)  Ilot  indien  qui  fltniSepreFre. 

rt)  Les  parties  bissc»  d*  U  plaine  de  l'intérieur  du  pays  ,  sont 
lalltment  inondées  par  les  pluies  périodiriut» ,  rju 'elles  ont  l'ap- 
parence d'un  l»c,  ee  qui ,  ptai  firr  ,  dit  M.  VVatrrtao  .  a  donné 
lieu  «  l'exiilcnce  5iipi">'<e  du  fiinicuv  I.  c  ihrâne  OS  0 Dmw^O. 

(S)  Yoyn  cette  aonée,  article  Esscqutio. 


dont  on  envoya  cinq  once-*  en  Hollande  ,  ce  (lui  donna  lieu  , 
en  1741  ;  <^  1-1  formation  d'une  société  pour  les  travaux  de» 
mines  de  Surinam. 

Cette  même  année,  on  fit  de»  rcclieiciic»  m inér.i logique» 
dans  la  lii  dnc  Je  inonlagnatilu^  d.ms  la  psitie  supérieure 
du  Ocute  EssequebOj  en  l«nan  seulement  (iueU(ues  liions 
d'or  et  d'ufgCIlt  {ii. 
Les  miitttdtjkrl  eont  oofBnune:<.  Il  y  a  du  plomi  en 

Suelquesendroïls.  On  lrottfedes«fti/ei  roug>  i  et  bLtack^a 
ans  ta  partie  kupérieure  du  flenve Surinam.  On  dérou*rit| 
en  une  grande  quantité  de  criytaux  de  roebe  dans 

l'iatéi  ienr  du  pajj  «  |MrticuliAtc*uenl  dans  les  ibréta  de  Mn< 
cousliia. 

TtmpJr.uure.  La  teiilt  division  dct  saisnne  est  celle  des 
saiîons  pluvieuses  et  sèches  4|tfi  leriMncnt  nllermlî*efncot 

deux  fois  l'année,  cbacune  enrifwtrais  moi».  A» mois  de 
mai ,  lorsque  le  soleil  s'approeliel  n*  «n  1»*  dn  tropHiue 
lUi  cancer  ,  le»  pluie»  commencent  et  mgmenteut  graduel- 
lement jusqu'au  moi»  de  juin ,  où  ellct  tombent  par  ter» 
rents,  accompagné  de  toonenrej  dhf^dmeat  îuiiqu'nu 
mois  de  juillet,  où  dies .commencent à  dîninurr,  avec  In 
mouvement  du  ioleil  vers  réqnatcur,  et  dlet  cessent  vent 
le  commencement  d'aoAt.  La  mime  cbrte  nlicn  Jonque  le 
soleil  s'approcbc  du  iropiqM  du  caiiriconw;  nudt  cette 
partie  de  la  Guianc  se  irourant  plus  éloignée  deee  tmpi- 
que  que  de  l'autre,  les  pluies iwnt  moin» abondantaf ,  de 
plus  eoiii  t«  durée  ,  et  »an»  être  accompagnées  de  tonnerre, 
t.haq  ie  saison  sèche  dure  six  OU  Sept  semaine»  avant  l'éqoi- 
ro\e  d  auionuic,  et  antjnl  après.  Pendant  tout  ce  leim, 
laii  est  clair  ct  fereio.  De*  tosées  efaondantes  Suppléent  âu 
tlt-f  jut  de  ]>1  uie  1. 

Malgré  la  siiuaiioii  île  ce  pays  sous  la  looe  toriide,  le» 
clialeur*  soûl  iiKniis  fmtes  que  dans  l'île  Darbade  •  laquelle 
est  considérée  comme  la  [tlus  saiuhie  Je  touies  i  <  lies  sikjocs 
entre  les  deux  tropiques.  Dans  la  Cm  n  e,  elles  snnt  leni- 
pérécs  par  Ic5  vents  Je  mer  ct  piriii  uliei  ciKCni  par  eelni  du 
nord-oiie»t  qui  règne  presque  continuellement  depuis  juil- 
let jusqu'en  novenbfe. 


(1)  Biinernf".  (  f .  lo  ct  1 1  ) ,  £ssay  on  the  raturai  hUtoi  y  of 
Guiani 

{■>)  Wn»n^»r(«gv  i.i  .-Imerira ,  Klc.  {p.  38),  (ai  M.  Walulun. 
(Â)  TUrtsinck. 

(})  llaitsinck,  BfUhryi  inf;  f  '^m  Cuiana.  On  y  voit  (p.  ;44- 
753).  les  ri!^lein.:nts  de  citie  ■uaéténenuné*  Gcoeilrvjiuèiwfn- 

rinanmse  mineraal  Compagnie. 

1})  Buicroft,  Afi/  en  rte  nuferal  hiitary  ^OuUmn, 
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'  Les  anleunt  qui  ont  fourni  de^  obseiraiicHtteMrMmnlIa 
tempiîrature  <!•  <c  pajs,  ne  sont  |u»  tout  i  fiU «ficeord. 
Selon  Stedttiiii,  la  |V«mi«:rc  sai>oa  de  lérbeiWM  cnBuenee 
au  moï* d'Aclolira  cl  eoniiuuc  ju^iju'emwin.  Le<  plaies  (ae^ 
«èdeal  tl  tombent  cuiutmielleaii»it  iDn|u'au  imièii  4e  juin . 
on  coiiimriittt  UdeaalnniMNi  da  cîialaar  «toi  duraoruinai- 
ivniciil  jnuqn'aii  moi»  de  juillet.  Alun  le«  pluic^  se  reaoïk- 
Telleal  «i  rontinnent  jwqa'au  moîc d'octobre  (i  ). 

Stliin  M.  Viii  S.irk  (i),  il  règueil««  liruuilUnl'tdcpuiH  U 
|lii>av;il  jiikqu'.î  l;<  ini-juia,  OÙ  [n  {iluieii  lo:nbent  lur 
larr<a|i«  iuM^ocdaut  lec  premims  joui«  de  juillet ,  qu'élira 
roinniMicent  a  i<eraleQtir.  La  ^ramlc  saiiuti  drs  chaleurs 
a  lieu  «leptiit  août  [usqu'i  no\-i-iiibr«.  \..x  petite  saison  de 

'      '     "'  lUn 
et 
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ttluics  dulc  |icndjint  les  mois  de  décembre  et  janvier.  En 
'époque  la  plus  courte  des  sécber esses,  occupe  fôfrier 


tnns- 

Pinrli.>rda  obwnr^ qu'en  raison  de  rnposiiion'dc  cescoies. 
qui  folitfarv  an  soleil  cti  TOr^an,  el  île  re  que  le  terrain  Cl 

Fire^nitc  conslamment  nni.  on  e«t  r.irement  sans  ressentir 
i-li  eflel.M  d'une  brise  fraicbe ,  q>iî  ïnllue  farorabU-nicnt  sur 
l'atmorpiicie ,  et  tend  ï»  tetnp  -r.ituic  tri  s-égalc.  A 
heures  dix  malin ,  le  tliermonW-tre  (  Kilir.  )  m»  tient  ordmil  ■ 
fement  ent.w  7.^°  el 77*  ( a  1°  Î3  et  iii  c' ntc<.),  ci  .1  midi, 
il  VM'ie  rarement  dc!Ji°à8.;°  (37*  22  et  iS"  88  eente*,  )  ; 
il  ne  s'élève  Jaroaii  au-des~us  de  8;'  (3o«  55  rem.),  djiis 
le  pan  plat  el  cuUiré,  et  ne  s'abai'Se  point  au  de^Kou*  de 
<>&*  S/4  (  iS'  93  ceMc*.).  L'unifiM'iailé  de  teinpér.-iture  q'ii 
r^gne  sur  la  rite  de  h  incr,  $e  filt  sentir  à  U  disiAnte  de 
deux  cvnt-i  iinll««  dan-  !  Intt'i  i.'in  i!u  p:lv^  1  iV 

Selon  M.  Van  S.t  I» ,     d.  gui  'i-  j^du'.  i  levii  Je  rhalcnr  esl 
rji"  (  Falir.)  (.■^2»  77  ern«e)i.);  relui  ordinaire  \Mrie  de 
,«        (  aS"  ;j  !  à  i8*  ASVentM.  ),  !,c  plus  e»t 


tort  ANtttevdMIIf  eomi  parallèlement  à  la  côte  de  \j  in«r. 
A  efl«iran  onie  nillei  anglais,  ju-dcssu«  d<;ce  fort,  elle 
scfoit  la  OUiied,  rivière  tortueuse  fui  arrow  une  grande 
«Fieodae  de  pays. 

Hlnrawine.  l  'einboucliure  de  rp  fleiuc ,  siiucf  par  le  5' 
âS'  de  latitude  nord,  ressemble  ii  ll.'iiiL-iit  à  celte  da  Suri- 
nam, qu'elle  trompe  Il-s  (  oinni  iiid  ml-  îles  navire!)  le  plus 
au  fait  de  cette  cdte.  Dans  1.»  pieiuiurc,  on  rencontre  de^ 
ban: s  de  >able  ,  des  rçcliers  et  un  fon  I  bourbeux,  où  les 
navires  s'enterrent.  Pour  empêvlier  de  p^reik  nrri,)pnn  .  on 
a  établi  une  redouta  nomnit'i-  f!r:initi- 1 l'.icht .  "i  LmiJ- 
de  .Vot-crrtk  ,  paur  donn;-:  l'.ive]  li-M  inciit  uttc^s.ure  aux 
navires  qui     \  n  cnl  (  1  ). 

Siii-.i'iii-rii  rst  un  ji.nii  Dcir.f  qui  sépare  Berbice  de  Suri  ■ 
tiim.  ]s  |i.y-  e-t  .lUiCiniipû  d'une  grande  quantité  de 
cri'jui:^  .j  11  M'  .h  .  Il.^^^t•lll  dan*  les  affluents  de  ces  fleures; 
mai»  r  ll,-N  ^iha  ihvi  ii  ivi-.ibles,  i  cautt  det  petites  ttetet 
des  TOoliei>  qui  ii-s  f    '  " 


I  11  luuii-  marée  ,  à  I.\ 
le  long  de  la  ciile  ,  m 

-  (Iruves  k  la  diflërenre 
t  1  un  vert  pile,  et  se 


K')'  ,«  «4*  (  aS"  .i  l  a  i8*  8»  eentfs.),  !,c  pins  ba:^  e»t  75 
(  a'I"  8  ' I  !  r;t         l.*' pi '1^'' il'ittio  maison  .i  l'auiri-r.t  gr  i- 
d.ré,  e'  lî.u.-  1  -  .  li.iK  ui  s,  l'iu  t^t  rafraîclii  par  li>»  bi  im.»  des 
tv<vi'(i.'    ;  ' 

IVnilanl  J.i  icilifres-e  de  l'été  de  176;),  le  feu  prit  dan» 
li-s  roiêis,  el  toute  In  rôle  était  en  llamnii'x,  depuis  C.iyenne 
;«  r|u'4iu  llî.'uvc  Oéinéraiy.  •  Du  lôlédc  la  m^r,  l'i-ppft  eu 
i.i  m  cNo.-v.Hil.iMi"  « .  dil  .Sïrlman;  «la  fumée  é(.<li  é|i.i..*sf 
do  ju'jr  ,  qu'oa  De  pouvait  «c  voir  .\  l.i  di»i.ince  de  quinte  ou 
TÏflgt  piede,  et  Tooenf  en  ftait  insupportable.  » 

Flaom.  Surinam.  Ce  Reave,  qui  coule  du  midi  nu  nnrd, 
4  son  enlouoliqre  par  la  latitude  de  6*  i5' ,  et  la  longitude 
de  ft 7*  Se' à  l'ouest  du  méridien  de  Pai  h,  Ju«<)u'au  confluent 
delà  Cbmoietvâie ,  i  Oois  lieue»  et  demie  de  la  mer,  il  a 
enviion  Iroïsqmris  de  licui;  de  largeur,  et  de  seize  i  dix* 
huit  pied'-  de  pntfondeur,  \  la  basse  marée;  il  evi  navigable 
DOur  les  plus  gr  os  navires ,  jusqii'l  quatre  ou  rinq  lieues  de 
'amer,  et  le^i  petites  barques  le  remontent  iusqa'à  cent 
••lillet  xu-dei»ut  de  Paninuribo .  oik  il  cesse  d'eire  navi§a- 
II'.  ;  cuuse  des  rochers  et  des  cnnlei  d'ena.  Ses  eam  con- 
K-iit  daitit  1.1  mer,  an  nonl-onest,  et  reeaonlentauitud-esr. 
re  qui  forme  Un  llax  et  lefluK  toutet  Im  sbt  heure*. 

Agaucbe  de  son  embouchure  se  trouve  un  gran  <  Innc  de 
sable  connu  iiout  le  nom  de  Parhanu^Piuu  ou  cap  de  IVil- 
louMy  de  l'arluim  ,  par  corruntion,  nommé  Bramant 
Les  affluents  1rs  plus  remarquables  de  ee*ikn*«  sont  ceux 
de  rmrasrwusr ,  de  Paulu*  et  de  Part, 

La  Gommcwine ,  qui  a  trob  quarts  de  mille  de  large ,  au 


(1)  StcdiBan(«h.  3),  y«mitHfi>/ii/tifjrwt*etipedill9H. 

(  <)  B  storf  Vf  Sttritum  ,  fcttor  se. 

{S)  PbKhirdi'  atHÊ*  (iIsMsr ^  «<  (S),  «n  H»  fT^  fedisr. 


I.a  mer  f.iit  rfi;<i:j;fr  l's  tî.vncv 
pleine  et  nouvellf  Innc.  Lcroui  inl 
coiiliniirlîi  iiK'iit  jii  ni.ril-n.ii  ■.!. 

On  reiOiiiinll  le>  i-.hIkhk  luii  1  s  d» 
de  1,1  couleur  di-  l  e.Ti  diurre  .  itiii  <> 
fait  .ipciT^'v  .il  l'iit  ivjiildïi;-  lu  rii'>i  . 

l.f  l'iix  di-,  in.iiio  ,  li.Mis  1.',  riviuifs  .  (■>:  de  ciuq  ticure'i 
et  demie,  el  le  rellux  de  .si»  licurc:i«  et  demie.  Leur  vitesie  est 
de  sept  milles  par  licure  (a), 

Jr'jr  .1  fortstifrt.  Voycs  la  note  C  à  la  Cn  du  livre  U. 
.Animaux  tlomcni'i/iiet.  Les  cfievanT  de  l'Amérique  du 
nord  ."upporieni  mieux  le  climat  de  Surinam  que  ceuKde 
IKuiopc. 

T.  ^i  mulets  s'acclimatent  bicn^ 

1  -'  3  ne  sont  pas  al  grandis <pie  eenk  d'Bump^,  uait 
I  l  tliair  en  esi  très  bonne. 

Le  èuffU  (  eu  hollandais,  l-ijfel) ,  est  de  U  grosseur  d'un 
veau  d'un  anj  la  chair  esl  bonne.  Loraen'il  est  poitmdvi 
par  des  rliiens,  il  s'diance  dans  Peso,  m  il  fourre  sa  Mil* 
dans  quelque  trou ,  étalon  «n  l'attr.^p^  ficilement. 

La  iMcArsisAirslîfns  devient  plus  granJc  qu'en  Euiopc , 
nuls  ladiair  a'est  pas  si  diflirate ,  et  èlU  sa  feunit  pas  nu- 
uni  de  lait 

Le«  moiMns  ne  sont  pas  nnmbicuv  :  ils  sont  moins 
grands  que  veux  de  l'Europe ,  mais  leur  ciiair  est  agréable 
«Il  gadt.  Par  l'eflèt  de  la  chaleur  da  climat,  la  laine  e  t 
convertie  en  une  espèce  de  poil.  Cet  animal  éprouve 
même  changement  dans  ttMite  k  rl^ion  siluda  entm  les 
deux  tropiques. 

<  /livre*  ,  qu  on  élè«-c  sur  plusieurs  plantations , 
sont  p.is  plus  (;randes  qu'un  chevreau ,  miis  elles  sont  pru- 
liriipics ,  i^iort.int  de  tioij  \  quatre  petit-  \  l,i  fois 

I.'e-j  ér  e  de  rorUont  i(ii'o;i  éltve,  c>t  pcUle,  in«is  lacli.lir 
en  esl  .is-ei  bririiie.  Ils  .ibotideiu  dans  b  colonie. 

Le*  ciiuiu ,  dout  les  indiens  se  scm-ru  pour  U  eliaste , 
sont  petits,  avec  le  museau  allongé,  ie<  nreillc*  dioit&s.  I.: 
poil  court  ef  d'un  blanc  sale.  ,Us  n'abojent  pas.  Malgré  I.1 
cl.:]|<-ur  du  cliinat,  on  prétend  qn'îls  M  sont  jamais  atta- 
qués d'li)drupliobic  (3), 

Animaux  titufages.  Singe»  (  tinua).  Ces  aBiuiaui  sont 
plus  nombreux  dans  la  colonie  de  Surinam 


(1)  Fermiii,  Deuripiion  delà  eglonie  de  Surinam ,  eliiip.  1. 

(a)  lyattart' voyage ,  ttaa. 

Çri)  Fermto ,  Desct  ipUend*  la  co4«nie  du  Surinam. 
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DE  I.'AMf.rsiQUE 

.lutrc  pays  Ils  fonI  de  Wqnentei  inunsions  dans  let  plan- 
utioiis  ,  pur  ciile\  ei  le  fiiiil  .  le  ni.iïs  et  le  rii.  L'ourang- 
fiHtiing'  est  pIu^  grand  (|iie  celui  de  l'Afrique.  grand 
nngr  ,  noininû  ]j,ir  li's  Arif;l.ii<i  reit  tnonki j  i'  i  )  ,  fjit  il<'s  lun  - 
lemeots  cpouvaiiublc» ,  à  inieivallrs  de  leuis,  depuis 
«MO  heures  du  soir  jusqii  i  l;i  pointi-  du  jour.  La  ]du-  pelitu 
espwc  Je  singe,  noinmJe  takawinkfe  (taki),  n'a  que  »ix 
pouK  s  tle  lonipMur ,  depuii  U  Ut»  jiuqn'A  M  ncnw  de  la 
qufue. 

Cerfs.  Il  V  ,1  d<-in(  espère,  ntiginaire»  Hu  p.iy;  ,  rnnnuc's 
sous  le  nom  tfe  ùicht  dm  lois  {î)  ou  /laint ,  et  le  che.Tolant 
OU  wirreùocerm  (3). 


Le  faguar  '  feti.i  onzd  ,  Lin.  ^  ,  noniiiii' 


iiinl  (croce  et  <l;irigr:reu\.  I! 
les  mouton-  et  nirlioiis 
traîne  le  corps  d  iii-  les  brus  ,  p 
Le  coti^o^io r  '[  fi  Us  roni'oio 
j.iljuar,  et  d  une  couleur  mil;. 


.llt.iqiH- 
qu  il  tue 


(t^!-- ,  est  un  .ini- 
leAfliovjuï  ,  les  Ixrufs  . 
f.irdempnt  et  dont  d 
r  le  dé i  ru  01' 

.  est  moins  grand  que  le 
lii  iiiiAirr.  Ce  (lerpicr  a  la 
peau  tacLctce  de  U  manière  U  |]lu!>  rl)^g:inte. 

htckat-iigrt  { frlis pardalis).  eu  angl«<teteD hstlmdaiit 
{^tygireM),  est  k'i'occ  et  courageux 

CêAhu  UUm^U  ou  marraïu.  On  eo  di.%-iit  quatre  c«pc- 
ce*.  CsUe  cmouie  mmu  Je  nom  de  warit  kag ,  neveiuble  «» 
nanlicr  i  «t  U  cbair  en  crt  tort  dAieale. 

Fvurmittùr  oa  maage-^oiirmù ,  le  tamanoir  (  mjrntiree- 
phaga  fidM»  >  Lin.  ),  Il  y  m  a  trois  ewèce*.  Le  ptin  gmc  <lc 
CCS  aniiitaos  nesare  environ  i»  fneiu,  depniti  le  miuaau 
jusqu'à  U  raciae  de  U  queue}  ane  watre  e»pioe  cm  de  la 
grasdcor  «fan  nnard  j  une  treielèiae.n'ect  ]m»  f»la«  grotte 
qa'on  rat  (4). 

Vurmadille  oo  ttUou  (  datiput ,  Lin.) ,  est  Irèj-coniiuun. 
Les  plus  grands  ont  trois  pied'c  de  longueur  ,  depuis  le 
■IWMtt  jusqu'à  la  racine  de  la  queue.  r>Ct  Mimai  cieuse 
des  terrien ,  où  il  vil  comme  le»  lapina.  Lca  UMquit» ,  qui 
fr^t^ueutent  ces  troua,  amxHiceBt  tmjoar*  t»  prétdace.  La 
chair  est  un  manger  délicat. 
Iifl  ftàMwAf'i  qni  renemble  1  un  cochoa ,  cm  de  U  créa- 
■r  d'un  grm  «hat.  Sa  longue  qneiie  e«t  marqode  d'au- 
Dcnni  min  «l  Uaii^ 

Pueuam  cal  le  Mnt  d'un  animal  que  Im  Anglais  ajipelleni 
ùuliM  eoHCf ,  «t  qui  fuA  nw  «pie*  iatenaddiaiM  Aire 
le  lapin  et  le  lièm.  Il  cet  trèi^i^nilifiqne.  Lee  Batnreii  du 
fajs  se  Dourrisseut  de  sa  chair. 
Le  porc-épie  n'est  pae  euramun. 
VimamU  MNemWn  àedul  d'Angleterre. 
Les  nMt,  de  AIMrenun  e*nère« ,  sont  «o*  et  fort  nom- 
ham.  Ile  rceagent  aoutreut  I«  leirea  de  cannes  i  surre. 
Aptii  la  rtfrolte,  en  en  fait  p^rir  par  nillier* ,  ea  ramenant 
les  fenilles  et  en  les  brûlant. 
hevampiie  {j»h/llo$loma  tpectrum  ,  Geoff.  ) ,  a  gi^'néra- 
TÏncl-iii  |MMMe»d'âcMiie  entre  le*  deuxtttt^nité« 
ailes.  U  est  anisilile  au  ' 
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Laubia  e>t  le  nom  d'un  aninul  amphibie  qtii  reise.itble 
1  un  gros  rliien  hollandais  ,  et  dcnl  l.i  rliair  «<.|  pfdKrfc, 
par  les  Europi^ns,  Â  toute  autie  esjii'ce  de  viande 

RrpliUt.  Les  raiinAnr ,  qui  s<?  tiouvent  d  ins  h  plupart 
df»  fleures  ,  ont  quelquefois  vint;!  piedi  de  longueur. 
M.Wjteiton  en  prit  un,  qui  ai  ait  di\  pieds  et  demi,  par  le 
moTcn  d'un  haioe^on  et  d'utie  amorce.  L'ayant  tiré  i  terrr, 
il  sauta  sur  son  dos ,  et  saisit  ses  jtatlei  de  devant,  dont  il 
se  servit  comme  d'une  bride  (i). 

Boa.  Un  hollandais ,  nommé  Brosvn  ,  ami  de  M.  M'jiei- 
\rm  ,  tua  un  ioade  Tiaat<leox  pieds  de  le>ng  ,  cpii  avait  dans 
SI  booche  le<  corne*  4  no  rerf  qu'il  avmt  .iv.rU^ ,  et  dont  h; 
corps  n'était  pas  encore  a^tes  digéré  pour  laisser  tomber  les 
«  ornes.  Les  denu  de  cette «^tee  eont  laeonrMn  est  dedan* 
pour  saisir  et  retenir  ss  prme. 

Le  connu  sous  le  nom  A'iil'Omit,  a  quarante  piedi 
de  longueur,  et  plus  de  ciuatre  de  circonfcrence.  Celui 
nomme  camondi  ,  a  qnelqueloU  de  trente  à  quarante  pied;! 
de  long.  Les  llspagnols  des  bords  de  l'Orinoco  affirment 
même  qu'il  T  en  a  de  soixante-dix  \  quatre-vingts  pieds, 
cipalileN  de  wtraire  le  plus  (art  taureau.  Par  cette  raison  , 
on  les  appelle  mato-loro  on  tue-ttturrau.  Ce  scr|>ont  n'est 
p  is  venimeux  j  maïs  il  est  destructif  des  animattx  qui  l'ap- 
irbcnt.  La eonlisconiira  a  plusdequatoizé  pieds  de  lon- 


itdmlilMMalesang 
luiqttits  sont  enJornii.  Le*  elian?  m  <mtlt  eoM  urAo-coni- 
mone*.  Ln  hidien*  les  empolionnent  arec  le  fruit  nommé 

(en  anglais),  haUl-bcnr ,  d  une  plante  grimpante 

UippopQUtme  {_kipi>opotamu*  amphibiut].  Une  petite  es> 
piceacié  iiwndedam  la  licinc  d'EaMqwbo. 


(i)  Alouallc  tiurlriir  roui  (  simin  ssaiculus ,  L.  ),  mono  colo  ■ 
tmdo  de  U.  d«  Humbeidi. 

(a)  Cervtu  major  cvnùaitii  brtinssimit. 

(S)  Cbnwe  nUitorpakutriê  «•!  cervu/a  subrubra,  albit  maeulis 
VeyaFeniin(cliap  ig),Daci^tiend«UcoloaiadeSurinan. 

{0  Wknduiî»gi  i*Jm«rle^,éxit.  ffmlntoH,  p.  ni. 
IV. 


guevr  ,  et  son. corps  est  aussi  gros  qu'un  boa  de  vingt-iuatre 
pied*.  «  Aprit  avoir  dté  la  pe.au  de  ce  serpent  »  ,  dit  If.  Wa. 
lerton  .  ■  l'ai  pa  mettre  ma  i<ie  dans  ta  bonchet  A  cauia  de 
1.1  singulière  coofonnatioB  de  tes  mieiwirct.  Ceserpent  est 
raie  ;  il  n'est  p.is  renîmeul.  • 

Une  antre  espèce  connue  tout  le  nom  de  countaeouM 
[rn  anglaia,  bushmtuter) ,  do  quatorze  pieds  de  longuattTi 
eiit  la  terreur  des  hommes  et  de*  animaux,  k  cause  do  Sa 
morsure  faule  (a).  Une  autre  espèce  nommée  iaiani,  ^ni 
a  huit  pied»  do  longnear ,  est  tria-^fCaiocmp. 

L'^'NtM,  nooiinépar  kt  Indiens,  «•«/«maed,  a  trais 
pied»  de  long.  La  cliatr  ctt  très-MancLe  et  trèf»dëUcata. 

HhilHanl  connu  tout  le  nom  dV^uanutf-fijiiMM',  a  Iroîs 
pieds  de  long.  Il  est  d'oD  beau  gris  clair,  et  vit  au  milieu 
des  fleurs  ou  des  arbres»  Cet  aaimal  est  aaisi  d'un  goût 
agréable. 

Une  clfenilloMinnkd»p«lai  woim»,  do  la  grandenrd'un 
doigt,  etquiTitturlesoittmetdaapalmion,  a,difr«n,  1* 

goût  d'une  moelle  délicate. 

Crustachi.  Tortuei.  La  grande  ^tno  conmw  sous  le 
nom  de  i  iihpec,  pèse  quelqueiiiil  jntmft  otnlK  OtBla 
livres.  L:)  chair  est  boBoe  entra  M  moH do Rviier  ot  d« 
md,  et  tes  œuf] font  unt fxellloBit wwnitnra.  On  porte 
les  tortue*  i  l'aramaribo.       ^  v      i.  a 

llititrt*.  Une  petite  espèce  s'  ittulie  auabnnditedtaaH- 
uher,  à  la  raarAs  liante ,  et  y  reste  quand  la  ttaraeso  !«• 
til  e. 

AbtîlUt.  P«idanl  les  premiers  tem*  de  la  colonîe,  la 
cire  brute  des  abcillf»  était  nu  article  de  commerce.  Elle 
était  tiret  priiiclpikiiieai  do;  ruches  des  arbres  des  forêts 
si  iiii'es  veri  1rs  sources  du  Surinam. 

Kakcrlaque  est  le  nom  hollandais  de  l'insecte dtttnicleur 
-n.  ei  oa  eancrettu  (en  anglais,  coc*-ro«cA),  long  d'un  à 
d  -i.x  pouces,  n  ï'inlrodttit  partout,  ronge  leshnges.les 
lofe  ,  et  /enfonce  dans  M 
odeur  rcpotutante. 


los,  I  laimat  ' 

Oo  en  compte  plusienr* 


(0  ITtmderùigt  ils 


1,010.»  p.  II. 


poui 


(•pèco.  L'mw  «IMBd  MU  «Ul  i  4«  bmeba  d'atbrM  ;  u»e 
autre  filMdw  à  la  fKtùt  Mémw*  d'uM  fcoille.  L'capére 
d'imcoaleurlIriiAlre  |i^ndfiM't»«m'«IItiiitco«l«r  l«  «èitg 
Morcarionne  de«  Jonléwii  «t  <b  finflummatiBn.  Lt  ladiens 
Mnigfiit  Ips  jfiinrt  qu'iLt  attrapent,  «prfii  ■Tnîr  rimiif  Im 
TMiiK«  jguèjjc»,       le  moyen  aa  i«u  placé  aiudMwai  da 

Fpiumb.  Vmt  at/ihm  fait  aoa  nid  d«iu  la  ptaine  qui  n'ot 
jaimia  inandéa  d'cMU  Cette  fearodlière,  inaMto  d'une  ai^ile 
nnnt  tri».i«iMce ,  a  liait  à  dix  ûedt  da  kantour ,  d'une 
roHM  *pirala ,  buaâiéuràbtc  I  la  pima,  «t 
ràiHiar  am  iciila  lai  plw  viokatt  (>). 

DiM  anirt  cipèea  m  >«»  »id  dans  dei  braadiM  d'aibreii. 
Ce  ud  att  de  qaatM  en  ckiq  foiii  pin*  gnnd  que  celui 
d'an  aralla ,  «t  kb  dienin  couvert  j  cendtiil  de  la  «cm.  Oa 
vête  iIm  laîliien  de  ta  iueeclai  ^aoBlni  H  qai  deaeca- 
dakU  Si  ea  détruit  une  uartlt  de  ce  yaw^ ,  iu  le  repe- 
rçât snr<le^aiup  {i).  iJm  Irainiine  «pire ,  «mi  iuDîle 
<iur  la  surface  du  an),  cil  «I  aombieote,  au'elle  forinc 
«juelquefoi»  UD  fil  dW  Billlt  de  longueur ,  rliaque  fourmi 
perlaiii  dans  m  iMNicbe  «a  pMil  omceBa  dTuae  IcqjHo 
vertr. 

Une  quatoÂac  «pice,  imnmiB/btirmi  rouge  (en  angUi* , 
ninger) ,  et  par  Iw  valiiTala  da  pafii  eouthie.  Un  des 
aiardjci  à  icaveff  lepajKj  eoaiBM  ao  i4lgiiiMatdeMddau, 
«t  Airme  tous  lec  ÎB^edeeqalUla  ÉcacealMi  9!lae  trouve 
une  iiLii.  n  mu  Ipur  paaage«  cca  iMMBia  y  paMcat  par 
quetijiu'  <y.i  ei  turc  {',). 

Mouuiqitrs.  Slrdiuao  rapporte  <iu'i  1«  crique  de  Casa- 
poere,  le  iioiubrc  des  moustique*  «tait  tel,  le  ao  juillei , 
qu'en  frapiiaiu  le*  mains  l'une  ceaM  l'aalnt  il  CB  tuait 
iieiit«'liui(  d'un  seul  coup. 

Deux  espères  d'insertes,  noram<$es  par  le*  Ijnbiuixs />oujr 
patal  et  tvrapal ,  lourtnilleat  dans  la  saisou  de*  pluies ,  ti 
a'attailiiiit  forteiacat  lapeaaieceaaioBacataBedàaaBieai- 
soD  nubile. 

Oiteaux.  Le  roi  des  vautotirs  u\f^u\e  i.iiH|  piciVs  cuir.' 
les  deux  cxtrémitcs  des  nWa.  A  H.ir  iiiianbu  ,  tinc  j>t-(ilc  co- 
piée de  cet  animal  «»t  placée  «ous  L  prole^  tiori  lii-v  Un*. 

Les  fierrnifuett ,  nommës  kiiù-kau,  tmi^  dilTrrrntes 
eapcce*  à' Ara,  et  ri'lésoiul  ui-tau,  le  co,/  (/e<  roclins  [eu 
»ng\th,  eock  qf  the  tock]  ,  sont  nulils  des  loicH  ile  Matoii- 
sLia 

Poi)uliiuon.  Vers  latiiuc  iG|)0,  la  pODuUlion  de  Suri- 
lum  tijit  composée  de  Sou  -i  '-^j'y  (aniilles ,  ou  d'environ 
i,8«o  kabilanls,  en  coui|>i4iit  cinq  peitonnes  par  {aiiiilir. 
«  Nou5  ne  piiuvons  concevoir  ■  ,  ilisciil  li's  viutcurs  do  VEtsai 
hisloriqtie  >ur  l.i  ruloiiic  i[c  .Siu  inain  ,  «  >ur  <jucl  fond*"- 
tnenlM.  ïliUm  assure  que,  tiari*  l  aKntfi  |l  83,  i'.irrivi'r 
de  M.  lie  .Suwi'ImI uk ,  uu  i  >iin|iuii  (U  j.i  'x  SliiIiiiiii  jiis(|i/;i 
Goo  ramilles  qui  y  i  t  iicni  l'ijbirrs,  ce  qui  fesail  une  pDpu 
lation  do  3,ooa  bl.iiics.  A  ri-.tf  t'jioijiii:,  prcs  (le  i  .T'cc  ia 
diridu-s  de  rt'ttc  couU-ui  jmi  tu i  in  pour  1  j  J.ini  uijiu-  D'ail- 
leui»  ,  a-outcut  rrs  aiiU'm>  ,  nu  u  osUiiii;  1^  pùpiiljiûon 
■  .111  tii'i^  (If  telle  tlfs  I  liréiteiis,  ei  p.-ir  le  rui'i  bri;  de 
lli  s  i-r.!.  lilcs  .|UL-  iKHis  liouvoiis  ,ivo:r  exiiU'  .i  Surinam 
srrs  l'  iiiiu'f  liujo  ,  nous  iiï  poinoiis  «■ilruler  la  population 
totale  t£iie  sur  le  pird  de  ioo  ou  ibo  familloa  (()), 
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Ba  1796,  oa  érdaait  rette  papolat'iM  1  fins  de  Sa,MB 
liabitaati,  dent  cnviioa  4«,ooo  neXnu,  9,S5l>lilaBU,  «C 

65o  mulittrf!!  «t  i»ègr^>  1ibite> 


(i)  rfcM^trfiajvM&iiiiA  Mvrte»,  Ht.,  |m6i4. 
(4)  Utm-,  p.  ïi, 
0)Ucni,p.i7O. 
(4)  Idcn,  p.  170. 

^)  Diieonrs  g<!o{,r*p1);ipfk ,  pari.  DT,  p.  riS. 
(6)  EfSH  biKoriqu  c ,  p>rt.  D  ,  p.      |,  ' 


En  1707 ,  on  comptait  i  Serlnem  s,o3o  rhrëiinis  blanc* « 
i«3(*  iiitu,  1,700  waUtiw  et  ndn  librei ,  ec  ft6,Mo  ci- 


cta 


En  iSiT),  J'aprcs  un  t>ib1e:ui  Otcssc  par 
le  iioiubi«  total  de  ia  population  s'clcrait  à 
laiils ,  dont  ; 
Blanrs 

Geirs  de  (  ouleiir  et  noi 

li.\cljvrs  tifs  b'aîirs  

Id.  des  grtis      I  oiileiir  

dans  les  plantations  ou  pi^ésii- 


dr 


j7,oJi  liabi- 


a.Oïo 

3,aj$ 
51,997 


ir*libNS.  

•  •  7'' -M 

Total  ifgol  h;  o^f  (1). 

La  population  de*  juifs  colons,  d'.ipn'ftn  li^ie  tivs  ruiitrî- 

iiiillfSj  en 


0- 


bii.iblex,  montait,  A  la  inA»e 

<loiiiinnt  i  rliacnoe  5  peri<»nnei  ,  le  numbre  dt-n  individus 
ser.iit  de  ^Ga,  non  coinpri<  10  i  la  famille»  allcm>nde*. 
uiiie>i  sut  Portugais ,  et  une  cinquantaine  de  r«<libalaii'et  (3). 

IVmis  n'avons  cnnnatKsanre  d'aucun  reccnscroen t  officiel , 
faitdepuis  181& j  maind'après  dirersi's  #Ml;niil»on«  r^rCTitw, 
la  population  blaorbe  pi"iil  «'ire  i-vaha'r  À  in  noo  in(livid>)s  , 
ei  celle  «rUv«  à  lio.ooo.  M.  baibi ,  dans  snn  Taljlcau  uni- 
{■er"  l  itr  Iti  pnf>iil,ilion ,  jtorte  le  cliiffic  d  i  .1  it»  rt-lle  de 
la  Guiaae  Hollandaisa  à  i  i^.ooo  ltabil,>i>l6 ,  dont  '«o.ono 
pour  Pairamaribo. 

Ifoirt  esclave*.  Apri-i  la  rariventinn  de  iÇSï  {/^)  ,  entre 
les  Étata  de  Zélande  el  U  C  vni|)Ji;nie  orcideritalc  ,  ceite  der- 
nière, qui  avait  seule  le  dmit  d'introduire  de*  esclaves  dam 
la  colonie,  *'cng«geai(  d  v  fane  pas<i«r,  Ittiis  les  ans  ,  :!,5t>o 
enclaves  au  tnoin*,  et  un  plus  pr.inrl  nombre  la  rolonic 
eoalinuait  à  s'accioître.  A  cette  éiio<pie  ,  le  prix  d'un  i-îriave 


était  environ  ïaS  florins-  :  un  .sii-cie  après  ,  il  valait  le  double 
de  cette  somme. 

Dans  le  courint  de  raauée  177^  <  os  inltodtiit  à  Suri- 
nain,  A  bord  de  dix  navires,  3, 3^o  r*cl*Tes  africains  [S). 

e-claves  *ani  logés  dans  des  case* ,  à  quelqi»e  distance 
de  i'habîlatiait  principale.  Il*  comineneent  i  travailler  i 
SIX  lieurfH  du  malin  et  finissent  i»  la  inime  beiire  d»'  l'après- 
midi;  mais  dans  l'intervalle,  ils  ont  une  demi-ln'iire  pour  le 
déjeuner  Ct  une  lieme  et  demie  posr  le  dîiR  r  ,  de  sorte  que 
sur  rlngt-quaue  heures,  iiscn  ont  qualoue  doiii  ils  peuvent 
disposer  i  leur  gré.  Ils  oui  auMÏ  les  dimancbe*  (sans  £lri; 
obligés  de  fréquenter  l'églïae)*  Cl  placMUn  joaitid«CMt  «à 
ils  RC  mac  point  orcupi's. 

Vaprinl'Slois  du  pays  ,  on  pui>it  d'une  amen  !c  de  cinq 
cirnts  guf/'/er*  (enriron  1,000  fr.),  tout  inaltie  (|al  fiancm 
i-McIdves  i  travjiller  )e  dîmancbr,  acepté  d;ms  Ica  idcicria, 
.'1  l'époque  où  le*  cannes  sont  en  maturité. 

PàrttMe'CWtie  Idide  la  colonie,  chaque  nègre  reçoit,  ÏOUS 
les  quloK"  joui  s ,  une  corbeille  pleine  de  r.i<inc*  dites  tajrei, 
et  deux  touffe*  de  b.manes,  chacune  contenant  environ  cib-- 
quante  de  cei  fruiu,  rpu  ont  l.i  ft>rine  du  1  nncintibre,  fn- 


(i)  Jmimal  d'uD  déparld,  manuteril,  Mme  H. 

h)  ChronologicalhitWfefAen^c^l-liidies,  par  M- Soultlinr, 
\ol.  III-  Cel  «nleurcite  le  Cïoner  du  5odéccml»ec  l8l5.  Extrait 

de*  pikces  dépoiAs  sur  la  taUc  d«  la  Chambre  dac  «v«mrfiiti. 
^  biai'bSitariim.  |»it-It ,  p.  0>tl. 
(1)  y^jri  eetie  antrtt^, 
0)  iti«bci:e  éè t*  nalhiide *  I,  fl8(. 
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[lil  de  longueur,  cl  de  la  {•roneur  ^\\tn^■  f  1 1. 
nrope.  On  lui  dicUibue  en  outi'e  de*  p;it.ii(  .<,  liL- 
I  et  loaTent  du  poi«on  ot  de  U  viande  <blé«.  Cha- 
^MMhve  a  enaore  un  luorreau  de  ierr«  qu'il  cultive  pom 
aon  propre  compte.  Il  lui  M  permis  d'elerer  de«  Tolaillet 
tt  de  te  procurer  de«  fruits  ,  de»  racine»,  des  crabes  et  du 
Miuon.  Aa  renouvellement  de  r.inn<V,  il  reçoit  iineiii.  <r 
Ot  coton  bleue  pour  faite  de«  clicmiseji ,  une  jji(|uriic  pian 
U  «aiton  pluvieuse,  un  clupp.iu  ,  un  coutc.iu  .  .j;  ■!  s 
pipeidc  ubacel  un  briquet,-  mais  le*  noirs  nes'Labillciu iiuc 
torsqu^U  voDl  i  la  ville. 

1«»  négrets*»  Kfoivent  une  pitte  de  calicot  bleu  et  hljuc 
pour  faire  leur* «liMiiaei  qui  le* couvrent  dcpui»  U  ceinture 
jusqu'aux  genoos  ;  ium  ca  qui  leur  plaît  le  plu* ,  ce  »onl 
4e*  collien  et  braceleU  ■«  grains  de  vene  de  <iivrrs<^ 
«onleurs.  La  divartMeamt  d»  la  iUn««  leur  r:>t  accorde 


M  l'MIERIQtlE. 


quatre  feu  par  an.  La  wdelwMoa  qa'on  donne  aui  ni  gn 
mt  BM  aM^èee  <|e  rbiun  nomm^  tue  liiabL'  (en  anglais ,  Ki 
qaon  retire  de  Vicu  nir  ilii  lu  ire  <l<i  Mirre 
\m  enlMIeaWveot  la  comiilion  .le  h-ur  mure:  si  elle 
«Meicbva,  il*  apparlMnnenl    son  m  tître  ;  un  mâle  afTiMU 
«■<       fewé  dçWrvir  la  colonie  i  outre  se»  ennemis  ;  s'il  y 
■•Wl»  •••  aneieil  in.ûlrea  droit  iiu  «|u.irl  de  la  •lUi  rosioti. 

I4  ternoigaage  d'un  noir  i-si  Ijw  nVsi  pas  valide  lor>qa'il 
estqueslioa  d'un  blanc  Si  li-  |.inni..r  clirici..>  .1  fi.ipper'e 
dernier,  il  est  puni  de  m  i  t  ,  l.iniii^  i|u  un  bl me  (|ui  me  un 
■•Jt*  paj*aeoleraent  une  amende.  •  Le-,  evi  lives  sont  for- 
cée ■  ,  dit  Baneroft  ,  «  «IVndurer  toutes  sortes  de  maux  ;  ils 
lont  expuws  à  I.1  tyiannie  des  mai|ftp,f||Mrcéift  ■■Intëil 
qui  ne  linil  qu'nvec  l.i  vie  (1).  > 

Stedinan  iap|iai  te  pluNieun  traits  de  ci  iiBBli  tflW- 
tro  des  esclaves,  «qui  prouvent  •,  dit -il ,  «1 
péeuM  I  lies  Afrir.iiiisqui  liabiteot 
sont  sciiivent  les  plus  barbares  «, 


Le»  (Il  sri  Ir 
sVcli.ipjMT  en 
un  gros  aiiui-, 
aussi  «le  riHi |,. 
les  v<,ls  innvii 
ribo.  1rs  (<iii| 
appliijui's  p.ir 
cbaquc  lligeliatiou  «  oûie 
ron  detix  llorins  et  demi. 
Les  p|i 


>  oui  fouettas,  et  pour  les  rmpéeber  de 
le.  i  n  Ii'ur  a|  pliqne  aa  coa  OO  à  1.1  jambe, 
Il  lii.  LU  m  de  longs  crochet».  On  punit 
le  I,  11,^1  1  ileliu  graves,  tels  qtie  larëTolte, 
I  diK I  f  \ecution  a  lien  an  fort  dePanuna- 
inuri  ou  des  branche*  de  tamarinier  aont' 
eux  ii.'grcs ,  »«r  lee  fetsc*  et  nu-  les  rniwre  : 
u  propriétaire  dn  coupable  mtï- 


Les  plus  riches-  li.ibit.inl!i  ont  3oo  i  4oo  e«:lave« ,  qui  font 
eralnà  chacun  .3oo  k  <oo  florin*.  La  joamëe  de  travail  est 
estiiniV  \  cvvhm  trois  florins.  La  tâche  e«t  de  aS  i  SoliTi» 

de  culon 


et  i  M  iMnoe.  forsqn'd*  se  blcMIlt  mAm  légère- 
ment ,  mrnrent  son  vrai  la  première  aoiiée,  pendant  l«- 
qtiellc  leur  perte  est  de  dix  à  quinte  pour  cent;  mai*  ensuite 
elle  n'est  que  de  trois  ou  quatre  pour  cent  (s). 

Le  capitaine  Stednun,  qui  avaitestimé le  nombre  d'iMia- 
M»,  *  Surinam,  i  75,006,  le»  porte  i  80,000  (pour  avoir 
■n  nombre  pliu  facile  â  diviser),  et  tes  planutions  <?tant  .lu 
BonAw  d«  800,  et  celui  des  esclave*  que  chacune  occupe 
étant  supposé  être  de  100,  on  trouve  les  80,000  dans  le  t... 
Mean  snirant.d|Ék|la  nnmUtVcoIonne  renferme  le  nombre 
des  esilaves  léliNiala*  mAten  qui  .«ppartienneflt  i  une 
Mttlflj^iapjmioil^  l'^re,  edui  de  toutes  réunies. 

Selea  c«t  Htinr^,  les'ai^tMO  nigre*  qui  portent  tous  le 


(I)  macraftj  9ttv«m  Voye  Ictier  4. 

(a)  M.  Ltscbcnratl  delà  «aur,  exti  aU  d'un  Voya|«  k  Surinam. 


ds 


Znir  , 


-0..1  II-,  litres  le-  ;  ms 
liai  i.(i'.ii  ;is,  maltraito 
sonetés  liuin:iiiie<  ;  ils 


les  travaux  de  li  Cciiiin: 
n,  1- iji  .ibles  (jul  soient  sur  l.i  li'i 
i-f  ]n  i  ■  i,*s  di  -  J't  iviil-gCs 

L-iie  considérés  comme  de*  inorU  vivant!  (1). 

0Kl$t9B  t€JC€ê 
ltai«(a). 
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t'to        *  .:^t»sv>- 

Quatre  hommes  p«Wi||4|MW  JÉ^bieur 
de  U  oMiion.  .  A  V.^-*.*^       .  .  .  . 


oMuon 

Imme*  idem  

pour  le  plasicar,  le  coiuman- 

de«r,  etc.  .      .  . 

Un  ehaesenr  ;  .  .  .  . 

Un  |iè<lienr  îî  .  -..''i  

Un  lardiuiei  nour  le  Darltf^Wtt  UOtacer. 

L»  nègre  eliwm  dKf«t>MI*«>e 

vanxefMrtaÉB^-.^;  .  . 

Un  pitre  ponf  laëlèhm; .  ;  . . . 

Un  pâtre  pour  les  coiAafea;  /.  .  .  .^..V. 
Un  nègre  ehaif<d(»1laiMlfikwl4De.  , 
CbarpoMien  pévr  «iiltaM&«  la*  awiwia, 

les  bateaux ,  etc.  

Tonncliei-s  poarfaii«et  r^ai«rMlfnâiïllù' 
Un  maçon  pour  bfttb  M  rè^afér  !«•  fendW. 

tiens  de  oriqna  .  ;  .    .    .' .  .  .  .' . 

ÏMgm  iwtxtt  quelques  mt'liérs.  «td'aè* 
W^WiÙfifàlll  de  tirade .  «jfc  .  .  .  .  . 
gène  cBUjpnMB»  .••(••••«*.« ,« 
li  ■!  I       Tu' !■■  fiTlil^'   '  I"  ■   l^i^l.i.  2..- 
nraae  n  unsubsw  •  ,  '  •  •      ^  •  •  •  • 

Vm  tnwrM  poor  les  «lifiuits  .que  Uéts 
mèiW-MfmtTtatdIaitar.  ....... 

Eafaali  ca  Mf  llP  qtù.M  peuTcnt  Ûk 
anea»  travail.  T  .  .  .  

Nègres  trop  âgé*  pour  Irarailler*.  

Nègre*  pour  travailler  i  b  cam|)agnc  seu- 
lement  


Total  des  cscUtm. 


Sur  ane 


4 

I 
I 
I 
I 

i 
1 
t 

I 

Ç 
k 


t 


Sur 


7 

aS 


100 


3, '/oo 
3|aoo 

Koo 
800 
800 
800 

80a 
800 
800 
800 

4i8ao 
1,60a 

13, 000 
,-800 
^«000 

800 

ia,8oo 
5,600 

ao,ooo 


80,000 


T.e  langage  dti  ntgrtM  est  an  mélange  d'africain  ,  d'an- 
glais, de  portugais  et  de  holUndab.  Les  Moraves  ont  fait 
une  gnunauiia  d*  Wt  idiome,  mais  ils  ont  ét<;  obligés  d'y 
ajoulcf  de  nouveaux  mots,  afin  de  pouvoir  donner  une  idée 
des  dogmes  du  christianisme. 

On  u  retend  qu'il  existe  entre  les  nègres  amenés  d'Afrique, 
un  ordre  ^ccrel  et  qu'ils  s'engagent ,  sous  le  serment  le  plus 
Mtlenncl,  à  ne  jamais  divulguer  leurs  mystérieuses  transac- 
tions. Ils  en  excluent  les  femmes ,  qui,  dit-on,  oat  établi 
entre  elles  un  lien  semblable. 

SiKCimt-n  de  ttx  langue  iini;lu-aJ'riLiitiuf .  nu  l.iiWc  e-tnlLi  «  ,  i/ui  rtl 
IMtrlèe par  lef  itamei  ci  cotes,  de  pré/éi-riiiv  u  lout  autre  idmmc, 

Talkae-lalkee.  Ab^Ioïs.  Français. 

D.1  wmi  lieri  somma.  Tliat  isa  frec  |>rrson.  CVst  une {lerson-ie  li- 
bre. 

NuiucLietjïwli  bciwli.  Don  t  ntake  any  uoise  Me  faiie*  pasde bruit. 
Dendcmikictcouiuv-  Thc)  make  too  mucfa  Ils  Umtlrapde  bruit. 

sobawli '.«^. 'i.  noise. 
Mekia  hasi«b  Make  liaste.  DdpMwa  vem. 

lAMke  bnan.  Take  carc ,  or  Insà  Prenee  gaida,  ou  re- 


(l)  y^jaClk Surinam,  ch>p.  3<). 

(9)  AmAimm'  mmiUire.  etc.,  vol.  U,  ch.  aij. 
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Taiili(;i  r 
Lovka  dnja 
PîckiClunurt 

Oium 


Stiind  iilll. 
IkioL  licrc. 
A  litda  mi«. 
"  tb. 


Oium.  BlMHlgb. 
0««<imm«dkd>p(M?  IHwi  Uicrc? 


CURONOLOClfe 

Al'rnilrx  riicoie 
Voyri  ici. 

Vufea  pliw. 
Ahcs. 

Qui  est  Hi? 
Ami. 

T)«  mie.  Ii'j  me.  Cen  moi. 

I).>  iius^.!.  a  KODlcBUt»       C'est  uu  niciisiriir. 

D;t  umsv.  Ii't  a  Udy.  CcM  une  ilanit:  (i). 

o  Apiès  mon  di.^rqu«meot,  le  premier  «Ajeiqui  fiappj 
iitoD  regard  •  ,  dit  Sledinaa,  «  fut  one  jeune  négresse  dont 
1.1  peau  ctait  toute  détliirée.  Accusée  de  n'avoir  pas  aciievé 
>3  tSclie  ,  elle  arait  reçu  deux  ceqti  coups  de  fouet  et  était 
i'<>iul.iiii[ic>  .i  iraîocr,  pendant  quelquen  rooii,  un  poida  de 
deui  rCDU  iinea  ,  attaché  à  une  cbaToe ,  dont  l'autre  bout 
tenait  à  un  anneau  pa^  autour  de  la  cheville.  Un  planteur, 
nonin:c  Mac  IVryl,  fit  couper  le  tendon  d'Achille  à  m  jcuM 
nègre  i|ui  arait  pluNieurs  (oit  quitté  son  ouvrage,  a 

O'aprèi  le»  lois  de  Suritiain  ,  si  un  maître  veut  émanciper 
un  esclave,  il  doit  piouver  que  re  dcraiei' c»t  en  état  de 
jj.'igner  sa  vie ,  ou  lui  donner  une  maison  avec  quelqites 
telles  en  ilc'pendant.  Kn  outre,  il  fert  tenu  de  fouinir  une 
rauiioi)  de  ti  oia  mUic  florin*,  pour  le  fi»  oà  l'csrkv*  liltéié 
deviendrait  si  (immet  inirBMqtillaenU  uaechiufitpoui 

la  colonie. 

En  17G5,  une  négresse  libre,  nommée  é/wa^eMafam^ion, 
ai)rès  avoir  hérité  de  plus  de  cent  mille  livres  sterling  d'un 
Européen  dont  elle  avait  été  esclave ,  ëpousa  un  autre  blanc 
nommé  Zuùli,  d'aprè»  U  perminioB  Je  leonbaaie*  puù 
»  I lire < ,  IL  qui  fut  roDildM daM U pajuicoanM an Muemm 

estraoïdinuire  (^). 

Le  baron  Tau  Sack  perUgt  Tc^nieB  deBertliâaBy  Je 
I    Ci^M,  que  si  des  esekvtt  «Oui  iadupemablat  pour  la 

«  u'iLuie  rle:<  colonies,  let  litjM^pf  tant  IMliM  pfOpNvi  ce 

^e■  «'ice  que  les  nègres. 

Miilaaiet.  Les  maladie*  les  pins  communes  sont  les 
fièvie»  bilieuses  et  putride*  ,  la  di^nterie  ,  le»  calanhes, 
les  coqueluche»  et  le  Uianoi.  Cette  dernière  affection  enlève 
bentufiup  d'eufant^  des  nègressnr  les  plantations.  h'éUphan- 
/unis  M?  iIcLlare  quelquefois  parmi  le*  blancs  et  les  nègres. 
La  ièpre  est  considéiée  comme  iocwablet  Ceux  qui  sont 
frapoés  de  celte  horrible  maladie,  sOMfcnMyés  dans  le^  bois 
Dii  il^  p^s'int  leur  vie  (3)  m  J'ai  connu  »,  dit  Bancroft, 
piiisicui  s  ei-  lave»  lépreux  qui  ont  habité  avec  leurs  femmes 
Ipur  cuiiimoniquer  la  maladie.  »  Une  espèce  de  coti- 
que  ,  iioii.dîi'e  par  le»  Anglais,  <^  icl(y  achc,  et  qui  s'an- 
nonce par  une  forte  constipation  ,  eet  aaiex  fiéqacmie  et 
dangereuse.  L'huile  de  ciiior,  intériewaMUl  adînîliblrée 
rit  souvent  employée  avec  succès. 

Le  pian  c^i  une  cruelle  maladie  qui  e.<t  regardée  comn^c 
coiitij;ieiM-  ;  ttîle  attaque  le*  esclaves  plus  que  les  blancs, 
I  l  cIIl-  e>t  pliK  fauleaux  adultes  qu'aux  enfants. 

L'iic  .'oi  11-  tle  dartre ,  nommée  par  les  Hollandais  roolvcnl, 
.ilTtcic  1rs  iiif  cnt»  et  quelqueCoix  les  adultes,  ht  corps  est 
couvert  lie  i.icliM  rouges  <  t  irrégulières  qui  occasionnent 
unegrainlc  tléiiKiiigeaison.  On  regarde  cette  maladie  coDime 
le  présage  d'une  bonne  «aalé.  On  la  maini  en  Iroiuni  la 
|«Hi  avec  du     de  àtnn  délayé  dan  de  l'eau. 


(0  f^<»r»g'*9D*mtnuy,  by  H.  BoJingbroke.  Vovez  appendii. 
(t)]]atttlnek»II,|i.8fi&. 

(S)  IL  teKlMneab  de  la  Tour  dit  (  iS  ig  ) ,  qu'on  a  éubli  une 
lë|jriMerie  «ur  la  fitièrc  deSarameca ,  et  que  le*  propriclairrs  des 
féfieiLT  doivent  bin  I*  déclaration  de  leur  état  de  maUdic,  sous 
pi  inc  de  payer  an«  «Mmia  4«  5oo  Ûotiaê,  Cet  MMur  «joata  que, 
pendiiiit  l'occupatieR  dtt  payapar  kn  A«glBi)j  en  ncM^acatrait 
|jvint  le*  lé|«r«u«. 


HIStoRiQUE 

Le-i  niiufi  iitjljdiei  i'-ict  coiiimiiiip»  sotil leflul «dnMcB| 

les  ukci  fi*;iiix  |nnl)rs,  los  il.irlws  .  cic. 

chaniie  Mtiion  ,  il  y  :i  un  iiiédccin  qui  soigne  les  en- 
claves injladfc>et  doni  le»  honorai re»  par  tête  sont  drux  flo- 
rins et  demi. 

Longfvilé.  Dans  un  ouvrage  hebdom-^dairr  iiublic  à  Pa- 
raiiiaiibo,  en  langue  allenianilp ,  (tr|iuiv  \e  ~  -.wûl  179:  , 
jusqu'en  juin  i/^H,  le  lédarteiii  ,  M.  Eug- Un tchl ,  a  fournj 
U  lutede  quinite  [lersonnes,  c^'lon'i  et  D<ia,\e*-^c^  libres,  qui 
sont  morts  pendant  cet  intervall»',  entie  l  âge  de  soixante 
et  quatre-vingt  quinze  ans.  Le  colonel  Gerholl ,  qui  avaït 
servi  dan*  la  colonie  pendant  quarante  ans,  4iait  &gé  de 
quatre-vingts  au* }  muM  tonte»  en  peiMmci  mvaîent  bmbI 
une  vie  régli^. 

On  assure  que  l'Esp  ignol  y  vil  plus  long  teni*  que  le 
Français ,  et  ce  dernier  plus  enrore  que  l'Anglais.  Ce  fait 
paraît  constaté  par  les  rcgistrev  niortiuiiM, 

grande  hospitalité  de*  h  ibitaiit»  est  considérée  romme 
la  cau.M.*  principale  des  n..i1;i:Ur-s  de  ce  p»js.  Si'IonM.  Sted- 
inan,  les  excès  que  font  les  liomnie»  avrc  leuis  m.iîtiess*»  , 
les  précipitent  dans  b  tombe.  «  Les  femme» ,  au  rootraiie, 
vivent  si  long-tems,  que  j'en  ai  connues  plusieurs  a  ,  dit-il, 
•  «juien  ont  enterré  qnuic,  r  t  je  n'ai  pas  va  na  *e*ll  (ttumne 
qui  ait  survécu  à  deux  lemmes.  • 

Hamacs.  On  se  sert,  pour  dormir,  des  k(vnms  \\)  qui 
ont  huit  à  dii  pieds  de  long,  sur  du  ou  doue  de  large ,  ei 
qui  sent eoafreiionnâ  parle*  Indiens, 


enMfTU  fn.  —  Indien)  de  la  Guiant  BoUandaUe. 


de* 


Lss  principales  tribo-s  d'Indiens  qui  entretiennent 
rapporis  avec  le-  F.ui  ojn'en»  ,  sont  celles  des  Caraïiet , 
Aecowates ,  de*  It  or/owi  et  des  Arrowauks. 

Les  Caraïbes  forment  la  tribu  la  plu»  nombreuse  ,  la  plus 
biMve  et  la  plus  industrielle  de  toutes  les  nations  indiennes 
habitant  la  Cuiane.  Ils  résident  principalement  piès  la  côte 
de  la  mer ,  entre  les  lleuves  Koequebo  et  l  Orinoco.  Ils  sont 
de  t.iine  moyenne  el  bien  prite;  leur»  traiu  sont  agréables 
et  portent  l'empreinte  du  courage  et  de  la  sagacité  ;  leur 
niainiien  est  ai<^i  leur  couleur  est  plus  Uancbe  que  celle 
des  autres  Indiens ,  si  l'on  en  eicepte  le*  Arrowauks.  Les 
Caraïbes  vivaient  en  bonne  intelligence  avec  les  tribu»  roi- 
sines,  jusqu'i  ce  que,  excités  parles  Hollandai* ,  il*  se  mi- 
rent î  faire  des  incursions,  alln  de  lamas'cr de*  prisonniers 
et  de  les  vendre  comme  esclave».  Ils  ont  été  autrefois  en 
hostilités  conlioadles  avec  les  ^»gn<>ls ,  dont  ils  raragent 
souvent  les  établiMements  sur  VOrinoco. 

Les  Accawaus  sont  ^taUia,  en  petit  nombre ,  auprès  des 
sources  des  rivière»  Ercqnebo,  Uémér.iry  el  Berbicc.  Ils 
ressemblent  ans  Worrgiwa,  pour  U  tailla  et  lastaturej  inai!i 
leur  teint  e»l  plus  dnr  et  lenta  tfsdu  eontaiMiim  dengr«»> 
blet. 

ha  Wnriotvs  habiteui  les  bords  de  la  mer  ,  pi  nu  ipala- 
iimt  entra  Oésnérary  el  Surinam ,  où  ils  occupent  des  lieux 
linmidcvetmarécageu,  tant  près  de  la  côte.  Oi*en  ipn- 
contie  aussi  quelques  peuplades  épaisc»  sur  les  «ieuv  nvc» 
deVOiinoco.  Ils  surpassent  lesCiiaïbe»  pour  b  t^randeiirct 
1j  force  d«  la  uille.  Lear  couleur  est  plus  foncée  el  leurs 
traiis MBt  noim  i^i«a.  Lra  femnics  MirtMt  aoni  drane 
itisproportion  choqttwM.  .     ■  ,    im  * 

fesTirrowaoks  sont  établi*  aù^desio»  de*  Vonwm,  k 


(1)  Dryat)  hdwar.ts  |«r)»c  que  ce  mot  est  carailie:  mai» 
M.  ltul<n|ibiok<  croit  plul6l  qu'.l  ddfiTO  du  riM  bnlla 
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vhigl  ou  trente  lieues  de  la  mer ,  el  trat  4e*  propriiftairpt 
ilu  lol  oà  fut  formée  la  première  babilation  LolUndai^e  l\s 
toat  lie  taille  cl  de  grandeur  moyrnnra ,  bîc:j  [^  i  | n  - 
tionnik  et  d'une  couleur  plu»  rUireque  r«He  éei  r 
«licns  de  la  Guiane.  Lcun  IraiU  noot  ri  gulicr;  (  t  nv  iue 
agrcablu;  ih  ool  \tM  dents  bUncbc*  et  li^ales  ,  tes  kvrc< 
fi'nei,  \e.\  ycui  iioir^  rt  vifs,  les  ch«t«ix  également  noir^ , 
longs  et  plat-.  Les  deux  sei«S  r»e  laissent  point  croîli-e  de 
poils  .lur  lui  line  partie  du  corps.  l-C'i  j^uncî  fi-iniiiri  oni  de.-i 
iraii.')  cli-lii-.iis,  (1rs  inembrt^"  tins  el  déliés  et  une  taiile  bien 
iirnf;  mil  it  (inand  elles  vililliMtfK,  dltt  devinlMitk  dTun 
aspect  lepouaunt. 

En  raison  des  grands  tei  vii  e^  nuits  ont  nrntlm  aux  )i1inrs, 
Cf»  Indiens  ont  ctc  exemiilé* ,  p/ir  une  loi  ,  ilc  l  esi  lavaL^c 
auquel  »ont  eipo-cc:*  louies  lêsiiun^-^  tribuîi  qui  vrndrnt 
les  prisonniei r]u'cllcs  sf  loiU  r<;<  ipi f«]i>emcnK  Ces  peupla- 
des iuiiukU-s  1  lianf;i.'iU  <ouvfift  de  icsidcnre,  mais  se  rap- 
prodieiK  HMijoa»  des  borda  des  sources  et  rivières.  Lti 
inj<iMoiiiiairet  nnuro  <wt  ttMiUlë  k  1*  âTiliwIimi 4»  ces 
Indicd-i. 

Les  Taiirat,  jclou  M.  .Sicdman  .  habiirnt  le  bord  de 
la  mer,  cuire  la  coUtuie  de  Suunam  el  le  flcme  Nbrauijiiai. 
Leur  nombre  y  moniait  autrefois  ;i  environ  vlnci  mille.  Ht 
sont  d'un  naturel  indoleni  et  paisiLli; ,  et  rcwiobleal  beau- 
coup aux  WoiTOKv. 

Let  Piaruxtuoiir.n: ,  icUm  le  inéine  auteur,  demeurent 

trci-luiii  d.ir.s  l'inlLTieur  du  p;)y<.  EniMMil BUMpénU , 
ils  refusent  tout  rapport  avei-  eux. 

Mae9ulM*.  Indîem  <jui  habitent  le  pays  delenrnônl, 
c^èbres  par  leur  manière  de  préparer  le  plus  fort  poison 
ivouraii.  A  la  distance  d'une  heure  de  chemin  ,  aa-aessiu 
du  rocher  de  tSs^<s,  s*  Ironre  Hiabitation  d'uu  Indien  nommé 
Simon  ,  éloignée  de  quatre  jours  de  marche  de  la  grande 
chale.  Dans  ce  trajet ,  i\  y  a  ciaq  petites  t>eupladcs  d'Indims, 
«hMUDC  contenant  de  quire  à  boit  cabanes ,  d«na  l'une 
tesqurlles  M.  Waterioti  re  procura  le  poison  wourali  ([i). 

Les  autres  peuplades  qui  habitaient  le  pays,  vers  l'année 
i7('3,  étaient  les  A'«/Jojr» ,  \ci  A raracas ,  les  Mcrcioux  , 
\e*I'iriot,  le»  /icoana*,  \t*  AramUasàe  Mouroux-creek(3), 
ïm  T<9willfM  ti  les  Acourirn ,  alliés  des  esclaves  fu^tib 
n  Il  y  a  encore  d'autres  |ieopladc5  (ju'on  ne  ron- 

tMÎI  que  comme  esclaves.  Depuis  quelque  tems  ,  le  nombre 
des  villages  indiens  a  ronsidéraUement  diminué  dan^  ie 
HMjU  de  U  partie  caltieéede  iiurinain  ,  principalement 
'  I'mk  da*  wftkdles  contagieuaes. 
Phytiifuej  En  général ,  1rs  indiens  des  différentes  tribus 
■ont  d'une  taille  plut6t  petite  que  grande,  mais  bien  for- 
int Ila'opl  la  poitrine  élevée  et  bien  remplie,  le  cou  épais, 
kw  éjpMlll*  carrées  ,  les  membres  cliainus  et  robustes  ;  leur 
«■■Wwr  Wd'WB  brun  clair  et  brillant  ;  le>ir:<  cheveux  d'un 
noir  deilit*  font  longs  et  épais  et  nr  blanihi^seet  jamais. 
Ib  ont  M  ytwmin,  pKiu  et  trè<-enfoncé«  d.in*  les  orhi- 
tW}  h'M  MgïnnKBt  aquilin  ,  1^  bouche  et  les  lèvres 
WJWIMM ,  lu  di  II  II  petites,  blanthe*  et  bien  rangées;  le 
NHatoiism^^i'lei  angles  de  l«  michoire  inférieure  sont 
WÊÊuaéi  f  CMO  il«  ioriM  de  la  lace  «M  plntAl  large  «[ae 
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(i)  H'tmJcringt  in  touth  Àmeni-a  ,  hy  Bt  ff^n'erton.  fMndtm, 
l8î5. 

'yli)  P!)totiut  (p.  /iejr/ifjvjnge  riit   iln   i-cfonte  van 

Zurimnine.  A>ri»ttrdii^ ,  1765. 

(3)  lUrlsincIi,  p.  775.  Oo  ;  voit  le  porliail  d'un  Tonvinga. 
.  (  i)  \oies  OH  tk«  l^ttl  Indits  ,i«e.ttjrQ.  ntekvét  it.  D- 
Loudon,  1816.  , 


jKiuipre 


I.ci  deux  sere»  se  frottent  le  coipa  avec  l'hoilede  caraèà^ 

afin  lie  je  rendre  la  peau  |i1ui  douce,  de  se  garantir  de  la 
l'iqûrc  de*  moustinucs  et  ri  autres  inseclfs .  et  d'empêcher  la 
trop  grande  lran<piralinn  nuisible.!  l.i  santé,  Ht  se  peii;nent 
le  corps  d'une  teinture  <^  ail  ite,  faite  des  ^enienrci  lie  l'ar- 
noc/a  ou  flu  rocoii  [/>ij-a  orithimi  ) ,  tu.ici'ri's  rlans  du  jus 
de  limon  et  iinHes  avec  de  l'e.ru  et  île  la  gomme  .  ou  .ivor  de 
riuiile  de  faslor.  Ih  Iraient  de»  lignes  d'un  bleu 
5ur  le  corps  et  sur  la  figure  (■). 

Il  e^t  rare  de  voir  ilu  Indien  coolrefail  ou  dilTorine  de 
n.iissance.  On  n'en  trouve  pas  nonplua  arac  dei  rofiraiitét, 
niéiiie  dans  l',<ge  le  plu«  avancé. 

hnfanleinrni.  Ou  ni-soii  point  d'exemple  d'accoucheineut 
difficile  et  lal>oiicux  :  l'en!  int  se  présente  spontanément do 
lui-même,  et  la  intre  ^c  délivre  sans  secours.  Le  cordon  om- 
bilical p>t  coupé  par  le  moyen  d'un  tifon  enflammé  qai en 
caulc'ri  e  roiifue  f  l  rend  la  ligature  inutile.  Le»  feminca  BC 
tucconibcnt  iainai^  par  suite  des  donleursde  l'enCantenieBL 
Lorsijue  la  di-'livraïue  est  opérée  ,  la  mère  et  l'enfant  aoBt 
de  suite  emportés  et  pIongA  dan»  l'eau  ;  et  le  lendenaï»,  la 
femme  peut  vaquer  à  ses  oicupitions  ordinaires.  Quelque* 
auteurs  assurent  que.  parmi  certaines  petipVirles.  le  mari 
reste  dans  son  Lainac  plus  d'un  mois  .ilircs  l'accouchcmcilt 
de  sa  femrnc,  m'i  il  se  plaint  comme  s'il  était  accouché  loi- 
même ,  et  pc-nd mt  tout  ce  tcoM,  la  fmiBM  a  la  plu«  grand 
aoiti  de  lui  {-j,). 

Maladies.  Il  y  a  peu  de  nialadies;  la  plna  comneMeit 
U  nhtUm  palnonaire,  oecasionnéa  par  dca  tLnmct  vio- 
lebU.  • 


JptoiitieiHmtiià  ta  tfU.  Pluiani*  de  tes  peuple.i  com- 
priméBt  la  the  de  leun  enfants,  croyaci ,  par  ce  moyen  , 
ajoDter  i.  leur  beauté. 

Éducation  Les  jwtfuU  tic  frappent  j  imaii  leur»  enfant» 
«ju'ils  aiment  pawionnément.  En  voyageant  ,  la  lucu-  porte 
lenfant  .our  son  épaule,  nutpendu  tl.iiis  un  petit  iiamac. 
Elle  .se  baigne  arec  lui  deux  ou  troi.s  l'ois  par  jour. 

Mariage.  Les  jeunes  lillcs  se  marient  à  l'âge  de  puberté, 
qui  a  lieu  i  onxe  ou  dou:e  ans.  La  cérémonie  nuptiale  <«| 
loct  simple.  Le  futur  lui  olTre  une  certaine  quantité  de  gi» 
hier  et  oe  poisson  ,  et  ,  si  elle  rjiccculc,  le  mariage  est  cé- 
lébré dans  un  festin.  Le  tnaii  est  indiffijrent  aur  l'article  de 
la  virginité  <laiisc«llefini-épaaaa,  aaafeileâg^CMnîtemw 
grande  6dclité|^ 

Pofygamù,  Quoicjue  universellement  admise,  la  poly> 
garnie  n'est  pa«  multipliée.  Un  Indien  a  rarement  plasa'un<^ 
femme,  A  moin»  que  la  plus  ancienne  ne  soit  devenue  trop 
vieille  et  trop  désiaarcable.  Dan.s  ce  ras ,  la  »ecoode  épousa 
est  choisie  de  l'Ége  de  »ept  i  hait  ans  et  aide  la  premièra 
dans  tous  Ica  trarwn  douuatiquea,  inaqn'à  rdpoaiaede  la 
puberté,  c'eal>l-dîic  cM»  «nae  et  «ana  ém,  on  la  ceha- 
Liiaiion  a  lieu. 

Tiourriture.  Les  Indiens  cnltivent  lea  iuainea ,  Ica  plan- 
iain.«  et  Ips  b.^rnni'<r5  ,  dont  ils  se  nOHraaMttt,  aioM  t|ne 


(1)  Stedman  liill,  «n  i»or,  k  faipaet  d'un  faune  Indien  l««it 
barlionilM  ^  Vtmït  dat  «aivsrsoa  de  Ca^enae  ;  il  lui  répondit 
en  français  :  •  Un  l«l  osage  m'adoucit  In  peau  ,  prévient  une 
Iranspirilion  trop  abondante,  et  me  ^ar.mtii  >lci  iiiplres  des 
inoasliqiie.s  rpii  viiuj  Inurrnrnlcnt.  Voilà  ,  monsieur,  oaire  Sa 
beauté,  il  quoi  me  lert  ma  (iriiituie  ioiig>;-  Maîateuant  ,  dites- 
moi  pour  quelle  rabon  ttrs-vous  peiut  eu  blanc  ?  Je  n'en  connais 
aucune,  de  perdre  ainsi  votre  ratioc,  de  saUr  votre  habit  et  de 
par»Iiic  Uinc  av'ui  1  jge  >. 

(«j  Yoyea  le  ttiot  iméitnt  k  t  arlicle  CtjtnM, 
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fie  la  racine  de  raittfe  ou  ^^e  mtiuoc 
son  ,  de  toilucs  de  terre  et  de  mer  et  ilc  Iûurrf:t 

Les  Indiew  mangeât  différente»  espèces  «le  KMig«* ,  qa'ili 
font  r^tir  ou  bouillir  arec  du  uoivre  4e  Cai^opCk 

Lu  t>oisson  ordinaire  des  lodiens  e«t  une  liqueur  de  m» 
nioc  fcnncntéc  ;  inaii  il  v  en  a  4e  plusieHr»  autre*  aoriM;  i 
r^ne  cal  faite  arec  le  jus  du  fruit  d'un  petit  palmier  nommî 
<M|iN«t}  une  autre,  pivony  t^ap^^rri ,  avec  du  pvn  dq 
cassare  mâché  par  m  bmmtf  et  tefi^t^  ,daat  de  l'eau  ; 
âne  troiMème,  «MteMTi  pmite|t,«ii  fùn  de  maû  naueéré 

dan,  do  Ttwi  uM  mmmJii.,mmf^^ 

d  oranges  aigTM  «Ida  «KM,  «|Mi  ^nmkllt  Jf^nU 
dm*  leva. 


".  /(nthnmophagtt.  ll«stlMÏ|«  

«ottTeDtoevorrfla  cadarrat  ib  lavn 
k  «nnliai.  Dna  la  inpUn  iaaunmii^ 
colonie  de  BcrbKe.  le*  panlbnb  TVM^ff  k  ganverpeair 
&  «MjteltK  le*  aigrca  irioahifi,  «ii.twRi»Dl  (wnçoup ,  aiiui 
^aill  fipi  BMmwi  par  U  aomMjS  4*  wSf!»  V"*'  wpoxtànat 
et  pour  cbMtiM  domelfci  ib  imnmt  m^a;^^ 

•  Mais  la  vente  m  oblige  à  avouer  * ,  4i|  BtMvptt  *  Vtlk 
mangèrent  Us  corps  des  pègrci  rjut  (qnat  tOMfil  don*  «ette 
circt:  ntauce.*  La  aMun  MtCNf  (>u  obsener  «lu'il  o'a  jaaatt 
a|>pM>  Qu'aocwia  MM  n|ltion  indigtoe  de  la  Gtiiane  fOt 
«annibale. 

HaOUement.  Les  Indiens ,  avant  leur  rapport  avec  le» 
Eutopfoos,  n^aTaicntpoar  couvrir  leurniidité  qu'un  petit 
tL«nlaitd'dcoreedrarDi«oude  l'enveloppe  du  coco.  Muin- 
lenant  1m  femme*  porlenl  une  pîëcc  d'iriofle  presque  car- 
rée ,  formfc  par  des  13k  de  coton  et  des  grains  de  verre , 
dont  les  couleurs  variées  dessinent  divenes  fljare<,  et  at- 
tacliiSe  autour  de  la  taille  par  une  ceinture  aussi  en  graitis 
de  verre. 

L'Uabillcinent  des  hommes  consiste  en  une  bande  de  li- 
BOn  ou  >)«  cotou  bleue  ou  blinche,  passant  entre  les  cuiss«s 
et  reieinit!  par  une  ceintui'e  autour  d«s  reins.  Au-dessus  de 

•  h.iquc  clierille  est  aaa  aipèia-da  {amlièra  a»  oBlon  qu: 

caiourc  1.1  ^<iubc. 

DiaDs  Il-s  jcurs  de  fêle,  iU  se  coiffent  de  i  lij|ie.iiii  Je 
de  couleurs  hiiH.inte'<.  qui  s'élèvent  tout  .«utour  <ie 
el  ionl  supporiiics  ;iar  un  bandeau  circulaire  de  deux  pouc<-s 
de  largeur  ,  maintenu  pir  de  petites  pièces  de  boit.  Us  M- 
tachent  aussi  à  dircrte^  parties  de  leur  corps  de  jolies  plu 
me*  de  couleai-:>  varitcs  an  moyen  du  btun\^  appelé  arre- 
cocctra. 

Les  feiuinc»  portent  de  loags  rollien  composés  de  grains 
de  diflérenle*  ausncc;» ,  sfrrJa  juiour  ilu  cou  ,  de^  br.is,  des 
genoux  et  au-dessu-t  des  clie<rille>.  Oani  les  jours  de  gala  , 
el1««  se  peignent  U  figure ,  le*  braf  et  la  poitrine. 

Lf«  WorrowR  n'ont,  pour  se  couvrir,  que  l'écorce  des  ar- 
bre» ou  l'enveloppe  réticulaire  du  cocotier  ou  du  calebassier. 
^Quelquefois  ils  vont  tout  i  fait  nus.  ils  portent  des  plaque* 
d  argent ,  de  forme  oral*,  ■wpwdnat  i  U  dlfiaioa  aattila- 
giocuse  des  narines. 

Les  Accawas  portent  pour  ornement  un  petit  morceau  ili- 
bol*  de  six  lignes  de  diamètre,  qui  est  Gxé  dans  un  trou 
da  la  lèvre  intcrienre  et  qui  pre**e  intérieurement  eontic 
tasfencim.  Dana  Uwa  damai  pnbliqna*,  il*  forlaot  des 
coqiidlUB  da  notaaniUw  aaioar  da*  cfiavUléi. 

Hahitaiioas.  Ces  peuple*  cbangent.MMiTCDl  déplaça, 
mais  il*  prêtèrent  loajOMrB  las  boid».  de*  nvâlne*  al  des  eri- 
^«e*.  Leurs  c«b«iM*,.(lnlaaaiMlaiiali«a  la  fias  simple,  sont 
faite*  en  une  lienfWi  Ckacaaa4*dla* coiiii*la  en  quatre  per- 
cliei  fourchues  dlnéjgale  hauteur  et  enAmeéH  dan*  le  sot , 
les  deux  plus  bantes  vu  la  face ,  et  denx  anttts  perches  pie  i 


de  trtfhps  ,  de  p0fs>  oSRf.inifim||(  mfM  IwnftM  «I  MMHrertes  par  il  juire< 
d«p«  UM  dtractKW  lahiniU  i  la  tmil  est  revAn  de  feuilles 
de  troUitt  attacb^aai  pCMheipjr  de  petits  liens  de  «16. 
JfA:  ^.fr"*— »  >aw*lit  vingt  pied*  de  long,  sur  dets 
WflWWlesja»         ,  . 

im  cabane*  de  IwiIm  les  différentes  neoplade*  .«ont 
ouverte*  dff  tous  rAldl,  «leapté  celles  des  kacoiuhù.  Les 
Arro««nks,  les  plos  indiMtrIâus  de  tous  ces  Ind  iens.  ont 
des  rabanes  de  grnitda*  dimennons,  construite  de  U  même 
manière,  de  peKhasfbnrehnes placée*  pcrpeudu  uUircment, 
et  daiilm  placées  liorieonulenient  au  >ommet;  le  tout 

''!^^*'î,j  "P***     feuilles,  ce  qui  ikit  une  toit r  « 

lrcs-solide>  ,i 

^Q|aal«M*  wlbaM^**  maisons  k  deux  éugc*  qu'ils  oui 
ttm  U»  HollaiMlaia.     ^  ^ 

Àtmet.  Ils  se  servent  de  tourdes  niasiues  ou  de  i-rand'i 
s*e«tites  {apouio)  faiu  de  bois  de  fer,  d'arcs  et  de  Ikcbc*. 
etdri^MfateaaM ,  ou  tuba*  de  bambaa,  paw  laMar  daa 

Herbes  empoi'ionnée.i. 
'  Lee  arcs  sont  fjhrirn.iJ 


•ni  II  in*î 
la  l<3lr. 


.  'vcr  le  w/iicf*rt  ou  autre  bois  dui 
et  flexible;  les  cordes  sont  faites  avec  les  sillons  de  i  liprlw 
a  «oiej  las  floches  ont  quatre  pieds  de  long,  dont  trois  pieds 
de  bois  creux  et  un  de  bois  massif  :  deux  plumes  d'oiteau 
de  six  pouce*  da  ioagnenr  icmnt  A  Icwr  fïïnaïf  la  dliae- 

t'ion. 

Les  flèche»  eiiipoLsonn,:.s  smi  i  lillée»  dius  des  c'clali  de 
boi»  provi'n.inl  de  li  piriiinrc  coucUc  de  l'arbre  appelé 
rokarito.  Elles  ont  cnvu^m  douie  puucci  de  long,  el  sont  un 
peu  plus  groMes  qu  une  aiguille  a  tricoter.  I,  une  dcA  extré- 
mités e»t  imprégnée  d'un  poison  provenant  du  •.vvorara  (1); 
l'autre  est  entourée  d'un  petit  uiorccau  de  lotou  adipté  k 
la  cavité  du  tuyau.  Cette  flciliu.  iilicée  ensuite  daoi  un 
tube  droit  et  long  de  plu.sitiirs  picdj ,  lancVe  p.ir  un  seul 
souffle  i  une  distance  de  qiiatre-vingt-dii  ou  cent  pied», 
frappe  d'une  mort  rerXaine  l'individu  ou  l'aniiniil  qui  en  e,t 
atteint.  Lch  Indiens  sont  dressés  dès  reofance  à  tusagc  île 
c  ette  arme  redoutjbic,  qui  e>t  principalement  dirigée  contre 

Lis  ticciies  piHir  percer  le  puisson  soat  faite* an Corate d* 
Iridciit  ,  dont  la  pointe  du  Hiillan  Mt  ^  dm  ptMa*  ph* 
un[>u(:  qup  les  deux  autres. 

Lu  1 S 1 1 ,  M.  Watcrton  fit  un  voyage  de  Stabroeck  jus- 
qu  au  p.iys  de  .Macoushi,  frootièrode  U  Guiane  Portogaisr. 

e  -c  procurer  une  certaine  qoantîttf  dn  poison  svou- 
rati  le  plus  .subtil.  Ce  poison  e*i  employé  par  toulea  lc« 
nations  qui  habitcuile  pajfsntné  entre  les  Amasoam et  VO- 
riiioco.  Lorsqu'une  certaine  quantité  se  mêle  avec  le  Mng, 
-c  la  mort  sur- le-diamp,  «ans  altérer  la  coolenras 
U  quaLié  du  sang  ,  ■*  celle  de  la  ciuir  qu'on  manne  im- 
punément. Eo  voili  le*  ingrédients  :  1"  le  prindpaTaal le 
plautt  rampante  wourali  (») ,  d'où  il  prend  son  nom,  et 
qui  croît  dans  re  pa^si  ;  a*  «n*  mdne  dont  le  goût  est  irè^ 
amer  ;  3°  d>'ttx  e^ipeces  de  pUnim  bulbeuse*  dont  le  eue 
e-.t  verdiitre  et  visqueux  ;  4*  deux  espèem  dAmanie.  l'jaM 
raiide  et  noiic  dont  la  morsure  produit  la&èvre,  l'aotan 


i^e  qui  phpic  comme  une  orUe  ;  h*  une  certaine  1 
du  poivre  le  plu.s  fort  du  pa;sj  6*  le*  crocbetS  r^dvjlll  an 
poudre  des  serpents  Marie  et  counncomchi.  Tm*  0**  in- 
grédients sont  palvérisés  et  bouilli*  eosemUe  aor  m  fen 


u  il 


Banccofi ,  qui  décrit  la  manirrr  de  préparer  ce  poiion  dit, 
prOTWDl  d«  l'envelopp*  des  raciiw»  des  arbres  appelas 
«veonare»  lanrsmwôe .  eounmafn ,  Mleti  cl  hitlehyéafy:  » 
(ï)  PrahnUsatcnt  de  la  famille  des  ttiyckmu  ou  goiumm. 
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i«nl ,  josqu'à  M  que  la  lii|oeur  prenne  une  couirnr  brnn.tli-fe 
et  la  consistanre  d'un  »irop  i[i»U.  On  l«î  roa<-ervc  clun^  on 
pot  do  terre  qu'on  couvre  avrr  deux  feuilles  et  un  morreair 
«le  peau  de  daim  jlllatlic  arec  de  In  ficelle. 

L'inslniiiieat  employé  pour  lancer  ce  polsort .  et  qui  dif 
ftre  de  celui  (lui  [irc<èHc  .  e«l  un  tuyau  form<?  de  dcu»  ro- 
leaux  ,  dont  l'un  nommé  oimh ,  <ini  croit  dans  le  }ijy«  d« 
Macousbi  ot  du  Rio-Wgro,  a  di»  A  douip  pieds  de  lonç  cl 
eit  eicnx  ,  d'une  gro<«eur  rgaleet  «uni  ocmids,  et  parfaite- 
ment uni  en  dediHs  et  en  ileliort.  Le  car<|iiOis,  qui  l'tHsein- 
ble  à  un  cornet ,  peut  contenir  cinq  cents  a  six  ccttU  Oècbcs. 
li  e«t  courert  de  peau  de  tapir  (i). 

L'arc  employé  pour  la  chas<e  est  fait  cQ  bob  Jtaitii|ue, 
et  a  ïix  1  sept  picdv  d'cUendue.  T-i  corde  est,  comme  on  l'a 
dit,  fjbriqm'e  arec  l'Iieibe  ii  soie.  Les  flècliei  «ont  faites 
d'an  jonc  jaune,  »ans  norads,  au  bout  duquel  on  fixe  un 
morceau  de  boi«  trè!>-dur  de  neuf  pouces  de  longueur ,  dans 
leqa«l  est  pratiqué  un  trou  pour  y  phcer  la  jiointe  eiupoi- 
sonnée  de  bois  de  toueoufile ,  laquelle  e.'-t  prolt<g(?e  par  un 
inorci-an  de  bambou.  Ou  pone  ordinairement  une  ^letite 
boite  qui  renferme  une  qaimaine  de  ces  poi:>m,  qui  ont 
•ix  pouces  de  long  (i). 

Usirniilet  domritiqutt.  Les  meubTe>  indiens  ronsîslent 
en  jarres  et  poti  de  terre  coite  qu'il»  façonnent  ou>;-in<5mcs , 
pour  conserver  leur  boisson  ou  fiire  la  cuistoe,  m  une 
pierre  unie  pour  préjwrer  leur  nourriture,  et  une  rabot- 
teu>e  pour  gratter  les  rarine^  de  rassare  ,  une  torbeillc,  de» 
«'•le*  de  gourdes  cl  de  calcb.i'sef  pour  servir  de  la-ses,  Je 
boit  et  de  plat* ,  un  hamac  pour  chaque  iodiridu,  uo  pe- 
tit miroir  et  un  peigne.  Ils  ont  aussi  une  liache  et  deux  ou 
trois  couteaux,  depuis  e^uHs  tr:ifiqin!nt  avec  les  Européens. 
Aup>-iiavant,  le  feu  tenait  lieu  du  premier  de  cds  objets,  el 
les  railloUY  tranchants  rrmpi.ifairnt  l<S  seconds,  Iji  cor 
beille  [paetita],  est  si  bien  travaillée  ,  que  l'eau  n'y  peut 
pénétrer.  Le  hamac  fait  le  service  de  sofa  dans  le  jour  el 
sert  de  lit  pendant  la  nuit.  Le»  attires  objets  sont  nrte  pierte 
A  moudre  [natta),  une  autre  )>our  lairc  ruiic  le  pain 
de  cassave  ;  uu  crible  (wotmtfrj-);  une  presse  (iHalophy) 
pour  exprimer  l'Iiermiilité  de  la  cassare.  Dans  chaque  ha- 
inean ,  il  »  a  le  tronc  creu.'sé  d'nn  vieux  arbre  qui  serl  pour 
jiréparer  la  liqueur  fermenlée. 

Ilaniaci.  Ces  hamacs  sont  ronfertionnés  avec  beaucoup 
de  peine  et  de  lenteur,  chacun  d'esix  exigeant  plusieui? 
mois  de  travail  ;  car  il  faut  passer  ,  l'un  «pr^s  l'autre  , 
chaque  fil  dans  la  chaîne.  Le  roton  qui  doit  »ervir  de  chaîne, 
est  tourné  autour  de  deux  petits  Ullons  de  bois,  placée  à 
sept  pieds  l'un  de  l'autre,  et  l'on  eii  di»po<.e  les  fils  paiullè- 
lement,  et  k  une  distance  rapprochée.  On  se  srii  ensuite 
d'un  petit  inorrcau  de  bois  pointu  ,  chargé  d'une  certaine 
uantité  de  coton  ,  et  l'on  iP[iis.<c  \  ti  avers  ihacun  des  fils, 
ans  un  sens  contraire  ,  en  continuant  ainsi ,  jusqu'à  ce  c^ue 
le  tissu  soit  entièrement  achevé.  Le  hamac  est  ensuite  teiul 
arec  le  suc  ronge  de  l'érorce  du  wallaha  ci  du  mancc- 
iiillier  rouge,  formant  diverses  fîgiiies. 

Canots.  Ils  sont  creusés  par  l'action  du  feu ,  dans  des 
arbres  qui  ont  quelquefois  soixanle-dix  pirtU  de  long. 

Culture.  Les  Indiens  défrirlienl  ordiniiiciiicn^  un  ou 
deux  acies  de  terre ,  autour  de  leurs  rabanes  ,  pour  planter 
des  palat's  doures,  de»  ignames,  des  .in.inii,  des  plata- 
nes, I  le.  \\\  Ont  en  outre  quelques  arpents  de  terre  terlile  , 
dans  la  foiél ,  pour  planter  le  manioc. 


L/rnguei.  La  langue  des  Caraïbes  s'ariicule  ircs-distint» 
temivit ,  et  se  prononce  av'cc  beaucoup  d'expression. 

En  iG<5!> ,  Itityménil  Breton  publia ,  ;\  Auierre ,  un  traité 
trt<i-étendu  sur  la  langue  cjraîbe.  Il  piéiend  que  les  hommes 
ont  leur  idiome ,  et  que  les  fciiunes  en  ont  un  autre  qui 
leur  est  propre. 

Les  Woirôivs  prononc«iit  les  iiioLs  d'uue  façon  confuse , 
cl  sur  uo  Ion  iiionototic  et  dâacicable. 

Le  lirïgagc  des  Arcawa*  esi  lulcnnel  j  l'articulai  ion  en  est 
distincte,  mais  dure. 

La  langue  des  Art'oil'auks  é$t  .vonore  et  harmonieuse, 
mai*  pauvre  de  mois.  Elle  .se  i^pproche  de  l'italien  par  la 
douceur  de<  soDs  el  la  multiplicité  des  voyelles. 

Tout  obj«  introduit,  dit  M.  Waterlon ,  par  les  Espa- 
gnols, et  qui  était  incOhnu  aux  Indiens,  a  cooserré  parmi 
eox  ton  nom  espagnol  (t). 

Heligion.  Suivant  Bancroft,  les  croyances  religiooses  de 
toutes  Tes  tribus  connues  de  la  Cuiane ,  sont  à  peu  piès  sem- 
blables. Les  Indiens  reconnaissent  généralement  I  existence 
d'unÊtresupréme,  auteur  de  tonie3choi>cs  ;  mais  ce  sentiment 
est  b.isé,  non  sur  l'ordre  et  l'hamMiiiede  l'univers ,  mais  sur 
les  ticmbleilients  deterte,  la  foudre,  les  leniiiétes  et  le* 
direl's  phénomènes  de  la  nature.  Cependant  ilstlonnent  à  la 
Divinité  le  caractère  de  la  bonté,  et  ne  lui  attribuent  point 
les  misères  de  la  vie,  ne  pensant  point  que  le  bien  et  le 
mal  puissent  dériver  d'une  même  «outre.  Ils  croyent  en 
consenuenre  k  l'existence  d'esprits  malfetaiils  ,  appelés 
^Dwanoos ,  qui  sont  la  cau<e  île  toute»  les  c:damilés ,  et 
auxquels  ils  adressent  des  piières  par  rrntremis-e  detpriit, 
on  piachrs,  lesanels  ont  le  pouvoir  de  détourner  Tin- 
Ouence  flrheuse  ne  ces  esprits  ,  ou  de  l'-dliier  sur  telle  per- 
sonne qu'il  leur  p|j/l.  Ces  peuplés  paraissent  avoir  quelques 
idée« confuses  d'une  rie  future;  ndais  toutefois  ils  sont  très- 
indifféienis  sur  cet  drlic  e. 


Lorsqu'un  individu  e»t  malade  ou  blessé ,  il  fait  appeler  le 
prii  ou  prctre ,  qui  arrive,  à  l'entrée  de  la  nuit,  avec  les  ini< 
Iruroents  appartenant  .\  ses  fondions.  Le  piincip.il  e^t  une 
grande  calebasse  (rre.fcrn<ia  eu/rte  ,  Lin. ) ,  contenant  un 
certain  nombre  ai  cailloux  blancs  et  de  graine^,  sèches,  et 
percée  au  milieu  d'un  trou  rond  ,  à  travers  le(|uel  pa*se  un 
latig  bSton ,  dont  rliai]ue  bout  passe  d'un  pied  en  dehors 
de  la  calebasse,  l'un  servant  de  poignée,  laulre  orné  de 
belles  plumes.  Muni  de  cét  instrument  magique,  le  prit 
commence  ses  eiorcismes  vers  dix  heures  du  soir  ,  avant  le 
soin  de  faire  mettre  la  chambre  do  patient  dans  une  obscu- 
rrté  complète.  Alors  il  agite  sa  rnlehas»e  en  lui  imprimant 
un  mouvement  Wrrulaire ,  et  entonne  une  snpplirMion  à 
l'fwaAoo,  laquelle  dure  josqa'i  minuit.  A  letie  heure,  il 
est  censé  avoir  une  entrevue  avec  l'esprit  ,  et  l'on  entend 
deux  vuix  très- distinctes  en  apparence.  Le  racme  niané(:e 
est  répété  le  lendemain  coir.  Le  rapport  du  peii,  conccrniiit 
la  nature  de  la  maladie ,  est  toujours  ronf  u  en  ternies  lou- 
ches et  amhigiis.  On  doit  cbserver  que  non-seulement  les 
Indiens,  mats  aus>i  l>eaucoup  de  blancs ,  h.ibit^iiil  depuis 
lonij-teins  la  aolonie,  ne  jieuvenl  se  fH>r>uader  que  les  Jeux 
voix  entendues  puissent  être  roninfaites  par  le  prii  (a). 


(i)  /Vumferittgi  im  iotufi  America ,  cto.,  p.  5o-63 


(i)  Ih!S  ditTéreiile-  iiuluiii]  Worrovr^,  Anovvauks,  Acoowayt . 
Macoiishts  il  Cjraibvs  ii|i|>cll(nt  un  ihapcau,  tombmro;  une 
cliciiiise,  camiséi;  un  soulier,  tajHilo  ;  uii«  lellic,  rixrtu;  une 
poule  ,  t^nltina  ;  |iOliiIi x'  à  canon  ,  pulvet  a  ;  munition  ,  bâta  ;  une 
vaiJM,  vacmt  «1- uu  dticu  ,  p«rro.  Voyea  Wamttringf,  «te, 
p.  73. 

(1)  On  voit  bien  que  [a  vrntriloquie  est  connue  parmi  ces  peu- 
ples. 
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3gS  CHRONOLOGIE 

Qu.tml  la  nitlddic  pi  L-<age  une  i.«uc  favorable- ,  le  médecin 
|ir<^tenil  en  ryinnc  h  cauve  par  U  succion  ,  cl  après  avoir 
applique  Si  tiouclic  sur  U  jwirtic  afTcleV  ,  il  en  iriire  quel- 
ijue  os  âe  poisson,  dent  de  serpent  ou  autre  «Mb-t  incf»  t^n'i} 
«lit  avoir  L'tc  inirotluit  p1«  le  yOwahoo.  Le  malade  s*,  m  i  i' 
iïlois  être  guéii,  et  son  rétablissement  eïl ,  «ans  sif'n  iln 
acrclcrc'  jur  l'iiiflueiice  de  son  imagination,  i'fml  i-  i  1-^ 
e»oicismf<,  le  fteii  ne  igc  point  r*j)p>icalipoJejïimples 
«u  des  rcmtdes  dont  le»,  propriétés  ont  if|jp||(j^|^i^!< 
plntAl  par  le  lia«  <rd  que  par  l'étude  (i).  ** 

En  ca4  de  mort  du  patient,  l«  /ira  attribue  ce  malheur  i 
U,  laine  iiL^^ice  du  y  o^vahoo  ou  A  la  inaliçn'ïlé  de  qucl- 
qoe'^M^resncBiii,  Alors  la  caleba«iie  e»t  mise  en  pièces  et 
MQ^,  «lim  en  fabrique  une  nouTcUe  i  la  place. 
'  U>l  mldaetns  d<-i  \Vorrow<i  om  plia  de  rcputation  que 
e«at  <r«acune  autre  nibu,  et  >oiit  regardés  comme  ayant 
«ne  inllucnte  plus  pariirulièi«  ".ur  In  malin.s  esprits. 

La  d^llité  ou  l'ofTice  du  peii  et  lu'rAlitaire ,  et  conféri! 
veolcnuai  W'fils  aîmi  d'un  l>eu  ,  lequel  r-st  iniliii  aux  mys- 
tère* de  suii  ordre  p^r une  suile  ilc  c«.'rL'moiiîe<  superstitieuse*, 
qui  durent  plusieurs  semaines.  F.niro  luirei  («preurcs  ,  il 
•'faabitueù  .ivalfr  du  jus  de  tjb.if,  jij*iiu"i  rc  qu'il  n'opère 
^fau' comme  i5ini*tiqu<'.  Il  >'abslient  de  manger  il'aurun 
■feUààf  d'0<lg^tte  eiUrobéantlc:  ma^  une  fois  élu  /irii,  d  a  le» 
^éàHekféé  toute  e<pèee  dyiimént  nu  de  poisson. 

Si^ntiUoru.  Les  oatuicU  patliffit  d'fUff  Jtfiv?  ,nonv 
trocnt»;  nommée  maintgui  </" rau  ,  e.i  tifuterj^m. 
ma,  qui,  lonWdll^  pMiiâ  %  J'iioiiw^it  (Wytre  un  canot , 
l'wlgloutk  w'»^fl«»»çtJ||l^fllfW  cUl  l^,Htuf»ccdi  l  cau,  et 
I'«lilporlé'«iiforid  avec  louiècu.x  qui  se  trouvent  à  bord  (î) 

Lor*4}«'an4  f:cvre  icgne  ,  el  que  les  ciuliantcmenlS  du 
prilK  «wt-lnulde'i ,  li»  l«di^«>*  afuijd^nawl  leur  »it« 

cbiTie  coDMM'dctlutimoiioiAttraii  «pritf,  nnelcs  tuent 


ïanun*'  ■•, .  .-^  •  '. 

Connittuance*.  Oo  bot^ve  flus  Cpj  Indiens  nnc  tradition 
établî>saul  qu'un  ckef  «nglau  «»t  dcliar  [ué  «uliefoii  chei 
cas I  Cl  qu'après  les  avuii  enrourjgi-s  'i  prr^is^T  (Upf  jkur 
bMne'iooiitre  les  EîpaS""'-''i    '*-'*  l*»*"»  feoirp^çineU.ini 

L»nr  cileftdrîer  eoMÏfte  e»  «lié  epioe  arec  des  ticnuJs. 
Leur»  instrument»  de  musique  sont  des  Wixle-  de  diffi-renles 
p>|i6cr4,  faites  d'un  jo:ic  éjwis  ou  de  plusieurs  de  grandeur 
int'g.xic. 

.  Jo  ne  ciois  pas,  •  dit  M.  Waierlon ,  ?  qu'd  y  ail  un 
M  id  Ind;en,  d.ins  !..  Guiaue  ^MtrcfoÙ  9o>l*<i<^M«. 
sutiie  lireel  étriie.  On  »'..  pM  ewsfire  Cpï^.UM^nMIMWirc 

leur  langue,  t.opendjnt  quelq««»  bfaBfkatqMlqt^lf  gens 

dtf  couleur  la  j»ai!ent  bren.  • 

JJf^lation.  Le*  Indiens  ne  connaissent  aucune  loi  pro- 
lectrirc  ou  restrictive  •  une  iiilore  est  vcngce  ou  pinlonni^e 
mirant  I  I  dUpositiun  île  ri>fIi-nsL- ;  muis  les  in  ulles  sont 
rare* ou  b'  luise  ci  1  ni!  sdiU-  d.u  l  onditions  sunt  mronnun  ; 
pretqve  lotîtes  le*  f|nerellc«  uiissctu  de  rinCempcT.uice.  On 
a'adtuet  point  de  divisions  de  terre;  cliicun  cnitive  suivarit 
ses  besoins  tt  *on  iiiduslvie.  PcnJ.int  la  p;ii»,  ces  peuple»  ne 
reconoaisseol  aucun  ^ouler.»m  ni  uiasi.tr.il.  Eugueirc.ilj 
cfaobi«ïeDt  un  dtef. 

ÛfilùarioR.  Ce»  pcn|)lo»,  jilou\  de  leur  liberté  et  Irè-- 
attackës  à  leov  DUClcre  de  vivr.~  .  ne  montrent  aucun  dé^ir 
d'imiter  les  blano,  malgré  de  fiétjneitte»  communkaUons 


avec  eux.  riéaniU'iLi'i^.  id  s  Hi  ij  landais  ont  contracté  i'''-  '.'.i- 
riage«  «'"ci"  des  iemiui^  latiiennes.  l'Ui«S!>itr<  ftp<  i.uuiUe* 


fni^i|]](-  . 


bn,  It's  plus  roniudi.'rable«  j 
i|ij  "rtent  leur  orit'i^i»  ^  i 
.11:1  grande  aut^n  ;li  mm  '  i'  - 
i  ti.i-v'.'ii,  ville  capiUtlt;  <1e  lAiu 
uverte  de  tous  ri^tés,  q 
-.  IK  V  npp'srfnif  letirs 


I  :  et  leur 
i     ,  qui  leur 


co- 


1" 


il, 


.lui 


I  y  A  une 
Diisti  uile 
I  oquets  , 
i|ui  lio^ 

'lidcnt  le 
'învojeiit 


.:r:l  iloi  i:, 
A  l,r'|-.|:'- 

|Hiur  leur  i 
arc*  et  (lèc!  ■  ■  ,  .  ii  - 
souvent  douneut  eu 
sioiinénient  (2). 

Ix»r*que  deux  on  liuis  l,jtmll£«  1 
fleuve  pour  faire  visite  h  leurs  ami'' .  i  !l 
d'avance  un  rbapelct  dont  nr»  6le  un  ^«aiu  cJiitque  jour,  el 
le  dernier  indique  cei  u  fli  li  ir  .trilvee. 

Les  Hollandais  ont  toujoum  clieicité  >>  civiliser  les  In- 
dien) ;  mais  le  naturel  des  derniers  y  a  mis  obstacle. 

Veisl'annce  1 770  ,  le  général  Dtsaloc  envoya ,  de  Beibicc 
en  Europe,  un  jeune  Indien  nommé  Tf'ekce,  lequel ,  sur  sa 
propie  demande ,  apprit,  à  nerg-<>)»-Zooia ,  l'état  de  lail- 
leur  et  celui  de  cuisinier;  mais  au  bout  d'tuiei  aiuicr  ou 
lieux  ,  il  voulut  retourner  «boa  UGoiaiu,  età  IMM-M.eat- 
il  toiiclié  le  sol,  qu'il  jNa;MliBl)(to(l'|araiw,.«lrctottifia 
dans  «es  forints  natales  p).  .     '.  1 

Occu/'aiiom  Xm  nim*^  <*«4|MlMi*|t  A  la  chas-^e.  à  !• 
pt'clie  et  à  la  guerre  .  «t  pw^ent  presque  toutes  leurs  iicurcs 
de  loi>ir  \  cire  étendus  snr  leiart  hamacs.  Les  Ccmiiies  s'urcu- 
peut  des  travaux  domestique» ,  nicmeiài  Tf^^ikultuie  :  elles 
plantent  le  manioc  ,  1c9  iMnanes,  \en  îgfkUM*  et  .luties  ra- 
cines. Elles  confectLoii  :  lit  t -t  liainaq»,.  dont el.ks  &J«ni le 
coton  à  la  mail),  et  l<  i  .  i>  de  la  in&n*lluaMf«.. fi|l4». 
fabriquent  da  poU  d«  Uire,  dt;s  pabiçrs  tt  de*  corbeille ,' 
et  font  des  braorictf. 

Le»  deux  sexes  vont  nager  et  si-  baigner  plusieurs  fois  -Htf. 
jonr^  Boiai^et,  femmes  ,  gâtions  et  filles,  tous  pélc-mâM, 
sans  cdm'iiettre  La  plm  libère  indécçDCO.  il»  «OMÎdèmti 
cet  exercice  comme  li^nuiUlire  «t  .pHipn.â  «MpidHr  1I9 
surabondance  de  la  trauspiialioil..  _ 

Ils  se  rassemblent  fréquénunèllt dlBt.lt  «nid  etrbtC«  «U^ 
milieu  du  village ,  pour  jouer  ,  danser  et  ^amuser  du  récit 
de  lebrsréreset  de*  contes  de  revenants  ci  de  sorciers. 

Cç^cttrr.  Kii  géiitfnil  ,  le  cuKlitc  des  lodieu  de  la 
GttiaÉif  «tt  grave  et  réservé  ;  nMÙ  Ut  ponèdent  1  «m  d^rd 
peu jboniRMn  l'art  dtladiiaiuialation  et  de  i'asture.  p.irti-i 
ettUmtMitt  Ici  Accnras,  «^ai  sont  iti^»-redouuts  de  letm 
Toitins,  en  raifon  d'un  diusou  de*  plua  subtiU  qn'ii*  em- 
ptoyent  pour  se  ,mtger  a'nne  injnrci  priodpalenieiit  de  U 
violation  de  la  foi  coniogalo.  Conim  CM  le  nom  iodien  de 
la  noix  il'un  pedt  arwe.qitt  Kobniie ç«  poi«Mi  lent,  mais 
fatal,  et  que eetpemUt cachent  sous  leurs  ongle»  pour  Ir 
glisser,  «n  milien  aune  IIU  ,  dans  la  boisson  de  lems 
vkiimes.  lU  se  d^ndcalcDBtre  les  tiibas  eone mie*  par  deit 
flèches  eupoisonitétt,  et  eu  OMyesi  de  pièces  de  ImU  q«»i 
garnissent  too*  les  wtniitrt  conduisant  à  leur  dcmcute  , 
excepté  uo  seotier  qaïlU  tCttb  connaissent. 

Les  Caraïbes  eittoaicnl,  pendant  la  nuit ,  les  taboues  'u*»- 
I<'e>.  et  font  pritonnier  toot  ce  qu'elles  renCennent.  5oa- 
rent  les  Iioimbo  tant  miMcrét  j  mais  les  feinmes  et  lfe< 
enhntt  toot  rùtenéi |wr  dimTCodàt  eomme  enclaves.  Iti 
MM  raicBent  «  guerre  avec  le*  tttttta  tribai,  ineit  m  om. 
M  en  botliliîéi  ceotiBodla»  «m  les  Clpa(a«lii. 


(1)  Bancrufl  (IcU.  r  3  ,  l^siaj  ,  etc. 

(a)  ffWert»»**  *■'»'*'»*'■"•» 


(1)  Bniitrofi ,  ch.  {. 

(a)  H'aruierings  tn  Jmerica,  etc.,  p.  igi. 
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DE  L'^ 

SniraatUbâfAndcSick,  les  Amw<|Hkji  ne  MwvijaiimM 
leurs  prUoanwn  ponr  les  duvoier  ;  ils  ncMnl  pM  naa't^ 
adonnés  aif  crime ,  Uoni  l'abbé  Raynal  a  ûutgi  iMtet  t«i 
nations  ipJieBnea  en  général  j  ils  sont  plus  près  ouo  4uK 
^<.CMaMlltfllMfc.44gfe^^ ,  que  de  l'état  «Te  «aurags  natorcl. 

.Ui^nSmra,  qui  se  ncuirrisseot  de  crabes  et  M  yoiawn , 
m|(d'un  caradè  '  tiini<lr  et  inflolent,  nuis  pat^t*  et  se 
CoMentanl  de  peu  ,  li-  ^  i  ^  ent  licurcux  et  iraoqnulc^ 

l^s  Arrowaukit  m;iii  tluui ,  liuuioîos  etotdigftaat*, 
tiiniclr$,  excepté  qusnd  iU  se  livrent  à  la  boitaoïi. 

Un  Indien  qui  oiescendit  l'E»equel>o ,  »e  pidaenta  cliex  le» 
autorités  LoUandaises ,  se  dériarant  loi  d'une  puissante  na- 
tion et  demaDdant  des  secours,  qu'elles  s'eaipressèrcut  t\e 
lui  feurair;  L'année  d'après,  il  revint  pour  renouveler  sa  de- 
mande, te  qui  donna  lieu  1  une  ttpéditioa  envoyer  pour 
vi'rifier  le  TaÏL  Elle  activa  i  >on  pa[u*  qa\  a*4i«i(  i^o  uml 

Conimme.  Les  Indiens  inÔiqaaM  «ntM  «u  etateo  les 
Eur<j^icciis>  ils  estiment  ia  9iitm  d«s  «^ijels  en  raison  de 
l'ulilittf  ou  à»  i'fHfcp Wl<i  jy^^m wtwoit.  Les  Hrdlaiidiis 
«cbtuntjpi  CtfWMS  (i«  weMwt,  deswnou  de  diir«i<:nin 
gnnde«^  t^Mt  de  Knosmu  ^ 
ei  iuti  dWMal  |MI  4'ttbr«  ;  dtg: 
bdUas  aoiMi^dÉiMBiiw  dt  rtfpM|iai(diasÉi<  cnrio>  ;  I,  s 
bois. JIéiiImmw  4itun$i^àm  jimm  i  frm,  dts  ,>Kces 
dVtoflt,  d^BJ»»»  oûMMn»»  bjuneçons,  peignes,  de  pe- 
tit* mîraW,,4<|M4IUart  de  conil  rauge  et  de  grains  de  verre 
de  liNMe*i«Q>fi|Kde«oaleurs. 

Les  AccMneeoaunerccnt  aussii  avec  les  Hollandais,  aux- 
quels i^boAlsHat  dcsesdéMs,  ksjtmnief 
eoetm'  les  MciMi  A'àUufa,  VbHSkUiieanâa ,  le  boi«  il.t 
de  /efiMrv  4n  M»  fiÊfiÊtféài  '  dooTes;  le  dÊcoiU  Mla  , 
VftèM,  riflmed^><l|  éuMl^/BMiilÉhb  ,  la  tttmeaêt  et  la 

,  Pie.  Les  Ilol- 

 J»g*  le»  inétnes  articles  que 

cAn  4|«^k  foumi^seni  eut  Ghraîbcs. 

Funéraillfi.  Ftte  ittt  morli.  On  lave  le  coip.  du  dc-ft.nt, 
on  lefrMte  d'huile,  on  le  couvre  d'um-  ili-  r.n.m  <  t  on 
reàlétTk;  en  déposant  pris  du  tomLeou  Ic%  ii,  >irniiu  nt>  de 
guecre  et  de  chasse.  Le»  parents,  amis  et  Toi>iii%  ijui  assis- 
tentAcettecéréotonic,  niontrenileurdoulciir  |  .u  .U  s  cli.inw, 
Ab* Crb  et  des-plenrs;  mais  bienlût  aprcs  tis  s'i  nivrcnt  dé 
li({àçan 'fcrtes.  Ver»  la  fin  de  l'^iiuiL-r.  Irï  |ii  iui  ijkiux  iliefc 
du  Conseil  fixent  le  jour  de  la  /;  .'<  A  s  t/u  i  ls  mu  dci  âmet 
ety  invlleot  les  peupUs  voinins.  Lis  i<,i|is  ric  unn  I(-î  indi- 
viana  ■mMh  depuis  lu  dernivrr  i  rn-iiiom''  de  i  o  «cure  sonr 
dtflerttA,  dans  quelque  ct»t  qu'iU  >oieiil ,  ci  ir.invi>.,rirs.  sur 
let^nloi,  «ourrnt  '»  de  grandes  diM.in.i>v  Les  <iss,  iiiL-nis 
Mnt  distribués  aux  parents  et  aux  amis.  On  i)r(>  «  de  ,»  de 
nouvelles  f«ténrinss  avec  la  m^ine  sienne  de  deuil  et  de  ré- 
ioais.sam:e.  Ensiriie  on  met  le  squelette  dans  l'eau ,  oii  éuni 
mu  nei(oy<:  par  les  poi.i.«on«  ,  on  le  MttaB'CtM  Ikièilbe  au 
nleil  pour  le  placer  dans  la  cabane. 
•  ■ 

cunna  rv. —  Cutturr, 

Le  terrain  no^v«|l(mMt  défriché  est  en  obérai  trop  ri- 
che pour  la  cttltnn  de  b  canne  à  suerc  cT  du  taUver ,  et 
peur  réjHiiser  un  peu ,  on  fait  deux  ou  Uoù  r«(eoItef  de 
RiaTs  ou  de  bananes.  Le  terrain  qui  a  plu  deqouise  pouces 
de|g|ofo«4ettr  reitCuruM  iraf  de  iniriûoB  yo^ 


ftfmmffÊri  dat  steger:  de*  perroqneis , 
Mir  deMMK  (W  (MAnire  le»  inétne 


eiiijilin 
r.ii  iiifs 


yamt{dio*eorea,  L  ).  Ce» racines di%ep|de celles  deGui* 
nesel  dcsIodesOccidesiulcs;  «Iles  sliill'dvaécouleur  rouge 
pourprée,  de  la  grosseur  du  poignet  d'un  homme  ordin.iire 
•tde  sept  à  huit  ponce*  de  tonmeur  ;  elles  ont  le  goût  de 
ponunes  de  terre  ;  elle*  sont  mirastdijt  amis  «pris  qu'elles 
ont  clé  plantées. 

Bun.tnit  r' mii<<i  l'anidifutra  ,  L.).  Il  rpsvciiilili;  au  plan- 
Intn  j  iii.ii>  s<in  truilest  oc.ilc  et  d'envnori  (|ii.itre  pouces  de 
longueur,  et  pri-jquc  deux  rli-  < iiroiif<'rL'n<c  Le  banane  est 
la  nourinun'  Icivonlc  des  nègres  ;  mais  il  ne  vient  pi  bien, 
iru  1.1  sei  lii-ies^e  du  sol. 

6'<if  jai'e,  en  anglais,  cmsava  shnib  {/atropha  manihot  , 
L.  ).  Cette  plante,  dont  la  racine  fournit  une  .substanra 
nitiiri  i<»:inli' ,  .n  onvirrui  ({tiatre  pieds  de  hauteur  ;  la  racine, 
I  iiiip  îrvniL-  1  ylinilj  ii]ii.> ,  ,i  presque  un  pied  de  longueur, 
<•■.  dr  rliii|  il  ^ix  jioii rf-s  df  < irronférence.  Dans  son  étal  na« 
Intel  ,  elle  lue  !^^  lioiimiL-s  ijui  en  mangent  .  ainsi  ijue  te* 
ntouloiis.  \r<  <oc!iO!!.  oi  les  volaillesj  m  ils  privée  de  se< 
qu.illii'v  nnlfi'^  iiitrs ,  ert  saine  et  nuti  iiivf.  Le  procédé 
im-.ir  1.1  [  ri  [la-er,  convisie  .'i  ex;. muer  le  suc  des 
dont  nn  foniif  des  gâteaux  ,  ijui  sont  Cuits  sur  une 
pla<jiie  de  fçr  sospa^idiie  sur' un  feu  lent.  On  produit  If 
in^iiie  eiïei  en  fcsailt  bouillir  le  sue  arec  de  Li  venaison  >  i 
dn  jwiirrc  ,  etc. .  ce  i^ui  fait  une  soupe  très-salnbre.  Le» 
ii  rilleurs  remèdes  tontrc  \v  poison  «le  cassave  ,  sont  le 
rhum  et  le  poivre  rouge. 

Xhie  \hiltiscus).  Les  jeoneu  cosse»  boaillies  funt'  une 
marriturc  agréable.  Celle  phnie  est  d'une  nature  mudU- 

Slbeàsfc  ,  et  le*  jeune,-  esclaves  en  mangent  beaucoup ,  afin 
c  ,«e  faire  avorter. 
Hiz.  Cette  plante  réussit  bien  et  donne  an  grand  totto- 
diiii  dans  le  terrain  exposé  I  de  fréquente|^iawimM£ 

Ànanat.  On  di.«tingne' trois  espèces  :  nné  v^'^  (KânIinB 
douze  pouces  de  long,  de  couleur  jaune  et  dTiin  go&t  éb»- 
gi cable;  une  autre  plus  petite,  de  mâme  couleur  ^  dW 
gnût  meilleur;  une  troisième  de  couleur  roufls. et  d'âne 
s«veur  pai faite.  *"'  . 

.CtcaoYer\Jlht<^nma ,  L.).  On  en  commença  la  guitare 
en  1733:  mais  il  croit  naturelleinent  dans  les  parties  inté- 
rii'iiies  du  laiys;  sou  tronc  a  environ  six  pouces  de  diàatè- 
tiu;  lorsqu'il  s'élève  à  douze  ou  qoaiorte  pieds  de  baulsur, 
on  en  coupe  le«  braiielics  supérieures.  Oo  aleate  ces  arbres 
généralement  en  ligne  ,  à  la  distance  de  OMtte  ou  quatorsc 
pieds  l'un  de  fautre.  Quelques  cacaojers  produisent  deux 
cents  fruits ,  dont  chacun  contient  une  vingtaine  de  graines 
ou  noix. 

Selotf  M.  Leiçbenault  de  la  Tour,  ce  protfilt.itt  tkbhdi» 
ndnué ;  une  cbqbe  eqnlieojf  de'iqiuraate  à  dbtnuiite eaian» 
I  »  j  une  pli^ilation  rend  de"^lrau  I  ^oi^fe  Uvrà^par'  Aa- 

pie  pied. 

Cunne  à  suert.  Dan»  un  terrain  fertile,  il  peut  venir  des 
cannes  i  sucre,  pendant  cinq  ou  six  ans ,  sur  une  radine 
r.icine;  elle*  arrivent  au  point  de  maturité  en  quinze  mois , 
et  ont  alors  sept  i  huit  pieds  de  haut,  sur  deux  |>ou(.<'>  du 
liimètre.  L'e.spète  rullirée  est  ronnue  sons  le  nom  tir  caime 


(  ou  cnniie  ilr  }>,tta\  ia  Le 


es  iiieillfiuc^  (l■^rl•^ 


(i)  tt^antUiinm*  ùt  JhHtrécm,  «te. 

fV, 


p.  3?. 


doiiiieiil  l>arrir|ues  de  sm  re  p.ir  aire  :  les  terres  iiicidu.- 
cies  .  de  deux  à  trois  [i), 

Gingemtre  (  amomunt  zimiit  r ,  L.  ).  C^tte  plante  a 
seize  pour«>  de  luiuteiir  d.ms  le  terrain  pidl  dc  la  cdtt  de 
la  mer  ,  qui  est  favorable  à  sa  culturn. 


(i)  Mlinoîra  de  U.  LcsclicuauU  de  la  Tour. 
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duiu,  A  Sariiiani ,  |Mr  m 
se  le»  éaii  procurés  d«  IV 
nique  cl'Ainii(erdaiB([|, 


OO  j4rclin  ho(a- 


bopl,iDiecetabriim««ii  ligna,  1  cinq  pied»  de  dt 
unie  l  iin  d«  IV"—   ,    ,     ^«^  . 


eC  on  coupe  Ici  branchei  lorsqu'ellei 
ont  «UriM  la  haateor  de  six  pied».  Chaque  «rbriwean  rao- 

ww  PM»  ehacDi».  Mm  M.  UKii«w.te  de  la  Tour ,  u» 
acre  contient  enfiim «cptctsU  c afeyer* ,  ml  doutât  Von 
dans  I  autre  ,  (Mil  ^rls  de  livre  par  réoolla. 

Cotonnier.  On  nmmtny>  laciibiii«  d«  eetU  plante  en 
1735  (j).  Ultiw»  Miué  entre  la  fltom  Commewine  et  la 
to  e  de  la  mer  Mt  particuliiiwiiei»HiiTOrable  i  «  culture. 
Elle  eroii  jn^qui  la  liaulenrde  htttt  i  dix  pied».  Il  fournit 
du  colon  a  neuf  mois  de  sa  croissance,  et  continue  à  v  .éi^, 
plus  de  vmgt  annifei.  Cl.aque  plant  produit  annaeil«uicnt 
«ne  livre  et  demie  i  deux  lUiw  «b  d«*z  récolte,.  On 
compleenvin»  trois  eenu  plaatt  dmi  m  acre  ;  et  un  nè- 
«e,  boa  tnvaillear,  pont  «a  ciiltirar  dans  acrei.  Selon 
M.  LCMbenaolt  de  la  Tour,  aen cooiiem  de  huit  cent* 
a  dbuie  cenu  pieds  de  O0l«mi«a.  dont  le  produit  rst  d  eu- 
v.ron  un  quart  de  lirre  de  eott»  nettoyé  par  chaque  v-^d 
JiuUgo.  Il  paraît  que  cette  ttlaate.rut  cultivée  depuis 

c'ïltridi'UfiS;^''*'  ^ 

1  ^f-*^^'  '"'"^  grimpe  sur  len  arbres  à  L  l,.,utou, 

œ  tieuta  00  ttoaranie  pied».  Le»  gou<>es  raâres  y  ij  adeia 
MBS  la  forme  d  on  peut  fourreau  d  épéc,  d  où  vient  le  „om 
cspacool  vaiMii/a.  las  singes  mangent  ces  gous»e».  Le  soc 

1  Y''  '"  «^i  aromatique  et  agrcabre  ,  est  employé 

dan*  la  fabrication  du  chocolat.  ^ 
Moc  valgaris   Les  feuilles  épaisses  J,;  ctue  ,,1  ,nir  o,a 

deux  pieds  de  longueur,  et  cinq  ponros  cLin,  Irur 

grande  largeor.  On  en  tire  le  suc  ,|u'on  f..it  1jol.,IIh  ou  xc- 
ther  au  soleH,  pour  les  mages  tu,-,hrm.n,x 

RumutjHttma  Oristi  (eu  angla  * .  r,u,or  WO.  s  .-l«ve 
tJ^iZS^Jf  j.".*?  '  ""'^  -^nfenne  une  huile 

î2^2îSuir'*  V^'H"  '«"g  ««nent.  £lle 

c«aeaiid««e comme  un  remède  «pccilique  pour  la  maladie 
^MM  «oat  le  nom  de  colùa  pictorum  •  en  .mnolais  ,  wett 
auua  dry  gnpct.  ' 

Roeoiyreroaamotla  {ôixa).  Les  pri-inipi  *  colons  culti- 
Taient  cet  arbriicseau. 

Plantations.  En  lySo  et  il  j  a  va  u  i  Surinam , 

177  habilatioiis;  en  1788,  le  nombre  ,ri  ,  tait  de  Soi  y 
compris  iSg  eu  bois  de  eharpfnle  et  en  tiv,cs.  Sur  la 
UimineiTiDe  et  se*  affluents,  la  Cotiica,  Pcrica,  etc.,  il  y 
aratl  iGt  habicitions  ,  dont  33 1  en  mae .  café,  cacao  ti 
eolon.  Sur  le  Sunu^m  et  aiUuvul,,  il  y  en  avait  ï3o 
dont  131  pour  la  uuhnc  tukuic.  ,  (  . o.,  en  bois  de  char- 
pente el  eu  vi<^re>  Les  juifs  en  ^,<.^.t!  lairai  46,  dont  ifi  à 
culture.  Les  iHopnéuire*  de  35o  de»  plaotaUonsi  «dtuic 
des  autre,  habitantt,  dcoMiKalent  en  Molfande,  «(«6  à 
•>urinam  (4). 

_M.  WaU-rlon  .  rmi  vi.;i.-,  Siitin.nu  m  i8iï,  ,l;t  qu'il 
n  y  avait  plus  d'habitalioiis  ,  ni  de  blancs ,  ni  de  gens  de 


fonletit  libres  ao-deli  du  poste  deS.1»,  oà  ae  (narval le» 

[>rrinirrs  rochers  considérables.  Mwvenne» 

Lne  plantation  bien  entretenue  peut  r.Inir,  en  caDÏtal 
envuoo  .,000  florin.  (a.MÔ  fr.»/par  ««te  d-^elaw  a»  li 
revenu  net  de  i5  â  3o  po,,  «-nf/ae^»  ThSl  d^AÏ 

et  la  nature  de^  proflitit<.  «^nw™ 

i;.ulm,nlsrrat<  L,r  demeure  i  Paramaribo,  pour  régir 
h  prnp„.u  ,  reçoit  .0  pour  ,00  sur  tous  les  priL  s  brSto 
vend,,,  „„  exi>cM,e,.  Le  dij*c,eor  qui  résideWu  JuSî 
tion ,  reçoit  >,n  traitement  de  11,000^  6,000  floHoa  Nr an 
<elon  h  valeur  de  la  ^,l.nta^ion.  Un  on  deux  officlef.'UmM 
sou,  ses  ord.e,  reço^^vent  3oo  à  ^oo  florin,  chTcuT^^' 
Dan,  les  ineill,  ^,re,  terres,  «ne  plantation  peut  darar 
de  iS  ^  „,s  ;  dans  le,  méJiocrea.de  loà  4,  et?a»oSln 
Jeiiualitei.ilcrieure,  dc^  i8.  »i  «"«wcniiBe 

Avec     esclare*  des  den«  lexet  et  de  toot  Sce  on 

trjir     ^  '  'p^" 

M.  Le.chenaultdelaTour«  fourni  l'étit  comparatif  de  la 
P«,,«kt.on  productive  et  de*  produits  des  d^ 
y  nne  et  le  Surinam  pont  rannfc  1819, 

NoBibre  d-apclare»  i  Cajeeno  ,  .  .  .  3.3&, 
Xden  à  Sariaui   5.3^ 

ProdaâUkOtxenoe, 

  Sg.go;  Uv. 

i:<>'«n  3to,a4e 

Cacao   SSiSB 


Hombre  de  baUnaals  à  Cajonne 
lum  k  Sttrtnam  


4  Surinan. 

i,a7i>S3a 


3a 

es 


Moulins  à  sucre.  L'établissement  de  ce.  moulin,  ■ 
otiipris  la  mécanique,  revient  de  70  i  «0.000  florins  de 
Hollande;  ils  sont  mis  en  mouveiiipru  par  le,  marée,  haute, 
daiu  une  de  ces  marées  ,  ou  retirer  5o  barrique»! 

Oe  tfb  moulins  ne  se  co,i»t.  .<i,eDt  <nie  tlai«  les  plantations 
de  j.ooo  a  a.Suo  acres,  dwii  .«o«  sont  rulliviii  il  U  foi, 
savoir  :  Joo  plaitté*  en  cannes  à  sucre ,  et  100  eu  bananes  et 
racines  ,  pour  U  nourriture  des  nègres ,  nui  sont  environ 
tiois  cenn. 

Dans  l'intérieur,  le,  mnuHn'isnnt  louri.<;>  pardesmuleU 
_  Tendant  IVii  eupa-.u,,!  ,1,,  p^y,  pjr  |e.  Ar.-lji,  ,  ,1,  avaient 
introduit  plii-ieiirs  iiio.ilms  A  vape:ir,  dont  le  ufii  .Ufha- 
cun  etaitdc  .-Jm.iwjo  à  ^i>,c;uo  lunes. 

Manih-e  tir  loy.igcr.  D  ia-.  <e»te  colonie,  on  ne  voyane 
q^ic  l>ai  eau.  Lfs  bai  .pies ,  employées  pour  cet  objet,  d'une 

'  une  extrême  rapidité.  Les 


1  I leiirs  avilirent qit« Celle 
vert  laD^iéc  ipn;'p«r 


(1)  ll..rliinek.  p.  ySi-jSï.  D  .iu n 
l'ianic  fui  premièrement  iclroduiie 

M.  i•ewM•de^Mlc.  ..  . 

{9}  SelonHirlsiock.  1.  Il,  p.  7(3. 

«i-SliÏT"  l'"«"iq"«  »ur  U  culooi*  .Je 

y  ratent  cultWd*  depuis  )7«Q.  -t  a  i-ca^ 

(4)  Bnaî  fciNOrttneettr  U  twlooie,  etc.,  i,art.  Il,  p.  9,4,1. 


légère  cuiivtriJclii.Mi  ,  vont 

rameurs  esclase»  lotiliniicnl  (piclqucfois  A  ratntf'pèndâîît 
ving(.(jualie  licuies,  et  lyanicesisé,  ils  te  plongent  Jaos  la 
HMere,  (pioiipic  loiai  1  uni  cris  <le  >ueur.  Une  tente  protège 
Us  voy.igeiir.>  <:ouue  l'îirdcur  du  soleil,  et  il,  ont  quelque^ 
fo;s  .les  mil  iticn,  pour  chiner  l'ennui.  Une  barque,  »tmt» 
de  huit  iuiiK<s,  e(  .ippsrtcnanl  à  des  admini^trateurson  âdo 
riche,  proprit(ai,  c>.  euûlc  ju!.qu';i  6,000 lloiin,  (11,69$ rr.)| 
le  bjte.xi  .In  ili/ecieur,  armé  de  quatie  ou  de  rames 
lie       i  1  ,:,oo  iJoriris  (de  i,2Gi)  à  3,174  fr.  ).  ' 

I  ons  I  es  I  r  I  n  >  pori,  ,e  font  par  eau.  (|{t  se  sert  d'an  grand 
!'.-tlea<i  .  ouvert  p.iur  Ict «BaK^aBdi|iè>,;  Ct'dfl  ptlMnCB  Bour 
le  service  ordinaire  (3).  '•  ^ 


(I)  Hen.airo  sur  li:  .Surinam  (,81.1) ,  par  M.  I.e4chrn».ilt  de  la 

(ï^  U.  i  eM^tcnault  de  ht  Tmir,  fi«lHat4:«in.w>yage.è  Sntiwou 


♦ 
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du)  endroit  où  la  inUi  ance  rellgieuie  ait  plui  d'cti-n<luL<  bicuï  tcniloi  iaut  Ul-  ii  ibunal,  qui  siège  quatre  fois  |Mr 
.voit  plus  stricleiiu  ni  (ib^.  rvtc  à  Suriuain  ,  ou  jamais  an  ,  picud  ciinu  iiss.iiicf  lie  loutrs  les  affaires  poHtiqQM  , 
coiiliovei  se  ou  vl  s  u^<ii  .:i  nui-lcotiqiie  ,  à  ce  mijct,  ne  s'c»t  criiuincllti  cl  fiiuui  lires  ,  am>i(juciio  I4  police  générale dll 
élev<;c.  Lli.iiuD  )  \n  le  Dieu  à  sa  inaiiici  e,  rC  f.iil  ce  qui  loi  l'.iys,  Lci  ili-i  isiiuis  île  ce  tribunal  «Mil  *uj«Ues  i  det  révi- 
aeiiiblo  le  plu^  l'irii n  e  i  ULii  le  salut  Je  ~un  âme  (1).  |  Mini-i  p  ir  li's  li.iiile>;  puisiancOt  CmpCé  CO  cÙdTlUk  pfOcfa 


M.  U'iliiigliriAc  rmifiime  ce  fait  en  disint  :  «  qu  à  l'ara- 
maribo  ,  juifs,  c  illioliqueg,  prolcalant-.  .  liilliéi  iiiiv,  cW.  , 
praliqut-nt  leur  culte  en  toute  libeilL',  et  en  ■bscrvaut 
enli'cus  la  plu>  yrauJc  toleiancL'.  LVt;,iln  ■  ;  uliiique  «Je 
loulp-s  les  scrtc-s  1  e'.igieu^es ,  qui  iiijlli''urr-u>ciiii'nt  n'a 
presque  jamais  exist-J  eii  f'uiope.  iiue  [larnii  les  Ilollan- 
daii,  a  été  l  un  des  plus  grands  bienfaits  cumctlcs  à  La 
Cniane  parles  loin  tien  Provinre«-Unies  (2)  ». 

En  i8i5,  l'état  du  clergé  à  Surinam  était  h  peu  pics  Cvé 
ainA  qu'il  «uït  :  un  mioUlre  de  IVgli«c  anglicane  ,  reVulant 
et  retevant  de  U  colonie  un  Miaire  annuel  de  3,&oo  flo- 
rin*} nn  nua'ustre  de  l'^liie  liollandaise  rélorcnée,  i  la 
tête  d'une  congrégation  d  environ  1 ,300  indiridue,  prcs«^uc 
toiu  blancs,  avec  une  «ubrention  annuelle  de  1 7,000  llonus 
de  la  colonie  et  de  6,000  florini  du  souverain. 

Quatre  cent  cinquante  i  cinq  cenu  lutliérietu  payent 
loor  paMenr  h  nikoa  de  5,ooo  floriiu  {N^r^  année.  Les  catlio- 
liqon  romains,  au  nombre  de  deux  cent  quaire-riugt-onse, 
donnent  pour  leur  clergé  ta,ooo  franc»  par  année. 

Les  frères  moraTts ,  on  aûjtioniuîies  allemands ,  de  ceux 
«ppelé*  Hemhooter,  sont  nombre  de  hait ,  ci  suivent 
tOiala  même  profession;  leur  congrégation  ,  â  l'arainaribo, 
comprend  3i6  esilares  noirs  ,  36  esclaves  métis,  85  noiis 
libres,  et  30  inélis  libicsj  total.  ^51.  Ils  se  sQuiirnaent  eus- 
mimes.  Ces  inorares  ont  traduit  la  biblq.ei  un  recueil 
d'byinnes  et  prières ,  en  iangjmtlèlSIeMtfftec',  dont  ili  ont 
composé  nne  grammaire. 

Une  sjoago^e  ariemande,  sou»  la  direction  de  deux  ré- 
gCBU  Israélites ,  compte  Ha4  rebgiennaîres ,  dont  -jt^  blancs 


l'aramaribo  nne  autre  synagogue  de 


vrc  Icum  ancîem,  s'attcmblaient  autre- 


et  m  gens  de  couleur. 

Il  existait  aussi  k  Pi 
juifs  porlogats. 

Lej  niiniNtre» 

{f^  ■ ,  tous  let  ans,  .lu  mois  de  février,  pour  délibérer  sur 
l'étal  de  l'église.  Cette  as.>cmblée,  ronnue  sous  le  nom  dr 
eonvfHius  drputatorum ,  étaii  pré^àdée  par  nn  coafdlkr  de 
po'ire  ,  en  qualité  de  commiti^tire  ftotitijut  (p), 

Cvm  i  riiemeni.  Le  gouverneur  est  investi  dune  autorité 
suprême  dans  la  colonie.  Il  est  préodont  da  <Ion»eil  de 
justice  civile  ,  et  de  tous  les  ruileget  de  lneoloilia|  il  noimne 
0d  init'fim  ,  i  toUten  les  cliar^es  vacantes ,  tant  poUti  |ues 
qae  inihiairee,  i  l'exception  de  celles  de  fi<<c»l,  de  contrôleur 
«ti  de  préadvineur  ;  il  loait  du  droit  de  faire  grAce  dans  les 
délita «rîmineLi.  Dans  (es  gnmdoifftire*  politiques ,  seule 
inen-,  il  cet  obligé  de  convoiraer  et  de  prendie  lavis  du 
Corineit ,  naltian»  être  obligii  4W  Mivra  «a  dé<  ision  ,  en  se 
déclarent  responsable.  Le  gouverneur  est  aus-i  président  de 
dUBnnts  Conseils  tle  iuJicature,  doot  il  iioiume  les  inem- 
bres  sur  une  liste  double  qui  lui  est  pr^Motée  par  ks  babi- 
lania  libres  et  dmuiriltés.  :    m      ,1  1  .  , 

Le  premier  Conseil  de  judicattiroi,  ^  X}o«C.*lipréme  , 
nom  nié  Conteil  ili- juitiee  criminrlU  et  de  potiee  ,  eit  coin- 
posé  de  îrelxe  membres,  savoir  :  le  goîivernciii^  .  'un  pro- 
cureur'fittd,'  un  cootrdieor-général ,  un  secrétaire  et  neuf 
coiueUlieni ,  dont  Us  fenctions  sont  1  vie.  Ces  demien  sont 
dbis  par  IcSibdNtamsv  et  ebolsirpHnHirlos  ptopridltirea  |io 

(i)  l'ssai  lii»l.  ,  II'  partie  ,  p.  27. 

(  j)  SUiUilir^l aixoUitf  ,  cliaj».  16. 


cliargé  de  la  surintendance  des  bttiments 
tttàem  des  mes,  des  caamn,  it$  Mitt 


criminel  e»lr  101  iiin.iur. 

Le  Conseil  ie  /  .  i  <  i.  ;/e  est  COBltii^de  onze  membres, 
s  noir  :1e  i^nuvcriieui  ,  un  )iiorureur  fiscal,  un  secrétaire 
i|ui  est  |ier[>L'liiel .  cl  huit  autres  c  iioisis  par  ceux  de  la  Gour 
suprciiic  .  |.i>iii  q:i.iii  c  .innées.  IN  déi  ideiit  de  tous  les  cas  (n 
matière  us  ile  ,  .iu  <li'i>us  de  s.^o  florins. 

Une  troisième  Cour,  nommée  rom/»/iJ<on  pour  les  pe- 
tiles  causes,  est  coiinin-ie  île  neuf  membres  aussi  choisis 
parle  présiilcnt  et  la  iiremiére  Cour  ,  parmi  les  derniers 
conseillers  de  justiee ,  ci  renniivelés  fous  les  quatre  ans  ,  A 
1  Vxieption  du  sei  n'i.iire  qui  est  à  vie.  Celte  Conr,  dirigée 
]) ir  un  vir(t-|  i\Ni<lpii[ ,  an  noin  du  président,  ne  connaît 
que  de»  réi  lainalion.  c'etrédaat  pas  iSo  florins.  Les  dettes 
plus  considér.ihles  sont  du  ressort  de  la  seconde  Cour. 

Il  y  a  un  Conseil  t 
publics ,  de  lins 
(fo rangers,  etc. 

Ui<  autre  Conseil  evt  celui  des  orpkelitU ,  qui  ConsîftO  M 
deux  coiiitiiis.sairrs  et  un  secrétaire,  cbargÀ  desurrelller 
les  propriétés  de  «eux  qui  meurent  ai  iHtntmt,  d'avertir 
les  héritiers  naturels ,  de  faire  le  partage  des  biens,  etc.  (1). 

Les  autres  officiels  publies  sont  :  1*  un  prAidf  éliai^  die 
faire  poursuivre  les  négies  marrons  ;  a»  les  eommiititirtt 
dfi  magasini  de  vifrrt;  3°  quatre  inspecteurs  ou  essavenrs 
ilo  sucre  ;  4*  un  inspeefeur  on  jnugrur  des  muids  dè  mf- 
/nme;  S'  un  insprcirur  dt»  navires;  6°  deux  cricurs  p-i- 
blics  ;  7'  deux  sergents  ou  inr&sai^rs  do  Conseil;  8*  deux 
arpeitleurt  de  terre;  9°  trois  luesurears  de  bois  de  cons» 
iructions  >o*  no  intpeeieur  du  bétail  i  1 1*  nn  inspecteur 
des  poidt  et  mesum. 

I.a  nulion  ftUet  a  untjonseil  de  procédure  civile  ponr Jv» 
{jer  lous  se*  dMWwds  jnsqu'â  la  valeur -de  600  florins,  BUo 
a  un  tribunal paiilitfm*  eiiH  et  eeetésiottifue ,  aow  l«  tum 
hébreu  de  màhamed  ou  régente  et  déptiti»  de  la  tutHoH 
juiœ  portugaise.  ■    .    .      •  . 

Le  nombre  des  jnils  alkmands  qdl ,  en  1690 ,  a'ascddait 
pas  rtoquante  persooneii ,  s'agrandit  tellement  ensaite ,  qu'il 
atiei^nit  plus  de  la  moitié  de  celni  des  Partn({ais.  Par  snile 
de  quelques  contestations  evtre  ces  dens  peuples.  Ils  furent 
séparés  par  nn  acte  du  losepiembrr  ivS^^  d'apeet  lequtl 
les  pi  emiers  devaient  avoir  I 
ticulier,  et  jouir  de  toutes 
posséder  des  propriétés  i  la  Savane  (3). 

Procès.  Un  anglais ,  fi'rtthe  (  tiffort ,  accu»é  d'avoir  in- 
sulté un  magistrat  qui  l'arrêtait  |>our  délie  (i'>9s),  fui 
condamné  a  être  penda,  peine  ^ue  l'on  commua  en  empri- 
sonneinent  de  se|>t  ans,  dans  le  fort  de Sommelsdyck.  Le 
prisonnier  s'adressa  à  la  Cou  r  d'Angleterre ,  el  il  fut  MM  C* 
liberté.  AlorsilfomaaiUMidieinnndr(le4aMi  <^!>).  contre 
l.-icolonie,'d«'viagl  mille  I.  ' 
réis,  fondéemr'nn  emprisons 
ont  renouvelé  et  cootiiaié  la  rédamAtiôa , 
jusqu'en  I76nt  sans  obtenir  aucune  satisfartion. 

La 'WMiO  dn  gottvemeineut  est  l'ituitia,  pietat ,  Jides. 
Les  onnes comprennent  celles  de  la  maison  de  SommeUdyck , 


rw^ptwiuuw   ■  y.v^-f ■  H  a|«W>  W>|HVS 

rmi  tribunal  de  jiHticOiâvileiMr' 
I  sortes  d'immansldl,- swnpid  dn 


ne^ie^BMi  1090^,  contre 
,  ^«rdommages  et  inié- 
at  mjuale  {i).  Lesfaéritien 
inAtioa ,  dcpuu  l'an  i;«o 


(1)  Voyex  Von  Z«ck ,  Surinam  (  Utier  8  ). 
(7)  f)u  L'ga6n  ,  BibliOtbèl|iie  judaïque',-  p.  Sg. 
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relln  de  la  Compagnie  det  Indn  Orciilrnlileii ,  et  r«lln  d« 
la  ville  d'Aiiuterdain  ;  «lies  »onl  supporté  par  denit  lionn 
rainpanu,  et  ellei  r«rNen(  i  timbrer  le  pipier-inonBMe  ^i). 

Education.  Do  collège  tte  mc'decine  lut  créé  en  1782, 
et  ronipoM^  d'un  prétiilent ,  qui  c^t  eonicillcr  de  police, 
deu\  inëderins,  un  .ipoiliiraire,  un  cliirurj^ion ,  tou»  nont- 
més  pnr  le  Conseil  de  polire  (ï). 

Il  T  a  une  espèce  de  colli'ge  et  des  écoles  dita  le  village 


l>opuleus  nommë  Sjvjne  juive,  situé  à  environ  soixante 
milles  de  Pa 
terre  (3) 


iramaiibo,  par  eau  ,  et  seulement  i  quarante  pni 


ÉlabHisemenl  militaire.  Il  est  compose  d'environ  douze 
cent)  lioniiuni  de  troupes  ainsi  divises:  1*  trois  bataillons 
d'infanterie;  3°  deux  coinpagniei  d'artillcriej  i"  un  corps  de 
génie;  4°  un  de  chasseurs  ;  5°  un  autre  de  deux  cents  jeune» 
nègres  aflfraccLis,  choisi;»  dans  lr«  plantations,  et  dont  les 
maitres  en  ont  reçu  la  prime  en  argcul.  1L>  ont  trois  ou 
quatre  principaux  chefs,  noiumit ccnduclturff  Leurs  armei 
sont  le  sjbre  et  le  fusil. 

Les  troupes  i>ODt  payûcs  ,  partie  par  la  «oeiiilt!,  partie  par 
les  liabit.ints.  Oiaque  bataillon  est  coinnian  Jd  par  un  colo- 
nel ,  un  lieutenant-colonel  et  un  major  ,  soumit  aux  ordres 
du  gouverneur. 

La  milice  bourgeoise  est  divisée  en  onze  compagnies,  ay.iiit 
rhacune  son  capitaine,  douze  lieutenants  et  uu  euteigiie. 

Les  rhaueur*  nègres ,  dit  Sleiloian  ,  oui  la  coutume  bar- 
bare de  mutiler  et  déchirer,  comme  les  Caraîbi's ,  les  ca- 
davres de  ceux  qu'ils  ont  tués.  Us  recevaient  a^  florins 
(5j  francs),  en  présentant  la  main  droite  «l'un  nè^re 
rebelle,  et  So  florins  quand  iU  en  amenaieui  un  en  vie, 
et  I  ,oijo  florins  (  a,  1  lO  fr.  )  pour  la  dccouverte  d'ui  village 
ou  d'un  ét:ibli«senienL 

Forterf$it*.  La  forteresse  Jfieit\¥'Amtlrnlam  est  iiituée 
.sur  un  terrain  ni.irécaf;eiix  ,  iioiniiié  KmbbrnbtutcU  ou  liais 
det  Crairi ,  â  environ  deux  lieues  de  ta  mer,  au  con/luent 
de  Surinam  et  de  Couimewinc,  à  la  poînie  droiicdeccUcuve 
et  à  la  gauche  de  sou  afllucnt.  Cexie  forterease,  qui  a  envi- 
ron trois  milles  anglaiii  de.  circonférence ,  est  d'une  forme 
pentagone  ,  llanquée  de  cinq  bastions  et  environnée  de  lar- 
ges fuiciés  pleins  d'eau  et  d'un  chei^||^co«vcrl.  Elle  renfertne 
un  moulin  à  vent  pour  moudre  les  grains  de  la  garnison, 
et  une  citerne  qui  pcul  contenir  plas  de  iiiillc  muids  d'eau. 
Un  a  commence  la  cooclruction.cie  cette  forteresse  en  1 734i 
et  elle  n'a  été  achevée  qu'en 

De  chaque  bord  du  lieove,  il  y  a  des  baneries  nommées 
Levden  et  Punuertnd ,  qui  forment ,  avec  le  fort  ^  un  trian- 
.  gle,  et  dont  les  feux  se  croi.ienl.  Le  lieu  de  débarquement 
est  i  cent  pas  de  la  porte  de  la  citadelle,  cl  on  s'y  rend 
par  une  chansiiée  sous  le  feu  de  la  place. 

Forteresse  Zrtlandia.  Cetle  forteresse  est  située  sur  la  rive 
gauche  de  Surinam,  k  trois  lieues  au-dessus  de  celle  d'Ams- 
terdam ,  et  près  de  la  ville  de  Param.iribo  qu'elle  sert  à 
protéger.  C'est  un  pent.ignne  uns  parapets  ,  dont  les  mu- 
railles sont  d'environ  cinq  pieds  d'élévation  et  six  d'épais- 
veor.  Elle  est  entourée  d'une  espèce  de  chemin  couvert  et 


(1)  llaxisinck,  II|  p.  8S8.  Les  aiucs  j  sont  gravées  et  dé 
critcs. 

(1)  V.t*»'  liisloriqur,  part.  II,  p.  :i!>-3''>. 

Suriitam,  par  le  haron  Vou  Sack,  lettir  lo.  Voy.  /ft-ueUe 
Kaclirichlem  von  Surinam,  oa  .\>iuvcauv  .»<linoîres  sur  .SuriHam, 
t»r  Jean  l'rieiliick  Ludwig»  fubliés  avec  dei  remarques  p^r 
i'ltili)i|i-I''riediic1i  Hiudcr,  in-ii,  léui,  >7Kp.  A  le  flii  du  volume 
se  trouvent  les  M'^lemciils  de' ce  collège, s<nit  le  litre  de  :  tnsirac 
lion  fur  dat  collcginm  medieum. 
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a  une  tMtterie  mmqo^  pour  «mrrir  le  port  et  la  rille. 
L'arsenal,  les  macasini  et  plusieurs  casernes  «ont  cons- 
fniils  en  briques.  Ls  garnisoti  est'composéc  d'un  bataillon 
d'infanterie.  Dam  un  des  bastions,  sons  un  toit,  il  y  a  une 
cloche  qu'on  solilat  f.nit  sonner  tontes  les  hetires.  Cetle  for- 
teresse a  <?lé  constroile  par  les  Portugiî«.  emportée  ensuite 
iiar  les  Anglaia,  et  leprise,  dans  l'année  1667,  parles  Zéelan- 
uais.  Cette  forteresse  est  munie  de  vingt  pi^ccsde  canon. 

Forteresse  de  Co/tica.  Cette  forteresse  (autrefois  nommée 
Sommebdyck)  ,  située  au  confluent  de  la  rivière  du  inSiiie 
nom  et  la  Cominewine,  k  environ  quatie  lieues  de  l'entrde 
de  celte  dernière ,  est  entourée  de  fossés  et  de  remparts 
fort  élevés  (1). 

Commerce.  En  176.),  l'on  comptait  plus  de  soixante  na- 
vires hollandais  en  rade  et  plusieurs  barques  anglaises. 
.Selon  M.  Stedman  ,  il  y  avait  souvent  plus  de  cent  navires 
marchands  amarres  à  une  portée  du  pistolet  du  rivage. 

Surinam  fesait  autrefois  un  ronunerce  d'échange  avec  le» 
Etats  Unis  d'Amérique ,  dont  les  navigateurs  apportaient 
du  poisson  salé  ,  du  tabac  en  feuilles ,  des  huiles  de  ba- 
leines ,  de  la  farine  ,  des  chevaux  et  des  inuleLs ,  pour  les- 
quels ils  recevaient  en  paiement  d>i  rhum  ,  de  la  mélasse  et 
flcs  planches. 

En  1^71  ,  la  ralegr  de  rex|>ortation  des  denrées  pour  les 
poris  d  Amsterdam  et  de  Rotterdam  montait  10,749,000 
llorins  ;  . 

Savoir  :  31  millions  délivres  de  café  \ 

j  sous  de  Hollande   7,35o,ooo  fl. 

24  mille  barriques  de  sucre  à     û.  i,56o,ooo 
a  millions  de  livres  de  cacao  à  9 

sous   goo,ooo 

I  million  de  livres  de  coton  à  8  s.  •  ^00,000 

(7,000    ban'iques  dé- 
mêlasse  s6<),5oo 
Rhum  Cl  taCa   a(M),5oo 

*o,'^i<j,ooo  (a) 

En  1775,  soixante-tiois  navires  partirent  de  Surinam 
pour  la  Hollande,  ayant  .\  bord  18  millions  de  livres  de  café, 
i5  millions  el  zoo  mille  livres  de  sucre,  600  mille  livres  de 
cacao,  et  i5o  mille  livres  de  coton  ,  sans  comutcr  d'autres 
productions  de  peu  de  valeur.  On  avait  évalué  le  profit 
provenant  du  fret  du  retour  k  un  million  ^idji&o  flo- 
rins (3).  " 

En  <8oi,  Surinam  exporta  près  de  30  millions  477  mille 
livres  de  sucre.  Cette  exporiatioo  ,  qui  a  peu  varié  de» 
puis,  est  généraloiucnt  de  17  mille  barriques  â  &So  kil.(4). 

L'état  des  produits  de  Surinam  ,  transitortés  en  Hollande 
en  1819 ,  donne  : 

Sucre,  i3,3Bobourauts  pesant  ensemble  15,393,875  I. 

Café  5.479><i78 

Coton   s  i  W  .  •<  .  1,374,333 

Cacao  .   •  .  34,301 

Une  quantité  de  mélasses  ,  de  rhum  et  de  taGas  propor- 
tionnée i  celle  du  sucre. 


(1)  Harisinck,  II,  p.  S6)-J,  où  se  Irouvcal  la  descriptio<i  et  le 
plan  de  ces  farts. 

(j)  Lxtrail  d'un  Voyagck  SuriDaia,  par  M.  Leschcnault  da  la 

Tour.   

(3)  niciieMa  delà  Hollande,  I,  p.  333. 

(()  Vnyago  aux  régions  ëqainoiiales,  psr  M.  de  Kumboldl 
(lo'ii.  III.  Iiv.  lu,  lit.  18  ),  qui  ciic  M.  Van  den  Bosch ,  ncdar- 
{anilic'ie  BeuUeagen  in  Asin,  Jmerika,  in  J/Hka,  1818. 
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Ce<^  dcnrte  MA 

liollsudais. 

Les  deai^  «sportta  et  1m 
pai«Bt  'ip.  ofod*  dioil. 

L«  n»\int  «nrfr'Hains  teul»  peuvent  imiioi  ter  du  i>o)s- 
Mn  sec  oa  talé  ,  de»  briaw,  des  léffuim  ei  d«  ulaodies, 

i«  Tenie ,  a«i  étrangers ,  da  «0  ,  cUl  «Ml«t  ««  «■«*• , 
et  du  cMon,  Cft  proliibee  (i). 

Revenu.  La  valeur  de»  produits  du  V'^  '  '  '  ' 
COMW  et  cacao  ,  deputl  1780  jusquVn  1  :  ?  >  e.<(uii-P  »le  viojjl 
•il  «as,  luMUil  k  »&b,ioo,ooo  r!  ri  i-  ^«  aui  f.iit  par  an- 
aéc  io,t07,6gi  florim.  Le  retenu  ou  produit  «la  dri  an 
née*  «wvaolM  con-i<iait  en  160,0m)  barrique»  dr  «'t'-re 
il«,mio,«ooU«.  decaft,  7,â»,«»o  h».  d« «w»,  e.ooo  co'i  .ittxw  f^ïj 


DE  L'AMÉRIQUE.  <<» 
li».  de  carao  j  re  qui  fait  par  aiin«?«  ib,ooobarily  dt*  «.tictt.'. 
1 1,000,000 de  livna  décale,  7%o,(ioi>  liv-  de  coton  et  ♦ioo.ooo 
tir.  de  cacao. 

Ce»  den*^e>!,  estiince?.  «clou  le  nrix  en  Hollande,  mon» 
Icrciit  i  h  *i!  iivni  l'.'j  9,j8g,inc)  florÏM. 

Oa<i  calcule  ic  Iret  de  claquante  Taiageaux  destiné  i  lu 
navioation  de  Suriaan  à  ib,o<>o  florin;  par  vai«Mau ,  ce 
qui  ^i(8oo,(to«  floriri'i  :  les  cominusions,  décbaj'ge*,  as&tt- 
r.inrc-s.  vend'!;,  in.ig.iiini,  cliarget,  arKatt,  MO»,  ft  fMIM 
de  12]).  c'o,  il  eiiviion  i,ii4,fi93  florin*. 

n  ajiris  celle  pslimalion  ,  Ic^  liabitaiits  He  1.1  rt^publique 
aTsieta  un  protii  atiuaei  sur  tes  deurcei  de  la  colonie  de 
lie  deux  miilioitl  deflonint* 


i>t9frt»e^^Mut  prtémt$  exportit  d»  te  eotenle 


TABLEAU 

fie  SStrinut:!  en 


■3  mai  li'i- 


0ATB8, 


Ddttiw 

JMI9 

Dilo 
DitJ 
Dite 
Dilo 
Vito 
DUo 
DItt 


i  1804  au  1 1  mai  i8o5. 


ifloS 
■  SoO 
1807 

I  H  .  :  ) 
1810 

«Su 


Jita 
Hito 
dilo 
dilo 

■i:!:o 

dilo 


Mit 


1807 

■  gtù 
1811 

iSii 

i8i3. 


118 


toi 

9'^ 


BDCRB. 


i5,i t3 

1 7 .65'j 
17,1115 
831 1^,0^8 
1  la  10,  »*>H 
1 1 8  i8,CKj 
77  J'''i377 


1,563  II. 5o3 
I,©-]!  1  ii5'>5 

i,-.it)j  101(78 
1,1)3^  i7,3é<i 


58 
<) 
H 

2-48 

5i 


t 
I 


ifi 

3ia 


6C9 

■1,<Ô!< 

.,8.ô-'. 
iu5 

i,4aH 
5,116 


75 
47 
40 

G 

Ca 
■  16 


3 

S. 


a8 


36  0,6oa,4>a8; ia8,fir5  0-91» 
6,100,7551173,488  j,iii3 
■3  io,i(j,r().t  ifo,»<3(  6,i3a 
1!,  4,S5î,7<><î|i3^4ii  7,5i5 
lo*   7, 5()  1,(^6' II 9,865' G,a<,< 
-  110,55»  <,5f<7 


5j 


5.a53,7H-i 

C,5o4t-'9é 

-.a8i>,5,i8 
,,jt}  1,070 


1 1 1,5.10 
119,559 


7.40» 

:>!427 

4>"y 


TABI-E  VU 

Jh  ,  pnncpmx  prodiaU  exporU's  /  AWr>,„m  tf».r  Ptminces  -  Unies  cl  aitUur, .  d,(>HU 


^  EkHl1iiil«ilqiw,««*t.1^  V>.  i*-iS. 


(3)  A^iieriandtche  lieùlliit^n  inAsin,  Àment-  j  i  i    v -  '  : 

«ibor  J«  Faa  Jm  Motekt  foicnuthu/oor,  «te.  U  Ifaei.  Amiiei 
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CHRONOLOCIE 


M.  Leschciuiuli  de  U  Tour,  en  parlant  du  goavMMnieiit 
de  cette  rolonie,  dit  :  «  qu'il  u  entre  pour  avciim  frais 
diM  M»  àiftaaft  qu'ctla  art  adminùtrîa  sar  $et  [woprat 
raranu*,  qol  ^<^M*(al  è  «avirM  3«mo,ooo  d4  florins  «n 
p^iar,  ne  ro|>r(.^nluiit  (aéras,  an  cours  du  jour,  que 
a,««iiiMO  de  S\  I nci.  La  (olwtie  w  tnnm  cnii<!iice  d'environ 
7,MO|ioeo  de  lluiitiH.  montant  dcUnattedu  papiareocir- 
cwation  :  *un  cuui >  uciuel  est  i  aoo  p.  «/o  de  pena.  Ccn  la 
mtS»  nooDaie     drcuUuioa  •  (  i  )- 


(i)  .  niruit  d'un  Voy4ii;e  à  StMaid  tJ^  IÈiÇ. 


cWAPrTBe  y.  —  Ifistoirv. 

Dès  l'année  ij8o,  les  Holiiindais  parcouraient  le  tifine 
des  AinaroiîC'.  ei  Celai  de  l'Orino- o  et  fn  r^jylouifiu  les 
e6l«S-  iJtiient  eiihtUsur  Vr.sspi[ucl>d  ;  inaiv  ils  rn  fureot 
cll.isses.  en  i^n,<),  [i  it  \i's  F.^|ki£^iioIs,  .iiili-s  des  Indiens. 

En  ifigi)  ,  Atlnaïui  Ilmiliik  ,  l)Oijrgui»m»«tre  de.  iMidclle- 
hilrg  ,  einiiv.iii  dt'j.i  des  v.jissp.ïLix  pour  trafi  |ui-T  mit  (cUe 
Cote  ,  ainsi  qu'on  en  tinuve  l.j  [neuve  d.iu'i  les  airhives  «les 
C<.i(s  de  /.el.iiido  ,  ;'i  l,i  da'e  du  :io  noveuibic  i  r>yy  12  1, 

Vers  le  Miénie  leiiiv,  li^;  nili^o,  lanti  el  arm«t>!ur«  /  u« 
Peereii  ,  /  ii'i  AVjrr  ,  de  V./or ,  /..nnpsini,  de  fVjM  rt  fan 
Hoom  ,  ftnaienl  n  n  i^uer  sm  les  <  ôifl';  dp  In  Guinns  et  dsns 
les  Mes  eni-ironn  nue-  ll>  jcnmsaient  de  p'aisieurs  fiaiu  liises 
et  privilêl^ej,  ruuimi'  ilpiiiît  (>jf  les  acus  des  Ktils  Gi  rie- 
rauv.  en  iLitr  du  m  juillet  lbo2.  Toutefois,  il  leureliit 
défendu,  à  catLse  de  l.i  puiviance  dec  Ripagnuls  ù»m  cex 
paragei ,  de  reinoiilei  ties-liaut  dans  l  Orinoi'o  (i). 

Le  J"  inir»  iCi:^,  le- Iltal»  rendent  îles  oidouniiiiceH  ae- 
COrdanl  des  IV.mk  lil'es  pendjr.t  ijuatre  au-  consécutifs  ^  tous 
ceux  qui  lorineront  do  nouveaux  établisscincnls  dans  les 
port«,  pjySï  etf-i  de  l'Arneriffue. 

■  625.  Le  détail  des  conllils  entre  les  Expagnols  et  les 
Holbndais  prouve  que  ces  derniers  avaient ,  roiicurreinuient 
avec  les  premiers  el  le<  Anglais,  cliercl^f  à  créer  des  colonies 
sur  l'Amaionit,  et  que  1»:^  Espagnole,  jaloux  de  leur  »upré- 
nalie  dans  ces  panges ,  avaient  empiojjS  tous  les  moycn« 
poor  éloigner  le:i  étrangers  dn  pays  ooNl  ib  ma] aient  ron- 
serrer  l'entière  possession. 

Vers  lecoinnwnceinent  du  dix-septième  siècle,  yan  Peercn 
avait  établi  plusieurs  colonies  le  long  des  c6tes  de  la  Caiane, 
couimele  constatent  les  résoluiioni  delà  chambra  da  U- 
lande f  du  m  ioillct  i6  U, ,  résolutions  qui  fureut  prises  par 
MÙtOMlt  mnaatiOB  d'autres  éiablisseuient*  pjrdirers  né- 

reiaatt,  «atr'anlrts,  Jan  Bi,krr,  qui  annale  vaisseau 
Bat  JhufU  At  14  canons,  monté  par  vingt-cinq  inalclot" 
t|  tranle  paMagers  ,  sou*  les  ordres  de  David  Pirterse  de 

Càetnûswin  mit  à  la  vuile  du  Texcl  le  10  juillet  iG34  . 
atmottilla,  le  S  septembre,  dans  la  rivière  de  Cayenne,  où 
tia  Anglais  lui  servit  de  pilote.  Le  i/»  du  mciue  mois,  Ir  s 
traaie  passagers  (dantears  furent  débarqués  dans  llie  dr 
Macori  I  (C.iyenne)  de  seize  niilles  de  circuit,  silué>!  er<ti  e  ks  | 
rivière»  Cavenne  et  Wii.  Ils  y  trouvèrent  idusieors  mitres  : 
«olons  lioUaadab  qui  y  étaient  vcngs  dès  i632 ,  nous  la  ron- 
dttitad'iiHi  aiHnnU  CumU  Pnvost.  Les  nouveaux  planteurs 
a|anl  découvert,  sir  une  colline,  les  raines  d'un  ancien 
fbtt-bali  par  les  Frauçait  et  abandonné ,  en  rétablirent  les 
mojein  lie  défense,  alin  d'interdire  l'entrée  de  la  rivière 
ans  naviret  étranijers.  Ils  furent  aus<<i  rejoints  par  huit  Co- 
»,  tant  Zélandaii  qn'Angtais,  qai  iravaillaicBl,  jiaur  le 
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compte  de /an  dtMoor,  à  la  culture  dalalMeat  autres  àta- 
réet. 

De  VfîÉS  partit,  le  i4  ociobn>  suivant^ pour l^HoUanda, 
emineiiaot  at«e  lui  le  jieiit.fiU  Ju  clief  der Caraïbes,  ytw*' 

ricaiy,  qui  avait  envie  de  connaître  ITiiirnr''  Hun  s*  tla- 
vigaiion  ,  le  capitaine  trouva  (le  34  .•epumLi.t- j.  prêt  du 
fleuve  de  Saniiuaiia  (Sinnamari),  un  Français,  nommé 
Ckamhon ,  qui ,  avec  donse deses compatriotes ,  y  cultivait , 
depuis  trois  ans ,  le  poivre  eiipagnol.  Il  visita  ensuite  les 
rivières  Anama  et  Marawine,  dont  le>  bords  étaient  iiabi- 
tés  seulement  par  les  Ariowauks  et  les  Cara'fbex ,  qui 
reçurent  amicaleiucnt.  Sur  la  dernière  de  ces  rivières,  il 
fut  refoint  par  un  Hollandais  qui  avait  été  ahandonad  an« 
trefoia  A  terre  |>our  cause  de  maladie  ;  il  était  accMmpagoi 
de  deux  Français,  compagnons  du  capiuioe-CUambon.  u 
remontant  dans  lé  flesive^urlnam  ,  de  Vries  rencontra  un 
capitaine  anglais ,  nommé  Martitall,  établi,  atec  soixante 
de  ses  coniptiioies  ,  dans  un  petit  fort  paliiKfctdé.  Enfin  il 


).issa  devant  Aeni^scé(fierbiceJ,  le  i"  DOTemIiie,auptia 
"*  quelqucN  Indiens  qui  atatanl 


,  voile (1«  Il  i»or«iiilH«)  ponr 


de  Lh-.iiéiary,«ijinddhBrqua 
demandé  leor  tHHipoft,  et  fit 
laBarbade(i> 

j4a7.  L'amlrBl  Hendrik  Jacohf%LHciftrS\t.tmwfé^mtK 
troW  TaUaaanx  de  guerre,  par  la  Gompagaie  de  Zébnda, 
pour  foriner  na  diabliesenient  anr  te  Wiapoco  (Oya|MMio). 
Après  <tr«  «Middans  rAmasone  et  de  U  dan»  le  Wiapoco, 
il  jeta  l'ancre  k  Cantote.  il  se  diiigai  ensuite  à  fFacoge- 
niyf,  oA  il  ddbarqua  les  ulanteurs,  aoos  la  conduite  du  ca- 
pi(aiae/M  t^yeiij  *  d«a«  nîllasde  Comaiibo,  boit 
inillesau-denasda  Caribou  et  i  quatre  inittas  d'Apotery. 
On  y  biiît  un  petit  fort  qui  n'eut  qu'une  courte  durée  (j), 

1631).  L'ainirat  Pater,  avec  plu>ieur<  vaisseaux  «le 
guerre,  se  trouva,  le  3o  novembre,  dans  rOrinoeo(3). 

■  6$o.  Francis  lord  IVillou^ld/y  de  Parhtua ,  gAuverMnr 
de  la  Barb.Yde,  se  rendit  \  Surinant  avteiniienT  navire  et 
fut  bien  accueilli  par  les  babilautsdn  pnjs)  maîii  iinniwn- 
Lidie  qui  éclata  panailcs  gensdoaon éfolpagie vFoIilI|ea 
d'abandonner  le  pays. 

t65a.  Dctti  ans  après,  Willougbby  j  envoya  trois  navî- 
teaajaal  i  bord  pbiâicunfamille!!,  tsu  anglaises  que  îni*«t, 
ponr  iilro  «tB  étsHîiMiMnt ,  et  passa  l«*nCiiia  en  Angle- 
terre pour  soiUetur  la  conoassion  de  ce  pays  au  toi  tl'Angle» 

terre  (4).  — '  vt^  ■ 

lG34'  Les  ci))oiis  fr.int  Mis  de  la  ii;:iHieui  eii*e  evp  dilion 
de  Poncct  de  l(:etij;iiy  ,  ijui  avaient  été'  cU.issci  Je  Cayenne 
pir  les  Galibis ,  aboideient  à  Suiinani. 

L'ile  de  Caycune  ,  ^e  tiouvaut  abandunnée  pu  li  s  Fran- 
çais, vers  la  fin  de  §653.  Guérin  Spranger  eu  prit  posses- 
siou  au  nom  de<  États  hollandais,  lesquels  hii  emoyèieut 
tlfS  |iou'  on»,  tiois  ans  ajjiu.,  pour  y  établii  ilcs  eolonïc»  et 

di  couviii  J.'s  iiiitit:».  En  tlj68,  Spranger  Ui  un  arrangemeut 
pour  cet  obj:'L  avec  lé comjnuidanr»  ^ollAtT  GarA^r  I 
tiaion  Douilly  (5), 

Le  18  jaiiv'ier  il'>(>3,  la  Coini>agnie  de-  Indes  Qccideataln» 
d'AuisteruaiM  publia  des  règlements  pour  clcudre  son  com- 
usar^e  elMscôkwici.'Cellaik  CageoM  coiniBcnfait  A  pans» 


(>)  Murisiiick ,  I,  i<Â  etQog,  qai  etie  Reisca  V*W  D-  f-  de 

Vcm  3  ,  i»    I      rl  suiv.  •  '  ^    •  ^^ 

(>)  iUfliiiick,  I,  110  etïM.  '    '  '    "  > 

(5)  titam,  I.  .     ,  ...... 

(i)  UviH,  1,  S83. 

^}  f««MS,l,  161.  .    ,  ••  ^ 
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jrfrar ,  en  1664 ,  lorH|nVlt«  fat  ft>tt^  de 

fexpi^îilion  françjisp  sous  M.  lie  la  Birre  (1). 

IË(:>'2,  2  juin  ,  quiniifnie  anni-f  du  règnf  de  CkMrle»  II. 
Lttlrtpatrnle  aicorii-'r  à  Francis,  lord  ff  ittotighty  «ie 
Perham.  Ce  tlocuinenl  (.'uiblil  que  d.ins  l'annL'e  i65o  (troi- 
sième du  rignc  du  roi  Clinrlesll),  lord  ^V  illoughby  ^uipa, 
A  4«s  (iropres  fiai»,  un  b&timenl  ayant  à  borcl  (les  nommes, 
des  inDitliandwes  rt  dci  monilicuiN  «le  guerre,  et  ile<tiné 
pour  la  pi  iiicrpale  tcire  de  l'Aiiieriqiif  ,  ou  toute  autre  p.il  tie 
(le  I  c  coiilincnl  ,  i  I  tffrl  il  y  f  uie  Jes  dti  ouvrrlés  tit  d'ou- 
vrir  iSl's  rclatioDS  coniiiii"n  iiilf s  entre  ces  contrâ;»  et  le»  {M}»- 
setsions  jnglaisci.  Darft  son  piernicr  Toyaga,  ce  *ei};ncijr 
tiborili  dans  la  pai  (il-  de  l'Ainrriquc  connue  SoUS  le  nniii  de 
Gr.:n{!(~  Trrir  de  Gumne  ,  et  au  niovcn  de  traités  pt  cori» 
feulions  laits  avec  les  indigènes  et  liabilaDUs  des  bords 
des  rivières  appelées  cuininunvment  Serrrnoni  ou  Surrf~ 
nain,  ilarawyn  et  Seramîia ,  il  lui  fut  permis  d'entrer 
ilans  ces  rivières  et  de  prendre  possession  d'une  portion  de 
te  territoire,  ou  il  jeta  les  fonderaenls  d'une  colonie  an- 
glaise, et  coinioença  des  plantations. 

lord  •\Vir.jugtiby  fit  ensuite  équiper,  À  ses  défeus,  nn 
4iitruria  I  I  111  11:1  de  vingt  canons,  et  deiu  autres  oâtimeDIii 
de  nioindii:  {grandeur ,  tous  chargés  d'iiomraes ,  de  marcltan- 
dises  et  d'anues  de  gaerre,  pour  protéger  ladite  colonie  ,  et 
coiitjuua  successiTcment  ,  et  toujour»  à  s««  propre;!  (rais, 
des  eipéditions  du  niûne  i;cnre.  hiiGn,  en  |65»,  oe  seigneur, 
pour  le  pliLs  grand  bien  de  rétablissement ,  et  pour  en  awo- 
rer  la  possession  incontestable  et  lé^^ile,  y  1  u  iil  lui-même 
avec  la  famille  et  ses  serviteurs  ,  sur  un  navire  éqtlifM? 
coiiune  le  précédent,  et  encore  à  ion  propre  compte. 

Eh  considération  de  c^senrices,  du  but  liooorable  et  des 
résultais  de  I  entiepi  i.se  .  et  ayant  pleine  et  entière  con- 
fianredaiis  l  i  loyauté,  la  pruJcnci:  et  la  s.igacité  duJit  lord 
Willougliby  ,  le  roi  ccnjetitit  à  ratifie  r  et  confirme  audit 
seigneur,  ainsi  (ju'.i  sei  liéiiticrs  et  ayant-cair-c  ,  le  ti;rc 
l^gal  et  la  pt>^ession  de  cette  colonie,  <'(iii,ointciiient  aiec 
Launncc  IJidc,  éLuycr  ,  second  iili  d  É'Joudrd  ,  iQiiile  tir 
Gttrrndon  ,  grand-cli.incrliT  d'Angleterre. 

Voici  le  contenu  de»  leitrei-palentes  :  tous  les  isrrataii  et 
tenitoire  appartenant  à  la  portion  de  Li  Cuiane,  rn  Araéri- 
cjue,  appelée  Serriiiam  ou  Surinam  ,  située  en  largeur  de 
le*t  à  l'ouest  ,  à  ua  mille aagl  iis  au  del.'i  du  bord  occidental 
de  la  rjviere  de  ('openam  ,  jtisqn'.'i  un  mille  de  relui  oriental 
de  I  I  rivièie  Ma  ivcini;,  iom)iieu  int  une  distance  de  qua- 
rante litues  ou  environ  ,  el  s'élcadant  en  lotrgueur  depuis 
l'Océan  appelé  mer  du  IVord,  dans  unedirection  méridionale 
jusqu'aux  sources  driditci  rivière?; ,  et  de  \h  en  ligne  directe 
|M»^u'.l  la  grande  mer  ,  p  1,  r  r.r,  da  S:id.  toutes  lesdiles 
riTières  avaut  nom  Scramn  1  ,  .Scirin  im,  Copenain  ,  Mura- 
wine,  «le,  auiM  (]iiL-  1rs  ;les  ,  [lorts,  villes,  forts,  rit.i. 
délies,  bourgs,  vjl!.if;cs,  b.iifs,  liavres,  laes,  côtes,  boi^  et 
terres  situés  dans  Icsdilcs  limites  ,  seront  appelcs  f['U^ 
lougtitty- ,  et  érigés  en  une  piovince  du  même  nain.  Les 
dits  copropriétaires  luiont  la  proprictéde  tuns  1rs  minjrauil, 
mines  et  pêcheries  de  lailite  ]iioritire  .  le  droit  de  patronajc 
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dépendance  do  J  irq-.iCs  ,  Juc  d^crk  .  i-,rand-amiral  d'Aii{;le 
terre,  le  tout  Soa.4  fa  réserve  de  trente  iriilîff  acres  de  feue  , 
ivee  toutes  les  prodnnions  en  [iioven-ini  ,  t<iiiii:ie  dîme 
rojale,  du  tfiUnt  de  l  oi  ei  de  l  argent,  extraits  des  mines  , 
et  d'une  rcderancn  annuelle  d«  dtUK  mille  KTrttdjS  IhImc 
importées  de  la  colonie.  .  ■ 


me  h  aiélM  fifawttf  étfto» 


^l^otigiiby  «t  LsurmM  iDde  aanwt 
pleiM  imifoiîs  pour  iatmaiiifc , 

tout  il  — 
qui  Toudnktfjffatft 
en  Mf ant  1h 

prieté"  et  da  { 

anglais,  et  fana  iMéhlIâé, 

former  k  la  dndpUM  éÊl'éi/k»  aa^icaMf  mit  ttMi  «td** 
meut  de  promeliK  et  oliwmr  floflitéaC  oMHalice  »  roi 

d'Angletei  re. 

,  Lesdils  Willongbby  et  Hide  auront  pleine  autorité  pour 
organiser  leur  province  eomme  ils  l'en  tend  roo  t  ;  créer  des 
cités  ,  villes,  collèges  et  écoles:  nomtner  les  gouverneurs, 
magistrats  et  tous  officiers  civils  et  militaires  ,  et  avec  le 
consentement  de  la  majorité  des  colons,  ou  de  leun>  repré- 
sentants ,  établir  une  forme  de  gouvernement  dans  ladite 
province  ,  y  publier  de  bons  et  sages  règlements  et  statuts 
appropriés  au  bien-4tre  de  la  colonie  ;  établir  et  constituer 
des  Cours  de  justice  ,  punir  tous  délits  civils  ou  militaires, 
excepté  les  ras  de  rébelrton  et  hante  trahison  ;  proclamer  1« 
loi  martiale;  enfin  créer  et  appointer  nn  Conseil  permanent 
pour  aider  i  l'adininistiation  des  affaires  de  la  province  (1). 

Les  colons  anglais  ,  au  nombre  de  cioqiftnie,  s'élablireni 
sur  les  bords  de  Sarin.im  ,  à  dix  ou  douze  lienes  de  son  em- 
bouchure ,  et  le  long  de  son  affluent  Para.  Depais  cette  hau- 
teur jusqu'à  la  mer,  la  surface  du  pavs  était  entrecoupée  de 
marais  et  rouverte  de  nunglicrs.  Ils  s'occupèrent  ,  ftvee 
surrès,  de  la  roupetlalwii  ctdalaoïliiiie  dutaWn  dt 
la  canne  A  sucre. 

if)t>4'  facile  année,  on  cnmplait  lioîs  cent  cinquante 
.\ngl  lis  dans  In  nouvelle  colonie.  I.ear>  cabanes,  au  nombre 
de  (  inquanle,  ét, lient  établus  prés  de  l'.incien  fort  Fr  inçaij, 
mnis  d  onc  manière  iiréculiere.  Ce  fort  renfermait  une 
maison  batte  Cil  piwiK ,  a«(UiK$e  k  letrir  dc  r^hgt  «mli* 
les  Indiens. 

A  cette  époque,  il  y  avait  nu  cerliiin  nombre  de  Hollandais 
établis  sur  les  bords  de  la  Commewine  cl  <jui  y  vivaient  en 
bonne  intelligence  avec  les  Indiens  (a). 

iC64.  Les  Hollandais  et  les  Jutb  (3) ,  flia':'<é:<  de  Cayennc , 
se  rendirent  a  Surinam,  oii  ils  furent  accueillis  favorable- 
ment par  les  Anglais,  qui  leur  accordèrent  les  inéinei  avan- 
tages que  ceux  dont  ils  juuisvrient  eux'inénies  en  vé'-iu  de 
leur  charte.  L'année  suivante,  la  rotonie  renCci  nuit  environ 
quatre  mille  habitants  ,  et  plus  de  quarante  belles  planta- 
tions de  cannes  à  sucre  sur  les  bofds  du  Pounuu  on,  de  ITjiie- 
queboetde  la  Berbice(4)  Kn  rcinonlani  le  Surinam,  .1  cinq 
milles  anglais  de  son  embouchure  ,  il  y  avait  un  village 
nommé  ie  F^t,  et  à  environ  viof;t  nulles  plus  haut,  une 
petite  ville  nommée  Teorarica,  Les  ulanlatiuiit  de  sutre 
s'étendaient,  sur  les  bofdi  dit  flcwe,  i  la  iKalaïKa  d'anrinMH 

trente  milles (5). 

1 666-7 .  P""  '^f  colonie  angiif'te  par  une  expédition 
zclanJaise,  sous  le  commandement  de  l'amiral  Cr^-ruen 
e;  le  vice-amiral  Culeward.  Louis  XIV  ayant  détlâré  la 
g  :er(e^lea6  javrier),  i  l'AngleUfre , «n  bveur  dea  Hoir 


(1)  lUria^clc,  t,  1C9. 


Ilartsinck,  BcSihp  ving  fan  Ciiian  i  A^iiitoi ii:mi  .  1770. 
On  y  voit  (loin.  II,  p.  Sii-SîS)  ce  dociinicnl  eu  anglais,  avec 
la  traduction  bollaiidaise  en  rrginl. 

(a)  La  Richesve  de  la  iioUaude,  chap.  i>. 
(3)  Fcruiin  se  trompe  en  dtsaiil(p^S)  que  c'étaient  des  Fraii- 
çaii.  Voyez  TeigeHn>oordig^n  Uaat  ritmAmmiea,  t.  II,  p.  4So- 
'  ({]  Siiai  bMMif  iwayr  la  edéali  dtfiurinam,  p.  n  ;  et  Pièaai 
(■Mificaiivai,  R*     Cxerule -yfwtfrptff» , ,  lit,  1,  17  auq.  iMS. 
(5)  Ritliaitt  dt  la  BaUaada»  riiaj^  5^ 
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d«  Smi  imw»  I>*  <qb}piM«it  t  MUT  cM  tth}H , 
é»  fpernn  vBxmtés  àa  8m  somt»  d'Air,  *< 


'  éooi  te  c^ttdÏBC 

s  K*riBfMt667 ,  et  arboiiaal  W  (MvSb»  angUis ,  rMM«it«  le 
Jknve  iBbqn»  «aoa  l«  Port .  Aamt  eU«  t'cinpni ,  ai  la  gpw- 
m«»  rMr  taite  priMUuùèn  ik  goarra.  Le  lor^  WMo^-  ' 
bf.  qui  M*(Hii|rait'aIat^  alMàt,'a«aî*.(nfifi<  lai  direction 

«  Vc^Mlt  â«(l«(l«AlM!ajiia  ,        Alt  d*  cap 

>  Ii«  nuiiqiieiir  pUaM-la  dn^aw*  de  U  ràp()Uii)ue  tôt  Icf 
ftnfarli  «k  la  (acuiraw  ^  «tn^  i  «Un-wpi  cm  dix4»ai( 
imUtid*  fflatbMdiaw-dit  fla«mi ,  ta  lal  dvnnaai  le  oo«n  de 
ZéittmJ&a ,  et  i  la  fiU*  d«  Facawanliai^. celai  de  Niem\> 
MiMtUmrg  oa  {{•m^^tHéJOAmng, 
•  habwaati  de»  n<m  da.  Sufintm,  aM  (|uc  ceux  de 
Jt<m— ii'oyat ,  CQMtxie  datu  catw  aaptevktwn,  |trêt<Vent 
■amant  d>U<$g«aa<«  aux  tbiu  d«  Zélande,  a6»  da  pouvoir 
oomerwc  laar*  pot«<»»i»iu;  «ai*  LU  farriu  ibreéideptver 
UDe  esniribiiiiou  de  r>ant  mille  (ivres  iticri-  aux<{iL> 
Êlatl.  l-e«  |>ro)>i  i<;l«s  <i£S  ah»eilt<  «I  lotit  ce  qui  jp|Kiir(n).iit 

1  lo«4  WiUoagbb;  fa(«»l  «oinlUi|itâ^  Xaa  étnia{(er«,  i{ai 
tiwvraif Ht  proMriM>»  af  cWMllt<tfa«M  prisonnier»  di- 
g  H  erre,  «(la»Aaglaii  dUMnt  rameUMlBillt  arme».  L'acniml 
tamm  le  fortin  da  Iwnne»  palntadct,  j  mât  de  quinM  i 
vingt  |Mfts  d*  «nnai» ,  at  c«M  ▼ing t  boiMNca  .die  giramn, , 
saot  Ict  wdfet  d'un  affiderfamim  Maw.Admen,  avor  dcv 
Tivna  M  des  mnAkioM  paar  itx  mni.t,  et  ronfi.i  t'.uliii 
niftratioci  de  I A  colonie  .4  jW.  Josrpk  lYm-ty,  juif,  ea  «juj- 
lîié  de  coinnundtar  di!->  i  iviun-s  Lncitbo  et  Coaanamit. 

Ayant  f  til  tiMH  Mi  airnugciiiviilt ,  l'amiraJ  parllt  mac 
nm  «teaiie  pour  les  Un  0««îdentalw,  «prêt  aveirasfddU 
«ne  flûte  pour  la  7^Unde,  ayant  à  bord  ^xMtr  unevaleorde 
4oP.'iO       j  in>.  proveiicinl  Ju  lmii;i  quil  iv  iil  fait. 

L  dkiliiiini>tr.>tcui  ^amy  ,  pdi  ou  a(.lc  da  G  u\à\  ,  di: 

cUrj  qaa      jniit  (alow  icraieiaÉ  nfpvtët  naiiia  Mlan- 
d.it«  (îV 


CHRO.NOLOCIE  HISTORIQUE 
ef»t«î«tde  «'(unpdrcr  Barbade  ,  avec  hw.ialdM*'  ^riHnmigrs ,  j  roinpriaJe 
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Rieda,  da  3i  juillet  tlil);,  tnuir/i 
\v<  paii.'-dnrff;  angl.uM;  ci  hùll.in- 
evaicnt  refter  tî  con<ju<iraru  ,  et 
celt<j  litiuiore  cl.ite  deraient  élrc 

pn.ipii  ■lilllT^.  tti  ri'>rmfrjnpnffl  ,  Iw 
•<l<'r  iiiiîlrr»  (If  .Suiiii  iiii  ;  ici.ii-  .iv.int 


que  cet  .ingciKfln I  li'il  fonnu  >li-s  prxnTinciiis  lies  llpi 
Uccident.iU'i  .  une  px|m'i1iIioii  juj^Lmo  .  roui |ii>M<;  lie  3r|>| 
r3ii*r!tux  lii?  f^neiri»  ,  -iv.int  à  l>onl  ilnur^  iciits  lioinmt'< , 
von>  le  fonuniinileiiifiil  r.ip'u;ii!ie  Jtan  N^riiiun,  paml 
de  la  Jatnnïijno,  >Viiip^ir.i  tlo  t  '.i\enii<?  ,  «M  île  l.i  se  rendit  à 
Suiinani  (cKlubrP  |,et  ri-pril  ce Itc  tolonii' ,  i p i <  4  tlie  légère 
réiiftanre  de  \  i  partda  comniandanl  hollandais. 

Le  cLefiilter  de  Lhf ,  qui  j  l'tMt  arrivé  avec  ticux  centi 
Français  de  Cayeniie  ,  avait  prércna  Nas»y  de  l'arrivée  d* 
crltc  escadre  »ur  la  c&t»;  mais  »a  roeduile  fit  croire  qu'il 
était  en  bonne  intelli^ore  arec  le  commandant  anglais. 

Il  J  arait  alors  cinq  cents  faabitani:) ,  dont  les  pUatation> 
«'éUadaiatt  l'eipare  de  dix  milles  le  Ions  du  fleuve.  Leurs 
BWllina  à  ncrc  ,  an  nombre  de  trente ,  forent  détruits  ou 
cnlevéi  par  «rdra  dn  capiuiiM  a«gUw«  qui  rMonnMt  k  la 
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(a)  Rarlfinek,  1. 11,  p.  SS^-SCl. 
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mandant  V.in  H otnan.^ ict  apilHW oiiwefii  ûoUandait.' 

WiDuuglibj  ,  qid.,MA4il  noattU  jgouv«'rne«r  d*  eette 
dernière  GaNtoHie,fit  tranaporttr  C«(  prisonnier»  \  U  Marti- 
e,  catudtt  ilçaT«7a«oafil»,  ^eai;^  yVdloitçfibi ,  avec 
lioi«  vaisseaux  da  fOirM  al^ttait  mviim  nutthandt.  à  Suri- 
nam „  pour  (JJTUtdfC  llAliallIlliaMjtt  ]4ii,||«Kporler  aux  ilcs 
d' Ant^iBê  Ci  da.  Ii—Mim>t,  npwmf  iint  d»  W  liaiier  loittuft 
lebelM  rafnfaiaat.  Dama «wte  colons ,  U  |dupar( 

ju.fx,  »'ci»biiiqu«ieot  «t  Client  «Vtablii  i  la  Janiaîtjur. 

Les  Piovinres-Unic<,  avant  appris  qur>$ui  inain  était  en  \a 
po»MK»iun  des  Anglnls,  en  deinandL>rccil  \n  retliiatiou  .  en 
vertu  du  troisième  article  du  traité  de  Broda  ,  cité  ci-deï- 
su».  Le  gouvcrnriuent  brilaoniquc  y  consentit  et  donna 
Ordre,  l'jnnéc  iuivjote  ^i) ,  au  lils  Wdloiighby,  iler.ii-urr 
l<-  pays  ni  la  fort«fC«p  ;  uiai:<  avant  d'exécuter  est  onlie  . 
cet  ofliciL-r  enlov.>ccnl  soiiantc-liuit  esclavati,  cent  vingl-sl^ 
bélcs  Â  rornc»,  cent  vingt  mille  livres  du  sucre,  el  liait 
iuoiirm>  ,  cl  lit  voile  pour  la  J);irh;i[le  D.iiis  cette  coaltoion, 
li's  roloii«  ne  >.iv.iirnt  plu<  que)  éliiil  leur  léj^iliow  (onVC 
r.iiii,  ce  «|ui  donna  li<>a    de  i-iMuds  ilé>ordrai.  ' 

lOli.).  Li  îouveraiiiete  île  Surinam  nppiiiint  <n  <n;i)inim 
:iu\  provinccTt  confédéré-.'s  j  mai-i  criln  de  l.i  /.«-LiMite  t  ci- 
vov  1 ,  1  oiir  gouveriiciir  rie  cette  tolonie,  }e  r.ipiijiiiir;  Ptn'lip' 
Jii/nii  Licfitenberg  ,  qui  y  vrriva  au  mois  de  l'évriffr  et  en 
piil  p(v:^e^>ioIl. 

Lo  I et^ifinents  concernant  l'administration  li»'  la  rolo- 
iiir  élsii-nl  souvent  en  artitriidictioii  les  «ii^  .ivrr  le* 
autres  Pour  v  remédier  et  repieo'lre  scï  droils  .  ],i  Coin- 
pn^uip  des  Indf!  Occident  jle^t  rendit  ,  le  i  H  juillet  ,  une  ni  - 
(lonniince  ,  en  quatorze  articles  ,  qui  eml)ra<i>iait  (oiilc  l.i 
k'gi>l  ition  de  ces  piys  (2). 

|i)j^.  Los  juifs,  ayant  obtenu  lii  comes^init  ilo  dix  ;ictes 
de-  Urrc  en  Turrica,  fri  inirent  une  petite  l>uiirj';ule  el  billi- 
iciit  une  r(jnaf;o;5Uiî  sur  un  terruii  voiiiti  .npp;irtcmiit  \ 
deux  d'-- trtirv  «oriipjti  io'.c» ,  Duco^ln  etSvli'.  (.et  étnblisse 
nient  f'.it  cnvuile  tnnvfi'ré  i  ta  Savane,  dont  S.imiipl  ?ia|IJ 
olitim  1.1  Mirite>*ioii ,  en  septembre  itiSi  et  août  iC<)i. 

\QjL  (19  février).  En  v<  iiii  du  traité  de  He*tuiin<ter 
(ail.  5et7),  il  fut  convenu  nue  Surinam  demeurei.iit  A 
jamais  en  taule  propriété  aux  HolUadaii,  en  échange  de  la 
province  de  Keiv-Yoïk,  et  qaelMhabilanU  de  la  première 
colonie  pourraient  la  quitter  avec  leurs  esclaves  et  Ieiir« 
bien»  ,  et  aller  où  bon  leur  setnblerail. 

1677.  La  colonie  éprouva  la  pertade  dix  familles  juirm , 
avec  Mttn  flfcUvet ,  au  nombre  de  troii  cent  vit>||^t'dciis 
per<iannes,  qui  rabandonnèieiil,,  apris  t'hn  plainiei  iea 
difficultés  qu  elict  araient  ^preaiiiea  de  fa  part  des  Hollan- 
dai«. 

A  cette  é|»oque ,  les  colons  da  Surinam  étaient  jnurnelle- 
ineni  ioquiiéléâ  par  lea  incarsions  dcii  Caraïbes,  el  l«Zé> 
lande  ne  te  tronrau  plu  en  potitioo  de  leur  fournir  la 
protection  néce>tairc  ,  la  colonie  fut  cédc'e  aux  État<-Qénd> 
raux  ;  mais  ces  derniers  ,  malgré  cet  anaiigeineiil,  en  om» 
férùeeiit  la  régie  à  la  Zél^n^ltt  qaiJMMMia  (septembre  ), 
M.  Jolumne*  Heinsiiu ,  SBCceuenr  da  geaTemear  Pbili^ 
Juliut  Ldchtenberg  (3). 

Lei  naturels  du  pays  qui,  pendant  toosccscbasgeméat', 
n'avaient  montré  aucune  boililité  ,  reprirent  tout  d'un 


I  I)  Hartaùick,  p.  D^ij-SgS,  «w  on  voit  on  ovdra  dcliatïg 
juillet. 

<s)  Hartnnck ,  1. 1,  p.  at7-ts}. 
(i)  tluMinck,  I.  Il,  p.  Ceo. 
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it  J'w^rw  peupla  {wrini 


coup  1m  ar«MI,.ai 
«ji^cniK  q 

tm  mloM,  ■'<ftuM  pu  asM  San»  poar  II» 
wÙNBt  h  fwnwwr  db  kw  ftwainr  4 
«t  ib  obliBraiit  tm  ^MPnti  hwniiiM  ém  tronpM  ch 
l'animlé  i»  Mkndk;  aubwraM  l«r  anMa,  iMlulii^ 
tuM,  ^«imtMclain^    HMnicmst  daamw,  afôait 


Ici  b1aDn,]bord  jmqiif'à 


mtBSW  «fiNl^TM»,  Ict  pnncip  lUX 

CBlaàteiJrttA  Wtt^fi^  8i  AJf  ■Hiwt  i  k  Cwir  im  pctic* 
^  apprap,T«.  «t  ptjiM.  «M  k  mtlic  à  cséntko.  La 
r  4MMikM  fiW  Ika  d*ini  ginvaniMr  et  de  sept 
^  pnliMt  iU  fitUnmt  àtmat  eontcUlar* 
pctfMciwit  en  qaaliU  d* 


,  .  4  t(WM  IMm 
aor  lai  dnll»  4»  «ai 


4a& 


«•  f«a»  kiiabkaaif  teiapt  pMnMMfawmaM  niidM 
lih^pneal  à  SariMin ,  mm  laaahw'  an  ca«ea  d'AM|ae  «i 
«■ira  li«tt  o&  k  Compagnie  bit  Ml  «aaamaaca  tselaiif ,  et 
iU  dairant  revenir  direciement ,  tnc  k aarifaatk  aaigai- 
s(Mi,  daiw  un  port  de  Ja  r^pubUqua. 


I  m  gMial,  k  Cnnpa- 


niScceMire  as  tramfort  àm  aifna  «l  dai  aitMlai  i  dk 
•pperienaat,  provaMttt  4a  k  wMa  da»  aaakvaa  «I  da  k 


ei  par  la  r^ocatïwi 
ridoB  d'Ëipagoe  a«  da  Fartagd  ,  at  par  ki 
U.  MHbttavanidai  p?antattonet 
It  da»  Bn^apçon» ,  daa 


A caite époque,  la cokak nçvt u 
da  papiiblîaiD  par  l'arrivée  dex  Eorop^a  ArtkfBdl  ^ 
«noBBt  quinë  Mon  pays  poar  éviter  us  panl«lka*«aca> 
-     -  ^        -  Mim^rddHdalhBtaa,parrk^. 

et  aauet 

iMa.  '1m  iMB^MaiiNn  to  ftwiaeei  Paie» ,  ayant 
<r!>rouTd_  cette  aaniaB,  aocatdètaat,  k  aSaaftaaabra,  au 


piopriétohe»  da  Swlsam,  m»  «etni  on  ki 
pour  le  gonTeniaauaida  k«okida,^datktk  kMda 
«a  kî  Buakipida.  K»vaki  kaakuaiea  t 

I*  Laa  tuât*  daldkadacUeBtat  litmtâ  kC^Nfifiiie 
daa  ladea  Oadtetak»,  k  «akak  da  4afiiiaM,-«fae  aoo 
artiIkrk»aei«Mniitioaida|iMmatdabaiiclM,attoiu  les 

lia,  daaakMkaadiatqu'ilii 
laa  «liatgM  at  ditlaa  aaié» 
I  ft«alit4alaMiteBt«BCWiap(«  daanak. 
a*  La»  cakoa  at  habUaaia  aelàab,  aiaii  qaa  ceux  qui 
a'Aablhnakit  par  k  ealia  dam  la  eolonk ,  latant  axempia , 

Cdaat  Âx  anDéet  coasécuiitree ,  da.taat  k^itt  «aapU 
dialla de  cai^gai»»  {UuigtU)  om.  da  fflaiaga  et  eau 
da  fuage  (weeggttdy.  La  ptanuar  aat  ii^  à  tiob  flariat 
par  latt,  atàkBè«aaaBaBMpoardtaitd>otid*  aide 
«artk  dâi  aaviiaa.  La  diaU  da^aa^  aam  da  daai  at  demi 
pour  oeat  da  k  vakar  daa  itâoH$$  «a  aMnliaiidliii  Ten- 
•iaes  oaaipaatdta.  Lacaphalka  aaaaalkaityaetkAcb- 
lima  da  aooa  |pàr  idia  dliabHaat ,  aaaadiitkatton 
oa  caakar.  Apvk  l'axpimtioo  det  dix  aaaîia,  ka  aakaa  ne 


aakraatpeiat  dTailiat  impôu  qae  caaxii  diiiai»  A  naîni 
da  eM  aitraofdiaûraa ,  at  a?aa  l^appraMaa  da  BMifanMar 
at  da  CoMaU ,  cboiai  panai  kl  pUi  aatabka  dak  eaki^e. 


3^  Compagnie,  ajaat  k  pnTll4|a  dak  miladaaaoini 
aidate*,  t'engage  i  an  fiarair  aaandkaMat  an  noadire 
fmavtianmt  ani  befoûi  de  la  colonie.  Lat  aaqadonn 
aTaadavai ,  qoi  ne  pourraient  payer  ootnptant,  aaaaat  troii 
tannaa ,  cbania  d'nna  aaada ,  pour  t'acqMiter.  La  «aala  6e^ 
Afrieainaaaoïlriltwpaliik  ai  paroonplai,  prar  an  laci- 
liter  FaAat  aax  «aka>  k*  Baaia»  betaaai  |  awîa  la  CaMpii- 
gnie  aaraakai  kdrait  da  fixar  Icaeendilwai  dn  pûeaant. 

4*  La  pnaBMat  det  noita  axlam,  «andae  4  fancan , 
a'aaéran    mto  lamea ,  dn  ail  flMk  dtatHU 

«■Laaarvicaatï'aaamiiaaniaBtde  kcakaie  n&eirittnt 
k  pfAeaaadabkaca  prapraïaB  traTail,  k  Goaipagnie  en 
fm  paaiar  antawt  qne  pouible  ,  et  let  nanraa  da  lajrépn- 
bllqna  ftcBimaat  kar  transport,  en  nraat  «hMna  à 

IV. 


paiMBlion  dci  impdu. 

B^Tontindividnpa 
am  M  faailk  at  aaa  Mana,  at  a^an  vaiiiar  da  i 
goBTaraaw  al  k  Cooatii  a'anpgaat ,  aytt  tenaeni,  it 
tenir  et  pmMjpnr  kifitifil%H  at  immunité»  daa cetawi. 

9'  La  aanamdaa  da  fanvataeur  appariiandra  è  k  Cbbh 
pagnia,  ani  iddima  kalnaimatiana ,  awla  arec  l'appanki- 
liiin  tIii  riii»  CfnliBWL . 

La  Caaaailda  polka  cat  coaapaatf  da  db  pciaaanca  } . 
maîa  caaaBkfanonmdttadkféina^'à  nuafauM ,  «alTeiit 
kabaaainaallaadUiadaaeakna.  caaaoaatfllanterMit  i  rie , 
rtâaii  k plntallld da» tolx ,  anr  ana  Uila  double ,  compo- 
des  paiaonaaMa  k»  plot  noinblea:  an  caa  da  aiart  an  da 
dcpri  «fna  aMauva ,  il  y  aara  aupplnida  k  laânaai 
1 1*  Le  gowwmaavn  rantoam  aaprtea  daaalM  i 
ordinaire*  ;  ntfa  dnii  le»  dreonatancaa  dalnnialmpaatance, 
kaddtliiaaBaaiant  pri<^  eoConiaiI,àkaujarftddaavoii. 
Dana  k»  aaa aan  prévus  ptr  la  elkarM at  vahtîb  aux  prirî> 
Ufp  da»  aoka»  on  anx  poneatradn  aoafamanr,  k  Campa- 

SBW  eafana  da»  bubactiona  apéaale»  qui  amont  force 
e  loi. 

la*  La  Cour  de  justice  jugera  les  causes  cÏTites ,  et  i^n 
coinpoeée,  outre  le  gouTcmeur,  de  sii  membres  <ilus  pour 
deux  ans,  au  bout  desquels  trois  de  ces  jugea  serout  leni- 
placâ  par  troti  nouveaux  membres,  qni  rempliront  <l« 
mCme  lenn  fonctions  penJaot  deux  ans.  Les  conseillers  do 
polie»  auront  la  préséance  sur  ceux  de  jusiice,  et  les  metn- 
Drea  des  deux  Conseils  prennent  rang  par  droit  d'ancienncié. 
Ili  n'auront  point  d'appointement. 

i3*  La  Compagnie  entretiendra  ,  i  ses  fiais ,  la  forleic»c 
située  sur  les  bords  du  Surinam  ,  et  fera  bâtir  les  ouvrages 
et  foris  nécessaires  i  la  dc-fense  de  la  colonie,  qu'elle  garnii* 
en  matériel ,  soldats,  inunilions,  etc. 

i4*  l'H  ou  plusieurs  iiiiiiislres  proleslanls  seront  cLabli«, 
par  les  directeurs,  aux  frais  des  colons  ,  qui  paieront  uiiv 
taxe  légère  pour  cet  objet ,  et  aux  frais  de  leurs  collines  res- 
pectifs et  de  i  cui  iie>  <(i>lc^.  Du  re»le ,  aucun  îhijku  i  r 
pourra  être  établi  s.ms  le  (on^pnteuimt  de  leiir>  li.nilcs 
pui-osances  et  de.<  liirccieuis 

l5*  Le  couveriiif iir  ,  les  uicnihirs  drs  (.onscils,  le*  em- 
ployés civils  et  militaires,  tous  loi  liabit.inLi  et  colons,  1<> 
sola.iti  Pt  iiiateloli .  à  U  solde  de  la  Compagnie ,  préterout 
le  serineiii  de  fidélité  aax  Étala  Cénéran»  ataax  dtractaaiB, 
d.îtis  1.1  iiirine  prescrite. 

16"  Si,  par  1»  suite  ,  les  «liiei  inir,  i-i  les  principaux  co- 
inli  rps.sés  se  troUTiiienl  dans  1  iiujiossiLililc  île  pourvoir  'i 
l'enlifticn  Je  Ij  colonie,  ils  pourront  labanJoiiiiPr  ;  mais 
alors  l  Etat  >era  ohrigé  de  pourvoir  A  va  conserv.ilioo ,  sans 
le  romours  de  U  Compagnie  (i). 

16&3.  Le  at  mai  d«  l'année  suivante ,  la  luéme  Compa- 


ti ■»  ak  a»  tiOBffa  oat 


daSi  «r- 


5a 


Digitized  by  Gopgle 
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4aS  CHRONOLOGIE 

flitOfaM  )m  grandes  deftenses  q«'«igmit  c«Ue 
co|mm »  iB c4d»  na  ti«n ,  au  pris  d'achat,  i  w  nu*  d'Aou- 
tcffdamt  <t  '■"^'^  ^  ^-  Cof^'^  ^'«M^afwenT ,  iteigncHr 
4t  SÔatiMltdjck  ,  qui  fonitèreal  «m  oMCiMioa  connue 
(le  nom  itMoet^t  mm  ^)mmc  ra  taeUti  àt  ^• 

i€83  (  k  3  teptanlm).  D'apré*  l«  aitlkiM  «Hkla  4»  k 
oouvenlioD  fw<«  tatis  l««  propriélaUw  d*  h  «altnie  , 

pwtit  d«  fldfaMCMwtnii  MMisonM»f  «taniM  1  sa 
dettinatio»  la  Mftnbn  «âvuit.  Il  nwra  b  rabnie 
dan»  na  Mat  iriile  du«.  Par  MÙte  datlualIlilétAW  liidi«a». 
e.t  da  la  §ii«rr*  eu  Europe,  les  colona  mloM  éfronvé  ri>-9 
parla* MMndÂable*  ;  et,  le«r  grami  arfcratcalement ,  lu 
rëclamalion  Lite  à  la  Cour  (ic  police  resta  MM  succès. 

?t>H4  I  r  youvcrneiii  iVii>|ires»a  d'instituer  un  Conseil  Je 
police  pl  (le  fntticr ,  qui  eut  l'approbation  de»  habitants  ; 
inaii  finnile  il  mécontenta  le*  juifs  en  restreignant  louis 
pnvilrgc'i  1  onrrmint  des  contrats  de  mariage  et  en  les  em- 
jièciiuut  il<!  ullrr  les  jours  de  dimanche.  Ceux-ci  firent 
conoatlre  ces  f;rir|<  J  l'asM-ci  ition  prnpi  irtaire  en  Hollande  , 
qui  confirma  les  privilèges  en  ({'jeslion,  par  s<  décision  du 
«o  ilréi-ml>re  (£83. 

Kncijur.ii^i's  pir  cette  prol^lioa,  les  colons  juif)  ornèrent, 
d'une  maniirc  cu;ucaibVe,  la  ijBBgagw  qaTili  a  nient 
Mlie  sur  la  Siranc  [i). 

Le  gouverneur  ■i'uiciipj  ei)snit<>  de  donner  ni.p  forme 
rt-'galiére  à  U  TÏlIe  de  Paramaribo  [^i),  autrefois  villsee  in- 
dien qui  n'était  compM^  qM  dfl  cent  à  ccnl  t îngt  omimi 

éparse-j. 

Ptaintrs  contrt 
-in  srrivcf  .\  Surinam,  Soniiin'!-iiy>  k  fît  f  osi^irnire  Ans  forU, 
iHi  il  jiiii  gninuon  et  qu'il  rsiripUt  île  iniiniiions.  L>o<  plainte» 
ne  tarticrent  pas  à  sclcser  cootip  wn  .icliniiil'itt.uii*ii.  On 
''accusa:  i*  davoir  cinpiL-K'  ^ur  foiu  lioni  tl  If  diolt^ 
!rs  con^fitlpri  ,  qu'il  avait  négligé  d'irtstailer  à  leiiis  ; 
1"  d'avoir  Ifvû  une  taxe  de  deux  et  demi  pour  *:ei)i  »ur  b 
vrntr  de  tous  les  eCTels  quelconques  inf^istintlciiicnt  ,  en 
opposition  i  la  loi  qui  n'accordait  ce  droit  «juc  >iir  les  clT<  ti 
et  marchandises  cx|iort^s  de  la  colonie;  3"  d'avoir  établi 
un  magasin  ou  d(!pot  de  marchandises ,  au  préjudice  des 
colonï  ;  d'avoir  permis  l'introduction  tl'iine  «argaîson  de 
viande  sali'c,  apportée  par  un  nivire  ven.int  d'Irl.tndt-,  en 
contrarcnlion  i  I  octroi,  suivant  lequel  une  pjicitlc  iinpiu  - 
l.ulon  ne  pouvait  éire  faite  que  pir  des  liriiimcnii  ven nilili- 
teetement  des  parts  de  la  répobliquf  ;  d'.ivoir  f.iil  venir 
dans  la  colonie  deux  pr^.tres  catholique>  roiii<i>iit,  iiMiIpré  \% 
éMnm  formelle  des  El«u(4);  ^     l'accusait  coCa  davoir 


(i)  Hariiliiclt,  lI,658-6{5. 

(a)  BMai  histor. ,  fi.  5q.  Pièce»  juslilioailves  ,  Hc.  ,  >i««  6  et  7 

(3)  Vover  lr<  dfîr'i i|iii'fn  di-cft  e  ville  k  In  fin  llvir  II  Lej 
auteurs  ne  sont  p*»  d'«c<»>i<i  coneeisanl  J'riijiixjlogie  én  mot 
Bêrammiito.  Qad<|ues-aDC  prëteudanl  4|IM  e'rtl  une  oorrupiion 
du  mot  iadiM  JVuuire,  qui  ai^xiila  ami  at  9o,  licurf^adr,  ca 
honaattr.  foieMt aUtnim»  à  l'endroit  où  les  Buronifea*  avaient 
premi^emral  eaairaeit  alliance  avec  Ici  naturels  ou  pays.  U'au- 
trcf  l'rrivrtdn  Mippotcnt  quel»  viFlo  j  lit  ce  nom  d'apriY*  celui  d« 
l'irlthiitii .  i-ti  liotmeur  de  s«n  fnmlsi.  av  O'julrci  encore,  qu'oit 
avait  tioiiimi*  la  \îHr  H';ipn'>  In  r-virri-  nii  \a  premir; e 
colonie  fur  rl  ililj.: 

(4)  5ociol)re  17*"..  U  aprè«  lu  iiemtnitc  «!•'>  'A  Ijndai? ,  il  lu; 
rctolu  daoi  l'^isscmliU.  de*  Éttts-tirn^raut  :  '  Qu'un  h'hccoi  Jc- 
r«it  aucune  dirccliuii  ou  «dminiii ration  «lui*  la  colonie  de  Su- 
Mii*in ,  «  quelque  individu  qu«  re  fèt  IbMfe  Mataliaa  d*  la 
iil  ,l;'uii  [K^pittc ,  t(  qui;  jamaij  nulle  pOTMlM  M  ladMa  raligiaa 


HrsroRiQUK 

favorise'  oertsiaai  personnes  «la  pr<M$rence  à  d'antres ,  efe 
élevant  le  prix  da  sucre  tanlAt  i  sii ,  tantôt  hait  et  qucli- 
auefois  mjme  à  dix  ibut»,  unditqae  le  drok  éuft  iiiéà* 
cleos  et  demi. 

Les  ÉlattoCAléiMS ,  ayant  reçu  evmmoBfealion  4*  CM 
grieCt,  Mvinntf  à  ce  sujet,  à  Sounndidydc ,  «foi  dkfiml 
plas  âfcoMpcM,  inab  «aa*  pauvair  r^agner  Vealime  dce 
(oloaMti 

Le  Bouverneor  ne  se  trouvant  pas  ettdtatdalatler  coBtre 
les  Indiens  Caraïbes ,  Waroira  et  Aromka ,  rénuit  »  par 
l'iimaenos  Am  iuf  Nassy ,  k  faire  une  pais  favoaalile  avw 
enz ,  et  poar  la  cooaolider ,  il  cotisemit  k  prealre  en  w 
riaga,  M  plat4t'ea  CMicabinage,  la  fiUede leur  chef  (ly." 

•688  (19  jullac).  So^^mtittdtlà^inUÊmt.  MMtPàé 
tU  ffomtnttmr.  Latpnvtsîons  colBiHMiifiiatàiMiMicr,  ou 
par  la  DégligatM*  é»  la  wciM,  ou  par  lImpoNimIiti  Ccn 
fain  venir ,  oa  ae  Mata  obligé  de  dimÎRaer  b  raitbB  éea 
soldat*.  Gain  qal  Aalaat  employé*  ans  travawi  de  h  fail^ 
■  esse,  parugeant  le  rtmeatiaaasit  dcebabitanu,  etaepbi» 
gnant  d'être  mal  MWrril  M  aetabléi  de  fatigues ,  se  rmiti- 
rent  A  la  parade,  massacrireat  le  gO«T«Taeor ,  qai  expira 
perc<  de  quarante-sept  coups,  4t  MMbeot  1  ' 
le  commandant ,  laiiaeo»  VeiAoeiii ,  frnftl 


grièvamcBt 


jours  apre*. 


Les 


dèdtanebnla.a'efla- 


irèreot  de  la  forteresse  et  d'un  navire  qtt»dlMit  en  rade. 
Lea  bourgeois,  qni  avaient  désapprouvé  l'oCmdP'aa  pardon 
piopMé  aux  rebelles  par  Verboom ,  firent  eiabarmer  da 
monde  snr  dans  aisirea  nariree ,  ipi  étaiâit  anr  h  GoaiiM- 
wiae,  ai  dont  le  feu  fut  si  bien  disigtf  eoBlte  celai  monté 
NT  tMorgés  ,  que  ceiu-ci ,  naiibro  de  cinqnante, 
iMOit  fowrfs  de  se  rendre.  Les  entra*  conteatireBt  alor*  à 
livrer  les  aitaarins ,  sons  condidon  de  recevoir  lenrpardea. 
Onso  des  plus  ccHinablea  furent  exéentil*,  doattn»  aabt- 
t<mi  le  fiupplice  ntbnme,  le  3  aoAlaôinBl.  tinnaltfe 
I  ;  t  renvoyas  dn  sertrice  de  la  colonie. 
.\|>rès  «et  éTdoeaMnti  le  gouvenieineut  fat  adiltlnialid 
par  le  Gonseii  de  poUae,  aidé  du  conimandenr  ytôràkêm 
y  an  ynedtnimrg. 

16%.  La*  directeurs  et  pnpitdlum  de  la  cabnie,  en 
Hoîlaade,  ayant  appris  la  mort  dagOBfamenr,  nomwtèrent 
MNir  MMeaieni  Joan  P'arn  SeherpenhMitai,  md  arriva,  4 
Snrinam ,  à  bord  dn  navire  tm  Primetste  R^jrm  ^  avee  aa 
renfbet  dt  troape* ,  h  S  nmn  t689. 
Fcn  de  josm mfri» «on  arrivée,  il  écrivit  mnt  dâredean 

3Mb«okiib4lart4bMnadtatd^1arable.  «Lafertarctia», 
it-ll ,  a  M  poaeidt  sAblar  1  la  amindre  attaque  ;  b  au< 
gistratar*  dtaU  laaa  organisation  ;  le;t  jatb  n«  vnnbleBrt 
plm  doonUr  bar  cbef  Nassy,  depuis  qu^t  bar  avait  «idavd 
qaoly ea  yivilfgw  de»  ioara  de  Bte*  (a).  »  ' 

Laa  «HtMit  jnibde  rliaai  biaioriqae  wr  b  enbab  da 
Sarinam ,  parlant  de  ce  rapport ,  olnarveat  qa*  b  tH^nf 
itear  fcliiipeabaami  ,  quoique  dTaa  earaclero  dar  et  in- 
iloaiUa,  lattadoMt,  ASartaMin,  d«  hoanes ordonnances, 
réferoMi  b  BNflbtnlBMitt  mit  bteriefOM  en  état  de  ré- 
sister A  raimae  de  feMidf  e  de  Da  Cwae ,  qui  ent  Hea  deos 
mois  aprè»  son  amete.  fun  ca  4|al  «oncerne  les  juif*,  le 
fait  est  ddaieaU  par  bt  anMnm  do  h  nation.  Il  est  «rai  qaa 
le  capiuiat  Ifaacy  ttaia  diatrodalrv  de*  ^npasenttcoB^ 
ceraaat  la*  |onndeBllie*qai  ae*oatpaf|wc«eiHedaa*lc* 


uc  p..  i:  rai:  participer  à  r.i>»DciHtion  i  ■i.-i)|.i<i>;iii«  diiigeauH, 
ni  i»£<ne  c'jDserver  I*  part  qu'elle  uuiirr«U  j  a^oir  dicp 

(ij  Crtic  fcntine,  *^ée  d«  plus  de  80  ans,  vivuil  encore  dan^ 
le  tenu  (le  M.  Mauritius,  chca  madame  Ou  Vaiiir. ,  veuve  de 
H.  de  Chei»>e«.  gouverneur  de  Soriaaai. 

(s)  Harfiiiudt,  p.  673.5.  '  '.  ■ 
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line*  saints  ,  mai»  «n»  txcixtr  de  âùwmions.  !«  Wgers 
murinarcs  qu'avaii  oci  Mionnés  celte disciUMon ,  fureat  câl- 
iné par  une  Ifitre  ndicMëe  aux  r^gtntt ,  p«r  la  rabbins 
il  Aiiistcrtlam  .  duiis  l^iqiielle  ils  Kprochèroft  MIS  wluai 

U 'jvoir  oubllû  les  biciifatts  de  NaMy  (l). 

Pour  reraëdiLT  nat  ikHordre*  qui  régnaient  dans  la  colo- 
nie ,  le  gourci  npur  ttabli  i  iim  Cour  de  jnstke ,  qu'il  dirixa 
•n  deui  p;iiâcs,  I  une  puur  1m  a&irm  criimnelles  et  mili- 
uirei,  l'auiiA  poui-  les  prorèa  civil».  Il  «e  coMtitua  prétident 

l'une  et  de  l'autre  diambre.  La  colonie  rotamenfait  à 
fro»fét*T .  lorsque  la  guerre  Alaia  entre  la  France  et 
Provinot*-Uniei. 

1689  (  in;ii  ).  Expédition /min^aitt  contre  Surinam,  Cette 
ejipëdîiion  .  coniiiiandt*  par  M  Du  Caiie  ,  et  composée  de  ' 
neuf  Taissi-aux  dt-  guerre,  d'uii«  bombarde  et  deplusieur* 
p«tit5  navirrs ,  si-  pri->cîit:«  dericni  la  forterente  de  ZeUitdia , 
où  se  trouvaient  sBo'SùUiiuet  a.Hi  bourgroi*,«OUlle«ommaB- 
dcm» M  <1  ■  de  OiàliUon,  of&  i^r  de  msrine,  lilsdeM.  dv 
SoiiiinïiiKlyik ,  et  qui  se  (nxirait  *lors  dniu  lu  colonie  {hjwi- 
V.ïri.ingcnirnt  des  alfairfs  de  *on  pi^te.  Ln  flotte  frinçjise  , 
dpros  avoir  tirt  3,ojacuu|>!i  detmon  et  i.^j  bombes  eontre 
le»  bsitions  du  fort,  fui  tellement  ciidoininiigve  por  l'srlil- 
leric ,  que  le  coininiodjnt  se  trouva  obUgr  de  se  reliicr, 
d.iDS  la  nuit  du  11  ,  avec  une  perle  rOHNider.ible.  Les  Assie- 
(jés  ne  perdirent  pas  «n  5Cut  liomine  ;  tpnlre  seulemcnl 
furent  blrssvi 

itïgo.  Rfvolie  di'i  noirt  tscUws  sur  la  plantation  du  jtiif 
Jmanurl  Machailo ,  iitaée  s<ir  U  criijuc  de  CasieiTitieci 
Poulsklivi^  par  un  détacbeoient  de  coloo»  juifs,  plu»ieurs 
noir^  futent  tllii«d'«lltm  fiùtt  |Nliooakn^i«iitàl'iBittnt 

mis  a  mort. 


407 

( anlr<»  If  gnu- 


itiq/f  (10  luilli-tV  Le  gourerneur,  agis«')ri(  de  cor^cert 
^vec  \a  (Jour  de  police  .  renoitrela  les  proSûtbitiom  relatire» 
aux  priviWgp5  d-'  la  ti.uion  juive ,  et  partknUèftiimt A 1'*^ 
servation  àet  jetiue*  et  du  dimauehe. 

Eo  mime  teint,  il  priva  lensyiidirs  du  titre  de  rr'/tentt 
de  la  nation ,  dont  iU  araient  joui  depuis  le  coiiuncnceineni 
de  la  colooic ,  leur  laissant  teoieMenl  celui  de  rrgenty  lie  ta 
synagogue.  Il  leurcotnmunicjua  cette  ri'»(diitioii  ^ivct  invita- 
tion de  contribuer  aux  dispenses  de  l'etabli'.«einent  d  un 
nouvel  b6pilal  i  Paramaribo  (3).  Le>  i^nU  «ouicri virent 
i;t't)'.'reti$ement  nour  cet  objet;  mais  Tcxës  d^  ntieinies 
poti«>^3  i  leura  droits  et  surtout  d'être  astreints  î  l'obterva- 
tioD  du  dimanche,  il»  it'sdrciiiérent  à  leurs  députe»  en  Hol- 
lande (4),  pour  l«t  prier  de  communiquer  leurs  ariel's  aux 
«eigaeursde  la  colonie.  Le  gouverneur,  inrormé  de  ces  Aû- 
inarclies,  somma  les  régenti  de  comparaître  devaut  la  Cour, 
avec  leur  core.^pondancc  ^  ce  sujet  ,  accompagnée  d  une 
traduction  hollandaise.  Ils  refusèrent,  ea  «dtei«aul  une 
lettre  au  Conseil,  pour  l'assurer  qu'ils  n'avaient  demandé  à 
M.  Naiiiy  que  sa  incdiaiion  en  uveur  de  leurs  pitiltfges  . 


ri)  Nasay,  crayaol  nue  le  goavern enr  aviil  dp  l'avoraioii  pour 
lui  cl  sa  nation,  M  doida  k  quiller  U  calotitc,  ei  il  l'«nibarqtin 
ymr  la  Bollaude  en  mar*  1694,  <laat  <^c«re  chargé  Àtt  effiitrcs 

XXI,  p. 4^>, 


4wIiMélil«  ■upri*  des  directeurs  •(  des  rabbio», 
(s)  L'IIif taire  générale  des  voyages  rapporta  (t. 


et  que  «î  cet  agent  .iv.iil  proftirt.'  des  pioinfi 
vemcur,  ce  nVltiit  p.i*  de  lerir  .itLii. 

Ce  goUvei"neur  fut  r.ippelé  pour  rcp'^:"^i<'  .ircu^ations 
dirigées  contre  lui  p.Tr  W-i  (  olon.'i.  et  il  di  b  irqua  eu  lloll  iiide, 
au  mois  d  octobre,  après  avoir  i^te  fait  piisunuicr  par  les 
.\n&lai<. 

Paul  fan  der  Frrn  ,  qui  arriva  pour  le  rempltcer.  le  ao 

Ofloljre  |6()5,   fil  déclarer,   par  une  pi  m  l.cri:,i  ;  ou  ,  .jua 

IVdit  dont  les  juif»  s'étaient  plaints  n'avait  d'autre  but  que 
l  ob'rrvntÏDn  i«li((icoM  du'dfawBdw,  dam  k  ville  de  Pa- 

rain.iribo. 

i6r)r>.  Af.  ,/,■  Cennrj  ,  amiral  d'une  flotte /rancaisr , 
<■(  liovivant  ,i  tayenne,  .ivait  C0nc«ri<*  uni»  nouvelle  all.i- 
.]ae  ctiuli  p  Sunliarn  ,  aidé  du  go'.ivprupur  Fi'roirs,  qui  de- 
vait l'accotnpaf;nor  aver  une  pailie  de  la  giirnison  ;  mais 
yant  appris  qu  i!  y  avait  en  vue  df  celte  rnlo  iie  deux  vais- 
seaux de  guerre  de  sousuU-dix  picces  Je  t:;tiioa,  il  aban- 
donna cette  entreprise  (1). 

oi-->.  Lorsque  les  llolbndais  obtinrent,  par  le  traite' 
df  ^Vo^tlInn5Cer  '  ifj;^)  ,  '1  cession  de  Surinam,  et  que  le<i 
planteurs  anj^lais  se  prtpaicrcnt  i  quitter  leurs  étaolis^c- 
iiients,  un  t;i  and  nomurc  de  noirs  déserta  dnna  les  bois  et  se 
qro'  it  bientôt  considérablement.  Ces  noin  fugitifs,  au  nom- 
lire  de  cinq  à  sil  liiîllc,  foriiiaicnt  une  espèce  de  république 
d.ins  lt»\  forétî  (jui  boulent  la  rivicie  de  Sarameea  et  celle  de 
Copçiinmc.  l'ii  détachenicnt ,  sous  un  tlii-f  nommé /ermei, 
ii^c;rc  de  CoromantiD  ,  avait  mâmc  réussi  à  faire  un  cauin 
retranché ,  sorte  Ptta ,  «fin  d*«ttM|Mr  le>  plintotiani  Mi< 
siiics  (a). 

i-o(i.  Le  (gouverneur  .  ^ï.  Van  der  Veen  ,  fut  rappelé; 
fVillent  ilr  Goyer,  fjui  lui  Micccda  [le  3$ octobre  j  ,  mourut 
en  I  7  1  ij. 

17  [3.  Expédition  fn:nrai'f  contre  le  Jort  Zulandia. 
La  Krance,  ét.int  d'.ircord  avec  l'.V-iyLncrre.  voulut  forcer  le 
l'orHig al  et  la  Ikdlatidc  i  toucouni  i  la  piix  générale.  Pour 
cet  objet ,  une  expédition  partit  de  Toulon  (le  aq  nnrs), 
laquelle  ,  ay»r«i  avoir  pris  et  brûléSantlapo  ,  rapit^ie  ile  lllc 
ild  même  noiii  ,  de  l  une  île  celles  du  Cqi-Vert,  i-pUclia 
à  11  Martini.pie  pour  se  radouber  cl  se  rafraitUir.  Elle  rc- 
jiarlit  vers  la  fin  d'août  ,  et  rendit  Me  10  octobre},  h 
l'einboacliure  du  fleuve  de  Surinam.  L  expédition,  com- 
mandée par  l'amiral  Jacques  Cissart,  était  alors  coin|)oséi' 
de  six  V9ls-caux  de  guerre  (3)  ,  deux  frégates,  srjjt  liaïqurs 
et  trente  hileaux  plats,  ajant  '1  bord  trois  mille  boiiiiurs. 
Cassart  avait  forme  le  Çrojft  d'attaquer  lu  fort  pendant  U 
nuit,  inan  «actunt  qo  il  était  bien  muni  d  artillerie  (4)  et 
([ue  le  îjnuverneor  se  préparait  i  fiirc  u;)C  loue  résisl  inre, 
il  lui  demanda  une contriouti'm  et  le  nieii  ii^a  de  bombarder 
la  ville  M  elle  refusait  de  la  payer.  La  répimse  n'élatil  pjs 
iatisfesante  ,  il  expédia  (le  i  Ti  ) ,  itt  Mrtliue  et  plusieurs 
liaieaux  plan  pour  saccager  les  pi  iiil ji inns  de  sacre  et  de 
café  au-  'cl  i  de  l'ara^iiai i bo.  Celte  ê\pL'dilion  profita  d'une 
nuit  sombre  pour  y  ariiver  ;  mais  alia  de  déconvrir  l'en- 
netni,  les  assiégés  avaient  placé  à  l'ancre,  deux  grandes 
barqnes  remplies  de  matières  combustibles,  auxquelles  on 
mit  le  ka  «n      du  Ihimbc  enmmiat  canin  tos^pielf  ils 


qu'on  avait  féit  prisonnier*  la  plupart  des  volontisiw  venus  do 
Cavenne,  sur  l'escadre  deN.  Du  fZassa;  mais  Harlsteek  (677. 
6glS),  n'en  pnilc  pis,  i>t  d  n'eu  est  pas  fait  mention  non  plut 
dans  le  récit  de  ce  cumliiii,  détaillé  dans  un  mauuMtU  e*|wgn»l 

qui  se  trouve  aui  aicluves  de  Surinam,  cl  qit'nn  sdribiie  a,i 
eapilnfoe  Nassy.  Ce  docuinent  n  fiiurnl  dea  di'liol.i  inrcrcssnni.s 
auK  «iistenrs  de  l'Eu^i  liiKorique  de  la  colituie  de  Surinam.  Yoy. 
p.  5i  cl  ■j'i- 

S Lettre  du  iC  mai  iGgS  et  4dit  da  io  juillet 
Santiel  Ma**/  «l  teroa  d*  Bdnonle,  «ewit  fSnOa, 


li,- 


(1)  Reialion  d'un  voyage  d«  la  mer  du  Sud,  «te-,  par  Froger. 

- 1^. 

Ha.lsiuck,  1,  II,  p.  681. 
(1)  Hartsinck,  p.  -SS-jS^. 

(5)  Le  Xcptune,  ac  74  canons  ;  If  RubU,  de56;  !■  f^tlmle, 
de  48  i  la  Parfaite ,  de  48  ;  la  Méduse,  de  Zà. 

(i'f  Dans  l'IIisloire  générale  de  la  marine  X\X),  il  c^I 
dit  ■  que  cent  Ircalc  pièces  de  canon  lUiiiadaienl  le  passage  de 
Il  liviliv  ». 
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dirieêrcul  leur  artillerie  ;  quelqttc(-uus  furent  touîé»  i 
fond,  d'aulrCii  f('U  >'i.'taient  avançât  réussirent  ù  (tiller  et  à 
incendier  ios  pl.intation-..  Sur  ce»  eolrefaiici,  l'.imiral  pai- 
TÏnt  i  «'npproilier  de  la  ville  ,  flu'il  cationiii  ,  olii'.i  que  le 
fort  7,(.Uiuli,i ,  jii«|n'aii  a.)  ortohrc  ,  où  il  fit  lOiiiijilrc  qu'il 
tlélrulriiit  toute  l.i  colonie  si  elle  se  rcCus.iit  à  rjpituier.  Lf^ 
liabitants,  voy  int  Ipur  perle mé»iuble ,  aweiitcrent  Ici  coii- 
<li(ion«  propo«^cî  ,  f|ii'il»  signèrent  le  37  octobre  ,  et  d'.ipics 
lex^aelles  ils  s'engagèrent,  faute  dor  etdargeiu,  i  p.iyer 
une  conlrihiilion  en  esclaves,  en  sucre  et  auUea  pioilu<  lions, 
(le  11  ralour  de-  y/,7,3;'<o  florins.  Cette  rançon  iiinotiii  à 
etiviroti  du  pour  cent  de«  capitaux  des  Labitanti  les  plas 
ais^s.  Le  paiement  et  nit  effBctuc,  l'aiairal  fit  restituer  les 
objets  d'ari^cmoiic  que  jes  «oldats  araieot  enl«»c<  de  la 
sviiagogue,  i  la  Savane,  parmi  lesquels  se  trouvaient  les 
rôuionnis  qui  .".ervjîent  d'ornement  aux  rouleailX  de  la  loi. 
Il  lera  1  ic  le  (i  décembre  ,  et  qaitUnt  cctllC0C»t 
toute  i;\  flntle  ,  ictourn.i  .'1  lî»  Martinique 

Iljiis  1  1  l  onfusion  occ.i.vjonnéc  par  celte  inviision ,  un 
graaJ  «ombio  de  oègres  réunirent  4  s'dcUapper,  et  allè- 
rent gro»»ir  1  ei^biisscBcnlnlH^  ntRlM  ritrUwCtoptname 
et  Saramera  (  i], 

171a.  Les  li.ibitiinUde  la  colonie  tVtaient  adressé  (le  17 
sepieiiibrr)  à  leurs  l.,inte»  puissance*  pour  se  plaindre  con- 
tre U's  srigucurs  piotiri^uncs  et  le  Conseil  de  police,  de» 
i»»i|iots  rlevL^  eoni  r.i'ireiuent  à  l'oclioi,  et  du  mauvais  ët.'tt 
liirï  fortifiialion'  rendant  leipcdilion  française  (le  12  oc- 
tobre), les  c.ipitaitie»  des  bouracois  avaient  dressO  une 
pspèce  de  protestation  au  sujet  des  doinin.iges  qu'av.iicnt 
t'Iirouv^s les eolon s  p.ir  leur  négligence  ;  el  paur  celte  raison, 
i!-;  .iv.i'ient  refu<c  «le  >e  rendre  A  la  défense  de  la  forteresse  , 
iilors  s.ins  gair.ison  ,  et  qui  n'ax ait  tte  gardée  que  par  des 
juifs ,  sous  If  [  ommandeincnt  de  leur  capitaine  Ithah  Putlo. 
V«  ïon  càtt: ,  le  Cooseil  de  police  se  plaignit  de  c«  refus  des 
colons  aux  LtaU-Génifraux,  qui  ordonnèrent  aux  habitants 
iJe  fournir  leur  contingent  et  d'obt'ir  aux  ordreii  du  Conseil. 

1713.  L'anniie  suivante,  les  planteurs  renourelirenl 
leurs  plaintes  ,  en  deinand.int  U  restitution  de  la  rançon 
payéel  Cassart,  alléguam  ,11.  ■  ■  Lijniiiiaiid.iiit  s'était  rendu 
i«.iître  de  la  rolonic  à  cau&e  du  mauvais  «Lat  des  fortifica- 
lioiis  ;  tuais  les  Etats  ,  pur  une  nouvcUi'  décision  du  28  juil- 
let ,  les  coiidaranèrçot  il  supporter  les  frais  de  U  rançon  et 
a  fontiibaer  aniteaiwdiucvloBÎeMlaB  kdécMgiidn 
CoMeil  (aj 

Willem  d  ^ 

rcvifur  He  re  dernier.  JiUt  Cottitr,  nommé  le  2 
mourut  en  17J1  :  le  nouveau  gouTerneur,  Htndrik  Ttm- 
nnnk  ,  arri\  a  pu  1737 ,  et  fut  ensuite  remplaotf  par  Corel- 

EmiUut  Ilrndnk  de  Chtuae*  en  1734.  (3). 

1730.  Planiatiom  ou  rtabliutmcmit.  Le  nombre  des 

l'iabii^spinenf!,  («rands  et  petit»,  s'éleva,  celte  année,  à  .(oi, 
savoir  :  224  le  lonc  du  Surinam,  depuis  Iroiv  lieues  di- 
son  eirib-Mii  liure  jusqu'.!  wiigt  lieues  plus  li.iut  ,  y  compiji 
la  Pari  et  auti  e.  |K.-iil5  .iflUifiiils .  et  177  le  lonp  delà  (~.om- 
mewioe  et  de  les  cliques.  Dans  ce  nombre  d'iiabitalioDSj 
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les  juifs  en 
creries. 
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(1)  lUrtMitck,  p.  714-799.  On  7  «ait  Tul* iw  CMStrl. 
\oves  aussi  (Nstoritts,  p.  »S-itt>  S*lon  cet  aulcar,  la  nnfaB 
iMatail  k  j49,35ociuMfrs.  L'auteur  de  l'IIisioirc  géa^rile  de 
la  nailne  ail  t  ■  Ou  contlnl  de  |5|000  tooDcauz  de  sucre  qui 
fuicKi  pay  »  laiii  f»  espaces  qu'en  •qfCBtt  M  nteres  et  <u  aiar- 
cliandi  es  ri'tun  pc  •.  ChIoo  $tednui»  (dl.  |t),  M  Mallihution 
mantsil  >  5l>,6iH  lisres  tlerliog. 

(i\  llarlsif.k  ,  p.  716- 7J7. 

(il  Idem,  I.  a,  p.  894. 


1730.   Cami>a^ne  conirt  Iri  nnin  inarrom  (1).  Apiés 

l'expédiliuu  française  contre  la  colouie  ,  en  1712,  le  gWJ- 
verncur  holUndiis ,  r  r.nyiunt  (pie  Icj  esclaves  ne  fussent 
enlevés,  persuadi  aux  colons  de  les euvoyer dans  l'inlérieur 
du  pays  ;  mais  quand  le  danger  fut  passé ,  ces  nègres  refusè- 

rr-nt  de  revenir  dans  les  planlatiODS  et  Se  réfa^iérpnt  d4ns 
les  bois  Le<  Inyinls  de  Sarameca  avaient  pille  la  plantation 
de  Kuiderback  ilans  la  Coinmewino  et  emmené  les  (Esclaves 
dans  1rs  bois.  Ils  avaii'nt  attaqué  dillerenles  plantations  en 
l'nra  .  Teinpaly  et  l'<-iini(  .i  ,  égorgeant  les  blancs  et  IfS  es- 
claves, et  s  empirant  des  fusils  et  des  lances. 

L'expedittun  ,  qui  in.iH  lia  contre  eux  ,  consistait  partie 
en  bourgeois  ,  partie  en  esclaves  des  plantations,  sous  le^ 
ordres  de  ff'iUrni  ISei/ioo  ,  capitiiiiie  de  la  bourgeoise 
(^iurger  ciifiitcui)  ,  et  de  yandngç^-.^nffml-Jf  'itlent  S\val- 
lenleiff,  enseigne  de  la  milice.  l'aitant  de  ['.ir,i mai ibo  ,  le 
j3  juillet,  celte  expédition  remonta  la  riviéi'  s  , ,  ^ , , , ^ 
et  apri'ii  eiiiq  jours  de  navigation,  elle  airira  auprès  d  une 
Cl ique  fréquentée  par  les  marrons.  On  y  laissa  quinie  hom- 
mes h  1.1  gsrde  de*  barq-cs  et  des  provisions,  et  le  rote 
du  détai  liement  pJnc'li a  d.mslafoiêl,  pour  cljercLer  le^ 
Vlllaj^es  des  esclaves  déserteurs.  Ou  en  a]>picw  lis  i  quelque 
distan'  e,  et  il  y  eut  une  espèce  d'escarmouclie  dan»  les  bois 
qtii  duia  |)lusieiii»  lieures  *ais»  aucun  bon  résultat.  Deux 
IlollanJiii  fuient  blosséN.  Le  eriuiinandant  se  rembarqua 
avec  son  monde,  et  revint  i  Haïainaiibo  ,  ou  il  arriva  le  3 
août  (2). 

1780  (ai  se{4iciabre).  On  envoya  une  autre  eipé<Ution 
contre  Sarameca,  composée  de  soixante-dix  soldats  et  d'un 
nombre  considAable  «iV^cî.avpï  <f>tis  les  ordi^s  de  l'enseigne 
Swallenbei g.  A  son  arrivée,  il  dérouviit  que  les  esilaves 
déserteurs  occnpaîctit  trois  vdlagr-s  an  milieu  Je  la  foièi. 
Il  marcha  contre  eux  nvcc  dix  soldats  et  Tingt  rlnq  esclaves, 
et  en  eniport.n  un,  t(>mpO!iéde  cent  c.banrs.  Unsergcnt,  à  ia 
téted'un  même  nombre  d'Iiommes,  ntiaqua,  avec  un  égal 
succès  ,  une  autre  l>oui  gade  pln.s  gr;)iide.  qui  «lait  composée 
de  troisrcnts  cabanes.  Les  ciclioes  s'enfuirent,  abandonnant, 
en  même  tems,  la  troisième  rpii  n  ét.iit  ijne  Je  quarante  r,<- 
bancs.  Ces  villages,  iiomiiK^  Ctiios,  étaient  situés  au  sud- 
ouest  de  Sarameca,  entre  le  dieinin  d  liraiigcset  lept'lit  S.i- 
rameca.  Les  noirs  perdirent,  dans  cette  lencontre,  dix  lioni- 

deux  bomnies , 


mes  lués,  dix-lmil  prisonniers,  savoir  :  deux  liomtnes  ,  cinq 
Le  22  janvier,  Jv/iiin   Malwnjr,  qui  succéda  i  (emmew  et  onze  enfant».  I  e> Indiens  libres,  qoi  avnienl  serTlde 
e  Goyer ,  ne  lui  survécut  qu'une  année ,  et  le  suc-  guidesaucoininandant,  ne  voulant  pAsleronduircplu:iloin,il 
"  revint,  le  34  "^''<*o'>('Éiticlicmcntiii  Paramaribo (3). 

Une  nouvtHe  fxpidilion ,  sous  les  ordre»  de  Jacob  lien- 
gfvtld,  yiùraham  Lrmmert  et  Cornclit  Àdriaan  Fan 
FhreUn  ,  fut  envoyée  pour  cberclicr  cl  détruire  un  derniel* 
village  sur  lequel  on  avait  des  leuseigiiemenis.  Ce  corps 
était  roinposc  de  riuquAiiie  bourgeois  et  deux  cents  esclaves 
)ous  quelques  officiel*  d*la  bourgeoisie.  Legiiovembn', 
on  découvrit  le  village  en  qutatioo,  et  on  l'attaqua  avec 
succès  t  seize  marions  lurent  lués ,  et  quatre  hommes ,  doUM 
{èminnet  dix  eabnts  furent  faits  pttsonnien.  Le  détacLe- 
mcat  revint  le  i"  dérembie.  Le  iC,  ous«d«  cesoigteiU) 
captarÂ  forent  exécutés  de  U  manicre  la  ploa  berbère.  aDis 
dfépoaTenter  l«ant  compagooM.  UnboroiMi  «UtStidiiMii 


(l)  Nominéi  |  iir  l.  i  lIoll.oiil.Tis,  fl'cgloofurs  ,  ou  fugitifs,  »l 
Doschiiegm ,  négn'»  di;  bi  i?i  on  111 
(1)  H-rtsinik,  l.  Il,  p  7OO-1 
(Si  Idem,  p.  761-*. 
(i)  Idem,  p  76S-S.  ■ 


Digitized  by  GoogI 


«  ».>;**  DE  L'AMERIQUE.  1) 


(rhap.  3],  fui  saspenda  virant  î  an  gibet  par  un  troc  de 
fer  qui  lai  traversait  les  côtes  ;  deux  autres  furent  enchaînes 
À  des  pieux  et  brûlés  à  petit  feu.  Des  femmes  mêmes  furen 


.appliquées  l'i  la  torture  ;  »ix  furent  rompues  vive*  et  deu 
filles  décapiUet.  Tel  fut  leur  courage  au  milieu  de  re.s  af- 

. freux  tourments,  qujis  les  endurèrent  sans  pouj>er  lin 
icupir. 

1731.  On  prépara  une  (ioi»iéme  expédition  contre  les 
marrons  de  Saramera  .  rompoiée  de  trente-»ix  soldats  tous 
le  commandement  de  l'enseigne  Alexander  de  la  yaïue  et 
A'Andnea  ^Voiiink,  otiiciert  réformés.  Ce  détaclieiiient  par 
tit ,  le  3i  mars,  de  la  rivière  Sarameca,  arriva,  le  1 1  avril 
.i  l'un  lies  villages  ou  c/a<w.  Il  y  prit  deui  déserteurs  qui 
liront  connaître  qu'ils  avaient  une  bourgade  i  une  lieue  et 
demie  au-dessus  de  cet  endroit.  Le  commandant  y  arriva 
le  i3  avril,  vers  le  soir,  et  investit  le  village  ,  avec  l'in 
Icntion  d'y  mettre  le  feu  i  la  pointe  du  jour  ;  ni<is  un  ac- 
cident empëclia  l'exécution  de  ce  projet.  Le  nulvéïin  d'un 
esclave,  qui  s'était  rudormi ,  prit  ieu  ,  et  cet  nomme,  gric 
veinent  blessé,  pousia  tin  grand  cri  qui  donna  l'alarme  aux 
fugitif.  La  nuit  étant  irés-sombre  ,  les  soldats  n'osèrent  pas 
attaquer  et  revinrent  sur  leurs  pas  (1) 

Le  17  septembre,  on  fit  pirltr  un  second  détachement 
avec  ordre  de  passer  au-de»sos  de  Saramera  et  de  détruire 
les  nè|;res  fugitif*.  Ce  détachement,  com|KMé  de  nuarante 
soldats ,  commandés  par  le  capitaine  BUy,  remonta  le  fleuve 
•Surinam  jusqu'l  la  première  chute ,  d'où  il  prit  ta  route 
par  terre,  et ,  le  33  octobre  ,  il  arriva  1  un  endroit  décou- 
vert de  la  forêt  où  l'on  trouva  Ieu  traces  de  quatre-vingts 
cabanes  brâlées  par  les  noirs  eux-mêmes,  qui  avaient  au»i 
•léiruit  leur  moisson.  Le  commandant ,  continuant  sa  route 
à  la  distance  de  deux  lieues  et  demie  plui  haut ,  arriva  au 
village  de  Creoolen-dorp  ou  d« Créoles,  situé  h  quinze  milles 
au-danus  de  ceux  dus  c/<t/u ,  etausud^est  de  Surinam.  Ce 
village  renfermait  cent  vingt  cabanM  :  les  habitants ,  h  l'ap- 
proche du  détachement,  s'étaient  enfuis  dans  les  boit,  ot'i 
ils  se  firent  entendre  par  de  grands  cris  ,  (tendant  la  nuit  ; 
mais  de  jour,  ils  gardèrent  le  silence  et  5e  tinrent  cachés. 
Aprc«  avoir  cerné  inutilement  le  village  |tend.int  quelques 
jours,  le  capitaine  Rley  finit  par  le  brûler,  détruisit  ce  qui 
restait  de  la  moisson  ,  et  revint  à  Paramaribo  avec  un  seul 
homme  de  moins,  qui  avait  été  tué  par  le<  déserteurs. 

1733.  Une  nouvelle  entreprise  contre  ces  nègres  eut  lien 
cette  année,  sous  la  conduite  de  TTiontas  Pittoriut,  X  la 
tjte  de  dix-neuf  blancs  et  de  cent  quarante  esclaves ,  dont 
trente-et-un  armes  de  fusils.  Après  avoir  gravi  (|aaranle 
chaînons  ou  collinrs  et  traversé  joixante  criques ,  il  arriva 
.1  un  village  nommé  Bongo,  du  nom  du  chef.  Il  réussit  h  le 
détruire,  A  tuer  quelques  'nègres ,  et  revint  avec  douze  pri- 
sonnier». 

Vers  le  même  teins ,  les  bourgeois  du  pays  an-deU  de 
Commeirine  brûlèrent  un  autre  village  nommé  Penne- 
6erg  {i) ,  et  tuèrent  ou  prirent  plusieuts  de  se^  habi- 
tant* ('{). 

1733  Commerce  d'esclaves  indiens.  Le  père  Gumilla 
[chap.  33)  accitse  les  Hollandais  et  les  juifs  de  Surinam  d'a- 
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(I)  Hartjinck,  l.  Il,  p.  yfiS  6. 

(1)  Ainii  nommj  à  came  de  pclitt  plcns ,  hauls  de  deux  pieds 
rl  demi  rl  Irts-pototui,  qui  tcrvalciit  de  palissades. 
(3)  Hartsinck,  t.  11,  p.  766-7. 

Jan  Biy,  nommé  EouvrriKnr  le  6  juillet  1735,  ne  vécut  que 
deux  ans.  Gérard  ran  Schepper,  qui  lui  succcda  le  II  septem- 
bre i/Sy,  reçut  sa  ddmiMioa  le  !••  novcinhre  I7<i  ,  cl  fut 
icmplacé,  le  j  février  ijiï,  par  Jan-Jacoù  itauritiut- 


cheter  des  Caraïbet  tous  leurs  pri^o^nier<i ,  et  rn^ine  de  les 
«limuler  è  ce  commerce,  en  les  payant  d'avance.  Entrant  .î 
niain  année  rhnt  les  nations  amies,  les  colons  leur  achètent 
tous  les  prisonniers  qu'ils  <int  faits  dans  leurs  guerres ,  don- 
nant, pour  chacun  ,  deux  haches,  deux  coutelas  ,  quelques 
couteaux  ou  quelques  ouvrages  de  jais.  Les  Caraïbes  pas- 
sent ensuite  chez  leurs  ennemis,  afin  de  remplacer  les  cap- 
tifs qu  il»  ont  vendus.  Ces  Indiens  poussent  leurs  excursions 
à  la  distani'e de  six  cents  lioues  de  la  cote,  et  après  avoir 
acheté  autant  d'enfants  qu'ils  peuvent,  ils  déponent  chez  les 
Caciques  les  outils  et  le»  quincailleries  qui  leuf  restent  et 
quTls  appellent  rnrhatt ,  (usqu'i  leur  retour,  l'année  sui- 
vante, ils  laissent  .^ussi ,  rhri  chaque  nation,  deux  Indiens 
Caraïbes,  en  prolestmt  que, .vice*  derniersreçnivent quelque 
tort  on  quelque  insulte  des  habitants,  ils  brûleront  leurs  peu- 
plades et  emmèneront  leurs  femmes  et  lenis  enfants  en  escla- 
vage. Les  Caraïbes,  ayant  terminé  leurs  affaires,  redcKendenI 
le  Meure  jusqu'à  la  côte,  où  .sont  la  plupart  de  leurs  peuplades. 
Ue  là  ils  passent  dans  les  colonies  hoilandaiaes  pour  faire  des 
arrangements  pour  un  autre  voyage.  A  cette  époque .  le  prix 
d'un  esclave  vendu  aux  Hollandais  consistait  :  1'  en  un  coffre 
contenant  dix  haches,  dix  coutelas,  dix  couteaux,  dix  rangs 
de  grains  de  verre,  une  pièce  de  vaisselle  pour  son  guaya- 
co  (t),  un  miroir  et  unepaire  de  ciseaux  pour  te  couper  les 
cheveux;  a°en  un  fusil ,  de  la  pondie.  des  balles,  un  (lacon 
d'eau-de-vie,  des  aiguilles,  des  épingles,  des  hamefons.  Le 
prix  d'un  esclave  dans  les  pays  éloignés  n'était  qu'une  harhe, 
un  coutelas  et  autres  petits  outils.  «  Depuis  l'année  1701, 
les  Hollandais  et  quelques  autres  étrangers  se  peignent  .'1  la 
façon  des  Caraïbe*  et  portent  des  gitayacos.  On  ne  saurait 
croire»,  ajouteGumilla,  «combien ce*  gens,  enrôlés  avec  les 
Caraïbe* ,  sont  devenus  insolents  :  aussi  fui-je  obligé ,  en 
1733,  de  porter  mes  plaintes  au  gouverneur  d'Essequclio . 
auquel  je  représentai  les  dommages  qu'ils  causaient  à  nos 
missions,  en  l  avertissant,  en  même  lems,  que  s'il  n'y  mettait 
ordre,  je  porterais  mes  plaintes  à  S.  M.  C.  ,  qui  en  deman- 
derait raison  à  leurs  hautes  puissances.  Il  me  répondit  eu 
français,  d'une  manière  polie,  rejetant  la  faute  sur  les 
juifs  de  Surinam,  « 

1733  (le  19  décembre}.  Convention  entre  1rs  seigneurs 
de  la  colonie  rl  Us  colons ,  approuvée  par  tes  hautes  puis- 
sances. En  vertu  de  cet  arrangement ,  le*  diiecleurs  s'eiiga- 
gaicot  à  mettre  la  colonie  en  bon  éiat  de  défense ,  avant 
texpiralion  de  <«ptans;  à  envoyer  d'Europe  les  ouvriers  et 
les  inalëiiaux  nécessaires  pour  les  fortifications,  età  jf  con- 
tribuer annuellement  pour  la  somme  de  uo,uoo  jforins. 
Les  habitants  devaient  fournir  60,000  florins  ,  et  un  cer  - 
tain  nombre  d'esclaves  pour  le*  travaux  publics.  Il  fut  sti- 
pulé que  ces  denier»  ne  pourraient  être  employé*  qu°.°t  la 
construction  et  à  l'entretien  des  fortiCcalions  ;  qu'ils  se- 
raient confié*  à  un  receveur  particulier,  dont  le  traitement 
serait  fixé  &  un  et  demi  pour  cent  sur  la  recette.  Aliii  de  f.i- 
riliter  la  levée  des  60,000  florins  ,  on  imposait  une  taxe 
sur  les  productions  du  pays  ,  ainsi  que  sur  les  individus  qui 
n'étaient  pas  planteurs.  Les  directeurs  prenaient  l'engage- 
ment :  I*  d'entretenir,  à  leurs  frais  ,  dans  la  colonie-,  quatre 
compagnies  de  soldats  ,  chacune  de  vingt-cinq  hommes ,  y 
compris  les  officiers ,  et  dont  la  revue  se  ferait  six  fois  par 
an,  p.ir  le  gouverneur  et  lei  deux  plus  .incient  conseillers; 
a*  de  verser  dans  la  caisse  des  colons  ,  nommée  la  caisse  des 
;harges  modiques  (  de  casse  der  modique  lasien  ) ,  un  tiers 


(1)  Environ  trois  auiirs  Je  lames  d'argent  atlac'iées  a\tc  un 
cordon  autour  de  la  ceinture  .  c'était  la  plut  g<«ndc  paiurc  drt 
chela  de  l'OriuaLtt. 
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du  prodail  des  mÎDM  <l'or  on  d'argent,  pour  remboursai' 
lt!!i  «oinme^  fournips  pour  les  fortiliolioa».  Le»  paitio  ron- 
iiacUnle»,  neMnl  pas  d'accord  «oorernant  l'exccuiion  de 
reltc  convention,  y  firent  dei  amendemcnti  qui  ne  furent 
approuvé.^  et  si(;n<s  ,  k  l'araniaribo  ,  que  le  G  mars  174S. 
tjM  différends  reUrdèrenl  le»  travaux  de  la  fortereiae,  qui  ne 
troura  achevL-e  seulement  au  bout  de  seize  ans ,  à  dater  d« 
|j  première  convention. 

1736.  Continualion  lUi  hostilité!  avec  iei  noin  esclaves. 
Les  etclavet  noiit  d'une  plantation  en  Sarec.i,  appartenant 
à  uu  juif,  Manuel  Pertira  ,  le  révoltèrent  et  le  tuèrent. 
Aniat ,  proprictaiie  de  deux  grandes  habitations  voisines  . 
ro.irvlia  contre  eux  à  la  téte  d'une  cxpi^dition  composée  des 
bourgeois  et  de  ses  nègres  ,  et  revint  avn-  quarante-sepl 
prisonniers  et  six  mains  de  ceux  qu'on  avait  tués.  Les  deux 
ultici«n  subalternes  de  cette  expédition,  itaac  yassy  et  Ab 
de  Britio  ,  icçurent  en  récomp«n«e,  de  la  part  du  Coaseil 
la  somme  de  76  llorins  chacun.  Chaque  bourgeois  en  re^-ut 
36  ;  chaqae  nigre  arnié ,  ao  ;  «t  chtqne  nègre  porteur  de 
vivies,  5. 

17^3.  Une  autre  expédition  composée  de  37  bourgeois  , 
I*  soldats,  iS  Indiens  et  i65  nègres,  rondnite  p.^r  le  capi- 
taineC.  Nassy  ,  s'embarqua  ,  au  njoi<  d'aofit,  à  bord 
de  60  canots  ,  mr  le  fleuve  Surinam  ,  qu'elle  remonta  jus- 
qu'aux cataractes  ,  où  elle  déh.irnua  et  marcha  contre  un 
rillagc  de  rebelles,  nommés  Crr'olet  nàirs  ,  à  cnnsp  de  leur 
naissanrc  dans  le  pays.  Attaqui's  à  Timproviste ,  un  grand 
nombre  furent  tués  et  quatorze  furent  faits  pr'isonDÏers  ;  on 
brûla  leurs  villages  et  m^me  leurs  vivres. 

D'après  les  ordres  du  Conseil,  >asiiy  devait  y  rester  jus- 
qu'à nouvel  ordre  :  mais  sa  troupe  s'y  refusa ,  alléguant  que 
les  eaux  étaient  empoisonnées.  A  son  retour ,  le  Conseil  lui 
iit  des  reproches  pour  avoir  dépensé  trop  de  vivres  et  donné 
tout  le  butin  aux  juifs  ,  au  préjudice  des  >Tè);res.  Accablé 
de  cet  accueil  si  inattendu,  il  lut  pris  d'une  fièvre,  dont  il 
turcomba  i  l'Age  de  soixante-sept  ans,  après  avoir  fait  trente 
expéditioits  contre  les  nègres  marrons  {1). 

1749.  D'autres  expéditions  fnreul  cnrore  dirigées  contre 
tc^  rebelles,  avec  plus  00  moins  de  succis,  sous  Ivs  ordres 
de  Reinet  ,  Ifaisy .  Fistrr,  Fan  Gieshe  ,  Fan  Mftchtr, 
Knqffel ,  Fan  Daatcn  et  Brouwer;  mais  ks  marrons  deve- 
naient yi\w>  audacieux  et  leur  nombre  augmentait  journelle- 
ment, (.harune  de  ces  expéditions  avait  coûté  100,000  flo- 
rins ,  sans  atteindre  le  but  qu'on  s'était  proposé.  On  adopta 
alors  an  autre  pl.iii ,  celai  d'envoj'cr  contre  le»  marrons  de 
•Surinam  une  expédition  plus  formidable,  aGn  d'en  détruire 
le  plus  possible,  et  de  forcer  les  autres  ^  faire b  paix  ,  h 
l  instar  de  celle  ronctue ,  en  i;3S,  avec  les  rebelles  de  la 
JamaTqae.  On  équipa,  pour  cet  objet,  cent  soldats,  dont 
on  confia  le  commandement  au  capitaine  Corel  Otio  Crtutz, 
capitaine,  lieutenant  de  milice,  avec  les  insitroctiont  sui 
vantes  ;  après  avoir  remporté  quelques  avantage»  sur  Ic4 
mirrons ,  il  devait  menacer  d'une  guérit:  perpétuelle 
s'ils  ne  se  montraient  disposés  .V  la  paix;  mait  il  lui  ét.iit 
rnjoini  de  ne  p.is  faire  d>^  propoiitions ,  à  moins  d'i?tie 
vainqueur;  dans  ce  cas,  il  pouvait  conclure  un  tr.iité  aux 
conditions  suivantes:  fies  fugitifs  seront  reconnus  libic> , 
sous  condition  de  cesser  toute  hostilité;  2°  seront  compris 
ilans  la  capitulation  ,  les  esclave.s  qui  se  seront  joints  1  eux 
avant  1.1  lin  de  l'année  préiédente,  mais  non  pas  ceux  qui 

>eront  léunis  a^>rcs  ce  terme.  Si  ces  conditions  prénen- 
taieiit  un  obstacle  a  uiio  négociation  ,  le  capitaine  était  au- 
torisé à  les  modifier  ;  3*  toute  lioslilité  cessera  de  part  cl 


(1)  EsMi  historique ,  preinivrc  partie. 


d'autie  ;  \'  après  Uconclusioa  de  la  paix,  les  Marrons  ser6Dl 
obligés  d«  ramener  aux  blancs  tout  esclave  fugitif  de  l'un 
ou  de  l'autre  <exe  ,  «n  recevant,  comme  récompense,  la 
somme  de  .'10  llorins;  5"  ils  ne  pourront  étendre  leurs  habi- 
tations ou  villages  au-delà  de  celui  d'oli  ils  ont  été  chassés 
par  le  capitaine  firouwer,  et  s'ils  «n  avaient  plus  bas,  ils 
devioni  les  indiquer  et  les  abandonner  dans  le  terme  de 
dix-huit  mois  ;  6*  il  leor  sera  permis  de  descendre  le  fleure 
une  fois  par  an ,  au  mois  île  septembre ,  au  nombre  de  cin- 
quante individus  ,  hommes  et  femmes,  non  compris  les 
enfants,  avec  les  objets  qu'ils  ont  i  troquer  ou  à  vendre, 
i  condition  qu'ils  soient  nés  dans  U  furet ,  ou  qu'iU  s'y 
trouvent  depuis  vingt  ans  ;  7'  ils  pourront  venir,  avec  lears 
effets ,  \  l'entrée  de  la  crique  /Vanica,j  rester  tout  le  mois 
de  septembre ,  pour  éciiangcr  leurs  ellels  contre  ceux  des 
blancs,  pour  le  labour  de  lears  terrains;  mais  ceux  qui  res- 
teront après  l'eipiration  da  mois,  seront  regardes rt  tr.itlé« 
comme  ennemis;  8*  Io>isles  autres  villages  d'esclaves  fugitifs 
voisins,  qui  désireront  accepter  ces  conditions ,  seront  obli- 
gés de  le  faire  dans  le  terme  de  trois  mois,  après  lequel 
tems,  ils  seront  considérés  coimne  ennemis,  et  les  antre* 
noirs  qui  auront  fait  la  paix  seront  obligés  d'aider  les  blancs 
i  s'emparer  de  leurs  villages  ou  k  les  brûler;  q°  que  s'ils 
avaient  quelques  demandes  à  faire,  ils  pourront  envoyer 
deux  ou  trois  députés  I'aram*ribo ,  pour  les  adresser  au 
gouverneur  ,  et  qu'ils  auront  un  b.iton  monté  en  argent  ; 
10*  ta  p-iix  étant  signée,  les  colons  habitanUqui  voudront 
se  rendre  au  marché  de  Wanira ,  avec  ou  .sans  luarrliandiaet, 
seront  obligés  Je  se  munir  d'une  permission  à  (Ct  elTet. 

Creutz  partit,  le  20  septembre,  avec  ces  instructions . 
accompagné  du  lieutenant  A.  C.  Kulencamp  ct  des  ensei- 
gne» fF.  f/erge ,  J.  Koning  qI  L.  Picftveu.  Il  s'embnrqoa 
sur  la  Sararaeca,  oii  il  éprouva  une  iiavigaiioA  pénible,  à 
cause  des  bas  fonds  et  des  bancs  du  sable ,  k  travers  leK|ueIs 
on  était  forcé  de  traîner  le«  barques.  Prenant  sa  roule  par 
terre,  par  une  hauteur  irès-escarpee ,  il  arriva  au  village  de 
Loango,  et  après  quatre  journées  de  marche,  il  vint  (le  a 
noveiiibte }  k  une  crique  ,  où  il  aperçut  des  traces  d'hommes 
récentes.  Continuant  Sii  roule  avec  une  partie  de  >et  troupes 
(  le  /,) ,  l'avant-garde  essuya  une  décharge  de  mousqueterie , 
sans  qu'on  put  découvrir  personne.  Il  parvint  re|>eodant  à 
un  village  qu'il  trouva  abandonné,  et  ensuite  ii  un  autre 
dans  le  même  état.  Poursuivant  sa  inarche ,  pendant  une 
heure  et  demir  ,  il  en  trouva  un  autre  compose  d'une  qua- 
rantaine de  maisons  qu'il  léJuisit  en  cendre  ,  dclruisant 
une  quantité  de  poterie  ,  du  coton  ct  quelque  volaille.  £11 
m£me  teins,  une  autre  partie  du  détachement  avait  incendié 
une  bourgade  c«mpoi|ce  d'une  trentaine  de  cabanes. 

Le  capitaine  se  oirigea  k  travers  une  montagne,  au  pied 
de  laqilrlle  il  fut  attaqué  et  perdit  l'enseigne  Hergc  et  un 
nègre.  Néanmoins  il  repoussa  l'ennemi,  ct  .s'avançant  vers 
un  village  compo<^  de  quatre-vingt-quatre  grandes  caba- 
nes ,  il  y  mit  le  feu ,  ainsi  qu'à  un  autre  composé  de  cent 
rente  cabanes,  qui  était  entouré  d'un  terrain  cultivé, 
d'une  grande  étendue.  Le  capitaine  envoya  alors  un  des 
guides  auprès  deji  fugitiCs  ,  dans  les  bois,  pour  essayer  d'cn- 
laiiicr  une  négociation  avec  eux.  Le  guide  réussit  dans  sa 
mission  .  et  rapporta  qu'il»  étaient  dispoM»  ii  (aire  la  paix  , 
ct  qu'ils  désiraient  que  le  capitaine  s'avançât  vers  eux.  Il  y 
envoya  le  caporal  Kwelkc,  qui  l'ut  bien  accueilli  ;  ils  re- 
nouvelèrent leur  (iàir  do  voir  le  capitaine  des  blancs, 
.luqucl  ils  adressèrent  un  présent  en  rossave,  bananes  et 
poivre.  Ci-enlz  se  lendit  chez  rus  ,  arcompagné  de  trois  offi- 
ciers ,  d'un  caporal  et  do  trente  nègres,  et  lenr  offiit  la 
paix  ,  qui  fut  acceptée  el  signée  par  leor  chef  Ador.  Ils 
i  étaient  au  nombre  d'environ  seitc  cents  hommes  ;  le  b.1ton  à 
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DE  L'AAiBiUQUE, 
pvBM*  d'avfMrt  «v«e  l«i  «ruMi  émêammBu ,  fut  donn^  i 

Âdutf  W  MigM  de  son  indcpcndaMb  Cdu^ct  prtfMnU  au 
rfpîtpÎM  VM  fli<i*«  Lt  uaarc.  ouvngCf  dtae*  inailts. 
-,Clim  M  jdNModa  dm  r«aa6ign«ni«nU  sur  l«s  Indiens 
4MpnWt«laMI  de  LoAneo.  A<ioe  répondit  qo'ilt  étaient 
flw  uiim  al  noiprii  dnw  le  traili,  ^nlb  B'oMnicnt  pas 
nfiMr  4'MMpUr.  U  «'«nBaijea  Mlîicr  tMis  Kt  poMes  qui 
«•  tfOmrÛMt  bmh  «tau  wr  ta  SanMieca  ,  «t  Creutt  lui  ac- 
cotai la  {lennHiteB  de  itobUi'  Ici  vilU(^es  qu'il  «vait  brà- 
Xh.  W  fut  convena  ,  en  ôntr*,  qae  toute*  le>  barqnc;  qu'il 
enverrait  ïliet  lui  ou  les  »ieas.  porterait  pour  jignjl  uu  pa- 
villoa  bknc.  «iioaaa  tfunt  aioB  i^gUM,  le  capitaine 
reprit  U  raala  da  PavinMibo,  ««il  anira  la  1 1  lepteinfare 

tyS*.  AanaciMW  «IIPV'W  «oMMMim  ,  pour  prendra 
connMtametâtiimàtU  ùdamii,  JUscalaiis,  infconlmtt 
du  gouTeraew  MaBriliw .  avahst  itêmâ  *m  plaiiiMi  coati» 
lut  et  eia  toniltort ,  au  «ujat  de  la  paix  aaae  Vm  narrons 
da  Saranuca,  «t  de  quelque*  laiat  iipaitn  mr  le*  objets 


I  Saranuca,  at  de  quelque*  laiat  \m 
\  ian  de'baabaia,  an  gfoénl.  H. 
_BiiBl  da  IhMiMaa  «  MÛt  pawtf  an  H 
imiÛk  iliiiiîiiaiiaii  coniia  lidiatlaaacigaaiûapfVfrid- 
tMw.  IL  J.  CMtto.  eapHaim  da  1»  Wgaania  joiva, 
at  «I  jaoÏMdt  de  l'aa^da  «eMa  natian ,  iaiait  «ircoJer , 
en  MB  BOM .  fliwiaw»  éato  aantaela  ««Mamaiir.  Gafari^, 
efhyé  de  «on  infloence  euprè*  liet  MigMiiia  propriëtaîrai, 
fit  aai  plainte*  «as  régonis  ,  qui  ialaaIiNM  m  vrocds  à 
rariihiii  I fa  ittila  fifoltiani  j  ir  tnarait  aurahlfr  iln  w\aè- 
«■daadaa  iiailta ,  atilaBt  pria  k  rtolalian  (le  an  dë- 
caariM  1747  )i  da  narofar  toiMa»  les  ptères  de  Dupleuis 
et  Gaillhv  m  aiMaanaor ,  an  nnvitanc  à  faire  parvenir , 
af  f  M  jnMÎIaalioB.  Lcajalfi ,  craignant  le*  «uitet  de 
Itdwa  ,  Adiaiaèreat  aoa  angneurs  propriétaires 
•  naa  lettre  dat^  du  6  fuillat  1747 1  appronvi-rent 
la  «mIaMa  des  régents.  La  coateetadan  «aBlWBa  jusqu'au 
3  iffiiar  i7$i> ,  «à  laa  ÉtaMsdMbiBS  aaavajdraat  Ica 
piiBlM  dn  MiMda  an  Imbi  CMtail»  afo  da peaabaccr  tm 
HUPiBial  Kt  «M  aiMTc  résàtatioB  faiaa  par  Ié»  mémm 
Etatt,  da  as  wm  SBlrent,  la  décMon  de  celle  aRUre  fut 
envoyée  au  prince  d^Qmngai  ^"i  devait  prendre  les  mCMires 
qu'il  jncerait  las  piviaMmBaUes  pour  réublir  U  tranquil- 
lité at  awip^fhiT  IW  taentrim  des  nierai  fméiùât.  En  ton- 

ffi)Boa,  tan  alttnc  dddde,  vanla  fia  da  «ai ,  qu'il 
1 5  anmata  daa  rnBimitnhrfT ,  avec  lix  cent»  hommes 
da  tnWMt  «  nr4i  dat  ganûaoat  da  VBiK.  Ces  commiesaires 
dialaat  lakaïaa  de  ^rke .  mejM'-glitéMl  dlnfiiBiatie  et 
raaaaiBBdaBt  àm  troupes  ;  M.  BtêtckOMrt ,  paaifoBuabe 
da  la  «aie  de  Sekiedtm,  et  M.  Amm  Auniit  eonatilltir. 
lit  dÂiHrquèient  A  8«iineak,-  ati  nioia  da  Mmalin  i7$o , 
etlasianilda  PaaBéatvInmBta»  iblmRtuBaprodania- 
Uaa  dontToid  la  iiAtlaaeai  •  îca  dëpa«ëi  da  saa  alietse 
iaosHeigneur  la  prince  d'Orange  «t  de  Nauan ,  etc. ,  (mH 
lavoir ,  qn'apvét  avoir  pris  les  informations  nécessaire*  aa 
Mij««  it*  «MaUta  Ifà  ea  aaat  ilerii  entre  la  rOyaea  ai 
quelquesHB»  daa  pinprMtaina  des  plantations  da  oane  c<M 
leaïa.  ks  «aaMiiiaint  aoat  dans  la  résointioo  de  latavracr 
an  yMk  aa  laUnad»  paar  aa  faire  on  rapport  exact  i 
MB  altaata  liaMadBW  •  eiaai  des  dilMreai-i  ariefs  qui 
laar  aatdili  niliaiafa  an  nom  et  de  1*  p»rt  de  q«elque*-nm 
dealiabilaBttdaettlccoloBie,  afin  qne  «adite  aUs«»<-  m  jui^e 
Beasui ,  etc.  f  et  qu'enfin  lomuic  wm 
Ire  d'eovo'jer  4B  IMlanda,  H.  i.  i 
da  caiio  calank,  lanf  tao  hamaarat 


k  consierralioD  de  tes  appointesnanis ,  oons  ereas  [iiwiiwait' 
nellemant  cbar||é  da  iob  eaaploi  k  baron  H.  B>  da  fpgtt*  » 
major-gM^ral  au  terriee  da  Ta  république ,  et  eaauBaadant 
de*  uenpes  q<ii  se  trouvent  «tooil tatant  dat  eetic  caloala, 
lui  couférint  le  même  poBvmr  et  la  nttea  KOlDrild  ^tt'm 
eus  jna^'i  prdtent  M.  ManiiliBt  a. 

Cet  comnriitairat.  ow  ratoaiaèreat  en  Hoflande  aToc 
M.  Manritias,  an  iwtibdnaoit  suirent,  étaient  porteurs  d'itnc 
pièce,  en  cinquanit  danjrarikles ,  signée  par  les  bourgeois, 
renfermant  des  grieb  dirigli  particnlièretnent  contre  k 
nation  joiv»  A  petBe.araknt-tb  Mtkitr  rapport  au  prnMC 
Staihaadar  (k  9a  octobre  1751),  ma  k  bmiC  fe tarfirit. 
B'aprk  k  dtataada  dci  prioàpaïui  laléraafc  at  k  nfima- 
lion  des  Blat»^;AMinaB,BiadBsnak  Princesse  Goafaraante 
fut  priée  da  ta  «kargnr  da  k  eaaHnitaNo ;  et  dTapckk 
loaié dnleaprinco,  oaarrdU(k33  jiiia  i7Sa),dekl«Mr 
esKore,  pour  uae  anndt,  kt  troopet  daai  la  catoida.  Lev 


inlm^  facoatMatioM,  de  kar  cdté,  avec 
lU.  Ink  Ikaiy,  en  aaalîh' ' 


,Iiâk]kai7,eBaM 
Six  Btok  aprk,  Otrilh»  V  «ntaya  «»  itt», 


régents  de  la  1 
CariUio,  envoyèrtat) 

'  Uirtlliaï 
M.  dflSaiWw,  pour  plaider  ta aaatatatiil 
jur  le  jrnne  D.icosu,  que  le  pMBder avait  fritd<Btatti«d» 
l'emploi  de  régent.  Cette  qoeralla,  ai  CtaaMtA  k 
oie ,  fut  étouMa  par  k  rmluiion  de  Iran  ] 
ce*,  da  90  jidikt  1753,  d'apris  laqudie  tt  ist 
entra  k*  eoinniltiairet  da  aon  altesse  royale  «I  Ici  ddptthb 
dee  seignenre  propriékircs  s  1'  qu'on  payer^taa  |0BTaiw 
neur  MauriHat  k  somme  de  i5,ooo  fiorin*;  »•  ipe  les 
troupes  seraicat  remplacées  par  trak  ceatakaamM  t 
mcntatioo  du  eerp*  de*  ttigaaan  ptaptidtrirai,  daal 
riegt-cioq  i  kurs  frais,  at  caattonaate-qalaial  «aai 

filaniearsat habitants;  3*  * 
ice  larakat  remplacés  par 
per  ton  alMate  nyak,  tful ,  apida  «tair  «Dtaada  kt  dau 

Sartb,  pearataaBtiaka^fc.atJiiitetaBaintrkiaoaHl 
akan  pikildBit  atdea  liulitBtkntacfiéidttlkajalitiqaea 
dacaua  aaâoa,  daaiMiatwaiBptatatkBdeaOadadBkk, 
cMnaaana  k  aap  fadarea  d'«ueamoi&,  ca  qal  Am  caaflnii< 
;>af  lejua  liaatii  paj—rri  «Aaeaaldifarkn  daSoriuM»!,, 
discat  les  aattact  faib,  «  n'a  daigad  ea  kka  laaiaiiidre 
rapport  (1).  • 

Aprk  cette  longoa  eantestaiien ,  k  colonie  se  trouva  dans, 
une  triste  sitnatwa ,  par  leadettea  provenant  des  procédures , 
la  fuite  de*  etclavct ,  lenn  incnnion*  dans  les  plantations ,  et 
le  luxff  >pii  t'était tntrodnîtdepimfarritée  des  commissaires 
Le>  colnn^i,  afin  de  pourvoir  1  lenrs  besoios  ,  s'adressèrent 
.'!  iIcA  rkt'^ori.-ipts  d'Amsterdam  ,  ponrdeinanJer  un  emprunt 
'  .iri;ent,  j  un  intérêt  de  six  pour  cent  par  an,  avec  des 
liy|>o(lic.|ues  légales.  Ces  négociants  se  piftirent  kcilemcnt 
à  t  e  [.Un  ,  ^i  er^t  M  piamiiresBeat  recoenoandé  pxr  le 
lioi<ri;urniestre  Daatz ,  «{ui  fit  aecreire  qae,  par  ce  moveii 


(0 


,  I.  n,  p.  767'73«4 


la  cirilare  da  café  cl  du  sucre  doaneiaU  an  gland  béaéfice. 
Lca  cokns,  encbantés,  hypoihéqoiraat  leart  pkntalkne , 
lesquelles  devinrent  bientôt  si  chargées  de  dettes,  qu'elles 
tombèrent  sous  l'administration  des  agents  hollandais. 

I.i'  r^ouvemeur  Maurilius,  après  avoir  rendu  compte  du 
boti  ndininbiraiion  et  avoir  été  uoooiabletnent  acquitté,  eu 
1753,  dansnak  at  obtînt  «a  retiaite.  Le  ban»  Spone, 


.1)  llaiisiiick.  i.  U,  p  8)3-854,  te iiauTe la canventioB , 
-■  — '  1  eioqiMalOHdcax  artioles. 


bsaî  bîttoriqus,  elc-,  fi>$-  loa-iift.  Pièces  juetiRcaiives, 
n>*  14  et  \5.  '  Celui  gni  voudra  oaanrftre  pitu  en  iNteil  eea 
air>iri-s ,  («ut  oo-MttherMt  S  wl.  in^> ,  ^  lanat  iatpfftiét  ta 
UuUeude,  en  tjS»-» 
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CHRONOLOGIE  HtSTORIQUE 


(jui  l'avait  reiuplarë  ,  mourut  \e  j  stptWibll  176a,  san» 
avoir  pu  rétablir  U  UanquiUiic  ,1 1. 

ciiAriTHE  rt.  ^  Rrprite fi f S  hoilttitcs  avec  les  noirs  marrons. 

Avant  M)0  dëp.ii  l  pour  U  HolUmli?  .  Ip  youvernfur  M.iu- 
titius  avait  fait  lia  prépHrAtib  d  .itt.Kjiic  coiUii-  il'nulrcs 
fugiliU  ,  qui  n'avaicnl  .lucune  r<iminiiiiii.'jtioti  avec  Adue, 
cl  qui  »e  trouvaient  ilivper»ô  djns  une  (grande  tendue  de 
forêl»  .  depuis  Sara iiier.i  ju.sqii  .'i  U  M.irawiiie.  Hrotîianl  de 
la  MÏ'-JU  uc  la  sciliere>se,  îl  voulut  envuypr  un  dc't.iclie- 
inent  coatre  un  villag';  inconnu  ,  qu'on  cruj.nt  !iitn<;  au  ti^is 
lie  la  Sarainec.i  ,  et  un  .mtie  partit .  eu  luênie  Icnis,  contic 
Wi  rillagc>  iur  lesquels  on  avait  de«  renseiijncuioiiis  ,  en 
prenant  pour  auxiliaires  les  nigrea  d'Adoe.  Ce  proj;t  fut 
ifjelé  par  le  CotiWil ,  et  desappronvi?  par  plusieurs  <olon;  , 
qui  l'ëlaienl  fortement  prnnonci's  contie  lî  paix  faite  avec 
let  nè^reis  de  Sar^tniera ,  qu'ils  legardaicot  comme  dôavan- 
t^geuse  et  iiic-me  >iaiigeiruj,<-  pour  la  colonie. 

Cette  (ippOkiiion  cnipL'clia  rexérubon  do  traité  de  pain  , 
et  le  bruit  te  répandit,  parmi  lej  nègres,  ^ue  les  blancs  ii'tj- 
t-tient  pa<  sincci  es  ,  et  altendaieot  l'arrivée  du  nouveaux 
roulorii  pour  Ici  attaquer  avec  avantage.  Le  gouvcrm'ur , 
înlomic  de  ces  bruits,  envoya  Louij  îiepvcu  ,  «jui  avait  t'tc 
di'  la  deiniùic  e.\pL-dilion  ,  comme  dcputc  .  avec  trente 
soliiat*  et  vingt  nègres  pour  porter  i  Adoc  les  priants 
qu  il  lui  avait  pruniis,  d'armes,  de  inunitiouii ,  «k:  11^1  iiti-i 
r.i  autre.',  outiu,  de  linge,  de  provitioiit  et  de  liqueun 
fortes. 

Le  cbef  dn  village  de  Papa ,  nommé  2am-Mam,  irrité 
de  ne  pas  avoir  été  consulté  »ar  le  traité  de  paix  ,  attaqua 
dt  nuit  ce  détachement ,  et  le  massacra  {»). 

Alors  le  Conseil  envoya  deux  forts  détachements  de  bour- 
geois contre  les  nègres  révoltés  de  AI.  Coma.  L'un ,  sous  le 
Cïïfiuiat  Ryiudofp,  derai  t  longer  la  rivière  de  Commeiriu  l  ; 
l'autre,  MMis  lUos.  Itaar  Beatenanl  juif,  le  fleuve  Suri- 
nan  ,  derrière  la  crique  de  Cassewine  ;  et  les  deux  détache- 
inents  devaient,  en  cas  de  besoin  ,  se  rejoindre  près  de 
U  source  de  ces  rivières.  Naar,  rencontrant  quelques 
traces  de  ces  nègre» ,  les  suivit  jusqu'à  une  grande  peuplade, 
qu'il  attaqiu  avec  succès  ,  et  fit  trente-sept  nègres  prison- 
niers ,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  chef,  nommé  Corùlon. 
Une  vingtaine  de  ceux  qui  s'étaient  échappés,  furent  en- 
suite atteints  par  un  fort  parti  qui  les  poursuivit.  Ln 
aWres  ,  qui  rcnfonlrùrenl  le  corps  de  Rynsdorp,  furent  tués 
nu  pris.  Le  Conseil  lit  picsmi  à  Naar ,  oosnine  récoiHpense 
de  sa  bravoure,  d'une  c.ifeiicre  d'argtMt,IWrhqwd|t  paient 
gravée*  les  «raies  de  la  colonie. 

Lw  konllilw  rappUen  que  Itf  liluics  inffigèreot  aux 

Ssiaoniiiers  ,  ite  servirent  encore  qiA  Mgotenter  l'audace 
e  ces  noir».  Ceux  d'une  bourgade,  mSée  derrière  une 
iMUleuiooiagQe,  sur  la  crique  Jouca,  se  trouvant  renforcés 
de*  BigNS  de  Couu,  attaquèrent  et  brûlèrent  une  habita- 
ikm  noaiwée  Àuca,  aUnte  au-deutu  de  UeeraM,  ea 


1  ,  SiL'iliii.ui  ,  i  III 
WigboU  Cromincliu  ,  iiOinmé  gouverneur  ud  intérim ,  «u  moi; 
de  seplenibr*  175?  ,  eut  pour  successeur  (le  6  mars  1754),  Ptcin- 
Albrrdt'Van  du  Mrer,  qiii  mourut  <n  septeiabra  1756.  6on  *uc 
cesseur,  le  vntmt  Vf.  Cromiiiclin,  nommé  le  1  mars  1767,  fu 

a"  Jan  Mepvcu  . 
'«qpwBannidt, 

eipédiiinm  tenu  §tm  leei^ti 


I  «  -~  I    -        -       —  1  — '  —  —    .w     —  .        <  . 

ranpiacé  provisoireintnt  ,  le  37  octobre  1769 ,  par  Jan  Mepvcu  , 
klors  fiscal  et  scrretiiire  du  Co«Mil  de  palin.  V«l]     —      •  • 

."t. 


t  11,  p.  894  et  89V 
(n)  llartainck,  t. 
(3)  Il  avait  dé^ 

W»s»y. 


enlevant  les  etclsves  .  au  nombre  de  cinquante.  I.  C.  Nassy, 
jKUae  oflitier  juif ,  croyant  que  ces  ejciaves  s'étaient  enfui* 
eux-mêmes,  ent;»gea  douje  de  sci  amis  d'aller  avec  lui  .i 
lertr  p<»ur<uite,  avec  leurs  meilleuis  esclaves,  line  rencontre 
eut  lieu  .  dans  laquelle  les  marrons  tuèrent  un  bourgeoi», 
lie  Itntion  .  un  mul.àue  juif  ei  trois  ou  quatre  esclaves. 
Les  autres  perdirent  courage  et  se  retirèrent.  Nas«v.  blessé 
à  I  »  j-imbc,  fut  fait  prijonnicr  et  subit  la  mort  la  nltiî 

Les  esclaves  de  diverses  plan<.«(ïon8  ,  entre  autres  de 
"Il   iliM    /{■■■■'ta,  qui  »Vl«ieii  [:  Il  ,:'t,_s  en  ,  avaient 

établi  Icui  cjiij|i  dans  le.s  bois  arrosés  par  la  crique  <lâ  Jonca, 
i  vin^t-cinq  ou  trente  licue.s  du  fleuve  Surinam.  Les  escla- 
ves de  sii  giandei  plantations  vinrent  les  reioiatlie!.  Se 
voyanlrn  foice  ,  ils  atuciut  1  :  u  t  I  i  jil  iM  iiniri  ic  Palmaribo, 
Mtuéc  pi'èsde  la  savane  des  |uif«,  et  réossjreut  à  en  emmener 
les  e,«lave5  ,  au  nombre  de  cent  cinquante  j  ils  en  trouvè- 
rent encore  .'1  la  plaotation  nommée  m  PnH'icfenee  et  Ji  celle 
A'  Onolto  ,  en  Cassewine  (1). 

Siiuii  i  cnu  nt  des  nl-prft  ,lr  la  crique  Tenipali.  Ces  noir», 
employer  dans  de»  pl  .ni  .i  1  m-,  d:  ,  s'étaient  montrés 

bostile»  aux  ftstiaves  dtneruui»  ,  ci  lurinaienl  une  barrière 
entre  eux  et  \m  blancs.  Ils  as-aient  plus  d'aisance  que  ceux 
qui  appartenaient  aux  plaulaliotia  de  itucre  et  de  café.  TU 
possédaient  une  quantité  de  bétail  et  de  volaille  ,  avaient 
tous  Ici  copeaux  des  bois  qu'ils  prépraieni  ,  et  il  leur 
Lui  permis  de  vendre  trois  on  tinatre  pièces,  de  teins  en 
tems ,  à  Paramaribo.  Un  conseiller  de  police,  nomme 
.V.i  ..fj  .  V  ulut  faire  passer  nuclqu«s-uiis  ie  <  «  esclaves 
dai»  sa  plantation,  située  dans  la  partie  basse  de  la  rivière; 
mais  ceax-d  opposèrent.  Il  voulut  ;ilors  les  y  contrain- 
dre, ao  moyen  d'un  détachement  de  soldats,  chacun  muni 
d'une  corde  |>oar  les  lier.  Les  nrgrrt  mari  r.  s  e  u  1  Al  n  j  ir 
plus  irrités  que  tcs  autres,  se  lettu'cnt  sur  le  directeur 
lir.-nrr,',  qui  av  u  I  recommandé  la  iwesure  .  le  blessèrent 
grièvement,  ainsi  que  l'enseigne  i^erf^ei^n ,  qui  comman- 
dait k  déUcheinent ,  et  coapèrent  une  main  l  ce  dernier. 
Après  cette  rencontre,  dans  laquelle  deux  soldats  furent 
tués  ,  les  esclaves  «e  réfugièrent  dans  lc«  boit. 

Quinie  jours  après  celte  .iiraiie,  on  envoya  un  i;ro^ 
détacticineiit  contre  eux,  commandé  par  /e  irr  /  V  ;?e>iL' 
M^'"'    T»>  fut  battu  et  foicé  de  se  retirer  ,  avec  perte  du 

,  n^,  lin,,;,M.;s. 

lucniot  après,  ic  capitiine  Rfintt  marciia  tonlre  eux,  i 
la  téte  de  quatre-vingts  sold.its ,  forya  leurs  retranchements, 
sur  une  montagne,  et  les  obligea  de  se  retirer  plus  avant 
dans  les  hc  <  > 

Leur  nombre  lut  bientôt  augmenté  des  déserteurs  du 
sieur  i9e/m«rs  et  de  quelque*  juib;  en  174g,  de  ceu  ^  u 
colon  nommé  Thomas;  et  en  février  1767,  d'envnon  cent 
cinquante  esclaves  drs  plantations  nommées  ia  Paia-  . 
Maagdenierg ,  H^'olvega  ,  Bleyenkarg  ,  l'JIirmtiagf  et 
tierenburg.  Ces  esclaves  fugitifs  venaient  de  former ,  enlir 
la  Marawine  et  la  crique  de  Jouka  ,  huit  viila|(es ,  .savoir  ; 
Danielndvo ,  lioslon  ,  Astxry,  Abram ,  Thoma,  Coffy , 
Janprtida  et  QiitKO.  Ne  craignant  pllU  les  attaques  de  leur; 
anciens  maîtres ,  ils  tirent  de.s  incursions  dans  leurs  planta 
lion»,  et  les  rav  ««èrenl.  Knfîn ,  déff^Atés  de  leur  inde- 
[M,  iiii  jli  l.iiv'.'M  ri:  I  des  lettres,  tentes  en  mauvaieen^i 
ftlji;.    |iL»iii  i  -  jjmi  lier  leur  désir  de  faire  la  pai.v. 

i^'-s,  l'ruii  i.ii-,  1.  de  oes  renaeigneiii'".-:  K  .  ,-.n  r-, i-Lr^ 
eux  les  deux.  Muls  nègmqui  étaient  r<i»u>s  fidèles, 
C)i2&atOkinlwfMMi.  •*<«  d«  prémUM  d«  | 


(1}  Essai  historique,  p.  96  et  9;. 
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i».  paix  par  àarit.  IbfaWiit  iria-llta»«MifeiHis  par  le  clipf 
aoaiDié  JraéjTt  wA  iwlfiin»  nntentiotf  d«  cooclure  un 
■mwgement  dMÎVtdliMHPIiÎMllM  <{oe  la*  Anglais  l'avairni 
fait  dans  la  Jamaïque,  en  «tîfnat  la  prince  cfun  ou  deui 
blancs,  et  noe  cartaÏM  quantité  de  pondre,  de  plomb  et 
des  inslrttnwiil!i«  d'aprèi  «o»  liât»  «pli  tfvaitiidte.  jLa'^eu't 
Dègies  tetktnati, ,  c«  aar  kw  rappàfC,  In  «ouvMiwnr  et  le 
Cflimcil.aiMiMrant  de  les  renfoyer  avec  des  prtenls  pocr 
fMlfMtrtWî ,  qni  consistaient  en  cooleaus ,  en  âteaux  , 
M^:|pMgÉiM  et  en  petits  miroirs,  et  Bommèrast  um  eoni- 
MNHM'  poor  traiter  de  U  paix.  Janu»  Ahtr  Cnmtir , 
ancien  commisi«ire,'«</;i  IkuMplm' Zçtnt , ^pitaine  de  la 
bou  rfif  oiiie,  %'9Ê^W9Ht  poWftte  tnîwiw^'  (Bbacnn  ara  i  t  i5o 
florius  pour  les  frais  M  «oynge ,  et  ifiU  rÀaasisaaient  bien , 
il  leur  était  pronia  ww  penaion  de '5oo'< florins  par  an, 
rtfvawibk.  apmlear  imit,  Mrleanfeèmatetsnr  leurs 
MftptbiOn  donna  A  obMan  datdenx  nègica  5o  flortm  f  on 
leur  accorda  la  libertd,  «tlmrt  matlrea  rcçnrènt  1,000  flo- 
rins de  dédommageaient  ponr  cbaeaa.  Arrivés  i  la  rriqoe 
Aê.i«ÊkMi  i«qaiM*  «iMMlà  r^taftcdln  de  Teâp^y  ili 


t  bien  nonieiUitpar  la  éMÀemlm  t-mÛM  mmmUfiliiÊ^ 
mé  Boêteti ,  qni  pariait  wmaA^itfifii/lÊijà,  s'apemvant 
qu'il  n'jarait  ni  «nMt  i  ink^  w  i|l|lMbf  «lenanda  d'nn 
ton  irrité  si  les  EnraatearanfaÉatk#i|ai4Mli|papii/W«ieni 
Ixaoin  que  de  prigatratii»  MÎroiirfy «W  pyapaMUfc  far- 
dât iU*  idMMWifeires ,  jttsqn'l  l'anvoi  de»  amaa  cl  da  la 
pW|dli«k«1hl<allti* Bigre,  QuMo,  nhisdiplomalaV^yop* 
ppaat—  dhiiit  qna  ces  mtwimn  nréuient  que  1rs  envoyés 
da  gniMrameiil  i«t  ne!  devaient  ai^ir  que  d'après  se*  instm^ 
lions.  AlaM^kW'pria  H.  Aber  Crombie  d'écrire  Ini^Mtoe 
une  li»lajlig  p«iiHipau»  articles  qu'on  exigeait,  ctArabj 
daoMMMjbMaH^aHaaH^ 

Oilsf«r,««c« 


>  %m  flfeWtjfA'MCtircât  ;  lè'fS  avril  1761  (1),  accompagnés 
destfae  nif^tt  ik»  bois ,  idianie  porterais  et  d'un  lieule- 
■ant,  huit  soMati,  deux  tambours,  deux  fifres.  Apr^  an 
«amge  pJuible ,  ils  arririrrat,  la  9  mai,  an-dèu  de  la 
cni|M,  W'patit  /oaAa,  dam  leur  Cini^iaMfi'fe,  où  plu^rurs 
aoltt  vimwM  à  lenr  ren rentre  pour  nts'  colidttire  â  la  rririur 
damwi /«nJtd,  qulla  panirent  dana  eonintr, 
ils  ntaiit  'Menés  aa  bruit  des  tambours  et  des  autres  ini- 
trvmotttV  pkr  im  atatier  étroit ,  i  la  rabane  du  principal 
chef|  Arm,  ({ttl  les  accueillit  amicalement.  lisse  rendi' 
fMtaonile  dHS*<iflWty,  qui  le*  reçut  nu  bruit  de  la  nxMis- 
erwIariCi  efdeMffc  ^  joie  des  frmmes  et  d«  jeunes  fllles 
Ib  laWDt  l0iMnM«iâr«Bbane .  devant  b<iii<.-llc  fut  1 


DE  L'AMÉRK^  ^3 
fngagemenl.  On  tira  plademB  geatte*  de  talif  llÉ^ïbw 
et  d'nn  nègre  dans  une  calebaisc  rempUe  dVan .  et  conte- 
nant quelques  pincées  de  terre'iiclM;  on  en  répandit  nn  pen 
par  terre ,  en  forme  de  libatiori ,  et  cnanite  chacun  en  Mt 
quelques  goutte*.  Le  $is<foj>i4Sii ,  OU  Mtitra .  l'adressant  an 
ciel ,  le  pria  de  répandre  sa  malédiction  sor  ceux  qui  rom- 
pr.iient  re  traité  ,  rl  toute  la  foule  répondit  da  so,  ou  amen. 
La  ciTÔmonie  éunt  finie,  les  commissaires  donnémtft 
Araliy  .  et  .1  cliacun  de  MS  capitaines .  une  bdle  canne  A 
pomme  d'argent,  «ur  laquelle  étaient  gravées'  lai  armes  de 
la  roloiiic. 

Pendant  leur  <wjonr .  les  négociaieurs  furent  forcés  d'avoir 
chacun  auprù  de  lui  une  «US  principales  négresses,  et' â 
leur  départ,  Uk/étint^m»  Imt  «ioua  un  |te  sat  fils  CB 
àtage.  Us  revIlIlétlrtigilllMlllllB ,  MI«eimiMMMmMM'  de 

juin  1761  (1). 

Selon  quelques  écrivains,  leBoaabre  drt  moirona  a'ële- 
vait  à  environ ;|itaMb .ailla  A  l'époqtM  de  la  pais)  mis 
d'après  le raMMwMÉ iMgna em^urfiMt ,  leBoiabrade' 
IIIUj|»,M«.f«*  MHer  les  aimB,  m  aa«Kait 

mii4Nr>ilnla  «Mt  dagesnle  a  qwtra  cesit  ,  et  cens  i» 
Sarameca  de  cinq  ôsnt  cinquante  A  sis  cents ce  «nii  fût 
environ  mille  homes «i.  En  donnant  i  cfaacn»  cinq  inaividns 
pour  sa  ^-.-tiWr/  M 11"***^  total  n'aurait  été,  i  celte  époque, 
que  de  cinq  nulle.  Selon  les  recherches  les  plus  exactes ,  il 
aratt  i  Tuca,  en  178'),  mille  huit  cemsâ  deux  mille 
noirs,  et  i  Sarameca,  trois  à  quatre  rnUle,  «•  fol  6j| 
ensemble  de  cinq  i  sis  mille  (ay  v-o^   <  • 

Le  Conseil  ayant  «léfendu  toute  comniunieatioa  oatre  les 
bourceois  et  les  TîUagps  des  luiiif^  «M  dennen  conservèrent 
letir  haine  contre  las  tal4W*.,i4  »  tyàV.  it-" 

L'année  qui  sidiit'^i»  OMsduîbw  dé  In  pdi',  dB^mad 
nombre  de  nègres  JéliSllwteBeeeedaaplantttlons.  Csusde 
rbabiUlionnonMadf{4«ifimM*>MBlwe  d'enriint,  «nixanie,' 
prirent  la  ftDtk;:iHlf>  hIm  mal  au  propricuire, 

M.  Sol  d*  la nur»,ilDil Mttagns. Sqa fili, avec qMlqaos 
de  Mir,  et  qoaMJwklMDS 


jeunes  amis,  wp .  .   

nègres  de  lenr»  «»|Miw||jMifli^reBt  i  lajMoiwiiedM  fngl- 
Ufs,  pendant  Uiii,  lylliii ,  sane  pouvoir  las  trouter,  et 
manqnaniJMhvOt  «*    rndircu  att  ^llagia  de  Yaca ,  où 


ils  furent  Mes  àecaeîllis. 

1 : 6  ; .  Li-  narire  Neùmkunft ,  commandé  yar  le 


fut  (uaduit 


_  ane  ','  devant  laquelle  lut  piart; 

■M'eMoaMm!k"lAB  habitations,  compoM-cs  d'un  •'lag?. 

étldent  'COaStmitrs en  bitis,  d'une  manière  ;i»$ez  sulidi- ,  ci 
cmiTtncs'dé  feuilles,  avec  une  porte  des  deux  cuit-s.  Le  par. 
était  fait  d'une  lerrs  si  bien  battue ,  que  l'eau  n'y  pénétrait 
pas,  à  moins  d'y  avoirséîournélong-lem').  Lesdéputés ayant 
été  rrgalt'j  pa»- IH  «heb  ,  00  discuta  les  articles  du  traité 
de  paix  ,  qui  AmtcUmIu  le  as  mai.  A  la  fin  de  la  rérémonie, 
Bmton,  l'un  des  cheb  noirs,  éleva  sa  main  droite,  et  declnra, 
au  nom  du  grand  maître  du  monde ,  que  cette  paix  serait 
inviolableifient  obscrrée,  non-seulement  par  les  créoles, 
nais  ainit  par  lea  nigrca  marrons  ou  de  l'Afrique  ;  et  le* 
principau  chcfii,  an  nombre  de  seiae,  tbafinsènat  cet 


(1)  Selon  Haruinck ,  p.  797,  Salm  tSisalbisioriquc ,  p. 
c  est  m  avril  1760. 


lia , 


Ketcll ,  et  frété  pour  les  Indes  Orienlales, 
au  Brésil  par  l'équipage  révolté.  Les  priBcinau  conspira- 
icMvi  y  dertcendirent  i  terre  et  se  livMrcnt  a  la  débauche. 
l\econnu>;  ]<ar  If  gouverneur  portugais ,  il  les  fit  mettre  en 

fiiis'iii.  Ceui  qui  it  trouvaient  i  bord,  enayani  été  avertis, 
evcrcnt  l'ancie  et  se  rendirent  à  Caycnne ,  où  le  uarire  fut 
'..li-^i  par  ordre  du  couvemenr  et  envoyé  À  Surinam.  Ceux 
giii  avaient  été  ar.^tcï  au  Bréfll  fonat  eavojféc  i  Amster- 
'l.iiii  n  exécuté*  en  rade  du  TcioL  Lcs  olos  coupables  des 
nitrps  rin  t^iit  le  même  sofftdansla  rade  de  Paramaribo.  Sis 
lurent  pendus  à  la  grande  vcfgjw  «t  «D  fut  décapité.  Leurs 
corps  resièreaisaspcBdmâdescbihesdofarilekasdela 
côte  (3).  ! 


(0  Hartiinck,  t.  H,  p.  "fy-^l^ 

Sicdinan ,  chip.  3. 

(j)  lissiii  li\st"riqiie ,  p  ni. 

M.  MaliHji  I  •  iitiiir  le  tiu;uh.-j  lIi^  -  j,-  •  -       .  >  à  vnviioii 

trois  raille  cim  ri  Tii>  iii<li\iju9,  y  compris  lej  li>minp«  r(  les  en- 
fants, doni  mille  Liiviioii  armn».  l,.-nr<-  ii  M.  S  St;.ii.l) 
sur  le  voyage  ii  Suii:iaiii ,  par  le  capitaine  SleJmaQ,  iu»éic<r  dans 
U  premier  vekMM  «las  lûlaagrs  da  liuéiai»re,  par  M.  Suaid. 
Paris,  i8eS. 

(3)  Stadama,  Aamlfiwqra/siSTCierf  <sj^ptiirtiiMi,ttc.,d.  3. 
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CHRONOLOCUl  HISTORIQUE 


ij&ty-C).  La  colonie  commentait  i  retpirer,  lonque  u» 
prospériU  fut  encore  comproiuise  pat  auite  Ju  lUlème  de» 
euiprunti.  L'or  et  l'argent  ctaient  devenu»  >i  tLte» ,  qu'on 
tapplc.k  par  des  cartes  portant  une  empreinte  particiuière 
I  j  avait  une  pei te  de  dix  pour  cent. 

Les  négociant!!  de  la  Hollande,  n'ayant  pat  reçu  llnlérfl 
jnnuel  de»  .lommes  avancées  aux  colons ,  en  exigèrent  le 
paiement.  propriétaires,  et  partirulièremcnt  les  juifs  , 
lurent  nlor.«  oblige»  de  vendre  Irurt  planlaiiont  poor,le  quart 
ou  le  tiers  de  leur  valeur  ,  ce  qui  eut  lien  pendant  les  anni'e» 
ipGS  et  17G6.  Pour  rcmcdier  à  ces  dctordres  ,  on  créa,  en 
1 765  ou  1 766 ,  la  place  de  tentréUur'grnvral  nu  maître  da 
finaneet  de  la  colonie  ,  qui  futroniiéeÂ  Jan  lieps/eu,  iivcjl, 
avec  un  traitement  annuel  de  1 ,300  florins  (1). 

Pour  comble  de  inallieur  ,  les  noirs  marrons  de  Para  re- 
nouvelèrent leurs  hostilités, 

1760-70.  Les  n^ociants  hollandais,  ayant  appris  que  les 
noin  fugitifs  avaient  presque  rp«^  d'inquiéter  tes  colons, 
et  que  la  récolle  en  café  avait  été  bonne  les  deux  dernièreji 
année* ,  se  décidèrent  enrore  à  avancer  de  l'ai-gent  aux  pLin- 
leurs  ,  ce  qu'ils  firent  dan.%  l'année  176g  ,  et  au  romineiice- 
nient  de  l'année  suivante  (aV  On  avait  estimé  les  plantalioni 
trois  ou  quatre  fois  plus  que  leur  véritable  valeur  ,  ce  qui 
obligea  le  f|ouvcrnflinent  à  publier  des  ordonnances  pour 
punir  les  estimateurs. 

n'nn  autre  r6té  ,  dei  ngenls  liollamlais  s'offrirent  ik  faire 
prêter  i  tout  le  monde,  moyennant  une  certaine  somme 
qu'on  leur  devait  payer  en  particulier.  Alors  chrétiens , 
juiCi,  bourgeois  et  artisans  ,  tous  voulurent  être  planleur<i, 
et  un  de  ces  agents,  avec  un  trait  de  plume,  créait  sur-le- 
l'Iump  des  agriculteurs  et  des  planteurs.  On  n'entendait 
plus  parler  que  d'acbals  et  de  ventes ,  et  on  ne  voyait  plus 
que  dei  rordonniers  petits  maîtres ,  et  des  bouchers  deve- 
nu* grands  seigneors.  Bientôt  la  prodigalité  ,  la  profusion 
et  un  luu  iiniuodéré  inondèrent  la  colonie  (3).  Les  lettres 
de  change  que  les  nouveaux  planteur.'!  avaient  tirées  su 
leur»  correspondants  ,  furent  protestées,  ce  qui  produisit 
la  même  réaction  que  celle  qui  avait  eu  lieu  autrefois  ,  et 
plongea  la  colonie  ,  déii  chargée  de  plus  de  cinquante 
millions  de  florins  de  dettes ,  dans  la  situation  la  plus 
inalbenreuse. 

1773.  Nouvelle  révolte  des  noirt  ejclavei.  Les  succès 
des  Uuca«  et  des  Sarainecas  poussèrent  k  la  révolte  les 
noirs  des  bords  de  la  Cctiica  ,  qui,  après  avoir  massacre  les 
habitants,  pillé  leurs  cfFets  et  brûlé  leurs  maisons,  se  reti- 
rèrent tous  dans  1rs  bois,  hotniiies,  femmes  et  enfants.  Le< 
Mtdes  cnlon.s,  craign.int  un  massacre  général ,  se  réfugièrent 
en  foule  à  Paramaribo.  I^cs  troupes  de  cauipagne  n'étant 
pas  assez  nombreuses  pour  défendre  la  colonie  ,  le  Conseil 
forma  un  corps  d'esclavci  afTianrhis  dc  trois  cents  hommes. 

Les  révoltés  ,  commandés  par  un  chef  nommé  Buron  , 
avaient  deux  forts  établissements,  l'un  nommé  Boucou  (4), 
situe  entre  la  Cottica  et  les  bords  de  la  mer ,  était  entouré 
dc  fortes  psiissadcs  ,  d'un  marais  ,  et  les  senticis  qui  y 
conduisaient  étaient  couverts  d'eau  ;  l'autre  ;  nommé  Cote 
de  la  Mer,  était  formé  entre  U  rivière  de  Surinam  et  la 
Sarameca  ,  au  milieu  de  marais  et  d'épaisses  forêts.  Les 
marrons  sortaient  de  ce<  repaires  ,  pendant  la  liait,  pour 


(1)  Essai  historique ,  1.  il ,  |>.  laK 

(1)  Sou»  le  gouvcrDcmeol  lir  Jan  A'epvcu,  nonimé  le  17  oclo- 
lire  17^91  il  dtfci'da  le  37  tèviier  t'ji). 

(5)  £ssai  historique,  etc.,  p.  i5tl. 

Mot  qui  sijjniâait  qu'il  serait  entièrement  détruit  avant  qu« 
d'cUe  j>tu. 


ravager  les  campagnes  A  les  jardins  de  Paramaribo  ,  el  en- 
lever de  jeunes  lèiuiiiM. 

Un  envoya  un  fort  déladiement  xle  blancs  et  de  nous 
pour  ass'iéger  lioucou,  len  premiers  sous  le  commandement 
<■■  capitaine  Mcytand ,  les  autres  sous  celui  du  lieutenant 
Fretdrecy.  Le  capitaine  éunt  arrivé  près  des  marais,  trouva 
U  vase  SI  profonde  ,  qu'il  ne  put  pisser  outre.  Baron  planta 
un  drapeau  blanc  en  sigue  de  déli ,  et  l'on  commença  à  ti- 
rer des  deux  rùtéx,  mais  sans  effet.  Mejland  easaya  alors  de 
former  un  chemin  avec  des  fa^cines  pour  gagner  la  forte- 
resse,- mais  après  y  avoir  travaillé  quelques  semaines,  et 
perdu  Iwauconp  de  inonde ,  il  fut  forcé  d'abandonner  ce 
projet.  Il  se  prép.irait  à  retourner  à  Varainaribo ,  lorsque 
ses  chasseurs  nègres  déco'ivrircnt  In  laotiers  inondés  qui 
conduisaient  aux  retr.iiichemenls.  tieyiand  entra  aatsilât 
dans  le  marais  i  la  tête  des  troupes  réglées,  et  fit  une  fausse 
attaque  d'un  coté,  pendant  que  les  chasseurs  nègre»  atta- 
quèrent le  côté  opposé  avec  tant  de  courage,  qu'ils  gagnè- 
rent tel  palis.sades  ,  après  un  carnage horrinle.  Baron,  avec 
ceux  qui  ani  récurent ,  se  sauva  dans  les  bois ,  ou  ils  tuèrent 
dix  nu  douze  nègre»  qui  .^'étaient  égarés. 

Ce  Baron  avait  été  esclave  d'un  suédois  ,  nommé  ttahl- 
Urg  ,  qui  lui  avait  f.ut  apprendre  à  lire  ,  à  écrire  et  le  mé- 
tier de  maçon.  Ensuite  il  I  avait  eturaené  en  Hollande  et  lui 
avait  promis  sa  liberté  à  son  retour  k  Surinam  ;  mais  au 
lieu  dc  l'aOranchir ,  il  le  vendit  i  un  juif.  Baron  se  refusant 
à  travailler  ,  fut  fustigé  publiquement  au  piad  d'une  po- 
tence. Il  s'enfuit  alors  dans  les  bois,  jurant  de  se  venger  . 
Bon-.ieulemrnt  de  son  maître  ,  «lais-de  Ions  les  Européens. 

La  prise  de  ce  camp  de»  fugitifs  était  tréa-imporUnte 
pour  la  colonie.  La  compagnie  de  Surinam  récooipeiiM  le 
capitaine  et  l'aulie  officier,  qui  fut  élevé  au  inj<H*gMde(i). 

1773-3.  L'expédition  envoyée  par  les  États-Généraux  , 
tor  la  demande  des  colons  ,  pour  étouffer  l»  révolte  des 
noirs,  était  composée  des  vaisseaux  de  guerre  le  Boreeti  le 
H^esterlingVi'rrf,  coinmaudés  par  les  l  apiuinesf '<»«  de^'elde 
et  Crats  ,  et  de  trois  frégates  de  transport  ,  armées  de  dix 
à  seize  canons,  ayant  à  bord  cinq  cents  jeunes  volontaires, 
qui  formèrcol  un  corps  ou  légiment  de  soldat*  de  marine  . 
sous  les  ordre*  du  colonel  Louis-Henri  Fourgcoud  (2).  Cette 
ercadrc  partit  du  Texel  le  jour  de  Nos'l  ,  enua  ,  le  »  février 
de  l'année  suivante  ,  dan.s  le  fleuve  de  Surinam.  M.  de  Pon- 
cheni,  colonel  des  troupes  coloniales,  qui  commandait  le 
fort  d'.^insterdam,  la  salua  il'une  salve  de  neuf  coup*  de 
canon.  Le  8,  elle  remonta  à  Zelandia  ,  où  elle  reçut  les 
lucmcs  honneurs.  Les  troupes  débarquèrent ,  et  les  opéra- 
tion)» contre  les  rebelles  commencèri'nl  aussitôt  (3). 

Le  1 5  juin  1773,  lUfaite  d'un  de  tache  firat  des  troupes 
de  la  Cumpagaie,  par  les  rebelles.  Ce  détachement,  com- 
posé de  trente  hommes,  sous  le  comiiiandemenl  <lu  lieule- 
nJiut  lypper,  fcsait  partie  d'un  poste  placé  sur  les  bords 
de  la  Patamaca.  Le  commandant  marcha  contre  un  éta- 
bli»«incnt  de,s  rebelles  ,  situé  entre  cette  rivière  et  celle  dc 
Cvtrinuetibu.  Informe  de  son  approche,  il*  «'avancèrent  i  sa 
rencontre  et  se  mirent  en  embuscade  près  d'nn  uiarais  ,  où 
ils  attaquèrent  les  soldai*  avec  un  tel  avaoUgt,  que  tous  ces 
dernier*  furent  tué*  ,  i  l'exception  dc  cinq  ou  six  qui  restè- 
rent prisonniers. 


(i)  VoyaRc  de  .Slcdman  ,  ch»p.  4-  "  Tel  ctait,  «  dil  ataulcui, 
•  l'élal  cics  aSàii^  ii  Surinam,  quand,  en  1773,  notre  flotte 
mouilla  ditiis  la  rade  dc  Paramaribo-  » 

^3)  Cet  officier  avait  été  chargé,  en  17G3,  do  comprima r  le» 
nfri{i  es  révoltés  de  la  colonie  .le  Berinre. 

(5  S^dmmt'  narmlive  0/  n  /Sve  j^a  S  e-rpeiiilion  agminsi 
l/Atf  negroes,  cliap.  1. 
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DE  L'AMÉRIQUE;  •MHt  4t6 

La  noaveUe  de  Mtle  défaite  ^tant  i^pandae  k  Pirama-  trè*-ëlev^.  Poor  en  «k'/eiidreraCrès  ,  on  araU  construit  des 
une  claiiKîur  ncocralo  s'éleva  contre  le  gouverneur  |>altx->Adei  faites  «le  troncs  d'arbre»,  auxquels  le»  racine» 

étaient  reitée»  attachées  Après  Une  heure  de  coiiibit ,  les 


ribo 

Nepveu  et  son  Conseil,  et  les  troupes  de  Stediiian  restèrent 
à  Surinam  pour  la  défense  de  la  colonie.  Ce  coiuiiiandanl, 
d'apré*  «es  iotlrurtions  du  3  juillet  1773,  devait  remonter 
et  redescendre  la  Cottiea  ,  entre  les  poitcs  de  la  C«mps|;nie 
de  la  Roclielle  ,  sur  la  Patainaca  ,  et  de  Slanswelveren  , 
au-dessus  de  la  dernière  plantation  ,  pour  empêclier  les 
■«belle*  de  Iratrerier  la  lirière  (1). 

Afin  d  augmenter  les  moyens  de  défense ,  les  autorité  M 
les  colons,  par  nu  accord  iiMituel  ,  résolurent  d'établir  un 
cordon  pour  se  protéger  contre  les  iiosiililés  des  nègres' 
marrons.  Le  plan  de  cette  foriitiralion  ,  mis  i  exécution 
en  1744 ,  s'étendait  depuis  la  savane  des  juifs ,  quinic  licuei 
au-dessus  de  Paramaribo,  jusque  vers  les  sources  de  ta  ri- 
vière Coremcwine  ,  et  de  l.i  jusqu'^  la  mer.  Le  cordon  cou- 
pait par  derrière  toutes  les  plautations  situées  sur  le  coté 
gauche  de  la  rivièie  de  Surinam ,  et  sur  les  deux  côtés  de 
celle  de  Commevrine  et  Coltica. 

Voici  la  description  curieuse  qu'en  a  donnée  M.  Malontt: 
<<  Ce  cordon  s'étend,  dans  une  longueur  de  vingt-deux 
lieues,  i  travers  les  bois  ,  les  marais,  les  hauteurs  et  les 
bas-fonds,  mit  une  laideur  de  soixante-six  pieds,  et  forme 
une  superbe  avenue.  Cest  un  ouvrage  admirable  quant  i 
l'exécutiooet  aux  difficultés  vaincues.  Les  marais  sont  com- 
blés ,  les  Irauteurs  réduites  à  un  niveau  donné  ,  l«s  ravins 
contenus  par  de*  chaussées  ;  des  ponts  solides  y  sont  établis; 
un  fossé  et  une  liaie  du  coté  des  grand:  bois ,  sont  le  pre- 
mier obstacle  opposé  au  itjs.uge  de  l'ennemi ,  et  des  postes 
distribués  i  un  quart  de  lieue  de  distance ,  se  correspondent 
tous  par  des  si^aux ,  par  des  patrouilles,  et  sont  distribués 
de  manière  qu  un  poste  d'ofliciers  est  toujours  au  milieu 
de  deux  piquets  de  sergents.  Chaque  division  ,  composée  de 
quatre  cents  hommes,  est  commandée  par  un  onicier  supé- 
rieur ,  qui  a ,  dans  son  enceinte  ,  le  magasin ,  l'IiApilal  et 
les  munitions  de  sa  division.  Ce  cordon  traverse  trois  riviè- 
res, et  des  pataclics  ou  des  chaloupes  armées  en  présentent 
la  continuation  sur  ce«  rivières.  Les  logements  ou  poste*  d'of- 
ficiers ,  les  piquets ,  même  de  «ergenis ,  sont  exécutés  avec 
une  intelligence  et  une  recherche  que  nous  ne  connaissons 
pas.  Rien  de  ce  qui  peut  contribuer  i  la  salubrité  et  à  la 
commodité  n'y  est  oublié.  On  a  eu  soin  d'y  planter  des 
arbres  fruitiers  et  des  légumes.  L'enceinte  est  en  fortes  pa- 
lissades de  bois  dur  et  peint.  Dans  les  chefs-lieux  ou  divi 
sions ,  on  trouve  les  resKOurces  et  les  agréments  de  la  cam 
pagne ,  et  toat  cela  est  créé  et  s'exécute  avec  une  rapidité 
étonnante.  Un  seul  ingénieur  dirige  les  travaux  ;  il  est  f^c- 
condé  par  des  officiers  et  sergents  intelligents.  Une  corvée 
publique  fournit  les  inano-uvres,  et  la  juiirnce  de  chaque 
esclave  est  puyée  trente  sous  an  tnattre ,  par  la  colonie,  lin 
seul  cntreprenrnr  est  chargé  de  toutes  les  constructions  ,  et 
la  dépense  totale  est  calculée  fort  exactement  d'après  les 
inarcnés  et  prix  faits  sur  chaque  article  (a). 

1775.  Le3o  jtmvie.r.  arrUvr  il'un  renfort  <U  cent  quatre- 
vingti  hommet ,  som  le  commandement  du  colonel Seyburgk . 
Prite  (f un  village  île  relellej  ,  nommi  Gado  Saby ,  parle 
rolonel  Fourreoud.  Le*  noirs  marrons  curent  l'audace ,  le 
i.S  aoAt,  de  Drûler  les  huttes  de  deux  camps  ,  qu'on  avai 
laissé  snbtlster  ,  et  de  pénétrer  près  de  celui  de  Birbacoeba. 
oir  ce  commandant  se  trouvait.  Ixî  lendemain  ,  il  marciia 
contre  eux  i  la  t<He  deson  détachement.  Étant  arrivé  au  liord 
d'un  ctiamp  de  rit ,  il  aperçut  le  rillage  aa  miliea  d'arbns 


rebelles  tirent  leur  retraite  ,  avec  leurs  femmes  et  leurs  cn- 
f:int*  t  .ivant  de  s'afloigner,  ils  mirent  le  feu  k  leur  c;iiiip, 
qui  était  composé  d  une  centaine  de  hnttrs,  dont  quelques- 
unes  k  deux  éiagef  ^i). 

177G.  Le  i5  août,  malgré  leurs  défaites,  les  noir*  rebelle* 
sejetrrent  sur  la  plantation  de  UcrgtndaUjaommét  »\iiù 
Mont-Bien  et  Mont- P.iinasw  )  ,  située  sur  la  c6te  Orci- 
dentate  de  Surinam,  n  environ  cent  milles  de  Paramaribo  , 
ensdivani  les  sinuosités  du  fleuve. 

Le  colonel  Fourgeoud  continua  avec  une  grande  activité 
à  harceler  les  noirs  fugitifs,  à  détruire  leurs  villages  ,  el  à 
les  priver  de  vivres  ;  mais  la  mésintelligence  qui  éclata  entre 
cet  officier  el  le  gouverneur  ÎSepveu  ,  menaça  encore  de 
ruiner  la  colonie.  Malouet ,  dans  .•'On  premier  aperçu  siu  ta 
colonie  de  Surinam  ,  daté  de  Paramaribo  ,  le  la  août 
777  I  parle  de  cette  afl^ire  de  la  manière  suivante:  «Le 
colonel  Fourgeoud  ,  envoyé  ici  par  leStathoiider  ,  avec  son 
régiment,  a  un  parti  considérable  contre  le  gouverneur. 
Ceiui-ci ,  soutenu  par  sa  coiiipagoie  ,  qui  voudrait  exclure  le 
^rince  d'Orange  de  tonte  délibération  sur  ce  qui  la  regarde, 
utte  seul  contre  le»  colons  et  la  régence  ,  qui  iinat-inent 
échapper  k  leurs  créanciers,  s'il»  étaient  sous  la  diiectioii 
imniédi-ite du  prince.  Le  Sfcilliouder,  étant  en  Hollande,  .i 
la  tHe  de  tous  les  collège» ,  de  toutes  les  régences  ,  n'avait 
jamais  voulu  s'emparer  <Je  celle-ci.  ni  m^mu  y  avoir  la 
moindre  influence.  Il  s'est  fait  solliciter  par  se»  partions 
de  joindre  un  secoui-s  de  iroujyes  réglées  aux  troupes  de  U 
Compagnie  ,  et  du  moment  oa  un  colonel  des  États  est  ar- 
rivé ici ,  il  s'est  trouvé  le  chef  suprême  de  toutes  les  opéra- 
tions mililaire-s.  La  Compngnie  et  le  gouverneur  ont  vou- 
lu maintenir  leur  autorité.  M.  Fourgeoud  prétend  avoir 
clé  croisé  et  contrarié  dans  ses  vue*.  M.  Nepveu  soutient 
que  M.  Fourgeoud  et  son  régiment  n'ont  rien  fait  d'utite. 
Le  premier  veut  être  toujours  en  campagne;  le  second  se 
borne  k  défendre,  par  un  cordon  ,  le  territoire.  Sur  toute* 
ces  différences  d'avis  ,  il  y  a  eu  un  volume  d'écriture»  ,  et  le 
procès  a  été  porté  devant  le  xouveraiu  ,  qui  a  craint  l'exten- 
sion de  la  puissance  du  Stathouder,  et  a  approuvé  les  opé- 
rations du  gouverneur  ^epveu.  Le  cordon  s'est  exécuté, 
mais  il  faut  le  payer  ,  et  c'e-t  la  colonie  «{ui  en  a  fait  les 
frais.  Alors  plaintes,  murmures,  réclamations  univervclles 
de  la  part  de  tous  les  colons,  qui  exagèrent  la  dépense  el  les 
inconvénients  de  ce  cordon  ,  ttndisque  le  gouverneur  peint 
tout  en  beau.  Alors  parti  pris  de  réclamer  la  protrclion 
immédiate  du  Stathouder  ,  qui  doit  faire  abolir  tous  les 
impôts.  Cest  sur  ces  entrefaites  que  je  suis  arrivé. 

m  Quant  k  la  grande  affaire  du  cordon,  je  me  suis  déter* 
miné  i  l'approuver ,  et  j'ai  convaincu  le  colonel  Fourgeoud, 
par  se»  propres  parole»,  que  je  n'avais  pas  à  balancer  entre 
sel  opérations  ,  qui  chassent  sur  nos  teires  leur»  nègres  en- 
nemis ,  et  celles  Ju  gouverneur ,  qui  tendent  1  empêcher  les 
désertions  nouvelles ,  et  coaséquemment  l'accroissement  des 
émigrés  sur  nos  terres  (a).  » 

178,4.  Le  33  décembre,  arriviede  Jan  Gérard  fVicItrrt, 
gouverneur-général  de  la  colonie,  avec  le  titre  de  fén/rrjf 
major  aa  service  de  leurs  hautes  puissances. 

1701.  La  charte  de  la  Compagnie  qui  gouvernait  la  Com- 
pagnie hollandaise  ,  en  Amérique,  éUnt  expirée  ,  lesÉuts- 


(1}  Siedman,  Narrative,  etc.,  dup.  to. 
(1}  Malouet,  I.  III ,  p  53  et  34. 


)  Siediuaii,  Itarralivt,  «le,  chap.  ai. 
aj  Mstoucl,  toUcclion  de  mémoires,  etc. 
Ile,  t.  II.  p.  64. 
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Généraux  de»  Pays-Ç^t  établirent ,  k  La  Haye ,  une  nouTclIt- 
adiiiiuiiiration ,  .ippok-c  Conseil  d'ailminitlration  géiitralr, 
ayant  plein  pouvoir  <lc  traiter  avec  le»  coluniet ,  toutes  les 
a/Tairez  rclatirei  i  leur  polire  et  leur  gouverneDienl.  Les 
actionnaires  furent  indemnisés  pour  le«  frais  <le«  établis»;- 
tneott  et  édifices  publicj>,  furtiQration:» ,  niaganios  et  ar««- 
naux  'ippartenaut  à  la  Compagnie  ,  à  iai»on  de  trente  pour 
cent  de  la  râleur  primitive  des  actiona. 

179S.  La  rcvolutiou  qui  s'opéra,  en  1795  ,  dam  le»  Provin- 
ces-Unie», força  le  Siatbouder  i  se  retirer  en  Angleterre.  !,« 
colou5,  alartnéa  d'un  projet  mis  en  avant  pour  amener  l  é- 
niaoripation  de  leurs  e^Uves  ,  rechercltèreot  la  protection 
de  la  Crande-Bietagoe. 

Quair-e  frégatci  espagnoles  ,  venant  de  Cadix,  ir- 
rivent  h  Paramaribo,  porl.mt  sept  cents  hommes  de  troupe5 
wallone*  .  jiour  renforcer  la  aarniiton  liollaodaivc  ,  d'après 
une  convention  faite  entre  lei  cabinet»  de  Madrid  ,  de 
Paris  et  les  nouveaux  régents  de  la  république  batave. 

Vers  la  fin  de  cette  année  ,  le  gouverneur  Frederici 
envoya  en  Europe  le  colonel  Milct  Fancofhoorn  ,  pour 
exposer  au  Statliouder  la  situation  critique  de  la  rolonie,  et 
convenir  avec  lui  dest  mesuics  qu'exignaient  les  circons- 
tances. 

1798.  Surinam  s'était  interdit  la  louisc;  les  navigaieuri 
élrangen  y  étaient  accueillis  :  leurs  propriétés  y  étaient  ru- 
perlées;  ils  vend-nicnt  leur»  rarcaisons  à  des  piix  modérés  , 
et  leur  concurrence  .'vouleoait  celles  des  denrées  colcniaU's  ; 
on  n'y  voyait  point  de  fortunes  subitement  élevées ,  mais  il 
y  régnait  une  ai<ance  générale.  Il  y  avait  de  l'occupation 
pour  tout  la  monde ,  et  par  l'entremise  des  neutre:) ,  la  colo- 
nie prospérait ,  pendant  la  guerre  même.  Les  registres  pu- 
blics prouvent  qVà  cette  époque,  les  exportation»  d'une 
année  montèrent.!  11  millions  et  demi  de  café,  valant,  à  18 

sous  tournois   io,.33o,oao  (iv. 

A  f^,9i"o,ooo  livres  de  coton  ,  à  a  deux 

livres  l'une  

A  18,000  barriques  de  sucre  ,  pesant  1 1 
à  13, 000  bvrt»  l'une,  valant,  à  &  s.  G  d.  la 
livre.  ...»  

A  Soo,ooo  livres  de  cacao,  valant,  i  10 
sous  la  livre  

EoGn  le«  exportations  des  étrangers, 
en  sirops  ,  en  tafia  et  autres  denrées 
chargées  en  fraude  ,  peuvent  âtre  éva- 
lué» i   3,523 
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g,Goo,ooo 

6,176,750 
a5o,ooo 


iSo 


Total   28,000,000  liv. 

Ainsi  ,  soiu  re  régime  prudent  et  tranquille  ,  Go,noo 
Africains  cultivateurs  produisaient,  dans  la  colonie  de  iiu- 
riaam ,  un  revenu  de  ï3  millions  de  nos  livres ,  non  com- 
pris tes  produits  destinés  aux  consommation»  du:neslii{ur  s. 
Cette  somme  poite  le  produit  moyon  des  travaux  decluqui; 
individu  i  Ifio  livres  par  an.  .Si  on  en  déduit  les  intérêts 
des  avances  et  les  frais  d'exploitation  ,  il  restera  environ  iho 
livre»  de  profit  ^i). 

i79q  (2oaoiU).  Reddition  de  Surinam  aux  /ingfais. 
Conformément  aux  ordres  de  leur  gouvernement ,  le  lieute- 
nant-général Trigsr  et  lord  /7.  Sej  moiir ,  fommjndant  les 
forces  de  tene  et  de  mer  de  la  Grande-Bretagne,  ayant 
réuni  un  corps  de  troupes  «le  celles  de  Grenade  ,  Sainte- 
Lucie  cl  la  Martinique,  firent  voile  de  cette  derniéie  île, 
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le  3t  juillet,  avec  deux  vaisseaux  de  l'gne,  cinq  frégalèt  et 
plusieurs  b.Uimcnts  de  tr.inïport.  Le  1  1  août  ,  l'e^radre 
mouilla  i  l'embouchure  de  la  rivière  Surinam  ,  où  elle 
trouva  le  vaisiteau  de  S.  M.,  f  Àmphylrite  ,  commandé  i>ar 
le  capitaine  F.kins ,  r\  ayant  à  bord  le  colonel  de  çénie 
S/iipliy-f  chargé  défaire  le»  reronn.iis.<anre.<.  Le  1(1,  le 
général  et  l'amiral  envoyèrent  une  sommation  au  gouver- 
neur de  la  rolonie ,  qui  chargea  une  députation  de  régler 
les  .irticles  de  la  capitulation  ;  le  ii),  on  dét.ichement  fut 
débarqué,  et  prit  possession  des  redoutes  et  de  la  batterie 
de  la  pointe  de  Braam  ,  qu''«.n  trouva  abandonnées,  et  le 
lendemain  20 ,  le  traité  fut  accepté  et  renvoyé  ratifié  par  le 
gouverneur.  '  '  ;ri 

En  conséquence,  le  ai,  le  major  Dorsner ,  i  la  têle  8t 
quatre  cents  homme»,  prit  |>o««S9ion  du  fort  la  Soorelle- 
.\msterdain  ;  cinq  cents  soldats  des  gardes  wallone*  et 
deux  cent  cinquante  Hollandais  se  tendirent  avec  le*  hon- 
neurs de  la  gaeire  ,  et  les  antres  forts  suivirent  le  môme 
exemple. 

*V*oici  la  substance  desailiilcs  delà  capitulation,  signée 
entre  les  généraux  anglais  cl  le  j^ouvcrueur-géuéial  de  Suri- 
nam ,  cl  Julian  François  Frédvrici  : 

Art.  1".  l,a  colonie  de  Surinam  se  soumet  à  S.  M.  B. , 
et  est  placée  sous  la  piolection  imm^iate  de  son  gouver- 
nement. 

Art.  a.  Les  lubltints  auront  toute  sécurité  sous  te  rap- 
port de  leur  personne  et  de  leur  religion  j  ils  ronserrcront 
ta  libre  et  entière  ponession  de  tous  leurs  bien«,  excepté 
ceux  appartenant  onx  sujets  du  roi  d'Espagne  et  de  la  lépn- 
bliqni-  française:  les  andens  statuts  et  fois  de  la  colonie 
seront  maintenus. 

Art.  3.  Tous  les  bâtiment.<  de  guerre ,  l'artillerie ,  les 
provisions  et  magasins  publics  seront  remis  aux  agents  de 
S.  M.  0.  ,  et  inventaire  en  ««la  fait  sur-le-champ  par  des 
olliciers  choisis  par  les  deux  parties. 

Art.  ^.  Tontes  les  dettes  de  la  colonie  ,  existant  au  ino- 
luent  de  i'acceptation  des  présentes  conditions  ,  seront 
acquittées  par  le  produit  des  taxe»  et  impôts  de  ladite  colo- 
nie, ou  sur  ses  revenus. 

Art.  5.  Aucun  cliangeincot  n'aura  lieu  dans  la  législation 
de  la  colonie,  s'il  n'est  reconnu  utile  et  nécessaire  par  les 
parties  intéressées. 

Art.  G.  Dans  le  cas  où  ,  lors  du  traité  de  paix  générale  , 
.Surinum  resterait  entre  les  mains  de  S.  M.  B.,  cette  colonie 
jouira  des  mfmes  dioiLs  et  privilèges  r|ue  ceux  accordés  aux 
possessions  anglaises  d.ins  les  Iodes  Orientalec. 

Art.  7.  Les  ofliricrs  et  'oMaLs  des  garnisons  de  Surinam 
pourroul  ,  s'ils  le  désirent ,  entier  au  >civicc  de  ta  Giande- 
Urclagne,  et  seront  traités  comme  le  reste  de  l'armée,  en 
prôlant  serment  d'allégeanée  et  de  fidélité  à  S.  M.  B. ,  cl 
s'engageant  à  servir  partout  où  leurs  services  seront  requis. 
Il  en  cA  de  luûnie  pour  les  matelots  ,  qui  recevront  tous  les 
encouragements  possibles. 

Art.  8.  To'jles  le»  persounes  employées  daoji  "adinioiitra- 
tion  civile  de  la  colonie,  et  qui  donneront,  par  leur  conduite, 
des  garanties  de  leur  fidélité  au  gouvorneincnt  anglais,  se- 
ront continuées  dans  l'exercice  ue  leuM  fonctions.  Toute- 
fois ,  le  commandement  de»  troupes  restera  entre  les  main* 
de  l'oflicier  désigné  par  S.  M.  B. ,  ou  du  coiniiiandant  en  cbef 
de»  forces  anglaises  aux  Indes  Orientales. 

Signe  :   jfVio.    Tiiggc ,  lieutenant-général  ; 

ff,  Sf^  mo'u;  vicc-amiial  j  I-rederici. 
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A  bord  Je  l  Àwnfiirtii***  Au»  UbtîIm  SwîMa.,  k  ao 

août  1  7r)C)  (  l\  .  • 

r).tn>  l'iiiiloire  de  la  guerre  des  Indc$  OecidenUlei ,  iesxni 
suite  à  celle  tle  lîryaii  F.dwardj ,  on  rend  compte  de  ceitc 
COiH]Ui-(c  de  1»  niaiiièie  suivante  : 

•  I.rs  li  ibit.intf  de  celte  rolonie  fSuriaim}  nVtiietit  jus  m 
.n  eugles  sur  leiiis  jiropies  intérêts  ,  qu'il»  ne  »'aperçussont 
l'as  qu'il  y  avait  {diiï  à  eîpcier  îoos  la  proletlion  puissantp 
de  l'Angltrlei  re  ,  que  soU'.  l  in[!u<  ttee  de  leur  propie  ftouver- 
nement,  devenu  %'«sj)al  de  la  l'ianee  répuolicaioe.  il  e>t 
probable  que  no*  minbtres  étaient  |irûveDus  des  sentiments 
d'imiti^  des  coîon»  en  breur  des  AugUis ,  lorxia'iU  doonè- 
ifiit,  .-.u  lieutenant  i;<?ni$ral  Triege,  l'ordre  a  aller ,  avec 
ooe  partie  de  se*  troupet,  prenïre  p05>e««ion  de  eettc  eo- 
loDÏe. 

»  Ce  général  ayant  rat-emblé  les  foncs  UL-iewaire»  pour 
fct  objet  ,  dos  îles  ilc  Grenade  ,  Saiiite-Lurii"  et  la  Marti- 
nique,  les  lit  embarquer,  dan'i  la  baie  du  Poit-Royal  ,  â 
bord  de  deux  vaisseaux  <le  ligne  et  de  cinq  freyate*,  s.r>uj 
le  eommaDdenient  de  lord  Iknrv  Sejfiuour.  Cel  officier  mit 
à  la  mer,  le  3i  jailtel .  ayant  auparavant  expédie  un  iv  t-c 
pour  recOQDaltre  la  cote  et  cnipfebcr  qu'on  Ht  passer  des 
avis  sur  sa  destination.  L'encadre  arriva  k  Teniboucliure  du 
Surinant  le  tC  août ,  el ,  ayant  jeté  l'ancre ,  l'amiral  «nvovj 
un  uieHJ(;cr  sommer  le  gouverneur  de  se  rèndre.  Olui-ci 
ne  montra  aucune  disposition  à  faire  ré^istaTtee ,  et  apièi 
quelques  dis^'jsiioni  an\icalcî .  concernant  les  coiidilious 
<|tié  les  Ant;lai^  ,  par  plusieui-s  motifs ,  voulurent  laire  auik» 
avaiiiageiises  uut-  li  l  j,  la  ciipUulaiion  fut  acceptée  et 
sigtiûc  ;  i  t  les  forts  el  les  redoutes  voisine»  furent  imraédia- 
teuieiit  1  endus  aiii  Angl  lis.  Lesrolont  propi'i<$laireN  arcucil- 
lireot  leur*  nouvedux  maîtres  avec  un  ti-.m  plai>lr,  et  les 
troupes  lioUaDdaisetenlrireiu  au  scj  vice  de  l'A  n^lelen  c  avec 
k  même  empreiMinenC  que  leurs  compatriotes  en  avaient 
moBtré  ï  Démcrarjf.  a 

On  peut  affirmer,  d'api  ès  ce»  divers  tlocument»  offiekl», 
que  la  capitulation  était  consentie  d'avaore,  et  (^nc  l'attaque 
ne  fut  que  simulée.  Ce  fait  estcorroborc  parle  petit  nombre  et 
la  roropositioD  dc»  troupes ,  ainsi  que  psr  l'arrivie  du  colo- 
nel Vancocboom ,  qui  revint  arec  des  dép&hes  secrètes  dn 
priace  d'Onnge  ,  quelque  tema  avant  U  flotte  anglaise  (a). 

i8oa.  liCi  Anglais  ne  tard^eot  pas  1  évacuer  U 
par  suite  du  traité  d'Amiens,  de  i8oi,  qui  stipula  la 
lion  de  Surinam  \  la  Hollande. 

1804.  PrUe  tic  Surinam  pat  Us  Anglair.  Le  aS  avril 
'i8o4,  nne  escadre  anglais*,  venant  des  Barl>ades ,  entra, 
«près  ving:t  jours  de  traversée,  dans  le  Seuve  Surinam. 
Cette  flotte  était  composée  de  six  vaisseaux ,  d'une  goélette 
nrroée  en  guerre,  soiu  les  ordres  du  coœinodore  Samutl 
Hood,  et  (le  bâtiments  de  transport ,  ajant  i  bord  pris  de 
deux  mille  hommes  de  troupes  de  débarquement ,  sous  le 
maior-gënéral  Charlet  Grten.  Le*  commandants  de  l'expé- 
dition sonunèient  la  colonie  de  se  rendre  aux  conditions 
«■mues  : 

I*  La  colociie  se  souniettra,  daos  les  via£t-qiutre  heures, 
aux  «mes  de  S.  M. ,  «t  Mn  plaotfCMiW la  prMtttjoa  dn 

t;ouv«rncmCDt  anglais. 

a*  Les  habitants  auront  sécurité  pleine  et  MltMre  sous  le 
■  apport  de  leurs  personnes  et  de  Uotï  propriétés,  toit  sur 


(]}  ThcfiMofManoralpluAeliaiêi§U^^if»prmàpal 

^nervea,  etc. ,  vol.  n.Londen  ,  >8oV 

■i)  Tiie  liistorjr  civU  aK*l  (ommerni^tf^Ag  WM^tuSett  lIS; 
^^'.^lYt  ^'^F- 7- ModAB,  1819.  


(erie,  soU  JM  ACT,  «âmI  qM  U  UbiA' eubrcfee  dë'bar 

religioD. 

3*  Ijk»  lois  aclnelles,  qui  régissent  I1  colonie  .  resteront 
fa  vigueur  jusqn'i  ce  que  h  volonté  de  S.  M.  en  décide 
autrement ,  co  laissant  loutel'uis  .'i  son  représentant  le  droit 
de  faire  tek  règlements  It^ioporaires  ^u'il  ingérait  ïnditpen. 
sables  pour  la  défense  et  U  tranquillité  de  La  colonie  ,  et  de 
former  des  établissement?  nécessaires  k  la  prospérité  du 
cumuierce  .  d'après  les  principes  siiiTia  duiS  lM  pWiCMiOM 
an^lai^cj  auK  Indes  Uri^falales. 

4°  Toutes  les  personnes  occupant  des  emplois  dans  I  ad' 
ininistration  de  la  colonie,  seront ,  le  gouverneur  excepte  , 
aiuintenuesdans  leur>  fonctions,  pourvu  qu'elles  consentent 
d  prêter  serment  d  allégeance  «t  d«  Julélilé  à  $.  M.  B. ,  st 
que  leur  conduite  lie  donne  lies,  ca  aaranc  numièie,  da 
clouter  de  leur  .•soumission. 

5°  Tous  les  bâtiments  de  guerre  ,  artillerie  ,  munitions  et 
provisions  actuellement  dans  les  magastus  et  ealrcptSts  pu* 
blies  ,  ainsi  que  tous  les  objcLs  ap^>,irtenant  au  (tnuvcrne- 
inent  IjoUanoais,  seront  délivres  aux  agents  dc  .S.  M.  li.  , 
après  inventaire  dressé  contradictoiremeiit  entre  le.  partie*. 

6"  Les  troupet  hollandaises,  des  diverses  garnisons  de  la 
colonie,  seront  cuosidérées  comme  pnsoiinieres  de  cuene, 
jusqu'à  ce  qu'elles  «oient  échangées  ou  relaKées;  elles  reu- 
Icu::^  .iiiius,  equipeioenta  et  munitions,  et  il  leur 
seia  accordé  les  Uuuucuia  delà  guerre  et  le  droit,  pour 
chaque  individu,  de  conserver  son  bagage  particulier. 

7  '  Le  fort  de  la  Nouvelle-Amsterdam  sera  livré  aux  forces 
ant^laises,  avant  l'expir iiiou  de-,  vingt-quatre  heures,  et 
tous  les  autres  foits  et  batteries  capituleront  d.ios  le  plus 
court  délai  possible. 
Ces  propositions  furent  rejciées ,  le  lendemain  aS ,  par  Je 

comiuiss.iiro-^>.'nér,il  P.   BtmXngtTt  M  ^HiHÈMlk  O 

plac<;  aucun  [irofet  d'arrangement. 

Sir  Cil  :  iiirii  i^[,en  conséquence ,  se*  dispositions  do 

débarquement,  et  avant  envoyé,  en  reconnaissance,  le  lieute- 
nant-colonel de  génie  Skipht,  cet  officier  l'averiu  qu'il 
existait,  à  travers  les  bois  ,  un  chemin  praticable,  condui- 
sant aux  forts  Lcvdcu  etFrederka.  Une  colonne  de  deux 
cents  hommes  dét^rqua  aussitât  dans  la  plantation  dite  de 
la  Résolution  ,  et  guidée  par  des  nègres,  elle  prit  la  roule 
indiquée,  <|ui ,  dimcile  en  tout  teins,  était  alors  presque 
inabordable  ,  ea  raison  des  dernières  pluies.  Cependant  , 
après  une  marche  pénible  de  cinq  lieurcs,  le  dctaclietiient 
arriva  en  vue  dn  foi  t  Frederica  .  cl  avant  qu'il  fat  forme 
pour  l'attaque ,  il  eut  à  essuyer  le  feu  lies  batteries,  et  en 
s'avançant,  celui  de  la  mousmieierjc.  Toutefois,  la  i^  r 
ni.sou  ût  sa  retraite  sur  le  fort  Leyden,  laissant  une  mcchc 
allunicc  dans  le  magasin  i  poudre,  dont  l'explosion  blessa 
el  tua  plusieurs  olGeicrs  et  soldats  assaillants.  Exaspérés  par 
An  Jais  inarclièrenl  de  «ui  c  sur  le  tort 


cette  icsblanee . 

Lejfden  ,  qu'ils  cmpni  tèrent ,  et  où  ils  firent  payer  I.i  |,ei  (e 
quilî  avaient  é|]rouvée.  Ayant  eiisulti"  remarque  que  île 
cette  dernière  position  on  pouviiit  boiubaidci  le  fort  de  la 
IVouvellc-.\msierdam  ,  ils  lésaient  1e«  préparatifs  nécessaires 
à  cet  effet ,  lorsque  ,  le  4  mai  .  le  lieutcnant-colooel  fi.  jt, 
Balenkirg ,  coininan  lant  supérieur  dei  l>Mapt»fealat«lf  fit 
proposer  la  ca|iitulation  .tniv.inie  !  1 

I'  La  garnison  i^ardera  >es  ar««i  «t  blglgM,  Cl  MMlif a 
avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

a*  Elle  sera,  dans  le  délai  d'un  mois,  embarquer  et  >  on» 
dttiie  d»m  quelque  port  de  U  république  b*tave,  aar,  frais 
de 6.  M.  B. 

3*  A  sou  aitivée  dans  1rs  éiitf  de  la  république,  la^ie 
garnison  pouiia  repieodic  du  service  cITertif,  eiCCplecontlC 
tAngleterre  ou  quelqu'un  dc  ses  alliés. 
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4*  Le  fort  la  NouTellc-Ainslerduu  ,  ainti  qua  Ira  autres  Icbou  palmiste  j  en  «Dglali,  etibtage-lree.  Ctl  nhm'iVert  \  l 
points  forliGi'j  ,  magasins  et  eotrcpôtii  de  la  colonie,  seroDt 
uélivr^i  aux  coministaire]!  Doraiiicj»  par  les  deux  parties  , 
d«nile«quaraiite-Liiit  bcum  de  la  tignataredc  U  présente 


conreiiliOD 

5*  Aucun  individu,  fêtant  |Nirtiede<  troupes  hollandaises, 
ne  sera  engagé  au  teririce  de     M.  B. 

6*  Tous  les  arlieleii  compris  dans  la  sommation  faite  par 
loMH^jMDls,  3t  l'aTantage des  liabitanls,  seront  observé». 

9*  Les  femmes  et  enfant*  et  tous  autres  individus  non 
nulitMMS  ,  dép^'ndant  de  la  garnison,  seront  rompri;  dans 
C«tlr<«pilu]atiOO  ,  et  jouiront  du  béncGce  desdit*  artirles. 

Uqc  clause  additionnelle  fut  exigée  par  le  général  anglais, 
à  Mvoir  qae  tous  les  vaisseaux  ,  bâtiments  et  barques  em* 
ployétdans  la  colonie,  pour  le  .servict;  de  la  république 
uilave  ,  seraient  compris  dans  les  objets  h  rendre  aux  com- 
missaires ,  d'après  i  article  4  l"'  prêche,  les  officiers  et 
marins  ji  bord  étant  traités  comme  les  officiers  et  soldats  de 
l'armée  de  terre.  Cette  condition  ayant  été  acceptée  ,  la  fré- 
gate Proserpinc  et  le  sloop  de  guerre  U  Pyladrê  furent 
remis  aux  Anglais.  Trois  navires  marchands  et  la  goélette 
Grorgtt  considérés,  ainsi  que  leurs  cargaisons  ,  comme  pro- 
uriélés  particulières ,  rentrèrent  sous  les  stipulations  de 
l'article  6. 

Suivant  le  rapport  du  rommodorc  Hood  ,  en  date  du  6 
mai,  où  il  rend  compte  de  ses  opérations ,  la  garnison  du 
fort  Frederica  ne  comptait  que  quarante-trois  officiers  et 
soldats,  dont  trois  furent  blessés.  Les  Anglais  perdirent 
dans  l'attaque  cinq  liorames  tués  et  huit  blessés  (i). 

M.  Letehenault  de  la  Tour  cherche  i  démontrer  ,  dans 
Y  Extrait  tttai  voyage  à  Surinam,  en  i8ii),  •  que  les  cau<«s 
de  la  grande  prospérité  de  ce  pays  ,  et  qui  remontent  A  la 
naissance  de  la  colonie  t  sont  <  i  *  la  stabilité  des  institutions; 
1'  la  mise  en  culture  des  terres  les  plus  productives;  3*  le* 
'  capitaux  considérables  qui  ont  été  a  la  disposition  des  pre- 
miers planteurs;  4*  '*  constanc  ,  l'ordre  et  l'économie 
qu'ils  ont  mis  à  former  leurs  établissenaent»;  5*  la  coopé- 
ration du  gouvernement  pour  accroître  la  prospérité  colo- 
niale ,  au  moyen  des  canaux ,  -des  roules  et  des  fortifica- 
tions >. 

"  Quand  on  arrive»,  dit  cet  auteur,  «  ilans  l.i  colonie 
hollandaise,  on  est  frappé  de  l'ordre  et  de  la  propreté  qui 
y  régnent  ;  il  n'y  a  pasdc  luxe,  ni  (tas  beaucoup  d  élégance  , 
mais  tout  y  est  calculé  pour  les  commodités  de  la  vie.  ■• 


Xote  Â.  —  LIS  TE  de  tjue/i/uet  arbres  ,  arbrisseaux  et  plantes 
des  plut  remartiuahles  df  la  Guiaiur  hollandaise,  leurs  dimen- 
sions et  les  usages  aurqueit  ils  sont  employas. 

Acajou  ou  cachou  (jénacardium  occidentale ,  L.).  Cet  arbre, 
qui  est  assez  commun  ,  fournit  Hcs  planches. 

Agalloche  (bois  d'alors;  en  .«nglaU,  Àmerican  alots  Iree  an 
nuijrpolc]  Cet  arbre,  d'iioc  formi!  ék'gjiitc,  j'iilèTe  a  la  hauteur 
de  vingl-cjiw]  iiiedi,  et  son  tronc  a  neuf  pouces  de  diamètre.  Il 
sert  pour  orner  les  jardins  et  les  promenades  publiques.  (Baa- 
croft.) 

Annura  est  le  nom  hollandais  d'un  arbre  dont  on  fait  des 
planches  de  huit  i>  neuf  pouces  de  largeur. 

Angolmn  {alan^ium;  ca  anglais  ,  angola  pea-tree  ou  pigeon 
tree).  Aibre  qui  s  cicve  ii  ta  hauteur  de  neuf  pieds,  et  dont  le  fruit 
a  une  diair  doLce  et  ouU'itive,  quçique  un  peu  astiingeute. 

Àrec  d" Amérique  t^areca  oltracea,  h.),  cunnii  tous  le  uoju  Je 
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hauteur  de  cent  vitijjt  piedj,  et  son  tronc  en  a  sept  de  circoafé- 
reoce.  Lci  fiuiUc*  qui  se  tcouveni  au  sommet scnuiogenl comme 
celles  du  chou. 

Arraie.  Voyez  Kouthout, 
Arracocerra  lie  Btactuh ,  oncou u'iy  de  Ilartsinck.  Arbre  de 
trente  pieds  de  hauteur  qui  croit  dans  l'intérirur  du  pays  et  qui 
fournit  le  famcui  iMUme  vulnéraire  des  Indiens.  Ce  baume  est 
d'une  belle  couleur  jaune  et  très-odorant.  On  le  conserve  d»ns 
des  calebasses  dont  chacune  contient  environ  doute  onces.  (B.) 

Bakoenirie.  Arbre  droit  et  des  plus  élevés  du  pays.  Son  bois 
sert  ans  fondations  de*  maisons  et  pour  faire  des  pbinches.  (T.) 

Bananier  {musa),  nommé  planlannicr  par  les  Espagnols.  Cet 
arbre,  qui  fournit  des  fruits  si  utiles,  s'élève  a  la  hauteur  de 
douxe  pieds,  el  son  tronc  a  hast  pouces  de  diamètre.  Le  fntit, 
d'une  forme  semi-circulaire,  a  environ  buit  pouces  de  longoflw 
et  trois  el  demi  de  drconférmce.  Un  seul  arbre  produit  enviroa 
cinquante  bananes,  et  ou  les  coupe  pour  les  ramasser.  (B.) 

Berktak  femelle.  Arbre  dont  le  bots  est  peu  estimé  :  on  t'em- 
ploie pour  la  construction  des  cases  de  nègres.  (M.  TceostraO 
Jlieta-boom.  Arbre  dont  le  bois  n'est  pas  employé.  (T.) 
Boésie-kérie.  Arbre  dont  le  bois  mou  cl  l^er  a  peu  de  va- 
leur. (T.) 

Bois  à  tabac.  Arbre  dont  lo  bois  sert  au  cfaauOâge.  (T.) 

Bvii  de  fer  (^sideroxyUm  ;  en  anglais,  iron-v-ood,.  Selon  Ban- 
croft,  il  y  a  deux  espèces,  l'une  blanche,  l'autre  roiigeilrc  Cet 
arhrr  s'élève  h  cuviron  cinquante  pieds  sur  cinq  ou  six  de  cSr- 
conléi  ence.  On  se  sert  de  son  tiois  dans  ta  cnnstruclion  des  mai- 
sons. Les  Indien»  m  font  des  massues  Irancbantes  dont  un  seul 
coup  peut  fendre  la  t£te  d'un  hoininr. 

M.  Tecustra  décrit  un  arbre,  août  le  nom  de  cœur  de  for,  qui 
n'est  (MU  rare  sur  les  hauteurs.  Sa  tige  n'est  pas  forte  :  ou  en 
équarrit  des  pièces  qui  ont  dix  et  d.oute  pouces  de  largeur  :  te 
t>ois  est  très-cassant ,  mais  sa  dureli!  le  fait  rectierclicr  pour  la 
construction  des  moulins.  Le  ccrur  en  est  brun  ,  mais  il  noircit 
ensuite. 

Le  n<!roe  auteur  parle  d'une  espirce  de  bois  de  fer  femelle, 
aussi  pesant  que  le  précédent,  qu'on  emptoio  dans  la  eharpcotc, 
sans  ^tre  très-recherché. 

Bois  de  sang.  Arbre  dont  le  nom  vient  d*  sa  couleur  :  .  ton 
bois  est  peu  recherché.  ^T.) 

Bois  de  sucre.  Graoa  arbre;  bois  blacc  et  facile  à  travailler; 
peu  en  usage.  (T.) 

Bois  violet  ou  bois  de palixandre  (purperliart,  ou  eaur  pourpre 
des  Hollandais).  Arbre  qni ,  dans  des  sit-jations  élevées,  monte 
jusqu'à  soixante  pieds,  et  dont  le  ttois,  tris-durable,  est  em- 
ployé par  les  li(thiers  et  les  tabictiers.  D'une  couleur  foncée  dans 
son  étal  naturel,  avec  des  taches  blsoclMS,:il  devient  pourpré  el 
ensuite  presque  noir  par  le  contact  de  l'air.  U  ne  se  conserve  pas 
d<DS  l'eau.  (T.) 

Bolletrie  des  Hollandais,  bullet-tree  des  Anglais  {hippomanr 
biglandulosa) ,  s'élève  'k  la  tiauteur  de  ciuquaute  pieds,  sur  eu 
lie  circonl'éi euce .  Sou  bois,  d'une  couleur  brune  foncée,  marqué 
de  taches  blanch:Urcs,  est  solide  et  durable.  Sa  pesanteur  spaci- 
liqtie  est  plus  considiirable  que  celle  de  l'eau  de  mer.  On  l'enploir 
dans  ta  constriiclion  des  maisons  et  des  mouKns  k  vent.  (B.J 
Voyez  Hartsincfc,  t.  I,  p.  74' 

M.  l'eenstra  décrit  deux  espèces  de  cet  arbre,  dont  l'une  croit 
dans  les  montagnes  (voyex  ci-après  le  Hans-hieps) ,  l'autre  dans 
les  endroits  marécageux.  Le  buis  de  la  dernière  est  plus  rouge 
que  celui  de  l'autre.  Voyez  aussi  Hsrtsinck ,  L  J,  p.  77  et  7B  ,  où 
cel  auteur  décnl  deux  espèces  sous  le  nom  de  roode-mangrove 
et  witte-maiigrove.  On  ten  sert  de  Jeux  espèces  en  menuiserie. 
On  mange  la  graine  de  celle  des  moutagues  et  on  en  fait  nstaie 
du  chocolat.  Deux  autres  espèces  sont  connues  tons  te  nom  de 
bouletri  bâtard  et  île  pin/obouleiri ■ 

Bourracourra  (fitralina.  ou  piratijicra).  Nomiadien-deJ'athre 
uoinmé,  par  les  Français,  bois  de  leltm  cl  liais  delà  Oiine;  par 
les  Hollandais,  letter-hout  ;  cl  ptr  les  Anglais,  leller-wood , '» 
cause  des  taches  el  des  Hgures  noires  qui  le  distinguent.  Il  s'élève 
»  cinquante  pieds  de  hauteur,  sur  truis  pieds  de  circonférence. 
L'iolericurdu  tronc,  d'environ  douze  pouces  de  circonférence, 
d'une  couleur  roug<!  funcce,  et  marque  comme  nous  l'avoni  dit, 
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est  d'une  duuU  admirable.  ,11  pi  end  un  poli  li  «iqtiU  qu'il  réll^ 
diil  \ti  imtget  des  objeU  comme  une  (|Ucc-  Ce  l>oik  est  d'un  prix 
■>i  titré  qu'il  sert  Mulemeot  ii  faire  des  nèces  de  mculilei  el  des 
cennei.  Lrt  Indieni  «a  font  des  ircs  qui  leur  urveni  plutAt  com- 
me ornemenls  que  iMJur  anncs(l).  Ce  Ijoi*,  qui  no  troîl  que 
•Jani  la  Uuiane ,  sVlait  lon^-tems  vendu  loo  écus  le  millier  pr- 
iant, et  jamais  moins  de  iSo  livres.  Ensuite  il  fut  ap|>ort(!,  par  les 
naturels  du  pays,  aax  navires,  ii  un  écu  le  millier  (a). 

Jlradi-Ucfi  ou  tpickelgitrie.  Petit  arbre  doat  lo  bols  solide  est 
einplojtf  pour  faire  des  douves.  (T.) 

BruinJiarl  ou  cwur  dur.  Le  bois  de  cet  arbre,  qui  se  conserve 
bien  k  l'eau,  est  fort  csiim^  pour  la  conslniction  des  mai-^os  et 
des  moulins  ;  il  cruU  dans  les  montai^nes,  où  il  est  assez  rare.  Ses 
feuilles  ont  vingt  »  vingt-cinq  |>ouces  de  long,  sur  cinq  ou  sii  de 
large.  Son  bou  a  une  odeur  aromatique  {T7) 

Bjl-hout.  Le  bois  de  cet  arbre ,  quia  des  fleurs  rouges,  est 
tr^s-ettimë  k  cau«e  de  sa  langue  durée  :  on  en  a  trouvé  des  pitcet 
parfaitemetit  conservées  dans  des  demoUlions  des  bitiments  qui 
dataient  de  soixante  et  soiianle-Jix  ans.  (T.) 

Ca/^  dei  boii.  Petit  arbre  don)  le  boit  oa  aart  qu'à  taira  des 
espars*.  (T.) 

Camphrier  [laurier  camphrier.  L.) ,  en  anglais,  camphor-trea. 
M.  Saniaers,  ancien  cUirureieu  de  la  colonie,  prétend  avoir  dr- 
couvecl  cet  arbre  dans  la  plantation  nonmée  frieMdthip  ou  ami- 
tié. (B.) 

Cannella  alla  [drymU>.  en  anglais,  wiulen'  bark  l^corltxwin- 
teranits),  est  le  nom  de  i'ëcorce  aromatique  d'un  arbre  qui  se 
trouve  dans  l'inlcrieur  du  pays,  pr^  les  sources  des  fleuves  Es- 
sequeho  et  IWradrarv.  Elle  est  blanche  ei  plus  épaisse  que  celle 
du  vrai  cinoamoa.  Oo  la  vend  en  petits  tuyaux  oblongs.  (B.) 

Caracam.  Une  plante  de  ce  nom  titend  ses  Heurs  écarlale* 
d'une  branche  a  l'autre  des  arbres  qui  paraiMcnt  alors  tout  or- 
né* de  guirlandes.  ;M.  Waterton.} 

Carapa  Guianensis,  nommé  krapa  par  les  Hollandais  ;  en  an- 
glais, cra'>-tree.  Grand  arbre  dont  le -tronc  s'éli^ve  )i  plus  de  qiia- 
mnte  pieds,  sur  trois  k  quatre  de  diamttre,  dans  les  terrains 
bas  et  numides.  Son  bois  sert  ii  mâter  les  navires,  et  set  amande* 
rnumissent  une  huile  «mtré  dont  les  Indiens  font  usage  pour 
trotter  le  corps,  aitii  d'rmptcher  la  plu*  grande  transpiration, 
et ,  en  mime  teins,  pour  Je  protéger  rootie  les  anleurs  du  aolail 
cl  le*  ptqàras  (Ui  mosquiles.  (R.) 

Caste  fistule  (ciusin  /btu/a,  VA.  Cet  arbre  atteint  à  la  hauteur 
de  quarante  ou  cinquante  pied*  ,  et  o'a  des  branches  que  vers  le 
sommet. 

Cèdre  blanc  ,  ou  iciqaitr  eidre  (icica  altitsinta.li  ).  Arbre 
élevé  dont  le  bois  sert  pour  la-  construction  des  barqoei  at  des 
pirogues,  des  tailles ,  des  caisses,  etc.  Son  amertume  le  rend 
inattaquable  aux  insectes.  Il  produit  une  espiica  do  gommeodo- 
tanle  lessemblant  «  la  gomme  élastique.  Cet  arbre  est  assez 
abondant,  ainsi  que  lecéJr»  rouge.  (B.) 

Gnnamon  [launu  einnamonium) ,  en  an{i(lais,  wild  einnamon- 
tree.  Petit  arbrs  dont  I'ëcorce  bruniitre  est  aromatique.  {B.) 

Cocotier  {cocoi  nucifera ,  L)  ;  en  anglais,  cocna-nut-trtv. 
Palmier  qui  s'éliive,  saut  branche*,  jusqu'k  la  hauteur  de  cin- 
quante pied).  Il  produit  du  fruit  dan*  la  sixième  ann^  de  sa 
rroistanc*.  (B.)  Voyci  Hartsinck,  1. 1,  p.  47- 

Co;(-ari'e<-^ni  des  llallaodaii,  cockoj-ito  des  Anglais,  est  le 
nom  d'un  palmier  dont  le*  feuilles  du  sommet  de  la  cime  tout 
éontidérées  cooirae  un  mets  tiis-ddllcat  Cet  arbre  s'élève  à  en- 
viron trente  pied.<  dehanicur.  Les  Indiens  emploient  son  bois  dur 
pour  armer  leurs  petites  flèches  qu'ils  lancent ,  par  In  force  des 
poumons,  au  moyen  d'un  roseau  creux.  (B.)  Voyex  Ilartsinck, 
I  I,  p.  69. 

Copaier  (fiopoffrra),  copaive-boom  des  Hollandais,  .\rbra  qui 
produit  le  uaninc  de  copuhu  ou  capivi,  et  qui  porte  le  nom  in- 
dien de  ntoruri.  Le  l>oi>  ,  d'une  couleur  rouge  luncéc,  est  em- 
ployé i>  faire  de*  meuble*  de  marqueterie-  H  se  trouve  en  plu- 
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sieurs  endtoits.  M.'Waterlon  l'a  reconnu  daas  lesforMs  de  Ma- 

coushia  (i). 

Cope-tree.  Arbre  ainsi  nommé  par  les  Anglais,  qui  arrive  ■ 
la  hauteur  de  quarante  pieds ,  sur  biih  de  circonférence.  ,S>n 
bois  li'gcr  est  employé  pour  faire  des  meubles.  (B  ) 

Corai  ou  koera-harra  Cet  arbre  croît  dans  des  endroits  maré- 
cageux :  son  bois,  poreux  et  léger,  «ert  pour  faire  de*  canots.  (T.) 

Cotonnier  {Jromagrr)  [bombaxpenlandrum.  Lin.),  tilk-coUotf 
Irce  des  Anglais.  Cet  arbre,  dont  le  tronc  a  douze  pieds  de  cir- 
conférence, s'élève  k  crni  pieds  et  n'a  point  de  branches  jusqu'k 
la  bautrur  de  toi<anlc-dix  ou  quatre-vingts.  Les  gousses  renlcr- 
nient  de  courts  filaments  qui  mM-mbIrni  à  la  soie.  l.e>  Indien* 
creusent  dis  canots  dans  le  tronc  de  cet  aibre,  qui  ont  quelque- 
fois toi>antr-dix  pieds  de  longueur',  et  qui  peuvent  porter  ua 
grand  chargement.  i.B.) 

Conmarou  (diplerix).  Cet  arbre,  qui  produit  la  noix  odorante 
connue  sous  le  nom  de  fève  de  longs,  eu  anglais,  lanquin-bean, 
s'élève,  sans  branches,  à  la  béuteur  de  soixanlenlix  k  ijuatre- 
«ingts  pieds. 

Courliarit  (hvmenitra  courbarU).  Arbre  qui  s'élève  k  quarante  . 

f lieds,  et  qui  fuumit  une  gomme  blanche  résineuse  connue  sous 
e  1  " 


(■)  Voyei  Uartainck,  L  I,  p.  7$. 

(a)  Relation  de  b  Gaiaae  et  <le  ee  qn'oo  j  pm  bxK. 


nom  At  fiomme  anime',  dont  les  Indiens  f<int  usa^'C  comme  re- 
mède contre  IrJi  douleurs  de  l'ettoiuac  el  dr*  Hatoosités.  Us  en 
emploient  aussi  en  fumigation  pour  guéiir  des  rhumes,  des  maui 
d*  téte,  etc. 

Curelta  {yucca),  en  anglais,  tilk-grass-plant ,  est  le  nom  in- 
dien d'une  plant*  que  In  natarels  cultivent  a  cause  des  tongui-s 
Gbrcs  blanches  des  feuilles  qui  leur  servent  pour  coudre.  La 
substance  polpeuse  qui  les  eriveloppe  est  employée  par  les  noir* 
esclavea  pour  blanchir  leur  linge.  (B.) 

Curraxvatie  est  le  nom  indien  d'une  plante  herbacée  qui  icrolt 
dans  tes  vallées  do  l'intérieur  du  pays.  L*  suc  pourpré  est  as- 
tringent, el  on  l'emploie  pour  guérir  les  ophlhalmies.  Il  sert  aussi 
kécrire  ethteindre  Exposé  k  I  air,  sa  couleur  devient  noire blnii- 
tre.  (B.) 

0iicof/<t-io//a.  Arbr* qui  s'élève  k  la  hauteur  de  quarante  pieds, 
sur  un  tronc  de  vingt  pouces  de  diamètre.  Son  bois,  qui  ressem- 
ble k  l'acajou,  est  d'une  couleur  rouge  foncée,  tris-dur,  pesant  et 
d'un  beau  poli.  (B.) 

DucoUa-pommier-  Arbre  de  trente  pieds  d'élévation,  et  dont  le 
fruit  a  un  goût  qui  ressemble  k  celui  de  la  marmelade  de  pé>.brs 
ou  de  coings. 

Gatangti  à  feuiOe  de  balitier  (maranta  arundinacea,  L.) ,  en 
aligtais,  arrowroot,  croit  dans  lies  bosquets  des  lerret  liasses  du 
pays  de  Macoushia  (1). 

GrelAart.  Arbre  dont  le  bois,  dur  et  pesant,  servirait  k  la  char- 

fienle.  Une  liqueur  gommeul*  découle  de*  incitions  faite*  dani 
e  ironc. 

Genipaye  i Amérique  [genipa  amencana ,  L.).  Arbre  de 
moyenne  grandeur.  Les  Indiens  msugeal  ses  fruit*  qui  sont  as- 
tringenU.  (B.) 

Goebar.  Arbre  dont  le  bois  mou  n'est  pat  employé,  même  pour 
combustible.  (T.) 

Gomme  élastique,  caoutchouc  de  la  Guiane  {hevea  Guiaiun- 
sis).  L'arbre  élevé,  qui  produit  celte  gomme,  ressemble  au  syco- 
more :  il  croit  dans  les  loriu  de  Macoushia.  On  fait  dés  incisions 
dans  l'écorre,  et  le  suc  liquide  blanchtiro  qui  en  découle  s'endui^ 
cil  sur-le-champ  cl  devient  noir  étant  cxj>usé  k  l'air  (5). 

Co/nviffr  sairt'rtfe  ou  k  grande  fleur  {Piidium  grandl/lurum). 
Arlire  qui  s'élève  k  la  bantcnr  de  quarante  pieds  le  tronc  en  a 
trois  ou  quatre  de  circonférence.  Il  faornit  uor  gomme  dont  les 
qualités  médicinales  sont  bien  connues. 

Gnngre-Oeba.  Arbrisseau  qui  sert  k  briller  dans  les  cuisine*. 
(T.) 

Groentiari  des  IIoliaDdali,  ou  citur  vert  'laurus  chhrorj  ton , 
L.).  Arbre  ainsi  nommé  k  cause  de  la  cotileur  verlede  la  pjirtie 


(I)  H'aMirhngt  in  Amrrica ,  rte,  p.  \o. 

(1)  /fandeniigt  in  Jmtrrca,  p.  4". 

II)  y^'Mbnhs*,  ciei,  par  M.  W««l««M,  p.  34. 
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imà'kure  cle  son  boii  II  y  a  plusieurs  rari^l«$9  de  cet  xrbre,  dont 
le  boii,  pesant  et  dur,  sert  pour  faire  des  planche*  ;  il  se  con- 
iirive  loiip-trins  dans  l'eau;  se»  fleurs  sont  tr^Tomarquables  ; 
M  lii^m  luiiiïtL'r  ici  feuilles  .iu  cooinienceineat  de  la  saison  sj;ch«. 
6uii  fniil  rond  ,  d'eaviron  un  pouce  de  dimniin,  est  employé  , 
par  les  Indieni ,  pour  birt  une  sipice  de  pain  lorMu'ii»  sa  trou  - 
ytut  «l/pourTiU  4c  c*IMf  e  et  de  planlaio.  (B.  et 

Crvenhatt  tki  mmHeaÊM.  MB  iMiia  A»  rtnimwH  pour  les 
nmliDS.  (T.) 

Ouafa  Cet  arbre  erott  dans  IVau  comme  tar  liaUturs  ; 
MB  ccorce  est  bUocfae;  son  bols  eut  tmjtUyk  daotfa  coostrnc- 
tion  des  moulins  ,  et  son  charbon  li'i'rr  est  etnnioyé  en  euisc  de 
crayon  (T.)  1    ^  B 

Hans-hieps,Bollelrie.  Nom  hollandais  d'ua  arbre  qui  croît  sur 
les  terrains  élevèi.  (T.) 

Hcaree  est  laAom  indien  d'un  arbre  qui  croit  sur  les  bord* 
c'.rN  rntiucs,  où  il  s'cliSc  'a  \3  hauteur  de  vingt  à  vingt-cinq 
picdi.  11  coalient  un  pouoa  si  actif  oue  le  iiunéc  de  lop  oou  lue 
dit -on .  rhoanw  M  Manimn  4«  toat  aiMMii  h  «mttollueD 
ee.  (B.) 

Hiaree  est  le  nom  indien  d'un  arbrisM-.m  qui  [i  Ma-ijU  que 
pied*  d«  hauteur  et  vient,  dans  l'intérieui  du  pays,  sur  un  sol  sec 
et  ëlet  é  i  las  racine*,  de  httilJi  dix  pieds  de  loogaenr  et  de  trois 
pouces  de  circoaKnace,  sont  employées  pour  «nirrer  les  pois- 
SODS-  Ob  met  dan*  l'eau ,  oà  ii$  nagent,  dm  morcnus  concassas 
de  celte  racioe,  «t  aprks  quelques  minute*,  ib  rotent  aans  mou- 
Tement  sur  la  surface  rt  sr  Inisiicut  prendre  avec  la  main  ;  mais 
si  on  ne  les  saisit  pas  ili  suiU,  ils  ntousrrnt  leur  fone  ri  j  c 
chappcnl ,  il  moiu*  d'avoir  dié  frappib  par  l'influeucc  d'une 
grande  quaalïlë de  oetle  racine.  Il  est  remarquable  que  le  pois- 
son pris  de  cette  maDitra  ne  cootracte  aucun  iDauvata  «Ât  par 
l'aclMB  4*  MM  «lasM.  La»  Aeawank*  an  fuax  an  uafie  avae  lea 
lilanci  et  laabilMH  dala  dtaa  dehmer.  CB.) 
^^^JBM||^MMA«e,  deat  la  lioi*  l^r  icrt  pour  Ain  «bt 

Bkngepipa  Arbre  asMz  Mtnb'able  au  prëcikleni  et  firi  aerl  au 
mime  usage.  (T.) 

^pdcaciianAa  blanc.  Nom  de  la  racine  d'une  violette  (viola 
ipieactumha)  qui  est  emuloy<!e  comme  <m^iiiue  par  la«  Uanrs, 
mais  jamais  par  les  Indiens,  qui  pr^flreut  l'itmtê  de  l'arbre 
wallaba.  (B.) 

Kabhii  noir  {twaiie-kabbis  Aei  ll»lliindai«).  Grand  arbre 
dont  le  bois  dur  est  bon  puiir  !a  rhar[K'iue  II  y  ^  d  j  i  :i  ir. r»  c>- 
pices,  rouge  et  blaoc,  qui  tiicul  Wur  iimti  <lc  1^  couleur  Je  leur 
bois. 

Xaneelfèart.  Ainsi  nommë  par  le*  UolJauilais,  parce  qu'il  sent 
ibrtcnwnt  la  caucelle  Le  Mb  de  «it.aitoa  ait  trèe  cowpact , 
mabil  est  cassant,  tj.) 

Konaiepie  Ilcndid»Ml«Mrnis  basses;  son  liaiiitduratriMga, 

Cfl  employé  pour  faire delneubles.  (T.) 

K«ff».  Arbi  e  dont  le  bois,  pesant  et  brun,  est  employé  dans  la 
conslraction  des  maisons  et  des  navires,  particuiiiremeni  pour 
les  fOBlS.  Il  y  a  deux  cspè<-i-s  ,  le  kopie  rouge  et  le  k(^e  noir i 
le  premier  cet  le  plus  durable.  (T.) 

Koullwut.  Aibre  connu  aussi  sont  le  nom  de  (xrrale  Son  bois 
CjI  rtnipli  de  cavité  et  J  ouv  u  inrci ,  mais  il  fjt  ilur  et  durable, 
«t  il  est  employé  dans  les  uuvi  h  viliauliques,  ui  [M>ur  faire  des 
travetses,  des  plancbes ,  des  niai^uu'i  (T.) 

Kwixritfic.ut  est  U-uom  bolljudiii^  il'un  arbre,  il  ieuilita  rou- 
grùii  qui  croit  diuiï  1rs  II  1!  inii>  lias  ,  cl  dont  l«  iNil  Ujfir  CSt 
quelqucfoii  rnipluye  dans  U  cbaipente.  {'ï.) 

Lakaiirie  ou  rahaiira.  Petit  ^****  V  |r~"1t ttt  tlBphjlh 
pour  guérir  de*  blessures.  (T.) 

Launa  est  le  nom  d'un  nibre  i]ui  s'i  Icvr  li  cinr(iiaiiii-  [m-ii!. 
fruil  reafcrme  uti«  substance,  laquelle  étant  broyée  et  macérée 
4anir«iMi,.pmd  bcaukttc  de  i'iudigo.  Il  eat  mÊfky*  per  les 
Indiens  pour  faire  des  figures  sur  la  peau,  qui  durait  neuioudis 
jours.  La  même  substance  fournil  une  eocra  qillt  an  pou  de 
tcms  ,  devient  iiivi»iblc ,  et  dont,  par  celle  nilM^  l'as  «pro- 
hibé i'Maga  sous  des  peinas  sévtrts.  (B.) 

9,  «raltdapf  lai  Mouagoai;  an  fait 


grmuolocie  hisiquoiib 


de»  phrtM»  diam  liait,  d«  dwie  h  spiatârtii-ycirda  IwgiBr; 
pour  h  laifrttBD  de*  wahan».  (T.) 

MaeoMM.  Nom  d'un  arbre  qui  aitrfol  k  cinquante  piodt  do 
hauteur.  Par  le  moyen dat incWoo*  falUa^M  rdwm,  ba In- 
diens en  recurillcul  uno  goMM  qtd' cBtrt  diw  te  iOMnaillîiw 

de  leur  fard.  ;B  )  *  • 

Man-berklak.  Arbre  qui  s'éli-ve  à  plus  de  cent  pitd*  I  SOM boiS 
-  ''eau  On  en  fait  de*  pompes,  de* 


ui^rnc  dans  . 


est  tr<;s-<lurBble 
habitations ,  etc.  T 

MancenilUer .  m  iihf;l.iis,  mam  /.inefl-iree.  Son  tronc,  qui  a 
deux  pieds  de  dit  mi' 11!!,  m  divise  m  plusieurs  branches.  Le  suc 
laiteux  de  r<corcc  et  In  pulpe  du  fruit,  pris  intérieureroent ,  oc- 
casionaMtla  mon,  It  0« n'eaploie  de  prompts  remides,  tels 
que  I  aa«  do  mur,  la  mode  linoa.  de  figuier  et  de  bois  bl  anc.  (B.  ) 

Mamtfttr,  nommé  par  les  ladicns  eourvuda  { rfiizopL-,/:, ,  L  \ 
en  angWs,  rêJ mim^ove-tne,  se  plaît  dans  un  sol  bas  el  humide, 
sur  le* bords  d'un  cour:irii  fj'cni,  La  partie  interna  de  l'éooKtf 
qui  est  tris-asiringrnte ,  csi  t-uployée  pour  tanner  Us  eoira.  80B 
ttois  ressemble  k  celui  du  caui|i(che  du  Brésil. 

Cnc  autre  espice,  nommée,  par  les  Anglais,  whiU  upUlul 
mangrove,  croit  h  quelque  dislance  de  l'eau.  ^B.) 

ManicoU.  La  plus  petite  espace  de  palmier  qui  s'éltve  k  la 
hauteur  deqiiarinle  pieds,  cl  dont  le  tronc  n'a  que  huit  ii  neuf 
pouces  de  iliiiin/jire  Ou  niange  les  feuilles  qui  .le  trouvent  au 
sommet  de  cet  arbre,  el  les  spathes  servent  pour  en  faire  des 
balab  !■•  ,mHfoaia,  qui  iodlaue  on  terrain  fertile,  se  trouve 
sur  lonla  la  Mrrnék  du  pars,  depuis  la  omt  jnsqu'li  U  distance 
de  einqaanio milles  dans  lintMnir.  (B.) 


MarmoildiMe 
lenrs  mtt 


fruit  qnl: 


Bicbard  ).  Arbre  dont  les 
blV 


•qoatiqne. 

-,  -  Aitrtdoat  lebobest  trb-recberchdk 

do  MB  UMgo  dana  la  eooilraeiion  totMaara  dv  mol' 

sons.  (T.) 

Heliar  {blakea  triftmena ,  h  ),  mispelhout  de* HallaBdrif . 
Arbre  dont  le  bols  est  dur  et  les  fruits  bons  !k  manger. 

Uerie.  Arbre  dont  le  bois,  léger  et  de  peu  de  durée,  est  quel- 
quefob  employé  pour  faire  des  planclittles.  (T.) 

MiraMeut.  Cet  arbre,  à  fleurs  blanches,  croll  sur  les  bords  des 
rivitre*.  On  emploie  son  bois  pour  faire  des  oUm d'dduses,  des 
barriques  et  des  ionnroux  k  sucre.  (T.) 

Kispellioul.  Arbrisseau  dont  le  bais  ait  pnftt  poiuriàko  daa 
pares.  i;T.) 

Monpce  bâtard.  (Vrand  arbre. (T.) 

Jfuii .  firnc  (  n  Niiii  dune  plante  qui  »'<-lc\c  nia  hauteurdr 
huit  ou  neuf  pieds  »ur  1rs  liords  des  rivicrea.  .Se»  feuilles  sont 
«mploy4e*,  par  la*  Indiens  et  les  bla  ne»,  pnur  pucrir  le»  iiiflaoï- 
mations  des  paupifares.  Elles  opèrent  cet  etl'el  rti  produisant  une 
fort*  sécrétion  de*  glande*  lacrymales.  (R.j 

Mutk-pimt  en  anglais,  ou  p^te-miufu^. Ainsi  nommées 
cause  de  I  odeur  de  miiMmie  mb  (raiMB  ré^ondoni:  l'huile 
qu'ellm  renlermant  ert  otoiiddMa  eowao  un  ramède  «pccifique 
contre  la  morsure  du  aarpenU  Tcnimeus.  (B.) 

/Vï(i^(n(ioede  Banerofl);  6e/uca  des  Espagnols.  Nom  em- 
ployé par  les  Indiens  et  les  Iiliincs  pour  designer  une  plante 
rampante,  en  liane  d'un  dcmi-fiouc<'  j.iM|  l'u  dii  Iniii  pouces  dir 
dianillrc,  qui  se  Ironie  dans  1rs  pai  tirs  élc>>e>  do  l'iritcricur ilu 
pays.  Ces  plantes  s'entrelacent  avec  ItÂ  grus  oïlirc-s  et  les  tuem 
parla  compression,  ou  en  1rs  privant  de  leur  sire  par  l'inacr- 
lioa  de  bnra  rriaiou  dans  l'dcorte.  Une  espèce  daM  la  t|«  est 
plate  al  angalefre  avM  des  rainures .  est  un  pobon  «Hv-attif 
connu  sou*  le  nom  de  woonu'a,  Vat  autre,  dont  la  tige  rst 
ronde,  n'est  pas  vénéneuse,  cl  sert  en  guise  de  cÉbIc*,  |>Mir 
amarrer  1rs  gros  navires.  La  plus  petite  espf'ce,  dÎTisée  en  pelils 
ligaments,  est  employée  pour  attachcT  le  ciiauiii!'  d.  N  m.ni<ons  ri 
pour  d'autres  usages  domestiques.  (  B.  )  Voyei  Ifmjiock,  t.  1  . 

p.  83  cl  h;.  .  ^ 

A'oc>  lie  muttade  [nur  moschata  ou  myrittiea  motchata) ,  en 
angbis,  Jmeriean  ntUmaflna.  Cot  «dN*  crdl  dsM  ka  pafUt* 
inUHenrat  du  pays  h  hm  bafHféiu  MmMdtfMo.  La  ^U.  «ai  m 
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ultingenl ,  tH  gëficralcmciil  cmployc  |nr  Inlodirni,  «inti  que 


|>ar  Icf  HolinodaU,  comuio  rcnit-ile  contm  Ici  diarrbi!t«.  ^B.) 

Oramfrr  Imtlut  afntia)  ;  pompelmoute  An  llollanclais  ;  ihaii- 
<Aic  d«>  AngUit,  et  ainsi  iiorniiii;  d'api ts  le  cpiraine  de  celte 
uatloii ,  c|ui  l'iuUodnMil  de  U  câte  de  Ouinée.  Son  fniU  est  fort 
agr^lile. 

Vatmirn.  On  en  a  dt'tril  quatorze  espars,  dont  les  pliu  ir- 
narqualiln  »onl  ;  !•  r<iWrii  otmacra ,  I,.;  0*  nn-arra,  dont  le  bois 
.sert  de  luyati  pour  conduire  de  l'eau  ;  S*  niauritie;  4*  konnink' 
lifke;  5*  paliàtade  de  dii  il  douze  pîedi  de  hauteur  ,  Mir  sept  à 
neufpoucei  dediamilie.  Ce  drinier  croit  diiijs  leii  marais  salans. 
Il  sert  de  lattes  pour  couvrir  le*  maisons.  \'oyn  Martsiuck,  t.  I, 

i'»g-  ô;- 

^  IKinUi.  Arbrr  dont  il  y  a  deux  espaces  ;  k  boit  blanc  et  li  bais 
loiigr.  Il  fotimit  detplaiichei  de  treize  li  qualorze  pouces.  (T.) 

PiirM'o.  Aibre  qui  ic  trouve  ordinaireineut  dans  des  endroits 
uiaiccageux  (T.) 

Pegreroe.  Arbre  qui  ressemble  au  peuplier.  Son  fruit,  de  U 
grosseur  du  cafié,  sert  de  mMicameot  aui  Indiens.  (T.) 

Pnirier  {moeraero  de*  Indien' ,  advocanten  boom  des  Tloltan- 
dai*,  le  coum/er ( rouma ) i  en  anglais,  avogalo-pe,tr-tnrr.  Aibre 
ainsi  nommé  »  cause  du  Tniit  qui  ressemble  !■  relui  d'une  grande 
poiie,  qui  s'élive  k  la  hauteur  de  quarante  pieds,  «i  qui  e^i  le 
plus  estimé  d«  tous  ccui  des  régions  des  tropiques.  Bete/iryving 
van  Cuiamt,  par  Haitsinck,  p.  ^^. 

l\)ppau  est  le  nom  d'un  arbre  qui  s'élève  li  eniiron  quinte 
pieds,  et  dout  le  tronc  a  six  ou  S'-pt  pouces  de  dianii'ire.  U  rit 
oeux  cl  sans  braiicbci.  Les  fleurs  odorantes  sont  cuiplojrées  dans 
la  confection  des  confitures  j  et  on  mange  le  fruit  mariné.  (B.) 

Poitentrie.  Arbre  épineux,  flrurt  roiigrs;  bois  peu  solide.  ;T.) 

Prielie  jarie.  Nom  hollandais  d'un  petit  arbre  dont  le  bois  est 
fort  cmi>loyé  dans  la  construction  navale  et  pour  Uiie  des  meu- 
bles. (T.) 

Robinia  {locus  des  llollandaisj  en  anglais,  /oruiM/«e).Cel  arbre 
a  de  soixante-cinq  !i  soixante-dix  pieds  de  haut,  et  le  tronc  a  neuf 
pieds  de  circonférence.  Le  boit,  it'une  caul<ur  brune  légère , 
solide,  durable,  est  d'une  pesanteur  spécifique  plus  fjrle  que 
celle  de  l'eau ,  comme  le  sofil  plusieurs  autres  espèces  de  bois  de 
ce  pays.  On  emploie  le  bois  de  robinia  pour  iaire  des  meubles 
et  des  cyliadie^  pour  1rs  moulins  à  sucie.  Ht*  a-naodrs  sont  cou- 
vcilct  ifuoe substance  bruntire,  farineuse  et  saccharoide.qucles 
Indieus  mangent  avec  avidité. 

Rorouyer  (bira),  nommé  aussi  nchiolt,  anolo  rt  oriaan  ou  or- 
liaan  de»  Hollandais.  Arbre  qui  fournil  le  rocou  du  commerce 
qui  est  employé  dans  la  teinture- 

Ricinus  amrncanui  major;  en  anglais,  physic  nul-trre ,  s'éUve 
k  la  hauteur  de  douxc  ou  quatorxe  pieds.  La  noix  a  des  qualités 
puigatives  et  éinétiques.  ^B.) 

Salithout  Arbre  dont  le  bois  ressemble  !i  celui  d'acajou  ;  c'est 
no  Imn  Itois  de  cliar(ienle;  mais  il  est  particulièrement  employé 
pour  U  menuiserie  et  les  meubles.  (T.) 

Samee  est  le  nom  d'ian  aibre  de  vingt  à  trente  pieds  d'éléva- 
tion, et  dont  les  longs  Ulaïucnts  de  l'iuliiiieurde  l'écorce  ressem- 
blent au  cbanvie,  sont  employés  par  les  Indiens  pour  faire  des 
cordsges  et  des  hamacs.  ^B.) 

Savary-boom ,  ou  acowayjchonoot  des  IlolUndaisj  nommé 
tBvoty  par  Ir.»  .Anglais,  est  un  arbre  qui  atteint  une  hauteur  de 
quaiKUie  pieds  ,  et  |u-oduit  des  noix  qui  ont  un  gotll  agiéable. 
(B.:i  Voyci  Hartkinck,  I.  1,  p.  7a. 

Siepobaut.  Grand  arbre  qui  produit  une  gomme  brunltre.  (T.) 
Silit/ua  hirtuta;n  anglais,  cow-itch.  Plante  rampante  dont  la 
cosse  est  couverte  de  petites  ipicuies  qui  occasionnent  une  dé- 
mangeaison iniupportable  lorsqu'elles  tonchent  ta  peau.  Elle 
possède,  dit-on,  une  qualité  vermifuge.  (B.) 

Simaivuba  améra  {timarouba  amara,  L, ].  Arbre  propre  au 
pays,  qui  croit  sur  les  boids  des  rivières,  où  il  s'élève  ii  environ 
uarantcpird'*.  L'écoice  est  employée  comme  spécifique  contre  la 
issenterie.  (B.) 

Sopo.  Autre  grand  arbre  dont  il  découle  une  gomme  qui  res- 
semble à  celle  Ile  la  térébenthine.  Son  fruîl  est  employé  en  (juisc 
de  savon.  (T.) 

IV. 


3; 


7^<i/rii  {lamarinùtu  iiuiica,  L,  ).  On  croit  que  cel  arbre  m 
été  impané  à  Surinam  de  la  cote  d'Afrique,  car  ou  n'en  trouve 
point  dons  rititéileur.  Voyei  Hartsinck,  t.  1,  p.  ^9. 

Tamarin  Jri  bois.  Arbre  ilont  le  bois  sert  pour  faire  des  meu- 
bles. Le  fruit,  plus  petit  que  celui  du  précédent,  fouinil  un 
siiop  rafraîchissant. 

Tapoeripa.  U  croit  sur  le*  liords  des  rivières  et  des  cliques;  il 
rebseiublc  m  celui  qui  i>orle  le  nom  de  bcnkcnhout.  Indiens 
se  servent  de  l'iniusiou  de  son  fruit  pour  se  leiudie  la  |>eau.  (T.) 

Tetermer.  L'arbre,  ainsi  nommé  (lar  1rs  habitants,  s'élève  il  la 
hanirurde  cinquante  nirds,  et  sou  tronc  ii  huit  ou  neuf  pourn 
iJe  ciicanféreiice.  Son  bois,  qui  lei-icinble  k  l'acaiou,  sert  pour 
faire  des  meubles,  des  plafonds,  etc. 

Tonka  (baryoima  tango,  Persoon).  Coirmarouiui  oi&ivi  (Ad* 
blet}.  Cet  arbie  ressembla  asseï  au  groenfiart.  (T.) 

Troolic  (delà  famille  des  palmiers).  Nom  qui  désigne  le* 
feuilles  d'une  certaine  plante  les  plus  grandes  qui  soient  con- 
nues ,  ayant  de  vingt  à  trente  pieds  de  longueur  rt  de  drux 
k  trois  de  largeur.  On  s'en  sert  pour  couvrir  les  maisons 
qu'clbs  abritent  de*  pluie*  les  plus  violentes  pendant  plusieurs 
années.  {B  )  r  f 

yoman.  Nom  hollandais  d'un  arbre  qui  fournit  des  planches 
de  huit  k  neuf  pouces  de  largeur.  (T.) 

H'alaba.  Cet  arbre,  qni  croit  jusqu'k  la  hauteur  de  quarante 
pieds,  a  un  bois  dur,  pvsanlel  luivant,  mais  il  se  fend  facilement  ; 
et  par  celle  raison ,  on  s  en  sert  pour  faire  des  Ixrriques.  Le*  In- 
diens eniploieul  l'écoice  comme  éraetique.  (B.  et  H  ,  p.  ^5  ) 

}Vanr  est  le  nom  hollandais  d'un  arbre  qui  croit  dans  le*  mon- 
tagnes, où  Son  tronc  s'élève  de  cinquante  k  soixante  pied».  Son 
bois  est  très-employé  dans  la  construction  des  maisons,  où  il  le 
conserve  pendant  cinquante  ans.  On  en  cipnrte  beaucoup.  (T.) 

M'tinr-piesie  Nom  hollandais  d'un  arbre  dont  le  tronc  est  fort 
et  uni  :  il  y  en  a  de  plusieurs  espèces  dont  le  bois  est  quelquefois 
employé  dans  les  constructions  navales.  {T.} 

fyassie.  Nom  hollandais  d'un  arbre  dont  la  tige  est  rOiig.>itre 
et  épineuse,  etsnn  bois  mou  et  léger.  (T.} 

Wittra  niama  bvhbie.  Arbre  qui  croit  dans  l'eau.  (T.) 

tformbasl  des  Hollandais.  (^)uclqucfois  désigné  sous  le  nom  de 
kabbisHoir  ou  sauva(;c.  Oeojf'mjra  Surinamentis ,  ffilJ. 

•  Il  est  rare,  >  dilM.  VValrrton  ,  •  de  trouver  de*  arbres  de  plus 
de  dii-huil  pirds  de  circonférence,  mais  ils  sont  d'une  grande 
hauteur.  Le  mOme  auteur  lait  remarquer  que  le  grand  arbre 
tnora  est  souvent  détruit  |>ar  le  figuier  sauvage  qui  croît  sur  ses 
branches,  par  les  semences  qui  y  sont  dé|MMés*  par  des  oiseaux, 
ainsi  que  par  de»  plantes  rampantes  qui  i  embraiaoït  et  eu  pom- 
pent le  suc  nutritif.  L'espèce  nommée  bush-rope,  en  raison  de  ce 
qu'on  l'emploie  k  tirer  les  bois  hors  des  forfis,  a  souvent  la  gros- 
seur du  corps  humain.  Klle  s'entortille  autour  des  plu*  gros  ar- 
bres dont  elle  sur|>asse  mime  le  sommet  (  1}.  • 

Le«  for  jts  de  ta  (iuiane  sont  quelquefois  détruite*  par  do  in- 
cendies. Celui  (lui  eut  lieu  en  i^Gl)!  "  propagea  loui  le  long  de 
la  cdte,  depuis  Surinam  jusqu'à  Ùiimërary  (1). 


(1)  t^'anderiiup  in  ^mrrica,  etc.,  p.  4- 

(1)  Le  lecteur  qui  voudrait  avoir  des  notions  plus  détaillée*  sur  ce 
sujet  peut  consulter  ■•  t'onvrafe  intitulé  :  B'wr  on  the  nalural  hittay 
of  (iufanit ,  ou  Kssai  sur  riiistoire  naturelle  de  ta  Guiane,  etc.,  par 
(Uocrafl ,  iFtler  I,  p.  i-ii4i 

3*  Celui  intitulé  :  Brschnvmg  van  Guiana,  etc. ,  Description  de  U 
Cuiani* ,  etc.,  u4r  Hartsinck  ,  etc.  Amsterdam,  1770:  vovei  tom.I. 
p.  44-88; 

3*  fmiaf  wfgrnt  de  mttu  brimât  tdelt  m  ant  fttc  houtsoarun, 
hettirr-en  ra  k-gnvaurn ,  in  dt  kolonle  Suriname,  dont  M.  D. 
Teeuslru  (f>j)  p-ipes  |,  article  inséré  dans  l'ooTriKe  intitulé  :  Bijdntf^n 
lot  dt  naiHurkundigii  munsckaptn  vfrtamtld  door  II.  C.  van  Hall , 
If.  FralA  en  G.  J.  ilutdrr.  Zrxle  deel ,  o.  1 .  .\nitterilam  ,  itl3i . 

Dans  ces  trois  ouTni|:es ,  les  nom*  scientifiques  manquent  en  séné- 
ral;  et  iMr  conséquent  U  liste  que  nous  avons  présentée,  renfenne 
pmlubl''ment  un  iloalilr  eioplui  de  quel<|aes  espèces  d'arbres  dont  le 
syn"iivme  latin  nous  était  inconno. 

M.  Trenstrs  ,  i^u  a  fourni  de  bons  reoseii;neinents  sur  Ir*  bois  de 
construction  et  de  meuble*  de  ce  pays,  s'occupe  aclueUcment  d'en 
faite  la  Flore. 
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CNROHOtMIB  HJflVOMQCE 


■  Lt  vi\U  de  Pnivmaritt  itt  Imiftrt'c  de  511  prc- 


mière  aMicKc »ar  U  Para,  à  quilr*  dt  U  mer,  auprii  de 

la  petite  forteresse  de  Z«landii ,  où  elle  prit  la  MA  4c  MuMI' 


buq;,  ensaite  dt  Snrinamsburg ,  qui  fut  eDCOr*  Mingl,  par  !«• 
ZieUndais,  eonire  celui      jV./-;<i>- W.  A/.-*M>ip. 

Pamtoaribo  eut  balii-  un  loml  gravclc  iï  cl  s.  Viloiirieu», 
rempli  de  coquillages  l.i  [irolci  .ili  tir  do  m>  à  huil  picdi  Elle  Oj 
environ  un  mille  de  las^iinrui ,  et  Litgeur  varie  d'un  deminnille 
k  troii<|iMrtt  dciBille  l>e9  ruesaoot  iorgescl  rentières  Les  niai- 
auMaoMiMralHiNMdalMi*,  atn^rat  $ar  4a»foa«la(ioo»  rn 
briquai  de  trab  plad*  da  baoi  ;  ^tm  mil  ipacianMi,  ooi  onli- 
Bairemenl  deux  <lagfs ,  el  pluticttfa  an  Mt  latqu'ii  Iroii  ;  l'cile- 
risur  «t  pciot  en  ooidear  gritlM;  llslineur  est  r«v<iu  en 
bois  de  lobiaia  al  d'acajou  ,  wca  arraia «Tee  du  joa  4a  limen , 
afin  d'âoignar  Ih  iiMclaa  «t  iWraMiiir ia  feaichaur  d*  faffar. 
lemeat. 

l<ct  priiicipiiul  tidificei,  <iont  qiiclqur«-utis  IjùiI»  cm  bnrjiK  î. 
ttotil  la  niai*oii'de'Ville ,  l'bùpital  militaire  établi  en  ijiiê  ou 
1760,  l'église  prolettanta,  une  synacogae parlugtita H  ttoc  allf 

I  «H  Iranc-raaoonDCf  ie. 


da  vitra  (1);  d'ao- 


liidflUOwhknfale»,  crUu  en  16?  1  ,  fut 
une  BOUTClle  sociÀiK  Hont  le  privilège 


nijiwil  hitii  ' 

«ilWM«trrmuliic<:c  j> 

Canincrcial  fut  liniilii ,  uar  U  cliaric  omanée  <le>  Êlati-O'ôiéraux, 
Il  om  Cartainc  partie  uc  la  cùte  d'Afrique  ;  le  surplus  du  com- 
merce, raonupolité  par  la  première  Cnrapagnïe,  resta  libre.  1^ 
nouvelle  sociolc  coDseatil  auui  ii  acquitter  les  dettes  de  l'an- 
l'ienne,  inoolanl  a  su  mifliou» ,  mais  sur  le  pimj  <|e  5fi  pour  cent, 
et  i  prendre  l'an»  m  lun  U  ,  ii  ruuon  du  i5  pour  n  i.i  ;  J11  cican- 
licra  s'cii^^raul  a  avaucei'  une  aamuc  adîiiliouuclU  de$  pour 
<mt,  tt  l«*  pMtcun  d'MUpoa,  4  pow  nal. 


CBâriTtB  I 


".  —  Colonies  angUiMê  de  Dimirary , 

d'Esicqneho  ft  de  BfrSice. 


mande ,  une  Iwnque  et  deux  loges 

Placeurs  maisons  sool  garnies 
trci  ont  lies  treillis  de  gatc. 

Dari)  II-  inilkii  ilc  Ij  gr.iDii..-  riii»  est  un  canil  ;p<«cicux  qui 

fLOlt  dcb  ^■'nri"|i;**3  ,  IVipncr  rnl:e  ctLiar[ae  Ihyiti  ilc  rc  CJOal  Cl  Ics 
raiii»uns  a  une  larueue  suffiMuie  pour  Iéusoi  pa->SL'i  timi  vti- 
lures  de  front)  les  Doids  sont  plantes  de  lam^iiK^  et  (lorau^ot; 
couverts  d'un  Superbe  fïuUlagc,  cl  qui  r^paud  I  Weui  U  l'tut 

Les  reptiles  qui  y  aboudcilt  Uat  diftnis  par  de  petits  vau 
tours  ^  (irfqaeiitetii  )«•  mes. 

Ed  178S,  on  comptait  1,119 lUailOlit  Itnl  grandes  que  petites 
dODt  I17appxrtr:inrrnl  aux  juifs  portugais,  cl  86  aux  juils  allc 
■naods. 

On  ritimr  I.i  prip^ilaii  »!  actuelle  i  pris  de  10,0c  •  lialitfirii> 

dont  i.Rcm  Km  n|ii'<      du  diverses  unlions  ,  ptiticii  .iK  ni  ITiil 

landais,  AUriusiids,  Anglais  el  Français.  Les  piifs  iiliciiiaiids  et 
portugais  sont  au  nombre  de  3,000;  les  gans  de  couleur  et  noirs 
libres  montent  ii  environ  ^,000  ;  les  esdavas k  !  i,oao  (3). 

Od  m  fait  l'animation  suivante  de  la  TaleuT  d»  laaksat  de 
Plaramaribo ,  es  tes  distribuant  en  cin(|  rianai ,  samrir  1  i*  cinq 
ou  six  qui  ont  coûté  de  5o  k  80,000  florins;  3*  une  vingtaine  de 
3«  k  50,000  florins  ;  3"  une  centaine  depuis  |5  jusqu'à  3o,ooo  flo' 
riiis  ;  4'  autre  ccnninc  de  8  i  1.^,000  Qoi ias  ;  5"  le  inte  de 
800  n  'j^joo  l]i.>ri:is- 

En  1^63,  Parfiin.iriho  souffrit  d'un  viùlect  irtceudie,  et  ia  dé- 
lrr«»c  ,  o.^f  asiniini'r  par  cri  l'venrmrnl  ,  lut  trlle  que  le  g0<iver- 
oeuxiii  iui  obligé  de  crt-er  une  e«pé>.~e  tic  psp>cr>monnaie,  dont 
l'imiasiod  s'éleva  bientôt  k  40,000  livres  sterling. 

En  1611 ,  le  tiers  de  U  ville  fut  encore  incendié.  •  Ce  qui 
mtoa^dHM.  Leschenautedala  TlMM*.  a  est  très-beau  :  il  rî-gne 
«maiouvameni  conimeireial  trti  eoiDiWBable  ;  les  magasins  sont 
nombreux  et  bien  fournis ,  et  peadiiM  mn  a^OUr,  il  y  a  eu 
consUiament  ut»  trentaine  de  navtres ■MWnhMdl ,  k  tfMamitA . 
mouillés  devant  la  ville  (S). 

Kole  C-  —  16a  I.  Création  de  ta  Comoagaie  hoUattdnise.  t'iie 
COBipagnia  da  H^Mciaoti  Imlliiiidaia  «iMiât  dai  ÈtÊtt-GiaéTmix 
la  piiviMgeamtoMrdu  coasmana  d'Afitono  et  d'Andriquc ,  et  le 
droit  de  Muveroer  et  défendre  les  colonies  appartenant  k  la 
Hollande  dans  ces  deux  continents  ,  ainsi  que  toutes  celles  que 
ladite  Conipagui(>  jiaunuit  y  atrqnorir  ;  Icj  f.l.its-fV^ni'raux  si' 
ri!servsnt  loutefoi»  1»  n'iniuiiiiHui  du  trr.iM  i  ni-nr  •  ^^néral.  IjC 
fonds  de  cette  soci>*(é  était  de  7^,000  U  n  ;i: . ,  di^^dilL  en  a<;lioiJs 
de  6,000  floiins  chacune.  Elle  posséda  1 1  ciiui  (Uiiitilxcs  dans  lu 
grandes  villes  commerciales  d'Kurupv,  cl  ;>ij,i^ulc-quatoric  di- 
Cfcteui's. 

formaliiui d'une noui>eHg  Compagnie.  En  i&;4>  (Àm 


(i]  M.  Finata  ■  dldiadaîi  «Bauraor,  «n  dîMatft.  I,p.  34 
qtie  tautci  la*  atalMiH  éialani  taua  finit raa  i  cavie  da  la  gramlc 

chaleur. 

j  k'aa  Zacki'  Suriiuun,  ciuip.  i- 
,3;  Extrait  d'un  voyage  h  Surinam. 


Le  territoire  de  rc>  riil..ini-^  sVtrnd  le  long  de  l'Océan 
AlLintiquc,  rntif  l<'>  Lititudus  de  4  ci  i\'  nord,  el  1«  lon- 

gitudes  de  5;)"  ci  lia  "  ouPit  lie  l'ans.  A  l'es i-iud- est ,  le 
euve  Coi'cnlia  le  Ntpaïc  d»'  Surinoiii;  au  nord-nord-est,  le 
ruisseau  de  Mortw  o  le  M'p.ire  dr  l'aui  ien  territoire  espagnol 
sur  la  rive  droite  dr  rOiimico. 

La  colonie  de  itcililic  «'étend  .lur  le  fleuve  du  milinr 
noin  et  entre  celui  ilr  Coientio  el  li  crique  Ab.iry ,  s\ir  la 
cèle  de  l  Oft'an  Brrliire  :irait  su  mmnietirpincnt ,  pour  li- 
inilc,  la  pcli'.c  ru  it  it-  il'.i  Di.i/ilr  'Vu  .inL;i:ii5.  Oevils  Crteh); 
mais,  en  l'annce  1799,  on  j  annexa  les  terres  située?  etitrr 
celle  crique  el  le  fleuve  Coieniin. 

L,i  îigtte  tff  liiiiitf  (lù  romnifnff  \c  némiT.try  ,  s'étend  de 
rciitrci- df  la  <:ri<)iir-  Ab.iry,  en  \i<^nf  droite  verx  le  !.ud. 
L'autre  ligne  de  limite  de  l  eiie  demicre  tolonif  ^'l'tcml  de 
la  crique  BoeraMii  .i  l'ciubourliui e  de  l'Essequcbu. 

La  colonie  d'E*isrquebo  occupe  le  reste  du  territoire,  jus- 
qu'au ruisseau  de  Moroco. 

Drmintry  (1).  Ce  pays,  borntf  à  l'est  par  Berbiee,  et  k 
l'ouen  par  Esseriuebo,  comprend  ane  étendtie  de  e^tes  de 
près  de  cent  mil!e$ ,  <«  dirigeant  k  l'ouest  et  «0  nord-ouest. 

Sot.  Le  lerr.aii)  le  Itmg  (le  le  cAte  rcwenUc  i  celui  de 
Surioaiii.  Le  loi  a  produit  trente  n'rolles  MMewiivet'  dc 
C4nnes  i  sacre  sans  rngraia  ,  tandis  quednt  Ice  Ile» 
Occidrnules,  retMtopéntMm  «lieu  deux  fois  par  an.  Aux 
premières  cliuUf  dtaMqoebo,  Uk  eolline*  s'élèvent  les 
une*  sur  les  autres,  louirs  couvertes  d'arbres  de  graocles 
dimensions.  Plus  loin  ,  00  arrive  dans  un  pays  d'un  aspect 
aride  ,  ue  produisant  que  des  arbrisseaux  raboagrî*  et  dea 
louITes  d'Iierbe.  Dans  toutes  les  |ijrties  basset,  00  voit  rar 
le  tàta*  arbre  da  ilean  et  d«  froit  «nt  «t  mûr  (3). 

Mitfravx,  Il  tat  bofs  de  dovte,  «Kl  M.  Mingbroke,  qu'il 
existe  des  rachcft  ciik>b<*  dan»  ke  e«m  qui  lerrcRt  «we 
tiansports  et  aax  comnnmkelian»  de  imm  dlabtiMemeats, 
On  iinpoitr  d'Europe  lit  diMntIMfecenivt  A  fcsplditalion  des 
sucreries ,  tandis  qu'on  Irouverait  wr  le«  o&tvt  aatn  de  ma- 
ti(  ic  1  ili  lire  pour  les  liesoins  de  la  consommation  (4). 

'J'iriiil.hmrnl  de  terre.  Le  10  décembre  180»,  une  se- 
cousse lie  tirinblement  déterre  so  fit  sentira  Essequebo, 
ntais  point  à  Berbice.  Ce  phénomène  j  ot  assn  orthnaire. 


fi)M.  Balhagbroke  pregia la  new  de  tkmavria.  Jusqu'il  l'an- 
nÀr  1774,  !«•  colooias  «felJ*ii*-aTy  et  d  Essequebo  étaient  gou- 
veinées  sous  l<^  nom  fomfn'H»  d'K-wwrIin,  par  U  Tompa^jure  des 
Indes  Oeriticiitales  He     V.  -irti.'.iv. 

^3}  Norotpért,  par  les  Anglais,  mloom-catuit.  Kmerolt  ,  p.  II. 
[     (5)  Voyer  le  luot  sal  »  la  fin  de  l'article  Hetl'ict:, 
I    (4)  Boltnjjbrokr,  ch.  ta,  P'u^  i'^e  to  the  D.  merarjr,  tic. 
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>  il  •  nremaat  Ujait  dau*  le  pUt  p«y», 


DB  L'AMERIQDB. 

Les  .secousirf»  «rin 


Mcat  MDiieair,  <Ut  !!■  JtqUiMbroke,  de  qulque  «len 


duw  le  aeio  de  la  terva,  MiMeiit  à  l  etev 
Jots,  car  dans  tt»  cimnxuacM ,  U  tene  afavanee 
■BCDt  dam  h  flHC ,  à  ane  grand* 

de  rinti^ricar  MM  MiMU  MqwMe*,  M  les  dmi^»  plus 
btunea  (i). 

'  Ttn^irattOft,  L'aaeée cet  partagée  m  deux  saisons,  eellc 
Kkmlde  «t  celle  de  •éelMf«>ae.  La  premicre  corameoce  CD 
Ûtenbireat  i^ee  n  jaD*ler,  tft rier ,  jain,  juillet  ei  août. 
]/«atn  remplit  len  innie  imlenaddiaiica.  Pendant  le  lems 
dfi  plnici ,  le  ibermomètre  eut  généralcipent  Ir^i-lwi  ;  le» 
vent»  de  terra  pidnlem  et  TenleM  l'air  mal  lain.  Oa  est 
fort  iaeooHBndd  dee  ■uwqaites.  Dans  ta  belle  uIkki  ,  le  ciel 
eet  d^m  iMan  Meud'aior.  La  pIu*  grande  cbalear  est  de  7* 
i  (Maninur),  qoetul  la  Driie*  de  mer  w  font  sentir. 
J«rUcdta,  Iwa  dee  (cnuaaa,  IndwnnMnèttB  (Falir.), 
«•rie  de  II4*  à  ^*  (■>•,  88  à  3i*  et  ceotOi  undii  qui 
vinsl  milwi  dana  llnidriew,  il  e'4ftv«  raretaent  «i-deini 
de  &  (  sÂ*  cnaL  );  dan  U  parlie  la  pi  u«  rhande  da  jner, 
«t  dans  In  U  ttMihe  gtoilnlement  jusqu'à  Sn*  et  €o* 
(10*  à  iS«  »ft«ent.)..LMiutindei  aDM  froide* ,  en 

Lee  KHI  61  d*  fleave  Diménay  sont 
On  anit.  lauilinn  qnTIl  m  fonsé  de  den 
.  riin  venant  dn  and-naeic,  rantn  da  »od  cet»  et 
qneaoacMiiaaatd*  plia  dtdau  eMttntllIea,  depmlea 
cataaacMom  nbattunt  mnnelgatlnn.  L'eMboadMiK,  d'un 
nilln«d«aaldciat|^r,«tiitnéepafkC*48'  delatitiido 
Mid,  et  1*  <ai*  si'  de  loB|;itade  «aait  da  Paria,  li  nflïe 
«a  ham  «icallaM,  «à  laa  liaaMa  nau  a'MtMt  dn  dl»4wit 


«Ma 
la  Mf^atimi  ans 
Lee  craa  eavteee  1 
LaaMehi 


«rdinairatt  nebnreyiMCfdît 
"  àraat  |daa  da  ncnf  piede  dVan . 
â  pini  dn  cnat  nillai  dn  la  m«r. 
~  :  oe  flanm  oM  ane  pente 
In  taerant  M  eit  n  îm- 
MMniilita 


La  Dteâniy  ferait  les  eanx  d'une  f rend*  «inantild  de 
crianai  «1  en  ttonva  fti»  da  q anire-tingu,  dapyi  i«o 
«NMwnAan  j«a<|u'i  Inlattmde  da  A*  3o' (4). 

J^a  llann  Anmercit ,  dont  l'ambandinie  e«t  située  par 
9*  So*  da  hlitudn  nord»  nn  dcmi^mllle  de  large;  luais  un 
BanedaeddafBintanfttl'Meèaaux  navirei  tirant  plu*  de 
]Mttf|Mfldldfcan.I>eitNW«aNaiblabl«s,  s'avancantdecliatiue 
cdtd ,  tendent  U  anvisatinn  de  ce  Oenee  fort  difllicile. 

MMef  Lca  maidia  aaatgâidraleineat  régalUre*  i  fen- 
bnnrirarndaitlffièMl,  leflua  <tant  d'enTÏron  dnn  heures  et 
dcnie<  LanylaBncnceierailaeniir  jusmi'à  une  Ji^unce  de 
cent  mîlloi  etian  dai  liâmes  numa,  a  la  anavcUa  al  A  la 
plaine  ton*,  le»  tlviètas  gnariiient  cnaridAnUcoMat.  Oa 
calndelavitœadca  m^let,  dans  cet  par^ptyltdanndn 
tdx  en  boit  milles  par  lietne. 

fWiMBf.  Un  poisson  nonuad^MMiT,  qid  abaadn  dhaa 
leaaawi  del'Essequebo ,  au-denoedca  cbatci,  «iteoneldM 
cmraac  le  plat  gras  et  le  pin*  d  Acianx  da  loua  la>  jwluons 
de  U  GniaBC.  Les  Indien»  fattirtnt  i  la  sarCacedeieau  par 
le  PWfcn  des  aenientfa  dacit/MM  <ïitfcnnajfr,  et  Isa  tnent 
««ottpadalHchefSV 


10.  Voynge,  etc. 
Voyez  le  mot  Umpirutun  a  la  fin  <lc  l'anidc  Berhicét 


U)  8olla|broke,  eh 
ra)  Voyez  1*  mot  '«» 

(3)  Voyss  B«iiD|l>relte,  p.  3g>    Bsaoreft*  leu«r  4. 
U)  Voyez  ' 
p.a56.  ■■•         ■  ^ 

^  P»WMifr/n^«MrlM,p.»,.patlLVratarinn. 
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/VàisAHdBivll^  Las  phnlatina»  tanaH  nmatdt*  et  dlnt^c* 
en  tliirtirantilala/pai>lnOaaipa||nie  des  IndaBollendaiiee. 
Chaque  Int  iaraMHl  aa  caiw  long,  a)anteetttr«edi>(nn 
quart  dTecra  )  de  Gtoe ,  aept  cent  cinfnaMe  da  profondeur , 
avec  facuM  d*en  ajonler  anrant  par  derrîèra.  lor.que  les 
deux  tiers  de  la  première  conrrssion  seraient  cultiréj. 

Clj.u|ue  ôtablisiieaient  est  eaiouré  de  tous  càlcs  par  des 
Icksx.i  uu  ciiiaux  qu'on  traverse  sur  des  ponts. 

bords  du  fl«ii*e  Démtfrary  sont  cnllirà  i<'*^'A  1* 
distance  de  deux  cents  milles  de  ion  embottclinre .  et  1(9 
plantations  s'etendeut  depuis  le  bord  ooddenlal  da  Oore»- 
tin  jusqu'à  l'embonrhure  du  Ponineron.  Les  planlatfMia 
M>nt  tMccMltivées.  L'année  p«M<e  ,  on  cmaplait 
eadafcs  dans  nette  calnain(i}. 

Les  établisBcmcnls  feraaéi  entre  lea  flevTCt  Ei^equebo  et 
PouaMraa  annt  eati»lidfnaa  maniire  li<a.?niïaLle ,  depoia 
6.oeo  (  I  «6.000  ftnaaa)  jnaqnfik  9»,«oo  lirrfs  slerilng 
,000  fr. ) ,  aaivnnt  l'dtéadaediniptintalioBt,  k aom- 
bre  desnè|;rea,  d««  Utlineut ,  «le.  CaHa  «dtapaaiMa  aa 
avantage  cawaddmUa  sur  «aatalae  enuat.'cetni  d'Ifre  In 
pina  fetraenUpAJa  enitne*  du  plantain ,  le  aol  y  ^'«"t  d'une 
riclieticeiVlMÎatCmttdîlf  esunMdinntrea,  tendis  qne  les 
duMiueiiianiB  liluds  anr  te  cAt*  «naoldtt  do  Dteéran  annt 
obijgib  de  i^approfùio&ner  de  cette  daida  tontes  les  se- 
maines, et  d'eniietenir  eonstenHaentaaabaefaaà  cctaffrt. 
La*  cnlÛTalenvs  et  planlauia  de  la  cAtcdePonmena  ae  t 
parvnnna  qu'avee  At  peine»  inouiaa  k  fMnar  lotn  iuSA 

Iliallni^aBjelor,  djOteliarat  planter  1 
dleadue  de  teriain  marfeaf^sus  «mTerl^épabbiiaaons.  Las 
prcnhn  colons  étaient  âoignÀ  de  du  IqumaamillcaTando 
l'autre,  et  ne  communiquaient  enu'cHX  qu'au  amyan d'une 
barqu<-  ou  ranui  qui  serrait  ^{alenwnt  &  traoapofter  la  plan- 
tain, jtuqn'àce  qn  ils  nnesenten  rdeolter  n«r  enx-talmae.  Bht- 
ti  es  et  «Khres  eonchcrcnt  en  plcsn  aïr  «as  dea  baaaacsant- 
entre  <1<'ni  arbre»,  a*entd'afoir pu  matralie  ^paï- 
liutiesprovisiiint.  Bmhi,  Ce  n«  fat  «l'an  Iwal  da  afai 
(aa  mrïla  fnnat  payés  da  kiin  pénibut  tnveuz,  par 
des  r^cMte»  de  eoton  et  de  plantain ,  ^les  k  <dle  de  la 
côte  lie  l'cît 

La  «.'i  ique  de  lUpoja  ,  uluée  cotre  les  Jean  fleuves  Es*e- 
quebo  et  Poumeron,  ne  tarda  pas  alors  1  voir  «élever  sor 
sel  bords  des  villes,  des  sucreries  et  des  moulins  k  vent. 

Le  Coreotin  peut  être  considéré  comme  rcndroit  le  pins 
convenable  pour  des  entreprise» coloniales.  Sa  jonction  arec 
la  rivière  Surinam  offre  de  grandes  facilil  es  pour  se  procurer 
les  objets  de  nécessité  ,  soit  de  consommation ,  soit  de  cons- 
truction ,  et  un  dubliiscment  sur  ses  bords  compléterait  les 
commuaiealiooa  inidrianras  anin  tontes  les  pemauioai  a»* 
en  Gniaae^ 

D'après  le  receaaaMBt  daaSi 
ibi«  1811,  la  popoUiândoIMlBénnydlait 
de  57,388  liabitent», 
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CHROXOLOCIE  HISTORIQUE 
\  M4I««  33,011 

Fcinella  16,080  r  „i;r 

{->"■  I      J$  '  ■ 

Total  {xreiJ.  .  . 


(  Adaltei. 


.   57.386  (1). 

U'jprc»  un  tableau  Atfum  par  le  gouvf  raear  de  D<!mëraiy, 
la  population  de  r«Ue  province,  ep  181 5,  montrai  -7.031, 
dont  2,871  M*"*"*.  ï.tjSo  Ren»  de  rouleor ,  pt  71,180  ej- 

daves  [1). 

Le»  rares  luéi.mgéps  sont:  i"  ]c  mclù ,  provfnaot  lî'im 
bi'inc  el  d  une  itiuhiti cssf  ;  i"  Iv  niuliilre  ,  d'un  bbnc  cl 
d'une  n^rcMC^  3*  le  tamio,  d  un  inul.itre  et  d'ane  négceaic. 

Noirt.  IrCtnoin  ,  commr  \  Sun  mm,  font  panis  par  le 
Jouei.  La  loi  ne  penuei  d'en  administrer  que  trente-neuf 
COttp* ,  excepld  le  cm  d'un  crime  capilal.  Un  noir  eiclave 
qjû  ar«it  luti  mmi  laaitre  ^uii  condamné  au  rai  rack ,  sop- 
ylkc  kDRÎble,  MmbUbie  i  ulai  d*  h  nut. 

QoqMDie  négm  appartiennent  k  la  eolonit  tB  gëném): 
il>  «mt  «inpiojà  k  1  entretien  et  au  netldj>|*  de*  rurs , 
^difieet  «t  euwin.  On  coiplgi*  «nati  1  ce  iwrail  dtt  con- 
itaauNb  ^1  tvabwnt  !■  chaîne  (3). 

M.  Botnie,  planteur  des  bords  du  DJmérarf ,  se  trouvait, 
en  1796  ,  propriétaire  de  pretque  a,ooo  etcIaTes.  On  a  éva- 
lué sa  fortune  k  enrirm  So,ooo  lima  al«rlinig(i,a6o,ooo 
fr.  )  par  an  {4). 

La  Coin|)3gnic  liolliiiulai^e  fournis.-ait  dfs  nècres  d'Afi'i- 
<|ue  à  an  prix  u'uxCïdalU  pa>  5oo  fr.  cli,ii  un  (f>). 

L'emploi  Ae/cmme  de  charge  ou  mntms  t5i  lomIil-  j  du 
femmes  noirci  ,  mulàtre«s<>«  oit  miii^  .  qu  on  .iclii'U-  100  ou 
i  "o  lifici  slcilinj,'.  Ces  ff mni!'»  I fu)|dis_-<ni  ((un  1rs  dt'jocr'ï 
d  uni-  niaîlrcssp  di!  nimon,  n);ii>  ne  jiiiai^scnl  jioiiil  ù  I:il>le 
Quoique  citravaganlcs  <lans  K'ur  L  cbillcinrnl  ,  illts  mon- 
trent un  atlai  hcmcnl  inviolable.  I.cs  cnfanls  dt  couleur 
qui  proviennent  de  ces  unions  sont  ciuancipt's  et  envoyés, 
par  leJ  [n'-ret  qui  ont  les  moyens,  en  An;;lclcrrc.  où  ilsclu- 
dienc  (rois  ou  quatre  an*  Les  demandes  d  c-sclare»  de  ce 
Cfiire  ont  eHÎ  si  rousidc'rables ,  que  îles  fernuies  de  couleur 
libres  des  Barbades,  de  la  Martini(|ue  et  de  Crcii;irle  ont  été 
iatiXKluites  dans  la  colonie  k  ce  titre  ,  et  que  les  femmes 
de  couleur  d«  SlabroA  mt  lUt  m  comiMroa  àt  eitte  im- 
portation. 

êforlaJité  eket  Ut  noirt  eseUtva.  On  ne  comptait  ,  en 
(986,  dans  Ica  colonie»  de  Déroérarr  et  d'Eisequebo ,  pa» 
plM  de  i»,000  nmn  esclave»,  quoique  depnis  les  dernicret 
^oaraïue-deiix  année»,  75,000  individo^  de  oetle  cl8ss>e  j 
anawiH  dié  introduits ,  non  rompris  ceux  tmUiti  dhna  ce* 
colonies  avant  l'otabliMeinent  d'un  oJfire,  pour  en  ton  1- 
tater  le  itondire  ,  non  |iUis  que  les  noirs  importés  avec  \en 
pianirars  anglais  et  les  enianti  qui  ont  dû  naturellement 
prendre  Miaiance  dans  ce  laps  de  tems.  M.  Bolingbroke  ex- 
plique celte  mortalité  de  la  manière  suivante  t  ■  A  l'époque 
dont  on  parle,  les  nègres  étaient  vendus  de  30  à  4o  ltvie« 
Mciling,  k  quinae  mois  de  crédit.  En  lation  du  peu  d'élé- 
vatk»  de  ce  prix,  je  crains  qn'iU  n'aient  été  victimes  d'un 
raniU  Umi  et  denauniacraiiemcatt ,  le*  maiire»  pensant 


^•'nn  labeur  de  dense  on  dix-huit  mois  était  suffisant  p«wr 
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paver  les  frais  d'acquisition  d'un  esclave.  Il  est  d'i 
avéré  que  le  bon  état  et  la  santé  d'un  nègre  sont  tonjotna 
en  rapport  avec  le  prix  qu'il  a  coulé ,  à  peu  près  comme  an 
rlieval  de  race,  coinporalivemenl  k  nne  roase  j  plwlapntt 
serait  graadei  pin*  le  trailemrat  est  bon  (i)  •. 

MÊattéBeÊ.  Cdle  connue  aom  1«  nom  ityawi  eM  un  mal 
li«RtcttK  ani  canaa  les  pina  gmaib  ravages ,  le  corps  éunt 
rou?cft  dToMrM  el  de  plaie*  infcctes  qui  ne  ae  cicatr'uient 
qu'au  bout  de  doua  on  dis-hillt  moit.  On  ne  peut  avoir 
(|u'ui)e  f<M8  oetie  maladie.  Elle  attaque  presque  exclusive- 
ment la  B«ir*,  dont  les  femmei  I  uoonlent  aouvent  A  leiin 
enftnts. 

La  fièvre  jaune  fit  des  ravages  à  Dcmérary,  en  i8ao« 
|)ariicu1ièreiiient  p^ruii  les  plus  «nciens  habitants  (a). 

1816  (G  .a'iil  )  j4Jfi  tiiK  hiterncnt  ilcs  fyclin  ci.  D'après  la 
proclamation  du  yonveim-nr,  innjor-^iincral  /oAj»  A/ur- 
ray  ,  le  <iioil  d.moider  la  permission  d'émanciper  le* 
esclaves  e-l  ii-seive  .i  lui  et  à  la  (Uiur  de  politc.  Tout  acte 
ifudu  p.ir  dis  |>.ii  lieuliers  qui  s'arr  oceraien  l  ic  pouvoir,  sera 
considéré  (  'Oinie  nul  et  ilo'f^d.  l'oiir -lili  ineliir  un  e>cl,ive  . 
«on  patron  dou  .idres-er  à  la  (  our  de  polire  .  une  pétition 
établissant  son  noni ,  son  â^^' ,  fia  rt'sidrnre  et  l<>s  tnoti£s  qui 
le  font  agir,  ainsi  que  le  roin  et  l  .'i^e  de  Taselave,  et  scu 
moyens  dVïintence;  tous  deux  doivent  cotupacdtrf  devant  la 
Cour,  pour  soutenir  leur  pétition)  et  tl  sera  paye,  par  les 

propriétaires  qui  ne  rempliraient  pas  ces  fomiabics,  une 
amende  de  3S0  guildcrs  ou  llorins  (5i8  fr.  ) ,  au  moins  .  et 
de  i,Soo  (3, 1 7,^  <r.>  au  plus.  Il  sera  perçu  en  nuti  e  un  di  oit 
colonial  de6o^uildeis  lo^i  fr.)  sur  chaque  lettre  d'eman- 
fipalion.  Pour  peruiellrc  à  tout  créanrirr  du  propriétaire  de 
l  escl  ive  libéré  de  »  opposer  à  sa  mise  en  libeitr  .  d'une  ma- 
nière lei^alc  ,  il  sera  donné  avis ,  dans  la  ijaietle  ,  de  I  inten- 
tion du  |>ctiii(>iinairc,  chaque  saïueili.  )>cndaiit  >rois  ■tc- 
maines  con.sécuiive*.  L'esclave  ne  sera  coniidtfré  comme 
libre  que  lorAju'ilaura  refuses  lettres d'albiMUlHmnA(3)« 
«817  (18  marsj.  Ordonnmtee  remlne  pour  parvenir  h 
un  dénombrement  exact  lif  Ui  population  etclave.  Tont 
individu  résidant  dans  la  colonie  et  posiédant  dm  efdam , 
est  tenu  de  faire,  tous  les  trait  an*  (du  i'*  jain  an  i*'iep' 
lembre),  nne  déclaration  MiuaenMat,miteMBtk  nom, 
la  conlevr ,  Tige,  Vemplot  et  le  pays  natal  de  diaqne 
esclave, 

1818.  Les  lords  de  la  tiésureric,  ayant  appris  qu«  U 
perte  des  esclaves  sur  les  plantations  avait  été  de  vingt-six 
pour  rent ,  nuramcrent  dcscoinm'issaiies  pour  surveiller  ces 
plantations,  avec  des  iii.strurtions  et  des  pouvoirs  pour  les 
iiiainicnir,  les  protégerei  récompenS'errindustrie  p;irini  eux. 

l8:io.  A  partir  du  i'-'  janv  ier  iSju,  auiun  sujet  Jii)i;l,nis 
ne  peut  actieter  ni  inliuduiie  de»  t;.<KUve.s  dans  les  colonies 
de  la  Grande-Brclagnu  ,  .i  muios  d'en  faire  cnregHtrei  lu  d.  - 
claralion  pr<?fise  au  registre  eoloni.il  des  escl.ivi  s  ,  et  l'.>ui 
lianspoil  exéc-Ulu  posléi  ieurement  .i  ladite  époque,  dans 
quelque  partie  du  Royaunic-L  ni  ,  seia  lUéi^al  ,  s'il  s  aj;il 
li'csL  l.ircîi  non  enregistrés. 

^Naturalisation.  Le  droit  de  naïuiaUsaiiou  cuil  accorde 
aux  étrangers  résidant  depuis  sept  années  dans  quelqu'une 
des  colouies  anglaises,  en  Amérique,  et  n'ajant  pas  fait 
d'abcence  ao^l^  de  dans  mol*  &  b  lUs  dnrant  lc*dite.< 


\Jiet,  pur  Brvaii  Edward»,  ettj .  iMoion ,  181g,  vul  V.app«idis. 
(9}  VoycalsBaoïsAynteliieitcliMdl'eiM  klafinderanide&r- 
je. 

(S)  BtiUngbvpke,  'Voyage,  etc.,  ch.  3 et  5. 
iO  Piiidiard,  A'ofe<  on  lite  West-Utdi**,  «tc,  lelterSa. 
(S)  BaMnglmkr,  Veiafii  cb.6. 


(I)  Balingbrvke,  Voyage,  etc.,  u.  Il6> 
(1)  Vaye<  hi  mot  MaJadiat  k  la  fitt  de  raiticle  Berbke, 
(3}  ne  lawt  of  tite  BrUUkCobnitt,  par  lohn-Henry  llo' 
«aid ,  MlMttr,  vol.  II,  p.  190^3.  , 
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aiian  de  Gallt>,  mb  CDBmi  patent  et  st&M  ».  M  iBëmi 
■cdM  4lMt  MCBMée  m  ftnM«n  moyenaanl  tiae  déclara 
tiM  d*  fiddiai  «t  un  acte  d'afcjuriMioo  dcrant  I*  jvge  cfe  U 
«olnwflAfliiéMâent,  mivaat  «>  aeU  nada  la  bmtiime 
améednripe  de  Grorges  !•%  e  ptmr  aecaidcT  aux  quaker* 
l'ÉBlanmiaB  dTcnpIojer ,  m  liait  du  inueBl ,  renaines 
iauMS  draBfintkm  et  de,  dédaration,  •'accofdant  arec 
leer  myaoce  nUpeatê  «t  dtaMltmit  ^j/St  prefcMCat  Li 
idigieD  diréiienae)  acleceaficiMtifdecen  Nadea  atirle 
«OK  sujet  par  le  roi  Cinllaanie  «t  la  reine  Marie  *. 

Cette  rlcinicre  <li«po<iliun  euit  .ipplîrablc  soulcmcnl  aux 
ifuakert  d  aux  juili;  \as  aalrcs  tlun^o^  lil.iicnt  icnu»  du 
prouver  nu  ils  avaient  reçu  le  sarremcnl  de  la  sainlc  rtiie 
Hans  quelque  commanion  protestaiiti;  ou  rt  fofm<p,  d  inj.  le 
royaume  «le  la  Grande-Bretagne  ou  dans  quclqu'iine  rio  sus 
rolonies.  D'aprè»  un  autre  acte  de  U  dnioiup  année  du 
lègne  de  Grorgrs  1"  ,  les  juifs  pouv.iïpnt  oincltic  dans 
leur  serment  c«  paroles  :  *  »ùu>  U  viiiUbk  foi  d  un  cljic- 
tîen  •. 

Lea  iodirMoa  ajant  rtmpli  le*  formaliiéi  ci-dessu»  «ont 
'         t maieu  wfii de  k  Cnwde-BreiagiK. 


DE  L'AMÉRIQUE.  ;t5 
k  Taeie  ;  le  gouTerneur ,  qnî  était  lifaie  dfadnaallM  «n  de  «tjeler  Ma 
aamter  BTiaj  maia  «Ik  afiit  llnilkliTe  en  nafliie  d^mpdtt,  et 
aax  lié-|aoaitd  la  BueslaM  de  la  taxa  était  détemiiié,  k  «ollép 


.  »K  de  ^uU^ri.é...k«iIl«..M«de>e»^ 

1  jamia  léf  etpéraaeeidtt  prétendu  La  propotitioa  était  eamife  eaméeen  Btatj-Grfiwmn , 
~  ».  La  ueiBe  kaqttd*taprka«dr|>ria  rarbdiiCMUcil  detdit,  irenvoyalt 
—      —    i  la  coMBie  la  loi  attlorioaDt  la  lerée  de  ta  late  demandée 

et  dcMerininapt  lu  manière  dont  il  y  5<*i,iit  pourvu. 

La  Cour  de  jutlice  se  compoiait  d'un  pré><id(>nt  et  Ae.  Tintt 
merobreii.  Loritquc  pi initient  ttiit  autre  :ue  ]e.  f;niiirr- 
neur,  il  ^tait  nomm«'  par  les  Llati-Gi-'iiéiau  >  --t  it'4-of  ahlr  ^ 
leur  volonlé  :  Itv  m  l  ibres  tuienl  dus  pai  le  collège  des 
keizeri.  C'Jtatt  d-ins  i  Tmir  f]nr  ri'>'>d  1 1  :  sfuli'  Ij  juri- 
diction civile  rtcriiuiiiclle  uc  l.iciiionie.  LUcavaitlc  pouvoir 
de  rendre  drs  ordonnances  pour  l'ei^cution  de  «es  actes 

sans  la  conili  madon  de» State^Céadmiz,  qtd ,  ccpwdaBt , 

pouvaient  les  annuler. 

Coltége  ffes  ktiun.  Ce  corps  était  formé  par  sept  de« 
babiunia  les  pliu  ^és  et  ajfanl  renbli  des  fonctions  dan* 
lc$  Couia  de  pelice  et  dejoatire.  11*  étaient  à  la  nominatioii 
du  «MntfMur ,  arec  en  aana  llnterrentioa  de  k  Ctnr  de 

police. 

Sous  radmiDistralioB  du  a^néral  Carmichaei ,  le  droit 
d'élire  des  kfizers  fut  étendu  a  un  certain  nombre  de  coIon<, 
pos-cd  iiit  inoins  vingt-cinq  esclaves.  Lorsqu'une  vacance 
avait  Ucu  dans  l'une  des  deux  Cours,  les  (lecteurs  étaient 


Tewice jptoU^nttétrarawa,  eÇkkn  et  wldals,  ayant  ^^1^,^,^  j  présenter  des  candidau  :  ils  asMstaient  auMÏ  i 
inidan»toié|pnwBtramlMnérk^.et>eiiq«alitédlngé-  assemblée  annuelle,  tenue  en  janvier,  où  l'on  dbcntait 
leanauscawiiiw»  pendaitt  l'eapeeede  deux  années,  seront     „„  <>  ->  ->-  <'= — Jt>  -  — ->—■ -  >' — 


I  eajela  aagiâia,  en  prêtant  le  $ern)ent  et  fesant  le 
dfdaraliona  eaigi'cs  ci-deaua.;  ancan  établissement  achet 


par  eux  dans  ifuelqu'une  dea  cols  nies  aioéricaine*  depuis 
l'acte  du  rm  GeonBea  U,  ne  sera  «ajet  à  cea fixation,  en 
aben  de  tear  qiulité  d'étranger. 


Toute  pi-rsonne  iibtenant  la  qualité  de  sajet  angjkit)  en 
^ertu  desdtci  actes,  est  apte  i  retnpiir  des  place»  de  ren- 
liance  et  i  recevair  dei  cenceaiiena  de  lerrai  de  h  conraiinc, 

■lui  colonies  (i). 

Lr'gislnlion  hallandaite.  Les  affaires  de  Iri  l  olonie  Llair  nl 
admiaistrc'es  par  un  goavernear,  une  Cour  de  poiicc,  uue 
Cour  de  justice  et  on  t  oUi-'f^e  ou  cbambre  de  Ktiztrt ,  ou 
too»eilleTS  «npéripnrs.  Toutes  res  autorilé'  basaient  leurs 
acte>  sur  les  luis  evisUiitcs  ,  le  pouvoir  d'.dlérpi  les  ancien- 
ne* et  d'en  laire  de  nouvelle^  eunt  rc'servé  aux  Etats-Géné- 
l'aux  ,  qui  te  consultaient  avei  un  Conseil  de  dix  membres 
siégeant  à  La  Haye  et  directeurs  de  la  Conipaç;niehollanda'L<e 
de»  Iwle»  Occidentales . 

Le  gouverneur ,  choisi  par  les  ttats-Cénéraux  et  lévocaWc 
<t  leur  volonté,  présidait  toutes  le»  Cours  et  loua  lëtcoliéçesde 
k  colonie  n'ayant  peint  de  nriaident  diaUnct,  naaie  iln  exer- 
çait ancnn  ponvoir  MgMalii. 

I.ii  Cour  de  police,  depuis  l'union  des  deux  colonies , 
eijit  coiiiposi'e  <ki  gouverneur,  du  président  delà  Cour  de 
jusiif  e  I  lors.ju  il  en  exi>t  lit),  de  deux  procureurs  fiscaux  (a), 
et  de  riuaiLC  niembi  es  coloniaux  nommés,  pour  deux  ;in*,  par 
la  r!i,indire  des  kciz'rs.  Clia(pir  piofureur  fiscal  était  choisi 
parles  btatv^toéraux.  Cette  Cour,  n'exerpot  aucun  pouvoir 
législatir,  n'était  qn'nne  capice  de  «ooseil  chargé  déekirer 


i  I  ;  lawi  o/'Jis  Rritith  Colonies  in  Ut»  Wesi-lndai,  elc,  par 
TH.  liovrsrd. 

ifl)  Répondant  it  U  charge  iallornef  et  de  ienicilcnr.géDcnl 
en  Aaiielanei 


leur  mode  de  perception  de  l'impôt;  mais  dans  l'un 
et  l'auiie  ea>,  leur  inierveiilion  n'était  rjue  consultative  et 

n'obligeait  en  lien  le  gouveineur,  ni  la  (^ur. 

\.ps  ,ippel>  de  jii2;eni('n Is  renrliis  jioiir  cas  de  délies  excé- 
dant 1 ,2o<_i  guilders  (  :i,5iif)  fr.  ),  étaient  jiortés  en  Hollande. 
La  Cour  jugeait  et  rendait  un  verdict,  d'après  les  doritmfnK 
et  le,  pieuves  quelle  recueillait.  On  ii'adniell;iit  point 
d'il  v  en  ,1 1 ,  l)e  ce  t  te  uianiéi  e,  le  pauvre  pouvai  l  gagner  s.t  i  .nue 
sans  elle  e.vjjose  aux  ftals  cnoriiici.  ocr.isiontiés  p  i:  .i'  us 
de  loi,  les  droits  de  timbre  et  antres  charges,  l-a  seule  taxe 
exi^ée  était  de  la  Valeur  d«  qnatl«ieikltfitg»(S fn««l) |«Wir 
une  rilaiiou  OU  sommation. 

Aucun  babiunt  m  pMVait  éue  arrêté  ^ne  ponr  un  délit 
criminel.  liai  ne  peuTnlt  anilter  k  cdoBie  «an»  être  mnni 
d'un  |>aMe.port  et  sas*»  netr  pettffii  an  patemcnt  de  deltea 
qu'il  aurait  pu  contracter, 

F.e«  nègrrs  n'étaient  point  entendu»  eeratnèténieînfceiitre 

les  hl  incs. 

Le.1  lois  basées  sur  les  lois  romaines  ont  été  modifiées 
suivant  les  loealitéi,  parle*  dilKrent*  goaTcncmenU  et 
CpnwU*. 

C^uvtnuMent  aetutl.  Les  deux  colonie*  d'Estequebo  et 
de  DéatdMt}»  ipmiqna  diainctes ,  sont  réunies  soas  un  cent 
conTemement.  Cttaniae  d'elles  a  sa  Cour  de  jusiiceafae  k» 
i  officiers  inférieurs  qui  an  dénendent  |  mai»  une  aenieCoùf 
de  police  Cl  i-«te  pour  tonte»  dem  et  a  «wi  aiége  a  SliWMK. 

a  domination  anglaive,  la  colonie  eatcocOTeadn^ 
nibiree  pi osisoireinent  par  les  mimea  anlorîtéD<  laaifkMn 
atti  ibu  t  ions  on  t  varié.  ISi  le  gouverneur,  ni  k  Ca«r  d*  pollre 
ne  peuvent  altérer  en  rien  les  lois  existantça  coe cernant  lea 
droits  des  personnes  et  de»  propriété»,  k  moins  d'an  ordre  dn 
Conaeil  des  ministras  ou  émaDant  directement  du  sooveraîo. 

La  Cour  df  police  a  réuni  à  ses  pouvoir.scciu  qui  ct.in  nt 
exerce»  par  IcaÉtala-Généreas  de  Hollande  et  le  Conseil  des 
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CUROHOLOGIfi 

dix  i  ei  avec  l'asseatioMot  iu  goamncor,  elb  6m  1«  bo»- 
1411 1  des  Uxe«  et  la  uianière  dont  elles  acivat  pêiawt,  nm 
ru  rcférer  au  gouvernemeoi  angliiu.  Il  «  opeudnnltanMit 
rpodues  par  mie  Cour  qui  émat  été  coBiniBtel  Ui  nsm 
ont  éii  rfjeufe»  par  le  rot  «t  aOB Gmn».  U  iMkkl,  Ml 
■cies  ne  «ont  ngardéiqiiB  Mnuat  ivadu  proviMiraMHkl  M 

LMattribiKions  de  U Cour  d--  jmiice  n'ont  pai  chin-.;.  KHc 
contwue  à  ùiger  toui  l«i  d«Hi  luoiïj  el  »J  y  a  appei  de  te* 
dc('i»ion>  au  Conseil  de  sa  majcvlé. 

I.a  chambre  des  orphtlint  {weeskaaterj  administre  le* 
affliites  dei  orphelins  et  des  eolons  difcéd^  aA  ktUitat,  et  esl 
souuMM  an  contrôle  de  U  Cour  de  justice. 

LMlnfactneUemenl  en  vigueur  dans  la  colonie  tont  relies 
^ai^l^^lMtoit  tw  HolUndai»  lors  de  l  arriréfi  <lr»  AoglaU 
en  Membre  i8oS,  et  qui  n'ont  pusévé  tXtiTi^  depuis,  toit 
par  des  ordres  craané^^  da  Coi.sril^  oit  p  ,r  une  proclamation 
rofale,  toit  par  des  réglcroeuli  d.i  youceineur  et  de  la 
Cow de  polMa agissant  par  intérim.  Une  ordonnance  rendue 

BrbGoiMU  du  gouvernement,  en  i8a6  ,  a  nuinlena  W 
,  «  tloR  aidantes ,  jusqn'À  et  qw  ltl»n  abitir  dt  ta  w 
]«né  en  décide  au  irement  (  i  ). 

A  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  tout  individu  peut  entrer  en 
libr*  po5sff«inn  (le  son  Wtitage  ou  du  legs  à  lui  fait.  Le 
piriagp  est  rg  il  parmi  les  enfant*.  Le  droit  d'Lifriuge  e*t 
limité ,  pour  les  uiuUlre*,  â  a,ooo  lir.  stcri.  (5o,omfr.) 


HlSTOfUQUE 


■    —    VilWBP  f44|B 

CouTCtBcar.   G.oooLu-    8,000  >••«■ 

Secrétaire ,              ,  dépulé. .  1 ,000  J^oM 

KcMwnr  de*  tasct  de  U  o^nie.    Soo  a,o«o 
Reeervor  dw  nranti  de  la  coo- 

«^""oe                                 5oo  ijo» 

Maîtres  de*  rente*  

Bi|lailian..  ......  >   i^o  3,mo 

Mattres  de  portes  et  Ae  î'oBîce 

"U*"'                                 8o»  a.ooo 

Maître  du  port                            8oq  l,Sao 

CoUccMor  M  oootidlaar  dci  dowi- 

 •   i,o«o  ^,000 

Il  7  a  un  grand  nombre  d'emplois  tuballernr^  dans  le» 
douane*  et  autre*  braïulits  d  4du»inistr»ii  11.  Les  salaires 
de*  premiers  varient  vuivjut  la  faleur  de*  luiporUtiou  tt 

eiji  •:''"'Jis  (aj.  ■ 

Lommcrcj'.  Relevé  officiel  du  nombre  de  bStineaU  de 
commerce  cli.irgc»  aux  port*  d«  Démérary  ol  Essequcbo, 


i7<5 

i7<6 

1747 
1748 

'74? 
199e 
17^1 
19BS 
19S3 
'754 

S7U 

i;65 

\^ 
1766 

«769 
»7J» 

Teiaïu. 


< 


8*rriqutt 


■S4 


1,119 
».343  1/3 
»/9 

9,5;^ 
1.44' 

I/» 

i,gi8  1/2 
859  '/9 
87g 

3/4 

J.iijH  l'a 
4, 1 

4.745  1/4 

J.ft.  - 
5»79« 


Toi»n 


'/9 
1/ï 


1/4 


43 

43 
i'' 
56 
57 

lie 

499 


1 

liai:.-. 

» 

"^^^^^^ 

m- 

I 

m 

» 

I 

? 

« 

I 

1 

1 

# 

* 

s 

» 

H 

«8 

5o 

10 

4 

}  1 1 

3 

881 

18 

3,533 

101 

9.748 

84 

3,SlO 

66 

a, 715 

%i 

14,383 

1,031 

BâtimmU  charf^ts  pour  ta  Zélande  et  ta  BoUaadt  réunie* 


1773 
1775 

•774 
1775 
1576 
«777 
1778 

•729 
i;8o 
1781 

:^ 


Tolaiiïdel745k  1770. 

TeUiUBate4r.déi745 

h  rfSH  ..... 


«16.,  par  Jaba 

Howard,  *0&ci/or,  vol.  n,  p.|^ 
(a)  BoKnibnke,  Vayaga,  ete., 


333 
i34 


357 


de  lucre. 


Tonnx  I  Sm, 

ilr  caf^.  I  ,1,- 


3,137 
3,338 
3.775 

5,335  I 

4, 9^7  : 

"1,9' '3  1 

3,143  f/3 

6,030  i/j 

5.^99  1/4 

4,000  \jt 

l,G03  1/3 

3.980 

4.95)5  >/» 


56,SS 


111,373 


641 
5âo 
■  ,001 
1,337 

•a,3t7 

l.oSi 

(.866 
i,W9 

927 
1.437 
460 
7o3 
44o 


14,589 
1,467 


5,538 
i.7«o 
8.6i3 
14,649 
'9.090 
io,i54 

30,3<1O 

5a,6?4 

35,33i 

4o,o33 
lo.iSo 
»8,07« 

i3.3é; 


4.3SI 


6,o5ii  144. «i'>  15,196 


Boita 

lie  colMI 


Nota.  On  ne  connaît  pas  le  moavement  uuritiinfl  des  an- 
née* 196S  et  1759;  en  1781,  l.i  i)lu|i.»it  .les  K.timçms  ci 
prodniu  forent  raptarés  par  le*  Anglais  ;  en  1783  et  1783 
ces  colonie*  apparUnient  aux  Franfau. 
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DE  L'AMr.RIQUr. 

Gi  aniic-Brelagne ,  àela  colonie  de  DéMerarr,  *t  U  râleur  |  mais  s^ulnncnt  ii»paite|wUlNè^  gwM  pir  oa 
de*  iinporUlMDS  et  txMitolioiu  de  celte  coîooie ,  p«nd«nt  et  nx  soidau. 


CM  .[ 


Rhum  

<^o)cir   

,       ,    (  IwporUlioo*.  ■  . 


«98  i4. 
i5a,6)4.  M. 
a  id. 

:)f',  r''->  gallon». 
,33 1 , 13  j  iiv.  peMDl. 
778,404  Ut.  jwtl. 

iiètjtaa.  il) 

En  i8i4,  l'exportatiôn  du  lucre  dci  Irab  ailaiiiM  de 
DImrfHi  j ,  Eaieqntbo  et  Berbicc  ,  moatait  à  3s^o,a93 
livra,  produit  de  K.'j.445  «claTes  (a). 

En  la  râleur  de»  importations  de  la  Graiide-Bre- 

tafne.A  Dëmërary,  s'cleva  à  4o'»i*'i9 1»»-  sterl.  14.  4.  (3i 

1820-  j.'-  L'cipoMaiion  du  ?«iere  de  DL-im-rn  y.  Euequebo 
r't  Berbice  ,  ou  de  k  Ouiaiie  AnglAi«e,  a  iié  de  30,937,000 
kilog.  (/,) 

So  >8a3,  l'ttporiAtioD  du  «ucf •  de  Oteénury  M  d'£iM- 
cincbo,  MIS  |WHt  de  la  Grande-BretagM,  éuil  de  6071870 
liviw  pesant ,  produit  de  77,370  CKl««e«. 

Le  nombre  éet  bâtiinenu,  avec  leur  tonnage  et  les  piin- 
cipaus  artidcit  fie  leur  taraai>on ,  qui  ont  débarqué  dam 
dirers  porLb  delà  Grande-Bretagne,  du  b  janrier  au 
5  janvie:'  1817,  venant  de  la  colonie  de  Démërary ,  a  été  de 
loa  oM'ires,  jaugeant  enteiuble  3o,9xS  tonneatu  et  inonlés 
MT  ifSHj  liooune»,  leiqBdi  opl  impwrld  de  Déoidrary,  en 
Angletemt,  pendul  faiuMio  1816 1 

SocTb   337,758  qaHilaM. 

Rham.   5tM4i  (allant. 

MSaiK*..  ..........  iMqiriniMUL 

CaB   7*t79«  M. 

Coton  6,462,5s8  Iiv .  p'sjnt  (5). 

En  18*4,  le  produit  de  Démërary,  en  jiacre ,  montai 
4^,000,000  de  lierres;  celui  en  rhum  à  près  de  3,000,000, 
celui  du  c«K  i  ■  t  ,o*o,o«o,  et  relui  dw  coton  k  0ig,dia  Iiv, 

Le«  recette)  i&erènaî  4  SiS^nSG  guilderti  lee  dépcmea 

MniimAst.  16  pennings  valent  1  stivtr ,  ou  1  ;<e«fi^»lcr- 
liaRfOn  lOCCBliinesciaf  douiièines;  5  4«Ve/^«  raient  1  ùit, 
Vk  9  peim)rttiaî,t  aù  iUvm  valent  4  bit,  ou  1  guilder,  ou  30 
pences  ,  o»  3  fr.  11  cent.;  in  guUders  au  pair  valent  aS  fr. , 
«u  20  ihillini^'.  Ce  coun  Tarfa  rainnt  la  demande  pour  des 
traita  <ur  la  Gr«nde-BvnagM«  flu  suivant  la  quantité  de 
nménlic  w  àiaMim, 

tfiL  Mmtjni.  Ta*  culte  anaja,  la*  HolUndaîs  «oniNen- 
rireat  H  faire  det  étaUiatMMnti  enr  Ict  bonb  du  DénAury , 
d  aprji  la  demande  f«ha  par  Aildrieê  Piettm  (7).  Hentot 
«près,  le«  Anglai»  fVlaWrant  I  aoa  cnlwutburu. 

En  1 769,  il  n'y  avait  ]kai  de  fort  1  l'embondim*  du  fleuve, 


1774-  Wmciaiy,  auti-efbi*  regard»!»-  (•omme  une  di'jjfn-. 
danre  d'E-w^^quebo ,  d«>rir.t  le  flief-lieit  de  ces  deux  colonu-î , 
à  came  de  son  !inport;iiu<"  r.ipidiî  en  raison  de  -i  [MipulaiiDU 
et  de  la  coniinodiie  de  son  port.  Par  suite,  on  établit,  à  un 
mille  environ  du  fort,  la  vill«deift«Jf«ejl,  ipl  CSt  la  rdli» 
dence  du  gouverneur  (  i  ). 

Il  paraît  à  Stabroek ,  une  feuille  liebdoiiiîidiiire  nppelée  le 
Demerary  et  Ette^ueio.  La  Crdze/fe  contient  Ui  proel  jrnjtioa 
des  actes  du  goavernementen  anglais  et  en  néerlandais. 

f'illagei.  lie  village  ou  hourg  de  Laèourgtuie  consiste 
en  une  rangée  de  maisons  et  de  boutiques,  formant  une 
seule  me  sur  le  bord  du  fleuve.  L'bdpilal  qui  s'y  trouve  est 
une  institution  charitable,  principalement  destinée  au  soula- 
f^emcot  dee  éirangen ,  dea  marina  et  de*  gens  de  caulenr  li' 
hm,  quia'untpwlunuyeadeie  biieirallerparlceoté- 
deeins. 

Cumingsburg ,  situé  derrière  Labonroade ,  en  nt  tdpard 
par  la  grande  route  et  le  canal  navigable  de  Ctimingibur^. 
Ce  vilUge,  de  deux  milles  de  circoiirérence,  a  six  princi- 
pale* rtiei  et  entant  de  r.inntix  ;  cbacuu  dece>derniei't  est 
Ira vené  sur  duni  pon  t ^. 

Bndgtlo^n  tt  Ne\v-Town.  Ces  deux  villages  ont  dlrfMtiB 
par  les  Anglais  entre  Stabroek  et  Labourgadu.  Le  '  


n'est  pas  floriitant.  L'autre ,  plos  peuplé,  a  quatre  met nrîi 
cipales  et  an  vaste  emplacement ,  où  les  navirit  SUlémuim 
débarqueut  leu»  dievaux  et  leur  bétail. 

Miàuàet,  Ce  tniuge  florutaut  est  titud  anr  la  riviirc  de 
ce  nom  ,  ^  environ  ticnte  miUet  1  l'eit  do  SlabrocL  (a). 

78 1 .  Exp^tittion  aiîgtain  contre Déménuy  cl  Ètie^ut' 
bo.  Deux  vaitseaux  de  l'escadre  de  l'amiral  «uglais  Rudivey, 
In  Surprise  ti  la  Barbuda,  commvAia  parles  capiuinis 
Day  et  F.  Pender,  ayant  pénétré  dans  les  lleuves  Demérary 
elEsnequebo,  parvinrenti  s'emparer  de  presque  tous  Ie4  oavi> 
res  de  quelque  importance  mouillés  dans  ces  deux  fleuve». ,  .1 
portée ducaoon  des  fbru.  Celte agressionet  la  crainte  d'eu  voir 
le  raMMi.fidlcne9t.  ddtidèfeut  lui  aatorilA  liolluBdnMt  à 


(i)  tlietbUUHy  civil aitd commerçante  BliÊtih  Wlett-tn- 
4lf<*,«le,  appeodix,  tableau  a.  3i. 

(«)  ¥an  der  Boscb  ,  NcdMrUutdsrhe  BtifùOligeis  in  Jùut . 
Auterika  en  J/rika ,  1818,  t.  H,  p  188  et  leq. 

■3)  TAe /«'star^nW.  etc. ,  tableau  n  35 

!i)  ttclalion  historique,  parM.  de  HuBiboldti  t.  Iti,  p.  494. 

1.^)  T/i«  history  civil ,  «le. ,  apyeudiw ,  laUaau  u.  3a, 

(ti)  fVnitdeeieg»  ù»  àmtrte»^  p.  tiu. 

(7)  Cet  Ma  «et  du  a8  uaMhn  Tayca  llaniîBcfc,  mb.  1 , 
p.  alia«9%. 


(i)  âiittétturla  riva  erienule  du  Oeuve  du  in^me  non,  a  en- 
vi<'on  cinquante  lieues  de  l'ciaboucbure  de  l'Orinoeo  ,  cill*  >i!le 
a  un  mille  de  long  sur  uo  quart  de  mille  de  large  Lea  trottoirs 
des  principales  rues  sont  paves  «a  briques  et  U-i  à»ai  cotés  tout 
^daiiés  i>ar  des  lampions.  De  chaque  co'.t  de  i'r>  rues,  il  existe 
un  c«n»!  navigable  qui  se  vida  cl  se  riimpiit  ;ivcc  la  marée,  dont 
le  1  riiijt  I  iiS.'ve  loi  boues  et  les  immondices  des  raaisaM. 

i'ai  mi  Ui  Mifice*  publics,  on  dutingue  la  ettdwn  du  gemef 
mur  et  une  loujna  Jito  de  bithuenH  aù  sa  traitant  laïadairat  pu- 
blimici.  Le  paCus  de  As  Caar  «st  un  vaaie  Mifica  d*eBvifnn  cent 
pieds  de  long  sur  Irei.le-cinq  de  large  .  et  éUié  de  deu<  élagw  et 
demi.  An  second  étage,  siégetil  iIjui  ^k  iI'j  Dn.stil ,  U  Co^tr 
4e  jnjti<-e  >-t  Ir  serrélarini  de  la  rrjliirin'.  Les  ir>-iisoiis ,  rn  t:i-'iiL-:.il  , 
<ir  liijij  sur  fondations  en  briquis  l.ps  hiilels  sont  rtHmini- 
de»  et  niapres.  On  trouve  dans  les  bouliqueit,  iout  les  objris 
d'utilité  et  de  luxe  qui  se  veodeot  dans  celles  d«  Londres. 

Une  maison  da  quarante  pieds  de  long  sur  vingt-huit  de  large, 
eousii  uilc  comme  il  «at  dit  cî-dessus ,  avec  deux  éU>g(s  et  un  o*- 
tit/ve,  fur  une  fondation  de  briquci  de  huit  pieds,  coilic  ï,5on 
livres  sterling  (6iJ^mi  franrs  1,  rjiilrr  l'arli»!  du  lerTnir,  l'viiîué 
ino  livres  sterling      000  fv.nns 

populalioo  de  celle  villa  se  coaiposaii ,  en  180^.  «ienviion 
i,5oo  blancs,  -j.ooo  individus  de  oouleurs ,  et  5,ooo  nrgses. 

Lorsque  les  Hdiandais  lurent  malim  du  pays,  iU  chaugÏMent 
U  MmdaSubrock  en  celui  da  A>eili»My.  Le*  Anglais jon Imt 
snccédisvnt  en  i9o^.  Ittireilitntrcnltan  premimr  nnn  (*). 

(1)  foyagr  to  Ihn  flrmerary,  parH.  Bolingbroke.  Vuyeacll.  4t 

I   (*)  iWi«|br»ke,         "  <**  MMcngr,  etc.,  ch.  3  et  4. 
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olliti  Iciir  !.ouiai.s<lon  au  t^nuvpnieui  .inglji^  Jet  BMlMil<*> 
aii\  iiiOiiii"»  i  uiMlit!(in>  (jup  ccllrs  ([iii  vcii.iiciH  d'Are  accor- 
dée» aux  lial)U.iiu%  lii'  1  ilc  lie  S-iilU-liusUclic ,  condilions  cu- 
rote  inroniiuc^  aux  cli'i»  pnti-..  En  eoiisi  ((iicnc"*,  lu  gouver- 
neur de  UL'tn<!rdir\  .  /'  '  ii'i  .SJun  lrnljii/g .  iif  1  avn  de  son 
Cinivcil  ,  euvov.i  il.'ux  lirs  j)ri iKÎp.iux  riol.ible'i  ,  Joseph 
A'iju,' ij'ii  l't  7.  /I  i'i'm.  -or.is  Li  [irotri  ti.ui  ilii  i  i[nl.iiiic  t'cnder, 
pour  ti ititei  lie  1.1  CiipUnl  itioii  avec  i  aiuual  aiighiii .  sir  G. 
Hodney  el  le  gi.-in'i  ,il  V'juglian. 

Le  i4  iM^r?i,  tt'Ue  iMjilUihitioK  fu(  sipuri'  .nix  i  iiniJiliotiK 
sui\'.iti;i'>  :  i  '  I.<C'i  lijbitJnls  lie  L)t_'iin  r  iT  y,  l:,s>ri[ui-:t:j  rt  Irnrs 
dc[H:ii  Uiiii?'-  8<:(ant  rf>ndus  'i  di^cri'liuu  ,iut  «riiie>  de  S.  M. 
B. .  couiïrveniiil  l-i  libie  lios-icssioi)  de  leur»  proprit-lcs  ,  et 
si'ionl  gouvcnii'^  [>n  les  \itt\  ailuclleiuent  eu  vigupur,  )U.«- 
<|uVl  ce  que  U'  l>ii:>  ['llll^ir  ilf  S.  M.  >(JU  connu  ;  11"   l.uUfs  l<'- 

propriélû  ,  iiiigasius ,  etc.,  appui  (enaiil  à  Li  (  <iiii  {u^tiie  des 
Indv>  Iloll.iiuliisel,  aeron(  rcitiin  aux  agents  li:'  .S.  M.,  sur 
inreoUirc  drc»>é  contradictuirrnienli  .H*  lei  lnhit.iiils  prête- 
ront leteriiient  d'allcgeancc  i  l.i  Gt.iiiJi^  Crelaj^iK- ,  et  seront 
placéii  5.0U1  sa  proteclion  iuiiiR-iliiie.  ll<  «uroiil  la  faculté 
•l'cxpoi  1er  leurs  produits  d. mis  la  Gruiule' lireta^ne  et  anis 
îles  aiiglaiM's  de  Tab-yu  et  de»  Birlxide».  Enlin,  ils  seront 
trailLs  sui  le  pied  (h-^alrlé  luec  1rs  sujet*  anglais ,  jusqu'à 
iC(|uela  voli'ulc  du  roi  soil  connue;  4  le  oiiunandant  en 
ilie!  ft  les  odicicrs  el  soldats  pounoiit  ctie  t;clijiigi'\  et  ic- 
tourncr  en  Hollande  .avec  tous  leurs  clTfts  el  équipements. 

Dan»  sa  dépêche  du  i  j  m.ii  s,  l'aïuu al  Kodncy  déclare  que 
le  général  Vauj^lun  et  lui-intnie  sont  d'.iyis  que  les  deux  îles 
de  Dcmérarv  et  KssequelK)  doivent  être  tiaitées  d'une  !»,•«- 
nière  bien  dilTêrenle  que  ne  l'avaii  ête  une  île  dont  lei  In- 
bitanti, quoique  appartenant. i  un  Ét.il  obligé,  par  dei  traités, 
à  faire  rause  rommune  avec  l.i  Ciande-lirelagne,  avaient  pro 
lêgé  ouverti'iueiit  1rs  ennemi*  de  cette  dernière  puissance, 
el  avaient  fouroi  i  eux  et  aux  révolté)  ,  de*  provisions  et  de* 
muniiion*  de  gocnc  (i). 

Suivant  ane Citimalkm  laite  cette  même  .innée.  1781 .  le 
produit  «nnuel  de*  deus  colonies  de  I)< mêr  u  y  etEnequrao, 
Wlerait  à  10,000  berri^neii  de  sncre  et  le  rbuni  en  propor- 
tÏM;  i  5,000,0000  de  livre»  pesant  de  café  ;  à  800,000  de 
cotou|  le  [Hoduit  do  cacao  et  celui  de  llndigo  n'étaient  pas 


178a  (le  3o  janvier).  Les  Anglais  furent  expulsés  de  cev 
Mlonias  MVOMdivition  françaiite,  composée  de  cina  navires 
cmnoiMimi  pur  l'eninl  Eenautt,  an  moucut  mime  que 
l'oAciar  uMpaii,  qui<MB»aadai(  aux  Barbuda,  le  diaposait 
â-ear«|ar  dat  troiipea  pour  nalbraBr  ta  garalMm. 

iin>  Lei  tnle  coIobIm  de  Déuiénry ,  dHnegiMilin  «t  de 
Bcrneefamcnudneeàlanollaudc,  parlapuizdeV«iHh 
les  de  1783. 

1  '<<''•.  Ilo.Ui'i  !Vj  et  dêfaitt  dci  n^-^rts  marrons  -  I.î  colonie 
l 'litière  de  IVriiiéi  arv  soutirant  continuel  le lurn  t  d<^s  nu  ui  sinus 
des  noirs  marrons,  on  envoya  contre  eux  un  diitachenicnt  de 
troupes  hollandaises  de  la  garnison  ;  mais  n  étant  point  fami- 
l'.K  Isé  avec  ce  {;eni  0  d  /in  lilit<  >,  ce  cocj^is  se  laissa  surprendre 
et  fut  taillé  en  pièces  par  les  noir*,  qui  fixèrent  à  des  arbres 
les  cada vres  ou  les  criluae dcs  HullaMule,  dont  tiA^pen par- 

vinrenl  à  s  evluapper. 

Apit's  cet  trbee  ,  ouf  .uiiif  i  vp-ilition  composée  d  Indiens 
et  d  esclaves  «uii  s  ,  de  la  lidelitc  (lesquels  on  était  assuré  . 
se  mit  en  campagne  au  coinineoceincnl  de  I7;(5,  sous  k 
commandeineni  du  major  M,  Grûth ,  et  du  capitaim 


J.  1  tioo[ic  ,  divis«fe  en  deux  colonne^  ,  l'enfonfa  eour.igeu- 
seiaem  d  iiis  les  bois,  le>  Indiens  marchant  sur  Ie5  flancs,  et 
''f  iininc'ir  .1  former  une  alt.i<|UC  combinée.  En  p.i^-;i ut  dans 
un  clieiiiin  étioit .  ou  apeiçut  les  corps  dcssoldaUs  liolbandaii 
tués  djns  la  première  eï|M.-dilion  ,  encore  altadiés  i  des  ar- 
bies.  l'cridaiit  une  grande  distance  ,  nu  lut  oblig<!  de  marrlier 
avec  de  l'eau  j  ii^i[u  aux  genoux,  et  ensuite  de  fraticbir  des 
taillis  et  des  buissorts  épais  ,  les  liotiiiiu-s  étant  chargés  de 
leurs  vivres,  armes  et  munitions  et  obliges  de  coucher  sur 
la  terre.  Cependant .  f^rare  aux  Indiens  ,  qui  guidèrent  par- 
f  .iiPMif  m  1  expédition  ,  sept  caiiipentenis  de  ces  nègres  fugi- 
tils  ,  (bmt  |ilusieur>  étaient  formés  depuis  quipieails  ,  furent 
deiouvcits  1  1  couiplctement  détruits. 

Voici  quel  était  le  mode  ordinaire  employé  pour  établir 
ces  caiupemeut>  et  leurs  dépendances.  Loitqueles  noirs  mar- 
rons étaient  fijés  sur  un  endroit  qui  pouvait  leur  convenir , 
ils  en  lit  lient  les  b  is  et  donnaient  i  celte  pUcc  uoc  fortte 
circul.iire.  Au  rcniro  étaient  placées  les  bulle*,  et  tout  au  ttmr 
ét-iient  plantés  des  orangers,  bananiers,  plantains  et  dee 
arbres  fruitiers-  nui  leur  prneuraienl  à  la  fois  de  la  nourriture 
]inui  vivre  et  de  l'oinbcaj^e  pour  se  cacher.  Cette  enceinte 
était  entourie  pst<'neurenient  d'un  fossé  large  et  profond, 
rpii,  ituit  rriu|di  d'eau  et  garni  dans  le  fond  et  sar  les  c6tés 
'le  ini-ux  !x!i  éiuciuent  aigus,  ofTtait  une  barrière  formida- 
ble. L  -  p:i-^age  pour  traverser  c  e  losvé  était  placé  à  deUS  OU 
trois  [lieds  au-dessous  de  hi  surface  et  entièrement  recouvert 
par  leau  trouble  et  bourbeuse.  On  avait  eu  soin  aussi  de 
froisser  les  feuilles  et  de  tracer  des  pa»  uniformes  sur  les  bords 
du  fossé,  afin  de  tromjier  sur  la  véritable  situation  dn  p.is- 
sagej  mais,  gr.lre  .i  la  sa;^.iciié  des  Indiens,  OU  parvint  ile 
ilécouvrir  et  à  1  cconii  1: ti  e  que  si  l'on  s'aVCMOtait  daM  Wi 
autre  endroit,  on  serait  empalé  vivant. 

Ces  marrons  avaient  hait  campements  ou  points  de  rendea- 
vous  dans  les  bois,  et  malgré  toutes  les  recherches  ,  il  en 
resta  toujours  nu  A  découvrir.  On  essaya ,  m^is  en  vain ,  d'en 
obtenir  la  conaaiesamu  par  lai  toitures  infligées  ï  ceux  de* 
prisonniers  qui  fuient  eoudanudi  «t  eaécnié*  ;  tous  suppor* 
téreni  les  toumcsli  et  k  oMetawtndiirlean  « 

Un  enlK  a«ti«s,  uoomd^tfaiilenliM,  «ut  à 
supplice  lu  plua  «ffrufaUa  om  nawciuultaBaiiiai  uatetar. 
Coadamud  A  ttn  leurflU  etaumle^r&Mdr,  U  fat  d'abord 
foioed  de  vfllr  treiM  de  lee  cannudui  biiaéi  nr  lu  nMu«  et 
ensulie  de  unrcher  sur  lame  eadavrcaiionr  ae  rtudfu  ««lieu 
deruaoïdeutluu.  LI,attMlidanrle  Hchuri  mm  poteau  en 
fer^  U^«at  lea  naidMut  loaUUsinree  da  pineei  urdcBles. 

purlieei  aflreui  touimeula  avue  k  cmutancu  k  plus  liSnS^ 
que,  aaut  vouloir  diiu  uit  net  qiil  pifit  uoouioaiMli*  aea 
atnw  et  sans  qtse  la  douleur  parvint  I  In!  arracher  une  seule 

plainte  (i). 


{1}  ifjiNiMf  Mfiitor^ijSl. 


I.a  Cour  de  polue  avait  orterl  six  livres  sterling  par  chaque 
main  droite  appartenant  à  1  un  des  noirs  laarroâs,  fU  qui 
stimula  1  ardeur  des  Indiens  à  leur  poursuite. 

Lr  gouveineur  et  la  Cour  de  police  vdIih  tiI  des  rcincrcî» 
menis  aux  olliciers  de  celte  expeililiiui  .  cl  nu  promit  à  cha- 
cun deux  un  lot  de  leire  sur  la  rive  de  l'oiiuieron.  Des  pré- 
sents fuient  distribu'S  .i\t%  nèj;ies  et  aux  Indiens,  et  des 
ou  J  i)lle>  .1  11  genr  icconlées  a  pliuic'ics  d'entre  eus  avec  des 
inscriplioasap|iiupriées  Ht  la  circonstance.  Lesdiefs  reçurent 


(1;  Fincknnh'  noiet ,  etc.,  lellti  4»- 

',  1  m  ils  d'nctiiVire  17S11,  on  e«ccut«  il  Déwérary,  en  trois 

jii    s,  [11  ijcjyc,  i]iii  .illi  unitrrtil  la  mort  avec  HU  1  — 

naui.  N  oyez  Voyage  de  biodiaau,  ch.  a;. 
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DE  L'AMÉRIQUE.  ^j^ 
de  bt»a%  bÂtoDs  «vec  da  iêies  d'argent ,  eo  mémoire  de  •  au  Conseil ,  «fui  fera  connaître  u  dérision  i  midi.  Celle  de- ' 


lean>  scrviceit  (i) 

1 7<)6  (  sS  a vril  ).  Reddilion  de  la  colonie  de  Dimfrary  et 
Ksteqiiebo  aux  Anetah.  LVxpi-dilion  diiigée  ronire  ces 
colonies,  ronipo'ic'ede  cinq  raiMipiux  et  de  plutieiirt  em- 
b.trr.ition<  (a),  ay;int  A  bord  i,3oo  hommes  de  troupes  et 
un  (léturlirment  tl'artillerie  .  fil  voile  île  la  baie  de  Carlisic, 
le  i5  avril  ,  sous  le  comiuandempnt  du  comitiodore  Parr. 
Éunt  arrivé  en  vue  de  la  c6lc  de  Uùim'iaiy  (le  ii  ),  rel  offi- 
cier Gt  pa!S^e^  le»  troupes  de  débarquement  sur  de^t  petite 
navires,  i  environ  un  quait  de  mille  du  rivage,  où  l'eau 
clait  >i  |ien  profonde  ,  qu'ils  «Vnroncércnl  dant  la  vase  cl  y 
re«tèient  pendant  doute  lieares,  avant  que  l.i  mnrre  pût  le» 
dégager,  ne  pouvant  ni  regagner  la  (lotte,  ni  approcher  de 
la  lerre,  el  expoté^à  l'ardeur  lu  û  Unie  du.ioleil  de»  tropiques. 
Malgré  cette  cirron>ianre  ,  les  goc'Ietles  et  les  chaloupe» 
léussireni  i  franchir  la  barre  uns  rencontre*  de  résistance, 
et  jetèrent  l'ancre  à  portée  du  canon  du  furt.  Au  point  du 

I'our  ,  un  parlemeiilaiic  se  rendit  auprci  du  (;onvci  neur  pour 
e  sommer  de  i  émettre  la  colunie  el  >es  défiendances  aux 
forreide  S.  M.  B. ,  tous  le»  condiiionssuivanief. 

Conditions  de  la  ctipilutation.  l'Les  habitants  jouiront 
en  pleine  sérurilé  de  leur  liberté  individuelle  el  du  libre 
exercice  de  leur  religion,  ainsi  nue  de  mutes  leurs  propiiélé» 
particulières,  soitMirr  terre,  son  \  bord  de  bitimcnts(exrepié 
re  qui  pourrait  appai  tenir  i  des  sujet»  de  la  rcpubli.jue 
française),  ronfurniément  i  leurs  lois  et  usages,  eu  de  telle 
manière  qui  sera  déterminée,  mais  toujours  aux  rondiiioni 
le»  plus  douces  et  les  plus  libérales,  la  colonie  l'Unt  placée 
sous  la  protection  du  gouvernement  <le  S.  M.  B.  ;  a*  dans  le 
cas  où,  lor»  du  traiu'  de  paix  définitif,  la  colonie  resterait 
à  l'Angleterre,  lesdits  htbilants  jouiront  des  mêmes  droits  et 
privilèges  comiiierriaux  qne  ceux  accordés  aux  colonies  an- 
glaiies  des  Indes  Orcideuules  ;  les  olfirier»  et  soldau  des 
lioupcs  de  terre  pourront  passer  dans  l'année  anglaise,  dont 
ils  recevront  la  solde ,  avec  la  faculté  ,  lors  de  la  rcsUuration 
du  Stalttouder,  de  retourner  i  ton  service.  Chaque  officier 
non  coiuwiN-ionnc  ou  soldat  tuucheia  une  pniue  de  cent 
giiiUlert,  s'ilconsent  >  prêter^  S.  M.  B.  le  sermentdela  servir 
njélemcnt  pendant  la  guerre;  4»  les  ofTicicrs  et  homntes  d'é- 
quipages des  forces  navales  ne  pourront  être  iocorpoiés  dans 
la  flotte  anglaise ,  avant  d'en  avoir  reçu  l'agrément  du  toi  ; 
niais  ils  loucheront  la  paie  de  leur  grade  et  seront  traités 
avec  totis  les  égard*  pos.îbl«<<;  5"  le  gouverneur  et  tous  le» 
officier»  civils,  aytit  avoir  prêté  serment  dobéissamc  i  S. 
M.,  conserveront  leurs  fonctions  (excepté  ceux  qui  auraient 
montré  une  partialité  prononcée  en  faveur  des  Français). 
Le  puverneur  résignera  seulement  son  commandement  mi- 
litaiie. 

•  Si  des  conditions  aussi  libérales  étaient  refusées,  le  gouver- 
neur et  >on  Conseil  seront  responsables  des  lonséquences 
d'une  attaque  immédiate  par  des  force*  supérieures  ,  devant 
lesquelles  toute  résistance  serait  vaine. 

•  Il  n'est  donné  qu'une  heure  pour  se  prononcer  affirmati- 
vement ou  négativement.  • 

Le  lemleinaiii,  aa  avril  ,Ie  gouverneur,  Antoine  Beaujun, 
anuonce  qu  ilotdeson  devoir  de  soumettre  ces  propositions 


(l)  l'otlnRbroVe.  Kaynge  to  Uemetary. 

(i)  Le  tlnlninr.  Ae  Si  canons;  le  Scipion.  de  6<  ;  le  Sans 
Ihur,  dc4o;  liiPique,  de  (n,  «t /,■  naliel ,  ite  10;  un  bAlimri<td<' 
liBuiporl  et  plusieurj  bricks  cl  corvrties.  Les  Irauprs  élaieuf 
»au»  les  orJrr»  du  (lén- r*l  tVhyle ,  dont  le»  officiers  riaient  lc< 
licutenanl>-coloi>els  TiUon  Uiilop,  Gammef,  et  Iccapiuioe  0a- 
,  qui  conMiiiindait  l'artillerie. 

iV. 


iii.inde  ayant  été  accordée,  la  capitulation  fut  signée  par  le 
gouverneur  et  les  membres  du  Conseil  (i). 

«Hlus  de  soixante-dix  navires  artuellement  en  rade  et  char- 
gés de»  prudails  du  pays  ,  seioni  ,  pour  la  plupart,  envoyé* 
en  .Angleterre.  L/i  Thétii,  frégate  hollandaise  de  vingt-quatre 
canons,  el  un  cutter  de  douze,  ont  été  annexés  A  la  flotte.  \je 
rominantbnt  de  I  escadie  a  donné  des  ordres  j>our  ch.isfer 
ou  couler  bas  un  coisaire  français  croisant  dans  ces  jiaia» 
ges  (a).  > 

Dans  son  rapport  au  trcs-lioi>orab1e  Htnri  DunJiti ,  le 
lietitenant-généial  5ir/fa//iA  ,^^rcro//ii!>^- ,  en  annonçant  la 
piise  de  celle  colonie ,  disait  :  ■  On  ^  a  trouvé  des  richesse* 
irès-ronsidérables,  qui  seront  immédiatement  embirquée* 
pour  la  Grande  Bretagne  ». 

On  laista  aux  b.tbiiants  tontes  leurs  propriétés,  mais  on 
confisqua  celles  des  Français ,  et  les  individus  de  celte  nation 

?[ui  s'étaient  déclaré*  en  faveur  de  la  rérolution  française, 
urent  renvoyé*  de  la  colonie. 

Après  s'être  rendue  usaStresse  de  Oémérar*^  et  d'Essequebo, 
une  partie  de  l'expédition  fut  attaquer  l'clablissement  de 
Uerbice,  qui  capitula  aux  mêmes  conditions  que  les  deux 
autres  colonies. 

Le  8  mai,  la  nouvelle  garnison  fut  icnforcée  par  la  for- 
mation d'un  corps  de  nègres  auxiliaires  nommé*  lirailleiin 
anicricatm  du  lud. 

1796  (avril).  Fondation  ,  par  les  Anglais,  du  village  do 
/C/>f^.><on  f  ainsi  nommé  d'après  la  capitale  de  ]j  Jaiu.Vique), 
prés  l'cmbourhurc  du  Démérary.  Les  maisons  «ont  en  liois 
sur  fondations  en  brique*.  Ce  village  ne  fut  d'abord  habité 
que  par  les  officiers  de  la  garnison  ;  il  est  maintenant  la  rési- 
dence d'artisans  et  de  commerçants  qui  ont  leur  comptoir  i. 
.Stabroek,  qui  n'est  qu'à  un  deiiii-mille  de  distance. 

A  Kingston,  touchant  au  fort  Fiédéric-Guillauine,  on  a 
construit  de  va^te^  ciscrnes  et  des  maisons  pour  les  officiers, 
inurant  contenir  4,000  boni  mes  (.'H). 

Une  foule  de  spéculateurs  avaient  accompagné  l'expédilion 
anglaise.  Les  uks  achetèrent  des  ma  ici  i;in  dises  el  firent  des 
cargaisons  pour  reloumer  en  Europe;  d'autres  acquirenl  de* 
terres.  Celles  estimées  i  six  livre»  sterling  et  cinfj  shillings , 
se  vendirent,  en  179O,  neuf  livres  liois  sA(//<n/fj  ;  en  1797, 
onze  livres;  en  1799  et  1800,  doute  livres  dix  shillings. 
Ce  prix  testa  fixé  à  ce  dernier  taux  jusqu'au  traité  d'Amiens 
(  1H03),  où  la  valeur  des  propriétés  foncières  déclina  visi» 
blement.  Une  grande  partie  des  biens  des  Hollandais  p,i«M 
ainsi  entre  les  mains  d  aventuriers  anglais,  dont  les  innsirs, 
le  costume  et  le  langage  eurent  bienlAl  prévalu.  La  rivière 
se  couvrait  de  bâtiments.  Plus  de  cent  s-oiles  partirent  k  U 
fois  pour  les  ports  <le  la  Grande-Bretagne. 

Un  corps  de  volontaires  fu;  formé  .1  Stabroek  ,  par  les  ha- 
bitant* anglais ,  qui  équi|ièrent  ensuite  une  troupe  de  cava- 
leiie.  Un  nouveau  régiment,  le  quatrième  des  Indes  Occi- 
dentales ,  fut  ajouté  1  la  ligne  ,  par  une  levée  sur  len 
planleut*. 

i8oa  (»7  mars).  Par  le  traité  de  paix  définitive  ,  conclu 
à  Amiens,  entre  l'Angleterre,  la  France.  l'Espagne  et  la  ré- 
publique batave  ,  le*  colonies  de  Déinérary ,  Essequebo  , 


(1)  Antoine  Braujon  ,  çoiivcrDCur;  J._yan  WelJ,  major;  C. 


luion ,  eoii 

Filtichcr,  commandant;  P. P.  Lu)kci>:  Thomas  Cummji'ig  ;  A 
Mreilens.  Parordie  «lu  Conseil,  «luns  M.  S.  Tuinc. 
(a)  Histary  0/  Demarary ,  par  M.  Dolin^lirokc  ,  ch.  14. 
fioles  OH  llie  ffett-lndies ,  par  Gvoige  Pinckard  ,  leittr  3? 
et  M. 

(1)  Vojaf/s  ta  Demerary,  «le,  par  M.  Bolinghroke. 
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puÎMinc.'  en  prit  pfrtcenion;  le  3  «UcMabre,  AiOmmt  Mea>- 
Itrns .  (ils  d'un  «vocat  d'Anuterdam ,  fut  iioiiiinc  gouver- 
n<-ur.  Ses  premicrii  aclM  olISdetf  Mrem  pour  obiei  «l'orga- 
niser inilitaiiemcnt  les  hebitanto,  notir  leur  Meuse  inté- 
rieure ,  en  ras  île  rérollcde*  nain.  La  mmtië  de  la  garnison 
liallandabc  ëi.iit  co^tsignceà  l'h&pitaletiJaiK  le*  ciseroes, 
|iaiircaii%  de  maUdie^  \.v  gouverneur  dikida  que  ces  troupe* 
ne  ixKMteraieni  plu.i  de  g.irde  et  ne  Imieatpku  de  aervicc 
dennit  {Bwf^rr  lî'aht)  K  Slabroek,  A  qil'ellM ««raient 
rempbréi-s  par  la  milice  bourgeoise  de  celle  ville  et  d«8  en- 
virons. Cette  milice  éuit  priucipalenMslconi|NMéede  uiir- 
cliands  et  de  jeunes  mon  «ai .  |icu  heliitiiél  k  im  mkéI  ser- 
vice ,  y  gagnèrent  dei  fi&ria.  TonlcMe,  lie  HTraeiion» 
étaient  liiionren^einent  «nnle*.  Celui  tfok  manqurit  à  $4> 
gnr<le  ou  aux  par  nle.1,  élail  pttni  d'lin*«mc«ided^tl«ttlc-s)x 
ihiUings.  En  ras  de  i<ftidii«  ,  il  Aeic  coadaand  à  h  prison 
pour  un  tenis  laissé  I  la  diicr<tioa  d»  oAcleny  «t  à  le  r»i 
avait  lieu  plus  Ue  deux  Cala  aucceoirce,  le  dâinqqant  était 
banni  de  In  colnnie, 

.  lOn  âaUît  un»  ligne  de  peeletlelang  de  U  cdie,  et  de 
aonrelks  eaKeme»  pour  la  idrcption  de  5,»oo  hommes  de 
tranpea.  An  fort  JVÂAei'en,  sltod  A  I  eotr^e  de  la  criqne  du 
mAme  nom ,  «a  conalraitil  nan.caierne  etpablc  de  ronienir 
5eo  bomme* .  non  eomprb  nn  bâtiment  pour  loger  laa  offi- 
ciers, et  no  Iiâpital. 

i8o3.  Hrdiiition  destolunu  t  i/r  Ih-nurary ,  Eisc/uthf  r  l 
lirrbicc  ,  aux  forces  an^laisis  ,lr  trrre  et  df  mer,  sont  /<■ 
rn.-iii,i,in,i,  nu-nl  en  chej  de  MM.  U'iUia  >i  <',n:fii-:ii  ,  t  S,i- 
miiri  Hood,  Ce»  olfiriei  s  envovcuni  aux  autoritus  l.i  «otnuia- 
lion  suivanic ,  é  i  nr  le  i  s<  i  (cinbre  ,  h  bord  du  Centaure, 
uiouilic  à  l'cniboucliure  du  iicuvc  de  Démérary  : 

-  Les  coinmanilanls  PII  chef  des  foi  ces  bi  ilanniques ,  con- 
vaincus de  leursupi'rioiité  dccidée  «ur  celles  de  l:i  républi- 
que baUve,  djns  te>  p.iragei  ,  et  certains  d'eiiipt'cLer  ipie 
celles-ci  ne  wiien»  -«ercuirues ,  se  considèrent  comme  autorisé, 
à  exiger  I;i  n  iUlitioii  iimuédiate  de  ces  colonies,  et  ont  la 
confiante  rni  uii  rnlii  1  iiu|»ossibilitt!  d'auruoe  résistance 
fffii.ue,  i-t  Un  (lijiiiiiKiji.-s  I  II  rétulterjient  pour  les  per- 
sonnes et  les  prouriéiéii,  le  gouverneur  n'Iiétilera  pas  à  ca- 
pituler aux  (ondiiions  suivantes  : 

.  i>  Les  colonies  et  lean  dcpeiMiaDre*  (e  randront,  dans  le* 
viugt-fjiiatie  l.eures,  ans  armea  de  h-Gnmd«-lfa«le|ne,  et 
serout  placées  sous  la  [irotecliott  de  «nn  gnnvwmmitent) 

II*  Les  troupes  briunn&qmi  eceuperont  Biiv>le-dlnmp  le 
loit  Frédéric-CaillMime} 

3*  L«j  gai  DiMnisdMdiie*co!onie>seioipt«tiM(idër^s  comme 
prisonnière»  de  guerre ,  jusqu'.i  leur  échange  ou  relaxationj 
rUei  rendront  leur*  armes,  é(]uipcmpni>  et  munitions,  et 
vortirontaveclcs  koMictHadeia  guerre,  IcKnflkiengaidant 
leur  épée,  elle»  «MH-oRUieM  «t  aoldeti  leur  bagage  parti- 
culier; 

/,*  L^s  migasina  et  entrepôts  publics,  les  terres  et  revenus, 
vaisseaux  ei  navires  appartenaniA  la  république l)Ma««,  «e. 
roni  reinb  és-in.iini  des  açeal*  dugonvrnteaMntangUîf) 

d*  nropriéléi  partitttUcres ,  A  terre  ou  i  lot,  eppnr- 
tenanl  à  dn  peraonnetilcft  pOMiétUut  lnMâ  fid»  M  nMMnenl 
<Ie  la  capitulation ,  ite  ictont  point  aaiaiei  etcemnt  rcitilui  es 
A  la  i^nMIqne  ; 

6»  Le»  lois  n«il«d«t  Mlentei,  cnce'qai  'a  rapport  A  la 
propriété  et  i  la  jnrftBetiwt'ffvile,  resteront  en  vigueur, 
jiui|tt4  ce  4«e  le  bcuk  plAiair  de  S.  fil  en  aii  d«ci4<^attii  c- 
Mtentj  . 

;*LeCaiv«iiet1et~magi«tra't»eiviI;  pruicroat  ic  serment 
d'jiil^ance«ngi«vflriteinentbritMiiiif{ue,  et  i  esteront  dau* 


Iwwfawtl— I  acttwMaa^à  fcmtptMn  de  rewi  ifA ,  ptr  linr 
aitachcMnt  bieo  «onau  A  h  république  beUT* ,  pourraitnl 
compronettic  h  tranqiâUité  pnbUqB* ,  «n  oecvpnnt  de* 
postes  deconCaaeej 

H*  Le  gontcrMMWM.«t  la  défenie  det  eolonias  «pparlien^ 
drontau  gouvernement  anglais.  * 

Le  i8  septcinbic  ,  A.  Meerleen*  ,  gouverneur-général 
d'Essequebo  et  de  Di-niéiary,  i('plii|u«  (jue,  conforméiiient 
h  la  constitution  de  la  C'Jonie,  il  avait  communiqué  relie 
sommalion  ù  la  Cour  de  police  et  aux  officiers  sopéi  leuis  des 
force»  de  teiie  el  de  uic i  ,  ri'unis  en  Conseil  de  guerre  pour 
en  délibérer.  En  effet .  iiri<-  commission  de  ce  Conseil  (i)  se 
lendii  jh^il-s  dc^  touiiiKindjnta  anglaif i  pone arrtler li» 
conditioii>  de  Lucapitul.ilLo.'i. 

L'ci|Wditioii  se  roiiip<i».iii  <!'■.  vm^e-iuv  A'  Centaure,  le 
Ouchttter  et  rAllî:;uwr  .  «Im  ( r  i iis;)oi  is  U  Briltant ,  l'Heu- 
reux tl  le  j\i-i/ty,  rl  de  pluilciirs  autres  petits  bâtimeois, 
.-lyant  »  l>i>r<l  dr-s  tniiipo  et  cirs  iiiiiniiion.  de  tout  genre, 
l'.nilir  di->  iJjib.idpN,  le  i"  sc|il<-nilii  i' .  l.i  lliitlf ,  i  l'iar^ée 
par  M'iits  co:. traites,  l't  un  Inrt  touraiit  noid-oucit,  ne 
«etiOKv,!  LilliL-r  .111  I  eiultr-vouN  tisé  à  quelques  lieues  de  la 
rivière  ,  (|ue  dans  la  suirce  du  lit.  Le  lii!utenant  Lawrence  et 
M,  Ca«cy ,  familiers  avecrelte  côie  ,  s'avancèrent  sur  A-  ^ 
Iry ,  «fin  de  s'cni;)jirer  des  h,iri|ues  qui  fesaient  le  service  ti<; 
1.1  iiilonic,  <t  en  r.iiufnîifiil  viriyt-quatre ,  qui  furent  de 
milite  di-[)ust<  >  |ioiii  ii  ccviiir  i!<"n  tioupcs  de  débarquement. 
Kti  iul'iir- iriii5 .  o:i  di'jiccii.i  un  |i.irlr-iiiPi!t.iire  ,  porteur  de 
I.i  >Oiiiiiiaiiim  f]ui  [>ri'cL-ilf,  rl  .ivec  nid  rc  d'.iUciidrela  réponse 
une-  lirUM-  'Ciilfiiient  !,'■>  i;ni<  v  ;ii^sc.uiit  ru'  pom  J  .il  -i]'- 
piuciier  plus  près  de  la  cote  .  Ic^  tiouj  es  p.isst-iciit  i  ljt  i  il 
des  petits  bâtiments  ,  et  tond  rli^posilions  furent  pris.  , 
dans  la  même  soirée  :  on  ii'.itii'nd.nt  j. lus  que  le  rctoui  du 
|i  irleinentaire,  (|  .li,  rcli  ini  ]i  i:  des  M-nti  vitdciii>,  ne  icvjnt 
<(ii<-  le  lendt'ni.-iln  ..u  in.ilin  .  .itc  inri(>  df  Ij  di-|ml.»liQU  du 
<:iin'pil.  Li-  fi  le  J/o'riil.  uni  In.:"]!!  iif  ni  li'  port  en  de- 

liiirs  de  la  b.u  i  l-  .  i  piiiorilun-nl  ,iU)i  -  l  .i  nvu  ii- .  .i  v!'i'  un  déta- 
flicniriil  dt  deux  «ri.ls  lininm-'x  .i  d  .  rl  in  it  dit  |itiSsc-?hio:i 
du  furl  Frcdéiic-Guiliauuic,  .liiiM  i]nc  de  lu  loi  vcUf  i'JJippu- 
inone,  de  dix-huit  canons  ,  a|i|i  ii  l>  iiant  à  la  république  bata- 
ve.  Lelcndeiii<iiii  t«o.  les  rol.in  ,t--  d  E»-equcboct  deDéiuéiar; 
furent  occuih.»N  jur  Ils  Aii^Ijis  ,  aux  termes  de  lacOBTeolion 
signée  le  19  septi-'uibic,  i  bord  de  l'IUurtujc. 

2  octobre.  Proclamation  ilet  commandants  siipèrieurt  di  * 
forces  ùritanniqucî.  Celle  pmclaniiilion  avait  (Kîtir  bm  de 
|>eruictlre  aux  sujets  de  S.  .M.  h.  ,  d.iuv  ci  s  c  louiez  ,  dr  -.r 
livrer  libiemrnt  k  tout  couiiiii'KC  légnl,  en  con^oniunt 
aux  statuts  et  règleuienis  en  vigiK-tir  dati>  U  n  luiic.  ^h.-m  - 
sions  de  S.  M.,  aux  Indes  Oiientalcs.  Touteiois,  ou  iiauni 
point  éj^aid  i  nuiuiie  des  prohibitions  portées  dans  le»  ic- 
gleniciils,  qui  empêcherait  riiu|M>rtaliun  sur  des  b.ii!"îcnCi 
ainérit'aiiis  ou  autres  neuties,  appartenant  i  des  nation^  un  1  . 
de  la  Craude-Brctaçne ,  des  .irticlcs  de  conkOininatuin  en 
iK-tail  ,  grains  ou  boisde  loole  e>pccc  ,  l.mt  que  l'autoriti- 
tkou  n'en  sera  point  r^oqoée.  Titus  les  objets  provenant  d  > 
sol  ou  des  iiianiiractures  dl!»dits  lieux,  M-nini  loibarqucs 
pour  l'AiiKleterie ,  ou  pour  qcelqu'aulre  du  s."!  lolonics  , 
..^ur  de»  bâtiineots  anglais,  naviguant  confornifinn m  inv 
loi»;  M  aucun  prodttit  ne  pourra  être  emporté  -nr  îles  b.ili- 
nicnts  étrangers,  h  I  exception  de  ce  i|tu  si-n  vbsoluirveni 
nécessaire,  en  tetour  de  prorisions  en  vivres,  tt  ce ,  seule- 
ment, patsv  le  mnatant  dnadiiea  ps«f  nâon*. 


(  I)  Elle  ctaii  eoiiipiMdedti  cmiirnaiiclaiil  d'EssrqUfUi,  M.  Trotx; 
d'un  inKifibredc  U  t>>nr  de  ponce.  M,  BtBll(  m  dauzaMUcn 

i.ft  d'uu  leciifiairo  d:  la  colonie        .  . 
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./UdJition  de  Beriice.  Le  gourfirnear  dt- l)Hp<lW|  et 
d'BaM^<|ucbo  ii'ii*nnl  p^s  le»  (>ouroir>  néaasaires  ponrlnïttr 
«le  colonie  de  Bc>  bice .  une  flottille  anglaUc  j  tut  envo;^; 
cUc  Âdl  coittpotée  de«  bltiuMots  l'Heurtux ,  l'Alligaior^  te 
Wttiiftiitê  BrUUut,  »ia»X  i  bord  <le!t  iiurinf  de  TWadre 
et  an  dtfudtemmt  d«  (rtufat  tM  le  capiiJiim  NiekoUon, 
LecipiiaiiM  Ai^t/.coaniaiidmtwclief  reUecipMitioa, 
envoya  dm  soinniation  au  (touverneur  de  la  eolcmie,  c^oî 
rifpondit  de  «vite  par  une  lÙputaiioa  de  b  Cour  de  police 
et  da  gouverneineul  proritoirPte ««wpl*  !•  capitulation 
offcric.  La  g^i  nUon  se  re«di|i  MO|i  «WUMCB.,  et  les  AngUi* 
•'einjMurèrent  àt  pliuienr*  bâ|isi«nts  «uudMBde  i  «iwi  (|«e 
du  Serppnt,  joli  acbooaer  national. 

è  A  y  aurait  abiu  de  laneige  »  ,  dit  nn  liitlorien  angl  ds , 
•  à  lei  noinmer  conquêtes  (lei  colonies  de  D«knërary  ,  d'ts* 
tetjiieho  et  de  Berbice),  car  cllet  se  placiieot  volonlairemeni 
MOI  la  protection  de  I  Angleterre.  Pendant  l'interraUe  éco«U 
défaille 'I  rr  t^i  iun,  en  1 796 ,  i«<qu'i  la  paix d'Ainien* , 
pliHtrartt>vijt'i^  .malais  t'y  étaient  établi*,  et  les  colons  bol- 
aaiiÉiVjpM opposés,  en  général ,  i  leonpoureiux  cooTer- 
«-■ICl^ent  pas  enelins  i  la  réiistaMC.  Mais  dans  ce 
If,  ils  avaient  d'atitres  raiM>Ds  ptos  ferlai  |(MMr  Mf« 
libératenrs 

'  WvernenrdeOM«HM,araii  nis-piiiMé  ane 
t  tl'botnmer  Mmlnéi,  pour  s'eutparer 
■iiÉiliiMiMé  lIÉTh  Cniane  Hollanddstf, '  et  tmiim  mm 
I  fi  iWll»m  HjUMiwiet  angUisct  dwIlîdM'OciMèftâUi. 
L«M««iMlMtMÉ0|f  cm- 

pwyritoîi4»  tafWHi'rti^  M-iaeMuB  fe  ta'jKÏfiîilbi  «twr 
dMTsber  des  MMili  Oit'«i««fi^  aiir  la  c<ttf ItTMif^MM  /e 
tfttUr,  bm'  iimiii'ii  *»tittiliÉitient^  et  r^mMÊ^éa 
dnlMfWi  dk^tAfimum^WM»  truupe«.  t^mb- 
nies  se  rcwditwt  sans  coap  féri  r. 

•  Si  lescoltms  n'avaient  p;is  ron>ii)i'rr  ^  Ali^l  us  .  omm 
amis,  il  eut  clair  que  la  n'd  jciion  ilo  ci'<  otonip^  m'  iui  lii 
pas  été  si  {tf\\e.  Il  y  avait  près  Jf  dix-»epl  ci  iii^  li(iMim''S 
poer  leur  d^fente ,  et  le  peo  de  profondeur  de  I  eau  ,  i  une 
certaine  ilisumi-c  de  la  rôle,  aurait  rendu  dangereux  le  dé- 
harf|upment  des  troupe^,  en  fai  f.  d'un  rnnrini  déterinim'  (i). 

iKi/,  1^  i3  aoùt^.  Com-rnlion  signée  à  ùondrt* ,  d'après 
Ijq  ifllr  les  rolonieS 
à  l'AnglcIerrc. 

1818.  Cette  année,  il  y  eut  tine  lévolledesnigresdansla 
colonie  de  Déinérary  ,  et  quelques  blancs  furent  inastacrtb. 
M.  Lesclienaull,  parlant  de  cette  révolte  ,  du  que  huit  mille 
i  dis  mille  nègres  marcbèreiit  far  la  ville ,  et  ^oe  |ioar 
apjiter  la  révolte,  on  fut  «bltijC drM|  Crin pimdr*  9« d'é« 
fniUicr  près  ^  ii|iille  (a). 

i9a3  (iBanAt).  Conspiration  générale  des  iiiffW,  sur  la 
cAie  ariàiMit.  LeachcbsoiUartniléselpIiuieaMsaat'mw  A 
■ort ,  k  3odo  oaloM  nota.  U  loMwnliDVW^ttf^  9é- 
<,  levn  annaa  CBin  ka  nuiais  déi  MloritÀ. 


titiidaaMd  j  aliia*  30*  de  lon^tode  ouest  de  fM*.  ^  Mit 
boucbuie  (qui  est  è  neuf  milles  ouest  de  celle  du  Déméniry), 
a  vin^t-uD  tuillM  de  k^gie,  et  /étend  depuis  Boraiieii 
iusqu  k  Li  rrique  l^poija  ;  «tais  elle  e4  remplie  d'îles  et  de 
bancs  de  sable,  courant  dans  diverses  directions,  ce  qtti  «fl 
'la  navigation  péiilleuse,  m&ue  pour  les  petites  har- 
<^M  (i).  Deti  cbutes  dangereuses  traversent  ce  fleuve  eo  plu- 
xienrs endroits,  dans  une  direction  oblique,  et  eiu|ivclieut  le 
passage .  mêuie  des  canots ,  <|a'on  est  obligé  de  transporter  de 
douie  cents  1  quinse  cents  pieds  par  terre.  Près  de  la  latitude 
le  i5*  iS',  il  reçoit  les  eaux  de  deux  grands  ^flluentsnoniittés 
Matsarani  et  djoni.  Sur  le  bord  occidental  du  fleuve , 
s'élève  une  belle  cliatne  de  collines  qui  sont  couvericiixlcs 
plus  beaux  arbres. 

Partant  des  clinles  de  Démérary,  on  peut  atteindre  l'Esie- 
quebo  dans  un  jour  et  derai  de  marche,  4  travers  les  bois , 
i  ont  les  brnnclies  sont  si  entrelacées,  qu'elles  iuierrcptent 
les  rayons  du  soleil ,  excepté  dans  de  petits  eipaces ,  ou  di-.s 
arbres  viennent  de  tomlxT  par  l'elTet  de  l'Age  ou  d'une  lem- 
pôlc  (aj. 

y/c«.  Il  e\i^lc  à  1  1  ■nli  .  1  iniu;  du  fleuve EkS<H]ueiM>,  tiuis 
les  d'une  S' J'"'r  Llftiiliir  ,  sivoir  : /i^^u^n  ,  It  'aihtmuini 
et  Ti^r.-.   n.in>  la  preiuli're,  fesaiU  (ace  k  la  mer,  on  a 
établi  liuU  innul 
ations  lie  >ucic. 

A  environ  (punie  mi^<■^  ilc  rcinbouihurc  de  ce  fleuve|f$. 
(I on V I  nt le/or<  Jtlanti,  lesi«a«  du  gOHverneuMotadiata' 
.(.(!.,  ■é.ideiKe  »!'  iw^>lt»j»4wt^ii|^^^ 
le  l.i  Cour. 

On  y  avait  érigé  une  ballciic  ariiiLÀ'  <le  <|Uiii.intc  piiVes  lii* 
ranon  ,  avec  desc|>*<»'n*  cpuvçrts  ct  des  reuiptrls,  IU>(p«i« 

lofund  et  un  p»ét^^lwî*i  vMfJi^  .^Biit  ji*  mtmntmnji» 

I  uilies  ^3). 

Li  population  d'Esscquebo ,  d'après  le  recensement  d<«St 
octobre  et  s5  Dorembr»  i,8ii ,  éuîtde  igMS  balntp^, 


,  ffuta»  II.— Ookmù  iTMtnfu^, 


FUmtê.  h'BMtfUtè»,  autrefois   nommé  Araitnama 
prend  la  soavte  pr&S  la  terra  A'^tcarf ,  d.ins  la  tUiiane  Bré- 
iilieiinL-,  traverse  la  partie  nord-ourst  de  la  Guiane  An 
glai»e,  et  après  un  cours  de  pliu  de  cent  quatre-vingt*  lieues. 
»•  d^lsBiyi  daaa  ItMns  Atlastique,  aons  le  7*  d^  de 
■ 


(t)  Hitlorf  ^Om  vmr  Im  «Ae  yi»it-t»Mm ,  foL  IV,  ch.  & 
(a)  biraitd'iu  veyegt  h  SuriDem  aa  1819. 


csatH  (ac< 


I. 


savolft 
Blaw», 


Adultes. 


Gso*  de  conlaur  U«ai.. 


Esclaves. 


1 Adultes. 
Enfouis. 


MAIss. 

Fcmdles, 

mies, 
Femelles,' 

Mâles. 
Femalies, 


Feiuellas, 

Mlles. 
Fcmslles, 

Miles 


9,168 


Fsmeties,  x,o3i 


7«5 


7*7 


Total  pareil  ir),6<5  (4) 

Hùloirr.  Au  roiiiinencein-ri  ili\-sep:ii'-mr-  -ir  .  le 
àtMrJoosI  f^il't  il'-''  Il<  n^i'  l  'i  nn  un  uoinel  ci  iljli.-cnn m 
sur  la  livr  u'  l:i^oipiel>o  ,  .iiiquel  11  ilonnii  le  nom  <ii'  V  n  « 
Zeelandia.  F.n  iImS.  ce  pnvtr  fut  lortifi.' et  .ippt  ic  k-  t\  tt- 
Iluo^f.  D.in»  U   uiie,  <e  foit,  <pil  iv ut  r-ir  <li  iniit  .  f  a 


lei 


remplace  par  un  autre  en  pierre,  coustiuil  par  les  l'orlu- 


(  I  )  Bolinsbroke't  Demenry,  ch.  6. 

(aj  yi aniirriiiKS  in  Àmerica,  par  M.WaJerlM,  p.  91,  aSftSi. 

Vojrs  le  mut  reincinnemvnti  il  1*  fiu de rarlide  JMiiw. 

(5)  Bol.ugbroke,  Yojage,  clC,  oh.6. 


(4)  The  hisêory  «M  amiMmmMeU  <r*f  **toA  We^Jfa- 
«lies,  jMr  Hrfao  ËdWMda,  e>»  teadwa,  1819.  Vair  val.  V,, 
appsÎMUs,  tablsaU  m,  tij. 
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CHRONOLOGIE  HISTOIUQUE 


.  sai  un  ilot,  à  VtmtUém  iriffli(«»Cii«H«t  Nanaroni 

(dî-lruiten  1764)  (i). 

Oam  l'anu^  i634-  /on  yan  tier  fSoet  demande  à  la 
chambra  de>  Êuin  deZ^sda ,  iauloriniion  4'allar  I  la  rc- 
chercha  datHHiMt  4,'afgcBtt  daatia  haut  Bwqucbo  (a). 

t€g9«  Le  premier  éiablisxentCBt  fui  taaàé  »ur  Te»  bord* 
in  Btmt  Ettxequehn,  à  prci  d«  100  niîllecde  son  embou- 
chure. Fn  ralMB  de  lldn  faocsaqna  le  terrain  voinin  de  la 
mer  était  trop  bas  et  trop  tahloancw  poar  l'ajjrirulture ,  le 
soi  fut  concwtf  gratir,  à  la  conffilkn  expresse  qu'une  cer- 
taine porttan  «B  aérait  détfidide  dans  no  teiuii  donné,  et 
danacw  caa,  avec  piraiaes«e  d'une  ronre>mon  plos  étendue , 
^ninai^t  falGt  da» la  aniie  ;  aa  contiaire,  si  le  défrirltement 
n'avait  paa  lieu  dans  le  déliti  fixé ,  ledonaiaire  était  passible 
d'une  amende ,  dont  le  non-acquittement  entraînerait  la 
vpnte  du  Iri  iain  rt  des  planlatiflns  qui  s'y  Irnuver.iîenl- 

Lc»  pioduiu  coiiiiislèrent  en  cift ,  svci  r  ,  (vnao  et  indigo  ; 
rc  dernier  article  fut  bien u'>i  abuudonni ,  ûtiendu  qu'il  ne 
pouvait  venir  en  atnez  çnnde  quantité  pour  entrer  en  cou- 
ciirrence  avre  celui  imporld  d'Afie  patrla'CoNipi^nîa  liol- 
land«i)e  dca  Inde*  Orientales. 

L'.ictr  de  donation slipcilaît  au^isi  que  ces  produits  sei aient 
embarqués  pour  la  Zélaade  ,  ce  qui  privait  !ei  plinleurï  du 
rliois  de  leur  marcbé. 

Après  \es  dix  premières  années,  la  colonie  resta  station- 
naire  pendant  environ  trente  ans.  La  Compagnie  transféra 
alors  tous  droits  nii-(  États-Généraas ,  se  réîervant  sciile- 
ment  trois  ou  quatre  plaiitniions  de  sotM,  (|ni  Bc  tardèrent 
luêinc  pas  à  reluurocr  à  la  colooie. 

A  celte  époque,  plusieurs  Anglais  établis  ilaiis  Ici  colonies 
des  Indes  Occidentales,  acbetèreal des  loli  delemin  sur  la 
cdte ,  où  ils  introduintCDC  Tut  de  dicUller  le  ihum ,  la  cul- 
ture  du  colOB, elc. 

1700.  VcM  celle  anodé,  4eux  ceittins  fiiafais  calrcrem 
daitt  lfiiici|«dpe»  ei  firent  detelforis  infriMlaein  penr  dé- 
iraiR  fe*  ^lafatinements  (3). 

1740.  f'oyn^c  dr  Nicviaos  fier tanion  ,  cliiiui^ii^ii  alle- 
mand. Ce  Tojagcur  .  naiif  de  Ilildesheiiii ,  eu  Alleniai;nt- , 
ri'innnla  l'Essequtbo dans  un  ranot,  conduit  par  des  Indii  im, 
jusqu'à  son  affluent  supi'r;eur,  noMimé  Paipunuwiiiy  ,  d'oii 
il  passa  ,  par  un  ranal  ,  dans  le  lai:  Auracu  .  et  de  là  ,  par  la 
Pilai»  elle  Maliii,  danâ  le  T.icutu;  ensuite  par  le  cours  de 
cette  dernière  dans  la  Pariina  ,  ou  l<. lo-lti  anr.o  .  (ju'il  desccn- 
du  jusqu'à  sa  jonction  avec  le  Ilio-Ncgio  (4)-  Arrivé  à  Para, 
HartsMiin  renronti  a  d>-  la  Condaiiiine,auqilMilcOmn*BÎ(|lia 
la  carte  et  le  journal  de  son  voyage  (à). 


(1)  Harliiiick,  loin.  I,  p.  M7. 
v)  Idtm,  lom.  I,  p.  :io8. 
(.î)  Idem,  tom.  I,  p.  170. 

(4)  l:li-m  ,  I.  I,  p.  36;. 

(5)  M  de  Humiioldl  donne  dc>  dèla.U  de  cette  expeditioii  d'à* 
pri-s  U  jouriiiil  inijiiic  il<-  Horlimsn,  qui  trouvait  parmi  le» 
|>.npiir»  «le  l)aii\  illi 

Itartsinek,  dans  ia  rnrte  de  U  I'.uihdi  i  tctin  I  ) ,  a  plac«  le  lae 
de  Pariina  II  Touol  de  criiii  d'Ain..rii  ,  enlir-  les  j-l  i'  ile^n.' 
de  latitude  noid  et  rnire  les  sources  de  U  Cauci,  nlBurni  de 
l'Urinoeo ,  Mllat  du  Vnrmri  «t  du  Naiarpai,  «AluaiiM  dt  i'Efsc- 
quelio ,  rt  edlesdsIaiPaiiaia  eullïo-Brann  ^«Icewlcdu  Uc 
in^ine  nom  poor  aa  fdunir  au  nio-K^gro. 


M.  BoliQgbrohe,  Mflant  du  Voyngc  de  IfarUman  (cli.  7), 
dit  qu'il  e>t  proliabu  que  le  grand  lac,  noiniD<  Avraui  par 
lu  KMjjraphcs ,  a  du  communiquer  avec  riUiesotbo  «t  le 
Ibo-lil^oj  et  qu«,  dams  ce  cas.  Il  pentsail  darmir  le  MOtre 


1744.  Un  Anglais  qui  Iriita  de  s'claljlir  sur  lesbecdidc 
l'Eraequebo  ,  est  «si^assiné  par  un  de  tes  nègres  (1). 

1764-  Nouvelle  tentative  de  plusieurs  Anglais  de  la  Bat^ 
bade,  de  s'établir  dans  le  p.iys  [3). 

1 768.  Troubles  occa.kionniiï  par  des  esclaves  déserteurs  (3). 

171  {).  Visite  de  Jeux  pèica  (raiiciMiaiiis ,  peur  idelaiaer 
de«  esclav  e»  déserteurs (4). 

K  cette  éuoaue  ,  le»  habitants  possédaient  deux  ^iicf 
établies  sur  les  uoids  de  l'Eiwequebo,  dent  l'unei  Ampj,  i 
trois  lieues  du  fort  Leelandia  ;  l'autre ^  nemnde /ffâe  dh  lu 
Compagnie ,  plus  prrs  de  ce  tort. 

■  797  (  ■  9  janvier).  Un  délarLemetttetpagnol  passa  le  flrate 
Orinoco,  pour  attaquer  Tavant-ptlsle  dt  Horoko ,  siiue  à 
l'extrémité  de  la  colonie  d'Easequebo;  mais  ayant  été  aper- 
çus par  le  capilalne  Aodkr/ie,  qui  y  commandait ,  ka  aa- 
sailIsBis  ftirent  repoussé*  avec  perte,  par  la  garuîion  liollan- 
dai<e,  dont  dix  bommes  furent  Messé». 

i8uj.  Apre*  I  >  lepiise  de-  ho.tilités  entre  l'Angleterre  ei 
1j  i  .  III  ,  un  euibaii^o  fut  mis  (enjuin  i.SolV,  sur  tous  le? 
na\iirs  aloiS  dans  le*  pui  is  de  Ij  culonie,  à  lexicplion  de> 
bitimcuts  américains,  qui  eunnt  seuls  la  |iernnv.ion  de 
faire  le  romiuerce.  Deu»  bàlimculs  anglais  fuient  airêlcs. 
quoique  SOUi  pavilliiM  Imllanclais .  rt  leurs  cargaisons  furent 
séquestrées.  Les  nr^nrianl.s  de  Ilollaiiile  refusèrent  <le  faire 
ilesavaji'es  .»n\  plaiileurs  ,  l'ont  loi  traites  non  .Trcepte'ei 
revinrent.!  leurs  piopi  i<:tâUfs.  Duo  autre  tolc  ,  des  Iiàli- 
inents  rL.u  ges  de  nrlies  cargaisons  furf»u  capluri's  ,  et  res 
navires  o  étant  assuii  s  que  contre  le»  risques  de  la  tuer  ,  eu 
raison  de  U  prime  ordinaire  en  iruis  de  p. m  .  le  leinhour- 
seuient  de  leur  v.ileur  totale  ne  pouvait  t'tie  ejlgé.  Le>  m»r- 
cband-s  dirii;èir-ni  alor^  des  poursuites  contre  les  planieuis, 
afin  de  leiilrei  dans  leurs  créance*,  el  r«»  derniers  ne  pou- 
vant payer,  f  uite  de  di'lmiirli'.s  |:ciui  leuis  luoduils  .  le  i(ou- 
«■crneur  et  le  < Hn^i-il  ,  pour  leur  pirvuiei  quelque  relâche, 
firent  fermei  les  triliunain.  peuilanl  quelques  *eiMaiiie< 

Sur  res  enUetaitiii ,  arma  une  onliuwiani  e  <lu  Conseil, 
sanctionnée  par  le  roi  d',\ni;leu  rn' ,  auloi  isani  la  restitution 
rie  lotis  les  produite  e  iptuiLs  sur  nier,  1  lout  propritlnire 
iusiilianl  de  sa  qii.ilue  de  sujet  ani^ljjs  de  iiaissaUiT  ,  et  allii  - 
niant  soLis  sriimni  tjue  Sun  iii'.LiUion  était  bien  île  quilici 
eolonie  dans  le  délai  r!e  Iiois  a^s.  (i\é  par  le  li.iitc  d'.\niief)s, 
pour  Illettré  ordre  à  ses  affaires,  et  qu'afiu  de  réaliser  re 
P  o|i-t .  il  avait  fait  loul  ton  poiGdbla  pour  vendre  aeu  éu- 
blisscmeat. 

Très-peu  de  folons  se  trouvaient  lims  ce  ras  .  et  dan»  I  iiu 
possibilité  défaire  la  déclaration  exii;ée.  Les  Irois  ipiarb  ne 
reçurent  auruoe  indemnité;  les  autres  qm  purent  y  satisf.nie 
ne  louciiérrnl  que  ta  moitié  de  leurs  pra>luiis ,  le  lesie  étant 
nunfé  en  dépeiMCS  el  frais  d*ottce. 

On  a  calcttid ,  comme  il  suit ,  la  peru  occasaonnife  aux  co- 
Imis,  par  auiiedu  traité  d'Amiens  : 


d'un  c'''"i  1111:1  ti*  t  ùii>tt3t5i  ;  rnaW  l'eiisirncc  de  ce  l»e  «SI  encore 
<loul«use 

M.  Wmcriou  deinicd  c Ht  »  un  vieiii  oITiaer  du  Imt  Jou'liim, 
s'il  ci'Oyail  qu'il  esisUt  rllerlis  <  nu  n  ;  ,  1  elui-ci  r^poodit  qu  il  ..v.itt 
r^idé  quaraote  ans  dans  U  Guiane  l'orlupise,  sans  avoir  ren- 
contré un  seni  indisidn  ^ti  aAt  tu  ia lac  Vatima.  (Vcirsae,  sto.» 

cliop.  7  .! 

I  l)  llm  uinck  .  t.  I,  p.  V7J. 
(a)  ;,/e  r,  .1  1.  p.  1-4-5- 
(5)  /'Avn .  t  1 ,  p  iT^-y. 
(4)  Ueai,  10m.  i. 
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DomaugM  fmémM  te  . 

ïi>»^  ,  .  •   s5o,oao  lit.  «eri 


Fiais  de  poursuites 

protêt,  intoiâ*,  elr  

Oiqityfflaiuca  pirl«Ai(1ita 


10,000 


Toc 


lodemniti  p«r  tuile  de  l'ordonnance 
du  roiet  d«NB  ComeU  


ii»6B,oao  Ut.  MkI 

l>5,00A 


Reiteenpertes  i,i33,ooo  liv.  stcrl. 

i8o3~4-  En  outre  4ks  calainitéi  causée*  par  la  rupture 
<le>  traitas ,  cet  cotoniei  eurent  encore  à  souffrir  «l'une  grande 
rareté  de  snbtitlancet.  Uneextrjtnetei'lieresM  qui  eut  lieu 
en  i8o3-4,  fit  manquer  la  récolle  du  plantain,  nourriture 
prinripalr  ()<h  nègr«  ;  celle  qui  suivit  devint  dune  valeur 
exorbitante.  Le  jjrix  Ho  chaque  botte,  dont  le  maxiriuim 
ne  sétait  cicvr  au-de$<as  de  tepi  peitets  et  demi, 

rut^ler(<  (le  uo'is  ilullingt  quatre  peneu  i  dnq  t/iiUingu 
Lts  colons  furcni  obligé  de  faire  venir,  à  grands  (ta'is,  de 
I  Amérique  .lu  nord  et  det  îlet ,  de  grandes  inipoi  talions 
de  farine ,  rii  et  mau,  qui  contonimèrcnt  les  fond»  destinés 
psr  les  planteun  à  la  liquidation  de  leurs  dettes.  Dans  IVii- 
paie  <}<•  doDic  mois  ,  ce»  imporutiont  ntonlÂrent  à  3o,ooo 
ban  i. lues  ilc  firjnc,  C,ooo  de  ris,  «t  1,000  poinfon-t  de 
mjïi.  Encore  1  e  changement  de  nourrilnre  fût-il  fatal  aux 
iii^r.  V .  parmi  ksquels  le  nombre  des  îitè»  tut  plut  éleré 
qu'il  n'avait  jamait  été  dans  no  pareil  ofK»  de  tiita 

caarma  iit —  Colonie  de  Berlice. 

Celte  colonie .  créée  |Mr  les  Hoilaadait,  t'ëUnd ,  1 
on  l'a  dit .  sur  l'Oniu ,  depui*  k  flnm  Oweutin  ; 


DE  L'AMiitllQUE.  433 

Subroek  de  trente-six  lieues  de  navigatÎMciiliatttiNi.IiVMi 
en  est  trouble  et  jaunâtre  jusqu'i  plosiears  ibUIm  M>deirat 
de  la  ville  ;  mait  depuis  la  colline  de  table  iSaïut-hiU),  k 
dix  heoret  de  distance  de  Stabroek,  IWeticl>irceipouble. 

/bViïrt  Genl^e.  Gatte  jolie  riniK  est  iiavig^iblc  pour  des 
goélettes  jutqu'i  tient*  milles  de  ton  enti^.  Son  court  est 
presque  toujours  dlri|>4  Tel»  l'cti.  Prte  de  sa  tource  te  trou- 
rent  de  grandes  cbntet  ou  eelaraetce}  et  A  la  distance  de 
quarante  millet  plus  bas,  est  im  ruinrao  qui  se  joint  avei- 
Corenlin ,  et  <|ui  sert  de  anal  pour  les  depêdies  ven  .n 


»  comme 

,       '.  •  — r  — ~— --— .....w  jusqu'à 

b  cnqmt  Abaiy. 

Ton».  Tentée  les  tenct  tottdtant  i  la  c6te  de  la  mer , 
«BtBeWinéni7etBerbjce,  connuet-sous  Ia  déaomination 
de  GHe  (McNfdiS» ,  et  eemprenant  cinquante  milles  en 
MDgiienr,  coeuMeml  nne  antre  partie  appelée  YArabùehe, 
eu  c6u  ocâdflaHaledVtsequebo ,  ontéié arpentées  et  divitée» 
ce  lois  d'na  qiurt  de  mille  de  kifenr  (face  i  la  cdte  ) ,  et 
dan  erille  deptelMdMr.  Hieni*  contenant  deux  cent  cin- 
WBBM  «oct.  Dm  semblable  sttpe»fleie  eet  idserTée  au  der- 
nirt  delepeaittière,  afin  d'f  ètm  ajonl^  loreqne  le  terrain 
■ernentièrcMcntoilliTé.  Ow  le»  «ont  arrosés  parles  petits 
allleentt  Wabaica ,  lUiBicony  et  Abarry ,  et  se  vendent  de 
«  ent  ideut  cents  livres. 

Pia/u,ii4on:  Elles  s'étendenl  sur  les  deux  bords  de  la 
rivière  B^rLice,  .i  la  distance  de  tiois  ccnu  inill.-*  de  son 
einbourliore.  On  y  cultive  la  canne  â  »uarc,  ie  coton,  le  café 
11-  1  .u  jo  .  Ir  rotou  et  le  tabac  (1).  ' 

Fotr'it.  I^s  forets  qui  «'étendaient  sur  la  c4te  de  la  mer, 
rntre  les  rlvitircs  Corentin  et  Démérary,  furent  détruites 
IMTun  incendie  qu'on  a  attriboéaux  nègrétn1ieilet.Piasienrs 
riches  planiaiioni  en  forent  aussi  la  proie.  . 

FUwri.  L'embonrliuredallattn  JlteMce,  «eiepritd'aii 
dem^mille  de  large  ,  est  skiiés  sent  le  «•  d%tf  de  lati- 
tude septentrionale,  et  le  69»  Si'detoogUadeouestde  Pari». 
Au  mdieu  se  troiire  I  fle  de  a«<e(XniMeit  par  letRollan- 
daM);  BU  hancdeaaUe  ioteidlt  l'entrée  des  navires  tirant 
Mil*  de  qnatoTse  pieds  d'eau  j  nais  ceox  de  moyenne  «ran- 
dearpniTeiil  i«n«n(ar  ce  llenw  i  deux  cents  milles  de  ton 
cmbourbure ,  jnaiie'aKprb  des  chutes  qui  ïoni  éloignées  de 


(0  Balingbroka,  Vofags,  ele.,  cb.  6. 


I«  ,      ^   ^   

de  Surinam.  Ce  serriee  se  fait  des  ludienj,  au  moven 
d  on  léger  caael  qu'ils  pwtent  sar  le»  épaulée»  le  lenc  dea 

portages. 

Cony^.  Celte  rivière  étroite  ,  mais  profonde ,  «oale  di» 
sud  au  nord,  et  tes  bords  sont  bien  cQltiré:«. 

PopiiLttwri.  En   i-C3,  après  la  lôrjjip  <irî  noin  ,  on 
com^Liii,  Jaiii  ta  colonie,  Sj-H^o     laves,  dont  1 ,  io^S  mâles 
,817  femelles  et  745  enf.inis  (lev  deux  sexes  :  1^  ' 


D'après  lerecenseroenuie  i&n  ,  |.i  poimUtion de ficrfaice 

Ifv.iil  .1  2.'i,(j.>r^  indivjiltj» ,  dont  ftSo  Mes 
roulcul,  cl  aj.iUçj  iiègrej!  (1). 


s'él 


Irv.llt  .1  2.' 


-'J'9 


ancs, 


ndivjiltj» 

D'apiè»  un  tableau  die^st  par  le  gouverneur  ,  en  i6t5< 
la  poùulation  de  Berbice  luuiilait  à  2-.9.S9  individus,  dettt 
55o  blancs,  a4o  pens  de  couleur  .  et  27,169  esclaves.  Vmiit 
le»  registres  officiels,  il  y  av.nt ,  en  i.Siy,  a3,7a5  es  dam  i 
en  i8ïo  ,  a3,i8o.  La  population  aciuclle  s'élève  A  eoTinw 
^o.ono  individus,  dont  3,5oo  blancs  et  1 ,00a  gens  de  ceu* 
leur  libres. 

Esclavage.  Le  gouvernement  baUve  avait  consenti^  4 
permettre  aux  marchands  anglais  des  côte»  de  la  Guiaéc 
de  vendre  leur  chargement  d'esclaves  dans  les  colonies,! 
liant  l'espatc  de  trois  ans,  mais  i  la  charge  de  n'a  * 
pour  paiement  que  det  billets  sur  la  Hollande. 

Le  oeix  des  noirt  etclavet ,  en  1 796 ,  était  de  600  (  1  .aôo 
fr.),  i  Qoo  guilden  (i,e,o;  fr  ),  tuivant  leu«  âm,  leur 
force  et  leur  tanté.  Let  liouimcs  se  vendaient  gooeKûy^ 
les  femmes  flno  (  <  ,693  fr.  )  j  les  garçons  et  Ice  fillct  de  <iaô 
à  700  (i,/,8i  Ir.  )  (3). 

Maladùs.  Maladie  coniaainue.  ton  de  la  kocIm  de 
postestioa  de  In  colonie,  par  les  HoUandait,  le  ■  Miuibre 

180a,  let  troupe*  debarquikit  an  nombce  d'eoTim  t.mo 
hommes,  toiu  le  colonel  de  Melle,  ayant  élémiiai  tous  Ica 
arme*  pour  la  réception  du  gouverneur,  (estèrent  l<*««g^ffTfif 
exposées  i  l'ardeurdu  soleil  et  privées  des  fillôaSB^^Meaîïtt 
il  s'ensuivit  une  fièvre  épidémique,  dont  le*  efits  furent  si 
violents  et  si  multipliés,  qu'on  manqua  de  cemieilf  pour 
ensevelir  les  inoru.  On  fut  obligé  de  les  Ireanerler  oan* 
des  esnères  de  bateaux  i  soupapes,  juvju)  l'eêiîfiMacbnre  de 
la  rivière,  oùre»  cadavres  furent aopést  Seobomincs  périrent 
ainsi  en  moins  de  trois  inoit.  Lemrptus  fnt  envoyé  par  pe- 
tits déudieonenla  «tr  dieeis  MliM»dcsceleaie<.  Il  «àri  i  rê- 
martpier  que  la*  babilenii  dEhappibntl  la  contagion  (/,). 

PelUe  vénlt.  «  CcUe  maladie  ne  Urder.i  pas  i  disparaî- 
tre fiitièreiMflt      dit|I.Ballajdira&e,  -  grâce  aux\jin< 
édbin&dMdocttMiaAMftlNat  ^ST.  qui  ontiniroduil 
méthode  de  ta  faeàne  et  en  ent  fau  Tappliration  gratuite  i 
dce  jeurt  déterminé*.  • 

AdmiaùtntioH.  Sous  l'autorité  lioilaudaisc  ,  la  colonie 
était  adminulréepariiR  gnaTcnenr,  «■  Ceueil  d'editd^ 


(■)  Hsmiacb. 

^) BryanBdmwii,  t»l  T.ajiyMdiv,  ti.Uleau  n.  1- 

(3)  iWnf*»  JHMss  en  fAe  WvÊ-hdits,  letttr  4;. 

(4)  Mhighielie,  Yeyive,*!*.,  cb.  t4. 
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nistraliOD,  «tmfùli  i»  dilCcUuH,  et  un  C«WU  de  jiU' 
lire.  Le  {^ouTerneur  iifil  nommé  )iir  les  dirf^tcll^^  :  niai> 
il  refcvait  sa  commistioii  dcf  Êlaii-Ct'nrraux.  l^  s  lin  et  iiiunt 
«Paient  rlioisU  par  ic*  porlnt*  «l'artioifs  rt  pris  parmi  eux. 
Jl.f  rererais^tUB  trailmMDC  annuel  de  2,ooi)  florins,  et  rcii- 
daient  lean  comptes  aux  piopiiét.iiie'i,  dan»  unerëiioion 
anmette,  où  fon  Dominait  les  aurllieuiji.  L'ddNriBMtnikni 
de  la  justice  rrîiitinetle  «tait  foniîtfc  au  gjBWreraeor  Ct  au 
Conseil  ;  rrlle  de  la  jusiire  civile  au  goaremcoret  4  ni  per- 
>ODiies  qu'il  clioismait  .lur  doute  noiitin^j  par  lut  et  par  le 
Conseil  ,  et  prises  parmi  ses  iiieinhres  et  de»  parlicuner*. 
Vraie  it  ccf  con*eitlon  étaient  rein|ilacés  tous  leadeux  an«. 
Dans  la  nutièrci  âtitcs,  en  pouvait  en  apprler  aux  Élai$- 
GdoAwni  On  entretenait  u»  «ecrëtaire  et  <t<<ut  teneur»  de 
livres  iAuMterdbm. 

roiitiîtulioti  arti'elle  de  U  colonie  diffère  de  celle  de 
Oém^ary  et  Etsetiuebo,  en  ce  qu'il  n'y  a  jamai»  eu  )t  Ber- 
tnea  de  coiléu  de  keittn ,  «I  quo  la  Cour  dé  police  aserce 
Ict  poBTotia  de  In  CiMir  de  jurtdielîon  criain^. 

ÂwMMiw.  Er  ifgiB,  riaipwtation  dn  colondeD^mc'rary 
«t  iMfqarbo,  ti  livcrpoolt  l'dlcni  A  (,aoo  ImIIcs.  Depuis 
cetrn  ^toqu ,  k  nombre  •'aemt  gradndkpMM.  En  j»>4 , 
on  an  «iporU  »^9f9- 

Lm  «HBliléi  die*  primipont  aiticles  exporiéi  de  U  colo- 
ni«  A  Mehic*  pour  la  firandn-Breugiae ,  et  la  Taknr  des 
iaqpoMkiiona  tt  «portalknit  d*  ceMe  cokmio ,  pendant 
l'année  iVio ,  éutant  do  ; 

Caf^  (plantations  anglaise»).  .  .      23,58]  quiniau». 

Sucre  (idem)   3,8ï7  id. 

RllUin   (i,  gallons. 

Coton  i,656,oS;  line» pe!M>nt. 

u  i  A—  i  Iin porta tiooa  .  ....  igi ,556  liv.  tiert 
Valeur  de»  [    U^iê^ii^ 

En  i8i6 ,  la  Taleor  dei  imporutiowde  la  Crande-Breta 

gne,  à  iJerMce.  s't-'tov  i  à  78.6%  li».  19».  1  <t.  [1). 

Le  nombre  des  l>Uiiu''iiiN ,  TTer  leur  tonnage  t-i  If  .s  pnuci- 
p»iix  aitirlc*  (If  Iriir  i>iii;.'iMin,  t-xp^dié»  de  la  colonie  de 
Berbicc,  pnur  li  (ii  ^mle  Bi  rt.ij^né  ,  d'a(irc«le  releré  fait  du 
5  janvier  1816  an  b  junili  i  1X17,  l'init  de  a6 navire»,  jau- 
geant ensemble  <',iuK  tonucMix,  et  moniib  par  3^  bom- 
ine»,  Iraquel»  oot  nporté  de  BoililcOt  an  AnglMenv,  pen- 
dant l'aiince  i8it>,  «avoir: 

Sucre  i5,5oS  quintaux. 

Rhum.  ...........        8,Qi)7  gallon». 

C»fû   33,070  quintaux. 

Cacao   w>  id. 

CoUO  2,BS4|57*  livres  pesant  (3} 

En  i8i3 ,  on  nnorta  de  9v1nco,  «uc  porte  d«  b  Grandn- 
Breugae ,  6iS,ooo  liTrae  ptniildieeMm ,  prodniï  do  33,4«o 


Sow  XmSwàmUMim  Mlmdaiae,  U  y  avait  : 
1*  U  tnM  docapiulion  a«r  lee  Mmm»  «t  Ici  vBikts  ;  »*  un 
cjcvjfe  «ur  ehaqne  $0  UTias  dt  iiirM  ;  3*  un  droit  de  3  pour 
100  *or  tnna  les  objet*  d'impOcttUtOii  «t  d'«ciporiatioa; 
if*  nn  droit  de  tonnaee  mr  le*  |i«vira  d«3  ffiritu  par  iiut. 

I^s  diicrtcurs  avalent  ordonnd  «11  y  aaroit  an  Uaoe 
pour  quinae  nègre».  IN  accordaient  de»  peseeportt  ens  HoU 
nndai»i|ni  déliaient  faire  le  commet  ce  avec  Iterbice,  Ji  \* 


(0  Th*  Idttoty  civil  an4  eonimercUJt  ^Uu  tritist  Wm-h 
^M,  (ta.,  appeadiz,  UMtau  n.  3i. 
(«)  rte  iUiMy  «ivtf I  e)e.,  apyoïdHr,  tableau  a.  3S. 
(S)  idNn.  tableau  n.  Si. 
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charge,  par  chaque  iadivida ,  de  payer  3oiorIae,eliB«Mf 
-euletnaatt  d«xe  prix  >'il  tftaitigéde  moini  da-douia  an». 

La  revenu  miqren  de  Bedéet  dtnit  dWviron  soa.SSo  guit- 
den  (1  e  fe,  1 1  cent.},  et  le»  dépense»  mooiaient  i  peu  prèe 
4  la  même  eonime,  ycompns  le  traitemeot  du  gouveroear 

Par  acte  (  1816  )  du  gouvernement  br'uaunique  ,  Berb»cc 
ae  trouve  placée  «ur  tuC-mr  piod  ,  pour  les  règlement» 
commerciaux,  que  les  ludcs Oct ulcntales  .tncUises.  Le»  su- 
jets du  roi  des  Pays- ha»  ,  propiiéUircs  j  }t«Tliirc,  ont  ilioi) 
d'y  importer,  du  premier  pavs  ,  lis  article-  iit^i-e«s.i  1res  pour 
leur»  pianotions  ,  mai<  non  pas  pour  le  roimnerte.  lia 
payent  un  droit  de  10  «AiV/Zn^i  par  tonneau  (le\in. 

Les  prop(iL(aii(>>,  linlUntLii»  ne  peuvi-nt  1  \|>iirii'r  iour» 
produits  que  dans  leur*  propres  navires.  Le»  droits  d'iuipor- 
t  ition  ou  d'eipariatîoaioaUasmdnieaqiie  powlnpxaprid- 
taii«s  aiiçl.iis. 

FirrtiUrtUioru.  Il  cxivtc  un  fort  appelé  Jort  S.-4ndré  , 
et  nue  petite  batierie  sur  la  rive  orientale  de  Berlnee,  et 
sur  le  bord  opjiosij  est  I.1  redoute  d'yerl.  Le  fort  petit  COO- 
tcnir  plus'  de  drus  cents  boiuines. 

On  doit  i'onstruirt'  un  aulce  fort  pour  commanJer  le  pa»- 
sace  iiui  d'-us  point»  exircnies  de  I  ilc  de  la  Crabe  ,  Uquclle 
a  deux  inilli";  de  1  iiconférence  (1). 

/toutes,  Lfs  routes  pour  lef  voiture»  ont  cinquante  pied» 
de  large  ,  avec  six  piciU  de  panpelsde  chaque  côté. 

Histoire.  J.  yaa  l'fere  et  compagnie  de  Flesiingue,  eb* 
liment  l'autorisalion  de  naviguer  tur  les  côtes  de  laGuiaM» 
rl.^n s  l'année  i6oa.  En  (liaô,  ilx  envoyèrent  qurlqnes  agent» 
et  iiavailleors.  afin  d'explorer  le  fleuve  Berbice,  d'y  tra- 
fiquer avec  le»  Indien»,  et  de  faire  la  récolte  des  produit». 
Ils  s'y  établirent ,  malgré  la  forte  opposition  des  habitant», 
et  réuii.siient  i  bfttir  nn  fart(fort Nassau  ),  A  ijaatonft  millea 
boUandats  de  femlimcliaic  da  fleure ,  et  k  établir  piMieat* 
pottca  (a). 

j(S6t.  VMCuddillMk  na|daiae,  après  avoir  pris  Surinam 
et  E*wq|Belio»  fit  nue  tentative  coatre  Berbice.  Un  navire . 
monté  de  dis  3  doute  piioM  de  canon  ,  attaqua  le  fort  Nas- 
sau ;  mais  il  fut  fun  J  d  •  seratircr. 

L'année  Miiv.mte  ,  le  (omiuandtur  Alrnltam  Cryasien, 
qui  fut  envoji:  pour  repremiic  potscssiou  de  ce»  tiois  colow 
nies  de  la  Gui.iiie,  ley  iLouva  dans  un  i't.it  prospère  (3). 

1671.  Comelij  Maiinus  arrive  à  IVrbiie,  rn  itualité  de 
comm:indeur  dv  eetti?  inlonic  ;  Il  foiine  un  Conseil  c|e  cini| 
à  ^iI  pers  <nnes .  pour  l  .tiii'ji  ilans  >rjii  ,tdilliaistratlea|  d'a- 
près les  Misii  utiions  des  propriétaires. 

1G73.  iiévuUe  des  soldats,  ooeariennée  per  la  recetédrs 
vivre»  et  la  misère.  Depuis  dix-sept  moi*,  il  n'était  naa  er^- 
rivé  un  aeul  luvira  de  la  mère-patrie.  Ltg  révolté  rniireal  le 
gouverneur  en  piiia»  et  an  chotsinat  «a  Mite  parmi  Icam 
caiiiar.-ides.  Laauéé  anivunte  |  deait  auvIreB  arrivèrent, 
ayant  i  bord  aa  naamaa  gi>Bvecaciv|  aoa  prédémasear 
paivinti  s'écliappar  de  «n pmwp t ' (■BP"  1'**  de  cet 
uavirm. 

Vers  cette  époque ,  îl  a'ifleva  de*  diCcahéi  eatre  H.  Vas 


Peeie  et  la  Compugnie.  ce  qui  donne  lien  i  deaouiveii 
règlenuuti»  pour  cette  «oleajc,  le  ti aeyleaihre  1678 (4). 
i684«  Im€m  CfiHdtU ,  nmmad  remmudra»,  fit  rebîiir 


(1)  Dotln^broke,  Voyage,  etc.,  cb.  8. 
('i)  Hurtsinck,  t,  I,  p.  atfl. 
(b:  Idmt,  I.  I,  p,  agiS-l. 
(4)  /dM(,t.l,^e(4., 
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DE  L'AM  miiUR 
h  Ibrl  N«9dti,  el  se  dfetiogii.-i,  es  tfêfff  Un  dè  r«NM|W 
«Im  FnaifaM  «onUe  Sorioa  m  (  i  ). 

PiiilKan  tûlMtiui  français .  d»  l'iMadre  Ht  INt  Caste, 
aUràKRldmaiclftrlttcc,  déitubirent  un  graod  noubir*  4'^ 
caibliiiaiian  »  aîAoîgairent  c|a'aii  moym  d'aiU  irôte 
d*  M,o«d  HmÎm,  mi-  lu  proprirfuiict  d*  Fkiain(iie}  hmm 


celle  iraitc  m  fut  p««  payë« ,  A  bmim  des  vkimtOwh»  de  I* 

guerre. 

itigB.  Lei  élabUMcmentt  de  lerbice,  eontu-ia  dans  la 
rhane  de  la  Comppd»  Mtaadaitc  de*  ladtf  Ocddenialex , 
fannt  aceordà  i  M.  Van  Fedre ,  premier  tJoHatâuae  ei  pro- 
priétaire de  h  celMii»  ,*à  titre  de  fief  perpétuel  et  UNdH 

taire. 

1713.  F.rp<'diliim  française co»(rr  ISrrhire.  Une  floltilte 
Iraiija  «e  ,  sous  le  cotmnandeinent  ifiin  nommr  Cassard , 
parut  djtw  m  pai  jyc<   Les  ttoujjo  linrnl  débflrquic.s-  sniis 
le»  ordfes  du  baron  Monau  .  qui  louM'iilil  ,i  so  idjrcr 
iiioyt'iiiiaiLt  uue  lan^oii  tic  .'Joii,i^:oo  fJomis,  p^iyaltlL'i  |j.ir  1 
iiiaijuii  Vau  Pccic  du  H'jll.inilp,  co  or  cl  aigcal  moîi 

iiuy.  |v)rtieeD  iraite<i.  pour  Ij  ^.ûielû  du  paiement,  lesFran- 
i  ji>  jii  Ueut  deux  ôlaget  d'un  raug  di»tio)^uc;  injrU  reux-ci 

i  t.jiiC  liitiiis  quclijut^  Icius  A^ni'i.  it'^  LmIIl'Iji  ne  luifut  point 
i»ïquini.>  .1  li-nr  i'ilu'ai:ie.  ùependdnt.  et  lit  di'llr  lui  ttiiuite 
pjjte ,  ^avijir  :  iiu  cju.ii  t  ji.ir  la  maison  V.iu  Ft>erc  ,  Pi 
KUrpluii  |^.u  tiiiU  itiRiiKicniei ,- «^ui  tjoviufejit  diu«i 

propr>él<iii>-s  ili  s  iroii  quarts  de  u  cotcniv.  Cev  iiégociantii  »e 
téuiiiretu  lu  11  Ilot  eosemltlc  cl  formèrent  à  Berbice  une  coin 
[i,i);ni.',  -ou-.  Il-  titre  de  Van  llnoin,  i  l'in^t-nr  de  celle  de 
iurinam.  Cille  '  U!npaf;Die,  dcvn.up  inaîtreR'e  du  pa}8,  »'a 
dre^a  à  crlU-  dc:^  I*ndt's  Orîrnl.iles .  aiiii  (fobu'tïir  le  droit 
d'iinportatton  dL-stlavo,  i\\<:s  d'Asie,  KkuIi»!  ijui  lui  fut 
vefusJc;  ninis.  par  suite  d'une  ronvcntirm  ,  on  s  iMig  tgfa  i 
lui  fournir  annuellement,  à  pirtir  d-i  ro  s'-puinhrc  1714» 
n.'(;rr^ii  prîs  tur  la  c6te  d  Anj;o1.i  ou  d'An  lr,i  ,  duni  uit 
licri  du  s<'M-  r<tniinin,  chaque  rsi-lrîrc  tUrtt  \>,i^é  iÙi  iio- 
tiui.  S>  un  nombre  [)lu>  «il.'/i-  deven.iit  neCCîKiiin  ,  Ici  <\i- 
Rre*  fuurnis-  ru  plus  dci  MÎ.'Dt  êiip  |iiyé?  î5o  flr>*inj  par  fêté. 
Le»  piO|irî(*taircs  de  la  lolnnie  juxi'.'.iiinl  disposer  i  leur 
clioii  dp  leurs  terre?  et  de  leurs  est'lavet .  et  avaient  le  droit 
de  lever  une  cnntriL>UliOlt'dt3«to  AerîmtHr  cba^M  MVi^e 
drriv.int  .i  IScrbice  l'  u). 

t;3{.  Les  |ir<ipriet. lires  doiw. tirent  beaucoup  d'extenrioii 
k  la  culuirc  du  sueie  ,  du  (  icki  hi  île  l'imligo.  Ili  se  mirent 
.î  la  reelierriie  <les  lauii-s  i?l  ijrlièrent  d'attirer  lei  colons. 
II5  proposèrent  eiisuîts  de  former  un  capital  de  3, 300,000 
florini ,  divisé  en  i,I>lh:i  .ictiuns  el  payables  eh  liuU  «époques 
dilTérentef , dont  la  demitite  devait  <!clioirlc  1"  avril  1714. 

terres  de  la  Compagnie  deraieut  être  régies  et  exploi- 
tée* en  eeiumuu).  Les  drottt  de  tonnage  ,  d'emiepot  .  1e«  re- 
venus des  doiUMW*  et  Us  produit:»  du  sol  deveiMi.'iu  la  pro- 
priété des  porteur:!  d'actioua,  et  on  dividenide  annuel  devait 
r^lter  des  profils.  Les pwpiidaife»  wUid»  irov aient ,  au 
lien  d'indemnité  ou  d'oa  prix  en  emenl^  un  nombre  d'ac- 
lioos  proportionnd  k  Icw  propriété.  E  jariron  i,6aa,ooo  flo- 
rîtM  furent  obtentu  d'?  celle  manière^  inaia  le<  dividendes 
n'excédèrent  pas  3  à  4  pour  100,  et  len  actions  tinireat  par 
tomber  de  3,000  i  3oi>  Horins.  BieniAt  ndme  learoiooa  ne 
1e«  rçi^nlèreni  ptu«  que  comète  dat- litre* pM|lrea  A  élaMlr 
f  ÎBlèBrité  de  leurs  bieoM  (3). 

1730.  Neutralk  «ewwimi  (es  dn  «licle»),  pa^sdc  le 

(i)  Ranaincit,  p.«gB. 

(»)  Uartiledi,  1. 1  •  p- 199, $i5. 

Iialiii|bnke,yaya|e»alc.,«li  8L  ' 
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^^  novembre ,  ctnweriiain:'  le*  certem  africaîiu  de«  c4iea 
d'Anànitie,  [t)^ 

VaHOée  «■(rame  {<>  .nvril) ,  antre  convention  pour  armer 
UDufnrGeit  et  dierclier  trois  cenu  esc!    es  h  F.lmini  [2]. 

nnsiéUrs  difficultés  d'aduiiuislration  s  élevèrent ,  celle  au- 
née,  entre  le<  propriétaires  et  la  (>)iupagllie die lodeé «  oui 
sont  expliquées  dan»  dill'ércnls  acte*. 


noo- 


I,e  septembre,  la  Compagnie  arrête  pluii 
stipuLtiionj  de  cointnerre  et  permet  J  introduction  de  t 
veaiu  ésclaves  (  trente  article»)  (3). 

L'aerroissrineni  de  la  prospérité  de  la  celonie  raod  Ik 
Compagnie  jalouse,  et  ellecheicfae  à  inivrroinpie  h  Kberld 
de  la  navigation  et  JapMiedea  ririères. 

1733-4.  Tro«UftaeM»lotadliitth  révolte  des  aèàfCi  de 
qoet^oca  plantatioAs, 

LyOmpagntenteiClMlVMbliMettcatd'm  liiédicateur  et 
d'un  maître  (fécofei  lié  frcnicr  4M  tanumé  /ak  CMitHan 

Frauendorf  (4) 

1738.  lyC  22  octobre,  on  étal>lit  une  taxe  sur  le  tabac  (6). 
■  749>  Révolte  de*  nègres  de  la  planlelioii  jPttenko/(6). 
i75i<  M«(l»»de|iJiisiemdoUeMdBlbrtNMMa(7]i 
1-bo.  Trouble*  dans  la  plintathte  SifittMaÂi,  ocea« 

simiKiW  par  te!)  esclave*  (8). 

1  7.  «1.  Un  homme  de  quatre-vingt-dix  ao«,Mnnié  À'elef 

de  lîaad ,  est  ais^uioé  dans  sa  roaiion  (9). 

ij63.  Révolu g^Aéralc Jet Hoùs.  Depuis plasieun^eanén. 
dei  réToltesnhrtàellesdes  nègre*  deplntlenn  plantation*  fe- 
taienl  cnndre  une  insurrection  irlWfPilii.  En  ijSa,  il  « 
un  soulèvement  pami  le*  Min  d«  Lamimee  AÙtdUir, 
présenté  cependant  comme  tris-hoBUia ,  et  fantoricf  mÏÏi 
taire  fut  obligée  d'intervenir  d'âne  manière  (ériense.  Enfin 
le  33  février  1  ^63 ,  U 
et  s'étendit  ires-loio 

ccndies  ,  le*  meurtres  _ 

tabiliiéi  du  pays  perdirent  k  Tie.  Im  nîdl'ràMlê'fut'dbîicée 
denrojer  prouptcmcBt  i}eb aeeoott,  tnttcu  troupes  qu en 
argent,  inuuitions,  etc.  UcolOBel  deftfrc  fot  nus  à  I.4 
léic  de  l  expédiiion ,  i)ui  init ib  T«âb  h 6  nvrcmbre  i  i6it, 
etarrira  dan*  U  imde  de  Auteam.  le  ladéceabre.  U  iur- 
lendemain,  lonte  h  flotte  entra  dans  le  Stnre  de  Berbice. 
Le  34  janvier  suivant,  b  petetfartilbiitfutdâMrqné  ;  ou 
commença  les  opération coattt  bsplutatioM envahie*  par 
les  rebelles ,  et  qni  fiircBt  «necenîvemant  soumises. 

Un  grand  ooinbrt  .de  uégrei  fomt  exécutés.  Le  cbef 
Atla  fut  brûlé  rif^  liait  exffiènat «tr  la  roue.  D*  ce  nom- 
bre  élan  uan  (emmu.  ^feinene  dWr  bu  le  sang  de  plu- 
sieurs chréiieuMs  quelle  evalibit  «tearinari  ■H'A^'t  imtret 
furent  pattdlll. 


'  eut 


e  monrentent  qu'on  apprâiendait  éclata 
»  en  peu  de  Ut  dég^s,  hv  iu' 
s  furent  inmfaulBlibt.  Pbmeuitdestto- 


Aprés  la  pacification,  on 
3,370  ea^arcs  noin  (10). 


duieb 


Ci}Harteledi.l.t,j^3aa-t. 
(s;  iJem,  1. 1,  p.  m 

.:5;  Idem  ,  t.  I ,  p.  Sj^^Séi. 

(4)  /Je«i,  t.  I,  p.  36». 

(5)  l'Iem ,  1.  I  ,  p.  367. 
,6.1  Idem  ,  1 .  1 ,  p,  364-3 
:■})  IJelH,  p.  365. 

(8)  Idem ,  p.  366. 

(9)  Idem ,  p.  307. 

(10)  Haruiuck,  1. 1,  J7i-5i5,  où  so  trouvent  lovs  le*  «leisits  d« 
calle  insttrr*cli«n. 
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M.  Bolingbroke  a  fourni  les  deuils  «aiTant*  concernant 
celle  revolle  :  Les  nègrir»  >•■  Ipv  ri  cm  au  nombff  de  plu«ifMr< 
Uiilliei'l  et  maSJacrèiCDt  un-  qu.mtilu'  < ousiiliir  iblc  (le  blinc*. 
Ce  qui  put  te  sauver  sertlugi»  .iu  [lori  N-^-s  iu  ;  niab  le  gou- 
verneur, craignJDt  de  »e  von  coupïr  lou;e  coinmnnicalion 
avec  la  côlc ,  prit  le  parti ,  «le  l'avi»  de  iou  Conseil ,  de  brûler 
le»  forU  et  de  *e  letirer,  ainsi  <juc  tous  les  blancs,  h  hurd 
de  quelque*  vai*veaux  marclund^ ,  mouillés  dans  la  rn  ii^ri-, 
del»  ihiceridre  juwju'i  son  embouchure,  et  là  d'aticn(lic 
lie»  secours.  Les  rebelle»  furent  ainsi  hiM<!»  en  libre  pones- 
»ion  de  la  colonie.  Cepeiul.mt  plusieurs  pro^>riélaires  des 
,  «jui  nwsédaient  d«  planUiioiis  a  FWm^rary . 
eHfegèient  ueJney  Ctarke,  collecteur  des  duii.ini.-s.  ^  tn- 
royer  un  navire  de  guerreavec  une  coinjMîçoie  <ie  imrin?  et 
une  autr«  de  soldaU,  levésà  leur»  propre*  frais ,  jtin  d  cin- 
(H-cber  Is  r^Toliede  se  propiyer  parmi  le»  enclaves  ,  ou  les 
uégr«S  étaient  cinq  fol*  plus  noiuhrpu*  que  1«5  bi.incs.  Celle 
exnéditioil  «s  împoM  à  ceux  de  Berbire,  qui  n'osèrent  plus 
lenter  me  inrnision  dans  la  province  voisine. 

^ar  «es  entrefaites,  le  gouverneur  de  Berbice  reçut  un 
leofort  de  Surinam  ,  et  lui  rejoint  par  plusieur.H  navires 
mné»,  des  Mes  de  Curaçao  et  S.-Eustalu,  avec  1  aide  desquels 
il  remonta  la  rivière  et  s'empara  de  la  grande  plantation 
lplHBni<$e  Daiigrr-Head ,  appartenant  à  fa  Compagnie  des 
liuies,  et  où  il  se  m.iintint  jusqu'i  l'arrivée  d'un  secours  de 
la  Hollande.  Les  insurgés  furent  chassés  dans  les  bois,  et 
InentAl  fore*  par  la  faim  et  le»  nècbcs  de»  Indiens  ,  à  retour- 
■er  k  leurs  cases.  Le»  Caraïbes  lurUwt ,  agissant  d'après  les 
0«4fes  du  gouverneur  d'fieMqudio  et  de  Démérary ,  ne  res- 
liriMt  «le  Tes  harceler  et  venaient  îpceiidier  leurs  cabanes 
d«M  le  nuit.  Plusieurs  centaines  dct  prioripaus  fauteurs  de 
«•Me  révolte  expirèrent  lur  le  bûcher  on  sur  U  roue  (<  ). 
'  Peadant  «eue  eaïupifpe mntretce  tnifi  :iia i  ttm-i ,  un  de- 
tedimcilt  de  saneole-dix  bouines,  envoyé  par  la  colonie 
d«  SlirtMB,  te  WNiVa  pealiMr  leji  boids  du  fleuve  Coren- 
lio  i  aid<  per  un  parti  d'IndieM ,  il  baïUt  un  corps  de  re- 
iléUce,  en  Ma  piwienn  et  s'empara  d'ellett  d'une  valeur 
l'anvlMB  3o  li?rr«  «terling,  qui  avaient  été  volés  dan 


ciaamuxM  msnmtQim 

On  laissa  dans  la  colonie  cent  deux  bommei  at<ee  leurs  oAS' 
cierx,  sous  les  ordres  du  major  Fourgeoud,  qui  évitenèrent 
cux-intoies ,  en  mars  1765,  pour  cause  Je  maliidies  (i). 

1781 .  Cette  colonie  fut  prise  par  une  escadre  angisue,  et 
reprise  l'année  suivante  par  une  exp^ition  française  (a). 

1795.  Étaitistememl  df  la  nouvtUe  Atnticrdam.  Les 
dilDcultés  de  na^gatkon  i  l'ancienne  ville  de  Ztaiandictt  , 
située  à  environ  cinquante  milles  au-dessus  de  l'embou- 
rliiire  de  Berbice ,  firent  porter  le  siège  de  l'établissement  à 
l'angle  de  la  Péninsule ,  formée  par  le  fleuve  Berbioe  et 
son  affluent  le  Cariie.  On  y  bâtit  la  nouvtl/e  jimtUréVK  , 
qni  s'i'tend  h  un  mille  et  demi  le  long  du  fleuve  (3). 

limiK-ilrilement  après  la  reddition  des  coSomns  de 
Oémérary  et  d'B'tseqoebo  (le  ad  anii}^  «i&  Anglai»,  Ber- 
bice ,  par  une  capitulatioa  scmUablat  ea,i>lata  «ooe  la  pio» 
tection  des  forces  de  la  Grande-Bretagoe  [i). 

■  799.  Après  la  reddition  de  Snriaam  aux  Anglais,  an 
■799 1  celte  coloaie  concéda  i  Berbice  les  terres  situdea  catta 
la  crique  do  Diable  et  le  Coirentin.  Lors(|ue  la  cdie  «Mit 
eui  été  livrée  i  la  cultuie,  cl  que  la  rive  oriealale  du  Ca« 
rentin,  qui  n'était  qu'une  forint  impénétrable,  fat  traa*-' 

 1  1  ^1  --fomnJjBX 

caaal 

Kta* 

lie 


Im  plantais  Toinma.  La  commandant  ayant  distribué  ce 
iNmniMrîâ  ke  bACM  feule,  les  soldats  se  soulcvèient  et 
(faTaneirent  van  k  llrate  OMnoro.  Dans  cette  maiclie  k 
UMvm  le*  baie,  ili  renrontrèrent  la»  rebella,  qui.  les 
crvwDt  dea  etpioni  envoyés  pour  lea  Inliir,  les  for- 
eîrmt  à  pMtH*  faai  Ui  arooes,  letranateent  sur  une  ligne 
et  an  dmiiirait  «Hz  «n  daaae  pour  les  aider  h  soigner 
leurs  malade*  et  lawv  bkatés,  »  réparer  leurs  fusils  et  k 
faire  de  U  pondre  i  canna,  hu  autres ,  au  nombre  de  «n- 
qnaoie .  furent  tondamnli  i  mort  ei  lusillét  sur  la  plare. 
Lorsque  les  rdidlet  M  rendirent  i  discréUoB ,  «en»  des  sol- 
dats qui  avaient  été  épargné»  par  les  négiei ,  et  qui  sarrau- 
leni ,  furent  envoyé»  chai  géa  de  fera  dan*  la  colonie  de  Sn- 
noent.  Trois  dentrtea  Mireirt  condamné  i  n»ort,  dont 
deux  fuient  rompus  vib  at  l'antK  paadn.  L'nn  de*  premier» 
était  un  Françai»»  mninid  Jlmaarf.  Pidl  *  »on  sup- 
plice, il  exliortaeoneaBMrada.allanmnid  de  nation,  à  con- 
server ton  courage»  hû  dlMHt  qve  le  vqr^tk  la  ne  aérait 
jMentât  fini  (s). 

Au  milieu  de  1764,  un  nouveau ▼aiMaaithollandais  amena 
encore  de»  renions  ei  de»  proviaions,  |i«  »  octobre,  les  trou- 
pe» ai^pâlitiopnmraa  aa  nabaf^ikiPt  «nr  quatre  navire». 


(1}  Bolingbroke.  Voyage»,  cle.,  cbap.  8.  ' 

(a)  £t«teMj*  Amtjhmw,  «h.  3.  Cet  aultnr  dit.mmtlaeflaire 
eat  lieu  au  i;6i.  Mm  Heriiincb,  nawireaiian  4m  DaHa  «data 
«s  t)6S. 


formée  en  tine  plantation  de  cotonniers,  il  se  forasi 
lignes  parallèles  d'établis<emenu ,  séparées  par  un 
navigable,  favorisant  les  transports  par  eau.  [^antratnlaW 
lions  s'élevèrent  sur  les  bords  du  Carije  ,  où  ronculliva 

^iicrf.  le  <afé  et  le  pl  iiii.nn. 

Lt-s  l'tablisscmenis  ft-i.ini  [.ico  ,1  U  mer  prirent  le  nom 
d't'laLlisiernenls  tir  la  cfitr  ttlatct);  les  seronds , 

l'iafjliifrmenls  dii  canal  {canal  fflalei),  et  les  autres, 
élahtitttinents  dit  Carijr{'S]. 

i8o3.  Inturrtciton  nt:li:iiirc.  Li's  Irnupes.  ^ous  lerolonel 
Maihias,eix  garnison  .1  Berbin'.  nonvpHeineiUiiiiscn  posse»- 
sioo  par  la  république  Liat.ive,se  révoltèrent  par  suite  de  ce 
quVlIr»  étaient,  disaient-elles,  1u.1l  lo|;éfS,  mal  nourrirs  cl 
mal  pajccs.  I>c  commandant ,  lorcé  d'évacuer  le  fort  S. -An- 
dré ,  se  retira  à  la  maison  do  gouvernement,  où  il  se  retran- 
cha ;  mais  il  en  fut  encore  cli-issé  et  se  réfugia  dans  la  re- 
doute d'Yoïk,  située  vur  Ir  rive  nppOM^e ,  d'où  il  envoya  Jcs 
dépêches  à  Oémérary  et  k  Surinam.  Un  lui  dcptVIi.i  iiissitot 
un  renfort  de  cent  hommes  ,  sou»  le  major  t'un  Huniers. 
Les  insurgés  avaient  i  leur  tête  un  de  leurs  propre»  capt- 
laines,  qui  ne  (il  auran  mal  ana  colons. 

Le  8  mai ,  il  s'engagea  un  feu  continuel  entre  les  den« 
forts,  mais  m.il  soutenu  du  c6té  des  mutins,  tandis  que  le» 
canons  de  la  redoute  d'York  |iortateni  (  oup.  En  même  tenu, 
un  corps  de  troupes  parti  de  Sutiu  iin.  >ous  le  capitaine 
yan  Ei/ers ,  débarqua  au-dessus  de  la  nouvelle  Amsterdam, 
et  quatie  cents  Indien»,  conduits  par  leurs  chef*  ,  arrivcrem 
de  didifrentH  poinu  ponr  aider  le*  babi lents  i  reprendre  le 
fort.  Le  i«  mai,  lesinenirgdi  ptopoeirent  de  *e  rendre  et 


(1)  Harl^iock,  I.  I,  p.  S16. 

{i)  Voyet  l'article  Uéfliéz-n'y,  «niifc  1781 

(3)  Li-s  mabons,  qui  ne  sont  élevées  iiiic  H  un  ih  i^r  n  <lrrni. 
ont  beaucoup  de  langueur  et  prude  profonil  nr.  Kllrsont,  <!<• 
chaque  cAlé  ,  des  galerie»  jmnu-  ««  prameuer  cl  lurocr.  blics  soat 
couvertes  de  bardci<ux,  de  «nalsfe,  on  dnieuillea  deplaouin. 
Chaque  lot  .d'un  quart  d'acre  eovifon,  est  envirwni  aun  lemd 
ou  tranchée  qui  se  remplil  â  U  mardo  haute.  Cdie  vilie  ne  t'a- 
gr;indit  pas  depuis  qiielqve*  année*.  !<«  commefce  en  rst  molos 
■ctii.      iKniioiiduK  .>ive>nrinent«tle*attltCS.4dil>e«pubtiC»S0rit 

riibriqiic<;  b  |<i  imii  ri  r 'SI  s  p^cieui»,  l'une  de*  dciH  Istadts  du- 

mine  la  rm  ru,  l'.-.iitrc  la  ville, 

(4)  ViiY'î  l'ii  lic'c  Oififlénuy. 
(5^  Boliugbroke,  <li.8. 
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cotiscn(treat  A  pMter  parle  lagcmenc  d'une  wix  m-uii  iie.' 
CeUf  proposition  .lynnt  é\e  ncrrpl^e .  plm  <ic  trois  cenu 
il'enir'cox  Sduiinr.  i;!  ;  cinq  Tarent  teconnus  rrnip,ibli's 
et  funillés.  Le  cnpilnim;  .  clief  de  l'insurrectt'ir  ,  fut  eriviivc 
en  Hollaniie,  un  il  lui  juL;ij  cxccult;.  Ixî.  lmlif-ii>  ^uxilini- 
re»  reçurenl  en  rccompenM  de  leur  coopéraiion  des  objets  de 
CMleneri«(i). 

'  i8o3.  Lor<iqoe  la  colonie  »e"rendit  (  1796)  aux  AngUi.i , 
le  gouverneur,  Abraluim  Fan  Batenlurg,  y  resta  jusqu'à  la 
raiitution  de  cet  établissement  aux  Hollanaais,  par  suitedn 
traité  d'Amiens.  Apr^la  nflrore-i^ion  de«  colonies  il'Angle- 
terie,  il  fut  de  Doiireau  nommé  gouverneur,  contrairei*enl 
aux  lois  de  la  Grande-Bretagne ,  qu\  excluent  les  étratigert 
de  toute  place  évidente  dans  l'administration.  Les  lubit.tnts 
l'ayant  accuse  d'abos  de  pouvoirs,  firent  présenter  au  roi 
d'Angleterre  un  mémoire  exposant  leurs  grief*,  ctenvovirieiil 
des  agents  A  Londres  pour  les  soutenir.  Les  cbarget  all^iiéet 
^ient  :  1  *  d'avoir  violé  les  droit*  et  franchises  des  colons 
par  le  renvoi  arbitraiie  de  deux  membies  de  la  Cour ,  et  la 
noniination  d'autres  fonctionnaires,  sans consnlter  te*  Labi- 
lants  ;  a*  d'avoir  fait  de  nouvelles  lob  et  deoMTcrax  rigte- 
menu  concernant  le  port  de  Berfaice,  nns  aToir  pris  Favi» 
de  la  Cour  de  police  ;  'A'  d'avoir  irrfoili^rement  administré 
UpropriéiéapÏMrteiMnt,  par  droit  de  prise,  k  I>  coaroanc 
lie  h  GmaiMlrclafae. 

Le  gouverneur,  en  revanche,  fil  fermer  la  tsTMiib  «à  le* 
colons  unaicnt  leurs  a<sembwet,'  et  fit  1  totu  les  phateart 
la  demaDde  immédiate  d'une  tuxe  pir  acre  {acre  grUt  ]. 

18 14  (le  l3  août).  Con¥enlion,  ii^mV  U  Londres,  parle 
ni  des  reys-BaS,  d'après  laquelle  la  [i>Uiuit;  Je  l>ciba« 
ainsi  que  celle*  de  Déméi'ary  et  d'Et^equeUo  ^om  .umciLea 
aux  po!iscs>^ion*  anglaises. 

1816(20  mai).  Rapport  de  la  commiuion  [a)  nommée  pour 
proetdtr  à  la  visite  drt  donuunct  de  la  couronnr,  dant  la 
colonie  de  Berbirt ,  iSil'  tssc  aux  lords  commissaires  du 
irifor  de  S.  M.  Cet  irilérrssant  rap]>ort  renil  compte  de  la 
inaniurc  dont  la  «onim.ssLon  a  rempli  U  ini-."iion  dont  elle 
était  rliargce ,  ainsi  i\nL-  Je  ses  rfi.Milistj  ;  il  Tournit  én  inâine 
tems  des  renseigneintnis  sur  la  condition  actuelle  et  future 
des  esclaves  app.irien  uit  ri  li  couronne.  Les  élablisseatcnU 
deveniu  proprit-tcs  royales  ,  avec  len  eiclavei  en  dépendant, 
au  nombre  de  plus  deinilie,  .valent  été  coniiiqués  au  prolU 
de  la  couronne ,  lors  de  la  prue  de  Berbice  par  les  Anglais  , 
daiu  la  supposition  qu'ils  appartenaieot  au  gouvernement 
hollandais  ;  nuiv  il  fut  reconnu  ensuite  que  ces  établis.ie- 
menu  éiaicnt  k  1 1  Cc  .np.gnie  de  Berbice,  et  ils  lui  furent 
rendus,  eu  vertu  de  l'art,  ii  du  traité  conclu  avec  le  loi 
des  Pays-Bas,  le  i3  jimyicr  181G.  D'après  ce  rapport ,  le  di- 
luât de  la  Guiane  Hollandaise  ai  inal»aiii ,  même  en  compa- 
i.ii-on  des  po-^sersions  les  plui  insalubres  de*  Aaalab  aux 
I^des  Orieut.iltis.  Une  du  principales  causes  de  cet  incoilTé- 
nient  est  la  grande  quantité  (le  vaite:!  marais  et  étangs  qui 
avoitinent  les  plantations  ,  aitui  que  des  fossés  remplis 
draille  stagnantes  qui  divisent  chaque  propriété.  Les  exhalai- 
sons qui  s'en  ccliappent  M>nt  uoa-seuleinent  mortelles  aux 
Européens,  mai«  encore  tiè>-ucruicieuses  pour  les  nègres, 
qui  I  liieo  qu'exempts  de  la  Uèvre  jaune,  le  Oéau  la  plus 
luncstc  de  ces  Ues) ,  sont,  comme  les  blancs,  sajeta  A  de» 
iièviea  interwitieniei,  diarrlito  et  aalVBS  Balatliesri  ité- 
f«eitleteMré-lMinptqa«i,<  " 


Dans  deux 


4Sr 

lettres  adrMÉM  l«  a  «t.3  mai ,  par  Roëett 


esq.  ,  gonvernenr  de  Berbice.  au  comte  de  Lif«r« 
relatives  aux  établissements  d«  la  coamiM,  eil«f« 


;  1  )  Boli  u  gb  1  oko ,  yofagt  lo  Demeruiy ,  cli.  10. 
(.1;  Celle  cominijiion  cinii  coitipiMéc  di-  M.M    VVilberforc* , 
Van  SUurt.  Jame»  Goidoo,  W.  SmiUi  al  Jaoïe»  StaphoL 


Gordon 
pool,  et  vela 

jii  ii>r  donn.iit  les  renseignements  suivants  : 
1°  La  plantation  Sandvoort,  tonteCII 

rafé ,  avec  iSi  nègres,  estimée.   !>3{,98o  florin. 

2°  Celle  S.-Jeaa,  amsl  «itcatt,  mec 

138  nègres.  ....  ;   .  ai3,oi5 

3*  Gdk  HttaUMMilina,  plaMaiioa  de 
sucre,  avee  a^'i  nlgrw.  SgSfiio 

4*  CeOe  l^praad ,  Uem ,  avec  169 
^iCt.,.  ,  .  .  .  ,  , ,   897 '030   

■    ■  '         Total   1,438,125  florias. 

En  toat  791  «igres ,  lesquels  estimés  sur  le  pied  de  iS' 
gtùiden  poar  «ne  livre  sterling  (coun  actael  ifai  claaa|p 
dans  la  colonie  ) ,  repi4MNcat  ne  taiew     i  i«,6a5  lima 

sterling. 

«  Ces  établissemeou ,  en  raison  de  leur  maaraiie  fodaB , 
des  fausses  récoltes  et  des  bas  prix  des  prodntis,  ne  rappor- 
taient qu'un  revenu  suffisant  pour  couvrir  les  dépenses. 

■  Lorsque  les  coaamiseaires  vn  firent  l'inspection,  on  trouva 
ae4  esclaves  eatièreamt  hors  d'éut  de  ^rvice,  sou  par 
leur  grand  ige.  soit  par  la  lèpre  invAArée,  aoitparle  ty- 
yiios.  Il  y  en  avait  en  outre  1 19  aoaflhnt  de  conamplMa 
oa  de  ifaninaliiBte  daroniqae. 

a  Les  ttoalim  1  racre  de  ces  établissements  ne  sont  mis 
en  mouvement  que  par  le  flux  de  la  marée ,  dans  la  rivière, 
et  par  conséquent  pendant  la  nuit. 

«  Les  immenses  forêts  de  l'Amérique  du  sud  louchent  à 
ces  plantations,  et  les  nèares  marrons  qu'elles  renferment, 
sont  dercaiM  si  ibrmidabKs ,  qu'il  est  souvent  nécessaire  de 
fai re dea inairioas contre eta .  Dans  onpareil  état  derhosrs, 
quel  aatte  mown  d'attacher  un  nègre  i  son  travail  et  d'en- 

f;ager  ses  eaiaints  à  suivre  son  exemple  ,  si  ce  n'est  de 
eur  rendre  la  vie  plus  agréable  qiie  celle  qu'ils  meneraicat 
dans  tes  Ma  T  Récemment ,  quatre  esclaves  fugitib  qai 
avaieal  déarti*  de  la  planution  de  DamHaaritêtil ,  par 
suite  de  nMnvaû  traitements,  revinreat  wn  la  proaiaM 
d'amnistie  qui  fut  faite  par  le  nouvel  agent.  > 

i833  (aoiji).  Joie  J'imaneipaiion  de*  etelai'e$  dtUU  tet 
colonlei  unglaises. 
Voici  ]ci  principales  dispositions  de  cet  acte  : 
A  dater  du  1"  août  i834 ,  tout  esclave  aura  le  droit  de 
se  faire  inscrire ,  comme  ouvrier  apprenti ,  sur  les  registres 
ouvert*  i  cpt  effet  (,^it.  i*'.^ 
Cet  apprf-nti'^s.igc  aura  lieu  sous  les  conditions  suivantes: 
Les  cli.ltiinenti  corporels  seront  infliges  par  ordre  da  ow- 
gistrat.  non  plus  par  celui  du  maître. 

Fu  ci  liio^i!  de  la  nr>ur  l'i lure  et  de  rbabUletneat  faele 
uiaiirc  doit  à  lescUve  ,  celui-ci  lai  dooBwa  lee  traiiqaaris 
de  son  teuM  ,  et  diapoaara  d»  Vaatra'ipMM  camar-baB  lai 
semblera.  ^  * 

Le  noir  apprenti  peut  exiger  ,  au  lieu  de  la  MMrriia^et 
tltt  vêtement ,  »n  cet  uin  prix  qui  lui  sera  payé'par  semasaOi 
et  sera  déterminé  p.>r  le  magistrat. 

Tou<  les  six  moi» .  l'appreitti  effeetnera  entre  Mt'lMMS 
,1'iui  ..iCcier  public ,  le  p««ment  de  la  releawo<f ai-MM laHO 
sur  son  salaire. 

Tout  nègre  apprenti  qui  ;iui.»  payé  le  montant  du  pria 
lixé  par  le  inatirc  pour  son  appi'entisaage,  jouira  dès  ce 
moment  d'une  pleine  et  entière  liberté.  (Art.  2.) 

Les  propriétaires  de  terre»  ou  d'esclaves  aux  colonies, 
pourront  coiilr.irler  un  e.uprunt  jusqu'à  concurrence  de 
ao,ooo,oO«  sterling ,  lequel  empruitl  sera  réparti  dans  laa* 
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dim  (oli«MM|i|Hl<raa^|Mpkbic  des  e»cUve.s  et  )i  quainiU' 
d<«  expoiWiwif  CMlHHte  «viciudM  au  in«;«i)  du  ju-o- 
duit  do  verteinenti  faits  towlea  àx  mou,  parlestfprtelif. 
(Art.  3 ,  /,  et  S.  )  .  #  •  • 

Tout  \t*  enfants  au-desioiu  d«»ix  a'nt ,  aoatlibrM  aire»» 
tmat  k  Iveharge  d«  lenn  p«renu  ;  dans  le  cm  «i  eeiu-d 
M  pourraient  les  nourrir  ,  IcMlii»  eafiiafl  dwneureront  diPi 
!•  maître  des  parents,  comme  appdndi,  nai«  «ans  «alaiic  , 
laToir  :  le>  liommei  josqu'i  vingt-qaaCre  ans ,  et  les  femmes 
josqu'i  vingt.  Apr^i  cette  époque ,  ils  jouiront  de  leur  pleine 
•t  entière  liDem,  wui  que  leaneapar 
(Art.  6  et?.) 

Les  art.  8  et  9  aràt  idatUi» 
dont  les  besoins  dTane  booM  adadnistiation  fiàmUsMitir  la 
nécessité. 

t833  (4  sepleinbre}.  Pfoclamation  fie  S.  M.  le  ni  de  la 
Gmmâe-BrtUfgi» ,  réiative  ù  l'application  de  l'acte  d  £- 
maM^tion,  Le  but  de  cette  procbmition  ctant  d'em|>édier 


its,  ^  fft|aTakBt 


da  prôidre  en  cette  circonstadca. 


rjiuqu'aa  premier  jour  d'août  ifl^,  toutes  les  1< 
'       *      les  rolonies ,  i  1  égard  des 


tnellement  en  force  dans 
ves ,  coniincMront  1  être  en  vigueur 

»  A  dater  dadit  jour  1"  août  18^4,  tout  individu  de 
Pige  de  six  ans  accomplis  et  au-Je>j>us,  iuscril  sur  les  re- 
gistres matricules,  comme  exlave,  et  <e  iiuuv.mt,  i  ladite 


époque ,  d.ins  cette  rondilion  ,  sei  > .  i  u  ' 
reconnu  romme  appiriiii  nuvri<M  >Lo/  le 
railhiii  aiiu-rifurenidit  coiiiiin  tiit  Uvc 
nature  ei  I.1  durée  d<'  <  i  t  .Tppii'iili*».ii;c 


lurnics  aux  dispositions  purti  e 
.liuti  c|u'.ius  icgiemciitï  <|.ii 
dans  Ifv  t  ulonies,  poi^i  <n  .i»>urri  1  1  \ 
queucc,  S.  M.  pi<xl.iiiR'  et  Uition^ 
partir  diidil  jour  ,  1  Hiit  i^i>|.  I  <  vi 
nies  augljiic^i  csl  rc  ^'lu-u  luiiui.c  l'I.- 
jours. 

»  En  vertu  des  pu  noiis  lioiil  cWa 
|WrlailM»t,  S.  M.  a  noininL'  et  .riiiMilu 
rliareés  de  régler  le'^  i.-)dfiiiiiil<N  iliir> 
d'escf.ivrs,  romme  il  c^t  pre>.iU[Mi  lut» 

Le  roi  termine  en  imit.int  .j  1  tiiu  i^s.incc  et  'i  Li  >ouuii^- 
sion  aux  lois  cl  ordoiin  iuc is  jditr.o  ,'i  ratli.im  liivsemeot 
^lese^cUv^^,  tous  sps  liulis  su|iu  de»  rolonies .  eteniLXOUi- 
mandant  siu  tout  à  ci  n\  ...  ui.  1  Ir  intut  en  ttjl  de  servilnde  , 
de  continuer  paisiblement  .jusqu'au  1*^  août  à  ac- 

romplir  (wu  Iw  dwoin  4Ôni;4f.|«U.^il^1l»>))f^ 

1 833 1  septembre  y  <.t  1  citlsin  adnêté»  par  eHomrtUe 
if.  s94n'^,  «acni^e  des  colonies  ,  au  ftouverHtvr  de  ta 
Omiane,  Ml sh  l'acif.  d'émanripation.  I>ft<i  instructions 
•MlMMs  dans  cette  rirruljiit^  minisiérieilesont  desiinéex  à 
fais*  «■siDahre  les  vui-.s  du  ^ouvemement  anglais ,  et  les 
moyens  au'il  coorient  d'employer  pour  arriver  A  la  grande 
mesure  de  l'aftiMdliiMnCBl  colonial.  Voici  quelquea-uns 
dfli  innicipwu  flwgH  d«  etita  piieaimparunie. 
«Bb  toos  (tfÛnwt  i  U  tanear  de  Tacte  du  parlement , 
iuuai*V««M|al11  ne  fait  pas  iniarM^i»  faoïion  dev  It^. 
|lslatn«  cMOMUia  an^lA  rf«s  strietaa  limites  on  telle 
ntemation  «st  indispenaUe.  Le  Ull  détermine  une  ^dne 
tic  lé^M  gMralcs,  éiabliasant  les  neuveanx  i.ippons  qui 
>  It  aaatln  et  Jce  ouvriers  nn'il  emploiera  , 
(foÀales  (dans  les  endroits  on{ 
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elles  existent  )  à  Al skh  ^'apait  leurs  eOMnsstaacet  locales, 
la»  di>posilittDS  d*aéÉliljit>«'sin  Iniérit  ialérieitr.  bans  celles 
(l«  inlnsiim  ipsi  sont  aanniiscs  i  l'autorité  légielatÎTi  d^s 
toi  I  m  aea  Gawml,  l'acte  d'émancipation  confère  1 0.  M. , 
aciânat  da  Fain»  d«  son  Conseil ,  le  droit  laissé  aux  assem- 
blées, cenae  im  vrant  de  le  4îae.  '^ttte  dernière  partie  de 
U  mesure  n'a  point  été  sugg^rc'c  par  un  seniiment  de  dé- 
fiance envers  les  antorilés  législatives  exituut  d.tns  ces  éta- 
blissements, ma'is  afin  d'aplanir  certaines  difliculiés  qn'eo 
pourrait  élever ,  lors  de  l'exécution  de  l'acte  du  uarlemant; 
on  a  prévu  que  quelques  auemblées  pourraient  objecter  que 
la  participaliou  de  leur»  constituants ,  dans  cette  concession 
parlementaire ,  les  uieitnl|  4w^  J.'wQIIIHMité  d'agir  ;  et  de 
plus ,  que  les  mesures  SBgyftPpiWPPttprdles  jagcraieot  i 
propos  de  prendre,,j^«Ml^jg«MmU.la  sanction  de  S.  M., 
en  ton  Conseil,  l'eslodlimm Uotlfcnui  suapeodttc,  àu» 
l'incertitude  oit  l'on  m  trouverait  sur  leur,ada|)tioa  M 
lenr  rejet.  Par  la  promulgation  des  ordon&aaees  readoas  on 
Coi^fll|i|,as  dcu  o^pftipw  soYknt  levées. 

a  ...Oa.p4iMm.dinaiilst  qiie  des  ordoniunces  rendues  en 
Augletfu'te  pturcnt  ébre  eniacbées  p.ir  le  défaut  de  connais- 
sances locales,  et  par  çonsément,  se  tiouver  impraticables 
dans  jfatfaitjon.  On  nSpendre  qa'«ne.^BDée.4«i{i<'tonier 
avant  la  mba  en  vigneur  du  systtnn  flrappiiwiH— p>  qoe 
dans  cet  intervalle,  les  projets  du  gourensement  auront 
été  connus  dans  les  çolopiaa,  ot  que  non-seulement  on  ad- 
mettra^  encore  on  provoquera  ^ar  tous  les  moyens  les 
nbscHaâdtas  ^t  les  avis  qu'il  plaira  a  chacun  de  donner  sur 
relie  matière;  en  sorte  «^ne  les  ordonnances  du  Conseil  ne 
ont  que  le  rtsalut  des  idées  et  des  InmièrydeepeitoMet 
'    *     la  admoe  coloniale.  . 

è»àrf/lK  de  la  répartit  'M  kmit 
ilitnde  par  S.  M. ,  le  plus  promptemat 
nieatioB  direrte  avec  les 


lois  ac< 
cscla- 


.-■]  lii  il jdi [  .icie , 
iii.jlti  e  nit  il  ira- 
el  lc^  riiiiililiori  .  .  la 
«eroiil  en  tuut  lon- 
.ludil  acte  il'<.iii.iiKipaiion  , 
eiuiit  piii  pii.u'rit'urcnieiit 
1  iilnin  -  i  (  eu  i  iiii>e-- 
l'ti  1^  j  1  11  ,cun  ,  <ju'à 
I ^  1-;''  cl:in î  les  colo- 
>l  1 1  ahuli  poui  tou- 

I  été  investie  par  le 

!''s  i  ouniiis^  ji(  e> 
l'JX  ju  ojii  iriai.ei 
'  .;i-riicn(ionni'.  • 


les 


auvI.La' 


des  ooIoiiIm^i 

La  «irculaim  eai 
ontdMMl'adaiistfeB. 

article dbrk  tolérance  reUgianift  1 

Ihtta.  Pendant  l'impression  drei'Ùvre,  il  a  paru  quel- 


fon.liaa 


'fnrtn  «aMsé '4ea' motifs  qoi 
feUll  étmiiuifÊl&ao,  Sam 


qncspnfalisMtion»  qui  renferment  desdiMUUMsrdfeMbsnr 

les  colonies  de  Hémérarj  et  d'EssaquelNlb''  'If<Mft'>cilU<UU  , 
enti'uiilie» ,  l'ouvrace  de  M.  le  capitaine  /;  'Jfc  "aiil»mi 


enti''>>iili'rs ,  l'ouvrage  de  ai.  le  capitainea 
Jcr  (i),  et  celui  de  M.  HUUtouMt,  pnllNéi'BMIIlu(y.  at 
que  le  journal  de  1  a  Société  rpjnW  eéoBmpbiqoA  iMpas 

a  fait  oonn.iître  (2)  '  ' 

-  .V.  /  I.o  n  ri's  S'il- la  cùtc  ,  d.ins  loutc  la  colonie, 
sont  |)n!H  i[Ml  ineni  cniiipuitts  d'une  coucLc  a;l,ivi;)uni!re  d'ai - 
^ile  l.lfn.Vrr,  enli.milée  de  cottclist  dc  sable  peu  épaisses;  sur 
U  cAtt  de  Maliaicu.,  oDtnIasable,  ilfB  d«s'rAa6  de  coquillages. 
Toute  cette  panîoa  aé«>kt  ficiwàtsl  lbrttle^  q«'oa.-a  va  an  seul 
acre  produire  iiitqu'k  6,0*0  livins-do  wers,  «t  90,000  il vm de 
hauaiics.  Plus  loiu  ,  dans  l'intérieur,  l'argde  devient  jsuiidire  el 
est  couverte  d'un  gtratum  de  loiiluum  végit»!  ■  appelé  !>r^-tis , 
qui,  djii*  l>eBtir4)up  d'cndioits,  a  plutieurs  pinl>  d.:  yuA  m  leur 
il  c.*t  irès-tiuiiihle  ii  l»  cidliire;  le  pUiilnm  i''s  jifia  i.iitu  , 
nniv  Ir  cM  y  vient  iiarfailemetil.  En  outra  dcs/vgro,  il  _v  »  de 
i,»iiu  s  rolline»  lie  sable  ,  i..iM.lUle»  i  U  cAle,  coupées  enir'ellcs 
par  ues  tbIWcs  ,  cl  qui  coutieniiant  un  Ug>r  mélange  d'ainjilc; 
e«a  terrains  sont  aaaUMiwsasaBli  oectt|ié»' par  las  Arrawsak*.  Au 
midi  de  csM»  pifth,.  eanHMnes  la  région  iMbcuse,  coasistau 
en  chaînes  éTune grande  hanienr  «t  an aMnIagnet  déiacbé«s«de 
torme  oooiqne,  «lent  le  sot  de  la  base  est  en  grta,  en  granit  on 


.  I  ;  j  rantattamie  Sltêteh«i .  «te. ,  par  le  capitaine  3.  E.  Alsteif 

lier.  Ixindrrt,  i855,  3  vol. 
lï,  Journal  de  la  So«i<ié  gtigrapliique  de  Londres,  lom.  IL 
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ta  CfiMal  «iltoM»,  Mntemuii       miMt  àt  tr,  (U  Blica,  «I  aoe 

Dimérary.—  TempéfMrm.  Selon  ILililiiNMt*.  lediiutd* 
la  r^îoa  aMMUgnauie  >  i|U0ii|u'clle  toW  plus  r*pj>racliée  da  la 

••  ■   »       '  *- — ue  dam  le*  partie*  toumues  il  l'influcacc 


ligne,  est  plut  aalubit  que 


de*  naarccî,  dont  les  vapeur»  «I  le*  «ïhalaiioris  ofcasioBneiU  rîcs 
fiivre*  et  des  maladies  aiguë*.  L'eau  des  criquti,  soiiiml  dci  mun- 
tagnes  de  lalilc,  non  eipotfeau  soMl,  «M  à\  peu  pr««  cinq  d^gte* 
plui  froid.:  qur  Tl-j. u  de  ri*ièt«.  U  I^UiteM  ^  Mf|  %.  Iulit  digrù 
aainà  chaude  que  le  jour.  .  >.        ,  , 

'  OiminuY«t  Etse^ueto.—  Pejmlatioit.  Lederniet-reeeaseraeni 
r^it  en  iSag  «  daoM  Ia  lénivu»  suivania 


l"  Arrawaak; 
t"  Accaway; 
3*  CnraWee, 
4»  yi'arrow; 
I  Iji»  Arrawaakj  , 


&*  Macuti;  .,' 
-  6»  fiamuiaii  ' 

^  AttMucka. 

 .  .  qui  babileal  dan*  le  voisinage  iiDi«i|tat 

de*  piasUlioju  aoElaise»,  panveot  fournir  k peu  pri«4oo  boaMM» 
MiJiiaUaant  biM.jlMKa  des  arme*  k  fen.  lia  aoal  diviaëa  en  37 
fa  milles  ou  iiMônmmÊù»». 

o        Acc»w»Tf  ocfiipenl  Ir  pays  enlre  le*  Twpioetetla  r*- 

rochciitc  ,  ou  In  iioulc!  muijtsgties  de  l'inlrrii-ui .  On  «n 
cm  îTon  -00  sur  la  riviiâe  I)«iaérarB,  et  environ  l|SoO 

{ 


gion 


Blancs. 


dr  roulear  et  noir*  libre* 


Miles . 
Femelles, 
MUa* 


Î.TOO) 


3,qo6 


3,83. 
37,09»  j 


Enclave*  .........  .| 1',%^^''^ 

Total  da  ia  population.  .  78,734 

-  Aajwird'liui ,  plu»  de*  t«pl  vingtième*  de  la  population  ea- 
cUve  saot  au-dessus  de  vingt  ans,  et  une  grapdô  partie  des 
femmes  est  ta  a  d'avoir  des  en  1  n  l  .  Lu  ublcau  tuivast,  relevé 
stirles  r«giato«  cU  {ta(i«uta  ptaittaUoai ,  (ait  voit  ap 
ment  t  "  '  "  "       ■      •      •  ■ 


{1,654,55 1  tiv.  pe 
4,455,7«<)  id 
5/ 


lUinm  3,58a,73()  galloni 

,M4iass«   i,)88,737  id 


nntala(friear«» 

Beitianx  .  .  .  .  id. 


t,il2i36^  liT.^^pasant. 


5w,4i(  guilder*. 
64,«4*  14. 
Lti  iiDpori«|ions  se  sont  tànit*  pour  les  trois 
oëcs ,  tavair  » 
fia  U  Gra^dafiraUgna,  a  SSA.Sôg  livra*  slerUn<{  ( 


compt 

,»iir  !r  M.i  ii.  I  oony.  ^  1 

iic*  Caraiiiçe*  BODi  établis  daul  les  partiel  supmauntt  dw 
ri  vi^  ÉMMFi*»  •tCoiooi.v ,  •  i'ts««me  JHMlttn  M  ^«^g^ 
oii  ib  sa  MDt  MlWa .  lor»  4m  pc««i«n  AabliM— «MU  Jw«M- 
hodaia  v«r»  le  ba*  Easequebo. 

Les  Warrow* ,  au  nombre  de  ^00,  b^ent  la  cite  da  Po- 
iimroon  ,  dcpuii  1>  clique  Morocco  juaqu'à  fOrioOco.  îl>  fabn- 
qnciu  dri  ijinOH  ,  dt);it  ils  retirent  un  bénéfice  consid.rablc  . 
quïlques-uiies  de  ce»  «mbarcaiion*  peuvent  porter  jusqu'à  lOO 
Boiumcs  <>t  une  (îitce  da  Iroi*.  ,  . 

»  Le*  Macuats  ne  tout  guère  connus  que  comaia  eâelave*, 
dulutà«iitto  $w4ilioa  par  Ict  Mittct  natluua. 

>  LMtrâMÎarHiire*  triba».  ocoipiat  las  régions  mMiia- 
gnatisea ,  sont  oanlsiiuellenenl en  guerre ,  ou  eDK»i;<!<'s  dnoa  des 
exp^IttoB*  da  rapiva  et  de  dévastation 

D»ni  Ij  Guis»*  Anglaise,  on  eompie  sit  ptruecieii  s  dln- 
liciu,  «mquclisonlinbordonnésslx  chefs»!':  J>«^if  ij'ost  hMers), 
et  *ix  asaisiauu,  éubli*  sur  différentes  riviiîrcs.  La  charge  des 
premiers  est  honoraire  :  la*  seconds  recoiveot  on  salaire  annuel 
de  i5Bliv,»ted,fc^«»  as4i»tauU  oat7ïli».  «arl.       ^  ,  , 

V  LMflpMAcv»fMidM  négociants  ou  plauMurs  de  la  colo- 
oiai  ibWfWt  millir  b  M  ^fitcbais  da  posta  remplissent  bien 
leur*  deroirs  ;  en  cas  de  guerre  entre  de*  partis  d'Iodirns ,  cher- 
cher à  réiabiir  la  paix,  et  adreaear  au  lieuicnaol  gouverneur 
des  r«|>ports  triioeatrieb  sur  l'état  des  causes.  Les  faocUsn»  de* 
à\rh  de  poalo  consistent  a  tenir  îcui  ^\nUaa  ra  bon  ordre, 
a  atiacher  le»  Indiens  à  leur»  foyers ,  à  conserver  la  bonne  iotel- 
ligence  eotr'eui,  k  «tnpéebarque  penoana  nefrancUtltm  u- 
miie*  du  pgste,  (au  uim  permission  du  lieateaani  guuMfMnrga 
(fuH'  ■èfMèBlmr.dlB  Indiens  >  enfin  ii  adresser  de  mtme  un  tap* 

|i  III I  (îipiijifht»!'  litTÏ^il  gouverneur. 

o  Lors  de  la  déclaralioD  d'indépendanea  de  ta  Colombie ,  5oo 
Indiens  <!•*  miiaion*  espagnoles  refusèrent  do  reslar  tous  le  gon- 
TCrBemenl  rcpublicaîo,  Pt  vinrent  sVtnWir  sur  le  lei  riloirt  011- 
Ijlaii,  pri-s  de  la  rivieri-  l'oinaroon  Ils  i-tJi<iU  bic  u  m'i  il,  r!  1 
naissatenl  la  cuUun  ,  alosi  que  beaucoup  d'arlj  rn<:c  ariir]urj. 

I  isdï  1»  Kivoltodesnègresde  ijgSet  ijgi ,8oo guerrier* 
caraibi:j  eutrèreot  en  campauie  pour  aider  a  l'apaiser;  a  peina 
si  l'on  an  m«l««ait«"ioinnill5o  du»  toaW  la  colonie  de  Dd» 
raérary  ;  les  sauf  diiii«M(  4m  AMMTMk*  qui  asisuieut  al»r« 
anéantis ,  et  la  moitié  dea  Aocawaya  et  de*  Warrows  r  di*- 


■J>0»  co^ 


edenica  anglaiMi  de  r>wli1qu»  du  o()rd,,iS9,i8«  Km* 

slerlioi;  :  bitiraeiiU,  303  ;  tonnaj^e,  2^,645  (3). 

Ao^icc  t'tr  Itu  Irtdteni  êtabh»  dans  l'inUriiur  de  la  ùiiiant 
Ati^lane,  par  fV.  UHUumsé,  ctq.,  ingénieur  J»  Dememra.  (Livre 
publié  an  18)5.)  «  La  population  iadienno  compri««  dans  les 
ilailM  Mate  Mr  la  rivtèro  Rippaneoney ,  est  «■iimd*  b  «bvUm 
iS  b  iojat»  InwrMus,  dont  4  è  5,ooo  reçoivent,  tons  Iwtrab 
illtpfteitlian  fonne  de  f  ubveniioo.  de  la  part  du  gouveraenient 
«BUnialcM  se  regardent  comme  placà  sous  sa  protection  ;  le 
reste  m  compose  de  nations  nomade».  Oopaul  évaluer  à  5,000  le 
nomhi  r  total  de  ceui  de  ces  ludiens  capables  de  porter  tes  armes, 
dont  1,000  environ  sont  à  la  (&po*ition  d«  la  CMonic. 


paru. 

»  Irf<  Hollandai»  peuvent  voir  »n|i>nrd'bui  les  rffsultsiu  4e  leur 
n^gllgenco ,  il  i'^ard  des  Indieiu  ,  dans  ccj  lUn^'i  iruv  ,  i  ii  :  .  c- 
menti  de  Kous  marrons,  au»  comptent  au)Ourdliui  70,000  indi- 
vidus ,  lavazentit  continuellcranl  lophntaliaM  «1  foi  pattvwt 
finir  un  jour  par  jaUr  le»  HoU««dai»  l  h  m«r  (l> 

Nons  odront  m  toataor  le  voeabubira  anivant,  oaotaoant 
«Halr»^nct*-dMU  IMl*  des  quatre  dialeetcs  ladicns  de  la  Cuia- 
M-AMlais«  (a) ,  afin  de  doniici  une  idée  dea  différenoe»  M  dit 
i4WÎSqui  asisleat  aotr'eui  Loraque  U  mot  acc<i«w|r  «t  !• 
ealui  carabUce,  l'un  de  cas  aaoti  est  omis. 


(1.  Ouvrage  da  y.  0itUioaM. 


Ho 
Femme, 
GarfOBt 


Arriwaak . 

wadeely, 
liearoo, 
eluacbj. 


neeboofoo. 


Mil 


AMcilat,  etc..  pair  W capiiaija^ J.  B. 
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■cnr, 
OneU, 

Tjwe. 
Cousin, 
Grand -^re, 
«IMid'nicre, 


i,ilMf  tiy,  «abolorcy, 
•l>loalef  tchej,  uyova. 


Un, 

ChcTcui, 
Ortillct, 


doTOodaaU, 

dacUfinchy, 

d  inrcy, 

daaovnchy, 

d*dook<M(cbj, 

ducootuh, 

dadlcLenchjr, 

daoBoarae, 

dntttj, 
dilerroko, 


C«r»fctm.  Vfêrrcn 

yrynooley,  wahwjh,  ■lukooey. 

yueoh,  yuwoob,  dutoo. 

wjapoh,  >  dMkatry. 

boafonoh ,  ■  hciaigt. 

Uamoh,  iMnoob,  nobo. 

perpch,  >  Daabi. 

eufiatttj,  ,     m  autooMnga 

yrwaucoroM'jr.yrnaMlly,  tnakubry. 


(Utbooah, 
daadj, 

dabiborôoh, 
doadcybayou, 
daloaaaeboa, 
éabookcM, 
dadaanab, 
daaccMly, 
cnorccsa , 
ikhe-kcc, 
tnradoalcy. 


yffnooroo, 
yciuUrry, 
eubotanv, 
cyaoMlkjr, 
paaj>am7, 
yaboorey, 
ycynarrco, 
ytyaarreo  >M 

tcircb, 
yephoh, 
cup^rhpûb, 
paacah, 
yaabooh , 
yoBemboo , 
ppopoontb, 
eupalmb, 
rouirub, 
eubobootvbt 
nooenoorah, 
waatub, 
p<pfytoh , 


ycnany. 


maamu. 
m^hecaddy 

mahohoLo. 
nuaBuboQ. 


a    '  noolia. 
•  Malioro. 
raboaoh,  mtiinoniuli. 
cogJnarry,  maihub 
euriilwh.  mobooniih. 
opoboruh,  iBaamrybiKi. 
eapecteb ,  raarulo. 
caMcdeb,  maabah. 


ynaty-yabbo,  loonab , 


ikkooiiuh. 
abaaka. 
bo. 


diuwab, 
baadMk. 


rièdM. 

Corde  «Tare, 


Bamae , 
tlaiaoo, 

Caria],  cano(,  eoriaal, 

Rame ,  D  ihaaley, 

Buck,  pot,  davadja, 

CoBlc**,  cadavaAa, 

Cracbrt,  jbodeybey, 

GalcfaMMi  nraoiUb, 

lltOT»,  niooMy, 
GiaiKdMoUïer,  coraan , 

Brip,  UHnany, 

SiNi*,  MGanm, 

SH,  Flaotoo, 

Poadrocaiior.riilKaM  , 


tek, 
eubaati'y, 
yruirtph, 

cooriala, 
ahagorti. 


l'abac. 
Soleil, 

l-uiir. 

Etoilei, 


ketiwcey, 

qiialiFy, 

rut>odocrob, 

caAfrftrub, 

tcboorob, 

atckara, 

waacyw, 

ai.il-oob 
ciaib«n. 


» 

MMBÉany 

» 

kuh«r«l>, 
> 

poodub, 
camccftj, 


bah. 

haaooko. 
wnye)-  bjcka 
haah'-h. 
hahiub. 

cwccrbokay. 
■Mtaia. 


Tonnrrrr, 
CeUiiM*, 


>  riirv  . 

l..i>-J.')-, 
«recwah, 
WUIIItT« 

aconliacally, 


PCCNlO, 

hamauj, 

wceyryii, 
Boonnb , 
eerrmah , 
konobo, 
pepryloh, 
poiiomant, 


nuiery. 

kraVijiMh. 
Scaraniutiib 
ham. 
boi^a. 


Onmioayuaiun-woocy  bojry,  woubok, 


>  benekli' 
betrotob,  a.  a-nu 
butub,  aoha. 

•  yah. 

>  waanefaafa. 
•eeregub,  keorah. 

»  Baabaa. 
bfybeytab.ahaaka 
X  nabaa. 

•b«yl«bcyleb 
boUquay, 


Un, 

5»» 


aeeba. 

■lufooko, 

kai-e«i7, 


FCloh , 
(urboh, 
aarow, 
paab-«h, 
KKcenah  , 
asagrrh, 


pMhub, 


dauaab. 

bocTu. 

kahenrah. 

biilnhoh. 
bcuL-ha. 
Dionanu. 


Boit, 


(•■•Mb-Mb, 


««bootiM^miiû,  ioaaivM' 


baukanu. 
nababaat. 
aahoauilaïu- 


Arf»OTS«i.  A»âwir.  C«r«bil«t.  VV»rrnw, 

beey-be«eh-le-  yeeoatbeb-Mlly       •  i 


Neuf, 

Dtek  .  '  . 

Déméraiy.—a  „      

due,  on  croit  laclinit  îh  h  fti'Âmê^rtt^ttnîtti  mda  raïifrt' 

lilë,  il  Frit  bien  moin;  que  celui  liti  lies  qui  •Toiiinent  le  CtVlt 
ncnl.  Lorsque  les  forii..  ^  aviiticoicnt  jiis<fite  sur  la  cAfe,  et  q«e 
le»  arbres  et  les  feuillages  se  diioomposaienl;  lorsque  la  mer  ne 
trouvant  plu»  d'obstacle  pour  l'arr^icr,  s'ouvrait  un  ]ii5iii.:i-  et 
loraiait  des  mare  s  d'eau  salde  ,  Ict  vapeun  qui  en  rcsullaient 
OMSionMiait  J|a,fiè*rc  jaune;  mais  dcpui*  |ilinip|r|.ipii<ipi,  l)HH 
faUlt  meuilî*  «tt  inconnue  dans  le  pays  » 

aEn  i8î8,  It  danJiimg  (espèce  de  (s^ir^lyii  Hi:<  force;  muscu- 
Uires),  y  G(_  une  courte  ap(MriiiaD.  Ceue  uiaiadie  oDieit  ici 


mques.  Ob  ixBttnwwmr  n*iam 
fraochirent  phnieun  criquet  «t 


syngpiânies  d'uat  ttla^iM  im  rhuaaliMM,  la  

iiaot  tout  a  coup  roldM  «tloidlMl,  M  h ■■h4t  itMt obl%<  da 

«étrodre  sur  son  bamac,  o&  il  reslaii  deux  ou  Irab  ioun  mm 
pouvoir  iéire  aucao  mouvMMat  «t  souflraat  da  p-andai  douleuni 

cependant  avec  quelques  remMet  appliquâ  graduellement,  le 
mal  disparaissail  sans  laisser  de  suites  fîcbcuscs  (■).« 

iS'JO-Si.  ExpéditioH  vers  les  sources  Ju  Maiaroiini  ùu  S/at- 
saroay.  —  M.  HiUhoute,  ing<inieur  de  la  coloniede  Ucmcrarj  ,  et 
M  Tichmalier ,  remoiiliM  ene  (  iK5o  )  la  rivii  re  MaiMirony  ,  l'e». 
paoe  de  i5o milles,  dam  uii  canot  condiiil  par  qucl<j»ri  Indiens  Ar- 
rawaaks.  Cette  ritière  décrit  une  courbe  iW:s-Aeo<iue  aanor^ 
oMil,  M  fonaa  ■lapwiiia  ■■■■irtia,  i 
«ardif  at  im  grand  nombre  3e  onques. 
en  iroi*  jour».  Les  voyageurs  franch 

/•Dcrçtireni  k  leur  gauche  de»  cbatnet  da  montagnes  de'quaitt 

blanc  et  d'une  ir^s-grandc  baulenr.  L'ne  magnifique  chutcd'eau, 
r[ij'ori  aperç'>ii  'n  unegrandc  dislance,  se  préapitait  sur  un  rocher 
'^ui  parait  ^lev^  d'environ  i,ioo  pieds;  ensuite  ils  reniarqu<:rent 

3u'au  lieu  de  grés  blanc ,  les  bords  de  la  rivière  étaicDI  couverts 
c  felspar,  et  que  le  granit  et  le  quartx  formaient  lei  parties  iei 
pitu  âavdea. 

Quittant  la  Hastarony,  ica  Toragen'rs  entrèrent  dans  la 
qnaCooaMfOW,  ou  l'on  a'avail  faaais  tu  d'autres  blanes  que 
Iroàa  pHtraa  espagnols  qni  j  |tMdtrèrent,  <l  y  »  une  vn.^uim' 

d'années,  demeurèrent  un  mois  ou  deux  pici  rtruSiouchai e  ilt 
cette  crîque,  tt  gagnèteul  eniulle  ,  avec  qiielqie?  Indiens,  les 
niiisioi»  dcl'Oiinoco.  Les  bords  du  Cuomaruw  i:Uient  oiubiagés 
d'arbres  magnifiquei  Ct  peuplés  par  environ  iSo  natui;clj,  occu- 
pant des  bBiB«atM^n;raiti,  d'unk  iroi*  piccUdc  profondeur, 
conserve  uaa  coulai»  «fcooaUt  kmé  foi  protiaat  de  la  nuiière 
végi<iale  qui  j  cit  tenue  coBStamuiaDl  en  lolation.  Eofio  , 
M.  Hdlbouse  et  son  «Hnpagnon  parvinrent  aut  rapidu  qui  »e 
précipitent  eiitie  des  rochem  élevés;  un  pic,  qu'on  aperçoit  à 
(jaucne,  fui  appelé  pic  lie  Raleigh  ,  parce  qu'il  i«  t'ouve  dans  le 
laniiiit  Pr'riuiii,  auqni  I  <le»  parcelles  de  mica  luillant,  auniiltcu 
tics  rnas»s  dequnilz,  dunnèreni  la  réputation  d'ttre  uuc  récioo 
d'or.  Se  dirigreul  ver»  la  principale  cbuMi  la|  VOyagCBiafrao» 
p«i  eut  au  bant  d'one  liioaiagne  i:scarp4e,  «t  an  M  aramponnanl 
des  pieds  et  des  mains,  arritèrentau  bui  d  d'un  précipice ,  qui 
paraissait  avoir  5oo  pieds  de  hauteur  perpeudiculaîre:  le  ibcr- 
iiuiiiillir,  dan»  l'eau  l>ouillanle,  en  haut  et  en  bat  de  Jj  ciiule, 
donnait  -iL'j  'jvit"  (pHlir.):  ce  point  présenia  i  i-n  i);|i<'>;;  wai- 
nient  srublinie  ;  ctn  auil  ,  d  nn  côté,  des  forêts  irnpeuétiablei ;  de 
I  autre ,  dt  s  r;it'L,-L':-r<  de  n.ouiagnes  s'elevant  »  |  t*rte  de  vue,  et  à 
SCS  pieds,  In  c»»cade  de  loo  pieds  de  largeur,  dont  les  eaui,  en 
iwriaM  duM  l'aUne,  «flhdmts  au  ndiaii  da  amMaana  d'deWM. 
la»  coq  leur»  taiWae  de  fait  màâ'  "  ,  '  ' 
L.a  saison  des  pluies  se  IcttUt  mH^i      M*  WllllWM  dIMIt 


\a  saison  des  pluies  se  IcttUt  mH^i  il  M* 

inaladf  de  la  dyssenterie ,  le>  ' 
ration  et  revinrent  sur  leurs  pas  [ijT 

i<  En  i8]8  ou  1819,  un  marchand  de  Caracas,  nomitoéSmilVf 
et  M.  (Vulliver,  lieuirnnnt  de  la  marine  anglai»e  ,  éLiut  partit 
ensemble  de  OeotgetDwn  ,  rnti trcnl  dans  la  rivière  l'omaroon, 
remonliren  I  la  criq  ue  W  j  eana  ,  al  pénétrant  daot  le  Coiooojf,  Mii- 


(0 


flÉEof  Tflla  I  f  %k 


^J[^  JaaiBaldcfe>od«éii94ede|«o|pqphiaA 
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.inat  Hm  coitri  jusque  dans  t'Eue<;uri'^j 


I*  fhndrik  Roi,  uommé  par  r*BelHM.G«mani«<«  «mu- 
i  par  la  oau*all«.  Il  donna  m  lIMlliMI  H  Si  MM  MfO. 


nu< 

JbKe/>  /Z<ir5  ttii  succéda  par  intérim.  , 
lieekman  fut  iMtallë  l«  l5  juillet  1&7S. 

5»  Stamiet  Btgkman  ,  «jui  lui  siice^ds  le  1  novïnibre  1(190  ,  se 
dàiiilila  ceilc  diarga  la  10  di^i:eiiibie  1707. 

4°  Pielet- FaAétrMârdmS€Scn,Mo  taectumT  ftr  intérim, 
fui  coaùimi  la  4  «MBt«  l?!*.  M  HTaytM  h  M 

juillet  i;ig. 

5*  Laurens  de  Bacre ,  rioininii  provisuireiDentt  intÎMlaiUU 
Il  décembre  1719;  il  «luUu  cclU  pUcv  en  i;>9* 

6'  Uarmanus  Gelfkerke  y  fut  iiuUll^  l«  Il  OCidlir*  A 
donan  Ml  <lÀni»ioa  le  16  juillet  l^il- 

7»  Laurens  Storm,  nommj  conimandagl  l«  l3  tfnA  174s» 
cbliDi  U  titra  de  dMrcct«u,r^<D<ral  <o  1751  OJ 


\ji  Guiaoe  formant  autrefois  une  province  du  gouverne 
meut  de  CuiuaiU  ,  en  fut  stparéc  (ijGa)  avec  le*  lÉiuilci 
qui  <uivenl  ;  k  l'e^it,  l'Océan  Atlantique  j  à  loue»!,  le  Haut- 
Vrinoco  etC^no  de  Cauiquurc  ;  au  nord,  l'Oriaoco (a),  bon- 
tiire  méridionale  des  pi  uvitices  <1e  CatiMM  «t  d«  uncUf 
au  sud  ,  le  Rio-Négre  et  1  Amaione  '^i). 

La  Guiane Espagnole  a  (rente  lieues  dettes  sur  l.i  ntei , 
depuis  le  cap  Nassau  jiuqu à  l'einbuacliure  <lc  rOiliuxo- 
Ce  fleuve  en  fonne  la  limiiesepienuionsle  jumiu'I  cent  cin- 
<|tuaie  lienes  de  son  einboLi<.Uuie.  .\.  cciie  Jisijnn'!,  ton 
conn  M  iliiige«at  an  «ud,  devient  la  froulit-ie  O'.  udentjle 
jusqu'au  Guaviare  ,  emhrxv'Utjt  un  erspace  lie  cent  lieue^  ;  À 
partir  de  cepolot,  le  lleuvc,  coulant  a  l'est,  ne  sert  p'n»  de 
limitCi  La  Cuiaoc  Elspagnolc  ,  qui  s'élendait  <iiiIrefois  de 
l'embouchure  de  l'Onuoio  ^  la  (iuiane  l'ui  lUfj.ilsc  ,  occupait 
un  espace  ëvaluéà  plm  de  mille  !ieu«:>  de  eircunlcreiuc  (',1. 

Selon  M.  de Humboldt ,  les  limites  de  cette  région,  avant 
la  r^volatioD  de  itti  1 ,  éiaieot  au  nord  ci  à  l'uuest ,  d'abord 
rOrinoco  depuis  le  cap  Earima  jusqu'à  San-Fernandu  de 
Atabapo,  et  ensuite  une  ligne  tirée  du  nord  au  sud  de  San- 
Fernando  ,  vers  un  point  situé  r|uinze  lieues  à  l  ouut  du 
fortin  de  S. -Carlos.  Celte  ligne  liarerse  le  l'iio  ïSégi o  ,  un 
|MU  3U-de$SUs  de  Maroa. 

La  fronlièrc  nord-est  «  celle  de  la  Cuiaiie  Ant^hisc^  aest 
pas  bien  Oublie.  Les  Hollandais  placèrent  cette  limite  au 
Rio- Ba rima  ,  pics  de  l'emLioudiure,  inc-me  de  lOi  inoeo. 
en  tirant  de  là  une  ligne  de  dcmarcatiun  du  nord-nord-ouesi 
au  sud-sud-est,  vers  le  Cnj'oni.  I/;ur«  plantations  de  sucre 
et  de  coton  s  étendirent  jusan'an-dclà  du  petit  Uio-Moi  cK  o, 
««te  troBve on  poitc garwj  ils  «vaicoi  m&ue  occupé  mi- 


1. 1,  p.  979. 


(1)  Dss  iMrtâgnas  au  nord-ouest  4ll  1m  Pariiaa,  portent  le 
i4diM|l  «*li>jx{jioco.  qui  aëlé  traosGM  Ml  flmve- Les  F^pa- 


jpiols  OBI  changé  ce  mol  en  Oriaoco,  dool  les  Vbmçais  ont  dxi 
Orénoque,  et  les  Anglais  Oronoko.  l}epoiu,Toya^  à«  la  Terre- 
Ferme,  I.  UI,  ch.  II. 

.   (3)  Hittoria  de  la  Nuava  Jadnlucla ,  par  Fr.  AaKWia  Cauiia  « 
Jib.  I,  cap.  3,  note. 
m  OcpMUt  Vo|a|<i  eu-t  1. 10,  ch.  11. 


DE  L'AIfÉRIQUS.  Ui 

i.nuonléienl  I  lilsirement  la  rive  orientale  du  petit  Rio-Earima,  avant 
que  le-«  Anglais  (  iHiifi}  eurent  dcirnii  les  forts  de  la  Nou- 
Tellc-/i  I  irid'jct  tlu  Nouveau-Middelbourp.  sur  la  rivedroiie 
do  Pomaroon.  Cci  forls  et  celui  de  Kyk-Offr-Ai  (re^rdc 
partout  à  lenteur),  au  confluent  d  u  (  uyùi  |  dtt  KmMNIIiJ 
d'Essequebo,  n'ont  pin  été  n't.iblis. 

M.  de  Huinbnldt  avait  calculi*  X'arta  de  Giùana ,  OU 
surface  de  la  Guiane  Espagnole,  à  i8,-ij3  licup.icariéc'.dont 

Elus  des  neuf-diniémes  étaient  incultes  cl  presque  inb-sbités. 
A  poputatioa  «btwloe  n'ét«it  que  d'environ  4»>ooo  habi- 
tants. 

Sol.  Le  sol  de  U  Guiane  Esoaenole  est  très-incgal  ;  il 
■Itcoapé  par  des  terrania*  ou  diaanes  de  moniagoe*  d'une 
immense  étendue,  presque  inaccessibles  et  couvertes  de 
forêts  impénétrables ,  dont  les  arbres  ont  une  grande  valeur 
par  l'oUlité  qu'on  en  peut  tirer.  Les  vallées  entre  ces  nien- 
tagoes  sont  fertiles ,  revtHues  d'une  ctemeHe  verdere  et  e4- 
mirablemenl  appropriées  i  l'agriculture  et  au  pStitrage, 
attendu  le  grand  nombre  de  rivières  qui  les  arroiwnt  (1). 

«  La  rivièie  Carony  borne,  du  côi<?  dr  l'ouest,  un  terraia- 
qu'on  pourrait  proprement  apoeler  île  >  ,  dit  \\.  Dépens, 
«  car  il  a  l'Orinoco  au  nord,  la  mer  k  l'est,  la  rivière  Es- 
se«][uebo  au  sud,  et  le  Carony  à  l'ouest;  il  forme  presque  ua 
carré  qei  a  soixante-dix  lienes  de  l'est  à  l'ouest,  et  trente 
liewa  dafBS  sa  moindre  largeur  nord  et  sud.  L'Araériqw  A 
pen  de  terres  plus  fertiles  (jue  celles  de  cette  enceinte,  arrn» 
sées  par  beaucoup  de  rivières  qui  augmentent ,  depale  dei' 
siècles ,  la  couche  de^  terreau ,  et  reprochent  à  l'homme  son- 
indolence  et  sa  paresse,  a 

Selon  le  calcul  de  M.  de  Huroboldl ,  les  piturages  de» 
inissiniis  des  caparins  catalans  renfennaienl,  en  180^,  en- 
viron Bo.ooo  tries  de  bœufs  ;  elles  s'étendaient  du  bord* 
oriental  du  Ciroiij  et  du  Faragua  jusqu'aux  rives  de  l'I- 
inataca ,  du  Curumu  et  du  Cujuni  ;  elles  confinent  au  sud- 
est  avec  la  colonie  anglaise  d  E<c<equebo  ;  vers  le  suJ ,  eti^ 
remontant  les  rives  désertes  du  Paragua  et  du  Paraguamniij' 
et ,  en  traversaotia  rardillière  de  Pararaimo.  elles  touchent 
nix  étabilMOa»*  portugais  du  Rio-Bran'O.  *  Tout  ce 
p.tysa  ,  ajoaM  cet  Mlleur,  «  est  ouvert,  rempli  de  belle» 
s.ivjne«  ,  et  ne  ressemble  guère  i  celui  du  Uaui-Ori- 
noco,  » 

Parlant  de  l'importance  de  la  Guiane,  M,  Oepon*  dit  r 
■  Il  est  diflScile  qu  il  y  ait  dans  tous  les  donuiiMs  etp*|piole 
une  possession  aussi  favorisée  par  la  nature,  et  aasM  pen 
appréciée  que  In  Guiane.  Son.étendue ,  qu'on  estime  être 
de  mille  lieues  de  circonférence,  lui  donne  l'importance 
d'un  empile;  ion  sol,  qui  pèrhe  par  nne  T^^twn  trop 
a  clive ,  donnerait  pint  de  denrées  qïie  tnnies  les  antrss'po^ 
version*  espanvoli»  sien  prodnitent  actuallemenr;  let.ri' 
vicres,  que  l'Orénoque  re^it  dans  son  cour*  de  cinq  cents 
lienes,  et  dont  le  nombre  passe  trois  leats  ,  sont  autant  de 
c.inaux  qui  porteraient  i  la  Guiane  toutes  les  richeiies 
qii'elle$-mâines  auraient  contribué  à  obtenir  de  la  lent; 
L  Orénoque  qui  la  traveiM  ,  et  qui  est  lui-même  la  porte 
par  ou  l'enneini  peut  pénétrer  dans  les  province»  de  Véné- 
suéla ,  de  'Varinas  et  du  royaume  de  Sania-Fé ,  ne  peut  être 
défendu  que  par  la  Guiane,  oui  devient  pr  conséljiienl>Ie 
boolcvard  des  pranares  qu'elle  seok  garaalit  •« 

RfontagMê  êt  tk  uên»  fùrime.  H.  dé  Bhndkeldt-,  mii 
a  visité  «es  ■BOBtagMtv  kur  donne  une  étendmdie  plus 
de  aS.ooo  lienes  eairrdie.  «Le  grou[>e  le  pltitékid  de  cette 
sierra ,  sépare  1m  plaines  dn  Bas-Oriooco  deceUet  dilBfo» 
Négro  et  de  l'Anmone,  et  occupe  une  inrfact  de  terr«« 


(t)  Caelin,  IHM.  CSmgr-v  bb.  1,  cap.  » 
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de  loi  me  Irapfïoule  .  conl|)ll^  entre  les  p.ii  iIUIl-s  3»  tt  8* 
el  les  méridien;!  (ii*  et  70  •  et  demi  ;  mais  le  ji.iy.  montoeus, 
tout  en  s'ababsiiil  .  <i'  rj|i[itni  hc  <ie  l'cqualcur  et  des 
Guiaue<<  Frinçii>e  i  t  l'oi  liig  use.  t.  est  moiiu  une  cordillière 
ou  anc  cUaine  tonliime  .  ([u'uii  .i^nt  i|ieiiicnt  irrégulier  de 
luont.u'.nes  si'piici'»  les  une,  des  .iiitre.  p.ir  des  pliine*  et 
des  siv.ines.  1)i  |jmIs  le  mnllueiit  de  1  A|i.ire.  ]a-i[u  jii  ilelt.i 
<le  I  Oriiioco,  elles  leslent  éloignée»  de  tioi,  ,1  i[jjlie  lieues 
de  1  1  iivi-  droite  du  gr.iii.l  lleuve.  I.e  i  li.iinDii  le  plu»  sep- 
teiiliirn  il  de  I.1  P.iriini' ,  a  pu  u  aui  élebre  vi)y«j5eur  étie 
celui  i[  n  I-  priiliiti^e  ;  lililuae  5rj  j  depuii  le  Puo-Arui  , 
dans  le  iiieiidiPii  dc\  i.ipiilet  de  LiiniiieU  ,  derrière  la  ville 
de  rAugO>tur  <  et  vei»  l  i  yiande  e.itaiactc  du  Riu  Carony  et 
les  sources  de  l'im  i.  Oani  les  mis>ioiis  des  taputiii» 
catalans,  ce  tli.iîiioii,  ijui  n'a  jias  tiois  cenl>  toivus  de  li.iu- 
Ifur,  sépare  ,  entre  la  ville  d'Lpat.i  ,  (-upapui  et  .Sjnta-Ma- 
ria,  les  a(llueiit>  de  1  Oréiioquc  et  ceux  du  Rio-Cajuiii.  Le 
chaînon  de  V Lncantmada  ,  qui  pré>ente  quelques  traces 
dof,  est  célèbre  dan*  la  raytliolo^ic  des  T  im  iniques  :  car 
d'antique^  traditions  j;«'Vii'oniqiies  si-  li'  iil  aux  rvclics  peintei 
cia  il  renferme.  Lr  ..hiiii.'U  lir  /J/.t<i'jf;f>e  |_  latitude  10') 
séléve  d'abord  ,111  sud  île  I  ile  l.uiuiupaiu,  et  se  prolonge, 
en  inclinant  vers  li-  suil  (latitude  30' -l>  .></ j  ,  par 
les  Cerro-  ilel  Cdioiil.  d  Kiik>io  et  du  Muitileii;o,  jusqu'à 
rr.ievato,  qui  est  un  illUieiit  da  lluiia;  d  \  loi  rue  le»  la- 
jiidi's  de  f.iiu  el  lie  aux  li.iutf'>  1  imfs  de  Mjtacnna.  Le 
cli.iiiioii  l),iritf;iulii  (lalîtiule  I m, '-7-'  5'  ),  est  l  ein.ii- 
(jual)le  par  le  detioit  de  l'OiiMoeii.  .uiqucl  il  ilouue  son 
OOtu.  Le  (li.iînon  Je  Oln,  /i<in,i  et  iln  l'aruaci  1  latiluiie  (/ 
»5',,  e^t  d'un  aspect  trè«-sanv.i^e ,  mais  entoure  <le  rliai- 
manlf  -  pi Limes.  Le  pic  A' i  niiin,i  i\\n  i'élcve  hrusqueraenl 
sur  1.1  rii-f  iK.i  identale  de  1  Oréiiu  (ue  ,  a  plus  de  .T.ooo  pieds 
de  liauleiir  ,  envoie  de:>  cODtie  iorts  (l  iliiui'.e  ii  'i.i  -.S» 
/Jo  ).  vei^  l  asl ,  qui  sont  traverses  par  n-  (leuve,  dans  la 
prrmii^rc  Irlande  i  iUaracle,  celle  de  M.ip  n  »  ou  il'Alures. 
Cinq  lieues  plus  au  sud  50  trouve  le  cliaîmin  de  Quittiina  ou 
de  iV<ïy/>i"<-»  (latitude  1")"  i3'|.  qui  forme  l  i  sccoiuli-  f^nindi 
cataracte.  L*  dernier  chaînon,  celui  des  Cerrvs  de  Sipapo 
(latitude  4*  5o'},  dan»  li  partie  sad>Ouest  de  la  Sierra, 
éW  l'gX'tlé  comme  Ir  1  nmraencenieut  de  celle  rangée 

^(Btai  montagnes  qnilKi  drnt  .  à  la  distance  de  quelques 
gifllir  ,  U  rive  droite  de  I  Di  1  nonue  ,  uu  le  fleuve  «e  dirige 
jhl(nd-est  au  nord  ouest  .  <  iitie  les  euiboucbai!M4ll  Veni- 
taari,  du  Jao  et  du  l'adaino  1  latitude  y'  i5').  » 

«  Les  missionnaires  de  r(Jii'noi|ue  nomment  encoiv  au- 
jourd'hui Parime  tout  le  vaste  p.iys  montagneux  compris 
entre  le»  »OUrce»  de  l'Erevalo  ,  de  lHimoto,  duOnony,  du 
Rio-Pariine  (aflloent  du  Kio-Bianco  ) ,  et  du  lUipunuri  ou 
F,ii|  iiiiii,vini,  affluent  du  Kio-Es»cqucbo.  te  piys  est  une 
de»  parties  Us  plus  inconnues  de  l'Amérique  méridionale  ; 
il  e*t  eoavtffl  a  la  fois  d'épaisses  forêt»  et  de  s.ivanrs,  el 
invtni  par  de*  riTière»  tlont  la  navigalion  e^t  dangc- 

■  Ce»  plaines  oa  savanes,  qui  sont  boi  déesde  forets  dans  le 
«<M«ilia^  des  fleuves,  sont  inieirompuo  par  des  groupes  de 
roUine*  (  Cerrot  rfs  Daribapa  ,  latitude  A" ,  loni^itude  (  9° 
i»''^,  tt  par  des  rockers  isolés  i  formes  iii^.iires.  A  nieture 
que  l'on  avance  veii  la  frontière  de  la  piovinee  portiigaivc 
-dB  Rio-Négro  ,  le»  rochers  élevés  devient.ent  pins  raiev 
Telle  est  la  surface  du  sol  entre  les  CS'  et  demi  et  70'  et 
dtui  de  longitude,  entre  le  méridien  de  la  bifurcation  de 
rOftfnoque  et  celui  de  San-Fcrnando  de  At  ibapo  :  plus 
loio,  iTouest  du  Haut  Pùo-Piéçro,  ver»  Us  souri  c»  de  cette 

liviëKet  de  sesafHuents,  le  Xié  et  TUaupcs  ;  Litiiiide  I»- 
2»  trab  «pMtt»," longitude  71"-; V)  •  custc  un  petit  pla- 
teau monlucuf ,  àmt  lequel  dés  tiaditioiu  indiennes  pla- 


ceM  une  lOffWta  de  Otx>,  ou  tac  environne  de  toiiLlies  d'afc> 
lériMeuient  aurifères  (ij  W.  de  Humbnldt  a  donné 
provisoirement  1^;  nom  des  soiiii-n  du  Hio-y/gro  et  de 
i'I.'inip'cs  ,  .i  ce  sisteme  ili'i  munt  i^nei  ,  dont  les  points 
eiilnuiiints  n'ont  piobalilcuinH  p.-  rtni  .1  cent  vingt  toises 
de  hauteur,  et  qui  paiait  Mtiinlri',  vers  le  sud,  au  b.issin 
du  f'iio-Yupura  ,  ou  Ji  «  an.  Ir  mk  lieuy  «  forment  lev  cata- 
racte»  du  J\io  de  los  Eiig  nios  rt  h-  S  illo  Gran  le  de  Vupura 
(de  latitude  australe  o'  ,  1  laliliKle  boruale  .  n 
i  t  VOIS  l'oucit ,  au  bassin  du  llaut-Guaviare.  Dans  le  cours 
de  ce  lleuvc  .  soixante  .i  soixante-dix  lieues  i  l'ouest  de  .San- 
l  ern  uido  de!  Atalupo  ,  on  trouve  deux  niun  de  roi  hers 
fxndant  le  délro.t  \  '^  peu  près  latitude  hotéale  3  in', 
lun:;itude  7,'i'  liois  quarts),  auquel  s  est  arrêtée  l  excursion 
du  pi  re  Mancilla. 

'  \,i  rliaîne  de  montagnes  que  plusieurs  géographes  mo- 
dernes placent  entre  la  Meta  et  leVichada,  et  qui  paraît  lier 
les  Andes  de  la  Nouvelle-Grenade  k  la  sierra  Parime  ,  est 
pOfcmeDt  inugiiutire.  • 

Après  avoir  aiaii  examiité  le  prolongement  de  la  titrra 
Parime,  à  l'ouest,  vers  leseMiraee  du  Rio-N^ro,  M.  de 
Humboldt  suit  le  même  groupe  dans  sa  direction  orientale. 


Les  monUgnrs  du  Ifaul-Oriteoqtie ,  i  l'est  du  haudal  des 
Cuaharibos  (latitude  bortfalej*  iS',  lonwlude  67°  38'), 

t>}  (Paearahina , 


réunissent  i. 


SI' 

l'iicaraymo,  Baraeajrna^  f  Mrtage  les  êaux  du  Caro- 
n  y  et  du  Rio-l>ran«o ,  et  aârflIlVliiste»  micacés ,  resplen* 
dissant  par  leur  édat  mrgaitt,  ont  joué  un  rAlesi  impofw 
tint  d  ins  le  mytbe  dn  Dondo  de  Raleigli.  La  partie  de  eette 
chaîne  qui  renferme  let  sourees  -de  lOr^oque  n'a  point 
encore  été  explorée,  mais  sa  prolonntion  plus  orientale, 
entre  le  méridien  du  poste  militaire  deCuirior  et  le  Rnpor 
nori ,  affluent  de  fEssequebo  ,  est  connue  par  les  voyaga^ 
de  deux  Espagnols,  don  Antonio  Santos  cl  Nicoiat  Roan- 
i;uc:  ,  comme  par  les  travaux  géodésiqucs  des  l'ortngab 
l'oiites  et  AInieula.  I>eux  portages  peu  fréquentés,  entre  le 
liio-braneo  et  le  Rio-Esseqoebo ,  et  qui  portent  les  noms  de 
Saraunt  et  du  hir  Amucu  ,  se  trouvent  au  sud  de  la  chatae 
de  Pacaiaina  ■  ils  facilitent  le  chemin  de  terre  qui  condutt 
de  la  villa  du  Kio-Négro  i  la  Guiane  Hollandaise.  Au  COM^ 
traire,  le  portage  entre  le  bassin  du  Rio-Branco  et  celui  dM 
Carony  traverse  le  faîte  de  la  chaîne  de  Pararaina  méolM 
Sur  le  versant  septentrional  de  cette  dernière  chaîne,  nstf 
l'y/fiocrjpra  {  Anuca-Parâ  ,  Nocaprai) ,  affluent  du  Pari- 
guamtisi  ou  Pararamusi  ;  sur  le  versant  méridional ,  l'Arai- 
ciique,  ipii  forme,  avec  l'Uraricapara,  au-dessus  de  la  mission 
déliuile  de  Santa-Rosa  (latitude  3°  /,(')'  ,  longilade65°  10'), 
la  fameuse  vallée  de$  Inondations.  La  cordillière  principale 
qui  paraît  avoir  peu  de  largeur,  se  prolonge ,  sur  une  loA» 
gueur  de  qiutre-vingts  lieues ,  du  portage  de  l'Anecapra 
(  longitude  65*  35'),  .\  la  rive  gauche  du  Rnpnnmi  (loo{;i- 
tudc  6i»  5o'),  en  suivant  les  parallèles  de  4»  4'  et  4*  •«'• 
On  y  dlstinsne,  de  l'ouest  Â  lest,  les  inonlagnes  de  Pac«* 
raina,  de  Timqne,  de  Tauyana,  où  mit  le  Rio-Parime 
(  affluent  de  l'Ùraricvera  ),  de  TtebMrlit ,  des  Oriitadx  (  lat.  3* 


i;  .'svlon  les  journaiis  I  \ciiiui  cl.du  pire  FrilX,  les  4udieiU 
Maii.ios  ;  Manon  s  '  linncm  .1  I  1  dai  boivU  de  l'Tqiûari  tlfdMs 
nu  Ignare],  et  en  fcsaienl  des  UioW/'Sltel W. de  wCeillIailHBI» 

le  Qulqniarî  (TonUri)  est  pia«é  «ÉfN^TIéqutetlr  et  r«tdMMMik 
du  Xik  (IjM),  w  qui  n<lnflnf%é11|iriMe  «mM 


(«]  Simt  oe  nom»  que  Balcigl 
Ire,  est  cnmpfhe  -loalO  kr  coh 
rOréi)o<{ue  il  celle  de  ItntMw  «b  b 
celle  Fraa(aiie<  I'' 


.Bfmit  avaient  bit  oonnai- 
fMI-llt'lM  mtNrtafeMe  de 
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b6'.  impt.  6a*  bx'),  et  de  Canopiri.  Le  Rupuiiari  et  l'Esse- 
ouebo  briient  la  rhatne  de  Pacaraina.  de  sotte  que  de 
Jeux  de  lenrf  aiHuettU,  le  Tararicuru  et  leSibaroiia  ,  l'un 
fort  lur  la  p<>Dte  sud,  l'autre  sur  la  |>ei)le  nord.  A  mesure 
que  l'on  a|jprocli<-  de  rC»>eaiiebo ,  les  niontiigpes  prennent 
plu*  de  dévelopi)emcnt  ver»  le  sud-est  et  s  «tendent  jusqu'au- 
delà  des  2»  cl  demi  de  latitude  liortfalr.  t'e«t  de  celte 
iranche  oiimlaU  de  la  cLaioe  du  PacaraiHa  que  naît ,  \ni:s 
du  Cerro  Uastari ,  le  i\io-Rupunuri.  Sur  la  rive  droite  du 
Rio-Branco  ,  dans  une  latitude  plus  luc:  idiouale  encore 
(entie  i*  et  a*  nord),  il  existe  ('gaiement  un  tcriain  inon- 
tueux  ,  dans  lequel  prennent  leur»  Miurces,  de  l'est  à  Toucst, 
le  Ctriuniini ,  le  Fadaviri,  le  Cababuri  (Cavaburit),  et  le 
Paciiuoni.  Celle  brancitt  oceideiualt  dciiuontagneide  Paca- 
raina sé|vire  lebassin<luP>io-BrancodeceiulduIlaut-Orénoque, 
dont  les  sources  ne  se  trourent  probableiuent  pas  à  I'am  du 
méridien  de  6"  i5'  ;  elle  se  lie  aui  uionlagnet  d'Unturan  et 
de  Vumariquin,  niacces  au  sud-e^t  de  la  raitiiou  de  l  Eime- 
ralda. 

Il  résulte  de  l'ensemble  de  cet  considéra  lions  que.  tandi* 
qu'i  l'ouest  du  Camiquiare,  entre  celle  rivière,  l'At.ibapo 
et  le  Rio-Ni'gro,  il  n'y  a  que  de  vastes  plaines  dans  les<|iielles 
s'élèvent  quelques  monticules  et  rochers  isolés;  de  véritablci; 
conti-«-rorL>  se  dirigent  à  l'est  du  Cassiquiare,  du  nnrd-oucst 
au  sud- est  et  forment  un  leirain  montueux  continu  jusqu'au- 
delà  du  a°  de  latitude  boréale.  Il  n'y  a  que  le  bas^n  ,  ou 
plutôt  la  vallée  transversale  du  Rio-iiranro  qui  forme  une 
eipèce  de  golfe ,  une  suite  de  plaines  et  de  savanes  [campot), 
dont  plusieurs  pénétrent  dans  le  terrain  montueux  .  du  sud 
au  nord  ,  entre  les  branches  orienule  et  occidentale  de  la 
chaiue  de  Pacaraina  jusqu'à  huit  lieue*  au  nord  du  parallèle 
de  San-Joaquim. 

Le  sistcme  de  montagnes  vers  le  nord  ,  entre  la  chaîne 
de  Pacaraina  et  le  Kio-Cuyuni,  et  entre  les  méridiens  Gti° 
et  6i*  irois  quarts ,  e>t  bien  plus  inconnu  encore  que  le  pré- 
cédent, situé  entre  les  a*  et  4*  de  lalilude,  el  untre  les  nié- 
l'idicns  des  sourtas  de  l'Orénoquc  cl  de  l'Eiser^ebo.  Les 
homme*  blancs  n'y  fréquentent  d'autre  clieiilin  qtic  celui  de 
la  itvière  Paiagua  qui ,  près  de  Guiriur  ,  reçoit  le  l'aragua- 
inusi. 

On  trouve  dans  les  journaux  de  rontede  Nicolas  Rodriguea, 
que  ce  voyageur  était  contraint ,  à  chaque  instant ,  de  faire 
passer  son  canot  i  mains  d'hommes  (  arrattrantio),  par  Ie> 
ralaraclei  qui  inlerce|7tcnt  la  navigation;  mais,  dans  cette 
partie  da  l'Amérique  méridionale  ,  les  calarnctrs  ne  sont 
sauvent  causée*  auo  ]>ar  des  seuil*  ou  arrûtei  de  rochers  qui 
ne  forment  |>a«  ae  vériiablfti  moalsgaes.  De  tes  dernières  , 
Rodriguezen  nomme  deux  seulMiient entre  Itaicclonetta  el 
la  mission  di'  &an-Jasé,  tandia  que  plu«i^  l'est,  entre  le  Rio- 
Cjrony  cl  le  Cuyuni,  par  le  G*  de  latitude,  les  missionnaireu 
placent  1rs  terraniat  de  Usupania  cl  <lc  Piinoi-ote.  Celle-ci 
traverse  le  Maziruniet  foritienans  rE<scqnel>o  le»  trente-neuf 
cataractes  que  l'on  compte  depuis  le  pocte  militaire  d' Arinda 
(latitude  S*  3o') ,  Jusqu'à  l'embouchure  du  Rupuniii. 

•  Quant  à  U  continuation  du  sistèiue  des  montagnes  de 
la  Pariine ,  au  sud-est  du  méridien  de  l'Essequeho  ,  nous 
manquons  toulemenl  de  m.ilériiux  pour  la  tracer  avec 
quelque  piéciiion.  En  partant  des  montagnes  Ua»$ari  [  lati- 
tude a"  a5' ,  loDgitude  6i*  5o'),  qui  font  jiariie  de  la 
hraiiehe  orientale  de  la  rordillicre  de  Pacaraina  ,  on  lioure, 
vers  l'est,  une  diaîne  de  inonla(;nrs  que  les  initsionnaires 
.ip|>ellent  Acary  et  Tumururague  ;  les  doux  noms  crient  sur 
nos  rai  les ,  entre  un  demi-dégré  et  3*  de  latitude  Iwvéale. 
De  mf  me  ^ue  Raleigh  a  fait  connaître  le  ]iieinier  ,  sous  le 
nom  de  V'acarima  (  Pacaritna  ],  le  si'itcme  des  montagnes 
de  U  Pariiue,  entre  les  source*  du  Rio-Carony  et  de  I'Emc- 
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quebo,  les.  père*  jè*n lies ,  Aruiia  etArtedia,  ont  fourni, 
en  liiSi),  les  premicrej  notions  piécise»  »ur  la  uarlic  de  ce 
sysièroè ,  qui  s'Oiend  depuis  le  méridieu  de  l'Estequebo 
jusqu'à  celui  de  l'Oyapo»©. 

«  En  considéiaoi  le  groupe  laontuenx  des  source»  du  Rio- 
^cgro  et  du  Xiè,  comme  indépendant  uu  isolé  au  milieu 
des  plaines  ,  on  trouve  encore  la  longueur  de  la  aierra  Pa- 
rime,  entre  Maypures  el  les  sources  de  l'Oyapuco,  de  uois 
cent  quarante  lieues,  et  sa  plus  grande  largeur  (des  rochers 
d'IuiatacB,  près  du  Delta  de  1  Urénoque ,  aux  sources  du 
rtio-Paru)  ,  de  cent  quarante  lieues.  » 

Le  sol  sur  lequel  s'élèvent  les  moatagnes  de  la  Paume 
est  légèrement  bombé.  Entre  les  3'  et  4*  ^e  latitude  bo- 
réale ,  M.  de  Huiuboldt  a  trouvé  ,  par  des  wesui  es  baromé- 
triques, les  plaines  élevi'es  de  ceat  aoiianle  à  cent  quatre- 
vingt*  toise*  an-dessous  du  niveau  de  la  mer  (i). 

Trmpi'rature.  Lrs  jours  sont  généralement  égaux  aux 
nuiu  pendant  toatc  I  année.  La  température  est  presque 
conlinuellemenl  chaude  et  humide,  rj  raison  de  la  grande 
aboiidanre  de  végétaux  qni  couvrent  le  iol,  et  de  la  quan- 
tité de  rivières  <|ui  l'arro-ent.  Pendant  l'été  ou  la  saison  des 
pluies  ,  c'e*t-.\-dire  depuis  le  commencement  de  mai  jiisqu'i 
la  tlii  d'octobre,  les  vapeurs  qui  s'ilèrent  des  eaux  sont 
tr^- m  a  Isa  lues,  en  ce  qu'elles  occasionnent  un  excès  Je  trans- 
piration qui  énerve  et  affaiblit  les  organe*.  Le  vent  frai* 
(la  hrisc)  qui  *oii(ne  de  l'est  dans  ]\  ^aitoo  du  priatem* , 
tempère  d'une  manière  sensible  la  clmlrur  dans  cette  con- 
trée. Les  meilleurs  moyens  de  conseï ver  la  saoté  consistent 
k  manger  modérément ,  faire  un  fréquent  usage  des  bains, 
éviter  le  soleil  et  la  roiée,  et  par  des*us  tout ,  fuir  les  char- 
latani*  el  ne  point  pratiquer  la  saignée  (a). 

Fleuves.  OrinO'-o.  Ce  grand  fîeuve  prend  ses  principales 
soui-ces  dans  les  montagnes  de  la  Pariiue,  à  l'est  de  l'Esine- 
rahli  ;  cl  après  un  cours  de  ioo  lieues ,  il  se  décharge  dant 
l'Océan  par  .'^o  canaux ,  dont  sept  sont  capables  de  recevoir 
K-s  gros  navires. 

La  Afeta  ,  l'un  de«  grands  aHIncots  de  ce  fleuve  .  prend 
sa  source  dans  les  hautes  montagnes  de  Grenade ,  parcourt 
les  vastes  plaines  de  Casanare  et  se  réunit  à  l'Orino^.  après 
3oo  lieues  de  cours. 

Un  autre  aflluenl,  X'.ipure  (3),  a  sa  piiiiriuale  sjuice 
dans  les  montagnes  les  plus  élevées  de  la  IVouvelle-Grenade, 
traverse  les  campagnes  de  Casanaicet  reçoit  une  si  grande 
quantité  d'eau  dans  l'espace  de  3oo  lieues  ,  qu'elle  déborde, 
<e  ride  en  partie  dans  le  Guarico  (  rivière  de  Caracas  ) ,  et  se 
décharge,  par  trois  canaux,  dans  l'Orinoco.  qui,  h  l'endroit 
ou  s'opère  cette  jonction  ,  a  presque  une  lieue  de  largeur. 

Un  troisième  aflluent ,  la  Caura  ,  prend  srs  souices  dans 
les  hautes  montagnes  des  rordillièrcs,  et  *e  i-éunit  à  l'Orino- 
co, .'i  la  distance  de  8o  lieues  du  Caronj^.  en  ligne  droite ,  et 
plu*  de  100  par  les  détours  du  fleu\e.  [Gnniii/a.) 

Le  Carony,  premier  grand  aflltient  de  l'Orinoco ,  du  côte 
de  la  mer ,  dont  il  est  distant  d'envjion  jG  liruei  espagnole», 
preitd  ses  tources  dans  les  bruyères  de  l'asio  et  de  TiroaiM  ; 
et  avaul  de  se  réunir  au  fleuve,  la  foire  de  son  courant  e»t 
ti  grande,  qu'elle  refoule  les  eaux  i  une  portée  de  fusil. 
{Gumilta.  ) 


Largtur  de  t'Orinoco.  Entre  les  îles  appelées  islat  fie 


't)  Voyage  aux  régions  éqninoiialrs,  etc.,  I.  III,  note  C 
(ii  Caulin  ,  NUt-  Carographica ,  etc. ,  lib.  I,  cap.  t. 
:3)  Le  p^e  Gumilla  naisa  neuf  mis  sur  les  bords  de  l'Apure , 
dont  la  bouche,  selou  M.  de  IIunihoMl,  est  située  par  la  lalitude 
de     36'  33"  tuird,  cl  69"  •}  ai"  de  longitude,  ou  de  i*  11  41'' 
»  I  csl  du  mëiidirn  de  S.-F<  rnando.  Liv.  VI,  ch.  \  f 
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dmma  ot  caUç  dk  U  Mauttca,  ce  flauve,  i      Imom d« 
•  j  «Tait  une  Urgeur  de  2,674  loiies ,  «e  qui 
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I  i  tf,MOfWW,  6,ai  I  inètrM ,  ou  près  de  qaaue 
(  marias. 

Depui*  Ununa  josqa'aa confluent  de  U  Meta,  l'Oriaoco 
de  1 ,5oo  i  a,  :'0<;  toisc$  de  largeur. 
Entie  la  bout  hc  de  1  Apnte  et  le  réciter  Cnriquima,  l'Ori. 
noco,  dans  le  letn*  des  basses  eaua ,  avait  i,ç,o6  toises  de 
large  (3,714  mètres),  mais  cette  largeur,  pendant  U  crue 
^de4  eaux  .  atteint  jusqu'à  5,5i7  loiiet  (  10,753  mètrea). 

A  aoo  lieues  de  la  mer ,  ce  fleuve  a  un  lit  de  2,5oo  i 
8*000  toùet,  sans  aucune  ile  (t). 

Cataraetet.  Deux  grandes  cataractes  de  l'Orinoco  sont 
fortmfet  par  le  passage  du  fleuve,  à  travers  les  monugnes  de 
la  Parime}  son  cours ,  à  partir  de  ses  sources  (en  les  snppo- 
aaot  i  3*  i  Teiil  du  Dnida  ) ,  jusou'à  ses  diutes .  est  de  167 
JîoMSt  «  deU  immi'A  loa  etnboudiure ,  U  distance,  en 
ligoedratu,  «M  do  MO  lieus  :  en  tout  437  (3). 

Depuis  les  Esmeraldas  josqu'i  San- Fernando  de  Atahapo, 
J'Oriuoco  coule  de  l'est  au  nord-ouest.  D^ins  cet  espace  se 
trouve  le  canal  de  Cassiquiare,  qui  forme,  au  mojen  du 
Bio-N^gro ,  la  communication  entre  l'Orinoco  et  les  Anu- 
moti,  et  que  M.  de  Humboldt  a  vérifié  en  1800. 

Prtfjondeur  de  fOrinoco.  Dans  l'année  1 734  >  Paul  Diat 
.Faxanh,  ingénieur,  fut  envoyé  par  le  colonel  don  Carlos  de 
SmcvOi  gouverneur  de»  provinces  de  Guyana  et  Cumana,  pour 
4RMnircria  profondeur deoe fleuve.  Par  le  moyen  d'unesonde 
Mtêé»  d'un  poids  capable  deHsister  au  courant ,  il  trouva 
es  ItraiMa  ioo  endroit iUa<  entre  le  fort  de  S.-Francisco 
d'iUdM  do  la  Guyana  et  Itle  del  Caûo  del  Limon ,  où  le 
j|ennaniiolatgNirde$,o5«taliaB.  C^uitaanoisdeinars, 
.«&  tes  «nix  «0  tetlient  drcaviran  on  ^aart  et 


demi 


Vaprii  la  ntnie  expérience  faite  par  M.  Gu.-man ,  quel- 
Mut  années  ni|Mi»vant ,  dans  un  lieu  où  ce  fleuve  est  moins 
urgs  qu'i  la  Gn^ana ,  on  trouva  80  brasses.  {Gumiita.  ) 

JUèOfdemeni*  de  ce  fcuve.  L'Orinoco,  iSn  Cumilla, 
«sntt  4o  aunes  daiu  1  endi  oit  Ir  plus  iresiarrf  de  son  lit.  ht 
flnx  et  le  reilnx.  de  la  mer  «e  font  sentir  i  la  distance  de 
69  lîaofa  de  ses  beuebes ,  jusqu'au  torrent  de  Cami^da. 
«Jlnoalognlarité  remarquable  de  ce  fleuve»,  ajoute  le  même 
•BleBr«  «est  qull  emploie  cinq  mois  i  iroîti  e ,  el  après  cire 
VCSté  nn  mots  dans  cet  état ,  il  décroît  pendant  cinq  autres, 
et  icste  encore  un  mois  dans  le  m^me  état  sans  éprouver 
Mcnne  influcoce  des  pluies.  Les  rocbers  et  les  arbres  de  ses 
bords  nurquent  ces  accroissements  et  dccroissements ,  dont 
tes  premiers  ont  lieu  les  dmms  d'avril ,  mai ,  juin,  inilkt  et 
août  ;  1«  derniers  godant  i:ewt  d'oeudm ,  noffonabn,  dé- 
<emlMf«t  janrieret  lévrier.  > 

L  lés  observations  de  M.  de  Humboldt ,  ces  crues  qui 


..  .ausakftt  après  IVquinoie  du  printecns, 
sont  d'ab^  que  d*an  pouce  par  vingt*qnatre  heures  ;  elles 
«lieignent  leur  maximum  en  JiùUct)  *t  conservent  la  même 
hantenr  depuis  la  fin  de  ce  moie  jnsqi^au  2b  août  ;  pui'» 
jtUesdfooisiient  piogre^ivement ,  m«is  avec  plus  de  lenteur 
guettes  n'ont  augmenté,  et  elles  .^ont  à  leur  minimum  en 
jantier  el  tfvrkr.  Telle  est  la  marche  ordinaire  de  ces  oscil- 
talkins.  Les  tmt»  dans  le  Bas  Orinoco  .«ont  en  général  de 
1 5  bcanss.  Al'Angiastnra,  dles  n'excèdent  pas  a4  a  aS  pieds. 
OsscnMsontdnes  ansgnndes  pluies  (3),  ear  il  n'y  a  que 


(1)  YoyafsdeM.  deHnaslwIdl,  !iv.  VI,  cb.  ig. 
(ai  IJcm ,  lit.  MU ,  cb.  ao. 

(3)  Au  entre  des  (Mrtudu  Uaul-Oriaoeo  «*  du  Rio-K>  gro ,  b 
fuaulilé  da  (lulcs  •  faru»  b  M.  de  UuuibeMt,  eactder  90  à  >eo 


des  affluents  secondaires  de  l'Orinoco  tombant  dans  la  Mêla 
et  l'Apare  qui  nef  oivent  l'eau  de  nei|;e,  tels  que  le  Casanare, 
(|ni  descend  du  Nevado  de  Cbiu,  et  le  Santo  Domingo,  qui 
vient  de  la  «lems  Jfevacki  de  Merida ,  en  travOtCBBtla  p(0- 
vince  de  Vannas.  Le*  plus  bsutes  cimes  des  Mont<giiss  de 
U  Parime ,  «à  nuiment  les  grands  afflnenu  dé  es  lien**  »  a* 
dépassent  pas  i,aoo  i  1 ,3oo  toiles d'âévalion. 

■  Le  Delu  océanique  enUwPonta*1larinia,  rive  orientale 
de  la  nsnde  bouche  do  ItNteoeo  et  la  plus  occidenule  des 
pedles  Douches  (  iotat  Ckiagt),  est  de  àoaranu-sept  lieues 
marinsa.  La  partie  dft  «t  espace  qui  s'étend  i  l'onat  de  la 
Boca  de  Macaico ,  os  tl«nv«  baignée  par  les  eaui  du  golfe 
de  Paria  {golfo  THsiU).  Ct  bassin  est  Ibmid  par  la  céte 
orientale  de  la  provinct  do  Cunana  et  latte  ocddenule 
de  nie  de  la  ifrimtd}  il  communique  avec  la  mer  des  An- 
tilles par  les  hweuaw  boncbei  du  dragon  [Bocas  de  Dra- 
«m),  ^les pedu  (ôtieitngMdcBt comme  Us  boucbce  de 
POrinoce(t).   

Les  canaux  de  ttMnocoiBBfsnMMt  pins  do  qaaiante  Hé*. 

Le  grand  comnt  d'ean  do  floen  AlRssiwr ,  il'ost  doia 
cAte ,  repsuiw  k  mer  avec  une  Imnftnoeild  qui  se  fàitsentir 
entre  les  fins  do  '^bago  et  de  In  Trinîdad ,  et  les  conreuls 
do  golfe  Triste  KfbuMst  la  mer  i  la  distenee  déplus  de 
quarante  lienes}  elle  sort  avec  fnrie  par  le  canal  ks  Orasos. 
>  La  Pnirideace  »,  dit  le  père  Cumula ,  «  a  ploed  iHe  W  la 
Trinïtd  vis-à-vis  la  plupart  des  canaux  d«  IIIMmMO  pOnr 
ralentir  en  quelooe  sorte  la  ranfdili  do  SOn  eom*;  ■ 

M.  de  Humboldt  décrit  ainsi  les  inondulion»  dtt  ffMéltS 
pendant  la  saison  des  pluies.  ■  A  eetW  éjpomo ,  Ict 
couvrent  un  pays  de  près  de  q aatre -cents  Imn 
situé  entre  l'Apui* ,  i'Araura ,  le  Capanaparo  et  le  Sinanico. 
Cest  le  point  oA  FOrinoco infléchi  dans  son  cours,  par  le 
relèTcmcnt  dm  eaaiM-nanm,  se  Arige  ven  iW  au  lien  de 
suivre  son  ancsenao  dMction  dans  le  sens  d'un 


Uniis  6e  bassia ,  les  nvanes  se  ooiment  de  douse  à  «utone 
u'»c(ls  d'eau ,  offrent  l'aspect  d'un  grand  lac.  Les  viusge*  et 
tes  fermes  plaofs  sur  des  espècm  de  Imuts-fonds ,  s'âmnti 
peine  de  deux-  à  trois  pieds  au-dcasas  de  la  tnrfiwo  dop 


eanx.  Laa  etnes  des  rivières  de  l'Apaie,  delnlitto  «tdo 
l'Orinoco  «tôt  paiement  périodiques.  Dans  la  nlmn  saiaM  » 
les  cberans  mii  errent  dans  la  savanO  «t  mà  «^«t  pin  On  M 
d'att^ote  le*  plateaus ,  ou  la  partie pomlije  mài 


périssent  par  centaines.  On  TCÎt  ha  juments,  si 
poulains,  nager  une  partie  de  la  journée  ponrao 
d'iierbe*  dtmt  ks  pointes  seules  se  balancent  an-i* 
eaux  ;  dans  cet  diat,  ils  sont  poursuivis  par  lea 

et  il  n'est  pas  rare  d'eu  trouver  qui  portent  4  li  

l'empretute  des  dents  do  cm  mptiha.  t«teadavMsdos 
vaux ,  dfo  mokta  ct  des  «achaa  anirent  «iw  Innonbi 
quaaiitd  de  Taniona.  (  F'niMif  «WW ,  L.  )  • 


Par  le  parisgs  dn  osml  Font-  Par  le  CklriquiÉiu,  «n  le  ™- 
chin  quiddmiicnedaasIelU^  nwMaiiii' 


Mgro: 
DeS.-' 


•CarlmitAivita, 


DeJaviuàS.-Feraan- 
do  

OeS.-Frm«ndoii  Cl- 
richana  ........ 

De  Osriehana  k  âu- 
),ostun 


4iotti». 


Oc  .s.  Carlos  i.  laBi- 
fui  cation,  ro  iljours. 

De  la  MfatcatiMi  è 
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DE  L  AMÉklOOE. 
Cauiquiare,  tn  le  da- 


Pirli 
ccudant : 

;  ,         De  l'Anf^os'ar»  i  S.- 
.tiiLg^iTeruiutio ,  eu  ...  .  litfMn: 
•  i*?^'' •    De  S.  Fcm.ndo  k  la 

,t     1,,  Bifurcalion'  9 

■  1    ,.  -  D*  la  Bifurcation  à 


35)(»un.  4'3j™irs. 

La  narigation  de  S.-C«rloj  .\  Angostuia  ,  par  le  Cissi- 
quidre  .  c^t  dr  (roi» cent  <iix  lieu«(i). 

La  ciui'«  de  l'Ohnoco  et  du  Casùamare  cbangent,  avec 
la  fuice  <^)cs  coanaa,  tem  lié  rémUit  dcaditat  ^alua- 

tions  (1).  -  •  ■»  icilr-.- tV;  ■' Mk,! 

IêIM  det  princifmuêmtini  M  tlrtn  nmuut  4»  Jbt  Gidàne 
EipagHole.  „,i  ;>! 

Alganin.  Cet  arbM  ,  de  gnndci  éita^Bsions ,  croît 
daM  las  terrains  mcailleiu.  One  gomme  traniparentc 
«mdede  ton  tronc  en  si  grande  abondance,'  qu'on  y  i  tronré 
des  morceaux  de  dena  ou  trois  livres.  Len  Indiens  s'en  ser- 
vent pour  s'édairer  j  les  E^gnols  l'emploient  pour  vernir 
des  tibleanx. 

Jmyrit.  Ces  ariiiM  Ja  forêt  du  Ptmidun  cnnserreni 
la  hauteur  de  q^ii«.^M^  Jr^4!j)^  jplads.  VL'  de 
Hnmbo)dt.j 

BayniUat  m.  le  wem  à'wù»  iilaale.k«Mp«»te  qui  ifeator- 
tilla  aulaar  de»  arbres. 
Bejueoi.oa  liMe» ,  de  diTCises      <  <  >   ,  te  trouvent  dans 


4(S 

Cannelli'er  tauvttge ,  <l)«courert  en  17^7,  près  des  Atortfa, 

dans  le  pays  de»  l'ii  aoas.  nomme  par  ces  Indien.'*  UelfimaeUt 
qm  e^t  Kan<  doiuf  ,  dit  M.  de  Humboldt,  le  taunts  cMIur- 
'momoiJfs  rU  Mulis  [i], 

Ciotti.  Grand  iiibrc  dont  le  lK>is  e»t  tris-eslim^. 
Cfdre  blane  {Icica  aUiisima,  Atib.  ,  iciquier  cidre).' 
hre  de  moyenne  grandeur  .  qui  »t  très-commun  et  dont' 
bois  est  employé  pour  faire  descaivots,  des  tables  et 
divr»  oiivr.iB^*  Hr  mc:nii-ci ic.  On  troure  sonvenl  dana'lct' 
CJVUt  s  (11-  •.un  ironr  iirir-  gomme  aromatique  de  coileiir* 
dorce  ,  plus  doiju-  que  k-IIc  de  rcnreiM. 

Copuila ,  iioiiinic  .iKit^\  mrnicai.  Ot  arbre,  qui  fournit 
Ac  IjauiiR'  >i  tuiitiu  df  suti  nom  ,  croît  sur  les  bords  de  l'Ori-' 
noro, 

('orozo  en  le  nom  d'un  palmier  refiku  d'épines  grosses  ef 
pointue»,  qui  croît  dans  les  plaines  M-clm  et  sabtonBenses  ; 
d  fournit  une  liqueur  qui  est  reconnue  comme  on  eSodlcBt' 
fiUiifuyM.  On  iiijiigc  se<  fruit!  en  guite  Jçu^  ,  etOOliré-' 
tend  qu'ils  rendent  les  femmes  f^ndet^ÉV  > 

Coumarou  dt  la  Gu'iine  {coumunmwt^f^rata ,  Aub.).- 
Grand  arbre  dont  les  fitiiix  sont  connus  sons  le  nomdeyive' 
fU  Tonga. 

Coitrbaril  [hymfnen  roiirliaril).  Grand  arbre  coMia  par 
les  Espagnole  >ou%  k-  iiuin  de  paio  animé  et  qui  (bnrnit 
la  gomme  punalii*  {gomme  animée  ou  rétine- attilllit),- 
d'utie  odeur  agrcjbk-  cl  dont  la  famde  e^t  emplayép  pOkr- 
guérir  la  migraine.  Son  fruit  est  vert  M  Irès-caUMM.'  - 
Odarroi  est  le  nom  d'un  pnUttier ^iM» ,  dmiWfrair- 


!•  I  elles  aerrent  au  lieu  de  cordes  pour  beaiteoup 
,  «t  cO«S8«nt  d'nne  telle  dnr^ ,  malgré  llianiidiie 
du  paya,  qii'apria  aosiante  ans,  elles  sont  encore  en  bon 
état.  Une  espèce  de  la  grosseur  do  brae  renferme  .d'un  bout 
.  à  l'autre,  une  eau  fraiebe  et  saine  qui  est  sourent  fort  utile 
•aux  vojaeenrs. 

BeHkobttia  (  BerthoUrlia) ,  almendron  th*  EspagnoU  , 
dont  les  noix  sont  bonnes  à  taanger. 

BompiamUa  tnfoliai».  Cet  arbre  qui  Coarnit  l'ikon»  tir 
lirîltaga ,  noeontéc  quinquina  de  Careny  {cortex  AngoHuiv, 
CtMcariUa,  eortau  dtl  Angottura],  croit  &  einq  ou  aix 
liaoes  de  diatanec  de  la  rite  oeieniaie  de  cette  riviire,  au 
pied  des  collines  qni  entoarent  les  misûons  de  Copapiu , 
dUpot»  et  d'AlM-Cracia  (3). 

Jat^sii  [Cnêélpitut  Dratilieiviis).  Cet  arbre,  qni  abonde 
dans  le  pays,  est  précieux  i  cause  de  la  leintnre  qn  il  fowrnit. 

C4U>rina,  nowm^par  les  Espagnols  pm40  de  Jatyie  ,  e>i 
un  arbre  Irèa- précieux  k  cause  de  la  li^Mor  (AiM'Ve  de  Ala- 
fùL)  au'il  fournit;  ke-pliit  (poe  daniaul  jtwji^di»  ou 
douaelims.  Un  s'en  sert  HiwwayMgaiillilliWf  gàéfeles 
blessures  et  les  plaies. 

Catmytr  êumagt.  Cel  arbre ,  qui  se  trouve  en  plusieurs 
odMÎa ,  porte  du  froildemleis  l'annce.  Le  MIC  Ouiiiilla 
piried«  fcMIS  esUins  ieiei  arbres  diargés  de  fruits  qu'il 
rencontra  dans  les  plaines  arrosé  par  l'Apure  et  d'autres 
tivicres. 

ifiwrijirtiififctOraBdMf Iwmmi  abondefltdans  les  plaines, 
Im»p4>  Wmk  iàm^  1^  grande  cutaniité  de  Ocur» 

|aiiiica,^t|n'oa  ne  fWt  yva  OM  wule  fenrlie.  Les  fruîu  sont 


(1)  Les  iiuî>iui.ii.iirr.s  Ucraitot.  d«  5oo  lieues.  .    ..  - 

.  IV  \'^'^«';,•"^"^'"^<^»îM*lMï«»ft••|»^•«'d^1 

beldt.  11».  MI,  «h.  aa..  •••                 ...rs..  • 
(S)  Voyaec  ds  NJdt  HidlMIbv  • 

IV. 


Son  fruit  est  vert  «I  lrès-«aa 

im 

est  .tigre-doux  et  sain. 

Cunattri.  A  rbre  ainsi  nommé  (wr  les  Betoyes  et  les  Jiri» 
ras  ,  dont  le  tronc  est  fort  gros  et  le  bois  moitié  incarnai  et 
aromatique. 

Curare  on  brjuco  de  mOi'acurefjÊbyehmos),  qui  fournit  nn 
poison  célèbre  (3). 

Currucay.  Arbre  qui ,  au  moyen  d'une  incision  faite  aa' 
tronc  .  laisse  découler  une  go«ni|ie  gluante  qui  retsemMe  i 
celle  d'AJttme ,  mais  d'nne  odenr  aromatique  plus  fortei'  ' 

Datitr.  Ces  arbres  sesft  es  grasaia  quantité.  > 

Dragon.  Arbre  ainsi  nommé  i  cause  de  la  coqla 
de  !«n  suc  ,  dont  les  propriétés  médicalu  1 

EtponmUa  est  le  fruit  d'un  arbuste  qni  s'euirelace  avei- 
lesbraQ^tes  des  arbres,  près  des  lagunes.  Ce  fruit,  dit  le 
père  Caulin,  mérite  le  nom  de  eo^KiiiM  ^Mien^mia ,  à 
cause  de  son  efficacité  dans  k^aftstioM  aerrâiiM*,  là*  ebi- 
tructions  des  intestins,  etc.  .  «  v 

FrWMgttihui^aX'CrUia).        -   .  t    %f,  iv.  : 

Ceaipa  amtrieana,  do-.u  le  suc  sert  i  teindre  en  a^r. 

Granaditto.  .  « 

GuanjO*  est  le  nom  du  fruit  d'un  «rbrei,  qni  est  «la  \x 
forme  d'un  liaiicot  de  Yalcttce,  toujoaie  verlet  fort  doux.- 

Guarucki  (ts^^ce  d'unona).  Arbre  ainsi  nommé  par  Isa 
Indiens ,  et  par  les  Etpagnols ,  frula  dt  BluTO  ou  /hi/a  dtl 
caputkino,  1  cause  de  l'usaffidéam  l'ndlarec  du  rliocolal, 
par  Fray  Marcelino  de  SevtUa.  VMuétn  de  ses  fruiu  est- 
can.«idérét,  jia«  JesiIndieMi  vomrae  un  eicellmt  Mbrifage 
«loiiuwplil^e,  fci4i0a»l  ei-astrineeiii. 

Guayaean  ou  palo  taMo,  tju  «irbre  ,  qui  est  grand, 
commjti  ^olivier ,  «boade  dans  )e  |Mk)«.  Ou  emploie  son 
érorce  comme  lemède  daiMk  |ilimeivf  enèoes  de  ualadseiia 
telles  qae  4^  ol^m^iJpM,  .cMfcriw»  dwdfm  1  " 
maies,  etc.  -  t. 


(«W«7agc  de.M.  de  Humboldt,  Ht.  MI,  ch.  la 
^(^I^Vgi^Ja^dttgtytop  de  aeite  plante  dans  le  yej<fe 
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Guaymarùt.  Aibre  qui  porte  un  fruit  pliu  petit  que 
veiioc  ,  mai*  plus  lovoureux. 

Laurinéej.  Ces  arbres  <le  la  forêt  <iii  Piinicliin,  coo^errenl 
la  liautcur  gicantrsque  de  qua(re-ring(!i  à  <:eilt  vingt  pieUs. 
(M.  dr  llumlKildt  ),  L<-s  Indiens  en  fôoi  de*  bateaux  que 
l'on  crciuc  au  luoyen  du  feu.  Le  bois  est  presque  incorrup- 
tible dans  l'eau. 

Mara.  Kxhxc  noinnitî  par  Ie$  ï>^^no[»,ptklo  de  incUiuo, 
ou  boM  d'eacen»,  à  c^uae  de  l'usitge  àt  *a  résine  daos  lei 
église». 

Marangiltas  m  le  nom  d'un  fruit  s.iin  et  aigre-doux 
plua  petit  que  lc«  orangen  ordinaires  dont  cUm  ont  la  lovine 
roalenr. 

Merry  {anacardiiun  occidentati).  Se  trouve  en  beaucoup 
d'endroits. 

Aturaraies  est  le  nom  d'un  frnit  noir  qui  vient  sur  une 
etpèce  de  paUnior  *i  petit  qu'on  peut  te  raeillir  «vec  U 

Mutucutia^^ÊÊfi'iUX  arbre  Dotnind  par  let  Espagnols, 
hche  y  miel àt  ta  douceur.  C'est  le  plus  exquis 
de  tous  le.5  fruiti  sauvages. 

Palmiert.  Il  y  en  a  beaucoup  d'espèces  et  qui  donnent 
une  grande  aboodance  de  fruits. 

1°  Sur  les  râtes  de  la  mer,  on  trouve  le  chaitutrcpt  liumi' 
lu  ,  coco»  nucifera  ,  corypha  marilima  ,  lodoicea  teckel- 
larum  ,  Laltill. 

3*  Dans  des  marécign  d'oiu  douoe,  \k  logut  rumphii, 
ntaurilia  flejruoia. 

3°  Dans  dm  emlroils  srcs  ou  àn  plaine*  de  l'intérieur  ,  le 
corypha  Uctontm  ,  noinmi^  palma  de  Coùi/a  ,  palmier  de 
toiture ,  et  pnlinier  de  sombrera  ,  i  cause  de  l'usage  des  pé- 
tioles pour  faire  des  cliapeaux. 

4*  ban*  Jes  régions  alpines ,  entre  sept  cents  et  mille 
cinq  cents  (oises  de  li.iii(eur,  le  ceroxytoa  andicota,  oreo- 
doxajrigida ,  kunlhia  montana  (r). 

Le  palmier  se/'e  produit  plus  de  huit  mille  fruiti  qui  res- 
semblent à  l'abricot  ;  on  en  lire  une  esurcc  de  beurre. 

lyC  ciicurito  est  un  palmier  remarquable  par  son  port.  Ses 
feuilles  ou  plutôt  ses  palmes  surmontent  un  tronc  de  quatre- 
vingt)  à  cent  pieds  de  haut. 

Le  palmier  murichi  (le  ta^oulirr  de  f  Anéritfne"). 


qui  produit  le  Fruit  cliarnu  connu 


Papayer  (  carica ,  L 
iOix-t  le  nom  de  pnpaye. 

Peke-a  butireux  {pekta  butiro$a,  Aub.  )  (i),  caryocar  to- 
mentotum. 

Pila  ,  nommé  aussi  curagxia  el  euruguati  ,  est  employc 
pour  faire  des  cordages. 

RocoA  { bixa  orellana\. 

Sastafrat,  Arbre  dont  la  racine  et  l'écorcc  sont  employé 
pour  QU^rir  Ic4  maladies  vtlrxfriennes.  Il  se  trouve  en  abon- 
dance aux  environs  de  la  bouche  de  la  Caura. 

Sej*.  Voyei  Palmiers. 

Tamarim ,  tamarindo  des  Espagnols ,  a  été  importé  de 
l'Afrique. 

Tutumo.  Cet  arbre,  qui  rrott  naturellement ,  est  cultivé 
pa»-  les  Indiens  pour  son  bois ,  qui  leur  fournit  des  plats  , 
aes  écuelles ,  de«  cruches  et  des  tasses. 

Fanitla.  Croît  naturellement  sans  culture,  f'attacliant 
aux  arbres  dans  les  lieux  rouverts. 

Raeinet ,  gommes  ,  baitamet.  Cette  partie  de  la  Cuiaite 


(l)  M.  de  HumbaUt,  Voyage  aux  rti^oos  équinoxialcs  ,  liv 
Vlll,  ch.  %i. 

(3)  Vojea  U  lUle  de*  arbrct,  ctc^^  4e  l#  QiiiaHt  FrdUg^iM^ 


ea  fournit  une  grande  quantité ,  dont  les  plus  remarquables 
font  :  1"  Vyguerita  [palma  cMsti):  connue  en  Espagne 
sou<i  le  nijm  de  tartafp)^  a°  rtcuerzonera  [scorzonera] , 
racine  qui  est  employée  pour  purifier  le  sang  ;  3*  liuilta  ou 
contrayerva  ,  racine  aui  e>t  fébrifuge  et  di.iphori  tique  ; 
^°  xiirtapatilla  ,  qui  ationde  sur  lev  bords  ombrés  de  I  Uri- 
noc».  est  en  usage ,  comme  tou|,1e  monde  sait,  comme  re- 
mède contre  les  maladies  vi'nériennes,  les  rhumatismes,  etc.; 
5°  fenxibre  ou  gingemhre ,  qui  est  en  usage  comme  anti- 
scorbutique  et  pour  fiiriliter  la  digestion  ,  se  trouve  près 
des  bords  de  l'Orinoco  ;  6*  Vanil  ou  indigo  ,  dit  Gnmilla  , 
est  aussi  abondant  que  les  ronces  et  les  chardons  le  sont 
dans  le*  autre*  pays;  on  le  trouve  souvent  sur  les  bords  «les 
chemin*. 

Les  plantes  généralement  cultivées  sont  : 

f  Mail ,  quatre  ou  cinq  e<pèces;  a*  citrouillei,  trois  ou 
quatre  espèces;  'A*  melons,  melons  d'eau  [sandiai]:  4*  i>a- 
tates ,  dilTcrenles  espèces;  5*  plantains,  quatre  espèces; 
G°  pinas  ou  ananas;  7°  tabac;  8°  canne  i  sucre;  9°  mâ- 
puyet;  to"  ftamcs,  '\e,n3iiae:ii[dioscorea  saliva)  ;  \i*  piri- 
chas,  deux  espères;  12°  canadulce;  yucca  on  caitave 
(y-atropha  manihot);  14"  cacaoyers ,  qui  sont  chargiSs  de 
fleurs  et  de  fruits  cUas  toutes  les  saisons;  i5*  arbre  à  pain 
{artocaqius  incisa),  qui  a  été  introduit  des  Antilles  (1). 

Liste  des  animaux,  rrulilet  et  insecte*  les  plus  remar-  | 
qitables  de  la  Guiane  Espagnole.  ,| 

Singes.  H  y  a  plunenra  espères  (a)  de  ces  animaux  qui 
diflt-rent  tant  en  grandeur  qu'en  couleur.  Ils  se  nourrisseni 
lie  fruits  sauvages  ,  de  dattes,  de  nttrangilla-t ,  de  gitamas, 
<le  guaYmarros  ,  etc.  Les  missionnaires  avaient  soin  d'ob- 
server les  fruits  que  mangeaient  les  singes ,  afin  d'en  user 
eux-mêmes  sans  danger.  L'e»pcre  nommée  araguata,  qni 
fréquente  les  hauteurs  fertiles  et  ombrageuses,  est  de  la 
Qrnndeur  d'un  lévrier,  avec  une  barbe  comme  celle  d'an 

DOUC. 

Daims.  Il  y  en  a  deux  espèces  qui  ressemblent  i  ceux  de» 
Culanes  Française  et  Hollandaise:  l'une  eM  connue  sous  le 
aoii>  de  wirrtbocerra  ,  m  anglais  r*d  bajeer  derr. 

Tapir,  nommé  par  le*  Espagnols  «<i/<i  ou  grande  b^e 
{gran  bestia  ).  Les  plus  gros  ont  deux  aunes  et  demie  erp»* 
gnoles  de  lopgueur.  Cet  amphibie  vit  dans  le  fond  des  laes 
ce  des  rivières;  mais  il  revient  Courent  sur  le  rivage  pour 
y  paître.  Il  aime  particulièrement  l'Iierbe  *fye\ie  gantalolt. 
H  est  souvent  attaqué  par  le  ligrs,  qui  rte  manque  pas  de  le 
tuer,  SI  ce  premier  ne  peut  gagner  un  endroit  loutfu  de  ta  f»- 
rèL  Assailli  |>ar  les  chiens,  M  tapir  ,  sans  quitter  son  jkoste, 
les  déchire  1  un  après  l'autre  avec  une  dejitéiitë  étonnante. 

Lorsque  le  tapir  sort  de  l'eau  pour  paitre,  les  Indiens  se 
cachent  dans  l'hierbe,  l'attirent  vers  eux  en  imitant  sa  rois-, 
et  le  tuent  en  lui  lançant  une  flèche  einp tisonnée.  1 

Tigre  {Jagnar  et  couguar ,  felU  on<ia  ,  f'elis  disc^lûr , 
L.).  Les  auicurs  Mp.iBnols  ont  décrit  trois  e»péccs  de  l'ani- 
mal de  ce  nom.  Le  plus  grand  est  nomme  abaru/tpe  par 
les  Caraïbes;  celui  de  moyenne  grandeur  caiucki ,  et  le 
plus  petit  maracaya.  Un  autre  quadrupède,  connu  sous  le 
nom  de  eunaguaru  ,  ressemble  au  ligre  par  si  forme  et  par 
ses  habitudes.  Tous  ces  animaux  (ont  de  grands  ravage* 


(I)  Voyei  Bistorim  Corographica,  etc.,  lib.  i,  cap.  3-fc.   — 

(1)  M.  de  tlumboMt  a  reconnu  :  1*  le  simia  capucina  ;  3*  s. 
bekebuth  ,  5*  S.  jarehus  ;  4"  s.  eedipus  ;  5»  s.  seiurea  ou  li'l/; 
0*  s.  lugens  ou  vwdita  ;  7*  s.  trivirfal't;  8*.  s.  melMO  cephaU , 
ou  mono  feo,  ou  cacujoo  à  courte  qurue ,  *lc.  Voya^  de  M,  de 
Homboldl  aux  régions  équinoûalss ,  b»,  VU»  ck.  aoraS. 
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Mr  Im  CinlbM  y  et  «•«  kormipiero  fu  t«  Etpa- 
|Bob.  ÔMMiml ,  ^1 M  ■tmt'it  4«  fourmis ,  Mt  de  la  grai- 
tttxr  ifam  piê  hMbet.  II  loe  «Tte  heilii«  l«  eUatav^Mifirt* 
IMittent  et  nliM  ^Iqncfoi*  le  tigre,  en  la  wrnnà^m^m 
tunt  et  loi  «ttfmfftttt  m*  griffiM  aiguë*  dana  le  i)«rpa> 
-  0>£A«m«  HMvagti  {peeari  ou  cocAom*  <i  glaniU»  Um- 
MiT« ,  ^roMrf  pteari,  dieottlu  tmàiam$  tkmuutro  ou  />ef  i« 
ptemri,  dkottlu  ««r7iMfM>€fl«i<r)(  ■■MMÉ  par  le»  £»• 
ftfu^  tafHâw,  wtWn»  et  iiMf»«M  mciiN«Mw.  Ùmm.ékt- 
-liB8ii*ti«ibcipicce«  AaM^ie  piiu  grande,  oMnaitfe  pMM« 
^  les  Cantbe* ,  est  dNiM  emileMr  gtii  pomin4<.  Tous  ra- 
ttgentlet  plantaticMis  de  mab ,  de  iMtMei ,  etc.  Leur  chair 
TeMmMeàMlted*«nMM«r.  «fMi^MMiaaMgiriiMik  lIf 
imt  per  «iwlpe«  «1 1«  Indlein  ae  Mir«Mii>d*  Itu^m  ■Itm 
M  de  fer  pour  les  taer.  \    '  <  ■  ' 

Fan-épie ,  yaeww'Wyfa  te  BipagBoIt/aoanMMfcihIfii 
par  le*  Caralbea. 

i  Bradypt  ai  (bmdipu*  tridaciylut ,  L.  ).  Animal  de  la 
r  dfan  barbet  «  qui  {ré|ueoie  let  beras  de  l'Orinoco. 
l.fria  est  dom  et  fia  ;  il  a  la  t<tc  et  la  tare  d'une 
l't  M  pont  de  qaeae.  Soa  venti-a  uratne  i  terre ,  et  il 
nefcfcitltlltrniant  qn'H  lui  faut  nn«  grande  journée  pour 
iaire  un  •«andeliauc.  C'est  pour<|uo'i  on  lui  a  donuc  le  so- 
briquet a»  pmiM  tigtto,  ou  pierrot  coureur.  II  se  nourrit 
dea  voUIm  «i  des  froiii  d'efbéw  ^'il  cbcKh^  iftBilflrt  la 


1'     D£  L'AMEMQUC 

qBftls     Parénmx  {ùmtfyme^, 
ptaetri  far  les  Caraloes. 

Idwn^eepAparlcs     CUMmn-{mnfia«ap3rUua ,  L.  ) ,  ni 
CaraTbes ,  et  ^uantmiina/at  par  lee 
FepplUni  '11*1  amuhibie  qui  fréquente  les  eaux 
nourrit  d'iierbe  et  de  fruits.  Sa  cÉUiir  m 
\r  ,  normiM!  lea  ludicns. 

Lapa  {emia  paea)  est  on  antre  animai  amphibie, 
nomm^  timonu  pat  1rs  Indiens,  qui  Ir^^uenle  les  mémm 


oÉuBf  lift  est  <galiiMwst  bvhiTot*  cC  irwnfwe.  Le«  Indiene 
mingen»  ea  clHirvqtti  mMeadbU  A  ealle  «rua  rocimn  de  lait. 
CUtH»  muet»,  appelai  moù»  et  aarii»  par  les  Indiem, 

et  pearo*  muJot  par  les  Bipagnoli  (i). 

Uluen  deau  (priru  de  agaa  des  EanagiKtl»).  Espèce  de 
isMnuqM'i 
pratique  i 
OTuileeti 


hebiunt*.      •  ,,|.  i  ^ 

M  ûisiauL  Petit  OHMÉI  qui  fréquente  les  bords  de  l'Ori- 
tî.fk  Mt  gros  coin  DM  nu  chat ,  d'une  couleur  gri^Ue  et 
ru»  A'sHt  poil  <paia  et  fin.  11  se  nourrit  te  oiteuux  et 
^«les  eerpsns  qu'il  attrape  pendant  la  utoit,  eu.satrtent  de 
ifctoncbe  en  branche. 

'  ).  Animal  de  la  grosseur  d'iui  petit  renard , 
i  par  les  Espagnols,  parce  que  sa  queue  est 
poU  Mt»  Icxtrémité.  Il  «e  n^iit  des  niseaux  qu'il 
nriiil  puutettkauii. 
Ml|^fitle^mMrm  pplonl^l,  L.), Bomm^  mapuriti  par 

^SSS^'^iS^S^  Ou  «si t  que 

^^^^^^^w  ^^^^  ^^T^™  ^  ^^^'^u*   

rongeur,  grand  comme  un 
nyant  I.i  houcEe  et  les  deotii  comme 


•   .   -     -   •    '•I^f  'ili 

llina,  sans  quel: 
eetleedu  lapin,  nnili  ur  il'un  noir  brun.  Il  habile  dans dei 
trous  au  pied  des  «rbru,  d«Bj  te  endroits  dàerU.  On 
mange  sa  cliair,  qui  lessenuileA  ce|le  €m  lapin.  Les  jeunes 


itifoiaenl  Ciulemeat. 
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^^^gsMpàrles 
est  unaai- 
del'Oriooeo.  H  se 
c  trèfreoiiereMe  par 


tfMH  (prnrw  oe  Ofpia  aes  eanagiKtH}.  Kspèee  de 
u»  reseentUe  an  cestor.  11  ?lt  dans  te  caTÏtés  qiÉll 

sur  les  borda  dr  l'ean  ;  il  mange  de  i'iMtes  te 
mteedu  poiason. 


lÀron  oquatil  on  Unm  itea»  (/«àr),  eMVf  MMMft 
animal  amphibie  d'une  gnndebeauté ,  à  cansndnm«a«Ntir 
blandie  tràreraée  par  teilifnfl»  soirée. 


■ndie  tiarerace  pareuail 
Manali  ou  IwMMàa  (tt 


L.},  OOUBRrf 

par  les  Indiens)  aptia  r>t  avia,  et  vaeke  marine  per  les  Bu- 
pagnols.  6bt  aaimal  fréqumte  les  ceux  de  l'Orinoco  au-des- 
sous te  cstamcifs.  U  a  di^  i  donsc  pieds  de  lonc ,  «t 
de  cinq  tenta  i  sept  ceat  «incluante  lirres.  Laili  " 
harponnent  Iwa^sf parait  sur  i'eam  pour  iei|irpiV 

Le  daupkiit'tfHlê--élêh  tltmMt)  se  terflh 
Bas-<MflM«é-"  * 
OMm  éMftH  Lea  phri  tflWWflWl' trois  quart*  j^unt  da 

laagiMilrdWaiNMdrnlW^WHliT"!'''*»'^^ 
tesdllenNMsiNkdÉyU'lh^  nae 

reiae  dcotdMiMi,  «l#MM4«lviMHfai}«a«Mtprir 

la  qnandté  de  sang  f  alb  perdent  saai  i^éa  apareerdlr. 

Hrplilcs.  Le  cuniiin  ou  croCtfdiU  [croc .'./il' 


Ciivifi  )  ,  a  de 
mangent  si  c 
vorilp  du  l'ii 

Boa.  le  l'/.'ji'n  des  F-sp 
agitn  on  m 


"e- 


1, 


Ht, 

Indien» 


Hunup  ,1  dii-liuit  pieds  de  In 
au.  qui  c^t  d'un  goût  f.jdc.  non ri  1  turc  fj- 
in  «'il  le  cochon  d'eau  irat'ia  c.j/'y/.ara ,  L.). 
"  gnub  ,  (ju'iU  nonmieiit  ma<lft 
l'iMU,  ivi/cir.î!  (/'■  a^mi  cl  Iniga  venàJa 
(ifui  avale  in  ri-rfs  ]  ,  j)arce  rjn'il  dciiicure  ordiiuirenient 
dans  l'eau.  Il  a  huit  aunes  de  longueur  et  ginsNein  est  en 
piopoilioii  (^e  inoiulre,  qui  a  l'air  d'un  vir  ir  .in  J'arUe 
ahaitu,  a  un  ninivrment  tres-lent  el  truc  une  espèce  ile 
•lillon  dau'i  son  ji  i^x.ise,  vui  la  'Ui fii  e  de  1  a  tf  n  1;.  Hua  point 
de  dents,  nuis  il  >'ent[>arp  des  Lommci  cl  di^j  aniniaui  en 
poussant  contre  en\  un  voiifTIi-  vi  veniinoiix.  tiu  illes  <<tourdil, 
et  ils  tonibecit  dans  sa  gueule ,  qui  c>t  a^ej:  j;t mde  pour  con- 


IfJaia.  E  spèce  d'écureuil,  twmnkfjMr  les  Indiens,  «Atic- 1 
iHcutu.  Cet  animal,  de  la  grosseur  aun  nuraiol,  oaliitci 
dan*  les  numucnes;  son  poil,  d'une  couleur  blan'dte  terne, 
iitfbit  dout  j  il  u^n^  des  fmlls  et  aime  piirticnlièreinent 
kcMMI.  '     '  '. 

Lapin ,  nomMiUupa  ^r  les  IndiMs,  est  tr£«-commnn; 
it  est  de  la  mêmé  grandeur  que  celui  de  lïipagne  :  mais 
il  en  diffère  par  la  couleur  ,  qui  e(t  plutôt  celle  du  li^re. 
Il  habite  dans  des  lieux  arides  ,  prisiesd^lesde  la  mer. 

Renant',  iMtnuitf  par  les  Indcns  ié^fea  (mfllgfalli  dm- 
nent  an  diiM«};  rtsiembh  tiAttt  fldt  à^bdM  iffidMMlIt'fl 
habite daiaf h» UiMitaittai.  /^v-fl  - 


tenir  une  géni>*e  d'un  an.  Il  lui  faut  de> 
dîg«?rer  sa  proie  ,  et  on  le  trouve  souvent  i  iemlu  au  soUil , 
après  avoir  avalé  un  daim,  dont  il  ne  re^te  en  ili  ljiii,  |  le 
le*  cornes  ,  lestpiclles  ne  pouvant  pa.sM:r  par  sua  gosier,  ret- 
semblent  a  des  moustaches. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  serpent^ .  dmit  les  plu»  dinge- 
rrnt  s  jul  connus  sou»  le  nou>   '  .  .  1  '  .-^eurs, 

dr'  I-,;..  ;'iif,  .1  lusedelenrs  •îOHuettr'.s,  cl  <te  miir^i.  • . Le 
p- 1  I  I  I  II.  Il  I  [  irés-viie  ,  e.<t  arnré  de  dents  aus(i  t^iuiic» 
que  ceties  du  Icrrrer;  il  est  de  la  grtwpur  des  t>uioi  et  beau- 
coup plus  long.  Le  BCrpent  à  M.nnett*  a  de  deunt  à  trois  pied» 
de  Icmgueur.  Le  dernier  sélsnce  a  limproTisle  contre  Icî 
Voyageurs 

ImuMa 
de  bnc, 4 


.  ji>ui  <  entiers  ;i  mr 


laaa  ^lacerta  iféom) ,  Icaard  de  deux  pieds  et  demi 
ng,  «tilaèoiilcar  feidltrat«Bttr4«-ciosnmun.  LesSs^ 


(I)  VoyaB,lI«rren,te.Vl/p.  ii5/Ali■M^eBe^^I•- 
l  ea  iSS5>  •  '  • 


CHRONOLOCre  HBTORIQUE 


^  _  Cl  le»  ladÎMÉt  wiwgyt  m  chair  et  se$  otat*.  Lorsque 
ceTaniiiHl  m  uwi*«  «b danger ,  il  se  uttve  daiu  !>■«. 
.  >t  jTorêlU»'  1M:«1h  grauM,  qui  pèsent  de  rinquanle  à 
•MÎxmM^itiMt  Itvm  espagnole*,  poodeat  plaii  dcioixaate 
CBoii.  Lear dudrMroareute  ot  nourruiaaule  ;  il  y  en  a  quatre 
•tpècea  Irfti  mmninci  dans  it  fa]*.  L'Oriaoco  an  produit^ 
dit  Gnmilla ,  mm  ai  grande  ^pnotilé ,  aoKl  aérait  atuat  dilS- 
eile  de  lea  conapter ,  que  da  eaBplnt]ài,graiM  de  aable  <le 
,8es rivages.  »         ^ '.  . 

jétrmadMlê  ^  tMou$  cat  aan  oamnuànt  il  creuse  den 
aaa  k  terre  ou  d  rit,  et  ne  s'en  éloigne  janui*.  (.ps 
iiDungent  la  diair,  <iai  esl  tendre,  naii  (l<!sAgrc;il>Ie 
ea  raiaaa  de  ce  qu'elle  a  l'edear  du  musc. 

iMWles.  AketUt*.  Il  y  en  a  bcanconp  dan*  le«  iwit  qui 
■font  leur  rndw  dan*  k  crcnx  des  arbreat-Larii^kBi  re- 
.«■•UUMnne  grande  quantité  de  iMcl.  ■  au- -w  .  >  \ 
hm  §aèofat,  \ttfrtlon* ,  le*  gu^Nsa»  kigUMlMi»  aatarit 
rte  aang  et  prirent  du  acMumil et dk rapoa  eaux  qu'ils  alia- 
4|ueBt.  .  i}iH.  '  ; 

i§9tquilet.  Il  y  0»  a  une  quantité  infime  ;  l'air  tn  tst 
■W|lli.  Ist  pka  (na*  nommes  zaacudos ,  n  c^usc  de  \e  .t  :  ^ 
»a  jaMliW  la>ii<l<a«  de  blanc  j  U»ieftiw§,  de  la  i^ro-,- 
dTwi  fftiu  de  pMidre  k  tirer,»  m  woimbres  .  a.nM 
idi  Mroa  qu'Us  tombent  à  terre ,  ne  pourant  plus  «■ 
.  .  daleora  aile*  après  s'être  repus  de  sang.  Tontat 
espères  se  jettent  sur  (aTÎsage,  las  mains  et  d'autre*  parties 
du  corpi,  et  occasionnant  une  dàMangeaison  rpsupporlable. 

Quelques  tainilles  des  Canaries  arrivèrent  i  U  Gaiane ,  en 
1730,  et  la  plnpartdeceux-qui  lascompaaakM  SMuiurent 
491  piqftn*  das  insacies  fiifM  ou  ehifmm  (|ni4lx  péMt'- 
.Inme),  ^n<trant  dan*  la  rbaîr  das  pkda  et  des 
jambes ,  y  ocrasioDnaient  une  inilawiaatioa  qni  gagnait  en- 
suite toot  le  corps  (1). 

PcisMit.  L'Orinooo  ett  très-ppùsonaeuji ;  il  y  a  deux  es- 
tjètef  reiuirauables  counues  sou*  le  nom  de  curtina/a  et 
'da  eara^.  Le  premier,  qui  pèse  environ  deux  livres ,  y 
'^Dj  il  a  un  bon  goûlj  mal*  on  l'estime  particulièrement 
df^u^l, petites  fiitrtes  (plutôt  as)  ,  qui  se  trouvent 
-  ,B,  IftjQjji  jWMèdenl ,  liit  o-.i ,  une  vertu  sp&ifinue 

,"^r*^  "^'l^nHiit  JT"'*'  ocbète,  dit  GumilJa, 

Lautre  nmson ,  connu  aussi  sous  Te  nom  de  guacantot , 
de  quatre  a  ônq  pouces  de  lua^ ,  moios  gros  que  le  pré- 
cédant, attaqua  arec  fénx  i(<;  le>  h^moMS  ei  le*  animaux 
qu'il  renconttf ,  et  fait  sou .  tui  da  fimmttÊ  dpulouremes. 

Les  poiasona  qui  »oru  les  plu?  comtnans  dans  certaines 
saisons,  soàt;,'  \  ' 

t°  BfJBXft  pès<nt  de  cinquante  i  «oisante-quinze 
lirm,  Milont  le  goAt  est  agréable  ;  3*  raies  qui  se  trou  - 
vent  en  grande  quantité  au  fond  SjUonneux  dcsrivièreijS' 
payaras,  dont  Li  cliiir  est  bonne.  Les  autres  ^oat  connus 
sous  le  nom  de  bocadiicot,  palomeloif  ^M,  fjanlfff0^f  ça- 
duamat  tt  marcotM .  ,  ••,*»,  »  *  N 

fîclhyologic  de  la  G  u'une  n'est  Pa*  ronnae  ; 

Jk.  Hillhouse,  naturaliste  anglajs.sen  owiipeaa'liHlIement  : 
U  pfMaMe  niiCLCol|eçtion  de  dessins  précîci}isnr  ce  sujet  (a). 

.  i\»iif<irtw.  Tea»r«wi<ge  1779,  UÇukpeEfpagmaîarBn- 
lara^t  8a  TiUa«e*  et  iiBtUoo  liaUtanU  (  i]. 

Bu  t8o4,  kiMun  U.  daiHnnabayt  risita  cetaaooatr^, 
«MM  b  MdadiM  (à  raxMirtiaîki  d«  god^ma 


■i  \'  i  .-l  iii 


(t)  Gumitls,  di.  37.  

.1)  Voraj^B  f»T  M.  AleiandaTi.t^ j^ci| 
0)  Caulia,  lib.  I,  cap.  a.  '  •  '* 


Il  . 


dispense*  Ite  Mt  rire*  du  Ba»4)*ito<ii)i,  <tait  aoumiae  A 
deux  gonremcmcnts  monastiques.  En  éralnaat  Je  nombre 
des  habitant*  (le*  Indicas  libres  non  compris),  i  36,aoo, 
il  y  en  iTait  pra*  de  a^^ooo  tftabli*  dans  les  miaaion* ,  dont 
17,000  sous  la  direction  des  rapucins  catalans ,  et  7,OM 
sous  celle  de  l'observance  de  S.  François.  Près  de*  deuK 
tiers  de  cette  population  si*  'rot<Ti«ieiit  concentré  entre  le 
Rio-Imalaca  et  la  cité  d'Ani^'ivtui  j  ,  sur  un  terrain  qui  n'a 
>|ue  cinquante-<-cinq  lieues  tic  \onu,  c(  trente  de  large. 

!iuivaot  lescalculs.de  M.  Ikpons ,  le  nombre  des  babi- 
taots ,  i  la  mèine  époque ,  n'excédait  pas  3«,ooo  individus. 
Dans  ce  nombre,  on  comptait  ly.isS  Indiens,  sous  U  di- 
rection des  missionnaires.  La  capitale  comptait  6,575  ha- 
bilanu,  et  les  8,000  restant  étaient  dispersés  dans  1rs  villa- 
ges. La  majeure  partie  de  la  populMiou  *e  tenait  dans 
"espace  compria  i  partir  de  cinquante  lieues  de  la  mer, 
jusqu'à  cent  trente  lwu4*t  an  remontant  le  cours  de  l'Ori- 
noco;  i  l'est  de  la  rivière  Carony,  vingt-sept  villages  avaient 
été  (brnu»  par  deacapncint  çatalan*  j  «aisées missionnaires 
ne  pouvaient  •'.'iw>Hr.MrdcÛd«trant«Jiaiia*  duhord,  a« 
r  liM.n  ttf^  lit.^tilildi^laCàndMirqiddukBtalliéS'ddclar^ 
rJes  Hollandais. 

Indien}  de  i'aneitnne  Guinne  F/pa^note. 

Les  priuïipules  limitions  étaictJt  .  i  '  les  (.  'ariui/ct  ;  Ica 
Guarvunas  ;  3"  les  Salive*!  4*  tes  Caherrtt;  5*  k*  Gnaynuy 
6*  le*  Ckiricoas;  7°  les  Sanirats  fi*  les  AnMtakt'ST  ka 
GaayfiMii  lo*  le*  Pètem^nut  1  ■*  le*  Guttymmot. 

Le*  ûmrtfaa  ocenpakot  toute  b  cAta,  dTtWi  il*  fesaiaok 
des  ineursiou  hutiks  aonira-ki  peoplades  de  l'imétkwr 
du  pay*,  at-conm  In  ainlMn  dBiolies  par  les  Etpafapkil 

La*  Çm^NHiit»  «fd  hèMlnt  ka  flca  da  l'emboochm 
d«  fOrioMO,  iâiiaal  aoturfaM m  aoBbai  dadnqaiilkA 
si»  Biilk.  Cai  Iki  diant  iBoodéca  pmilaiiit  ka  six  aiak  qac 
doiat  ka  craet ,  at  ka  an  aàtra^  cbiranat  dam  kiê  k 
jaor  Mr  k  qmia  /la  iHMtama  wl  Ad  lHC«i4»MlklcMi 
«dioaia  au  im'wmai  «t  dèa  mdifcn  «Bbwdl^laMrk 
vaBe.erdlalti 
^tait  ai 

LaMhfMéa«tti 

doâlibMiiUioiB.  La'fruU  da  cal  aiW.a»  «aroaieuxet 
OB  CD  Htc  ma  boMoB  agréable.  Lena  qoi  tort  par  «n 
ioridoB  faiia  dam  k  trrnc,  ett  MOtmeat  ion  at  aa*o«> 
lèuz  j  at  pcndiqt  catte  opdntiOTi  ,11  l^anandit  doM  1m 
▼Mi  «ne  qtwtlté  dia  gn»  T«t»M*ne»  qiB  laWembkt  d  ih 
Utnrra,  at  dant  la*  Odacanaa  Uni  «ria  Mmdi.  tkf-MHk 
de  cècarUrè  mi  -AM  de*  ttameak  deM  on  lidt  iwlBak 
(cA/nelonw)  pour  y  couclier,  de*  cardes,  de* cordon*, 
etc.;  de'ffiroreèda  U  tige  verti»-OBAitda*coHieill(k,  d«» 
boites ,  des  éventail* ,  etc.       r  ■ 

Les  Salin  es  ,  jpenple  plus  dbcik  at  ptni  inlelligrat  que  le* 
antres  nations  de  l'Of^oro .  an  fonutit  autreM'ts  la  plus 
nombreuse,  uiaintetiant  raauilc,  dit  Guraîlla,  A  cinq  on 
six  peuplades ,  uont  trois  forment  une  doctrine.  Étant  tom- 
bas sous  le  joui;  das  Caraïbes,  les  ho  tn  m  es  sont  devenus 
elTumiiu'i,  et  les  femmes  ont  acquis  an  cir^ictèr?  m\lr 

I.<s  Cabems ,  nation  noiubieuso  et  guciricrc  ,  qui  a 
souvent  réussi  à  rein^rter  des  avantJgcs  sur  le.  C.ir.iïbes, 
peuplaient  autrefois  lOrinocoet  les  terres  qui  sont  à  l'occi- 
dent de  ic  fleuve  ,  ju^qu'am  bou  Lf  l'Aiiiri  ,  liinitt'  de» 
MOns,  .V  prè»  «le  quitte  ccuis  ht:ucs  aunltsMis  de  l'ein- 
krachure  de  I  Oi  iauco. 

„|(es  Guayvas  et  les  C/uncoiv,  peuples  nom.nle';,  erraient 
(ptialbis  dans  une  plaine  de  trois  cents  lieues  d'étendue,  ni- 
twét  entre  les  rivièies  Meta  et  ArUri  ij^  og  ils  lialtaient 


r  aaa  fmat  as  «aa  maanan  upiawaa  manr  m 
urpeôpk'foi  diait  jojcwi',  «RtOwldnai  ci  «|oi 
ild  da  Toirrarta*  majua  irti  bMnli  itfipagiwt. 
la«tt  tmH  k  imriieM  karkaniHeiit  MM  ea 
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DE  L'AMÉRIQUE, 
r  dimicliiTcr ,  qii'ilt  l'f hMHHinit  mntrr ^  ^j..^/,--..  cl  Ctuncji'dfot 
«h>  hacbc*  M  dcrcoucmiu .  '  ^~ 

I^MCioa  Sonera  atre^U  la  paix  ,  oflèrte,  en  1739  ,  par 
lecE^gaols,  qui  établirent  les  nonvelle*  colonies  de  •S' - 
àtrè»  tt  Â-Âwiifow  9tgU,  cotre  1m  nvi^r**  iiyaaruco  et 


le*  ArutMt  »  •prft'HM  longue  Inlle  oo«tf  e  l«  Canlb». 
-oat  léwô  à'Itt  4oNipfkr.  Ib  isoc  ntiA  ^ui  ottiehéi  aux 
Bipagnotii  qoo  Wttw  loi  aotm  pcopMoi.  Aprb  plusieurs 
Mototinv  poor  ks  eeaférth' ,  le  père  fiomilu  fitun^er-- 
-■tarelbn ,  en  itSi  * «oprèi  i*tm cocique,  fii  lai  dit  i  ■  Je 
unw  Aiw  ^iwMtf  «r  mn  |toâu  cAiAuii  ». 

La  Guayqmrit  habitaient  autrcfbûorti donnai  Vyapi, 
ancien  lit  de  l'Orinoco.  Ils  ont  été  redaîtt  i  an  très-petit 
nombre  par  les  Caraïbes,  aaïquelt  il*  fonrniatent  des  ha- 
macs et  des  courertures  de  coton  ;  et  qui ,  par  cette  raison  , 
ne  les  attaquent  point ,  quoina'ils  les  obligeai  s  rester  dans 
leurs  montacnes.  Quelques  lamillei  ont  c'ié  Oublies  dans 
les  missions  de  Pirilu ,  tous  la  direction  des  Cordeliers. 

Les  l'alenquts,  Toitins  des  Gaajqniris,  noat  peu  nom- 
breux. 

Lf»i  Guay  anos ,  qui  .traient  donil<S  Uur  nom  A  r^tte  vaMe 
rr'f;icn  ,  l'iaicnt  braves  et  belliqueni ,  mais  féroce'.  Apià 
avoir  i«»i»të,  arec  sucrés,  aux  Espagnols,  ils  Uur  deman- 
dèient  la  pais  ,  et  se  foi  nu  i  -i.l  en  cinq  colonies.  Les  capu- 
cins ratalant  ont  vainpnicnf  cherché  à  le*  ronT#itir. 

Paai  et  Mjpoy  fs  de  Uruany.  Depuis  l'année  1  7^1  jus- 
qu'en i7^^  «  on  a  assemblé  trois  fol*  ces  deux  peuplades 
■ans  pouvoir  les  civiliser. 

Les  Arinogàtos  et  les  Varinagolot  occupaient  autrefois 
les  bords  du  Mavacbi  et  Carâpo,  affluents  du  Girony. 

Les  Purugoios,  Parabinat ,  Arirécm,  Giari/ttLos ,  Ca- 
Atpindp»*,  Maguisas,  Tabajdriê^  l^tmdaeétmet  quelques 
Caraïbes  demeuraient  dans  le  pays  arrosé  par  les  affluents 
snp^ienn  du  Caura  ,  qui  prend  sa  source  aan*  la  srrrania 
do  ilçi ,  diaioaio  de  cent  cin<|muito  Ueoci  on  «ad-<M  do  »a 
jowlMé«MefOiio««Ob 

■  l4itfM«jH>^MtM  ZSMdiMceflubitneBtMr  les  bords 
«wpMom  do  Ctttlioira.  CAelt  arec  cri  lodieot  que  les 
«MnvonCv  de  PSillo  avaient  commencé  i  peupler  le  (jyapi. 
'  Les  aUrieiat,  TaparittÊi ,  Oiomaeor  et  ïaruroi  occu- 
paient Ict  bords  de  plusieurs  rivières  qui  conltNt  do  la  «er- 
rania  liluée  entre  l'Apure  et  rOriooco. 

T  r-  :!itoi  lubiuienl  sur  les  bords  des  rivières  Métà- 
ta ,  et  Cul  a  ,  afDuents  occideaLanx  de  l'Orinoco  qui 

se  rcunistent  i  ce  fleuTO)  eOlK  |n  rMidtl  dO  loa  Maypdrcs 
et  relui  lie  lo<  Alurcs. 

Les  l'iarc'its  demeuraieci^ur  les  borJs  du  ftio-Caiiniapo, 
.  Lit$Mr/tpiire*  ût^Sanet  occixpatcui  1rs  bords  des  rivières 
de  Cuayipo,  d^âtndna  ,  de  Tuapo  ,  etc. 

Les  Partnat  ocenpaieat  l«t  bocd»  do  la  Malabom, 

Le*  Ckmtetidiuit  et  MtfffvM»  n  ItMWÛcnt  MHîa  sur 
hahecdrdoBio  Codoanri. 

Ut  AeàfiénM  e<  tet  JferUmat  luOitliieBt  anr  Ta  bords 
-du  Rk>^Purun<mi. 

L«t  Yaèatt^dnas  et  ya/urti  s'étaient  fixés  près  des 
sonrcet  dn  Rio^TtHtaari»  »  ndoliif  fUt  Ict  lodkai  Ftni- 
luari. 

Les  Ma<iuiri tarit  elles  MâtO'Mdlos  :  ces  derniers  étaient 
remarqàablcs  \  cause  de  leur  barbe  et  la  proloogation  ariî 
Scielle  de  la  tiu }  leur  uaa^ e  des  Oèche*     f      dki  les 
Inaient  craindre  par  les  nations  voisina. 
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habitaient  li  serrania  qoi  s'é- 

(l'iKl  depuis  la  source  de  I  Aquii  P  jiisriu'âla  bouche  du Cb^Af 
ni  et  le*  barrancas  ou  contre-tons  d  Ëtsequebo  (ri. 


Tfibuê  dê  l'Orinoco  t  de  its  tntbntmktmumti  tt  d*  ta 
if opt»  M,  A  MmMA  ft),     >  • 


Abacarvat  (vKued  ilti  Rio  «1<> 
Aguas-Blaotaj  ùu  lUo  l'itu- 
œe). 

Abacarvat  (  Ilaut-Paraeua  ). 
Abanit  (  Orinoco ,  i  torient 

d'Atures,  Amanaveai). 
Aùerianat  (  Vcntujri  j  Jao  , 

sources  du  Pumaamc). 
Acarianat  (  Ponuamc,  Jao). 
Achaguat  (Mcla,  et  Ciavo, 
affluent  de  la  Uttaj 
Apure). 
Achtrigolot  (EreratOi 

gua). 
Acuriat  (Bcrbice). 
Aguaricotos  (Rio-Caura,  près 

des  rapides  de  Mura). 
Ajurtt  ( Vealoario ,  Rio-Paro). 
Amarizanoi  (Meta). 
Amarucatot  (llio-Pariiiu!). 
Amuisanat    ou  AmozatiA 
(  Cassiquiarc  et  Rio-Panme). 
Aifutrtcoto*  (bOIÙ»  fmfoe 

^(eiote). 
Artvidianot  (Rio-rarime). 
Artvirianat  (Vciituari,  Mana- 

piare ,  Ertvato). 
Ariguai  (Caura). 
Ariaaeolot  (Caora;  Carapo, 
affluent  du  Carony,  Rio  de 
Aguas-Blaucat,  ou  Rio-Pa> 
riiuej  Rio-Paiagu^  Bcrbice]. 
Arinavit  {îMMgn,  Uoiifl* 
ni). 

ArivMot  (Haut-Caura). . 
Anutcotoi  ^Erevato). 
Aruacat  (Cujnni). 
Arurot  (Orinoco,      l'est  de 

Maypuna,  iaaantoi,  Atu- 

«a).  • 
Ataptimat  (  Haut-Oriooco). 
Aturaytt  (  Rio-Esquibo). 
Alurayot  (Ësquibo). 
Aturtt  (sources  de  rOriuoco; 

Raudal,  Mapara). 
Avanai  (R>o-.iuvana]. 
Aviras  ( Caura). 
Barinagotot  [  Rio-Paragoa , 

afflueat  du  Carony). 
Btrtpaquinavis  (Rio-Négro, 

Itiiiiyioi  ). 
Cabrttj  Cabtrrti  (Guaviare, 

Ariari ,  Atapabo  ,  qoelfOllF 

uns  au  Cnduvero), 
CaeKir^pBlae  (Bio^^aiân»]. 


Cadtipinapot  (Hant-Gtnitki 

ErcYaWj.  ,._  ; 

Caduvini  (EifAo). 
Candalct. 

Caparuehtt. 

Cariatuu  ^  l'.ir,»giia  ,  Ucamu;. 
Caridaqurrti . 

Cariguanat  (  Puo  ik  Aguas- 

Blaacas). 
Carinacot  (nautOriiM>co,.BiO' 

Ncgro ,  MacoBOf  Vcatoari, 

Padaino). 
Cari f  et  j  Caribu,  Cariua, 

Callinngo  [  Paragua ,  Uaut- 

Caura  ). 
Catarttt  (MeU). 
Chaipo». 

Chapoanat  (Rio-?i^^o). 
Chavinavi  (tribu  carîbe). 
Cheruvich aliéna  (Rio-Négro, 

Rio-Tomo  ), 
Ckirapai  (Auraoa). 
Otiricoat  («oM  1*  Mttt  et 

l'Apure). 
Chorotat  (Meta). 
Chuenat  (Cnsiana,  aithicnt  de 

la  MeU). 
CiviUntM  (  Veoinji  lu  ,  Rio- 

Cogenas  (Bici -^cgiû]. 
Curacicanat  [  Ventuari  et  sea 

«ffloeut  le  Manipiare). 
Cuyabat  (  cnbe  U  Canoy  «t 

kCuynoi), 
Daricavana»  (tenoti  dn  Bio- 

Négro).  ^ 
Daru  aiunas  H  uit  OtlMCO]. 

Dteiiinat  (  Cassiqiiiare). 
Emaruelos  [Haa^Oriuoc«), 
Equinahii  on  Marivitanai 

{ lljiut  Rio-NeRio,  entre  Rio- 

Temi  et  Aiacaaii  ). 
(îajonts  (  Haut-Oriuoco). 
Gauyret  (Haut-Orinoco). 
Guacamayet  (Padamo). 
Guacavayot  (Èsquibo). 
Guaharibos  (Haut-Oiiooco). 
Gualtibot  (Meta). 
Çitainartt  (  sources  dn  Mau- 

eona). 

Guainavts  (Haut-Oriaoco).  r 
Guafifuirii  (MHUCCt.dn  lUo- 

Oinpo  ). 
QuâifmriÊ  (|ianl4lie.aneîtn- 


(>}  Caulio,  Corographk* ,  etc..  lib.  I,  cap.  ti>is. 
,^Voyo|tanxr4|liin«,ffllli«otialai»îiill»-p^  igSii, 


CUAOMOIXX;»  HISTORIQUE 


del'Ori- 


(<OBR«f  de  rS*- 


Guantrot  (JPitàmm). 
CuaiumanaM»  {RioMip»). 
CMiHp«t(Bio-Wégre). 
Gimnutt  (Rio-Parime). 
trmuvtmoi  (boacfaa  de  l'Oii- 
nooo). 

Giutripacos  (Haol-Cann). 
GuetrurUmtut  { nve  mfridis^ 

iiale  du  Haut-Rio-fUm), 
Gtta^a*  (sonrcci  de  fWMM^ 

cano  Chicnire  ). 
fiwmMimwù  (Ininda,  aenm- 

nit  IfaUoni  et  calto  Noo- 

Onjmeam»*  on  Guayam»- 

IIW»(C>ara}. 
Jeanicarot  (ÂmvOnMep). 
Ichapaminarh  (Mbm). 
/mm  (Çinn). 
AMmeolM  (nvagna).  • 
JàbmmÊHai  (lla>t4riaom, 

HmCmmuamt  (Jm). 
/irfmt  (ErcTato). 
/oiwot  («atre  Me«a  cl  ipm; 

entre  v  etituan  #|  Jm}« 
•/avamuio*  (  Ycalaui^  Ih- 

niapïie). 
Jap»t$  (Jm,  CooocowtoB). 


Kiriqàuipa»  (Plingn  ,'Bre- 

▼■M). 

£MnaHo$  (YMinri»,  ftio- 

Paro). 
jMoo'iurvW  (Cann). 

JKSw«»(Cnra,  V«rt«iij  Pik- 


MaauiAM  (  Ererato  .  Haut* 
Caura). 

r  (R.  de  A^as-Blanoas, 


(BaU-Caora). 
r  (Gainqaiarej. 
MmmÊSbUUmitt  (  Rio^iape). 


JfllJMimHlWI  (V<lÂMti)i 

Mapojoi  (Cama). 
Mmfdritant  (  cntn  le  Ja»  « 
la  pÉiaa»»  Temnari). 

Maripizaïuu  {^Cumpàm , 
Rio-Gn»po,  Rio-Nteo). 

iUr&Êm  (bowMi  dt  rQri- 


inoco) 

Btâyjmta  (Jidb  Randal-Quit- 
tana;  aaM  Bîa-Sipapo  et 
Rio-Cqnwi(  Jao,  Bio- 
lUgra  al  Flilavili)> 

Mt^OHOM  (CaanqviaM). 

Mtf^mt»  (priiNM.  Amana- 
mi^TalliMd.  Cinra, 

JfofOMeMiir  (laoj  TcHluri^ 
Motiiom»  (CaonQ. 
OoomMMtRo*  (Rio4jiiaiMiBiij 

rive  oecidentàle  da  lao). 
Or"  (CnduTHo). 


»). 

A^^mmCm JPadow). 
Pt^Htm  (GadiiTero}. 
P«fMlff  fCaura). 
Pamvmt  (ndaiM). 
P«niA«Mi  (Gini). 
PamftaMf  (Bio  de  Afnaa- 

lUaacai}. 
JPmmeanaeolai  (Pangu). 
Pamgbd  (Yeutuari). 
Panuuamu  (amutcs  de  f  Ei- 

Paraivaiuu  (PSadam»). 
Paravmu  (  Erevato). 
Puraytuuu  (Rio  de  A|aai- 

Blaneat ,  Càuia). 
Pmûw  (  Vidudft,  Todnari  ; 

Caûu 

Tutaga). 
PMiutt  (CMmmOi  Maumiii, 
TeaMn). 

A^fiiaMa  a«  Ptdiiabit  (Ini- 


•StfVMWMM  (EnvMo). 


TlamaiMyuej  (aa 
r&icanuDada  J. 


PoimiMMi  (cBlie  Atabapo, 
Inirida  et  âianiR). 


PoUuari  ( 
PiiinaUê  (GwnMe) 
Puinam  (  TeBiiaui). 
ftvwt(r«nc«(VcalainB^Paio) 

Pa/iDii  (Canra). 
PurucoU»  (Caufjl). 
Purugotoi  (Uaul42iw*,  Pa> 

#l2SI£ilrfr«iM  (Baouliio- 

Négn»). 
OiMffiMM  (Otdiivera). 
duinaMim  (  Hant-Onnoco} . 
ùuùi^uiripoê  (Cuva], 
ÇwnyMi  (Onooco ,  i  rorieni 
dTAtun).  _ 

(AMb9«,Tc>É., 


).  ( nalian  Mot»). 

TMtannat  (  Siapa  ). 
Tmmuwu  (BaiOnooco;. 

4*  rniiaiinigri  (IhÉi  (kkmmy 

Imd^dtTin-  ^arÙM0«leii  (Gwaqr* Gm»> 

po). 

Taparitat  (Apure).  fi/w*  (Caura), 

lVyMinte«(eolKMieUctApif  Foqtàaru   (  oatio.i  pres4ac 

»•)•  éteinte;  Haut-Oriaoco). 

romiaar  (Rio  de  AgnaarBlan»  Zaatum»  (EmwJw,  Rio  de 
cas.  Esqiûbo).  ignaf  MaMW). 

Ce«  380  tribut  de  l'OriMW  |  (|MK  m  — liritMWtt  PM 
80,000  individu*  ,  sont  réjmdBN «OM la  pmUtfts de  a* 
M  &•  (k  lautude  uoid. 

En  1738,  Pfm^te»  Grino,  IWutenant  de  l'escorte  des 
BU>aiQi»,  paitUda  Ubonche  delà  Mela  poor  se  rendre  aux 
luuM  ni|lima4«  Qmmk  ,  et  pendant  ce  voyage  de  ringt- 
«eptjoms,  il  ne  nneoBtoaaiiatnhabit.int.  .  Del'Orinoco 
t  GiuBanetà  Tanna*,  aiiun»d«  vinct  jour*  de  m.ircbe 
U  pays  ert  ddiart  • ,  dit  le  ptecOmUa»  •  et  même  ius- 
qui  Ajfrico,  reipace  de  pladem  aaMalMt  de  lieue>  ,  il 
■•f  «  I^P"  que'q""  l>«»teerfa»t«ida  Cultives 
et  de  ChirieMs  (i).  La  populaâoa  4e  eaUe  jpattie  de  l  AniC' 
rique  mdridioiule  a  <td  bcwMom  dtaiBiA  par  de  longues 
guenca raitlentiet contre letCanÉlbliei le»  Européens,  par- 
ticulièrement les  Bailaodai*.  ■ 

«  La  plu»  grand* rnan*  de  cet  penpiadee  de  la  Cniane  . , 

it  M.  de  Humboldt ,  «  faabila  un  paya  rouvert  de  foi  « 
de  montagoea,  dana  teaael  il  n'y  a  d'autre  chmun  que  le 
cours  d«i  âniàm,  i*  difficulli  de  ae  mouvoir  ,  Ir 


que  la 


-  _..  ,  -n  entraves 

d*  la  vdg^tion  et  la  profondeur  des  rivières 
A  la  chaaaeet  è  la  pdche ,  ont  engagé  le  aaurage  à 
|riedMnr>  Creit  dana  cette  région  moniagneute, 
rnup  VfmutMtf  le*  source*  du  Carony ,  retnboo^ure  d* 
1  Apure  •tceOcdâl'Aubapo,  que  l'isolement  et  l'immolii-. 
iilé  ont  prodiut  l'aDparence  de  Li  plus  grande  diversité  de* 
Ungnes.  Les  d^gréi  de  barbarie  dans  leaqaels  00  a  Uouvé 
ces  peuplade*,  edies  qui  sont  errantes  (les  Guaiao* ,  les 
Achaguas ,  la*  OtauMques) ,  et  celles  qui  sont  fixées  au  soi 
et  adonnées  i  la  caltme  (le*  Uacos,  les  Curacicaoai,  l«t 
Maquiritares),  dittrent  entant  que  leur  uille  et  la  couleur 
delMr|Ma«.  La*  Mantes  dn  HautOrénoqne  habitent  des 
ubÎM  wammUa  m  fordU,  an  sein  desquelles  s'élérent  de 
faaoM*  moataflu*.  De*  Caraïbes  erranu  et  belliqueux  ont 
did  laBf4MII*  M*  maftna  et  le  Béau  de  ces  coDtices  qu'ils 
paRMraieBtponr  enlever  des  esclaves.  » 

•  On  M  saurait  révnqner  ea  donte  •  ,  coniinae  le  même 
anienr,  «  qn'avant  les  bordes  barbares  oui  Imbiient  -nnjour- 
d'bni  lèsfortudela  Gataae,  il  y  a  ea  <lan*  ces  n^mescon- 
trdcsd'aatres  races «1  peaplas  avancées  dans  la  caltme,  qui 
couvraient  les  rocbers  de  iraiu  symboliqnet.  Ces  rorAe< 
peintfi  forment  une  lone  parlkulière  entre  l'Aubapo  et  le 
Cassiqulare  ,  entre  les  sonrces  de  l'Essequebo  et  du  Ri»- 
Branco,  entre  Uriuna  etCabnila,  où  le*  traJItj  >n^  t  una- 
néques  sur  le  dJIuge  d'Amalivaca  se  lient  aux  fu;urcs  sc  ulp- 
tées dans  le  granit  [2). 

Origùu  imaginaire  de  cet  peupiet.  Lorifa'oa  deaaafide 
a«K 


O^fkuni^U.  cfa.  "  " 

il)  ii*Mid»liiiuti«te«  t  Ht;  MM  6. 
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•  «rtRA  roti  ,  t'eU'k-iirt,  il  «'y  ■  tfm  aons  qui  mtods  un 
peuple.  lU  traitent  les  autrci  n^itioDf  aveo  lirannie'et  arec 
mifpri*  ,  dinant  :  amueon  papororo  itoto  itanto  ,  toutes  let 
antres  nations  toat  nos  esclaves. 

Las  Salira* ,  ennemis  desCar.itbes  ,  rarontent  r^ue  le  Puiu 
eoToya  ton  (ils  du  riel  pour  tuer  un  serpent  qui  dcrorait  l« 
peuple  de  rOrinoro;  qu'il  r^isslt  k  le  vaincre  et  le  tnrr. 
Toutes  les  nations  en  furent  réjoaim ,  mais  leur  joie  fut  de 
courte  durio.  Punt  dit  an  dvinoo  :  ■  Va-t-ea  i  l'enfer  ,  mau- 
dit; tu  ne  rentreras  jamais  dan.t  ma  maiton  <  ;  alors  le  ser- 
peni  commença  à  pourrir  ,  et  il  se  forma  dkns  tes  catraille^ 
de«  vers  Lorrililes,  desquel»  naquit  un  Indien  Caraïbe  ,  avec 
SÂ.  femme.  C'est  pourquoi  ces  peuples  sont  ceufageui  , 
cruels  et  inhumaine. 

Let  Achaguas  donnent  aux  Can'ibes  luic  autre  origine , 
disant  qu'ils  sont  les  rrais  dfMccodaolJ  des  libres.  Le  mot 
fhavi,  Oaos  leur  langue,  signiGe  tigre.,  et  chavinavi,  qui  si- 
gnifie la  mfiue  dioM  que  Caraïbe ,  descendant  de  tigre. 

La  nation  Otomaca ,  b  pluii  barbare  de  toutes  celles  de 
rOrinoco ,  attiibuc  son  origine  i  deux  rocherj  ;  Us  dùent 
que  leur  première  aïeule  iHait  une  pierre  foriWc  de  trois 
autres  mises  l'une  sur  l'autre  en  forme  de  chapiteau  ,  sur 
un  promontoire  dcrocliers,  appelé  Barraeuan  [t),  et  qu'un 
autie  rocher  affreux,  éloigné  de  deux  lieue»,  a  été  leur 

Sremier  aïeul.  Par  conséquent  ,  ils  croyent  que  chacune 
es  pierre»  qui  composent  ce  promontoire  e»t  un  de  leurs 
ancêtres. 

Les  Uapoyas  croyenl  que  U  pierre  liommée  urmana  y  qui 
fait  la  pointe  de  Bariaguan  ,  «st  la  source  de  leur  nation. 
C'est  pourquoi  ils  aiment  à  «ire  appelés  Unanayts. 

Une  tribu  des  Salivas  prétend  qu'elle  est  fille  de  la  terre , 
laquelle  autrefois  a  produit  An  hommes  et  des  femmes 
comme  elle  produit  des  ronces  et  des  épines. 

D'autres  tribu*  rroyent  que  If»  premiers  hommes  et  les 
pn)miAre«  fetrMnrs  de  leur  nation  étaient  le  fruit  de  certains 
arbrM.  D^autrrs  peuplades  prétendent  cire  descendues  du 
!ioleil ,  comme  les  lnca.«  do  Pérou. 

Les  Acbag  uM  Attrïliuent  leur  oricine  aux  troncs  d'at- 
br«(a).  *• 

Ffiysique.  I>«  Caralibes  l'emportent  sur  les  autres  Indiens. 

rur  la  taille,  la  force  musculaire  et  l'agilité.  Par  rappoit 
1.1  taille  et  k  la  corpulence  des  autre»  nations,  on  trouve 
la  même  dilTéreiirc ,  dit  Gumilla  ,  que  parmi  les  Européen»; 
les  uns  sont  grandi,  les  autres  petits;  quelques-uns  sont 
gros,  le»  auties  maigres  j  il  j  en  a  de  belle  taille  et  d'autres 
mat  faits. 

Chei  les  Caraïics  et  les  nations  Cirar»  ,  Avrica  et  Salivas, 
on  trouve  beaucoup  d'Individus  d'une  taille  haute  et  bien 
proportionnée.  Les  Olomaro«  sont  forts  grands  et  repieu. 
Chei  les  Arhaguas ,  les  Maypures  et  Ai>aoe.>> ,  les  hommes, 
en  général ,  sont  d'une  taille  mojenne,  gros  et  leplcts. 

L«ur  phjsionoiuie  est  di/Térente  de  celle  des  Euioptcns, 
des  Afriuiins ,  des  Chinois  et  des  Tartares.  Os  ont  Je  beaux 
yeux  ,  d'un  beau  blanc  ,  noir»  dans  le  cenue  ;  les  points 
lacrimaux  sont  beaucoup  moins  ouverts  que  chez  les  Euro- 
péens; le*  narines  sont  larges  cl  creuses  ;  les  lèvre»  plutùt 
grosses  que  petite» ,  mais  bien  proportionnées  ;  les  dents 
sont  fermes  et  blanches  ;  les  cheveux  noir»  ,  épais  et  longs , 
ne  blanchissent  que  dans  nn  ige  très-avancé.  Us  arrachent 
le»  poils  sur  tout  le  corp*  et  même  les  sourcils ,  excepté  le» 
Cnamos  et  quelques  Otomacos  qui  portent  la  barbe  longue. 
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(t)  Ancien  nom  d«  rOrÏDOco. 

{■i)  Cunilla,  cap.  6.  lt^  .  ii>»M<|#Y«fr 


Ceu»  qui  habitent  dans  lef  îvthw  sont  presque  blancs  j  peux 
qui  demeurent  dans  les  champs  sont  basanés,  et  ceox  riui 
fréquentent  les  pla^e^  de»  fleures  et  des  ririéies.  comme  le» 
Olomaros,  sont  dune  cottleur  brune  trési-foncée  qui  tiie 
sur  le  noir. 

Circoncision.  Les  Saliva»  et  d'autres  nations  qui  habitaient 
le  iiays  arrosé  par  lesaBIuenu  de  l'Apure,  circoncisaient  les' 
enmnts  de»  deux  »e»e»  .  I»  huitième  jour ,  et  d'une  iuanièra< 
ti  ciuelle,  que,  selon  Cuinilla,  il  en  mourait  plu>leurs.  , 

Longévité.  Le  même  inlstionnaire  raconte,  qu'en  I735,[ 
il  rencontra  trois  vieillard»  dont  les  fils  étaient  déjà  vieux 
et  leur»  arrière-petils-fits  savaient  manier  l'arc  et  la  (lèche.  ' 
L'un  de  ren  vieillards  se  trouva  j  la  gucrrel  orsque  les  Ciiaï- 
bes  m.issacrèrent  le  capitaine  Acliaguavl.i ,  qui  allai<  de  la 
Cuiane  \  Santa-Fé.  Il  y  avait  un  siècle  depuis  la  mort  de  ce 
capitaine.  Si  l'on  suppose  que  le  vieillard  avait  alor»  vingt- 
cinq  ans ,  il  serait  alors  âgé  de  cent  vingt-cinq  ans.  Ces 
caciques,  avec  leurs  familles,  avaient  f^it  vingt-sept  jour* 
de  inirche  pour  venir  voir  les  missionnaires. 

H'ourriturt.  Plu-sieurs  pcupUdes  cultivent  le  mais  ,  le 
manioc,  les  bananes  ,  la  canne  à  sucre,  les  ananas,  les  me~ 
Ions  d'eau  ,  le  piment  et  d'autres  planter. 

Avant  l'arrivée  de*  missionnaiiui ,  lei  Indiens  n'avaient, 
que  deux  insuumcnts  pour  abattre  les  arbres  et  remuer  la. 
terre;  l'un  nniiiiné  macanna ,  était  en  forme  d'épée  et  fait 
avec  du  bois  très-dur;  l'autre  était  une  liadie  de  pierre,  à 
deux  tranchants  ,  enmanchc  avec  un  b^Uon. 

Toutes  les  tribus  mangent  les  tortues  et  leurs  œuls  et, 
toutes  les  espèces  de  poisson  dont  il  y  a  une  quantité  im> 
mciise  dans  l'Orinoco  et  ses  affluents.  Ils  aiment  la  chair  du 
caïman  et  en  pétrissent  la  graisse  avec  leur  pain.  Quelques, 
tiibus  mangent  toutes  let  e»pèces  de  singes:  d'autres  préfi;- 
lent  une  espèce  aux  autres.  Par  exemple  ,  les  Achaguas  «i- 
racnt  la  chair  de  l'araiala  {S.-Lugeni  ),  qui  fait  un  hurle» 
ment  si  lugubie  matin  et  soir.  Les  Tuncvos  inontient  un  • 

f;oûi  décidé  |iour  les  singes  noiis.  Les  Jyraras,  les  Ayiicos,. 
es  Beioyes  et  autres  peuplades  sont  friands  des  singes  blanc» 
et  ne  mangent  jamais  les  deux  précédents.  Toutes  fesnatious 
aiment  les  micoi. 

Les  AclLiguas  et  autres  tribus  mangent  la  cbair  rdtie  dit, 
l'an!»  ou  tapir;  elle  n'est  pas  à  mépriser,  dit  Giïinilla ,  car. 
elle  a  le  incine  goiit  que  celle  du  veau  (i). 

Tous  les  Indiens  mangent,  en  fricassée,  la  partie  blanciie, 
de  l'abdomen  des  fourinis . 

Coitumei.  En  général,  les  deux  sexes  vont  nus,  ignorant 
leur  nudité.  Les  missionnaires  offraient  au.x  fcniiucs  des 
mouchoirs  pour  se  couvrir  le  milieu  du  corps  ;  mais  ellet 
les  cachaient  ou  les  jetaient  dans  la  lirièie,  disant  :  «  dtir- 
raba  ojuduca ,  nous  ne  nous  couvrons  pas  pirce  que  cela 
nous  cause  de  la  honte  » . 

Toutes  19»  nations  s'oignent  le  rotps  depuis  la  t(te  jus- 
qu'aux pieds,  le  matin  et  le  wir,  avec  ae  l'IiniTe qui  les 
garantit  de*  niosquites  et  les  rend  moins  sensibles  à  la 
grande  chaleur.  Ils  croyent  être  nn»  lorwjn'il»  ne  sont  point 
oints.  Ils  emploient  pour  cet  objet  ,  l'huile  A'aehiolt  od  de 
Vanotc  (a)  de  diverses  espèces,  qu'ils  pétrissent  avec  des 
nrufs  de  toilnes.  Ils  ajoutent  une  grande  quantité  de  iigmes 
de  différente*  couleur». 

Il  y  a  des  nations,  dit  M.  de  Humboldt,  qui  ne  m  pei> 
cnent  que  pour  assister  i  des  festins  ;  d'autres  sont  couverte* 
ae  couleur  toute  l'année,  et  chez  celles-ci  l'usage  de  ïanoiQ 


(i)  Oiinoco  illustrado,  op.  ig. 

(i)  Extrait  de  la  pulp*  de  biTa  »rtllana. 
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it  ctmmm  tMtmukt  ladit|icnMble ,  qu«  le*  iMuiunes 
iiici  sentent  peui-éue  moins  liuiiteun  de  M  pré- 

 w  ^uajucp  (i)  I  ({ue  d<!pourvu4  Ut-s  (iemlurcf. 

La»  iMHiMei  M  paniH  ^  Qwtlf  »•  plume*  de  cookui 
M  iU  écornent  le  ma  M  U*  ocolm  dt  dîvcnn  iîgui  es  d  or  et 
4'«ilHU.  Il<  atuch.ént  anubr  dct  geamai  ci  att-de«tt«  des 
dKnDe*  ^a»tre  gixMiw  tnnfttàs  coloa  pour  ornement  et 
ks  garaotir  d«  tique*  qà  i<i  kgent  nni  s'aïudier  à 

Cêl^rAtiM»  ae  «arant  cb  pliidann  colliec*  da  dùts  de 
lem.enoiaiiiia  q*'iu  «nt  Uiéb  Let  jottia  de  Clin,  qni  sont 
caai  d'ua  miiagaf 'da  b  nafamnce  d'un  cacique  ou  d'an 
capiuina,  el  d«  faiviide  d*»»  long  vovage,  leCaraïbaia 
moDiK  avec  b  «MMM  d'aï»  nuin ,  la  lût*  da  l'aiitie, 
ayant  le  corpt  «nJuit  d'vM  rAiaa  mmiai»  ranm»,  pétite 
ftvac  de<  n4ie4  luînee*  da  dtIfêrenteB  coalann,  artUlement 
daajÎBifci,  qu'iU  appliquent  avec  (ymAria  mit  tant  lecoijj^. 

Lea  AcMiaasooi  de»  utousladiet  noirat  gai  fommt  une 
«nica  da  deaii-cercle  {|ui  eutbrava  apa  (midepwtie  da 
joMa.  Avec  la  dent «kaiS  A'm  waimawàÊmifa^fmMt  ib 
m  Int  dd  inctsions  mhj  la  cuair,  oè  Ib  noetleai  tuaile 
dn  «ud'ou  irait  «ppeU/ayM.  ^  «tlndââill*. 

LaaGaaaaM,  que  le  pére  GunniÛa  rencoutn  aai  toafluent 
dea  rMArca  Harare  et  Apure ,  ataiant  U  loba  iniMear  de 
r«n»11«  it  findu  qu'ils  portaient  dn»  foaTerWn  dn  labac 
«t  dWlrea  dhiett  (a). 

Ontca  lai  «nwBBaDia  du  aei  a(  âaa.oictilas ,  te*  femmci, 
cMiuw  la*  hommes ,  pwttBt  anxjbm  «t  au  cou ,  )  la  celv 
tore 


CHRONOUHilE  HISTORIQUE 

et.  \t6  Oiomaràti  dont  il*  partagent  U  inatpropr«ld«  IVa« 
nril  de  vengeance  el  le  goût  pour  le  Tagabonaige  ;  mait  la 
langue  diffère  CMentielietnent.  La  plu.t  grande  partie  de  ce» 
ijuatie  tribut  *e  nouriit  de  U  ^iMte et  d«  Ja  cbâaia danajcf. 
plaine»  iouTcnt  inondées  et  niutoant**  l'Apn***  la  Haie 
et  le  Guaviare.  Eu  epltant  dans  les  montagnet  Jet  cotant— 
tel  de  rOiinoco,  oatimtre  cket  les  Piraoas,  Us  Maras  «t 
les  Maquiriiares,  deaiBorai*  plwdoMa*,  J'amoardarani» 
culture  et  une  grand*  propreté  daa*  Itatériaiv  dea  aaEa-. 

i)c<  ;  1  ). 

//vj/itlatili.  Le1cac^ues,  en  géni5ral,  ont  pris  de  leur 
rabane  une  antie  cabane  pewr  receroir  et  loger  le*  étran- 
gers ;  elle  r>t  ouverte  de  tons  c&té*  et  couverte  de  eliaumeou 

aefeuillpsdc  palmier. 

Langues.  Scion  Guinilld  ,  les  la^^uet  mere»  /,i  .'i :>  i-t 
jirara  ont  produit  la  liitija  ,  ay  riea  ,  eje,  tuculia  ,  .  '  c  , 
arauca ,  ijuitifay,  analali ,  lalaca  cl  atalacn.  De  I  i  I  1 1 1  g  ,ie 
caraïbe  «ont  sorties  les  langues  guayaaa ,  pal i  i  <i  p  .  :  r,  , 
gaj-tjiàn  ,  rnupuy  et  cumanafola.  I*a  langue  atun  ticruc  de 
la  tQliva.  I'lu*ieur<  c!ialcii<?s  Af.  la  piujiv»  soiil  m  ^l^.^l;e 
cbet  les  Chinroas.  La  langue  U  plus  douce,  la  plusclégaute 
et  la  i>lti>  .iim'o  piononcer,  e»t  Vachagua.  Ce  qui  ctnbar- 
;  fi'  iilii- ,  .iiouip 


are  et  ani  jambe» ,  plniiants*  «dlian  de  quiripa  an  petits 
colimaçon*  4in>Ua*  ttavâllaiit  avec  beaucoup  d'adicase . 
ainii  que  d'antre*  ceUkfi  de  denU  de  ân^etetantr**  ani- 
maux ;  et  pour  relever  leur  paiwcf  «Hé*  ae  fanrrent  dans 
un  traa  è»  chaqtie  eraUe  va»  groate  dent  de  ealman. 

Lei  Csmmei  Abanee'fsnt  è  bars  petite*  flUés  un  ma  dans 
le  loba  inCfriaor  da  oreillei ,  et  i  uieniie  qu'elles  grandis- 
sent,  «a  Aargh  k'  tm  1 1  l'^oif»  de  leur  mariage,  Il  bnr 
penn  deebafna  arailbM  wnaaii  de  ctndr. 

Chaa  fudifue*  Badans,  oo  met  aa-des^ous  des  gemma  et 
a«-d*H«s  dm  ehefilb*  dm  jemMS  filles ,.  quatre  bandes 
]airft*etdpdbiaafii.tetdelilde^»  fn'elksjpoîiMnt  lanjears. 
Cette  fait  grosMr  énormAnent  leur  grat  de 

jambe,  ce  qu'elle  rcgarJent  ïoimiie  un  m" 


Ctiracicrc,  C»nnaùsanciS.  Lf  nèie  (..aiiau  dcpciiu  le» 
Iiidipiis,  en  géntSral,  comme  itniolpiits.  rustis,  mcutcuiv. 


ne le 
imiolpiifi 

ci'iaotï  Ions  nus  comme  desbi'ies  soinagcs  dans  Il-s  fuii'i^  , 
et  la  plupart  d'entr'etix  ,  surtout  le*  Carail>e> ,  p:isscni 
presque  tout  leur  tem^  A  diunltr  et  d«nsfi  au  son  iI'uik-' 
niuM i|uc  iri-ic  et  ilcsjgi (îable  i?>) 

I<e  père  Cuinitla  décrit  l'Indie/i  comme  un  ruon»tre  qui  a 
pour  partage  la  pare>vc  .  la  i^loiitoniiei ie ,  l'ignoraurc,  l'in- 
cOTislance,  la  crainte  et  1  ingratitude.  Leur  vie ,«ioutc-l-il , 
ne  dinVre  |xjint  Je  celle  des  l>c3tcv,  car  iU  n'ont  d'autre  but 
^ue  de  manger ,  de  boire  et  de  perpétuer  leur  espèce  (^). 
..Selon  M.  de  Hunibofdt,  les  Guamos  ont  beaucoup  de 
rapport,  danajkun  nMiarSt«vac.lc*Afi^u«,  loGnapbo* 
  'I       -  ■-- 


(i}  Etiicce  (le  urdier  en'jperll*  d'tcorc^  dWbrm,  en  partie  d« 

Je  loile  de  coton.  , 

[3)  On  j  1  i'iiiar(]iit'  le  m^fiio  us:i|^t  tliiT.       tcKHHiis  t\<t  la  i-'tr 
du  golfe  de  Hotiduras  ,  dont  let  trous  dans  tes  oicilU-j>  p.)u\;i;<.jit 
eanlanir.wi  «ttf  de  pailla.  Ontpaarqnat  m  appelait  cette  cMv 
Cetfé»  Orm»,  on  ééi*  dm  OreWm.  Hirrira,  <iic  I ,  lib.  V 
Itapilk  -----        -  - 

(S)  Hialaria  Coiagrapfalm ,  lib,  I,  cap.  t*r.. 
(4^  OiinocodlBMnMl»,  ^ip>j|;.    '  >|  .-k' 


rassc 
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iionoi 

puI^,  .ijout>^  ce  mi!*sionnaire,  est  la  prononciation 

.1  l'itiinii.  I.cii  uns,  comme  les  Salivas ,  prononrent 
pr^.Mjuc  toutes  leurs  syllabes  (Ittnet;  par  exemple  :  ckonrgo 
iinild  cuicunrua  lantirma  ?  R.  Titndftna ,  chonrgo  ehicuia- 
lin  lia;  i.'vst-à-diic,  ami,  que  uiaagera»  tu  demain  7  Demain, 
ami.  je  ne  mangerar  [loint.  Les  Sitofas  prtnWUcitnA  ImhI 

^.yltabcs  du  gosier  el  avalent  les  consonnes. 

Selon  ie  père  Cjulin  ,  le*  hingues  originaires  de  la  C  î  nr , 
les  pla<  connues,  sont  celle*  des  Cumanagotos,  Carj,Le-s, 
l'anagolns ,  CLiaviiia» .  C.iLres  el  Maypures.  Le  premier  de 
1  os  lanpaj;c.<  est  géuéralemcnt  compris  p.ir  diverses  nations 
Oin  j  1  ,  j  :)  L  t  I  :i  l':  i;|ualre  pacbtoi  et  en  v'iron  douze  mille  in- 
tlivulus.  L.<  hiUg^iC  caraïbe  est  pai  lté  dans  treize  piieiloi  te- 
nus par  les  oir<n'(i/ui!  1  :  ['iijtu,  cl  il.ins  cinq  de  cf  □  \  tr-rju» 
parles capuiins  de  l.i  t^.uiane.  C.^lle  Ue  Pariagotoscst  coiTipiis« 
dans  la  plupart  de-s  missioiu,-  celle  de  Cbavinas  dans  leséla- 
hlisseuients  deSan  t.>-Ma  i  ia ,  fundés  par  les  capucins  d'Aragon. . 
Enfiu  les  deux  deinièies  langues  s  mt  parlées  dans  les  mît* 
sions  des  jésuites  «le  C.jbruta  et  du  Rio-Orinoco  (2). 

GoiH  t  rncmenl.  «  U  n'y  a  point  de  fonrmillicre  ■  ,  dit  le 
père  Guiiiilla  ,  «  qui  ne  se  gouvcrtje  avec  plus  d'ordre  et  de 
ii'gnlarilt!  nue  ci-s  nation»;  on  voit  nianm  l.,  [[irltjues 
trjkCs  Je  la  loi  naturelle.  Si  (pielqn  un  tue  un  autre  qui  n'est 
pas  ennemi  de  sa  n.Uion,  il  ^enfuit.  C.liei  les  Car.iïbes,  l'a- 
dulicre  est  puni  par  la  mort  sur  ia  plare  publique.  Oies 
d'auiic.s  trihiti,  le  inarï  qui  se  plaint  <lc  la  violation  de  la 
fni  con|i)E'a1e  .  se  contente  de  roacber  autaat  de  foin  avec  la 
felni:  -  I  l  I  '  1ère  que  celui-ci  a  cooclié  avec  la  sienne. 
U'iiuiies  peuplades,  par  un  arrunî^ement  mutuel ,  changent 
lie  lemmes  pour  un  tcms  dc^tcriiiiné  ,  i  l'cipiratioii  duquel, 
cbacune  retuurtu:  chex  son  premii;r  mari.  Clie-/  tous  ces 
peuples,  la  polygamie  ctic  divorce  sont  reconnus.  Les  chefs 
ou  caciques  eairctieno<*nt  jusqu'i  dix  ou  douze  femmes.  Le 
capitaine  caraïbe  Yaguana  comptait  treate  femmes  de  difll» 
rentes  nations  qu'il  avait  époutces  par  ostentation.  «     '  ' 

Guerrei.  Oo  proclame  la  guerre  en  plantant  une  flècUe 
dans  un  lieu  public ,  ce  qu'on  ap^lle  eourif  la  /feeAei,lls 
n'observent  aucune  discipline  et  se  1 
escarmoucbes  ou  en  embuicadcs. 


^s>'Viigrage,ele.(  Uf.  VI,ch..t|,.  1 

l«}  fliiMiia  Caragrapbim,  aie.,  lib.  I,.mn«ja.- 
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Le*  CaT«rieis  et  dautrM  nstioi"  font  lïsaae  des  {léche> 
Ciapoiaouaées  ilu  |>oisoa  nuuiusé  curare  ,  qu'iU  rcudent  en 
petit»  pots  de  terre  canleaut  enTÏron  quatre  onrrs.  La 
moindre  bleMimre  d'aoe  de  t*%  flidie»  fait  périr  1  homme 
^aIls  a  voir  le  leuM ,  dlil  Giwulla  «  di  pnmoMtr  tNÎf  fin*  le 
noui  de  léms,. 

Occui>ui>oni.  Les  Otomâro»  ie  rendent,  no  lever  du  so- 
leil, à  la  poitcdc  Ic-uLsrApitainrvreepeelibtqaiprexriventà 
cliAcun  son  travail  pour  la  ]<>urD^.  Ll  |lintM  l«  l4e0lte 
de  graines  $c  font  en  commun. 

Les  fetnmtis  Je  reiie  ii;U>ori  s'orcapent  i  faire  de*  mar- 
mite d'argile ,  des  ptai s) ,  de*  ikuellcii ,  de*  tiwtw,  des  naticf , 
(le«  ».i<  H  et  ^e*  corbeille,  M  dw  riduâs  ie  lit|MMrtca  ga- 
rantir de*  moiuquilc». 

Lortqoe  le*  Salivas commeni-ent  .i  semer  le  maïs,  hyucca, 
etc.  ,  iU  se  tnettent  p»r  files  soui  la  direction  de  plusieurs 
vieillards  munis  de  foueu  fiilts  de  fiitf  lor-iu ,  a>oc  lesquels 
ib  donnent  de»  coups  aux  ouvrier»  pour  lest  animer.  san.s 
f  n'iU  poosaent  le  moindre  cri. 

'Jeux.  Lo5  OiomacM  «'exercent  tourent  au  jeu  de  paume 
par  motifs  d'intérêt ,  et  ils  risquent  souvent  les  clio«es  1rs 
pUn  nécrMainra  i  lâ  vie.  CV<it  avec  IVpaule  droite  qa'ih 
âunMatb  halle,  ctlenr  adresse  est  si  extraordinaire,  qu  ils 
b  renrovenl  jnsou'i  dix  ou  doaw  (bu  »ns  U  laisser  tomber 


«  terre.  klleestUiteavecdelaiéwm 
«  la  plw  Ugère  imptilnoa. 

Jf«ee«.  n  Hiadtak  db  Tclnaie,  dit  le  pèi«  GwnilU ,  po 
nppofiCT  tonte»  lai  iftfnMHiieeque  le*  >laypant  imtiqaient 
î  Irart  aore*.  On  pane  lente  le  sait  qui  la  pvéoMe  à  oîeiire, 
pondre  et  empluner  le  mm  et  la  femme,  et  m  lever  du 
•oldl,  nne  troupe  de  daMeonaovt  des  Itei»,  an  tan  de  U  mu- 
sique et  danse  plealmue  foii  anttmr  de  la  dm  marié. 
Les  danienrs ,  roimmndi  de  fleoi*,  rcnnwellait la  daue  i 
la  porte  de  la  mariée ,  où  Ib  reflCMtraitt  une  autre  file  de 
danseurs  tout  omâ  de  plnmes  et  mank  de  longues  flûte». 
Akw*  le*  nouveaux  mariés  »e  mêlent  arec  les  dansetiri.  La 


,  tfpuisëe  par  on  jeûne  rigoureux ,  est  accornpagi 
K  «ieillea  ipii  pleureat  et  itiieiit  d'm  Ion  la^hi 
■  ma  Ole,  MM  te  marierai»  pMHtneaveifiofla 


de  denx 

cbairlae  ane  IMI  iaeri  deit 
malUle.âtti 
■eumarianîipefa, 


mledB*,  eA  il»  ummM  la 
Idepitom,  Alewlee; 

*""'™dSniiî"**^  ** 
damcBt  en  fond  et 


pagnit: 
lasnBM  : 

a,  L'aattedltsaHâa»! 

t,tu 
t  ICM»  te 


ta  MB»  ee  jtftaBMP 
ti^itmt  les  mime 


fille*; 
mfir. 


1t  atcHid  d«  faMMaj  b 
■'■Mdbemi». 

Cbei  cette  ,  tce  vieillard»  ^powMt  IM  iniMi 
latjanM  gew  te  marieo  t  avec  de*  «euvei  d'u  ||e  ui 

u  fat  Kuan|iiiUe  que  ce  peuple  obeenw  mi 
jdbi|M;  denf  pire  de  lowlle.  lei  relue  loue 
■fut  M  eptiele  cowiier  d«  »«lell>  aceampefnl  de  aaCi 
mille ,  et  mut'  tmm  «mil  «fvtf  l^eet  U  OMee  ^uleiM  de 
trous  qu'il  j  a  dlitdividin. . 

.  Lonqo^ime  .femme  salive  aecoucbe  de  jumeaw  ,  la* 
réiità  M  Btequent  du  nui  i ,  croyant  «e  fmi  de  ce»  aaMMi 
eM  le  fruit déllnfiddlîté  de  «a  ifmiM.Xa  paiiSi  pour  éviter 
]e«r  raillerie,  enterre  (eeriieinent  Fan  de  cea  malliemeiu. 

Mt'tltcim.  Les  mc'de<iin,  nommes  pirtcAe ,  parle  lU0)en 
de  leur  prétendu  coiiinierte  avec  le  diable,  font  croire  tout 
te  qu'ils  \  uli  iji  i  ces  peuples  superstiticui.  I  ?  s  i  ferment 
dan*  des  calMoes  ijtoiée»,  pendant  U  nniti  pour  »'«»UeMatr 

IV. 


arec  le  diable,  y  jettent  des  crii  en  ««couaat  la  fHAraca  , 
de  IcLe  manière  que  le.  liabitants  voisin.t  iir  peuvent  fertner 
l'icil.  ^i  le  malade  meurt ,  le  médecin  s'einfiare  de  se*  meil- 
leurs effets;  mais  la  veuve  léasail  quelquefois  A  en  cacher. 

Les  capilais  r-  (  .1  uios  piétent  serment  sur  leur*  b&tons 
de  (aire  tirci  du  san^  de*  veines ,  afin  de  frotter  l'asiontac 
de  toM  tes  malade*qwieiireaemiiaomiii.LepèMGlUmille 

garantit  rc  fait. 

Lorsque  les  mères  de  celle  peuplade  vovenl  leui s  eDfdiita 
uial.iiJes,  ellci  percent  leur  langue  de  part  eu  p«it,avec 
line  l.inretted'oi  bien  alTiléc  ,  cl  ramasunt  il.iti ,  Iriii  bonclia 
le  saiii;  qui  tort,  elles ieietteDi sur  le  corps  de  i'eatanL  Le 
père  (luDiillaatlealeqii'ilaTn cettai^éiitieB det«pi«ipitt 

yeux. 

Lorsque  les  Cuauios  ont  br.iucoup  Lu  ,  et  qoa  le  tang 
leur  montai  la  téie,  ils  en  font  une  évacuation  eitfe  fiesanc 
une  incision  auprès  des  tempe»  Ctdall» le  frOattlTecladeit 
Lrèi  aiguè  d'un  [>olsson. 

LesÛlomaii  j  li  luil  ,  (  ii  li  chaleur  et  le  jeu  ,  se  fotjt 
des  iaciiioas  aux  cuisses  ,  aux  jjinbe»  et  au»  bras,  pour 
laisser  couler  le  sang. 

liss'enirrentavec  une  poudre  cooaposéedesgiaiDetU'xu^ts 
ni^lée  avec  le  «eansltati  calcieé die ceitaiiia «« «nUme- 


Ftinèrailles.  Les  Caraibfs  mettent  le  rorps  dans  Iiiruac 
de  coton  suspendu  par  les  deux  extrémités.  Les  femmes  du 
dcfuiil  .se  placent  autour  ,  et  y  restent  pendant  trente  jonn, 
cuasLammcnt  occupées  à  cliasserles  mouclics  qui  J  tontatti' 
rées  par  (a  coiruption  du  corps.  Elles  se  relèvent  altemali- 
vemeol  ,  et  à  la  liu  de  celle  céièmonie  ,  1  une  d'elles  est  en* 
sevclic  toute  vivante  avec  le  mon  pour  le  sci  \  r  il  nu  l  luire 
monde,  comme  fcsaient  le*  anciens iiabiiaui»  du  l'érou.  Le* 
pa rcn  ts  placent  i  cdié  dn  «orpe  le»  arme»  dont  il  îftn  ami 

pendant  sa  vie. 

L:  îni  l  des  Jiraras  consiste  à  frotter  le  corpt  de  l'infu- 
sion du  Iruit  japui,  dont  la  teinture  est  si  noire  et  si  tcnsce, 
dit  Cuinilla,  qu'elle  est  tnelTaçjble. 

Les  Beioyes  exéculenl  sur  le  tombeau  du  défunt  une 
musique  si  funcbie,  qu'elle  lerail  i  l  uirr  même  le*  élran- 
ifits ,  la  veuve  s'écnant  d'un  ton  lamentable  ;  •  MalllCttteax 

que  nou»  «emm»  |  A  «it  i««rt,  malkemem  qw  mm wam- 

mes  ». 

Les  Annaballs,  apr^s  avoir  enterre' le  défunt,  brAlenI  les 
natte* ,  le*  armes  et  loas  les  elTeis ,  ainsi  que  leur  village  et 
uiétuc  leur  récolte,  et  v  r  t  1  i  (Lil:i  .1  |j  'istance  de  dix  ou 
douze  lieues,  disant  que  la  iiioit  étant  cntiée  chez  eux  ,  il 
£int  la  fuir. 

Les  Salivas  rendent  aux  grands  ou  chefs  de»:  i.niinrui  , 
dont  11-  irii'ine  pcrC  Gumilla  ■  fourni  des  i.li'iail-,  rLii,cui. 
Ils  érigent  une  espèce  de  maUKtIée;  ils  exérii  1  rn [  dirTtJi  entes 
danses  au  son  meliincolique  de  pluMLU  L.  in.tL  unienis, 
criant  :  •  Hclas  !  quel  excellent  pécheur  aroos-oou*  perdu! 
M;  '  qLM'l  jdniir.iUe  arclicr  VMBMMM  d*  peidrel  il  Be 
niJtMjri  ait  jamais  son  coup. 

Lii  l^iiirjano»  plongciii  le  n:  .rt  clan*  la  livlèrc,  l'attS' 
cbaul  «ivec  une  corde  à  un  arbre,  pour  l'enipéiher  d'être 
entraîné  par  le  courant.  Dans  vingt-quatre  heures  ,  toute  la 
chair  est  m.ingée  par  \e!l  guacaritoi ,  et  il  M  re*t0  que  k 
squelette,  qu'on  retire  pour  le  placer  dMB mie caïkllilet 
que  l'on  suspend  au  toit  de  la  cabane.  ' 

Le*  Otoniaros  enterrent  leurs  moris  avec  da  [jjin  t  lir, 
la  ehiea,  afin  de  les  nourrir  pendant  laor  voyage.  Veii  U 
frii  de  l'année,  ils  enlèvent  la  ti*t«  pour  la  placer  i 
l'ombre  de  leiiis  .sïeux  ,  ilans  le  creux  des  rodiers  du  Bara- 
guan,  ou  on  voit,  dit  le  pét:^  L'iiiii:lla,  on  grand 
de  ce*  tolei ,  saiis  qu  eiles  ae  chajicciil,  an  pMtt «s.  . 
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LM  OtOOHMM  plMUtnl  , 
J«  leurs  patents. 

AdmintilrnliLUi.  l^f'  prcirii^i  j^  jaVL-riieur  c-pap.nol  qui  ri^- 
sida  i  Sjn-Toiné,  iuu  itiTesti  île  toute  l'aulorilc  ippjr- 
lenant  aux  foortionnaires  de  ce  rang  é\tvé,  quoique,  sous 
le  rapport  politique  et  inilidire,  il  fût  !>ubordonn<-  m  a- 
pitailie^éot'rjl  iIp  t'.iratis.  (ioiiiini*  lié  Ici;  Ut  de  rintend.inrp, 
il  administr.iit  U-s  lin.Mucs  >!f  h  province,  mais  en  rendant 
OOmpW  i  I  intcii'tjnt  gcriL-ral  di'  Cji  scii ,  aux  ordres  duquel 
il  élut  Mu  d'ob«fir,  (iaus  tout  ce  qui  tenait  aos  finaixet 
«k  «M  cnameree. 

En  i790i  OD  forma  1  evâché  de  Sut-Tome  de  U  Gntanr, 
dont  la  circonMriptioii  embrassait  cette  prorince,  celle  de 
'  Cumana  et  llle  de  Marguerite  (■}.  Il  y  «ut  aoisî  trois  cures 
établies  pour  la  Guiane  :  celle  de  SaD-ToOMf,  odb  de  San- 
Ron  de  Manunti ,  i  l'est ,  et  celle  de  Caycara ,  à  cent  Ueoes 
inmat.  Lesdtraes  appartenaient  an  roi ,  qui  prélenlt,  sur 
u  caisse  partknlière»  le  traiiement  de  l'év<?que ,  montant 
i  quatre  mille  pialires  fortes. 

Les  misnoanaînt  cabilMs,  établis  dans  les  (Mrtiet  infé- 
risam  de  la  Gtiiane,  joûwaieat  chacan  d'aa  tiraitement 
annuel  de  cent  anfaraM  piastna  Ibftei.  En  1791 ,  on  leur 
retira  cette  téuibnlion ,  sont  préMKte  qnn  leun  propriétés 
étaient  plus  que  suffisante*  pour  les  soutenir;  cependant, 
■ne  cédule  royale,  rendue  en  1800,  ordonna  le  paiement 
de  ce  salaire  et  des  arrérages  qui  en  dépend4iait,  ordon- 
naitoe  dont  l'eiécution  Tut  éludée  par  l'aadienca  H  flatea- 
daot ,  qui  prétendirent  que  ai  le*  missioanaiHt  necvaieni 
an  traitement ,  on  dcrait  alot»  poairoir  dbpOMT  da  bétail 
dont  ib  avaient  la  jouissance. 

ForttficaiionM  et  dé/en$e*.  En  «7(4 1  W  briîfia  teCerro 
del  Padrasto ,  lHa  de  F^xardo  et  d'uMiea  VMles  împorUnu. 
•  On  a  presque  de  la  (Mine  i  croirt  ■ ,  dilN.  de  Hnmboldt , 
■  qae pendant  non  séjour  à  l'Angostura,  tonte  la  défense  de 
la  p(«rtnce  reposait  sur  sept  ianckas  eaUtMerat,  et  nx  cents 
'  dn  troupe  de  toute  conknr  et  tontes  armes,  en  y 
t  «a  qu'on  appelb  là  garnisons  des  quatre  forts 

.  ,  de^  detuummànm  de  JfwTa^Safaaa  «  de 

jali.Ê»fl«  del  lUn-lUgrn,  JnGdilar  4têBCii|ini..a 

M .  Depons  bit  olMHmr  «M  laa  " 
beaucoup  plus  dn  aola  et  de  T^giUncn  dana  la  ooatervatinn 
dnkiiriastiioin,  qB»Ml»itBtl«llinunciB.Gtt  derniers 
nWk  poiM  te  partea  aw  Ica  IraatiArartonaâdaiaaa , 

r&eqnd»,  et  nne  ganla  ««wcda  de  ^gt  A  vingt^canq 
InyimfSt  aat  In  lirièie  Cn^uL  Aai  aoiiB  da  cni  poètes, 
s>on-eenleB|>pt  laa Hnllandan  aaat  lespectéssnf  laaa  tarn» 
toiie ,  maia  cacoM  ib  peufeat  entrer  ImprtAamf  ms  rrliii 
«le  leurs  voiiiaf»iit  étendre  ainsi  leurs  hndtaapnr  la  fena, 
lorsqu'ils  y  tteatent  quelqu'avaota^e. 

Les  Espagnols  aecnsemt  le*  HollaDdaia  de  tesrter  des  em 
pié(emcn(s  rontinDel-i  sur  leurs  terres ,  de  détruire  leur 
commerce  par  Ae-f  utoyoa»  illicite»,  en  excitant  le*  Caraï^s 
h  coiniBctt.re  lies  lioauUlés,  «t  foucniasaut  de*  armes  i  cef 
dermcrt.  I>e  leur  c6te,  les  Hollandais  reproclient  aua  Es- 
pa^oJ»  d'cncoarager  la  désertion  des  ettciascs  en  leur 
oAraut  asiJe  et  pcotrction  dan*  deux  graurii  villages  éle- 
vas ,  k  cet  efTei  ,  sur  Us  bord*  de  ia  rtriure  L»m*. 

Rrveiui  et  <  ommerre.  Le  commerce  d'csportation  dps 
premiers  babitanie  de  la  ville  d'Angostain  M  bomnil  i 


:il  La  Triiiilr,  «liint  clé  ctiii'*  .mi  K.!j*irrv(iij  p»r  )r  Inil^ 

(i  Amieus,  fut  autsè  cempciM  pwténcnrcmwu  dans  ca  dioctsa. 


■mOUQUB 

ap^lmes  articles  de  viande  sèche  ei  ilr  talur ,  qui  l'uvem 
anéuiés  furlivemuni  aux  AnùUes  et  par  le  Rio-Cuyuni  , 
à  M  colonie  iioll.inii ji^c  d  C><«quebo. 

Lu  première  expédition  pour  Cadix  ,  qui  eut  lieu  en 
i;t7i,  ourrit  un  comtiiene  <liret:t  aver  quelques  ports 
d  tvpagne,  d'où  on  importa  des  vins,  de  l'Iiuile  et  delà 
fjriiie.  Les  bourbes  de  Vorinoco  se  trouvant  au  vent  de 
tuuiek  lt>  ileii ,  let  bâtintenu  de  l'Angostura  peureni  com- 
muniqucr  plus  facilenieni  jivec  les  Antilles  que  ceux  dcs 
ports  de  la  Trrrc-KeiDie.  La  Toyago  do  Cndix  ae  fait 
qurlijucroi)  eh  «lix-buit  OU  vingt  piaia|  cahi  dia  nUar 

en  licnlc  ou  trcnie-i  inq  jour*. 

Lf  commerce  intciieur  le  plus  aclif  e*t  celai  de  Vacl» 
nas,  (l'uu  on  reroit  ,  .1  Angoslura,  das  mulets,  du  cacao , 
de  l'indjgo,  du  coton,  du  sucre,  en  écbanoe  de*  articles 
de  ILuiope  .  J'ai  vu  [«rtir  »,  dit  M.  de  Humboldt, 
«  de  Ionisa  b.ileauj  \lurn:luis'\  ,  duni  1k  uaic^iion  (^(ait 
évaluer  j  S  uu  i<i,o<.r)  pi.i^[ie>.  Ce»  bnteaux  rcnionient 
d'abord'  rOiiiu.M)  j.is;]u',i  C.il.iiita,  puis  l'Apnre  jitsqa'ik 
San-Vircnte,  tU  enliii  le  l\io-S.iiilo  Uoiningo  ju»qu'à  Tmcc- 
nos ,  qui  est  k-  porl  Je  Varinas-Nuevas.  La  petite  ville 
de  San-F<  rnn[i<|i)  de  Ajuuc  fit  l'entrepôt  de  ce  conuoenc 
de  rivit'ii's  cpii  pouiii  Jcvijii.r  bfjucvup  plus  considifc^ 
ble  par  1  iutroducLiun  dci  bateaux  k  vapeur.  > 

En  i8o3  ,  la  dûne  de  toute  la  CMaMt  était  itxée  an- 


nuelletnent  i  4)Ooo  piaatres  fortes  ;  en  wpjHwant  Wfirmitr 
gagner  5o  p.  loo,  ceUe  somine  s'élève  A  6^0  pÏMtie*, 
ce  c{ui  donne  un  revenu  anntwl  de  tio^oo  pbstre.i  ponr 
1.1  conKtinniaiion  cl  l'cxpoMaliaB  de  fa!  Gi^e  tl^p.ij^uole, 
i  celte  époque  ;  touletots ,  on  ne  eeaaprend  pas  daos  «e 
calcul  le  bétail  appartenant  ans  aÙMÎoimaires  catalane  1 
(lui  ne  paient  pas  de  taxes  ,  quoique  ce  béuil  coostiMe 
1  une  des  principales  richessae  de  ce  pays. 

Entre  le*  années  lygt  et  i79£|  on  exporta  de  U  pro- 
vince de  la  Guiane  et  de  celle  oe  VariiiM,  ta|38t  liaala 
et  3,1^0  ijnulels;  limpoitation  cottsitta  en  aoo  noirs  a| 
une  valeur  de  ^49>44^  piastres  fortes:  de  1791  i  iTOt» 
la  Cniane  Espagnole  a  exporté  pour  l'fintope  a6,ae3  pu»* 
très  fortes  en  argent,  et  MS^Sg?  en  MMabaâdiaHivt, 
tout»  3ft3,6oo  piastres. 


i53i  tSxpédilian  de  ilun  Dit  pi  Onlo-t.  Cet  ofBcier , 
IW  des  fameux  capitaine!!  qui  luivirent  don  Fernando 
Cortès  dan»  la  conquête  du  Mexique  et  de  la  Nouretle- 
E«p*gne(i),  obtint  du  roi  le  goarerncrnent  et  la  conqui'le 
du  puy<  ^'cientl.inl  du  PtuTto  et  de  X'Enscnada  de  llur- 
Sttrtita  ,  ja-,i]u'c\ax  bordx  de  l'Orinocu  ,  en  suir.int  l.i  côte 
di_-  VLt.LiuLlj  et  de  Nueva-AmliluLij.  S.  .M.  lui  conféra 
en  ui^ine  teins  le  titre  de  gaiiverncur ,  aiifLmttiifo  tt 
capitaine-gifnt.'ral  de  lo^ita  lei  coiilii-rs  qu'il  pourrait  ron- 
qui'rir,  avec  le  droit  d'i'iiqer  nn  la  tôle  quatre  forts  .uix 
points  qu'il  jugerait  coiireniblc,  et  de  pnâever  la  vinj;- 
lième  iiartte  des  droits  royaux  {dertchoi  reaUs),  si  elle 
n'excédait  pas  la  dixtàrae  annaelle  de  a,OôO  dncau  ;  la 
paie  était  Gx^e  à  715  JnarrtVfr/tj  par  an,  et  il  liait  alloué 
une  somme  do  3oo,ooo  maraveoii  pour  l'artillerie  et  les 
munitions;  enfin,  il  avait  permission  d'embarquer  cinquante 
'     et  dejpMMM  «iag»dikf  cinnaai  etcafiiat 


(l)  C*a«t  fnftiui,  la  proinisr,  avait  fule      .^^  .        _  ^ 
montrr  »u  votcau  de  l'opoeatepet) ,  Siluééll  ^iffil  dVeecel' 

line  i  linit  l:r'ir-«  .le  la  Ville  de  TtaSOfli. 

é*  rArt  ds  vériier  les  datas. 


cop^e,  «u  iSlftrde 

^  dVee  eel- 

lu,']k.S9 
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éta»  U  bam  royal ,  k  U  JmalqiM.  Il  devait 
1«  laftraelMU  im  roi ,  relatÏTes  i  la 


Bitfjp  ^  Orlaa  cnrAla  ({ua(r«  cnils  soldats ,  la  plupart 
neMon  iMniBaa  I  aiàn  de  peupler  cm  nouveaux  pays,  en 
!  M8  1*  Bwnbra  toul  dn  gens  de  l'cspéditloa  i^âcn 

fil  voik  da  port  de  S.-Lucar,  an  commencement 
ét  V&mta  iS3l .  avec  deox  bon*  narires  et  une  eararelle 
M  MacbkAlikdvTtfB^rifle,  nn  Irnit  àei  prinripaux  hahi- 
tiota M iMUnirait  m  renfort  <ie  deux  rents  liotnmrrt .  -«us 
la  eoDiiitioa  itvnUg/u  l«»  b^nélives  de  la  conquête.  IJex- 
«MidMi  MpritM  aMT  M  Mira  daits  la  baie  appelée  tucaj 
de  loi  BMfM»  miB  MM  dilicBlK  et  apri»  avMr  perda 
queiqMf  lnww.  «tlMignat  «Moite  la  cdte  de  Pim,  ai^ 
«tn  à  l'm  <le(  ports  du  moi/b  Tritu ,  aHn  d'y  commeivrer 
lei  déwuMilaa  I  p^aelrant  par  l'une  dea  bouches  de  l'O- 
rifiMO.  Ea  MMr«{nant  sur  cette  côte  babit^  par  des  Indiens 
Miit,  Icf  Parlât,  Ordaa  apprit  d'eas  quil  y  arait  des  Etpa- 
gnab  dans  nne  réridencc,  à  dix  Uew»«4e  distance  ,  et  i  on- 
5d<l— t  qu'ils  te  trouvaient  lll^gMiiMaMnt  dam  les  limites 
lie  M  jwMMWi  il  envoya  contre  ein  mm  trâorier,  Géro- 
ttimo  OnMJj  WM  cent  .loldau ,  pour  le*  délo^.  Arrivé  i 
wemirfUjVfrfr.  «MsÇcier  la  troura  OKHpée  par  ving^rinq 
CielillafM,  tM*  lu  ordres  du  ceptuiM  yiMM  GonsaUs , 
qui  dÀlara  a««ir  «tnnaiiaiioa  du  «Nivenienr  Sedeîio.  Ordas 
prit  [juiiaaainn  dn  fort,  dont  il  fit  peaeer  la  garnison  i  son 
Hnrice  et  imtrits  GoumIcs  i  reconnaître  arec  l«i  lee  tlei  for- 
M<et  par  le*  MMabren  canaux ,  par  lestpitb  te  Mcherge 
IHWlaoeO.  En  mèm»  tems,  U  résolut  de  commencer  ses  con- 
uaftcs  et  M*  dtouvcrtce  ,  e*  m  concilitsit  l'amitié  des  eaci- 
MM»  M  eia  à»  fendra  h  navIgMteiB  plw  JbcUe,  il  fît  cent  - 
àê  IntaeariM  M  eutree  anUMicBlioBs  légi-ies, 
It  ût/Htama  pour  les  tems  oÂ  les  Tenta  (arorables 
le  s'en  servir. 

(MUif  apat  &it  tous  las  préparatifs  nécessaires,  entra 
b  fnndeboadw  de  rorineco  (  iœa  gnutdê) ,  appeUe 
dê  KovÏM,  et  eosuile  boca  de  farima,  où  il  eut  i 
eoBtre  de  grands  dbitades ,  k  cause  de  la  pesanteur 
de piwiewe  de  i««  bA limants  i  rames,  ainsi  qMd*  fin^lilé 
et  de  le  ivptdM  dn  courants.  Ayiusl  MMoatrdCeantes  qui 
duU  oeeiind  h  explore*  les  tlaa  environnantei .  celai-d  l'as- 
que  M»  ■oBtbwMM  tribM  indienaci  qu'il  avsit  visitées 
tMieat  dee  diapaiitiesM  très-amicales.  La  flottille  conii« 
de  fCMealcr  le  fleuve  ;  mais  elle  nVeait  encore  qnl 
trente-ciBq  lieuee  de  sm  entbeaebore,  que  les  équipages 
furent  attaquée  par  aa  laal  pietileatiel ,  cauatf  par  le  chaleur 
et  la  iNoitear  da  dlnal ,  et  qui  enleva  pvia  de  trois  cents 
persoanaa  en  peu  de  jours;  ceux  qui  «urvéenreat  liaient  si 
afcalItM,  qa'ili  ne  pouvaient  aller  plus  loin.  OrdassehÉta 
de  débarquer  au  pmhlo  lie  Uria/niri,  où  il  fut  reçu  avec  les 
fUwmstrations  d'une  bienvaUmMa  liMpitelité.  Ce  village 
date  composé  de  quatre  ceaMMlnMf,  CMlCMni  chacune 
«onte  nae  bialUa»  lialhcimHMMnt,  la  bonne  intelligence 
M  dure  pM  liiaf»tilM  t  ht  Wtneb  commencèrent  les 
MMiacTswt  eiaq  soldaU  et  en  en  blessant  pin 
h  La  gDavemeur  sa  nii  en  devoir  de  venger  cet 
e,  et  avant  rangé  ae*  saMata  en  bataille,  anicba 
\»ymUUt  mis  M  haUlaate,  dthewiili  mt  ht  li- 
MMdeeArM  et  de  Miaïair  qalb  évaient  fines  pour 


■WëHV^^driatèlMIt  aveeavaauge,  et  ayant  réussi  à  attirer 
Im  lipegBOlt  dHM  dee  emboseades,  pendant  la  nuit,  en 
flmH  graad  caitMge.  Ordas  battit  en  retraite ,  mais  avec 
l'jnienlioH  de  retenir  A  la  rliarge  le  IwdanuiB  et  d'obtenir 

an«  veiigeonce  complète.  Pendant  la Mdt,  !•>  lMN«i»mi<  ■    ,.     -.  ,  , 

teM  IcfM  à kwt  «ibaM»,  «t  s'«Mb«i|tfaat  ■ivee-letml(mi>'r      ebalin';  mnem  CM^rtpillriM/ltic. »  W  ft,  lgap.'$  H  6 


met  et  leurs  eafiiiilt  deu  dM  CAMMt,  écbappircnt  ain»  .iux 
Espagnols  ,  qui  te  Ireuvèrent  «ans  proviiions.  La  place  n'é- 
tant plut  tenable,  Ord.-ii  résolut  de  te  reitdreau  village  le 
plDsprocIwia,Mnimé  l^rcHo,  distant  teulenaat  de  quel- 
que»  lietMi,  M  laissant  le*  malades  à  bord  da  pHan  et  dt 
la  eapiUÊM,  mu  la  garde  de  vingt-cinq  hommes  cominatt- 
dét  par  le  lieMcid  Git  Gonudes  de  Avi(a.  Lui-im^ine ,  avee 
le  reste  de  son  monde,  s'embarqua  sur  les  briKaniint  et  les 
bXtimenb  légers,  et  ne  rendit  aapuièta  de  Gwodo ,  dont 
'<■<  h:ihit.ints  voulurent  d'abord  iaba  téduaim,  laais^iii, 
niimidét  par  les  armei  k  tta,  flairant  par  M  MOBlrir  aiHit 
t  par  fournir  de*  vivres.  ,  ' 

Pendant  ce  tems,  le  capitaine  Juan  GoniaNB/'Weéflngt 
«tunes ,  découvrait  la  province  de  Guayaaa  et  anaoBfait 
qttU  avait  été  bien  lecn  des  naturels.  Gnte  nonvelle  caata 
une  grande  |«ie  i  Oraat  et  i  ses  gens,  qui  espéraient  tirer 
d'immenses  richesses  de  cette  découverte ,  et  qui ,  décitlds  & 
continuer  Icttrii  rcdirrclics,  )i:i!S'>i-reti(  \  bord  des  briganliiw, 
après  avoir  mis  le  feu  A  l'un  di--.  pnrjcipBUX  carbcts  de  Ctfoda 
et  brûlé  tou>i  les  habilaïU'i  qu'on  y  avait  renfermés  ,  à  caiM 
de  h  connaissance  d'un  complot  qu'ils  avaient  tramé  cOntra 
les  Espagnols.  Ceux-ci  continuant  i  remonter  le  fleuve,  at' 
rivèrent ,  an  bout  de  quelques  jours  ,  à  la  bnetta  del  Tormo, 
vi*-i-vi*  les./#ra^MJcoM,  traversèrent  avec  beaucoup  de  peine 
les  rmdals  ou  rapides  de  Camisita,  et  parvinicnt  jusqu'au 
rmdat  de  Ctnautua,  prêt  t'enboacbun  da  lUo^Uu*  à 
environ  CMt  toisante  tieâef  omit  da  la  vilieda  S.-T«bi4  d« 
la  Guyana. 

Le  gouverneur  te  trouva  ,  i  cet  endroit,  daM  l'ItapOMÎ- 
bilité  de  franchir  ces  rapides  avec  les  brieaotînt,  et  dVia 
autre  câté ,  assailli  par  les  Indiens  armés  de  flèche*  empoi- 
sonnées. AÏSq  de  les  repousser,  il  fit  débarquer  les  cavaneni 
tout  le  neitn-de-caiap^/oii«0(/eJSrrrrcra,  dont  l'approche 
mit  en  faite  lei  naturels  ;  mais,  ea  se  retirant,  ils  incendié 
rrnt  un  taidna  on  pa/oaat,  dans  le  but  «le  salToqaer  kt 
Espagnols  par  les  flamme*  et  la  Aimée ,  rtli  voalaicatibreer 
le  passade.  Quelques  Indiens  frittpritoBnlen  alBrmèroBt  ipe 
sur  le  bord  oppoté  du  fleuve ,  on  trouverait  beaucoup  d'or. 
Toutefolt,  eoûidérant  la  force  numérique  de*  tribus  hosti- 
les, le  manque  de  provisiont  et  la  nécetiité  detcraurir  le» 
malade*  laintés  au  puébio  de  Urîapaiï ,  Ordaa  te  déddn  & 
redeseeadre  lYMaoco  et  k  continuer  ton  entrepris  par  tem. 
Aidé  par  les  courants,  il  teiroara  en  peo  de  jours  au  imiU», 
où  il  reprit  tet  maladet  et  arriva  an  fort  de  Paria ,  où  il 
trouva  Martin  Fmma,  avec  cinquante  soldais,  attires  par 
l'etpoir  de  nartaiser  tes  ricbettet.  Les  gnt  d*Orau»  pmqw 
BUS ,  acetbut  par  k  (iti^ne,  lafaimetletWMladto,dm— t 
découragét  et  mnrmnnient  al  lualtaMat,  i|M,  pour  Un 
apaiicr,  war  cbef  te  détermina  i  abandomer  le  bttde  Paiiî 
poarralonmcrieelindcCumdna.  T 

Ordtt,  QMlliemoi  par  le  funeste  résultat  dkmicsi- 
péditioa,  veçat  encore  nne  nouvelle  moriificalioa ,  par 
rordre  dâ  yneanuiaent,  qui  lui  enjoignait  de  lestitaer  le 
(brt  de  PaiM  i  na  «oapAitear  Sedcno.  Il  se  retira  k  l'tle 
de Cubagoa^  où  il  moantl  empoisonné,  dii'On,  par  lee 
maint  d'un  apothicaire  genevois  [i). 

iâ35.  ExpcdittoH  de  Alonsa  dt.  Htrrfrm-  La  Coer  i'ta- 
pa(;nc,  informce  de  la  trista  fin  du  gouverneur  Ord.ts ,  lui 
donna  pour  successeur  Grronimo  Ortal ,  qui  l'avait  accoirv- 
pagné,  eu  qualité  de  trôorici  ,  <lan>  ».i  mallicui euse  eJtpi'di- 
tion.  I,e  nouveau  ]i.ijs  <l<>ut  il  devait  achever  U  de'cnnvcr le, 
rciiii'i  m  ut ,  lii^iii-iui,  dti  ric'iiessc»  immenses  et  de  nom- 
breuse» pogiU-tlHiu»  j,  \e.  i-sX  (Sfi  ctail  fertile  «  U  cUuialdeu^ 
Wfwtadaïai»  L«tUiH>    n  ti  nhui  m  ■  >  '  n  ,  . 


«t  9ffiM*i  et  w  |in4  aanliie  i»  fmumm,  rroyant 
iroarer  daiu  «etM  «Slrle  n  mtn  fUMJ*  lirrwti  e ,  reo< 
liaient  Icun  profttftéi  pour  i^y  innforter  me  Icus  £i- 

Cent  MNMttM  ImUuiMs  de  l'AoAikmie  te  fenenUèreni 
ce  bat ,  iuM  le  port  de  Sé*j|t«  (In  iSSS  ),  et  ^cmbar- 
^mireiit  î  km  det  mviio  de  l'expéaiiie».  Apiéi  une  tra- 
vtrafa  faTCffable.  f«llc>(î  arrivii  en  vue  d«  b  Tnoidid ,  entra 
dam  Iw  ikMW  «  iInMer,  •«  lieueh^ 
•'•rrllB  A  b  ftrtcraiH  de  nrid,  où  <•  ueurait  AJomo  de 
Hentfim,  arte  vingt  Midalii  kewmb«  étast  ttep  Mblei 
pour  lÂiMer  «ni  heedliléi  dtt  iMieiV  *  aTHMit  Manconp 
soufliert  par  le  aauqiu  de  rima.  Ortal,  cbanné  de  cette 
rencontre,  offrit  1  mm  eim|  Herrérat  <K  le  ptendj-e  pour 
$0B  UeuteiuiM^adiel»  Geaemier  accepta,  et  il  Ait  con- 
vean  qa'it  anivraît  h  roula  de  Diego  Ordaa  iuaqn'A  l'em- 
Iwwbeie  de  Rio-Mëu.  An  mamcat  ov  l'eoibBfqnaneDt 
■Hait  iTcftetMar,  on  rejut  la  iwnTelle  que  la  cupilaine  Al- 
verte,  envey^  par  Orial  pour  recruter  ep  EspeKot,  était 
anïfd  A  Ca1»ipie,ereann  rnlwtdecaiitciDqnBiiie  Imm 
Cette  cîrcouitaDcediédda  le  eoimmmbut  en  cbef  iaeieaibe 
dan*  Mita  lie,  afie  de  mncaer  «ei  iiouTeana  venus  et  tout 
cem  qiall  pourrait  j  recnler  »  ainsi  qu'à  J\'iieva-Cadix. 

I^eudant  t€  tem»!  Hemfre  ceniBiea(a,>es  ou«ratiouji.  Il 
entra  dans  l'OrioMO,  avec  ncuf  brinaalùu  et  u  capimna, 
nais  sa  navigalion  fat  eneoreplea  «fecîle  que  cdle  dKMat, 
en  raiMn  df«  débordemeiila du  fleuve.  Arrivé  au  pu^ùh  de 
Ufiapiri ,  où  il  espérait  trouver  des  vivres  et  itaticr  l'Iiiver 
HervAi  (ut  désagféabbnseut  surpris  en  le  trouvant  alun- 
Aonné  par  k*  hahiunla,  qui ,  craignant  le*  attaques  des 
Car5Îb<?^  «t  l'approrbe  des  Espagnols ,  a'étaicBt  léTugiés  dans 
quelque  lieu  éloigné,  fassent  sur  la  cive  oppeeée  acconU- 
Buant  i  avancer,  il  p.>rriot  au|iiiéMe  deCnèai»,  éigilenient 
déserté  par  las  Indien» ,  qui ,  rettrék  I  uneninafratidedis 
tance,  vivaient  dant  une  retraite  radiée ,  du  fruit  Aa  leur' 
travaus.  Cepmdant,  quelques  tbainps  callivéitcng;!  gcrcnt 
les  Bspun^à  y  établir  leucaqnaniera  durer,  danslc^poir 
de  continuer  enwite  leurs  découvertes  avec  moim  de  peine  j 
ils  furent  souvent  MMÙllie  dan*  laun  caaapemenis  par  le 
Indiens,  qui  ne  ccfiaient  de  snmiller  tous lenn  mouvt; 
inents. 

Vers  l«  mitieu  defaMiéc  i535,  Hcrréra  quitta  le  puibh 
de  Caroéo  et  poursuivit  seo  vofege  avec  non  moiat  de  dif 
ficaltÀ  que  son  prédéceiMar  Onlns  ;  une  tempête  brisa  plu- 
sieuis  deses  petits  bâtiments,  et  il  eut  souvenli  se  défendre 
contre  les  ai  taqnrs  des  nntnreu.  Dana  l'une  d«oe>  rencentns, 
un  Indien  lait  pisonnîer  ae  dédara  peur  Icfib  du  capitaine 
d'un  puèito  neoiRié  CÀMUt  fH  emuile  CSelrdi«,  da  nem 
du  prcwier  luis-^ionnaiie  jiMiile  qni  pMtre  dsM  ce  paj», 
et  qui  avait  été  urb  par  les  Caraïbe*,  dantune  lUnMolreavef 
les  Etpagnols.  llerréia,  sentant  tout  fevantegeanll  poiirsit 
tirer  oe  son  prisonnier ,  le  prit  i  «M  liard  el  m  voiie  pour 
le  vtiéllo  de  Cabrita.  A  l'apprpdie  de» Espagnols ,  les  natn- 
tel»,  qui  étalent  sur  le  rivage»  eMHMiKcreot  par  fuir,  et  le; 
premiers,  le,  li Aient  de  débarqaer,  aûrirait  leurs  traeea  jus» 
qu'i  une  reucAeridj  eA  îb  tiouvArent  rânaiés  les  femme* 
et  les  enfants.  Ansildt  que  lté  bomiiet  sapeifureni  que 
leurs  bmiUàs  étaient  eu  newreit  dai  étrangers ,  ils  i^anno- 
i-ent  de  feuia  arct  et  lancereal  centi'rax  nne  volée  de  dè- 
cbes ,  en  leur  criant  que,  a%  «e  at  retiraient  sur-le-champ , 
ils  seraient  tous  exlerininà.  Le*  fipuneli  voilant  ces  In- 
diens si  réiolus ,  les  cbargèreat  evecnne  teHe  vigueur,  que 
tous  ceux  qui  érbappèrent  A  la  mort  forent  prisonniesik 

Les  gens  de  l'expédillen  fnnnt  ineeamodéi  loule  la  nuit 
par  une  nuée  de  clwavas-sourit  (  mniWyilo»)  qui  abondeat 
dans  ce  ^u.  Le  lendemain ,  an  matin ,  ils  se  mirant  en 
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mardie ponr  le  pnéUs ,  avaclenw«HlfceHB  dhifirert 
vers  In  maimi  du  CMàque ,  dislenie  dedem  lieMadeTOiK 

noe»;  ce  «^cf ,  transporté  d'une  violente  colère  A  l'appro- 
cbe  dea  étrangers ,  knr  dédnra  qoll  lae  CHaii  ions  u/rir , 


eba  plu^nce  de  ses  g(>ns.  qui 
du  imwtf ,  du  «asabi,  <ic»  pautes ^  anlrta  raànw}  la  cbeC 
reeondniiitlhvréni  jusqu'au  bord  du  llenve,  et  Uaae  léparA- 
mntemiadenient, 

Ca  «e  dMgsnnl  vernie  lUndMn,  les  fiinegnols  eurent  A 
souJhir  tes  mdent»  ealeniiliB  «ne  celles  qui  avalent  dAwlé 
leurs  devande»;  on  lut  oblige  dlsbandonner  la  rame  pour 
pouvoir  manmttvrer  les  brigantins  trop  pesants,  et  saiu  les 
provisions  obtenues  du  cacique  et  quelques  poissons  Ultrepél 
par  les  soldats ,  la  plupart  des  ffim  de  l'ezpédilian  aevaient 
rnotrls  de  faim  sous  peu  de  jour*  j  plwienn  malade*  suecoi»- 
bireot  même,  nulàré  caeieenurs.  Parvenus  A  la  «trgla  de 
J%Mna»,eu rmuiudê CâtiAmm,  nmpIliMttté du  courant 
devînt  t«le  que  les  barques  ne  pouvaient  Inl  réiitetar,  et  tous 
lei  efforts  auraient  été  inutiles,  sans  une  légère  biîie,  qui 
leur  uei  ini|jl|e  travenar  du  c6t^  opposé  et  d airiver  A  l'eaip 
IxMicLnre  du  Rie  Méta.  ÏA  «  obliges  de  lutter  eneoré  eentre 
le  courant,  Im  malbeurenit  Espagnols  t  que  les  forces  absi^ 
donnaient ,  déclarèrent  d'une  voU  lamentable  qu'ils  piétt» 
raient  moorir ,  plutôt  qoa  de  continuer  une  navigation  si 
pén^t  eu  qm  nugmentril  eartout  leur  faiigna,  était  la 
oéeeunte  de  nnfeutrer  souvent  hs  briganiins ,  qui  o 
çmeat  \  faire  eau.  I>ans  cette  craelle  situation,  et i 
eun  espoir  d'y  remédier  ,  Uerrëra  prit  U  parti  i' 
à  terre  nvee  la  plus  grande  partie  de  son  menuo»  , 
procurer  dm  vivres ,  ce  qui  était  irAMiîfluile  parmi  cm 
l'ciipies ,  qui  se  nourrissaient  do  la  chair  des  cbiens  muett. 

Après  avoir  erré  pendant  plusieurs  jours,  il  apcrjui  Jcs 
paa  U'hoouncs  et  suivant  ces  tMcas,  tl  arriva  A  on  puMê 
d'Indien* ,  don  i  les  guerrien ,  eu  nombse  de  eani  envbon  i 
i;\  ri-rcnt  batailla  et  fûtenC  ikia  en  fidle^eu  bout  dequelr 
r^u(•s,  heures .  en  Isîmant  bon  aombra  de  morts.  Celle  vic- 
toire coâucnereua  Enagoobf  qn!  eurent  plusieurs  «rentn 
eux  dangereuieMent  bletié*,  entr]aulica  Hesréra,  qui,  percé 


peu  de 


]c  qiiiùk  ou  cinq  OAcIms  «mpoieonnéfe,  mourut 
jours  apr^  Avant  m  ftu  •  il  confia  aoi  pouvoir*  et  là 
miauon  kD,  ^lAwraOïdlai^ paient  d»  gouverneur doce  uurna 
Ce  neuwwclHf,  «fMl  eeiembté  le*  oflclers  et  sotdali  aevs 
SCS  ordres,  lew  propom  de  regegoer  reutbouchure  de  fO- 
rineco,  ce  qu'ils  noceplArent  avec  une  grande  joie  ;  en  moins 
de  «prime  jottr»,  ils  enivèrent  A  l'Ile  de  Paaétadce,  oA  il 
bilut  s'arrêter  pour  ndouber  leaenbereallosis,  avant  de 
continuer  le  voyage  aur  b  Kewvclb-Cediz  .  ou  sur  CuU- 
gua.  AvuilAl  que  le»  réparition*  lorcnl  Alla* ,  Onbi  as 
remit  en  mer  el  penKi  an  brigmlia  et  phiaienM  hommes 
de  l'équipage  dans  une  vicdente  tempdtt.JI  rrUriia  A  |p 
anse  d*  fsind,  pour  se  procorer  de»  pnsvinons  dont  on 
coniinoeit  A  manquer,  el  des  renlbrNi  snats  il  n'v  trouve 
point  Ortel.  .qui  avait  pané  Ain  Trînidad,  dans  la  même 
lotenlion.  On  fiit  rédoit  A  se  ceatauler  de  ouelques  peana 
de  ateueéf  A  mollté  btAlére  et  qae  l«*gcns  J'Orial  araieot 
abandonnées,  de crcnKmaauveijt'On  bbltc  {UeJos),  tpfàé 
pira  dans  le  |>ays,  et  d'une  pelif*  quantité  de  coquiAage* 
(marisco)  ;  avec  ee  fiiible  atMM,  M  voeMmia  arrivèrent 
il  lle  • 
qu'ils  ne  I, 

A  la  nouvelle  des  désastre»  de  l'rnédlUen  qu'il  avait  con- 
fiée A  Herréra ,  Gdfoldmn  Ottalqttillâ  h  TNiaidad  M  paim 


de  Cabéflua,  où  le*  vïnts  éteïeal  Marnant  n  r»fca, 
ne  pouvaient  suftin  eux  beat^  d«e  MbstaMe' 
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dans  la  Tkrra-Firme  (T«rr«-Feraie  ),  en  ntotiniunt  à  en-  [platram  'ladiCM.  c*ltî*«Uiits  et  .«'nnpârèreni  tk  l'un 
couraj^r  tes  grni  par  l'i>p|^<       richesses  imafjinair»  des  d'oHi'cui;  mais  celut-ci  t'échappa  <k  leur*  nuin*  et 


contrées  arroséM  par  le  t\io-Mela.  Passant  ensuite  h 
tôle  (le  Maracapa ,  il  ▼  latsM  ses  équipages  sous  le  comman- 
«Jement  de  son  ami  Augiutî»  Ddgitào  et  ae  rendit  i  Cuki- 
iia,  oit  il  trouva  ses  soldaU  icnenblant  plus  i  «les  sque- 
lettes qu'à  (le*  êtres  Tivanla  et  te rcfosnot  k  lui  obéir,  i 
t'escepiioa  de  (rois  individus  et  dn  «hef  Alvaro  Orilai 
Ort.il  retnuroa  à  Tierra-Fimte ,  dans  te  c«Miraot  d'avril 
1 53G ,  et  voyacit  1  impossibilili  de  conliouer  son  entreprise, 
il  te  prévalut  de  la  Koence  royale  nui  TMloritait  i  traiter 
comme  esclaves  les  Indiens  mîis  loyalemml  pritonnien 
dans  qiie!<]ue  juste  f^erre,  et  s'appliquent  k  ce  commerce, 
il  vendit  tous  ceux  qu'il  se  procurait  aux  marciiMd*  de 
C*iUg)»«  Pueito-lUcoel  S.-Uomàgo  (i). 

"  iSifS.  ^ùMmÊiriàMmrmmÊmiauÊÊM  par  les 
•nienn  étn^Mds  ni(fit<mamm>màfiiiV»n.  €et  off 
eier,  «ni  avrfCMrvt  ^'4lhÂ^UM)M»rapédlliM  di 
Flamamb  draa  H  ▼MiMU,  hOMOit  dtt'dépût  da  Qné- 
Md»,  panralItrt-bdfiiiotfttrftêdèOaralfc^Vitolatde  Mm 
«s  Incctf  afin  de  prtager  les  richesses  qu'on  mppOMit 
devoir  j  mieonlier.  Après  plusieurs  jouis  d^mn  mirehe 
pëniblei  i'ttpédiiion  airiM  «qi  U  arariate  de  Pltpam^ne , 
oA  ua  liidini  offrit  d«  conAriire  les  luagnob  dan  un  pays 
alwMdaal  en  or  et  en  ar^nt .  dont  if  ratfatn  même  des 
itftenlillonav  effirmani  que  la  route  élai|  è  l'cit ,  dncAté 
de  la  ririèi«  QiMMtve  (Guaviari»  fffètfle'lae  ftefaM).  De 
Urre ,  mépritMt^ w  tranport ,  peniito  f  «it^  lie  Inwce  de 
Qnésada,  et  aé  tram  biealdt  ebâidiHittédè  ace  (ride*,  qui 
•'échappèrent  i  la  ftvAw  d'iM»'ÉMklt-é|idsae.  im  enUaU 
•e«amni  de  h  fittigpe  e»  de  U  bini'êeennwBçeient  à  mnr> 
— —  de  ■'tfoîr  pèf  •aWi'  la  Mole  iadiqade  nUr  riadien  ; 
lent  il  coatkriM  à'  iwlcher  pendant  plosleni 


ilenrs  iOur*  et 

pwrint  au  pied  d'ans  aeiltagiie  (lu  Pardaot  ) ,  où  il  espé- 
rait trouver  la  ville  de  Doredo  ;  non-^ealemeni  eeiie  attente 
Alt  déçue ,  maia  eacoi*  U  mison  dea  ploies  étant  arrivée , 
•n  Alt  oUïKé  de  camper  en  ce  Ken,  «ikt  ftnte  de  vivres, 
on'dteitrédnUàae  nonvir  deraptilaeatAamcinet  i«a*aget. 
Irfipl)ipert  dei  malheureux  enyniena  y  snccmnMnÉi  bous 


Aneildt  «e  lea'  plniea  eurent  cessé ,  de  Urre  paHit  pour 
rttnwner  I  Coro,  aloie  capitale  de  Yénétuéla;  maia  dans 
le  trajet ,  a'étant  arrêté  k  un  village  appelé  Jfptrt-Daine  de 
a  fV^iwi,  il  j  reçut  des  rcnseicncmenta  sur  une  riche  ron* 
Uéft  lialiiité«  packa  Omégaa.  Sa  troupe  était  considérdilc- 
mentaAibîie:  aéanmoinat  il  nlténu  point  i  poursuivre 
M  route  iosqu'iux  bords  du  Guagnave.  U ,  de  Uirre  tecon- 
nut  que  la  ville  de  Maealam,  qu'un  lui  avait  indiquée ,  élaîi 
•itaéa  sur  l'autre  rive  ;  et  ayant  obtenu  du  cacique  un  canot 
BOUT  traverser  U  rivière,  il  se  rendit  auprès  de  lui  et  en 
fut  rew  de  là  maaiin  la  plus  smicale.  Cet  Indien  coo- 
fifma  le  rapport  bit  anr  les  Om^s ,  nation  riche  en  o»  et 
en  amat,  mais  nombreuse  et  vaillante  ;  il  donna  des  guides 
aai  Xanagnols  pour  les  conduire  au  village  le  plus  rappro- 
ché ,  éloigné  de  neuf  iouca  de  marche,  et  les  recommander 
nu  chef  son  ami.  Ce  dernier  ke  étrangers  avec  la  même 
aftabililé ,  et  ayant  cherché  vainement  i  les  dëloorner  dlune 
entreprise jinssi  dMwereuse  contrie  un.  peuple  qui  n'avait  ja- 
ntai»  été  souinù ,  u  s'ofiHt  à  les  conduire  en  rue  du  pays 
des  OiiMg)^  aedcmaart  de  cinq  loumém»  «t  les 

laissa  sur  une.'jlyqla  ppBla|ji>,  d'oii  l'on  déconmil  leiir 
principale  ville.,    '  r  .'" 

Btt  s'avançant  dr  eé  c6té  ,  U»  Espagnols  apergdnnt 
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s'eUfnit  en  blessant  de  Urre  d'un  coup  de  lance.  Ausailôl 
le  ton  des  iattrumenis  de  guerre  des  natu^la  se  fesani  en» 
tendre.  Us  £tpapnols  jp  retirèrent  sar  U  montagne,  cm" 

ftorlant  leur  cnrl  ibns  un  hamac.  Lelendamain  matin,  k 
a  pointe  du  )oor,  ils  furent  asmilUs  par  enviroD  quinat 
miH«  Omégas,  qu'ils  parvinrent  i  rapÎMMaar,  sans  perdra 
un  seul  homme  ;  mais  ils  acquirent  la  eartilada  de  l'impc^ 
sibilité  de  souinettre  ce  pays  a«ce  ^  peu  demande,  et 
prirent  le  parti  de  la  retraite. 

De  Urre  s'arrêta  quelque  temt  chez  le  cacique  hospita- 
lier qni  avait  servi  de  guide  ,  et,  quand  s»  blessure  fut  nié- 
rie,  retourna  i  Coro  pour  préparer  une  nouvelle  eepélKuon; 
oiaia»  dans  le  voyage,  il  fut  assassiné  par  l'un  de  ses  compa- 
gnons In  plus  iatimea,  enr  l'nrdiede  Carjanl  (t). 

iSU^m.  Um  JVdn  MMauf  ab  SOM»»  aaldat  de  t'caM> 
dilieB  de  Mail^MirPravéda ,  an  F|nm ,  ajpaat  anteadu  parler 
dtt-&maai2wtadà,  faïaa  enEMiagne,a6ndepropni8rde 
se  charger  Itri-nème  d'en  iàîre  la  oonquCte:  cette  offre  fut 
acceptée,  le  i5  mai  i568,  par  le  ni ,  qui  lui  concéda ,  et  à 
ion  fils  après  lui,  le  gouTcmemenl  du  pays  qu'qn  supposait 
habité  par  lea  Indiena  Qnégas ,  Omarâiat  et  Quinacea,  et 
contenir  niie  surface  de  vingt-cinq  Tienea  eaRéas..8ima 
^ant  rendu  cette  concession  publique,  Ironva  rix  eanta 
Lspagiiuls  qui  consentirent  i  raccampeâner  ctyembarqua 
avec  eux  ;  mais  il  fot  oUigé  de  relâcher  a  j'Be  Manuerile , 
pour  metlK  k  tene  phnieun  mécontenta,  emuîle  a  Boihi^ 
rata ,  p«ar  te  Bitme  motif;  et  enfin,  arrivé  i  Tafam.M 
troupe  se  trunva  réduite  k  cent  quarante  hmanwa.  Slvîa 
partit  avec  eus  pour  la  Guiane,  en  se  dirigeant  TCCS  lé andg 
etaaaa  autre  guide  que  le  compas.  Il  pénétra  dus  d'îaa- 
meaaea  forêts ,  traversa  des  rivières  et  franchît  des  ravins 
infesté  de  reptiles  et  d'insectes  venimeux,  les  homoes 
n'ayant  pour  se  nourrir  «rue  des  fruits  sauvages.  Au  bout  de 
'  H  moi*  de  ce  voyage  p«nible ,  la  pluperl  Se  ses  gens  a\  aat 
su.«omhé  aux  &tig;Ma  et  aux  privations,  Qilvk  luinrcé 
d'abanj  tonner  son  profet  et  icviot  k  Barquisiméto ,  en  mars 
i5;o(a). 

i5;6-i5jg.  Premières  missions.  Les  premier»  missionnai- 
res qui  arrivèrent  à  U  Cuianc  [xiur  la  cotiM-iiioii  (1rs  In- 
diens de  rj'ltc  province,  fureul  li's  jcsuites  Ignacio  Llauri 
et  .lulLin  dp  Vcrpara;  ils  v  fmiJèrrnl  cini|  églises;  mais 
t^rH  l'incrnilic  do  la  ville  de  Sau-Tunic  (^)iiarle  capitaine 
holl.inLl.ii^  J arisi  n  ,  en  i579,  la  plupart  des  habitants  se 
mii^reut  datis  les  plaines  <le  Cumina  ,  uù  ils  ntnuiuiont  de 
faim  et  Je  faliguc  ;  le  père  Llanri  fui  de  ce  nombre.  De 
V'crgara  retourna  aux  iuIs-moiis  de  Casjuure  ,  bissanl  en  sa 
place  un  Jacobin  et  un  \iiguslin  {:,\. 

i58i.  ConiaUs  Ximéncs  de  (^a>aila  o  j  (luc^ada,  adelan- 
lado  (le  I  lie  de  la  Trinilc  et  de  l  (JniioLo  .  peu  clfrayc  des 
mauvais  succès  de  ceux  qui  avaient  elieiclie  avant  lui  un 
empire  avancé  dans  les  terres  de  la  Guiaiie  ,  i  en  u:  i  npa 
tellement,  Wavantde  mourir  il  fit  jurer  i  soneendre,  don 
Aninnia  de  lleRda'j'OniIa~  gpnvelaeur  dtf  raa  de  laTlri- 


(i)  Toyas  Hcrr*a.  —  Piéérabiu,  part.  J ,  Ui.  UL,  «p.  S:  *{ 

(1)  Voyn  U  iama>Illdaetri«  ceuiinuatinn.  If*  de  l'Améri- 
que, p.  590.  " 

A)  Btlie  par  Diégo  de  Ordas,  k  aeikaole  lieues  d«  l'entrcc  de 
nSuoeo,  pib  de  l'cmboucfanre  de  la  riviite  de  Caroni.  Cette 
bourcade  nU  ianisU  guère  contenu  plosde  «ut  eiaquaBte 
bitatums  dan*  le  tems  de  sa  prM^^értle.  La  G  ' 
diuaad  Denis.  Paris,  iSaS ,  1. 1 ,  p.,ia 

(0<^pd^,U^I,  cap,;a(, 


iGMnie,uêrH>Vsr. 
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nité,  vers  iVrab^ucliiirc  de  TOriBoco  oa  Orénoqut^,  qu'il 
dévouerait  sa  rie  IduIa  fiilièr*  au  sain  de  rM-onnahro  celle 
riche  ronlr^e  ,  dnul  Pédro  d  Orsua,  Jci-rt/na  d'Ortal  cl 
P<dro  Hernandu  de  Serna  avaient  (rhyi  las  iboni».  Les  an- 
riennes  ItaJilions  iur  les  merveillea  A'EI  Uoradu  élaient 
lotis  1rs  jours  confirmÀ's  par  de  nouveaux  bruils.  <  In  disait 
qoe  Jean  Marlinei,  maîlr;  de  1  arllllrrie  i  Orda  !o,  .lyait 
pénétré  jusqu'i  Manoa  ,  espilale  du  pays  da  l'or  ou  d'un 
«>mpire  nouveau  fondé  par  desincas  fuf^ilifs.  Sa  relation  fut 
à  ce  que  l'on  ajoule  ,  déposée  à  la  chancellerie  <W  Porto- 
Rico.  Plusieurs  ofTicier»  de  la  même  iiatioti  allesiérent  les 
mtmes  merveilles  rommc  témoins  oculaires  (■). 

i584-  Antonio  de  Berr^o  hérite  de  son  beau-p^re 
i<e  siège  de  son  gouvernement  Tic  la  Triuiti!  riait  un  élablis- 
«ement  espagnol ,  au  nord-est  de  cette  He,  à  Puertu  de-los- 
Espagnolc^ ,  et  une  ville  nouvellement  bltic  nommée  Saint 
Joseph.  Don  Antonio  était  un  homme  hardi  et  coura^jeux , 
mais  cruel  et  sans  éducation  ,  très-peu  propre  i  faire  dec 
découverte*,  et  eoonaiiMnt  it  peine  la  différence  do  l'est  à 
l'ouest  (a). 


fait 
cesae 


iSqt.  Il  n'oublia  cependant  point  la  promise  qu'il  avait 
tel  SOQ  beau-père.  S'il  y  avait  de  la  folie  i  courir  sans 
ue  après  l'or ,  il  n'y  en  avait  point  k  penser  qu'il  pouvait 
y  en  avoir  dans  un  pays  situé  sous  le  mi'inc  ciel  que  le  Pérou, 
et  i  reconnaiire  une  terre  qui  semblait  promettre  loul  ce 
qu'on  oserait  désirer.  Il  n'cparcna  ni  peines  ni  dépenses 
pour  dcbrouilltr  ce  chaos ,  et  réduire  le  pays  ni  province 
rspagiiolc }  et  toujours  il  échoua  faute  de  vivres  (3).  Il  senlil 
la  nécessité  <Ic  former  d'abord  un  établissement  sur  le  con- 
tinent, oi^  il  rétablit,  celle  année,  la  ville  de  Santo-Thomé 
de  U  Guyana,  sur  U  rive  orientale  du  Rio-Oiinoeo  ou  du 
fleure  Oréno^uc  ,  dans  la  province  des  Indiens  Guayanos 
nu  Aes  Américains  de  la  Cuiane,  dont  cette  ville  prit  le 
nom  ;  ce  fut  s*  prrmière  fondation. 

La  seconde  ville  fut  placée  vis-à-vis  de  l'île  de  Fananin, 
4  huit  lieues  à  l'ouest  ciu  confluent  du  Caroni  et  de  l'Ori- 
noco  (4).  Les  détails  de  celte  expédition  de  don  Antonio 
de  Berréo  ont  été  donnés  plus  haut  (S). 

i.Sgi.  G-s  deux  ctabli$scm<;ntà^  assuraient  rentrée  de 
Guianc,  et  l'on  fe«ait  des  récits  étunnanis  des  richesses  qui 
s'y  trouvaient.  Guévara,  dans  son  histoire  des  Indes,  parle 
de  la  principale  ville,  nommée  Manoa  ,  comme  d'une  place 
où  ré^^ait  la  magniOceoce  la  plus  éclatante  ;  toute  ta  vais- 
selle ,  dans  le  palais  de  l'empereur,  était  ,  disait-on,  dW 
oi|  d'argent  j  les  sièges  et  le.»  tables  étaient  des  ra^mes  mé- 
l^i)x.  Il  possédait  une  quantité  presque  innombrable  de 
curiosités  d'un  tel  prix,  qu'il  n'^  eo  avait  pas  de  semblables 
dans  tout  l'univers.  On  ajoutait  que  la  poudre  d'or  y  était 
en  si  grande  abondance,  que  l««  habitants,  en  certaines 
fêtes  solennelle* ,  pireilloa  anx  bacchanales  des  Romainn , 
s'en  couvraient  loul  le  corps  ,  après  l'avoir  frotté  d'un 
kaume  gluant  auquel  s'attache  eotta  ]Kiudre  (6). 

i5ç)3.  Lettre  «btée  de  U  rivière  de  Pato,  le  a3  avril,  qni 


(l)  Histoire  générale  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amériqiir. 
Paris,  i-j^S,  t.  V,  p.  Voyex  U  rclalion  i!e  U  Guiane  ,  par 
RaUiDh,  (Uns  U  rrcuoil  Je  Voyarnsda  l'Amérique  méhitioiiaU, 
XnimA  d«  l'capagnul  o(  de  l'aLgW  Antalordaai ,  i^SS,  t.  U, 
p.  t68. 

(t)  Abrégé  chrooolodique,  p«r  B«rrow,  tratlqit  par 

U.  Tarn».  Pari.,  i7*)b.  t.  IV .  p,  «  «t  66- 

(3)  Histoire  g4a<r>le  de  l'Aai*,  tic. ,  I.  V.  ^  4j((. 
Ù)  Canlln,  lib.  I,  e*p.  •  M 

(5)  Page  335  de  ce  volume.  '  •■•..•li,» 

(6)  Abrégé  cbrouologique,  par  Barrow,  t.  fV,  p.  ftf'*^ 


prouve  que  don  Berréo  n'épir^a  ,  pendant  onte  «bj,  ai 
sains  ni  dépenses  pour  organiser  le  eouvrrncment  de  U 
Guiane  (i).  Cet  offiricr,  après  que  la  fimdalion  île  la  ville 
de  Saa-Thomé  de  Guyana  fut  terminée,  s  y  rendit  avec 
nunlqiicA  hominea  [>o«jr  y  faire  exécuter  des  enux'llisMsmenls. 
Ayant  entendu  les  indiens  s'entretenir  de  la  riihe  cilé  de 
Doradn  ,  sur  le  bord  occidental  du  grand  lac  de  Parima,  il 
résolut  d'aller  Isa  recherche.  Uansrebut,  il  en  vo  va  son 
mestre-de-camp  Uomingo  Véra  i  U  Gjiir  do  Madrid,  de- 
mander au  Conseil  suprême  an  renfort  de  trois  cents  hom- 
mes pour  entreprendre  celle  expédition.  Véra  s'arqullla  si 
bien  de  sa  mission  ,  qu'on  lui  .irrorda  lA  demande,  il  n'était 
question  dans  toute  la  (bastille  qiw  des  riches»*»  de  cette 
contrée,  et  plusieur^  des  principaux  habitants  de  Tolède 
de  la  Manche  rt  de  l'Estramadurtf  voulurent  fiire  ce  vovaee. 
Véra  leur  avait  montré  ,  pour  le*  décider,  des  ccham liions 
de  plaques  d'or  {(hagu^e^,  de  pendants  A  oreillo  (orijtrtu), 
faits  du  même  mcul,  et  d'émeraudcs  brutes,  dont  il  y 
avait,  U'ur  dit-il,  grande  .ibondauee  dan*  le  |iay«  qu'iU 
allaient  explorer,  «t  qu'il  leur  repiéseniait  cumme  le  plus 
ricliv  du  monde. 
_  Le  roi  (Philippe  U),  voulant  encourager  ces  avcatu.. 
ricr»  à  découvrir  celte  contrée  imaginaire,  affecta  70,000 
ducats  aux  frai»  de  l'expédition.  $cvil|c  co  avanfa  5,ooo 
«Mires,  ot, cinq  vaisseaux  furent  n>ia  i  leur  disfwsition.  On 
couiiitait  parmi  ceux  qui  s' enrôlèrent ,  vingt  capitaines 
d'iiiUntvrie,  qui,  (wur  la  plupart,  avaieiU  servi  le  roi  en 
Flandre  ,  en  Italie  «t  Autre*  pays.  I.*  Conseil  «upr^uie  leur 
adjoignit  des  soldats  vétéi'aas ,  qui  espéraient  trouver  dans 
le  Dnrado  la  récompense  do  leurs  service^.  Plusieurs  anciens 
militaire»,  de.»  «wy'omtuuw  et  d'a<itr<!*  nobleji,  parmi  le*, 
quels  on  remarquait  W;  licencié  don  PaUo  <U  l^gunas ,  cou- 
sin d«  présiiiciii  du  Conseil  royal  des  Iniles,  voulurent 
arcampaj^ncr  l'expédition  roiunui  volonlairetL 

Pour  qu'un  corps  d'armée  auNii  distingué  ne  fût  p«*  sans 
prêtres,  et  que  les  Indiens  qu'on  allait  civiliser  eussent  dta 
pasleufs ,  on  permit  à  dix  ecclésiastiques  de  le  suivrv-  Le 
supérieur  qui  leur  fut  dwiné  é|jki(  un  préliendier  do  U  c«-> 
(bédraU  de  Solamanque,  homme  instruit  et  grave,  qui 
jouissait  d'un  béncfire  et  d'un  patrimoine  de  3,000  ducats 
iiar  an.  Il  devait  avoir  le  titre  d  adninisiraicur-généra)  de 
l'hospice  qu'on  se  propocait  d'e'tablir  ilans  le  pavx.  U  avait 
avrç  lui  dauK  r«U^i«us  de  l'itfdrQ  séraphiqi4e  ilu  royaura* 
do  Casiitle. 

1S94.  Katidsnl  que  les  Rspagoola  se  préparaient  à  éten- 
dre leurs  conquêtes,  Ip«  Anglais  voulaient  aussi  faire  des 
acquisition»  dans  lo  nouveau oonlinenl.  Sir  W'alter  Kaleigh, 
h  qui  la  reinriÉliBabeth  avait  donné  de*  letiros.palenteslui 
conférant  pour  lui  cl  ses  héritiers  des  droits  fort  étendu*, 
voulut  découvrir  les  cAle*  de  la  Guiane,  qui  élaienl  encorv 
inconnues.  Ces  lettres  raiilorisaieni  n  à  découvrir  et  à  s'rm- 
»  parer  de  tous  les  pays  «l  terre»  qui  n'élaieat  pas  encore 
»  tous  la  domination  d'aucun  prince  chrétien  ,  ni  habités 
■  par  aucune  nation  chrétienne,  avec  réserve,  pour  lacou* 
»  ronne,  du  rlnqnième  de  tout  l'«r  el  de  Kmt  l'argent 
"  bruts.qui  pourraient  être  trouvé»  dans  Micuns  des  susdits 
•  pays  •  (»)• 


f  1)  Histoire  de  l'Asie,  etc.  »  t.  V 
priméo  dans  i«  Recueil  de  voyages 
?t1nsierdiini ,  173S  ,  t.  Tt  ,  p.  1: 


Cette  Irttrç  tsi  ira- 
l'Amérique  inéiiiiional*. 


.p.  m. 

Kçs  (!sns  I  Am 

33.  Celui  qui  écrivit  la  lettre  est 


Rodrigurz  de  Cornnça,  tecrét;iire  de  la  marine  sous  Domlnco  ite 
Vér»,  IteuleDiDl  pQor  Antonio  da  Berréo;  l«  relsiion  n'clcnd 
jusqu'au  9  mai  l^O^-  I<'«itmit  en  a  été  donné  p.  336  de  ce  vo- 
lume 

(«}  Abrégé  dimnolog'litac ,  par  Jean  Benw ,  t.  IV ,  p.  3S. 


En  16^4  «  >l  «nvoyfe  lictpiuhic  'WUâdoki  p6w  euminar 
U  cdtc  ;  cet  officier  e«t  qa«lqiM  coOMirrc*  avec  dam  A»to- 
nio  )  auii  huit  Anglais  y  fiircDl  numcrés,  (ii«eat  tw  hw» 
torient  de  cette  Mlion^  pW  U  tMbiwn  da  foatmiMr 
espa^ol ,  et  le  ch«f  a'épMm  ^fe  étt  fMilw  •■  Inilail 
arec  don  Anionio.  >.     ■  i 

Ce  vmacf!  ne  doit  pag  <tre  coabiâa  vm  celui  qn'cntre» 
«rit  Vir  HoCert  Dudd]i^,  qui  mil  i  U  Toik  de  SouiMoiptoat 
le  6  novembre  i5>94  Celte  cspédi lion  $e  bornai l'tW.da  U 
Triuiié  el  î  la  côic  d«  Parla;  iK>u»  l'avutu  décrite  Ibrtau 
long  il).  • 

l5^.  Ct  début,  qui  n'piail  nullpinenl  lavorabie  ,  ne  de- 
courafiea  point  k-  chef  iK-  l  LxtH-Jiiion.  Ou  .iTaii  é<]jipécinq 
vaitseactt  pottc  lo  ftirt  ;  mau  Kalrigti  ou  plulAl  Kalr^  (s^ 
Ile  partit  <{u'avec  un  lOiil ,  icrompaenc  li  une  btrquo  ,  ct  Ict 
autre*  «eurent  ordre  At  le  joindre  à  u  hiulcur  iIps  (^anario*, 
Il  mit  à  la  vuild  dePlyttiouth  ,  le  6  février  iSr^b  (3). 

Le  k3 de  ce  tnèrtt« mois,  ri!<f>^diiinn  esfMgnote ,  rom" 
p«iée  «te  plut  de  deux  mille  pcuounrs,  mit  t  ta  voilo  du 
port  de  San-L«car  de  Barramida,  â  quinte  lieuM  di: 
ville,  et  fil  voil«  direeiement  pour  i'tlede  la  Trinité. 

Les  Anglâl»  j  afriv*fcfit  !«  jifctoier».  Le  aS  mar» ,  Rnlegh 
jeta  l'ancre  i  la  naintr  ile  Curiapan ,  que  les  Espagnols 
appellott  IP«Bti*'de-€allo  ,  dans  l'tlc  de  U  Trinité  (4). 
Qaelqm  jnuia  «prî».  Il  àbonda  k  PuerlO'de-loS-£s|iaglio- 
le*  (M;  tm  pca  nias  ko  nonl-est.  il  parcourut  trots  cdié; 
dvllle;  il  levtdefphuudètdifHreiiii  ports  ei  des  places 
m&trqnables  qa"û  y  reconnût ,  et  au  bout  de  quelques 
{flan,  xvtx  ircs-pru'de  monde,  il  acotiii  ptos  de  eonnais- 
■BBccs  du  pays  et  des  productions  de  l  lle,  aue  don  Anlonfo 
a>Êa  atAit  obtenu  depoit  OMt  mi.  Rafeen  résolut  de  pé- 
néticr  dtns  l'inttirieur;  mais  iljuna  ou'il  allait  cMUxnen- 
eif  |Mr  «ttfeqocf  et  détruire  (6)jré(ablissrti]ciil  es{MK(iDl'j 
fMr  ne  pM  niner  iletriire  sot  un  ran^rai  poissam,  qui 
■MdicTeMU  qné  bf  «MfeiM  de  fiwre  périr  les  Angl.ih  ,  et 
qai,  par  M  eruMtéi  svait  «tliré  la  haine  d«*  héritants 
coaire  tous  kf  Earôpéenrs.  Kalegh  espérait  qu'en  >e  fesani 
connattre  pour  ennemi  des  &pagiiob ,  il  gagnerait  l«  con- 
6tes  <k»  Indiens,  et  qu'il  nssarvrait  «es  progrès  dan» le 
fKf»i  il  raaiait  aussi  se  venger  des  Ripe^ols  ^ui  avaieitl 

asMe  tant  de  pcr€di«  contre  le*  gens  do  capitaine  Whi<^ 
I ,  •!  tl  «ipMtdle  |l»iMla  mettges  laBt  pour  lumÉIW 
^  four  CM»  f  bi  huMOUftiiiaienf . 

Délermldé  râr  tontes  en  lÉllMil»  fl  fitaei  iiré|llHMi6 
«sur  attaquer  rétsUiasenuat  i  It  Ai  duldar.  ha  etpItatiM 
CsIGeld  surprit  la  ^ank  avancée  avec  soixante  bommes ,  et 
llalegh  marcha  lui-même  avec  un  peu  plus  de  quarante 
im  tt  ville,  qiri  so  rencfir  sans  VesoGOitp  de  résblÉnce;  le 
(^«cmeurdcm  Anfmiio  ftit  &it  prlsdnAier  rr^c  phisleors 
autres  (Officiers  ;  RaI  r^l-,      r-.TrlmVr  fr.vr^        fivrr-  n'irani 


'<i)-Pi««9U'ilrétTolaiii^.  '  ^ 

(a)  V  ftol  écrire lUIegb,  ainsi  oue  te  prrit^  11.  VTati^enaer. 
IHm  Aeplasienrs  persannsges  otlebrM.  Laoa ,  nSù,  t  î,  p.  ^89. 

-{S)  lÂm,  p.  65-  Vojet  h  rclafimi  dsria  âaitrtie,  par  Walier 
luM|(h ,  nnaairiH  Mi^n(a<s  Anistctdtn,  17SS,  t.  H  ,  p.  i9i. 

(4)  Vo^et  c>.desiM«  P'^^'  ^  ^■"'<'*  consulter  les  deux  récita 
pour  avoir  lliisloira  c»nipwtc. 

(5)  Le*  lodiM*  le  nemcMl^t  atipanvvsnt  Cnnrfirôhia.  Rcia- 
tiao  de  k  fluiaiM ,  p.  s54. 

(6)  Il  inecKirnisîlJiasfIomeque  \m  Trw MncMioos,  tteaa  reira 
Hotji  1:1  «Il le  qi't  IVlabHssement  i  il.i  -.init  cnwre  »u  mois  Ae 
mars  de  la  même  année,  ct  cp<  don  Autooio  y  nommfndiril, 
RsUah ,  dans  sa  relstioa  (  p.  loa).  dit  qu'il  en  usa  honnêtement 
il  l'éprd  à»  AoAwwi*»»    1*11  h  iMka  m  ganiitttB 


«l'busMnit^  que  oc  poliléase,  et  en  apprit  diverses  cir 
lailoca  lut  fureat  d'un  grand  usa^c  pour  la  suite  us  mu 
cmpédition.  Il  mit  co  liberté  plusieurs  captifs  iD<iicnii, 
fatmi  )4«4|iek  il  trouva  cinq  ptlils  rois,  attachés  à  uur 
mil»,  fhuP"  1  rc'DfFrniét  dans  un  endroit  oik  ils  mou- 
i»iimt  |pet<)uii  <Jk:  ùiim  ;  on  leur  avait  fait  souffrir  plusiaura 
tMMnMUqui  révoltant  rhumanité,  tel  que  «^elui  (Je  les 
arroévr  «vM  du  lard  enflammé ,  ct  de  Its  m») irai  1er  par  tuic 
in&iité  d'aulfts  cruautés  isconcevabUs  (1). 

I# nécnc  ipur,«rrivèrcnt  pouraouititit  sir AVallcr  Ralegb, 
le  «a|llit«iN«,KqN(l<iansil«  Aa/(i^,et  le  capitaine  Cf^urge 
CliiEârd  dan  fc.Lihntgaii ,  qui  apparlrnail  au  lord  amiral 
UowttrJ,  leaptlAT^tns. fort  intérêt  dans  celte  entreprise, 
ainsi  guv  Ëi^i^t'Caflil*  C«iBk«oun  fut  d'autant  plu*  agréa- 
bU  i  lagittrtl^qp'il  jAvaiti  bord  4t  ces  vaisseaux  un  grand 
uoskbra  4e  MnlikhonuMs  et  de  soldats  avec  des  provision* 
très-utiles.  Avant  de  poursuivre  se*  découvertes,  il  voulut 
s'attacher  les  Indiens  le  plus  q[u'il  lui  serait  possible  ;  il  as- 
sembla  !i«urs  clipfs,  pari iculiiraoent  feux  <jui  (étaient  enne- 
aiii  <lc&  i>|>agiiu!.v,  CL  (jui  formûent  le  (iliis  grand  nombre; 

le  secours  de  sun  iateifirfalo  indien  ,  il  leur  Ct  une  lia- 
rati^ue,  dans  laquelle  î^ilêi^ 4*1?  *  Qu'il  était  sujet  d'une 
»  reint  vierge ,  lapluannùsadle  ae  tous  les  caciques  ou  sou' 
■  versins  du  dora;  quelle  avait  plus  «le  caciques  soumis  i 
a  elle  qu'ils  ne  pomfitiwt «DOWler  d'ailirm  dans  l'îU  de  U 
«  Triuité;  Qu'elle  «ait  U  MMtten  de  u  llberié  et  l'ennemi 
«des  Castillans  •  (nom  sous  lequel  Isa  Indiens  corinai»- 
saîenl  les  Espagnols  en  plmîtna  4«iiroils) ,  •>  i  cause  Ue 
»  leur  barbarie  et^d|rlVpp(e|sip|i  qu'ils  firsaienl  souffrir; 
>  au'cllo  «Irait  «m*^  1{^  nMieft  *epl«nlrionales  du  mohJt 
«  de  leur  servitude ,  el  m«Ué  étiUMaît  ja  clémence  sur  Us 
»  cAies  de  li  Guiane^M  «i|e  Levait  envoyé  pour  en  soua* 
lnôre  les  lublunii  é  Ifw  t^ravak  ct  (our  lee  annlir 
eonM  tuuie  in«tfloB  i  rayén»  >  ifi^.' 
Ensuite  3  Içut  fit' voir  te  porimt  de  la  reine ,  qu'ils  re- 
gardèrent aTee'adsBÎiàlîen  ,'ct  l'on  eui  beaucoup  de  peine  i 
les  empjCclltt.  de  loi  rendre  les  honneurs  divins.  Ces  dis- 
coursj  et.d!aHtf«|^Mg^labtes  que  Ralegh  tint  en  plusieurs 
cndrotts,  dans  son  passaj(^  i  U  Guiaue  ,  accoutumèrcnl 
4 es  habilanta  an  nom  "^in.vertus  de  la  reine  £lizab«ib , 
t*  OBI  e«Blr.ifaaa  bcteicèap  J  la  atiaslMr  aux  Aiidaié  ou 
Us  neni  il'uiie  RMrfe  a^itj  (S). 

Le  commandant  fesail  tous  ces  préparatifs  pour  se  rendre 
k  U  Guiane ,  uuoiaue  Beri^  employât  toutes  les  raisons 
qu'il Musurla*  pooir  l'en  détourner,  et  l'on  vit 
pAr,  la  sui(ji  <|iP]^  «Mît  sincère  dans  ses  avis.  11  ût 
'  "-  '   '        •      ^  •  ■  persu 

plus  eloici 

repr&cntc  ;  que  la  roule  «u  diaît  lo  ^ 

parce  qu'il  v  avait  quaptitddb  baS'&if.. ,  ___   ^  . 

ciziit  Impo  sibic  de.pf)ss<^,,nifiifie  avec  des  barques  tiès-lc 
gcrci  ;  tl  ne  pdurriit  itran^Ki^cr  ayee  lui  la  moitié  des 
iproTbioiis  qui  l«i  aeraifJBl  Diit-'i-vsaires ,  et  qu'il  ne  devait 
attendre  aucun  secuurt"  des  haLiiaots  avec  lesquels  il  ne 
pourrait  jamais  avoir  d  entrevue  ;  qu'ils  brûleraient  leur 
ville,  el  se  retireraient  dans  des  lieux  inaccessibles,  où  ils 
iroQvaieat  des  asiles  qu'eux  seuls  pouvaient  pénétrer;  que 
leurs  roie  et  leurs  chefs  leur  avaient  expressément  défendu 
de  faire  auemi  Change  d'or  avec  les  chrétiens ,  et  d'avoir 
eatoeu  wee  w ,  petwwdés 


en 


v^a  (plia  séa cflasie  pour  lui  pprsu:iiT>-r  <]>te  ce  pays  était  de 
plusieurs  centatnea  de  mîtlcs  plus  eioij;ne  ijn'on  ne  le  lui  avait 


et  ennuvcuie, 
sur  lesquels  il 


meiM  Ua 


îoiiillibil^qaïKpt.à  kut  ruine)  eofia 


(i;  Abr<!<é  ehroDolaguiuc,  («r  Barrow,  t.  tV  ,  p.67  «168. 

(a)  irfm,  (K  68  «l  6^.  »il  ^  

(3)  Aiem,p.  Sgctjo. 


4fo 


qM  l'Iii  v'or  ,  Jonl  on  approrViail ,  lui  causerait  iIp  nouvcll'  i 
ilïflîcuUés  par  r.ibùiuljnco  dn  pluies  pt  par  IcsdcljorJu- 
ineals  des  rivières  (i). 

Malgré  toutes  ces  rcinonlrinces  ,  Rairgli  ><•  Jétrrtnina  a 
poursuivre  son  cnlreprisf  ;  il  donna  ordre  i  sou  vice  amiral 
Clifford  et  .lu  rapilaiiie  CalGeld  de  faire  li-uri  pffoi  I5  pi-nilanl 
la  haute  inaroi?  pjur  pas-ser  le.s  lias-fonds  À  l'i  st  dr  !  t-niLH?u 
churf  de  la  rivière  Capuri  j  ils  exécutèrent  ses  ordres; 
iiiiiiv,  m  iVréloule  leur  expuriiMn  r  ,  IVau  l>.iisva  avant  'pi'ils 
eussent  pu  Irs  fraiirhir;  le  ujjîlre  du  Lionreau  fut  eiivoyc 
pour  evamincr  si  un  petit  holliinent  pouvait  entrer  dans  la 
rivière  appelée  le  grand  Atnni  i  '  O  .  ni.nv  il  v  irouvi  au^M 
peu  df  fond  qu«  dans  les  auti  e^  eodrnlls;  enfin  Jean  I)uu- 
fçlas ,  qui  le  suivit  dans  la  mènie  rechere)ie,  aperçut  liien 
quatre  ealrées  qui  semblaienl  promettre  uu  tarde  ai  1  es  , 
mais  les  esp^-ces  de  canaux  <jui  v  < omluiiaieot  elnient  t-gi- 
Irroenl  barras  par  les  sables. 

Ralegh  n'oubliait  rien  pour  ranimer  set  gens,  et  pour  les 
encourager  autant  qu'il  lui  clail  [Miisible,  en  affcrlanl  Inu- 
iours  l'air  le  plus  satisfait;  »t>t;  rliarpcntier  coupa  une  vieille 
barque  do  Galr^o,  et  y  fit  des  !i3urs  pour  des  rameurs,  defi- 
çon  qu'elle  ne  lirait  que  cin  |  |>ie  Is  d'eau.  Ralegh  s'y  cm- 
lurrjua  avec  soixante  de  ses  g      .  <  1  fut  suivi  par  un  bateau 
de  (clifford,  chargé  de  vingt  '    lumes ,  par  un  ile  dix  hom 
mes  du  capitaine  Calfield,  311  i  i;,ir  |  a:  une  liartjiip  île  son 
propre  vaisseau,  qui  n'en  p<'i M  l  aussi  que  dix  ;  ils  passè- 
rent d'abord  en-,  iroii  vwigl  in    les  d  une  mer  fort  agitée,  et 
furent  f.irces  par  le  vrnl  de  fl.^clier  dans  la  biie  de  (in  i- 
nip^  ;  ils  V  souffrirent  Leauciiuji  des  lie.::he.i  1. jujilu inii uei 
des  haliilants  ,  qui  étaient  de;  (Jaunibalc*  trés-voraccs 
mais  enfin  ils  trouvèrent  un  ;  3:o^e  pour  CatKT'  dUM  une 
des  rivières  que  Douglas  avait  reconnues. 

La  situation  de  Ralegh  et  ilc  ceux  qui  l'arcompagnaient, 
t'tait  certainement  irts-fScheusc  :  ils  étaient  capotes  tout 
te  jour  i  la  pluie,  ou  i  un  soleil  extr^metnenl  ardent,  et 
la  nuit,  ils  n'avaient  que  des  planches  pour  se  reposer;  la 
plus  rude  prison  eût  élé  moins  ficheuse  que  île  se  trouver 
tant  de  monde  en  un  si  petit  espace,  manquant  du  néces- 
saire pour  la  propreté;  et  la  mauvaise  odeur  seule  rjui  sor- 
tait de  leurs  nabits  devait  élre  un  supplice  iasupporlable. 
I^iOur  nourriture,  qu'il  fallait  appri^ier  au  milieu  cTeiUy  et 
qui  n'était  pour  l'ordinaire  que  de  mauvais  poisioa  (  >0g- 
mentait  encore  le  désagrément  auquel  ils  étaient  expmés  ; 
l'arenir  ne  leur  pirsenlail  rien  tnie  d'affreui;  «jnmqti'îls 
eussent  surmonté  en  quatre  jours  la  force  de  la  marée,  ils 
avaient  elé  lelleroent  lialotlés  par  les  courants  et  par  les 
flux  et  reflux,  qu'après  avoir  eu  des  peines  incroyables,  ils 
se  Irouvircnt  enfin  rejetés  i  l'endroit  qu'ils  avaient  voulu 
éviter,  ou  ï  celui  d  nu  ils  étaient  partis;  il  y  avait  tris-peu 
d'espoir  de  se  tirer  de  tant  de  détroits  et  d'îles,  si  tembU- 
bles  les  unes  aux  autres,  qu'il  était  presque  icnpcMSÎble  île 
les  distinguer;  les  bords  en  étaient  couverts  d'arbre* épais , 
dont  les  branches  touchaient  presque  la  surface  de  l^u, 
ce  qui  ajoutait  une  sombre  horreur  h  l'aspect  loiîUÎf*  de 
cet  endroit  ;  et  elle  était  erirorc  augmentée  par  !•  dlMp- 
ment  du  leins  et  par  les  dangers  de  la  mer. 

Toutes  ces  causes  réunies  auraient  pu  jeter  l'effroi  dans 
le  cœur  U  plua  hardi  «  ma»  lat  manièrea  aisées  et  l'humeur 


OBItWOLOGII  ntVOUQOl 


(  1  )  Abrégé  chrono'ogiqne,  p.  -JO  et  71. 

(7)  C  c5t  U  uoiii  de  I  embouchure  la  plus  septentj'ioDalc  de 
rOrinoco  ,  ainsi  qu'on  li:  verra  (  lus  bas  ;  mais  c'est  aussi  le  nom 
d'une  tiiij:re  située  plus  au  nord  qwe  ealle  eiubouchure.  On  U 
IfMSf ara  sur  la  carie  4a  la  GtOum»  pa» JL'Bnrii  îimKfét  «Mte 
rififarcqu  il  est  queitlaiiM.  .  1    .    .  . 


to  .iours  é^le  m  Btkgh,  dana  1m  pinsgnndei  fjiigues , 

enrouraf^eaient  se*  etap^pOM,  qui  les  partacraienl  avrr 
un  commandant  acriMtaBé  au  line  et  aux  plaisirs  de  l,i 

(Jour.  La  gloire  était  leur  objet,  et  ils  ne  firent  point  en~ 
tendre  leurs  murmures  ,  quoique  leclMiaHI  pOUry  panaslr 

fût  si  difiicilc  et  si  hasardeux  (i), 

Evprililion  li' Antonio  de  BerréOy  gmMrneur  df  la  Trim'dad 
ou  de  In  Trinilé  rt  de  l'Urinoo),  à  la  rtcherclu  de  toputaOe 
ville  de  Diini'l'i.  Pendant  que  Ralegh  était  engagé  dans  CCS 
pénibles  enlrep^es,  don  Antonio  de  Berréo,  qui  avait  été 
son  prisonnier,  se  flattait  pcut-i!tre  de  le  faire  prisonnier  à 
s rn  tour.  Il  alleiidail  tons  les  jours  la  tlolle  qu  avait  été  laï 
clien  lier  son  lieutenant  DomiDf;o  de  Véra;  ce  ne  fut  qiM 
le  11.  m,ir<  iru)Ci  (a)  qu'elle  abonla  au  Puerto  de  EspaMy 
sur  la  rl^le  u' i  idenlale  de  l'île  de  la  Tiinidad.  Le  capitaÏM 
\  eiavrn  ,  ijin  v  comoiandait  en  qualité  de  licttteBanl  de  doïa 
hiAruiMii  de  Vides,  gouverneur  de  Cuma0a«  ailnéa  (w  Is 
continent  au  nord  de  lOrinoco,  déclara  l|ae  celte  partie 
de  I  île  ne  se  truuvail  point  dans  la  juridiction  de  don  An- 
tonio; ce  dertiicr  La  réclamait  comme  dépendance  de  la 
(iiiiatie.  Ces  prétentions  irfeipfoqMes  excitaient  des  senti- 
ments de  haine  chez  les  ofbciers  et  les  soldats  des  deux 
liarlis.  On  résolut  néanmoins  de  s'sIkSlenir  de  tOUle  hosti- 
lilé  jusipi  i  I  arrivée  de  Domingo  de  Véra,  qui  apporterait 
(leul-élte  la  dei  lilon  du  Conseil  suprême.  Cet  officier 
aborda  le  lundi  ou  mardi  de  la  semaine  sainte,  c'est-i-dire 
'e  20  ou  21  de  mars,  avec  une  compagnie  de  cent  soldats, 
ommandév  par  le  capitaine  Mrditiilla,  a  qui  il  ordonna  de 
prendre  possession  de  la  ville  au  nom  de  don  Antonio,  aor 
qm  le  gouverneur  de  ('umana  l'avait,  disait-il,  usurpée» 
HiiiMiiie-,,  femmes  et  enfants  débartjuérenl  alors,  et  secoat» 
irni'in  ni  îles  liul'es  de  [aille  ;  mais  les  vivre*  venant  bien- 
(Al  à  iiiatu[  1er  ,  Domingo  de  Véra  envova  un  de  ses  navires 
au  Puerto  de  la  Guayra  pour  s'en  procurer  en  échangtt  da 
marchandises  et  laa  tnnsporirr  par  terre  i  Guyana. 

Après  Pique*,  qui  avait  lieu  cette  année  le  36  mars  (3),. 
de  Véra  ordonna  i  tout  ce  momie  île  se  rendra  1  la  ville  « 
San- Joseph  {ciudad  de  San-Ja$eoh) ,  capitale  de  son  IW< 
.\  défaut  de  bétes  de  somme  ou  d'Indiens ,  ces  inalhearMs 
furent  obligé*  de  porter  i  bras  tous  leun  cfEela,  ct-Jaa- 
femme», .chargtei  da  leitts  enfants ,  firent  oa  liajal  la  Ira»! 
lieues  i  pied  et  sous  un  soleil  brûlant ,  sans  une  gontla 
d'eau  pour  apaiser  lenrsoif.  La  ville  était  réduite  i  trentai 
habitants  ,  qui  y  étaient  parqués  dans  dev  cabanes  de  paille 
comme  des  moutons  dans  une  bergerie  ;  ouant  aux  reluieux,- 
ils  vivaient  misérablement  dan*  un  uospice  îonài  par 
frère  Jjiaii  de  Péralta ,  moine  de  l'ordre  séraphique  ,  dana* 
la  province  de  Santa-Fé,  qui  fesait  prtic  de  la  Nouvelle- 
Grenade.  Comme  il  y  avait  beaucoup  de  bouches  et  peu  de 
vivre* ,  le*  provisions  ne  tardèrent  pas  k  élea  énuiiéei.  Do- 
mingo de  véra  expédia ,  en  même  tenu ,  g  peigne*  canot*  : 
troi*  étaient  montés  par  des  religieux  et  une  eaeorte:  ri> 
portaient  des  provisions  k  U  ville  de  San-Thomé  de  la 
Guyana ,  où  don  Antonio  avait  été  attendre  les  troupes  «joi 
lui  arrivaient.  \^xtt  navigation  fut  longue  et  pénible,  eleir 
paatant  devant  laa  aaabmidiura»  de  rOrionen.  ib  fnriMt 

*    «t  d'amna  ^ — -~  • 


(1)  Abr^é  chronologique,  p.  71-75.  * 
[■i)  La  relation  dit  avril;  mais  1*  date  postérieure  dn  30  ou  Si 
de  mort  fait  voir  que  c'est  mars  qu'il  fiul  lire  ;  cepeodiiiit  il  est 
difficile  que  la  flotte  partie  de  S*n-Lucar,  le  t5  février,  soit  »r- 
rivéelc  16  mars  k  l'Ile  de  la  Triniléi  mais  cela  n'eil  pus  impoa- 

;>  '  ',  • 

Ç))  VaipalcstaUe*  dal'Artda  vérifier  le* date*.  1!.  {/.,",  [  ^ 
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le*  incommodèrent  beaocoup.  Pour  comble  de  m^ilheur, 
iU  jr  essuyèrent  une  tem|>é(e  ,  el  deux  canots  seulemrnt  ar- 
rn-crenl  k  leur  dritinatiou  ;  trois  autres  <)ui  altcndairnt  sur 
U  cAlc  pour  y  entrer  le  lendemain  malin  ,  furent  attaqués 
par  plus  de  trois  cents  Caraïbes,  <|ui  en  é(;urg^rrnt  les 
ec^uipages  de  l«  mioicre  U  plus  barbare;  ils  ouvrirenl  le 
sein  et  le  ventre  d'un  des  Esiiagnol*  puur  lui  Atcr  le  cœur 
et  les  entrailles ,  et  coupèrent  les  autres  en  morceaux  ;  ils 
é*entrèrent  une  pauvre  femme  enceinte,  de  San-Silvester, 
près  de  Madrid,  pour  lui  arraclterson  enfant,  qu'ils  empor- 
tèrent ,  ainsi  <|ue  ses  intestin*  ;  les  prêtres  et  1rs  soldats  qui 
s'échappèrent ,  enterrèrent  les  morts  ,  et  cantinuèreol  leur 
roMie  )u«(|u'à  San-Thomè,  où  ils  furent  bien  accueillis  par 
le  gouverneur. 

La  provinre  renfermait  alors  environ  quatre  cents  hom- 
mes, et  nombre  de  femmes  et  d'enfants.  Le  gouverneur 
Oerreo  ayant  alors  fait  des  incursions  dans  les  montagnes 
voisines  pour  découvrir  les  richesses  que  l'on  prélendail  y 
exister,  acquit  U  certitude  du  contraire,  et  de  leur  extrême 
aridité;  ses  gens  n'y  trouvèrent  que  des  racines  pour  toute 
nourriture.  Trompe  dans  son  attente,  il  résolut  de  péné- 
trer par  terre  jusi^u'i  U  fameuse  Manoa.  Celte  ville  est 
située  sur  une  rivière  brge  el  profonde  nommée  l'aragua 
par  les  Cara'ibes ,  et  Laguna  par  les  Rspagnols ,  qui  se  réunit 
au  Rio-Caroni ,  au-dessus  des  tics  d'Arimnaba,  pour  se  dé- 
charger ensemble  dans  rOrinoco,  1  huit  lieues  il  l'ouest  de 
U  ville  de  San-Thomé  de  la  Guyana;  mais  il  parait  que 
cette  expédition  n'eut  lieu  qu'après  relie  de  Ralegh  ,  que 
nous  avons  laissé  dans  la  baie  de  Guanipa,  ï  l'occident  de 
rtle  de  la  Trinité. 

Ce  fol  le  23  nui  tSçS  que  le*  Anglais  entrèrent  dans  une 
rivière  qu'ils  nommèrent  la  rivière  de  li  Croit-Rouge ,  ne 
lui  connaissant ' pas  alors  d'autre  nom;  ils  gagnèrent  une 
petite  baie  voisine  d'une  ville,  et  leur  pilote  Fernando  (i) 
mit  pied  à  terre  ;  mais  il  s'en  fallut  peu  tiu'il  ne  fût  dévore 
par  ucs  chiens  ,  que  les  féroces  habitants  llchèrent  sur  lui  ; 
il  était  naturellement  agile  ;  il  réussit  i  se  sauver  et  à  se  jeter 
à  la  nage  pour  regagner  la  barge  de  Ualegh.  Pendant  son 
absence,  les  Anglais  se  saisirent  d'un  vieil  Indien  ,  duiit  ils 
menacèrent  de  couper  la  tète  s'il  ne  procurait  la  liberté  ï 
leur  pilote;  mais  on  eut  depuis  beaucoup  d'attentions  pour 
ce  vieillard  ;  et  il  leur  fut  d  un  grand  service  pour  les  guidrr 
dans  les  détours  de  celte  rivière,  où  lui-m^uic  fut  souvent 
exposé  i  pcrir,  quoiqu'il  la  conndt  très-bien. 

Les  peuples  qui  habitaient  vers  l'embouchure  fc  nom- 
inaienlTivitivas(a):  ils  étaient  d'un  caractère  très-dur,  cun 
naissant  tout  le  prix  de  la  liberté ,  et  assez  courageux  pour 
la  défendre.  Ils  se  bitissent  des  cabanes  pendant  1  été  ;  mais 
pour  se  garantir  des  eaux  dont  La  terre  est  inandée  l'hiver 
ils  forment  de  petites  huiles  entre  les  branches  des  arbre* 
où  ils  vivent  très-contents.  Ces  sortes  de  retraites  ne  sont 
pas  particulières  i  cet  endroit ,  et  l'on  en  trouve  de  sembla- 
bles dans  tous  ceux  des  Indes  Orientales,  où  il  tombe  des 
pluies  abtmdan  tes. 

_  La  barge  de  Ralegh  s'engrava  si  fortement  dan*  celle 
rivière,  qu'il  déses(>érait  de  l'en  pouvoir  retirer  :  cependant 
«es  ^ns  y  réussirent  après  quatre  Jours  de  travail,  et  ils 
continuèrent  leur  voyage,  avec  une  fatigue  prodigieuse ,  par 
I  Amana,  l'une  des  branches  de,rUrénoque  ,  celle  qui  est 


lus  k  gauche  dn  fleuve  ;  ils  n'étaient  qa'l  cinq  dégré* 
1  ligne  ou  de  l'équateur,  et  Ralegh  fesait  tous  ses  efforts- 
pour  les  encourager,  en  leur  fesani  dire  souvent,  comme 
en  secret ,  par  le  pilote,  qu'ils  seraient  dans  peu  i  la  fin  de 
leurs  Iravanx.  Leurs  provisions  étant  alors  presqu'enlière- 
ment  consommées,  leur  vieux  guide  indien  entreprit  de  le* 
conduire  en  très-peu  de  lems  i  une  ville  où  on  leur  en 
fournirait  abontbmment.  Il  les  amusa  pendant  tout  le  jour 
et  toute  la  nuit  suivante ,  (ans  qu'ils  vissent  la  plus  légère 
pparciire  de  l'exécution  de  sa  parole,  et  un  chef  moins 
prudent  l'aurait  certainement  puni  pour  les  avoir  trompés  ; 
mais  le  jour  d  après,  ils  reconnurent  la  vérité  de  ce  qu'il 
leur  avait  dit  ,  el  il  les  fit  tourner  tout  i  coup  vers  ult 
endroit  où  ils  trouvèrent  loua  les  rafraichissements  né- 
cessaires (i). 

Dans  ce  dernier  voyage,  qui  1rs  conduisit  1  plus  de  quatre- 
ingls  milles  anglais  (cent  vingt -neuf  kilomètres)  ,  ils  trou- 
vèrent des  poissons  singuliers  ,  dont  quelques-uns  étaient 
d'une  grosseur  excessive,  particulièrement  de*  crocodiles; 
l  y  en  eut  un  qui  engloutit,  i  la  vue  de  tout  l'équipage,  un 
jeune  nègre,  de  la  suite  de  Ralegh,  qui  s'était  jeté  dans 

I  eau  pour  nager.  Quelque  trms  apr^s  cet  événement ,  les 
Anglais  s'emparèrent  de  deux  canots  chargés  d'excellent 
pain,  qui  appartenaient  i  des  gens  d'une  nation  nommée 
Anvaycas  (i)  ;  ces  Imiiens  les  abandonnèrent  sur  le  rivage, 
et  prirent  la  luile  dans  les  bois  ,  parce  que  les  Espagnols 
leur  avaient  persuadé  qne  Ralegh  et  ses  gens  étaient  des 
Cannibale*  (i).  On  voit  que  don  Antonio  ne  les  avail  pas 
prévenus  favorablement. 

L'amiral  le»  suivit  dans  le  dessein  de  prendre  des  infor- 
mations ,  et  après  s'être  glissé  entre  quelques  buissons,  il 
trouva  une  corbeille  où  il  y  avait  du  vif  argent ,  du  salpê- 
tre, et  les  autres  ingrédiens  nécessaires  pour  purifier  les 
métaux,  avec  qnel(]ues  lingots  déji  ratTiués.  Il  joignit  bienidl 
les  .^rwaycas,  qui  lui  dirent  qu'ils  avaient  élé  accompagné* 
de  deux  autres  canots  chargés  d'or  brut ,  lesquels  s'étalent 
échappés.  Ralegh  prit  un  lu'  ces  Indiens  pour  lui  servir  de 
guiiie ,  et  il  apprit  de  lui  dans  quel  endroit  les  Espagnols 
trouvaient  l'or,  en  queltems,  et  comment  ils  le  rafTinaicnt. 

II  fit  pari  de  tout  ce  qu'il  en  apprit  à  ses  gens  .  pour  qu'ils 
en  pussent  faire  usage  quand  l'occasion  s'en  présenterait. 
Il  prit  encore  pour  le  conduire  un  Arwaycas,  qui  avail  dé|& 
rendu  le  même  service  aux  Espagnols;  et  quand  le*  Anglai* 
eurent  resté  en  cet  endroit  le  tenu  suffisant  pour  se  rafrat- 
thir  ,  ces  Indiens  parurent  aussi  contents  que  l'était  Ralegh 
lui-mêflie,  et  promirent  de  le  suivre  jusqu'aux  dernières 
extrémité*  de  l'univers.  Ce  fut  le  6  de  juin  qu'ils  entrèrent 
dans  la  rivière  de  l'Orénoque,  et  ils  y  acquirent  bieniAt 
des  lumières  suffisantes  lur  toute*  le*  nations  qui  en  habi- 
tent les  bords  (4).  \ 

Ce  fleuve ,  qui  a  été  décrit  i  la  page  4^3  de  ce  volume ,  ■ 
son  cours  de  l'est  k  l'ouest:  il  est  un  des  plus  grands  que 
l'on  connaisse  dans  le  monde  ,  puisqu'il  a  trois  cents  milles 
anglais  (quatre  cent  quatre-vingt-trois  kilomètres)  1  »on  em- 
bouchure ,  et  *'étend  depuis  ta  mer  jusqu'l  Quito  dans  le 
Pérou  (.5)  ,  si  l'on  en  croit  Ralegh  ;  mais  la  vérité  est  que  sa 
source  est  bien  éloignée  de  Quito;  elle  esta  la  sierra  ou 
montagne  Parimc ,  qui  se  trouve  renfermée  dan*  la  Guiane 


(i)  Le  nom  Mpasnol  d*  ce  pilote  donne  lieu  de  croire  qua 
Ralegh  l'avait  prit  dans  Itle  de  la  Trinité. 

(î)  Sàoi  doute  ce  Mol  ceni  qui ,  K  la  page  5ïo  de  ce  volume 
ont  élé  nauinés  Tayras,  paice  qu'ils  lialiileni  è  l'emhouchiir 
de*  Meuves.  On  a  dit,  p«|(a  337 ,  que  ce*  TiviUvM  foramcol  deux 
tiibu*,  uomait*  Cafitri  «l  Maeurco.         i*  c4  .<i  .  «iM  v. 

IV. 


(  i)  Abrégé  chronologique  ,  par  Je»n  Barrow,  I.  IV,  p.  75-77. 

(1)  Ou  Àrtvacai.  Voje»  ci-dessus,  p.  5i8,  n»  a6. 

(b)  Abrégé  clironolo^qae ,  t.  IV,  p.  ""«i  jS-      ,  ir>.i  >• 

(4)  Idtm .  p.  78  «t  79.  ~ •  '  'h  ••'•ti  ' 

(5)  bhm. ,  p.  7».    •  «""d  "     .M"-'»^  ■ 
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Espagnole.  11  est  fScheux  qu'un«  Giutc  aussi  grossière  Joit 
«icliappéc  k  un  homme  tel  que  Rairgh. 

L'Orinoco  est  navigable ,  pour  les  vaissraux ,  de  mille 
milles  anglais,  ce  <|ui  frrail  i6u<)  kilomèin-s,  et  pour  de 
petits  Uilinicnts,  le  ilouLIr  Je  cet  pspare  ou  3ai9  ni^lrrs , 
tnujoun  suivant  Ralegh  ^i);  rela  ferait  uuc  longueur  de 
4828  kilcim^tres ;  msis  ici  l'auteur  se  trompe  encore,  et 
toujours  en  exagérant ,  car  on  ne  donne  à  l'Orcnoque  ou 
rOrinoco,  que  GGo  lieues  de  longueur,  ce  qui  bit  1933 
kilomètres,  en  comptant  les  lieues  de  aS  au  degré. 

Celte  rivière  ,  qui  !w  dérltargc  dans  la  mer  {tar  seize  em- 
bouchures, a  en  général  vingt  brasses  de  prufundeur  et 
jamais  moins  de  deux  et  demie  (a). 

Le  cinquième  juur  après  que  les  Anglais  furent  entrés 


dans  cette  rivière,  ils  jetèrent  l'ancre  h  Moré<|uilo  (3), 
dans  la  province  d'Arowaia,  i  plus  de  trois  cents  milles  de 
la  mer.  Le  lendemain,  Ratrgh  reçut  ta  visite  du  roi  de 
celte  province ,  auquel  il  avait  envoyé  un  député.  Quoique 
ce  monarque  fût  t^i  de  cent  dix  ans,  il  vint  à  pied  au 
quartier  des  Anglais,  el  retourna  de  me ,  ce  qui  lui  fit 
un  vovagc  de  plus  de  vingt-huit  milles. 

Il  ameua  une  suite  nombreuse  d'bouimes  et  de  femmes , 
avec  des  provisions  en  abondance ,  et  de  toutes  sortes  de 
fruits;  il  fil  un  discours  très-long,  dans  le<]ucl  il  s'étendit 
sur  \ei  cruaulés  des  Espagnols  ;  et  Ralegli  lui  répondit  i 
peu  près  dans  las  imhiies  termes  qu'il  avait  déji  parlé  aux 
Habitants  de  la  Trinité.  Il  lui  fil  principalemriil  l  éloge  dos 
vertus  de  la  reine,  cl  lui  dit  :  >  Que  la  plus  grande  anibi- 
>  lion  de  M  m.njrsté  était  de  délivrer  los  nations  opprimées, 
*  et  d'abattre  l  orgueil  cl  le  pouvoir  des  Espagnols  ou  Cas- 

■  lillans,  et  que  c'était  par  cette  raison  qu'elle  l'avait 

■  en>o)'é  dans  la  Guiane  >.  Ensuite  Ralegh  s'informa  des 
forces,  de  la  politique  ,  des  alliances  et  du  gouvernement 
du  pays,  de  ses  dispositions  envers  sm  voisins,  et  des  moyens 
les  plus  faciles  pour  les  soumettre.  Le  roi  répondit  i  toutes 
ses  questions  avec  tant  d'eiactilude  et  de  précision,  qu'il 
fut  aisé  de  se  convaincre,  par  ses  discours,  que  la  justesse 
du  raisonnement  n'est  pas  toujours  due  à  la  science  ou  k 
l'éducation,  mais  qu'elle  est  souvent  un  don  gratuit  de  la 
nature  (4). 

Quelques-uns  de  ceux  qui  accompagnaient  le  roi  préaen- 
lèrcnt  k  Ralegli  des  perroquets  d'une  petite  espèce,  mais 
Irès-curieusc ,  avec  un  petit  animal  très-peu  connu  dans 
ce  lems  (S).  On  le  nomme  armadilla  ;  «on  corps  est  couvert 
d'une  écaille  dure ,  comme  le  rhinocéros,  et  il  porte  une 
corne  blanche  de  grand  usage  dans  la  méUecini'.  Après  le 
dépari  du  roi ,  notre  intrépide  aventurier  Cl  voile  k  1  ouest, 
dans  la  rivière  Caculi  (6),  non-seulement  à  cause  du  récit 
qu'on  lui  Gl  des  choses  extraordinaires  qui  s'y  trouvaient, 
mais  encore  parce  qu'elle  conduisiit  chez  une  nation  dont 


(1}  Abregti  dirouolDgique,  p.  7g. 
(a)  Idtm. 

(33  La  dut*  de  cet  <T(.'ncinetit  se  rapporte  au  10  juin  iSgS 
Moréquito  ne  se  trouve  pai  dsns  la  carte  rie  H.  Brué.  Dans  une 
carte  de  la  Cuianc,  dressée  par  Sanson  ,  en  1679,  celle  >ille  eil 
placée  k  gaiiclie  de  l'Orinoco  ;  mais  dans  une  cii  te  dressée  par 
do  Fer,  en  1710,  d«  ce  qu'il  nomme  la  Terre-Ferme,  Moréquilo 
•si  à  la  droite  du  fleuve,  ce  qui  est  d'accord  avec  le  rifcil  do  Ra- 
legh. 

(<)  Abrégé  chronologique,  par  Jean  Barrow,  t.  IV,  p.  8e 

(5)  Il  n'a  pas  été  décrit  ci-deuni,  p.  3iî. 

(61  C'est  peut-«lrc  le  Caroni  de  la  carte  de  Brué,  et  alors  la 
ville  de  Caroni  oui  s'y  lro«ive  aussi  pourrait  être  Moréqoho.  On 
a  parlé,  p.  4^3  de  ce  voluma,  da  c«  grand  aAMcui da  i'ÎMMce. 


1rs  peuples,  irès-renommés  pour  leurs  exploits  (terrien  f 
éiaieni  sujets  de  l'empereur  île  la  Guiane  (1). 

Le  cunrani  était  si  rapiile  ,  qu'un<>  barge,  avec  hnit  ra- 
meurs, ne  put  remonter  l'espace  d'un  jet  de  pierre  en  deux 
heures,  quoique  la  rivière  (at  aussi  large  en  cet  endroit 

3ue  ta  Tamise  l'est  à  Wollwirh.  Waller  fui  donc  obli|^éde 
escendrc  k  terre  et  de  camper  sur  les  bords  de  reltc  rivière, 
d'où  il  envoya  nutifior  son  arrivée  aux  seigneurs  de  Canuri, 
qui  habitent  dans  cette  province.  Quelque  Irms  apiès,  on 
prince  nommé  Mlnnurétona  vint  lo  visilei  avec  une  suite 
nombreuse,  et  lui  fit  apporter  loulps  sortes  de  rafra?chiaie- 
ments.  11  appril  de  ce  prince  que  les  habitants  de  la  Caro- 
line (a)  étaient  nnn-senlement  ennemis  déclarés  des  Espa- 
gnols, mais  qu'ils  ba'issairnt  également  les  F.purémei  , 
nation  voisine  ,  chez  laquelle  on  trouve  de  l'or  en  abon- 
dance ;  que  vers  la  source  de  cette  rivière  étaient  trois 
autres  nations  avec  los  m^mes  dispositions;  qu'il  y  .wait 
uneanine  d'argent  peu  éloignée  du  rivage  ;  mais  qu'il  n'était 
pas  possible  k  aucune  bart|ur  d'y  naviguer,  parce  que  l'rau 
était  tiop  forte  el  trop  rapide.  Rate|;h  choisit  trente  ou 
quarante  hommes  pour  n-monter  par  terre  en  suivant  ses 
brirds  ,  et  lui-mi^mc,  avec  on  petit  nombre  d'officiers,  ayant 

fins  quelques  munitions,  s'avança  ilans  le  pays  pour  en  voir 
es  cataractes  iju'nn  entend  d'nne  dislance  Irès-éloignée  (3). 

Du  sommet  d'une  des  hauteurs  i^iii  commandent  la  ri- 
vière, Ralegh  et  ses  compagnons  Mrent  qu'elle  se  parta- 
geait en  trois  difTérents  ranaux,  qui  coulaient  avec  rapidité 
l'espace  de  vingt  milles  (trente-deux  kilomètres),  o«'i  I«ur 
vue  pouvait  s'étendre.  Ils  étaient  coupés  parpliisieurs  chutes 
eiTrayantes,  ce  qui  présentait  un  paysage  très-varié,  mais 
lertiule,  d'autant  que  les  eaux  tombaient  d'une  pn)digienie 
hauteur  sur  des  n>cner$  ,  avec  tant  de  force ,  que  les  vapeurs 
occasionnées  par  cette  chute  ressemblaient  k  une  très- 
grosse  pluie,  ou  plutôt  k  la  fumée  épaisse ^'on  remarque 
sur  les  villes  très-peuplée* ,  avec  un  nruil  presqu'aussi  fort 
que  celui  dn  tonnerre  (4)- 

Aucun  p.iys  n'offre  i  la  vue  des  objets  pli;»  agréables,  et 
plus  engageants  ;  les  plaines  en  sont  unies  et  fort  étendues, 
(ouvertes  «l'une  belle  vcnlure  ,  sans  aucunes  ronces  ,  et 
agréablement  arrosées  ;  le  terrain  est  un  sable  dur,  propre  k 
marcher,  et  commode  pour  les  voilure»  j  de  tems  en  tenu, 
on  y  trouve  des  colline»  qui  élèvent  leur»  tètes  vertes, 
comme  pour  rendre  le  coup  d'reil  plus  agréable.  On  n'en- 
tend nulle  part  do  musique  plus  charmante  que  celle  des 
oiseaux  qui  se  perchent  sur  les  branches  des  arbres ,  aux 
approches  du  soir,  et  qui  plaisent  autant  aux  yeux  par  la 
variété  de  leur»  plumage»,  qu'il»  enchantent  le»  oreilles 
par  la  diversité  délicieuse  de  leurs  chants.  Sur  les  bords  de 
celle  rivière,  on  trouve  de»  grues  et  des  héron»  blancs, 
cramoisis,  incarnats,  el  de  jtluiieur»  autres  couleurs  agréa- 
ble». L'air  entretenu  en  mouvement  par  on  vent  frais  do 
l'est ,  est  chargé  du  parfum  des  fleur»,  el  il  n'y  a  peut-^lre 
dans  l'univers  aucun  pays  où  l'on  voie  l'apparence  d'aulairt 
de  riche»50s  ,  puisque  chaque  pierre  que  les  Anglais  tou- 
chèrent ,  portait  lies  man]ues  il'nr  ou  d'argent  ,  m(*lées 
avec  SCS  autres  particules.  Cependant  un  Espagnol  ,  bieji 
expert  dans  la  connaissance  des  métaux  ,  avant  examiné 
r^uclques-unes  de  ces  pierres ,  dit  qu'elles  étaient  ce  qna 
I  on  appelle  matrice  d'or,  de  peu  de  ralenren  elles-mfmea; 


(1)  Abrégé  chronologique,  t.  IV,  p.  6l. 
(ij  L'auteur  eateod  prut-tU'a  par  Caroline  la  pajri  siluaSDi 
le  rivage  du  Caroni. 
(3)  AbréKé  ebiooolafiiua,  I.  IV,  p.  .. 
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i  peu  de  duMMe  (i). 

On  woave  daoj  ce  j^y»  uns  rivière  rinrnmée  Caora  (a), 
dont  les  tionli  *ool  bïbttài  [wir  dfs  gms  i|u'oii  prL-i*«d- 
avoir  U  lé<cfiji<«  dans  U  poitrine,  lU-qui  ti'otit ,  par  came- 
qoeat,  poial  de  cou.  Ralegh  ne  dit  pas  il  ait  vu  lui- 
même  aucup  hotnmr  de  cPlle  oaliuti;  mait  il  a(>iiri>  qu'il 
«n  parle  lUT  le  rapport  Je  léumitis  oculair>-s,  doiil  l'amour 
pMnla  vétitd  uv  pcui  i?lrc  révoqué  en  douic  ul). 

W.  Théûbald  ,  d'ans  ses  iiotcjsur  la  tragédie  d'Othello, 
anranw,  au  >njft  rc»  pf  upli.'s  ,  une  conietiurv  ([ui  [>airail 
M(n  iuitc  tjue  (jruLiable.  Il  «lit  que  dans  la  Kussic  sepiRit-  ^ 
trioeale,  on  IrourC' une -tribu  de  gens  qui  portent  un  hahit  ' 
oiarol>efcn»e,  arec  de  longue»  manchet,  ouverte  mu\eiatai 
au  cou;  que  dan^  les  tem$  froids ,  ila  Aient  leur»  bras,  et  se 
couvrent  la  lèle  »te<-  le  luul  de  celle  robf ,  en  sorte  qu'on 
voit  leur  viiaee  par  l  ouverture  dcstinéi^  :i  'i:-  ijustce  au 
o6u,  e|.  que  leurs  largfs  rnaoLhes  ressemblent  à  des  bras 
pendants,  dont  la  osissance  »i.-raît  au-dr»ju»  de»  oreilles  :  il 
eat  tiè»«iaiiambtali)e  que  des  f^n^  ainsi  tfquipét  et  vus  de 
lom,  «aot  un  mOr  e«amen,  aiin^nt  doMIt  Hm.  i  «e  que 
l'on  dit  de  cea«»péees  de  uionslres  {4). 

L«  terns  commertijait  devenir  très-désagréable,  et  les 
chemins  "  trè^>ntYt^»nis ,  parce  que  le*  pluirs  lorobaient  en 
abondance,  et  qrie  les  raoi  cnulaient  <les  monlnpiies  en  telle 
qoaiHkë,  qijp  le  terrain  oà  Im  Anglais  s'elatenl  trouvt'»  le 
matin  à  jiietl  jcr  ,  était  muverl  de  manière  it  avoir  de  l'eau 
fuscju'au  rou  avant  la  nuit  ;  les  ternju'lrs  devenaient  aussi 
plus  violentes  de  jorir  en  jour,  et  le  dan!;fr  de  la  navigation 
sur  la  rivière  ausmenUit  il.ins  la  même  proportion  ;  les 
jçetis  <]>.■  (Mcgh  s  ennuyaient  heaucoup  de  porter  si  long- 
tems  les  mfcnes  habits  et  le  mi'nie  lin^,  n'eu  ayant  pas 
change  depnis  plus  d\in  mois,  sans  qu  il  eût  <lé  raCratchi 
auliriuent  ejue  p«r  les  pluies,  rjui  srmvent  tombaient  sur 
Icar  corps  [us(|u'A  dix  fuis  par  jour.  Ces  incommodités, 
jointes  i  plusieurs  autres ,  les  d<*trrro!n<^rrnl  i  discontinuer 
leur  vp\!ge,  et  à  retourner  en  11  i  -  pour  revenir  i  leurs 
vaisseaux,  qu'ils  avaient  quittas  depuis  ce  tems,  aidant  par- 
conm  quatre  cents  milles  (six  cent  quarante-quatre  kilnmo- 
tm)  ,  et  fait  plusipui-s  d^rntivertes  curieuses  sur  lasiluationt 
les  ricrtesses  et  les  mœurs  des  habitants  lit' 4î«e(Mt'pravia« 
ce*  par  lesquelles  ils  avaient  passé  (5). 

Quoique  le  veut  leur  ftlt  contraire,  ils  ne  trouvèrent  que 
IrVs-peu  de  diflitiulic  daia  le  retour,  d'autant  que  la  force 
du  cnurant  leur  fiinail  faire  plus  de  cent  milles(ceni  ioi>  ri 
te^u  kilomètres)  par  i">ur.  Ils  s'arrêtèrent  an  port  de  Mi>- 
réquito, (larcequeRsl  ^1  ,1.  sirait  avoir  encore  une  conférence 
arecle  vieux  roi,  et  il  tit  élevi-r  une  tente  sur  le  rivaf^e,  pour 
le  recevoir.  Ce  prince  se  rendit  bientôt  auprès  de  lui  avec  une 
suite  nombreuse,  chargée  de  provisions  et  Uc  présent», 
halegh  lui  fit  diverses  questions  sur  les  moyens  les  plus 
tiséi  de  parv  enir  aux  parties  les  plus  riches  et  le»  plu»  civi- 
viliséej  (le  la  Guiane.  Les  réponses  da  roi  furent  trés-satis- 
fesantes.  Il  dili  Ralrjgh  qu'il  ne  des^il  pas  songer  à  pén<^- 
I,  la  grande  capitale,  tant  parce  que  la 


trcr  jusqu'à  Maooa 

saiaon  de  l'atinée  ae  U  lui  perawt'trxit  pas ,  que  parce  qu'il 
«fwnkk  fÊà'ût  fatte»  MfEuiW  |iRÉM"cetta  cptrâpri*».  11 


arjaiita  que  dant  les  pUiacanieiMaareganî ,  la  ville  U  pins 
civilisiée  de  la  Guiane,  environ  i  quatre  journëea  de  Moré^ 
rtuiio,  trob  cents  Espagnols  avaient  été  lailMi  en  jrièCM 
depuis  peu,  pour  y  avoir  £tit  une  invasion  sa«M  inmF«lilD-> 
m  en  ce  par  s  assurer  de  l'amitié  des  nations  voiwiM  (i); 
Il  j  en  avait  cependant  plusieurs  qui  étaient  tROMniM 
de  celle  qu'ils  attaquaient ,  et  qui'Mnical  viaiiemblable- 
mentëta  disposera  à  unir  leuiM CoKC»  i  ceiln. des  chrftKU 
contre  le  royaume  d<i  U  Guiane,  «i  les  Espegpwb  eveîeifc 
commenrv  par  les  gagner,  coouMiik  eunient  (NI'  !• 
laire  (a). 

Le  roi  dit  eneorc  'à  Halej^b  qu«  c'était  en  cet  endroit 
que  l'on  fesail  (;éMénilemen t  les  plaques  d'or,  et  les  l'jtres 
ustensiles  du  mi'me  métal,  rpii  »e  répandaient  dans  toui 
l'empire.  Ralegh  lui  demanda  rnmmenl  ils  séparaient  cet 
or  <|p  \a  pierre  .  et  le  roi  rcpon<lil  qu'il  était  raie  rju'on  en 
I  jrât  de  relui  qui  pous-ait  yélieméle;  <|ur  pour  Tordinaire, 
on  le  trouvait  en  grains,  d  un  métal  très-pur,  dans  le  lac 
de  Mann»,  ainsi  que  dans  plusieurs  rineres;  qu'en  y  joignait 
()ueli|ue,s  portions  de  cuivre  par  forme  d'alliafje;  qu'on 
menait  le  tout  dans  no  prand  pnl  de  torre  sur  un  feu  très- 
vif,  rendu  encore  plus attif  par  le  viuffledcs  humtnes,  qui, 
.i  cet  effet,  se  servaient  de  lon^^i  roseaux  pour  diriger  le 
vent  Mir  ce  feu  ;  que  lorsque  le  métal  était  eu  fusion,  on  le 
versait  dans  des  tnoules  de  pierre  ou  de  terre  grasse ,  et 
ipi  oii  formait  ainsi  des  images  ou  des  plaques.  SirWaller 
ftalegli  en  er.iptirta  des  deus  façons  en  Angleterre,  moins 
tiùur  leur  valeur  ,  que  pour  en  faire  des  épreuves  ;  il  ne  Vou- 
lait pas  que  ce»  peuples  criis»enl  que  l'amour  de  l'oraltirait 
Icâ  Anglais  dans  leur  p.iys,  et  il  leur  donna  eu  présent 
vingt  scnellings  des  espèces  à  reffip;ie  de  la  reine  ;  ces  gens 
les  suspendirent  à  leur  cou  et  le»  reçurent  en  échange  des 
piècea  d'or  non  Iravailléat  fiiFMUtent  mrim  quA  Mt  vifiglr 
«chelUnjçs  (.?). 

Le  roi  dit  qu'il  pensait  rpj'ivic  ses  forces  actuelles  ,  Rîl- 
legh  pourrait  v  rendre  mahre  de  la  ville  de  Mlureearai , 
et  il  ofl'rit  de  l'aider  de  ses  troupes,  pourvu  qu'il  lui  laissSt 
Claquante  Anglais  pour  sa  garde  ;  mais  le  commandant  ne. 
jagoa  pas  i  propos  d'entreprendre  celle  ex[H.'dii  ion  ,  lani 
parce  que  1»  saison  était  avancée  ,  que  pour  plusieurs  autres 
raisons.  Alors  le  roi  le  pria  de  sortir  de  son  territoire  le 
pIniAt  qu'il  lui  itérait  possible,  craignant  que  les  Épuré-' 
mei(,i  m  M  isseat  venger  sur  lui  le  séjour  qu'il  y  aurait  fijii, 
on  r|ij  il  ne  reçfti  quelqu'insulte  Jes  Espagnols  à  ce  sujet. 
Il  ,  ji  avaient  déji  fait  sentir  le  poids  de  leur  ressentiment, 
en  le  tciant  prisonnier  quelque  leois  auptravant,  et  en  le 
tenant  enchaîne  pendant  dix-sept  [ours,  après  lesquels  il 
avait  clé  obligé  de  leur  donner,  pour  sa  rançon  ,  cent  plaques 
d'or  et  plusieurs  chaînes  do  pim-es  brillante»  (S). 

Il  se  plaignait  amèremmt  des  Eparètnei  qui  avaient  en- 
levé lootcesea  (etumet  et  celles  de  ses  sujeu,  en  sorte  que 
ceua  qui  avaient  caotume  d'en  posséder  dix  ou  doure, 
étaient  alort  réduits  i  se  conieoter  de  trois  ou  ouaire.  Il 
assura  fUleek  qne,  sans  aucune  autre  vue,  la  seule  *»pé- 
rance  lie  Im  Mwwiui  lei  Mtoienit  m«i  uotm,  et  ectn 


(l)  Abrégé  cbrenologique,  p.  84  et  86- 

(1)  Daaa  la  «art*  d«  M.  Bnié.  de  l'autre  cété  de  la  montagne 
qui  borda  la  GvnMi,  <st  un*  autre  rivière  apiMléi  Goeui,  qui 
waeielwdimnMcquibo. 

Abr%<dinMiaKiqu«,  p.  89. 

{5)iiins,p.Wct97. 


(1)  J'ai  dejk  parlé  du  commenceneal  de  cette  eapédition  de 
don  Antonio,  et  )'y  reviendrai  ^ni  la  suite. 
(1   Abrégé  chronologique,  t. iV,  p- 87-89. 

;3)  IcJeiH,  p.  89  et  ■>). 

(4)  H.Tai^c,  trnduclcur  de  BarroW,  diatiejai»  ici  lll>ail*l<- 
■ael  de!  Espagnols;  mais  on  a  vu  plus  haut,  p.  3û9deee<*alM(et 
•■eewdaux  peuplei  étaieol  oonfondas  eosembl*  par  leWeedii 
earique,  qnoiqa'iU  l'usanat  réellamcal  diffificuu. 

(5)  .AMitfl>rap»|<q|iqMtP'»»«»^t' 


iH  anonauKBiBsniHQUB 

de  sn  peuple*,  i^l  retaanultdHifvaëMMlnMiMiij 
il  conclut,  en  lui  dîtant ,  avec  let  nurqdct  iln  li  dniliiiir  la 
ylM^foTonde ,  qu'il  «araii  que  le.i  chef»  Jes  fipaiémet  pù 
chacun  depuis  cinquante  juanvï  CtOt  frnune* 
t  oue  lui  et  tc«  f>ens  élaieiit  nAiilaim  si  petit 
>.  Kalrgh ,  en  partant ,  lui  fit  de  irèt^orUa  promet 
ata  oa  «avenir  bieniAi  (i). 

•  A  aon  départ ,  on  grand  caci<|ue  noauné  Putijona  promit 
4e  Iiii  hktvtùt      niae  d'or  irèa-richa,  n  ils  j  arrirè 
•••t  tw  baaacoup  de  iàliguei,  mais  tan*  en  nouroir  tirer 
aucun  avaniage,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  d  instruments 

5 pur  I  ciploilcr,  ni  mime  pour  cretsier  la  terre.  Halegli 
it  lui-m<me  qm  d'avoir  entrepris  de  le  faire  avec  leurs 
ongiM,  marque  bien  une  ardeur  infatigable,  mais  nullement 
leur  bon  sens,  ai  leur  jugement.  Dans  ce  vovage,  un  de 
ceux  qui  1  accompagnaient  alluiaa  du  feu  en  frottant  en- 


aemble  deui  bilans ,  ce  qui  fil  le  nteie  effet  qu'un  briquet 
avec  une  pierre ,  et  %  «'mi  aervirent  pour  aécher  leur* 
chemiaea  qui  Ica  làti^îoil  - 
•uenri  ila  vinnl  au  qCiib  i 


oup,  élaiil  trempées  de 

,  ,„  -         ,  i,-'^  androii  plusieurs  rochers  aussi 

bniJaMa  qiude  l*or,  une  coUine  mode  de  pierres  mindra- 
■<•»  et  BM  atooiagiM  trè^-baule  qui,  de  loin,  paraissait 
comme  la  tour  bbache  d'nm  éclise  eilriaMment  élevée. 
nu  baui  de  celte  montagne  tombait  no  torrent  considérable, 
ce  qm  la  fit  app^li^r  m  ,,ugne  Je  crislaU  Don  Antonio  de 
Bervee*  a  qui  lulfjjli  eu  jwrla  k  aan  retour,  lui  «uura 
on  y  trauvail  dca  diMnaola  «t  d'autres  pienes  précieuses 
9H^m  vojait  aouvcat  mluira  evw  btMicoup  d'éclat  (a). 

CeU«  nofltagne  est  aillée  Me  de  la  rivière  NVinicapora, 
aor  lea  bords  de  laquelle  o»ifaim  no  villace  qui  porte  le 
Bime  nom;  les  habilaau  éuient  loBaaceiHSai  boira  pour 
céléiwcr  quelque  grande  ftic)  cependaat.  il*  fournirent 
aboodanBeat  des  paoviiiraai  Balegh  et  à  «eeWMMg 
il*  leur  donoèreot  de IrèsJioa  vin,  qu'ils  liifllMtdes  pam- 
mcs  de  pin.  On  pourrait  croire  qis'ila  avaient  pris  cette 
eoaltme  de  célébrer  te*  Ctees  par  leur  coBuaunicalion  avec 
piques  peuples  de  l'Europe  (3). 


Itès^bonoe  huile  ^  on  prétend^  one  sa  chair  rèsaeàdileaadli 

ulâl  i  celle  du  porc ,  et  que  le  cutrjt 


è  eelle  du  bœuf,  ou  plulâl  ,  -  - ,   

quand  il  est  biea  .prapei^,  cal  auiaiiM»  que  celui  da  baffle 
pour  bire  deTuria  faoocliers  et  d'anlresartnum  (i). 

En  rercnaat  en  £uape ,  Ralegh  parait  n'avoir  plus  «s 
aucune  discussion  avec  doit  Aniouio  Berréo ,  dont  il  res- 
pect» le  séjour,  San-Thomé  de  Guyana;  nais  11  brûla'  1» 
ville  de  Lumsaa,  parce  que  les  Espagnols  de  cette  viUe  y 
(innt  on  a  vu  que  le  gouverneur  disputait  k  don  Anipniolê 
gouvernement  de  l'ile  de  la  Trinité,  lui  avaient  refusé  de* 
vivres.  Sainte-Marie  el  Rio  de  la  Hacha  eurcttt  le  même 
sort  ;  mai*  il  n'est  pas  vraisemblable  que  Ralegh  ait  trouvé 
beaucoup  de  butin  dans  ces  ptsces ,  quoique  dmbilen  et 
quelque*  autres,  qui  n'aimaient  pas  ce  général  anglais,  l'a»' 
surent,  puisque  les  Espagnob  s'étaient  retirés, avec  leurs  ri- 
chesses, dans  des  lieus  inaccessibles ,  et  sur  des  nontagoe* 
escarpées.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  voyage  augmenta  coosi* 
dérablement  ta  réputation  et  lai  acquit  beaticoup  de 
gloire  (a> 

Il  fut  reçu  en  Anslelerre  avec  de  grandes  acclamations  de 
joie;  il  y  amena  le  bis  du  viens  roi ,  dont  nous.avoos  parlé 
plusieurs  fois,  el  que  )'*t  nommé  plus  haut  (3)  Waanreiou| 
ce  ifune  prince,  qui  se  convertit ,  fut  baptisé  SM*  ]e.Reai 
Je  Gualler  ou  Matter,  qu  il  parait  que  Haledi  liû  daa^A* 
Il  laissa  à  sa  place  un  jcnae  homme  nommé  H^diee.Good- 
win  ,  qui  avait  l'esprit  Ifis-TÎf  pour  spprendn  les  lumnen 
indirnrtrs ,  avac  Pno^la  Spsrrow ,  eacellcflil dessinalcor , 
uour  prendre  dec  TiNedu  ps>'t}  ce  liircBt  euannitaies  qui 
demandèrent  if  iceter;  mais  Goodwin  eut  le  malheur  d'itrq 


£n  wiowaaiit  k  Icon  veisseaus ,  les  Anglais  furent  sur 
nris  ilun  funeus  onra^ao,  et  fureni  méj  ,1e  nérir  sur  lei 
bea-fiMds.  Kalceh  Gk  obligé,  ainsi  que  ^Jlifford ,  CalCcld 
Gnneil ,  de  aBtliflrsa|al£n  i 
et  de  e'abenJjwer 


que  l.litlord  ,  Lallicld  et 

w...*.,,  w«iaunraBaBMrapmir  se  mcllrp  liant  une  petite  "(•euiiwwiuji»'                    -  .l  i':  !;  -  : 

barque,  et  de  rabendii—er  «w  fureurs  <i  une  uirr  très-  On  ne  peut  dtseoneewr  «pie  Kalech  aVl  ooftit 

orageuse;  aaie  il  eut  le  bonheur  de  gagner,  le  lenJcniain,  Angbis  lacoMHinicaiion  aveenn  deiMw  le*  nberi 

Curiapan,  dene  l'Hede  la  Trinité,  oSses  vaissea.u  c'i  ncm  qui  loicnl  avnwnde,  et  qoeal-  la  eeiM  EliaabeHi  eût 

àlaiic*e,etMplii«lesy  rejoignit  peu  J;  irms  aprèj  i/,)-  ''«ragé  de* étsUieseaMole  dtw  cMla  partie ^  l»eaiua 


Les  louanges  de  Walter  Ralegh,.  as  .eejefcdé^vMMBji 
occupèrent  let  plumes  de  pbuiems  écrijwto*  de  Ct  Mme* 
L<  copilaine  Kcymis,  l'un  de*  «iwlnrier*  qui  l'awriert*^ 
ruiii|>agi)é,  composa  un  pofnwlalin,  dans lequdU-jMM 
la  descriplioo  des  richesses  et  de  la  situation  du  paj»;  il  y 
rapporte  cosnite  les  principaux  dvéncancnt*  del'eapcditktt. 
M.  Georgps  Channim  fitausi  va'noliaM  héroïoue  de  deii^ 
ceuirvers,  eor  Wlieliieeu)eu  oàila'dtendsor  lanradeact 
et  l'iaicépidUé  de  lak^b  ;  euGîte*  rnwmandant  Amm^ 
publié  la  relalie»  de  tout  ^  la}  iHniadne  le  eoai»4i 
cette  expéJitigBifl|)r  , 
On  ne  peut  dtseooeaair  igm  Bablli  liVl  i 

ibericbe* 


peMlt^«|ae  leatgrefoi  fut  dévoré  par  le  crocodile  ,  ■  i  ses 

MM  a  earenlMKuae  atteinte  ni  de  fièvn-»,  ni  d  ^uires  ma- 
ladiM,  nfVd  lae  vende*  6iigues  auiquellcs  ils  furent 

2!!tîS".SS    i"  t  ■»*"<l"*«*«»t  souvent  des  choses 

le*  plu*  nécessaires,  particulièrement  de 
l>0*ioeadBrntai«j  ils  furent  contraints  de  manger  Je  ti>uics 
leeeipeeeade  POMHMM  et  de  fruits  qu'ils  rencontrèrent: 
1""    j.'î'f^*  "!  .  il»  lurcm  réduits  à  la  chair 

de  crocodile,  danaedilla  et  de  vache  marine  ou  miMi 
pli»  cooBue  «pu*  le  nom  de  lamantin  (5);  ce  dernier  ani- 
mal est  un  poisaoB  fdMpw  qaTua  nuM,  doat     Un  de 


(1)  Abrégé  dkranokwtqBa,  pTçi  et  jp. 
(«}  iidMi»|>.gaatgS. 

(4)  bUm,  p.  93  eigi- 


(5)  Yojvsti-dastas,  p.  3i<;  il  est  question  ci 
ftf^-^JHr^'  dsM  k  aam  daU  neM^tn  im 
lunnndUa,  relit  animal  décrit  plns^iautM  peu 


en  cet  endroit  du 


1 1  A  n  g  lelerr*  anvah  acq^iede*  tréton  qâi  M 
ci  r  <i-ux  (lu  Pérou,  da  Metiqna  et  dé* aaiite «oaqnllee 
f.^iu  s  par  1rs  Kspagnol*  dMB  le  KoBwea-Meade.  Il  y  aeait 
alors  dans  l'adminiaMllMi  de*al&ÎM*  pnUiqncCt  dieliea- 
n>es  ialous  du  méfîle  «t  de*  nade*  aaelilé*  de  dr  Wahcr 
Halegli  t  Ib  aé  néjjjgirët  aBcaaa  eceatiBn  de  le  wbalier, 
et  tacrifiiseot  les  TnlérÉl*  de  leur  pairie  I  kan  avantage* 
particuliMti  Faar  Uca  valoir  but* îaeiaulion*  artificienaes, 
quelquenwM  aami  b  Imieiee  de  dire  que  l'or  apporté  en 
Analoteire  pee  Ralei^.  amt  été  acheté  en  Beivierie,  et 
qu'il  n'était  pas  k  râfM^  !■  Gniane.  On  en  raffim  i 
Londres,  et  il  produisit dcpab  dooie oûlle livn* *|erlîag 
jusqu'à  vingi-tept  par  totaaeaa  deaMAitre  br«le(G). . 


(0  Abidié  *fee*hgifsa,  t.  Vf,  ^  »4et  9S, 
(«)lifaii.p.fl«;. 

(3)  Page  339  de  et  volume. 

Ù)  Abrégé  cbronologiqn*,  t.  IV  ,  p^  flS  et  gfi. 

(9JdMI,p.«S. 

(8)  JdnB,p.«7- 


DiyitizedJ 


DE  L'AMERIQUE, 
Vourauoî  «êciMM-nou*  sararu  de*  objrdions  qoo  i'i>ii  fit 
contre  nalegh?  Colomb  oe  tu(-il  pas  Irail^  Je  visionnaire 
quanti  il  commença  4  parler  du  Noiiveau-Monile  (i)? 

H  oit  tMOS de  revenir  à  don  Antonio ,  qui*  l'expédilion  de 
WlWgllOTrit  Imnafiibli  '^a  rap(ions.  Il  ne  [»erdit 

cepcildtlit  pas  COaragS.  Pour  aller  conquérir  Manoa,  re 
le  vitni  caciqwi  Nfirdait  comme  irotiouiltle,  il  n'arxii 
«M  Cron  cents  hommes ,  commandés  par  le  capitaine  Âtearo 
Mrm  t  Portugais  ,  qui  arait  servi  dans  plaairnrs  lierres 
eOBlK  kt  Indiens,  et  qiii  connaissait  b  manière  de  les 
«■baUrew^MncUgieui  partirent  avec  cette  petite  armée. 
Jnae  m  mit  en  iMrche  par  le  rerrs  de  lot  Tuiumai ,  où  il 
4lBbitt  KHI  ceiBfi  I  pour  de  14  (aire  des  eacnrsions  dans  le 
mna  ikt  lkdiMM«  £n  peu  de  lems ,  une  centaine  de  ses  gens 
HUlîglf  JeMflÂ-pMttlenlii'Ilcs  et  forons  de  se  nourrir  d'a- 
yaMMt  ■alaainst  succombèrent  à  cet  endroit ,  et  il  lui  en 
MfUil  à  peine  quarante  en  état  do  porter  le»  armes.  Deux 
•u  tmis  cents  Indiens,  anné*  de  inajsuea  et  de  maeanas , 
ayant  attaqué  leur  caopt  tuèrent  les  mab des  dans  leurs  lils, 
«t  forcirent  le»  autres  à  battre  m  retraite.  Trente  do  ces 
malheureux,  sur  trois  cents  qu'ils  étaient  en  panant ,  ren- 
É^tcnt  à  la  Guyana,  et  «le  ces  trente,  <|ainiey  périrent 
(ifiûbttdFipfinnités. 

1  [tLw  gWl»  nffàtft  Hirr  nn  navire  par  Domingo  de  Véra  , 
Mir  se  iwatmir  des  vivres ,  ne  furent  pas  plus  heureux, 
hpliiMtrt <UM  norts  de  iaim  cl  d«  chaâria.  Le  conte  de 
llMriS7^tt'<M'^*  désastres,  résolulO^BBfOfW  A  hviUe 
A  GtiTua  quatre-vingt-dix  k  oenl  ietiact  CHW  vÎ|§ihMub  , 
poMr  niparer  les  pertes  de  U  «alM»}  oait  les  p«««isioas 
MPMiÂncèfest  bientât  i  manquer,  car  celles  envoyées 
^fispacae  n'avaient  pu  se  conserver  1  cause  de  la  trop  grande 
dMlnirdu  climat.  Les  habitants  souffrirent  aussi  d'une 
HM  ealsinilé.  Vers  la  fin  de  l'hiver,  c'est-i-dire  au  com- 
■Itt  wnrnt  ilnffj^  eurent  les  pieds  et  leii  membres  cou- 
mUda  plaies,  tfiA,  envenimé  par  la  piqûre  des  uigvai, 
itveoalent  incurables,  surtout  cnes  les  nouveaux  arrivés- 
La  mortalité  fat  telle  que,  pendant  plotieurs  jours,  on  en 
mUrra  iu«qn'ài|ustorsa  par  loor.  Celte  épidémie  fut  suivie 
ét  la  GtmiiM,  al  citait  m  bonbeur  pour  ce»  malheureux 
MMâîls  avaient  tué  an  caïman  pour  s'en  nourrir.  Le  gou- 
Wiewr  SMCOinb»  lui-mtme  4  cette  affreuse  maladie,  et, 
avant  de  mourir,  il  dit  à  de  Véra  de  permettre  aux  trou 
cents  hommes  qui  resUient,  de  se  rendre  où  bon  leur  sem- 
blerait, attendu  qu'il  leur  ^lait  impossible  de  se  procurer 
des  subsisUnces  en  cet  endroit.  Quelques-uns  de  ces  in- 
{urtonés  colons  s'égartrent  en  cherchant  1  s'éloigner  de 
l!Otianco,  et  furent  massacrés  par  les  indigènes.  De  r.e 
nombre ftireudeiis  religieux,  le  capitaine  Vélasro,  Lorenzo 
dcl  Uoyo,  Santiago  et  d'autres  nobles  ;  ili  s'étaient  cmbar- 
qoés  dan»  une  pirogue  i  Puerto  de  Espana ,  pour  l'île  Mar- 
Cirita  i  ils  essuyèrent  une  furieuse  imi^te  k  la  hauteur  des 
Bocos  de  lot  Dragos,  et  furent  engloutis  dans  les  flotj  ;  un 
petit  nombre  arriva  à  Caracas  et  passa  de  U  in  E<[  ;ii;in-. 
Doiaîngp  de  Véra  alh  mourir  i  San-Josenh  de  Urana.  Le 
filirAraM  Antonio  de  Berréo  ,  don  Fernando,  succéda  i  son 


nèiiV  «t  aifcHhitsit ,  pendant  plnskurs  années,  k  la  satis- 

.  <'j  1^  •  -  I"      .  .,vi  1  Ml*  ■'M  ■-  :  ■    •  •  I  ■  •  ■ 


(i)  Abrogé  cbroMloi^que,  V.tf  .M|i< 
(i)  L'expéditioa  de  d«m  Anta^  4e 


et  de  Domingo  de 


Véra  est  rapportée  un  peu  diSEremmanlst  placée  sous  Un  iSgi» 
dans  rUisloire  de  l'Asie,  da  l'Afriquset  de  rAmérique.  Paifs. 
«nS.  t.  V,  p.  4i3-  La  fin  «st  il  la  p.  445 ,  OÙ  U  est  dit  que  Bar 
ras  était  rictix  ,  ;r.t>rrr.<i  dans  toutes  sas  CBlnpriiatvet snlanré 
4s  UliflM  aigries  et  iaaplacablcs. 


I.,--  , 

lui  el  niiii':il  (Jes  fonds  c 
ce  qui  ili  iiintitre  que  les 


iTicjG.  Malgré  tous  les  efforts  que  l'on  put  &ure  pbttriÙ- 
f  oursgfr  Kalrj;!i  et  pour  l'em|H'i  lier  de  poursuivre  ses  dcs- 
sci  15  sur  la  C  iiaiic,  il  p()uip,i  deux  nouveaux  vaissesux  , 
nommés  /f  Fuvori  et  le  Uècoucraat,  dont  il  donna  le 
commantie  mi'iit  3u  c^pitaioe  Keymis^i^  ,  en  lui  reconunaft* 
dam  de  sanarlicr  plultM  A  enlrrieriir  1  amitié  des  Indiens, 
avi  f  lfs<ni!fls  on  avait  (umii-  Ji'i  liaisons  sur  cette  cAte , 
qui  r.imtii.»!  iri>  <!(•(.  hosiiiitcs  .ivrr  Jes  forces  trop  inéga- 
le» (2  ;.  I.r-  liii-,l  iiL-suniT  cl  Kl  ;ji  I  I  Va^c\\  s'associèrent  avec 

^li'r:ili!cii  dans  son  entreprise, 
finis  li^^  jilos  .".ïges  de  ce  tema 
pariagpaienl  au  moiiis  en  partie  les  illuiions  de  Ralegh  (3), 
Keymis  partit  d'Angleterre  le  36  janvier  i5a6  (4),  et  6t 
un  heureux  voyage  jusqu'au  port  de  Moréquito,  où  il  fut 
instruit  de  la  mort  du  vieux  roi  Topiowary  et  de  la  perla' 
de  François  Sparrow,  qui  avait  été  emuiené  en  captivité' 
par  les  Espagnols.  Ils  avaient  arlificieusemeni  répandu  le 
bruit  de  la  mort  de  Ralegh ,  en  sorte  que  plusieurs  cImÎi 
indiens  qui  avaient  dcià  rassemblé  leurs  forces,  et  n'atlca^ 
dairnt  que  leur  arrivée  pour  attaquer  ceux  delaGuiaœ, 
s'éiairul  détermines  à  conf^cdier  leurs  geni  et  i  >c  mettre  en 
sûreté.  Les  Espagnols  avaient  aussi  formé  uo  établisseouat 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Caroli  (ou  Caroni),  où  ilsss 
préparairnt,  avec  une  l>at)crie  de  rannn ,  à  bien  rcccvail' 
les  Anglais,  ci'  qui  jeta  ces  derniers  dans  uo  grand  ensbiniay 
d'autaul  qu'il  r.ilUit  patiiT  par  cet  endroit  pour  arriver  aux 
mines,  d'où  Raltyli  as, lit  rapporte  l'or  l'année  précédente, 
Ke)inis,  espérant  du  scrom^t  Jn  cacique  Putijma,  semit  en 
marclic  pour  les  cantons  élevés  où  te  prince  s'était  retiré 
avec  srs  gens,  et  1rs  Anglais  comptaient  au  moins  tirer 
d'eux  des  j^rains  d'or  en  échange  pour  des  couteaux,  dck 
canifs,  et  d'uulrcs  hagatellrs  que  les  Indiens  aiment  avec 
passion.  Les  Anglais  se  proposaient  même,  s'ils  élaieot 
assez  forts  ,  de  chasser  1rs  Lsp.ignols  ;  mais  ils  furent  trooi» 

fiés  une  seconde  fois,  pan  c  qu.'  l'utijma  et  ses  gens  prirent 
a  fuite  à  Ipur  approche,  les  prrnaiil  faussement  pour  leurs 
ennemis  (5). 

Pendant  que  les  Anglais  demeurèrent  sur  la  cdte ,  Keymis 
eut  plusieurs  conférences  avec  des  naturels  du  pays,  qui  lui 
firent  les  plus  grands  éloges  de  Ralegh  ,  cl  marquèrttot  1» 
plus  forte  inchnation  de  prendre  part  i  toutes  les  Derarea 
de  ses  compatriotes ,  parce  qu'il  s'était  comporté  envers 
eux  avec  autant  de  modération  que  de  justice.  Le  cacique  de 
Carapana ,  qui  était  tris-vieux ,  et  qui  avait  beaucoup  de 
pénétration ,  envoya  une  dépuiation  soleimelle  à  Keymis 
pour  l'assurer  de  son  amitié ,  et  pour  a'excuser  de  ce  ^'il 
oe  pouvait  lui  Caire  visite ,  comme  il  l'avait  d'abord  promis  , 
ce  qu'il  rejeta  sur  son  grand  Ige  ,  sur  ses  infirmités  r  et  sur 
les  fatigues  de  la  route.  Keymis  lui  envoya  un  présent  de 
vieux  fer,  et  quand  il  quitta  tacAtc,  il  promit  de  revenir 
dans  peu  avec  un  puissant  secours*,  il  dit  aussi  aux  lodiena 
que  s  ils  lui  préparaient  beaucoup  de  cassave,  dont  la  racine 
sert  de  pain,  avec  quelques  petites  plaques  d'or,  il  leur 
donncsaii  en  échange  beauconp  de  ^ins  de  verre,  des 


(i)  Alep.S4*dt«e 

ditiOB. 


.daéU 


Aeanelagiqna  4a  Banaur.  Vkitoi 


4aecileakpé< 

,  19»,  t  nr. 


Abr.<gé 

(5)  Vies  de  pluticurt  personnagis séiibMS,  |^C^àrWal*> 
kenser.  Laoo ,  18S0,  t.  I ,  p.  961. 

(.<)  Il  ancra  leGavul  i»  l'cmboucliu.  r  .le  I  Ormcci.  Vovfisa 
relation  dans  le  Ilecucil  de  voyages  d^ias  1  Amérique  m4rHiionaia. 
Ani«tci<Um,  1758,  I.  IT,  p.  îtio- 

(5j  AUifgé  chronologiq>ie ,     99  et  141^ 
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hacImctdMCoiiteamr.  On  pcui  jugfr  combien  ils  <  i  muikni 
Ion*  ce»  effet»,  pui»qae  Françoi»  Si>arrow  avaii  acheté,  an 
sud  de  rOi^noque,  huit  femme»  tr^'j-jolics ,  doni  b  plu» 


àmét  n««*il.  qns  dU-4unt^  «Mi  pour  uo  couteau  à  muidie 
tflm(i). 

'  Kiydii»  eiptora  eo  détail  toute  la  cAïc  de  U  Guiane, 
aoHÛe  cnire  Trinbouchun!  du  Beux-c  Amazone  qui  la 
tanwM  ,  iuMu'i  rOriiloco  ,   qu'il  appela  Raleana ,  en 
l^hoaneur  de  sir  Walier  Ralegh.  Keymu,  dans  la  relation 


qu*il  publia  ,  fit  connaître  les  non» et  Im  positions  de  cin- 
^aanie-deux  des  principldet  rivières  qui  se  d<!boucheHt  sur 
tttle  cAle,  ainsi  qu«  l«  diven»  nations  qui  habiteat  sur 
kars  rives.  11  conhnna  tout  ce  aue  Ralcgh  avait  appris  sur 
le*  niines  d'or  que  renfermait  rini^rieur  de  ce  pays.  On 
lui  dit  de  plas  qu'il  y  avait,  i  une  ou  deux  journées  des 
•aufen  «hi  Beuve  Dessekèbe  {VEtse^ftùbo) ,  un  lac  que  les 
•laos  nommaient  Roponomni,  et  les  Caraïbes  Pan'me.  Reymis 
■•douta  point  que  ce  ne  fOt  celui  au  milieu  duquel  était 
h fiUe-de Uamv,  VElDwraA,      Esj»agnoli  (a) 


U'tnivafc^lhmls  vers  la  Tm  <ir  pin;  il  n'avait  liié  auc 
âlM|  aïois  dans  ce  vd]|i0!«  dont  il  publia  drpuis  une  nu- 
tîoD«ireontlaaci<e;  iili  dédia  ii  Walicr  Ralcgh,  dont  il 


ielève  particulièrement,  et  avec  juilkei  l'attachement  pour 
le  bien  public  (3). 

bon  da  Ktour  de  Kcymia,  Raleg^i  ae  trouvait  absent  «le 
l'Angleteiie  :  il  était  parti  avec  le  titre  de  centre-amiral , 
mnit^Vttamie  de  Cadix,  eiécolée  sous  le  commandement 
OH  amtea'Eites.  Halegh  y  fut  blessé  et  contribua  beau- 
coapi  par  sa  bravoure  et  wm  habileté  comme  marin ,  au 
mcobde  cette  expëditkmM  glorieuse  pour  l'Angletere,  i 
laqucll*  il'  aurait  été  ptua  flworaUe  ai  Ica  coascils  d'Essex 
(aflNBt  été  attivia  (4). 
Il  pvtttqne  lUlcgb  ooifervaît  toujours  de  (grande*  «fié- 
r  laa  décoawaittt  de  la  Guiane ,  puisque ,  auMilAt 
■ilmir)  ila'MCRpB  d'un  troisième aimemenl  pour 

_^  et  fl  teiiipa  une  trte-belle  pinasse  nommée  U 

Wài  Om  k  Û*!»»  dont  U  dunna  le  commandeineiit  i  I^o- 
mnl  Bkerie  en  Scnr  (0).  Lbrtqn'elle  Ait  pourvue  de  tout 
ce  ffà  teit  nlccMtirn  pour  le  commerce  et  pour  les  dé- 
aovMtca,  dit  ait  î  w  voile  de  Pl^ouih ,  au  moi*  de 
dfcôdbta.  et  TCit  le  eONunencement  de  m'ars  1 597 ,  elle 
inivA  k  noboochare  de  la  rivière  Wiapouco,  sur  la  cAte 
àt  te  Qtdaae»  Bile  commençait  &  manquer  de  provisions  i 
«I^M  tfoavant  pas  d'habitants  en  cet  endroit ,  elle  avança 
vcra  Armatho ,  ville  où  l'équipage  fut  fourni  abondamment 
de  tout  ce  qui  lui  était  nécessaire  ;  les  Anglais  furent  très- 
bien  tnitd»  par  le*  liufieaa  «  qui  infiqpéfent  libreiaest 
we  e  w ,  «t  m»  nuwfaifaot  flae  giandèliMpllalild.(6!). 
t%.  U  ca^twM  Bear  . fit  invilae  «vt&  lcMaHip  de 


(I)  Abrégé  chroQoloBjqae,  r>  lootet  ifti* 

(1)  Vies  de  plusieun  partaoBapa,  par  C.  A.  VaMuner. 
Lmd,  i83e,  t.  I,p.a48.  On4ra«vaMlâbied»iM>iwet  de9 
peupirs  dans  le  Recueil  da  voyaeM.  Anardim,  1738,  t.  Il , 
p.  178;  elle  renferne  beaucoup  plttsdeiÏBMIifae  ««Ile  que  nous 
avons  donnée  à  la  p.  34o  i  nais  c«II«  que  nous  avons donorfe  k  la 
|i.  ^^6  <at  plus  Bodan»,  et  partit  r>ii«  «va» plw  daiatoi 

(S)  AbrM  chronologique,  t.  IV,  p.  loi  et  101. 

(0-  'Viaa  de  plusieurs  persoenefn ,  t<  1 ,  1   -  '  i 

(Sj  Et  non  à  Tbomi»  M«i.h»n),  eonmc  le  Jit  M.  VVaIckeaacr. 
Wtsu»m  fr*ail  ieultmeiit  puttte  de  relit  cipéililion  ,  dont  il  aété 
rterivain.  Voycs  ci-dauai,  p.3  i'>.  1<9  détails  <|ue l'on  j  ttottvera 
conplMeroul  ceux-ci. 

(C)  Abr^é  duooolofiqaet  t.  IV,  p.  io4- 


politessR  un  cacique  voisin,  nommé  Riltmo,  de  venir  i 
Bori)  de  snn  vaiswau  ,  ce  qu'il  arrP]it3  .  cl  il  y  fut  reçu  avec' 
1.1  (iluî  (grandi;  ma^nificcdcr.  Les  peuf>le5  des  villes  voisinn, 
i>i«n  convaincus  qiie  le  vaiur-aii  éult  anglais,  vinrent  de 
loutea  parts  en  foule  sur  le  rua^c,  apportant  une  grandA 

ânanlili'  Ji'  provisions  pt  i\e  tabac,  lis  parurent  très-satia-* 
ii(5  I     ■    |ii'on  leur  donna  on  échaiif;e  ,  et  le  plus  grand 

nom: n  ,\  i  i;ir'euK,  autant  qu'on  le  pot  comprendra ,  soUi«< 
cii^r  )'  ivrineot  les  Anglaia de.«anar ehtMar.lABqpaywnk 
de  leurs  Icrritfrirea  (1). 

D'Armaiin.  ils  remontèrent  la  rhriirft  MMiaîn,  )naqa'4 
Quiparia  et  Macirra,  l'espace  de  cinquante  lieues.  lia  eurent 
dans  ce  voyage  la  vue  d'un  paya  délieieox ,  et  remarquècenft 
quelques  hommes  d'une  taille  au-dessns  de  rorditfaire  ,  qui 
portaient  des  arcs  d'or.  I.es  provisioaa^ 'aBtBi}uant  ana 
Anglais  ,  ils  furent  contraints  de  retourner  aaMavairpOMié 

Clus loin  leurs  décoaverlei.  Le  19  d'avril,  ils r"*"*" — — 
ï  rivière  Carttine ,  oà  ils  irottvèMnt  me  L. 
le  Jean  de  Lmdre»,  commandée  par 'Ld^, 
a  eu  rx-caiioii  de  parler  (a). 

Ils  rL-monlèrent  cette  rivière  encore  cinquante  Keoes^ 
jusrju'à  ca  qu'il»  fussent  arrivés  à  une  chute  d'eau,  et  ila 
ap|irjri-iit  qu'il  V  en  avait  encore  une  impossible!  passerV 
cuiq  journées  plus  haut.  Les  habitants  les  importonaiéot 
conlinnellenient  pour  qu'ils  les  aidassent  contre  une  natlav 
voiaioe*  dont  ils  étaient  ennemis;  mais  les  Anglais  ne  vo»> 
turent  poiat  entrer  dans  celte  entreprise  ,  parce  qu'ils  n'y 
avaient  aifcun  inlérit ,  et  qu'ils  jugeaient  leurs  forces  insu»» 
fisantes.  Ils  fiireM  donc  obligés  de  retourner  en  arrière  ; 
.t.m.s  avoir  pris  aucune  connaissance  de  U  ville  de  Manon 
'ils  cherchaient,  et  dont  ils  avaient  entendu  bire  de  s* 
grands  récils.  Il  est  vrai  que,  suivant  les  relationa  lêa  plw 
antheniique*  qu'on  a  pu  avoir  depuis,  il  y  a  tonl'lHB'da 
croire  que  l'eiistenee  de  cette  ville  eit'eliiaiénfM  >  nom  m 
trouvons  aucun  voyagenr  qnr  Tait  faoute  vm;  ^le  n'en 
point  dans  Ica  meîHcttrca  cartes  modernes ,  et  l'historian 
exact-,  Antoninde  Herrémi  n'en  &it  aucune  mention.  Pcât» 
être  que  lea-Iadlona  se  aont  d'abord  aeiris  du  nom  de  eetin 
ville  comoM  d'im  apf4l,  pour  avoir  le  ««cours  des  BurepéeM 
contre  leurs  eaneinis;  et  que  le*-  Espagnok  riii  nntota 
nVnt  paa  trouln  découvrir  cette  tromperie  ^  afin  que  l'c*'* 
pitance dytrsBverd«  l'or,  cnf^ilt  MufieonipMrioMa'à 
ponmivn'leni-eaaqaltta  dan'Cffuy»  Mw-«li»  #Wf 
deor(^. 

Le  capitabe  Berry ,  après  s'être  procuré  Ica  tmmSUtuittt 
les  plus  étendues  qu'il  loi  &1I  anuble  d'ivoir,  quitta  re 
climat  et  reviol  i  Plymouth,  on  ïl'.anîvafe  98  juin  1597. 
Les  intéressés  dans  cette  entiepriie'  ne  furent  nollcoiciit 
iiiecon  lents  du  voyage  qui  leur  confirma  de  plinen  ph»  eé 
qu'on  leur  avait  dit  cltis  rirhcssps  Jp  la  Guiane  [/,'). 

iGiâ.  LefiUdo  don  Aiiloniu  de  Bcrréa  ,  don  jf'ernanria, 
qui  iuccéila  à  .ion  père,  se  tonduiiii  ]i'jri  l:iui  jtlu.n  ui  , 
nées  à  la  *ati»Cactinn  générale;  m-i's  aya^i  i^uiiiiiL  Jmujé 
quelques  .sujets  de  inrcuDiiMitcmcnl  a  ses  adinini.<iirés  , 
ceux-ci  j'ea  plaignirent  la  Cuur,  cjui  rhircei  le  cafilaiiii: 
don  Samch»  Âlguiz-a  de  se  rcndic  de  VcniiiLirla  à  U  Guyana, 
pour  faire  droit  i  ces  plaintes.  Les  ayant  trouvé  fondées  , 
ealnî  ai  dépf  ~  •* — "  *   


(1)  Abrégé  cKriMwlo({iqui,  p.  loS, 
(a)  Idem,  p.  Io5  cl  Io6. 

^)  Idem  ,  y  106  «t  107.  VeyeaU 

tonne  do  ce  volume.  ' 

(4)  UUm,  p,  107. 
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sa  place  jiar  une  décision  da  Conseil  snprêinc,  reT*tup  Ae 
U  MDClion  du  roi  Philippe  111 ,  occupa  cet  le  r.harfii!  jus- 
qu'au Hnorembre  i6i5,  que  le  g.juviTiu-incnl  fut  confie  h 
«M  Di^  Paiomigue  de  Àcuna ,  l'upace  d'environ  quatre 
•ni. 

<M&mHenl -de  celte  décision  ,  don  Fernando  partit  pour 
nbpagne,  et  «yant  fait  valoir  aonrfa  du  Conseil  ses  senrïces 
pctsoaneU  et  ecui  de  aea  pire ,  à  qui  l'en  devait  la  décou 
wn«  et  la  coloaiaatioa  du  nouveatt  royaow  de  Gmnade  , 
îe4*fi«i«neet  da  la  Trinsdad ,  obtint  «kkaiiMefOÎ  Phi- 
Knelll,  ou  plu  lAt  do  duc  de  Ltame ,  y»g»iwwiit  aous 
k  nom  de  ce  prime,  la  titra  de  npuww  è  ^ de  ce 
IWjrs,  i  partir  du  la  drfcemhfe  de 
coaformément  i  la  cepUttlalioBCODclM 
Pal«iiiigae  n'en  pertit  pet  meine'Wri  ]«ailMlm  poor 


sou  goorenieaient  de  G«ianp.  Don  FeaMido.di.  Bênèp 
«'arriva  k  SanU-Fé  qw'eii  1617  ,  porteur  d^iiM  cMib 

royale,  «dressée  au  président  Ae  cette  auJicnce. 

1617-18.  Expédition  dfs  Anglais  r.onlrr  lu  Guianr.  Il  y 
arait  seulcmaMt  quelcfues  mois  que  l'ali>nu''Riii>  ,tviu  pris 
poesnasien  de  w>n  goavernpmrnt ,  lorsqu'il  n'i.ui  hop  t  filuir 
fOjmle,  du  19  mars  r6i7,  par  la-iudle  sj  iiufcste  lui  or- 
donnait de  se  mettre  en  garcJe  contre  une  atlaq  ie  ,lr  Gual- 
léro  R^ali  ( sir  Walter  Ralegh ) ,  qui  armait  en  Angleterre 
pluiiears  vaisseaux  et  fri'j^.ilcs,  sur  U  î<iufli  ilcvaimt  s  rm- 
Mn^uer  plus  de  mille  mJtf  lcH  i  l  soldais  ,  fimir  aller  enva- 
hir la  Guiane.  On  lui  manda  ti^alrnuMit  que  rirn|  ou  su 
vaisseaux  ,  équipés  par  des  svenlurir;  ^ ,  Ji^v  nu'iu  iairc  ym  Ir 
de  Hollande,  pour  eiplorer  et  cidoiiiser  le  pays,  sjivniit 
Icsinformationjque  le  (gouvernement  espagnol  avait  reçue» 
parla  roie  d'Angleterre,  où  rrénait  alors  le  nu  Jjci[uej  , 
anccessear  d'fclli»abeth.  Kn  efiet ,  vers  La  fin  iIl-  la  mfme 
année,  air  WaUer  haleeh  se  présenta  deTanl  la  i'unta  Jel 
Galle,  dans  l'île  de  la  'l  riniJaJ  ,  d'où  il  cjpcdia  deux  l>âli- 
.  iBents  de  eent  cinquante  tonneaux  ,  une  rara\-elle  et  cinq 
llBchas  (i),  rnonie»  par  eiivin>:i  »ii  i  f  nls  hoiniue? , 
h  conduite  du  capitaine  Kalt  gU ,  son  iiU,  avec  ordre  du 
pénétrer  par  une  dos  liouclicj  de  l'Orinoco,  jusqu'à  la  ville 
de  San-Tnomé  de  la  Guyana,  et  de  lui  donner  l'assjut , 
landis  que  de  son  câtô  il  opén^ralt  un  diibarqucment  dans 
l'île  de  la  Tiinidad,  au  Puerj^o  de  Espaôa  ,  et  aiiajquciait  la 
ville  de  Sao-Joseph  de  Onina. 

Le  tieatenaBt  Beaito  de  Baena ,  iofiormé  de  c«  projet , 
pMtaai  avaniageascncnt  ae*  honnes  au  port  de  Jùpana , 
qiwka  Anglaia  fianea(tiCairc<*  4  la  retraite,  avec, perle  de 
ouelntiea.liMniea't*^  ^  priaosnier,  qui  doMUtavis 
ou.depact  de  l'eacedre  envoyée  par  Ealesh  pour  s'emparer 
de  le  GajriMxCeite  cacadre  arriva  à  l  île  de  Yaga,  le 
II  janvier  i6t8,  et  le.  gouverneur  P«Kiinè^«,  en  ayant 
4ti  saalHsU  |)ar  un  .plchewr  iadicii,  rénuit  iinquinio-sepi 
■■opriéiaa(«s4ea  eavircmat  appc^  k  toa  secours  tous  les 
i|iH  4iMeiUaient  dans  les  champs  ,  «t  SMsqwela  il 
dialribiie  des  anaee  et  dea  muniliaos,  deciaa  deux  canons 
•ur  les  bords  de  l'Orinoco,  et  quelaues  pierriers  Jam  la 
ville,  et  attendit  le»  assaillants  de  pieu  ferme.  A  onze  ht  li- 
res, trais  vaiaseaBK.  afeppeochteent  de  P  u  u  1  a  de  Araya,  à  une 
lieue  de  la  ville,  qui  s  élevait  alors  entre  ce  point  et  le  con- 
fluent du  Caroni.  Bientôt  apris,  la  caravelle  et  l«s  cin'i 
IfBdiea id^faeeqaèwftt  eMaq  cents  liommes  daes  le  at^ndt 
(cnseMzc^)  de  Arogo,  ou  d'Amanica;  ceux-ci  devaient 
MÎK  UM  divenioa  pir  tem,  ^ndit  V»  lea*«pi»iweii»  a'«p- 


(t)  Vegreaploa  be«t  hU  p.  343  4a  oe 
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drîsein  ,  envoya  le  capitaine  Ginnimo  de  GraJos  ut  dix 
liotumes  se  (dactr  en  emLuscade  sur  une  jietile  élévation 
(^monlkellu  ) ,  à  un  quart  de  lieue  de  dislance.  Les  Anglais 
Ifs  en  cliassèrcti l ,  les  forcèrent  de  se  replier  sur  la  ville, 
et,  dans  la  nuit  du  13  janvier,  ils  l'alinquèrent  sur  deux 
points,  lx-5  K^patpjols,  actaldci  par  le  nombre,  furent 
contraints  de  Lallre  en  rriraile  ,  apires  une  resisUnce  opi- 
niâtre, qui  cotlta  la  vie  t  un  prand  nonil>fe  de  personnes, 
enli  auires  au  gouverneur,  qui  périt  en  ilefendant  la  ^u^o 
ou  place  publique.  Le  feu  de  la  moiunaeterie  et  des  picrriers 
éclaircit  considérableaaen i  les  ran^s  des  Anglais,  qui  eurent 
encore  k  enlever  le  couvent  de  San- Francisco,  dans  la 
partie  opposée  de  la  ville,  où  les  canonnii-rs  s'flaieni  reti- 
rés, vers  une  heure  ,  après  avoir  épuisé  loute.t  leurs  muni- 
tions. Les  alcades  Garcia  de  Afuilur  et  Jum  de  Lauima 
avaient  dirigé  1rs  femmes  ,  les  enfants  et  les  malades  sur  le 
confluent  du  Caroni  ;  et  de  là  le  c.tpi laine  Grsdos  les  avait 
transférés  ,  pour  plus  de  sûreté ,  à  Zribi  .  i  tiois  lieues  plus 
baal  ,  où  il  leur  distribua  un  peu  de  mais. 

Les  Anf^lais  mirent  la  ville  sens  diss.is  des.vius  pour  se 
piorurer  de  l'or,  de  l'argent  et  des  pierre.s  précieuses; 
trompés  dans  leur  attente  ,  ils  cnvojéreDi  cent  cin- 
rjuanit  hommes,  munis  de  piques  et  d  autres  i-i^uunie nts , 
touiller  les  plantations  voisines,  et  en  ramrner  des  bes- 
tiaux ;  mais  les  babilants  leur  dressèrent  des  eifiLiu^cadct , 
les  atlanuiient  en  détail  et  les  rrp<iusseren t  ilans  la  ville. 

Les  Anglais  firent  alors  remonter  le  ileuve  à  quarante 
lirininies,  qui  pénéirirent  as-cc  deux  lanckat  dans  le 
canal  lie  /.eil>.>,  où  ils  suraient  surpris  lei  femmes  ,  si  Gé- 
ronimo  de  Grades  ne  les  eut  fait  retirer  a  lems.  Cet  offi- 
cier ayant  dressé,  au  confluent  du  Can.>,  une  embuscade 
de  dix  Espagnols  et  de  dix  arrbers  indiens,  ouvrit  un  feu  si 
bien  dirigé  contre  la  première  lancbe  ,  que  neuf  hommef 
sur  dix  qui  la  montaient,  furent  tues,  et  l'autre  se  retira 
sur  la  viHe.  Le  commandant  angbis,  cliaf^rin  de  ce  malbcur, 
artna  trois  autres  lanches,  sur  Ir^rjuelics  il  embarqua  une 
torti'  plin'  ronsidéralde ,  po.ir  rtplnrcr  les  bords  de  rC)ri- 
iioco ,  iiisqu'au  confluent  au  Guanco,  qui  a'y  jette  au  pvètio 
/r  r  .^/«f  i  uBt  dis  Mmt  A  FomM  d».Ji  viUa.d* 
l>uyaiia. 

Cette  «xploralion  dura  plus  de  vin|^t  jours.  Les  Aiijçlai» 
sondèrent  le  fltuve  sur  diflerents  points,  étalditent  des 
relationsavcc  les  tribus  carailies  ri'.;!  habitaient  sur  ses  bord», 
et  les  engagèrent ,  par  des  présents ,  à  tuer  les  Espagnols  , 

Four  s'emparer  eux-m^mci  ensuite  du  pays.  Au  retour  de 
expédition  de  Guarico ,  les  Anglais  se  disposaient  i  prendre 
foruvelleniiMit  jwo»scssiun  de  la  Guyana,  cpiand  les  alcadev 
résolurent  dy  rnelire  obstacle.  A  cet  effet,  ils  tinrent 
Cl meil  avec  les  chefs  indiens  de  la  camarca;  ceu«-ri  mitent 
à  leur  disposition  soixante  .irrbers  ijui  devaient  s'introduire 
dans  la  ville,  h  la  fiiveur  de  la  imit  ,  avec  ringi-irois 
Espa^ols  ,  pour  mclire  le  feu  aux  aiaixxis  occupées  par  le» 
Aogai»,  et  turtnnt  au  corps- de-garde  ,  où  leurs  forces  ;iria-  ' 
ripale»  étaient  t^roées.  Ils  y  péRctrèrenl  effec iivement 
au  milieu  de  la  nuit;  mais  ils  ne  purerH  parvenir  à  incen- 
dier les  toits  de  chacune  des  maisons  ,  qu'une  forte  |)Luie 
avait  détrempés.  Au  point  du  |<iBr  ,  ils  tirent  pleuvoir  sur 
les  Anglais  on»  pèle  de  balles  et  de  fièchea.r  et  ne:ae  retsié» 
rent  qu'aprèe  «ToirdpBitkn—ltiMt;Mii  iw.pwitt 
avait  échoué. 

Les  Anglais  étaient  depuis  sring(-six  jours  A  la  Cuyna, 
et  les  Espagnols  se  trouvant  dans  l'impassibilité  de  les  en 
chasser,  expédièrent  quatre  soldais  pour  purter  une  Icttte  A 
l'audience  royale  deSanta-Fé,  dans  laquelle  ils  démaillaient 
des  troupes,  des  munition»  et  des  vîtcmenls  ;  ils  priatcnl 
auati  ce  tribunal  de  •ommer  ua  oftcin  pnnr  lia  §wof |iyr. 
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el  de  leur  ai)re«er'qoi  . 
«n  rr«Uit  pi<»*  <|>i'un  ,  frèK.JMtt  da  Uo^a ,  |;an)icB  dà  COVh 
venl  Je  San-I'  lanclsco.  Le  pHiidcat  de  1  audience ,  ioaJuam 
de  Bmjiiy  avjiot  reçu  eetle  Iclire  le  g  arril ,  s'emnrcssa 

d'eiivoyrr  rc  qu'on  lui  (l.'mar)  lîitj  H  «loillMl  «Tli  4»  danger 

qiic  f-ouraii  la  coluoie,  iux  ^auwrMQiB  4ïnca> ,  lie 
Cumsni  ri  dc  Margarila  ;  it  appel» aimè*  «le  lai  ]*an:lievé- 
que  <)on  UernanJo  Arias,  ei  l«i  ofBcien  des  «oni|>ies, 
pour  se  cnncerter  sur  lea  mesures  i  prendre  3  on  manda  don 
FerBiiido  ,  ei  on  te  chargea  ,  comme  ^ouverneor,  de  con- 
duire les  seroars  1  la  Guyana.  U  capiiatoe  Diego  MaNia  de 
Saëna  «leraii  l'accompagner  avec  un  piquet  dc  iRBle-tBois 
soldais. 

Cet  ofQcier  arriva  ,  le  a&  juillel,  au  port  dtCmnm, 
où  il  (HnbarqoB  son  monde  dain  trois  firagMSi  ei  se  pr^ 
s* nu  devant  Guyana ,  le  19  aofll  wiftat.  I«s  Anglais  ayant 
Clé  consid^rtbfctneoi  «(faîblis  parles  nnladiatcoaneper 
les  attaques  combinées  des  EspagtMib  et  des  Indiens»  araîeoi 
abandonne  la  ville,  emportfMt  loms  les  «lijel*  de qoeiqn« 
valeur  que  conienaient  I  église  el  le-cnMKfc;  iisanlevèiint 
de  plus  cent  cinquante  quintaHK  de  llteci*  Anatde  |MHir, 
ils  Avaient  rois  le  feu  au  petîL  bsbIhc  d*  iW>iiOii>  ^1  na- 
taîent ,  k  l'église  et  au  couvent  de  Sm^FiMcisen.  ht  19 
aoAt,  iii  s'embarquèreol ,  «t  descendirent  I* flevve •  em- 
mrnani  un  a"nd  ooi^  debkiitet  at  ayMt  pcidn  pUn 
centcinquenteliodiBieSi  „  ^ 

Le  roi  d'Espagne,  Pliilip|ielll,  {nbfné,dl»raa  ifiy. 


anoIlOiOGlB  BBTOMQOE 

lires  »  al  tendu  qu'il  aa  \*àr  habitants,  hors  d'éut  Je  Icu 


r  r^tar ,  ie  réfugièrent ,  les 


lenr  Mo- 


de demander  une       —  , 
(le  Guyana  et  saiisfaciion  pourlanaMan 
ni.' LU.'.  La  Cour  d'Angletena,  ajfiat 
I  itu  u  c ,  renferma  Ralegh  dans  la  cUtcsti  de  PUmiar  (?) , 
confistjiia  ses  biens,  et  après  lui  avoir  fait  son  procès  dans 


les  form» ,  le  fit  décapiter,  le  t.)  octobre  1618,  pour  servir 
J  L-xcmnle  à  ceux  qui  aersient  t«atëS|  dan»  la  sone,  <K  vio- 
ler le  Iroil  des  gens,  et  de  traablar  U  Msaa  ialeUigence 
qoi  esisiait  entre  daaasanewaiM.  ,  .    •      -  , 

Don  Femaodo  da  Béndo  arriva  I  ta  Gmna  le  11  nui 
i«i9 ,  avec  qaaranta-qtuUre  soldats  armés  i  ses  frais.  Il  y 
fbt  bien  accueilli  des  habitanU , qui  f«Jontaienl  une  atuque 
des  Indiens  Aruaea».  Aidés daca  rcafiwt,  ila  rebâtirent  leur 
ville,  qui,  plu*  tard.  Ail  tftairMa  k aa«  emplacement 
sei«>el ,  i  la  tuiiada  aamaHaa  iacnriow  des  AnKlais  (s\ 
On  trouvera  dans  la  alla  da  la  Guiaae,  par  M.  Brué,  ta 
skuation  de  U  ATiieiHi  et  de  k  Ws  fismaa.  LkAmm,  an- 
petée  aussi  Attgottun,  est  haaucaap  pu»  •  I  occident  «nr  le 
rivace  de  rOriooeOi. 

16S6.  Satv«ntnM«iàdeio]fUe  (i«nr«M^},  en  date 
du  13  juillet  i6S6t  «n  i^da  le  jmMMb.dt  RoUanOlo,  dc 
trois  ceau  inJiâna  Gn)*»nnea,  qaif  dla  laar  arrivée ,  fu- 
rent décimés  par  h  .petite  T«rakt  le  yea  dJeatr^SMi  qui 
surrécorent  lÎMBt  UIBapailds  WÊjmnh  éê  AsnAt,  qu 


surrécorent  lÎMBt  UIBapaiMs  an  mhH»  nsMit,  qui 
<«aii^«aiss»kplaeiMpiMM(».  . 

1670.  Vew«alte«iaée*lBBBoHaiidaiad'XiqniMrE»- 
seqoébo),  df.Ç.««««td« A»ï«^ 


seqi  

de  nouveau  1»  de 


TIwiBédekGaqnBi 


fi)  Vayt*  plus  haut,  P'  343  dc  ce  vUutuc,  de  lougs  détails  sur 
»uo  afTaire  que  M.  le  baron  Walckeaacr  discuta  fort  bien  dans 
»es  Vies  des  personnages  «éUbres.  l>son ,  i83e,  p.  ay?,  anici» 
Rafcfth.  'I  •- 

(ï)  Csubu ,  Hittoria  de  le  JUiiM  ^ÉiMms,  Ub.  30,  cep.  « 
cl  la.  •.'  . 

p)  OauUa.U»'- 1,  t*^.^.  .    ^     '      .  ■  • 


uns  a  Saint-Sébastien  d«  los  aeyes,  et  d'autres  i  Nueva 
Banelonaet  Caracas.  Le  petit  nombre  i.  -  ..  v  ,1  y  r.  =t,^- 
renl,  étant  en  butte  a  des  hostilités  coniinueliei ,  priren* 
I"  parti  d'élever,  pour  leur  défense,  une  espèce  de  redoute  , 
nui  fut  convertie  en  un  fort  {twiUlo)  par  don  Carlo$  dc 
Sucre,  sous  te  nom  de  San  Fnuieùco ,  en  1734 pu  1735(1); 

1679.  Ce  fut  cette  année  que  San-Thomé  de  la  ânùw 
fut  encore  attaquée ,  lucragéc  et  lirûlée ,  dans  k  ngit,  par  k 
capitaine  hnllstidais  Janson  ,  qui  y  était  venu  Sous  prétexte 
.le  recouvrer  des  arrérages  fjui  lui  étaient  dus.  Une  partie 
des  lialnutiU  de  celte  ville  malheureuse  se  miiÀteat  A 
Ctimana  (2}.  i  .•. 

1684  et  i6g3.  J<ea  Caraïbes  massacrent  les  missionnaires 
de  rOrénoque;  ib  étaient  rétoins  à  continuer  la  guerre  jos- 
qu'i  ce  qu'ils  eueseat  détruit  kurs  enlmies  ;  mais  le*  mk^ 
Monnairea  «établirent  celles  qni  avaient  él4  saccagées,  et  en 
formèrent  de  nouvelles  (3). 

I7a4.  M  lirions  de  deuze  capucins  de  la  province  de  Ca- 
lakna^c^(me(<£t/apr«wiW<a  dî  Cihalurui].  A  .11,- 
âtancD  aeqcrlqoe*  missionnaires,  l'hilip[.c  V ,  lenn.vdé 
snr  k  trftne  d'Espagne  après  U  mort  de  son  Cls  Ij^nis ,  en- 
voya dwiaa  capucins  {Hinr  travailler  è  U  conversion  des 
IndknSf  dans  k  pnviace  de  Quyana  et  les  terres  de  l'Ori- 
naco.  Gèe  miaiiaMnirea  y  débarquèrent  l'année  suivante. 
H  jetaient  ksfendgnaa«a  dessMéki  de;&<«v,  Jmmitmn 

Aprk  avoir  lutté  couraqeusemi  nt  ;..  ndant  plusieurs 
mou,  contre  toutes  les  difficulté»  t^ue  pr^tentaii  un  paja 
sans  culture  et  dépourvu  d'animaux  et  d'instruments  do- 
mesi  iques ,  deux  de  ces  pères  se  rendirent  dans  la  province 
de  Barcelone ,  afin  de  solliriter  de  la  charité  publique 
Quelques  vaches  pour  aider  ^  raccroitienM>nt  du  béuil  qui 
dcvaitrester  la  propriété  commune  de  la  mission.  Un  hali- 
lantdc  cette  prtyvince ,  nommé  P/Vrrc  Figueira  .  leur  donna 
vingtrhattTadwset  deux  taureaux ,  qui  multiplièrent  d'une 
mantlre  aUsaordînaire.  En  1S04 ,  on  en  comptait  plus  de 
i5o,ooo  i  la  tiuiaoe  (5). 

1728.  Un  nouveju  voyage  fut  et)trepri<i  celle  année  pour 
aller  k  la  rerlv  . .  'i.  i.i  Dorado.  Augustin  lU  Arrtdonàa 
fui  envoyé  pa.  I  r  .  .vimeur  de  la  Triiitlé  pour  reconnatlre 
le  cours  d.  1  o.  u:  ,  t  recueillir  de»  renseignements  con- 
cernant le  fameux  Unrado.  Afin  demieu»  remplirsa  mission, 
cet  officier  dej  gardes  dc  In  marine  et  son  icrgent  quittè- 
rent leurs  véteiaent»  seiieignircnt  le  corps  à  la  façon  des 
Caraïbes.  Ayant  remonté  l'Orinor.o  jusqu'à  rafflueiit  Gua- 
vire,  it  y  nenétraaiîn  d'échapper  aux  Caraïbes  nn'il  ren- 
.iiilrj.  Néanmoins,  au  bout  de  quelque*  jours  (le  nav-iga- 
iHui  ,  L.  iuinuellcmeot  aiSolMi  par  eux,  it  fut  r.liligé  de  re- 
venir ,  ua  voyage  de  quatorze  mois,  nans  asolr  obtenu 
aucune  notion  sur  le  pay»  d'ur  et  d'srfjcnt  si  vanté  (6).  On 
apprend  dans  sa  relation  ...  Ij.i  ;  .  [.rouve  Iiicn  clairement 
Gosabien  est  chimérique  le  prétetidu  bonheur  des  nationa 

 ;  '   .  ■        1'.  : 

■   ■■!    .1        i  i   .    .  . 

(i)  Oaabi .  AannWAIs JAmm  ^^Iiii'i,  1*. n, eap.  t ■ 

et  ta.  ^ 

(3)  Caulin,  lib.  I,  cap.  1. 

(5)  Bistoira  de  rOréuo({ue,  par  (iuNtiiJu,  tradaile  par  fiidons. 
AviKoon,  1758,  t.n,  p.  378,dMp..3<, 

(4)  Carafm/ta,  lib.  I,  cap.  a. 

(5)  Dip«H,  chap.  «. 

(6)  GuMilla,  Otmocii,  etc..  cap.  53.  Vovea  U  tr.ductkja 
ftMfabedçcctaifVfcqff,  laliaiMiHMiÂiniTCMaeque.  Avi- 
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fil-  L'AMRfiîQUe. 


<6o 


ssuvacn.  Les  nations  des  i\et  et  Je»  cites  Je  l'Àmeriqur 
méridionale,  inii  ont  des  républiques  ,  ilts  royaumes  et  «les 
lois(f),  vnrlcni  pi]bli(|uemeat  leurs  filsel  Iriir?  (îUmvrr 
la  pim  grain  11-  solfiitiik- ,  1rs  oiiM  par  nécessité  .  les  aiil  1 1-< 
pour  .luomciiler  leur  forluiie.  D»m  une  fuln-  i  lai]iifilf 
ArrfJr)irilii  sp  trouva,  Ip5  |n'ii|il<><  f|iM  hj|)ilai<'Ml  li-  rîvjnc 
<iu  (iuavtare  ,  iiMiii[i)3til  tl'otlliU  Pl  «Irp'MiAjs  rli"  col  aniour 
nalurel  que  lei  pires  onl  pour  leurs  etifaulî.  domnieiil  Mil 
fils  ou  line  fille  3H%  Caraïbes,  ytour  mu-  h.irhi?,  un  c(m)cla< 
I  l  [|ualri>  ran};i  île  grains  «Je  vcirp,  |j  vui-  de  tes  b3ï;alrllcs 
fesjnt  pLji  iriiiiprf"<s!on  «or  eix  que  la  lrui!r(*<se  ("I  Ips  lar- 
mes île  ri'^  \  irliriii-ii  iK>  leur  avarirc  (li). 

On  (loil  au  Z' le  Jcs  niissionnairrs  rapiirins  l,i  fornialiinj 
lie  plus  iic  quarante  villages  iiiJifin,  Jciiit,  <]iieli[  K-S-Uns 
furent  lonJét  par  d'autres  inbsiu:inairr«.  J  t'ii  iimiiierai  suc- 
CCSsivemenl  ta  liste. 

Ijî».  Les  pères  capucins,  Jasejth  Gumilla  et  Bemardo 
BattU»,  commencent  la  forroaiion  Je  la  réJucliun  des  lu- 
Ginrauira,  el  jeiiant  tu  foodcineau  du  ou 
vilUge  «k  b  GonceplioB  ÙtiUydpt,  tiar  le*  liordi  dé  l'Ori- 

unco. 

Les  pires  jésuites,  (|ui  entrèrent  dans  ce  territoire  la 
nuimc  ann<!e,  établirent  la  premiétre  mistioa  de  Calaatta, 


•  rive  méridionale  du  nitme  fleuve  |  cBlre  l'Apura ct  la 
McU,  rl  près  le  lac  Cunquima  (3). 


«U, 

1734>  XÊÙÊéÊm  Je  ilffirtntet  màtiont.  Le  gourerneur  d^ 
Cnamtf  4m  CWm  de&tert,  se  rendit  dans  la  Guiane, 
•fade'Tuilcr  IctétabliMenenu  des  missionnaires,  et  J'en 
Hier  lf«  Uoailfi*  i|ai  furent  ainsi  déUrminées  d'aeconl  avn 
Ui  aup^rMiiin  deaboit  camnniMutà  des  padnt  oè^r.onies , 
iwfumiim'tl  jéniics. 

Ii«i«p«cÎM occupèrent  la  district  siiné  sur  le  rlvanc  de 
U  MlCTf  a'^tendant  en  lareeur  depuis  ta  j^ramle  Lmurhe 
jusqu'aux  colonies  d  Esquivo  (KsaeJiueho  ), 
*■  mPlMllaflit  |Ml9«'è  l'Anfinsiura  de  l'Orinoco,  ce  qui  com- 
|lMuit  cnfifanoualre-viogi-iroia  lieues  de  l'est  1  l'ouest . 
f  **!  '^"(('■«^■T  'iK  notil  au  aod  ,  dapuis  ce  même  finn  e  ilc 
l'Orinoco,  josqa'aiiadcnièrca  linitesde  la  juriJiciiuu  Je 
la  province. 

Les  Itères  obatnaAiMf  i^ëtablirant  dans  le  pays  compris 
enlfe  U  line  piricddeDie  da  rAni  tostura  et  une  autre  al 
IMI  dv  Mfd  M  and,,  i  panir  de  la  Moca  dei  Hlu- CAtcfùven>. 

Bnia  la  compacnie  de  J^as  occupait  le  pays  renfermé 
ff*"  liç»'  ef  le  portion  occidentale  Je 

ahçm  B*|M»  ét  emmAip  «u  novvcm  wjMm»  de  Orc- 
(♦)• 


1733-35.  Iturl'liUs  eommiies  par  Us  OtniUcs.  I.i  3i  mari 
1733  ,  le  cacique  caraïbe  Tancwra,  rrv.  nanl  de  ses  rinirs.  » 
hosliles,  brùja  le  villaqp  .ie  ^■llre-I).^[n.  des-  \ri;;(  v  {pueLtu 
de  JVuetIra  Setlora  de  im  ^lnj;c/o^).  ileiiri-usi-tiu  iit  les  liahi- 
tïOls  Salivas  en  étaient  sortis.  (Vu  n  li;ltll  rc  vlllajr,-,  d  au 
lieu  Je  la  chapelle  qui  avait  été  réduite  en  cendres,  on 
construisit  une  grande  église  ,  d'mc  fofte  cooitmelioii , 
pour  s  y  retirer      cas  pareil. 

La  même  nuit ,  la  flotte  de  riiigt-sept  pirogues  ,lii  mi'me 
racique  descendit  le  fleuve  pour  invrs:i'r,  \  la  pointe  du 

Sur ,  \e pue6/o  de  Soa-Juf.r,,h.  Olnmar^s  ;  r.-Mi  les  assall- 
aU  furent  aper^s  parles  indiens,  qui  sonnèrent  i  alarme. 


(9)  Wilain  de  l'Orieeq»,  l  II,  p.  i(ie. 
fi)Oiu]ta,nb.I,«...,. 

(41  Colin,  liv  I,-, 

IV. 


SeconJi's  par  queltjues  suidais,  ioui  les  nrdrps  du  capitaine 
Jean  Al/onso  de  Catlilln ,  ils  repoussèrent  les  Caraïbes,  qui 
Ra^oèrent  le  larj^p.  Une  flottille  bien  pyursue  J'arme»,  et 
(  (imposée  di!  trois  balraul  et  Je  vingt  canots,  les  pour.uivit; 
(imir  l  eviier,  iU  >e retirèrent  daiTS  une  anse  soisinr,  et  tirant 
it  terre  lerjrs  oiropiies  ,  ils  s'en  servirent  pour  former  rijinme 
on  [>nr3pet,  airi^i  i:u  une  Iranrliiïe  qu'ils  ouvrirent  derrière, 
.IVIC  une  pronipl i I uiie  incrojalile.  De  ion  côte,  le  capitaine 
esprij^iiol  fil  élever  uu  rflrancheiiien  1  avec  Je  la  terre,  des 
|iierr :-s  et  di'i  fascinos  ,  cl  SCS  llKOntues  3l( Jquéren t  relui  dei 
("araïV-s,  ^  plusieurs  reprises,  S9n«  pouvoir  les  forcer.  On 
ipprit  eimiii.'  de  quelques  Indiens  ipii  suiviient  pur  crainte 
ia  iloitiite  lies  Utomacos  ,  que  les  Caraïui  s  avaient  perdu 
dans  cette  affaire  quatorze  hommes  luéi  et  plus  de  quarante 
blessés ,  et  qu'ils  mendient  avec  eux  environ  trois  ccnla  es- 
claves qu'ila  avaïcot  iiéa  et  gardé»  k  peadut  le  con- 
bâl  (i). 

17  I.a  même  année  ,  sur  les  bords  du  Rio-Aquire, 
près  I»  bora  firamte  de  l'Orinoco  ,  un  autre  parti  de  Cara'ilies». 
sous  les  capitaines  TucapaUm  cl  Atiuura  ,  massacra  l'illus» 
tre  srûur  ou  pIutAt  le  dnetrur  don  Nicolas  de  LabriJ,  Ce 
gentilhomme  français ,  qui  était  pour  lors  chanoine  de 
Lyon  ,  s'clant  associé  avec  tro'is  autres  confrères ,  fut  l  rouvi-r 
le  pape  Benoît  XIII,  i  Rome,  et  le  piia  Je  les  imp!  i  r 
en  qualité  de  missionnaires  4*<IS  P^y*  <]u'il  plairait  à  sa 
sainteté.  Le  pape  ,  inspiré  par  U  Saint-  Esprit  (ce  sont  les 
termes  d?  U\  bul'.c  que  l'on  conservait  à  la  Guyana),  les 
consacra  évoques  pour  les  quatre  parties  du  monde.  Les  pays 
de  l'On'ao<iue  clani  échus  h  M.  Je  l.abrIJ,  il  devin!  ainsi 
evtfqiie  de  la  partie  occidentale  de  l'Amérique,  sur  le  grind 
Orinoco.  Il  s'y  rendit,  el  en  atlrudaot  l'espédilion  3e  sn 
bulles  cl  l'agrément  do  sa  majesK  eatholîqoe,  le  fouvemenr 
de  l'fle  Je  la  Trinité  el  de  la  Guiane  lui  orfrit  un  loeemcnt 
iibcz  lui.  Cet  illustre  prélat  le  remercia  de  son  otfre,  et 
prit  le  parti  d'attendre  i  Cayenne  les  dépjches  de  sa  sain- 
teté. 11  s'embarqua  en  effet  dans  le  deiaeio  de  aV  rcndce  ; 
m.^is  7.é!e  Ilii  ayant  fait  changer  de  pmjet,  il  |iril  une 
autre  route,  et  vint  mouiller  dans  la  rivière  i'àilfuttf  OÙ 
les  Caraïbes  le  reçurent  i  bras  ouverts,  pour  mieux  cacher 
leur  trahison  :car  au  bout  de  quelques  jours,  ils  massacrè- 
rent deux  prêtres  de  sa  suite,  et  lui  coupèrent  la  iCle  d'un 
coup  de  sabre.  Ils  prirent  les  ornements  el  brisèrent  un 
crucifix  d'ivoire  et  un  autel  qui  avait  été  consacré  par  le 
pape,  dont  le  nom  se  voit  encore  sur  les  morceaux.  Ce 
prélat  fut  enterré  i  cAtc  du  maître  autel  de  l'église  de  Saint* 
Joseph  de  Oruna,  dans  l'ile  de  la  Trïoité,  du  cdlé  de 
1  Ëvancile,  el  les  corps  de  ses  detu  eompaglioiia  forent  ta- 
terr^deraalreCe). 

1734.  I  es  Caraïbes  brOlfamt  le  vUkie  de  ^t^igatid» 
I  ichada  ou  BUItada,  ssttté  aur  la  rinire  du  nilBe  nomi  y 
tuèrent  plusteu»  Indieu  convertis ,  et  emmcnèient  dan- 
ires  captifsi  ils  creiuirent  l'église  jusqu'aua  fotideflMBle. 
Ces  guerriers  de'iruisirent  eoattite  le^HMwde  kCqneeplîaik 
de  Uviipi,  dont  les  dominicaiM  «otdrfîeia  a'tluent  relirët 
i  Piritu,  avec  leur  coinmi8Mir«t  h  pire  AMtcisrû  A  fa* 
Uagas. 

AGn  de  fermer  le  passage  aui  CaraSbaa,  el  de  protéger 
1rs  missions,  lejuuveracur  dan  Cariu  de  «Sacre  se  rendu  à 
la  cite  de  SaB-ThonédeU  Guyaa»,  pearbiieincUn  en 
• 


(1}  Gumilla,  chsp.  -11.  C'est  U  cbap.  3i  daiu  la  Iraductioii 
fi«iMaia«  da  l'BiMaire  de  rOwémù^ ,  où  l'oa  iMUiiiai  d'auti  es 
dAaila  aor  eetle  aSure, 

(s)  Hiiioin  de  l'OrAïaquc ,  t.  U,  p.  vg^vfl^ 
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éut  dt  (Ubaie  k  Gaitfli  A  i£iM-FVm«h<o  <if  ^«u,  et  il 
Mrwillal'eiiAnitïoadflcc  Umil  (i).  .. 
Celle  mèaie  eiiaée  lïS^,  dtm JEmqpk  AMaw,  aMmbire  de 

.1»  .Lii:—:...:^ —   ^ 


virile  4|tt'U  6t  ietn» 
<ti  rOnnoes  «t  du  lU 


de 

rastM  eoairtfes  qui  iroUisent  la  Murce 

 Wo-Hèp» ,  dca  dilSoiliéi  aene  aambrr 

qa'eaKDt  i  «unncMiicr  let  nînioBiitiiw  jteûlee,  aunh 
pliiiMunaDaéei,  pour  tnifcr  k  la  convennaii  de»  Indu 
nabitaai  m  aolituJe».  D^awiale  rapport  qu'il «n  fit  au  rot, 
•M.-.'      ,f    .   .  f.  .M   ■  '"ijAndi- 

iiédne- 


«la^Amd  drpiii  k  haadal  des  Maypum,  m»  lea  .  . 
ai  iXMaoco  et  du  Kio-^égro,  jusqu'aas  .lbîkiteiÂ*  pae» 
sejtious  porlugaiscs  (a) 

mars  1735 ,  Fraacùco  Ledeimo  cl  Francisco  dtt  Cat- 
tillo  £rcot  construire  le  puèbio  de  lUanna  à  une  dcmi-lieuc 
<]u  lac  <lc  mfmc  nom  {laguaa  delManno)  ,  pour  fjcililer  li 
conununicalion  cnire  U  cilé  Je  San-Thomé  Je  U  Guyana, 
et  la  proTiDce  «le  Bvcelona.  Ce  pucbla  ^tait  compcué  des 
Guaraunas,  qui  y  avaient  clé  amt-néi  île»  canaux  (le  TOri- 
noco  ,  par  k  capitaine  Juan  M^url ,  de  race  ncgre  (  More- 
no),  auquel  on  avait  donné  le  titre  >1t'  r.ipitjn  duLlitilnr  (3) 

Celle  même  année  i?^»,  le*  Caïaïbi's,  rc^nciiant  kui» 
courses  hostiles,  allaquèrent  et  réduisirent  eo  cendres  la 
colonie  San-Joseph  des  Otumatct  •.  ou  perdit  peu  de  caié- 
chumènes  ;  mais  le  dommage  ne  laissa  pas  d'être  extrême- 
ment considérable  ;  c4r  après  que  ces  catéchumènes  »e  fu- 
rent retirés  avec  les  missionnaires  en  ]ie<j  <K'  siUi  té,  les 
Caraïbe»  filinircnt  de  fond  en  combii-  les  maiioas  ,  aiiacliè- 
roiit  lu  arbros  fitiiiipu,  et  brillèrent  les  caves  où  l'on  eon- 
s('r\aii  les  ^rs'im  i  coup  fatal  qui  faillit  bannir  riour  luu- 
jours  les  missions  de  l'Orinoco.  I.e  père  Bernard  Rotella  y 
remédia  :  il  fut  chercher  des  proviniont  dans  des  lieux  éloi- 
{;ncs  de  cette  rivière,  n'épai-fjnant  ni  travail  ni  dépense 
pour  secourir  les  catéchumènes,  et  les  empêcher  de  se  re- 
linr.  rtligieux  revint  exlr£meroent  fatigué,  n'ayjiil 
vc'cii  ilij  poisson  <|u'il  avait  pu  trouver;  au  heu  Jr  li 
roconi(ai5>ani  c  qu'il  méritait,  on  le  taxa  ilavoir  onircpris 
ce  voyage  dans  des  vues  différente* ,  re  qui  nuisit  infiin 
ment  à  sa  réputation;  mais  sa  OMiiluiie  ûyuiil  cté  justiiicc 
jaridiquemcnl  à  Santu-Fé  et  ^  as ,  kur  la  déclaration 
<jt'  tiimoiiii  oL'ulaiu.'i,  on  lui  iloniia  Lt  satisfaclios  Ifù  lui 
é'.ait  liuc,  cl  la  cnliiiiie  lu)  rpoUii  sun  estime. 

Ce  rcligii-'ii  l  ût  supporté  ses  peines  avec  patience  ,  s'il 
fût  venu  i  Lir.ui  de  son  dessein;  mai»  lr  tems  de  *nuffrir 
^t.iit  venu,  et  il  ne  trouva  pas  nn-niL-  Jj  nuis,  ri^s 
peuples  Liaieni  misérables;  Je  s«)r(i'  (jiie  si  un  liuniu^lc 
lininme  du  suisiiiige,  nommé  Miclttl  Ange,  n'eilt  siiodu 
la  pere  ISuleKj  quelque  peu  de  cassave ,  esp^cc  de  pain  fait 
avec  des  racines,  les  habiiants  cuisrot  été  rL-iluîis  à  I  tiiré- 
milé;  mais  la  provision  ni"  pouvait  «Jurer  loii^-tcnis.  Lci 
missionnaires  cl  It's  lu  lu-iis  s  supplc'^rcnt  :  ils  trouvèrent 
un  autre  moyen  de  subsnlur  juscju  a  la  nousnlle  rL-roltr  ;  ce 
fut  d'augmenter  le  iioinlm-  des  prclvurs,  lm  ili-  fariliier  la 
pèche,  aGn  que  le  poiuron  pût  li-uir  lieu  dr  pam  ol  .le  1  iaiiile 
a  ces  mafheureux.  Ils  se  CMiivainquirenl  ainsi  par  lour  jtro- 
pre  evpériencc,  cjue  le  pain  n'est  pas  m'cnssain-  j  la  n-nir- 
rilure  de  l  liommi'. 

1^  Caraïbes  ,  persuades  qo  lis  avaient  porté  1c  dernier 
coup  à  ]•  «ompiyaia  de  J4hi«,  aa  jelèmit  avec  une  fffreu: 


'    •■'       -    -   —    ■  -     -  àffjl^Mt»^  f"— d»  fly      Cordellera  d> 

lU  venaient  de  Êinder prèadaïa  villadë Gga) a ,  comme 
I  ramms  dit  sous  l'année  ]irfc4d|Mta}  étant  enu^  dam 
*— '  '         -  ^upItfAailftUmeiM.ibiBimt 


la  colonie  lorsq  ue  tout  le  peu[ 
lefeuàTégliN.  Lepin  AnJ 
appris  que IscMabat  ^tait  en 


(1)  Cenlin,  lib.lll,  etp.  a6. 

{1)  Caulio  ,  liv.  I ,  cbipt  3  ,  oote. 
Ç>)  Voyez  CauliH .  hb.  Ul,  cap.  ati. 


Jrd  J.opct  finit  la  messe;  ayant 
ppris  que  IncoMbat  filait  enga^sé  &ur  U  pUce  publi«,«ae,  il 
1  I  ta  SCS  bîbila  atcerdotaux ,  prti  un  cmcilia  et  s'y  icaM~ 
pu>  u  pouraninar  U  peuple  à  *e  détendre,  Uietulun  coup 
oe  £mt  i  la  jamWt  et  •*¥  iitonl  aacune  attention ,  il  cos- 
linua  dTcatioilfr  lea  onaulei  avec  plus  d*an)enr,  lornaW 
■acriléBe  QmfHw  Ini  déchai^gea  un  coup  de  sabre  sur  la  bo«- 
dia,  en  Ini  disant  :  «Taîa-toi,  et  ne  perds  p«s  ton  t«ni»l 
prâmar  La  viokme  du  coup  le  fit  tomber  aur  U  plaw} 
OD  amit  déj^  peidu  Uma  loldab  «tvniaae  ladiaii».  A  b  v«. 
riKf  trtntc  Caraïbes  avaient  dté  «tfdiirfi  ca  morceaux  ; 
mail  oea  damiers,  prévalant  enfin  par  leur  Bombre ,  et  le 
mitenr  qfant  été  toé^  le*  brebis  cherchèrent  leur  salut  dans 
ui  lîri^  taa' CdirfËteii  nccagèreni  b  oolooie  ,  et  s'étani 
jetÀ  aur  bularitanailie  ponrlni  M» l'habit  de  ion  ordre; 
ik  la'  tmiftnnf  cnèbre  en  vie,  la  emicifia  i  la  nain ,  ifi» 
priait  MOT  b«aa«MAg*  daoee  hatharea. 

lia  fui  dédiar(bent  «a  Moniid  eonp  snr  la  ttle,  el  avani 
qu'il  edt  en  k  leos  d'eapirer ,  iU  le  fondkent  i  un  atlre, 
et  allumireoi  dn  feu  pour  te  hrfikff  {  maif  il  aenioh  que 
cet  élément  rcipceuk  1«  aaint  pcnonnage  ;  on  le  trouva 
huit  jours  après dtna  jon  entier^  et  jon  Cme,  dirent  1rs  fi- 
dèles, pnriMeMtfl'aflMMW.dalNen  et  dtt  prochain ,  a'en- 
Tolaveia  la  cwL  Si  ca.-aïalhenrena  événement  était  arrivé 
un  {«or  plat  lAt.  a  aiHnMilifaleaMa*«i>IM  b  rà  à  tm» 
ttiesioiwaifta  dn  ■■tee  ordre,  venus  pour  eoBStthcr  b«| 
cuiiOtit  lin  ilti  aBaiiti  wbliweam  imminni 

Les  Caraïbe*,  latiabiu  de  leur  victoire,  des  e*ela««* 
an'ils««ai^t  pria^  et  dn  botia  qu'iti  avaient  bit ,  deKcii' 
dirent  b  riiâb«  dans  l'iateolio»  d'attaquer  el  de  détruire 
la  rolonie  de  Saiain&aloîiie  de  Canaina»  dMt  les  capuciBs  de 
la  p(9vinca de Gaialegae  avaient' b^KCliiNi  )  mais  no  acoi~ 


pnebé  da  la«n  nirague*,  ils  en  maasacrèrent  un  d  man<|ae- 
rent  l'anlm}  coai-ci  se  jeta  dans  la  rivibn*  ann^L  entre 
dena  cana  peodaat  un  assez  long  espace  de  lems  { mais  iMst 
lavé  b  téta  hors  de  Teau  pour  respirer,  ib  lui  tirkretal  niu' 
dafuail,  b  pCcbeur  replongea  use  aeconde  IMS| 


aetnndit  aîiTillMe.  el  j  donna  ralaime;  les  habitaots  prirent 
loGanlIie»  intimidé*  contiooèrent  leur  roule, 


les  MJUVBy  

et  renoncèrent  4  levr  proifit  (<)•  Le  capiUine  Miguel  •  <|uoi> 
que  |[^ii«caeat  blessé,^  icnditi  U  Gujana  pour  donner  des 
nonvnllni^ la  desiroetlon  deBlamo  au  gouverneur  don  Caiv 
losihSdCiret  qui  eapédia  sans  débi  mir  escorta  de  aoldatSii 
mus  le  chef  d'un  AlteJ!irtd»dr^ibuu<u>,  pour  prendra  con» 
naissaacc  du  masucre,  et  donner  b  tépultuie  aux  morts. 
Après  trois  jours  de  marche,  il  y  srriva.  Ce  fui  alors  que  Ij^ 


i;',!  Malçrc  la  défenae  du  fort  établi  eo  173400173$, 
les  Ar)i;lai»  tirent  encore  une  irruption  daos  b  pajS|.au 
grand  (jLMrimeni  des  liabitants.  _ 

Quelque  tems  après  cette  iavssioo  ,  don  Aw  'ét  BIn 
VMkt,  comnandant  da  b  filb  «t  da  b  f^ta ,  construisit 


(t)  Knairade  raréneiina.  Atisnon,  i^SSi  I.  Il,    *I"  ^ 
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une  »nlrp  redoute  wr  tm  siie  életé  i  l'ouesl  Je  TOrinoco 
cl  4  unp  priite  iliitance  <lc  CattJJ/o  de  Son-  Frant'isro.  Le» 
HoUindiii  n'en  continuèrent  pas  rnoitif  k  ra»-acer  le  pays, 
jusqa'i  ce  que  les  deux  rires  du  fleuve  fussent  fortifiées  au 
coanuent  du  Cano,  en  verlu  d'une  c«fJulc  royale.  Ij»  ville 
et  la  province  s'accrurent  dès  lori  considrfrablemeni ,  et 
l'aRvicnlture  v  fleurit  sous  les  auspices  de»  capucins  cata- 
lans (i). 

i/H-  Foaibkl'\on  dtt  puièiu  Je Pertiga/èU ,  ptr  ]»  reoerctida 
ComuniJad  de  Pirilu.  Ce  puéUo  clait  composé  de  «leux  cent 
aolsante  Indiens,  de  la  nation  des  Guaraunos,  amenés 
d'auprès  1rs  bouches  de  l'Orinoco  ,  par  Frajr  Ucmurdinn  Ca- 
macho  et  t'ray  MaOùaa  Garcia. 

L'année  suivante,  i74&t  le  père  JtuiMiJr'/dïyart,  fondateur 
de  ce  puéblo ,  rlanl  tombé  malade  ,  «<■  retira  aux  missions , 
et  ses  adisinistrés  ,  profilant  de  sou  absence,  retournèrent 
à  leur  ancienne  résidence  ,  si  marécageuse  et  si  malsaine, 
que  les  missionnaires  capucins  jugèrent  impcuible  d'y  for- 
mer aucune  réduction  (a). 

■  749-  Fondation  du  village  et  miMion  <le  San'Laua  drl 
Emcamarada  ,  |iar  le  père  jésuite  Cili  (3). 

Mime  année  1749  •  fondation  Aa  puèfdo  de  Mùeurat,  i 
quatre  lieues  du  I(iu-Ataparini,  composé  de  trente  familles, 
que  le  capitaine  Amina  avait  tirées  des  nos  Cauro  et  Caro- 
ni,  au  sud  du  Riu-Orinocn  (4). 

173a.  Fondation  de /a  Casafuerle  de  Mui'Iacu  ,  sur  le  pen- 
rbant  des  crrros  Anguatau ,  latitude  7"  09'  nord,  h  environ 
une  portée  de  fusil  des  bord*  du  fleuve  (jrînoco,  dans  une 
piuilion  «levée  et  salubre,  et  sur  les  bords  du  Muilacu.  On 
y  établit  dix  soldau  de  rescnrie ,  cinquante  Indiens  du 
pué6U  de  Claone* ,  et  quelques  infidèles  (,5). 

1754,  mois  lie  septembre.  ÉtabliuemrnI  do  piUUo  de 
Àtaparini,  sur  la  petite  rivière  {R!a-Omeln)  du  m^me  nom  , 
qui  se  réunit  au  Rio-Pao,  à  dour.e  lieues  est-siid-est  de  la 
villa  du  ro^me  nom,  et  quatorze  du  l\io-Orinoco.  Ce  vil 
laip!  fut  peuplé  de  deux  cents  individus  ,  dont  «ne  moitié  de 
chrétiens,  et  l'autre  d'inGdèles  (6). 

■  755.  Ponibtion  du  puMo  de  San-Luis ,  dédié  au  s.-tint 
de  ce  nom ,  k  une  lieue  et  demie  du  Rio-Aribi ,  et  à  sept 
au  sud  du  puéblo  de  Pariaguia  ou  Cabeccras  de  Utiari.  La 
plupartdesprcmicnhabitants.au  nombre  de  cent  cinquante, 
étaient  de  la  nation  de  Cumanagôros.  Le  Rio-Aribi,  affluent 
du  Pao,  est  situé  i  la  distance  d'une  lieue  et  demie  du 
puéblo  de  Saata-Clara  (7]. 

M^me  année  1-755  ,  mois  d'oclvbre ,  fondation  ilu  puéblo 
de  Santa-CJara  de  Ariti ,  dans  une  grande  plaine  distante 
d'une  demi-lieue  de  la  jonction  de  la  rivière  du  m^me  nom 
avec  le  Bio-Pao.  La  population  ctaii  composée  d'environ 
Jeua  cents  individus  caraïbes,  fugitifs  i\a  pueblo  i\c  San. 
Joaquim  et  de  quelques  Cumanagotui  du  puéblo  de  Sait-Ma- 
ihia,  <^ui  se  truuvairnt  dispersés  dans  le  voisinage  île  l  Ori 
noco.  Ces  Indiens  avaient  été  ra^sembléa  par  le  capitaine 
r upépo,  sou»  la  direction  du  Fray  Joseph  l  reire(8) 
 . — _  ____   , 

(l>  Caolia  ,  JlifUtna  de  ta  Kueva  Àndulucia 
cl  1.1. 

.  (1)  Caulin,  Itb.  I.  cap.  0  , 

(3)  Caulin  ,  (.  U,  |>.  iM. 
"H)  XlaaXia  ,  Tïb.  TTT,  c»p  3oT  ~ 

(5)  Caulin,  llb.  1,  cap.  lo,  et  lib.  lU,  eap.  îg. 

(6)  Caulin.  lib.  111.  cap.  3o 

(7)  Caulin,  lib.  01,  cap  ^9. 

(8)  tdtm ,  ibid.  '  ■    4«  , 


lib.  II, 


p.  Il 


it55.  Fondation  du  puébh  de  Saa-Pédro  Regalado  de 
la  ùir.iielaria .  dans  la  cité  de  ce  nom  ,  prb  des  sources  du 
Rio-Cal)rutira ,  i  sept  lieues  ouest  sud-ouest  du  puéblo  de 
Saint-Louis  ,  et  de  douze  4  quatorze  i  l'ouest  de  Sanla- 
Clara  île  Aribi.  Les  premiers  habitants  ,  au  nombre  de  cent 
cinquante,  étaient  des  Palenqurs  et  Cumanagnins  convertis, 
et  qui  avaient  été  rassemblés  par  le  frère  Bemardo  Rivéro, 
sous  les  ordres  du  frère  Ignacio  Iglesias  (1). 

17S5.  Une  tribu  de  la  nation  raraïbe ,  habîtani  de  l'fle 
d'Ariinniva  ,  à  l'embouchure  du  Caroni ,  soui  un  chef 
nommil  Tumntu,  fil  sa  soumission  au  principal  commissaire 
de  l'expédition  royale  ,  don  Joiepli  de  Ylurriaga;  ce  dernier 
remit  au  chef  indien  le  bilon  de  second  capitaine  du  puMo 
de  Murrurtiri ,  fondé  par  frère  Joseph  de  la  Gujrdia,  sur  le 
Rio-Moricbi.  Déjà  le  bjlon,  insigne  de  la  dignité  d'alcade 
mayor,  avait  été  conféré,  dans  ce  puéblo,  au  cacique  indien 
Tacabapuro. 

175G.  PuiUii  d'El  Raudcl  de  Mofpurts,  fondé  par  don 
■Joseph  Solano ,  et  peuplé  d'Indiens  Quipunibis,  qui, 
coiume  les  Ature-i ,  devinrent  d'un  grand  secours  aux  com~ 
merçants  du  haut  CL  bas  Oriiiucu. 

176a.  Fondation  de  la  vilia  de  Upmie,  chef-lieu  des  mis- 
sions .  sur  un  plateau  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare 
les  affluents  de  l'Orinoco  de  ceux  du  Cnyuni.  Sur  b  même 
chaîne,  qui  a  environ  deux  cent  cinquante  toises  (quatre 
cent  quatre-vingt-sept  mètres^  de  hauteur,  se  trouve  U 
villa  ie  Santa- fllmria  et  de  Cuoapui .  etc.  ;  le  climat  eit 
sain  ,  le  sol  fertile  et  très-favorable  k  la  culture  du  sucre , 
du  cacao  ,  du  riz,  du  coton  et  de  l'indigo. 

Pour  faciliter  la  réduction  des  Indiens  de  Paraba  et  les 
communications  avec  Parimc,  sur  la  frontière  portugaise  , 
don  Manuel  Centurion  fonda  la  villn  de  Barc^lunnelia  sur 
le  bord  occidental  du  Kio-Paraba,  près  l'île  d'ipoqui.  Ayant 
ensuite  effectué  la  réduction  des  Ariss^iyûtos  de  Cantabari, 
il  établit  près  son  embouchure  le  puéblo  de  San- Joseph ,  qui 
lui  permit  de  fonder  ciudaJ  de  Gaifior,  dans  les  parties  su- 
périeures de  la  Paraba. 

Continuant  toujours  i  s'avancer  vert  le  Dorado .  le  bc  de 
Parime  et  la  rivière  du  même  nom,  le  gouverneur,  avec  les 
naturels  qu'il  réduisit ,  forma  les  puéblos  de  Saala-Barbara 
de  Curaricara,  Santa-Rosa  dr  Curoricaspra  et  San-Juan-Bap- 
lisia  de  Coda,  près  l'embouchure  du  Rio-Mao  ou  Taciitu  , 
où  les  Portugais  s'étaient  fortifiés. 

Postérienrcment,  les  capucins  catalans  peuplèrent  avec 
les  Indiens  de  ces  montagnes,  le  puéblo  de  San-Pédrù ,  sur 
le  Caroni  ,  près  l'embouchure  de  la  Paraba  (1). 

Le  gouverneur  Centurion  fonda  la  villa  de  Caycara  sur  le 
bord  oriental  de  l'Orinoco,  vis-i-vis  Cabrula.  Il  U  peupla 
d'Espagnols  et  d'Indiens  Maypitres;  elle  est  située  dans  une 
position  favorable,  pour  commercer  avec  Barinas ,  Meta  et 
Caaanare  (.H). 

1764.  Établissement  de  la  ville  de  Santo-Thomé  de  la 
Guyana ,  sous  la  direction  du  gouverneur  don  Joaquim  9Io~ 
réno  de  Mcndota,  sur  le  bôrd  méridional  du  fleuve  Orinoco, 
au  pied  d'un  rocher,  sous  la  latitude  de  8*  S'  11"  nord,  el 
66*  i5'  21"  (4),  à  trente  quatre  lieue»  au-dessus  de  son 
(Irrnirr  emplacement,  afin  de  la  mettre  plus  i  l'abri  des 
altaqurs  de  l'ennemi.  Celte  nous-clle  ville  prit  le  nom  de 
Santo'Thomé  de  la  Guyana;  mais  elle  est  plus  connue  sous 


(1)  Caulia,  bb.  lU  ,  cap.  5g. 

(a)  Caulin,  lib.  1,  cap.  10.  

(3)  Caulin  .  ibid. 

(4)  Selou  1rs  observalioos  de  M  d«  Hawbaldl 


4t» 


colui  de  Aiigoitura  (dctrnil),  .î  csus;  Je  sa  situalinn  ,  où  le 
fl(!UVC  Ml  lelIctncQl  rélirri  ,  (juc  sa  largnir  nVïcétle  j>a« 
trois  rrnt  (|uatre-vinglt  luises, 

Aprèt  le  rélablisxfmfiil  Jf  relie  ville  ,  i  (i  1704»  on  v 
ctablil  de»  eJifire»  solides,  ui)  terH(ile  ,  lin  1i()[iila(,  Jp5  geô- 
les élémentaires  et  tilinct,  deim  ale.iiJes,  liuit  rorrégiihirs 
rt  UD  prorisrur-céfléral. 

L«s  rues ioot  bien  âlipnëM,  el,  en  j^éncral,  elles  «nnt  yi- 
rallèlcs  SU  cours  du  flcu\c.  mai'.  pmJaiil  de  ^r.iijdc^  i  nn's. 
les  quais  sont  inomit's  de  Irlle  nianièn' ,  les  hoiiinir? 

imprudents  devienncnl  <]ueli]uefi>is  !a  [)fm<'  îles  cmiodili-s 

Ançoitiiri  est    le  pa<isa|>e  de  cumiuunicalinn    enite  l.i 
(iulaiie,  Vendzufla  et  (iumana.  La  naviealiou  ile  reiiilKni 
chur«  de  l'Onooco  i  ^an-Tlioiné  est  oe  quinze ,  vingt  el 
nijme  (renie  jour*. 

M.  Depons  bit  voir  qu'il  est  contre  let  principes  de  le- 
ronomie  agricota  et  eamamrciale  que  le  wnl  |Kvrl  de  la 
Cuiane  Espagnole  soit  aaisi  enfoncé  et  aussi  peu  accessible 
Il  presse  rélablissemFnt  d'une  nouvelle  ville  à  l'enlréc 
et  «ur  la  gaochc  de  la  rivière  A^nirre  ,  éloii;née  d'une  dou- 
zaine de  lieues  du  canal  tiavisable  de  l'Orinocn ,  nomme 
Coueke-dtt-Vaùseaui.  Cet  rmpl.irement  (til  partie  du  ^ayt 
dei  draibes,  dont  il  croit  la  rédiielion  facile»  t^kdlaicDl 
privés  de  U  protection  dca  Hollasdaia. 

i7G4<  Avant  IWriwéedu  giniTunear itm  Mamut  Centm- 
WIm  .  le  pme  lie  b  Guiane  el  de  rOrinoro ,  dit  le  père 
Caufîn  t  n'elaît  qu'an  mii^nble  déaert ,  peuplé  seulement 
àt  «poire  petits  vilUfca  eipegn«1at  et  de  ringuneuf  d'Io- 
dînia,  dispersés  ri  cl  Ift. 

Dans  l'espace  oedii  annfof  U  provinee  »  élt!  wgmnit^e 
de  qtiaranlC'Kiaatre  p^iMut  indien»  et'  de  huit  cti|iÉ|nols , 
ovrc  une  ^-ïlle  bâtie  en  pierres,  en  ainlfi'ipi'en  on  y 
comptait  quatre-vingts  villages ,  et  dii^wit  mille  habilanis , 
4i>ui adinioiatrfc apinlaellemenl  parles mlssioonaim,  tua» 
la  dtreellott  du  pftre  Sanlo-Doiningo.  Aprèi  des  dîActtltés 
iw)alli«t  «ea pères  sont  pervMins  à  peaplér  les  irulca déserts 
detWiMCanra,  Eréitfte,  Pativ»,  Parinie',  du  haut  OH- 
BocOf  du  Cassiqiliare  et  du  Rio-Nrf^ro. 

1766.  Daiia  I \'S|'ace  de  trenle-quaiic  sus,  le»  capurin'. 
de  la  province  (le  Caia!uj;ru'  a\,iif[U  fumle  ro/e  fiui'llus  on 
villaees  dans  la  juitUitiiuii  Je  la  ciii^  et  I.1  pri>\  i^icc  de  S.ni 
tO'Ttiomé  de  la  Guyana ,  sttvoir  :  1°  Suay  ,  i  .t|iiiaU'  ;  r'  Ain.i- 
nica  ;  3*  Ctroni  :  4"  Alls-Graci»;  5"  Ciipahuy  ;  <j"  la  div  itis 
Paslora  j  7'  Kl  l'jliiiar;  M-.jiiui  ;  ()"  Monuiiri;  lo'  A>;!i,i 
Gagna:  il'YuinArio:  lestiinj  pieiiiurs  fiiK'iil  cnnipriSf. 
des  Indii'ns  Paiiapolob  el  ilr  iiui  lijues  l'.Miac uvob  ;  qualrc 
autres  dej  Car;i')lifi ,  el  de  (jiiel(|iics  AiiijcTi,  i  i  les  dtriiier» 
des  Cuayias  et  ISji  i:Mi;rjlin.  Iluil  Jr  c<!5  pnrftiot  furent  dé- 
trui<^  paaU'MCuirmeiil ,  ic^  un,s  par  de»  tribus  hostiles ,  Ici 
autres  par  des  invasions  anglaises  (1). 

1 766  Administratiim  de  don  lUaoïtfl  C^nlurion.  JLa  com 
mission  des  limites  ayant  termiaé  son  travail ,  et  le  chef 
d 'escadron  don  Joseph  Uurriaga  ayant  été  nor\mt  comman- 
donle  ginttal  «les  nouveaux  établissements  sur  l'Orinoro  el 
le  Rtn-Nêgro,  la  Guiane  en  fut  détachée  el  forma  un  gou- 
vernement i  part ,  qui  fui  confie  au  roloiiel  dan  Joiufuim 
Moréno,  avec  1  ordre  de  transférer  la  ville  de  S.to-Thumé 
{/tng«stuni) ,  au  dolroit  de  l'Orinoco,  et  avec  des  instruc- 
tions pour  établir  un  meilleur  ordre  do  rhoses;  mais  cet 
ofCcier  n'ayant  f>as  encore  paru  4  son  poslc  en  t'jOf,  ,  rai- 
son des  diBércflos  qui  s'étaieni  élevés  entre  lui  el  llarria^a, 
te  t«i  le»  lemplaft  l'on  cl  r«nlre,  nn  cenoionceawnt  de 


canovoLociB  historique 


1  ;(>b .  par  le  colond  dtnMmmul  <  wÉirfai»  qBÎidniktcm* 

(HllIVtllIS. 

Le  nouveau  gouverneur,  ne  renconliant  point  d'uppos»' 
ti  ui,  travailla  sans  relâche,  peud:>nl 
aiiiLMioier  le  pays  qui  lui  était  confie  ; 


(1)  Caulia,  lib.  I,  cap.  a. 


ijtieurs  année* ,  i 
[>.mrint  i  fonder 

laiis  ci's  deseris  huit  purblos  rspa^imU  el  quarante-quatre 
jfuéblos  indiens,  qui  yai^nirenl  |iniiii[ilemenl  sous  le  rap- 
port dt-  laruliure  ri  du  lieiail  ;  il  oll^Ti|  de  nouveaux  ca- 
nam  pour  facdiler  le  f miimerce  el  la  navigation,  f:!  iiailrc 
l.i'vinte,  mil  is  defeiwe  sur  un  pied  pius  lestiirlable  ,  el 
r.iiiveriii  i  la  foi  ralholique  plus  iK  neuf  mille  ludieuv.  L»s 
itii^'iiinn  ,  prinripalemenl  relies  dps  Damim'eos  de  Btirinaà, 
s  an  furent  fonsnler.dilemrn  1  jur  s<mi  mdui'nee;  enfiil  don 
Manuel  (irniunon  leuinl  (hlt^  t:u  <i\iy  [  non  moillS  impor- 
tant ,  relui  de  fermer  I  (.)iirioeo  el  se-.  aflluentS  MX  élCM- 
gers,  el  firincipaleraenl  aux  Hollandais  (1). 

En  1768,  l'AngMlura  n'avait  encore  que  cinq  cents  ha- 
bilanis; mais  le  gouverneur  Centurion  fit  enlever  aux  mis- 
sionnaires plus  de  vingt  mille  if'tes  de  bélail,  pour  les  dis- 
tribuer parmi  les  habilanis  les  plus  indigeols.  i.es  mission- 
naires catalans  se  piai^irent  de  cet  acte  arbitraire,  et  il 
fui  «leslilué  dans  la  suile,  malgré  les  granib  services  qu'il 
avait  rendus  par  l'extension  des  missions  vers  le  sud ,  el  l*d> 
lablissement  des  villes  de  Barrehneta  et  de  Guirior.  pK> 
mfire  au-dessus  du  conHuenl  du  Caroni  avec  le  Rio-Pam» 
j>ua;  l'autre  près  de  la  réunion  du ftiO'Paragua  et  du  Para- 
guaniusi  [3).  ■  ■ 

J'ai  nommé,  sons  Tan  1766,  once  puéhht  fondés  par  les 
capiwina  miinolineires  eatalsns.  Je  répéterai  ici  ces  orne 
noms  dan*  un  autre  ordre»  ei  )*j|r  en  èjmilerai  dis ,  ce  qui 
fera  en  lont  vîngt-ci-un  pwdUui  indicMS«  créés  par  ces  ca- 
pucins, et  qui  exislaieilt  encore  en  )770  •'  >"  Caroni| 
2*  Sanla-Maria  ;  3  Cupabuy  j  4*  P^liKar  ;  5"  San-Anlonio; 
6*  Alla  Gracia  ,-  7'  Divina  l'aslora  ;  8"  Miâmo  ;  9*  Carapo  ; 
10"  Morocuri  ;  1 1*  Guasipiti  ;  11°  Caniasi;  13*  Cumimo  ; 
1 4°  'l'oprquén ;  1  S°  Ayau }  iG*  Puedpe;  17*  AeAri.i  >8*  >S»n- 
la-Anna;  19°  Monie-Calvario;  no*  Sân-Péitto;  at*  San> 
Anfonio  de  U|iila. 

I^es  sept  premiers  furent  peuples  di-  I.1  nalian  pariagôtos; 
les  sept  suivants  pnr  les  Csnlhesj  les  trois  ensnile  par  Ice 
r.nay  cil ,  et  les  demîeit  par  les  Ardacas,  le»  Canibcs  el  les 
Cuaraunos. 

I.e  gouverneur  don  Manael  Centurion  forma  six  autres 
puMot  dans  le  même  territoire:  1*  Mordants,  de  U  nation 
Guaraiinos;  a»  PSnapfna ,  de  celle  des  (iaraîbes;  3»  Sei>4e- 
seph,  des  Ariiiagdlos;  4-*  l^rbara  j  5*  les  trois  autres, 

Jes  Ipuroctttos  et  de*  Znparas  (iV 

Deux  puéUas  Atsent  établis  i  Tiioniini  et  csno* 
du  Rio-Nègro  et  d«rAtavépo,  afin  de  faciliMIr  Ira  «ommii- 
nicalions  par  terre  a\rc  ces  deux  rivièers  ;  en  sorte  qu'un 
courrier  pewt  aller  de  la  fmnlièro  de  Uio-Négro  h  la  cité  de 
Guyana,  en  dix  jours,  trajet  qui  en  es igeait  cinquante  oîi 
snixanie  dans  le  tcms  qu'il  n'y  aviîf  pu U'eUll*  l««1e  q«è 
celle  du  Casiqniare  (i). 

Don  Manuel  Centurion  créa  encore  div-neuf  noiiveaini 
pu/Uos ,  avoir  :  i-  IpunchepoHi;  S'  Quhsabnmai  3"  Gualu- 
mu  ;  4'  Tnamopo  ;  5*  It/acititamt}  6*.  BaiamnAÛo;  7°  Ma- 
lapi;  8*  Caoimcna;  g*  Curapan^;  la'  INurhaptttej  y  Auri- 
chupa;  ii*  Tufuère;  t7*  Mmckopuie ;  iZ'  Guaramamunomo; 
li'Ieripiapa;  ib*  Smam^ur»;  ili*  GHptito;  17*  Cn/^nctei 


(1)  CnuUn,  hv.  111,  cap.  3i. 

(1)  VoT^gv  <)e  M.  (je  Ilumbaldl,  p.  6^4' 
Cl)  r.<iilin  ,  \>h.  I ,  rap.  ■ 
(4}  CaiitiD,  Itb.  I,  cap.  lO. 
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mté;  li*  yeniuario, 

élaicnt  composés  df    _  - 

If»  l>or<ii  Ju  Hio  l'eiilutu-io ,  qui  $e  jelic  pw  ci»H  bOttChCS 
*J*ni  le  Haul-Oiinofo.  Trois  du  CM  éUblissenteilU ATaiCBl 
un  posif  miliiairo,  ;ifin  .l  arréHT  les  incunîow  Jm  Çaial' 
ke«,  {-[««fcljâul  luuj'>urs  à  se  jjrucuier  iJc»  McWvM. 

Puéito  dt  San-Pfdro  Je  ÂIruntmn,  f.indi-  par  le  gou»cr- 
mar  don  M»ni94>t  Centurion ,  sur  le  bord  oriental  de  U 
C-idia ,  i  dfu»  lii-aes  de  son  embouchure,  paardes  iBOicns 
h»l>iUni      lionU  de  celle  rivière  (aV 

Le  oi?ine  gniivcriiriir  él.ildit  au  ruiilal  Ac  Mur»  une  ro*o 
futrif  (Kiâison  forliliéc),  ijui  fui  !<■  Icrrcau  de  la  ciudad  de 
Sati-Carloi  df  Caurn,  p.>iiril.-c  par  ipiflques  familles  espa- 
gnoles.. l.>ml)ouchure  ilii  Riii-Értv;iUt  dans  le  Haul-CauM, 
syani  l'ic  foruriéo  ,  1m  nations  habitant  sur  les  lords  de  ces 
rUièJ-ej  et  dt-  1  Yrîquiare  furent  réduite»  cl  réunies  dans  le» 
puébhs  Af.  San-Luii,  San-Vircuu-,  1»  (^mcrpclon  «I  Stn 
Francisco,  complani  plu»  de  huit  ceuis  lu»ln  ns. 

Purôlo  de  Ciudud  Réal ,  sur  le  bord  orietilal  île  ITy^j'i, 
COBiposc  Je  soixaiilo  familles  cspt^nnlrs,  rcuniL'S  pjr  d  jO 
José  de  Ylurrla^i. 

Ce  site  et  plusieurs  autres  farenl  aband'iiiné'; ,  Jii  le 
jplkrc  Caulin  (.î),  par  suite  de  maladies  contaf;iimcs. 

Puilto  .h  SanUi-Barbara ,  sur  le  bord  de  rOrlnoc<i ,  i  l'op- 
poiiti-  ilr  la  principale  bouche  du  Ventu.n  io  ;  il  fut  iMabli 

Îar  le  frire  capucin  JmmA  Antooio  de  Gcr<-^ ,  tpii  le  ycMyU 
'Indiens  des  rives  du  Kio  -K^gro  (4). 
j>Wt/od  Indiens  soumis ,  vi*-à-vi«  rembouchurcdu  C*»- 
si«piare  et  près  celle  du  Conoconuiu,  Mbli  pur  11  «piUme 
d  infanleric  i/on  yfn(ou<o  Ocrre/o 

Puéhio  de  plus  de  deui  cents  Indiens  réduit»  et  réunis  a 
l'cmbondiun  du  fiiO'Puinèni ,  par  doa  Antonio  Berrélo , 

aidédcAia  •Umwl  CcstoriM  (^)• 
*  fHSkASan-P^mfiVt  Wnnn,  à  deux  lieues  de  l'embou- 
diweduRio-Pkniiioiii,{(iRdémf  le  licutenani  donSOnstiim  dt 
ApÂMa ,  en  veriu dm  wdn «t  airec  l'aide  da  gpuvenieur 
iCwtBrion  (h).  1-11 
•  Afin  d'ouvrir  iinc  communication  p.ir  torr*»  avec  la  viiie 
Gmvaoi ,  depuU  l'embouchure  1  K.^vaio  jusqu  J 
l'AMUttira  del  Orinoco  ,  on  forma  i  mi-chemm  le  pueUo 
4t  A«^d«t  Indiens  Quiriquiripa»,  qui  babiuient  rctie 

Ki»  éû  paji.  Cm  Indien*,  aoiai  bien  que  ceiu  de  5an 
re  de  AlcNrtan ,  AfOMpidse  «t  Bii<aatrlit» ,  fîmnt  pla 


lo*  Coouiinama  (iV  Os  purUot  quea  p!»ce»  d*arlillcne  légère,  afin  d'a»«urrr  Tes 
aiflerenlr»  réduclion»  dlndiena,  sur.  sion»  espacDolei  de  ce  côlé.  et  de  servir  de  fron litre  avec 
m  hauehea  ksBarlufi»uaiiia«aont  élablUcl  foiubés  à 


pOMC»- 


ka  Barlùgàu  qui  aeaont  élablUcl  foitifiés  à  yin^tpcsnq  lienc» 
|»ltM  bn  el  tOQl  Ù  bng  dn  lUo'M^^,  ju 


cftaowladirectioadfasfcreediHniiiliM  .  ,. 
*   JWtb  dt  OdUMta,  anr  le  bM  orienul  de  1  amucm  de 

ce  nom,  et  i  «ne  demi-journée  de  son  embouchure,  fui 
fonné  avec  des  Indiens  fugitifs  de  la  mission  de  Cabriéta, 
que  Itf  Ohaervantiiia  réunirent  è  fl*gncf  (;)• 

'  'ÂdM««l<r  Mlrnno  et  Ttnpi,  fermé*  de  Caraïbes .  ei  fondés 
'pic  IrlM  Aléjo,  capucin  calalm,  k  quelques  Itenei  des 
de  l'Agoirc,  dans  ta  Somnia  d'imiaca  {p^ 
PuMos  deSan-CarlosffX  San-Phélipe ,  fondés  par  la  cum- 
mitùon  lUs  limiUs  ,  lou»  deux  sur  le  Rio-Kéero ,  peuplé»  des 
Indiens  Maripilinas  et  autres  de»  nouvelle»  réduction», 
avec  uD  forim  garni  de  quelque»  troupes  et  de  quel- 


(<}  Ciulin,'llh.I,  eap.  »- 

(a)  Um ,  Oid, 
(5)  idtmrOU. 
(0  Mm,  iMf. 

(5)  /<Arm ,  (M. 

(6)  Jdem ,  au. 

(7)  Idem ,  ibiJ. 

(9)  CauUD,iib.  1,  tmp.^ 


lUiqurla 

chure  (i). 

JWWW  dk  SmM^trtn»^,  k  un*  «mmife  de  marahe  Ai 
Padmm» imtktamo,  ciéé  par  daa  ÀfOSiÊÊtlMet  delé  AmAt., 
»ur  IWJre  M  avec  laide  du  gouTera«urÇcBturi«i»(a>  ' 

l'tirf.h  de  Sitn-Niguel,  fondé  par  le  lieulenint  da»  Kam-^ 
càro  ISobadiUa,  toujours  sous  la  direction  ia  mime  ffonver* 
neur,  à  Cunuripe,  sur  le  Rio-MécrOt  entre  les  embouchu* 
re«  de  se»  deux  afHuenis,  le  Plmienini  et  leCassiquiare  (3). 

P'i//ii  dr  Hurl'un,  fiinilec  sur  les  bords  de  l'Oitnoco,  pré» 
le  puerlo  de  Cilliipn,  avec  plus  de  irenlp  famille»  espa^o- 
les  ,  par  don  Joseph  Kranciscn  de  KspiTiosa. 

Vil/a  Corulina,  sur  le  bord  oriental  de  la  rivière  Arui , 
a  ver  plus  Je  vligt  Aipiîllct  capignolcs  «  |i«rdna  FjancÏKO 
Villa-.iana. 

Puéilo  des  Cttribes  de  Guaraoaro  ou  Cerrù  del  Mne,  Jiar 
les  missionnaire»  obscrvanlin»  de  I  Orinoco. 

Puébio  de  la  Eticaranada,  seconde  mission  de»  jésuites, 
renfermait  deux  cent  dix  Indiens  de  la  nation  TanianiCM  , 
tk  celle  des  Maypdre»  el  des  AUnis  ;  il  fonna  la  lile  dl^ltlie 
île  qui  partage  l'Orinoco  en  deux  branches. 

Utb^ua,  Iroisiime  établineraent ,  i  doute  lieues  du  pré» 
rédeni ,  ailué  entrt  le  ceno  de  Ruenavista  et  de  Sartg^iika. 
i'DTvidation ,  Son  Indîeot  Otomicos ,  Cabre*  et  aulret }  en 
t<le  de  ce  puMlo,  et  au  milieu  de  rOrino6n«  aa  iravTeat 
plueieurs  îles,  enii'aulfc*  celle  de  Guajafiiay*,  leeqneHaii 
CQ  été,  abondent  en  lerlucf. 

AidUI»  d§  CÊTkimm,  onalrièma  «'«rien  des  |ésuiies,  1 
Toueel  de  la  rivière  da  mone  nom ,  àqM«tf«lia«ca  JflbMoa 
et  deux  dttiaodal  deCirichaM».  n|nUâm,  ^SiSSm, 
Ia  cinquième  missian ,  i5«in>llsi]j!at  vii4-via  le  nndal  dn 
Tabaje,  comptait  3oo  Yaniro*. 

Vucito  de  San-Juan  Kepomuceno,  ou  raudal  de  /ot  /flutef , 
foriaâil  la  sWième  mission,  fondée  parle  frère  Fraticiito 
del  Olmo,  st.iisle  .r  dégre  i'>'  de  latitude  nortK  el  était 
composé  Je  3^11  liiJiens  Jes  iriUus  des  Aturcs,  Maypuret , 
Abanis,  iMejé|iuris ,  (^uimpt  r«t  Arunas. 

Gudaddehi  Pir^dni ,  iJi.iljlie  au  raudsl  de  Camiséla,  auprès 
du  rocher  nomme  (/u/>  Ahnsa  ,  fui  fondée  par  le  rapilaine 
don  Nkola*  Suarti  {caintan  PoLludor) .'  311  muyeii  d'une  co- 
liinie  du  soisinaf^e  Je  Ciii<b<l  Réal,  <|iii  iTail  abandonné  le 
site  de  rU>  api  ,  par  suite  J  épidémie  cjul  s  y  élai(  déclarée  (4). 

Puèltiti  de  Guiuuiimro.  Ce  village  fui  (lansleré  ï  une  lieue 
plus  loin  au  sud  ijue sa  première  posiilon,  [lar  Im  misîion- 
iiaires  oinervaniin». 

Puébio  de  Suiff'ernartdo  tle  Aliiluipo  était  Jirif;i'  ]i3r  nu  rlief 
indien ,  nommé  Crufero.  A|'rf  1  sa  ruoi  l  ,  ee  pm-lilii  fui  siiart- 
donné  du  cnnwnleineni  de  Solano;  niai  h  ensuite  il  fui  rétabli 
par  l'ordre  du  gous  erneur  do»  Manuel  Onlurion,  qui  y  fit 
condnirc  des  Indiens  àc  Guaviârc  el  de  Vichada  (&). 

En  1780,  le  nombre  des  liabitaols  de  l'Aogosiura  était  de 
i&i3,  savoir .'45â blanc»,  4(9  noir»,  363  mulilres  ,  et  a4b 
Indiens. 

Une  dcraièie  cxpdifition  |ionr  le  Doiado  eut  lieu  celle 


(1)  Ctulio  ,  lib.  I, 
(1)  Idem ,  ibid. 
(3  Caulin ,  lib.  I ,  cap.  1 1. 
(4)  CeullOf  lib.  I ,  têf-  lo. 
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no  «nopp  1780.  tJn  tsdien  %c  ^rfyfniA  rie  vint  \r  gouver- 
■fur  (]e  In  Cuianc ,  Pt  l'asiora  qu  il  vcnsil  Hii  \»c  Parimp  , 
MT les  bonis  duquel  i^uit  (ituée  ane  ville  dont  les  prlnriftales 
RWMOIIS  *l3iont  roiivi-rtM  fl'or  ?t  tTar^nK  f.p  pouvcrnpiir 
envriya  un  dctarhoinfnl  pour  la  rcronniîirc.  1.  IikIipo  q-il 
Itti  servait  (le  j^uîJc  I  aliandonna  après  iiiir  marrho  p«nililr 
de  cinn  ccnls  lirucs  vers  !<>  suti ,  rt  tdus  moururent  de  faim 
OU  ileulif>ur  ,  à  1  di  rplion  d  un  seul ,  Antonio  Santns,  qui 
fut  nuvéi  l'aidr  de  cjiiclqocs  Portugais. 

M.  de  Humlïuldt  a  donné  bfluiroup  de  rensnigneniruli 
curieux  sur  le  Uortdo,  il:>ns  le  hiiili^Hne.  lirre  de  son  voyage. 

En  17H9,  I.i  population  Je  l'Aiipo^lura  l'élfvait  i  4,^9" 
tttbïlanU  ;  en  iK>xi,  elle  allAll  jusqu'il  G.Gou. 

A  partir  decplle  (?p(>.pie  ,  les  fait»  particulier-»  1»  la  Gtiiane 
Espat;nolc  sont  peu  remarquables  ,  il  se  raltaclienl  i  1  Im- 
toire  de  la  Calombi<^ ,  dont  nous  avons  rendu  compte.  Kn 
eODiëquence,  nous  renvoyons  le  lecteur  k  cettL-  ln>loire  , 

■conlenaaaaiome  III  de  la  conùnuatioa  de  l'Art  d«  vérifier 
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cuMiM  V.'^GmùUM  Portage. 

La  Cuiane  Portut;aive  nrrupe  1j  partie  int^ridian;i1e  det 
vastes  it-giiins  de  h  Cuiine.  Nr>u<>  en  avoni  donné  les  li- 
mitCN  en  tr.iç-iiiit  ici le^  rie  l,i  partie  csp.i^nole. 

Soi.  he  sol  mi  généraleiiK&t  peu  fertile  j  le  terrain  e^t 
platAt  uni  que  mont.agneu].  ;  en  diflifrenis  endroits,  il  est 
roeailkmx  et  pré*efl(e  d«?H  trmm  H'anrien».  rolrao». 

Le  prini  ipal  piomontoiie  île  re  1  ontinrnt  est  le  Cilho  do 
Nortr,  ou  eap  Nord  ,  situi:  >oa«  le  deuxième  d^grrf  de  lati- 
tude septentrionale. 

Urs.  1"  l'frm  ficf  Cocl/ics  ,  silnce  entre  les  embouchnreî 
de  r.iruary  et  du  Carapapnry;  2^  Maraca  ,  <le  ilii-liult 
millo  en  lont^ueui  ,  un  peu  .lu  nord-oue'.t  île  la  prtrcédente, 
et  au  centre  de  laquelle  .se  Iioutc  un  grand  lac  trps-poiucni- 
■eux;  A"  Penitencia.  appeler  Baylique  (i  )  psr  1rs  Portugais. 
Ae  six  niilles  en  longueur,  à  suixanlc  milles  sud  di\  r.ip 
Mord;  4"  iles  de  Cron  .  an  nombre  d-  ruiq,  Ml .tnd-Ollf »t  de 
Baylique,  aéparérs  entr'olles  par  d'etj  r  lU  MUU  i  OH  tie» 
tout  plates  et  couvertes  de  inaaglier«. 

F^tieer  «t  riviirtt.  La  portion  occidentale  de  la  Gaiane 
PertKgaiae  est  arroiéé  par  l'Hyapura,  le  Rio-N^(;ro,  le  Rio- 
Branro  ou  livière  Blanche  ,  le  Matary  et  lUrabn ,  ce  dernier 
aflluent  communiquant  arec  l'Aniba  par  le  gra-nd  lac  Sarara. 

La  partie  orientale  est  arrosée  pr  1  Oroiiminaon  le  Trom- 
betat ,  qui  entre  dans  rAina«Mie«  •■■d«Moaa  dlM  ]U»Mrgro, 
laCuinpatuba,  l'Uu.tu!rapiic*,ptr <omi|MiM  AtMiMpaca , 
le  Vaerarapy  et  l'Aruary. 

L'^  apura  ,  nommée  Ctqueia  i  sa  tonrre  ,  roule  dans  U 
province  de  Popayan  ,  Mit  un  cours  sad-e«t  d'environ  onte 
ceots  mille*,  et  se  jette  dan*  le  Maranham ,  on  l'Amasone , 
par  difTt'rcote*  bouches.  CeMatifién  forint  pluaieaM  lies  de 
diverses  crandcurs  et  déborde  «a  diffêmls  eairaili  dans 
la  sai>on  des  pluies  (i). 

Le  >é(;ro  prend  sa  Murce  dans  cette  province,  au  nord- 
mt  de  l'H  japura  »  arec  lafueUe  imo  coan  oit  poraUèle  (3). 

IVforveA  Ce  phénooiiac,  qni  a  lieo  à  remboochiutt  <la 


(i)  O  nom  vient  du  mouvement  violent  iraptimii  aux  canot* 

lai  vagues  de  la  mer. 
(i)  Cor.  Bras.,  t.  II,  art.  Ciudiuut. 
>  :v  Yoir  ptas  haut,  daot  oe  TaiiMW»  Tartlele  M^MI,  an  mot 

fi«m>e. 
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Mearim,  dans  la  province  du  Mar.mbam,  se  mmifeete  dga-» 
lemeni  dans  l'étroit  raiial  forrttt>  par  les  ties  ,  entre  llacappa 
et  le  cap  Nord  ,  pendant  les  (lauleM  marées .  el  dare  oroi- 
naii  rment  trois  lours.  Un  iitiiueuMi  volume  d'eau  de  donae  i 
quinze  pieds  liautrur,  roule  d'une  plage  A  l'aatre,  ttdfi 
pir  une  >econde,  une  troifièffle,  et  wmvent  one  quatrièmo 
masse  d'eau  semblables,  qui  se  succèdent  à  de  courts  inter- 
valles ,  et  renrenent  tout  ce  qui  se  rcocnntre  cur  leur  pas- 
sage. 

GaamaB  ii.  —  Bùtoire. 

>ous  avon»  donné  i  l'article  Briùl  (cî-desso-s) ,  la  relation 
des  L'vëneinrnis  qui  s«  ra'tlacltenl  k  I  histoire  de  kCuiane 
Portugaise  ,  et  nous  y  renvoyons,  en  coasétpiencc ,  V  lec- 
teur. On  se  bornera  ici  i  «jnelaun  détails  géograpinqiies 
qui  n'y  «ont  point  compris  ,  et  qal  fetit  coatsaître  les  princi- 
pales villes  de  celte  province. 

Ariayollos  est  une  petite  vtlle  située  sur  le  bord  oriental 
du  Ri(>-Nécro ,  1  environ  quinte  uiilles.aa-dessu>  de  la 
boiKiie  de  l'Aramuco.  Elle  poaiMe  km  ^liw;  ses  habitants 
sont  agricaliMn  el  pfchaiiM. 

Almtyrim,  tRIc  niMiocre  .  mais  bien  située  i  la  bouche 
du  Rio>Panit  doKt  elle  avait  le  nom  lorsqu'elle  se  trouvait 
sous  la  domination  de*  Hollandais.  En  1784,  M  populadOB 
était  composée  d'environ  3oo  personnes  qu:  cultivaient  h 
ouDdioca,  le  miOt,  le  rk^  i«  cotoa  et  des  l^mw.  Cette 
ville  a  ■ne  ^ise  (t). 

Alrmqu»^  «yie  COMidérable  ,  située  sur  le  fami  dc  W- 
lica,  de  qiuMfieackde.1onK<"rar,  par  leaoel  lelaeSonfeîii 
dérliarae  Mf  eam  dans  l'AauwBe.  Ella  at  diilute  de 
traiae  Rmecde  Santnem.  En  1788,  catte  fOloi  foi  ■  «w 
égliie,  reafarmait  5,000  babitan»  MMM  et  Indleas  qui  cet- 
tivaîevtla  naiafieea,  le  rii ,  le  tabac  et  le  eacto.  Le  temla 
est  infesté  de  mousquites  (a). 

Barctllos,  autrefois  ville  capitale,  est  située  1  seite  lienes 
au-dessus  de  la  Moreira.  Elle  fut  établie  en  ville  par  Men- 
donia  Fartado.  Sa  population,  en  1788,  montait  i  plus  de 
1,000  habiiants,  non  compru  le*  membres  et  soldats  de  La 
commission ,  pour  établir  la  ligne  de  limites.  Les  Indien* 
se  composaient  des  M  mins  ,  des  Barés,  des  lUyanahj*,  des 
Nariguenaseï  Pa»*és.  On  y  cultivait  le  coton  et  l'indigo  (3). 

Can  ocf  To,  villc!  située  sar  le  bord  méridional  du  Rio-Né- 
gro,Â  neuflteues  aude^isusde  Mina.  Elle  est  occupée  par  des 
uesccndanis  des  Indiens  Manios,  Parauennus,  Mar,uicu.irc-. 
na*  et  quelques  blanc>,  dont  le  nombre  iiiuut.iit,  en  i;R8, 
à  3oo.  Pendant  quelque  tenu,  après  rétablissement  de 
cette  ville,  les  habitants  n'osaient  pas  pa««er  à  l'autre  bord, 
1  cause  des  liostilittV.  drs  Indiens  Muras.  Elle  a  umi  ■  i;l  ■"  [i)- 

F.upezende  f  'iUota  ,  ou  petite  ville  situe'e  sur  les  Itord.s 
ifli-ves  du  Tubarc  ,  à  dix  milles  nord-ouest  d'Arra joUos. 
Elle  a  une  église.  Les  habiuuls  cultivent  le  coton  .  ie  ma'û, 
le  ri*  et  la  mandioca. 

Faro  ,  ville  ntuée  sur  les  boids  sablonneux  d'un  grand 
lac  formé  par  le  Rio^Jamanda  ,  à  sept  lieues  de  l'Ama- 
tone  et  doute  d'Abydctf.  En  1788,  elle  renfermait  plus  de 
3oo  Indiens  qui  etthivaiefll  le  coton  et  le  cacao,  fcsaient 
des  poterie» ,  et  tiraient  de  l'huila  do  la  tortue  et  de  na- 


(t)  Cor.  Beat.,  II,  34o. 
(a)  Cor.  Brai.,  Il,  54 1-». 
(3)  Cor.  Br»i  ,  Il ,  348. 

(il  for-  Urai, ,  II ,  3;-.  — Brsiil  ,  p.ir  M-  Soulhcy ,  ch.  4  i . 
;5)  Cor.  Brat.,  11,  ^42.— Braxil,  perM.  jioulfaejr,  diap.  44. 
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Macapjta  ,  U  plus  conjiitk'rabie  da  ce>  rilles ,  cm  située 
à  ooc  licuc  an  nord  de  Icqualcur ,  «ur  le»  bords  de  l'Ani»- 

lODC,  qui  sonl  élcvi»<ic  trois  Aratuj  i«u-Hes%u5  de  son  iiireaii. 
Malgré  celte  iflér»lion,  il  y  règne  de^  fièvres.  La  ville,  proté- 
gée pjir  une  bonne  forleresse,  renferme  une  église  et  un  hô- 
pital. Ses  hahitanU  sont  cultivateuri.  En  178^,  on  en  comp- 
tait (,800  (i). 

Mazagfio  ,  nommre  premièrement  Santa-Ano»  ,  e»t  si- 
tuée nn  peu  »u-des*u»  de  la  b.irr«  de  la  rivière  Matoara , 
affluent  Je  l'Ain.iione.  Lei  principanx  habitants  venaient 
de  la  Fraca  de  Mazagao  ,  dans  le  r<>y.iumc  de  Maioc  et  dei 
îles  Aforei.  Oo  y  cultive  le  ru  et  le  coton.  Le»  fiètres  qui 
y  rigneol  ont  eui|>£cUé  l'accroissement  de  cette  ville. 

MoHtal'e^e  ,  Tille  coiuidérable ,  située  tur  le  bord  orien- 
tal du  Rio-Gurupatuba,  à  deu»  lieues  de  l'Auiazone  et  dix 
au-dessuf  de  Outcyro.  Cette  ville  était  autrefois  l'une  de» 
principales  miuions  des  jésuite*.  Elle  a  une  éplise.  F.n  17841 
elle  contenait  plus  de  1,000  Labitanu,  dont  la  plupart  In- 
dien», qui  s'occupaient  de  l'agriculture  (aV 

Lamatunga  [Pm'oaqam),  ctabli-isemcnt  d'Indien»  Manioc, 
Bare«  et  Banilias ,  situe  à  trois  lieues  au-dessui  de 'l'Iioinar, 
sur  la  rive  droite  du  Uio-Négro  II  fut  créé  par  suite  d'une 
querelle  entre  deux  capitaines  de  Tltomar ,  Alexandre  de 
SoQU  Caba  Cabary  et  José  Joam  Dary.  Ce  dernier  se  relira 
avec  SCS  gens  au  site  de  Lamaloiiga ,  oà  il  fond*  une  églLse. 
Ensuite  Tes  Indiens  de  l'o/t^a  Anacyhda  se  mirent  sous  ta 
protection  (H). 

lUarippy.  Cette  ville  est  située  sur  le  bord  du  Ilyapura , 
à  urnle  nenes  de  l'Amaïone.  Les  babilanU  sont  des  Indiens 
de  diverse»  peuplade»,  p.irmi  lesquels  se  trouvent  le»  Min 
nlias  qui  possédaient  autrefois  une  p-iitie  du  Urriloire  entre 
l'Hyajiura  et  l'Ica.  Us  s'adonnent  a  la  chasse  et  il  la  pêche 
Le»  fièvres  qui  y  régnent  empêchent  le»  Européens  de  »'y 
établir. 

Moura.  Cette  ville,  située  »ar  la  rive  droite  du  Rio-Nc- 
cio,  i  environ  neuf  lieue»  au-<lesJons  du  Caroeyro ,  éuil 
une  aldéia  qui  fut  éiablie  en  ville  par  Mendonia  Furtado. 
En  1778,  Moura  fut  une  des  ville»  le»  plus  considérable»  «ur 
le  Kio-Négro,  contenant  environ  i.îoo  hibitaols ,  dont 
ilusieur»  éuicnt  soldat»  portugais ,  qui  s'étaient  mariés  avec 
es  femme»  indicanes.  En  éublissant  la  ligne  de  déuiarca- 
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qui  l'abandonoèrent  «prè*.  Le  M>1  y  «U  krule,  les  nilurage» 
ciccllcnts  ;  mais  1*»  moustique»  iouimeut«nt  les  ]i«bi> 
tonls  (1). 

Oulcj  ro.  Cette  ville  est  située  sur  la  côte  orientale  du 
Lago-lJrubur|uara ,  foriué  par  U  rivière  du  même  nom,  à 
environ  cinq  lieues  d<:  l'Auiuzone  et  dix  de  Montalét;re.  EU* 
a  une  église.  En  1  78/» ,  la  popuUliou  était  de  3  i  4oo  ;  se» 
habitants  étaient  créoles  (3). 

Prado  {villa  do)  fut  d'abord  habitée  parles  Indien». 
Elle  renferme  60  inaisoris  et  600  habitant». 

Obydoi  ,  autrefois  nommée  alHeia  de  PauxU  ,  est  située 
piès  la  bouche  orientale  du  Rio  doi  TromLtlas  ,  sur  une 
pelite  colline  qui  domine  l'Amaione.  En  17.S8  ,  elle  renfer- 
mait plus  de  900  habitants  portugais  et  Indieiu  qui  culti- 
vaient le  c4cao  (3). 

SyUtê  ,  ville  située  dan»  une  !l«  du  lac  Saraci ,  à  six  lieue* 
de  l'Amaione,  et  vingt-quatre  ouest-nonl-oueit  de  Faro.  Cet' 
établiisement  fut  plusieurs  fois  attaqué  par  les  Mur.is ,  et 
ijoii  habitants  indiens  s'en  retirèrent  pour  éviter  d'être  au  ser  - 
vice de  la  coiuiiiis»ion  ,  chaigi'e  d'établir  la  ligne  de  démar- 
cation. Les  habitants  cultivent  avec  ïuccèsie  ubac  et  le' 
coton  (1). 

Stqta,  petite  Tille  située  dans  nne  tic  de  l'Amazone ,  près 
de  son  bord  septentrional  ,  1  trente-unq  milles  au-dessous' 
de  la  liourlie  de  la  Madeira.  Elle  possède  une  église. 

Rio-IWgro  ,  ville  florissante  et  capitale  de  la  province» 
auticfois  un  fort ,  située  sur  uu  tetram  élevé ot  inégal,  sur 
la  live  gauche  de  la  rivière  du  même  uom,  à  cnviion  trois', 
lieurs  de  l'Amazone  ;  latitude  3°  9'  sud  ,  selon  de  la  Conda-'' 
mine.  En  1788,  la  population,  qui  montait  à  3oo  individus, 
était  composée  des  Portugais  et  des  Indiens  des  tribut  Ba- 
niba,  Bari  et  Paisé.  Cette  ville  est  le  dépôt  de  toutes  le»  ^ 
productions  exporiée»  du  pays  arrosé  par  le  Négro.  Il  y  a 
une  fabrique  de  poterie ,  une  manufacture  de  coton  et  d(|-, 
coulages  du  palmier  pianaba ,  sous  l'adminislralion  dfl* 
gouvernement  (5). 

Thomar,  petite  Tille  située  sur  la  rive  droite  du  Rio-" 
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tion  ,  160  en  furent  séparés,  ce  ^ui  nuisit  i  la  culture  do 
rafé,  du  cacao  et  de  l'indigo  ,  ainsi  qu'à  la  propagation  des 
bestiaux  ,  qui  cessèient  d'y  ôtre  introduits  (4). 

Alortira  ,  petite  ville  rituéc  sur  un  terrain  élevé  de  la 
rive  droite  du  Rio-Négro  ,  où  il  s'élargit  Ijeaucoup  à  dix- 
sept  lieues  au-dessus  de  BarccUos.  Elle  fui  fondée  par  Joaoi 
de  Afeitnts  C<ibu<furna  ,  cacique  ,  ]>ar  suite  d'une contesta- 
liou  avec  uu  autre  de  la  même  aJdeia.  Il  fut  accompagné 
du  frère  Raimitndo  de  S.-F.lias  ,  qui  y  fonda  une  église. 
Se»  hïbitanU  sont  un  mélange  d'Européens  et  d'Indiens  des 
natioas  Manao  et  Baré.  En  1788,  leur  nombre  éuil  d'en- 
viron 3oo  (5). 

yUla  IVova  ou  Fitla  Firtoui  da  Madré  de  Deut,  ou  belle 
ville  de  la  mère  de  Dieu,  située  sur  le  bord  orieiital  du  Rio- 
Anartiirapucû ,  ik  »epl  lieue»  de  son  embouchure  ;3oo  famille» 
y  furent  établies  par  le  gouvernement ,  dont  quelques-unes 
des  Aiores;  mais  la  plupart  soldat»  étrangers  ou  criminels, 


Négro,  à  trois  lieues  au-detMUs  du  Lamalonga.  En  1788,' 
elle  pos<cdait  une  population  d'environ  Doo  IiaLitants  et  une' 
église.  Les  maisons  sont  couvertes  des  tuiles  qu'on  y  fabri-, 
quait.  Les  habitants  sont  les  descendant»  des  Manao»,  Ba- 
ré< ,  Nayuanas  et  Passé»  (C). 

Poj  arti  (  Freguciia  de  ) ,  ville  située  sur  le  bord  méridio^' 
nal  du  Rio-?(égro,  à  dix-»ept  lieues  au-dessus  de  CarvoeyrOi. 
où  cette  rivière  a  de  sept  à  huit  lieues  de  largeur.  L«s  lubi- 
tanlssont  des  Portugaisct  desnatureLs  du  pays,  coniiusaoui 
le  nom  de  Man^os,  Barrés  et  Pa.ssés  (7). 

Situions.  En  17SG,  on  en  comptait  huit  sur  le  Rio-Ntf- 
cro ,  savoir  :  J.1I1U  ,  Pedreira,  Aracary  ,  Camara,  Maryua, 
Uararua  ,  Camaru  et  Dary.  La  première  est  prèi  du  fort 
établi  \  l'entrée  de  ladite  rivière,  et  la  dernière  en  est  la  plus 
éloignée. 

Fort.  Le  voyage  des  batelier»  depuis  Para  jusqu'au  fort 
de  S.-Josf ,  la  dernière  colonie  établie  sur  le  Rio-Né(|ro, 
se  fait  en  ^  jours,  La  distance  est  d'environ  i,5oo  mille* 
anglais. 


(1)  Correo  Braxil'ico  ,  U,  338. 

(q)  Cor.  Braz.,  U,34i  — Brazd,  par  M.  Soulhej,  U  ch.  M- 
(3)  Cor.  Brax. ,  II ,  3<9-5o. 
U)  CazaI,  11,546. 
(5)  Cor.  Bras,  U,  348. 


(1)  Cor.  Bi»i.,  II,  339. 
(ï)  Cor.  Brai. ,  H,  S*!. 
(3)  Cor.  Brax.,  II,  3<î. 
(0  Cor.  Brax  ,  II.  34a. 

(5)  Cor.  Braz  .  II,  3*5. 

(6)  Cor.  Brax.,  II,  5(9. 

(7)  Cor.  Brax  .  II,  5<7. 
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lo  mille*  àn-i^^ut  d«  «e  fort  s*  trouve  la  bouche  du  Ca<- 
liqniari',  rivière  de  180  milleide  longueur,  qui  forme  une 
cmniMMCMion  ii'tMKlicmtral«ide«xtnnd>a«ara«,  l'O- 
riaon  «t  1»  MaiwlHHB. 

nnétS.-Jiùmidm,  sUaé  sur  l«  Rio-Bnnco ,  k  1«  dis- 
imnde  i.iao  mille»  dit  Para;  il  faut  dtC»i  70  joun  pour 


i  isTc  ttt»  raiHcirtox  ovvmiM»  oomuna  rooi  enrs  nmuu 

TI10  Jiif.ovLirc  of  rhr  ?»rge  ,  lidi  and  hi-auliful  empire  of 
{■jui.inn  M  ilK  a  icUliuii  of  ilir  gr«a|  and  golJrn  6ly  of  nunoa 
(wtuch  ttie  »p»nin(ls  caSi  Kl  Dorailo) ,  and  ihc  pruuncrs  of 
Ëtnchii,  Aroruaîu  ,  Aniiipiia  «od  oibrrC<Miiitri<:i  wiih  tli<?[iv>'r> 
adîeioiDK.  Performcd  in  ibe  jrear  i5{|5>  by  sir  Watier  Kafcigb, 

Areiafion oillÛMeua vofaKeto  Giilana  performcdand  writ- 
leii  in  iha  T*»r  i5q6,  b»  Caiireccc  Krymii.  cirolIrniaD .  lU- 
kliyl,  p.  666^0. 

Tho  ibird  Toysge  i*î  firth  hy  îir  W'-ltir  Uuleigh  lo  Uuiana 
l»Mh  a  pinniri-  tal  r.l  (lie  \Vii[ti*|  wi  iicn  liy  Thoma»  Mashaio^  a 
geollcman  ol  Ihe  Com|>3ni«  F(  Alnvi ,  vul.  iii,  p.  éga-^*;. 

Br<*ij  el  admiranda  drieupliD  rrgni  Guiaiia,  auri  ehuniliiii- 
liiyinii,  in  Amirica  scu  novo  <ub  Imea  aquiDOCItiiiia  sm 

Qttod  nuper  adiitodum»  aiiiii>  nimirum  l5ç|4»  i^O^i  et  iSçyf),  f>er 
]|NfroBuin  D.  n.  GaaItherRalvgh,  cquiti  m  angluin,  dêlrctum 
*»t  :  paulo  pofi  iustii  ejiu  iluobus  lilicllii  coiiiprehenu ,  ex  i]Ui- 
lius  Jodocus  HondiiM  tabiil»m  gcographicam  adomavit  ,  etc. 


pag.  et 


Koriliergai,  jn>j>en»is  Lcvinl  Hulsii  ,  1S99  (î 
plaocfaes.) 

The dffcription  orOiiian»,  \tj  Francis  Sparrer,  Ic/tlhcre,  Uy 
tJrFfWÇtetttkigb,  ia  |5()5.  (Curchas,  lib.  VI,  cap.  11.) 

Captràl  ClwHct  L«igl>.  bis  vovage  to  Uuiana  «ad  pUoUtion 
tfa«ra«riB        (Purehat.  lib.  Vi,  eap.  11.) 

Idhn  Wilms'  accownt  ôf  Goûiia,  in  1606.  (PurdMt,  lîb.  YI, 
«•p-  «4  ) 

narcourU'  voyiigr  In  l6nS.  JInkluyt,  lib.  Vf,  cap.  iC. 

Véritable  idaïKin  lU  lont  cr  qui  s'e>l  fait  et  pai»,-'  au  voyage 
que  M.  de  l'rrliRny  fil  It  l'A inoi ique occidcDlale,  n i.  une'dcs- 
criplion  de»  luaura  et  de«  province!  de  tous  le»  tauvages  de  celte 
nanda  parti*  du  canMara;  un  dictionnaire  do  la  lanaue,  eic 
lie  lOUluillUT  l«B]leH«,  par  Pklli  Duyer,  «icuyer,  (63  p.  in-8*. 
Paris,  i6S4- 

Relation  du  voyafe  d*»  FreaqiiB,  fait  au  cap  du  Nord  en 
Améiiqur,  par  \n  snîn*  d*  la  fTornpagnîc  éîjbîîp  a  Paris  el  sous 
la  conduite  de  lÎLiyv.li^' ,  li-ur  ni-nonil ,  tu-.,  [,»r  1.  de  Laoo,  sieur 
d'Aigremonl,  ingt-nicur  du  ni  «4  capitaine  <J.ir,s  le*  troupes  de 
la  Franee  dniiaoxiate,  io-S* ,  300  p.  Pari»,  iG5i. 

Rehiion  de  U  riviiMC  des  Amazones,  par  le  coioto  de  Pacan 
i»->H.  Paris,  iC55. 

Relation  des  m>siii<ir.  des  pire»  de  la  Com^  agnia  de  Mus, 
dai.l  les  Tics  .1  A^r^^  l  i  Tci Tc-Feroie  de  l'Am^iique  méridionale, 
avec  une  iii'i o.iuctiûu  «  U  langue  des  Oalibis  sauvages  de  la 
Tfrrf  Fortuit  (i«  l'.\riitrir[iif ,  parle  fjpre  Pierre  Pctlcfiâi,  <lui- 

iiT  in  dfU\  pal  11.'..  :  l;l  |ilrMlli:c  ,  ik  q  "i  [..  ,  ,  o  i  s  I  l-  1 1 1 1  r  iU-j 

de  l'Amérique i  ta  seconde,  de  m  p.,  souj  cAuidaia  Tenv- 
fiÊim»,  ia*i9.  ratii,  ifiSS. 

Oticriptioa  d«  la  FniBce  étpiinoniale  .  aiitremcot  appdit 
Guiaoe,  el  (lar  les  Espagnols,  Et  Dor^io ,  etc.,  par  La  jFèm 
de  la  Birrc  ,  io-i".  Paris,  1666. 

Voya;;.-  de  la  France  vquiiioiiala ,  en  llle  Ae  Taveune  ,  ent.c- 
Ijfis  pm  Ks  Français,  en  l'annix  i65a ,  par  M.  Anloinc  Biel, 
[trêtre,  curé  de  Sie -Genevii-re de  ^enSIn ,  [>.  in  S-  Pj.  ;  ' 
^664. 

Histoire  giaittït  des  Aut,llei  habilics  par  loi  Fraix^U  ctiri- 
eiiiade«ir;«atd«ficure»,  par  le  r4*<Ma4p*ra  Jaaii-liaptlMe  Du 
Tetm,  aiiiaiaaaaira  apostolique  daas  In  Aat-bln,  .{  t.  in-i» 

Pjri»,  1671. 

Hclaliuu  de  laGuiancet  de  ce  qu'on  y  peut  ûirc,  -  page»>o-4*. 
cooienues  dan*  le  reci«ri)  de  dÎTcrs  vovagM  faits  ea  Ali 
Ambî^t.  Pkrii,  1674. 


PerliDeqlaBmkrii^MtmieaiaBa  K«]egeo  aen  ée««ulfl<l. 

van  Auienea,  Siaaa  Van  BcaaaMal,  46  p.  petit  in-4».  hmuw 
dam,  1676 

JoiJitial  a  I  \  oy«Kt  que  le»  ntres  Jean  Grilist  et  François 
cliamrl ,  ,lf  1j  Compagnie  de  î«!sns.  ODt  fait  danj  la  Guiane  ,  in 
1074.  l'uni, 

KelatioD  de  l'etpiMitioa  de  M.  Gciics,  au  H6lroil  de  Mugfi- 
iaa  ,  ea  ifigS ,  war  H.  Frogcr-  Paris ,  ■  (m)8. 
«  u'**"""  C«3r«a»e  et  proviiiee  de  Guimic,  par  M.  de 

Milbau,  manuscrit  de  ia  lûbtiolbèque  du  muscutii  d  IJsteiie  aa- 
lurrlle  de  Pari»,  3p«Ut»  vol.  conleuaot  SgS  p,,  j;ai-5. 

UauiM  première  lettre,  l'auteurdil  :  <  Le  pii-eLal)atn'apaS)Ug< 
a  propos  de  me  faiie  l'Iionueur  de  difl^i  enU  événemeoti  qui  sont 
arrivé*  dans  celte  celonie,  depui»  ion  premier  ét;>lif;sirmcnt;  il 
aeruqae  je  devais  me  tio  ivrr  Uisci  Hcilommaj-é  |«r  le  lilrc  ho- 
norable de  botaniste,  aaquel  je  ne  suis  pouiUul  aultemeal  sen- 
-iinli;  u. 

Ilo-ucil  des  ioatclet  de  Sariaara,  contenant  7a  plaochea,  par 

lUi  u-b.tiiMe  Merian,  de  Francforl-iiii-le  .Mein  ,  publié  à 
H.iyc ,  en  tjîfi. 

V  t^yage  du  cbevaUer  De*  Bfarehaii  «a  Gitiaéc,  Iles  leWaM  et 
^  C^)  eune .  bit  an  >7s5,  iC  al  37.  par  la       Ubai,  1 1.  te^ta. 

1730. 

Ullre  du  père  Fauqiie,  n»is»ionMr.irc ,  h  Irestée  au  père  de  la 
Neuville,  procureur  des  mistions  de  l'Amérique  ,  daUe  d'Ouya- 
pock,  le  juin  1735,  el  ooaieaaedaas  la  Tiagt-daasitan  ia> 
eiiril  de  lettres  «diliaotes  et  Cttriaiuta.  Paris, 

Rer  ir  ll  de  voy»f;c»  dan»  l'Amérique  méridionale,  conlenaat 
lii  V  ,  i)li*erva«ions  remarouablcs  loucliaiil  le  Pérou,  la  GuiaoC, 
le  BriSil,  cl.-  .  traduits  de  1  espagnol  et  de  l'anglois.  A  Amster- 
dam,cljf/  J.  Kl é  l«(ic  Bernard,  iJÎS,  5  vol  ir.-i  i. 

Hisloirc  i:.ituielle ,  civile  et  g^rapliiqac  do  l'Orénoquo  el  des 
principale»  riviiires  nui  s'y J.-timti  par  lo  P.  Joiepll  GaaUlU , 
iradiiilc  de  l'esuagnol  par  M.  Bidoa*.  A  Avignon,  et  SC  Tend  h 
Mar»eille.  3  vol.  in  ja. 

État  présent  de  la  repabliqucdefPntfineia^Tolai  et  de*  pays 
qui  en  dépendent,  par  François  Michel  Jenlcou ,  1  vol,  in-ta. 
A  \a»  Haye,  1  ^jg. 

Kuuvelle  relatioQ  de  la  Fraaoa  dqniaoïiala,  par  Piarra  Bar- 
i^Lt-,  orrf^spnndant  de  FAaaMoiia  rayaû  de»  Êétmau,  ia*is, 

j'M  p.  F'jris,  !745- 

El  O  trttict!  illmlra.lu  y  delIcDilido,  hiilorU  oalural,  ciell  Y 
Kcugrapliica,  etc.,  por  el  l'idrc JosephGumilla  de  la  Companiade 
lesus,  etc.  Madrid,  1*^45,  9  vol.  in  4*. 
fliitoire  générale  île  la  marine,  StoI.  ia^*.  Paris,  1751, 
Korte  eu  iskriyke  bejcbry  vinge  van  de  colonie  van  Zuriname, 
etc. ,  ou  de»cription  abrégée  et  importante  de  la  colonie  de  Su- 
rinam, par  Thomas  Pisloiius,  160  p,  petit  m-\',  .Amsterdam, 
17O3. 

Maison  rustique  à  l'usage  «le»  habitants  de  U  Friircc  f  .iwt- 
notiale,  connue  sous  lo  nom  de  Cayenne,  pu  M .  .j.*  l'ref'iTii.nao, 
ancien  habitant  et  commandant  de  la  partie  du  nord  de  la 
Guiane  ,  3it  p.  in-S".  Paris,  i;63.  Dieliganaira  galibt ,  «tC-, 
116  pag. 

Dictionnaire  gniîbi  présenté  sous  deux  rorne»;  l*  wmmaflwt 
par  le  mot  fiaïu  .iiv .  i*  par  lo  mot  galibi ,  nr^oédé  d'un  ami  lia 
giainnuin-.  pj.i-  VJ,  D.  L,  S. ,  l'Jfi  p.  in-Ç».  Pnri»,  i  j65> 

Ik'.^K.Tipttrjii  g'-Qi^raphique  de  \j  (iui;iuc.  p^i  HclliBj  tméaiHUr 
de  la  mniiue,  i  vol  10 -4» ,  agi  p.  Pari»,  I765. 

Abi  égé  chrooolagiqaa  <ia  Jô»  Bamwi  Indail  par  N.  Targe- 
Poris,  1766,  ia-ia» 

DaMriptiaa  Btediala.  lilMarIfnè.  ftofiaphlv»  •»  pbjiiqua 
da  la  eoloaie  de  Sannaai,  eariema  da  figurai  et  d'une  cirla  tO' 
pographiqae  du  pays,  par  Philippe  Fermin,  docteur  en  aidda- 
ciue,  a  t.  in-8<.  Amiteiflara,  1^.  ^  - 

An  Essay  on  tlie  nalural  bUlnry  of  Guiana  iu  soutb  America, 
'•le,  bv  D.  EJwa»  Is  Bnnriciii.  40a  p.  ia-8».  l.ondon,  1769- 

Bcscnry  ving  van  Guiana ,  of  de  Wiiedekast.  ia  Zuid  AiBe> 
rica ,  etc. ,  par  Jan  Jacob  llartsiock,  a  vai<  iai4*s 
cl  figure».  Amsterdam ,  f^^o 

Hisi«lfc 
M.  L. 


'WlfCadodrale  de  l'Asie,  de  l'Afrique «1  dc  1! 
.  A.  K  Paris,  1775,  5  vol.  in-4". 
Uatoi»  4ef  ptaaias  de  la  GaUaa  VraaçriM;  n 
la  aiAhad*  aornadUt  ««m  |4ttitevMm«Mi,M«tar 
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iBi^rcMuiU,  relitib  k  U  ailtw*  M  au  CMUMm  U  Galana 
FnsçiUc,  cl  uoe  notice  des  plante*  àt  FIlMb^nac»,  par  M. 

Fu»!"*  AuWef.  4  lom.  iD-4".  Pïrij,  i^^S. 

Mcmotres  pour  servir  ii  l'iiistoirc  de  CiJvenrie  tt  de  la  Guiatie 
Française,  tian»  It^squeU  on  luit  c«nii>Î!re  !)situi  c  Hu  climnt 
de  cette  coulrëe  ,  les  mjladics  qui  alloiju-jj-i  1 1  ••  1  urtipiViis  Duu- 
vaUcmrotariivcs ,  ci  crllu  ^ui  rl-gncut  &ur  lrj]>Uucsel  tes  noira; 

élNMrwikiiis  sur  l'histoire  naturelle  du  Mja  aiNr  la  ail- 
lai* dw  tnrei ,  par  H.  Bajon  ,  correspoDoaat  d*  fâcalàllï* 
royale  des  (cience*,  9  t.  in-8* .  avec  de*  plaDcbe*.  Paris,  1777. 

Hiaioria  corographic»  naturel  y  evangelica  de  la  Nueva  Anda- 
Incia  provindas  dcCnmmia.Guiyanii  y  vtrdnifos  Htl  Rio-Oripo 
CO-  IVÎr  cl  Fr.  Anlonio  (Paulin,  >'j(),  iii-fol.  de  ^H^  pat;. 

Renarqaes  criLîmics  sur  le  tableau  hâ>tori(]ue  et  poiîi>c|UG  de 
Surinam,  par  M.  Frriiiin  Londres,  I779(par  M  Sansilji,  n- 
i^suite  italien,  qui  ^  \éc\à  t^uelquesannc**  à  SurtMia). 

Les  auieun  de  l'essai  historique  mu  la  otlmrà  da  floriMn 
(p.  i35),  disent  que  cet  aiiicur,en  rtt«vaatl>MU«oupd«bnlw 
de  M.  Fcrmin ,  sur  la  matière  politique  de  son  ouvrage,  tombe 
lui-même  dans  d'autres  défauts  encore  ploscondamoables,  c'est- 
k-dire  de  ringr*«>(ud<?  enver*  lu  liabitratt  6t  la  calaniCi  etc. 

Histoire  philosophique  des  ém  ladcft  far  Ttihbé  Raynal , 
5  vol.  in-4°.  Gcnive,  1780. 

Rapport  des  commissaires  de  la  société  royale  de  médecine, 
aur  le  mal  rotif;e  de  Cay ence  ou  élépbantiasis,  imprimé  par  ordre 
du  roi  ,  83  p  in-fi".  I';iris,  17!*"). 

Be^chryviog  van  de  l'icclitigheden  ucveos  de  lofdiditeB  en 
■cbedcn  uilgesproben  op  hel  eersic  lubelfam.  VtH  de  nmaglfiie 
des  portugeescne  joodscne  gemeeote ,  op  de  H*aiie  te  aecôloiiit 
Surinam ,  acDaarod  teeen  en  vrcdc  op  dtn  l'i  dcii  van  Wvn- 
maand  desJaars  178S  p.  petit  iti-4*),  ou  descriplion  des  solcn- 
nilés  du  jubilé  de  la  syoafogtM  dat  ïuiia  porlltgaia  k  Sariiiani,  le 
la  octobre  1785  ,  avec  lc« paélk*  «1  Icapiatca «|Mi  «at  ild ftitrs 
à  ccHc  occj^ion,  ctr. 

Tiiii-i'  -iir  les  tcrif-i  noyeei  iIl- la  Guiane,  .t[  ,  ■  !■  1  i  o.'nrouué- 
mecl  'r<:rrcs-liasset ,  sur  leur  dessécLemeut,  lem  adiichcmcnt, 
laHr«itUur«eir«splaiu«io0dala«in|iiro(!iKiioi>s,  a«aedM  ré- 
floilMU  MIT  la  régla  dai  mÙKwm  tt  lave»  objets  ;  par  ll>  Gidian, 
capitaina  dlaftnlarter  iDgManr  «ncliEf  [ivar  la  faitta  amivc 
et  hydnraiifn,  h  Cajwmc,  da  riaipvtBMHe  du  rot,  r»-4°, 
346  p- 

EsMi  lii^Uiruiue  Mi[  I.n  toloiJio  (Jr  Sui  inant,  si  loiidsliou  ,  elc., 
avec  l'histoire  de  la  nation  juive  portugaise  et  allemande  y  éta- 
blie, rédigé  sur  des  pièces  aulheuliques  y  joinlesel  mises  en  orJre 
par  les  régents  cl  recréseulanls  de  ladite  nation ,  a  parties,  S84 
p.        £  Pamaribe,  1 788. 

Adriaa  Vas  BtrtLab'BÔclireibuDg  sein er  Reiscn  nach  Rio  de 
Btfbice  und  SuriaaM,  Induction  du  hollandais,  iu-ia,  378  p 
Mcmmingeo,  lySg; 

Hirin  Joh^iiui  Friedi-ich  Ludwigs  rieucste  XacViiiililin  \on 
Surinam,  iii-i 'i.  Iroi) ,  IJ^fi 

Exposé  drt  moycMi  de  iiiL-tlre  eti  valeur  et  d'adminisiier  la 
Gnianc ,  par  Daniel  l.rtc^lliir,  juLien  kriliuinatem' de  cette  c^ 
loniact  delà  Ouiane  liollaudaïae ,  3i6  p.  iu-8*.  Paris,  i7o>- 

MaliMWlW la  «alum  dia  lama  Imimc*  dans  la  Guiane ,  et  sur 
la  canation  da l'cicibvagc  du» cm  cvnlrées,  par  le  cilojen  Les. 
cailler,  106  p.  îu-8*. 

Moyens  de  faire  disparillre  les  abus  et  les  efl'els  de  la  lucudi- 
cilé,  par  l'einiRraïiun  volontaire  ii  la  GuiaacFraaCliM,  luàla 
société  rinalr  d  n(;<  ii  iiltuic- ,  le  i4  mars  1791 ,  par  fl.  L* Blcod, 
habitant  de  Cayenue,  etc. ,  Sf)  p.  in-fi* 

Voyage  h  la  Guianc  et  ii  C.ayenae,  fait  en  171^0  années  Sui- 
vantes, elc,,  par  l<.  M.  n  ,  arniiiteur,  (M.  Prudbomrae),  i  voL 
ÎB-8*  dc3çi/S[i. ,  Lin  Vl(i707). 

Déportation  du  iS  liuclioor  an  V(l797),  ou  journal  d'un 
Déporté,  mauuKrit,  3  vol.  in-S*. 

Uépoitation  et  naufrage  de  J.  J.  Aimé,  ex-législatcur,  suivis 
du  tableau  de  vie  et  de  mort  des  déportes,  etc.,  369  p.  in-8'>. 
Paris. 

Expoié  des  moyens  de  mettra  an  valctir  cl  d'adatiaillrer  1» 
Guiane,  y3\  Daniel  Lescallier ,  atiM ardaBDWur, <IC.«  4i3}  p. 
la-8*.  Pau»,  »a  YI  (  1798). 

Mémoire  sur  la  C>inniie  Frincnisc,  par  it  «ïl^tll  lacqMOliB , 
In-l3,  108  p.  Paiii.  an  VU  (1799). 

IV 


L'auteur  a  rdsidé  dans  la  Guiane  Fraa 


:  11  ans. 


laçaiMpcndaDt  ; 
Voyage  k  Surinam  «t  dan*  l'intériear  de  la  Guiane  ,  conieuanl. 
fa  relttlOD  de  cinq  années  de  courses  et  (l'obserrotioDs  rsilcs  dant 
cette  contrée  intét esianlc  et  peu  connue  ;  avec  du  <leiiiils  sur  les 
Indiens  de  la  Guiane  et  lt>  nègres ,  par  le  mpilaine  J.  (>.  Sled^ 
inan,  traduit  de  l'anglais,  |Mir  P.  K.  Henry,  suivi  du  tableau  de 
la  colonie  française  de  Cayenue ,  avec  une  collection  de  44  plan- 
dm  \m^^•t  5 1.  ia-B*.  Awk ,  •>  VU  (  I7gt)de  la  répubU^ 

IhMaan  é»  Cajnaa  ou  da  b  GiâaM  Tlran^be,  ooDUaaak 
des  renseignements  exacts  sur  son  climat,  ses  productions,  lat 
naturels  du  pays,  etc.,  in-8»,  aSop.  Paris,  an  VU. 
I^s  France  équincitiiile,  pur  M  Mongrolle.  Puris,  i8oj,  in-8*, 
\o)âge  dans  le*  furflu  ci  les  livà-res  de  In  Guiane,  par  M.  Ma- 
louet,  inséré  dans  le  pitimer  volirmc  de  Mciaugcs  de  littéialuie, 
publiés  par  M.  Suard-Parii,  ]8o3 

Mémoire  sur  ia  coJonie  de  la  Guiane  Française,  et  sur  les 
Bwala^rgBltUqiwxtcwM—wiatudaJa  yaiiiaiMiii  69  p.  iB<é*u 

Observations  sur  la  ftètm  jaiiaa  at  lur  kl  aialadiaa  dtf  Inair' 
ques,  etc.,  par  H.  Leblond.  Fari«  iMI»  MCIlM9,tta4aGay«înN 

et  la  Guiiiix  Fr.nncaii*' 

Avc<\;i:/  I  I  II '  I)cnii:>  ary  ,  runl:<iiii[jg  a  statistîcal  account  ol 
ibe  setdenierilà  llieie,  and  oi  l.Sosc  ou  Uie  Essequebo,  tbe  B«r- 
bioe  and  otber  cooliguous  rivrrs  Guiana;  by  Henry  Boling- 
broke,  Esquircoi  Morwicb,  drpuly  vendue rooslcr  atauriuam , 
4oa  p.  ia-4*.  Londoo  ,  i8o7> 

VOTraga  au  Sénégal,  fait  daaa  las  années  1783  et  1786,  etc.,, 
par  II.  Durand ,  aacien  directeur  de  la  Compagnie  du  Séba^Bal» 
iB-4*,  avec  un  allas  de  44  planches  et  cartes.  Paris,  1807. 

A  uarrnlivc  of  n  vov»pc  to  Surinam  ;  of  a  résidence  thcre  du» 
ring  iBc^,  '■■ofi  iiiul  iSc?  ,  »nd  ol  ilic  uuthors' relum lo  Europa 
by  the  wiiy  ul  nadli  Auimioi.  Uy  taron  Allini  von  Saek  , 
CnamberlntiiK  liis  Prussien  raajesly,  18^  1    m  4     Londoii,  1810. 

Narrative  ol  a  five  ycais'  résidence  c.tp«di>iciii  againot  ihc 
rerolcnd  acmct  of  Surinam  irj  Gii>iin>  on  tbe  wild  coast  of 

so«tli  * — --   *-  ' 

J.  G. 

Dcscriptii 

productinti!)  tiattirellf?  et  commerciales  de  cette  <^lonie,  par 

'  lis, 


Amanca,  fromtbe  year  1772  to  1777,  etc.  By  Captaio, 
Sledman,  1*  Miltea.  s  twi.  iu-4°  wiih  plaies,  i9iS. 
icription  abrégée  da  la  Galanc  Française ,  ou  liblaan  du 


M.  Leblûinl.  FMt'dicin  itat u I iilîsic,  clc.,ir.-8*,  i)t 
Avec  une  raric  Kcoàogico-iopographique ,  àrrvi 


P  1'. 

e  piîr  M.  Poir- 

ion  .  iij^enii-'lli 

Harniouies  niaritlmês  cl  coloniales  ,  par  M.  La  Bàrllie  ,  iSiS. 
Notes  on  iha  Wcat-bufin,  hj  G«a>|a  Pioekaid,  M.  D., 

a*  édition ,  a  vol.  to'-o*.  LondoB ,  itt6. 

^edcrl8ndscbe  Bezitlengeu  in  Asia,  Amerika  en  Afrika,  dotur 
J.  Van  den  Bosch  ,  a  I.  io-8*.  Amsterdam  ,  1818. 

The  hiitory  ri\il  ani)  cninmrrciDl  n( \hf  Rriliah  Wflt>Jndiai, 
liy  Brynn  KJvvards,  wiih  a  euuliMLii  i  i;  1  a  tllO  pmU lino, 
D'Iiédiiicn,  vol  I V,  and  V.  lyondou,  1819. 

S  vovijjr  in  llic  West-Indies  coatainios  variims  observalion», 
made  uuring  a  résidence  in  Kardadoes  and  sevei  al  o(  ibe  Icewaf d 
'  ,  nilh  some  noiicesand  illustrations  lelitivo  to  ihe  city 
of  Paramaralio  in  Surinam,  wriih  eugravings,  B.  J.  A.  Walter, 
surgeon  royal  navy,  loO  p.  in-8*  ,  LoiidoB,  iSao- 

notice  sur  la  Guiane  Française ,  suivie  desmolib  <|tli  font  dé* 
iirrr  que  la  colonisation  projetée  sor  la  Mana  soit  dirigée  par 
une  associatiou  ,  eu  concurrence  avec  le  gouvernement  ,  par 
M  CntincJiu»dc-la-Roche,  commisfairc  du  roi,  directeur  de  lea- 
ploraliuii  dr  1,1  (iuiene,  •20  p  iivS".  T'aiis,  iSaa. 

Coup  d'oed  sui  t];i>cnne,  in  i8i^  ,  jiar  M,  VirtibI  ,  linbitant 
de  <:rtlc  cokiLiit ,  Io"»p.  ni-S-  ,  ^;Éri^,  lSs3. 

Extrait  d'uu  vojagc  a  Suiir.ain,  par  M.  L«M;lH-ij;inlt  de  la 
Tour,  chevalier,  et<  ,  en  nn^>Llln  dans  les  colonies  de  Tuuest, 
It  la  fin  de  l'année  lUsJ  et  au  commencement  de  p. 
in-4-. 

Méiaoù-esur  la  Guiane  Française,  par  H.  Noyer,  ancien  in- 
gëoirar  géof^rapha»  hafaliaat  pvapriéiaira  at  d^piiU  da  eaita 
unila,  en  Franoi.  in^*  de  iti  p. ,  itaj-  Gaytuoa,  teprioMrlo 

du  roi- 
Résumé  de  l'histoire  du  Brésil,  suivi  du  résume  de  l'histoire 
de  la  Guiane,  par  M.  Ferdinand  Deois,  in-ia.  Paris,  I8>5. 
Voyage  aux  régions  équinoxiales  du  nouvrRU  euntuml^  olC») 
M,  de  Uumboldt,  3 1.  in-^"-  l'af'*.  i8i5-i8aS. 

Cl 


par 
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WMrilriDM  io  soulh  America ,  the  aaMIl  WaAof  tfavoilnd 
Smot  ibA  flie  AaiillM,  etc.  By  CbulM  Wattrlm.  Êiq. 
Loodou ,  I  Tol-  in-4*  de  3i6  p  ,  iSiS. 

EmbI  *ur  U  tUtistique  de  la  Gniane  Française,  p.ir  Alexandre 
MArtm  d«  iomks,  16  p.  in-fl*,  ins^r^  daot  ralniauacli  de  la 
GmImM,  p«arl'antic<r  18^5. 

Compagnie  potir  lVxpl«U«tioa  4«*  boi*  à*  coBJlracitoa  civile 
et  maritime  .  et  dc^  aatrM  pMdnill  daU  GutlM  EÏ«n(ldM,  48 
p.  iii-S*.  Pari»,  I»a6. 

Compagnie  de  coloaisalion  génîrsii-  à  la  GuJaue  Française, 
profKoéa  I»  l'indualrle  n»iiouale,  par  M,  de  C«zc  [  de  Pro»€iic*). 
9Sp.  ia-8*.  Paria,  1826. 

Inatmelion  naulique  sur  côtei  de  la  Gaiaoa  Fraoçaiae  , 
r^L(;re  d'après  le>  ordret  du  mùiHlre  de  la  atarina «t  des  colo- 
niu ,  par  U.  Larlifue,  lieutenaat  é»  fainta*.  Parif  1  de  l'im- 
fitMiiia  rofala,  laap.  m-S*!  ife?. 

Fartia  vierges  de  ta  Gi^M  Franche,  eaasIdMai  (ans 
rapport  des  produits  qu'on  peut  en  retirer  pour  ies  chantirr.i 
narittoirs  de  la  FraDoe ,  lc<  construction»  dvilet  et  les  aris,  par 

Paris,  tttn,  dMM  aa  C^MatTcalwâal  de  la  Guiaae  Frae- 

çatfr. 

The  Ljw5  of  itic  Brilish  colonifs  in  ihc  West-Indics ,  and 
ot^r  pari»  of  America  coDcernin;;  real  imà  pertooiil  properly 
•nd  manumisiion  of  slaves,  wiib  k  view  of  ine  coosliluiioa  uf 


eaeh  ooloov;       Jobn  Heary  Howard,  tolidlor 


3  vol.  grand 


TaMai  des  priuci^alcs  positions  géographiques  du  globe,  par 
M.  Ganiier.  Paris,  1818. 

Da  l'Aat  actual  de  la  R<<ofraphik  de  k  Gttiane  Française  ; 
Broie!  d'expInratiaB  dan^  cette  ooolr^e  (  Aauales  inariliioe*). 
Janvier  et  février  l8Sp. 


■irnapM  daaMau  Bekaodadala  aa  «oedalelimMMwnan, 
m.  MikflawaaMO  la  da  balaaia  SuriMiiit;  daar  H.  D. 


i  dkD*  l'auTraga  inlinili  Uji 
diga  Waleascbappen ,  aia.i  n*  I.  ' 


Mt<a 

t  i95i. 


De  l'état  aelaet  da  la  gdagfa|>Ua  da  ta  Galaae  FiaafalNt  par 
M.  Noyer.  Dullefin  dai  Mlascas  gMfra|ilii{Ma»  Me,,  nar H.  la 
baron  de  Ferussac,  MMlm  tlSt* 
Life  of  sir  Waltar  Kalcl^b,      F.  E.  T^lltr,  etq.  ioMi. 

Edinburgb,  l833, 

Mtooire  sur  les  moyens  d'appliquer  le  travail  des  Euiop^i 
à  la  culture  dej  terres  Ae  la  r.MÏiine  Française,  par  M.  Bernard, 
colonel  »u  eo'p>i  royal  d  artillerie  ,      p.  ia-8*.  A  la  Rocbeile. 

[Saii>s  sur  ia  Guianc  Française ,  Us  roceurs  et  les  habitudn  dM 
iiidigi  oes ,  par  Galier,  lieuteiuDt  de  vaisseau  ;  annales  adialit* 
que*,  littéraires  et  industrielles  de  l'Auvergne,  t.  IL 

Almaoach  de  la  Guiane  Française,  poarkë  aaadia  lCai« 
i833.  CayeuDe,  de  l'impiimerie  du  roi. 

TraïKatUntir  Skcldies ,  comprising  visils  to  theaaoM  ïnterea 
ling  scènes  iri  nortb  and  so«itb  América  and  ihe  West- Indiei, 
cic  ,  bj-  capt^in  J.  V..  Alexaoder,  1  vol.  in-8*.  Loodoo ,  |8S5. 

On  puiirrn  con^ullrr  rneore  sur  la  Guiane,  Tiotércssant  et 
curicuj  outtrage  quL-  vinit  dr  imblier  M.  le  marquis  de  Rarbé- 
Msrbois  sous  ce  titie  -.  Journul  d'un  déporté  non  jugé,  ou  Ai- 
l'ui  union  en  violation  des  lois,  Aicrilét  le  \%  fructidor  au  Y  (4 
septembre  \TÇ0.  ParUt  Fïnrto  Didet,  i834,  a  vol.  iu-8«. 

Carte  génénUe  de  la  ealaaie  ou  province  de  Surinam ,  où  l'on 
voit  les  rivière»,  les  districts ,  les  dlkouvrrtes  lîtiles  pardetatt" 
pédilions  militaires,  et  les  grands  plantages,  etc. ,  par  Aleiand^ 
de  1  avaux  (  an  dépôt  de  In  luaiine,  darjs  le  reeutil  des  cartes 
ge.tgrnj'hiqucN  de  la  ("tuinne). 

((:irié  d>-5  colonies  d'I^sseqiicbo  et  de  Déniérary,  par  le  major 
E.  de  B'jnchenroedcr,  pijhlice  en  1798. 

Heciieil  des  cartes  géù^i-apltiquc»  de  la  Guiane  en  général  et 
eu  particulier  de  la  Francai>e  ,  connue  sous  le  nom  de  colonie  da 
Caycnne,  dressées  par  Philippe  Buache  ,  premier  gécgraflw 
(au  ddpM  de  la  manM)« 

Cane  de  la  Gniaoe»  far  S.  Bnd»  daaa  at 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ANTILLBS. 


jimUÊer,  Les  Mnbntues  tles  qui  forment  le  gnnà  Ar- 
dûMl  diB  h  ner  da  Nord  ,  voue  connaet  nom  le  mom 
iAntilUs{^\).  On  les  dirise ,  selon  leur  étendue ,  en  gran- 
de* et  petites.  Les  premiërej ,  au  nombre  de  cinq ,  sont  :  ■* 
Cuba  i V  arâtOMOasne;  3'  U  Januùqae;  4*  U  Trinité  ; 
5<>Sam(4MBdtP»rlo-llico.  ,,.„..  ,  , 
UMMttwdiniiion  de  ces  fies  s  étÂ  éublie  d  après  U  di- 
'  r  soufflent  presque  -toujours  de  l'est, 
à  l'ormu  mt  Domoito  lei  Ut* 
  iffcffMw/tf^rjil.-cDteniuacai- 

tiUatu ,  iofOKe«(o  et  Barlovtnto. 

lU  de  Saint-Domingue,  ainsi  nommée  d'«l^ès  Uyijie 
capital'- ,  fut  connue l«l§-l«tlMMiU  !•  BOIB  daii^paN«PM> 


UMMttwdinsion  de  ces 
iCelioD  dos  «ats  qui  y  souf 
Cdiet  qui  M  iTOBTent  pbn 
Fmtf  «tks  •utreitlM  1 


0\l  lie  Eu'ilgniilc  [2). 

Cette  île  :  l'une  des  grandes  Antilles ,  ou  île»  sous  le  Vent , 
est  situpe  ,\  l'entrée  ilo  golfe  du  Mexique  ,  entre  le  17'  66' 
et  1  tic  latitude  nord  ,  et  le  71°  et  1«  Jj*  (9)  «le  l»"»- 
gitutle  ouest  de  Paris,  A  aa  lieues  sad-e<t  &  Cuba,  29 
nord-ouest  de  Porto-F.iro ,  et  45  est-noid-«st  de  la  Janiaï- 
que.  Après  Cuba,  Saint  Domiogue  est  la  plu»  grande  de» 
Intilles.  Elle  a.  au  moins  ,  4oo  lieucs  d«  lottr ,  environ 
160  de  Veji  \  l  ouest ,  et  60  à  70  du  nord  att  ind.  Il  y  a  ce- 

f tendant  (luelqucs  partie»  où  elle  ii'a  guère  fflm  de  3o 
ieues  de  laigeur,  et  «a  plu»  petite  dimension  en  ce  tem 

«nlre  Jacinel  Pt  Lfocaiie  ,  n'est  que  de  l»  UCUCS.  ^ 

Deux  grandes  chaînes  de  nionlagne»  s'étettdent  de  l'est  k 
l'ouest.  Le  sommet  le  plus  »'!cvt  de  ces  montagnes,  celui 
de  Cibao,  se  troure  i  la  iimteur  de  6,000  pied»  aa-dessn* 
dn  sireau  de  la  n>er. 

La  France  possédait  autrefois  environ  un  tiers  de  •*  snr 
face  de  cette  île  :  et  cette  partie  t'ttendaU  depuis  l«  rivière 
du  Massacre  au  nord  ,  jusciu'i  celle  de  Ne^ba  au  sud.  La  Sur- 
face de  relie  partie  de  l'île  cnnlcnait  près  de  3,0OO  lieues 
carrées.  La  partie  espagnole  avait  environ  90  lieues  dans  sa 
plus  ci  ande  longoeor  de  l'est  à  r«ii«it ,  el  6a  dans  se  plm 
IpranAe  Urgenr. 


D'après  la  carte  publiée  par  don  Thomas  Lopez,  la  narti* 
espagnole  de  celte  !le  avait  une  surface  de  3,aoo  lieaei 
carrées.  ILMonm  de  lA.'âUry  les  e  trouvé  ta  aiéine  éictt» 
due,  CBceâBHHitse  loDgMor  mofenne  i  80  lienei«  etf* 
largeur  moyenne  ft  4o.  Il  y  en  a ,  dit  cet  autotr  j  writtù- 
400  en  montagnes  qui  sont  en  général  cultivablttj  et  |lllt 
de  3,700  lieues  carrées  en  vallée^  et  en  plaines. 

D'après  CCS  données  ,  on  peut  évaluer  la  suriace  tOtà»  die 
Saint-Domiogue  à  5,3O0  lieues  carrées  (1^. 

La  côte  dé  l'ancienne  partie  française,  mesarée  Ôf 
pointe  ea  Miate  depuis  la  rivière  du  Massacre  jusqu'i  celle 
des  anses  a  une  étendue  de  a&b  lieues ,  et  de  91  de 

plas  en  conlournant  les  baie;s ,  les  ports  et  les  anses  (a). 
M.  le  baron  de  Humboldt  a  calculé  la  superâcie  de  Saint) 
ngise  i  s,4jio  Ucms  maiiiiesj^  ^oivalaM  1  ae,oS« 

 M,SO» 


(0  Rochefori  fait  venir  ce  mot  de  U  p.irdculc  grecque  «m, 
le  père  Du  Tertre  dcU  latine  a/ifc-  S-lyi.  I<  prciiiitr,  mot  dé- 
tignrmit  ttcs  oppcsi'cs  au  continent}  selcn  le  sicoiid,  Ic>  î'cs 
qu'on  rencontre  avant  d'urrivci  xu  continent  anici  icain .  AMlonio 
Oe  Herrér»  prùlcnd  que  le  nom  A'AntUltt  a  él*  doan*  à  ces  ikii 
par  U  raison  qu'elle»  se  Irouveol  situéce  OÙ  ravampocrfl  au- 
trefois l'ilc  iinaginiire  du  mime  nom,  e'asl>niire,  •  We  llcucs 
•OTiran  h  Fouestdes  Açorcs. 

(a)  Los  aneimshaliiiaaUdësignaieMeeMaUe  sens  dcu  nom  -, 
ediilda  Mtfmàm,  dans  Int  bagage, slfolnalt me  grande 
ttrrm,  et  JIMW,  lent  mmiagmaa. 

(3)  M.  Pingre ,  membre  de  l'académie  de»  sâences  de  Paris , 
dans  le  voyage  qu'il  lit  en  1769,  place  la  latitude  du  cap  Fran- 
çais à  10"  4'»  40  ' .  et  sa  longitude  p»r  74*  38"  ii  l'oiîeît  èe  Pari? 
Voïcï  l  ^ililc  des  posilions  (^gowrapliiniirj  ,  ri.ir  M  Daiissy,  dans 

U  CÔunaissiincc  des  tenu  do         }  XV,  ile$  AntiUiu. 


N.  Balfii  a 


Domingise 

milles  carrés,  d«6oevdegi€; 
milles  carrés. 

Pttitts  (iet  quiéfjundent  de  Saint-  Domingae.  Ilu  de  la 
Tortue.  Celte  Ile,  dleignée  de  trois  quarts  de  lieue  de  U  côte 
septentrionale  de  Slîat-Domingue ,  a  six  lieues  de  long  et 
une  lieae  de  large ,  et  plus  de  3o  lieues  de  ctrooitt  en 
siiÎTaat  les  coatovia  des  bêics-  Elle  est  médiocreaMot  Hefil, 
Toute  se  partie  du  Bord  est  nie  cAie  de  fer. 

Elle  fut  aÎBsi  noamëe  par  Christophe  Colomb ,  Itta  ée 
la  7'or(iica(3)(6déc.  ■49s)>  ^  cause  de  sa  conSgurationasses 
semÛable  i  cale  d'une  tortue.  Elle  fut ,  pendant  qnel^ 
teais ,  le  quartier-général  de  la  colonie  £nnfajsa  de  Saint 
Domingae ,  qui  doit  son  origine  k  une  troape  d'nTaitarian 
cenmia  sens  le  nom  de  fiUuttien  on  bmieaidtn. 

Ces  avcnt*ri«fs  donnèiant  alon  k  Sunt-Domingue  le 
non  da  gmad'e  ferr»«  par  cnnpanlion  à  la  petite  dlendna 
d*  laToMBe,  La  pointesdtett  de  cetu  île  est  par  ao*  y 
de  kt.  et  75*  y  te^  de  laoB.  oaat  de  Paru  (4) . 

Ûo  airil  dn  eogaaii  dn  ,  du  aS  avril  1713,  ordonne 
le  timsjMwt  des  tadm ,  on  lépreux ,  i  l'Ue  de  la  Tartue  (5}. 

Le  ab  a«irll  1767 ,  la  comtesse  de  Montrevet  obtint  dn 
tes  nu  brevet  da  coneestion  de  cette  île  (6]. 

L'Ile  Gtmûve  m  3»  mîUes  naiiaes  (de  60  au  degré)  dans 
sa  plus  grande  longueur ,  sur  y  à  B  dû»  sa  ^us  grande  lar- 
geur fPuységui).  Sa  pointe  Boed-tst  est  par  i8<  4a' 10"  de 
ht.  nùrd.  cl  75*  ai' 7"  de  long.  (7].  Cltte  lia  att  bàiasde  de 


(0  Moreau  de  S.uui-  Mcfy^  Deaci^tian  de  la  partie  liru^eiia 

de  Safnt-ï3t>iiuri^UL  .  t  I ,  p-  5. 

y!    Moi  eau  de  .Sailli  Mer)  ,  it^em,l.  Il,  p.  8l6. 

("il  Cot!ci■^■.■uli  fie  lus  vuigcj,  c'.c,  par  don  Navarretc,  primn- 

\  i.i^e  de  Colon 

(4)  Connaissance  de»  lems  de  i836. 

(5)  Lois  ot  aaoalitttlions  dot  eebnies  lkan$aitsot  ele»»  t>  U» 

p.  5i3. 

(6)  Idem,  t.  V.  p  100-2. 

(7)  Connaiisanca  des  tenu  de  iSjd. 
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it  MU»  il  vaiilMieBtaHlHaHiwbctodu  non! 
lU  à  yadm  /■liUïi  3  petitei  lima  dth  tOIc  de  Caye« . 
a  3  Ummi  da  ImgHnr  tt  ca*iroit  une  lieue  de  largeur.  Elle 
mUmaMmam;  lâl.  4s  h  pointe  e«i^  i8*  3'  nord ;loDg.  -ji 

Vie  «M» ,  iltii*  n  «d  de  Itb .  •  A  lina  tl  dMde  de 
l'en  i  FoMM,  «caMet  deaiedeoB  m  ftMgrnde  lar- 
geur. 8m  mmm  m  liMtMîie.  Bain  eaut  9*  «t  lesBoo- 
»  fl  f  a  sa  «■■■1  «AGUMq^  GolwBb  se 
*)  d'aodl  1604.  Ll  cap  Baete  est 


CHROHOLOtiB  HISTOMQUB 


■Maéwr  h  ht.  d»  17*  V  >wid,  at     SS^  3;'«aart(i). 

jlliiMilk  ait  lUH  patfMtb  A  «  UanM  daai  ftiod^ad'oaesi 
ia  la  BialB»  f»t  «  fila  ao»  Mai  d*  ••  f ara»  qai  KHMable  à 
ceNa  dW  pa»d  varfre  v«gaant  A  pIciMB  TaVaiu  BUe  a 
i,Saoiahee  de  longueur  et  presque  auuBt  de  largeur;  lai 
ly*  Jtf  lt**  oard  ,  et  73"  5y'  ouest  (a). 
"  d!iiM»'CtalialuM(  oa  SMiile-CatiMinBe  t  an  rita^  entre 
lei  riviiria  CaBapini  at  la  RanuBa.  Geûe  Se  eut  séparée 
de  la  icne  far  vm  caaal  d'an  qnart  de  BeM  de  longueur. 
Elle  a  eantm  a  lieae»  da  loagpiaBr  et  3/4  de  largeur. 
auLta-CMaliaa  cet  i  iS  lieaei  de  la  riTièie  de  Smmo-Do 


cet  «M  antre  He  nlnée  i  l'ett  de  eclla  de  San- 
k ,  aai  a  uw  dmmlibvBca  de  ftit  de  aS  lieues. 
Avaal  l'ariivtt  dai  Bimpol* ,  elle  af^arlemit  i  un  radque 
wmmé  JÊdatiumf'  «oo  port  éitttaainibii  fréquenté  p 
les  marins  qui  y  tMNwèml  de  l'caii ,  du  baie  et  dee  irou 
peaux  sauvages. 

Mona  (  la  Guenù»  )  et  Mmiit»  (tHit^tiltge) ,  toat  deui 
flots  situÀ  ]iar  la  cdte  «idealale  de  IHc,  eatre  SaintrDo- 
iningne  et  Porto-Rioo.  La  Mcmière  a  pins  de  *  lieues  de 
longaeor  ci  enTtroD  la  nmne  largeur.  Ea  iSia^leroi  fit 
don  de  cette  Ile  i  dao  BariMleM*  Calaii.  Elle  e«t  très 
ferUle. 

Destthea  est  UD  tloi  «itsié  entre  b  Mrtie  orienule  de 
Saint-Domingue  ct  cdlc  oeddentale  de  rorto-Riro.  Cet  îlot 
tire  un  nom  qui  ligiiîBe  t'émrirr,  de  ce  que  les  navires  sont 
forcés  de  s'éloigner  de  la  temcn  douUaot  du  c6té  dasud, 
Tune  ou  l'auiro  de  ces  îles.  Le*  étrangers  ontclungéeeinot 
Dtteckto  en  celui  de  Zaqueo  ou  Zachée  (3). 

L'île  de  Samana  a  près  de  6  lieues  de  longnearct  une 
lieue  et  demie  dans  sa  plus  grande  largeur. 

Dans  son  premier  voyage,  CLristoplieG>lomb  reconnut 
les  Caïques  ,  Sunmelo  (la  grande  Inagu^ FernoAi^i'iM ,  (la 
petite  Inague),  S;in-$aIv-ador  (laGrinaeMlÎBe),  llarigBana 
et  Sanla-Maria  de  la  Conrjpcioii 

11  y  a  beaucoup  d'autres  petites  iles  qui  sont  iHen  décri- 
tes, 1°  par  M.  de  l'uységur,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  «  Dé- 
tail Mil  <a  riaTÎgatiori  aux  tics  de  Saint-Domingue  et  dans  ses 
dtl»j  I  qn':- iicnis  »  ;  de  l'imprimerie  royale ,  1787;  a*  par 
Bel!i:i  .  Ii'  scription  géographique  des  débarquements  qui 
sont  au  nord  <Ip  W.>'.  de  Saint-Domïogoe ,  etc.  Paris,  1768. 

Sol,  Cenc  ;i-^isi  rntreooupéede hautes tnontagnesan pied 
desquelles  1  >.  i!:ndc:it  des  plaines  d'une  ^ande  étendue  et 
d'une  fertilité  trèt  reniarqu-nbles.  La  ptrune  du  Cap  (de  la 
Véga  (S)},  dans  la  partie  du  uord  ,  a  plus  de  3o  Ueaes  de 


(1)  Connaissance  des  um>  d«  iS36. 
(•)  làtm.. 

Ç>)  VaUcrde,  Brève dsacripctoa  de  laaislac,  «|«.,  |XIV-XX. 

(4)  Yoy.'ViMcs  y  dcscubrlartnlat»  «a.»  par  daadaNtmretc, 

primer  Viag*  at  Colon, 

(5)  Charirvoiv,  liv  I,  dunne  une  description  rogdrée  de  la 

Slaiue  de  U  Vrjis  .  en  duanl  :  (qu'elle  a  80  lieues  de  long  el  10 
«nssaf'^u*  ct:iii  ,  '(ii'il  _v  Linlc  'jci.ooo  rivière  i,  dont 

19  sont  auiti  urge»  que  l'Lhi  e  el  le  Ciuadalquivir  ;  qn'eUa  en  re- 


riilo^iiee,  arrosée  par 
1    lieue;  de  lonsœur 


longueur  et  6  de  lirfcnr.  Celle  A'J 

la  rivière  du  même  Boas ,  a  près  de  j  

etda^Agde  largeur.  Celle  des  ^onaiVej  a  environ  lofieue* 
de  Ipogacaret  4  de  largeur.  L«  pUine  dite  du  Cul-de-Sac  a 
enviroQ  8  lieues  de  longueur  et  ;>  à  6  dans  sa  plu.i  grande 
largeur.  Celle  de  Liogane  a  environ  7  lieues  de  longueur 
et  i5  de  largeur. 

Dans  l'ancienne  partie  espagnole,  il  y  a  un  grand  &oml»e 
de  plaina.  Celle  de  Sanio  Domingo  a  65  lieue*  de  long  sur 
une  largeur  de  la  i  t3.  Celle  qui  s'étend  du  pied  «lee  œon- 
lagnes  de  Baoruco  a  environ  10  lieues  de  longueur  et  8  de 
largeur.  A  l'est  de'*  mêmes  moaiagnes,  une  steonde  piaine 
a  i5  lieues  iln  longueur  sur  une  brgeur  qui  varie  depuis  a 
lieues  jusqu'^  (j.  La  plaine  de  JVeyba  a  environ  la  lieues  de 
longueur  Ml  ,  -Ir  1  IL-  ,ir  Celle  ù'jisua  a  1  ^  1  Mi  t  de  long 
et  une  largeur  tic  4  a  c).  D'autre*  plaines  non  moins  consi- 
dérables s'étendent  sur  la  m<me  r6le  méridionale,  ainsi  que 
sur  celle  orientale  et  dam  l'intérieur  de  l'île  Le  sol  de  (ou- 
tes  ces  pl  i  1:1  ,  est  trov-fcrlile  (1).  Depuis  Santo-Doniingo 
jusqui  I^jj.jb.in  ,  une  étendue  de  plu*  de  80  lieues,  nous 
n'avons  pas  vu  ,  dit  un  voyageur  français  (a),  un  seul  en- 
droit sienle;  partout  la  terre  estcouverre  d  arbres  et  pleine 
de  vigueur  ou  tapissée  de  verdure. 

Minet,  1495.  Découverte  Jet  mtnrs  de  Sainl-Oirislopke, 
près  de  la  rivière  Hayna,  ii.ir  Fnincoit  Gurtty  et  Michel 
Dlfi%  ,  accompagnés  de  quelques  caciques  et  de  guides  in- 
diens. 

l:n  iI»o<>,  on  découvrit  une  mtnf  de  cKiV'Z-e  pié«  dè  la  ville 
de  Puerto-Réal.  Celte  nuinic  année  ,  en  litqualre  fontes  d'or, 
savoir:  Am%  dans  la  ville  de  Buena-Ventura ,  ^nr  la  rivière 
deHavna,  ,1  S  lieues  de  Sa nio-Domin go ,  et  deux  autres 
dans  la  ville  Je  la  Véga  ou  delà  Conccpcion.  Les  première» 
fontes  furent  de  120  jusqu'il  ia5,ooo  poids,  et  les  autres  de 
laS.ooo  jusqu'à  i3o,ooo.  On  retirait,  chaque  année ,  de 
toutes  les  fontes  ,  4^iOoo  poids,  ou  fiesos  d'or  (3). 

iSai.  On  exportait ,  en  Espagne ,  de  ^oo  à  600  mille  du- 
cats en  or.  En  iBa5  ,  trois  navires  arrivèrent  dHispaniola 
i  Séville ,  apportant  1 1,000  poids  d'or  fovr  le  (4).  fia 
i&3o ,  on  lui  en  expédia  1 0,000  jwMvj  Bab  les  nioce  d'ar 
étaient  alors  presque  épuisées. 

La  même  année,  on  découvrit  une  mine dlargest  et plfr 
sieurs  mines  de  fer  d'une  bonne  qualité. 

D'après  un  ordre  du  roi ,  du  i3  août  ifii|4  •  diM  /^M 
Pfietojr  Balcarcel  fut  envoyé  à  Saint-Domingue  paiweB  aia« 
miner  les  mines  et  rendre  compte  an  gouvemeaeM  (5). 

SoureenhermaUê.  Qnatra  «oiireei  cJiaadcs  se  itaBteMi 
1  lieuea  davillagie  eipi^al  de  Baaica  at  A  a5  eafiimi  delà 
mer. 

Ces  sources ,  situées  dans  les  luontafloe*,  sont  nommées 
le  grand  bain ,  le  petit  bain,  le  bain  dc)  boit  el  le  Aoù»  d» 
cantine  {&), 

tjtà,  Déeauvtrte  par  Caftoit,  n^ne  hatUtr^  dm  mmimb 
ioUuneiMt  de  Bejrm»,  dent  sa  parante  da  Part^i-PioMiic. 


çoit  plu»  dc  aO  ooû  tl'uue  grande  cliiîue  de  iuor.lni;in<-5  située 
vers  ro)ic:<t ,  cl  q  ie  U  plupart  roulent  de  l'or  avec  I    r  -.  1  V  ». 

(I)  Valverde,  opilulo  II,  de  la»  serranias  que  o  1  ;  1  m  la  lil», 
SUS  llanuras  ,<-:!; 

(i)  Dorvo  S<mia.4ire,  Vojage  par  terre  de  SantO-Uomiogo  au 

cap  Fi  .irii:-n»s,  etc. 

(.3:  Hrrrër»,  déc.  1,  lib.  VI,  cap.  18. 
(4)  Berréra,  dcc.  III,  lib,  YIII.  cap.  14. 
{S)  'Valvcrde  ,  cap.  IX,  de  Us  pruduccionasminefaltt. 
(tî)  Jp  I    i  il  ili  fîainl-Dominguc  ,  dc  lévrier  t.  I(  et  BC 

trouve  uti  mémoire  sur  ces  eaux,  fait  en  lj6o. 
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DE  L'AMÉRIQUE. 


Ces  sonrcei  sont  «a  nombre  de  j  ,  et  lirar  chalpur  varie  de 


3o  i  4a  degr^  Lei  nuUdc*  donc  fortune  aisée,  qui  au- 
trefois fnfqacBUient  ces  eanx ,  payèrent  3o  livres  oar  jour 
ponr  le  logeaient,  U  nourriture,  le  traitement ,  etc.  Il  y  nvnit 
i5  bitimenu  en  bois  et  i6  bains  (i) 


Rivières.  CetU  île  est  arrosée  par  un  grand  uoiiibr»;  de 
rifières,  mais  la  plupart  ne  sont  pas  navigables,  excepte' 
dans  la  saison  des  pliùes  oti  elles  «ont  sajctles  1  de^  grands 
débordements. 

Les  rÏTières  les  plas  remarquables  sont  :  i°  VJrliio- 
Hite (a) ,  la  plus  longue ,  la  plus  Urge  et  la  plus  rapide  ri- 
vièi*  de  cette  ile.  Prenant  sa  source  dans  les  crêtes  de  Cibao, 
dia  se  dirioe  yers  l'otiest,  et  après  un  cours  asiex  tortueux  de 
plus  de  4o  lieues ,  M  jellt  dans  la  mer  à  enriron  3  lieues 
nord  de  Saint- Maîc. 

%*  Monte- Ckristi  ou  Santiago ,  ou  Yaque ,  ou  riviire 
étOr{3)  [Rio-Dcl.Oro),  ani  prend  sa  source  A  l  est  des  mon- 
tagnes de  Cibao ,  et  coolant  oueit-nofdHtiiefl  k  distance 
Stm'mn  70  biUm  ,  M  j«tle  dant  la  bid*  dm  mêmt  nom  ou 
aeMuMouUfc 

3*  l/TtUtm,  qvt  serpente  la  belle  valle'e  de  Véga-Réal ,  et 
après  an  cours  d'est-*ud-ooest  de  18  lieues,  se  difcharge 
dans  la  baie  de  tSamana.  L'Yuna  est  navigable  à  Cotoy, 
distance  de  i3  U«QW.  Elle  est  large  et  rapide ,  mais  peu 
profonde. 

4*  0*ama ,  qui  prend  sa  source  «u  sud  d'une  chaîne  de 
nonlagnes ,  et  conJe  dan*  une  direction  snd-sud-ett  jusqu'i 
la  mer  où  elle  forme  un  magnifique  port.  L'Otama  est  na- 
vigihle  jusqu'à  la  db^tattce  de  9  ou  10  lieties  de  9>on  erabou- 
cbiure.  Son  affluent  Isabelle  a  un  cours  rapide  et  une  lon- 
RUtar  d'environ  i5  toises. 

5*  La  riviètv  de  Ntyba  (4)>  S**'  ^'''^^  P''^^  montagne» 
d*GbaO|  et  te  dirigeant  poidani  plu:^eurs  lieues  à  l'oueat, 
tDVM  aa  «ud  pour  tnrerser  U  vallée  de  son  nom ,  et  en- 
witt  piCMDt  son  cours  un  peu  à  l'ai,  dia  ie  décharge, 
par  7  canaux ,  dans  la  baie  d'Oc«a. 

VBiguex,  qui  se  jetta  dana  la  baie  dn  wa/tmt  maa , 
après  an  cours  d'enviiPD  10  Uenes. 

Maeori*,  qui  a  sa  smttca  dans  les  montagnes  de  l'est , 
et  courant  au  sad-sud-ouest ,  se  jette  à  Li  mer  prés  la  pointe 
le  Caocedo. 

8*  Massacre  (5)  ou  Guatapana.  Cette  rivière  séparait  au- 
ttclbis  les  «Jeux  colonies  française  et  espagnole.  Pendant  une 
lieue  de  son  esnboocliun  daas  U  baie  de  MancaDiUe ,  elle  a 
de  5  josqu'i  ta  picda  d'eau.  Elle  ddhordt  apèt  h  laison 
daspïuies. 

9*  Nisao.  Cette  ririère  k  sa  source  dans  les  montâmes  ém 
centre  de  llle,  et  ae  jette  i  ta  mer  i  Voatft  de  la  |jelnle  du 
même  nom ,  et  1  «■vin»  6  UeiMa  de  la  dumiaetia'adv 

^^^^^na  de  Enriquillo  ou  étang  du  Petit-Henri  [j).  Ce 
■pB  TMM  de  calai  d«  cacuiiia  oitrifue  ou  Bioui,  *pi  j 

(11  Vorrz  la  Descriptim  de  la  partie  frsa(aifa  de  Saial-Da» 

mio^ue,  '{kir  M.  More^iu  de  Saint-IMry,  t.  H,  p  86  etsulv. 
(3)  Komni^e  Hatibonico  par  les  naturels 


À)  iUosi Domsaë pai-  CJirulophe  Colomb,  le  8 janvier  i^gS, 
à  tfeava  aea  aaMa  U>i  ■  Aargé  d'er.  Veysa  JWasw  db 


(4)  Mal  qui  sigDifi*  Uanchg. 
ffi  Ainsi  nommée  a  cause  des 
par  Mi  Espagnob  et  les  boucaniers 

(jSj  Valverde ,  cap.  3 ,  de  sus  coslai ,  pnerlos  et  bablas.  — 
Horeau  de  Saiot-Mi'ry,  Description  de  la  partie  française. 
(3)  On  l'appelle  aussi  lac  de  Xaragua  et  étang  Salé,  et  il  est 
'  -     '    -1  k  aom  da  JKyiiitte  aar  qualq^avue  fraafaiiai. 


trouva  un  asile  lors  du  souIcTement  des  Indiens.  Cet  étang, 
situé  à  l'est  de  \.\  plaine  de  Neyb3,a  i8  lieues  espagnole*  de 
circonférence  ;  il  est  à  7  lieues  de  la  mer,  et  quoique  séparé 
d'fUe  par  d<*>  montagnes  «Slevées ,  il  ressent  de  même  rin- 
l'iulluente  du  llux  et  du  reflux.  Vers  le  milieu  de  celte  la- 
gune est  un  Ilot  de  :t  lieues  de  longueur  sur  i  de  iargeor 
cjui  renferme  une  source  d'eau  doure,  et  est  peaplé  de  ea- 
bri'<(i).  Cet  ^tang  est  profond,  limpide,  salé,  et  d'aae 
oJcur  désagréable.  On  f  TCsl  beamcoup  de  catiÛBe  et  de 
tortues  de  terre. 

Baies.  La  laie  cf  Oeoa ,  nommée ,  par  les  Espagnols , 
Porto-Hermoso .  on  beauport,  et  quia  la  figure  d'un  oei^wif 
a  une  entrée  d'un  deliene,et  unecirconféreMedeStM 
4  lieues.  Elle  peut  recevoir  une  grande  flotte. 

Le  grand  pou  français  a  environ  55o  toises  d'ouvertoM 
sur  4>6  d'enfoncement.  Les  navires  peuvent  y  mouiller  par 
8  et  I  o  brasse*. 

La  taie  des  Gonaives  est  grande  et  belle  ,  l'entrée  CHik| 
le  mouillage  excellent. 

Lai<t<e  de  Saint-Marc ,  située  au  nord  du  cap  de  ce  MB, 
a  une  lieue  de  profondeur  et  un  fond  «ws  la  ville  eA  kt 
navires  peuvent  mouiller  par  i5  à  18  brasse*  (a). 

\^  baie  de  CAcul  eu  Aeeid,  est  trèï-étcndne ,  et  a  une 
profondeur  d'environ  3,&ou  toises.  Chrislopbe  Cutomb  y 
aborda  le  al  déc.  i4ga ,  et  lui  donna  le  itom  du  pori  Sainl- 
Thomas,  à  cause  du  jour  de  la  féie  de  ce  saint.  L'entrée  de 
cette  baie  e^t  à  3  lieues  ifi  du  morne  Pirolet. 

La  baie  de  ManeeniiU ,  Mantanitlo  deat  Espagnols,  sur 
le  c6té  !«ptentrional  de  111e,  i  s  lieues  sud-ouest  de  l'entrée 
de  la  baie  du  port  Dauphin ,  est  très-belle;  mais  stir  pi»*' 
sieurs  points,  il  y  a  peu  d'eau.  Cette  baie,  ouvertelirooeati 
a  eoviion  4>ooo  toise*  d'enfoncement  de  l'onait  1'  Feit ,  et 
3,800  toises  nord  et  sud  d'ouverture.  ChiiMwplie  CrVueb 
découvrit  cette  baie  (t^gS),  qu'il  ddsigiia  comme  un  grand' 
golfe  {(grande  gol/o). 

La  laie  d»  Monu-Orùii  a  um  osiTenarede  6,So*  loim» 
une  proibndeinr  de  loiia»,  et  un  eonfow  d'enrln» 
4  lieues. 

La  baie  de  Santana  a  environ  j  lienes  d'ouverture  et  ao 

-   Irei 

La  baie  de  Tiburon  est  saine  et  de  bon  fond  :  tUeaMHf* 


de  profondeur.  Elle  peut  recevoir  les  plus  forieaaacedi 
La  baie  de  Tiburon  est  saine  et  de  (ton  fom" 

ini« ,  i  l'est  et  au  «ud ,  Mr  la  peinU  BwfOt. 
Lî  baie  d'Afuin est  ttSbgniiide,  m  '  


cet  ftm 


tite glande,  nau  aon  Ctnd 

considérable  (4). 

Arbres.  Les  principaux  arbres  de  Scilut-Dominguei 
I.  V abricotier  [malus  persica,  Sloan*},  d(»t  le  I 
s'élève  j  usq  u  'i  60  pieds  dans  les  nanis. 

3.  J  cajou  11  itlaaches  (m«iUvMI,  maurepasia),  qui  s'é- 
lève à  phii;  de  80  pied*. 

3.  Acomas  [spartium) ,  grand  arbre  qui  croît  dans  les 
mornes.  • 

4.  Àvocatea  [persea),  joli  arbre  fruitier,  qui  a^dèfC 
qtielquefois  jusqu'à  &o  pieds. 

5.  Bois  blanc ,  grand  arbre  dont  le  tronc  est  droit. 

6.  Bois  de  campéfhe  (cœsalpina) ,  grand  arbre  fort  épi- 
neux ,  dont  le  bois  est  employé  pour  teindre  en  1 

7.  Bois  dechfne ,  ou  bigmmeè  loagntsligei|  < 
arbre  qoi  cnit  daas  lea  plaines. 


(1)  Ccit  pourquoi  les  Praneals  IW  appelé  isht  à  Cabrit.  

Voy«  Talverde,  cap.  1^,  flt  Daiprlpiian  da  la  partie 
gael*,  et«. ,  1. 1,  p.  ali. 

fa)  Ptay*^,  IMailsanr  la  aavigattan  eue! 

miiigue,  etc. 
(3)  Valverde,  cap. 

<4}  Pajrs^nr,  DtfuMs  rar  la  navigatisna  aie. 
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S,AvficMtoi«a  tucritr  de  montagagi ,  idwi  mi  monte 
I  .|i|iN  4ç     picdf ,  et  dont  le  Iranc  i  4  4  $  fitik  àt  àr- 
^fjpÂlMMt*  U  se  trouve  dani  les  mornes. 
■  9.  B9W9éltUtt0{ci{karexi'l*un,  L.),  qui  WtrMvtdiBf 

kl.   "  '  " 
ItcUw. 

i^'dMfin'  '^'^^'^^^     dtkru^le,  graal  «b|iB  qui 
ta.  Mf  ÂArrOHflr^iiiHMiBBf  fcanMdvlaoMitagr 

iS^  Boit  dejrfke,  graad  «rbtt  qoi  oroitt  du»  les  mornes 

et  (Ijus  plusieurs  endroits  de  U  plaine. 

i4  Caimiiier  (chry$opkylbim.h.) ,  yr.xiiJ  aibrc  foil 
m  branches  ,  qui  croît  partout.  On  en  tn^iigc  lo§  fraits. 

i5.  CaUbassier  [crticentta  ,  Krown),  (^rancl  aibre  qui 
croît  dans  les  IilOrnei  <■'■.  ''wv,  h  s  ^il.ntu's. 

10.  CorrossoUcr  (  aixijftû ,  biomc  .  u  !>rc  dont  on  mange 
le"!  fruils. 

17.  CouriariHhymencxra  ,  L.),  E^i  in  !  sibrequi  s  «lève 
quelquefois  à  40  picd-i. 

18.  Figuier  maudit  franc  \Jicus  Amencana).  l)n  des 
plu«  gros  nthrrt  de  l'AmM^rique.  Le  père  LabatMi  •  Tnqvi 
avaient  plus  de  20  pieds  de  circonférence. 

1 1) .  Gaillard  franc ,  ou  gayac,  grand  arbre  qui  croît  dans 
les  taorne*,  et  ooBt  on  fait  de  très-beaux  menbles. 

ao.  Manccnitlierili^  ppo7jiane,\j.\  arbre  d'one  moyenne 
grandeur,  et  dont  on  fait  de  beaus  meubles,  he  suc  est  un 
poLson  violent. 

31.  Monbin  /ranc  [rpondiM,  L.  ),  grand  arbre  qui 
tHMne  |NU(oat|  et  qui  resscalile  m  pin  d'Europe. 

33.  Jfoyer,  mmA  arbw  a«ws  MmbUblc  au  nojcr  d'Eu- 
rope ,  et  qui  cr^t  itM  lat  nonies. 

a3.  Palétuvier  rwipe,  arbre  qui  croît  dans  les  Isgunes  el 
à  l'embouchure  des  rivières. 

34.  Siipolitùr^achrat ,  L.),  arbre  qui  s'clèrc  .1  plus  de 
3o  pied^  ,  et  dont  «D  mange  les  fruits. 

aïs.  TdvcniM  ou  àoit  arada,  arbre  qui  croît  dans  les 

'  A  l'^^pooM  de  la  découTitia  de  eeitt  SU,  pur  duîrtopbe 
Colomb  ^  dit  Aait  presqu'eniiteeiHaBi  cMiveil*  d'aHbret. 

Unf  «nÎM  énm,  conmtwii  k  wm  à^mnriga,  croît 
«n  dMaoÎMiM  aux  enTirons  de  h  ville  da  SuM^Domiogo , 
«t  près  de  Monte-Christi ,  au  nord  deltle  (3). 

Climat.  Quoique  celte  île  soit  située  sous  la  zone  torride , 
sa  température  est  assez  agréable.  Les  vents  périodiques  qui 
viennent  de  l'est ,  et  que  l'on  nomme  ùrise  (3) ,  soulHeni 

Eresque  toute  la  journée,  et  tempèrent  lesardeufsdu  soleil, 
a  brise  de  t*rre  ou  de  nuit,  qui  vient  de  llnt^rieur  ou  du 
couchant  de  l'île ,  est  souvent  si  ffaîche,  ver*  le  point  du 
jour,  quelle  devient  nuisible  aux  personaes  qui  n^Ugent 
de  s'en  garantir.  La  chaleur  est  beauooap  plas  ftrta  ibiDS  les 
plaines  que  dans  les  montagnes. 

Les  pluies  souc  Tréqucntes  Sans  être  périodiques.  Celles 
dites  du  nurJ.  qin  tombent  dans  U  saison  qu'on  est  convenu 
d'appeler  hiver  ,  sont  titî-f.ivoi .iblr»  k  la  végéL^tion. 
D  après  IcJ!  obseï valions  faites  au  cooiinencement  du  inoi^ 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

de  juin  1)^69,  par  H.  Piogré,  de  l'arad^to  des  sciences ,  la 
thermomètre  de  Eéaomnr  s'était  somanBi  aalt  et  jour,  eâlit 
aS*  tt  a6*,  at  le  InroBBitre  s'était  aa^Klem  «niia  a9  MWtl 
a  figats  i/a  al  af  pMCM  3  lignas  sÂ 
ÂvaiMeHMiilt  dit  lern.Ib  oiM<l^  4 
DOBHBgaa. 

La  ville  de  la  Conception  de  la        fut  pre«|aa 

enlièremeut  rcaversce  par  no  tremblement  de  terre. 

1757  ,  18  août.  Un  aulrc  dc'vaju  la  partie  ouest  defHib 
1770  ,  3  juin  ,  jour  de  la  Pentecdte  ,  la  cité  du  Port-a«« 
Prince  et  les  villes  du  Petit-Goave  et  de  Léogane  fuNDt 
pr«f|ue  totalement  di'trnites  par  un  tremblement  de  terre. 
Dan^  un  instant ,  il  ne  resta  pas  une  seule  maison  delapro- 
vinre  (t),  et  environ  300  personnes  furent  ensevelies  sous  les 
ruines  La  petite  ville  de  la  Croix-des-Bouqnets  (ut  aussi  en- 
gloutie avec  la  plupart  des  lialuiants.  Les  secousses  s'étendi- 


(1)  Essai  sur  l'Iiisloirc  aaturcite  de  St-Dominglie,  Parij,  17B6. 

(î)  Id«a  del  valor  de  la  Ula  espaptoln,  par  don  Aulonio  San- 

cbei  V^Ncriîi' ,  cap  S. 

(3)  ÂJiui  iippi'lér  p^ircc  que  ce  vent  biise  Ics  rayoos  perpendi- 
culaires du  soleil.  Il  eit  aussi  nommé  vmUuUttt  davlâttsiaot 
français  alis,  qui  signifie  tuu  ou  <!gitl. 


-eut  à  plus  de  35  lieues  A  la  mer,  qui  s'éleva  k  use  Uene  et 
louiic  d.in$  l'Ile.  La  terre  fut  plus  ou  moins  aajilée  naadntf 
les  deux  mois  suivants ,  mais  le  nombre  et  la  T&ltiMadasafr 
cousses  furent  louioan  e*  décroissant  :  il  y  en  eal  WM  fiag- 
taine  su  mais  de  iaOlel  at  «ealement  neuf  au  mois  d'aaftt. 

En  1771 .  on  éprouva  une  doataioe  de  secaoHMf  nria 
saM  cauÀ«r  de  dommages.  L'année  suivante  1  OB  aa  Mniv 
qua  sept  dans  le  ^lanictr  du  Port-au-Prince. 

Eu  1 773 ,  au  rwniaenftiiaent  de  juin ,  on  éproora  encore 
une  secousse  assea  Carte  (a). 

1784,  38  août.  On  sentît  une  assez  (brie  secousse  dans  le 
quartier  dn  l'orl-Dauphin. 

Ouragans  [7)).  iSos.  La  nouvelle  ville  de  Sant»-Oo(aia- 
go  ,  dont  les  mai.sons  n'oiaient  qoa  dabnii  al  de  pdUatiiik 

rcnveric'c  par  un  our.igau. 

l5oS.  \a:  :\  août  .  un  ouragan  abattit  beaurnup  de  mai- 
sons Acs  villes  de  Uuen.ivpntura  et  de  Santo -Domingo ,  et 
pluï  de  vingt  navires  îw.f.A  iK.-rdus  dans  la  ladetlas  arMia 
des  forôls  fisrent  d«?raeuiès  et  renversés. 

i5oQ  Le  29  juillet  .  U  y  eut  une  autre  tempête  plus  forte 
que  celte  de  l'année  pr&cdentei  qui  causa  moins  de  don* 
uiagcs  aux  Mui$oii*t  KMb  bamcoup  plus  dam  las  asmpa'» 
qpas(4). 

iSaa.  Oriéilo  assure  que ,  depuis  i53o  jusqu'en  iSSStaU" 
run  ouragan  ne  se  fît  sentir  sur  la  cdlede  cette  ile.  Cepen- 
dant Herréra  affirme  qu'au  mois  d'octobre  iSaG,  un  ouragan 
refeula  la  eaax  des  mières  de  telle  manière  ane  las  récajUca 
fuient  ddlrnites  et  «na  grande  quantité  de  bcidan  MOféi  (5). 
i;32i  9  septembre,  ta  ville  de  Saini^Lnis  fttealîèie- 
enc  dAruita  par  an  ouragan  :  toute»  les  camti  1  nuia  et 
les  cotonaleia  |idrir(nl,  et  laui  les  mviret  fuient  jetés  lar 
la  cdte. 

1 764.  Un  ouragan  fît  de  grands  ravages  i  Saint'Domiii- 
gue ,  parmi  les  plaDtations  die  sucre  et  d'indigfo.  Dome  na« 
vires  furent  jetas  sur  la  c4ie  et  I1700  boacnids  de  laott 

perdus, 

177a,  4  et  5  août.  La  partie  méridionale  de  Itle  fut  dé- 
vastée par  un  ouragan  furieux  ,  qui  dura  l'espace  de  cini| 
heures.  Les  plus  i,-ros  .irlues  furent  der;icini-s ,  brisés  ou  fen- 


(1)  Arrêt  du  conseil  touchant  ea  tMOiUïaunt.  Vayai  Lais  et 
ooastitaliOAS,  etc.,  t.  V,  p.  399. 
(a)  Essai  surlUsIaira  aainrelle  defiaint-Damiagtie,  cb.  (■ 

(3)  Huracan,  en  langue  indienne,  veut  dire  grand  TCBl  nilU 

avec  grande  pluie. 

(4)  Oviédo,  lib.  VI,  cap.  3. 

(5)  Ucrréra,  déc.  Ui ,  lib.  X,  cap.  to. 
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fmnt  déttoHf.  TootM  ù»  «tm  6nnt  iiknijtft»  on  décon- 
TcrUt.  La  plapart  des  aMirct  ^ui  m  tramlent  ai  rade  aux 
cages  du  ftmd  forent  briaé»eonm  In  tiàk.  Daos  ploiieurs 
naismu  de  k  nOe  dc  CayiN»  U  y  «ntjiNfai'i  ^MM  pied^ 
d'eau  (i). 

ÇttoJmpides  naturrlt  à  Saini-Domingtie.  Quand  on  fit 
la  détourent  de  celle  tk,  oo  j  Irouva  quatre  espèces  de  <jua- 
èrupèdei  nommé*,  dau  ]■  hnpW  dn  f8J*j  iWlHIi  fHtmi , 

rnohujt  et  cor)'  (a). 

I.c  prrmicr  «cul  »e  trouve  encore,  On  en  mangeait  la 
rhair  ;  cl  ces  petits  animaux  sans  dtffeose,  ^tant  consiaminent 

J)flur'>aiTis  par  les  insulaires  et  les  E«nagnoIs ,  ainsi  que  par 
rlireos  et  le$  cbats  de  ces  derniers,  fuient  bientôt  anéanti*. 
Chitns.  Fn  i:io3,  1m  Esp  ^gnoU  <l<jnnér''iil  rjut-lqucs  cliicns 
i  rc>  liuli(!nv,  qui.  ne  conuaisiant  pas  !<>  iiunit-rc  de  les 
faire  élever  ,  1rs  Uisvcrcnl  »'écliapper  dan*  \c>  iiionl.i^iie^  , 
où  te»  auimaux  ,  devenus  «isurapej  .  causéieiit  brjiuoup  de 

Ces  cLîens  araient  tellement  mulciplié  d.ins  cette  île, 
qu'ils  araienC  pre^jne  ilrlinit  les  corlions,  qui  formiiciit  1.1 
principale  nourriture  «les  li.ihii.int-  Atin  de  «c  di  hjiifser 
de  ces  chiens,  le  gonveiueur  Ogrnin  fit  eropoi'iouner  les 
carcasses  de  pinceur*  clievaox,  qu  il  plaça  dan.'^  diiïtiientess 
partie*  de  I  de  :  les  cbiens  en  mandèrent  et  niomurent  en 

Srand  nombre,  sans  qu'on  5'aperetit  r^pendatit  qu'il  fût 
e  beaucoup  dioiinuc  [j). 
Btptilrs.  11  n'y  .\  .meut  e  espèce  (le  repiilei  veniirieuj  , 
quoiqu'ils  loient  rommuii'.  dans  les  autres  Antilles. 

Insecte f.  tn  i  5 1  S  ,  il  p3i  ut  dms  l'Ile  une  qii.iiiiiti?  énorme 
de  foui  mis  ,  qui  détruiiii  i  ent  lei  oiani;ej  ,  les  r.innes  à  sucre, 
lescasciers  et  lnu«  les  arbres  frutlicrs.  Les  lidbitams.  pour 
l'en  garantir  pendant  la  nuit,  aTaient  soin  de  poser  les 
qrtatrc  pieds  du  lil  lUm  aul.irtt  de  bassins  remplis  d'e-iu. 
Afin  de  se  délivrer  de  ce  fléau  .  on  fil  dfs  proeessn)n$  el  des 
vceux  i  saint  Saturnin,  conitiie  patron  et  intercetseDr  :  on 
célébra  sa  fêteaTec  grande  solennité  .  et  les IbuiBili»  diient 
lea  kistorieiis ,  disparuretti  peu  à  peu  {L). 

Poistons.  La  mer  et  les  iMhtt  muâiÉt  t 
excellents  et  en  écrerisses. 

Manati.  Le  cacique  Carametea  garda  vingt-six  ans  on 
manati.  Il  Tenait  quand  oa  l'aupeTait ,  mangeait  dans  la 
ma»  et  j«uait  arec  rs  enfants  ;  il  paraissait  aimer  la  mnsi- 
OMe.  Il  portait  souvctit  dis  homm»  i  la  fois ,  pour  trarerter 
le  lac  ,  sans  ancane  difficulté  (S). 

PopiUalion.  Indien*.  Lon  de  fat  ilécoaTerte  de  S.>int,Do- 
mingue,  il  y  avait  trots  mil  lient  dHn^aa ,  seloe  Birtidomé 
d*  Ji*s  Catas  ;  naass  P.  Martyr ,  sur  l'aaiorild  de  Cbristoplie 
CSdhiâb ,  ne  porte  ce  nombre  qui  i,sa0,«M(.  En  réduisant 
1m  MtMréla  an  pitu  dur  esdaTage ,  et  le*  forçant  i  travailler 
MS  wAme* ,  cette  lie  se  dépeupla  s»  rapideroeo  t ,  qu'en  ■  .So? , 
HMMitnt  àfA  phie  fM  «o,«ioiiidiiiiie« ,  m  la  rliigiiéiiie 
r««ti>4ict«roB  y«nitl»oafd4aiii«aaAeanpwit«M«(ib) 


fi  l'itHOMODE. 


lu  ill>8 ,  b  MUte  Tm»i« , 

m  ^hM  BooèirrdlHdleae  :  die  «pilb  w  «entaient 


(i)  Essai  sur  l'iiisloirc  nnlurello  de  Saint-Domingue,  ch.  4- 
(a)  Valrerdc,  cap.     —  Ovicdo  dit  que  l<-s  fiuiius  rejjenibleot 

«Si»  nul  rais  ,  et  les  cories  SUS  Upins  OU  petits  lapereaux.  Hilt« 

nat.  de  l'id r J N ,  r .-I L..  i!  ^ 
(S)  L^quemcliug,  ch>p.  5. 

(4)  Hcn-éra,déc.  11,3-1 4 

(5)  Herréra .  déc.  I ,  lib  .  V,  cap.  5. 

(tj)  Selon  Benzoui  ,  Hi>iii  comoreanit  une  popotalion  de 
9,000,000  en  1491,  et,  en  i54S,  il  n  an  restait  qu«  iS. 


attaquée  Je  cMIt  «Hliifit»  flettitiriarit  ietstes  ririères , 
ce  qui  oeeaskjimaît  une  mort  aalme.  Bli  nlmé  lems ,  beai<- 

coup  périrent  victimes      la  tniiladie  r(?n^rieiine. 

Hn  (.'114  t  ou  lie  comptait  pins  que  14,000  in.«ulaii-es, 
ce  nombre  fut  encore  bientAt  diminué  par  la  cupidité  d4e 
distributeur*  iflnditn*  nommés  par  la  Cour  d'Iîïpagne. 

iS^;.  Douie  jeunes  Indiens  furent  cnvoyt's  par  l'.iadienoe 
royale  d'Espanola,  en  Espagne,  pour  y  faire  leur  éducation  ; 
ils  furent  placés  par  le  roi  daiis  les  monasières  de  Séville. 

En  iSSI',  il  ne  restait  que  5oo  individus  de  la  race  pri>- 
mitive.  Le  reste  était  mort  de  faim,  d'excès  de  travail,  du 
mal  vénérien ,  de  la  petite  vérole  et  des  maladies  épidémi» 
ques.  Plusieurs  de  ces  mallieureua  s'empoisonnaient  arec  le 
jus  de  yucca  ;  d'autres  se  pendaient  aux  arbres  ;  les  femmec 
se  fesaient  avorter. 

L'bistorien  Oviédo,  capitaine  du  diâteau-fort  de  Saato* 
Domingo  à  la  ville  d'Isaoelle ,  dit  :  ■  Que  des  Espagnab 
sont  venus  en  ce  pays,  lesquels  ayant  dépouillé  toute  cOn<- 
cience  et  toute  crainte  de  Dieu  et  des  liomiiies  ,  y  ontcom» 
mis  des  actes  qui  n'appartiennent  point  à  des  hommes,  mais 
î  des  dragons  et  inudMee«  tp*' 1  aucun  respect  pour 
1  hnminité,  ont  été  cauae  que  beaucoup  d'IndienSf  qai  au- 
raient clé  convertb  etsauvo,  aesont  miséraUemefttpeàdMi 
et  défaits  par  divers  genres  de  mort  >  (1). 

En  1 744 1  il  y  avait  encore  plusieurs  Indiens  l  Basique, 
desrendants  de  l'infortuné  cacique  Henri. 

Phjriiquc.  Ces  Indiens  étaient  de  taille  moyenne  et  biea 
fiiti ,  avec  le  visage  large,  d'aoe  coalear  rougeâtre  et  les 
cheveux  longs  :  ils  s'arrachaient  le  poil  sur  lent  le  corps  ; 
:taient  fort  agiles ,  grands  nageurs  et  braves  gaerriers. 
Cofiutne.  Le»  deux  sexe«  allaient  tout  nos,  coBTnnt  seu- 


lement le  milieu  du  corps  avec  des  feuilles  ou  une  pièce  dt 
colon.  Ils  portaient  sur  la  tête  des  plumes  de  diveraes  cois« 
leurs ,  ei  peodaient  à  leurs  oreilks  et  i  knn  linee  deft 
pierre*  Uàulies  et  Teriet,  et  dé  potàtee  boélts  6Uas  fAM 


i'.  Leur  principale  MotriteH  eaBeinik  eli  pots* 
ce*  partîniliiicaBeBt  edk  da  juee».  Os  mas* 
la  clnir  «  lesit  CBoeiBn  et  étucDl  éloaads  qiie  le* 
Eapeyts  M  fiiMBt  Ml  de  même.  Ils  prenaiott  de  U 
nonmiore  non  1  de*  Eeares  réglées,  mais  lorsqa'Bs  avdeitt 
faim,  fort  peu  à  1,»  fois  et  assis  par  terre. 

Cubants.  Les  tab.înes ,  d'une  forme  conique  .  étaient  de 
bois  ,  bien  conslruiti-j  et  couvertes  de  feuilles  de  palmier  : 
elles  pouvaient  contenir  t>o  personnes.  Toutes  les  hait  an- 
nées ,  les  Indiens  chanç;(  .iTit  le  logements  pOUCdriUr  ItB 
maladies  occauonnées  pjr  un  air  impur. 

lUariûgt.  Les  Indiens  prenaient  autant  de  femmes  qu'ils 
voulaient,  et  les  qUillaicnl  k  volonté  ;  les  femmes  usaient 
de  U  mcinC  liberté.  Les  hommes  s'adonn.tient  à  la  sodomie, 
eriine  que  les  femme*  abhorraient.  La  plus  (grande  pieuve 
de  I  ir  Irralion  ou  d'amitié  cliea  ce  peuple  éi.iit  d'olMt 
leots  teinme*  et  leurs  filles  .'i  leurs  amis  ou  \  leurs  hôtes. 

Àccotichetnent.  Les  itiiu-  i  actoutlaient  jiresquc  sans 
douleur ,  et  allaient  de  ,  se  laver  dan*  la  rivière  :  si  elles 
étaient  l.'i<:j<-i  .  ,  oi.li,j  Ii^m  uiari  ,  elles|>moqiMÎClttM«TClii^ 
tentent  par  le  jus  de  ccriaiues  plante*. 

Malâdiet.  Le*  médecins,  nommés  bautios,  fesaient  croire 
qu'ils  parlaient  aax  mort*  et  qu'ils  pouvaient  guérir  toutes 
sorte*  de  maladie*  par  des  sortil^je*  et  des  enclianlement*; 
et  afin  de  les  pmliqîser,  ils  a«-aient  seoMin  aux  eeniM  fJtMet) 


(t)  Oviédo,  lib.  m,  cap.  6.  ^ 
BcuaoBi,  lib.  U,  c*p.  35. 
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^nllf  fcsaient  parler.  Le  médeciii  était  obligé  de  se  pnriteret  de 
lire  la  même  diète  qtie  le  malade  ;  et  on  consuliait  le  mort 
pour  savoir  si  le  premier  a*ail  fait  son  devoir  :  si  la  réponse 
était  négatire,  les  parents  du  défunt  rompaient  de  coups  de 
bAton  les  bras  et  les  jambes  du  médecin;  d'autres  lui  arra- 
chaient les  yeux  ou  lui  coupaient  les  parties  sexuelles. 

Lonque  quelqu'un  tombait  très-malade,  il  était  Irans- 
vmtf  iuu  on  hamac  sur  la  montagne ,  par  ses  parents,  qui, 
rayant  attaché  i  un  arbre,  dansaient  et  chantaient  autour 
de  lui  toute  la  Journée  et  lequiitaient  en  laissant  près  de  sa 
tiledeqaoiboin  et  maiigen|tutrejoanj  «il  se  réuMissiit, 
il  étukaocndlll  mee  gnadecéréoMniei  m  Mt«ur  i  m  ca- 


On  gnérissaît  la  fièvre  en  plongeant  le  patient  dans  l'eau 
IWtidc  et  en  le  metunt  CMuiie  devant  un  bon  feu  pendant 
dtttx  beares.  Ces  iasnUiiretMsaiçniuetit  souvent  aux  reins 
et  aux  flancs,  et  ils  provoquaient  Te  TOmimouat  au  moyen 
de  certaines  herbes. 

Comaiâtaïuut  lie  ne  nTuent  pi*  comf tfr  m-delà  de 

Meligion.  Les  caciqii(|«v«iMt  Htt  iWcê  M  (Cnple  séparé 
village,  dans  leqoM  tttiOaviikiitlcan idoles, appelée» 
ftmût  qnî  ^uit  en  pi«n«  09  ta  boi*  «t  coarcrt  des  Doms 
dt  Iran  mekm,.  k  tM  de  cw  Idolci  iuh  une  jolie  petite 
«41e  widSt  chwféè  Ûfwut  «ertalw  fCNMlic  qalk  nwltaiait 
■orlflorlfti  uruehmmmpiavMâmm,  «t dm ib asp» 
fitait  |wr  ks  Barimt,  «a  mofca  An  donble  ivjaii ,  et  qui 
fat  jetait  daM  un  éut  dlSfime.  Ces  idelas  teinic  fidci  in- 
«frfcaMMM ,  et  pou  kt  Mk  jnitar,Mi  adaptait!  leur  do* 
rerniteJtéd'mcaBM  ciinsB  dontranti*  tout  aorlaît  dans 
«Il  cadratt  àm  maple  eomert  dTaiMsiean  «<  deCeidllage. 
U  ■•  imaitcacbCa  nue  jpeiaaamqgi  tout  tntudreaux  in- 
dieni,  par  le  ceaii»,  u  Tobatedacaid^i  lafodie  on 
n'avait  garde  de  dùebfir.  Lti  Caslîlleos^rt  dtowert  ce 
stratagème,  le  cadquc  les  prie  de  ne  pas  léréler  son  aecrci 
i  ses  sujets. 

Chaque  eadmue pnniftltlt  eead  Iteia  piennsi sacrées,  dont 
l'aae  produisait  one  tienne  idcolla;  me  autre  lànU  «ccou- 
dicrMfeiiunessanideuleiw,  ella  troisième  gottvanudt  la 
ehaleor  et  ta  pluie.  Vmitii  Culan  garda  pour  lui  trois  de 
ces  pierres  et  en  env«ya  «ntint  «n  toi,  par  le  cepHaine 
Antonio  de  Thrres, 

Ces  Indiens  iroyaicnt  que  le  soleil  rt  l.i  liinr  sortaient 
(l'une  c.ne  ^acri'c  qu'ils  aiipcliicnt  lonobiilti,  lis  possè- 
U  it  il  1  ornements  cl  t!''u\  [>etilcs  iilules  de  pierre  ,  ,ivei' 
les  iii.nn}  attachées  ,  et  qui  seinlilaieiit  transpirer.  Ils  le> 
tenaient  en  grande  véneraticui  ,  et  leur  nppoitaient  (ies  of- 
frandes en  demandant  de  la  pluie  pour  leui»  seinenres 

Jeânei.  Les  Indiens  olMervaient  un  ^o\1ne  en  l'ho-uieur 
d'un  grand  seîi^ncur  qu'ils  diraient  être  Jan^i  le  cifl  :  ils 
s'enfermaient  j)end.int  six  ou  sept  jouis,  sans  preiidie  rien 
autre  chose  «jue  le  sur  Je  eerfiines  herbes,  et  alai»  ils 
croyaient  avoir  vu  ce  qu'ils  désiraient  le  jdus. 

Fiinf railla.  Lorsqu'il  mourait  un  cacique,  on  ouvrait 
SQn  corpj  pour  le  dessécher  au  feu  ;  ensuite  oa  le  mettait  en 
entier  dans  une  espère  de  cave,  avec  du  pain  ,  du  vin  ,  ses 
armes  et  celle  de  ses  femmes  qu'il  avait  aimée  le  plus ,  el 
mdiiuafois  deux ,  qu'on  y  laissait  mourir.  On  étouffait  le 
cadque  lorsqu'il  n'y  avait  plus  d'espoir  pour  sa  vie;  et  les 
autres,  qui  se  trouvaient  dans  le  mcme  état,  étaient  exposés 
dans  une  hamara  hors  de  la  maison ,  avec  du  pain  et  de 
l'eau  près  de  leur  tête.  Oa  portait  les  plus  malades  au  caci- 
que pour  savoir  s'il  ùdlaît  les  éiouffisr.  Cetlediensenyaicnt 
m'en  quittant  celle  ries  ils  passeraient  dans  une  raHée 
Afficiense,  epparienant  à  leur  ceciqne,  eà  il*  «encontre- 


raient  leurs  pores  et  leurs  aïeux ,  ainsi  que  des  femmes  ai- 
mables arec  lesquelles  ils  s'adonBeraieat  aux  plaisirs  les 
pins  vib.  Ils  croyaient  que  leurs  idoles  étaient  immnrttlhM 
et  qu'elles  leur  apparaîtraient  après  la  mort. 

Tradition  tiMguliire.  Un  jour ,  les  hommes  en  allant  9t 
baigner ,  furent  surpris  par  une  grande  pluie  :  leurs  fentmi 
étaient  allées  loin  d  eux ,  el  ils  dlnraisnt  passiopnànent  en 
avoir  d'autres  :  tout  d'un  coup  ils  virent  tomber  daa  dtiM^ 
qui  n'éuient  ni  bommes  ni  femmes ,  et  qai ,  i  leur  eppra« 
che,  s'enftûieM comme  des  aigles.  Enfin,  on  vénuit  •  m 
prendi«  quatre  et  après  aroir  djUbéM  comment  on  poniw 
rait  las  conTenir  en  femeaet,  on  lew  lia  les  pieds  et  l«e 
mains,  et  «A  atbwlia  A  leufscorpa  ne  ms  on  <f«ce,  quif 
croyant  que  ^tftait  du  bois,  counnenpi  à  les  btqneterawt 
parties  géniules,  et,  par  ce  moyen,  ces  Mm  derinient 
femmes. 

Prophétie,  Un  ancien  cacique  avait  prédit  qn^  viendnii 
des  gens  vllns  qui  prendraient  possession  deiilMsdenie, 


et  feraient  mourir  de  faim  tous  les  luliitmts.  La  plnpaii 
croyaient  que  c'étaient  les  CaraflMs;  mais  d'aotrei ,  seefiaât 

que  ces  derniers  ne  vcnaieni  «M  peux  piller  et  s'enfuir  e^ 
suite ,  jugèrent  que  c'âdant  ramiial  et  ses  gens  (i). 

i5a3.  L'empersor  léroqne  la  Mmitaion  qu'il  aToit  t»i 
eoidée  i  son  crand-naltre  dliCin ,  Zomiae  tb  Carrehd, 
de fiira famelniie 4iM0  çsdana, desdem Mne,  dans  les 
Indes,  dans  t'espace  de  bnitalM ,  en  lui  donnant  comme  ré- 
com  pense  le  lerenu  oa  profit  de  5oo  nteres  dans  Tile .  L'em- 
pereur pemitsedmClit  l'iMporlatîon  de  i,5oo  nègres ,  an- 
unt  d'iiMuncs  q«e  delenunaej  «Toir  1 3oe  à  l'Ile  Feman- 
dina  (San-Donnngo)t  Soo  i  celle  de  Sen-Juan  ;  i  Santiago , 
itppeléc  Jamaim,  300}  «t  i CastiUa del  Oro,  5»o  (31 

Esclaves  noirs  et  C!anii'^#.  Dès  l'année  i5oa,lesËspagnols 
commencèrent  à  employer  quelques  noirs  africains  daos 
les  mines  d'Hispaniola.  L'année  suivante,  le  gouverneur 
Orandn  défendit  leur  importation  ;  mais  peu  de  tenis  après  , 
la  Cour  d  Espagne  autorisa  l'introduetion  de  nuiri^  prove- 
nant des  colonies  portugaises  sur  la  <  oie  d'Afrique  (3). 

Pour  suppléer  à  U  diminution  de  la  population  de  l'île, 
les  concessionnaires  y  firent  transporter  Ma  bahitanta  des 
Lucayes  qu'ils  attirèrent  par  ruse. 

En  iSo4,  les  Caraïbes  Turent  dédards  etcUifet  et  ebsB- 
donnés  k  qui  le»  pourrait  prendre. 

Cil  tous  les  esclaves  africains  furent  adiniii  libre- 

nent  sur  l'avis  (lu  BarlLcleinv  de  Las  Casas,  qui  proposa  de 
les  substituer  aux  naturels  de  Vile. 

iSaS.  Par  un  arrêt  du  Conseil  de  Léogane,  du  16  man 
1705,  il  fut  ordonné  de  faire  un  dénombrement  exact  delà- 
I>opulatioa  esclave  ;  tous  les  nègres  qui  ne  seraient  point  dé- 
clarés devant  être  confisqués.  Une  autre  ordonnance  du 
'mai  1711  enjoignait  aux  habitants  défaire  la  déclaration 
detou)  les  esclaves  existant  depuis  14  jusqu'à  60  ans,  dispo- 
sition qiu  lut  confirirvée  par  deux  autres  ordonnances  des  8 
et  t  b  oetobre  1714,  qui  obligeaient  en  outre  de  signaler  les 
nègres  marrons.  Le*  esclaves  non  déclarés  devaient  hti  eon- 
fisqnés,  les  deux  tiers  an  profil  du  roi  et  l'antre  tiers  eu  pil^ 
fit  du  dénonciateur. 

Un  recensement  fait  dans  la  colonie,  en  1763,  porta  le 
nombre  des  noirs  à  206, SSg.  En  1767,  ce  nombre  était  ae> 
cru ,  par  suite  de  la  paix ,  de  5e,a37 ,  ce  qui  fit  monter  la 
population  noire  à  aaft,776. 


(1}  Ifcrrcra,  déc.  1,  lib.  III,  cap.  a  et  S.Cllib.  IT,  Cap,  a. 
(«)  Herréra ,  déc  lU,  lib.  V,  cap.  S. 
(3)  Hcrréra,  d<c.  I,  lib.  V,  cap*  i». 
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 ««6;  à  1774, 374b&Ument5ii^RrMnaMDèniit  des  cA- 

'tét  BeGuincc  71», 000  esclaves,  ou  plas  ie  1 1,000  par  an- 

*<•(•). 

En  1789,  ï»  prlic  fram.ii>e  •!«  S iitit-Dominguc  comp- 
irit  eoTiron  480,00c  nègre»  eiclav.'s  (  2V 
'  THx  des  nègres  à  Saint-Domingue.  Ea  1735,  le*  n^rei, 
Htaméi  piice»  tbtdt.-m TOidaieat  i,ia«  UvNrtTttnté-' 
yaiwi  1,000. 

Ed  1738,  les  nègres  râlaient  1,300  lÎTres  et  les  nc^gresses 
1,100  :  ce  prix  se  soutint  josqu'i  la  gnerre  de  1744. 

DaiM  Fannëe  1761 ,  on  payait  les  nègres  i,5oo  limt  et 
lu  négresses  t^^.  Ce.pni ,  qui  baisw pcadwit  la  giitrre, 
tiBit  reprit  A  la  pais  et  pouinf  mèmt  \amplk  1,600  linr«(3). 

l'imporiiUion  des  nigm  M      ttur  prix , 
l'année  ijSi  fiuqu'en  1788. 


la  cdMÎt  fraaçtlN  i^MÉ;  l^|^«gaÉM|l  is  3o,oôo  per- 
sonnes libres  et  ioo,ooo-éKlaM(lMin*tMMtres(i). 

En  i^r.^ .  Saint-Domingne (partie franfaîse)  avait,  selon 
r.ibU:  Rayn.il ,  8,786  blaacs  en  Aat  de  porter  les  armes, 
1 14  mulitres  ou  noirs  libres,  et  206,000  esclaves  (a). 


■  77».  La  population,  suivant  le  rapport  de  M.  Necàer, 

lit  alors  drjhiBfc  f*""-  -   "   * 

escUves. 


1789.  Celte  population  s'élevait  i  environ  ht 
vidas,  «avoir:  40)Ooo  blancs,  38,000  affranchis  on  leun 
descendants,  et  462,000  esclaves,  ce  qui  offre  la  proportion 
')  dixièmes  pour'WB  Maae,  ^ 


1  '   •  '  1-  ■ — 

NÎr.aES 

iiiiliorlés 
cl  vendus. 

rsODUITS 

des 
veilles. 

;38  

3a^ 

i5,65o,ooo 
43,634 ,000 
6o,S65,ooo 

En  1793,  la 

eue 


rdataedma demeurait  fixde  ninsi  qu'il 
suit  :  celle  des  lidmnHB  an-de<isa«  de  18  anit.  à  U  »omine  de 
'1,000  livresjceUa'daaCMnnio  ;iii-<!<'^mis  iIi>  itî.in«.  ;i  i,05o 
'livre*}  celle  des  enfants  des  deux  scxch  au-<lp>sou<i  de  4 
'aot.l  Molivresj  celle  des  enfantt  .lO-des^us  de  quatre  JU'  et 
auMMStoo*  de  10,  i  l^oo  livres  ;  depuis  10  jutiqu'^  14  ,  ^  *'0o 
livres;  depuic  i4  jusqu'i  16,  à  1,000  livres;  et  les  lioininei 
■an-de<5ai  de  16  ans  et  au-dessous  de  18.  à  i.Soo  Iivre<  (S). 
Dans  1.1  ]iHiLie  e>p.iijnole  de  lili;.  uneescl.ive  .iv.ni  >;i  lil>frl«5 
en  prc>i;nlaat  à  ■lin  iii  iître  l>ôo  piiutres  i^nirtlr^.  Si  i-lle  >e 
trouvait  cncci lit <■  ,  ^  Il  I  il. «lit  cUit  ilicl.irc  libre  iiiii\t.'iHKiiit 
4epùeinent  de  1 2  i^uuides  et  demie,  et  avec  le  double,  après 


Populalio»,  de  fiU  à  diversu  épofutê.  Ea.iSoG,  i4  ans 
après  sa  décooVMtte,  KtpaiioU  'CMtaBait  cnviroB  is.ooo 
E^agnols. 

En  1666,  il  y  1^1*  environ  t4,ooo  Espagnols , 

nUlit  et  mnlitres  Bbrcs,  cl  l'oa  prétendait,  (B^ Ourle» 
>oix  (6) ,  que  le  nombre  des  csdaves  dtait  pbu  que  double. 

£01707,  la  partie flspagsAleeomptait  18,410  individus, 
dont  1,705  porUM  ks  «nMi,  et  Bon  compris  4oo  marins 
français ,  demeurant  dans  des  villages  on  emploféi  oomm 
cabo  tiers. 


(1)  Ceoaidërationt  sur  l'Aat  prAeat  de  U  oolooie  frauçiise  de 
Siîat'ltamingne,  1. 1,  discours  4- 

{■>)  Le  relevé  fait  d'après  la  dédaraliou  des  habitanls,  a  clé 
porté  par  M.  de  Marbois  ii  434.4^9  individus;  mais  00  a  accoi  dé 
un  cinquième  de  {ilusii  caiiii!  du  nomltrc  des  esclaves  soMitraits  a 
la  capiliiti'iu 

(3;  Juuiiial  de  Saiol-Domingue.,  t.  lU,  p.  l5- 

(  i  )  Mt'inoire  de  M.  de  La  Lu  terne,  miniitre  et  secrétaire  d'i- 
ui,  p 

(S)  Début!.  <1 1 II ^  1 -ilTaire  des  coloniei  .  <ii     I  )>- '];■<), 

contenant  lu  |H  ocL^nialiim  des  ooniinisi.im  -  iiviU.  de,  mu  I 
sujet  ile.^  t'jcIavt'S  ntlrinchU, 

(6;  Cbai'i«voix,  Histoire  de Saint-Douiiiijjiic  ,  liv.  VU. 

IV. 


suivante  :  onss  esckvw  t 
blancs  pour  èi||l . 

franchi  (3). 

£0  1804,  la  p  Hliiiil  iiiWi  l  Tait  r«hnle*;«(ÎMOo  ia- 

dividns(4)*       ■       i  ■  ■  ^- -  •  «    •■•,•  »<,  ' 

D'apiis  k  gfedral  4s'£«Bga£ir«l§i  I 

nniii^nts  dWttiseeM 

c  480,000  nafa»,  i»,odê  ItÉniaMi^k  miMâfnt'i  ,oèo  Mancs, 
répartis,  savoir  t  a6t,aoe  dans  la  république  de  VéàdÊfin 
140,000  dans  le  royanme  de  Chri  i^tophe  (S). 

En  iSito,  la  population  d'Haïti  lut  estïmdc  à  envirua 

5oo,ooo,  dont  30,000  de  couleur  et  1,000  blancs. 

En  1834,  1.1  population  d'Haïti  s'éleva  i  935,335  indivi* 
dus,  d'après  le  recensement  signé  par  le  secrétaire  d'étal,  le 
général  ingUlMt. 

Élat  du  recensement  de  AiJ 


i'ort-aii-l'rincc 
Cap  HiiliCQ 


lySii^  en  1814. 


,164 
566 


Caye»   63,536 


S.  Jérémie 

6  Aquia.  . 
7.  Gonaïve 

S.  Tiburou 

9.  Port-de-Paik   ai 

10.  .Sului-Mare   37,618 

1 1 .  l'oi  l-Plale   10,6]] 

la.  Jacinel  ..... 

i3.  lUpMr  

i(.  P«wt-Llb*ritf  .  . 

■  5.  I.rfioganr.  .... 

■  6.  Moiite-Chrisli.  . 

MJIo   

Mit,  lij|.iiS  .  .  . 

Liiiitii;  

Graiidc-UivitTC. 
Sliirnii-i^dc!  .  .  . 
Santiago  .... 
Borgne  ..... 


1-. 

là 

•9 

ao. 
ai. 
aa. 

a3. 

TJ 

36. 
97. 


  9I,Sm 

i  - »   55,66a 

.y.  .  ,   9,iia 

r  .......  ^  -.  i7,i5o 

  55,649 

  53,475 

  35,32a 

  3a,85a 

  to,4i9 

  99,161 

  a,anr) 

  i.SSi 

  3,5oo 

Saint-Jean  j  >.-...  9,745 

A  reporter. .  .  .  899,718 


>cyle. 
Ame. 


1)  Cliaili:\oii,  Histoire  de SiUnt-Doaitngue,  t.  O,  p.  478.8a. 
liitloire  pliilcisopdiquc  et  potiUque,  etc.,  t.  III,  liv.XiU. 
(5)  Moreaii  de  Siiini-Mer}' ,  Description  de  la  partie  frasfaise 

de  Saint-Domingue  ,1.1,  p.  i 

lUyii,  hyGii.  il  's  Mjckensie, lalecttgUsh 

t  l>I-iiid  (..oiuioii ,  18.J0. 
Rrviilulion  île  S.iiiit  -  DDiiiini;uc ,  I.  Il,  p.  976-7,  Selott 
ta  populaliou  de  Stint-Oorniii^ue,  en  181' 


"S 

!4)  Voy.  .^ûlci  cil 
con^ul-ijeucial  to  lli 


M.  de  l'ii.dt 


iadividos,  di 


««'.'s' 

i«  l'ciion  ,  et  3lo,00C 


Chmluplie.  VoyetPiicei  rvlvlivcs  a  Saint-Domingue. 

6a 
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9g.  Arcay  

50.  Cfoi\  ilri-Houq 

51.  Gnnds-BoU.  . 
Si.  La  VAn  .  .  . 
33,  U  TiBM  .  .  . 


899.7«8 
i,oa6 

<,8o5 
i3,383 
6,193 
6,178 

955,335(1) 


ihoo- 


i-^Ci.  /orcc  Jrm/c.  Le  service  inililalriî  Je  l^i  c ùluuie,  «jiii 
précc Jeniraent  arait  ilé  fait  par  des  comps^^aies  Irauches 
dctacLu^  de  U  marine,  le  fut  alors  par  les  rcfciments  en- 
voyas d'Ènrofe,  ce  qoi  dura  iiuqu'cn  1767,  epo^jne  i  Im- 
f|iii  llr  1>  Mjpwi  ito  Ibili  Dimiiiipii  ftit  fei^ 
lonM. 

■  ijiBS.  OrdMMaee  du  10  décembre  1784,  d'aï 
Im  iMawnU  des  colonies  sont  assimilés,  pour  leur  forma' 
tioa*  4cna  de  l'infanterie  françaite.  Cette  ordonnance  a 
Mço oication  à  Saint-Domingue,  le  i"  mai  1785. 

1793.  La  force  arm^  consistait  en  14.  à  i5,ooo  hommes 
de  troupes  blanches  ;  et  celles  de  couleur  à  lear  aerTice  mon- 
taient à  35,000  (3). 

Tonte  U  population  mâlo  d'Haïti  est  armée  et  ctt  diri- 
•fa.  ninnl  les  rapforlsolBcMs ,  d«  la  mwiihi  MiivenU  : 
iinapef  i^UatÊt  conupnnnit  la  mi» 

llMMUfe......  Sa^fhommes 

GtrdtnaUoHate,  coapiNMiit  Unh  la 


dtewniM  dlât  de  porter  kt  eraMi 

pderittéa.iSewjMV''^^  —  >»*>*^ 

GtHdm  uutt  loMettempleyh  à  la  poUeo 

cl  m  Hudatien  èt  U  ttaaônitliirf  iat^ 


Total.   i4B|87»liOMme3 

Il  ;  aplntde  ico ^iM»  ilVMMr»  fertt  ot  ppMMroil 

taires. 

La  /km  nenril»  eit  tamifmk  de  trois  m  qntre  foff- 

leites. 

Maladies.  Dans  l'année  1666,  nommce  la  émette  année 
de*  six,  un  grand  nombre  de  colons  furent  victimes  de  dif- 
férentes maladies  .  savoir;  la  petite  vérole,  le  saranipian 
(espèce  de  rougeole  fort  dançereusr) ,  et  la  disscnierif. 

L.3  malaJie  de  Siarri ,  qui  se  in.inifala  piemicicment  au 
Port-de-Paix  ,  a  fait  de  giands  r.ivagi\'.  ilans  1  ilc  depuis  l'an- 
née 1692  jiLSqu'cn  1 7^0. 

La  petite  vérole ,  qui  l'iU  inCioiluUr  au  Cap  eu  1--:,  p.ir 
un  aavire  négrier,  j  lit  ptrir  i  pi^isonm^s.  Ceuf  nuila- 
dle  était généralemenl  precttUe  nu  suivie  par  la  rougeole  ou 
la  disscnicnc. 

Dans  la  saison  la  plus  cliautlc  .  les  maladies  les  ]ilus  com- 
mune* sont  lei  licvrcs  de  Jillcicnlcs  cspcLc-i  cl  les  disjcntc- 
ries;  dans  l'autre  partie  de  1  antiLC  ,  ce  Mmt  les  maUdies  qui 
attaquent  les  poumons,  les  iliumati'.nu  s,  les  maux  de  ^orge 
et  les  alTeclioas  scorbutique».  On  n'cpiouve  pas  les  infirmi- 
tés des  pays  septentrionaux. 

LcH  exemples  de  longévité  se  ti  ou  vent  principalement 
parmi  les  nègres  et  les  mulâtres.  M.  MoreandeSC4léry  (3) 
donne  le  mat  de  ploneon  oclogénaira. 

AtkànUttmUtH  à»  rtmrim  g0mtmem«M  etpagnot  ât 


(l)  Haili ,  ou  ricnscitjncmeDts  autlicntiques  sur  l'abolition  Je 
l'csdavage,  ctc  ,  par  M  ^lacanhftp.  5a. 
(3)  Yojez  lauuée  ijgJ. 

(3)  Tomo  I ,  p.  537  da  la  DtMripUoB  de  la  partie  firuçaiie  de 

Saint-DomingUB. 


Sanlit-Domlngo.  Le  chef  de  la  colonie  reçoit  le  ti<(e4et0Ml> 
vemaur  et  capiiaiae-guiérai,  aoiintandeat dn^takmuilt 
la  Cruiade  et  du  trésor  P|>blic  1  et  préadent  de  randienen-el 
diancellerie  royale  delue  Eq 


L'audience  royale  dtaït  fmnnnefe  da  pr<tidoitt(t^ 
était  aussi  capitainargAiénl,  ie  quatre  aadiiam  0»ea«> 
seillers ,  d'un  fiscal  ou  procoreur-f^inAnd.  d'an  liffwillll, 
et  de  deux  secrétaires.  Les  habitants  dliment ,  tout  binni. 
deux  alcaïdespour  juger  les  afiiiri^  driles.  La.nuini4|ielki 
était  composte  de  quatre  r^gubn,  ayant  déjà  eifii4  Ift 
charge  d'aleddei,  da  lienlOMnit  de  po&e,  de  Vt^fam  tM 
on  porte-éien4art  du  roi,  et  de  dm  elnldni  ordinalfei.  Lie 
élections  dettM  eioolBciers  se  fcMlcat  anaellement.  Les 
affûres  rojeh*  dteient  réglées  par  nne  eouaib^n,  compo» 
Ma  4'aa  tdmier,  à'tm,  comador  et  d'un  secrétaire. 

StaUimmmtwtiUlauv.  Il  y  avait  un  caDUaiae-général, 
un  gouTemeur  des  armes,  un  major,  ludbHdeainHÏiwat  onie 
compagnies  de  troupes  rcglécs,  cliacOM  de  SsfeoBfiBM,  et 
me  éqmpgnie  de  ujOUtuif,  comoMadll  par  cb|Î- 
'lue, 

Gambta,  Oom  le  enilele,  U  y  emfat  an*  eaUHk  I« 
garniien  d*  SmtiBlo  «ait  rnmnMÉti  iPnn  dirtiliiiift  ili 
i3  lioawMS}  celle  du  fort  de  Samt-Jditee  de  iS. 

MiKeg.  lié  aUîee  bourgeoise  dunt  ceipeiéB  de  oIk  aoei 
pagnies  de  mMlMtm  ladioM  et  de  qiNifnea  Ueicei  «n 

tout,  73$  liMMMa. 

Laeoai|agnied«a«i|gra*  Uhw  était  de  ifelieauHB.  n 
y  avait  denx  connegnie»  de  aiiUce  beargeoiie  d'cBriran  nf» 

hommes  blancs  (MM  U  b«arg  dfflkigBes,  espèce  de  bn- 

i,5oo  inAridne. 

Gouvenumttt  teelétiauique.  11  y  arait  un  ardievéqne* 
pnuiat,  un  atdliAacre,  i4  chanoines  et  un  grand  nombre  de 
prêtres.  La  colonie  comptait  1 1  paroisses  {3). 

iSog.  L'andienceetcbaocellerie  royale  de  Santo-Domjiigo 
fut  établie  en  iSoq  :  elle  était  composée  d'un  président  et 
plusieurs  ofBciem.  Don  Diego  Colon  réclama  contre  cet  éta* 
Liissement  comme  uno  innovation  altcnlatrure  i  SW  dnîli| 
mais  la  Cour  ne  Ët  pas  auentioo  à  ses  pUiaiei, 

K>i  I .  Otefoa  de  iiigu  éfi§etfaax  dnu  nie 
gnole. 

i5l7.  Commissions  d'inquisiteur ,  doniiLe>  par  l'iu^uisi- 
teur-génér.vl ,  le  cardinal  de  Tolède,  aus  étCques  de  .Santo- 
iJumingo  et  de  la  Conrepcion-dc-la-VL-^a.  L  inquisition  avait 
un  commissaire  à  Santo-Domingo  ,  qui  était  ordinairement 
un  chanoine  de  la  cathédrale. 

1571.  Par  un  édit  du  36  décembre  1 571,  Saint-Don 
dépendait  du  tribunal  de  l'inquisition  de  Carthagène. 

iCSi.  Publication  du  Recueil  det  hit  des  Indet^  dont 
une  seconde  édition,  petit  in-folio,  parut  en  1756. 

D'après  la  constitution  politique  de  la  monarchie  espa» 
gnole,  promulguée  à  Cadix  le  19  mars  1813,  et  acceptée 
par  le  roi  le  6  aura  i8ao,  chaque  population  de  70,000  ia- 
diridus  foandt  BB  député,  excepté  l'tle  Salnt-Dominene 
^<u  en  'nommera  nn  senicment ,  quelle  que  loit  sa  popiila- 


1704»  octobre.  AdminùMition  nUpoiu  de  ta  fOrU* 
/rmieaise  de  Mni-Domingiu.  La  jutdte»  Mot  «nmydi 


(0  trailcmctit  annuel  tit^it  de  4u,ouo  piastres- gourdes 

(330,000  livres). 
ifl)  Charlevois,  Histoire deSaInt-Domiogue,  t.  II.  lib.  XJl. 
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patentet  porunt  ràaUistanent  ia  r^igÎMS  «•  M 
mtoHte  de  Jéius  daas  la  partie  do  Dord  de  IIH  M  Mut» 
Donûiigae,  appellfe  le  Cap-Françai» ,  le  P»rt-ie*Plri«  et 

aamv^wvbon  qui  m  dcpcndent  (i). 

lyai  el  i7»3.  Leitrc^  patmics  portant  confimialion  de 
l'ëtablisTpmffDt  Jes  frères  l'rwlieur»,  de  la  prorince  de  Tou- 
louse, dans  la  partie  du  sud  de  l  Ue  de  Saint-Domnigtie, 
appelé  le  port  Saint-I^uis,  JacaMitllB  4  VadMCtMtKt 
^arden  qui  en  dépendent  (a). 

Et,  17S3,  b  ctjinnjunauté  des  religieux  .le  1 1  Koclielle 
JâMrqoa  au  Cap.  Elle  ëiait  composée  de  huit  religieux  qui 
ItÉltBl  WMoitii'i  i  'voir  des  pharmacies  internes  et  externes. 

1 763 ,  9  a^cCmbre.  Arrél  «lu  Cotueil  du  Cap,  porUnt  aue 
lou  les  bieni  des  jésuites  HrmM  lAivatiÀ  et  mi»  «m  les 
Éuii»  d«  la  jodee  (3). 

i}63»  a4  uvnuim.  Arrêt  définitif  du  Conseil  du  Cap 
wd  fmwmee  l'tttiaciim  de*  iàiiitw  at  leur  «ipaUioi» 

•7$»,  5ao4l.  Lettre  du  v&timn  mQa.  mlmMMmn, 
poor  imdre  aux  capucint  k  BiMioa  ««  la  parti*  du 
■ord  (5). 

Curu.  11  y  en  avait  autrefois,  dans  la  uarlie  lirancaiM, 
46  ,  dont  a5  desservies  par  les  ieligi«nx  delVlidKde  MÏnt- 
Domingue,  et  ai  par  les  pires  capucins  sont Fntotilé d'un 
préfet  apostoliriue.  Les  premières  se  trottraieatliliiiéndans 
le  ressort  du  Conseil  supérieur  du  Port-au-Prince  lia  aatre» 
dans  celui  du  Conseil  du  Cip.  Ces  prêtres,  d'anrèi  l'ordon- 
nance rojale  du  3i  juillet  i763 ,  éuicnt  aiaoriDlesct  desti- 
tuablea  à  la  vdMW  du  prifet  qai  UMit  Ms  pmivoba  du 
tatnt-siége. 

ConoemeineiX  civil  lU  l'ancienne  colonie  française.  Le 
elief ,  qui  repr<?sent3il  le  roi .  avait  le  titre  de  gotivemeu 
général  drs  tlc<  française.^  ilc  f  Amérique  sotis  le  vent.  Le 
comte  de  Blenac  fut  le  pretnier  auquel  ce  titre  fat  coiifeiL' 
en  1714.  Avant  cette  époque,  le  gouverneur  l'était  spulr- 
ment  de  l'île  de  la  Tortue  et  de  Sainl-Dominpir .  Si>  cotn- 
niission  était  pour  trois  ans.  Son  autorité  s'i-ifiidait  sur 
tous  les  autres  officiers  militaires ,  cl  il  occupait  la  première 
flace  atnCon<Cils  sup>^rieui-s. 

Le*  gouverneurs  remplirent  aus^i  les  fonctions  d'inlendanl 
jusqu'en  1707.  M.  Milhon  fut  alors  établi  ,  p.ir  le  roi,  en 
qualité  de  chef  de  la  futlice,  prciùlent  det  Conseil*  rupi~ 
rieum ,  et  préposé  pour  la  («retplin  M  l'idHloiMMion 
des  deniers  du  gouvernement. 

L'ancienne  colonie  française  était  divisée  en  trois  parties, 
celles  du  nord ,  de  l'ouest  et  du  sud.  Dam  la  première , 
il  y  ««ail  01  piiuiim,  tS  dm  h  «ecoadi,  «t  10  dm  la 
troékiètne. 

Conseil  stip:-'nrir  ,if  Sainl-Domin^M.  Un  Trinfeil  soii- 
TCraîn  unique  ,  créé  par  le  roi .  au  mon  d'aofit  1  (j8!'  ,  tenait 
ses  séances  au  Petit-Goave.  En  1701,  un  Conseil  .vip'ncir 
futétabliau  cap  Français  ;  il  iivait,  dan»  son  arroodi^semcnr 
toute  la  pai tic  du  nord.  Celui  lin  Petit-Goave ,  ;iprés  avmi 
été  transféré  d'abord  à  Léogniie  et  ensuite  au  Forl-au- 
Prînce,  fut  supprimé  en  1769  ;  et  un  Con  vil  Mip-innir  .ni- 
ipA  OB  aAtoilNM  les  aaêinct  fossetioos  et  les  mêmes  préroga- 


,  lil  vènit  Cdn* 
it  da  inoUdeiaM^ 


■Si 


et  11 

Par  édit 

degré  fut  ottedide  «Bt  1 

procttretn>4llN'*'*^ 
Le  CoB«^UMMnt  let 

jugeait  sans  plaidoirie ,  vu  MM 

uM  à  deux  requêtes  de  part  ol-i 

Les  sénécAdiuséatftMiMMdrpW 

le  droit  de  juger 

pièces  d'â;rit«H«  de  la  part  d«  piomreHj 
purement  personnelles ,  dont  V 

7 

Oomi: 


deh 


«I  di 


,s  f  dciit)  bop* 


,000  livres.  Celles  réelles  et  mixtes  ne  poantaM  ItteioMei 
la  charge  de  l'appel  an  Conseil  supémv  da  Baut- 
iinfM  (1). 
L'ordeniuniM  du  ni  toodust  le  goun 


({«liât 

St.-DoninCM,  du  «4  nan  if^,  reniame  it%  uHdm  U)> 
et  concernant  le  gouvefMBimt  deil  des  liée 

du  1"  fcvj  ier  1766,  contient  80  articles  (3). 


(i)  Lois  «t  ce 
p.  i8-îo. 

(î)  Idem,  p.  77&-8,  en.  III,p.dB-7S 

(3)  tdem,  t.  IV,  p.5i5«. 

(4)  Idem  ,  p.  636-8. 

(5)  Idem,  t.  V,  p.  195. 


etc.,  t.  n. 


L'onebnnanee  concernant  le 
sous  le  Vent , 

i685.  St'néfliJiiisc'i  s ,  f^rrj/iers  de  f  intendance  et  procu- 
reurs. Les  iii'^'i  J  et  si'nci  haussées  du  Petit-Goave,  de  Léo- 
ganc ,  du  J'orI  dr-Paix  et  du  t^ap  ,  furent  Établis  en  août 
|685. 

Cpui  de  Siiint-Louts  et  de  Jacmel.  en  Dorembrc  17*1  j  de 
Sui'H-Miirj  e(  (lu  Trcu  ,  au  nioii  d'août  fj^/^. 

1738.  Le  ^rejft-  de  l'intendance  fut  crée  en  1738. 

1738, 14  juillet.  Ittablissement  des  procureurs  dans  la  co- 
lonie, en  vertu  d'un  ordre  du  roi  adressé  aux  Conseils  et  aux 
juridictions. 

1 761 ,  8  février.  Des  commissaires  sont  nommés  pour  Im 
connaissance dtt  aflaires  conlentieuses  des  colonies  (4). 

17G4,  ig  mars.  Règlement  établi  par  la  décision  de  dellk 
Conseils  assemblés  au  Cap,  qui  ■  sépûre  les  avocats  des  pr»- 
cureura,  fixe  leur  nombre  et  «WeUie  q«'iKafieuril_a'y  1 
plus  que  des  avocats  aux  CoBMibi  T 
serrés  pour  les inriilieliaBi  »> 

1705,  16  nui.  jrAtM«Mfd«r.llMMMM« 
Uo«M»  fri  €  pHNt  élridMMMM  iliM  M 

raulé. 

Avocait.  En  179s,  le  nombre  des  âTOcats éHM  tlKite  la 
colonie ,  y  compris  ceux  des  deux  CMMila  du  MUTériM- 
ment ,  n'était  que  dfe  36  «HT  «M  pop«laliOlldtfCM,OM]» 

dividus  (6). 

Fondaiiont  dei  éiaèlissementt  publiet.  Si  tfi^t  t>M 
chambre  mi-partie  d'a§riealttire  «t  de  comttÊI^  TCt  tefellc 

dins  cliarune  des  villù  do  Cap  et  du  Part«a-Prinee.  Rb 
1 7(i3 ,  ces  deux  chambres  furent  .«opprimé  et  on  en  étaUh 

<leiiK  ailliez  d'ac;ricultnre  seulement  (7). 

F.n  I7ti>.  1  i  nrrmière  imprimerie  (ut  établie  A  Saint-Do- 
mingue (8'!. 


(  1  j  Alm«n»rli  hi«iori<]iir  et  ch 
pour  1789,  par  l'abb»!  Pinuré. 

(3}  Vo>n  Lois  rt  codslilutieas,  elC>i  1 1V(  Y" 

(5)  Idem  ,  t.  V,  p.  i3-ï7. 

(4)  Kem,  I.  IV.  ~U. 

(5)  Journal  dr  .S.uiii-DjiniQguc,  i.  lU,  septembre. 

(6)  Dcpons,  Voyage  ,  etc.,  vol.  I,  p.  aao. 
(n)  Lnii  et  con^li[ullon5,  etc.,  t.  lV,p. 

;8)  l-^l'-.-n,  t  IV,  p.  5j5.  Brevet  AsapitaMareldwifk 
Domiogae,  3t  décembre  i7<3a- 
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1783.  Hôpital  tff^bli  MiC*|>,  Mmr  Tmage  des  aigres,  par 
M.  Durand ,  cbïjtiirgîen-iiujor  c*  VmtànnVt. 
t}B4.,  ÉttUiimeat  du  tmrtm  ftMia  de  cSnnHfon^ 


IJ69.  !.«  esrde  d*  Hrihdilpfab  j  erdf  1*  i5  août  1784, 
«htHDt ,  le  17  mai  1^89,  dMhtBntbMteiilai  qui  le  confir- 
ment MMu  le  tiinde  Sm'Mixtr'fcdbr  «cmmc»  c(  aru  du 
uap  FranqâlÊ.  Le  rai  lui  MODifd*  hm  tbauM  annuelle  «le 
ie«Moli»fCtfMar  la  tItMiim»  dont  i,qoo  aont  affeciéet  à 
on  firix  dcMin^  ra  Haulmu'  mémftùn  mt  une  questioa 
d'ulilit.-'  publique  que  la  société  aura  indiquée  (1). 

i7<)5.  De»  naturaliâtet  furent  envoyé  dati»  cette  tia  par 
le  Directoire  exécutif. 

Ccin$utumn  ttHaili  établit!  Ip  dëreiiibrti  i8n(>.  et 
modifiée  d'aprèi  la  rérision  faite  le  a  juin  iSib.  D'.ipiés 
les  diipotitions  généraleâ  de  tel  acte,  il  ne  turui  exister 
aucun  esclave  dans  le  territoire  de  la  républiquR  ;  au- 
cun blanc  ne  pourra  mettre  le  pied  »ur  ce  icriitone,  i 
titie  de  iii.iitrc  ou  de  propriétaire.  Le  droit  d'asile  f>i  vaeré 
et  inrioldble,  atnti  que  la  propriété  j  aurttne  loi  ne  prut 
avoir  d'e/let  rétroactif  La  souveraineté  réside  d.ins  l'unnei 
milité  det  citoyens;  aucune  viitite  domiciUire  oe  peut  avoir 
lieu  quen  vertu  d'une  loi;  toiu  peuvent  dire,  érrire  et  pu- 
blier leur  pensée:  la  république  ne  rberchera  pas  \  \\'\tt 
des  conquête!!  ni  de  troubler  la  paix  des  état,"  ou  de-  île^ 
étrangères  ;  le  sou?er»et<icnt  est  éleetif;  b  rille  <lu  l'ori- 
an-Prince  est  déclarée  capitale  de  l.i  rt'jjulilique  ci  le  sii'ge 
du  gouvernement.  Sont  reconiui^  Huïiien-,.  le.  Lianes  qui 
font  partie  de  l'armée,  ceu.\  qui  CAerccnt  des  fonciioiu  ci- 
viles et  ceux  qui  étaient  admis  dans  la  république  à  l^t  pu- 
blication de  la  constitution  du  37  décembre  1806. 

Fêitt  nationales  :  i*  celi«  d«  l'iod^wnduica  d'Maïtis 
a°  de  l  agncultuir,  3»  de  kl  ntemce  d'wtfirjMwAv  PMoh, 
président  d'Haïti  (s). 

11  Mn  créé  et  organisé  :  i*  un  établisttmeM  de  secours 
.pui/rVpoar  les  enfants  abandonnés  elles  pauvres  infirmes; 
»°  des  t!(aI'liijemtMt  d'instruction  publique;  3°  des  codes 
de  iùis  eiviUi ,  aiatùttUet  et  pinaia,  dé  procédore  «t  de 
onoMif*^  (KM I,  a»  erti^) 

I)liiiiivil04r«..  L'Ile  dlbTC  avec  les  îlcv  qui  m  ddua- 
diBt,  lltrnMit  tankolmdela  république  (niM  et  iedlTi- 
Ale).  «li  eit  divisée  .«>  qiMtn  ddfMMemeiite»  nvoir  :  du 
Mâ,  deVÀwit,  da  Minf  «c  de  VArUitmii»»  Leun  lipùtes 
MBt  ddri^iditpar  h  loi  de  renanblée  eeMnhde Saint 
IloniBgiie,  dn  i«  jidUet  1801)  la*  dépwNHUiHi  leMaab^ 
divisés  en  ammdlaMMiila  et  eomiuneh  (Titre  tl>  4  art»- 
des.)(3) 

Etat  politiqut  des  citoyens.  Tout  Afriuin  ,  In  lu  si  et 
leurs  descendants  nés  dans  les  colnnies  ou  ailleurs,  qui  ré- 
(ideroat  A  l'avenir  dan*  la  république,  srr.t  reconnu  eoinine 
Haïtien;  mais  il  ne  jouira  des  droits  de  citoyen  qu'après; 
«voir  réodémaadanileiljaileidelaii^^nlriiqM^lnirallI, 
4  articles.) 

La  religion  catholique,  .ipostolique  cl  romaine  est  celle 
de  l'État,  niiiis  on  toUre  toutes  les  scctei».  Le  président 
dHaïti  est  autorisé  par  la  constitution  de  solliciter  auprc.i  de 
•a  sainteté  le  pape,  la  résidence  d'nn  éréqne ,  pour  élever  à 


fi)  OMCflpUoe  defafaii 

{■3)  Le  18  mars  1811,  Att 
Couted  avut .  qui  élaMh  la 
HanriCbrisUiplia. 
ny  M  a 


itDeadegiia,  pr  N-MoMan  daSaial- 


la  loi  etaililuitiMaaIla  du 
à  ïami,  da  raisivrM  de 


la  prêtrise  las  jeunes  HaîtieaadeMiaét  i  rddiae:.  flIltftUr. 

6  articles.)  *  * 

Pouvoirlëgislati/.Ctt  pMfoirnUdedaM  onedumibre des 
représentanu  des  communes  et  dans  un  eiTnat  I0»  représeu- 
unis  doivent  éire  propriéuireset  a|tés  de  «6  au  aa  moins. 
Ils  sont  élus  pour  5  ans  j  un  par  chaque «BHUtUnia ,  deux 
pour  le  chef- lieu  de  cba^na  départeoMati  et  tfoia  pour  fa 
ville  capitalei  délibératieM  iwait  pabUlei  daôa  im 
journal,  aooi  le  titre  de  JSitlIIrlAi  der  lois,  les  membres 
recevront  nne  Indemaiié  de  ae»  goordei  oa  dollars  (1)  par 
mois ,  et  «ne  gewde  par  lieue  fulb  anmat  i  iaire  Mu- 
se rendre  an  >Mge  de  gOBTernaniit.  ' 

Le  sénat  est  composé  de  34  aaCMlllIW  choisis  pour  neuf 
uis  par  1rs  représentanu,  d'aprèi  lae  liste  présentée  par  le 
prt  ident.  Fom  être  aâMicnr,  il  fiml  dtie  .Igé  de  3o  ans  :  ils 
reçoivent  nue  indfowitd  aumwlle  de  i6«o  gourdes  (s)  ou 
doU  ars  j  le  sénat  •eni  nnine  le  prAIdent  d'iblii.  (Tlne  V; 
«6  articles.  ) 

Pouvtùr  exiaitff.  Gepanvoir  est  délégué  à  un  macislrat 
qui  a  le  titre  da  préndent  dUa'iti ,  qui  est  à  vie  ;  il  com- 
mande la  force  armée  de  tene  et  tie  mer;  il  refoit  une 
indemnité  de  40,000  gourdes  (3).  [Titre  VII ,  27  articles.) 

Fowiir  Judiciaire.  Il  ma  créé  on  grand-fnge  et  une 
haut»  tawtkfaistiee»  dent  las  jimementa  seront  sans  appel. 
(TitwVni,37articlca.) 

Fom  année.  Elle  se  dîriaa  en  gante  nationale  soldée  et 
en  fHrdf  iMiamdU  mu  tobtéfi  la  dernière  ne  sort  des 
limite*  d«sa  neroiseeque  dan*  le  cas  d'un  danaer  imminent. 
(Titre  IX,  iertietae^r 

Seaétainieiial.  llaemMniniépar lapidndnt d'Hatti, 
et  il  doit  réMer  den  la «aoîlale.  {lure XI,  7  articles.  ) 

Révision  th  la  ceiufîttirîan.  Le  sénat  anra  le  droit  d'en 
demander  la  révision,  quiteraeidentée  par  une  assemblée 
convoquée  pour  cet  objet ,  maisdans  l'espace  de  neuf  ans,  à 
trois  époques  éltngnéei  i'nne  de  Fanlie,  detnmaaniisaa 
moins.  (Titie  XU,  18  articles.)  (4) 

Asmuliai*.  Asàmaax  êomtâti^mtt.  Selon  l'historien 
Oirâédo^lei  Tacbes,  en  i&36 ,  étaient  li  noaubrenses  qu'on 
emporta  des  cargaisons  de  lenrs  coirs  t  on  en  tua  quelque» 
fois ,  arec  des  lances ,  jusqu'à  5oo.  Une  vache  pleine  s«  ven- 
dait une  gmrde  3/4  «  nn  bélier  pour  un  huitième,  de  «e 
prit ,  et  on  avait  4  livrer  de  viande  pour  un  sou. 

t533.  Le  licencié  Fneaf'irttor,  noninié  président  de  l'au- 
dience royale  de  S.inio-Domingo  ,  publia  une  procl.miation 
[pragmatica) ,  rendue  en  Castillc  ,  pour  einpéclier  tout  in- 
dividu de  monter  une  mule  [m  11  la  ,  excepté  les  prêtres  et 
les  personnes  de  pluv  de  60  ans  cl  au-dessous  de  l4  (^î). 

La  preniièie  huile  française  fut  établie  dans  la  savane  de 
Limoc-ide,  par  M.  Ae  Fransquenay ,  lieutenant  de  lui;  pen- 
dant les  deux  années  suivantes,  plusieurs  liabit^nls  imi- 
tèrent «on  ejemple  ;  ils  achetèrent  leurs  bestiaux  des  colons 
Mpagnols,  pavant  rliaqne  vache  avec  >on  veau  jusqu'à  aS 

Siastrc-gniinU-,.  I  1.  i(>gi  et  i f><j 5,  toutes  cSS  battmlnreiit . 
étruilcs  lor    il  ■  j   .  liions  des  Espagnols. 

l'ar  une  omI--;  :.i_t:  :\r  \\  isse,  dn  30  janvier  1700, 

tousceux  qui  .iv.uetu  obtenu  des  concessions  pour  A^<<e.>, 
furent  oblip  i  /  ;  lacer  au  moins  100  bétes  dans  te  délai 
de  six  mois;  btcniot  les  Imitas  aa  aanliipliirent  dao«rinié~ 


0)  U  dalW  vaut  5  fraaei  i/S. 
(a)  8,533  fiamei. 

(3)  213,335  fVmcs. 

(4)  Voves  FMda  Utlorii|ua  dw  nénd 
et  Saint-OoMiagne,  par  M.  Walics,  dacn 

<5;  Dcrrén,  dée.  T*  lib.  T,  cap.  dsni. 


is  eaire  la  Francn 
tEfp.e?!'^. 
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fUur  a«  l'île,  de  *orte  qttll  y  iVtiti  «  1711 1  fini  de 

10,000  bètps  à  con»ef  (1). 

F-n  i-jho,  une  rpir.OOtit'ft  WOnif  9^099  AkWMUK  iâBtl» 
plaiac  du  Cal'de>i^c. 

En  1777,  Vépiiootiea  causé  des  rataBe»  parmi  le*  ani- 
Muax  domestiques.  La  seule  Labitation  Alillot  perdit,  ea  $ix 
MMSi  4o  mulets. 

Eà  1788,  beancoap  de  roulAU  et  de  bamfs  ont  péri  ditoe 

furtîCr  dn  PMrt-OaopluB, 
En  1785,  la  morm  fit  pMr  17  mtiUts  mir  l'hahiutïon 

Vers  l'anniSe  1760,  M.  WaUli  fit  introduire  quelques  cha- 
meaux d'Afrique  sur  «on  habitation  de  b  Mine  :  ils  ef- 
frayaient les  chev*(a,  ce  qui  eo  empêcha  l'usage  pour  le» 
transports.  Ces  animaux  ont  Tiea  plnriain  nom»  «a< 
donner  de  postérité  (3). 

Ta6ac  {nicuuunu  tabacum  ,  L.).  Cette  ptsnte  était  natu- 
relle à  Saint-Domingue.  Les  anciens  li.ibitanU  la  nommaient 
eohi6a,tl  tabaco  l'instrument  dont  iU  se  servaient  pour  fu- 
mer. Les  feuilles  de  celte  plante  y  .*ont  plus  grandes  que 
celles  il'aurunc  >iiv  autres  espèces  de  rAnerimw,  ctalieanc 
cèdent  (Kiien  qualiu-,  dit  Valverde,  k  cellea de Cnha. 

Lespr«miri  s  luliit  inu  blancs  i^adonnèrent  i  la  culture  du 
tabac,  qui  dcïin  t.  pendant  quelque  tenw ,  la  seule  monnaie 
du  pays  :  ils  m  reliraient  un  profit  considérable  jusqu'à 
l'établissement  Uc  la  ferme  Ac  cet  article  en  iWJ^.  pa^  1«  '<>'> 
qui  ^'imposa  de  4o  pour  loo  en  faveur  de  lacottroBoe.  Les 
habitant»  réclamèrent  contre  cette  innotratioa,  ets'adresMnt 
;ui  gouverneur  <1e  l'île,  ils  s'engagèrent ,  en  cas  de  suppres- 
sion àf  la  ferme .  île  remettre ,  au  profit  du  roi,  le  quart  de 
tout  \e  tabac  qui  serait  expédié  en  France,  â  condition  «pie 
les  autrps  trois  quarts  seraient  afTrandiia  de  100*  droitt. 
Celte  Heinande  ne  fut  pas  accordée,  et  !■  caltort  dn  tabac 
fut  .ih.indonntc  pour  eellc  du  Sucre. 

Oinnrs  à  sucre  (  anindo  tachanfera,  L.).  Selon  P.  Mar 
tyr,  on  trouva  lac  innc  à  siia'eà  Hispaniola  dans  la  seconde 
expédition  de  Cnluinb[Hy  Hei  réra  assure  qu'elle  fut  impor 
tée  des  Lies  Canaries,  en  i5o6,  par  un  Espagnol  nommé 
A^ton,  b.iLiriiii  1.1  Vtfgi.  et  qu'un  nommé  Gonsd/crs 
de  yUlo^a,  rutii  àe  Verl.inga,  troura  le  moyen  d'en  ex- 
traire du  sucre  fn  t'tabli^sant  un  trapicke  on  moulin.  Le 
même  auteur  ajoute  que,  dans  l'année  iSiS.les  pér«9  Uiéro- 
nomiies  en  avamt  établï,  par  lew  inflncoc*»  f  »  A  Ma  ei  à 
cheval  (4)- 

D'autrcs  auteui»  prétendent  que  la  canne  ,î  suirie  fut  ini 
portée  du  Bix'sil.  Il  est  aswî  probable  que  celte  plante  a  clé 
commune  à  ccKe  île,  à  l'Amérique,  à  I'Amc  et  ^  l'Afi  ique. 
11  parait  que  les  anciens  ronnai«saknt  une  espèce  de  sucre 
quil*  tiraient  de  ceruines  plantcn  de  I  Arabie,  nuiaifatae 
savaient  pas  le  moyen  de  le  r rijtalliser  '^b). 

De.-.raJ/i'iTics  (urent  tUahlics  à  Sainl-OomÎBjm  par-Un 
arrêt  du  Conseil  duiot,  du  21  jaovior  i684- 


(1)  Iforcan  de  Ssint-Mérj,  Descriptido  de  la  partie  espagnole 
de  Saiat-Domingue ,  vol.  II,  p.  lo5-4. 

(1)  Mnreau  de  Saint-Mérf,  Deseriptioa  da  la  partie  fnafaiM 
àt  Saint-Domingue,  t.  I,  p.  t4$,  «1 1.  il  »  p.  M. 

(5)  IMe  !,  liv.  ni 

(4)  D<-'C  II,  Iiv  m,  cap.   \i.  —  L'historien  Oyie'do  rap|ir)ite 
quen  U>36  ,  le  nombre  d'ingenîot,  ou  moulins  a  iucrc,  n'etmt 
que  iu  Lib.  IV,  cjip-  S. 
(5>  Quique  bibuol  team  dulee*  ab  arondiae  (ucoos.  V.  He- 


U  canne  d'OtaUMk  faft  iaftsidalt»  1 
Cayenne  v  elle  y  xnàt  M  traaipMtée .  d«  Vlb  de  Fmct 

1783. 

En  177S ,  la  quantité  de  sucre  esporM 

?ue  en  France  >'éIeTaità  i,a30|,873  qaÎBtamJi'  ^ 
4,738,  iJq  livres. 

Lescacaoyers  [throbroma  cacgo ,  L.)  furent  inti 
en  i665  par  M.  Ogcron.  Le  fruit  de  cet  arbre  était  l'am 
principales  branches  du  commerce  de  celte  île  josqu'oi 
■  7i5,  époque  ou  tous  ces  .irbres  furent  déracinés  et  détroiti 
par  un  ouragan.  On  en  planta  ensuite  qui  atteignirent  i  h 
hauteur  de  a3  et  3o  picd«.  En  1  778,  la  colonie  françaiieex» 
porta  5,787  quintaux  ci  G',  libres  de  cacao  qui  Talmcat 
4o5,i34  livres.  Le  pays  est  acioellement  trop  déeoarart 
pour  la  culture  de  cet  arbre  t  qù  eiïga  Uo  |^Bd  ebri  et 
beaucoup  de  fraîcheur  (1). 

Indigo.  D'après  le  témoignage  de  Ferdinand  Colon  , 
cette  plante  croissait  dans  Hispaniola  avant  sa  découverte 
parles  Evpaynols  ;  Pl  llcrnatidcz  a  prouvé  qu'elle  se  trou- 
vait auvsi  au  Mcxiiiue  ,  où  elle  ét.lit  connoc  sous  le  nom  dt^ 
jcn'ftr/uilii'ii-rthtat: ,  par  le*  natonlf  de OT  pijl,  fvl  <■ 
raient  une  couleur  <l  azur.  ^ 

Raynils  est  évidemment  trompé  en  alïïrinant  que  l'inJlgQ 
fut  in'ipoiti;  de  l'Amérique  des  lu Jcs-Orien ule«  (a). 

En  177^1  rcitc  denrée  fournit  t8,a86  tpÛktMI  4g  UtNI 
d'indigo,  estimés  1 5,373,346  livres. 

En  i684>  1^  planteurs  renoncèrent  à  la  cuUare  dtt  coto» 
nier ,  et  en  arrachèrent  les  plantes,  par  la  raison  qu'un  nè- 
gre ne  pouvait  pas  filer  B*ies  de  coton  pour  couvrir  son  prix 
d'ariiat  et  le«  frais  de  son  entretien.  Plus  tard,  00  iatf odaiiit 
dans  111e  une  lilature  perfectionnée,  et  celM  plevit  darlnt 
l'une  des  principales  riduMCS  de  la  «olonie. 

En  1775,  celte  île  ptedidiil  I  11  France  6,89a  quinUilX. 
et  8a  livres  de  coton,  valant  6,7l3,ao3  livres  (3). 

Arbre  à  café  Uasminwtt  atalietun,  L.).  Cette  plante 
fut  importée  de  I  Arabie,  son  pays  naUl,  diH  Im  tMOum 
hollandaises,  et  de  là  à  Saint-Domingue,  oAilirAlliit  MIpi 
delà  de  toute  espérance.  En  1736,  M.  de  Ifolivot,  lieulaDIOt 
du  roi ,  en  planta  quelques  graines  sur  s-i  plantation,  daaale 
quartier  de  Léogane.  Lei  premiers  pi^s  qui  furent  culliv4i 
par  lui  et  par  sef  amU,  eiiitaient  eocota  37  ans  après  (^en 
1763)  sur  son  liabilatioo,  eÎMi  <pw  wir «elle  Gêêtai/ftf,  im 
Ravine  et  JUiihon  (4). 

M.  Ducwurjoly,  auteur  déjà  cité,  dit  que  le  cafAtaSnd 
Declieux,  .«'étant  procuré  du  Jardin-du-Roi  on  jeune  pied 
de  caféyer,  s'embarqua  avec  ce  trésor  pour  la  Mariintqoei  et 
le  planta  dans  son  jardin  où  il  fournit  environ  deux  livrée 
de  i;raines.  Il  les  parugea  entre  différentes  peraooMtqpd 
^  uouvaient  en  état  d'en  étendre  U  culture  et  d'en anvover 
à  Saint-Domiape,  à  la.QwdebMpe  et  aux  sBim  tlei  MjÊf 
centes 

A  Saint-Domingue  ,  un  fait  deux  récoltes  de  café  par  an. 
En  I77&>  la  colonie  française  expédia  eu  Fraitee  439.339 
41  llTMt  de«K,  ipd  nlimmt  si,8if  ,6st  lim. 


morias  de  la 
drid,  178;. 


Fnme 


p.  97.  Ha 


(i)  SaloD  VaWtrde,  cet  arbie  c«l  auai  iadi||iM-  et  l'anaada 
en  Mt  pli»  acMulée  que  celle  de  VMwéla.  Yvjm  ca^  8. 
(■>)  ClaTigera,  bb.  VIL 

(5)  Hanod  de*  hibiianis  de  S«iBt4)MiiegiM>  par  Diionn» 
jolji  latmdnelieD.  Paria.  1801. 

(4)  Joanul  de8rini4)aBinguc ,  t.  Ul.  janvlar. 

(5j  Cet  autour  donne  reiliaitd'UMicttre  à  ce  stlftlte.lLDe- 
clieux  à  M.  Aiiblet.  endÉtedllM,fl«ncr  1774. 
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Mion  de*  cafli  U  dt 
VtuuU*        jiu^u'e»  1788, 


«M» 


1786. 
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44,523,000 1 
5t,885,ooo 
57,368,000 
»,iS*,ooo 


nu 
dci  venlei 
imt  la  colonie. 


57,3i)H,ooo 


iti  Saint- 

sa 


Le  cotonnier  {goufrpikm)  craît  natm 
DanuagM,  et  pradoit  do  coton  d'une  bonne  qualité 
ddtiua  «  M  nijjUgfr  par  les  habiUnU  (x). 

lit  pngmnttrÊ  (amomum  tinu6er,  L.),  plante  origin  iirr 
dit  ladct-Onen taies  ,  a  ëlë  introduit  ;i  Saint-Dominjjur  par 
l^a.  On  en  avait  envoyé  des  r3rg<i>on»_aitJ^j>gi>i'  -, 
IIéIm  culture  fut  aKindonnée.  "  ^  ' 

hntÊteei^er  liijea)  eut  le  même  sort. 
Mtritn.  L'aaiBiini<itration  de  Saioi-Uorningue  a  liclié 
d'encourager  la  culture  des  mûrier*,  afin  de  pouvoir  intro- 
duire des  manufactures  de  soie.  Elle  poussa  également  i  la 
culture  de  la  garance  (ruiia  tùteUmm,  L.)  et  da  pastel 
{Uatia  tiitctoria,  L.)  qui  craiueiit  en  qnaatilé  dnns  I  Ile. 
'  Btk  fiMnit  aUMÏ  la  teinture  nrécieuM,  apnelée  coche- 
iÊtUi,  LIoHDto  qnl  la  produit  et  les  planWqw  lui  servent 
MiaMIt'JlMtaMarel*.  Elles  «ont  connoea  sons  le  nom 
M  n^utll»,  $pmuia  et  de  nopal  (3). 

En  17771  M.  Utieny  de  3feHon»itkf  bvlaniste,  fit  un 
TojAH  nn  Mniqw  pour  t  cberrher  ta  eocfaenille  metie- 
fm»U  nvûil  me  1*  l'insecte ,  et  il  a'ocenpA  de  In 

aiitm  Jwpw^iw  «  Je  féducation  de  l'antre  Au»  nn  Icr- 


Misdil  PMw-Prlnce,  qtù  reçut  le  tin*  étJànlim  rofot 
émtUmêtê,  Tliierry  mourut  en  1 780,  eC  In  cocheailie  pdrit 


I  TÎgDC  rtppone  deax  fois 
a3  juillet  17S9.  ÉtablUtemeat  ^wutkamèfe  d'agrieul- 
tar*  et  dt  eommtree  à  Saint'Domingut ,  par  arrêt  du  Coa- 
adl  du  ni.  D^prèieetarrCt,  les  nsembm,  choisi* enlrclc» 
habitante  et  lea  ■dgedante,  dcraient  propoeer  «n-coamu 
font  ce  qui  letar  parattnit  lé  pK»  propre  k  favaràer  la  chI- 
ture  des  terres  et  le  cottinMrne  d«  cette  tie. 

Le  fond  et  la  forme  de  eet  dialilineiMBt  iiirait  ensuite 
cbangés.  Au  lien  de  huit  Bcnafant ,  ehoiaa  parmi  les  deux 
ordres,  le  nombre  fat  limité  1  sept  colons  créoles  ou  ayant 
habitation.  Les  membres  qui  étaient  d'abord  nommés  par  les 
Gnueib  snpériear» ,  durent  être  remplacés  par  les  chambres 
elles-mêmc;*  à  la  pluralité  des  voix  ou  par  scrutin.  On  sup- 
prima la- place  de  l'intendant  on  conuniasaire ordonnateur 
qui  présidait  aux  oHcmblén ,  où,  ca caidvjeMage^'opi- 
lûon  ,  il  avait  Toix  prépondérante. 

On  supprim.)  irstlitcs  iheahwe  jOTf  eB*dMUr  deiut 

dTacriculture  seulement. 
Caetid*  iS  de  roidoiiiHBC*  on  Mmmt  général  du 


(1)  Méoioirc  deLaLuxcmc,  p.  70. 

{»)  V«lT«rd«,  cap.  8. 

(3)  Horeau  de  Saint  Mérjr,  1. 1,  p.  374. 


a<  BinM  1768  (1),  peeie  t  <tOm 
toutes  les  auoaés  «pd  ceèer~ 
fricItanHulitVayncnlaHe,  In 
tcrienr  et  ïnléiMnri  la 
U  coloaie  par  dca  (' 


m. 

b 


r, 

défense  des  cAla  et  de  llntérienr  da  pa|S,  etc.  ■ 

10  juillet  176$.  On  supprima  des  fantt*  de  peuiagea 
autour  du  Cap,  i  cause  du  tort  qulls  apportaient  aux  parti- 
ruliet s ,  ain«  qu'au  commerce ,  dont  ces  privilèges  exclusiis 

gi'naient  le*  opémiiotis. 

Étal  grnfral  ./r.t  ruliurft  c/  manitfacluret  de  la  partie 
/'runcaite  Je  Stiinl  Dorninguf  ,  fit  1788.  Sucreries  en  blanc, 
idrin  en  brut.  M,i  ;  cafeicries  ,  a,8io  ;  colonnerieg , 
7');  ln<iigoteries ,  3,oy7  ;  tanneries,  3;  guildivcrii's ,  i-.'î; 
c.ic  .lOtier»  ,  6()  ;  fours  à  chaux  ,  3i3;polencs,  28;  brique- 
terie^ .  <1.  ^olllbre  de  nègres,  4o5,5a8  (a). 

\oriifin-  tl  nature  des  i  tablitscments  de  laparliefim» 
riitsi-  lie  Saint-Domingue ,  en  1789.  798  inaoufactnras  à 
Micii.-  et  Minci  ,  3,1,'jo  indigotpripv ,  -789  cotonnerîcs, 
i-  (  jC,-i,.i  i.^s  ou  I  ;iiVsi'iPj,  182  guiltlivi^ncs  ou  distilleries 
lali.r  011  r,iu-i|p- \ i>:  de  >ucre,:()  briqueteries  et  tuilei  ies , 
U  laaiiciics,  J^o  fouis  é  cliaux  ou  chaux  fourneries ,  po. 
liries,  5o  cacaoyères;  indépendamment  d'une  foule  d'autres 
elahlisseincnts  (  onniis  sou^  le  num  Acp'acei  à  vutcs. 

Un  compte  en  outre  40,000  chevaux,  5o,ooo  mulets  et 
aSo.ooo  bœufs ,  moutons,  ehivics  ou  pourceaux  (3). 

Vers  l'année  1790 ,  les  colons  espagnols  de  Saini-Dooaia- 
gue  ne  possédaient  que  aa  ntanufaetans  de  SUerS  ,  MC«> 
paient  environ  600  «dares  noits. 

1798 ,  le  6  tlMterfdoT.  ProdmmMion  du  ginétul  BUm^ 
ville  et  arrêté  concernant  la  police  des  buitalinn*  et  i«a 
obligations  réciproqiaes  des  ptopciétalref  on  lêmieit  et  dei 
enltivatews.  (3i  arUdce.) 

Le  CSsdIr  nnU  fut  établi  par  U  cbanabre  des  repréiea-' 
tanle,l«  M  nvriliSaS,  etavpranféperlesénat,k  fairi 


Letib*  Jk  jsiwiftrtt!  mhiinUfikÊât  A  Jko.  Je  i 
JTHMi,  à  M.  lyuMl^iu  ai  mv.  iMtf),  dane  bMlleil 
dit  t  Que  les  hommes  de  coitanr  qni  enraient  le  désir  ded^ 
venir  citoyens  d'Haïti ,  townrontimeKen  légère  diflifrcnee 
entre  UBansAre  de  vivre  de«  Haïtiens  et  celle  du  pap  qu'ils 

Îuilteratt.  Ceux  qui  possèdent  quelques  capitaux  poarftMt 
!S  plaeir,  aoit  dans  le  tomiBSwe ,  soit  dans  la  culture ,  dont 
le  pendait  se  nwnle  ordinairement  i  plus  de  5o  p.  loo  en 
sas  des  débamsés.  Les  artbtes  de  toutes  les  espèces ,  les 
heaiMa  de  tontes  les  professions  peuvent  gagner,  dans  le 
pajs,  depuis  six  dollars  j[iisqn'i  douxepar  semaine.  Les  cnl- 
tiratenrs  annmt  an  noms  de  dcnx  i  quatre  dollars  par  se- 
maine, «ntra  la  noorritare  et  le  lepenwnt.  Cenz  de  la  der  • 
aière  clasie  ayant  des  liinUles  nomprenaes  ponrroot  troma 
dm  portions  de  terre  ddji  plantées ,  soit  en  csfié ,  en  caaaes 
i  sucre  on  en  coton ,  et  annwyen  dessoins  qn'Slsy  do«»> 
r«nt  |w  lanr  cnltaWs  <■  I*rtegw  be  béiiéfiets  avee  ba  pni> 
priétaires. 

Commerce,  Après  qu'on  eut  cessé  de  tirer  de  l'or  de  .Sainfc 
J)Dmii«ne«  il  s'y  fit  nn  commerce  de  bois  de  Brésil,  dt 
,deialne,de«Moaeti' 


(1)  Lois  et  consiiluiions  des  colonies  françaises,  aie. 

(3)  t.tai  des  finances  de  Saint-Deariagnet  par  M.  Baihédi 

Marbois.  Port-mi-Piincc,  1789. 

aMoreau  de  Saint-Mdiy,  Descifptlen  de  b  ] 
int-Dominguc,  t.  II,  p.  100. 


o 
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Selon  AcoJta  ,  on  exporta  decelteîle  en  Castille,  en  i^S;, 
48  quintaux  de  caiia  fttiola  ou  de  casse ,  5o  de  salsepareille, 
et  898  caisses  de  sucre  de  H  arrobat  chacun  ;  quoii^ue  la  ca- 
pilaie  eût  clé  pillée  el  ruinée  en  partie ,  l'année  précédente, 
par  François  Drakc.  Cette  même  année  ,  il  y  avait  à  bord  de 
b  flotte  espagnole,  35,444  cuirs  de  Saint-Domingue  (i). 

Le  commerce  devint  uè»- avantageux,  surtout  avec  les 
Holbnd.iis  jusqu'en  iSji,  où  le  roi  catholique  défendit  aux 
habitants  le  commerce  avec  les  étranger».  Après,  il  n'y  eut 
qu'un  navire  espagnol  tous  les  trois  ans,  et  la  colonie  éprouva 
an  grand  dépérisseuient. 

En  1698  (septembre^,  le  roi,  par  des  lettres -patentes , 
cré»  rétablisseroeul  de  la  Compagnie  royale  de  Saint-Do- 
mingue, et  lui  concéda,  pour  le  terme  de  cinquante  années, 
tout  le  commerce  de  1  île ,  depuis  le  cap  Tiburon  jusqu'à  la 
rivière  de  Neyba  inclusivement. 

Une  ordonnance  du  30  décembre  1716  défend  aux  direc- 
teurs de  celle  compagnie  de  faire  le  commerce  avec  les  An- 
glais el  Hollandais)  (a). 

Parles  lettrts-patentrs  du  roi  du  mois  de  janvier  1716, 
la  liberté  du  commerce  de  la  côte  de  Cuinée  est  accordée  à 
tous  négocians  du  royaume  (3). 

En  1736 ,  le  ubac  exporté  de  la  partie  françaite  de  cette 
île  occupait  plus  de  Co  navires. 

1761,  i3m«i.  La  Courte  ou  chambre  de  commerce  du  Cap 
est  créée  par  une  ordonnance  des  adminilrateurs. 

1784.  Arrêt  du  Conseil  d'état ,  du  3o  août  1784,  pour 
ouvrir  trois  enirepûu  :  le  premier,  au  cap  Français  j  le  se- 
cond ,  au  Port-au-Viince  ,  et  le  troisième,  aux  Cayes-Saint- 
Louis.  Des  navires  de  Co  loiiiieaux  au  moins  y  |icuvent  in- 
troduire diflcrcutes  e<pcce:>  de  marchandises. 

En  1773,  Sainl-Doininguc  a  exporlé  en  France  ,  sur  353 
navires  : 


quintaux  de  sucre 
—       de  café. 


qumtaux 


44,738,139  llvirs. 
.  ai,8iB,6ai 
d'indigo   1 5,373,546 


de  caoïo. 
de  rocQU.  . 
de  coton.  ■  . 
de  cuirs .  . 
de  cirret.  . 
de  canefier. 
de  Ijois.  .  . 


5».663 
6,733,9o5 
164.057 
43.460 
3,155 
908,386 


En  menues  productions ,  dont  quelquei>uncs  apparte- 
naient aux  autres  colonies,  i,352,i48j  en  argent,  3,600,000. 

Toutes  ces  sommes  réunies  donnent  un  revenu  de 
94,162,178  livres. 

Ces  produits  provenaient  de  385  sucreries  en  brut  et  a63 
enterré;  de  3,587  indigoleries ;  de  i,4i8,336  cotonneries; 
9a,8g3,4oS  cifiers,  et  757,691  cacaoyers. 

A  la  même  époque,  la  colonie  possédait  75,9.^  chevaux 
ou  mulets,  77,904  Iwles  i  cornes. 

Pour  vivres,  elle  avait  7,756,235  bananiers,  i,i78,:<39 
fosses  de  manioc.  13,734  carreaux  de  maïs,  18.738  id.  de 
patates,  1 1,835  ignames,  7,046  de  petit  mil. 

Les  travaux  occupaient  33,65o  blancs,  6,o36  nègre»  ou 
mulâtres  libres,  et  environ  3oo,ooo  esclaves  (4)- 


(I)  .\co>l»  ,  lili.  IV,  c»p.  39  et  33. 
(3)  Lois  et  constilutiotu ,  etc. ,  I.  Il,  p.  478-So. 

(3)  Idem  ,  p  486-90  ;  idem,  t.  FV,  p.  38o. 

(4)  n«ynal,  Histoire  philosophique  et  politique,  etc.,  I- 111, 
liv.  XIU." Genève,  1780. 


Tableau  des  denrée*  exportées  de  A.-Dmim^  «117881 

67,670,-81  lir. 


Sacre  terré,  livres  7<»>''7.7< 

id  93,157.5 

id  68,i5i,i8o 


Moicadcs, 
Café, 
Coton , 


08 
ta 


id.   6,386,126 


Indigo ,  barriques  

Cacao,  livre*  

Mélaue ,  boucanda  

Tafia  ,  id  

Cuir  non  tanné  

Id.  tanné  

Écailles  de  lortue ,  livres.  . 
Bois  de  gayac,  acajou  et 
mabopny,  livres  .... 


93e.oi6 
i5o,ooo 

39,503 

5o3 
7.887 
5,186 
5,000 

i,5oo,ooo 
Livres.  ■  .  • 


51,890,748 
17,573,353 
10,875,130 
lao.ooo 

•«947. '5a 
ai,8i6 
78.870 
«5,548 
So.ooo 

40,000 
aoa  ,301,634 


Les  droits  montèrent  k  6,924,166  lirm  (1). 

Récapitulation  et  évaluation  des  denrée*  exportées  de  la 
colonie  dt  Saint-Domingue  .pendant  [année  1789  (a). 


Sucre  blanc.    Uv.  pesant. 

Id.  brut  

Cafc  

Coton  

Indigo  

Sirop  

Tafia  

Cuir*  

Caoefice  

Rocou  

Carrel  

Cacao  

Dois  d'acajou  el  de  gayac  . 

Valeur  total* 


54,644.010 
107,609,396 
8R,36o,5oa 
8,40.^,138 
001,958 

39,706 
80,000 
So,ooo 
5,000 
Ooo.ooo 
9,600,00a 


40,983,007  fr. 

43,045,719 
48,598,376 
31,013,830 
3,6o7,83a 

1,544.94" 
104.630 

710.544 
36,000 
3o,ooo 
63,000 

450,000 

1,300,000 


161,373.788  fr. 

La  ville  de  N.^ntes ,  dans  une  adresse  i  la  Convention 
nationale,  en  date  du  4  novembre  179a,  revêtue  de  338 
signatures,  estimait  que  Saint-Domingue ,  avant  sa  destruc- 
tion ,  année  commune  ,  rapportait  : 

3oomiU  de  liv.  de  sucre  brut  el  terré,  valant  l5o,ooo,ooo  fr. 

100    —     —    de  café   80,000,000 

a   —    —   d'indigo   18,000,000 

5    —    —   de  colon   10,000,000 

3o  milles  barriques  de  sirop   3,ooo,ooo 

|5  milles  barriques  dr  tafia   l,5oo,ooo 

Valeur  totale.  .  .  .  363,Soo.ooo 
Oa  |)Oii\Bit  évaluer  le  comroei  ce  interlope  ii  17,500,000 

Total  des  revenus  de  Sainl-Doininf;ue.  380,000,000 

La  révolte  des  noirs  de  Saint-Domingue  el  les  dévastations 
qui  en  furent  I.1  suite  ,  anéanlirenl  les  produits  de  cette  Sic , 
qui  fournis.sail  annuellement  .°i  la  Franceel  au  continent  plus 
de  i  1 5,000  barriques  de  sucre.  L^i  ruine  de  cette  colonie  fut 
une  cause  de  prospérité  extraordinaire  pour  les  autres  îles. 
Le  nombre  des  plantations  et  la  hauuc  des  prix  «^'accrurent 
tellement,  que  la  Jamaïque,  qui,  dans  les  six  années  qui 
précédèrent  1799,  n'avait  exporté  que  83, 000  barritiucs  .  en 
expédia  246,000  pour  les  seules  années  1801  et  1803.  Le 
même  accroissement ,  ruioiquc  dan*  dc«  proportions  moin- 
dres, eut  lieu  à  Cuba  ,  Porlo-Rico,  la  Martinique,  la  Gua- 
deloupe, le  Brésil ,  etc.  Mais  cette  prospérité  fut  de  peu  de 
durée  :  non-seulemeni  les  produits  ne  tardèrent  pas  a  coin> 


(1)  État  des  finnnces  dr  Saiiit-Uomiti^ue ,  par  M.  <lc  Marbois. 
Port-au-Prince ,  Ij)^- 

(3)  Extrait  du  tableau  drrsaé  par  M.  Wante,  et  oublié,  en 
lKo5 ,  dans  son  intéicssant  ouvrage  sur  l'imporlaace  des  colonies 
occideulales  françaises,  et  parliculicrcinciil  de  celle  de  Sainl- 
Domin(,iic. 
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bler  le  déficit,  

formé,  mafa  Ils  ontrtpuièrait  huntM  le*  bemM  1*  U 

coosommation  ;  le  prix  du  sucre,  qui  ita\t ,  en  1798  ,  de  66 
tchell  ■  par  qaintal ,  toinlu ,  en  1806 ,  k  34  schelL  ;  taux  qni, 
loin  de  pouvoir  rapporter  adCOll  bâl^fiu  au  pbnteurt, 
n'éuit  pas  même  suili^int  pour  cooTirir  les  Iran  de  leurs 
éublissemenu.  Cott<;  tu  >^  r  t  une  des  principales  qni  ont 
amenë  la  détiesic  nt  Ij  prituibjtion  dans  le  commerce  co- 
lonial(i). 

1814,  l5  octobre.  Arrtlé  du  présiJent  tlHaïti ,  qui  r^duil 
à  5  p>  100  le  droit  d'importation  sur  le  m arcliandises  de 
MBafactures  anglaises,  A  compter  du  i"  jaoTicr  i8i5 

Bn  i8s4»  1m esporlations  du  café  inootaienti 87,700,000 
Itnm  MSBBtj  cdlas  dn  sncseè  7al>,aoo  imm.  La  vialear  de 
CM  dMis  «itidM  Adi  draminB8|Ono,mo  de  Mbue. 

TàUtm  du  tXptrtâUaiu  dt  eafi  de  SaiHt-Domùtgue 
CM  Ant^ti^re,  depuù  18*1  /at^u'en  i83 1 . 

1821   8,745,296 

1839   4.e6ï,7a8 

i8a3   4.976,264 

iSai   5,n5.79i 

iSw    11,353, 104 

1816  •••••••  •»••••*♦••.•  S,693,<3i 

saai   3i.i;3 

1839   3i8,83a 

i83o   g66,6no 

i85i   4,078.793  (ri 

État  des  ewticU*  d'exportation  tu  i8m. 

C«f<i   55,!  17,834  Uwés. 

Sucre  »  .  .  653,54 1  — 

Colou  I  •  •  8c)t,i)5o  — 

Kocou  .  î   3aî,U5  — 

Bois  de  l^lnre.  .  .  3,8i6,."i85  — 

Acaioo  ao,  100  pieds. 

'  YafenrdeawaradesparesiiawUen  .  •  9,030,397  dollai3 
Diitis  d'e^oftatten   >  >3C5, 40a 

Total  .  .  -  ■     io,3f>5,7',V)  ,3,' 
TaUtau  des  articles  ia^ttriés  et  exportés  dont  l'année  1 


"*im. 

tws-Uds  At^Andriqna 
GraDde>Bre|egne>  •  •  ■  .  • 

Velanz.  .  > 

MU  Mi. 
6,o5ft,84o  (8 
4.5o6,9i6  60 
9,640,186  00 
545,769  68 

d«U.  «.t. 

3,327,790  5 
3,108,632  6 
3,360,800  0 
470.575  5 

«•'67.787  «w^ 

L'escûdant  des  inpoKatloBS  est  attrilm^  au  dentandes 
de  {misions. 


(1)  Bsiralt  d'an  arUde  dalTBdMiiigli  Meeiew,  n«  87,  jain 
i8a6. 

(9)  Hafsbals,  Geegragldesl  and  slaUsIteal  dUplay. 
^)  FranUins*  présent  liste  oTHeyli,  ch.  11. 
(4)  Hem»  ch.  7. 


JieifsiaB  du  commerce  des  ÈtaU'Vidt  avec 
■Dêmmgue,  depuis  i8ai  jusqu'en  i833. 


iBns. 

l8t9. 

Mi. 
t9a^. 
iSaS. 
i8s6. 
1827. 
iSaé. 
i8i(). 
i83o. 
i83i. 
i8Sa. 
1855. 


VÀLKUa 

des  articles 
importés 
inxÉlaM-UDii. 


auUin. 

2,240, jS; 


2,541,817 
9,552,733 
9.947,235 
a,oo5,34g 
1,5 11,836 


1,781,309 
2,i63,585 
i,7qp,So<) 
1 ,5<)7,i4o 
1,580,578 
a.o55,3M 
i. 740, 068 


dci  articles 
eiporlÀ 
de*  Étals-Unis. 


3,370,601 

a,i  10,811 
9,378,789 
3,365,155 
a,oS4,6i$ 
i,454,4g4 
1,331,509 
1,332, 7ri 
975.158 
823,178 
1,318,375 
1,669,003 
'.U7,8o9 


Le  tonnage  employé  dans  ce  eommctce  était  de  5o,ooo 
lonnennx. 

Les  principaux  articles  exportés  dUalti  aux  État»  Unis, 
sont  le  café  et  le  cacao;  ceux  importés  dan*  cette  île  par  les 
États-Unis  consittenten  farine,  riz,  boeaf,  porc,  beurre, 
lard,  cuirs,  from.iges  et  poissons  (1). 

Finances.  Jusqu'en  1713,  le  gouvernement  français  a 
ton  iiurt.  fourni  4  tout  ce  qui  toiin'rn.iit  l.i  (iefenïc  de  la  co- 
lijiiir  lie  Saint-Domingue ,  tel  (pu'  tioupc^ ,  .n  iiieiiients  et  ar- 
tillerii-;  niujs  Irs  lin.Jiircs  ih\  loyaiimc  S'.'  trouv.iiit  dans  la 
détresse,  Louis  XIV  deni  uuLi  un  octroi  ou  don  gratuit  de 
la  part  des  colons  ,  qui  pût  supplc'er  à  une  partie  des  dc'- 
penses  publique».  Ce  don  l'ut  utcord^,  d'après  leurs  facul- 
tés, par  décision  de*  deux  Conseils  supérieurs,  et  fut  surces- 
siveinenl  deuiandé  et  accordé  de  tinq  ;ins  en  cinq  ans,  sous 
la  même  dénomination  ,3]. 

Les  droits  municipaux  étaient  fiïés  par  le  Cons«il  supé- 
rieur ,  et  se  percevaient  par  forme  de  capitation  par  tête  de 
nègre.  Ce  droit  variait  selon  l'état  de  la  caisse  à  la  fin  de 
cliaque  annéi'.  Elle  a  été  de  .'îo  ■iou*  ])Dur  Ces  droits 

sont  destiné'i  à  pa>rr  les  pensions  des  curés  et  vicaires,  la 
solde  de  1,1  niarécliaus jée ,  les  li.iis  île  police  ,  le  prix  des  es- 
l.'ives  condamnés  au  dernier  supplice.  Les  marguiUien, 
cr>H(.-cteurs  de  cette  eapitaik»,  afaient  3  p.  loo  mrbt*- 
cette  (3). 

ilaceffe  et  dépenses  de  taeotmie française  en  1774. 

RCCETTB  aKMIBLUE. 

Droits  tl  i  viiorution  sur  les  denrées  .... 

—  <lc  capitation  sur  les  esclaves  

Ferme  des  postes,  recette  cQiective  

—  de  boucheries  ....•.•>■«.-. 
OroiU  de  5  p.  100  sur  le*  loyers d«i  sailsini. 


ninnsi  utiiuBu. 

En  appointctnsnis.  , 

Pension,  solde  et  subsistance  de 
Marine  de  la  colonie  ...... 

FonifiealiODictartiUeric.  .  .  . 

IIBpilani  


3,000,000  Ut. 
400,004 
âoiOoo 

40.M0 

8iii^ 
^S7e»eee 


S5o.eae 


(1)  riikins'  statitricks  of  ibe  united  siatcs. 

(3)  Lettre  du  coroilc'  colonial,  etc. 

(3)  Mémoire  de  La  Luzerne,  p.  61  et  6a. 
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I 


Riparl.   «.«SIjOwIIt. 

D^pcoMs  dts  vaiMMuz  d«nl....  TM^OW 

Loyer!  <ie»  maisons  et  IoomMbH  ......  Sv^aa» 

Fournitures  et  dïTerscs 
IMpCOMI  atraonltoiiires 


DP  VÈJOêJ^  49» 


Total  (le  ia  dépense. 


360,000 

3,048,000 


Beceite*  et  dcpcasu  du  divertes  coûte*  d«  la  colonie ,  ptn- 


Chaque  nartie  ilei  fokds  non 
penses  da  1*  caiiM  i  laqadk  ilt  «pni 


31,741,534  lirres. 
ai  ,741, 534 

■S 

t  ftnu  une 


Recettes.  .  . 
Dépenses  .  . 


ilfttHi^l788. 


  i3.i«,E54(3) 

caisses  de  la  colonie,  pendant  l'aaiWe  '789, 
■maimtâ  i4*5io,377  livret,  et  ks  dcpaaMt  fonuait 
une  «tadelMUnce  arec  la  recette  [{). 

Décret  du  it  juillet  iSil  ,  qui  enjoint  aux  porteurs  de 
titres  de  cn'ances  de  Saint-Doiniitgue  sur  U  marine,  de 

Sroduire,  dan  1  1  1  .i  dedAs  nioii,  la  |Um»  jiwdiicaâmt 
e  leurs  rétlauiations  (5). 

Acte  du  31  février  1816  ,  portant  que  les  a*tm  M 
aux  colons  de  Saiat-Domingiie,  «  i  Wn  «autioii* .  pwJa 
loi  du  3  décembre  i8i4,  Hot  promgél  îgafii*à  U  Iîb  dê  la 
session  de  1817. 

Loi  du  i5  avril  1816,  qui  proroge  le  sitrrâ  aeeordé  ans 
colons  jusqn'A  la  fin  de  la  session  qui  se  réunir. i  en  ifinj. 

1816.  Par  la  lettre  du  luinistre  de  la  marine  ,  d*i  8  no- 
vembre, le  p.isiage  gratuit  ne  peut  être  accorde  qn'i  des 
colons  indigènes  retournant  tlans  la  colonie  oti  ïont  sitiim 
leurs propriKies ,  à  ouvriers en'  i  1  ^nt  l  a,  nu'iicis  de  [ue- 
miere  Déceisité,  à  des  soldats  envoy(r>  isoltfiijenl,  et  aux  j)er- 
sonnes  qui  puraîtrj;  jut  1  1  iiiiDistie  du  roi  suscepiiU!:  ^  la 
même  faveur,  soitpar  ieui  s  •service»,  soit  p!»r  d'autres  coiiii- 
-dération 

Le»  colons  de  couleur  sont  admissibles,  comme  les  pro- 
priétaires blancs,  à  la  faveur  du  pass.ipe  gratuit;  mail  les 
uns  et  le»  autre»  ne  doivent  l'Ablenir  qu'autant  qu'ils  auront 
prouvé  leur  état  d'indigence ,  et  qu'il  sera  reconnu  d'ail- 
leurs qu'ils  retournent  sur  leur*  babitations,  après  aToirëlé 
contraints  par  la  «? éMoeM  de  la  rMutiMi  è»  Tcair  n 
Europe 


(1)  Makiuct,  Mmioires  »ur  Icj  colonies,  t.  IV,  part.  II ,  ch.  6. 
dépenses  occaiioanées  par  la  i«oiwslracti«n  du  Porl-au- 
Mot/ |u|^Tnil  k  plu*  dn  »  nitttnM,  m  amt  |m  «apriseï 

(a)  Etat  des  finances  de  Saint -Uomingoe,  par  M.  Barbé  de 
Marboia,  inicadant,  etc.,  tableau  XI.  Poivan-Princa ,  ij«8. 

(3)  /<A!/i»,ublMuXI. 

(4)  Étal  des  fmanees  de  la  colanfe  de  Saio t-Domineue ,  par  le 
chevalier  de  l'oisy,  commisiairr  delà  marine,  et  qui  bit  suite  aux 
compte*  (le  1786,  1787  et  1788,  rendus  pu  H.  d«  Marbeis. 
Imprimerie  royale,  1790. 

(5)  Annales  roariliaes^  t. L 

(4)  Annales  marituMi,  anad»  ]Si6,  «ait.  !.  d^Sm. 

IV. 


«Mite». 

BBCBTTCS. 

nimisis. 

1833  '  a**»**^»*** 

tSaS   . 

Mbn. 
3,646,017 

i,83a,go4 
a,ai3,44o 
5.570,691 

■i,S-a«),693 
3, loi ,216 

-a ,  '  j  r  'yfyi 

MUn. 

a,  144.191 
l,Goo,  loi 
a,o3o,a5i 
3,461,935 
a,557,aa8 
5, 103,1 15 
"  (0 

Antùjuité*.  Les  seules  antiquités  trouvées  4  Saint-Do- 
mingue sont  :  1*  des  fétiches  .  a"  Je*  fnigment*  poterie  ; 
3°  des  haches  initiennes.  Les  premier»  repr^enlent  des  cra- 
pauds grossicremcut  Sdilptci  en  pierres  verditres  Ou  qucr- 
trentes.  La  plus  grande  avait  un  denii-picd  de  longueur  et 
trois  pouces  de  largeur.  Dans  les  frai^menls  de  poterie,  l'on 
voit  plusieurs  dessins  3^sei  mal  travaillés  Les  liaciies  en  gé> 
néral  sont  de»  pierres  dui es  et  i  sses,  dont  les  Indiens  se 
servaient  pour  faire  leurs  saints  et  d'autres  ouvrages  (a). 

HmmUi  LtledViIii  fui  découverte  par  C%ri«io^»e  Coion 
dans  son  premier  voyage  (1 49a)  1  le  5  déc.  ,à  la  pointe  orien» 
taie  de  l'ne ,  au  port  qu'il  nomma  Puerto  de  San-R'icoloù 
on  Saint-^ticolM ,  en  VImuicw  de  ce  saint.  Qoelques  jours 
^ri« ,  il  dfcottvnt  It  pclîM  fie  qu'il  nomma  Iila  de  la 
TortmitvMi  la  Tortue ,  a  cause  de  sa  forme  ;  et,  le  7,  il 
Mttni  MM  nn  port  auquel  il  donna  le  nom  de  Puerto  rnt  Ut 
ClM«(pcàw»on|iort  delà  Guncc^cson  (3).  Se  dirigeant  en- 
smle  ven  la  miaM  de  Cîfa»*  il  découvrit  un  port  qu'il 
nomma  Faib  dtl  ParoUo,  Talpanjso  (4) ,  «t  le  ao ,  «lui 
A»  Sanîi^Tvmot  f^) ,  o«  Saiol-ThomM  (C^,  «t  le  aA,  la 
graiide  baie  de  Gsracoldn  LiniAçon. 

Leia  de  «  ddcMWrie ,  Haïti  était  gouvernée  par  cinq 
priocipamt  cadi|aa  ea  ^ùt,  dont  cbacon  possédait  un  dis» , 
'listrict  ea  roTaume.  Cduî  de  IUo/m  ou  royaume  de  la 

Slûae  (7) ,  comprenait  une  étendue  de  3o  liena  de  .loncat 
e  6  dans  sa  plus  grande  largeur  (8).  Le  caciqae  de  .  ce  m» 
trict  w  Donmait  Guaritne*. 
Leanand  rojaame ,  cèhiî  de  ÈÊaritn. ,  o&  vdRoail  GuOm 
anagartt  «Nupienak  la  parti*  MatealiioBaie  de  la  Yte- 


Réal"^  dutli  «ùtcl'eittrdiiild  seddeatale  de  IHe  «A 
rap  Hialat,  et  la  rtTiiR'Kaq«e  M  Monte-Cbiisti. 

Le  tfeleitwie  «eyaaiBie  dMkeekn  de  Maguana ,  qâ-i 
fermait  la  province  de  CiiaVp  amNée  par  1  Artibonie.  I 
nabo ,  qui  y  gouvernait ,  était  Canlbe  d'origine  et  aTait  n 
demeiira  au  ocwig  de  Â^gHona.  La  Esuopiob  y  bAlireiiC 
une  ville  sont  le  nom  de  'San-Juande  Magaana,  qui  ne 


subsista  pas  long-trr 


(0  Itou*  en  Hsiti ,  bf  M-  Hadtnde,  wL  II ,  p.  tge. 

(a)  Easal  sur  l'histoire  de  Saint-I>omingue,  eb'  7- 
tZ)  Appelé  ensuite  par  les  Français,  PaH-à^^Écu,  et  par  l<e 
Espagnols ,  PUcrtO' Escudo. 
(i)  Aujourd'hui  le  Port-d«-Prii. 

(5)  Depuis  iioiniiit  /<ii/ii.!  lie  Acul  ou  haie  de  Acnl. 

(6)  A  cause  de  la  l'éic  de  ce  saint.  C'est  le  meilleur  port  du 
m^,  dit  raasieal  1  A  l'a  appaU  oser  à  canaa  d«  ag«  ««due 
(puut»  tU  Im  mte-  i»  5«ito-3iNNM).  Vevta  Ceileeciw  de  la 

'■ipa  j  diiUMlwiinli  nini.  etc.,  par  don  de  Mavarrette,  1. 1 ,  pri- 
icr  vipge  de  Celon.  Madrid,  liiaS. 

(7)  IlamMéecasnHaV^-IMfeleuplaiM  dnMpPnntais. 

(8)  Vojra  l'artieleSM. 
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Le  atUyièRie  rojaume, celui  cte  Xar-f^ja 
ou  le  donnait  au  grand  lac  situé  dans  crtte  partie  àe  l'île. 
Ç>  rjnton  renfermait  toate  la  cAie  occidentale  et  qne  partit 
de  celle  raëridiooAle.  &Hi  cacîqae  te  nomiiwiît  Behechlo. 

Siguey,  le  ^inqaiinie  wjaame ,  occapit  toute  la  partik 
oiiMUalê  de  «iuiAMtn  Im  rifMm  faqne  et  Ofeam«, 
Gt^blrict  «fait  .  .     .  - 


l^uL^dc  la  JKwiMMtu),  «<  confia  mh  MnMwmieiit  i  ses 
UMlMMiltiMtioilt  Armta,  Feén  GutMmntRodrigo  E$- 
taiMdo  (a). 

'8  jMvier.  L'amiral,  longeant  la  r^ie  i  une  grande lifiie  à 
l'ouest  dcMdnie-Chrùti.decoavrit  l'emboncliuie  d'un  grand 
fleavequi  roulait  beaucoa|i  d'or,  et  auquel  il  do:>n.-<  le  nom 
de  Rio  del  Oro  oa  Riviïre cTOr  [3).  Le  lo  ,  r:tiiiiral  amva 
i  l'entrée  d'an  autre  fleuve  qu'il  nomma  Bio  île  Gra<  la  (4). 
Le  lendemain ,  il  arriva  A  an  cap  ,  i  4  lieiiev  de  dist.intp, 

Îa'tl  appela Br/pra<A>  ou  Beaupir ;  et  plus  loin. A  un  autre, 
^aio  kei  A ngel  oa  ctp  àeVKnge  ;  ensuite  II  irouv.i  pré» 
d'une  montagne  tflevée^ai  prit  le  nom  Hr  Monte  de  Plaia  (  5), 
et  le  port  i  aa  base  celui  de  Puerto  iJr  Hlaia  ou  port  li'Xr- 
tgent  (6).  Il  recenoat  plan  araiit  la  J'unia  ihl  Hiemi  ou 
Pointe-de-Per ,  i  31ieaes  del  Angel  (7),  et  â  unclii-uo  de 
li  ,  celle  de  Punta  Seca  ,  ou  Pointe-Set  bc  (8)  ;  à  ;i  Weat-, 
plus  loin  K'  cip  firtioiit/o^tj) ,  Ou  Piotid  ;  et  vers  l'v.i,  rl  Cii/jO 
rranctt,  ou  lap  1  r.mçaiN.  jire»  d  un  prand  l'roniontoirc  (  i  ci] 
Continuant  ta  mute,  l  ainir  jl  remuntri  à  la  dist  nue 
d'ane  lieue  ,  le  cap  del  linen-Tirmpo  ou  Beiu-Tems  .  et  i 
Une  Rrande  lieue  |iltn  loin  ,  celui  do  Caho  Tajado .  ou 
Lsi-ar/Ti-.  Le  1  st,  il  découvrit  la  (erre  ver»  le  Mid  (n)  ,  et  ou 
cloniKi  au  cap  le  nom  de  Cabo  de  Padre  e  Hi/o  ,  ou  t  .i|>  du 
Père  et  du  Fil»,  i  can»e  de»  rJetiT  pointm  c^caniécs  ilont 
l'une  est  plus  grande  que  l'autre  (  1  (lonlinant  son  clieuiin 
Ter*  l  est,  il  reuronlride?  locliers  qui  formaient  un  pic  tres- 
bcau  et  très-e'IetL' .  <]u'il  nomma  Caio  del  Enaniortido  ,  ou 
capdel'y^mo/ireiix  (  i  i).  11  selroova  A  la  di-ilaïKe  de  3î  inilli  v 
(italiens)  d'un   Iwau   port  auquel   il  donna  le  nniu  de 

fuertoSâcro,oa  portSatré^i4).A  iimille$ estdncapEnamo- 
fadaklteDdé«MiviitiiiiMitr«(ift)plafnDdct  plwéMttftprès 


CHROÏÏÔLOGTÉ  mSTORiQUE 
devait  «m  p-mb  [  J  iqufl  .!  y  a»nit  une  grande  baie 
et  an  milieu  une  lrè»^tite  Uo  (a). 

Le  iC  janvier  ,  l'amiral  s'arrêta  i  oa  golfe,  a»mau 
go//o  <h  las  FUehas  {i),  golfe  de  Flèche* ,  pour  aUtr  1  «le  d« 
Carth  (4),  habitée  par  an  peuple  uui  est  la  terreur  de  tous 
ceui  dea  autres  ilea.  En  paruni  de  lUe  EqMfBola  B*' 
pa»ola)éii  cap,  qu'il  tMMuma  Sàn-T%trtiim{f>it^  MMUM 
«n  EspagM,  «à  il  wriM  k  4  naw  (6). 

i4o3.  Dêoê  n  iiÉtÉi  ▼onge ,  l'^MtnS  prit  terre  i  111e 
fiifMW le»  le  M  aofenihn.  Entre  cette  ile  et  calla  de  Bo- 
riquen ,  R  en  UMKut  une  eatre(7),  qni  n'ëtait  pas  grande , 
et  il  i)>orda  à  la  cote  de  Espanola.  ottil  tro4m une Ccm  M 
basse  et  plate.  Longeant  la  c6iv  ,  il  Mnin  à  VkptfttamÊtè 
MonU-Ùiristi ,  près  doqvel  il  y  avait  fleuve  doflt  feH 
éoit  bonne(g);  ce  port  n1Çt»>t^mgn^q«eée7H«MBi*h«llb 


(il  Ou /Vii(n>ir<f.  il  cause  de  son  arrivé*  dans  ce  port  le  luur  <1 
IMEi.  OMe  eelMie  fiil  dlaWa  pcto  da  oorl  da  G«w«o  0.1  ville 
Al  «ap,  à  dkc  lieaci  dW  maBi^gne  i^vii»,  qna  l'aiièraj  «vait 

eoionie 

ydrtt  eeiii  le  cwip  dci  IndiBBa. 

(«)  Celwcle»  de  lee  irfys ,  elc,  primer  viage  de  Colon. 
.J^Sj  C«*  !•  Teq«««  8utia|[0,  il  huit  lieues  de  la  vilU  de  Na- 

W  CkiiÊMimCUeo,  \  tnle  lIcMa  <t  AmUt  d«  fkerto  de  mia 
ou  ponde  PUla. 

(5)  Ou  ipori  iCÀrftnt,  à  causa  de  aa 

(6}  Port  de  Santiago. 

(7)  Pointe  Maenrif. 

(R)  Vamlt  Stsua,  Seffamk 

,9)  Cap  <lc  la  Boca. 

(10)  RakimEtcocesa  ou  t>,iie 

(11)  La  pre$<|ii'tle  d«  Scmana. 
l/îlf  Tazitat. 

(l5)  Le  cap  O^liron. 

(14)  Le  port  Vu^ueron. 

(15)  Le  cap  Samana. 


de  Navidad.  Quelques  Espagnols  de  l'espMiliOB ,  qaî  étalent 
di  bar^uét  pour  esaminer  le  pays,  y  trM«èMit  qmtre  eorpt 
moru  q«i  étaient  de  te  barbe.  L'eainl  ae  rendit ,  le  ij 


novembre,  ra  port  de  la  Nativité,  o&  il  apprit  que  ( 
ville  arm  dié  brûlée  on  démolie. 

L'aniral ,  afDigé  de  la  perte  de  sa  colonie .  reaeMln  In 
rôle  et  trouva  nu  bon  port ,  auprè.i  d'une  rtvièra  dontl'eM 
étjit  excellente;  il  y  fonda  une  nonvelle  folemie  de  i^oo 
Kommes,  ou  ville  ,  sous  le  nop  de  Maria  (lO},  défaMon 
d'un  cAté  par  un  ravin  de  rorne  escarpée ,  et  de  l'antre  par 
une  épaisse  futxie  (1 1)  , 

'"5  .  ai  mars.  Après  la  défaite  des  natuieU  ,  au  nombre 
la  f  'vga-R^at,  ou  Campagne  r  v  li    j  u 


',g5  .  ai  mars. 
UKj.noo  ,  dans 


d),  il 


loiiibèreiit  ions  la  domi 

de 


l-.s 


iirniral  Coloni 

p.ii^noU  .  iiiix(|ue!s  iK  ét.iienl  forcés  de  payer  un  tiihut  de- 
puis l'jge  de  14  ans.  Ceux  f[ui  lubitaient  la  Cmipagne- 
iîiiyalc  ,  In  province  de  Cibao  et  près  des  mines  ,  licv.iient 
lournir  cliacun  ,  tous  les  Itois  mois,  une  petite  luoure  d'or, 
et  les  autres  ,  a.>  livres  de  coton  ,  eicepté  le  roi  Manic.itir, 
nui  di;v.iit  apporter  auksi  eltsqoe  mots  une  demi-calcbasSe 
d'or  ,  de  l.i  valeur  d'environ  i  fio  prroi  OU  écus.  Guarinoft*  , 
11)1  de  Ij  f'i'i;ii,  pio|>osa  de  Ijiie  semer  du  bled  depuis  llsa- 
belle  iiivrpi'à  Sjnlo  -  Uoniingo  ,  ou  d'une  iiicr  k  l'autre ,  dans 
une  ilistaïue  de  ;>j  lieue»  ,  poui\  u  quoii  n'estgeât  point 
l  or  ([ue  SCS  vass.iiii  ne  sjv.iient  p.is  ramasser  (1  3). 

Atàu  de  domptci  les  Indien*  iti»ouiuis  ,  r.iinir.il  et  l'adé- 
lantado  ,  ïou  père,  les  poursuiv.iicnl  pnri  .'  1  jnipagnës 
d'on  pr^tie  pour  les  confcssel^avanl  de  les  tauc  jjendri;.  Les 
Espagnols  employèieiit  <e  moyen  ccuel  pour  mliinider  les 

Indiens  et  les  contraindre  A  payer  Ifs  tributs  deatinéi  à 


(1]  La  baie  de  Saauuta. 
(1)  Ci><es  de  Ijevanlados. 

(3)  La  baie  de  Samana  ou  l'emlMudlure  dtt  IcuVt  T«ne. 

(4)  Pueno-IttoeonForto-Ittco. 

(5)  Le  cap  Sbassa,  k  la  ndnla  «ricMaU  de  la  | 

mtme  nom. 

(6)  'Voyet  Colection  de  loi  t 

(7)  La  Mona  y  tianiU. 

(8)  ChipdWAtfaiio. 
(g)  Le  fleuve  SanUign. 

(10)  Elle  prit  eosnitale  ne«  ifttaMta  en  l'hoonenr  de  la  reiae 
de  Casiille.  £0  1496,  cette  ville,  liiuife  h  10  beucs  k  l'cat  de 
Mente-Christi ,  fut  iraiisléréc  ii  5o  lieucs  de  U  de  l'autre  odté  d« 
nia,  par  Baribolonië  Colon ,  qui  lui  donna  le  nom  de  Saala-Oi>- 
;o.  Voye»  p.  495. 
(u)  Voyez  ColeccloQ  de  los  viagct,etc.  ScfUBdo  «iagedaGelon. 
•  Barrera ,  dtc.  I ,  lib.  Il ,  cap  lo- 
(ts)  HeiTéra,  d*:.  I,  lib.  II,  cap.  17- 
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ccmvrir  les  frais  de  FeipWitiim  (l)jjll 
eoncfoérir.une  partie  de  Itle  et  a*  * 

nir  ¥ï«aui  el"  **  ^'  ~ 
des  colons. 


ÇbriMopbe  Colomb  fit  bâtir  ptiuteart  forteresses  pour  U 

ffOtMOD  des  Espag""**  •  '•^'"^"^  '  •*  Utigiali'^  > 
tàiit  par  les  naturels  Maccnx,  dans  U  Campagne  Rovule  et 
k  terre  du  cadgue  Quanacoel.l  3  ou  4  l»*"""  ^'^  rcndroii 
où  l'onéublit  dcpuh  lu  ville  tie  Santiago;  Xakaidt,  Louis 
rfe><mflgfl,fullais5i-'lieuUnaaliJe  celte  forteresse  ;  y*Santa- 
Calalina.AoniUcrnandoUti'.arro  fut  nommé  grmT<?roeur  ; 
3»  Etptranza  ,  sitm'c  sur  lei  LorJs  du  fleuve  Yjqul  ,  du 
cAléde  Cibao  ;  4*  la  Cùncepcion  ^a),  située  dan»  la  f  éga-Réal 
■t  dmt  le  royaume  de  GuariiMWS  o4  CaioBbinil  pour  ffia- 
yameat  Juan  àe  Aiata  (3). 

lioC  iy«m^  Foi*»  ta  nb  pow  l'«dmini»traUoD  d'Hîs 
nnigh,  il  défait  T  w**'  eMMamBent  33o  indifulataux 
fait  in  gg«««fMiB«Bt,  Mvoir  t  4o  cavaliers ,  lo»  Iioib- 
■nesd'infaatwUfSo marin»,  autant  du  matcloU,  îo  or- 
ftrres,  SoUkotWHlSi  »o  artisan:^  et  io  femmes.  Chacun 
dcmtHeevoi>6ofliarm^<'ù  (de  a  deniei*)  par  mois,  une 
fttT'm'  de  Mad  (4)  et  douze  nuravcdis  par  jour  çour  vi- 
vnârOtt  dtmit  J  nwmt  dei  Nli^nu  pour  admiawtrer  lei 
•acMNisMa  et  cwicriir  ka  ladiena,  de*  nMacuif ,  des  aM- 
tUaiita  »  dcsdÀnrcicw,  at  dex  mu-siciens  pour  amuser  le 
neinl*.  L'anii»! eotu pwûiwioii  du  roi  de  porter  le  noin- 
Craa'iMNBlMaÎ5oo,Aeondition  de  les  entretenir  d'autres 
ftnA  que  ca«»dalcon  altesses,  et  il  lui  fut  enjoint  d'en- 
cowra^ir  VagnciiltuK  et  l'ddueatioB  d«a  aniioaiis  dômes- 

Christophe  ColMlb  reutn  i  Cadix  le  1 1  juin  149$. 

Les  rois  accordèf«nt  la  pernuiaiOB  de  passer  am  lade»  « 
tous  ceux  qui  le  voudraivikt,  aal*  i  lauiadépeu.  et  sans 
jouir  d'aucune  solde.  Ils  devant  «TOir  iMikaMRt  le  tiers 
de  tout  l'or  qu'ils  recueillcraiaM  daW  ka  fi«H  dont  la 
possession  n'avait  pas  été  prise  au  BOIB  det  tait. 

D'après  la  demande  de  Clu  Lrtophe  Colomb  (zi  juin) ,  les 
malbuenrs  de»  deux  sexes,  dctenus  dans  les  prisons ,  furent 
{;raciés  ,  sons  condition  Je  scirir  ([uelriues  anaéeis  dans  l'tla 
E*pai;i)o1e  .  eïcepX?  reux  qui  éUient  LOiip.ible»  de»  Crimes 
d  liérisie  .  de  Use-majestc  ,  de  sodomie,  eu.  L'amiral  eut  la 
faculté  d'  irrorder  des  terres  i  tous  ceux  qui  viendraient  s'y 
établir. 

Au  commencement  de  luillet,  Uois  uavires  expédies  de 
Cadix  .  p.^r  ramir.il  ,  arrivèrent  à  Isabelle  ,  ju  grand  con 
lentement  des  taslillan»,  rjui  mantjnaient  de  vivres.  B.irtO- 
lomé  Colomb  renvop  les  mêmes  naviies  en  Cailillc,  ayant 
i  bord  '600  Indiens  rsLlaves.  Après  leur  départ,  il  rendit 
à  l'embouchure  du  fleuve  Otsina,  où  il  eublit  une  foric- 
MM  en  une  et  jeu  les  foadetaamls  de  la  tiUc  àeSaïUo-Do- 
tmktg»  (S),  aiir  k  bnri  wiaMal  da  l'OaaM. 


Avant  de  (initier  l'fle  potir  retourner  en  Espagne 


1498.  Cbristoplie  Colomb  r>  toii;iii  euvoiû  à  Sainl-Do» 
minguc  pendant  irr  i.uinv  v.ivi^e.  La  Cour  d'Espagne, 
ayant  rétolude  lui  ôter  le  gouttTrjemnnt  de  l'Ue  ,  lui  don n» 
pour  sncccsseur  ,  Francisco  de  £vi  'iLtlii  11.  401  uiit  i  U 
voile  avec  deux  navires ,  vers  la  fia  tle  ]aiu  1  bao  ,  et  arriva 
à  sa  de»lination  le  2.1  aoiit  suivant.  Ce  commattdeur ,  da 
l'ordre  de  Calauava  ,  lit  airôier  l'imiral  et  ses  frire»,  et  Us 
envoya  chargé  de  fera  en  Espagne  (>}. 

i5oi .  Fondation  de  la  ville  de  la  CoHcepetom  de  la  yéM 
dans  la  plaine  de  U  Vég»-Réal,  *  ao  Uene»  nord-est  d» 
Santo- Domingo ,  par  l'aaunl  daa  Cbrialoral  Colomb  (3). 

I  So  t .  Fondation  da  k  tvolrikaenlltda  Saint-Domingue, 
qui  prit  le  nom  de  Anm»,  d'api*»  *5.««f*1?*  de  ce  Iko. 
Cette  ville  était  située^  SO  mîHetdeoelk  de  SaBtoOeoiiigp» 

et  .i  10  de  l;i  Véga  (iV 

i5oa.  Ht:^emenl  pour  Ui  nouvelles  villes.  D'après  une 
convcDlion  faile  entre  le  f;ouverneur  génér.il  et  LouU 
Arriaga,  celui-ci  s'engagea  i  établir  quatre  peuplades  com- 
posées de  200  f.iiuill«s,  .>ux  conditions  suivantes!  i*  ce» 
Mmilles  ■seront  tunspoitécs  ,i  l"  ur  dejtinalioii  aux  frai»  dn 
roi  ;  3."  .  li.ii  uiie  aura  une  étemlue  de  terrain  suffisante  pour 
(oui  se»  besoins .  en  payant  le»  dîmes  et  les  prémices  ;  3"  le* 
nouveaux  babitautt  ueMioiiteiiieti  i  aucun  droit,  ni  impo- 


ou  «ouo^lMbO».  (Harréra,  d*:.  i,  Kb.  U.  cap.  io.->OfiMe. 

ib.  Il ,  cap.  y'S  )  ,  .  n  ^ 

Au  mois  de  luilU'i  iSûi,  liii  olllâ^an  driiuisil  ccUr  v''^  rt 
Alto  Nicolas  de  (1v:ii.ao  1»  tiaiiiporla,  d«iii  «us  apiès  i,ijo.i), 
sor  U  riveocc  ii.  niale  de  l'Oïaroa .  't  y  fil  construire  un  I».  t 
L'audicMco  royale  y  lut  éliblic  en  i5ii  :  «n  li47i 
en  archeviVlie,  U  cslhédrale.  commencée  eu  i5n,  ua  flUMeltip 
née  qii  ea  1640.  Kn  i586,  U  ville  fut  pUlrfa  par  Fiwfala  Çnk» 
Vovtï  celte  annd*'  .      .       .     ,  ,  _ 

£n  1 5i8 . 700 fwiot  d'or  krcnl  d«Mi4ipar  le  u4iar  «ayalpaur 
foiidei  riiiii  itsl  ,  r  0 

Eu  Mili.'i,  tiHtilo-Dom.iiijo  cuiiipusce  de  5uii  maisojis.  CO 


168I  et  itioi ,  elle  lut  en  partie  détruite  par  de»  tremblerncBia  de 
terre.  En  1785,  U  population  4a  crtte  vMU  *Btt  de  a5,eae.l«*i- 


(1)  Herrèra,  d«c.  I,  lib.  IV,  cap.  7. 

(1)  Ce  fort  (ùt  le  eommencemeot  de  la  ville  de  la  Conception 
de  la  y*ea ,  qui .  huit  ans  apr*s ,  détint  trta-importanle  à  cniue 
des  mines  de  Cibao ,  dont  le  prodolt  mertrit  qwlqueMlt  |Biqu  à 
340*000  teni  d'or.  Vayex  p.  Sa* 

9)  HiR<i«,  die.  I,  lib.  II,  eap.  18. 

(4)  U  haaegt  contient  4,393  9/4  pauBUi  cnbia  «pagnols. 

(5)  Parce  qu'il  y  arriva  k  iotvda  k  Aie  de  ca  «lut,  au  celui 
la  dÎMaorba.  «u  Man  au  rbauBaiir  de  m  jfae  «li  i^amelait 

».  L'kudral  Mum»  loujaMie  celle  vile /JoMk-lfiaiw, 


a5fiaee.iudî* 

vidus.  (Valverdc,  cap.  16.) 

En  1810.  elle  n'éiait  qu«  d  environ  90,000. 
En  i8î4,  la  population  derarrondiMeroccl  de  cette  Tllla,ua- 
prè»  le  racensenieul,  s'éleva  ;<  30.07(1  Utdisidii» 

SantO-Dooiiniio  est  située  ii  envinm  7.1  liciic*  du  P»»*-"'- 
Prince  et  90  du  Cap,  par  le  iH"  tiS'  4o  <!e  l.tmude,  etya'jg^^ 
de  louKiludc  ouest  de  Paris.  (  Cnnnaiisancr  de»  teiiMd»  WSe.) 
(1)  ParcommisJion  dsli'i'  de  Madrid,  le  a»  mai  l4gg. 

Vojcï  Voyoïîcs  de  chnsiopbaCakmb  daulalX*  l«M 
AtV Ârt de  virifierlts  dates,  lie 

(5)  Eu  i5o8,  celle  ville  eui  l  oni  urmon  les  un  ecuison  daair, 
cliaraë  d'un  chileau  d'argent  iuimonid  d'un  auue  écu  dazur, 
avec  une  couronne  de  Notr.-Dameetd«W  étoiles  d  or. 

En  i5m,  le  pape  Jules  H  y  élahlll  UU  i»«chë  qui  fut  idum  h 
Santo  DomingS  in  1657.  U  Vëga  étant  tombée  en  decadeDCe , 
Cbarlei  V  y  encouragea  l'émigrabon ,  ainsi  qu  a  Saoto-Doiningo, 
promettant  un  passage  gratuit  et  la  faculté  d'avoir  s.»  esclaves 
par  blanc  au  lieu  d'un  seul.  .    j  , 

Eu  i564,  elle  ville,  siiiK't  sur  b  rive  gauche  de  la  nvière 
Camou,  fut  rrnveistc  p.u  ua  trciiillenicnl  de  t«rc  :  on  la  inm^ 
{en  WT  la  live  di  oik  de  la  mime  liv.crc,  a  3  Leues  sud^ud-eat 
de  l'aiineuiic,  ri  .',  j  lieuelde  Sanlo-Dowi^O. 

En  .7^4  ,  on  nV  comptait  que  9«  "fi*»»-  £» 'jl'l'ii^* 
l.tions'élev-ië  1,000  individus.  (V«l**de..pjg;  16.)  En  ife4. 
l'an  oodisiaaMBt  00  eemprenast  que  e^î»  waW"»»»  «aiau  ramï 
du  receeeemcnt. 

(4)  En  l5o8,  elle  reçut  pour  armes  un  écu  dV^eui  chargé 
dcpis  d'or,  au  pied  de  .ioople.  Voyex  llerrira,  déc.  1,  hb.  1\, 
c»p.  q.  ellib.  VU,  cap.  a.  ui- 

&v  tW,  Bonao  âait  dajk  «bandonnee }  mais  elle  fut  rétablie, 
]  car ,  en  iSag,  il  au  ait  «pMMien. 
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siticn  pendant  cin^  ans,  à  l'exception  de  re  qui  ^ppariienl 
au  sourerain ,  M*oir  t  bob  de  Bréiil,  mines  ,  salini-;i  et  port* 
de  mer  ;  4*  les  babitants  ne  pourront  acheter  ni  troquer  de 
l'ur  :iTec  le*  Indieni  ;  et  en  commerçant  arec  eux ,  il»  paie- 
ront au  tr^r  ro^al  le  tien  du  produit  de  ce  trafic,  i  l'ex- 
ception des  proviiioat  de  bourbe  ;  5*  le*  mineurs  qui  travail- 
lent aux  mine*,  i  leur*  frais,  auront  la  moitié  de  l'or  qu'ils 
recneillont,  avec  le  montant  de  leurs  frais  ;  et  en  ras  de  noa- 
rellp  découverte  d'or  ou  de  perles  ,  il*  en  auront  la  nioiiic  ; 
et  le  quint  seulement  des  autres  marchandises;  6*  les  babi- 
tanU  ne  recerront  ni  Maure ,  ni  juif ,  ai  banni  dans  letdiies 
TiHes  j  ils  seroal  loajourt  pr<ts  i  exéeuttr  Iw ordres  des  gou- 
Ter*enr*;«t  ceux  qui  voudront  retourner  en  CattiUeavant 
Cinq  ans,  ne  pourront  vendre  aucun  article  desmaganns  du 
ni  qn'oo  leur  aurait  confié  pour  leur  établisscmeol. 

Ces  règlements  servirent  de  base  pour  la  fondation  des 
ÉMiv«llei  villes ,  ouflian'Arriau  n'eot  pM  révm  i  trouver 
le  aonlm  dtfiniiMitmiit«a  «biiteoii*«Bfl  (•). 

■  tSaa*  ^andilb  fut  «aamlatié  parle  gnnd-rominandeur 
dPjâtBBleni  don  Vieetat  ai  Owaïub,  qui,  s'embiirquant  le 
iS  tfnicr  à  SufLoear,  arriva  k  Santo* Domingo ,  le 
iS  avril  i5e«,  nwttS»  raila,  un  grand  Mmbnde  troupes. 
Ht  MO  hMBBMt  pour  «Vlablir  iam  Itle  »  et  |  bruBer  quatre 
Tiibgft  (te  So  penonacs  chacun. 

D'apris  les  instruction* royalet^  OvMiin  autorisé  ii 
obliger  chaque  cacique  I  fournir  nu  certH»  nombre  dTn  • 
dicnt  pourtiuTailIcr  ■«!  iniMaet  auxdnmpi  contme  per- 
sonnes libres  et  non  cBimm  eldavw  i  en  irâr  pajaut  uni 
par  journée. 

Ce  gouverneur  profita  At  cet  Orlre  peur  ëtabUr  las  repar- 
timientw  on  jettàgw  4aa«  le*  lodca ,  eu  donnant  i  cliaque 
CutillaB  no  carlain  nonlitedlBdieM»  avee  nu  bicvet  - 
tant  ces  moa  t  «  Je  vens  moMHMHHle  foitf  dftndlens  d  - 
»  pendant  de  tel eacîque  >  vooi  leur entrignefcs  les  fomis 
»  de  noire ■'jliite  foi  rjilioliqiie.  i5o2<  (s). 

Fondation  rie  la  vilU  de.  Puerto  de  PtaUt.oa  Poil-Plale, 
par  Nicolav  Af  Ovand»,  3t  pré*  de  4o  lieues  de  Santo-Do- 
miof^Q,  ifi  Je  la  Conrrprion,  lo  de  I»  Gran-Vpgi.  et  looii 
12  lies  mines  de  Cibao,  (>  port,  qui  avait  lU-  ilccoiivrrl  p  u 
Cliriilophe  Colomb  dans  ^un  premier  vcy.igr  ,  spmhl.iit  j 
OvanJo  tire  prt'féi altU'  i  relui  île  S  inliaga  |ioui  le^  n.iviies 
de  Cjstille,  et  la  ville  devait  servir  pour  en  proléger  les  lia- 
bitanu  coMie lei IndïeM  quî  étaient  fort  nonbteux  de  c«- 
eôlé  (3), 

1 5oa.  Fondation  de  la  viUt  de  ta  villa  det  Cty  /ju  ou 
Stibo ,  à  30  lieues  à  l'eat  de  Saato-Duninao ,  prés  de  111e  de 
la  Saona ,  par  Juan  de  Afuewel,  d'apfitla  inttractiona  de 
fficoUu  dt  Ovando  (4). 

tSoS.  Bieatdt  après  le  partage  dn  ladicos ,  pr  NiroUs 
de  Ovando ,  ceux-ci  caaiifent  de  MlMr,  et  le*  Castillan», 
manquant  de  vivre*,  «aient  rdddiai  «•  BOOrrir  d'aliments 


(1)  Harréra,  détl,  lib.  V,  cap.  5. 
(a)  Herréra,  déc  1 ,  lib.  V,  csp.  1 1 

(3)  Herr^irmiDefcripciondelaslndias.Btc.,  p.  7,  eldA-  T.lili  V, 
cap.  4,  et  iil>.  VII ,  cip.  1. 

Va  pori  f'-ii»  i^n'»  florissant  au  commeflc*meiit  <lu  sciziirnc 
tiicle;Bi'i-  /.l  1'  livrée  k  la  COOlrebaïuIr,  la  villr  lui  Irariitcrf  e, 
en  itio6.  dans  l'iuicrieur.  «Iréunie  k  celle  ri*  Monl^Chi-iili  pour 
former  la  vUla  da  Maut^to^nMa.  Mua  tard  ,  la  pan  da  Phia  Ait 

Ba  ifla4,  la  papnlalian  de  raneodita. 
dfapfte  le  wctaieaunt,  uwnta  h  io,6ao  individua. 

(4)  Cttle  villa,  noami<e  auMi  Softo  et  Mfta,  par  ^   

 "-^t  en  1734,  de  iflaaMwgnti  (atariavote.)} 


CHRONOl-OGIE  HISTORIQUE 

dangereux.  S'abandonnent ,  de  l'antre  ctfté,  aux  plaisirs  de» 
sent  avec  les  Indiennes ,  il*  contractèrent  une  maladie  épou- 
vanuble et  dangerenie (la  maladie  vénérienne),  dont  plu- 
sieur»  nMuniMntoenmcenrag&t.  Cependant  une  Indienne, 
femme  d'un  Castillan,  ayaat&t  coanattrt  la  vertu  du  Jwi* 
de  ^ï<ic  (1),  l'naage  dec«  temide  ba  aonlagea  beaucoup. 

Le*  Espagnol*  étaient ,  en  même  teOM,  tourmentés  par 
les  insectes n/^ot  (a),  nommés  pareuzaodaau/i/aj,  qui  *a 
fixaient  entre  cuir  et  chair,  aux  dolMa  dttfiada,  d'on  l'on 
ne  pouvait  le»  amcber  que  par  le  w  ou  |Mv  w  iM.  Ilà 
autre  supplice  dudt  cchii  de»  a#0ifHA«f  (S),  aoMnil' 
acutlias ,  qui  bomlilaient  dani  llle. 

Les  Espagnols  auprirent  dctbKcH  AMBOEr  la  cbair  dn 
maiiati  (4),  qui  aie  goût  du  v«aa  et  cette  du  têtard  ^^na, 
qu'ils  trouvent  bonne  et  savoureuse  (S). 

i5o3.  Ovando  bÂtit,  à  retle  époque ,  une  fonderie  k  une 
lieue  des  raines  de  Saint-Clii  i>ioplie ,  et  arcorda  la  permis- 
sion ,  aux  religieux  dr  Sjint-François ,  dV'lablir  deux  mo- 
n,isléic>  de  leur  ordre,  l'un  à  Santo  Domingo  ,  l'autre  d.m» 
la  Viga,  où  \\i  apprenaieni  aux  jeunes  Imliens  à  lire  et  i 
«Trire,  ainsi  que  les  principaux  .irticles  de  foi.. 

Ov.indoeiii{iûrlia  l'introduction  de* esclaves  nègresqui  cor- 
roiiifi  iii  rn  les  Indiens,  et  qu'on  ne  pouvait  j.miaisconteiitei  , 
et  ciiivii  qu'on  nVnvoj&t  plus  personne  d.in«  lllc,  où  il  n'y 
av  lit  pa^a-isfi  de  subsistances  |>our  reuv  qui  s'étaient  établis. 

Alin  de  mieux  convettir  le<i  Indieoii,  le  roi  manda  â 
Nicolas  de  Ovando  de  Ir^  l'ublir  dans  de*  villages  sous  la 
prolerlion  d'une  personne  piobe  et  érlairée  ,  Ct  de  ne  pluv 
les  fairr  Ncrvir  que  de  leur  ptxipre  volonté  j  de  faire  bâtir, 
dans  chaînai-  village,  une  éi^li^e  cl  une  maison  OÙ  un  picUe 
assemblerait  les  enranis  deux  fois  le  jour,  pour  les  instruire 
en  la  doctrine  clirciieiinf  et  leur  apprendre  i  lire  et  i  écrire, 
''t  tiendrait  un  regi>ire  de  toii^  les  baptûracs.  Il  fut  aussi 
01  (louné  au  gouverneur  de  tonitruire  des  hôpitaux,  et  une 
>n:ii>«ri  de  cantroetation  ou  magasin  ponr  mniri'i  Or  foi  tau- 
cliandiscs  destinées  pour  la  couronne. 

Nicoliis  de  Ovando,  ci.^îgnjnt  1  innuenre  A'diiacnanrt , 
soeur  de  Bobécliin,  qui  gouvernail  dans  la  jiiovinre  deXa- 
ragua ,  à  soixante>di\  lieues  de  Sanio-l)on)iiigo ,  ié>olutde 
-s  y  rendre.  Il  partit  ivre  3oo  liommei:  d'iufatiterie  et  70  de 
cavalerie.  A  son  irrivee,  il  lui  l)ien  acriieilli  par  «elle  priri- 
«esse  ,  qui  nnl  au^tlevant  de  lui,  accompagnée  de  3oo  sei- 
gneurs diamant  et  dan^nt  selon  leur  usage.  Elle  fa  loger  ' 
ce  grand  commandant  è^^ns  l'une  des  priiiripalcs  maisons, 
et  ses  gens  dans  d'autres  voisines,  et  leur  fil  apporter  une 
grandeqn  nitiié  de  ç;ibicr  et  de  poisson.  Le  dimanche  après 
dîner,  Ov.mito.  s'eiant  assuré  des  intentions  hostiles  dce 
carique*  ,  les  invita  à  se  trouver  chez  lui  pour  leur  parler. 
Quand  ils  furent  réunis,  il  fit  entourer  la  maison  par  de  la 
cavalerie  e(  de  l  înfantei  iej  et ,  à  un  signal  convenu ,  toui  y 
furent  Saisis,  garrottés  pi  bn'i':  w  -  .  rireptéAnaroana  qu'il 
fil  pendre.  U'n  (;ratiH  nombre  d  Imlieiu,  épouvantés  de  cet 
horrible  spcrt  i  h  ,  >  rifuireni  dans  leurs  canots  dans  l'Ile 
GuaindtOt  A  huitbeues  de  ditlancej  d'au  1res  sou»  leur  chef 
GtMnnnewjm»,  cooûn  d'Anocoona,  ae  faticcicat  daaa  lei 


(t)  Cuaiacum  (L.)  ou  lignim  viUt,  grand  aibrc  dont  le  bois 
est  sudoriGque. 
(1)  Espèce  d'arams. 

(3)  Muusquilrsou  maringouins. 

(4)  Le  lamantin  d'Amérique  (manatus  americanus,  Cuvier), 
de  eclta  ville,  I nmomé  bœuf,  vache,  veau  marin,  parce  quU  snaaf»  I'ImcIm 

I  commr  les  ruminan  is ,  et  poisson  femmm,  tmamt  À»  mmt^  b  came 
I  de  deua  aiameUet  piaiDé»»  aur  la  paitriac  de  la  fciadle. 
'  (S>Harr*ra,dde:l,Ub.V,cap.n. 
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Il*  ninamnie,  Tëtosquez  peupla  le  port  que  l'amiral 
9rni»»inaiAtft»dÊtBnuiioaPortduB/rsii,  et  conna 
MMii  leaon indiea deyofHMiio.  C'nt  làqneAlontode  Ojcda 
M  jftl  dan«  la  mer,  les  feis  aux  pieds.  C*porl  iÉt  ■«««— «t^ 
«mile  ^yoin  par  les  Fi  ançais  (lo). 

i5o3.  fitoUiMiMii*  da  U  vill*  de  «SnUfng»  m  Sà6n- 


(i)  Herréra,d(fc.I,  lib,  VI,  cap.  <. 

(a)  Ilcrréra,  d#c.  I,  lil..  VI.  c.i|).  ^.  VJUs  a-ic  poUo  Dîtgo 
Velasquez.  En  1606,  cette  viile  ciait  déjà  abandoni»!** 

(3)  Hi  irna  ,  Héc.  1 ,  lib.  VI,  cap.  10, 
(i)  liciiéra,  d«c.  I  ,  lib  VI,  cap,  4. 

(5)  Mayiianac'lnitrun  des  cinq  1  nynumesdet'tle  lors  de  ta  décou- 
verte. En  i5g8,  celte  ville  obtint  pour  irmos  ou  état  d'arceDt  il 
l'aille  de  lalile,  Uiiaat  Ml  li«r«,  h  l'orû  drnr,  Amt  Îê 
étoiles  >anj;iaDtrs. 

En  iGot)  les  habilaots  Turenl  ir«n«r«rés  à  un  Km  k  «nvi 
roo  3o«  toises  de  U  Neyba  En  1785,  U  popiilatioa  di  8aif*JiMB 
s'élevait  k  4,5oo  individus.  (Valvcrde,  cap,  i&) 

(6)  Desiaotsindieii«6iMtii«t£wwdaDlOvrado«vaH«bleint 

la  commanderir. 

En  i5o8,  elle  eut  pour  armes  an  «eu  df  sinnpir  «  la  cnulcur 
d'or  et  a  lorle  d'argent.  Aprc<  I»  drcRilEnco  do  colonie,  dont 
noui  avOO)  liî'jii  park  ,  celle  ville  f>il  ani  anlic. 

(7)  Herrcira,  dsic.  I,  lib.  \\,  cnji.  S ,  et  lib  11 ,  cap.  2. 

(8)  Axua  cul  pour  arnica,  eu  iSuS  ,  un  ecii  d'»nir  à  1  Vroile  d'ar- 
ceol  co  chef,  et  ond<i  d'argent  el  d  aaur  en  pointe,  litrréra . 
iMe.l»JB>.  VI,cap4. 

Acttt  ayant  clé  pillée  im  MmlirM  Imçataj  «tait  pcrdo 
beaucoup  de  sa  populalÏM  ■prk  VmH  tS4^  Es  iSat.  h  l5 
avril ,  Azua  fut  attaqué»  pur  CkiitM^  Hawpwt,  Mai»,  «1 
elle  fut  rançonnée. 

En  i78!>  ,  Axaa  renfermait  une  p«pilMiind*plw4t3^1n> 

dividus.  {  Valvcide,  cap.  16.) 

(9)  En  l5o8,  le  roi  donna  pour  armes  k  critc  ville  un  éeu  ilr 
cneules  au  giifcn  <i  oi.  (Herréia,  déc.  1,  ld>.  VI ,  cap.  4,  et  l.b. 
VII  >  cap.  a.) 

(10)  Herréra,  dcc.  1,  lib.  VI,  cap.  4,  et  lib.  VU,  cap.  a. 


Dt  VAMtÊaxuat. 

-  ,  i!pii|Mt  àê  h  nv  Al  c6lé  dit 

md  (1 

.  i5o3.  Fondation  de  la  J  Ir  1,  l'.jr  rio-f'calou  Port-Royal, 
par  Rodrigo  AJexia,  Elle  eut  pour  armes,  en  i5ott,  un  éai 
a'aïur  onde ,  chargé  d'an  navire  d'or  (a). 

i5o3.  FomUUq*  tU  la  tUIc  de  Altor  Gordo  (3). 
.  i5o3.  fiuUiaMBMnt  d«  U  ville  deSait-JTuan  de  Afagua 
(4)t  par  D'fgo  félat^uu,  im  le  milieu  de  l'île  où 
régnait  Coanabo ,  entre  les  fleoTes  de  Nerba  et  de  Ya^uj , 
aor  laa  bords  du  dernieri  i  So  liaus  deXan^u  et  antoot 
de  Santo-Domingo  (5).  * 

l5o3.  Fondation  dr  la  rille  de  Laitz  de  Oiioèn  (G)  OU 
Çuahabà,  par  Rodrigo  JUexia,  au  pied  et  au  tud  M  la 
première  cliahM  dt  paant^Bca,  «t  bm  dce  mbm  de 
Cibao  (7). 

i5o3.  FilU  d'Atua.  Ije  mêmt  ttummàMi  yrUuqutz 
établit,  i  i4  lieues  delà  Zabana,  une  autre  ville  qui  prit 
le  nom  A'Azua  en  Compottfla.  Le  premier  nom  étant 
celui  du  Dort  voisin  où  il  ;  avait  une  bourgade  indienne,  el 
l'autre  celui  d'un  commandeur  de  Galice,  Gallcgo ,  de  l'or- 
die  de  SanUaM  de  GonpMiâa  qtii  y  avait  4U  avant  Lt  fou- 
dailmid*k7dU(a). 

1S08.  ttaUineinciit  de  la  ville  de  Salvatierra  Je  la 
Zfitaitm  «m  TirnSauiffe  df  la  Savane,  dans  la  province 
de  BaugMayaemifMr  DiVgo  Fr'lasçuez.  En  l.iiigue  i  ml  if  11  • 
ne,  Zabana  tant  dire  plaine  (<)).  Troi.*  aas  jjjit-s ,  elle  fui 
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Jacques ,  sur  la  rive  droite  de  h  1  i .  i>'  1 1  YaquS ,  au  tud  de 
Puerto  diPlata  ,  son  embarcadero  ,  dias  une  plaine  fertile 
1  14  licuw  de  1.1  mer  et  10  de  la  cite  de  la  Véga  (i). 

iâo3.  Fondation  df!  la  ville  de  ïaquino,  au  port  du 
même  nom  qui  .iv.iit  été  découvert  par  Christophe  Colomb 
en  1^8.  Cette  ville  est  à  iS  lieues  de  Itle  Béala  et  a& 
de  Santo-Domiogo  (a). 

i5a4.  Fondation  de  la  ville  de  Fera-P<n  ou  de  la  V/mu- 
Paix,  par  llod^fo  tfexM  dt  3W/to,  d'après  le*  iattnw- 
tions  du  grand>commandenr  Ovando. 

Cette  ville,  située  premièrement  pr^  da  he  Xaragua ,  à 
deux  lieues  de  la  iiier,fut  lappradiMdBKlftaaite  et  prit  le 
nom  de  Santa-Maria  da  JPwrto.  het  mtmàt  de  Ifle  don- 
naientl  ce  lica  le  non  SY^MUia,  dont  tin  Francait  ont 
îvrmi  lAgat»,  éloignée  de  70  licnea  delà  capiule. 

En  i5o8,  le  roi  donna  pour  armes,  à  la  ville  de  Véra-P^iz, 
un  ccu ,  le  chef  chargé  d  un  pigeon  d'argent,  tenant  en  soiî 
bec  un  rameau  de  iinople  posé  sur  anarcOiFCÎel  de  dÏTOMi 
couIeur.H,  et  au  bas  une  paix  (3). 

iSo', .  La  ville  de  Ilinche,  connue  uremièremcnt  sous  le 
n(  m  de  Gohai'e,  ou  de  jVom'r<i(i-Co't<n^,  était  déj.^  consi- - 
der,ib!cen  l5o4.  C  e, t-à  <iii  n  douze  ans  après  la  découverte 
de  l'ilc.  Elle  est  située  au  conlluent  de  la  rivière  de  Cuya» 
muco  et  de  celle  de  .Saman.i,  i  environ  la  lieues  de  Saint- 
Baphaël,  aS  du  cap  Français  et  64  de  Santo> Domingo  (4). 

i5o4.  Fondation  de  la  viHede  Buénaventura  ,  sar  la 
bords  do  Jayna,  è  8  liane»  an  aord  de  Santo-Domiiwo,  par 
le  comiuandear  Ifieotét da  Ovamdo 

1 503.4.  JUtoUê  du  ImUau,  hm  adma  de  la  province 
de  GuMa^ ,  sîtnée  vers  le  nord ,  se  Mwlevèreat,  ainsi  que 
tamiKllnny^uayti^a  qui  se  trouve  plus  J  l'oaest.  OvMdo 


{])  Hcrréra  ,  déc  1 ,  lib.  VI ,  etp.  lo. 

En  i5o8,  elle  eut  pour  armes  un  écu  de  gueules,  k  deux  co- 
quilles d'argent,  chargé  de  i<'pl  coquilles  ilc  pucules. 

111^  j  P'"'^"      '""^  FrjLe^iiï  011  (Ithusaersd» 

nie  de  la  Tortue.  En  1667,  elle  lut  utuquéc  de  nouveau  par 
hommes  de  la  mène  nutiou  ,  cl  les  kibiiiint»  payèrent  pour  ran- 
çon la  somme  de  35,ooa  piastres-gourdes.  En  1689.  elle  fut  en- 
core assaillie  par  l.ooo  soiilats  français ,  sous  les  ordres  de  H.  de 
Cii«sy.  En  1705,  Sanliago était  oamposéa de 6MBaiHmtatd'«ae 
population  de  a6,ooo  individus.  (Vàl«eida,  ee|>i  id.) 
(a)  Herréra.  déc.  1,  lib.  Il] ,  cap.  la. 

(3)  Herréra ,  déc.  I ,  lib.  M,  cap.  4,  et  lib.  Vil,  cap.  a. 
Oviédo,  lib.  ni,  cap         Cet  auteur  dit  que  la  conquétede 

ce  pays  étant  a<lirvcc  0(>ré,  m  mois  de  campagne,  Vélasqaei, 

SOurcooMrver  ie  iiouveuii-  de  tel  ev  ëi.eiricnf,  ,rl«  les  fondt^ueuis 
Domla-Marva  de  la  fein-I'itz ,  au  mon  de  leviirr  i5u4- 
Bn  |543,  cette  ville  l'ut  saccagée  et  brilice  par  un  n»v>>c  fran- 
çais ;  et  le  i5  avril  i5g9,  le  aafileina  anglais  ChrUlophe  ^ew- 
port  sml  I  attaqueravec  Une eseadra coaipoideda  troi.  v.iMr»uv, 
et  réussit  a  la  briller  entièrement  1  elle  était  aten  Cumuftiée  de 
l5o  maisons. 

En  ]6o<> ,  les  habiunis  de  cette  ville  furent  Iransporlés  a  Baya- 

y;ujni.  \  ove2  cette  année. 

(4)  Siint->Iéry,  Descripl  ion  de  la  pailîe  espagnole,  etc.,  1. 1, 

p.  jljo- 1 , 

En  lyaj,  Uinche  •onte  iail  laomaUons.  Ea  17&5,  00  comp- 
tait dans  ta  paroisse  plus  de  la.ooo  individus ,  y  compris  les  an- 
Itcaet  de  Sniflh/ael,  San-Miguel  et  les  OnUorios.  (Valverde  . 
cap.  It;.)  ' 

Hinclie  éuit  la  résidcnca  da  ooflunaodaul  de  la  parUe  ouest  de 

la  clluuie  Espagnole. 

(5)  En  i5o8 ,  cette  ville  reçut  pour  annet  on  én  de  (tnanle 
cbargi.'  d'un  soleil  d'or  «01  tant'  du  nuages  qui  laiMBt  dduMir 
une  pluie  d'or.  En  160b,  cette  ville  fut  aliandonoée.  'VonsHer^ 
réra, déc.  I,  Id».  VI,  cap.  10,  al  lib.  VU,  an. i. 
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esToya  contre  eux  Di4gOi  Touques  et  Rodrigo  Muia  de 
Trillo.  Les  Indieat  conMMilire&t ,  pendant  quelane  tenu , 
contre  le  prenùerj  mais  il  parvini  i  «'emparer  au  cacique 
de  cette  dernière  province ,  ce  qtai  mit  fin  i  la  guerre  >  l'an- 
tre officier  réassit  aussi  contre  CMUE  qttll  Mawntn,  «k  ih 
ne  firent  plus  de  rénstance. 

l5o4.  Lc5  Castillans  de  Higuej,  en  Tertu  d'un  arrange- 
ment fait  par  Juan  de  E»rjuibcl,  vivaient  en  p^ii  avec  les 
natnreb  de  cette  province;  mais  ces  derniers  furent  inquié- 
tés par  de  nouveaux  soldats  qui  se  trouvaient  dans  une  for- 
teresse, sous  le  capitaine  de  f'illaman.  Cet  officier  vonl.iil, 
contre  les  conditious  du  trait»',  porter  le  bl»ddelenr  labou- 
rage à  Santo-Dfimiiigo  ,  et  leurs  plaintes  uVtarit  pas  ccou- 
tw»  .  ih  »p  soulevèrent,  s'emparèrent  de  la  forteresse  cl 
tuèrent  lom  les  soldais ,  excepté  nn  seul  qui  échappa  et 
qui  donna  la  nouvelle  de  cette  wfaile.  Ovando  rtunit  quatre 
cents  hommes  qui  marcbèrent  contre  les  Indiens  soulevé-, 
SOUS  le  coinmandrment  de  Juau  deHsmiibel.  Arrivé  près  de 
Higuey,  cet  otiicicr  aperçut  de  grands  feux  que  les  Indiens, 
au  nombre  de  deux  mille,  avaient  alluméi!  pour  s'avertir 
de  son  approche.  Leurs  villages  étaient  situé»  daii!^  des 
montagnes,  et  ils  avaient  mis  les  vieillards,  les  femnies  et  \et 
eii&nts  daiM  les  lieai  les  plus  retirés.  Les  Castillans  furent 
attH|ués par  les  goerriers,  qui,  ne  pouvant  résister  aux  coups 
d'arbalètes  et  d'ratopoltes  ou  etiiingardat  .  baUcstus  et 
etpadat ,  se  vetirèront  dans  les  Lois  et  dans  les  irtonla- 
gncs.  Le  principal  cacique,  C<iluùaHamù ,  qui  avait  passé 
avec  »a  femme  et  ses  cnfint;»  dans  la  petile  île  de  Saona,  i 
3o  lieues  de  Samo-Duminco,  y  fut  fait  prisonnier  et  amené 
k  Santo-Doiningo ,  où  il  tut  pendu  par  l'ordre  de  Nicolas 
de  Ovando.  Apio  sa  loMt,  IctMiltitoMs  dellk  «'«fpôaèreni 
phts  de  réiiiitance. 

'  iSo4«  Pinceurs  dieb  espagnols,  qui  commandaient  dans 
l«tiMdés,firent  de*  plaintes  à  la  Cour  concernant  des  Indiens, 
«îiîfilf  appelaient  tanniiaitt  (i)  ou  amttnitfpkiige»,  et  qui, 
B0»4*ttlement  tuaient  les  cnrétient,  nuit  auMi  cens  des 
Inâicas  qui  éuient  au  serrice  d«  cet  deraiai».  nine 
Isabelle  accorda ,  en  conséquence ,  une  patente  ou  permis- 
sion géaâale  à  tout  Espagnol  de  s'emparer  de  ces  canniba- 
le* ,  an  cai  oà  il<  finrakat  quelque  ràutuice,  et  de  les  ven- 
h  knr  ftàÊl,  afiit  qtrlb  pamt  étra  pUtt  fimbsient 


convertis. 

■5o4.  ÉlaUMMUcnt  èa  bourg  de  Baaim  m  Banique , 
par  Dif§o  VéUutjuez ,  dans  une  jolie  Mfuue  «Nowife  de 
Mil ,  m  U  rive  gaudie  de  l'Artibonile  ,  à  6  |Mlites  lieues 
d*  nadie.  0»  t  élaMil  dcas  bernitaM  MumàAii^ii  ou 
CmM^  M  FOro^Cam  oa  tUm4^^tU  (a). 

i5o4.  PoilaliaB  da  h  nlh  db  StÊfaUoit  dm  Xnti  ou 
Higuey,  snr la  cAle la  jlm «riaBlate àt nie,  wle deu mtr, 
k  Â  lieues  k  l'est  de  W»lu  Daiîugo ,  dans  la  pMf  iace  de 
Higuey,  par  le  eapiuîiM  Adll  dt  Etquivtl  (3) . 

i5o.^.  Le  même  commandeur  peupla  ,  par  des  Castillans, 
un  autre  village ,  au  milieu  de  la  même  province ,  qui  fut 
wffiài  SmU'Crm  deJetgrat^tuà  (().  Il  j  mit  mn  dix- 


(  I }  Dans  U  langue  de*  Indiens,  le  mol  canni^  veutdite  Aoninte 
«MïUmt  Hanrén«  Dcscripciaa  de  la»  Indlu ,  elc>  *  p>  li> 
{»)  SaiaflUry,  DMeripiion  de  la  parii*  fraaçaiie ,  etc.,  1. 1 , 

p.  -ifid. 

y.a  17S5  ,  !:>  pji  iil-%c  di- Itiinicj  ,  y  eomprenotit  lendits  hermi- 
Ugei,  inaotait  k  7,000  iudividus.  (Valvcrde,  c^p.  iG.J 

(3)  Higuey  est  connue  «usii  sous  le  nom  (l'.^i/u-t;riiL(Li;  vclun 
quelque»  aulcurt,  Me  fut  fonder!  ea  l5oô  En  1714»  Hisuey  <5tait 
Coni|>0»é:;  lie  Go  jji'iiirt  maisons.  iCIiurlcvais.) 

(4)  lIcrrtirB,  dcc.  1 ,  lib.  VI,  cap-  lOi 


sept  villages  ou  hoat 
nos)  dans  I  île  (i). 

1505.  Établissement  de  la  ville  de  Cotuy,  par  AmMm. 
Mexia,  d après  les  iostructioiu  du  commandeur  Ovanaô. 
Cette  ville,  nommée  premièreoieut  les  Mints  rt  Méjorada 
ou  la  Privilégiée,  est  située  près  des  fameuses  mines  de 
Cibao ,  à  10  licues  à  l'est  de  la  Véga  ,  et  à  2  lieues  au-dcU 
du  fleure  Yuna.  Au  commenceis^nt  du  dernier  «ièclc.  elle 
comptait  i  peine  ftoo  hiibitants  (3). 

1506.  Cette  année,  il  y  avait  1  a, 000  Castillans  dans  Itle. 
Ovando  punissait  les  Espscnols  coupables  en  les  renvoyant 
en  Cssiille.  Après  l'arrivée  de  pliuneurs  officiera  de  la  maison 
du  roi ,  Il  fot  obligé  d'agir  avec  moins  de  sévéiriid»  Le*  coar- 
lisans,  en  poHciBlon  de  «||Ma«eB*ani*  dlndieûi  ■epeneaiCBt 
i  autre  chose  qgfi  ^eaiicbu',  ctqni  AttlecoanMieeMBl  de 
la  perUdel'fla. 

i5<i6.  MaUaaat,  qui  éuit  chargé  des  aSnrCi  do  l«iai- 
|  ice ,  w  traneant  aoeabU  de  «emwt ,  daawnda  à  Ovondo  «1 
adjoint,  et  Ijut»  VMmM  à»  4rU^f  avacat,  natif  de 
Tdède,  £■!  «0— dewymnwtfhrdela  villa  de  la  Contep^ 
tion  et  de  tonlee  «ellee  dee  envirane,  aamÉr  1  Saatiaga^ 
Puerto  de  Plau ,  Pteto-lMd  ec  Lan»  de  GoahaM.  Cet  «•> 
cier  reçut  4oo  Indien»  comme  récompense  de  l'eiéeallaB  d« 
ses  devoirs  (3). 

1 5o6.  D'après  l'ordre  do  grand-commandeur,  André  d» 
'Moriilfi .  pilote  iialiilei  fit  mta  toeennalaiancadt tonlee laa 

cotes  de  l  'ile. 

Les  Castillans  avaient  pris  pour  concubines  les  plus  belles 
femmes  de  l'île,  avec  lesquelles  leurs  pères  les  croyaient  ma- 
riés Icgilimemenl. 

Les  religieux  de  Siiint-Krançois  et  parlu:uliècieineat  An- 
tonio des  Marty  rs  ,  iiTiporlunant  de  Ovando  pour  empécber 
ces  liaisons  criminelles,  celui-ci  ordonna  aux  Espagnols  vi- 
vant en  loncubinage  I  ^  marier  dans  un  tcms  limité,  ce 
qu'ils  filent  par  att.itlienitiil  et  par  les  avautagcs  que  ceS 
fenimcs,  lilles  <]e  caciques  et  de  seit^neurs,  leur  procurèrent  j 
0131$  le  ronimandeur,  pour  1  cudic ces  Eentilshommes  moins 
fiers  ce  moins  puissante ,  leur  âla  les  indiens -qu'ils  avaient  en 
partage,  en  leui  accordant  des  récompense*  pour  adoucir 
cette  perte. 

i5o6.  Le  loi  donna  l'ordre  de  cha.sser  de  l'île  les  esclaves 
deBarbarieetaut:  r .  <,  -  l  tonnes  libérées  ei  nouvellement  con- 
vertie? ;  de  ne  nas  rcc^■  ir  d'esclaves  nègre» du  Levantajpuit 
vécu  avec  de*  Haurev  ,u  l  i.  i  .  1  tous  ceux  qui  menaient 
une  vie  dér^lée  j  de  ne  meure  à  excculion  «ucuneballe,  ni 
aucun  bref  apcelMique eans at^dt^aanctlonné  pu  le Cen- 
seil  royal. 

i5oS.  Le  6  décembre  ,  privilèges  et  armes  donnés  par  le 
roi  aux  villes  d'Hispaniola.  Ponr  l'Ile,  un  ëcn  depMokiâ 
la  bande  d'argent,  avec daaz  tllet  dedngoned'or,  et  ponr 
orle,  CtutiUe  tt  Lion{lt). 

i5o8.  Jusqu'en  cette  année,  l'administration  des  (injncei 
et  de  la  justice  fut  confiée  k  des  officiers  subordonné»  ans 
goavemeurs-généraux.  Miehtl  de  Ptutamonu  arrite,  an 
mois  de  novcmbic»  en  qualité  de  trésoHerfénéraL 
D'après  un  ordrttofa1,«n  inlindnitdanaf  fie  pina  de  40,000 


(r)  Hcrréra  ,  déc.  I  ,  lib  VI,  cap  10. 

de  celte  Wllo 
4,-")ùù  individus.  i  ValvL'ide,  cap.  ifi.) 

Les  habitants  de  Cotuy  furent  masMicrcs,  en  179S,  pOT  Im 
Krançait,  qui  pilJcicul  lit  villi;.  Voyez  celle  année- 

(3)  flerrérifdte.  I,  lib.  'VI,  cap.  17 

(4)  Ikrrùa  ,déc- 1  ,lib.VU,  cap.  3. 
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(nd««t  depfris  Itle  Cspcgnote  jusqu'à  la  TknMte  (i> 

1 509,  Aprè»  la  mort  de  Christophe  Ooïomb,  son  û\a,  don 
Difeo  Oyton  ,  fut  aommé  »mital  de»  Indes  et  Tiee-roi  d'Hii. 
îaniolj.  Il  débanpia  an  port  de  Sanlo-Doiuiago  ,  U-  10  jttil> 

et ,  atec  sa  femm«,  nièce  du  Aac  d'Albe  ,  <jui  anienait  avec 
elle  nombre  de  demoiselles  nobk-s  ;  elles  ie  marièrent  arec 
les  plui  ricliM  li.ibitanls  ,  et  la  rolonie  pnl  une  nooTelle 
têCt. 

Quelqne  tcm»  après  ,  les  Espagnols,  sous  prétexte  de  ne 
pas  se  laisser  gouverner  par  un  élnmger ,  adressèrent  des 
plainte^  au  roi  "qui  âu  À  Colomb  son  gourerncarenl  et  le  rap 
pela  es  Lspague. 

t5i4.  Le  G>nseU  du  roi,  te  trouTant  en  opposition  avec 
l'amiral,  créa  l'emploi  de  rtpartUlor  de  loi  Jnaiot,  ou  du- 
trUuteur  den  Jndifiu,  eo  faveur  de  Rodrigo  de  Alburqucr- 
MM,  parent  «lu  doc lear  Zatiflia,  alors  fort  accrédité  i  la 
Cour.  Muni  deceprivilifge,  il  révoqua  tout  le*  dcpartementt 
àt*  Indiens  qui  esitlaient  alors ,  excepté  ceux  qui  avaient  i\é 
rte  par  le  rat  anfme ,  et  les  «djogea  euniie  â  ceus  qui 


4te 

airast  l'arrivée  de  cet  or- 


i)pottrlHipaipii 
fempécher  i»  maÊnt  aopràt  de  la  Conr ,  les  HM- 


1515.  L'amurke-d'Alburquerque  l«û  ■Mcito  tant  d'enne- 
■m ,  (|oe  le  doMnir  SLapata  ne  put  le  woMBÎr  dan*  ton  em- 
ylaij  etilfiitMMpaMaiieeBNaaiiceiMBtdecetteaDn^. 

LeHentM  mnw,  mw  inccastenr,  préteadait  avoir  droit 
de  s'immiscer  danskiaftlNadfl  gAnvaneiBcnl.  Les  nfliciers 
royaux  s'y  oppoiArmi.  Aa  aailivi  da  cette  contestation 
Ybatra  atottrataobtlCBeat,  cl  oa  «Mpfouia  qu'il  avait 

1516.  Après  le  rappel  de  Diego  Colomb,  le  cardinal 
Prançois  Xrmenps,  qui  t;ouvcrnjit  l'Espagne,  envoya, 
Saiiit-Doiiiingui- ,  tiois  rdij^irux  (T)  pour  y  présider }  et  le 
licencié  /llonso  Cunro  en  qualiié  de  juge  des  aflaires  civile» 
et  criminelles  ({V 

Méfonient  At  Ciditunistration  Je  c«s  trois  religieux,  Fer- 
iliiiril  lu  fiiildu,  ,\  S.iiiio-Domingo  .  une  Cour  touvtraine 
ou  tiitdirncc  royiilf  ,  uomroëe  rotte  ,  cùmpo>ee  d'un  prési- 
dent et  d'nn  certain  nombre  d'audueurs. 

iSij.  Arrivée  des  pires  Hiironimitet  {pmlrrs  Geioni 
mot).  Afin  de  mieux  exiicuter  leur  coinnussiun ,  ce*,  pères 
consultèrent  1rs  anciens  habitants  qui  éuient  le  plus  en  cré- 
dit, ainsi  que  1rs  religieux  cl  particulièrement  lelicencié  Las 
Cotas.  Ils  délivrèrent  le«  Indiens  de  l'autorité  de  ceux  qui 
étalent  absents  ,  et  ordonnèrent  aux  E>pagnols,  qui  se  trou- 
vaient dans  l'île,  de  les  bien  traiter  et  oe  travailler  à  leur 
conversion.  Las  Casas  chercha  i  engager  ces  péies  &  abolir  les 
laf;e?i  d'Iodiens;  tnaU  ils  s'jf  oppCMèrenI ,  pensant  qu'étant 
ibrc.v,  les  natnrek  seraient  moins  facile*!  convertir.  Plusieurs 
de  ces  religieax  rroyjîcnt  quece^  Indiens  n'était  point  dc« 
norainaii  e  <  '  >  -  u  ils  m.mquaicntde  la  capacité  néces- 
j  pour  comprendre  ifs  dogme:!  de  la  religion  catholique  ; 
kinoins,  les  Hiéronimites  travaillèrent  ardemment  i  leur 
ImtrattMiB.  En  mêaM  lems.il»  s'occupèrent  de  la  reforme  des 
«knt  et  de  IViaMîiaement  des  édifices  publics.  Las  Caai 
Inmpf  (hns  son  espoir  de  MMife  lei  Inoiens  libres ,  accow 
les  juges  de  la  rame  dn  tolacaMt,  «t  les  déclara  crimi- 
ads  et  haMidde» j  il  Maam,  «wat  laa  pèNa  yiéraMiwtes , 
t  m  «rdN  delà  elHNMr  diTie>  «Mli  tt  iTtfuît 


(l)  Herrfru  ,  dcr  1 ,  lib.  VII  ,  c»p  3. 
[1]  Hcrrcra  ,  dcc  I.lib.  X.cap.  la. 

(3)  Ces  religieux  furent  l^ui«  de  Figuéroa,  AlOOiO  di  Saini- 
Doinîo^o  et  Hr;  uardino  de  Mançaneda. 

(4)  Oiiédo,  lib.  IV,  cap.  a  «t  3. 


eMhevqpitf  f 
dre.Poiirf4  , 

ronimites  v  dép4clièmt     daeUiM»,  Mfe  Bnnnéim»  ëê 
Mancanédo ,  pow  doBBCr  dea  faedipiini  m  m  1*  M 
tion  ^s  Indiena. 
iSt;.  Enménie«niB,la«AMl«bT4lMa,iaqiiiall 

Séoéral ,  nomma  ta*  fîmt  BiArnihiiites  inqvisiteon  de* 
ndc»,  pour  peainlin»  Um  ha  kiiitiutte»  et  apo»uta}  «t  l« 
Conseil  leur  enve«i«l«fdh«daprtml«t«fiiaeratv)m«>d« 
droit  de  parUf^e  dai  IsfitM^i). 

Le  liceitcié  Las  Casas ,  DepwtTant  pas  £ûre  prévaloir  son 
sntène  auprès  de  la  Cour,  trouva  «xpeidiesit,  a  lia  de  soulager 
les  Indiens ,  d'eimyer  dae  algrai  idaM  ha  lh>  da  <aiMi«»> 
wingue ,  FcmaiiAna , Sa»4aaB et hMaln.  htidtàm-êt 
la  maison  de  Séville,  qui  adoptèreat  «B  prajet»  rtmimmA 
d'y  (aire  passer  ^,aoo  noirs ,  et  penaiBliab  à  cal  Cflct  ht 
accordée  au  (gouverneur  A  te  Amflt  yaad  ■allwi  dk  h 
maison  du  roi.  Celui-ci  vendit  h  COmmurfM  aHCANh, 
poar  la  somme  de  a5,ooo  écat. 

Après  la  mort  du  cardioal  deltoléde ,  l'évéque  de  Burgoe, 
qui  prt'sidait  au  Conseil ,  rappek de  raispaniola ,  les  pèraa 
Hiéiuuuiutes,  qui  avaient  liati  trente  villages  poar  laa  In» 
diens ,  et  pUvtl  vae  grande  «pHwtttf  da  jwm»  poar  hyr 
nourriture. 

Stiastian  Cabot,  revenanl  du  Brésil,  ai  1  iva  près  l'embou- 
clturc  du  liitvre  de  Saint-Domingue  :  il  fut  leç a  par  l'artil- 
lerie du  fori  ,  daprc!)  les  ordre»  du  gouverneur  AmiMMCOdie 

Tapia,  et  ta>rcé  de  se  reùrer  (s).  • 

1519.  Dans  le  rapport  sur  cette  île,  fait  au  roi  par  l'au- 
dience loyale  ,  il  est  dit  :  «  Que  le  commerce  d  Hispaniola 
avait  bcancouD  augmenté  ;  que  les  produits  servaient  â  pour- 
voir de  nouvelles  colonies  ;  que  les  villes  île  la  Buénaren- 
tura  et  de  la  Méjorada  possédaient  de  bonnes  mines,  mai» 
point  d'or;  que  celles  de  Bonao  fournissaient  une  quantité 
de  maïs  et  de  raiabe;  celles  d'Atua  et  de  San  -  Juan  de  la 
Maguana  «  beancoup  da  sucre  ;  ceUe  de  Yaguana ,  de  la 
cMsa ,  etc.  a. 

i5ao,  I"  novembre.  Retonr  de  don  Diego  Cohaib  à 
Saint-Domingue,  conune  «lea>f«f  ctgaaiwiiiettrdatovlaa  bi 

île»  découvertes  par  son  père. 

Il  était  chargé  de  réduire  la  taxe  en  ordaifalnt  au  dixième, 
et  de  révoquer  les  ordres  donnés' pour  ne  faire  servir  ht  Ir^ 
diens  que  volontairement,  attenou  que  leur  nombre  awit 
été  cousidérableiiient  diminué  par  la  petite  v<f rôle. 

iSaa.  Révolte  itfs  aigres.  Déjè  On  avait  introduit  nn  grand 
nombre  de  nè^reb  pour  faire  le  sucre.  Vingt  de  ceux  qui  tra- 
vaillaient pour  l'.iiniral  s'élant  joints  à  vinct  autres,  se  mi- 
rent en  révolte  ,  tuèrent  quelques  Espagools  et  se  retirèrent 
vers  la  ville  d'A/.u.i.  L'amiral,  i  la  téte  des  prinripans  sol- 
dats de  l'île,  se  initii  leur  poursuite.  Le  second  jour,  s'étant 
arrêté  •'Ur  les  bords  du  T^'tiao,  pour  faire  rafciiclnr  ses  g'ns, 
il  apprit  qu'i  la  distance  de  neuf  lieues  de  li  ,  ils  avaient  tue 
un  tia^lillan  de  la  inabon  de  Melchior  de  Castro,  qu'ils 
avaient  pillée  :  que  dans  un  autre  endroit,  un  nè^re  et  douse 
esclavci  indiens  av.iient  tnr  neuf  Castillan*,  et  que  le  projet 
des  révoUd*  était  de  s''  in-i  .t ,  de  la  villed  .Vzua.  De  Castro 
ay.^nt  demandé  et  obtenu  la  pertniasion  de  l'amiral  pour 
aller  les  attaquer  avec  seulement  di»  cavalier^  ,  te»  atteignit 
vers  l'aube  du  loar.  Armés  de  gros  bâtoot  dont  les  poiatta 
AmrtbriMea  ctntgNb,  ha iMf|Mi «ahnt  yalti  Aae  dd- 


(1)  Rerréra,  déc.  1,  lib.  1,  cap.  4,  âct  6. 

[1]  VoyciMeneiror8ibiallaBCakat(^iI.|liddh),eli^  tS. 

London ,  i8^i. 
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Cendre ,  mais  ib  furent  bientM  mis  «n  déroute  arec  perte  de 
six  tués  et  de  pluiieun  hXessé».  Les  autre:i ,  qui  i  «taieut  ca- 
fhh  d4M  Iw  hocWmi  t  faf«atpri»«  «t  la  ploput  pcodiu  six 
four» 

t5a3.  Nouveaux  ordres  de  [Empereur  pour  file  etpa- 
gnole.  x'  Les  auditeurs  de  l'audience  royale  de  l'île  étant  pri- 
vés du  partage  des  Indiens ,  leurs  appoiotemenis  de  i5o,ooo 
marttedis  ne  suffisaient  pas  pour  leurs  dépenses,  et  ils  furent 
augmentés  du  double;  a' les  habitants  ue  pouvant  pAs  se 
transporter  an  lié;^  du  Conseil  supr  jme,  i  cause  de  la  diiuti' 
ce,  il  fut  ordonné  que  Ins  appels  aérant  cetleCour  n'auraient 
pas  lieu  pour  moins  Je  Got»  poids  d'or  ,  et  que  ceux  pour  une 
moindre  tomme  seraient  jugés  et  terminés  pnr  I  audienrc 
et  la  chancellerie  de  1  Ile;  i°  les  corumunes  devaient  fournir 
35o,ooo  marav^dis  pour  réparer  les  elieinin^  ;  !^''  qt^i  H  "  i  <  - 
ligieux  seraient  envoycs  pour  résider  dans  l'Ile  aux  luis  Ju 
roi  ;  S'  les  liuuiinei  mariés  devaient  îaire  venir  leurs  femmes 
le  plus  tôt  possible  ou  payer  une  amende  j  G°  un  précepteur 
de  grammaire  seia  noniiiié  ,  qui  aura  3u.ooo  maravc'dis  psr 
an  ,  payf's  par  le  roi;  r"  le  licencié  Francisco  dr  Pi\trJo  csil 
nommé  procureur  fiscal  de  Vile  (a). 

i5a5.  i'criro  t!t  Cardaue,  Tkomat  0(<<2c(  autres  jé>uilei 
ayant  passé  d'Hispaniola  Cn  Espagne,  y  présentèrent ,  au 
Conseil  àe»  Indes,  un  mémoire  pour  prouver  que  les  Indiens 
de  cette  île  n'étaient  bons  qu'à  cire  e^jclavei,  et  parvinrent 
à  le  persuader  au  cardinal  de  Loaùa  ,  f;r3nd-inquisileur  et 
président  du  Ceaseil  des  Indes.  Encoi]sé(]uence,  1  empereur, 
par  une  ordonnance  donnée  à  Madrid,  en  iSaS,  déclara  les 
Indiens  esclaves.  Las  Casas  et  quelques  religieux  jacobins 
prirent  bauiement  leur  dëteose  et  plaidèrent  leur  cause  en 
l53l.  Ao^fn^O^t'naM fit  %'aloir,  en  leur  faveur,  unehullcdu 
pape,  et  il  obtint  que,  pour  examiner  de  nouveau  cette  ques- 
tion ,  on  réunirait  un  Conseil  spécial  composé  des  docteurs 
en  droit  et  en  théologie.  Ce  (ut  d'après  U  décision  de  cette 
assemblée  que  l'etnpereur  publia  an  édit  coniesant  40  ar- 
ticles ,  par  lequel  il  ordonnait  l'afiraRchitsemenl  des  In  ■ 
diens. 

i6a6.  Don  Hernando  Colon,  cotmographe  habile,  fut 
ààUf^  |wr  le  roi  de  corriger  le*  caiWi  des  Inde^Ocddeu- 
ttlcs  I  «fw  l'âide  de  toiu  les  pilotes. 

iBiA.  Le  foi  awide  amt  religieux  de  SÛBt'Domingue  de 
bire  efétoier  «ce  ovd»  pettr  h  lUicfflédci Indiens,  de  les 
ÎHlniirc  et  de  M  pefat  Inir  Mi|Mner  en  umv eil  trop  rude. 
U  écrivit  à  MimuudtB^fài,  deCvcudei  le  i4  lepienibre. 
poor  l'engager  à  ViaÊÊKmBe  de  le  nteelîoB  dci  tiet  de  Es- 
peiole  «t  de  Feiaïadîeo ,  et  |Mirlkii]îiKiiieDC  de  le  eandi- 
liea  desIndieiHt,  •  centre  leiqiieb  en  ne  deit  îteuiic  faire  U 
»  nerre ,  excepté  coaire  ceux  Teeoonu  hocllMe  et  îndeœu- 
•«S!5les.(3). 

a3  février,  iltfrt  de  don  Dirgo  Colomb,  h  Monlalvan  en 
Espagne,  où  il  avait  été  rappelé  (t&a3)  pour  avoir  empiété 
fur  la  juridiction  de  l'audience  royale. 

Les  miaes  d'or  étant  presque  épuisées ,  llle ,  par  cette  cir* 
constance,  perdit  une  partie  de  sa  population,  qui  (ut  s'éta- 
blir sur  le  continent.  Pour  empêcberà  l'avenir  une  pareille 
émigration,  un  airêt  fut  rendu  (le  iG  décembre  i^sG)  par 
le  Conseil  des  Indes,  d'.iprès  lequel  il  était  défendu  aux  lia- 
til.ints  des  quatre  grandes  .\nlillesd'en  sortir,  excepté  cn  cas 
de  conquête  et  de  nouvel  ctabbs«ement,  et  sous  condition 
de  lenplwer  la*  colon*  qn'oa  ptendieit  poor  oet  otijat. 


OnmiDlOCIE  mSTORIQUB 


(1)  Emén,  HcfU,  \iU.  IV  ,  c.ip.  9 
(9)  HcrNra,  dée.  111,  lib.  V,  op.  4. 
(S)  Hanéra,  die.  lit,  bb.  X  ,  cap.  i«. 


>  traiteeuDls»  a'cdànait  dCanMoer  ee  rAnlut ,  et  iiiv- 
mpédier  l'efan*  de  iddnn  à  resclaran  doi  natuitb 
*l  aeni  le  prdieete  qu'il*  étaient  Ganntai.    ,  .  ' 


iSiS.  Un  navire  ayant  quitté  Saiit>»4>eaiin(D,  en  iiat,t» 
trouvant  poursuivi  par  les  Cat^îbe*,  fit  nanlrago-  Dms 
bomnie*  oe  l'équipefa,  qui  parvioteot  à  aa  sauver  daoa 
l'ilede^fcvdlMâou  Ouvre-l'OEil,  y  vécarent  bnit  an- 
nées ,  en  se  noorriuant  senlnaeat  de  polHan ,  de  ndneeet 
d'ocob  de  tortue.  Ils  s'y  ooMtriÉÙtent  ime  cebme  ooaterM 
de  peaux  de  Mo*  marinu  on  pboones  (i). 

Le  président  de  l'andScMe  royale  de  llle  Espagnole ,  ren- 
chérissant encore  sur  lesordoanan  cet  daroi  rendues  enioTcnr 
des  Indiens ,  pour  ameoer  leur  cooTenioa  par  la  doneenr  Ct 
les  bonstr.  '  •  -     -  - 

tout  d'emp 

paillblei  ■  kBW  w  {wcimc  ^«  •■■  nsiem  ««thiuiir»      ,  .  . 

Cependant  le  cacique  don  Enriqne  «'éiait  dMatré  en  Mi» 
tilité  ouverlèav-eclàEmaKBoliffetBniaiitlMoneftnp  au  pio^ 
!;rés  et  à  la  pro^térilédeme.  L'origptae  de  celte  qnerdlevo* 
noit  de  relations  qu'un  Espagnol aratt One*  avcc  In  fénuiÉO 
de  don  Enriqiic  ;  celui  ci  en  ayant  pfildè  la  joloMiiOt  P^rtn 
plainte  an  lieutenant  de  l'a  u.i  il  ^'oldub,  elCnnitOÎTano 
dicnre  royale,  qui  ordonn.t  pi'  \  liticelntiendW!  Mlda  an 
lieu  de  se  conformei  à  cette  décision  .  k  UmUeBaot M artlter 
le  Cacique  et  le  jjarda  quelque  teins  priaonnlor.  AntâtdtqnU 
eat  neamté  sa  liberté ,  don  Enri^  ae  réfolu  et  se  retira 
dans  le*  bois  et  le*  monugnes ,  oÀ  il  domeum  treize  ans  ;  il 
en  soruit  de  lemt  k  antre  pont  pUI«  et  iaeendipr  k*  Til> 
âges  et  en  masaictcr  le*  habilant*.  Pour  mettre  nn  tome  1 
cet  élat  de  dM*** ,  on  joignit  one  eomme  de  ao,oao  dneats , 
tirfc  dn  irtfior  rajal ,  a  &»  rantrsbntiona  indiTidadle»«  dé 
maidlft  4  fcnmk  «nx  frais  d'une  expédition  (a). 
En  mine  lenii ,  il  Ait  décidé  qu'aucun  repartimUnto  1 


contiendrait  plus  de  3oo  Indiens;  que  les  Castillans  seraient 
envoyés  peupler  d'autres  pays  nouvellement  conquis;  que  le* 
Qtdres  royaux  concetnant  les  ncnn*  «sdaTeiet  les  Indien» 
eanilbas  sanloBt  snapendna.  U  fut  aoiti  paaé  un  contrat 
avec  Hemy  dguer  et  Jérôme  SnyUer,  allaniandt ,  oui  s'en- 
gageaient k  fiire  passer  Doiit  eux  Indiai  «ntl  nn 
tems  limité  (3). 

i&ag.  Le  capitaine  San~Mtgutl,  de  la  ville  dt  \ 
fut  envoyé  avec  i&o  Castillans  contre  don  Bmîflll»  < 
cet  officier  adressa  des  propositions  de  paix  1  Ini  on 
le  Laisser  vivre  en  bberté  ,  dans  tel  endniit  dellbantlni 
conviendrait.  Un  rendez- vous  fut  donné  MF  le  bord  de  la 
où  chacun  devait  se  rendre  avec  huit  liMnnMe  dftooMt 


seulement;  les  conditions  étaient  consenties;  mais  leeatifnt 
ayant  aperçu  un  navire  qui  s'approchait  de  lacAtOt  se  re- 
lira avec  SCS  hommes,  sans  rien  conclure (.{)• 

i5l2.  L'audience  royale  réclame  une  licence  générale 
|>our  l'introduction  d'esclavetei  de  trav  iillcuis ,  afin  de  cul- 
tiver le  bled,  la  vigne,  etc. 

Les  Indicn<  ^/ç<l</oi  coniiiuiaient  leuis  i  .iva^es  malgré  la 
oursuite  de  divers  détacbeiuents  envoyés  contie  eux  ,  dans 


es  faldnt  ilr  la  sierra  drl  Bduriico.  Dans  les  der»icf*  jours 
daviil,  des  Indiens  (Amcrrones  cnlierent  dans  une  plan- 
tation, prés  Puerto  Eéal,  ct  y  massatierent  un  CtstUlan, 
I  famille  et  douze  seiviteui.s  imlicns  ;  enlin  le  cacique  En- 
que  ne  cessait  point  s«  excuiaion»  On  donna  alor^  au  capi- 
taine/'rancùco  (fe  BarriO'/fuevO  le  commandement  général 
de*  force*  dirigées  oonira  les  Indiens  des  montagnes  de  Bau- 
rùcn.G<ees0nw.de6olkMsenlongncnreCdeM»<nUuienr, 


(1)  Hcrréra ,  dcc  VI,  bli.  lU,  cap.  al. 

[■i]  \o>e/  l'année  l533. 
Vj)  Ucrrtra ,  déc.  IV,  lib.  4,  cap.  10  et 
ch.  4  à 

(4)  UerriirB,  dcc.  IV,  Uv.  IV,  cap.  ;. 


.-Oviéde.Uv.  V, 
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diair-nt  inaccessibles  aux  eh«fmx  elbéte:-  Je  uimme,  et  on 

y  manquait  rf'caa  («t  tlf  pronnions.  Le  capitaine  PmtO 
BiiaiHo  tur  L'nvoY'-'  par  mt^r  dans  des  caraTcUes,  a»ec  an 
rend  u  t  J-  'iifo  hoiiiiues,  Ueiarmes  et  (jcs  muniiious  ;  le  ca- 
pitales Inifi-a  Ortiz  TpénélTH  dani  IcS  sitrr  r  eu  plt»  d« 
Soi.  Il  snmes,  diviaés  en  di'laehemeTiLs  son?  ilners  cliefe; 
iinijti  ,  le  licencié  Cuaco,  oidor  de  lauiL-jnce  royale,  vint 
s'établir  à  Sun-Juan  de  ta  Ma^uana ,  piubio  !<•  fli"  voi- 
sin desmonLagne».  Toutes  ces  roesurerf  ayant  clé  b  mi  s  u  i  <a, 
l'audience  royale  résolut  alo's  de  placer  des  postes  «le  lôà 
 MUnt  «nient 


ao  soldats  aux  débouchés  par  lesquels  les 
cottlnme  de  «ortir  pour  ravager  la  plaine. 

i533.  La  junta  des  commissaim  se  décida  i  lester  de 
nonvelles  oarertores  anprM  da  caàqae  EmiqiM,  et  envoya  i 
cet  effitt  Barrio-Nutvo  (  ■  i.  Cecapilnne  mit  i  la  voilede  Sanio- 
Domingo,  le  8  mars  i633,  arec  une  cararéllt  et  un  grand 
canot,  et  après  un  royage  de  deux  mob,  il  iparvint  a  une 
etianeia  d'Indkns  Jcrma  ,  d'où  il  envoya  an  naturel  de- 
mander une  eotrefne  au  cacique  Enriaue,  qui  demeiarail 
alors  à  la  taguna  Comfntiador{3),  daM  i'eiHlroit  le  pliii  es- 
carpé et  le  plus  iJtuvage.  Les  deux  cbc£iw  rencoBtiérent ,  et 
après  que  Bdrrio-Nuevo  eut  moDiré  «es  instructions ,  le  caci' 
que  consentit  k  faire  la  fùx  aux  conditiou  suivantes  :  t*  tous 
tes  Indiens  sedMtdéfOnMÏl  Mm  avec  les  habitants  de  llle  ; 
a*  deux  de  set  capitainH  fanmt  h  la  recherche  des  eKlaves 
fugitifs,  et  recevront,  pour  lÉMUl  de  ceux  qu'ils  ramené' 
ront,  une  certaine  récoBipvBM}  S*  tous  les  nègres  fugitifs 
auxquels  il  aurait  pu  donner  asile,  seront  ramenés  à  leurs  tra- 
vaux :  4*  >pi'és  la  conclusion  de  la  pais  ,  on  bissera  au  caci- 

Sue  (le  qu4M  vivre  dans  la  plaine ,  et  on  lui  enterra  quelque 
étail  des  troupeaux  du  roi 
A  son  retour  k  Santo-Domingo ,  Barrio-Nuevo  fut  reçu 
avec  de  grande*  féliciutions ,  et  ou  Gt  passer  de  ittite  an 
cacique  Enriqne  des  provisions ,  du  vin  et  divers  autres  ai 

ddS(3). 

t833,  MÎU.  Soixante  ouvriersov  laboureurs  arrivent  d'Iî 
fa(pepoar  habiter  Monte-Gubti  et  Puetio-Réal  ,  o  api  L">  un 
contrat  fait  par  la  Cour  d'Espagne  avec  M,  Boleûot,  babitani 
deSaint-DomiDgae  U).  Celle  ville  fut  ëiablii  i  toD  toises  du 
iMrd  de  la  awr,  pète  de  la  baie  du 


foi 

inte'rienr  des  terres. 
ini'P  par  sir  f  rancir 


«ttia  nn 

d  es  virma  quatre  liaue. 

.  i56a.  Le  capitaine anrian ,  Jtan  Rtmkùtt t  fit  un  pre- 
mier voyage  aux  Indee-dcndattiee  avee  Mil  vaîiKaux ,  et 
IMkIu  à  trais  porte  ffffifpanola  :  nrair  :  Inbelia ,  Fuett» 
^Plala  et  NoBte-Giirltti .  ii4  u  a*  MBx  4e  nardiandisct 
an^aises  et  de  3oo  MimeaBUvaqy!^lafai(  trouvés  ï  .Sicn^- 
MQoe,  sur  la  cdic  de  Galilée.  Jl  pult  m  ^ange  des  peaux 
4e  bœuf ,  du  gingnabn,  da  aune  et  dac  perlelt ^5}. 

A  cette  époque ,  le  couBme  de8t4)iBiiitiigae  «e  mmuit  à 
un  seul  n.>viieespa|pwlqoiy  venait  tsnalei  trois  ans,  et  dont 
la  catgation  éuàn  veadae  m  détail  au  bébitanis  par  le  pré- 
adeat  «t  latprIaeipBiu  elMan.  Alia  dTaeq^ehcr  U  com- 
mciee  intérené  areelei  Rollaiidali,  fe  Coaséil  avait,  comme 
Onl'a  dit.  fait  déinulir  les  villes  inariliini^    fl  -nt  Ils  liab 
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tanu  étaient  forcés  de  te  retirer  dans  '. 

1586.  Prùe  de  la  villede  Sant-'-Do^ 
Drake.  Ce  célèbre  avrntuiicr  dtLurquj  ,  j  l'out-bi  t\r  h 
ville  ,  un  corp»  de  i,ioo  hommes  i^ii  ,  ap  av  ir  mi*  eu 
foitc  la  cavalerie  espagnole,  attaqucimt  j  I  i  f  i,  liî»  deux 
porte»  de  la  ville  et  s'en  emparèrent.  Maître  cJc  U  grïinde 
)lace  ,  Drake  obligea  le  gouTerneur  dn  château  ise  rendre; 
il  permit  easttiie  à  ses  soldats  le  pilUee  des  maisons,  et  il 
allait  donner  l'ordre  de  les  détruire  ,  Ionique  le  gouverneur 
proposa  un  arrangement  qui  fut  conclu,  moyennant  une 
rançon  de  aS.ooo  ducats  (à  6  slicll.  (S  pences  chaque  ducat). 

On  rapporte  qoe  sur  la  muraille  de  l'habitation  du  gou- 
verneur, on  avait  tracé  un  globe  de  la  circonférence  du- 
quel sortait  A  moitié  une  figure  d'homme  à  cheval,  avec 
cette  légende  en  latin  :  *  Non  tallirU  or  Lit  m  (i). 

1^93.  Lecoaate  de  Cumb<Tland ,  dant  la  septième  c^é» 
ditioD  ai^latse  ^'il  avait  faite  dans  les  ties  occidealaleS| 
trouvant  son  projet  manqué  contre  les  habitants  deCamana, 
fit  roilepour  Hifpaniola  ,  et  aborda  A  l'entrée  Socko,  k  S 
lieues  4  rest  de  .Santo-Duiningu,  il  pénétra ,  pendant  la  nuit, 
il  la  diftanee  \  lieues  d«  son  embouchure  ,  surprit  quel- 
qoèa^rjttaèùis  ou  fermes,  et  en  fotfales  propriétaires  1 
lui  dooner  «ne  quantité  de  viande  séeUe  an  soleil,  3o  bœab, 
de  la  cassave  et  des  fruits.  U  esigaa  aaoare  ame  forte  contti" 
bution  dn  propriétaire  d'aiMgiwildesaererie  ■taie  nv  k  lt« 
viiie  de  Maracava  (a). 

ifie&BtaUiMnieiitda  la  villa  da  Bayaguaaa  k  l'est  de 
l'île,  par  les  baUMM  de  OcQei  de  lagaeaaet  da  Bayaha, 
qui  avideat  été  détndtes  par  sidte  des  «nires  de  la  Cour  (3). 

i6oô.  Formation  de  l'étahlissempnt  de  Monte-de-Piatm , 
ou  Mont-de-Ptatt.  par  les  Labitinu  de  Pucr«hde-PlMa  et 
Monte -Chrùti,  à  environ  i6  lieues  de  Sanlo-Domingo  {{). 

i63o.  Premiers  éiahlistemenls  des  Français  à  SainhDo- 
mingue.  Plusieurs  Français  ,  diassés  de  l'île  St. -Christophe , 
vinrent  s'éublir  dans  celle  de  la  Torlae,  et  sar  la  cflie  sep- 
tentrionale de  Saint-DanûagaAt  poar  la  cbasea  dos  botab 
devenus  sauvages. 

i633.  CesPraBÇeîs  ,  connus  seas,ta  nom  de  flibustiers 
ou  boucaniers ,  au  nombre  de  aaa ,  y  campris  pluieun  An- 
glats ,  attauuèrent  la  garaiiBB  eapagaala  da  h  Tartae,  ^pi 
se  rendit  à  la  première  saaaMatiaiB. 

i633 1  ad  jaavier.  Lettns-pateates  da  cerdÎBal  de  Biche- 
UcBt  qtttdouteat  et  octroient  ans  S^ife  CSa(R,eBpropriélé| 
les  Hé»  Unaqtu,  Ibaque  (5)  et  autres ,  ,au  lades-Qcd- 
dealaka  i  avec  pouvoir   y  établir  dee  caloaies  de  Français. 

MaatM  après,  plusienn babitaaia  de  $elBl>4:hristouhe 
*V  éUMiwttt  ai  a'adflaateent  k  la  eaitara  da  tabac  Des  M> 
timenu  veaaat  de  Dieppe  y  déberqaèreBt  des  Earopéens 
spiis  le  nom  d'cir-^ti  ^  ,  tju'rl?  rendirent  comme  esclaves. 

l&^8.  LT-5p.igut  ,  jjiul  résolu  de  déloger  ccj  colon»  . 
donna  ordre  au  cnminandanl  des  galères  de  les  attaquer  et 
de  les  tuer  tons.  Les  flibustiers  se  troavèreat  alors  eu  utcr  ; 
la  plapart  des  h^bitan  énieat  allés,  avae  les  boacasien , 


1    llerréra,  Jée.V.lib.  I,  Mp.?.  Gsi 

Kuevo  el  Bamuevo. 
(1/  Ainsi  neinroée  en  l'honneur  du  grand-i 
(3)  Herréra,  dcc.  V,  lib.  V,  cap.  4, 

(Ô  Oviédo,  lib.  V,  cap.  II.  Les  habitants  de  Monle-Chitsti 
ayant  favorisé  la  contrebande,  ils  furent  transportés,  rn  160G, 
h  U  villede  Mont-dc-Plate ;  mai»,  pcudant  la  Euerre  de 
Moole-ChrUti  fut  repeuplée  des  Canariens,  ivM  U  priviJ^e  d'un 
port  neutre  pour  dix  ans. 

{!»]  UalOuvt,  v«)l.  lit.  p. 319-53  et  3oo. 

IV. 


(1)  Hakiuyt,  vol.  III,  p.  54o-l 

(1)  Purchas' filgrims ,  voL  IV,  liv.  VI ,  cb.  t. 

(5)  Deïcripilon  de  la  partis  «spagaels,  ete.,  par  M.  de  Saint» 

Méry,  1. 1 ,  p.  160. 

(4i  Desci'îplion  de  la  partie  françaiie,  «te. ,  I.  i  ,  p.  jSS-q-  En 
i;85,  la  paroisse  de  Moi:le-(lî»-Plt»tn  rEiifcrmait  environ  600 per- 
sonnes. (V'alvei'de,  cap.  16) 

(5)  Ces  lits,  situées  au  nord  de  Saiut-Domiague ,  a'<mt  pas 
toutes  conservé  leurs  noms  primitiCl.  Yexei  LfliS  ,  etai^deSafat- 
Oomiogue,  t.  i,  p-  «4  et  ^* 
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IliKhdumà  Saint'DoiningM.  Ira  «omnundant  t*pà-  ^gakmentre] 
fBol  Oc  amrqaer  un  corps  de  5oo  hnoars  qui  uuuacrc- 
rent  tous  ceux  qui  firent  rt^'îi  taïKe  :  ceux  mtlaïC ae K»' 
dirent  volontairement  furent  pendus  :  quelqne»-inMI  Mdiap- 
|iérent,  s'enfuvani  ddii'i  le*  iiois  et  les  moiMMacit  et cIkmu 
rtotpoiii  clii-f  un  Ariclj)«  noinu^  WiUitJaamm/e  eonr* 

£u ,  qui ,  à  la  téle  d'oM  pctil*  bimde ,  re^t 
Vtfe.  Bientôt  cttte  tnMi|i«,  iloot  U  pl«|Wr(  Aiiglais, 
inonla  1  3oo  hommes. 

Les  Fi'an<;3ii  Toulurent  nomnMroBaotn  cbefponrreui 
p^1c«>r  Witlis  qui  aboMÏt  de  aon  pouvoir  ;  mai»  c^ni-ci  a'} 
ciant  op|>os<5,  letPnBfab  envoyèrent  de*  aatnla  aecntii 
SaÏDi-Cbristoplie  ,  auprèe  da  coonaBaBdeur  M  IVrîncy  (i), 

Sur  l'engager  i  leur  donner  dn  aecouM  oontra  Ui  Anglais 
pcmu  nàtiMi  de  1*  Tortue. 

l«  f  ■Vfmbn  t64i  •  le  capiuine  i«  Fasifur.  offi- 
cier delà  ganiaon  de  l'Ile  S.iini-Cliri>toplie ,  c<i  nommé 
gouTcneurdaeellatteavelIe  colonie,  d'aprè»  un>.-  rniiv<>lte 
ooBvca|ianlaiieai«ell.la  commandeur  «I.^  l'omry. 

t«  Vaiww,  huguenot ,  rassembla  à  S uiu-ClulstoiiliP 

ËoaSo.bommes  de  même  croyance,  avc:  lc!;<^iirls  il 
Haas  barque  ,  ï  une  pelile  ilc  nommée  le  Pon-àMur- 
g9t.  Il»  sd^KDa  pendant  piës  de  trois  mois,  ])c>i,i  tiDuvcr 
ÇDeaniemIUic  nombre  d'Iiommes,  et,  avec  ce  wnloit,  il 
abûifdai  T«n  ta  fia  d'avril  de  l'année  it-io  i  l'île  de  la 
Tartua,  iyanl  débarqué ,  il  enroya  dire  au  commandanl 
anglais^,  qu'il  ^tait  venu  pour  n  ngor  l,i  mon  île  i|uclques 
Franfaî»  et  le  tort  qu'il  avait  fan  ju\  auin  s  e,<  \es  cUsiaot 
deux  fois  de  cette  île,  et  que  -i,  il  iii-.  2+  lioure^,  tous  les  An- 
glais n'en  sortaient  point,  il  ne  doiiiicrjii  qu  irlicr  à  per- 

Lea  Français  qui  se  trouvaient  il.ms  l'ilcây.'itit  iippris  rptie 
SOmOMtion,  ^e  ttouletr-itent  contre  leur  cjpK  iinc,  qui  N'em 
barqua  le  leiuleiuain,  avec  les  Aiiglais,  ;i  bord  d'un  navire 
qui  L'Uil  en  rade. 

Le  VjiSeur  put  pfose-ysion  Je  l  llc.  Il  y  tiuuva  tioij  pièce* 
de  canou  ,  dont  deux  de  fer  et  une  de  fonte  qui  éutieni 
enfoncée*  J»ns  le  >able.  tlanl  hou  ingénieur,  il  s'occupa 
de  suite  de  b.'ilir  une  foileresse  »ur  un  rocher  ou  plate- 
forme ,  i  5  ou  600  pas  de  ta  mer,  et  du  milieu  de  laquelle 
s'élevait  une  roche  e^carpf■e,  liaute  d'environ  'io  pieds.  Au- 
tour de  celle  plate  forme,  il  fit  des  casemates  capables  de 
loger  ;^oo  ou  400  hommes  ;  et  sur  la  roclie  elle-mi'me,  il 
établit  un  logement  pom  lui  et  le»  magasins  à  pondre  ,  et 
qui  éta  i  di  !r  11  îu  [  r  quelques  pièces  de  canon  :  plusieurs 
autres  furent  moiiues  en  batterie  sur  la  plate-forme  pour 
commander  l'entrée  du  havre.  Au  pied  du  rocher  coulait 
noe  source  intari i^sablc  d  eau  vive  plus  grosse  que  le  bras , 
et  qu'on  ne  pouvait  arrêter. 

Les  arenturieis  qui  fiéqucntaicBt  <eNmci>,  frappés  de 
ce»  moyens  de  défense*,  amenaient  leurs  prises  au  port  do 
cette  Ile ,  et  pouvant  »e  rendre  ,  le  lendemain ,  i  l'entré  daa 
rivière  et  des  port.«  de  Saiiit-I>omingiW| 
de  mal  aux  habitants  de  cci'e  île. 

Ceux-ci  résolurent  de  s'enipai  fi  rie  la  Tortue,  et,  à  cet 
tSel,  iU  j  euvoyttouu  une  expédition  compose  de  H  na- 
vires et  barq«>es  avant  i  bord  600  soldats  Etant  arrivés  i 
rentrée  du  porl ,  ii>  furent  tellement  assaillis  par  les  codpt 
de  canon,  qu  1'-  luent  forcés  de  se  retirer.  Ensuite  les  (01- 
daU  furent  mis  à  lerie  pour  attaquer  le  fbrl ,  niaia  ili, forent 


(1}  Gouvernoiir  des  Iles  fram  jise»  de  l'Aroériquc. 

(3}  Seluu  Du  Tertre,  t.  [,  p.  ,no.  li  iiutquecaaaitdarawié* 
l64*i  ptùsquc  les  articles  d«  l^idiie  coaventig«  ml  4n  S  Bo- 
TOHilm  1641.  Voyez  tcmjme  auteur,  p,  ^8. 


auM  pari»  d«  fl«t  de  leo  hanaai  (1). 
Lt  Vanear  gouremaic  «a  delpofe  et  inMiieit  de  le  taéi 
miraitt  haldlaiiiti;  laa  «lea  Ugi^i  batea  «aieotpoBiei  tm, 
«qa^dant  lai  ceupablea  A  me  pa»de  |rae  de  fcr  qull 
■fait  aeumée  l'cn/er,  ceonw  il«T^af|NU  le  iMt  e«  U 
ka  tenaîl  en  prison ,  le  Argatoift. 

Oe  Felncy  chadia  i  lui  Ater  le  cMuopadeoMat  de  nie 
en  l'atlinint  k  Sewl^hristoplie ,  mak  taiie  idiiatiir. 

■  65e.  La  TaaKiîr  avait  adopté  pour  set  fila  et  aei  héà- 
iicrs,deBdeaaicaptt^inci,  compagnons  des*  fortniie, 
iMmoéi  TkUauU  et  Martin.  Le  premier  enb-eteoait  ime 
belle  faeiiM,«t  tftaat  ialonz  de  Le  Vasseor,  il  forma lepro« 
jet  de  riiiiirtiiei ,  aide  par  aon  camarade  et  trois  ou  quatre 
antra  indlvtdti«.  Il  surprît  Le  Yaasetir  qui  reçut  plosiean 
coups  de  ]M>ignaid  et  tomba  mort,  an  rdaiwit  s  «  Cef( 
dune  toi ,  Thibault ,  qui  me  tut  »  I 

Pendant  ces  enireCiitaa,  dt  Fontfitay ,  chevalier  de 
Malte ,  arriva  à  Saint- Christophe  sur  uite  frégate  montée  de 
■2  u  pièces  de  canon ,  et  il  accepta  l'ofii  e  de  de  Poincj  d'aller 
dûloger  Le  Vas^eur  et  gouverner  la  Tortue.  Il  lui  fut  ad- 
joint une  autre  fiégate  rommandtîc  par  M.  de  Tré%'al,  ne- 
veu du  gouverneur.  Étant  arrivé  au  rendez-vous,  i^ui  éldit 
le  Poi  t-à-l'Ecu  de  Saint-Domingue  ,  ils  apprirent  I  assassi- 
nat de  Le  Vasseur,  et,  se  pié^eniant  le  même  jour  à  l'en- 
trée du  havre  de  la  Tortue,  ils  furent  accueillis  par  les 
coups  de  caoon  de  la  forteresse  et  obligés  de  se  retirer.  Ils 
g-ngnérent  une  autre  rade  voisine,  nommée  Kayennt,  i  une 
giaode  lieue  du  havre,  et  y  débarquèrent  5oo  hommes, 
.«aoianctiner&istancede  la  part  des  habitantt.Lcs  assassins, 
se  iroaraBt  «ans  appui,  résolurent  de  capituler,  à  condition 
de  n'être  pat  noarauivis  à  cause  du  meurtre  de  Le  Vasseur , 
et  qu'on  leur  laiss&t  jouir  duNiien  qu'il  leur  avait  légué. 
Cette  demande  fut  arrordec ,  et  M.  de  Fonlenay  plit  |>OS- 
se»ion  de  l'île  au  giand  coiiientcinenl  des  liabitonts ,  au 
mois  de  juillet  1 653,  sous  le  titie  degWnvnMW^^Mr'aMI^ 
</e  la  Tortue  et  côie  Saint-Dominme. 

1653,  l  e  roi  d  F.sp^igne  ayant  donné  l'ordre  an  gouver- 
neur de  Saint-noiningue  de  tliavscr  le.1  Français  de  l'île  de 
la  'ioitue,  ce  dernier  fil  assembler  son  CoHMlil  ,  le  6  no- 
vembre, et  il  fut  ,iirrtc  <jue  l'eupédition  serait  commandée 
par  don  Gabriel  Hoxl.  i,  /  dU  Figiiervj.  Le  capitaine, 
ayant  choisi  180  Soldats  dtliic  des  troupes  de  l'île,  parut, 
le  10  jinvier  l'^-î^i  ^n  vue  dp  la  Toitue,  et  ayant  voulu  pé- 
nétrer dans  le  havre,  fut  eontiaint.  par  les  canons  de  la  for- 
teresse, de  se  retirer  dans  la  rade  de  Ciyenne.  L  i  luni m 
dant  espagnol  y  déharqu.»  ses  hommes  qui  furent  tamj>cis 
dans  une  plaine  pend.mt  trois  jours  pour  faire  des  pré|)ara- 
ii&  de  siège.  De  Fontenay  .ivait  construit  en  pierre  de  taille 
deux  grands  bastions  qui  entouraient  la  plaie-fornie  ,  et 
qui  étaient  appuyés  contre  une  montayne  de  roche  si  es- 
carpée qu'on  la  croyait  inaccessible.  Les  Espagnols  se  mi- 
rent à  élever  une  batterie  de  S  ou  10  pièics  île  r.inon  au 
no^en  de  laquelle  on  délogea  de  la  roche  le  gouveiii  lu 
aprei  avoir  iné  quelques-uns  et  e^iliopié  d'.iutres.  Le  clkti^- 
lier  fît  un  épaulement  de  grosses  pièces  de  bois  et  de 
terre  pour  se  protéger  contre  cette  batterie  ;  mais  les  Iisp.1- 
^ols  firent  une  seconde  batterie  sur  une  .mtre  montagne 


Î[ui  battjiil  cet  épaulement.  Alors  le  chevalier  eovo^a  son 
rère,  M.  Holman,  pour  faire  une  sortie  k  la  tête  de  60 
fusiliers.  Un  cmnbat  eut  lien  dans  lequel  t6  Eapagnols  fu- 
rent tués  et  seulement  an  Français  et  un  autre  bleâé  ;  mal- 
gré ce  succès,  les  liabitanis  se  révoUèrent  contre  le  gouver- 
itlldbligèrent  à  capituler  (a). 


(i)  Du  Ti-rlir,  pji  1  I  ,  1  h.  6,  J  I  et  3, 
{ij  Ou  Tertre,  part.  I,  ch.  6,  ]i  4. 
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DE  L'AMtUQQE. 

Expédition  anglaise  contre  Hispaniola.  La 


un 


rhevalier  Thomas  G<tfe,pr6ire  catholique,  qui  arait  passé 
nu-  l  ^  teii  aiitu-es  dans  la  Nouvelle-Ei{M^ne,  lal  le  premier, 
iii  ou  ,  qui  coas<!illa  à  Cromwell  d'ennhir  Ita  poiienion* 


c.'^pag^u!<^~s  en  .\mcri<|ne,  ei  de  comaMMflr  |ar  h  rédne- 
tion  tic  Sanli>-Domltigo  et  de  Cuba. 

Lorsque  les  Anglais  furcni  m^iîtrc^  Je  1 1  Havane,  que  l'on 
considérait  comuie  i'arriÏTe-porle  des  liidesOctidentale* .  il 
pioposa  d'y  placer  une  rscadre,  sdu  d'inttrcrptcr  les  nariies 
espagnol»  revenanlaver  les  tn^ori  de  rAinurique,  parle  golfe 
des  Floride».  Dans  la  vue  d'ex.'ciurr  ce  projet,  une  grande 
flotte  ,  sous  le  commandement  de  l'amiral  Blake  ,  fui  pré- 
fiiix  pour  continuer  la  guerre  ea  Europe  el  protéger  le* 
c6tes  (l'  Angleterre.  Oa  expédia  aux  IndevOcciûeuulei  une 
autre  flotte  de  narires  pour  s'emparer  de  Saint-Douiingue. 
Elle  partit ,  le  a6  âécvmhre  i6S^  ,  souj  le  commandeinent 
de  l'amiral  Penn  .  du  vice-«niiral  Goodson ,  et  du  contre- 
amiral  Biaggt,  ayant  ^  bord  .\.ooo  soldats  (i)sous  les  or^ 
dfCS  de  VtnabltS ,  général  de»  forces  de  terre  Tj^. 

ArrÏTé  à  la  Barbade  ,  on  y  trouva  un  renfort  de  4.000  sol- 
dats d'infanterie  et  de  60  cav  iliers  :  la  flotte  mit  i  la  voile, 
le  3i  mars  16SS,  et  se  rendit  àSt.-Christopbe,  où  l'on  trouva 
nn  autre  renfort  de  io,ooobominM,y  rompris  1,000  marins, 
iarmant  un  régiment  sous  le  commandement  da  nnsami- 
idCoodson.  Le  i3«out,  la  flotte  parut  devant  Saint-Oomin- 
gUt}  il  6li  décidé  qu'on  enlererait  le  fort. 

L»  dMinin  leur  fut  coupé  par  5oo  fusiliers  espagnols. 
Quoiqa»  prit  de  la  viUe,  Us  farant  «bligÊt  de  faire  leur 
retraite;  et,  le  19,  ih  gagnèrent  la  ririère  J9mc.  Le  , 
400  hommes  se  mirent  en  marclie  de  nouveau ,  mais  r'pui- 
tiftfàS  la  maladie  et  la  fatigue,  ils  furent  reponssés  par  un 
«wmadeSoo  hommes,  dont  la  plupart  étaient  des  nègres  ou 
nralltm.  Le  Ktte  de  l'armée  regagna  en  dûordre  les  vais- 


roi 
uiva 


tHe  (1).  Christophe  Colomb  mtt  tAnnêt  à  oe  pOrt  «*  «oit 
dedécetnbre  149a,  et  frappé  d«  «a  b(milé|k]iomiBaKBtti 

dtl  Paraiso  ou  Vallée-des-Détieei. 

La  même  année ,  on  jeu  la  badaliOB  d«  IftvitU  da  P^U- 
Goave,  sur  la  côte  orieMak  dn  port  de  et  «oa,  à  environ 
1 5o  toises  de  la  rivière  du  Petll-CmvO,  dont  le  tapion  est  par 

18"  2W  [11"  de  Ijt.  nord,  et  ;S'  1.','  3^"  de  long,  ouest  'a). 

I.e  lû  avi  il  la  comfiO^nic  di't  îles  oci  idcnlaUs  (3) 

arliète  de  M.  Hitrémye  Detctiam/is ,  s' tlii  Ritustet ,  l  ile  de 
la  Tortue  et  ses  dépendances  pour  la  somme  de  1  j,ooo  fr.  , 
el  /ierlrand  d'Ogeron  en  est  nommé  gouverneur  {■  >  ir  le 
soxu  l'autorité  de  celle  cotli]>agnie,  Le  C)  juin  de  I  aunce 
inie  ,  il  prit  possession  de  ces  (•lahlissements. 
Ce  gouverneur  forma  une  Ijabiutiou  au  Port-Margot ,  sur 
a  côte  de  Saint-Domingue,  et  jV  7  lieuf-  1'  1  1  l'ortue.  A  l'en- 
trée de  ce  port  se  trouvait  un  petit  iloi  d  um;  derai-lieuc  de 
tour,  ou  il  y  avait  60  hommes  ;  on  y  1  omptait  alors  prèi 
d'une  centaine  dans  ia  grande  (erre  de  5aia(-i>oiutaguc. 

16C&.  Vers  la  fin  d'avril  iG55  ,  &  l'arrivée  de  l'expéditioa 
anglaise  fOAM  le  aéoéral  Penn ,  sur  la  côte  de  Saint -Domin- 
ne,  le  connHBWnt  de  cette  lie  flt  venir  i  son  secours  tous 
es  soldats  qui  se  troitralest  dant  lile  de  la  Tortue ,  après 
avoir  fait  sauter  la  tanmm,  hrûU  l'église,  les  magasins 
et  les  cases.  Un  AB|1ais,  nommé  Eliatauard  {i),  trouvant  lile 
abandomide  par  te*  Espagnols ,  s'y  établit,  en  i665  ,  avec  sa 
famille  et  10  ou  13  soldats.  Cet  Anglais  ayant  appris  qu'une 
expédition  française,  préoaréepar  M.  du  nausset,  étaitprête 
à  foodre  sur  lai  j  quittai  l'Ile  «t  se  rendit  dans  b  Noavelle- An* 
gletanc. 

1 66; .  ExpéditiMfimçKiê*  «Ml»  StmtiHgtd»  tôt  Cavat- 
IcroM.  La  guerre  sfdiattt  trânwnde  entre  la  France  et  l'Esiut- 
(  M.  dX^seron,  gouverneur  de  la  Tortue .  rdsolnt  de  pil- 


KOToir  eu  600 hommes  tués,  Sooblessés  et  200 
La  flotte  .arriva,  le  9  mai, 
ttaia  OO  mtt  toyal  «le  la  Jamaïqne  (3). 


detrant  le  port 

Oo  «AliiR,  £t  It  pirt  CliiflaraiX}  tont  1m  ans,  1  Sittio. 
Doîniiif* ,  «M  0te  en  oction  de  (lieee  poor  ccilo  tic 
toire. 

|65C  l,r  Français  qui  orrup.iient  la  partie  septentrio- 
nale de  ùaïui  Dominguc  iJlaient  des»  IliLuiliers  ou  des  Fran 
çais  cLassés  de  Saint-Cbristophe;  ils  furent  néanrocnns  re- 
connut par  lit  Fiance  pour  ses  sujets ,  et  celte  puissance  ré- 
sc'1-ii  il  ni  1  1111  1  1  une  colonie.  M.  du  RausHt,  qui,  à  la  tfie 
d'une  baude  d  aveaturiei*,  fait  de  nonveau  la  ronqnéle  de 
la  Tortue,  en  est  nommé  ,  le  aO  décembre  ,  i^oinerneur 
tieutenant-géniral,  ainsi  que  de  celle»  de  lioiaii  et  autres 
adjacentes. 

t663.  Fondation  de  la  ville  du  Port-de-Paix  .  sur  la 
côte  septentrionale  de  Saint-Domingue ,  vis-à-vis  1  île  de  la 
lV>rtne.  Ce  fnt  le  premier  établissement  fixe  desFraticiis  daii 


(1)  Salon  quelques  auteurs,  c'étaient  deux  régimeols  des  vcté- 
r»m»  de  Cromwell.  Home,  partant  de  celle  eipéiilion,  dit  que 
plusieurs  ofUcirri  de  mer,  qui  considéraient  celta  guerre  comme 
trèo-iniotle,  donnireni  leur  diioiiision;  mais  îl  parait  qu'il  cite 
mal  l'autorité  de  Tburloe,  vol.  VI ,  p.  570-89. 


(a)  Ce  séDéral  était  ■uboi'dontii'  à  un  cnnssll  des  oonmiiMlrcs 
composé  d'Edouard  ffinstow ,  Daniti  Suittt.  GngûfyAitier.  ' 
(3)  Loogs' Jamaïca,  lib.  I,  cap.  Il,  sed.  1. 
Scion  Valverde,  cap.  5,  les  Anglais  perdirent  plus  do  3,ooo 
soldais  et  ii  drapeaux,  et  il  ajoute  que  cette  victoire  fut  ncnéc 
par  ioo  Espu^nul''  crralcs.  Cet  auteur  se  treaipeen  deaaaMfai 
né*  i6Sa  pour  la  daie  de  ce  combat. 


r  se  treaipeen 


(1)  L'^laUisscmcnt  de  celle  ville  lut  ciunnicucé  par  M.  Pes- 
cliamp  de  ta  Placf ,  nt  v  nu  de  M.  du  I\«usset,  (|ui  coiiimiindi»  par 
intérim  pendant  k  voy.igc  de  ce  dernier  en  Fi  ance. 

L'île  oe  la  Torluc  se  li  onv^nl  drfiwiipMe  ,  M.  île  Ciissv  iratis- 
r^ra  le  siéee  du  gouvn  urmeut  jm  ?oil-dc-Paii ,  eu  et  y 

âablil  une  Dalierie  de  30  canons.  Eu  lôîtd ,  ou  y  envoya  49  sol- 
dat* pour  former  lasarde  dit  geuveroeur.  En  l(igi»  le  ebaleau 
ou  fort  «"uit  garni  de  Sa  caneos  «t  une  [-alissade. 

La  ville  du  Horl-de-Paix,  nommée  quelquefois  les  Trois-Ili- 
vikrvs,  est  siturie  au  fond  d'une  anse,  par  la  latitude  de  ig*  54' 
3o"  et  ^S"  li'  de  lanpti.itlf  ouest,  suivant  les  observations  de 
MM.  de  Vrrduri,  Bnrd*  et  l'iiigre.  Les  ruc>  qui  imVleBt  de  la 
mer  sont  cûi:|ice.i  p.'u  d'autres  a  an^'les  liroils. 

Ku  la  popuLitiou  de  \'arr'fntlt>S'^'Hf!it  de  celte  vdio  sV- 

icva  ii  i^.uSH  individus-  (Uesciipllon  de  la  partie  française  de 
Saint- DomioKue,  par  M.  Hnraan  de  Sainiplléryt  t  JQLO, 
paroisse  du  P«rl-dc-Paix.) 

fs)  ComBSissancc  des  tems  de  i8j6. 

DasranDéelfôO,  son  port  fui  fréquenté  par  lesboucaniers.  An 
mois  d'aoïlt  i685  ,  ce  boure  devint  le  siège  d'un  Conseil  supé- 
rieur. Le  10  aoÂt  16S7.  un  DriKantin  espagnol  s'empara  du  fort. 
En  174 1  el  1741,  on  y  bâiit  uricToLtercsseti  dnfj  bastions  en  terre, 
garnie  de  34  canons.  En  17^0 .  cctlc  ville  tlaii  coiuposée  de  100 
maisons.  En  ijSn,  on  n'en  coin|ii..ii  qué  La  population 
montai l  idors  ;i  environ  ;5o  individus. 

Le  port  du  Pciit-(ioa»e  est  d'une  grande  étendue.  Son  ouver- 
ture, comptée  depuis  lHatansFenles  insqu'ii  la  pointe  Antoine, 
est  de  1,600 lebsacIsonenbMiHientdêi.ioo.'Voyez  Desctiptien 
de  ia  parUeftancaJeedeUnt'DMMogoe,  par  M.  de  Saiai-Uéry, 
quartier  du  fiOU-Ooavr,  Sft. 

(3)  Lanr  acud'aiiociationcsidn  3i  octobre  1626.  Voj'ctLois 
et  coDSiiluliona ,  elc,  t.  1,  p.  18-9.  Par  un  édii  du  Si  juillet 
1664,  cette  compaguic  fut  autorisée  li  faire  tout  le  commerce  dans 
les  Iles  et  terre  ferme  de  l'Anérique.  Lois,  etc.,  1. 1,  p.  100-l4> 

(4)  Non  ulropié,  probaMement  cdui  i'Elias  isard. 
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M  CHRONOLOGIE 

Icr  «tu  vilU.  Pour  Mt  okiM»  U  txp^U  4oo  ToIonUircs 
WW  un  rapitaioe  flibanieri  wOÊUOi  de  JUle.  Ce  chef 
barqiu  i  Puerto-dr-PLila,  et  marcba  vers  Santiago,  si- 
tuée à  i4  lieoet  de  U  mer ,  daw  une  belle  plaine,  sur  les 
bord*  do  fleuTe  Yaquë.  U  pana  des  dëfifëii  où  les  Es- 
p^nolf  aaraieiit  pa  lariinnent  disputer  le  passage,  utaic  ils 
M  firent  aucune  réiistan^  s  ib  abiDdooiiènat  bIom  San- 
tiigsn  se  retirèrent  vers  laCMCCf  lioa*  «npatnHivCC  «Ut 
km  effets  les  plus  précieux. 

Ce  capitaine,  en  po!!ses<ion  delsTiH^la  pilla,  ensuite  il  en- 
voya de  petit!  iléiachemenu  de  sa  troape  dsBS  la  campagne, 
qui  iireM4ciftuoniii«r<aftnde  le*  ranfonner,  enlevèrent  des 
MMiaazetnTigirf  nile  pays.  Avant desereinbat4|uer,  il  força 
ht  habitanltdeSantiago  de  lui  donner  s&,ooo piastres  pour 
se  pas  briller  cette  ville:  di.i'|ue  homme  de  cette expédiiion 
gagna  3oo  écus  (i). 

Afin  d'engager  des  aitatarien  1  se  fixer  dans  Vtle  de  1 1 
Tortne,  on  leur  envoja  dniSltc*  de  France  ,  dont  quclques- 
«Mi,  At  Oiarlevoix ,  •  ont  porte  fort  loin  l'agilité  et  la  bra- 
TOnWaOaa  vulong-tem*,  à  Saint-Domingue,  ces  nouvelles 
jiUteM/c'  atteindre  à  la  course  les  taureaux  et  les  sanebet* 
d'cwti  bonne  grâce  que  les  agiles  Milëofjrtt ,  et  plai  aune 
«Muone  Ufs  le  coap  de  piilolcc  «m  d'anlre*  fcmwi  et 
aulne  ««ec  lei  plot  bâtdii  fnerricfi  «  (a). 

En  «tfta  d'un  ordre  Ai  ni  du  Seélcwbre  16C7,  d'O- 
gtron  fit  «n  voyage  en  Praniw,  bilerat  M.  A  Fouancnj  , 
■on  nevpu  ,  pour  lonimander  m  son  absence  (3V 

Fn  n^tiii,  ()  avril.  dOgpioii  fut  confirmé  d.iris  -a  qualité 
de  gouvcintiir  pour  tiois  aiiui'C»,  Aï,iiit«iii  dcfurt  ij«  Paris, 
il  adressa  un  nuiiioirp  ii  Oilbeit,  où  il  e>lim;i  I.1  populatinn 
de  cette  île  à  i,5oo  imliviilus. 

1(170,  ào  mars.  Lettre  du  roi  à  M.  d'Ogeron,  pour  lui 
dire  de  renvover  toutes  les  coinwiiriim»  qiril  a  Âuiiiéee  en 
guerre  contre  les  Espagnol»  (4). 

1673.  Le  gouverneur  d  Ogeron  établit  une  nouvelle  co- 
lonie daiu  la  pfnintule  dt  Samana,  sur  la  c6le orientale  de 
nie  ;  et  à  10  lieues  de  Santo-Doœingo ,  un  navire  oialouin 
vint  mouiller  dans  la  baie  de  celte  péninsule,  ayant  k  bord 
des  fille*  pour  b  Tortue ,  que  le  marchand  vendit  i  ces 
nouveaux  colon*.  Le  foavtmenr  ne  fut  paa  fkiMl  de  cet  ar- 
rangement, mi  lai  doaaa  k  aflyca  «Tcadiakercee  a«entu- 
fim(S). 

fidlt  da  noie  de  d&enbre  1674  >  porUni  révocation  de 
la  compagnie  dce  ladei  Oeddeatalei ,  et  naioa  aa  domaine 
de  la  cottioone ,  avec  penaîràNi  i  Mai  ke  Mjat*  de  8.  M. 
d'y  uafiqner  (6). 

167B.  La  iotidW  coBaae  mb*  k  noo*  de  compagnie  dtt 
Indet-Oceidamaint  atet  kqnelle  la  colonie  de  Saint-Do- 
mingue se  iMBTa  Ibéeit  de  Iraiter,  cbassa  les  Hollandais  de 
«cite  tie. 

La  Béme  année,  k  roi  aflbiaia  Saint-Domingue ,  ainsi 

3UC  le*  lies  du  Vent, à  «ne  MMvelk  société  qui  prit  le  nom 
e  eompagnitdaFniit^fàtdtt  ttettf occident,  pour  )»  tom  me 
de  3oo,ooo  lîrrei. 

M.  d'0(^M«Ba|aatnoniinéM.  de  CusijcoiomaDdant,  psse 
•a  Amm*!  foar  iOBaicitia  A  la  Caac  eoa  praget  dakcon- 


(1)  Oiaïkvaix,  WiMiredefiaialFlkmiDgue,  t.  II,  lib.  Vm. 
W  BUlolia  deMat4kaitafM,  t  n,li».  7. 
(5)  Uii  «t  eaaMliuiioa*  dee  tetiatw  Inaoïlm,  1. 1,  p.  173. 
•tt  ttlteim  la  commiation  de  isManfaf. 
«)J*«i,t.l,p.  193-4- 

Cbaïkffaici  UlMoira  deSaiut-Domingiiepl.  ll,^4B»-8. 

LetaetBiaillWftBP»,  1. 1,  p.  a65-9. 
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qo^te  de  toaie  nk  de  Saiat-Doningae.  Etant  aimé  i 
Paris ,  il  y  aïonnit  vnt  k  fia  de  1  ann^. 

M.  de  Pouançay ,  «on  seven  ,  lui  succéda  «naoïa  gouver- 
neur de  la  Tortue,  k  16  mars  1676. 

BieniAt  après  le  départ  de  M.  d'Ogeron ,  une  escadre  hol- 
landaise, composée  de  quatre  vaisseaux  et  un  briganlin,  com- 
mandée  par  l'amiral  Jacob  Bintker,  parut  *ar  la  c6te  de  St.- 
Ooaaingae  et  entra,  le  i5  juillet,  au  Peiit-Goave,afin  d'y  en- 
lever ou  brûler  la  flotte  française  qui  s'y  était  retirée.  EUc 
consistait  en  petits  bitimenis  qui  lésaient  le  cabotage  le  loay 
de*  cdtei  du  cul-de-sac,  et  qui  firent  une  vigoureuse  défenaa| 
m^na  des  vaisseaux  ayant  sauté  en  l'air,  les  équipages  ace^ 
blés  par  le  feu  de  l'ennemi ,  firent  écboaer  toas  M  aatiw 
bitiinenu ,  et  se  sauvèrent.  La  parla  fat  d'eafîroa  4* 
hommes  de  chaque  côté  (1). 

■  678.  Paix  de  Ktmeguen  entre  k  Fraaee  et  l'Espagne. 

ili79.  Révolte  des  nî-gres.  Le  chef  de  cette  insurrection 
tftait  un  nègre  espagnol,  nommt' AMire/Vdii,  qui,  après  avoir 
a>iii5^iiic  son  luaitre,  était  venu  cliert  lier  un  refuge  parmi  les 
noirs  de  la  partie  franr.ii-.e  ;  il  avait  filé  «on  camp  stir  k 
montagne  Tarai  e  ,  d  ou  il  fcsait  des  excursions  dans  le  payl. 
Le  gouverneur  Houanray  avait  vaineotent  engagé  les  liaDÎ- 
tants  à  le  cliasseï  de  cette  position  ;  mais  le  hasard  ayaut  fait 
.ihonlei  un  navire  llibustier  à  l'ort  de-P»ix ,  20  hotnnics  de 
l'ri|iiip.i[;c  se  cliari-crenl  de  l'entreprise  -.  Padiejean  et  *ept 
de  ses  acolytes  furent  tués  ;  le  reste  trouva  .son  salut  dans  la 
folle. 

Ver»  l'année  1680  ,  /ondaiion  de  la  viltr  de  Jacmel  {2)  , 
située  dans  une  gorge  étroite  de  l'enfoncement  de  1»  baie 
de  son  nom,  k  iSlieuesdeLéogane  eti3  duPoit  au-Pnnce. 
Latitude  du  cap  Jarmel,  1  a' 4o"  latitude  nord,  longitude 
76*  a' 37"  oueat.  (CoMMù«aii«e  de*  tenu  </*  ,i83€.)  Les 
'  '  icak  était  pavée  (3). 


i683.  M.  dir  Pimmua^.  mrk  avoir  pané  en  France ,  re- 
vint î  SaiatAomiagiaat  ou  iTmoHnit  aa  eonameocement  de 
cette  année.  M.  AmfaCfMf «  ptanier  lieutenant  du  loi , 
prend  la  qualitl  de  coBMBBadMit  par  intérim  (4)  ■ 

M.  de  Oêi^,  aoBiBié  goamaaMur  k  3»  a*p(eaibm«a|p 
vant ,  arrive  an  Pietit-Coare  k  3o  avril  ifiB^* 

iCrjo.  ExpfJitîoneêpagnoleconlre le  Cap-Francas  : .  I,  iS 
janvier  ,  la  ilotte  de  Bartovtnlo  ,  compoM;c  de  six  vaij  cjui. 
et  d'une  frégate,  ayant  à  Ikii  1  j  '10  liomnic5,  Tint  mouiller 
prè*  de  ce  port.  Elle  en  deh.M<iua  5oo  qui  réussirent  à  se 
réunir  à  d  autres  du  c6té  de  la  sabana  v.'ti:  ru  n  jnc  i  ■  Li- 
monade, et  .1  un  corps  de  yoo  à  800  vphhc  jih  Une  de 
Santo-lii^'iMiiiLji-». 

Le  ti  n '-rrir  ur  de  Ctt^y  props»;»  d'atlarjuer  i  enuenii  ea 
enibu.c  1  Ji  l  (  (  de  Bayaba,  et  de  U  rivière  de  Jaqoety. 
De  Frau4ucsn.1v,  iieutcivant  du  roi  ,  voulait  l'attendre  dans 
U  .savane  ou  pfajne  dt  LurM  i  i<ir,  <^n  il  devait  passer  |X)ur 
arriver  au  Cap.  Se*  troupe*  éuieoide  cet  avis  et  criéieui  àk 


(0  Cbarlevoix ,  IStloire  de  Salnt-Domlogue,  t.  II,  liv.  8. 

(a)  Quelques  auteurs  prétendent  que  cette  ville  était  auirefoi* 
celle  de  Yaqaimo;  d'aolra*  font  dériver  e*  mot  de  l'etpa^not  Ja 
fUM  de  Met,  son  pmiierbabitaol. 

01  En  i6çfi.  U  quartier  de  «eue  vdk  fbt  ceeapri*  daa*  k 
eenca*ilan  laite  à  U  campefak  de  fiakl^kiBingae^  et  Ukl  drifi 
en  paroisse  avant  Ijoe. 

En  1740.  U  ville  nVmait  ifÊ»  i5  1 
comptait  160  ..  .  , 

Eo  1814,  l  arrondlssement  de  ktUkde  i 
population  de  9g,  lt>8  iodividtl*. 

(4)  Sa  commiMloBaiaitM  ranaaviUa  k  iSavnli67»alk 
t"  mai  i68s 


■lea  i;«p.«ar  aa 
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M.âne.  WSkêitàm  «Q  Malm  im  i,ooo  Wmet;  le*  Ec 
pagool*  mimàiM  plot  d«  8,oooj  1«  Français  y  u-riTèrent 
le  M»  et  le>  lipegMllle  lendemain.  Un  ooinlnteutlieale 
SI  «  nni  dai»  ww  hnw  et  demie  :  3oo  Uncier*  ayant  forcé  le 
MMM  i»  1»  B|M  te  Fnuçab ,  les  deux  ailes  se  i^arèrent 
«  ^Mfniiiapt,  lakmu  mr  le  diioip  de  beuille  4  ^  5oo 
luMmace  det  plut  keeifei  ée  la  colonie ,  punù  leeqoel*  m 
<W»?eieBt It  ywwnr  «t  b  lienlennit  du  roi.  Let  valn- 
qatm  brttinNit  le  tilit,  cderifeat  les  esclaves,  les  femmes 
«tlM«DGiiitt,  «ttnhcttt  loniles  bommes  qu'ils  rencontré 
mt.  L'expédition  fil  roile  pourltle  de  CuIm  (i). 

M.  Dumas,  qai  commandait  au  cD).de-Mc ,  et  qai  succéda 
mr  intérim^  M.  Franquesnay  ,  se  rendit aa  Cap  nour  y  réia- 
-lir  l'ordre.  Il  y  trouva  ane  grande  barque  anglaise,  ajant 
i  bord  3oo  personnes,  reste  de  la  ooloaie  iraiifuie  de  Sunt- 
Christoplie  que  U  goavemeardeSainte-CrMi  aveit  reTulde 
recevoir.  Cei  îafisf méi  fmat  dblriliaésihmbtliabifai- 
tioni  (s). 

1  juin.  M.  Ducasie ,  capitaine  de  vai»-pau  ,  csi  nommé 
^onvcrneur  de  S-iint-Domineuc.  Le  it>  octobre  suivant ,  il 
MtMçnaa  Conseil  du  Petit-Coare. 

xBqi.  Conspiration  de  noirs  ^tclavts.  Deux  cents indiTi(1tt« 
decette  caste  avaient  formé  an  complot  pour  tuer  leui^  inaî 
trei  et  s'emparer  de  leurs  habitations.  Les  autorités ,  avenirs 
jbceprojet,  en  firent  arrêter  deux,  qui,  étant  mis  à  la  qnes- 
tion^  tévélèrest  les  non»  des  dicii  :  on  fit  kor  procce,  et 
deux  jouis  après,  deufucBt  i«nifMvUt,etlmbemBtln 
jaaobe  coupée  (3). 

1691.  Cette  année ,  les  Anglûi  aUaqoireiit  les  teliBiise- 

Éienti  Hela  Petiie-Riviire,  mais  san»  suncév. 

iCg3.  Massacre  dts colons franrni s  h  Samana.  Un  Fran- 
a\saonimi La Fonlaiiie,([o\iiu.y  ii  avec  uneEspjgnolc 
de  flotuY,  y  ferait  le  commerce  <1e  'a  rhair  m'cIuc  de?  ani 
ru  111 V  ,r  trouvant  maltraité  par  le  commandant  de  Sama- 
na, il  st;  lix.i  i  Cotuy ,  eten«ïC)t«  le«ll»bitants  à  allaqucr  la 
ville françaiîC.  Cuidwpar  lui,  le*  h'>iMgi>ols  enti  èrrnl  dans  la 
Samana  ,  pendant  la  nuit  ;  iU  cguigcienl  tout,  vins  dt:itinc- 
tion  d'ige  nide  sexe,  et  se  retirèrent  avec  tout  leur  butin  (4). 

1G94,  1 1  octobre.  Une  flotle  anglaise,  composée  de  cinq 
voiles  et  d'un  brAlot ,  mit  i  la  voile  de  la  JamaTque  pour  at- 
taquer Ict  Ffanfdf  dé  8ain»>DoiBingiM.  Elle  jeta  l'ancre  dans 


DE  L'AMÛ\IQUB.  5o5 
la  rade  de  Léoifinet  le  1 1  octobre ,  ?canonna  Estere  tonte  U 
journée ,  brÂla  un  navire ,  et  se  rendant  k  l'île  des  Vaches , 

L détruisit  les  cabanes  (1).  Ils  eurent  4o  bommes  tués  ovt 
essés. 

1C95.  Ex/féjitionanglo-^agnole  contre  la  partie /rt»' 
çaise  de  Saint-Dominme.  Le  ax  janvier  169S,  le  cooMM* 
dore  anglais  Robert  Tvilmot  partit  de  PIvmouth  ,  avec  une 
étendre  forte  de  cinq  vaisseaux  et  douse  bâtiments  légers , 
ayanlàlMrd  dei  aoldali,  des  TÏma  et  des  munitions.  Aprèa 
avoir  towiU  i  ' 
le  a5  mars , 


acé- 


(i )  TJn  [>oèle  ct\ 
Ubré  c«  combat  1 

u  Que  contra  tut  Oni:e  mil, 

»  »i»bran  nue(tra»i«teci«i>los  ». 
(1)  Cbarievoiz,  Histoire  de  SaiDt-DoiaiD|uc,  t.  II,  liv.  9. 
(5)  Cherlevoii.  Histoire  de  Siiut-Domingne ,  t.  H,  liv.  X. 
(4)  Merfan  de  S^int-Mérj,  Description  dr  la  panic  cspi 
gnole,  etc.,  p.  l8S-4-  Cctautcitr  afTitineauc,  d'«[>r^s  une  en 

3o4te  faite  au  mois  de  juillet  Charlevoix  a  doublrment 

énaluréce  fait,  et  quant  au  fend  et  quant  a  la  date,  pu>S':)u'il  le 
pleesen  1676.  Voycs  ChaHevoii,  t.  Il,  p.  ii5.  Lie  nouveau 
ganvcmeur,  dit-il,  craignant  les  aUaqiics  des  Espagnols,  donna 
Oldn  aux  coloos  d«  Samana  de  se  transporter  au  cap  Français  : 
ds  y  eODStnlireot  avec  répugnance  ;  mais  avant  de  quitter  cette 
presqalle,  ib  ré'ioturtnt  d'allet  piller  le  Coluy,  village  espagnol 
situé  à  environ  i5  lieues  ii  l'oiirst.  Les  hahitanis  nr  firent  au- 
cune ràîstancc  l*s  Françai»  rrtoiirni  rcnt  •  .Saraaua,  et  il»r\ 
repartis  pour  la  chaiie  ,  il»  furent  attaqués  V  l'improviste  iiar  I» 
Espagnols,  qui  \fi  égorgèrent  presque  tous  ;  liururncs  rt  femmes 
furent  pa-sés  au  III  de  I  épi.'c. 

Quelques  Français  s'établirent  •  Samana,  en  1690,  mais 
ik  la  onitliMM  van  l'anaéo  Miivanie.  d'aprto  «b  oewre 


iningue  pour 
vaisHans  «te  giicrre. 
Le  i5  jullet,  lea  flottai  eooiiliiafci  entrirail  dans  la  biie 

de  Mancenille ,  ayant  avec  dies  4,000  hommes  de  troupes  de 
débarquement,  auxquels  vinrent  se  joindre  s,ooo  luKnnMi 
envoyés  par  le  président  de  Santo-DominfO  slnaj,  une  partie 
de  cette  ibrce  était  campée  dans  U  savane  oe  la  Limonade, 
où  les  troupe*  de  M.  de  Ciuay  avaient  essuyé  leur  défaite.  A 
une  portée  de  eanon  de  cet  endroit,  H.  de  Craïï,  lieutenant 
du  roi,  avaitétabli  un  fort  retranchement,  nuuoAUn'araît 
pu  réunir  que  3oo  homran  et  4  pî^t  de  ranon. 

Lr  ,  \i  flotte  ennemie  s'approcha  do  Cap  et  dcL^rqua 
Soû  lioininci  pour  s'euip«r#r  des  batteries  ;  rofficier  <|ui  les 
roniinaodait  lit  encloucr  ie^  c.ittons  ,  nettic  1'  I  1  1  1  maga- 
sin à  poudre,  et  se  relira  avec  sou  monde  au  retranchement 
de  M.  de  GralT.  Le  lendemain,  les  alliés  s'avançant  pour 
attaquer  les  Français  des  dent  c£tés  ,  ceux-ci ,  au  nomlue  de 
900  liomme;!,  cracuèrcnt  cgalrinent  leur  letraitcliement , 
et  se  retirèrent  sur  la  riviprc  Salée ,  à  une  lieue  et  demie  de 
dislance. 

Le  1 3  juin  ,  une  autre  p?i  iif  de  la  flotte  avait  anm.'  à  troi^ 
iieuc5  et  d'-mie  en  dtt.i  1-  1'  1  t  iie-Paix  ,  dmis  unt  rade  coa- 
-idi  TLC  jusqu'alors  coiiiiii'  i  in praticable.  Elle  y  débarquai 
aupr<s  de  fv  int  L'  ui  ,  ù  u  hommes  qui  s'en  emparèrent 
sans  roup-féiir.  ISe  renronlrxnt  plus  de  résistance,  les  alliés 
roinmeurèrent  à  se  livrer  au  pillage  :  le  Cap  et  tontes  les 
jubilations  voisines  furent  incendiés;  <ks  habïtanU  f turent 
inAssarics  :  de«  nègres  enlevés,  ainsi  que quelqtMifeiUKIf 
parmi  lesquelles  se  trouva  madame  de  Gras  (s). 

Les  troupes  anglaises,  en  longeant  la  câte,  avaient  tra- 
versé et  pillé  le  port  Margot ,  et  s'avanpient  far  le  PortNd*» 
Paix,  tandis  que  les  Espagnols  marchaient ^lement  mr  <• 
point,  par  le  chemin  Je  terre  appelé  cbemin  de  Plaisance. 
Le  as ,  la  flotte  mouilla  k  la  case  yinaigre,  k  deux  lieaes  du 
fort;  et  le  a6,  M.  de  La  Boula^e,  qui  y  commandait,  fol 
sommé  de  se  rendre.  Sur  son  refus ,  les  alliés  s'einparèrcal 


de  toutes  les  hantaïut  qui  le  dominaient,  et ,  du  ag  juin  aa 
3 juillet,  établIrsBtdea batteries  qui  tirèrent  penthnt  pl»> 
sieurs  jours.  Sans  produire  grand  eîlet.  Le  i^.  les  habitants 
et  les  M>ldats  s'étant  mulinés  et  demandant  l'évacuation  du 
fort.  H.  de  La  Bonlayefnt  iené  de  l'abandonnes,  quoiqu'il 
n'eût  eu  que  sept  homiM 
nison,  forte  de  ô3o  htMBi 
cfit  i  sa  disposition  hall 
pmporiioB  et  des  m«e( 


,  et  que  la  gar- 
y  Compris  i5o  nègres  armés, 
de  poudre ,  des  balles  en 
En  fesant  leiù 


idila 


(1)  Cliarlevnix,  t-  IV,  p.  3?. 

fî)  "  Cette  Française,  qtii  se  nomniBil  Ârme  Pieu-lr-feut 
«lait  une  de  ces  liéioioes,  dit  Chsricvu i\ ,  cviiii  e  la  colonie  «n 
a  priiduitet  dans  set  oommcnceineDls.  PreiviKtaot  un  jour  avoir 
reçu  quelque  injure àe  de  GralT,  clic  se  présenta  chez  lui  le  pis- 
loici  au  pniagj  pour  en  avoir  raisoa.  De  Graâ  admira  cet  acte  de 
bnifoare,  et  |u|mI celle  «aléa  éiaUcagaUaj  d^delnt 
régenta*  •  * 
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retraite ,  le«  Français  rencontriicat  fcOMmi  pUctf  en  «m» 
busrade  ;  re  qai  en  décida  une  partie  i  rentrer  dam  1»  tett , 
tandis  ijoe  le  reste  j  an  nombre  de  3oo  bommei,  réussit  k 
se  faire  jour,  après  avoir  perdu  20  soldats  ou  habitants. 

Les  Anglais  prirent  possession  du  fort  et  retinrent  le^ 
faoumes,  qui  s'y  trouvaient,  priionnier* ,  laissant  lei  fein- 
Bies  et  les  enfant'^  aux  Evpji^nols. 

La  màintplligcncc  rcgnait  entre  les  .illic's  ;  le  7  juillet ,  ïh 
M  sfparèreul,  ran;  Tuufuir  attaquer  Lifogaiie,  ni  les  postes 
voisins.  A  ccttL-  époque  ,  leur  ttmée  était  rédnite  K  3,ooo 
hommes,  dont  1 ,5oo  Anglais.  Desoncôti',  le  cominandani 
général  Duc&sse,  qui  ^tait  Tr$té  au  Cul-de-Sac  ,  n'avait  pa> 
plu.i  Ap.  boo  hommes  sous  fts  ordrcii  f  i). 

Les  Anglais  emportèrent,  outre  leur  butin,  So  pièces  de 
rni'  )i  ,  ft,  le  17  juillet,  leur  flotte  fit  voile  pour  la  Ja- 
maïque. ■!  Cette  ej|j^iliûii ,  dit  Lediaid,  nVnt  pat  tout  le 
succi.")  qu'elle  aurait  pu  obtenir,  par  suite  du  désartord  entre 
les  ofliciers  de  marine  et  ceux  de  terre  ,  «t  du  dii>senliiueat 
de!  F.^pagnols  qui  l'étaient  joints  aux  Anglais  »  (a).- 

i6g6.  Tous  les  habitants  du  Port-de  Paix  sont  transpor- 
té dans  la  plaine  du  cap  Françaia.  Pour  emptclier  les  for- 
bans de  se  servir  deçà  pnmiarBftHCMiunc  lieu  de  retraite, 
on  y       m*  ganiïMn  mu  in  onUet  du  eonuBaiidant 

Dmt*''. 

Dara«5e  donne  son  connandement  à  M.  Destandes,  lieu- 
MMBt  du  roi,  «t  fut  pour  Cardiiigèiii ,  mr  la  flotte  de 

ifig? ,  10  mai.  Le  comte  de  Boiitr  R^mi,  HflrttMat  de 
mlMeaa ,  arrive  au  Cap  en  qualité  de  goumaatrde  Sainle' 
Gntîs  H  de  commandant  pour  le  roi  dam  1«  partie  Mplco- 
triomle  de  Saint-Domingue.  Les  proniiomMBldH  si  mûl 
-tfijgS.  En  vertu  d'une  commiisioa  pulkdièK,  At  i9  sep- 
tembre de  la  même  année ,  il  atafti  te  daeit  de  eonmander 
en  cLefpendantrab«emed«g«m«fMtirdebiT«lMC|e6te 
Salnc-Oomingue  (3). 

a8  mai.  Jnsurrccùcn  ihi  '^Ig"  "  '--^  !",:j>-  L  -  <  <  I.i  1  ^  ,  au 
nombre  de  iioo ,  s'asscnibliient  au  qu.ii  ticr  Monn  de  la 
petite anxj  le  coinniandaat  delà  colonie,  M.  Boissy  Raymc, 
avec  le  major  Dantzc  .  six  cavaliers  et  deux  fantassins,  les 
surprirent  et  en  firent  arrfter  3a  des  deux  <iexe>.  On  .ipprit 
d'eux  que  leur  proiel  t:tiiit  ik  tuer  tous  Ici  Fr«tifais.  Le  gou- 
verneur, voyant  que  la  punition  de  lou'^  les  coupable*  serait 
la  ruine  de  plusieurs  habiianls,  se  contenta  de  fasre  justice  du 
chef  de  la  révolte  j  mais  celui-ci  réuiil  i  «f4ciia|iper  en  pas- 
sant chcs  les  Espagnols  (4)- 

1C97 .  Attaque  des  AngiaUcoUrt  k  Petit-Goave.  Le  8  juillet, 
l'ennemi ,  coadail par dai  piîlonniers  français,  pénétra  dans 
ce  bourg  ,  |>whIhH  la  Mdt,  «t  fit  feu  sur  les  portes  «t  sur  les 
fenêtre*.  Le  gouverneur  Ducasse ,  étant  réveillé  en  sunaot , 
•'écliappa  par  une  (en£tre  et  g»gna  une  montagne  h  un  qnart 
de  liaM  Je  diiiucce.  Les  Anglais ,  au  nombre  de  q5o ,  se 
itttaiidièrent  en  p-trtie  et  en  hâte  près  de  l'église.  Le  gou- 
verneur et  M.  de  Beaureeard,  à  la  t£ie  de  soo  hommes, 
marchaient  à  couvert  des  buissons  ei  les  atUquèreat  ta  téte 
ct«B  flanc.  Les  Aurais,  crojraat  m'ikovaicat  aflaiic  à  toutes 
la  feraes  de  la  eedoaie »  se  retirtiCttt  «ik ddmvdre,  laiiaani 


CSROINILOGIB  liSTOftIQVB 


(1)  Cbarievoix,  Iiv.  X,  Histoire  de  Sainl-Dominf.-up. 

(3}  Lediards' itaval  hUUtty  (liv.  IV,  ch.  18.:,  oii  se  trouvent 
beaucoup  de  détails  de  celte  expédition ,  tirés  principalement  des 
mémoire)  du  jcri  éiairc  Durcliett  et  det  Nfleitom  un  oessoé- 

moircs  par  Ii?  rolonrl  LilliDCStao* 

(3}  t:hailevoi%,  IlistotredaMDl-DoiBinfpis.IlT.Ti 

Ù)  Idem,  liv.  XI. 


{9  morts ,  8  bleaiés  et  17  i  18  priionnier*.  Les  Français  ne 
perdirent  «sue  5  horanM*  toés  et  3  blessés.  Les  Anglais 
avaient  brûlé  4  a  maisons,  et  Us  empevtlrtMmvinn.  taO|iOOO 
livres  en  or  et  en  argent  (1). 

1  o  septembre.  Paix  il<-  Hyswick  ,  d'après  laquelle  la  France 
.'irquit  la  partie  occidentale  de  Saint-Domingne.  La  ligne  de 
démarcation  commence  à  la  rivière  Pedernales  ou  des  Ciil- 
Aux ,  du  co  I  é  du  midi,  et  «'étend  par  une  direction  torlucuae 

ittiqn'i  la  rivii'  i  e  du  Mau.u-re  ;  du  côté  da  mwdt,!!  portiOM 
a  plus  considérable  reste  aux  Espagnols. 

1 698 ,  septembre.  Création  d»  At  eêmpggme  de  Samt- 
Louit  on  de  flU  aux  Racket,  qu'on  nommait  encore  Qmê^ 
pagnie  royale  de  Saint •  Demimgue ,  dite  de  la  iVoumUa» 
Bourgogne.  La  compagnie étaitcomposée  de  douze  direclears 
et  du  secrétaire  d'état  de  la  marine,  qui  ea  était  présidenL 
Le  fonds,  montant  à  1,200,000 livres,  était  fourni  pa- 
iement par  le*  directeurs  à  raison  de  100,000  livres  diacun. 
Cette  société  s'engagea  k  introduire  et  établir  sur  le  terrain 
de  sa  concession,  i,5oo  blancs  et  2,(100  nous  ,  dans  lc$  cinq 
prcmîèrpj  .innées.  Elle  devait  fournir  .lux  roi onf  des  escla- 
ves ;  les  hommes  .'k  raîSOB  de  600  franf» ,  les  femmes  pour 
/(f  '  1:  .l '  S ,  et  payables  en  trois  ans.  Elle  était  aatorvsée  i 
fa  1 1  ■  I  1 1 1 .  pendant  l'espace  de  So  années  ,  le  commerce  dans 
1.1  partie  de  l'tle  comprise  entre  le  rii>  TiboionctU  rivière 
de  ^'eyba^  i  la  distance  de  trois  lieues  de  la  VMr;  de  trafiquer 
et  fair^  dcs  dtabUssauHuls  dans  les  He*  «t  terres  des  eStas 
oceideutahe  de  rAwtfilqw  non  oeeupéee  par  les  paianMS 
de  l'Europe. 

Cette  compgnie  éuit  obligée  de  biiir  des  égbses  et  d'y 
elitictcmr  dâ  tmét;  de  construire  une  place  forte  dans  le 
port  du  prîaripdl  diablissement.  £lk-  jouissait  des  mines  de 
toute  cmèee  en  pavant  le  vingtième  du  produit.  Elle  était 
nvestie  ahiae  granae  autorité  de  haute ,  moyenne  et  baice 
|ustice,  et  poM(édant  les  droits  domaniaux,  seigMuriaux  et 
autres  que  le  roi  a  fait  imposer  dans  les  îles  (i))par  un  arrêt 
du  Conseil  d'état,  du  t**  octobre  1698,  cette compegnie fat 
aniotMe  i  fidirt  le  eomnerce  avec  le  Mexique  (3). 


Par  nn  auln  andt,  dtt  ta 
Conseil ,  le  roi  aecavda  à  heonmapile  de  jainîpDomÎDgue 
toute  la  partie  finiufaiie  da  tnd  de  celle  lie,  j 

tagnes  (4). 

iGijS,  mai.  J'.tablisscmrni  de  ta  vilU  de  St-LotiLt,  M.  de 
Bfaurtgard  y  artivâ  avec  45  coloiu,  d'apic^^  1rs  ordre*  de 
H.  Durasse,  gouverneur  de  la  colonie.  Au  mois  du  juillet 
G99  ,  la  coropagoie  royale  de  Saint-Domingue  prit  j>o5ses- 
sion  de  cet  eiabllsseiaent,  et  fit  construire  le  fort  de  1  îlot  de 
Saint-Louis ,  par  i8*  i^'  «7"  de  latitude  nord  et  jâ*  69'  34'' 


IWO, 


,josqaanx 


{1}  Charlevoii ,  Histoire  de  SaiDI-Domiogue ,  liv.  XI. 
(3)  Cet  ^it  de  S7  «Hicles  se  (roovc  dans  le  premier  veiume  de 
Lois  et  constitutions ,  etc..  p.  4to«i8. 

(3)  Uem ,  p.  6i8. 
Ù)  Idem,  p.  637-«. 

Ea  171G ,  la  compagnie  rovalc  publia  aa*  statuts  et  rigtemcnls 
fsiu  pour  U  r^ie,  police  et  canduiM  descslnbilaslaatda  bob 
commerce.  Idem,  p.  497-5o3. 

Cctu  compagnie,  n'tyaot  pas  bien  bit  sts  aflaini,  se  Ifeava 
obligée  de  remettre  les  privilèges  au  lot,  qui  le*  iransfifra  k  b 


com; 
P 


opagute 
497^05. 


le  10  septeedm  1730 


Voyez  Lois,  etc. 
par  le  roi,  qui 


Révocation  et  suppression  de  cette  ... 
transféra  ses  pri  viUscs  k  la  compagnie  dcsIlMlcs/avecnHIIeiâar 
tion  de  fnurair  à  nTe3o,ooo  nègres. 
La  compagiiii;  i\rv  Indes  fui  créée  aU «Mi* d*aadt  17l7,S0aale 

de  Compagnie  d'occidcnU 
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deloDgUuiIe  ourst  '\).  On  L'iiii  1^  ville  prè*  de  ce  fort,  d'a- 
près les  ordres  du  roi.  Klle  en  .située  au  fond  de  la  baie ,  sur 
lute  bande  pUtc  et  rtroite  qui  eit  bordée,  e.xceptiS  vers 
l'ooest ,  <le  iiioi  ne«qui  ont  une  eli'vatinn  cic  il'yy  toucs  >u- 
dcKuj  du  iiivc;iu  Ae  la  mer.  Lr-s  ruesaraîcnt  36|lMb46 
large;  les  maiton*  étaient  bittes  en  chai  pente. 

t  To3,  M.  /iugrr,  nomnid  goaverneur  à  la  place  de 

M. DiKMeiMart M iurt deLéoguic,  l«  id octobre  i jo6. Le 
«•mte  do  ÛMmuI  BuuÊprt  IûimcM*,  le     aeêt  i7«€. 

1710.  Fondation  de  la  ville  de  Lêogane ,  à  l'endroit 
Kf/foâ  la  Pointe ,  dans  la  plaine  da  m^me  nom,  â  ^ilc  dis- 
teuedct  dau  «xtrémités,  etàe«Tiron  i,»oo  toiles  de  la 
ner. Latitade  d«  fort  héogtnt,  18*  3a'  10"  Dord  ;  longitnde, 
75»  4'  55"  oue>t  (1). 

1711.  Ètablistemrnl  lie  la  vilte  Au  Cap  Français,  par  Ic"; 
19*  46' de  latitude  noid  et  par  -  38' de  lLin{;i(udc  ouest 
de  Pari»  [3) ,  au  pied  de  la  n)ont.igne  de  Pirolet ,  ou  momr 
du  Cap.  à  3i  lieue»  duPort-au-Vrinre.  Les  mes  smn  lin'-esau 
cordeau  et  te  coupent  k  angle!»  droits.  Le  port  est  commodr 


(1)  Connaiistocc  des  teins  de  i856. 
Bb  »aS,  cal  itabliinMCPt  rcaTenBait  MhmIj 
045  «MMfee  al  Si  hètte  k  aMsai. 

Es  1711,  oa  Aablit  une  juridictien  k  Seinl-Linaii,  composfc 
dapluiaars officiers  du  roi. 

En  1766,  cette  ville  ^laït  composée  de  67  maisons;  en  1776, 
84>el  «Il  '7^9.  Mulciiii  iii  II  V  ^vail  auucfoii  un  j>aUis-Jc- 
Jwiio: ,  une  tfgUse,  une  piiion  d  ile»casorne>.  I.«  fort  ,  qm  avnii 
CeAt<  un  million  ,  fut  démantelé,  en  1748 ,  par  Ir  vice  a:tiii  >l  m,- 

tis  taowlet.  Voycs Horcau  de  Sainl-Méry,  Uli,H,  paroli^e 
8aial4«iiis. 

(•)  Gomiaianca  de*  tcmt  4*  i890. 
uSlata  l«o,  no  tremblenent  de  terre  fit  <emder  prMtna 
Wntts  Wi  ■mons  de  cette  ville.  Elle  fut  rebitie,  en  ino,  dans  la 

mtoie  situation ,  a  environ  l,300  toise*  de  la  mer.  Elle  était  aloni 
composée  de3i7  maisoot;  en  lySg,  on  n'en  comptait  plus  que 
iSo.  Voyez  Dcricription  de  la  \>a;  lit  française  de  Saint-DonnngMr, 
par  M  de  SaiDl-Miiiy  ,  I  II.  3i  ,  auariicr  de  Léoganc.  S  oyez 
aussi  Lois  et  constitution*,  etc.,  t.  Il,  iga-ii  conleoaot  l'ordcn- 

de  la  BMwil* 


nanee  de*  adninistnilmv  fuur 
Tille  de  L^ocane. 

En  iBi4 ,1a  MoulaliMidc  fwwiidliwimatdc  la  Tith  de  Lda 
gBM  a'dOTa  k  ffi/hn  iBdleidw. 

(3)  GgnniMaww  de*  lenude  iSSB. 

(4)  Bn  1896,  le  Mlile  celonie  dé  Shnaiial  s'établit  dan*  le  voi- 

>_  .  -1.-    ^  .....  _  L...._^  IVal 


ineendic  détruisit  la  rooitiiide  celte  ville  ,  1rs  loalai 
I73.{,  et  causa  la  perte  de  pltuieiin  iiiillion». 

Eu  1701,  cil  ii::ii>l;t  aiiÇ.in,!-,!  suj  ci  i^.ir  suCap.  En  1754,  «elle 
ville  était  comjjoice  d'cnTircin  .^oo  niaisoDS  ;  en  1788 ,  elle  en  con- 
Uaait  i,56i,  non  compris  les  rdifices  et  le*  <tabli*iea*eBf  pu- 
Uie*  au  nombre  de  70.  En  i;88,  la  population  de  cette  ville 
■NMaith  iS,«aaiBdind«s,  *avo)r  :  3,ooo  blancs,  1,40e  affi^n- 
cbil,  et  ro«MO  eeehvc*.  La  gamiaon  était  composée  d'environ 
1,000  boramei,  et  les  marins  marchands  étaient  au  nombre  de 
si,5So. 

!..«  port  Hu  Cap  peut  contenir  un  grand  nombre  de  Utimenit  : 
ou  eu  a  cijiin  rc  pi^qu'ii  5oo  il  6ood«  toute  grandeur.  Par  nue  or- 
donnance du  a4  mars  1763,  ce  port  fut  constitué d(aUiM<ranei>(</e 
MMAie;  et  |Mr  endt  du  GaMdl  d'dtat,  dnSv  a«ôt  A  dat lai 
Mrt  d'oMNaAi. 

Gaita  villa  fut  brûUe  par  1m  naita  ea  1793.  ChrUtopha  aa  fit 
lacepiiaiede  son  terriioiretottsIeMendeca^rJSreiijy  t 
meol,  elle  porte  le  nom  de  cap  Haïtien, 

D'après  le  rcccoseiuect  eu  i8i4,  lajMtpalatioa  deKumildine* 
ment  de  cette  ville  était  de  38,566  indivldiu. 


tùj 


Valverde  critique  te  que  l'abbc  Rsynal  dit  de  rétablisse- 

ment  de  la  pl.iiiie  de  Guarico  ou  du  Cap,  ain.si  qu'il  suit  s 

«  Ouiii  jiie  les  Français  ciussc-nt  .  ijuuu  la  valeur  de  c« 
terrain,  iloiit  la  fertilité  Cici-dr  l'iin  iLjination  ,  ils  ne  rom- 
mcncL-rcnlà  le  cultiver  que  ve  rs  r.iiincc  1U70,  é|K)que  à  I4. 
quelle  ces.'jcrcnl  le?;  incurvions  'les  Ejpa}»nols 
U,  s'c'taiciu  maintenus  d;iiiv  le  voisinage. 

»  Le»  progrès  de  cet  l'i  ililiss^  mcnt,  peiid.int  a5  ans,  exci- 
tèrent l'envie  des  Anglais  :  unijuant  leurs  forces  à  celles  de* 
Espagnols,  ils  l'attaquèrrnt  en  ifxjS  ,  p.ir  tcrrn  et  p,-»r  uier  , 
en  prirent  po^^cssion  et  la  rtduisircul  en  cendres.  » 

•  -Ainsi  p    "  ~ 
f[    Kl  p;issuitl 

cijaque  p.ige  de  son  ouvraije.  Il  leur  attriliue  principalement 
la  dernière  destruction  de  Cuarico,  oubliant  toutes  le*  be» 
tailles  et  les  r.iinpagnei  que  les  m.x)les  rspagnuU  ont  soute» 
nues  peoiljtil  quarante  ans,  sans  relâclie ,  contre  les  Frab- 
Ç4i.s,  pour  les  chasser  de  leur  île.  II  passe  *ou.s  silence  1* 
premier  saccage  et  destruction  de  la  même  plaine  deGuaricOf 
extfcutes  parles  Esnagnol.-!  seuls,  en  1691;  iT  attribue  /aaaae» 
nient  aux  Anglais  Valtaquc  faite  en  1695,  aux  inois  de  jao- 
«ier  et  février,  et  la  confond  avec  celle  que  nous  nommons 
d.iris  lilc  Vapoliliicion  de  Portopé  (ooiu  que  les  Fraitçaia 
av.iient  donni^  à  notre  ancien  puerlo  delà  Pat},  Natmlllf  e»t 

•B«At,laali«laiay 


ejvoque  a 
qui .  jusfjue- 


Ic  Raynal  ,  dont  l'aversion  pour  les  Espagnole 
aui  1.1  ii  ition  britannique  se  font  sentir  à 


lieu  en  juillet  de  la  même  annde  j  • 
avaient  partiripif  avec  nous  "  (t)> JfJ^ 

1711,  i"sept.  U.  de  Gaiant/wommigfimmtwfoai 
remplarer  le  comte  de  Cboucttl,  i  son  départ  powikFnHle>« 
mourut  à  la  Martioiqaa,  la  a5  inÎB  tji»,  ama  tilM  afeafll 
de  sa  aoniiutiMi.  Le  i*«acMkn  I7ia«r 
est  omuBâ  è  sa  plaça. 


yi3,  20  avril  ffrf;!f/nrnt  du  mi  qui  c'tablit  \  llle  de 
la  TortUCetCoteSaint-Uomingne  une  compagnie  de  60  011- 
vriers  sous  le  nom  de  compagnie  d'artillerie^  aooi  lat  vtf 
dres  de*  gouverneurs  et  coniinandanis  (2). 

'"'•'n  i"  j.invier.  SaintDoiningue  est  e'rigée  en  gouver- 
nement général ,  déclaré  indépendant  de  celai  dai  Ut» 
Sous  le-Vtnt.  Le  comte  de  Blenae  fut  le  premier  ^eath 
titre  de  gouverneur  -  finirai  de*  îles  franraises  et  terre- 
ferme  Sous  Ic-Fent  de  l'Amérique  (3).  II  avait  sous  lui  Irait 

Souverneurs  particuliers,  celui  èt Saint- Louis ,  potirlacMl 
u  sud  ;  celui  <le  Léogone,  pour  les  quartiers  de  t'oaM,  «t 
celui  de  Sainte-Croi» ,  foor  la  paMie  dn  nord. 

1714.  La  paix  dUticAt  nU  6b  anx  coutestadons  entre 
les  coImw  français  et  ceux  ,d!B«p^M;  mais,  en  1718,  la 
Ruaiwneoamença  par  la  dfrlaniliM  du  nurqnis  de  Château 
m«rmd,  qri  raiera  H.  da  Bianab  LapdKse  fit  l'année  sui- 
vanfa»  •onradnùnistraiion  da  as»  aaeecaieear ,  le  marquis 
de  <Son/.  tes  cotansiwiimrnçaiant  d'en  jouir  et  d'augmeniar 
leurs établiiisannito,  lorKqo  unaïaallManHne  afl^ircmenaç*, 
pendaat  deux  ans ,  de  renverver  la  colonie. 


naneetla  Tllla  aaut  vdgritim.  ha  matooH  Ml 


Les  rurs  de  la 
deux  éta^^es. 

Vovei  Uc&mptinn  do  la  [..irlic  fi.jji 
par  H.  de  Saiot-Méry,  1. 1.  p.  ajp, 

-  U  ville  du  cap,  dit  un  WTOMur  anglais,  n'est,  k  prnira- 
incot  parler ,  que  la  carcasse  de  Pandenne  dté;  atala  ta  v«a  est 
récréi'e  par  le  speclnciede  nombreux  ouvriers  emijovdsll  I  ' 


'Ir  .Saiot-Uomincue, 
paroisse  du  cap  Français. 


quelques-uns  des  anctens  édifices  particuliers ,  avec  II  àïînt  aa» 
lidiiè  et  dans  le  mime  style  ^'autrefin*.  >  Yona  JlMtf  oam> 
seiKoeincnts  authentiques,  elâ>,p,  I^S. 
(1)  Valverde,  cap.  14. 

(1)  l»iset  constitutions,ale.,t.II,p.  4o8«. 
(3}  id^,  p.  363-4. 
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La  compagnie  des  Indes  avait  obtenu  le  commerce  exdaàf 
dci  nigree  aux  condition  d'en  fournir  aux  îles  2,000  an- 
BneUemenC.  Lethabiunts  de*seuls  tsuai  ii  jr>  'lo  c  ip  l  r.uii  n- 
«ligaieat  jiuqa'à  3  à  4,ooo,  penaam  le  tiième  - 'pic,  il  - 
ttm$.  Le!  colonaen  gëlUral  voulaient  la  Libertt:  de  ce  ojm- 
ueroe.elne  pouvaient  lOttffirir  d'être  obliges  d'aclieier  aes  rs- 
cIsTCsauprix  fixé  par  la  compagnie.  Le  16  avril  17J2,  un 
MViie  de  cette  compagnie,  nommé  le  Philippe,  arrive  au 
put  du  cap  Français,  ayant  à  bord  trois  directeuns  enyo.  < 
par  elle  pour  résider  dans  les  trots  principaux  fotm  de  la 
colonie ,  savoir  :  au  cap  Français ,  i  Léogane  et  à  la  Ca  je- 

-  •      '      •     —  ••      -   J:  .-.-..p]„. 


,  1^ 


Saist-Loais.  Choque  directeur  avait  un  sous-directeur  et  pl 
«ican  empIojÀ. 

Um  nticmconsunce  servait  1  augmenter  les  plaintes  et 
1m  MWrilWIWII  de  plusieurs  colons.  Ils  avaient  expédié  en 
France  anetjaantité  de  denrées  oui  étaient  pay(!e'i  en  billets 
de  banque  qui  Tenaient  de  perdre  les  trois  quarts  de  l<-ur 
valeur.  La  colonie  nunifesto  nn  mécontenteioeui  trèi-vir 
contre  la  compagnie  des  Indct.  Vne  grande  insubordination 
«ut  lim  dans  plusieurs  endroits,  particulièrement  au  Cap, 
oilcalinimesprirent  lesarmespour  insulter  leseroplo;^  (  i  ) 
I^merelles  des  limites  se  rcnoaTcllenl.  Le  président 
M  fAnlitnre  royale  de  Santo-Domingo  somment  le  gou- 
TWHWirfdnftal  français  de  taire  retirer  ceux  de  sa  nation 
qni  M  trouvaient  au-delà  de  la  ri  vitre  Marion.  Celui-ci  refusa, 
déclarant  que ,  d'api  i":s  une  enqui^ta  de  i4  témoins as-^crnicn- 
tiés,  les  Françai*  possèdent ,  depuis  soixante  ans,  tont  le  icr- 
nin  ritoi  à  i'oueetdu  Rtiouc  (a).  L'ambassadeur  de  France 
A  Ei|p«iu  «mliaat  cette  enquête,  ce  qui  engagea  le  roi 
fBuÊfp»  à  donacc  des  ordres ,  le  ao  mai  t7  iS,  pour  nom- 
mae  dttCMnniHiiimet ,  en  même  tems ,  de  laisser  les  Fran- 
(m  cH  poMiowiinii  da  terrai»  qu'il*  ocnipeient  lois  de  son 
mèwautA  nu  iréM ,  «■  i^. 

1716,  {«janvier,  he  mÊKipiÊ  du  Ckatmi  Morand ,  chef 
dTeicadrc ,  rempbce  le  Mal*  i»  Bldnac»  «t  eut  pour  iucccs. 
senr  le  marquis  Sorel ,  nONMIii  Ic  l"  leflenihee  171&  (,3). 

1 7 1 7 ,  1 3  janvier.  R^leiMnl  eancemutt  Ui  iM|ei  d'ami- 
rauu!  qui  doivent  £tre«lallli*daulaf  pert$de«  Iles  et  colo- 
nies françaises  (4)- 

1720.  Vers  cette  anné^  e»t  t'ubli  le  bourg  de  San-Lo- 
ren-o  de  los  Minas  ou  S,unt-Laurent  dti  Mines ,  yris  de 
Sjnto-Uoiiiingo  ,  et  dont  les  liabiiant? .  au  nombre  de  3oo  , 
éuicut  tous  aoirs  libres,  qui  avaient  été  pris  dans  la  partie 
du  nord  de  la  colonie  française,  en  itigi  et  iCgS,  et  d'autres 
noirs  fugitifs,  qu'onavait  réunis  i  Santo-Domingo,  en  1719, 
pour  les  restituer,  selon  l'ordre  du  roi  d'E^)>3gne.  Les  colons 
espagnols  s'y  opposèrent,  les  armes  à  la  nnni,  et  on  en  forma 
cet  JtabUssement,  qui  prit  l'épitliète  des  Mines  ,  pan  a  que 
les  principaux  noirs  étaient  du  royaume  Je  le  nuin  ,  à  la  câtc 
d'Afrique.  Ce  bourg  tst  siluii  à  2S0  toi>.cs  an  l>otd  oiieiilal 
de  rOiama,  et  environ  un  quart  de  lieue  de  son  couducnt 
«leebabelle  (5). 

xvM.  ÊtaUittenuM  de  U  ville  de  Saint-Marc  dans 
l'tnAwecaMBt  de  le  liaie  du  mliM  nemi, «t  en  avant  d'an 
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groupa  de  mornes  r^nis  en  forme  de  croissant.  D'j  p  r 

plan  de llngénieur ,  cette  ville  arsit  Soo  toises  de  lont;  r  340 
drlargenr.  D  y  a^ait  '  grandes  rues  qui  couraient  du  nord  au 
mîili  ,  et  qui  étaient  coupëes  p.ir  10  autres  i  ai.^u'»  droits, 
l, j  pl  nj.1t  t  V.  , lient /, 8  pieds  de  longueur.  La  place  publi- 
que, appelée  la  place  d'arme*  ,  avait  3oo  pieds  de  long, 
et  300  de  large.  Le  cap  Saint-Mare  est  situé  sous  la  laiittsde 
de  19'  a'  18"  nord  ,  et  yS»  i5' 7"  de  longitude  ouest  de 

l'iiris  (l). 

1731.  Qiutrc  Français,  dans  la  partie  dn  sud ,  sont  tnés 
sous  prétexte  d'empiétement  du  territoire. 

8  avril 
compegoîe  i 

nie.  Le  «ottM  AammÎ  îk  QuURpmuUm,  Betrtcaantféndinl 
dutai«l  eoMendanl^Mnl  dans  Utiles,  mersettcnc* 
fimne  d«  l'AaériqM  ■wridjanale,  «l  envové  par  le  roi* 
avec  pouvoir  d'en  prendie  coBBaiâance  et  ruablir  1a  tnu- 

qailtité  (a). 

to  juillet.  L  i  Tt  111  l'e  France  avant  décide  de  trai- 


,  7  septemlife,  L'ectieif  éubli  par  Uitrts-patenttê  du 
17x1 ,  accor^mt  èm  privilèges  et  exemptions  i  U 
taie  dé»  IndeSa  ei^n  «ms  aouvenntatedana  la  oolo« 


'7^4  , 

ter  sur  les  lieuxconceruaiit les  limites,  donna  des  instruc- 
ioiis  i  son  cbaiTBf  d'aftïnsi  en  EifteB"**  ^  lateer  ce  en» 

et  de  côté  (3). 

1 7a6.  Étaitijsemenl  <Ui  bourg  ilrs  Cayes  ,  sur  le  bord  de 
a  mer.  Latit.  iH>  11'  10  '  nord,  'ona^ti*  10' ^4"  14)*  «"î 
lieues  de  Saint  Louis,  et  vis-à-vis THeè  Tadbtj  ^deSta 
la  distance  de  trois  petites  lieties. 

1797.  Un  corps-de- garde  espenol,  établi  sur  le  bord 
oriental  de  la  mière  Daialion  ou  HanacK ,  déiraini  de» 


dcr 


(1)  Chnrlcvoix,  II»sl«He  de  Saiol  Dominguc  ,  liv.  XII  et 
nier ,       contient  tous  les  détails  de  celte  «flaire 
(a)  V05  CI  la  note  s ,  »«  colonne  de  «lie  page. 
(3'.  \»]^L  i'rMi>i:mi.n  gouvsiaair'^Mral.elc.,  ti  H,  p»4B3 

des         it  coTiiliiutiJus  ,  etc. 
«)  i</.''n,  y.  r.^i  I). 

fS  i  Marcau  lU:  Siditt-Mery,  Description  de  la  iiartic  espagnole; 

'  En'  la  population  de  ce  bowfg  «Mt  de  3oe  indi^dm. 
(Velverdejcap.  16.) 


I  l)  CoODaissance des  tems  lie  1 

V.U  i-Sg,  cette  ville  éuit  composée  de  90  maison*.  Eu  i;89^on 
en  comptJ  it  35o.  La  paraiiie  awlt  elOT»  i|S9e  blanct^nooenHa- 
cbis  et  lâ,o35  esclaves. 

LWtie  de  cette  ville,  UUeen  plarrcs,  avait  Soo  pieds  de  long 
et  aoo  de  Urge  ;  elle  fUt  acIieTls  e>  1779.  Il  y  avait  une  salle  de 
spectacle,  dont  l'ouverture  eut  lieu  le  38  avril  1773.  La  ville 
éuil  ddendae  par  quatre  iMiKcries  de  gros  canons  et  de  mortiers. 
Le  port  recevait  autrefois  aennellemeat  5a  bttiiacnls  de  France. 

\oyrz  U  Description  de  la  partie  IrançailcdeSeialrOsaiingtte» 
par  Moreau  de  Saint-Mérr,  t  II ,  p,  19s. 

D'apici  le  recensement  r.nt  «a  t334,  la  populallon  de  SUnt^ 
Marc  s  cicva  i  57,6»8  intlividus. 

(a)  Lois  et  cor,>tiHHion<,  f\L.,  l  III ,  p.  5g  63- 

(3)  D'api'i^  ies  ordonnances  des  admisistrateurs  traDcais ,  du 
a4  février  171 1  et  du  3  décembre  MiS,  la  tivifaa  deitMetwfot 
considérée  couune  la  limiie  entra  las  dana  nelient.  Ce  met  Jb* 
boue  eit  une  «aivuniiaa  dn  net  dpenel  f«MMM»  en  fdveM. 
Voy«aI«âidaflt.-8aBtàBfac,  t.  I,  p-Bii,  «t  t.ll,p.  m,  476> 


(^)  Ceaoaissanca  des  tems  de  iS36. 
D  apris  le  premier  plan  de  cette  ville,  il  y  avait  aS  rues  de  5o 
pieds  de  larf^tir  En  i;5i  ,  les  Cayes  avaient  80  maisoasj  en 
1789,  70a.  II  y  i^aii  uutidois  un  palaia'deîtMleet  naad^aet 
des  casernes  et  une  latlc  de  spectacle. 
La  populatioD ,  en  1789,  fut  évaluée  comme  ii  suit  ; 

blanc*  

Alraaehis   Soo 

Eaelavw   5.eee 

-usr 

Garnison  et  rade   I.iea 

5,660 

Le  port  uc  peut  recevoir  des  biiicuenls  au-dessus  de  3oo  lOU- 
neaux  :  il  en  venait  autrefois  Soparan,  doat3D  environ  des  Elal^ 
Unis,  depuis  l'année  1784 .  lorsque  ce  poit  devint  un  eutrapftt. 
Vojres Horsaude  Saini-Mcry,  t.  II,  46.  qoariiardaa  Caves. 
Ba  i8a4,  Petrendissenacnt  des  Caves  rcnfemurit,  sdonle 
,  onepepalalion  de  65,5w  iitdividiu. 
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1730.  Fort- Dauphin.  Lalitnde,  ig'^i'i  longitndt  74*  ai' 
oaeit(  1).  On  posa ,  ceita  année ,  la  première  piemdcMciU- 
èdlct  mn  l'inscripiio»  wivuM ,  anvée  mr  «M  pla^iue  de 
c^nc  t  •  Pour  perp^tiitllt  atAmiMâ  It  pMiériti.  Lan  de 

.  pie*  NDOcxn  et  le  xt*  d«  l'hearMU  r jgne  de  Lonu  XV , 
ni  de  Praitce  et  de  Nerarre  t  la  première  «miée  de  l'ilge  du 
primée  Dmiqihin,  mm  pnoiier  ftU  t  aona  le  ainùiëre  pour  la 
Buine  et  lét  colookt  de  M.  Je  Philipeeux,  comte  de  Man- 
nAas». 

X>  eitadetle  da  Forl-Daaphin  fut  conslmite  en  pierre* 
de  taille  apportée!  de  France  ;  die  fat  achevée  en  1 735.  Si- 
tuée sur  nn  roe  d'envirea  iSi  i6pledt  d'éléTaiioo,  elle 
courre  la  ville  et  piotégc  la  baie. 

La  ville  du  Fort-Dauplun,  aetueWtmtnt  Fort-LiberU,  au- 
trefoic  ranoue  tous  le  nom  de  Bayaha,  est  située  au  fond  rie 
la  i>aie,  à  environ  la  lieues  du  Cap,  cl  87  de  Santo.Di»- 
min^o.  Il  ;  «  un  esedleal  povt,  dent  Iwilndt  eet  tris- 
étroile. 

1731,  5  février.  Le  comte  de  Cl>  iiiipni<*>t1in  ,  après  avoir 
rempli  la  mmtondont  il  ét»itrli»ii;i' pour  Saint-Domingue, 
repasse  en  1  r.mte  (ijai).  \,f  unniuis  lit  tienne,  qui  le 
remplace  le  Sfévrier  itSi  .  meurt  au  Fort-Daupliin  ,  le  fé- 
vrier 173a.  Il  eut  pour  successeur  le  marquis  de  Ftiycl , 
nonimc  le  !»4  avril  suivant .  cl  qui  meurt  au  Pe(il-G<iate,  le 
ii^uillel  1737.  Le  1"  juin  suiv.iul,  (  /taries  llrunirr,  mar- 
quu  de  Lainaije,  eut  nommé  gouverneur  :  il  lueurt  à  Lcc- 
gane  ,  le  ig  novembre  174!».  L»  camlia  de  OM/ftnttf  le  rem- 
place, le  i"  mai  1747- 

1731.  Les  E-ipagnoli,  au  nombre  de  4<M,  dcinlilweni 
trai»  dtabUsseroents  i  CapoleUe.  Le  gommeinr  fnmab, 
A  la  die  dVin  détarliement  de  aoo  homiNM,  anénlil  un 

Eand  nombre  d  viablisxemenls  »ur  le  territtira  cepegnol. 
__irè«  celte  alTaire ,  les  deux  souvemcurs  ce»vwrent  nue  la 
mière  du  Masiarre  servirait  de  limite  jnsqn'î  ce  qu'elle  fût 
i^tée  par  des  commissaire*  des  deux  pubnaceaj  mai*  le» 
deux  peuples  firent  des  incursions,  A  Rsain  amie,  dam  te 
territoire  de  chaque  nation  pour  brfifer  ira  ddvaitcr  les  éla- 
UineosoiiaimiqWesi  1776. 

1740.  NnoBBlla  gmm  qui  avait  éclaté  entre  les  deux 
Bationa.  le  pténdmtaipagnol  Borittm,  trouvant  la  colonie 
■ans  provisions,  accorda  ta  permission  aux  étrangers  d  to 
inini'Iu  i  1  r. 


(1)  Connuissjneedes  («iBsde  i8"G. 


Lesdcpeiisesdcs  foriificatioos  de  la  paroisse  du  Fort-I>anpllin, 
dqiuis  lann^  i7a9Îuav**«B  1744,  ('éicvhnnt  k  sB,Ma  Emi 


«09 

I74&.  Prite  dajvt  StUat-Louit  par  U»  JitgUM.  Um 
«•cadre  anglaiit,  eBoqMal»  de  sept  raisaeanx ,  d'une' fcékale 
et  de  trois  corretlee  I  sous  le  conunandement  du  viee-amirat 
KnowlcÊ,  tjmt  à  iiord  un  déiacitement  de  340  bornsnea, 
partit  de  la  Jamaïque  le  i3  février,  et ,  le  19  man,  «at» 
dans  U  radede  Saint-Louis.  Deux  vaisseaux  pénélrireiMeirà* 
le  Cart  etla  taire  |  d'autrea  daa»  dea  ftimU  qa'm  ttvjvi» 


L'eiead*»  it  fat  pcaduM  dmi  benres ,  et  le  fort  ayant 
ccMtf  de  tirer,  Kaowiea  en  somma  le  commandant ,  de  Otos- 
tcnoy,  de  se  rendre.  Une  capitulation  eut  lieu ,  d'après 
(luelle  la  garnison,  compocée  de  335  hommes,  eut  la  faculté 
(te  aoftir  eu  araMa ,  •'engagaut  de  a*  point  «arvlr  peodnt 
un  an. 

Les  Anglais  trotttjgient  dans  le  fort  78  pièces  de  canua, 
une  grande  quantité  de  munitionset  des  vivres  ponrsix  mois. 
Ce  fort  avait  coûté  un  miltloii. 

Lcj^  Anglais  perdirent  ilans  cetie  affaire  tg  hommes  et 
eurent  (jobleNM-s.  1.  I  1  nr.iis,  &  officiers,  17  soldats  Itiés  et 
37  blesséji.  Ce  t\irt  iut  en^uiie  réédiCé  .sur  un  nouveau plaa> 

1 749-1  ^' o.  Fille  du  Port-au- Prince,  chef- lieu  de  la  calo 
aie  française ,  l'iablic  sur  te  penchant  des  montasnM  nom- 
mées Camp-rlst-Fourmis  ;  les  limites  de  la  |>aroisse  liirent 
assignées  par  une  ordonn<<nce  du  i3  juin  174g,  et  la  viUe 
devint  la  capitale  des  ilej  Sotu-k-Fent ,  par  un  ordre  du 
roi,  du  36  novewbreanivant.  Elle  est  située  au  fond  dncuU 
de-sac  ou  golpha  de  rowst,  et  fennée  au  nord  |kar  un  petit 
moine;  les  rues,  qui  ont  plos  de  60,  pieds  de  largeur, 
su  ht  pavées  sur  leurs  bords  ^onr  feToriacr  fécoulemeot  dae 
edus.  i.a  ville  avait  i,a5o  toises  de  longueur  et  &oo  delar» 
geur)  elle  a  deux  porta,  l'un  pour  les  vaisseaux  de  gueri«, 
l'autre  pour  les  nanre»  «arclùnda.  Lat.  du  An  ^  (Um. 
!«•     4«",  long.  74-  47'  ae*  Oi«w  (1). 


179e.  ÉtaUiitemenl  de  la  ville  de  Jfrfmie,  siiui^e  au 
pied  d'une  montagne,  mais  cependant  dans  une  position 
élevée.  Laiiludeda  la  pointe.  i8°3<)'  $7"  ;  longitude,  76* 
.-(3'  37"  (1).  LaTÎUe  est  diviaée  en  deux  parties,  dont  l'une 
a     pieo»  d'tHévilioB  plmt{iwl'aiiin  t  foi  mt  pUwde  leloog 


tournois 

En  itSi,  la  '«Ile  0 'était  compotre  que  de  ie4  maiiODS  :  en 
1765,  cite  «a  aTait  170.  Les  principales  nutens,  avant  ta  drr> 
niHe  révolution ,  dukut  celU  appelée  \k  f^auvemtment  o\  logeait 
le  coiDinandanE,  el  la  maison  au  mi,  bilie  sur  la  place  d'armes, 
ou  *<  trouvaient  k*  bureaux  de  l'administration.  L'Miie  avait 
104  pitd»  da  long ,  4»  large  at  aulaat  d'éUvaliea  f  «ssqvS  U  dtar- 
pente. 

La  ville  fl*il  fournie  J'i  au  pur  la  livirre  Marion.  I.J1  dépense 
pour  la  co^isiruciion  de  l'aqurduc,  monta  k  iijoOiOOO  livres  de  Ja 
calooie(i,i55,3^  livres  de  France).  Voyea  Meiraau  tlêflaiot- 
lUrv,  Deicriplioo ,  etc.,  1. 1 ,  p.  107-30. 

L  arrondissement  du  Fort  Liberté,  d'apris  le  recensement  de 
i8-j4i  renfermait  une  population  de  3i,53o  individus. 

L'ancienne  tille  a  É\ê  d<<iriilte  pemianl  la  rcvolu'ion,  Des  rui- 
nes de  cetlr  ville  on  passe,  dit  un  \oyageur  an|;lurH,  rn  nn  ins- 
tant, dans  les  diiseru  sauvnçr»  r^tii  ont  remplacé  le*  campagnes 
verdoyantes  d'autrdbis. 

Vof  es  Haïti  ou  renteigucments  aulfaeotiques,  etc.,  p.  i6i. 
IV» 


(1)  Le  93  octobre  175a.  le  Cooseil  supérieur  de  Léogana  fut 

ir^nsféré  su  Porl-aU-Princc  L'année  suivante,  un  hùpilalyfut 
riabti.  L'ancienne  é(;Uac  de  celle  vllte ,  de  i38  pieds  de  loBgfUr 
m  de  large,  avait  coâlé  la  somme  d«  loo.Soo  livres.  Lescasrrnes 
COnsislair.Dl  en  14  pavillons  de  S»  y<if  ds  àr  Ion);  s:ir  11  Je  large, 
contlrnil!!  rn  boi»  dur.  La  s;ille  dr  ^p^•lolill■k•  srrvait  ausii  aux 
ImIs  puLlicJ.  r.n  17^  I ,  IMi  t-au  [*i  incG  n'a\  ait  f^u'unt;  coiiininc  de 
maisons)  en  1^67,00  eu  comptait  5iÎQi  eu  i^â^),  89}.  Dans  celte 
année ,   un  tremblement  de  terre  reavcrM  ' 

.  du  habitations  ;  et ,  le  3  juin  1770,  une  autre  (  

nxiieversa  toute  la  ville.  En  ■78(,  39  iuin  ,  un  aflieux  incendie 
réduisit  en  cendres  iSo  maisons  de  la  partie  la  plus  riche  de  Port- 
au-Prince,  difjsi  que  le  ningiisin  royal  Le  dommage  fut  l'valué 
5o  luiliions  de  |i\r<'s.  CiMtr  in«liirurcu>t.  vdie  lui  eucorr  iij- 
cemlirc  le  i  *'  .loiU  iSjo  rt  cri  Depuis,  on  l'a  tclwlii 

rc£il(-'i  me  ptuiieijis  eiiifii  e.s  iioii\eIlcinrnl  cousti  uila  ,  .sa\< 
palau  d»  gouvernement ,  à  un  seul  tt^ge,  la  salie  du  teaut. 

IreémeMeMgfpmUie.  la  nouvdU  domine,  la  «wi  ,  

hurteautêa  ttttibibli d'état ,  Imprison  cl  les  liôpiUutx  mWteliwe, 
L'arsenal  fut  détruit  en  1830  par  une  explosion  accidentelle.  Ua 
iffuei/uc  foamitde  l'eau  aux  besoins  des  nabiiants.  Une  ligne do. 
Iiatlerïr.s ,  pliicee.,  \ui  \ei  lianleurs,  dominent  In  ville,  qui  oect^e 
un  jjixijd  esf>acc  de  icrraiii.  Les  rues,  qui  sont  '"rgrs .  ke  coupeut 
k  aogl»  druiis  Kn  t^ii ,  l'arronHisacmeat  de  Cdte  ville  rcufiEr- 
niait  une  iiapul.ilmii  de  89,164  individus.  VejeB  JMWoUrmacU 
Ijueiuenls  .nilhenliques,  etc.,  p.  43  et  44. 
^3)  Coin  1:  :j  .jf  des  iemsdei836. 

fia  176S ,  Jcrcjut*  avait  7a  saaisons.  £n  1789 ,  la  paroisse,  y 
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>f  flrt  ttDBMtttf  nttvnMitf  dès  ttci 
:  :  fl  nlMinit  flB  nvan,  «t  le  Diar- 
l'A  VttdnuU  Ifll  «Heida  »  b  Si  vuk  ijtH.  D  eut  pour 
nUt^^Fiwtçaù  Biart,  ooauatf  le  i**ociobcc 

t756b  Pitdbat  la  guerre  entre  la  Pramn  et  l'ADilelerre, 
detniMTlraaagtais  pillèient  et  brûlèrent  le  boarg  de  Mira- 
goane,  dans  la  paroisse  du  Fond-des-Nègre«. 

Ver»  cette  mime  année,  on  a  commencé  rctibli«senitiu  de 

Daxabon  (l)  1  ^OO  toiset  de  la  rive  droite  <1  ■  l  i  rivicrc  du 
mfme  nom  ,  ou  du  M«$«acre;  à  plus  de  Ko  licurs  de  Sanlo- 
Domingo,  et  mx  <1u  Korl-Daupliin.  Daxatran  fcsait  autiefoi» 
partie  du  territoire  de  Santiago.  Cette  ville,  filoéenir  la  fron- 
tière de  l'ancienne  partie  française,  était UfMdoNldacoiB- 
mandant  en  chef  de  re  diitrirt  (a). 

ijGi.  Apii-<  la  rupture  de  I  Eapagne  avec  l'Au^leicrre, 
Il  partie  <'^pjgiioIe  de  Siint-Domingae  eut  un  accruisse- 
ineiit  consi.iL'i  jbic  sova  l'jdminutralioa  de  don  Joseph  So- 
Lmo  ,  qui  permit  aux  colons  d'jrlieter  des  noirs  esclave* 
dans  la  partie  fran^-ii-ic,  avrc  le  pioduitde  la  ventcde leurs 
animaux.  Pour  encourager  la  culture  ,  il  forma  ensuite  une 
ttcUU  tfagrictUture  &  Santo-Domingo. 

ai  juillet  1761.  Traité  fait  entre  le  gourerneur-général 
français  et  le  capitaine-général  espagnol. 

i3  lévrier  1761.  GairM  de  Bory;  capitaine  des  vais- 
seaux du  roiiMaoBUB^gosTemeur  défîtes  françaises Soos- 
le-Veni.  Il  eut  nonr  sneeesseur  M.  Armand,  lienlenant- 
^néral,  nommé  le  10  décembre  1763.  Celui-ci  meurt  le  4 
*'  1763.  Le  »j  décembre  sairant,  Chariet  Thiodat, 
td£fUmig  (3),  lieiHeuaM|foéral ,  est  envové  pour 
MBlar  b  pcnma  de  ta  nugcMtf  «itx  tbt  Soii»>1e> Vent 
iâVhmÊnip»  «(  Mn  adjacentat. 

i764>  Création  de  t^tabliuemtnt  de  Boniùardopolit , 
ainsi  nommé  par  le  botaniste  Fut/e  Aublet ,  en  l'honneur 
de  M.  Bombard ,  riclie  financier  et  amateur  d'histoire  na- 
turelle. Ce  lieu, situé  sur  un  terrain  élerc,  i  la  distance  de 
S  lieues  du  Môle,  était  lounu  auparavant  sous  le  nom  de3 
Soitrces.  Afin  d'auginmii  r  la  population  blanche  de  Saint- 
Domiiii^QL-,  II-  lui'y  lit  passer  3^7» AllaModa ,  q«i biMt 
établis  it  fioinbardopolis  (4)- 


aaaipris  k  irilUt  renlcnnait  une  population  de  3,000  blancs, 
it«ao  aSrsncbis  at  17,000  «sclaves. 

€>lta  villa  éult  autrefois  le  si^e  d'uo  éui-major,  d'anas^nr- 
sbaasséa  al  d'une  amirauté.  Son  port  recevait  anBueUmicni  1 1 
ou  II  biliments  de  France  c(  plusieurs  caboteurs. 

I.r  port  ctail  diifendu  par  ti  ■nt  h^iii  r       itonl  Ifs  foiv  ne  croi- 
saient. Voyez  Uesctipliou  de  U  parliu  iVaojaisc  de  f>iiiul-I)omin- 
yue,  I.  II,  p  783. 
En  1814,  rarrondissemantdcJérémieranTarmait  une  popula- 
idaS7(653  iodivtdui. 

■tt  par  <}uelmia  aviaara  Aaaçris  laaa  la  Mai  da  £<MM- 
§tn  et  ilatatiaii.  Ba  vM,  estu  villa 
)  da  4,aon  indiaida*.  (  valftrde,  cap.  16.) 
it)  Morcan  de  Saint-Méry.DÛariftiaa  da  li  partie  espagnole, 
i.  L  p.  ?<5-«. 

(5)  Voy.  Pirmusiont  île  ce  çotivemeur,  etc.  f<oij  et  ooDStilu- 
ifcns,  etc.,  t.  IV,  p  et  t>50. 

(J)  Le  5  avril  1766,  le  nombre  en  était  iiMuil  à  7-6  :  !r  sur- 
plus avait  péri,  cieept^  quelques  centaines  d'individus  que  Ici 
chaleurs  avaient  fait  déicrler ,  et  environ  100  autres  qu'on  em- 
ployait comme  ouvriers  au  M4lc.  Le  10  mars  I77"  .  '1  " '''i  n  i- 
tait  que  334  dans  la  nouvellt  colonie.  Vojrcs  Duo  ipiioo  de  la 


i 


ir6i.  ÉatiHttmmi  ét  Mtk  Stint-meeUu,  nmioamd 
la  GOnUtard» mammm Hmmk.  tat.  in*  49'  »o" nord,  k«K. 
9S*  4a'4r  M»(  (>).  i  a8  UaM» Meat du^p  HaîHea.  P?. 
dastla  goamde  1756,  aalfa  la  France  et  t'Angletem, 
cette  derniiw  fiWMMa  vadat  farcar  les  Français  de  l'A» 
cadie  à  portar  la*  anaea  caatre  knr  patrie.  Ils  s'y  refusé- 
Mni,ataavii«B  lifOM  individus  forent  d^rtés  et  jetét 
aar  Ni  eâMadasButaVais.  Le  gouvernement  fraafais,  ayant 
décidé  daibader  une  colonie  au  M61e ,  invita  ces  nialliea> 
raas  ia'j  laadre,  leur  pmmetUnt  une  existence  assorée. 
4(8  aaeaptteeal aeUa  invitation  et  furent  transportés  à  leur 
daitiaalw  par  na  adgoeianl  de  New-Yorii,  d'après  un  luar- 
ckd  frit  avec  les  adnnaiatnMBn  da  Saint-Domingue.  Le 
eoBitt  d^taing  fit  établir  daa  eaacs  et  nn  bApital ,  et  eng»- 
gea  les  colons  à  faire  dei  défricfaementa ,  aidés  par  1  :>4  nè- 
gres achetés  par  la  rai.  Bn  1 76$ ,  on  construisit  des  casernes 
at  daa  magaaiat  1  at  on  commença  les  premiem  ouvrages  dt 
CwtfBcntions  soaa  la  direction  de  l'ingénieur  DuporttU. 

La  wiUs  Hu  MUe  est  située  dans  nn  vallon  sabloneux , 
ntr  le  cftié méridional  de  la  baie  qui  a  deux  lieues' de  profon- 
daar  at  nne  de  larceur.  D'après  le  |ircinjLT  plan  ,  il  y  avait 
ig  rocs  de  60  pieds  de  large,  et  qui  se  coupaient  à  angle* 
droits.  Les  maisons  étaient  deboia,  «t  b  plapart  aTmat 
été  achete'es  aux  États-Unis  (3}. 

1 764  ,  3  I  octobre.  Céduie  du  roi  d'Espagne,  autorisant  le 
président  de  Saint-Domiiiguc  à  proposer  aux  esclaves  fugi- 
tifs de  choisir  de^  lioux  (le  rcîKit-ncc  <iii  ils  seraient  recon- 
nu<  coinnie  afTr  inclus.  Ln  constijuem  e  ,  ils  se  retirèrent 
dans  les  iiioiilagiics  clcvccs  tic  l'aoruco  ou  du  Manuel,  d'où 
ils  firent  de  frcquenlcs  irruptions  jusqu'en  1785  ,  qu'ils  ces- 
sèrent de  tourmenter  les  colons  français  (S). 

'  7^ A  >9  iaariar.  M.  £aB&-Gea<lMfM  «  priaea  da  Rohaa 
etcber<raMadrat«st  " 

le-Vent. 

Pitrre  C/déom,  t 
le  rem{)laça  le  i"  an( 
Le  16  août  1771, IL 

dilBtflai  il' 


Ile  de  Ao/iVois,  1 

^n•r«altdlevalier  de  ValliAra, 
faadaal  géaéral  daa> 


t.  n,  a(.  Faiaiisada 


(1)  Connaissance  des  trms  de  l836. 

Le  port  du  Miile  Saint-Meolas  fut  découvert  par  Christobal 
Colon,  le  5  décembre  i493;  il  ressemblait,  dit-il,  li  la  baie  de 
Cadix,  Il  lui  donna  la  nom  d«  Puerto  Maria  ou  Port-Marie  , 
ensuite  Punrto  lie  San  IficoU»  OU  de  Saint-Nieelas ,  at  au  cap 
celui  de  c^£"^      Ssirella  ,wm  Gap  da  IHaUa.  Tsgraa  Mmir 

viiigc  lie  0>lon  de|J  cité. 

i-t)  17H0-  n  .iprrsune  délibération  d'un  Conseil  de  guen'e ,  la 
Mille  ili's  Mit  un  poi  t  militaire  et  n»v,il,rt  ou  l'interdit  aux 
l'tiangcrs  [lar  un  arrït  du  Ciinsell  d'<iai  Hn  'lO  jo'n  i-Sj. 

Le  36  juillet  I777<  33  maisons  dans  la  partie  la  plus  commer- 
çante de  la  ville  lurent  brûlées  ou  abattues  {  lajwrla.pour  les 
Biaisons  seulenicnt,  fut  évaluée  600,000  linaa.  En  1789,  la  po> 
paiaUea  da  la  paroiuada  Mdh  était  aaoMiaada  de  6i5  blaaoa* 
46  affinncUs  etlSç)  eicUf es,  aaa  eompra  ceoi  qui  apparia* 
Dsient  au  roi. 

En  juillet  1811 ,  cette  ville  éprouva  un  tremblement  de  terre. 
Voyei  Description  de  la  partie  française,  etc  ,  t  II ,  .j3  Paroisse 
du  Mdie  Saint-Nicolas. 

D'aprH  le  dt-nombremcnt  de  |834>  l'arrondissement  du  Mole 
i^ontennil  une  papublion  de  l7,4So  individus. 

i3;  Voyez  les  détails  de  plusiaars  expéditioDS  cavoyéas  contre 
In  r  ,  ,  dans  la  Descnption  de  la  partie  fianeaise <****^'' 

Usiuiioguc,  t.  U ,  36.  Paroisse  des  Gajrcs  da  JacaMl. 
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DE  L'AMÉRIQDE, 


Son  soeeCMtnr  mtU.  FietM^ThifèM  ChMfjmniùr  En- 
mtfy,  licatenant-f^Mrd  des  armées  du  roi,  noaimtf  le  ig 
avril  1775;  il  neBrta«PO(««ii-PniM^  le  tsdécMsbre  177b. 
Roh<rt ,  comi*  êAffWUt  flW|<duil-dcs-«mp,  l«{  MiaM* 
k  a8  féRier  ijrn. 

<Vwpkt  t*  unoignat*  ^  M.  Malonet ,  -  il  paraît  qn'i 

ff■T■oqae,  tout  respect  pour  la  rdigioa  était  baani  prini 
FfMçais ,  qui  laistaient  le*  égUies  Mnber  «n  roinet.  Un 
mientniB,  «l  4ont  les  évéoements  snbié^tMals  font  resaoi^ 
est  qu'avant  I.1  révolution  de  cette  île  , 


féionSni  des  nôirt  était  grossièremcot  négligée  ,  soit  par 
In  luM  Al  dergé,  soit  par  »uiic  des  moeurs  diuolurs  des 
p|ntcni9>  La  Cour  de  Versailles  voulut  remédier  au  mal , 
\mm  l'—ari  d'év0ques  dan*  tes  possessuoos  transinarines 
SiriiM1il«iloiBbad*va>trô^<itiaii  détenions,  qui  mi 
■fBC  M  «not  h  cnlnla  tla  «oattv«nMat  il«>  exclaves.  Il 
■lÂimdlr«nt  qw  «eit»^  ne  manqueraîmt  pw  de  regarder 
Mir  dvtoM  «m  m  rospnet  nuoeriitiiieus,  «  4e  s'y  attacher 
fi  avoaiBiilMM,  i|inricitiNrdl«t  feiut  vm  wmffi  impmdctkl 
«n  penddmix  4t  wii  bilhi«M,  k  Hvolw  M  scndi  rinM- 
table  conséqnenco  a, 

1 776 ,  ag  février.  tMli  emtn  VSipMm  tt  /«  fVmc* , 
sigi»!  i  l'Aialaye  ,  par  MM.  tfEnnfry  et  dMM»,  pOOT  fiier 
les  limites  du  territoire  de  chaqoe  nMim  Mos  lUt  de 
Saint  Domiogue.  Le  TlcoMto  de  cMmit  M  i«a  AmlUni 
Garcia,  <-lnr(^i  de  tracer  c«t  liniici,  tcminlmt  lene 
opérations  le  uB  août.  U  partie  occMentali,  MCHftftprkl 
Français  ,  leur  est  garantie  ;  elle  embiOM*  fDT  h  côte  M» 
lieues  m  iiîtiraes ,  7  «ompiii  Ici  stiMoeltél  et  l«i  cap»  qui 
jc  iiouvenl  dans  cedwnlî. 

'777  '  ji^in.  A'oui'MM  traité  de  limites  de*  possc^-ïon 
françaues  et  pspagnoles  h  Saint-Domingue  ,  ancic  p,u- 
mini'stn-s  le  matqui»  rf'0««n  et  cl  Condô  don  Joseph  Mont- 
no  de  FloritJit-S/anra.  L'»rticle  t"  poiir  que  ces  HinilBs 
restiTont  perpt-lucUciiunt  ei  itiv.ii iableiiirnl  liiées  A  l,i  11- 
y\cvc  Uiixativn  (0  ou  <iii  Ma<>  i<ie,  .lu  noid  cl  A  IViiiliou- 
diure  (le  la  ririci  e  «le  PedcninUs  ou  dc-i  Aii'-rs-.i  Pilie .  du 
c^té  du  midi  (1).  GiUe  ligne  irrt-suliére  et  de  furine  ellip- 
tique, avait  une  longueur  or  près  de  1 70  milles  Les  Français 
se  trouvaient  par  U  confiné»  d»n«  la  partie  occidentale. 

178^.  Êtabli^fnifnt  de  la  paroit.\f  du  Poil-îi-Pimrnl , 
i  1 5 lieues  du  Mûle,  ladu  Port-au-Prince,  et  lodeBom- 
bardopolis  ('*). 

3i  août  1788.  Rt^uCtedei  colons,  propriétaires  de  Saint 
Pomingae,  adrestc'e  au  roi,  pour  obtenir  la  faculté  d'être  re- 
pré>entés  aux  Étals-Généraux  par  3i  députés  cliobis  libre- 
nient  et  volontairement.  ■  Mous  sommes,  disent- ils,  lesdes- 
cendanb  de  ces  enfanta  qui  ont  (otmi  une  nouvelle  btanche 
dans  votre  empire.  Nowcfwa  rept  de  nos  pères,  comme 
tan  dépôt  précieux  ,  les  mœurs,  Iw  ktf,  ha  cotitumes  qi>i 
régissaient  votre  royaume  ;  iWde  dtpMÎa'rtMt  dpoqir 
éloignée,  depuis  t'jj;gr^tion  de  ces  ntmnOmfmimBn  que 
l'on  apprile  lolonies ,  les  mis,  vos  aagiMia  fM^BUtUUt , 
.  empfcbés  par  le  maUienr  des  lems ,  (hi  par  des  giaerres 
dlrangères,  n'ont  janak  réuni  leurs  sajeu  pour  conférer 
mut  k»  aiiii*!  eMmanei.  D«  cette  kagne  privation  poor 


fin 

les  penptcs  ,  avait  résulté  une  langnenr  qui  aurait  dégénéré 
en  une  maladie  nationale  ,  si  Y.  M.  ne  s'ctail  liAtéie  d'f 
porter  remède.  Voun  avec  résola  de  donner  k  l'Enr^pe  k 
speetack-  imposant  de  z  ^  m  i  Ui  0  u  ifJknjMtMiMiaat 
franchise  devant  leur  louverain. 

Du  haut  de  votre  trône,  promenet  vos  regarda  sur  tou- 
tes les  provinces  de  la  France  ,  iiveturet  leur  étendue  |  que 
votre  ceti  ensuite  francliiste  1  Océan  ;  qu'il  eiiibraSM;  le  Vaste 
uayn  que  nous  représentons  j  qu'il  comnie  60  tnUestm  bourgs, 
6,000  haiitaiion* ,  qui  sont  anLant  de  villages ,  aoo  2ie«i«« 
de  c6tes  ;  qa'il  voie  la  navigation  entretenue  par  nous ,  k 
commerce  vivifié  par  no  tu ,  aoo  roillioiw  mu  en  circula- 
tion par  nous;  mail  voie ,  en  lems  de  guerre ,  noe  biens, 
nos  personnes ,  le*  premières  victimes  de  l'ennemi  ;  qn'il 
nous  voie  alors  les  preMi>r«  défi  tueurs  de  Citai;  et  dai- 
gnez, à  ces  titres,  nous  assigner  ,  comme  i  vos  antres  «n- 
unt*,iMe  frèiec»  une  place  des*  l'MMsablée prafbaiae  di 
la  gramdf JtmiiU  [1). 


ht  4.  wpt  178R,  neof  propiididrii  «nnHktfam 
nk  de  Snnt-DMtiagne,  présent  k  dtw  « 
de  cettoctkMk»  d'àwrt»  ua.  Mk  aigné  de  4,000 


se  prcaentant  MvaM  M.  daL>  tataenie ,  auquel  tk  i 
deux  lettre»,  VuM  pwr  lii  mi|  Teatro  pour  le  1 
lni-iwha>e ^^j^^^twndMjLladiiB^w  4w^^^iu>« 

CMttiwanlqae*  l'acte  q&î  coHUlah  Ihk*  pMvolie  ;  «lek  k 
ntbiatrt  idttM  de  k  iwnak  HT  ki  nkons  suivantes.  Cet 
aeie  n'avait  aïKiiB  «avactka  ilWhmtidté  ;  let  signaturca , 
dont  il  était  rcvdin,  a'dkktttpttl^alement  «onatalki  1  lii 
vérification  ne  powvail  en  ttt»  Cille  qu'à  1 ,800  IkoM  .4a  la 
capitale  ;  le»  aaminittraienrs  n'avaient  fourni  .aucna  1 
gnement  d'anemblées  particulières.  D'ailleurs,  en 
tant  qne  ces  piourictaires  fus-ient  investis  des  pouvoirs  pef 
la  vole  de  4.000  nabit>ints ,  il  était  clair  qu'une  grande  pat^ 
tie  des  citoyens  n'avaient  pris  part  dans  la  délibération  , 
rar  Saint-Domincue  renfermait  p1u«  de  sS,ooo  citoyens 

ina.cur»  et  doiniciliéM'. 

^(.'anIuoinii,  M.  de  La  Lnierne,  dan^i  son  rapport  â  S,  M.* 
Gt  sentir  nue  la  question  était  de  la  plus  haute  importance  ; 
que  les  colons  devaient  être  considérés  comme  les  meilleurs 
juges  de  Irurs  propres  intérêts ,  mais  qu'il  y  avùt  beanouinp 
lie  difli  iillés  conrrrnant  l'admission  des  députés  colonianx 
1  11  V  i  I  M-  (i  u  n  v  iiiuR  :  il  fallait  100,000  individus  pour  une 
dcoiitJtrun  ,  et  Sjinl  Domingue  ne  renfermait  pat  5o,ooo 
individus  libres.  I.e  teius  et  1rs  distances,  la  destination 
de*  ordie^,  préscnlèrrnt  encore  d'aulrts  diflîrultés.  Les  dé- 
putés de  Siint-D  .11  1  ^  )t  n'auraient  pu  ?e  rendi  s  en  Europe 
avant  ifi  mois.  D  après  ces  motifs  ,  S.  M.  dcdda,  avec  son 
Conseil,  le  1  1  septembre  i  ;}!t<,  «pic  les  colonies  n'enverraient 
pas  dedrputt^à  la  prcx Laine  convocalton  ;  iu>iis  qne  si  les 
I  (  il  -Cl  I  ciaux  ,  d'accord  avec  les  colonies  ,  cioyait-nt  que 
celtes-ci  eussent  le  drait  d'envoyer  des  députés,  on  r^^lerait 
le  Boiubrc  de  repré»eolanl«  (a). 

lie  a6  ddoambm  ijUS  ,  ka  adainklnteurs,  k 
DiiclHikMiatll.de  MaiiMk,p«blikiM  «M  ' 


(1)  En  langue  indienne,  Giuitubarui. 

(3}  M.  Moreau  ùa  Sainl-Mi-ry  s  ce  iraili!,  «sQarticla, 

dans  le  t"  volume  de  .1  I  )  ^1  1  1  n  .  u  de  la  partie  aip^gBOk  de 
Saint-Damiogae ,  publi'  j  l'liil:Likl|,bie,  en  iJqS. 

S En  1780.  1^  i  -iirri.;  A  i  1'  rt-i>-Fi(iicDt  rcairrmaii  noe  po- 
lion  de  itio  blaou,  a  10  allraDclii*  «t  environ  85o  noirs  e*- 
"  4a  Sakt^llérf ,  t.  n»  9».  FankM  dn  Airi^ 


(  I  )  l.«tlra  du  comité  oolootsl  de  1 
S«ini-DoMiBgue,  conienaat  U  j 

(a)  Mémoires  de  M.  d«  La  Luserna,  envojd,  k  lljira  ijgn« 
au  ooinilé  des  rapports  de  l'aisenibiée  natienaM. 

M  .  de  La  Luieme  avait  ili  gonv«raMr.géneral  dcSaiilt4k> 
ratngue  ncadant  vingt  «ois.  11  |iMllt  de  Vtrâc*,  ponr  Otlle  dai> 
tinaiieB  tm  i^umohn  178$,  ft  qnilU  M  "  ' 
ijej. 
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Si«  CHRONOLOGIE 

Boar  înriter  le*  colons  i  lear  exposer  leurs  demandes  par 
KUrcs  ou  uar  rc4ju£ies. 

Diaprés  les  dëcuioBS  du  Conseil  d'^Ut  dn  o  août  1 789  ,  le 
ni  consentit  â  la  nispeDsion  de  toute  assenblée  coloniale  , 
fsiree  que  la  colonie  ne  peut  et  ne  doit  la  tenir  que  de*  dé- 
cret* de  l'assemblée  nationale. 

Ycici  FMinl«M  d'»" mânoire  adressé  par  le*  minittres  dn 
vol  i  fuwnbnéffBénle,  concernant  le*  colonies  ,  et  signé 
par  M.  tU  tin  Laienu  :  <  Le  «Unuit  de  ces  colonies ,  leurs 
prodoetiow,  féUt  dhrîl ,  et  jusqu'à  l'espèce  pLjsioue  du 
plus  frand  B«nlM  hmmu  âni  les  peuplent  et  les  cul- 
lîTCBt ,  les  raihat  ■tnalmiimt  duManblablM  de  I«  in<tro- 
pole.  Lear  ofgMrinlioB  inléiienre,  les  lots  qui  les  r^piwnt 
HfflBndcwnvlMHMmilen*  rapports  coBiMrâwn.  soit 


royaume ,  raAmmiiraiiao  àB  lenr  polke,  ccTïe  de  leurs 
finaeees ,  le  aude  et  la  aetare  dci  imporitieiis  qurcllee  sup- 
portent ,  étaUlmiit  eacofe  det  dinerîtAr  Gnppmln  entre 
dlei  et  les  provinces  eurofrfniM*  ae  11  Fkaiiee.  Toulei  les 
vatioBS  regardent  leurs  posiaiiiieBtdoînifocBmaaedBiélau 
dittfBCt»  etd^aideiiledel«aiiftna]itfk,^d«ltf««éder 
le  droit  de  régler  le  nombre  de  représentants  de  «•  calenics. 

Le.  I  I  mai  1789  ,  1r  marquis  Duchillfclu  ,  gouverneur  Je 
S^iat-Doiniiigue,  rendit  sriil  une  ordonnance,  «  r^ui,  entre 
autres  dispositions  ,  associait  les  négociants  tlran^cr-.  aux 
Français,  dans  la  traite  des  nègres  destinés  pour  le  sud  de 
la  colonie  Ayant  excédé  pouvoirs  et  étant  contrcvenuà 
tifi  instructions,  il  ftit  rappelé  par  an  arrêt  dn  a.%  juin  ;  mais 
il  «itiitta  1.1  colonie  le  10  juillet,  «ansafeir  «a  oowuimnce 
de  la  révocation  de  sei  pouroirs  (l). 

Une  dcpulalion  de  1»  ville  du  Cap  orrira  au  Porl-ia 
Prince  ,  pour  demander  .1  M.  de  Marbois,  intendant  de  la 
colonie,  de  rendre  compte  de  son  administration.  Le  gou- 
verneur ,  le  comte  île  Pry  nirr,  l'eiigni^M  i  ne  pis  recevoir 
celte  depntjtion  ,  et  ,  pour  levilci  ,  il  profil.»  de  son  fonf;e 
pour  s'emUirqucr  ,  pour  la  France,  sar  la  correlte  l'Ariel , 
te  a6  octobre. 

Le  a5  octobre  1 789 ,  M.  de  Marbois ,  d,ins  son  mémoire  , 
(laiaié  à  M.  l'ordonnateur,  en  conformité  aux  ordres  du  roi), 
tBrF^tet.dedîfifentes  parties  de  l'aduainutration  ,  dit  qu'il 
hilMplae  d'an  Million  en  espèces;  qBll  a'y  a  point  de 
dette*}  qnïl  ea  a  acquitté  d'anciennes  pour  plus  de  onse 

atilliow. 

.  fiS  3  juillet  ijBg,  le  ministre  de  La  Luzerne  loi  écrivit 
ce  qid  suit  : .«  JU  été  àSk ,  monsieur ,  plusieurs  fois ,  chargé 
par  M  roi  de  veus  téma^aer  sa  satisbctkui  da^as  sesrrices  ; 
l'ordre  que  nm  sves  «euiis  daas  lei  liBaace*  oélabr^es  de 
Saia«'Domiiig«e,  votre  fenaeitf ,  mtf«  t|fe  poitr  le  main- 
tien des  lois  et  pour  l'exaclo  admîBistratio»  de  la  justice, 
itnnMtfaotiapprobatîoBa*  Le  roi  écrivit 
n  de  sa  n«B  s  «  Cest  par  nwa  ordre  exprès 
qoell*  JeUiliBitiBB  tow  teitde  coBliBoer  â  remplir  vos 
mctioBai  eti  mfilie  aiBiii  ntik  que  tobs  l'am  été  jusqu'ici. 
V^aas  iMflgpei  Jure  sAr  de  mon  approbeA» ,  de moB  eitiaiei 
et  complet  nurmes  iHQtés  •  (:>). 

Parlant  de  l'administration  de  cet  inlendaBt,  M.  Dalmas 
dit  «  qu'il  laissa  un  mémoire  et  adressa  de*  lettre*  aux  deux 
chambres  d'agriculture  ,  pour  les  engager  d'examiner  l'état 
des  caisses  ».  Le  bordereau  joint  i  ces  lettres  fesait  loi  que 
.kl  dépmew  pajéest  le  trfser  avait  «n  réserve 


HISTORIQUE 

iiSooiOOO.flraacs,  irait  de  Vordre  et  <ie  fëeoaoBue  qaa  lia» 
anit  flrit  daas  i«  fiMUMW  (f  ). 
HèfotuUun  dt  SkbU-DamùtgH».  A  cette  époque , 
.  de  l'ABaBàpaiîoa  dae  esdares  aoin  est  approuvé 

I 


(1)  Voyi 
Ocimiague, 


k  nBleadeat  de  Ssioi- 


avait  flrit  daas  i«  fiaaaew  (s). 

,783. 
le  projet 

par  nne  foule  d'hooiâies  qat  se  moatrcat 
passionnés  pour  la  libeit^!  dm  blaucs. 

A  la  tête  de  ta  société  fftmb  dn  noirs,  A  Londres,  se 
irooraieBt  fFil&erforet ,  CUtritO»,  Prict  et  Priejtley.  En 
France ,  une  société ,  arec  le  même  titre ,  s'occupait  de  la 
traite,  sous  la  direction  de  Miraieau,  Condorcet,  Brittot, 
Gri'f^virc  et  d'.iutirs  hommes  uiirriuanls. 

L'assemblcc  des  États- Géncniux  en  France  donne  le  si- 
gnal pour  des  assembl.es  rjue  tiennent  les  bijncs  de  Saint- 
Oomiuguc  ,  dans  la  vue  d  l'tablir  la  liberté  politique  de  la 
colonie,  sans  prétendre  rié  inmcins  accorder  aux  gens  de 
coulcar  les  privilèges  que  ces  derniers  demandent  avec  me> 
nacej. 

Les  grands  planteurs  de  Saint-Domingue  avaîeM 
créé  une  société  il  Paris ,  sous  le  nom  de  Clui  AfM«i<ic(a)* 
qui  excitait  les  colons  A  s'occuper  de  leurs  intérêts poliliquiSi 
en  opposition  1  l'autorité  des  agents  de  la  mftropolo. 

Pro&lant  de  cet  avis,  ces  derniers  formèrent  nocomité^dost 
les  ramifications  »'étendiientdans  toutellle.  Les  antorités  qui 
en  furent  instruites,  publiùreiit  une  ordonnance  pour  emp4* 
dier  les  réunions  de  plus  de  cinq  personnes;  mais  toute  re- 
tenue fut  rompue  à  la  nouvelle  de  la  prise  de  la  Oastille  (3). 
Au  mépris  de  cette  ordonnance ,  d  autres  comité*  se  for- 
mèrent. La  ville  du  Cap  méconnaît  ouvertement  l'autorité 
du  gouvernement.  Les  atrocités  aiiguieutërcnt  la  haine  des 
hommes  de  couleur  contre  les  blancs,  et  paiiiculièremcat 
contre  la  classe  des  petits  blanct 

Des  commerçants,  hommes  de  couleur  de  5t-Domingue, 
riches  comme  propriétaii'es  ou  comme  maîtres  artisans,  sr> 
rivent  en  France,  pour  demander. des  droits.  Le  32  octobre» 
ils  furent  présente'*  A  l'assemblée  nationale,  it  laquelle  ils 
offrirent  six  millions  pour  la  nation  et  le  cinquième  de  IcBlS 
biens  pour  hypothéquer  la  dette  nationale. 

Le  président  lenr  répondit,  qu'aocnoe  partie  delà BatisB 
ne  réclamait  vainement  ses  droits  aapris  de  l'assemblée  des 
représentants  du  peuple  français. 

4  dcremhre.  Dans  la  discnsMon  qui  eut  lieu,  le 


Charlrs  de  Lameth ,  l'un  dei  plus  cniads  propriâaiesa  de 
Saint-Domingue,  se  déclara  pour  h  liberté  oe*  Boiie>et 
l'admi.<>sion  des  sangs  mêlés  aux  .iss-emblées  adodBistnrtlvei. 

Les  grands  propriétaires,  effi  a^-cs  de  ce  projet,  s'y  oppo» 
saiciit  malgré  lenr, ^$sertion  en  faveur  des  droit*  de  1  homme 
et  du  citoyen,  el  leur  irritation  devint  si  forte,  qa'BB 
homme  de  couleur,  nommé  Loaunie,  qui  rfclauMitces 
mêmes  droits  en  faveur  de  sa  caste,  sous  la  fitnne  dTsaO 
tition  ,  fut  condamné  et  pendu  au  Cap  ,  sur  r«ecueatioB  qoe 
son  écrit  étaitincendiaire,  et  que  contraireUMBtaa Stylo  01^ 
dinaire  des  ami»  de  la  rérolotioB,  il  comBWBçait  par  ces 
nuMs  t  «  Junomi»  i«t«  du  Wib,  d» Stimt-E^mt  ■. 

A  la  aiftae^oque.  lesbaUtaats  d«  Petil^Geam  sTdlaat 
réittit  pour  nommer  des  d^tés  )  rassemblée  électorale  de 

(i>  RcvolutioD  de  âaint-Uomingiie,  par  M.  Daimas,  1. 1,  p.  55. 
(a)  Nom  de  l'bâtel  oii  ih  s'assembUitnt. 

(3)  ndvoiutioQ  de Sainl'Domingne,  par  Icgénrral  de  Licroii, 
cliap.  4.  Cel  oiivr;i);<:  noiu  a  principalement  servi  de  euidc  daus 
le  récit  de$  évéDemcnts  de  la  guerre  de  la  révolution.  Nous  le  dé- 
clarons id,  afin  de  n'avoir  point  li  citer tsop  IMfBemBlint les  SBy 
droits  du  livre  01^  nous  avons  pubë. 

(4)  On  désigaaitf  lOBt  es  nom ,  les  artisans,  les  revendeurs  et 
tous  ceux  qui  n'avaisnt  d'antre  propriété  que  leur  industrie. 
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de  ce  cli»trict 


ai 


pfâtkanftMle  ajmmnmatts,  pour  éê 
fMlqoM  HndimliaMl  har  <«iditiMt«  «t  k  teallé  d'en 


VMar  UB  àifMt  k  l'uNuliltedt  b  pmiMe.  La  pélilioa- 
antw  finot  anrMt  tu  mm  en  wriion  avec  le  rédaetnir  it 
-1»  pÂitin.  H,  JVmarf  A  Boiiârttrat,  viciUanl ,  aéMMial 
4»  Jka,  fat  dAte4«0«pdlh  par  une  cmaniiMioD  qui  or- 
donna a«  bottriTMii  de  hii  tranuer  la  t/ke  tm  U  place  pu- 
blique ,  et  de  promener  cette  liteau  Inat  d'au  piq«*>  I«s 
signauire*  ile  la  pdtitioo  fureai  eriléi. 

1790.  Let  membies  tic  l'assemblé  électorale  de  l'ouen 
ne  voulurent  point  adint-tirc  1rs  gens  de  ronlenr  i  prêter  le 
Mrraenl  ('ivi(|ue  sacs  déclarer  deroir  le  respect  AUX  blanci. 
Ceux  des  quartiers  de  l'Artibotiile  et  des  VerTelte*  «'y  refu- 
ateenl  et  prirent  les  armes  ;  m.iis  l'attrouj»' n  ini  •  dis^i|^,l 
ii  l'approcbe  de  foi  is  déuchemenli  delà  garde  lîdSiuiialc  des 

8  mars.  Un  décret  sur  l'org-inisalion  et  les  pouvoirs  des 
assemblées  coloiiijlct  ,  rendu  par  l'assemblée  nalionale  et 
•ancÛoUDc  pdr  le  roi,  r.tllurna  les  haines  des  îing»  mêlés. 
Selon  ee  décret,  les  assemblées  coloniales  eurent  le  droit  de 
proposer  une  ronstilutioii  convenable  à  leiirpay-..  L'a-tsem- 
sUecon.'tiluante  avait  déclaré  qu'elle  ne  voulait  p. is  leur  im 
poser  une  k'giiilation  coulraire  aux  localités  l.c^  eninnii^s  tires 
des  sangs  fnélét  firent  des  plaintes  amère>  S  r,c.srm))lée 
nationale. Plmienri  membres,  députés  de  S  >int-Doinîngue, 
demiiodèrent,  k  leur  tour,  que  les  lioriinies  de  couleur 
fassent  eiclas  de  la  cLis^e  des  citoyens  actiti.  RegnaudtiDU- 
/on  soutinren'  ^^a-  1<  pi  cmi«ts,  eaqaâlitédecaMtibmMcs, 

jouiataleni  rlu  J.-.ui  de  ritr. 

D'apri;  I.  ^  11. lies  du  roi,  une  assemblée  de  2i3  repré- 
•entanis  de  Sain(-Dominj;nc,  se  r^uiitt  à  Saint  Marc,  le  \/, 
arril  ,  avec  le  titre  A'assditbU'e  gfnérale  de  la  partie  fran- 
faise  de  Saint-Domingue,  au  lieu  de  \'iisstmbUt  culoniatt , 
ce  dernier  mot  étant  considéré  synoiiime  dctiijel. 
■  AwM  la  lecture  du  décret  ilu  S  mars,  l'assemblée  déclara 
qu'elle  ne  partagerait  jamais  les  dioîts  politiques  avec  une 
race  idtanh  et  dégénérée.  Elle  ae  bila  d'établir  sa  suprématie 
en  rendant  un  acte  porUnt  qt^leafait  l'initiatifc  des  lois. 

L'assemblée  de  Saint-Mare  propon  k  l'aisemblt»  consti- 
tuante de  jurer  an  gourernemeat  français  une  obAonce 
peanfC  ani  loitnrnérales  et  commerciales  qui  seraient  ren- 
datai;  aiafedle  demandait ,  en  même  lems  ,  le  droit  de  se 
r^gir  intériettrement  sous  la  condition  de  soumettre  les  lois 
at  iMemenis  à  la  sanction  du  roi.  Cette  dernière  proposi- 
tion fut  attaquée  par  tes  c/u^oqai  représentaient  les  homme* 
de  conleur  et  les  aoin,  comnc  les  dâèaceais  des  droits  de 
l'assemblée  constituante  contre  les  blance»  qatTOBlaienlj  di- 
■aient-ils ,  se  dttacber  de  la  métropole. 

Le  aS  mars .  l'assemblée  nationale  deonaik*  laetiactMiat 
|M>ur  convoquer  une  nouvelle  aMeaddlt  coloDlatis,  mab  d'a- 
fdb  le  VflHi  dec  eMeutblées  primaires. 

Cr%iBin  stnâflot  la  cnue  des  muUires  dans  l'assemblée 
aaâewile,  deanadealpoar  eux  tous  les  droits  et  privilège* 
dib  htdiîunli  Uaaa  dèe  «olonirs  françaises.  «  Esiimei  ,  dit- 
9*  leimiiiiad^iaheinaie d'après lacoulcur  :  .1  p.  >u,  c'est 
diaaftr  h  tcI«  de  la  aatare  et  rompre  les  liens  de  la  Trater- 
wM  m,  iMbeqpten'e  s'écriait  :  •  PAuMBt  taaiielee  colaaîfi 
plaldt  qa'an  ml  principe  •  ! 

L'assemblée  deSl-Marc  continua  l'exercice  de  ses  fonc  1 1  - 
elle  a8  mai ,  elle  décréta  les  bases  d  une  nouvelle  forme  de 
gouvernement  ou  d'une  eonitùution  d'apr<-v laquelle  le  pou- 
voir législatif ,  en  tout  ce  qui  concerne  le  régime  intérieur 
de  la  colonie,  réside  dans  l'assemblée  de  se»  repré*enlaiitsqui 
sera  appelée  astembUt  gcnfraU  de  la  partie Jran^aUt  d€ 


01  LfAlKRXQim.  Si9 
Saint'Domùi^»*,  âflcmatla  da  eaipe Mjriilaiif  a»  poarta 
être  regardé  ewume  loi  UAiMn,  e*il  a'cet  iutpirle*  reprtf- 

sentants  légalement  élus,  et  sanctionné  par  le  roi  (1). 

Plusieurs  membres ,  qui  avaient  considéré  cette  conistitn- 
lion  comrne  un  acte  de  révolte  ,  y  refusèrent  leur  sanction  : 
d'autres  donnèrent  leur  démission  ;  mais  l'assemblée  alla  en- 
core plus  loin  en  néant  des  eomtlét  de  d^tmMùf  du  ta 
igitfrrr  et  dr  la  marine. 

Elle  renilit  auSM  un  décret  contre  l'usure  des  négociants 
et  des  {jeosdc  loi.  Ces  deui  cla&ses,  qui  composaient  la  plus 
grande  partie  de  l'assemblée  provinciale  du  nord  ,  te  trou- 
vant Lumiliées  et  indignées  de  ee  décret ,  firent  rendre,  par 
cette  asiemblée  un  arrêté  qui  condamnait  les  principes  de  la 
déclaration  du  jrt  mai.  L'assemblée  génér.»le,  effrayée  de  celte 
rupture  ,  envoya  au  Cap  ,  des  commissaires  conciliateurs; 
mm  l'assemblée  p^ioL^sidle  lefiisa  de  les  entendre,  et  l«ir 
ordonna  de  sortir  de  la  ville  dans  3^  lieuree  t  It Maùclpa- 
lilé,  étant  deventie  suspecle,  l'ut  dîssoate. 

Dans  cette  position  ci  i'ji[ii:-.  ii  yt>Ln-trrieur'r.;énéi3l  ,  en- 
couragé par  iescoloos.  d'  inanda  des  secours  aux  AngLiis  , 
leurs  voisins,  avec  le-qucIs  I  I  Krance  éljit  ;dor>  Cii  paix  , 
et  aux  Kspagnols  ,  jusqu'à  l'anat'e  île  ceux  (pi'on  espérait 
de  U  métropole. 

Le  gouverueui  voulut  dissoudre  l'assemblée  générale, 
I  omme  ayant  inleipo<é  des  pouvoirs;  celle-ci  répondit  par 
une  proclamsiion  qui  invitait  le»  citoyens  à  prendre  les  ar- 
ino.  Alois  les  iiabitanls  sedivisèrent  eu  deux  paiti.  ,  l  u  i 
l'une  att.icliée  au  gouvci  neiiieni  colonial,  l'autre  à  l  asseitibtée 
géiiélale  lie  Saiiu-M.irc  Un  détacliemriit  du  régiment  du 
foi  i-au-Fiince  ,  qui  se  irouvait  .'i  Saint-Marc,  se  laissa  or- 
ganiser en  garde  nationale  .  cl  le  marquis  dr  Caiiiui-fc  en 
lut  fait  colonel  !  mais  U  plus  gr.inda  uailie  du  régiment  du 
Cap  et  du  l'ort-au-l'rince ,  lesla  fidèle  aux  officiers  et  re- 
fusa une  augmentation  de  p^iieet  une  récompense  qui  était 
pour  rhûque  >s>ldat ,  d'ane  propiîM  fanciHa,  avec  «m 

somme  de  ^la  piaslieï. 

Le  gouvernement  ,  voyant  que  le  couiitc  parois>ial  de 
l  ouest  était  dévoué  <i  l'asietnblée  péaéi  ale,  i  ésolul  de  le  dis- 
soudre par  la  force  des  arme-  L  i  !i<^  1  >  1  ,/  Maurimi,  qui 
venait  d'aniver  dans  la  colonie  pour  commander  le  rétji- 
ment  du  Port-au-Prince,  futcliargé  de  l'eiécution  de  ce  pro* 
jet.  U  marcha  vers  le  lieu  où  ce  comité  était  réuni  :  l'appro- 
che en  était  défendue  par  un  attroupement  qui  fit  feu  et  tua 
i5  soldats  ;  la  troupe  le«  poursuivit  .'i  la  ba 'ion  nette  t  elle  ea 
tua  le  chef  et  deux  liabiumts  4'^  furent  arréldl|  pefari 
lesquels  se  trouvait  un  seul  membre  du  cotuiié. 

En  même  tems,  l'équipage  du  vaisseau  le  Lfofard^émit 
déclai  é  en  faveur  de  l'assemblée  générale ,  le  gouverneur 
loi  donna  l'ordre  de  partir  pour  la  France:  afin  d'éviter  lee 
batteries  de  la  rade  ei  de*  foru ,  il  cingla  vers  Saint-Marc. 
Leeemmandant  daXrfeparrf,  le  marquis  de  la  Galiuûniutit 


a ni  se  Irouvait  i  terre  ,  avait  refusé  de  se  rendre  à  bord,  eC 
fut  remplacé  par  le  baron  <;<e  Sanlo-Domingo.  L'éqaipaga 


déclara  alora  ^11  défendrait  f ««sembMe  jnii|a'â  la  1 
goutte  de  aea  ang,  laaa  agir  cflèaûvenMnt  eeoira  lea  «b> 

nemis. 

A  la  suite  de  cette  déclaration,  8,'>  membres  de  l'assemblée 
gfotfmlei  doai  64  pères  de  famille  •  a'enabartinifeBt  à  bord 
dtt X^gpânf  (s)  »  le  4  aoAt,  vwtc  lei  eoldattda  la  garaîaMii 


(1)  Le»  aitidrj  de  cette  constitution  étaient  au  nombre  de  lo. 
V'oy.  le  IK'cici  lie  l'assemblée  géoëinle  de  lu  p^nii;  iV^ancaisc  de 
Saiiil-Dorniugiio ,  iradnk  runanimilc  eu  ia  »é«oce  du  38  mai 
i7rjo.  Déliais  dans  l'alloire  des  colODics ,  t  I,  p.  Sy-ôo. 

(3)  Ce  qui  leur  fit  donner  le  surnom  de  Léofardùw, 
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6e  Saiat-llarc ,  po«r  faire  coMtaltM  lem  plaiiit«i  m  roi 

M  i  VaimrmhM*  coaMitiuBle  ,  «t  rédUmÊt  i  celle  dernière 

une  conslitation  pour  U  rolonie.  Ij'  i3  scptenbre,  iU  dé- 


barquèrent À  Bmt,  au  nùUru  de  grands  appi 
niai»  é(4Dt  arrivé*  i  Pari*  ,  Vaatewblée  mliMMilt  M  «Wtlat 

pas  leur  accorder  une «eale aadieaoe. 

Vat  confodéiation,  qui  i'éuii  (ormvc  aux  Cayes,  ayar»t  iii- 
tercept<S  des  lettres  »nonyine,s  a<lress««a(  ii  M.  ilf  Codent: , 
major  pour  le  roi  Aau^  <  et:e  Mllr  ,  l\i<  r  usi  d'fire  parcis.in 
dM  l>omme<t  de  coule» I  .  Ou  s  tnijuu  i       sa  p^rsonue  et  on 

lui  CC'H 

Le  iupcriaut  de  la  guerre  cuiul  uiuil-  par  con 

tumace,  les  (cptciiibre  et  zi  octobre,  '  ^3  ^  I  lau  de  la 
garnison  de  S  lint-Marc  à  être  pendos.  Cei  |iij^4jiii£ns  eicilc- 
rcot  UD«  grande  inqun  u  1<^^  |  iniii  les  liabilanls ,  dont  plu- 
sieur  s  v'eloignércnt,  cl  alors  coninicncèrfnl  les  pro.vrriptionv. 

\.f  1  !  (ictobre ,  l'aMCinblée  nationale  publu  un  décret 
qui  iiM  iil  i  les  ftcic»  de  l'aMembltie  ^nérale  de  Saiot-D»- 
nun^  <!  .  !^>>dtfclara  aiteniatoirecklamownÎMlé Mdooale 
cl  à  la  puimnce  ItîgisUiive. 

yinctnt  Ogé,  l'un  des  oommii^aire*  des  lioiinnes  do  cou- 
leur en  France,  r^lui  de  retourner  à  Saint-Dooiingue,  pour 
ri  limer  pjr  !□  force  Icn  <!i  ;  p  <litiqu«t  ^H*  l'atMnîblt'e 
raUoDate  avait  refusé  de  reconnaître  ( i). 

Il  passa  par  Londres  où  il  fut  arcueilii  par  M.  Clai  kson 
et  de  lit  aux  Etats-Unis  ,  pour  se  procurer  des  armes  et  dc^ 
munitions.  Pariant  sij>  nu  Itiiiment  américain ,  ildt  li.tr- 
qua  an  rap  de  Saiai-Domingup ,  1^  a3  octobre.  L«  lende- 
main, il  g-if^n.i  Oonàon,  lieu  de  son  li.ibitatiou ,  où  il  prit 
le  titre  de  clief  Je  «a  ca?le,  et  in.in  li.t  à  la  tête  d'enriron 
une  centaine  d'bommet  vers  la  ^rindr  nrièrr.  Là  il  se  joi- 
gnit i  Cliavanne  el  1  pliMiears  auues  Immuiiics  de  couleur  , 
pour  commencer  ves  opérations  mililaireai.  Le  ,  il  ^iv.iii 
sou.t  ses  ordres  ï5o  .i  ioo  hommes  (s);  demi  dragons  qu  il 
rencontra,  furent  en>oyr>i  p.ir  lui  .lu  dp,  porteuri  de 
deux  lettres  adres'ccs  au  présidenl  de  l'assemblée  et  du 
commandant  de  la  province  ,  'Uns  lesquelles  il  deinandail 
l'esécutinn  du  décret  du  H  iMrs,  de  l'as^mbl^e  nttlionale, 

3ui  donne,  dit-il,  sans  distinction  .  ;i  tuul  rîluyen  libre,  le 
roil  d'élre  admit  dans  toutes  les  cii^r^esct  Toul  lions. 
II.  de  t-'im  ent ,  coinuiandant  de  la  prorinre,  marcha  con- 
tre les  révolté»,  .Ma  lêlede  îoo  à  lioo  hommes,  avec  cinq  pièces 
de  canon,  el  réu  .  .i  >  Ir ,  enfoncer  et  en  pr«-ndie  plusieurs. 

O^é,  Cbavanoc ,  .son  second  et  qm  lques  autres  chefs  se 
MaverenI  dans  la  partie  espagnole  de  lile.  Rérlames  p.ir 
l'assemblée  françaiae  du  nord,  ils  furent  lirrét  par  le  got»- 
Te  uf  ur  <  paçQol  u  eipitahie  4«  la  «wfMM  tHTOféa  |iour 

les  réclamer  \S\. 

1791.  Après  deux  mois  dédiai,  Ogé  et  ses  complices 
ferait  condamné)  k  avoir  les  bras  ,  jambes,  cuiscet  et 
rtins  rompoa  Tift  sur  un  écliafand ,  et  Icnrs  tâte*  coupées  et 
«ipwén  V>r  de*  poteaux  :  leurs  biens  forent  confisqués  an 
orafil  du  roi.  Cet  arrêt  fat  exécuté  le  26  février  1791.  Deux 
IwmaprèMMi  Mn d'Oïl  l»t  wwdnnaé* mort  fm  mnou- 


(1)  Quarteron,  propriétaire  .liculeBant-coloiicl,  décaré  d'un 
ordre  étranger,  dit  le  eolMtl  iWnilMt  dwit  MB  flilMw  dei 
colonies ,  tie. ,  p.  5. 

h)  Vm.  Eatrait  de  ia  proeédnra  d'Oïl  dmlif  Mmi  Mr 
l'afTaire  dé*  oolooic*.  1. 1 ,  ps  406^7 

(5)  Yoy.  iMMrMaiffi',  fy  M.  ÊÊttkuuIft  mL  U.  note  R , 
n»  1-4,  coMtMBl  én  rmtiétm 
Tbomaa 
le  gén 


—   .  .  ,  „  mr  Ogrf,  par 

,  qiA  l'Wfailmeiatid»  ea  l)^.  h  âbme  chcs 


l«  igennr* ,  «t  i3  «neoyés  ans  galère*  peroéUidles  [i).  Ce 
jngcmcDt  iiupini  mu  gens  de  couleur  un  nolort  déaîr  de  *• 
venger  et  — «Immm^bi  kt^lçigptpoi  lowjf  iikh'iiiMIt 
descréolei. 

■  a  octobre.  L'aseemUée  nationale  fut  déclaré  coupable 
d'esecs  de  pouvoirs  el  devant  être  scippriinée.  décret  par- 
tait  :  Vaittmblée  pnwincialc  delà  partie  du  nord  de  Saint- 
Domingue  et  les  troupes  de  lii^e  ont  cloriensement  remf^ 
leur  devoir.  Une  noav elle  élection  de  députés  aura  lieu  pour 
former  l'assemblée  coloniale.  Le  roi  sera  prié  d'envojer  i 
.S.iint-Doiningue  deux  vaitteanx  de  ligntf  dw  tl^iflt 
SLi(8s,iules  pour  y  maintenir  Tordre. 

En  effet ,  une  escadre  française,  coinpméede  deuxrnisseaux 
de  ligne  ,  deux  frégates  et  d'un  transport ,  sou»  le  comman- 
dement (/r /'»7/ajef,  arriva  dans  la  rade  du  Pi  i  (  au  i'i  inre , 
ayant  à  kurd  les  seconds  balaillons  d'ArtCxi^  et  lU-  Nij  man- 
die ,  pour  remplacer  ie  régiment  de  Bassigni.  L-  Lcnr  r.il 
r^e  ElaHchUande ,  tt&Xf^nyni  l.i  séduction  pour  ;,is  vol d su 
dans  ce  port,  se  rendit  bord  pour  engai^r  le  conim.'m- 
d.inl  .'<  les  iiiellre  eu  garsiiou  au  Mâle  Saint-INic  l.is  en 
in^me  (cnis,  environ  5oo  hommes  le  glissèrent  dans  1>:  nom- 
breuses chaloupe»  qui  entouraient  l'escadre  el  gagneieni  ta 
ville,  ou  il»  fuient  accueillis  tomn  i-  <!ij.  libérateur».  Les 
liabilauts  leur  rir<'nt  des  pliiiiles  umtnis  tunlre  le  colonel 
Mauduit , JMur  avuir  di>pen>é  par  ia  force  la  g.:irde  nationale 
et  arrêté  R'^aud ,  chef  des  bommes  <ie  couleur  da  sud ,  avec 
Icriiicl  on  avait  bit  dm  trara  ugti»  le  raiMiaUiaiMI  4Êm 
Cayc»,  eit  1740. 

Un  faux  dixret,  daté  do  17  décembre,  fabriqtté  par  un  |irn 
cureur  nommé  Penuset ,  et  répandu  en  ville,  annonçait  que 
l'aMemblée  nationale  avaitrévoqué  sa  décision  du  19  octobre, 
comme  aj.int  été  trompée  par  le  comité  des  colonie»  Fn- 
toiira|;ée  par  celte  nouvelle,  «ne  dépiil.iti  ri  ili  iiltl..i^  tt  df 
in.itclots  se  présenta  au  p  ilais  du  gouver^itmeot ,  el  de- 
manda .1  M.  de  Bliincliel.iiide  pourquoi  il  voulait  les  envoyer 
iU  Alûte.  U  leur  montra  les  in-.trucliuns  à  cetetfètdw  mi- 
nistre delà  marine,  en  leur  .innoDçant  que  le  prétendu  dikret 
dn  17  décembre  n'ar.iii  pas  clé  rendu.  La  dcpulalion  partit 
s.uisf.iite  de  ces  explicitions  et  le  retira.  Le  commandant  leur 
.ircoiila  trois  jours  ile  rafi Itcbissement ,  pendant  lesquels 
il^  se  m^li'ient  .ivci-  les  liabitanLs.  F.ii  même  teiltii ,  le  ré- 
giiiicnl  du  Port  .Ki-Prince  ,  ébr.inlé  par  le  faux  décret ,  re- 
fuse d'olx'ir  i  ses  chefs,  l.e  comité  provincial  se  rétablit  som 
le  litre  de  nouvelle  municiftalitr i  ou  crie  à  la  lantcrnr  )e« 
iiriitocrales!  Le*  esclaves  étaient  seixe  fois  plusnombi  en  x  r-  ui.^ 
les  yanc«.  Le  procès  deRigaud  sln»lra)»ail  lorsque  les  prituns 
forent  ouvertespar  les  factieux,  pour  inetire  en  liberté  les 
détenus.  Kigaud  est  porté  en  triompheà  l'église  oùl'oa  cisaatt 
un  Te  Deum;  la  garde  nationale  est  réorganise^  ;  de  Blandia» 
l^nde  sort  de  la  ville  ,  d'après  1rs  conseils  de  M.  de  Mauduitf 
qii  1  (':■  1  ,11  iji  lu'  -.nu  li'.jin  n  \  '.::  Cl  traîné  sur  la  pUrepubliqiMu 
Le  groupe  qui  IVntourail  crie  à  genQU%! anifndf  honorahUt 
et  sur  son  leius,  son  corps  est  perré  de  mille  coups,  et  coupé 
en  mcirriMut  ;  s:i  t<?te  est  sntpendue  \  une  potence  ,  >u  bout 
d'un- b.iionur'tie;  .1  près  quoi,  on  chante  un  second  7V Deum. 
Pierre,  domestique  de  Mauduil,  fidèle  i  la  mémoire  de  utiit 
qu'il  avait  sen  i ,  ras.sembla  ,  de  nuit,  les  inembics  épan 
son  maître.  leur  donna  la  sépulture,  qu'on  leur  (CfBiiitf 
et  après  les  avoir  ariii.sés  de  sci  larmes  ,  il  se  bcûlft  Ia  MF* 
v«lU  Mir  le  tombeau  qu'il  veiuit  d'élever. 


(1}  Le  colonel  Malenfaat  dit,  pageS.quelei 

vertu  du  jujfemenl,  furent  ciéculét  a  mort  :  33  pe  

Cbavanne  turent  rompus  vils  et  expii^wt Mr  la  imw 

Les  détails  de  ce  provèi  se  trouvant 
dtacalMiM,  L  i,  p.  aïo-oSl. 
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T>T.  L- AMÉRIQUE. 

LaDoa^le  nuiiMcipaltiB  prend  le  ti  ire  «i  mttmitUc  p t: r □  i  j 
êialt,  et  commence  ttt  fooctioni  par  supprimer  relies  l1  i-j 
tendant,  et  pur  rtni|itrrr  le*  memliret  du  Conseil  supérieur 
du  Port-aa  PfiiM»  M.  d»  Canulmx ,  lubiunt  de  cette 
ville,  e»t  nonnntf  capitaine-  ^itérai  dt  la  ganJ*  mationalt , 
et  PraiatoXt),  maltais  doriaiae,  capiuine d'nne  compagnie 
«farlilleriepatrioiiane.  A  la  deinaade  des  babilants,  ce»aeai 
ébAttMt  cntoiuerler^meBlda  Port-ao-Prince,  le  forcent 
4  MNUiC  bu  ^  armes  :  il  consent  i  âtre  déporté. 

Ll  •**  ifTrier  1791,  t'aisemblée  nationale,  aprèi  avoir  cn- 
MéAimmi  eomilé  des  colonies ,  prie  le  roi  d'envojer  dans  la 
mIww  Saint-Domingue ,  trois  commiMaire»  ctrlb,  poor 
y  awiatliiir  rotdn  «t  k  traïuiinUM  paMiq m. 

i5  uni.  L'aMMtUéil  «omâlMMB,  «ù  anit  eooncrc 
l'axiome  1  /)fi*mif  fcnwlmfw  pAi«4r«r«it  it  a«i  prUtci- 
pe*.  apprenaal  lu  Muik  ât «M  MUiViOMiitlliet  MMit  an 
décret,  le  i5  nwi,  frf  tdaMUiil  Ûm  Ut  MMIIIPHm  colo- 
•iales  les  mm  é»  eoulnr  mk  4»pu*BUttbMt.CciMcrei 
•leiie  le  pin*  grand  mécoalCBleiMM}  toalei  les  MroiKe.« 
s'indignèrent  et  praMtllMiit  CMitiv  ton  «éwdoB.  udécrei 
eut  ponr  résultat  d'éteindre  nomcntanénHM  kl  linlités 
fsi  esistaient  entra  letiUMmts  partis,  et  de  tes  réunir  dam 
•M  opposition  commiwai  Afin  da  ndeNzrâmli,  ib  idiolu' 
Mot  oecouToqner  une  MavdleaisemUéccoloinale. 

No«u  ne  deroos  pa»  passer  soiu  «ilenre  la  lettre  ciixalaire 
de  révéqae  Grégoire,  on  8  juin,  aai  électiisa  las  honmet  de 
eouleur.  ■  Yous  éliex  hommes,  oit-il  ;  vous  étt»  âtoyens  et 
rétniégrét  dans  la  plénitude  de  vos  droiu  :  vont  pariinperex 
diéioriiiai«  i  \i  souveraineté  du  peuple.  • 

HévoUedcs,cscltit  ei.  Lcsoutragcseïcrccscontrc  les  Imminesi 
de  couleur  et  contre  les  noirs ,  amenèrent  la  révolte  <1jiis  les 
mots  de  inin  et  de  juillet.  L'atiiemblée  rolont-ile  ,  ijui  t'iait 
réunie  A  Léogane  (<"  août),  transféra  ie-i  H-tiue^  :iu  Cap, 
Afin  d'élonfler  l'insurrection,  on  tranclu  l.i  tête  d'un  gmnd 
K<_iiiibi<-  lie  noirs.  Ces  jcle^  de  bévcntc  ne  firent  qu'enflam 
mti  Ij  vengeance  de  loiitL-  celle  caMte  ;  un  wuléveau'iii  gr- 
n<!ral  étl.it»  le  23  .loût.  Deux  chdt  eicljves,  Jean  Fnincon 
«t  Buusoa,  luarclicrent  à  la  tï-te  d'une  troupe  sous  Icdra- 

Seon  Uanc ,  portant  la  cocarde  bUnclic ,  et  se  noinmant  le) 
éfenseors  de  Louis  XVI.  La  ville  du  Cap  fut  incendiée  (le  35 
.m lit  1  e.t  les  campagnes  partout  lavjgi'es  j  le  lirrM  de  U  pro 
TÏnce  da  nord  fut  i^Muit  en  cendres ,  les  maisons  et  les  piân 
tations  furent  dôiiuitcs,  et  dans  l'espace  de  dtu  mois 
a,ooo  habitants  blanirs  furent  massacrés. 

a4  août.  L'asSf mblce  gcnc'rale  jugea  à  p:opoi  d'envoyer 
deuï  rommissaircs  au  gouveincur  de  la  Jamaïque  (  lurU  Ef- 
fingham),  pour  le  prier  de  lui  fournir  un  pi-onipt  secours.  11 
lui  envoya  âoo  fusils  et  quelques  iiiuniiion!i  de  t;iierre  et  de 
bouclie,  disant  qu'il  ne  pouvait  rien  distraire  <îe  la  garni- 
son ,  dans  les  circonstances  critiques  où  se  trouvaient  toutes 
ks  Antilles. 

a3  octobre.  L'.i-iseinblce,  dans  l'impossibilité  <]e  vaincre 
les  noirs ,  se  décida  i  signer,  le  33  octobre,  un  traité  ou  coa- 
Hordat  (a)  avec  les  gens  de  couletu*,  dapnk  lequel,  ces  dfr- 
aiers  deraient  composer  la  moitié  de  k  garttbon  de  la  ville, 
et  l'assemblée  colonLile  devait  ^Ire  recomposée  d'après  le 
décret  da  iS  mai.  Le  lendemain,  i,5oo  hommes  de  couleur 
fifcat  kar  catide  dana  k  Part^aa-Prinee.  Ât  avakat  rrm- 
fl  caanne  anslBalnt  aoa  aoin  on  maUtre*  eadmaa  qin 


.iv.iir-nt  qnitti^  lefirs  luiîti  e> 

Vmiii.le  foMiLjiJalilc,  CLMimir 
di-  I  l  rr, )iijt«*  ai.ix  li'jLLx  pirl 
iuMi..irit  if 


3  rire 


iVtte 

i  n  v|  Il  r  31 1 

It'piji  ter 


ijir» 


ptei[iu':ri*  rL'?oU 
IV  !<:■  11 M  tii  il*  .Sui'ivfM,  î 

Il   lui   t  OllVr'nil  (if 

II] ai '  1  r-i    Kri  L i_>riNrjqiii:Tir 
\  boni  il  un  bâtiraeut  ilr  rninnifite.  qui 
h.inrjufi  ij.ins  la  baie  des  Mi:.iM(i.iit.,j<i ,  mais 
(■u\&.  ilu  la  Jain.>ii<]ue ,  dont  le  gouverneur 
M  l  (  ip  L'asaembiée  Ies6t  alors  transport 
t  ide  du  Môle  Saint-Nirolai ,  ou  ils 
lù  1.1  nuit,  on  coupa  la  lilt  k  une 
c>  cadavres  furent  jetés  a  la  mer. 
.ÀTC  à  bord  des  ponton-i. 
envoya  encore  des  dépuléi  .i  la  Jâ» 


II 


en  u;!.!.-!! 
furcii  t  enilia:  i[ui 

it  il  ^..1  '1>:  \  .1  '.1 

qui  le--  ji'i.:i  -ij  I  l 
les  fit  rccLimlui  i  !■ 
ter  lai"  an  [iiirHin 
fiiirijL  il'ii  i:  ti  :i .  m::. ,  V''_'n  l.n 
ceolaïue  dVulre  (111  .  (  i  1 
Les  aulie.<  périrent  Ir 
L'asseuibK'p  colonial 
iuaï(|ue  ,  pour  offrir  au  gouveincui  de  lai  l  emelîre  la  1  oloiiie, 
mais  il  rcluti  cette  offre.  Ell'"'f  lrf*!isa  alors  au  gouverneur 
delà  Harliuique,  qui  lui  en  dj  1  nu  vaisseau,  une  frégate  et 
un  brick;  mais  las  oficters  de  celte  escadre,  ayant  cherché  à 
o(>érer  une  eaali*«dtalaikn,  fiweac  amlliii  et  tauàgpé»  1 
leurs  bords. 

L'assemblée  nationale  reconnaît  que  l'assemblée  coloniale 
«eule  possède  le  droit  de  décider  de  ce  qui  concerne  l'.idmi- 
niitration  coloniale;  et  trois  cuuimissairei,  Mirbeck,  Hoiana 
n  de  Sttint-Uger,  forent  envoyés  i  Saint-Domingrse,  pour 
faire  mettre  A  ezÂution  ce  décret .  arec  qnelaues  secours  en 
kaaaaaeSi  en  argent  et  en  munitions.  Ils  détuninèrent  au 
Cap,  k  aS  novembre;  mais  l'assemblée  coloniale  ajourna 
la  question  de  la  liberté  des  gens  de  couleur ,  malgré  (es  rai- 
sonnements de  ce*  rommivsairet. 

Une  circoDslaaea  fiarticulière  ralluina  les  hostilités.  Une 
rise  eut  lieu  entre  ma  deacanonniers  de  Praloto  et  un  noir 
libre  attaché  a  la  garniaon  daa  boganaes  de  couleur  ;  ce  der- 
nier fut  condamné  è  omit  far  k  aanaicipalité ,  et  peudn 
A  aa  nfvarbère.  Un  de  ces  cannoniers  reçut  ua  roup  de  fen  esi 
païaaBi  devant  le  gouvernement  où  les  hommes  de  couleur 
étaient  casernes.  On  battit  la  générale  ;  on  asscnabk  kt 
1 1  o  upes  de  I  igne  et  la  garde  n.iiionale.  Les  artilleurs  de  Pfalaia 
avancèrent  contre  k  fuatlier  des  hommes  de  couleur  avec  ao 
pii:cesde  canon,  etforcAient  le  général  Beauvais  à  Caire  sa 
■  cl  rai  te  vers  la  montagne.  A  la  nu  de  ce  combat,  le  feu  nrit 


(1)  Déiu-lsur  d'ujQ  à&i  v.iisseaui  venus  de  Fraoo:.  Voy.  D'I 
Hiii.  etc.,  1. 1,  p.  aot< 


-  W  8«lnn  M.  Dalmas.ce  traité  foi  conclu  le  ^  septembre  cl  ,c-  U^""'*  PW^rki  hmi 
cepu  par  ka  haUtaett  du  Port-tu-Prince ,  le  19  œiaka  «aitani.  I  La»du6dakliéfalk» 
Tvj  mMInUé»  A  MM-Domm^e,  1. 1 ,  p.  7.  Idnx  MMddtliilM,  M 


montagne.  A  la  bu  de  ce  combat,  le  les  prit 
i  la  ville  du  Port-au-Prince ,  qui  fut  la  proie  des  B^^BWHt 
pi^ndant  48  heure))  On  a  évalnîi  k  perle*  te  milUont. 

Les  hommes  de  couleur,  diattés  dtt  Pwrt-aa'PrJnee.  *fé- 
i  iblirent  \  la  Croix  des-Bouquelt,  où  ils  renouvelèrent  leur 
concordat  avec  les  communes  voi^inci.  Plui  de  /|0o  femuUe 
ou  cnfauu  qiiiavakut  été  recueillis  par  lei  soldats  de  Nor- 
mandie cl  d' A rtoia,  kur  lurent  renvoyés. 

M.  de  Grimooanl.  cOBUStandant  UaUlion  maritime,  te  ica> 
ditaacampdafgeiuderoaknrcoamaemédtaieur.  Ille trouva 
bien  orannisé ,  et  sous  le  commandement  du  général  Beau- 
nus  de  Juroevourt ,  ancien  capitaioe  d'artillerie. 
Les  officiers  demandèrent  l'exécuiioa  du  traité  :  la  punition 
de  Pralolo  et  l'embarquement  de  aaa  eanonniers. 

Les  habitanis  du  Port-au-Prince ,  ayant  achevé  forii- 
ficatkms  de  cette  ville,  et  voyant  arriver  les  commissii  rcs  ci- 
vils, regrettèrefltdliii  kl  démarches  qu'ils  avaient  faites.  En 
même  teott,  les  kkactaa  divisèrent  d'après  leurs  intérêts  I 
«fax  des  tHIss  aaoriiaakal  une  luine  luorielle  contre  les 
baaaDieadacoiikurjcenadescampagness'alIièreniavec  eux. 

Lepanfeir  da  ceninnssaîres  civils  se  bornait  A  l'exécution 
da  dentldn  a4  leptembre;  mais  ils  cherchùast  i  engager 
rasanabUe  coloniale  A  faire  aux  hommes  de  coidea*  de» 
isareaikes  plus  grandes  que  celles  prescrites  par  k  dicrat 
du  i5  mal,  Ua  décret  du  aS  a^Uanbca  portait  aitaniltit 
libMs. 

•dakar  caaae,envoyènat 


MwMâ  A«)rMl{«l  Dupltisit,  poneori 
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5,6  CHRONOLOGIE 
de  deui  lettre»  dans  letc^uellcs  iU  exprimèrent  leurs  Jitposi- 
tions  pacifiques  ,  et  la  irmanie  d'une  amnistie  générale,  et 
o/Tratent  la  remiie  det  firÏMtnniei  t  blancs.  L'i^euiblte  de- 
manda  dil  ioura  pour  délibi'rer ,  en  invitant  lev  romints- 
faires  de  revenir  clif  i  tlier  *a  rt'pcMise,  (juiuc  fut  p«>  f.ivoiabi*. 
L'asieinblée,  dit-elle  ,  fondée  »ar  la  loi  cl  par  la  loi ,  ne 
peut  COI  respondre  avec  de*  gen»  armés  contre  la  loi .  contre 
toutes  les  lois  :  ■  retirei-rouii  ».  Biatsou,  marérlial-de-camp. 
filt  »i  indigni' ,  qu'il  inennea  de  mettre  à  mort  lev  priionnieri» 
blancs;  mais  les  couiiniNSjire*  civil»  «'interponèrent  en  dc- 
maodani  une  entrevue  sur  l'Iiabitution  S»int-Miclie1.  ye^n- 
Franqois ,  cbeï  suprême  îles  insurge'»,  promit  de  s'y  tendre. 
L'aMeinbWecoloiniale,jalouse  de  celle  mission.fit  riépaiidrele 
bruit  qu'on  roulait  opérer  la  contre-révolution  ;  cainmis- 
saire*  aemandÂrent  alors  à  l'aummblée  de  les  faire  ac<  ompa« 
gner  par  quatre  de  se»  membie^  .  auxquels  se  joignirent 
plosiear»  eoloni.  Au  moment  de  ranivce  du  gcneul  Jean 
François .  M.  liulirt  ,  parent  de  M  de  Touznril,  >,iisit  l,i 
bride  du  clievil  et  frappa  techef  de  pl us  de  100,000  e>«Uves 
insiKgés.  In<ligr.i!  de  ce  traitement,  il  relourua  à  son  camp, 
d'où  il  revint  cependant  xar  la  demande  Je«  roinmimireit , 

troinetiant  la  »oumLisioD  He  tous  le»  noirs,  m  l'on  accol  - 
ait une  atnniiitic  générale.  Avant  de  rien  répondre,  les 
comuii»s;iire'>  réclamérenc  le»  priionniers  blancsj  le  chef  noir 
y  consentit,  et  on  envoya  une  vingtaine  gousiinecscortecom- 
mandée  par  Tounaint  Bri-itii  ,  si  connu  envuiie  sou-  le  nom 
de  Taustamt  L<?uvcrtnrr  11  lompiit  que  les  pouvoir*  de^ 
C0mnii<*aii  ilviU  ('uirnt  moindiesque  ceux  de  I  jssciubli  c 
coloniale,  rl  de^  lors  le»  premier»  perdiienl  leur  crédit  (1). 

1791,  Il  septembre.  Concordat  pacvé  entre  les  ciloyenti  du 
plort-aii'Prince  et  le<i  citoyen»  de  couleur  de  la  même  pailte 
1*  Mnt-Domingue;  le  lç{  octobre,  traité  de  pix  entre  les 
dMTCM  blancs  cl  Ui  citOKM  de  cottlear  des  i4  paroiiise»  de 

'  17».  Ib  voaltti«nt  annoocer  «M  Mumllemuiistie.  L  a>- 
mmmêt  ovlmiale  s'y  opposa. 

Le  19  Cfffler,  rasscmbUe  pMbtia  un  mnM  mut  te» 
«aomiÎMtiitti ,  M  Domma  tran  «e  »e*  nembrc*  vtar  exainï- 
aer  1e«ra  ponnin  j  et.  pir  «n  nonvcl  ■rrtU  an  10  wan , 
«lledéclan  qulli  AaieMMM  cwMliit,  OMnim  «u»  fonc- 
«îMtt ,  eMMumiM  1«  MlH  de  XamoMét. 

Lecominimire  rft  •SifH<-£/|gerflereiiditaaPort4ti>Priace 
avec  son  secrétaire  Adet  (3). 

La  Ville  en  ruine»  éuil  bloquée  par  les  confédéré»  qui  cou- 
paient le»  provision»  et  la  cominunication  de»  e.^ux.  De 
pui»  le  désastre  de  celte  ville ,  plu»  de  3,ooo  boulet»  et 
plus  de  5oo  bombes  ava'ient  été  Uncés  A*m  le  rayon  de  »a 
vaste  enceinte.  C'est  en  ramassant  le»  pr«^tile<  qne  le»  con- 
fédérés éuicat  prtaaui  i  appmviaioiuMr  knr  pane  d'oi^ 

tilleiie. 

Une  enitevue  eut  lieu  M>asle  canon  du  fort  Saint-Joseph, 
entre  ce  commissaire ei  le»  confédérés,  qui  lai  offrirent  de  se 
soumettre  au  décret  du  *epleinbre;  et  d'après  sa  demande, 
il»  ouviirent  la  communication  avec  la  ville;  mais  pendant 
la  conférence,  M.  de  Cai.ideuz  arriva  pour  avertir  le  coin 
luiiMire  au'il  n'avait  pas  le  droit  de  communiquer  avec  ie» 


(I)  yvf.  IMbaU sur faflrire  des  colonies,  I.  I,  o.  i^^iSi,  où 
sctrouvrot  rariMdwhMi«ieedecmile«»«  dw  Mdéeiénbra.  h 


la  Croix-des-Bevqaele,*! 

du  9 1  décembre. 
(3}  Débau,  etc.,  t.  ni,  p.  wi8-aio. 

(5)  Oepoi*  piiaistra  de  la  ripubHfoa  frantiiia  aui  lllala- 


HISTORIQOE 

En  mâme  tems ,  les  autoritéi  muniëpales  de  Saint-Marc, 
de  Léogane,  de  la  Craix-d<s- Bouquets  ,  etc.,  «e  déclaivot 
en  opposition  avec  les  assembléev  provinciales  et  coloniales, 
auprès  desquelles  elles  ne  cessaient  de  réclamer  en  faveur 
de»  lioinines  de  couleur  et  nétçre»  libres ,  lei  droit»  qui  leur 
.ivâient  Clé  sccordés  par  des  traités  ;  mais  i  es  iilunicipalitéi 
furent  sur-le-c!iainp  cassées  par  rassemblée  coloniale. 

De»  circonstance»  nouvelles  ann  u  .(n  nt  >.ine  rupture  eiitrv 
les  blancs  et  les  gens  de  couleur.  Le  macqui»  dt  lîorrl, 
îiieiul  Il  rassemblée  coloniale,  trantforma  son  liabita- 
tion  sur  lArlibonile  en  camp  militaire,  et  força  les  blancs 
de  rompre  toute  alliance  avec  les  boinmes  de  couleur.  Ce» 
dernieri  marçbéient  ciutie  lui,  le  battirent  en  tuant  plu- 
Meurs  bl.incs  de  >.t  b.iiule  .  et  attaquèrent  ensuite,  avec 
suci  ès .  daii»  une  eitibu»cade,  un  déiaibement  de  troupes 
de  limite  que  M.  de  Borel  afaît  gpjnéi  «i  canM*  aiMi  qat 
les  s  dinier»  desGonaîves. 

Les  a>seiiibléL-s  coloniales  et  les  villes  fomentaient  la 
Il  line  .  outre  le»  gens  de  couleur  ;  et  M.  de  Saint-Léger  ayant 
été  dcuoncé  comme  la  cause  de  ce»  défaites,  sa  déportation 
fut  décidée  par  un  décret  de  l'assemblée  provinoaie  de 
l'ouest  Imliynt!  Je  ce  «  procédé»,  il  quitta-le  Port-au-Prince, 
protégé  par  une  centaine  de  confédérés,  et  l'embarqnant 
sur  la  freuale  la  GalnUe ,  il  se  reiulit  à  Léogaue.  Aidé  par 
son  délacTiçtiient  ,  I  équipage  de  cette  frégate,  cl  le<  habi- 
tiiiis  de  Léoi^iiic  ft  des  deux  Goaves,  il  fit  dissoudre  une 
b  indi  f  inatii|uc  de  noir»  cl  d'iiommes  de  couleur  qui  »e 
iinuvLieiit  camp-s  au  Trvti-C'offi ,  sous  un  Espagnol  nommé 
Humaine  Rtviert  ou  Roituntu  la  Prophùc^se ,  qui  se  disait 
inspiré  par  la  vierge  Marie  (1). 

En  quitt;int  le  Port-au-Prince,  M.  de  Saint-Léger  avait 
roofseillé  .lUK  lubitanls  et  aux  autorités  de  tenir  la  ville  seu- 
Icinciit  s'ir  la  défensive;  uiais  attSsitâl ,  pour  montrer  leur 
inépi  i>  de  cet  am,  Ut  firent  ue  décharge  d'artillerie  de 

leiu-,  les  fort». 

Le  bruit  s'étant  rcp.indu  que  les  esclaves  de  la  Croix-de»> 
Buiiquris  ,  enenurtgés  par  le»  liommes  de  couleur,  prép«»« 
raierit  un  soulèvement,  l'asiembléc  pix>vinciale  de  Vouest 
ordririiia  que  loute»  le»  fojces  du  Port-an-Pfince  ?i'y  porte— 
Lueiit.  Deç/Ts ,  commandant  de  la  place,  re(;i>it  l'ordie  de 
rdiii;  marcber  le»  troupe»  de  ligne:  il  »'v  retuse,  et  il  est 
destitué  p;«r  l'assemblée  provinciale,  ^ui  ofTie  successiTcmeiit 
son  corainandeinent  à  tous  les  officiers  :  1,0  le  rii:fu.t«nt  e< 
donnent  leur  démission  j  enfin  un  lieutenant  l'accepte  et 
fait  arrêter  tous  \e%  démissionnaires.  Conduiu  au  Cap,  il* 
font  dénoncés  p  ir  l'as^mblée  coloniale  COaaoïe enBeaif  ds 
la  révolution  ,  ei  renvoyé»  en  France. 

Le  sa  mars,  le  gouverneur  du  Port-au-Prince  se  mit 
en  marche  ponr  la  Croix-des-Boo<inets,  avec  l'artillerie 
de  Pcaloln ,  et  prérédée  d'un  fort  détachement  Je  flibtu- 
liers  noirs .  sou»  les  ordre»  d'un  colon ,  Breton  de  lu 
FHandrif.  Les  habitants  de  ces  quartiers ,  effrayé»  è  son 
a pproclie,  s'enfuirent  dans  ks  nomes.  Une  éclipse  de  •niait, 
vint  augmenler  lenr  terreur.  On  trouva  le  bourg  dn  h 
Croii-de«-Bouqnet*  nveaqn'ab^mdonné  par  le»  babiuutt,Ét 
le  coininanilaitt  de  l'eil|rfdition  publia  une  proclama^n 
pour  les  faire  revenir,  sotu  peine  d'être  considérés  comme 
traitrei  à  lu  patrie  ;  mai»  la  plupart  refusèrent  d'obéir. 

Quinze  jours  apié»,  les  esclaves  noirs  se  déclarent  les 
amis  des  hommes  de  couleur  ;  et  sous  la  conduite  d'un  leune 

Chrf.r  "  -  -ir.    ..,  X  ^.  - 


né  Mfadmlket  >l>  atlaquèieut  feznéiiitiaa  dont 
plu  d'an  ceatainc  d'IwBeos ,  et  la  fbteiiviit , 


(t)  Rapport  da  M.  Blooti,  curé  de  ittmA,  à  l'aiiaahMe  c*>' 
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1eiirn«r(c,  Je  plu  dc  i,M0  liovaMf  •     w  nlirer 


nulgrë 

an  Port-aa-Prioot 

Celte  afiàin  folmivît  dm  MulèMlMttt  gMnldtt  lud 

et  de  l'oaeït. 

Décret  de  l'assemblée  uation.ile  It^gislalive ,  du  4  *vril  , 
d'après  lequel  elle  di'clare  que  les  hotnme»  de  couleur  et  le* 
nègres  libres  seront  admi»  à  voler  <l.iin  loiucs  les  aMem- 
blée*  paroijualrs.  et  éligibiesi  i  toute<  les  plan»  ]orti}tt'ils 
r^ntrontlesfon  JiiiontpreiciilM  fuùàt^i»  lloalinic 
tion  da  aS  mnrs.  (Art.  ».) 

Troii  eominissiiies  civils  seront  noiniu^  par  le  roi  pour 
la  colonie  de  Saîni-Doiningur  ,  qui  seront  autan««s  à  {aiie 
•Qspetidre,  et  1111*1110  à  dissoii  1  l  ^  assembltes  coloniales 
acluelleinent  exïstjnie»,  ei  à  prendre  loutr»lei  meturet  ué- 
ccssaires  pour  iic<  vU  ier  la  («afOCaliM  dtl  «wnltUcfl  pa 
roi»!iialei.(Art.  3  ci  i.) 

L'aMeniblée  nalion.ile,  dL■^ir,lnt  venir  .iu  secours  de  la  co- 
lonie de  Saint-Domingue,  met  à  l.i  divposiiion  du  mini>lre 
de  la  marine  une  'iumne  de  6  mllliuiis,  ptiur  v  envoyer 
des  subsistaneei .  des  anima ux  cl  des  in«iru[n<  i>i-i  .ir.iloire'. 

Profilant  de  ce  di'f  lel ,  le  guni'i  il  el  ■  >  mi.  n:  i  ■  i  re  s'eiii' 
bar<]aent  sur  /*  Jupilrr,  et  se  rciidenl  d.ins  l'ouest  ave< 
l'espoir  d'engager  le»  hommes  de  couleur  de  venir  d«n«  le 
nord  pour  y  iwuOtt  l'iiHBricciion  des  lunn.  D^ià  t4  ba 
taillons  de  Ufpie  «nical  >wcomli<  vIoliaM»  de  naUdies  ei 
de  fatigues. 

Le  commissaire  Kotime  et  le  m-ncral  ilc  lUarichelanl 
débarquent  à  Saint  Mire,  on  un  Con-eil  ilc  paix  et  d'union 
Ten-iit  d'être  ëlabli  Les  liomines  de  couleur  ilemandèreot 
i  ces  délégués  des  pouvoirs  «le  U  V  i  anre  :  i°  rDli/Mfiiinrp  du 
Port-ao-Prince;  2*  la  dissclulioii  iimnédiate  de  rassembler 
de  l'ouest,  et  la  déportation  de  qiiel(|ues  uunibies  li  s  plus 
exalté.  En  même  teins,  le  Con>eil  ciiyeait  le  licencieiuenl 
des  troupes  «oldi^es  du  Port-au-Prince,  et  Li  rentrée  de 
celles  de  couleur  ijui  eD  «vaitai  été  ctnaiéw.  Cm  |tra|KHi- 
tioos  furent  adopiées. 

Alors,  M.  de  taïadrux  ri'signa  son  roiiiiiiandi'menl  di 
Port  au-Prince,  et  pa-w  au»  F-rati-llnis  .  aver  une  soisan 
taine  de  ses  nègre:!.  M.  dr  Boni,  qui  lui  surreda  ,  se  ren- 
dit au  Mdie  Sainl-Nicola^ ,  (jÙ  il  lit  ciubaïqiier  à  bord  dti 
navire  l'i4galhe  et  d'autie»  petits  bâlinienu  .  les  débris 
sa  bande  qui  s'j  él.ntenl  réfugiés  :  pjriatilavrr  cette  llultille, 
il  fut  air^lë  par /r  borrr  .  dunl  le  i  o>inii.iudanl  ,  M.  île  Gri 
mouard,  le  conduisit  à  St.-Marc  ,  ou  tl  lut  empiisooné  arec 
i5o  personnes  de  sa  suiie  ,  par  M.  de  Blam-lielande.  Récla- 
mé par  le»  autorités  du  Port-ni-Prinre ,  il  fui  mis  en  li 
berte  avec  ses  pens.  Cette  ville  ,  apré<.  .ivoii  perdu  ses  chef; 
Utilitaires ,  se  irouv.iit  investie  iiir  mer  par  une  escadre 
composée  de  deux  vaisse  iu^  ,  le  JuiHlcr  et  /e  Borie  ,  le  na 
«ire  armé  VÀf^alhr  et  qurli|iirs  bàiinieiits  de  transport, 
ayant  à  bord  dc5  blancs  et  des  l.uiiiines  de  coulenr,  sous 
les  ordiei  de  M.  de  Fontanges,  cl  par  terre,  par  les  corps 
de  Rigaud  et  deBeauvais,  chefs  des  roofedi  rc's,  elle  fui 
ibrr^  (le  »e  rendre.  Pour  calmer  le  ressmiiinent  des  confé- 
dérés, le  commissaire  et  le  général  firent  airéicr  et  dépor- 
ter les  principaas  agani»  civiU  et  mililauru ,  et  embaratier 
pour  la  France  k  bmfillon  da    régiaml,  ri^lefut  nor- 
mand ie. 

Dumontettirr ,  qui  avait  rommandé  les  saliniers  auxi- 
liaires de  Itorel ,  eut  la  permiitsion  de  passer  aux  Éiata4Jnis. 
Pmloio  fut  embarqué  |>our  la  France  j  mais  de  ta  GMHge, 
|trcv6t  de  la  roarécliausrée ,  s'empara  de  lui  ,  le  poignarda 
et  jda  son  cadavre  dan*  la  mer.  Le  comnii>^aire  Roume  se 
chargea  de  la  pacification  de  l'ouest  j  de  Blantbelande  de 
celle  du  snd. 

Afin  d'cn^g^  les  eiclarct  insiirgéa  de  l'ottcu  de  lerdoir 


L'AMËRIQL'E.  Sij 
leurt  habtiationa ,  on  accorda  l'affranebiiuetnent  k 
.;/,  chefs,  k  condition  qu'ils  serviraient  pendant  cinq  ans 
jmme  f/Mt»  d'ariMii  pow  rcMalT  let  cadavcii  due  hnr 


sur 

comme 
devoir. 

Do  Bîanclielaiide  se  rendit  i>  Jeiémie,  où  les  blancs  réu- 
nis sous  le  litre  de  coiildion  de  ia  Gtande-Ante ,  aides  par 
les  esclaves ,  fêtaient ,  à  leurs  propres  frais,  la  guerre  contre 
les  gens  de  couleur.  Ils  y  irnaieni  des  hommes,  femmes  et 
enfants  enchaînes  sur  de«  nonlonii  dans  la  rade.  De  Blanche» 
lande  les  lit  in.Mlie  eu  liberté,  et  envoya  les  hommes  au 
Cap  ,  pour  être  employés  à  ruduirc  les  esclaves. 

Une  nouvelle  cîrcoosianre  servit  à  irriter  Ic-s  gens  de 
couleur.  Ceux  de  cette  caste  du  Port-au-Pi  inee  .  au  nombre 
ds  ifi4  .  ."«yant  demandé  un  concordat ,  furent  entoures  par 
les  bl  inrs ,  >ouieiius  jiar  un  délarliement  du  /,  i  ■  régiment , 
ri  devant  la  Reine,  et  conduits  au  Cap,  où  ils  fuirent  retenus 
pri.oiinioi s  'i  bord  d'un  vaisseau.  Le  commissaire  Sonllio- 
nax  ilécUra  devant  U  Convention  nationale,  f^ue  trois  mois 
apiès  l'acceptation  de  la  loi  du  /,  avril ,  on  fusillait  dans  tee 
rue"!  les  liomm**'  de  rouleiir  roiunie  des  bélM  fauves  (l). 

De  lilsiiL-l.elanilfi  se  rendit  fii-uiue  au\  Cayes,  dont  les 
habitants  s'opposèrent  .\  la  loi  du^  avril  ;  il  outl  arroinps- 
gtié  de  Hi^atul ,  général  des  lioinines  de  coule  ur  qui  y  avait 
clé  envoyé  par  le  conimis^aii  e  de  Sî.-l.eRer,  pour  faire  des 
,11  rani^cments  avei  l'a-setiibb  e  du  sud.  .N'oy.un  pa»  léussi  , 
les  ntiiri  des  morne.v  de  \a  Hotte,  une  des  cliiines  le,  pla» 
élevées  de  l'île  ,  se  mirent  en  insurrection. 

L'assr  111  Liée  exigea  de  M.  de  Bl ancliel a nde  d'attaquer  ei  dis- 
perspi  les  noirs  :  il  anlall  piéfélé  des  démarches  pai  iliques; 
unis  1  avsciiiblée  éleva  des  clnincur»  contre  ce  projet  ,  et  il 
céda  à  ses  in>lan(es. 

Les  in.urpés,  avertis  de  re  projet,  prirent  (lositiiin  sur  les 
crétc'i  en  ai  rièie  des  platons  ou  défile  |irinripal  des  mornes. 
On  niairhe  ,  le  (>  aoiii,  ronli  eux  ,  sui  liois  colonnes  tories  de 
plus  de  1  Soo  hommes,  qui  devaient  .ipir  simullanémeni;  mais 
celle  de  gauche  fut  l.i  seule  qui  arriv.i  au  moment  indiqué. 
FIleétJil  composée  de  quelques  hommes  du  "3' régiment, 
ci-deviint  Itnyal  Comtois,  de  lio  hoiiinies  du  ija'  régiment, 
ci-devatit  Vslsh,  ci  de  joo  blancs  ou  hommes  de  couleur. 
Pend;iiit  que  M.  Desihel,  son  lominiridaDt  ,  attendait  le 
coup  de  canon  pouc  commeiuer  l'attaque  ,  les  noirs  foodi-» 
reot  Sur  Jh'I  colonne .  d.iiis  un  défilé  nommé  DompU-IUu- 
lâfrt ,  cl  preeque  tous  furent  tués. 

La  seconde  colonne,  rouaposée  de  quelques  hommes  do 
4.'  régiment,  ci-devant  Provrnce,  d'an  demi-baiaillon  du 
6ii'  régiment  ci-devant  Berwick,  et  des  habitants  de  ]« 
plaine,  réfugié*  aux  Cayes,  était  commandée  par  le  colonel 
de  ThibatUer.  Retenu  par  la  désertion  des  hommes  de  cou- 
leur et  d'autres  circonstances,  il  n'arriva  que  le  lendemain, 
et  en  avançant  dans  les  gorges,  il  fut  arcaolé  par  un  feu  de 
moosqueterie ,  et  uar  one  quantité  de  grosses  pierres  qui 
ronlèient  sur  lui.  il  fut  forcé  à  la  retraite,  avec  perte  d'une 
centaine  d'hommes ,  parmi  lesquels  se  trouvèrent  M.  Doyie, 
liruienant-colonel ,  4  officiers  et  5o  soldats  du  régiment  de 
Derwick. 

La  iroisième  colonne,  commandée  par  M.  de  Suntcn  , 
capitaine  au  4*  régiment,  ci-drvant  Provence,  roinpo- 
sait  de  quelques  hommes  de  ce  régiment  et  de  aoo  iiabîtania 
ou  homme»  de  couleur.  Elle  perdit  son  teins  en  traînant 
une  pièce  de  canon  dans  des  chemins  impralirables.  Le 
commandant  fut  ttié  sur  la  pièce,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
voulurent  la  défendre.  Defibncbelande,  inainiit  des  fcheef 
des  deux  premières  coloaaae ,  avait  d^î*  danad  l'ardre  A 
celle-ci  de  se  retirer. 


(I)  Vef'  DébM»  dan  rafiira  de*  colaaiie.  1. 1,  p.  ij, 
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Tjes  ennniiis  en  triomphe  ,  pUiitérent  dam  leur  camp  on 
Al  ip(  MU  bU^ac  eiiiangliinté  ,  et  au  bout  d'une  piqae  la  téle 
de  Doylc ,  criant  viVe  U  roiJ  r'm  Miancbdande  !  Dans  U 
retraité  aoz  Cajet,  buMCMqp  d«  pttww  futal  loiai  oa 
bles»éei. 

La  révolte  Vctait  t'ti-iiite  dans  l'nueit  :  mais  sur  Im  fron- 
tières espagnolési ,  elle  était  noturrie  par  des  fanatique*  qui 
prAcndaient  croire  que  Im  iMadm  aaim  élaint  améei 
pour  Dieu  ei  le  lol. 
'  Le»  commii'Siirrs  Miriteck  et  de  Saint-Léger  reriorent  en 
France  pour  f.iirc  coniuîtrc  irt  état  de  cbotcs.  Les  villes  de 
commerce  qui  avnicnt  dc>  crûjncet  cnorme-<  sur  Saint-Do- 
mingue, forent  grandement  eflravéei  d'apprendre  que  les 
ammblées  de  la  colonie  «TiiMit  wnni  1t  pnjet  M  ran- 
dreindépendanu. 

'  Le  tS  nm,  W  rerta  de  ta  loi  constitutionnelle  du  a8 
fepénnbre  ijgi  ,  l'assemblée  coloniale  dérlara  ,  le  |5  mai, 
que  la  colonie  ne  peut  exister  sans  le  m.tiniien  de  I'cscIb- 
rm  f  que  l'eiicUve  eat  U  ftvfMté  du  roatire  { i  ). 

Ojcrd  ik  l'AssembUé  nationale  du  1 5  juin  1793 ,  concer- 
touI  1^  pouvoirs  donnai  aux  committaîm  dvilt  pour  la 
pwîHcation  dea  colonkf.  fia  vertu  du  dfcrH  d«  34  mort ,  lU 
MRt  «iiMrfséi  h  «aaMAdte  «t  1  dkaoadre,  Mn^sealement 
h»  utseuHétt  colmUU».  nuit  «ncvre  loi  «tcnbléeii  pi  o- 
«iniialcs ,  ainsi  que  Iwu  Ufcorps  «dministiatUk 

Le  17  juin,  m/moi'r»  du  niî pour Mr*iril%iitMctlfl«  aux 
■leurs  Polverel,  Soolhonax  et  Ailband,  comniiieiKt  civils 
nommés  par  le  roi ,  pour  l'extotion  d*  la  lot  du  4  'vnl 
dernier,  qui  prononce  régalilé  doi  droill  polilH|Mt  entre 
les  blancs  et  l«j  hommes  oe  couleur  libres. 

•  La  rolonie  de  Siint-Dominguc  ,  »  dit  l'auleji  dp  re  mé- 
moire, •  objet  de  la  jalousie  de  to^le^  les  njtiojjs  de  l'Eu- 
rope, p.ir  l'ulciiduc  de  von  li-nitoire  et  par  la  rirlieue  de 
ses  produite.  .  n'odre  plus  a  l'd  il  constei  iu'  qu  uu  vatite  champ 
de  dJ-ordies,  de  pill  1^1  .  ,  J  1:;  endie,  de  aunage,  de  tii- 
inCÂ  ,  de  dcsolatioD  .  un  pitjaii,i;  lat  il  à  ceux  qui  >e  .sont  ,ir- 
mcs  pour  la  dciL-ndru,  connue  i  ceux  qui  prétendent  la 
maintenir',  a  (ail  L'gdlcinent  le  niallicur  de  tous.  Toute  la 

S laine  de  l'est  et  du  nord  a  été  brûlée  ,  dévastée.  Les  mala- 
ics  emportent  rcnz  que  le  fer  et  l.i  faim  avaient  épar- 
gnés •  (2). 

1793  ,  17  septembre.  Dca  iccaurs  de  la  mère-patrie  arri- 
vent le  19  septembre  j  6,000  hommes  débarquent  au  Cip. 
Le  eénérall'e.tpjirAciCit  nommé roramandant  ^Kjur  le  nord  ; 
dïZ<ie*fe;:;c  jijiii  l'ouest,  el  de  Monlejqniuu-l' csenzac  pour 
le  »ud.  Le  premier  eut  le  titre  de  gouverneur  de  Satut-Do- 
ntingue ,  en  remplacement  de  .M.  de  Blanchelande.  Le 
commandant  fut  bientôt  joint  par  i|8oo  aoldata  arrivant  de 
la  Mariinitiuc  pour  réduire  lé(blnci,«lmi  fio  Im  Miif,  i 
l'autorité  de  la  mère-patrie. 

Le  i3  septenibie,  les  nouveaux  commissaires,  Lfger-Fé- 
licite  Sonihoneix  ,  Etienne  Pol</erel  et  Jean-yfntoina  Ait- 
fiiiuti,  débarquèrent  an  cap  Français,  et  firent  connaître  leurs 
jKJuvoirs  (.3)  à  l'assemblée  rolontale  ,  en  déclarant  qu'ils  re- 
connaissaient deux  classes  d'hommes  bien  distinctes,  savoir  ; 
i'  les  hommes  libres  sans  dutinclion  de  couleur;  3*  te^ 
esclaves.  L'esclavage  est  nécessaire,  ajoutaient- ils ,  à  lu 

culinre  et  â  la  pn^riié  des  eolooict  ;  laais  le  droit  aie  pro- 

■  il  •■        .  ■    H  ■  •  : 


(I)  Vof.  OAaU  dans  l'albire  des  colonies,  etc.,  t.  Il, 

p.  5i-S5. 

,1)  Débat*  dans  l  iffili  c  Ur»  lyjloniri,  (.  III ,  ji.  5;  lôSj. 
(3J  Débals  dans  rafTaire  des  colonies,  t-  I,  p.  43-7,  qui  reo- 
fcrmeotleur  pradiomien  ftlieav  Gap,  lanocirtto  179». 


;  HISTORIQUE 

noncer  sur  leur  son  appartient  aux  assemblées  coloniales, 
teulr<  cnn  ittutionnellement  formées  (1). 

Les  commissaires,  au  lieu  de  faire  marclier  les  trotipes 
contre  les  insurgés,  s'orcnpi^rent  A  écouter  des  {daintes,  k 
dissoudre  l'nssembléc  coloniale,  et  à  dépotier  le  général  de 
Blanchelande  jumju'J  rairivi-e  des  nouvelles  des  événements 
du  10  août.  Les  troupes  en  furent  ébr.ink^^s ,  et  une  grande 
effervescence  se  manifesta  pendant  tiois  jours,  Enfin  on  pen- 
sa sérieusement  ^  la  répression  de  la  révolte.  Sous  prétexte 
de  faciliter  ans  tnrapes  les  moyeits  de  vivre ,  elles  furent 
disséminées  en  petits  détachements  dans  des  lieu  x  i  nsalubres. ' 
Deux  mois  «près,  la  moi(îé  de  ces  troupes  n'iM  1 1: t  ;:]u^ 

La  perte  des  révoltés  ,  qui  fut  d'environ  iu,ooo  hommes, 
loin  de  les  intimider,  redoubla  leur  fureur,  el  ikdln>4i> 
rent  la  guerre  dans  la  partie  ocridentale  de  l'île. 

Le  ir)  octobre,  un  griind  soulèvement  éclata  au  C^p.  Le 
gouverneur  voulut  prendre  de>  mesures  répressives,  mais 
voyant  sescfTorts  inutiles,  il  résolut  de  donner  sa  démission. 
Le  génér.il  Oesparbès ,  ."igé  de  73  ans ,  quitta  la  colonie  avec 
be  lui'onp  d'olliciers  de*  régiments  de  ligne,  ainsi  que  le  roa- 
rcclial  de-camp  Hmisdai ,  commandant  dan*  Je  aord,  â 
cause  de  la  nomination  du  général  Rùchamieitm,  nqwulé 
de  gouverneur  et  commandant  des  troupes. 

Ce  général  niaiclia  ,i  1 1  tête  d'nn  corps  de  troupes  contrO 
le»  révolté*  ,  qui  se  relircrent  son  approche.  11  revint  an 
Cap,  unis  les  noirs  lestéi-eni  maîtres  ne-,  montagnes. 

Le  il.'voidre  dans  Sain(-l)o;iiingtie  fut  alot.s  porté  k  son 
comble.  Une  parlie  des  blanc  s  deiiieur.i  dévouée  au  mi.Les 
autres  avaient  adopté,  avec  cbdleur,  les  idées  révolution- 
naires. Parmi  ceux-ri ,  les  uns  luanifesiaient  nn  grand  al- 
tacliement  au  gouvernement  français,  tandis  <|ue  les  autres 
aspiraient  \  tendre  la  colonie  abcnlument  indéprndari' :  li- 
la  métropole ,  mais  aucuns  ne  voulaient  parliger  leurs  droits 
politiques  avec  les  ^ens  de  couleur.  Ceux-ci  prétendaient, 
an  contraire,  qu'étant  libres,  ils  étaient  citoyens,  et  qné 
toute  distinction  entr'eux  et  les  blancs  était  injuste  et  injo*- 
rieuse  ;  tlK  exigeaient  une  égslilé  parfaite .  mai»  il*  vonlaicnt,' 
en  m^me  tems ,  que  rien  ne  fût  cli;ingé  u-lativemcnt  aux 
nègres  esclaves,  dont  ils  reg.ird.iient  la  servitude  comme 
utile  \  leurs  intérêts.  Les  gen>  de  couleur  avaient  .'i  leur  téte 
ce  même  Rigaud  que  M  i\iiluil  avait  fiit  incaicérer,  et  que 
le  peuple  avait  mis  en  liberté,  et  l'inchinal ,  qui ,  par  ses 
liilenis  et  p«r  ss  fortune  ,  s'élait  actpiis  une  grande  préjKin- 
dérancedans  *,i  c.rsie, 

Les  cOTMiiii^sii]  es  civils  se  rendirent  ciricun  d.ins  son  dé- 
partement, pour  son  administration  Suntliotiax  .  dans  celui 
du  nord  i  l'olverel,  dans  e*lui  de  l'ouest,  ctAilbaud,  dansic 
sud  ;  mais  ce  dernier,  dégoûté  de  s.i  mission,  sembniqua 
pour  la  France.  Les  deu>  aulics  commissaires,  protecteurs 
des  hommes  de  couleur,  les  firent  entrer ,  en  égal  nombre 
que  li-s  blancs  ,  dans  la  formation  d'une  commission  de 
1  j  racmbies  destinés  i  remplacer,  provisoirement  ,  l'assem- 
blée coloniale;  ils  les  introduisirent  aussi  dans  les  corps ad- 
niinistratili  et  militaires.  Les  h.ibilanls,  opposés  à  cette  me- 
sure, se  réunirent  aux  m.irins  et  an  régiment  du  Cap,  pour 
attaquer  les  hommes  de  couleur.  Les  deux  partis  en  vinrent 
aux  mains;  une  trentaine  d'homme»  fuient  tués  ou  blessés, 
Les  hom  t  ^  ouleut  (]ui  s'étaient  retirés  au  haut  du  Cap, 
revinreut  deux  jours  après.  Les  chef»  de  l'attroupement  fu- 
ient déportés  avec  un  certain  nombre  de  soldats. 

Le  aËi  octobre,  •  lettre  des  commissaires  nationaux  ci- 
vils ,  délégués  aux  îles  Sous-le-Vent ,  adressée  i  la  Con- 
vention natiODile ,  pour  llnformer  des  événements  qui  le 


(1)  IMbats,  ele.,  1,  l,p.  19». 
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jODt  passà  dâo»  i«  ville  du  Cap  ,  depuis  U  nouvelle  t 
ioant^e  du  lo  moûL  lU  décUrenl  «jne  l.i  conff  dcniion  ( 


de  la 
(le  la 

&>U-d«f-UoiiqaeU,  et U prise d armes  de  S.iint-Mjrc  nom 
jainsis  été  Antre  cbo«e  aue  des  spéculation»  rontrc-réiolu- 
liou  kaires;  qu'on  déiaeliemcnt  coD?i>lsi.<lile  des  chevaliers 
de  Cobl«iits  «fuit.  Tenu  proposer  >us  princes  émigrés  une 
iMnil» djriub «olonîe  >  (i ]. 

IiCSaOvembre.  •  d^cn-t  de  laConventioD  njlioaale  qui 
■Btorit*  It  ininiitre  de  \ii  marine  k  rappeler  et  remplaçai 
fmtxiti  comminairei  dviU,  et  lous  sutrtt  fooctiimiuires 
employée  a«x  ttei  du  Vent  ctSoiu-k-Veiilde  rAffliénq«e , 
dont  te  ciri^iae  poiurr*  toc  «Hlfecl». 

i7<,3.  5  ma».  Décrit  ^  b  CmntiiW  «iitteMik  iqui 
déd  ire  ioatBt\amAouit»tnaçSmta^tàtgmtni  elle 
approure  ta  fiMinatioii  dei  Mnpagnci  frMclNS  itbtmmti» 
libres  i  SainNDoininguc ,  ««M  IM  ordfcs  das commiiniics 
nationaux  civiU ,  etc.  (2). 

On  reprit  la  guert e  coaitre  k*  révollék  IXiiu  te  nid ,  1>- 
géuéral  /larir,  i  la  tite  dtt  batAÎUon  de  l'Aaba.  é&  3oo  à 
400  bommc]  ,  enleva  le  ramp  des  Platon» ,  lequel,  M  moi> 
aaparavaot,  a\'«it  ré$i>té  k  l'attaque  de  1  ,SooliOBBeiâ  an- 
ciennes troupes  de  lt§ne. 

Le  f;rni  ral  Rocliambera  iUnt  |tarti  poar  ■ongeawme- 
roeiit  de  1 1  Martinique ,  le  général  de  LaTCMX  fat  MNIUk'  , 
p^r  Suiiilionas,  commandant  dea  troupes dnBmd. 

Ce  général  atfant  concerté  un  pba  orililatn  caMre  \n 
réroliés  avec  le  l'omniandani  du  cordon  de  l'est  et  celui  de 
l'ouest,  M.  de  Nully,  licutenani-rolonel ,  pihiètredans  le» 
menl«Qnei ,  et  se  pré«ente  devant  leur  camp  retnmcbé  de 
U  Titnnrrie,  qui  ferme  l'entrée  des  inornes  du  Oondon  et  de 
laGraude-Rivicre.  !«<  noirs,  fiappéi  de  terreur,  se  retirèrent 
MUS  leur  chef  Bitutou.  Les  troupes  gagnèreat  enaaile  le 
quartier  de  la  Gronde-Rivièie  où  se  trourait  le  BU«e  des 
rctoltcs  sons  leur  chef  suprCnCi  Jeom Fron^/iiê}  lous  s'en- 
fiiirc'iit,  et  ou  n'en  pritqu'tine  fînglaine. Cependant  le  bruit 
d'une  linai'itie  encouragea  tm  graitd  nombie  d'însuigéx  i 
demander  grâce.  Parmi  eus,  on  compta  i^.ooo  femmes.  Le 
taré  de  la  Grande -Ririère  et  celui  du  Uondon  (.'^),  qui 
avaient  pri«  les  titres  A'aumànim  des  cbefj  de  la  révolte , 
furent  |ii  is  ,  en>  luînés  et  conduits  au  Cap. 

Lei  r(.'v(ihc^  I  estaient  eucore  maîtres  des  hauteurs  de  Val 
lièrrs  et  de  Sainie-Suzanne ,  d'où  ils  descendaient,  de  tems 
àauirr.  pour  infester  les  mornes  dcs  environs  du  Cap  ;  mais 
l'inïiurrertiun  piiais^iii  étouSfe  dans  son  foyer  lorsqu'elle 
fut  rallumée  .i  la  nouvelle  de  la  gucne  et  de*  divisions  éle. 
vées  entre  M.  de  Bon  i  et  le  niarqui*  de  L.i  Salle  qui.  en  qua 
lité  de  plus  ancien  ninrécli.d  de-r.iuip,  venait  d  élie  nomme 
j^  i  ; ,  -  I  n:  ur-gcnérni.  De  Bou-I.  <jni  prit  le  cominanrlemrnt  de 
\i  ^âi  Je  nationile  du  l'ort'.in-I'nnrc  ,  força  le  marquis  d'co 
sortir,  sous  prétexte  qoe  les  tnesuies  lie  >al<M  vabMcVmient 
seules  porte  à  s'emparer  de  l  aulorité. 

Les  commissaires  réiolnrent  de  réduire  1c  Purt-au-Prinre 
au  moyen  de  la  force  maruinie  ,  qui  était  roinpoNéc  du  vais- 
seau l',irmorieo,\t3  frégates  la  Fine  et  i'Jsiivg,  et  la  ga 
barc  lu  Normande,  Cette  esraili  e  ,  après  avoir  débarqué  ,  à 
l'Arrabaye  ,  le  général  La  S  lit    avec  un  détaclienieiit  de 
800  Lommes  ,  presque  loui  «Je  (oiileur,  »e  présenta  devan 
1:  [''••■i  I  I  Sdie  resserra  la  place  par  le  nord  ,  tandis  qii 
le  (^énûidl /jcdui'air  s'avança  du  côté  du  sud  avec  too 
KeiÉiÉei  iH«ttleirt«infi«nBânin  Ikirifflie,qùîie  tendit  après 


avoir  en  outre  essuyé  îr  fi-u  i^r  5,qdo  coups  de  1  .mon.  Vue 
quarantaine  de  perMQ^ies  furent  atteintes  par  des  éciau  de 
bombes  ou  parues  boulets  et  périrent.  Le  14  avril ,  les  com- 
missaires y  entrèrent ,  et  M.  de  La  Salle  fut  retnis  à  «09 
poste.  On  avait  ménagi:  nue  i^aaitc  pour  M.  deBoret; 
s'embarqua  A  Jacmel  poui  la  Jamaïque. 

Pendant  cet  l  véncmenls ,  les  révoltés  du  nord  recoininen- 
fi  ri-ni  li-ui  »  rav.-igEs  i  uu  corps  composé  dca  ltoup«*  el  des 
ci  l  oies  1  1  :  ,  I  1,  envoyé  par  le  général  de  Laveana  pour 
lii'hla)!  L      ir'..iinesdu  Cap,  fut  enfoncé daiu le* d«£lés ,  et 


(1)  Débats  dans  l'aflaire  des  colooifS,  Me*j  1. 1 ,  p.  3;8-a83. 
{1)  Debau  dans  l'aflUn  dea  caleaiWf  eM.«       V,  p>  4i  > 
»t4>. 
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leur  aulonliï  ;  mai*  ils  le  desti- 
ain:.i  que  tous  les  offirieriide  son 
L  rendre  à  bord  d'un  des  bâti- 
:  il  irouva  un  grand  nombre  de 


perdu 

qui  le  çonimandait ,  se  tàl  lucr. 

Les  commissaires,  maîlies  du  Porl-au-PriiKe,  en^agèreat 

le  président  Pinehinot  et  le  général  RIgaud  i  faire  sou- 
inetiie  les  li.ibilants  de  la  Grande- Anse  qui  s'étaient  réfu- 
jtiés  il.iiis  le  cainp  des  rivaux.  Une  rencontre  eut  lieu,  et 
^i^uiid  fut  battu  avec  perte  de  boo  bommes. 

Kn  iiu'ine  tcnts,  le  général  GAlbatul ant^à  au  Cap  ,  le  7 
liai,  pour  piendre  le  commandement  général  de  Saint- 
I>otuiiii;ue.  Les  eoniiuissaires  n'étant  plus  respectés,  le  ge'- 
néial  voulut  se  smi  ,1 1 
tuèrent  par  proslam  r 
état- major,  et  il  fut  fo 
inenfs  Je  li  rade.  Le 

riionniers  que  les  n  i i  1      .\  aienl  envoyé;*,  i  l'aide 
desquels  et  des  équipji^es ,  li  se  li.iita  de  se  rétablir  dans 
son  autorité.  Une  révolte  fut  aussitôt  organisée  :  le  contre- 
luiral  Vambit  et  les  cspii.iine*  de  vaisseau  furent  privés  de 
leur  commandeincnt.  l  e     juin,  i  quatre  lieures  du  soir,  le 
général  Calbaudte  mit  4  U  léte  d'un  corps  de  1 300  iniielota 
et  volontaires,  et  s'empara  de  l'arsenal  uns  cou|>  férir. 
D':ipfC<  l'inrit.itïon  des  commissaires ,  les  bolntne^  li:  cott- 
Itfiir  piiienl  les  ai  mes  pour  les  défendre  ^  les  gardes  lUU 
ionales  et  les  volontaires  sc  réunirent  aux  maielots  ;  lei 
lOopes  testent  danv  leurs  q-iai  tiers,  observant  u;  >  pi  faite 
neutralité;  les  deux  partis  s'cn^^agent  dans  les  rues,  qui  sont 
emplies  de  viclunes.  Le  lendemain,  le  général  Calbaud 
établit  une  kitierie  sur  une  hauteur  pour  foudroyer  la  mat- 
on du  gu.iveineiiieiit ,  mais  elle  est  enlevée  par  les  lioinmes 
le  couleur.  M  de  lieauinont.  à  la  tête  d'une  comp.ignie  du 
régiment  d'Artois  et  de  quelques  lialiilants  diportét  du 
Port-au-Prince ,  avait  presque  réussi  à  enfoncer  la  grande 
poite  du  gouvernement  loi<qu'd  fui  blessé;  les  matelots 
enirent  dans  les  maisons  où  ils  s'enivrent  de  liqueuis  fartes 
et  commencent  à  piller.  Les  femmes ,  les  vieillard.s  et  les  en- 
fants s'eofuient ,  les  un* sur  le  port ,  les  autres  vers  le  Laut 
du  Cap,  où  se  trouvent  les cODiinissaireit  civils  tout  la  pro- 
lertion  des  troupes  de  ligne.  Le  parti  <ie^ coininissaires,  fou- 
Iroyé  par  les  b.itleries  de  l'atsenal  ,  ouvrit  alors  le^  piitons 
et  arma  Iki  esclave* de  la  villcau  nombre  de  plus  de  lo.uou. 
Les  révoltés  qui  entouraient  le  Cap,  sous  le  ilief  Pierrot  el 
Maraja ,  entraient ,  le  a  1  juin ,  eu  même  tems ,  dans  1* 
ville,  à  la  téte  de  3,oo<>  noirs  au  bruit  du  canon  et  de  la 
mousqueierie.  Le  géitéral  Galbaud  fut  forcé  de  faire  sa  re- 
traite sur  le  port  où  il  gagna  sa  rbaloupe.  La  foule  >e  pres- 
sait pour  atteindre  les  navires,  et  beaucoup  de  penonnea 
furent  englouties  dans  la  tuer.  L'incendie  delà  ville  mit  le 
comble  i  celle  S4èDe  d'horreur.  ■  Cette  <-alastropbe.  *  dit  le 
général  de  Lacroix,  •  fut  une  des  plus  affligeantes  qu'avaient 

Produites  la  bitine  et  la  main  des  bommes.  Elle  fit  naître  en 
ranre  ploùeurs  centaines  de  mallieurss  elle  frappa  auronir 
sa  pi  ospéi  ité ,  et  déunnHt  le  bien^tre  pe  pluienint  mill^oni 
de  Franfais  qnl  «i*aient ,  taw  a'en  dwMr,  dei  iMmm«»  die 
Saint  IKimingues. 

ht  général  Galbaud,  voyant  toal  arrangeineat  impoesible, 
Bit  à  le  voile  pour  le$  cutfUnw,  avec  i«|a««  rifngld*, 
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tnalires  oueiclavn,  Lki  flotte,  composée  de  deux  vaisseaux, 
plasienn  frégates  et  3»o  b^iimentit.  arrîra  h  La  bak  de  Cbe» 
sapeake  ,  après  un  vovige  de  quaioixe  jouis. 

La  providence,  dît  M.  de  Lacroix,  «n'abandonnj  pj;  l'in- 
fortuné créole  sur  la  terre  hospitalière  de  la  libcrii'.  Les 
états  de  Virginie,  de  Maryiand.  (le  Caroline,  de  Pcnsylvanie  . 
de  New>Vutk,  îtdassachu;i«tU  en  uaitkuliei,  et  le  gnti- 
Ternement  fédéral,  se  disputèrent  k  Venvi  de  remplir,  ]i.ir 
des  contributions  ,  les  diarges d'une géDéreiitebo<ipit.iliie'  ». 

Après  le  départ  de  la  flotte  duCup,  les  noirs  vnul.iient 
s'emparer  de Var^enal,  et  pour  les  empêcher,  on  fui  obligé 
de  lev  tnilratller. 

Au  iiiilieu  de  cette  ^cène  d'horreur,  les  commissaire»,  d  a- 
près  leurs  instructifMis .  dcil.traient  libres  tous  le?<  néi;rci 
guerrier*  qui  combattraient  tant  ronlieles  Espagt^oU  que 
contre  les  ennemis  de  l'cxtcucur  et  de  l'intérieur,  ei  que 
cette gtikc  s'étendrait vgalemcQl  sur  leurs feromej  et  sur  leurs 
enfants. 

A  eeiie  t'ponue,  la  force  militaire  de  S.iint-Dniiuiif;iie  lon- 
*isl:iit,  selon  l'historien  £</war(/i,  en  i ',  à  i  0,000  lioinnics 
tle  troupes  blanches.  Les  noirs  lîbfx-s  ,  niulâtres  el  enclaves 
sous  Ic^  aimes  au  service  des  blanis,  inoulâietit  à  aj.ooo. 
Environ  loo.ono  Boira  sttaicnt  retiru-s  d;«n<  le<  monlagni's 
il  1  intérieur,  et  40,000  esclaves  rcsiaient  sous  les  alIne^ 
d;i;;-  !e  district  du  nord.  Le  chef  Piemi/ en  fut  nommé  geuc- 
r.il ,  et  M.irayn  fut  envoytî  pour  g.ignei  Jean  François  et 
Bia'i^ou;  mais  ils  sVlairnt  diji  nii^  souî  l.i  protection  de 
l  F.sp  igne.  Macava  sui\  it  leur  exeuinle  ;  e!  Ie>  driix  premiers, 
ayant  n'us.i  à  ^  emparer  du  camp  de  l  i  I  jnneiic  ,  forcèrent 
le  eoîclon  de  l'oue.it. 

En  mûme  teins ,  M,  de  Nully  se  réfugia  dans  la  partie  CS' 
pagnole  avec  les  ;;renadiers  de  Rétm  ct  deltiolnB,  qui  litr- 

liiaient  Ip  cor<îon  de  l'ouest. 

Les  rouimissaires  v  envoyèrent  un  délaclieinent  de  nou- 
velles lit)upes  arec  le  colonel  Brarulicourt ,  rjui  se  rendit 
au^si  dans  la  partie  espagnole. 

I.e  conimiwaire  Ptweret  marcha  à  la  t^ie  d'un  Ibrt  déta- 
<  1   l  eni  d'boniMt ^  «ulcnr  ponr  «ttaquer  Ict  firostfèrcs 

espagnoles. 

Le  lieutenant  eolonel  Dcsfournctiiix  ,  1  nm:  i:,danl  du 
cordon  de  l'e^t ,  leprit  sur  Jean  Kiaïu^ais  \r  camp  de  la 
Tanneiic:  mais  ensuite  les  tronpe>  des  (Oiumis<aiies  furent 
repoussées  à  Sainl-Miguel  et  '1  l  i  (lorte  Na:nt  Jsr'juei  dani 
une  attaque conti       ij  iriioiie  esp.ignol, 

Le  commissaire  Sonlliouaï  se  trouvait  avec  seulement  i[i 
i  1,800  militiiies  blancs  ou  colons  de  toute  couleur,  sans 
provisions  ui  munitions,  «a  milieu  de  aS  à  3o, 000  noirs. 
Effrayé  de  sa  posi  tion ,  1 1  prochow ,  le  19  aiiAl,  l'afbuliie- 
sement  général  des  noirs. 

Le  commissaire  Delpech  *  oppo  i  \  celte  déclaration  .  en 
repri-sentant  que  la  coinmission  civile  n'avait  pas  le  dioit 
de  clinnî;cr  le  régime  colonial  et  de  donner  la  liberté  ,\  tous 

les  eselave-i.  Delperb  mourut  bientôt  après.  Le  commissaire 

Polverel  s'opnosa  aussi  A  «t  «CM  dt  SwitiMMHS  qni  fit  M' 

inir  tous  les  blancs. 

l'iu«ieui  s  t;rands  plantem  1:  S  1 1  li  ;  I toinincue.  réiuLinl 
en  Angleterre,  avaient  réclamé  iintcrvcntioa  «le  cette  puis- 
sance. Elle  conscnlit  à  leur  demande  el  siena  une  capitula- 
tion à  cet  effet  le  février,  après  la  déclaration  de  guerre 
du  I"  de  ce  mois. 

L'article  1"  de  ce  traité  porte  :  •  I.es  labilant.?  de  Saint- 
Domingue ,  ne  pouvant  recourir  A  leur  légitime  souverain 
pour  les  délivrer  de  tyrannie  qui  les  opprime,  invoquent  la 
protection  df  sa  majesté  biitannique  ct  lui  prêtent  serment 
de  tidélilé,  la  suppliant  de  conserver  celle  colonie  et  de  les 
«miter  conuM  brài  ct  fiJHn  sq«(s  janfaU  h  palvgénAatc, 


E  HISTORIQUE 

époque  .\  l.iqudie  Ic  goavenMPMBt  fraoeait  ct  lee  pou. 

sances  alliées  décideront  CMn  «Um  de  k  aMr«IMNi0lé  de 

Sainl-nonungue  ». 

Le  général  Adam  FFiUiamson ,  aoareneur  dt  la  Jamaïque, 
ayant  rommnuiqoé  cette  DOuveUe  dans  l'ouest  et  dans  la 
sud  de  Saint-Domingue ,  la  coalition  de  la  Grande-Anse  loi 
euvoya  J'ierre  Venant  ât  Cbarmilfy,  ponr  atfgwier  i  ta 
sujet ,  et  il  accepu  la  capitulallon  an  bob  doCtMcitde 
cette  coalition  (1). 

1794.  Expédition  anglaise  contre  Skint'DomùigM.  Lè 
g  septembre,  un  régiment  et  deux  cooMMfBiei  d'artUicric 
anglaise,  sous  les  ordres  du  col.^nel  WÙi^tdte,  Ol^lCRt  i 
la  voile  le  I g  du  Port-Ronl  de  la  iumlque  et  tt  readireot 
à  Jérémie ,  sur  la  côte oneotale  de  IVe,  poor  coopdNr ane 
tou<  ceux  des  Labitsnis  riut  voulaient  se  placer  Mm  U  pnt- 
ie<  lion.  Le  commandant  de  la  place  et  celui  de  lagafdooolîo- 
nale  lui  ouvrirent  les  portes  <iu  Môle  St-Nicolas.  Lo  u  acp- 
tcmbre,  un  vaisseau  de  ligne ,  l'Europa  ,  y  dâian]Oa  ow 
centaine  d'Anglais  qui  furent  aecanilif  conuM  anùa  et 
comme  protecteur*,  par  une  nMjorilé  d'iin  iMiaiÛeadB 
87*  i^roeot,  ci  devant  DUlon ,  et  pr  S  à  60»  '«-Mimr 
de  la  girdc  nationale.  On  y  trouva  teos  les  approviiioBBO- 
inenis  de  la  colouie,  qui  consistaient  en  ino  i>fti«<pM  et  900 
milliers  de  poudre.  Trois  nlUciers  et7osoldats,  qui  ttfosèieot 
de  reconnaître  ces  Anglais  ,  furent  déporte^  au  contincàt 
ainrricain.  Ainsi  tomba,  dit  le  général  de  Lacroix,  le  Gi» 
braltar  de  .Saint-Domingue.  BieatiAt  5ain(-HaR,  Léoono, 
l'Arcahaie ,  )e  Grand-Coavc ,  et  dWiei  villai  da  wd,  le 
déclarèrent  pour  le*  Anglais. 

Le  a  février  1794.1  le  conunodgire  an^aîs  /.  Fend  arrive 
devant  Port>M(>Prinee  arec  «me  escadre  composée  de  a  vais» 
seaoi,  4  finîtes  et  ploneort  bfttinents  I^rs,  et  il  envon 
un  parlementaire  poar  semoier  (a)  SoptlmMK  de  leodfo  la 
ville;  mais  le  comnimintK'y  reflua  anx  apokB&Knentf 
de  la  fettle  qui  criait  vive  Sonthonaxl  vive  M  M'/HrUffUC  et 
Aiere  atae  tràbnt.  Le  parlementaire  se  nilin*  Le  Icnda» 
main .  le  coinmodore  menafa de tendiaider  k «Ik,  moia  il 
jogea  i  propos  d'attendre  me  antre  waaiioB. 

Alontbrun,  bonme  de  couleur  fort  lidie,  qui  «mmmbi* 
dait  la  provincede  l'ouest,  devint  jalooz  de  b  faveur  dool 
joaistaii le  Ueulenant-rolone)  Oerimmarai ptis  du  commis» 
«aireSootliooas,  et  particulièmneBt  de  voie  compléter, par 
des  noir*  nouvelkinent  affranchis ,  le  balatlbB  du  4C*  IW- 
nient,  cî<deTantATt«Mt.  Ayant  gagné  uabatalBeB  AibUipaii 
del  Égalilé,  composée  de  quei^ws  liemme*  de  «eiilMr  et 
des  Français  noits  aflhuidiis,  MoBtlmiB  attaqua  kbâtaitlaB 
dn  48*  n^meat  dans  k  nait)  oiiâi  ce  haiailloa  fit  «Be 
bmae  rdsiittnee  et  se  tadra  avec  k  eamwiiwiiie  da  foet 
SaîiMe>Clâre.  Ea  même  teins,  ks  aoira  «oaiMmit  sac  ko 
blaaeBdéiarain>,et  nilkreol  leurs  nufabw.  ÂIm»  IkadMaa 
écririt  au  çowiaissaiïe qu'il  ne  répondaitflasde  k  vie  d'taa 
seol  Usnc.  ai  Von  n'amliarquait  pas  ledit mtailleia  et  «a  cer- 
laia  aaaibra  dfiadividaB  qu'il  avait  dddgaii.  fioalhoaa», 
poor  éviter  l'eihstoa  da  sang,  aocAla  1  celte  demande. 

Le  3o  mai,  une  escadre  anglaise,  composée  de  2  v.ilsi.e.iii.\  , 
de  (i  corvette*  ou  frégates,  de  la  gros  bâtiments  de  iians- 
pnri,  et  d'un  nombre  considérable  de  goiiicttes,  |>,irii[  d'Ar- 
cahaye,  et  se  présenta,  le  soir  du  même  jour,  dans  ta  rade  du 
Port-en-Pitece.  ayant  à  baid  le*  dAsk  des  UgioDa  <mî- 


(1)  Débats  dans  l'affoiic  dis  colonies,  1.  VI,  oA  se  treuve 
ce  traité  qui  a  <!t^  déposiidans  les  Archives  de  la  CSeMlission  des 

colonies. 

fa)  La  •ommalion  du  cnmmedgre  Ford  K  lIOUT*  dans  la 
ATI*  Tel-,  p.  164-6,  dssINfaatt  dans  l'aRaise  de*  cakoics. 
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Êfitt  dPcafifM  i,OM  hommes.  Par  une  cooTCiitira  entre 
rAnglcMm  «(  TÉspagne ,  la  première  deraît  ëtoidre  tes 
fnrrm  5ur  les  p? li<«  à»  l'ottest  «t  dtt  Midi  J  «oupfu  k  Uéle 
Saint  >i.olas;etc(UaideVEipt||MdmitcMmir  lemrd 
de  U  colonie. 

Le  t**  join,  des  «NneCnncf  veaaat  de  Léogane  se  prcseo- 
tif«nt  dcranl  le  fort  BisolOM ,  et  commencèrent  I  le  canon- 
aer  pendantqu'uaeetcadre  anglaise  débarquait  iur  Ucétedu 
Ii«man(iD.De«tTaitreslearouvriienlIesbanièmdai»Uiiuil 
du  4  juioi  pendant  unepi  aie  extraordinaire.  •  Von*  dtce  mon 
priMMMriaris  dit  «■  «Ceiec  andais.  •  Fatcocore*,  vépondii 
M  wnmwwwBt  Hostliraii ,  cnltti  brtlMt  la  cerrdk. 

II!  imNiMai  TOTml  ki  «wwuia,  se  crattnhie  etse  retira 
TCie  le  FbrtFUKPniiea.  Leecotaudtsaires,  scaunt  q«M  toute 
idiiitMH»  dUit  ÏMitik,  rODsatilirwM  i  la  camUiUtioB  du 
Fe««<ii«-Prwea(k»}««»  bisiMt  k  0ou«  nurehaBde  «mme 
un  fcfan  va  Heno,  9t  «e  retirèrent  à  JaciMl ,  acorlât  par 
ni  hme  dlladMiiMiit  de  noiit,  «on*  k  géadral  Beau- 
vabi 

Peo  de  jonre  après,  k  capiiaia*  Chamàam,  couamandaBl 
k  oorvette  (Erperance,  anrlva  pour  fiùre  eiAniter  te  décret 
dk  k  Cwvcation  natwnak  «antre  kl  eamnakadrcs ,  qui , 
J'bprè»  l'ara  dn  gindral  lUgawl^  sa  caastttaiMDl  prfion- 
tfers  i  bord. 

Sflon  M.EJiv  u  di,  1,1  ;>ri>c  ilil  Port  ui  Pi  itirc  pi'ut  Ctl-e 
«yaluée,  tî  apiù-.  les  calcuU  les  plus  iiioiici  i;^ ,  i\  .,00.000  liv. 
Strtliags,  plus  de  q  millions  ilr.  fnuji  >. 

5  juin.  La  légion  Monr»le!«h«i  i  fît  «nn  entrée  m  Port- 
au-Prince.  Un  officier  tic  u>tic  Icpioïi,  nommé  Béranger,  *e 
rendit  k  U  téie  <l'un  détacUemeut  au  fori  Saint-Josepli .  où 
se  irouv.iit  le  reste  des  blanu  qui  n'avaient  pu  tro««fr  place 
sur  le«  bâtimenlH  de  commerce.  A  U  sotùf  du  fort .  il  eut 
la  barbarie  de  tirer  un  coup  de  pistolet  à  rlM<  tiu  d'eux,  et 
en  les  pou>Mnt  de  desyat  la  rampe  du  fort ,  leur  di^>ait  : 
HfpnblU-ain  .  fais  le  saiii  <!<■  Li  inclie  Tarpéiennt.  Le  yéiié- 
ral  anglais (•  mit  fin  .lu  r.uii:i^e,  en  s  «"ovoif.j.it  la 
compagnie  de 
en  cuercbanl 
drogue  (1). 

1)  aprL'<  tiii  ut  liuigciiient  i"iiti  e  lei  gouvprnpnî^nl^  jtijjlou»et 
c>pat;iiol.  la  protection        premier  ilev.iit  >etpiidir»ur  le» 

MTties  de  l'ouest  et  du  »ud,  y  compris  le  Mole  Saiint-.Mco- 
laa, at  cdk  d'Bcpagiw  sur  le  nord  oîe  la  colonie. 

.Séduits  par  lté  praclanatMOS  des  Espagnolit  fi«e  iiabi- 
tants  du  fort  DaD|»iii  qdlleBt  le»  Éuti4lna  ptur  rentrer 
dans  leurs  foyers. 

Bientôt  après  leur  arrivée,  Jaan  Françoû,  ani  se  quali 
fiait  amiral  de  France,  y  entre  avec  m  banoe  notre;  I.1 
gamiaou  espagnole,  sou.i  prciciie  d'un  revers ,  prend  les  ar- 
aWj  ftMvâet»  prêtre  espagnol,  sort  pour  bénir  ces  troupes. 
IIncO«pds^kteitle«igiialdu  ma>u>  re.  Divises  en  déu- 
dMnant,  ces  monstres  poignardent  hommes,  femmes  et 
•nfimta;  il  ne  reste  (|ue  i4  ptfaonoc.4  qui  s'vcbappent ,  «oit 
en  se  courra  ot  d'iuiCanBCs  espaguob,  mit  en  demeunint 
éteadus  prmi  les  eadaiena ,  et  en  feignant  d'avoir  peida  la 
vie.  PlnsdemilkpaoHWBea  périrent. 
Un  sent  qoarlkr  da  Cap,  celai  du  Borgne,  urnspéraiien- 


cmoiiniers  ilr  Lc'oj^-ine.  L'ii 
•.c  «aiivcr,  >e  nojfu  A<Hti  \a 


l  oue  .is^jsvin  , 
livieie  tli-  Vol- 


roinmaniljnt  Montbrun  amène  tes  dcbrin  de  U  force 


(1)  Detcaknies,  aie.,  ^ar  le  cal. 


,  p.  73  et  74. 


hit 

militaire  de  l'ouest  k  Jacmel  ;  mais  le  général  moUtreRigaad' 
se  défiant  de  cet  officier,  le  fit  arrêter  et  renvoyer  en  Fnict* 

Ce  oénéral ,  aidé  du  général  Beauvais  et  de*  comman- 
dants Pi'tion  et  Rigaud  ,  prit  l'offensiTe  et  reprit  Léogana 
d'assjnt.11  fit  fusiller  ceux  qui  avaient  livré  cette  ville,  aioiï 
que  tous  ceux  de  sa  caste  qui  portaient  un  habit  rouge.  Bien- 
tôt après,  il  prit  le  poste  de  Tiburon  et  bloqua  les  Anglais 
dans  la  Grande-Anse. 

«  Je  tiens  de  lui-même ,  dit  le  général  de  Lacroix  ,  dtl 
commsndaut  Pétion  ,  rt  de  plus  de  140 personnes,  qn'on  Inl 
offrit,  i  cette  époque  ,  6  millions  panr  se  démettre  de  son 
roinniandement,  et  seulement  So,eaodnu  au  comte  de  La- 
veaux,  cou  remeur  de  U  colonie,  parce  que  le*  bl.incji  étaient 
.irmcs  Trs  uns  contra  ka  aWfea.  I.e  général  qui  avait  consi- 
déré cette  oiïre  comme  naeinjare,  était  »i  pauvre  qu'il  portait 
l'uniforme  de  «oldat,  et  se  contentait  de  la  même  monture,  a 

Le  oéodcal  de  Laveaux ,  qui  commandait  alors  les  forces 
adiitaim  dek  république  fraDçai»e  :«  Saint-Domingue,  et 

SBfcmear  provisoire  de  la  colonie ,  laissant  la  défende  du 
pan  commandant fi/Zn/eiaVlablit  an  Pori-de-Paix ,  de 
vant  llk  de  la  Tortur ,  <|ui  l't  lii  défendue  par  le  feu  croisd 
de  deni  forts.  C'était  U  où  'tj>  1- Ltofui»  et  les  flibustiers  s'é- 
taient prc  :<ièrement établi».  Le  poit  dn  Mék  Saint-Niiolas, 
diaiant  de  30  lieues,  était  occupé  par  le*  Aaglak,  qui  gar- 
daient â  vue  le  l'ort-de-Paix ,  lanclis  que  les  Eipagno£  le 
le^^erraient  par  terre.  De  Lavcaux  y  resta  plus  de  6  inoia,  kt 
o(R4>icr<r  et  soldats  étant  rédniis  à  sis  oncesde  pain  pat  WHtr  t 
i-i  le  i?,  mai,  il  n'y  en  araîtplnaqat  pour  le*  wnlaoea  i 
riiôpiul.  l'eiiiLmtce  (ems  ,  Je  Ldveaux ,  par  l'en treml'«e  da 
l'abbé  de  h  H.iie  .  .iv  ilt  entretenu  une  correspondance  se- 
crète arec  2'imuaini  Brrda,  qni  «rait  véra  5o  ana  ôckre 
ur  riubîlafion  Brrda. 
Par  un  déirct  du  16  pluviôse  an  2  (/,  févrieiA,bt]|kartéa^ 

ICC  parhCMTentian 


ni'ralc  de  tou»  les  esclaves  est  pioclamcc  pari 
nationale,  ipii  déclara  Saint-Domingue  partie  iat^naude 
la  France. 

4  février  iTj^LeeAinelattgki* avait  déclaréque  le  parle* 
ment  ne  poavaUtkBddcider,raaearuaatlVnuncipatioa  des 
esclaves,  *ansk<oaooande>plaaiannidatcolooks  aaglaiaes. 
Cette  décision  fut  cenave  parTmiaaîatf  qid,  iaknx  de*  hon- 
neurs accordés  i  Jean  Pranfoiai  par  ktantonté(espagnole«, 
offrit  au  général  de  Lavcan*  de  lai  Kvrer  la  portes  et  les 
troupe»  qa'il  cocanaaadait,  ^11  voulait  lui  acroraer  te  grade 
de  colonel  quil  araitaniierTked'ILsiiagne.  Cette  proposition 
fut  acceptée,  et  Toussaint  partïtde  la  Marmeladc(lei5juin) 
avec  >on  corps  de  noirs ,  enleva  «kns  «a  route  tous  les  postes 

aui  odnrant  de  k  itUstanre ,  et  pssxant  par  Plaisance  et  le 
r os-Morne ,  î1  »c  rendit  chet  le  général  de  Laveaux ,  qui  le 
nomma  général  Je  Mgatleji-am-ais.  'l'ouuaint  ajouta  à  son 
nom  celui  de  Louverture  ,  potir  annoncer  aux  noii-s  un  meil- 
leur avenir.  Ils  l'adoptèrent  comme  Icarcbef ,  et  bientôt  leiix 
de  la  Marmelade.  PIsisancc,  Cios-Morne,  Hennen  ,  Don- 
don  ,  Acul  et  Limbé  se  mirent  sous  ses  ordres  :  pie<i(>je 
toute  la  province  du  nord  ne  tarda  pis  à  suivre  cet  exemple, 
à  l'exception  du  Môle  Sainl-TVirolas  que  gardaient  encore  les 
.AngîaiK. Ceux-ci  sont  forcés  de  se  tenir  sur  U  défensive  et 
de  se  concentrer  au  Port -au- Prince  |  jniqa'A  rarriféeda 
7,000  hommes  sons  te  général  Howe. 

La  paix  entre  U  France  et  fLypagne  ini(  fin  aux  liostifrli.'!!. 
2/,  juillet.  Traite  entre  la  Cour  de  Madrid  U  la 


Mpûkti'iHi-  Jntncaiic ,  il  aprè.  lequel  cette  prciuiére  puissan- 
ce cède  a  l'autre  toute  la  parité  espagnole  de  ât.-Domingue* 
Un  moU  après  que  la  ratification  dn  traité  sera  connue  dan* 
11k  ,  kt  place» ,  porta  et  élaUi*(enient*  occnnés  par  le* 
«tanpeacfpagnokiatrantianm  iedlcadcbr^filifMifrm- 
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ftise ,  avec  lès  càndnt ,  munîUoits  At  guerre  et  eilets  néce«- 
tùtes  1  lenr  iéfntte. 

Les  babitant*  espagnols  qui  préféreraient  de  quitter  lUe, 
four  «fi  transporter  avec  leurs  effets  dans  les  po«»e!!.oioDS  esM 
fagBola,  peuvent  le  faire  dans  l'espace  d'une  aanje,  A  comp-! 
Ur  d*  h  «ute  de  ce  traité. 

Il  sera  accordé  aus  individus  desdeux  nations  re^peciire- 
BMBtla  nuin-lerëe  des  biens,  revenus,  effets,  de  quelque 
fiuw*  qu'lli  mini,  nùiii  mi  con&qaà  â  came  de  U  guerre 
«•IK  In  Jmh  uiMm  (t}. 

1796.  J(ân^raNçeît,^iiiaT«itleiilre et1e$éiholumrnt> 
«fa  opitaine^énéml ,  s'embarque  po«r  l'Espagne ,  avec  se* 
oipauxonciti*.  BiaiiMit,Caadict  PiamM  iretaïent  plus. 
laiiU  m  tramn  seul. 

!  au  VarfCtles,  Tous_i.airit  Fit  dire  su  major  anglais, 
lir  TkttlÊHU Bfîétiie ,  que  dcgiiilû  de  la  république,  U  dé- 
lînaitfa*— rauawetf  A'Anglelerre,  et  il  solliciuitunreodrz- 
voui  au  |Mml  dÏ4ar.  ht  major  part  pour  s'y  rendre ,  niai!< 
4toMa*erttqittj^«ttaltprobd»li  ~ 


iMMiit  un        que  ToowiiBt 
iMlntct  anroja  Aa»  pIsMM.  <Sa» 
'll|wr  dM  fatmiMt  de  cottlnireD 


■vait  lciidii,iir11i 
«Ucr,  olBciar  éniurf, 

uMbrinc  anclala.  »«ilbiac«3MniMn$a  fndnvOm^wtfjM. 
Toanaint  aiiidlgin,  le*  6(  juer  par  nncconnilMioB  mili- 
liin,  «t  Ut  forint  tooa  tomm  en  vata  d'n  jt^Manlqui 
jMrtidt  qaTib  némÂ  «anh  «oirampre  le  vatutax  gMrai, 

38  déc.  Le  1"  nivâse  an  {  ,  une  e>radre  ancliiijie,  com- 
posée de  4  vaisseaux  de  ligne ,  de  6  fiégates  rt  de  beauroup 
ae  bâtitnriii»  .11  niés ,  soa>  le  coinmandenicut  de  l'amiral 
Paiktr,  arrivd  prêt  de  l.éogane  e(  y  débarqua  'A,ooa  hom- 
mes de  troupes  sous  les  ordrrs  du  ninjor  gcnéial  Bowyrr, 
et  1,000  à  i,aao  boniiiie<  de  la  légion  lUonlatrmficn .  On 
attaqua  la  plai-e  par  terre  et  par  mer,  mais  une  grêle  de 
boulets  du  fort  Ça-ira  obligea  fearadre  de  gagner  le  large; 
et  lestroupes,  aiwis  plusieurs  attaques  i'éitéréer<,etc>ai^ti;iii( 
une  surprise ,  se  retirèrent ,  par  terre  et  par  mer,  sur  le 
Port-au-Prinrc. 

lyjj*'.  L«  {général  iUgauJ  «<  1  ii5;iil  le  gcncial  Ar  L.ivc.iux 
d'atcunirr  une  préférence  tnarijucL-  aux  noiisj  rp  dernier 
s'étaiil  rendu  au  Cap  avec  l'ordonna tfur  Penaud.  lU  lurent 
arrêtés  tous  deux  et  mis  en  prison  par  le  rninin^ndant  fil- 
laie  ;  mais  ils  furent  bientât  rendue  à  la  liberté  et  k  lenr^ 
(onctions  par  Touss.iinl-Lou\ertuic  .  qui  te {WésCBlâ  devant 
le  Ctp  à  ta  Icle  de  plus  de  10,000  noiis. 

20  mars.  l>e  Laveju».  qui  avait  le  titre  de  gouvcmnir  de 
Saint-Domingue,  proclatiM  .  p;irrrronnais<»nr(>,  Toitvs.iint- 
Lonverture  son  lieutenant,  \r  .'!o  nivi^.sc  {-m  in.ir<.).  di- 
sant que  c'était  ce  Sparlaetts  prédit  pari  alibé  Rity  nai,  dont 
la  destinée  était  de  venger  les  outrages  f.iiis  .1  ^a  race.  Cet 
acte  établit  le  commencement  du  pouvoii  drs  noirs 

Les  commissaires  Sontiionax  et  Poivrrel  passèrent  en 
France  :  le  dernier  mourut  peu  .iprè*  ;  l'autre  (ut  renvoyé 
dans  la  colonie,  acrompagm-de  quatre  autres  commissaires, 
Giraud,  Ltblanc,  Roumr  el  Hutmond  Sontlionax  ne  vou- 
Liil  |i.is  (le  riraun  ,  trouv*  nioyrn  de  Se  débarrasser  des 
deux  preinieit.  Leblanr  mourut  .1  bord  de  la  frégate  sur  la 
quelle  il  «Vi-iit  enibjrqué.  Kounie  était  cliarge  de  rester 
auprès  de  l'audience  de  Siinto- Domingo,  jusqu'i  la  remise 
de  po.t^essiun  de  la  partie  espagnole,  d'après  le  traité  de 
Bile.  Soatbonax  coaserva  Mulemcnt  aoprit  de  lui  Rai- 
1  »  f  rentier  a^snt  dct  heomiei  de  «enlenr ,  4  Faris ,  en 


(tl  Bn  1801 .  le  gouvemeaMAt  franfala  prit  possession  de  la 
neitie  Wfegnote  da  l'ila.  f ni  aaManakelei»  uA,eae  baUtani», 
dent  iie^M*  linrat  et  i^ee»  aMtlaTaa. 


■  et  dwtle  atcréthiiie «otnmtf P#£al,  cfctrtilMt  afUÉI 
«on  beatt-pM,  «rtrirtenalt  une  corrctpeadaMt «eÂlMiiiidte 

Ibossaint. 

Le  commandant  Ti1Iate,qui  avait  été  renvoyé  2  $o>n  pMh 
par  la  commission  dont  Sontiaonai  était  président ,  fut  en- 
suite déi'Iaré  hors  la  loi  parce  mime fiéiideat, qui  ordonna 
'  df  lui  cbiirir  $iU,dK  l'emmener  mort  ou  ih/».  Le  pnifet 
deSontlionax  ëlalî  de  dominer  les  lioiniiie$  de  roaletu-p4r 
let  noirs;  et,  pour  réussir,  tl  MMDU  Teuattlnli>Lou*ertn« 
général  de  division.  Les  hdmtMl»  de  eonlMr  Mnlfntèrent 
alors  une  forte  indignatioti  cUMitt  ces  Mesures  <{ui  éveillè- 
rent la  jalousie  du  général  Rigand  ,  lequel  s'atlseba  plu* 
Tortement  aux  intérêts  de  sa  caste;  et  la  coniBiïssion  cwile 
eiiroy,ir  troi*i  délégués  aux  Cayes  pour  teiapérCr  iîMk  pefareir. 
C'éuient  le  général  Xeivetaeau,iky  et  LttMpuêgBg^ié. 

Le  général  VesfoHfMaug  wt  prdiÉiita  ^nr  ntandi*  le 
conMUBdemcol  de  la  fltrce  anude  da  sndi  m»  mmt  témi , 
la  ceuMnbultMi  donna  étdre  d'anlter  b  nÎMdcBt  Kndiînat. 
I^Mr  calmar  le  méroBleniement  tfà  régnait,  lei  d^l^A 
Irent  partir  une  etnMitlon  contra  lat  tMUàÈtét  de  la 
Grande-An»»,  ferle  de  ph»  de  4tO<M  bomatet,  sont  les  dr- 
ém  du  aMnl  Dcefenmcaui ,  qui  eot  Terdie  dTattaliocr  le 
camp  Raimond,  litttéanrhe  lianienra,  mai*  ce  canip  tî- 
aiala  4  l'attaque.  Alon  le  g«$nérat  Rlgaud  «a  retira  aur  Ti- 


uM  aoAt.  l/n  dâ^ués  ayant  veutu  faire  arrêter  les  ine- 
nenrs  de*  hommes  de  couleur,  l'un  d'eux,  nommé  Lrfranc, 
n'édtappa  des  mains  de  ceux  qui  le  gardaient ,  et  se  retira 
d.insle  fort  l'Mrt,qni  fut  UettlAt  occiqid par  lea  bommes  de 
sa  ci'ie ,  ainsi  que  la  fort  de  la  Tanrtèielle.  L'imunection 
devint  générale.  Les  noirs  de  la  plaiaa  tombent  encore  .«ur 
les  blanc*.  Le*  dd^ués  appellent  à  leor  leconn  Higaud  , 
qui  arrive,  le  |3  nwiidor  (3o  août),  dans  la  plaine  des 
Cayes ,  et  se  rend  cbrx  les  insurgés,  qui  continuèrent  leurs 
nsni-iii.us  et  avsomincient  plus  de  aoo  personnes. 

I  f  rnrnuii'isairr  .Sonllionax  et  le  R«^iii?iiil  de  Laveaux 
(.'(iiiei  t  luinrmés  iiicnilirev  du  t^oi  ps  legivj.itif  :  Unimond  rerta 
seul  lOiiiiisij-airc  A  .Saml  Doiiiinj^iip.  Le  département  dtt 
sud  se  mit  sous  la  sauve-i:ardpdu  géiier.il  Rig.iud,  qui  IrnoTk 
moyen  de  forcer  1»  noit.s  a  rester  aux  habitations. 

Le  aénéial  Rcichninbcau  ,  envoyé  p.)r  l.i  Fr.incc  ,  arrivé  à 
Saint-Uomingoe,  Ht  des  plaintes  eonrernani  la  nullité  de 
>ej  pouvoirs  ;  il  fut  arrête  en  débarquant,  d'spréti  un  dé- 
cret d«  S  thermidor  (a I  juillet)  an  4  ,  et  envoyé  sui  une 
I  01  vei  le  de  la  r.idc. 

rous.aint,  KC  voyant  favorisé  par  les  circonstanres  ,  aspi- 
r.iit  au  commandement  en  chef.  Il  encagea  les  deux  rom- 
laiKMiîre'i  à  compléter  par  dc^  noirs  \t>  cadres  des  dottif 
demi-brigades  qui  devaient  foimer  l'aimée  colaiiiaie  ,  et  à 
acrorderpoar  leur  aruicincni  U»  3o,uoo  fui^iU  envoyés  pur 

la  France. 

S797.  TotiM-tint,  .iprèsavoirexpuht^lesAnglaifdcsgninib 
bois  dans  l'ouest ,  est  proeUnii^  pa^lc>  comaalianm (maril) 


gi^nér.it  i*n  cliefdr!!  .armées  de  SaiDt-Dominciie.AeeMeérfenatt, 

^    •      ■  -  *  ■  •  fSÂ^ 


Xcy  liauleuis  de  Yallières,  noinmécs,parlesAnglaîs,la/ 
deSt-DominguCf  futrcnt  gagnées  pur  quatre  colonnes  Mon  in 
commandement  du  gjinlral  Desruurneaux  ,  aidé  par  lea  clicfii 
de  brigade  Fineent  et  Henri  Qiritlophe ,  qoi  devint  en- 
snile  roi  d'Haïti.  Ce  dernier,  en  raison  de  ses  bons  services, 
fut  nommé  commandantde  la  Pètite-Anse  Cesdraidiefii, 
ainsi  que  TouNaint,  eMonragèrent  le  sistème  de  ihrmi^, 
et  la  coittare  commença  à  prospérer.  «  La  liberté  des  noue, 
dit  Toussaint,  ne  peut  te  ronMoUder  <jue  par  la  pro$pérÙ4 
de  taf/rtcuiOên,  >  Tom  les  diefi  noin  fonUent  étn  pro* 
priélr — 
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int  cçédtt,  et  Toi^nutt,  avec  l'appro- 


te^MMS  ptfdift  tpnt  cciédi-. — 
hk&m  injÇamfni',  d^d«  de  lui  remcUre  une  lettre  d«t«e 
âtt  qiMrûer'«â»£ral  du  c«p  Fraoç»»,  le  3  fructidor  w  .& 
CMM&t)|  £d«  Uqndle  II  •'esprime  ainsi  :  •  àllitiir»,^^ 
U  FfWKe  C9,i|ii€  vous  avn  vu ,  le«  pnMUfW  dont  vous  avcs 
diéidai^f  îq(,Miycs  toniours  le  démnarde  U  cause  Mcrée 
''t  nom  <i*9W  ^^Vllf*'*^'    "^""^  "''"^  sommes  rflerad^ 

IBU  craiglMBt  l'impression  défavorable  que  pour- 
le  d^rl  de  Soutlionax  el  de  Lavesus,  envoya  deux 
hatt  itour  être  «levds  en  France.  Dans  la  lettre  qu'il 


fniwlFÔanjff  ■■lOttvernemcut,  il  fit  observer  «  combien 
t>  eoatnee  wh  k  nrocloin  devait  être  grande ,  pour  lui 
fiffir  fn^iniliitti  à  Ofe  ^poqa*  «ft  le»  plaintes  (ju'on  allûl 
r  coatïc  ïn  ponvaicat  meUre  en  doute  la  tauénté  de 


Le  i<b»J  mimwtffcertft^TPr  ly  DhecMinà^at- 
Omliif  ne ,  poar  obterrcr  et  «onlciv.  fiiiilMea  de  Tow- 

Malîattvertaie.   

Bédonville.  qui  déjà  avait  priii  la  ruolOtlMI  «acquérir  une 
réputation  plus  grande  que  par  dcsexpleitoniltt^rtt  surles 
Apgtait ,  débarqua  avec  une  garde  akomur  4  aWl»-l>o< 
mingo,  et  reliiM  d'accueillir  le  contUHNlre  Btd^Mtd,  qui 
remplaçait  Sonthonas  ;  maU  déjà  ToBilMH»,  poar  M  débar- 
rasser de  lui ,  venait  de  le  foire  aoMpaer  d^^attS  an  Conseil 
des  Cinq-CenU.  »  •  vir 

Dans  la  piemiëre  «ntretae,  HédoafiBerNOjaat  la  diffi- 
culté de  sa  miirion.  TooMrât.ndnalaatdB  nHCiwîl  plus 
favorableaceordé  4  lUcpnd, /Oiigaa  *oaa  prdtexle  de  pour- 
suivre .«e*  opérationa  militai  rei. 

Les  troupes  anglaises  éuieatcoaetewMMiav^téee par  les 
maladies  et  par  les  alUquet  canliaadIeadciBOsn.  Les  gé- 
néraux de  couleur  au  eeniM  de  U  FjreaceMinienacèrrnt 
de  repré<aillc*  i  cause  de*  atradidi  do  maire  des  Arealiayes, 
nommé  LapoùUe ,  qui ,  «ou»  l'adAnne  degéndral  anglais , 
avait  fait  arr£lef  et  fusiller  plas  de  noo  pentfaaes  de  Saint- 
Marc  et  d'eatrca  cadrolUi  JOa»  le  prftexie  qu'elle»  avaient 
vo^ln  arborer  le  pavillon  tricolore,  et  qui  avait,  de  sa  pro- 

r«  main,  irancbéla  tête  i  aoedowalae  do  ce*  nelheureas 
bord  dTun  brick  anglais  ^i). 

Pendant  trois  ans  de  possession  ,  les  Anglais,  qnt  avaient 

éprouvé  une  perle  de  plus  de  3o.ooo  hommes  et  dépensé  des 
sommes  cnoriuf-.,  [t'.soliirv-iil  iS'.iliindonucr  le  Port  au-Ptincc 
Tonisaiot,  à  I  j  vi--\<'  'le  j'Ins  i'''  1 5, ooo  hommes,  leur  ac- 
corda une  caiiiinl.nioii  d'aiirc'-  Ijquplle  il  leur  élaït  IKTini» 
d'embarquer  l'arlillei  iiî  pul  mli-  et  de  détruire  celle fB  fer. 
Ile'douville  n'approuva  |  a.  u  to  capitulation,  el  voulut 
traiter  pour  l'évacuation  tia  nulrcs  points  occupés  par  le» 
Ani^laii  d^us  l'ouest  cl  dans  le  vud.  D'jprès  un  traité  fait 
par  lui  avec  le  tj(=n<'ral  MailtanJ,  ce  dernier  consentit  à  ren- 
dre le  Mole  St. -Ni-  olas  dans  le  iiiûmc  élat  qu'il  se  trouvait 
an  moment  de  Li  pi  i<e  de  pusscsMOM  ,  etijue  tous  les  émigrés 
devaient  quitter  l;i  ville  et  le  pays  cedr. 

Toussaint,  instruit  de  octtecapiiulation,  se  plaignit  dugàié- 
rmt  nédo«Tl1lo,  nfAcBdast  ont  lai  walamalo  dnit  dH  h 
faire. 

Le  gcD(!ral  Maitland,  infoinié  de  celle  ini.'sinlelligeiKe,ne 
voulait  plus  adhérer  à  U  c.ipitulalion  ;  elle  fut  ensuite  modi- 
flc'c  et  arrcléc  jiar  Toussuint  ,  qui  .  eu  ([ualilé  de  comman- 
dant  en  chef,  entra  au  Pan'au-Hrioce  et  prit  la  placedu  gé- 
■diai  fraufiAf. 


i7g|B.  Lorsque  Toussaint  se  présenta  au  Môle  Saint- Ni- 
colas ,  les  troupes  eoglabes  bordèrent  \  \  h.uu  dr:  la  place.  Le 
cur^  lui  préienta  le  «aint-sacrement  ;  une  tente  niat;niiique 
était  dressée  sur  la  place  d'armes,  011  du  lui  donna  un  repai^ 
somptueux  el  lui  présenta  un  $ei  vice  d'argenterie  <|ui  avait 
ornesa  table.  Eosuiie  les  troupes  défilèrent  devant  lui.  Apiès 
cette  reme,  le  général  anglais  lui  fît  présent,  au  nom  de 

 roi,  de  deux  conleovrines  en  bronxe,  et  mit  k  sa  dispoij^* 

tion  la  maison  du  gouvernement,  Mlie  par  les  Anglais.  £n- 
chanté  de  cel  accueil ,  Toussaint  ne  cessait  de  répéter  •  que 
*a  républiane  ne  lui  avait  jamais  rendu  autant  d'honneurs 
que  le  roi  tl  Anulcterie  -. 

Vers  la  fiu  de  l'année,  les  Anglais  abandonnèrent  l'tle, 
après  avoir  rendu  le  Port-au-Pnnce  et  Saint-Marc  .'1  Tons- 
saint.  Le  cabinet  anglais  croyait ,  selon  M.  Wmdliaui ,  qu'il 
était  plus  avantagent ,  pour  l'Angleterre ,  que  Saint-Oo- 
mingue  fût  sous  Ta  puissmce  de.s  noirs,  que  de  demeurer 
somnise  à  la  France. 

Le  général  de  Lacioix  déclare  avoir  vu  (comme  tous  les 
olHriers  de  l'dtat-major  de  l'armée  ont  vu  avec  \a\\  les  pro- 
positions secrètes  des  Anglai» ,  d'après  le.^uelles  Toussaint 
devait  être  déclaré  roi  d'Haïti .  voulait  signer  un  traité 
de  commerce  qni  accorderait  .î  la  Grande-Bretagne  le  droit 
eMlnsif  d'exportation  des  productions  de  la  colooie ,  en 
échange  de  ses  produits  manuticturiers. 

Toussaint,  se  trouvant  maître  de  IHe,  commença  à  agir  en 
roi ,  accorda  une  amnistie  générale  i  tous  cenx  qui  avaient 
porté  les  armes  contrelui ,  nt  chanter  des  Te  Driim  ,  et  ex- 
horta tons  ceux  qni  s'y  trouveraient  de  se  retirer  chez  eux,  d'y 
vivre  tranquillement ,  et  de  faire  revivre  U  culture.  P,i>-  ces 
moyens ,  if  parvint  \  établir  une  parfaite  discipline  dans  les. 
villc^  comme  dans  les  campagnes,  ce  qui  fut ,  dit  M.  deLa- 
cioix,  ■  le  plus  beau  triomphe  de  Toussaint-Lonverturc  •. 

Le  généi  .-tl  Hédouville  adressa  ses  plaintes  i  Toussaint  lui- 
même,  qui  ré|)ondit  par  des  proclamations  religieuse^  adrcs- 
séeji  i  ses  troupes  (1). 

Legénéi  al  HMouville  avait  proclamé  «  que  désormais  les 
noirs  seniient  libres  ;  que  les  anciens  cultivateurs  continue- 
raîeat  néanmoins  leur»  tmvaui,  dont  un  tiers  du  i>rolit  leur 
appartiendrait  ;  en  antre  tiaiasarait  poar  la  répnbliq  ue,  et  le 
tiers  testant  pour  les  propriétaires  des  plantations.  Qne  les 
Ueas  et  \i  -  pit  ^rictéi  des  émigrés  seraient  confisquée,  aiali^ 
que  cenx  des  employé»  bUacsquiavaient  pris  d^  senrieravcc 
les  Anglais  >. 

Toussaint  déclara  .  au  contraire,  qu'il  j  avait  une  amnis- 
tie générale ,  et  qu'il  n'y  avait  point  d'Amigré». 

Alors  le  générai  ttédéaville  inviu  TonsMiat  et  JUgaud  A. 
se  rendre  an  Ctp ,  lear  fistai  fa'il  avait  de  aoavdlas  iae- 
iiuctions  à  leur  comaHuiqaert  mit  Teiusaint  se  sentit  asr 
sex  fort  pour  se  dAufasser  dIMdeaiiilla.  Afin  de  mieax 
réussir,  il  fit  uoblier  partout  nar  ses  agenis  secrets,  qna 
ce  ^Mni  voulait  rétanlir  l'cKl^vage  au  mo^en  des  blancs. 
Ne  pouvant  plus  résister,  Hédouville  prit  le  parti  de 
s'embarquer,  It  1*'  bvMinire  an  7  (as  octobre  lyo'i), 
jv<-i  1  r>  à  18,000 personnes  de  toalas  couleurs  ,  i  bord  des 
I  i  uii  il  rg.ites  et  de»  biîtinienu  qui  dloieaten  rade.  Avantda 
partir,  il  publia  une  proclamation  pour  avertir  ieaJiabilaatt 
qu'on  allait  mettre  k  exécution  un  projet  dlsMU^ndlMa 
coneerK  avec  le  calnaet  de  Saiat- James  et  la  | 
fédéral  (s). 


(I)  Le  général  Maltland  témoigne  son  iad%Bniiea  da  caiM 
airacMcauMaise  sonssen  psTilleB,<adaledu  aseis  de  aaan  itbS. 
Tsf .  Des  oelonlas,  ele..  par  leeoinBal  MfeleàHut,  p.  u  et  ». 


(1)  Vos.  la  proeiamallon  du  10  vendémiaire  an  7  (10  octobre), 
datée  du  Waeint-mcolas. 

du  I**  brutaaiie  an  7  (as  octobre). 


m  jonmaus  anglato  le  TTaies  et  le  Sun  des  derniers  jours  de 
leaibre  aaasacbrenl'la  iioaTallede  celte  o 
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aa  brumaire  (ta  novembre).  Tonnaint  adresM  un  rap- 
port fort  long  an  Directoire  de  la  république,  pour  rendre 
compu  deia  condiiiM  et  da  mtàb  qni  mint  aiàÀé  Vwt- 

«ul  iNC  <Mi*  1m  ii«iïtct  kt  luMMiHadccoulMr.qiii  Accn- 
■àiat  récbpnwiiMMiit d'Ane  vendiu  mm Aaakk,  «fin  de  ré- 

Le  f/Mai  lUgpHid  «rpieail  L^igue,  eifliuîenr*  per- 
eesncB  niil  im&rrfa  ;  caniîlB  11  m  ned  i  IMmie ,  au 
Ci*wle««nPeltt'Caam,etMiaervimefleMin(«Btiiliiiicun 
«liaef*  noks  à  m  dwwiimecf  en  m  fiteuir,  panit  leiqueli 
ae  tnatércBt  le  nuirai  Plenu  iÊteket,  «mmhmwImm  au 
IiiiiilrfibcfcctdekriigMleBeiiUlend.eoiiimMidiniMbaut 
dn  Cep  ;  iwii  ToneMM,  de  «ea  eAiil,  ae  porte  vm  le  nmd 
frod  eor  le*  bannie*  de eeideair,  UH  BMUre  en  libarié  les 
Ueacs  yrieoanien  deiti  Ica  ^aaHîcfa  de«  Oewlte»  et  du 
Grea-MeiM,  et  guM  U  MMe  Snat-Rlcefaui.  Dent  nt  lior. 
eîUeeoailU,  |ila«ae4oo|>eieee»a»|ériTeBtdehimd  Jacmcl. 

A|Mèi  le  i«vol«l»on  du  tS  brenuire  •  te  neaveen  gouver* 
iMflDwatcMMdeire  Rwtntint  IVMMidiit  dam  nw  cemowit  dé- 
ment de  glmini  ea  «baT»  «mf  un  enilé  tm  i  «vdie  en  S 

!a5  ddBenàsre  17|m}  f  mai*  Il  ae  pl«i|ait  vlvemeiit  de  ce  que 
'9  pieiBier  emmu  ne  lui  arait  pae  ieni  laî-mloie. 

■800.  La  garoisun  du  Mâle  ,  !ious  Ici  ordres  de  Pclion. 
ae  trouvant  cernée  |>ar  les  troupes  de  Toussaint,  se  fi  aya  un 
passage  à  travers  l'ennemi  et  g»gna  l«  Grand-Goave  arrr  une 
perte  de  8vo  boiiniies.  1^  plupart  des  Femnieii  i|ui  suivaienl 
tombèrent  eiiue  tet  main*  de  Touaniat.  Kigaud  cat 
poussé  de  place  en  pièce  {uiqu'ai»  Cayea. 

Par  un  arrctiS  du  ron>uli{ela  république,  du  4  nivô>e  .  les 
citoyenaViocenl,  iiigt^nieur,  Haimond,  «•«•agent.  «1  le i;t.'iu'i  .U 
Michel  sont  renvoyi-s  .1  Si  Itomiiigui.' ,  poi  icutn  il  mu-  procla- 
mation qui  finit  par  ces  tiiocs  i  «  braves  noirs,  tnuvenez-vous 
t^ne  le  peuple  français  jeni  rccoenett  «être  Itbcrié  et  Vi^~ 
de  vos  droit»  ». 
nigjud,  SI-  (rouvAiU  iib.>nilonnt',  s'embarqua  pour  la 
Frauce  arei  IV-tiua  et  queliiiies  aunes  chefs  ;  les  hoiuincs  de 
couleur  marqu.in(5  piiiriU  l-y  fuite. 

Toiusaint,  à  l'i-pv^ue  du  premier  succès  du  gi'néni  Ri- 
gaud  ,  ri'tolut  lie  Wire  voir  aon  auloriltSrn  rt'claiii>inl  li  pus- 
aessioo  <ie.  la  p.iriie  espagnole  de  i>.>inl-Duminguf .  Il  lit  pu* 
blier ,  pjr  l'agent  Kouine,  un  .im-U'  >lu  -  flort-al  ,  d'apiè< 
lequel  le  général  de  brigade  itc^  .lit  ^'y  liarispui  1er  pour 
en  prendre  possession. Cet  agent,  ^l'tii)^  ir-nl  1  1  Sinto-Do- 
tningo,  /ut  arrêté  et  escorté  jusqu  .1  l.i  Irutiin  i  c.  rou»v^>iut|, 
contrarié  (Wir  celle  oppo-ition  ,  env  oya  Rouiiie  comme  pri- 
aoouier  dans  l'inU'iicur  dti  terres.  Mis  en  liberté  après 
quelques  tnuij  ,  il  i|uitlii  I.1  colonie  après  la  retraite  <lu 
général  Rigaud.  Tou-.«,iint  renouvelle  «on  projet  de  prise 
lié  |irnscs<ion  d:  Il  [  iiVf  r  pagnolc,  cl  apréi  avoir  fait 
ses  préparatifs,  il  i  ri  i(,  ],  nj  frimaire  (m  détembre) 
au  r.ipilaine-pi  nt  1  il  l  p  iî;  ii  1 ,  I  ■  p  i  venant  cju'il  avaii  charge 
le  yéuéral  JJoyic,  couim  jndâni  en  chef  la  divivion  du  nord, 
deceUeopération.Ennu'me  ieiu<',  il  fit  pariir  io,[y3<ili  n  n  - 
en  deux  colonne*!  dont  l'une  ,  sous  les  ordres  de  Toussaint 
lui.  même,  marcba  sur  Saoto-Doœingo  ;  l'autre  rur Santiago 
de  lot  CavallerM.  E<p3gnola  se  retirèrent  devant  lui,  et 
le  gouverneur  lut  fon  t  de  céder. 

iMoi  ,  37  janvier.  Le  7  pluviAsc  ao  lO,  Toussaint  de- 
mande la  p»ssr»-iun  de  la  parlic  espagnole  de  Saint-L)n- 
WÛMffu»,  et  éfrouraot  un  refus  de  la  pan  de  Joaehiat  Ca 


ruia ,  gouverneur,  il  fe  mît  en  marcbe  en 
de  janvier  avec  4j00o  liommes,  et  aetivi,  le  aC  du 

les  murs  de  S'.into-DeminKo  sans  reiiceatier  an* 


idiistance,  excepté  par  un  détadiement  deioUeta  qui 
occuuait  le  rivedioite  du  Nisao.  Il  planta  le  «Mlllea  dt  h 
réuubliqtaefeaiiÇBiaedans  cette  ville  au  br«liieiaelmd'«|b 
tillerie,  et caeDmenf a  â  organiser  l'administration  civile  et 
militaire ,  et  d'emplo^r  tous  les  moyens  ponibles  pour  WS 
ganiser  son  projet  d'indépendance,  en  aéclareat  loujeii» 
qu'il  demeurera  attaché  ei  soumis  i  la  métropole. 

Le  même  jour,  un  officier  de  marine  amee»  perlent  des 
ordres  du  gouvernement  consulaire,  jpour  eontre^naBderten 
ex  péditioa.  Toussaint  avait  fyé  arerti  de  aon  arrivée  en  m* 
ment  de  at»  départ  ;  mais  ît  effecta  un  grand  regpat  dt  Wk« 
voir  pu  rencontrer  plutôt  le  mesiaoer.  Le*  MUetade  Too^ 
saint  entrèrent  à  Santo>Ooiaiogo.  Le  goinemettr  loi  («Ht 
les  riefs  de  la  ville  ,  et  enmite  se  ranmt  arec  (oulea  les  en» 


lamint  organisa  1  année  ceteeiew  en  trou  di visions  t 
Bil«M ,  dite  du  Jierrf.  dunt  commikndde  par  le  général 
'.  le  deoxIAaae,  dite  del'mwM  et  dniiirf.  par  l«gé- 
I)cs^.1)in«s  ;  et  celle  de  t'csT  «a  de  lep«nrié  «vjw- 


(j)  Yey.  Réfoliitim  de  Siiel^DanilegHe,  par  le  (ANial  de 
Leoeia.  Aitp.^. 


torités  k  la  cathédrale  où  l'on  chante  an  TVIVim.  Ajinis  eat 
événetnent,  Toussainl  disait  ■  qu'il  dtait  leBnonaparlede 
Saint-Domingue,  et  que  la  relotaie  ne  poerail  ploi  eiialer 
«aq»  lui  » .  Déji  il  avait  préparé  un  acte  de  eonstiiut'ieVT  ^ 
«9  août  iRoa  ,  qui  lui  garanilmitla  pouvoir,  et  ajant  idnni 
nneissembtéereninile,  romposéedee(aainia,elleleM>nMne 
gomtrnair  et  prftident  à  vie ,  avec  lednit  d'élire  aon  tm> 
ceseeiar  et  de  nommer  i  tou  ka  enplate. 

TousHini  organisa  l'année  cdonnls  en  trab  divisions  t 
la  pienleMj 
A/ojrif, 

nérel  l)cs^.1Iln«s  ;  et  ceiie  de  l'csT  «a  de  lep«nrie 
gH9k ,  par  le  général  debrifede  Cbmtuie,  honutaedecoa- 
leurqiii  arait  résisté  contre Rinnd.Iieadeu  premier*  éuient 
aussi  insp^cteurs-généraitx  de  le  enlnm.  HeitfiÔkrittopha 
obtint  le  grade  dToAder-géiidrel  evee  le  eomnandemcat  de 
la  ville  du  Cep. 

DeMal'uie*,  bommeCftoce  et  avide,  exerçait  une  discipline 
cruelle  envers  les  cultivateurs.  Devenu  propriétaire  de3asu- 
CfL'rics .  il  avait  au  moins  100,000  livres  de  rente. 

Le  général  Moy^e  fut  moins  limireux  sous  le  rapport  de  la 
culture. Toussaint  lui  en  lit  ile^  repinelirs, nu  moment  iiiéiiie 
qu'une  compagnie  .malaise  lui  offrit  30.000  piastres  par 
inoi~ .  pour  b  gv-iinri  tics  fermes  qu'il  pn-éilait.  Peu  de  leins 
a|:rè>.  les  noirs  ilu  d.  paf  tement  du  nord  ve  soulevèrent,  s'ap- 
pnx  licient  des  poilcs  du  Cip  ,  et  bljncs  en  furent  vic- 
îiine:^.  Tous  aint  ,  .ilti  ibuant  cet  éi>  tiemeut  à  la  négligence 
du  général  Moy^e  ,  son  iievpu  ,  le  fil  fu^ille^  d'après  la  dé- 
rision d'uuc  couiiuissiou  militaiie.  La  laéinc  tems  ,  ilcon- 
d.iiiini  1  mort  plusieurs  noirs. 

Toussaint  écrivit  plusieurs  lettre*  au  premier  consul .  dont 
l'une  poi  lait  puur  siucription  :  «  Le  pte  nier  di's  ni.  i:  m 
pi  emiei  des  blancs  ».  Mais  Bonaparie  ne  voulut  jamais  y 
répondre;  ce  qui  affecta  virement  lerlu'f  noir. 

Ayant  appris  la  nouvelle  des  préliminaires  de  p«ix  entre 
la  France  ei  rAni^Icicne  ;_i8  déceinbie)  ,  il  publia  une  pro- 
cUmalion  le  37  friin.iire,  J:in<;  laquelle  il  dit  »  qu'il  fallait 
I  ecevoir  les  ordics  ei  les  envoyés  de  Li  uiéii  opole  avec  le  res- 
pect de  b  piété  filiale»  ;  mais,  en  même  lems,  il  y  ferait  un 
appel  aui  soldats. 

Toussaint  avait  sigoé  uw  convention  avec  le  général  Na- 
gent, gouverneur  de»  Jomsilqnei  mêle  celui<i,  informé  do 
traité  d'Amiens,  rompit  cet  arrangement.  Alors  Tneiteint 
accusa  les  Anglais  de  perfidie. 

Aprt-s  la  paix  d'Amie», Une erméeeipédîtioanairefnten» 
voyée  .i  .Saint-Doiningue,  so«u  les  ordreB  dit  général  Le- 
ciiirc.  bnurfrèradn  pra«ier«»n*Hl,ponr  iremttlfe  le  eoleni* 
sona  la  pniaiance  de  le  Fianceb 
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DE  L'AMÉRIQUE.  SsS 
i8n.  txpiditioH /rojtçaiie  sous  luonint  é»  giiiénU.  lait  entrer  que  comme  «tni,  et  que  les  Français  ue  Tenaient 
Zwinrvi  Citte  eipédition  était  cowpoîrfB  é>  54  imhubi  oa  '  qae  pour  renforcer  les  troupes  de  la  colonie.  Les  noirs  tipom» 
Éiéutcf,  afantàinni  t*,5oociMiib«UiBla.-  I  dirent  qn'ib  ne  pouvaient  le*  recevoir  un»  le$  ordres  de  Tons- 

KraMeonlMualeconiiltait  enplndejOiOooluimnietde!  saint.  L'arant-garde  se  mit  en  nurciie;  artivéi  près  de  la 
troupes  régulières  soiis  les  armes,  et  presque  tous  Mit*.  Des  '  porte,  les  noirs  crient  :  i  Aviiica(|  noat  avons  ordre  de 
30  bauilluat  français  ,  il  n'eiistait  plus  que  3S0  liMuaai  à  j  vous  recevoir  >.  La  colonne  l'aTAMB»  et  reçoit  une  cl^hargc 

1- — .1 — I.  9  r^-----   a   générale  d'artillerie  et  de  moosqaeterie  qui  tua  une  ccnlaioe 

aliommet  et  en  blessa  autant  Alors  les  Franpis  escaladèrent 
Il  redoute  et  franchirent  l'enceinte  de  la  ville.  Les  batteries 
de  U  rade,  qui  canonnaient  la  flotte,  furent  liieatAt  éteintes 
pur  MBe  grêle  de  boulets;  on  tira,  en  même  tetns,  sur  le  c6ié 
exiAienr  de  la  ville  ,  et  les  noirs  se  croyant  attaqué*  par  der- 
ritee,  »'eBfiiircat  pClennAle ,  ocept^  pour  la  éOeu*  de  k 
TréMrerie,  qaî  eentenlt  plu  de  deu  onlliom  5oo  mille 
francs. 

Les  uoiri  se  rallièrent  sous  la  conduite  de  Dessalina 
février),  à  la  Croix-d«s-Boa«mets.  Le  gûaéral  Boudet  envoya 
un  fort  détachentent  contre  lui,  mais  il  se  relira  après  avoir 
bi-ùlé  les  plantations  de  cet  endroit  et  pris  position  sur  la 
montagne  de  la  Charboanière.  En  même  tems,  il  fit  partir, 
pour  le  MirebaUi« ,  la  garde  d'honneur  de  Toussaint.  Oessali* 
nés  le  dirigea  ensuite  «ur  L^gane.  Un  déucbement  de  la  dî- 
visiooBoadet  j  parut  le  li  pluviôse  (1  a  février).  Dessaliocsse 
relira  encore  niiQdiArtt-Carde.  Celte  position  fut  enlevée  par 
1,400  homme*,  dieitiéde  la  division  Boudet,  «on*  le>  cnrct 
de  l 'dJjudjnt'^NiMundaiit  d'Arbois.  En  mÂneteiMt  d'«e« 
tre«  détadienieiitt  «ortît  du  Poii  au-Prince,  s'cmnarcatdea 
Arcaba|es  et  «râledent  les  iuonie«  de  la  CharDoninère  s 
■lorvDcsialÎBet  w  retù»  mt  le*  fronlièies  da  département 
del'oant* 

Pendent  «a  cUielaites,  b  partie  espagnole  de  l'île  tut 
placée  «OUI  rantoriltf  da  noaveen  capitaine -général.  Le 
corpe  d«  flMnl  lUtvmeau  pwntt  &  mrd  des  fr^jatee  de- 
vant State-DemiaMij  le  ei  phivîta  C9  février), lat  habi- 
tant* en1evcf«Dt»  Véjfêe  X  la  main ,  on  dei  fiarts  da  cette 
ville;  nui»  lei  aoldat*  français  ne  uonvant  d<baiifH«r  wm 
cetu  cAte  de  fer,  k  fort  fat  conservé  (1 1  février).  Les  luM» 
lanis  firent  BB  noBvel  eflbrt>le  e3  plavidae,  Hrentpaièniit 
<r  Li  n  (Kiste  c:(  téricur  de  la  plaM. Emeneoitt  «ti  jgMwait  les 
suLcé»,  s'cloignaitpouratlêadiedet  nnfi»rlfl.BBaïliBiatBiigt« 
l'évèqae,  M.  de  MauvitUe,  que  le  Directoire  «fakflmiO|j  4 
Saint-Domincue,  réussit  A  gagner  le  géndndChmmtfanii 
<jue  le  général  Paul  Louverture  ^t),  eoii£ffier(eTeBlON). 

Apres  ces  stK-<  ès  et  cette  dtfecliOB ,  il  ne  raiU  ■  ToBwatBt 
que  trois  demi- brigades,  sa  gardeetdocnhiViieiiiadaaHd. 
Avec  celte  faible  ^rre  ,  il  se  dddan  •■twMnnit  ^kF  de 
l'insurrection. 

Deux  iils  de  Toussaint,  qu'il  faMitâefer  4  Paris,  avec 
Coùnom ,  ayant  aenaapacpaé  l'expédition ,  le 
'      '    ■     •    *    ^  elMtwïleîii 


l'arrivée  de  cette  Uottc ,  le  3  février,  «b  eap 

L'expédition  tous  le  commaademeBt  de  Gemini  Fittant 
JtyoÊâ»  fnt  paitagife  es  trns  divWoo*,  «areir  t  la  piendêre/ 
iDcte  de  a,«oe  Iraauncs,  aana  le  géndnl  JtoftoaifcaM,  défait 
se  porur  sur  le  fort  Danpliin  ;  la  «eeonde,  soos  le  général 
Boudet.  forie  de  3,ooo  hammiit,  Aait  dettiDée  à  agir  contre 
Je  Port- au- Prince i  la  iraiiltae»  lumU  mfaéM  Hardy. 
iN'Udei;,6oo  hommes,  avait  «idiede  iediinarwrle  Cap. 

Le  général  Cbiiito|die ,  ^  commanilait  dbna  la  fîUe  dn 
Gap,  refuM  de  rceereir  l'escadre  et  tetsoldatt,  «t  dei«niet- 
tre  les  foru,  sous  prétexte  qu'il  n'avait  pas  d'ordre,  à  cet 
cflei,  de  la  part  du  gouverneur-général,  qui  âait,  disait-il. 
dns  la J*rii>  eipe^Mle.  Il  écrivit  au  général  Lcdeiv,  peur 
lù  maimrtter  des  iBlentieBS  pacifiques  e  i  pour  le  supplier  de 
Mipendic,  de  trolajmn,  soa  entré»  dans  la  ville,  niin  qu'il 
eût  le  tenu  de  préveBirTeBHaSal  t  il  ajonuii,  que  si  aram 
l'expinilioiB  de  ce  icfBK ,  les  vtisieaBit  Iraafais  venaient  *  se 
Brâtnler  dans  la  passe,  taux  lasibru  delà  nde  en  défen- 
dtalentrentn't'.  l.e  14 pluvîte,  Ledeicl'afcrtit  de  son  in- 
teattondedébaï  quet  i  !>,ooaluniiincsi  la  peinte Uu  jour,  s'il 


4  Kvrier.  La  mBBÎcipaliié  c hcidia  ai  rÙB  à  énaouvoir 
Christophe  ;  il  resta  soord  &  leurs  priires,  et  léuniisant  las 
troupes  de  ligne  sur  la  placed'armet ,  Il  W  lit  ranoBveler 
le  seeeMBl  de  Tounaint^  da  iB  de'oenibn  t6»i,  de  faincre  1 
de  iHoarir.  • 

fia  mAse  teiBS,  le  nafare  de  la  ville,  nommé  TélJmwfue, 
fit  idpandre  dans  tes  otafaensks  prodamations  du  premier 
comal ,  aux  liabiunu  de  Saint-OomingHe,  et  celle  au  géné- 
ral Lederc  ,  qui  promettait  à  tous  les  oAders  miliuire<i  et 
dWbde  la  cunnie  de  toute  couleur ,  leur.»  )>rades  et  leurs 
fiNKliaiia,  Cfavtotephe  reprochai  la  municipalité  la  publicité 
Ba'dledoBBalcesjpnMlanutions.  Il  donnaordreaux  troup«> 
deUraATaCuerdéM  Tille  leshabitants  qui  n'étaient  point  sous 
toawwt.  lejéBftaUtorhaBibeau  débarque  dans  la  b.iicde 
llaBeMlH*  M  s'empare  des  forts  I^bouque  ci  de  la  bj  iit-i  ie 
de  VAnse,  avec  une  perte  seulement  de  i/^  Fracv  liy .  p  uinî 
leaqods  se  «learai  t  le  /£&  rf«  rfw  c  rfe  /«  c»,;  /nr .  i  i<  k-  il  l-  t  a  m  p 
du  géelnl  Ikochambeau. 

Les  tfoiqietde  Christophe  firent  alors  év.iruer  la  ville  da 
Ca^,  f  BBillBtlefeu  pendant  la  nuit,  ei  tirfnt  s  iutci  ).  111 
■ssiBSiipondreavecanbruit  épouvantable. it:  qm  orc  1  i;j 
la  chute  d'un  grand  nombre  de  maisons  0  j  1 1  i  f  a- 
gérerque  de  porter  i  100  millions  de  fr  au,  la  valeur  des 
abjett^Be  las  UamaMS  d^orirent ,  lesqueU  consiiuient  en 
masdmdisst  et  eflëts  de  tomes  espèces.  Les  habiiauts  se  di- 
rigèrent vers  le  rooroe  de  la  Vigie  et  y  arrivèrent  *u  point 
Ai  jour,  Ignace  ,  officier  de  Christophe,  y  vint  pour  1  ciicrrr 
dernier  de  se  rendre  au  bauiduCsn.  Le  lenJeinain. 
leaénéralLeclerc  pritterreau  Limbé  avec  la  dW^ouUarily. 

Le  général  Boudci  arm  a  ,  le  3  février  au  soir,  devant  le 
Port-au-Prince,  et  dt'barqua  san^  obstacle  sur  la  c6feda  La- 
neatlB.  l«t  troupes  Je  Toussaint  t;[  i.i  ii  1  k  i  ups  de  canon 
walarme.  Boudetinarcbe  Jur  k  fort  hizolon  dont  IagarniM>tt 
se  rend,  et  se  met  dans  le*  rangs  des  Français.  Boudet  se  di- 
rige ensuite  vers  le  Poi  i-au-Prince  ,  dont  U  porte  Léogane 

armc'c  de  6  pièces  Je  gros  ca- 


élait  défendae 


libre. 


par  unr 


,1, 


première  ligne  ilttt  noirs  était  coirîposèe  d'environ 
'inmines  :  mais  leui  foi  re  totale  montait  à  plus  de  ,',,000. 


preiuiei  fousi 


ul  avait  adresse  nM  I 


ns. 


lur  père  (datée  de 


brutnaire  an  iol(i8Be««Bdiieillei).OBfit«ke 
éral 


fiuie  tapit  lie ,  dit  le  ^néral  de  Lacraii,  ee  ne  fenat 


imprimer  celte  lettre  .4  la  suite  delà  proclamation  aux  babi- 
t3iu<  de  Saint-Domingue.  Celte  omission  a  plus  influé qn'< 

ne  pense  -iur  les  dé 
lions  <| 


lermioations  de  Toussaint,  détermina* 

ui  ont  entraîné  les  destinées  de  Saint-Domiogoe  ^3). 
Trois  jours  api  è>  l'explosion  de  la  révolte,  on  fit  partir  les 
jeune*  Loiivcttiirc  poni  |oindre  leur  père  ,  qui  la  troBve 
.i  Kiincn  N  ou  <)  Tevrier,  avec  M.  CoiuH»  qui  loi  pré- 
senta ,  t!  UI  boîte  d  01 ,  la  lettre  dn  prenner  consul;  tl 
en  parut    ii.l      11  r-i  outa  le  récit  de  son  fils  Isaac  elles  coq- 


itdel'O- 


(1)  Voy.  la  pnKlainalilWf  aaxtroapesdn  < 

ZMVAM  ,  liu  J  vcntûsp 

.      ,    ,   ,   ,,   (q)  Vov.  cf  lie  lettre  danî  riiijI'Hi  e  de  la  Révolution  de  Sainl- 

Le  girnéral  Boudet  envoya  un  officier  dire,  qu'il  ne  vou-'Oooiinguc,  par  le  général  de  Lacioix,  3  vol.,  p. 
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*eUi  de  CoiAncm  pour  se  rendre  au  ymittllaHia.,  4B  mt 
hté  de  pmowr  Ueuteiunt,  «tde^ier ca4ttp.  fl 

«i  c«pen 


«  Ce  n'est  plus  praticable  ;  la  guerre  e«t 
de  cooibattre  po»èdc  tout  le  moode  ; 
»oBt  au  motuent  de  tout  brûler  et  ttmt  MCO^^er,  u^^fcu- 
dant  le  g^éral  Leclerc  veut  Mupandiw  M*  atuqae* ,  on  en 
fera  anttnl  de  mQn  côté  ».  CoiMMB  4nnnnit  cette  répome 
au  g/ùténï  L«<J«rc. 

Aftèi  deux  Leuiie*  d'entrevue  avec  ses  ùls ,  il  les  quitta 
|iour  aller  euscTclir  ses  tr&on  dans  les  inornc*  dn  Cabot ,  et 
on  prétest)  cju'il  fit  fusiller  ceux  qu'il  avait  employés  pour 
bire cette  o|Wr4(ioB.Ona^valu^ce  tr^r  de  32  d  33  millionsi 
de  francs.  Les  Américains  qui  fréfiiMUieni  Saint-Donuagiie, 
dit  de  Lacroix,  ont  fait  moator k  Valeur  de  ces  itétoni 
/«o  millions  de  doUars  (cannn  sao  millions  d«  Cthm*),  et 
cet  auteur  a|onle,qiiril  est  ponbleqa'ayant  «nvoy^dnlbad* 
aux  Kut»UBia,  ces  fondi  soient  rettéi,  aprèi«  mort,  «aU* 
les  nuinc  4e  cesix  à  qui  il  les  avait  eoofi6 . 
Tooiiaint,  en  quittant  Eoiwri .avait eaoïé  Coiiaoït â'\ 
.«tte<|dn  sa  réponse  au  général  Ledere ,  deoi  UqwWo  é 
m  rtprocbait  «  d'être  venu  le  rempUeer  à  comi  is  «tnon  , 
de  ne  lui  avoir  fait  reioettre  la  letue  du  prMawr  eonral  que 
trou  mois  après  sa  dale,  et  d'atroir  teiiveiéMt  ib  wiu  son 
«WSHMCfneui  >.  Toussaint  Uàm  Mf  «sbito  Kbref  de 
choisir  entre  leur  patrie  et  leur  péM.  Juuu  tttUeUra  pokr 
la  France  j  Placide  pour  son  pèw. 

Le  général  Leclerc  proposa  A  TooaKaiiit  nu  ambliec  de 
quatre  jouns,  en  disant  que  d'après  m  illMriiclions  formelle*, 
il  ne  devait  point  discontlmier  les «péralions  de  guerre,  s'il 
mit  dans  le  cas  de  les  commencer.  Cette  propoiilion  irrita 
Tonmint,  qui  répondit  que  cet  ordre  aaiMniçait  me  «  fa 
'rance  *e  confiait  plus  dans  ses  amies  qae  din  Mt  moiii  ». 
U  BBlMita  alors  d'antre  altaawUre  «|itt  là  fMrn. 

M  itvrier.  Le  général  llmttlM«,ajpBtAMi«dmi3.ooo 
liommesde  troupes,  déhirqna  attPort-deAiii.leaS  pluviâ^e 
et  en  perdu  3oo ,  en  deux  joun,  laii»  faire  plai  de  a  lieue*. 

dief  nojr  Maurmu.  vcAnaM  toute  n^ocUtiim ,  fit  m» 
.wr  les  tofU  et  inonaar Unie. 

17  février.  Alors  kgéiWM  Ladttc  paUk  une  proclama- 
uon  au  quartier-génial  4o  Gap,  pour  iMitnLors  la  loi  les 
^^MkwÊOt  TouMint  et  Cfaristo^,  «t  nreicrîre  de  traiter 
comme  Nbelle,  quiconque  obânit  A  fautrm  ordre.*  qu'à 
cen  dm  gitnimmt  del'am^e  <ki  U  lAHiblique. 

Msatadiee  de*  c«Mr»«miraiui  Cantbeaume  et  Liuoiv 
arrivent,  ayant  \  boid  7«Mo  Immmm,  pour  renforcer  In 
uoupes  dans  le  nord.  Ayaut  formé Mf  troupes  en  trois  tlivi- 
ynyioy  fc»  w^da  (teftauz  Desfouineaux,  Hardy  ei 
KoaumlMn,  Mdoremaraw  coatre  Toussaint.  La  division 
DeitenCMU,  patCuM  Ai  UmU, jmna  le  canton  de  Plai. 
?*°?'r2l?*  Dumesnil,  qui  ré- 

«ttait  iTmift»int,  commandait  3oo  botnines  d'inlànterie 
et  aoo  de  cavalerie ,  presque  tous  propriétaires 


de  la  bande  d'an  mar- 


^*7ïf*?'M«*ï»  f«i«^'»  Cap,  escaUda  la  position  du 
eroe  *  Veiipm  «I  mem  edle  de  la  Marmelade  ' 


  défendue 

llmordrrsdcChrutoplie.  Lt  uéiierjl 

,   .  V  *" fort Dâuubin ,  enleva ,  à  la  biï  .n- 

ilu  ISÎÏÏ?  ,  >l«fe4JÉ.Aocl»,  ipii  «ait  défend  un 
par  derartUkriecl  400  soirs. 

Hambcrtfut  aaobs hcureoxcontrc  >Iatirep  u.  nui  couvr.iii 

la  gorge  dm  tnis  rivières,  etflanqu.iit  la  posjiioudcs  Go- 

art?m»<MNbant  à  rentrer  au  Pnrt-d    I  '  n 

-  envoy»  .  par  mer  ,  au  renfort  de 

I,M»  hoenMe,  !!^  les  ordres  du  générât  /A  </.  ,  «u. 

^ïàlfcir  à  le  rcjoimlrr:  à  cause  (les  t<  iTinl^  el  de 

«"•BÙft'*.  \oo  lioinmes  d'.niillni»  dr  ia  m 


USTORIQUE 

son  fut  rentbroée  par  aooJ 
ron  nootm^  Golart. 

La  frégate  taFmHmm  entre  m  Udk  Saint-Kieoias ,  et  dé- 
barque 3oo  homuMB. 

Chris'.opbe,  piewé  i  h  fU»  par  iei  diviaioM»  OerfMt^ 
neaux ,  AodMm«eea  et Ilardj,  «et  forcé  deqmtlor  le  pO|Ne 
d'Ennari ,  et  deM  Mtimr  dam  Im  menée. 

33  ffnier.  Boaoile  la  IïvMIm  Dniboraeen  «'empare  dm 
Gontffm,  pcBdaotfMcdkdtllMhamlwiafDmtmmK 
«ériie,  ■omm<t<mih<èC«ile»w>re,dai»tTeaaiaînl  Moupfit 
lesplamaiis  a«eciiBcan(de3iaoolMuifliMi.  teaFfaafaiiflMr 
viieatdeleticcMa,  ctTeanaut,  foceédaM«l*ratmadtt> 
OMUM,*»  lelineur  la  petiMflfMn  «m  perte  delta  Mfo. 

MaoeapM  coatiimait  i  foire  eoe  brie  wJrtimo  t  afti  d« 
l'eamtopoer,  la  division  Desiborneauz  et  1^0  bemmc*  de 
eelb  de  Hardy  descendirent  la  gorge  d«>  traie  riTiArei«  et 
I  Manrepm,  qui  avait  connaissance  de  la  défaiu ,  se  rendit  ae- 
ion  l«B  «mditioas  de  la  première  proclamation  du  géoAal 
I  Lecterr.  Celte  soumission  et  1rs  érliccs  que  Tousmint  TCMit 
d'éprouver,  diminuèrent  beaucoup  !»n  iofluence  >nr  ke 
ooiisdo  nord. 

Dans  la  lettre  du  ly  pluviôse  an  10  (8 (fviier  i8o3},«dtrei- 
au  géocral  Dessalines,  du  quartier.génénildmG(MldTei^ 
il  lai  disait  :  •  Carabinez  les  cbeinins ,  faites  jeter  des< 
et  des  dievaux  dans  toutes  les  source* j  faite*  tout  \ 
et  tout  brfiler  pour  que  ceux  qui  vienaent  pour  m«*  I 
en  esclavage,  rencontrent  toii^mrsdevaathunt  jewtKmagje 
de  l'enfer  qu'ils  méritent  >. 

30  pluviôfe  (g  février).  Dans  une  autre  lettre  de  ToaMeiofft 
datée  de  son  quartier-général  Saint-Marc,  adfCilée  aa afa^ 
ral  de  brigade  Damage,  commandant  Ca  cbct  l'amadilM^ 
ment  de  Jérémie ,  il  dit  1  •  Je  donne  ordre  au  gtTnénl  debdc 
gadc  Ltipliinif  de  brfiler  la  ville  de  Cayes,  les  autres  filim 
L't  tniiip-  plauiPiN  dans  le  cjs  où  il  ne  pourrait  résister  aux 
foicrv  lie  remieini  ». 

a  ;  fcviit-r.  Le  {;t-iit;r;il  Leclerc  marcha  vers  le*  Gonaïves,  et 
le  gt^ntral  liouJfi  vers  Siicii  M  ire.  A  jpn  s^procbe ,  DeCia- 
liiics  lii  inrt-uilici  cftic  ville  ;  *a  propre  mauou  avait  cafllé 
idil-'idirs  millions.  )  n  y  .trrivaat,  oD  tnav*  auo  mdanea 


cies  Jo«  Fonds-Baptiste*  et 
I  avd  l'espoir  de  surprendre 
ment  600  hommes  de 
qui ,  selon  son  expres- 


priNat  poiiewion  du  quartier  de  Jean  h*be\ 


et  la 


es 
arme 

ganù- 


diitts  cl  pjs  uu  i:lrf  vivaul. 
Dâssalineii  se  retire  par  les  c 
de*  Malhieux ,  sur  les  Arcahaycs 
le  Porl-ax-l'iiiice    II  y  .iviit  là  seu 
gai  ni'.on.  sous  If  £;t'nci  al  <tp  Lacroix 

sion.  fut  servi  iiiiramleusemeiit  par  la  fortune.  Meus  chefs  de 
liandc,  l'un  nruniiiér/e  fxiinri,  l'autre  LaJorUinc,  se  réuiiiieiit 
à  lui.  Les  noirs  ,  qui  avaient  lon|^-leni<  infeste  les  bords  du 
lac  Menriiiaille,  avaient  fnné  I  ancien  gouvernement  de  re- 
connaître lenr  indépendaace,  et  Toaaaîat  avait  vaiaan^ 
clierclié  i  les  réduire. 

Le  genercil  de  Lacroix  avait  .ipinis  tiue  la  huitième  demi- 
brigade  noire  descendait  des  sooices  de  la  gunde  rivière 
pour  attaquer  le  Port-au-Prinre,  pendant  que  Devsaliiie*  s'y 
portait  par  les  Arcabayes.  Cette  deroi-briiçsde  lut  iti.Kiuéê 
par  derrière  par  ces  bandes  et  par  devant  p.ar  le;  i  t  le 
canton  des  environs  du  Port-au-Prince  ;  après  un  toiubat 
opinutie,  elle  se  rendit  prii^onnière  au  nombre  de  1,000 
hommes,  y  compiis  les  olliriers  et  le  cUc'  Pitrrt-Louit 
Diane.  Ils  furent  envoyés  ,>  ixird  de  l'escadre  de /<i  Tourhe- 
TrévUU.  Le  général  de  Liicrois;  ly  int  averti  la  Touehe-Tré- 
villc  de  l'approche  des  détarhcrm  1  i!i  1  i<\  -  ilines,  cet  ami- 
ral débarqua  avec  les  deux  tiers  de  ses  luateiol'i ,  et  le  géné- 
ral noir  se  relira  sur  le  Mirebalais.  Le  général  Itouilr  l  revint 
au  Porl  au  l'riiice,  et  le  général  Leclcic  s'y  rendit  aussi  de» 
!  Gcnaïvcs  dans  les  premiers  jours  de  mars, 
I    Le  général  Leclerc ,  étant  informé  que  les  seuls  d^te 
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itamêt  tt  de  munitions  qui  restaient  k  ToMMaiDt ,  se  trou- 
vaient  dans  le^  mornes  Ars  Ctihos  (sur  la  rive  droite  de  i'Ar- 
dboake),  râolut  d'y  pénétrer.  L'eatféepnneipale  était  cou- 
verte par  la  Crjte-à-Pierrol ,  redoMft  CMHttvita  par  les 

■la.  La  division  Oi^f lOmwoT  resta  en  observation 
iknoi'J. 

s  Mar*  (i  I  veoiâde).  Les  divitioiu  Hardy  et  RocLaïubeau 
H  ninst  en  marche  ver*  let  Cabos.  Le  premier,  arrivé  sur 
la  coupe  à  l'Inde ,  y  cerna  €«»  noiis  ,  «iut{i|(l«  tt  ne  ifonna 
I  de  quartier,  pnrcequlb  ««naiCBtd'égOifW  OBecaNtotoe 


L0géBMlRocliainbeaupe'n(.'tradaosce4  mêmes  inontagnes 
par  la  rive  cauclie  duCabosiul,  et  lit  mettre  en  lilwftd  bam- 
CMp  de  miulienreux  blancs  qui  s'y  trouvaient. 

Le  général  Debelle,  i  la  t£tedtt  10,000  boni  mes,  arriva  aussi 
aottt  les  glaces  de  la  Créte-i-Keirot ,  après  avoir  dispenré 
fuelques  bandes  de  Dessalines ,  en  arrière  da  boOK  de  la 
petite  rivièrei  mais  à  son  arrivée  près  du  fori,  dnaMdel'Ar- 
tihamit»,  une  décharge  de  mitrwUe  M  da  monaqoelerie  f  en» 
.  v«ia  S  à  4m  Iiwnntf*- gMnn«  0«balle«t  Deraiix  fttMB  t 
AUvemant  bbaié):  k  division  «e  ictinaens  ka  «dres  du 
CM  de  brigade  d  artilkrie  Pattbne.  Le  g^nécal  Duma 
vempkça  Dtbalk.  Va  détadumaat  de  k  dirliioB  Ktniwr  à 
enkVer  kTiMMii  oà  Ita  Angkk,  sotiabe  oirdiei  da1l«b> 
talembcft^  «nkatt  éiRHiré  m  échec.  Diana  cetM  aSiiic» 
S*Fiiiifa»faniit  luM  1  ka  nohi  en  Maditeat  nln*  de  leo. 

4  BBi*  (i3  Tenidae).  Le  chef  de  brigade  iTHdrïn,  qîri 
«wmaadaitee  dftaAamcnt,  prit  poste  «a  Nlutbekb»  dioat 
ka  boarg»  et  ka  campaiua  dtaieni  iacaadMb. 


(iSfmIdie).  LeffnénlBeiidMarriTeaaa  Vamtles 
dtkkaCbrlUa:»rk  * 


«fdtkkM 
aSkdeBeo 


tfMvakotkacoffa  « 


ifkataetiM 
>  Uaaa  dgoigiii  la  vcHk  par 

'tt  de  Toussaint ,  frappé  4*  CCf  atrocités  ,  vint  se 
!  Tîogt  gardes  noirs  qu'il  «Nnaandait .  et  avertit 
qae  Taaaiaintdlul  dan»  k  Ortle^-PknM ,  oA  la  Iroannent 
'  '  iMiaaHioa«<tat(enMt, 


Ua 


tant 


ht  ghini  Boadittae  dddd*  k  aHirelier  contre  lui.  Pa». 
nt  l'Arlibahita  atatdMioaké,  il  arriva  i  portée  de  canon 


de  la  Crcted-Fktrol.  On  karwrit  k  canm  des  noirs  qui  se 
précipitèrealdansksbiBfaecleaéoftrasderArtibonîie  :  m.iiii 
pdMBtdÉBBMaért  fcrant  renversés  par  le  ieu  de 
jBtgfafeaazMiaJctctDaguarorentblessésgriè- 
Le  gmAil  de  Lacroix  fnt  le  seul  officier  général 
qai  resta.  Il  ranuan  k*  Uénés  et ,  tournant  le  plnieau ,  prit 
nention  sur  lancUte  rivière.  Il  y  fut  rejoint  i>ar  le  général 
Lickrcqui,  cniennant  de*  ordres,  reçut  une  contusion  dans 
lebBa-Tenite.Oaaa  cette  attaque,  U  (iivi-.iott  Boadeteut^So 
loaalaéaoa  blessés,  et  celle  de  Uuguu  a  à  ioo.  LesFran- 
ae  laiMicM  aa  bas  du  centre  pour  attemire  dea  aen« 
■a  deedivlikas  Sardy  et  Rorhambeau. 
La  jtMeal  Hardy  rencontra  sur  le  mome  Noio'des-Cahos, 
Ieanfina8,qnidlait  soitila  nuitde  la  Crête4-Pierrot  ;  il  lut  tua 
••eiatnaed*homn)es ,  et  coupa  sa  comrniinii.âtion  avec  ie 
kvt^  En  mine  tems,  le  général  Sahoe  .s'empira  d  un  cimp 
eanemi ,  ce  pnst<i  aoo  noirs  au  fil  de  i  rpéc. 

aa  m*ti  [i"  germinal).  LegéneUl  Rochambeau  frao> 
cUt  la  chaîne  des  Calioj  ,  et  passint  jur  Mirpbal.iis  et  la  rive 
dr^ta  del'ATtibftnitt: ,  il  irrivj  devant  le  fort  qui  fut  investi. 
Le  général  de  Lacroix,  qui  fut  particulièrement  cliargc  de  b 
contrevaliation  et  de  la  ciiconvallation,  dit  (ju'.'i  la  droite 
de  sa  lijgue,  gisaient  Im  cadavres  de  ao©  bl  i     t  -,  ii^i , 

3txlnze]onr9  auparavant,  par  IV^alioe».  Une  bonne  po»uion 
e  blocus  avait  été  prise  partr  1 1 1  r  (  de  brigade  Bachrlu, 
qui  commandait  le  génie  de  l'si  iu«;.  On  réunit  i  laticer  de» 


qui 

bombes  nu  mi! 
une  batterie  de 


.^Li  ilu  fort.  T.e  général  Rocliambeau  ,  avec 
sept  pièces,  venait  d'éteindre  le  feu  d  une 


redoute  nouvelle ,  élevée  sur  le  sommet  de  la  Créte>ârPierrot  t 
il  voulut  l'emporter  de  vive  force,  et  perdit  3oo  hoianMa. 
Déji  plus  de  1  S,ooo  hommes  éuient  tombés  devant  ce  fait, 
qui  ne  renfermait  pas  plus  de  1 ,000  i  i,aoo  hommes. 

Dû  i"  au  3  germioal  (as  an  a4  mars).  On  bombarda  et  ca- 
Don  na  le  fort .  TousMin  t  avait  tronvé  moyen  de  donner  l'ordre 
au  chef  de  k  gamlioaLamartinière  d'en  sortir  pendant  qu'il 
attaquerait  ka  denrlires  des  Français.  Ne  pouvant  réu&vir .  il 
s'ouvrit  un  passage  aari'extidnwgancbaik  la  division  Ào» 
chambeau.  La  retraite,  ditiL  kmidral  da  Lacroix ,  qaeaa 
concevoir  et  exécuter  ee  eMUMUMant ,  est  un  fait  d'armes 
remarquable.*  Nous  en taarknsaoo  poste  au  nombre  de  plus 
de  11,000  hommes;  il  se  sauva,  ne  perditpasia  moitié  de  sa 
garnison ,  et  ne  nous  laissa  que  ses  mort»  et  ses  blessés.  » 

On  trouva  daus  le  fort  les  bagages  de  Dessalines,  quelques 
canonniers  blancs,  un  magasin  à  poudre,  une  grande  quan- 
tité de  fusils ,  et  quinze  pièces  de  mm  cdibits.  Le  gadral 
Leckrc.afDigédela  grande  perte  ««•  Pnw(ak,la  palliate 
dans  ses  rapports  ofioek. 

Pendant  ces  opéradoBS,  Toassalm  altaqnat  1  Pkiianoe, 
la  division  DeifoacMaiu  ;  mais  étant  repoiîwf»  il 
Dondon  et  î  k  Uwnidade ,  poiir  couper  ' 
entre  las  diÂ^nts  corps  de  l'armée. 
A6b  de  rétablir  ses  eommunicaiions ,  le  g<d^|,Lacfaic 
r«rd«e  i  la  divisioa  ftwhainbaaa  de  se  Ker ,  aar  ka 
«t  arce  k  gMral  DMfiMirManx .  et  à  k  diTÙiaB 
Hardy  de  ae  diriger  sark  Cap.  Catie  darsière  ae  trama  br- 
cée  de  se  Icajar  k  raaie  les anaesi k bmIb,  étaat  attaquée 
pa  riuut  par  leicalâTalenraamiéi  «aaifads  Tooisabit  faaait 
rroiiY  (luei'anaétftàBçaiaaétaitdéiBÎte.  Danacett«Butdiet 
on  perdit  4  ^  Sko  bonUBC*. 

Le  génM  deLncroix  rerihti  Saint-Mtre  awe  k  diriiioa 
Boudet,  «t  panil  dtU  ponr  attaquer  CliarlesMairsar  les 
bauienn  MithiBai,  n  gagna  ce  pUtcau  aprianaenareha. 
des  fhu  faliuates.  Batair  en  était  nwti  k  vclUenoar  sa' 
réunir  I  OeiailiBes  dans  ka  grands  Cnot.  Le  génénlda  I^» 
croix  écrivit  4  BeUir,  pour  rengaajariiaitaer  Pffna^  de* 
aniies  généraux  qui  avaient  quittéToanalm  ;  Maia  il  t^ioa» 
dit  «  qu'il  obârait  avangktueu  i  Paotocité  de  Toaasuat> 
Louverture ,  reconnu  comtne  goaTeraear  i  vk  pat  la 
cowlitalîoB  de  b  colonie ,  et  par  des  Mnriaas  saasaeiabte 
que  k  Franee  paraissait  vouloir  aiéeOQBBltra  a. 

Le  général  de  Lacroix  délivra  9  i  600  personnes  qui  se 
trouvèrent  cachées  dans  les  gorges  de  cette  monUgne;  un 
millier  d'autres  individus  avaient  été  mis  aussi  en  liberté 
dans  les  Calios  par  les  divisions  Hardy  etRocliambeau. 

Le  général  de  Lacroix  se  remit  en  route  pour  le  Port-au- 
Prince  ,  et  en  descendant  le  morne  du  Mardi-Gras,  la  tête 
de  SI  colonne  ,  composée  de  troupes  noires,  rencontra  un  dé- 
taclieineut  de  la  miSme  caste  envoyé  par  le  général  fioudet , 
qu'elle  attaqua  comme  cnnrmi,  etperditciaf  bOBIMMStaéS 
et  une  douzaine  hle^'vés. 

La  dlviiion  U  inU  ,  Ijarcelce  jusqu'aux  portes  du  Cap,  y 
fut  renfnifée  j  ji  1,200  uialelols  et  Je  nombreux  délaciie- 
inents  d'ahilc  le  delà  marine,  et  par  ',.000  lio  mines  de 
troupes  debarqurei  des  «scadres  dn  Havre  et  de  Fies^io^we. 

Cbriîtoplip,  abandonné  par  uiio  grande  partie  des ut>ir>  du 
nord,  lit  sa  soumission  au  général  Lericrr,  sur  une  garantie 
l'crilc.  Il  se  rendit  au  haut  du  Cap  avec  1,200  Iiocmmv  Je 
troupes  de  ligne  et  2,000  babitan);  de  coiileui  ,  qiu  Uni  iil 
i  i  MVOyés  sur  leurs  liabilaii 

Dfisaliaes  suivit  l'exemple  de  Cbritloptie,  et  louuaiat  se 
trouvant  abandoaaé,  fit  des pnpoiîtiàv'paar  n%aeier  la 

soumission. 

1"  mai.  Le  général  Leelerc  lui  écriril,  le  1"  mai ,  pour 
lai  déclarer  qu'a  jetterait  le  vwle  de  l'ouUi  sur  le  passé  j  que 
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l'Miiti  du  38  plonâM  ( 1 7  UnimU  qni  U  meiiût  hors  U  loi, 
mrait  rapporté ,  «t  qWa  NMit  «Mttrâ  de  M' icdrar  cor  Pone 
d«M>hwiutioiu. 

A  Catte  ^oqne ,  l'ai  iB«e  française  avait  perdu  dans 
«eâllMU»  pin»  Ot         honmies  :  il  y  en  arait  autant  danj 
Im  bCftiteM  t  dt  l3iO«»  coahattanu ,  il  en  resuit  i  peine 
ta.ooo.  Le nmMbndepef tonnes  égorgées,  bors  desconoibats, 
montait  i  pwè*  da-3^oo  (1). 

TouMaint  et  Desialines  prêtèrent  «cnuent  de  fidélité  :  le 
premier  *ur  ion  habitation  Sancey,  près  des  G  onaTvei;  l'antre 
MIT  une  de  se*  habitation*  près  de  Saint-Marc. 

La  ColoBie  en  la  potsexnon  de  la  France  ,  commençait  à 
jÊùÊfitm,  lomne  la  fii*re  jaune  érUu  au  Porl«aa>FkinoB 
•t  an  Cap.  Tel  rat  le  nombre  de  Tictimes,  qn'on  manqaaii 
des  moyaw  pour  leur  rendre  Ica  derniers  iionneurs. 

Tmuaaint ,  qui  était  riein  et  iofirme ,  »e  retira  sur  une  de 
aca  liabitations ,  ddelannt  0011  ne  nmlait  plus  se  niéler  des 
aAïrei  publiques.  Mai*  pTusiflttrs  circonstances  concouru- 
raBtà  faiieputeHCr  tpm  tonfeail  à  renouveler  la  gnerre. 

Le  jlnéral  Leckrc  ïniereepia  une  eomspnndanca  secrète 
«■tM  anusaint  et  son  a^nt  FonUdnei  qui  ne  IliMiît  ««cun 
donteanr  un  projet  qu'il  préparait  en  aRieti  et  dent  Cler- 
vaux ,  Christopbe  et  Matirepat  dtaieat  d^  lareiméi.  Ce* 
généraux  ayant  t>^  Moa  an  erdras  et  cninnant  son  ras- 
I  lolUdièvaftt  M  dénenatiMi  aiaprei  d«  gfeénl 
tt«  demanda  dont  il  aentàt  la  né- 


LadaPt.  Câmm  aceédanoattti 


le  condidiitampoM 


IjaflMndBnwMae  chavfaa  d'eadcntar  eit  ardre.  IW 
*  '  l,ila«ticc«nn  â  lara«eetiBT>ta 
tk'wnir  dinar  dm  ini. 
I,  cntonrd  de  lr«npa ,  fnt  aniélé  (t  t  jtdn}  à  ani- 
"—- ' — nùilaainntbitareeeinatboanwi:  en 
et  U  rut  mie  â  bord  âiUént.  Ut.û 
at  «es  paroles  méinanbleai  «  fia  me 
lenvanantt  ea  n'a  alwltn  i  Skilnt-Domingue  quel* tronc  de 
Farlm  de  la  liberté  des  noirs  j  il  reponviera  par  les  racine», 
parre  qn'eWaa  sent  preltapdea  et  nomlwaiiMa 

Débarqué  an  France ,  ii  fatenferméan  Cmde  Jona,  en 
il  est  mort  apfîs  dix  mois  it  captivité,  an  anis  d'avril 
t8o3  (3). 

Pcadan  t  que  la  fièvre janneaMnaçai  t  d  .iinéa  nt  i  r  le<i  troupes , 
OB  opéra  un  désarmemaat  §énéral,  ce  qui  donna  plu»  de 
3o,ooo  fusil»,  dont  a»,na»affaknldlé  adîeiéa  parTnnmint 
aux  Anglais ,  ans  Amérleaineetani  Danal». 

L'éloienement  deTouaaint  blaaia  Incmar  des  noirs,  qui , 
instrniu  1  son  école ,  connaisaaientUan  letrMsonrte*  que  l'île 
pouTait  leur  offrir ,  ainsi  qna  las  noaitions  militaires ,  et  qui 
avaient  de  gran<l«  avanlages  mr  le*  nonveanx  soldats  d'Eu- 
rope ,  par  rapport  anclÎMIi 

Lamour  ic  Ranee  et  Lafitrftme ,  qnl  avaient  fait  leur 
soumisrion  ,  rallumèrent  la  guerre  (août)  aux  envirotii  de 
Léogane  et  du  Pelit-Goave,  et  exercèrent  des  cruauté»  <:|ui 
foDt  frcmir:  des  prisonniers  eurent  les  yeux  an. iclit->  avec 
des  lire 'balles  ;  d'autres  furent  cuils  i  petit  feu,  nu  on  ire 
deux  planchcïi.  La  population  de  couleur  .se  rfCira  ilati>î  Irv 
morne?.  Charlts  Be/air,  ne^reu  de  Toussaint-Louveriurr , 
se  mit  à  U  tête  d'une  bande  et  g'>gna  les  11  ■  H»  >  1  jl  os- 
Dessalines ,  que  Roclmnbe*ii  ovaii  nomnit  iL.uiio:.t:d.tiii  à 
Saint-Marc  ,  partit  pour  comhitlre  les  insuigi-s  t  il  fit  arrê- 
ter liclair ,  dont  il  clail  jiilou»,  et  l'envoya  avec  s,\  reiniiie  liés 
etgarrotés  )  ils  furent  tons  deux  condatan.  .  1  r  lort  et  fusillés 
d'après  1»  ienteiK*  d'une  commission  militaire,  composée 


d'afltciers  notm  ou  de  couleur ,  et  présidée  pai-  le  gcaénl 
Clervaux. 

Belair  était  le  inoiss  sanguinaire  de  tous  les  chefs  nmrs  : 
«  il  avait  sauvé,  dit  le  général  de  Lacroix ,  une  foule  d'babi- 
tants  du  Port-an-Prince ,  et  plusieurs  officieia  diatiagnéit 
qui  habitent  encore anjourdliui  Paris  a. 

Après  cette  exécution  ,1e  général  Deasalines,  pour  venger 
la  luort  de  quelque*  soldats  européens ,  fil  massacrer  3oo 
noirs  ou  hommes  de  couleur  de  l'Artibonitc  par  la  quatrième 
demi-brigade  coloniale. 

Dans  le  département  du  nord,  Satu-Souei,  ennemi  da 
général  Christoplie  et  commandant  de  l'arrondissement  de  la 

Îraade  rieièn ,  arbora  i'éundard  de  la  révolte:  et  i  la  llle 
e-  -  - 


(1)  Selon  quclquci  julcuis,  io.ooo  Fiïncaij,  tant  4c  troupes 
de  terre  qu'  de  mer,  nrit  ^^én  Sainl-nominguc. 
{aj  Lsujon,  Précis  historique,  etc.,  1"  partie. 


déiwnBun,  il  fitiapliar  le*  postes  du  Dondon  et  de  Plaî- 
sance  ,  et  ina  beaucoup  dliomBies  de  diâifeonls  eaepa  diiînél 
(ontrclui ,  souslesordresdes  généraux  BdUdMelGbriMmiln. 

Les  cultivateurs  du  Moustique  font  nne  rfidltanMl  opilifttif 
contre  les  généraux  Boyeret  Maurepa*;  ett  aninlHielems,  las 
cul^vateun  des  monet  près  le  Pnrt-de-Pab  foreent  la  gar- 
nison de  celle  ville ,  et  s'emparent  éa  grand  fwtdans  lequel 
se  trouvaient  a 5  milliers  de  poudre  qiiifiurent  enlevé*  nfea 
pi'oinpiiiude.  Le  général  Diigua  y  anivada  Cap  avec 800 
liomme*  apris  cet  événement. 

Le  bruit  de  nouveaux  renforts  français ,  l'arrivée  des  noïia 
déportés  de  la  Guadelonjpe ,  et  le  maintien  de  Vcsdavag»  à 
la  Martinique,  fiiretttcraircattxprinciy>aux<]idin<nnqn'«B 
voulait  lélabru  l'esdanml  Saint^Doningue.  Cette  cioyance 
fnt  fortifia  par  les  paroica  adrsiséei  à  l'évéone  Giégoire  par 
le  premier  oonml ,  dais;  une  préicatation  olGcîelIe  de  l'ina- 
tiint,  «t  qui  furent  réucic«>  uaruntt  dans  In  colonie. 
pré*  oa  qui  «e  pâme  à  saint^Maalngw  (M  nvaitFjl  dit),  je 
toudrms  inia  las  amû  daa  uoîn  enment ,  dans  tonte  l'Eucopé^ 
la  téte  voilée  dW        bnèhte.  ■ 

DnaSan  %j  fimoâdar  (i3  nu  14 septembre).  Pétien ,  chef 
andacieux,fitdéÎBfaMrl«  eauooaien»  européens,  et  entonne 
rM'tillerie  des  redoutes  du  haut  du  Cap  par  les  troupes  coln- 
ilcs.  Cette  défection  fut  suivie  par  «elle  angtaéralCIemoz. 
3n  fructidor  (1 6  septembre] ,  Loi  lebellaaaaw  leurs  nrdeas, 
rénnk  an  enluvatenrs  dca  environ*  du  Cip,  prirent  1«  Ibr- 
tin  Pierre>Midwl,  mai*  ils  fuient  wpouïaé*  avec  gpnnde 
perle  par  la  garnison  du  fertJoantol.  SotM  les  ordsasdai chef 
de  brigade  Anhouil ,  qui  sanva  1bi  ddDvîs  de  Tarmée  etU«il|« 
du  Cap. 

Au  commencement  de  l'atuque  du  Cap,  leiénéiilLacbre 
avait  envojé  k  bord  des  bâtiments  de  ja  rade,  de  i,Mn  à 
1 ,200  bommesdes  deini-brigade*  oolonSales,  qui  furent  tona 
uasaaeréi  par  leséqtiipagca. 

Le  général  Ledere  ne  tarda  pas  i  être  abandonné  par  les 
troupes  coloniales  :  il  tomba  malade  t  le*  rérollét  en  étant 
instruits,  s'approcltérent  du  Cap. 

6  brumaire(8  octobre).  LegénéralClaUSel, qui  avait  rem- 
placé le  général  Boudet .  fut  attaqué  sur  le  hiUtdn  Cap  par 
les  troupe^i  i>-iinirs  <le  Clfrvaux  et  de  Clirisioalw,  etmCé 
dr  se  rclirer.  Le  gi'i!<iral  IjM;lerc,  tombé  maUdcle  na  OetO' 
bre,  expira  d.iiis  l.i  nuit  du  10 au  ii  brumaire( i<'aa ano- 
vcmb  V  Son  corps  lut  triiiiipoi  lésurte  vaisseau /eSw^^iifctrei 
.1  bord  duquel  se  trouv^iit  «a  veuve. 

Le  i^éncral  Ro*:liauil>cau  sutrède  au  général  Ledere,  avec 
un  rcufort  de  ao,ooo  lionimc*. 

Les  maladies  contagieuses  motssonncrent  presqu'entière- 
raent  l'anni  -  ):  iri^ise,  et  rioclumbeau  ne  pouvait  plU-S 
compter,  poui  I  cuiblir  l  .i  tranquilUt<i  daas  la  colonie,  quesnr 
le  sccoiiii  des  lionimes  de  couleur  auxquels  il  f.iHait  COOAtf 
la  garde  du  fort  et  des  placCS  les  plus  impOrl.intes. 

Ce  fut  dans  <cs  circoasfances  oue  Dartwis  s»-  nennit  de 
faire  arrêter  et  noyer,  sans  forme  de  procès,  le  muUtre  Bar- 
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an  JVtil>2ViM.  Cet  liMMnc 
ilicb.  Cftrit  lui  fwi,  loi«4n 


attitrenda  dtt-.     _  .       .  ,  . 

Mwrmwattiii  des  troupes  franfataci,  iMr  avmt  emwt  le 
nwt  A'itfftwi ,  (pi  lf!s  avait  rendos  maîtres  du  PorC-aa> 
Frince. 

Cette  action  arburajn-  it  cruelle  produisit  sar-Ie-cli»n»p 
le  -I  ni.'  Lrncnt  des  boni -ii'  s  de  couleur.  l's  résoliirciit  de  se 
joiniire  aux  bande» d«  non.»  Icb  plus  voisines  et  vinrent  fondre 
sur  les  troupes  fianraives,  i  la  téle  de  ces  mûmes  uni rs  contre 
lesquels ,  quelque.»  jours  avant,  il'irombaHaienl  avec  toute  la 
fareur  de  l.i  liaine. 

i8o3,  28  novembre.  chefs  noir»,  réunis  aux Coauiurs, 
abjurent  b  souveraineté  de  la  Fianree  i oiiiiii  rt  D  issalinei 
gouverntur-général  par  une  de'ciiiralion  liu  i  '  juin  iSo^^, 
qu'ils  nomment  le  premier  joui  de  l'indépenduiKe  d'Haïti. 
En  imitation  do  premier  ccd<uI  de  la  France,  DL-saalioes  se 
Gt  sacrer  et  couronner  empereur  d'HaVii.  iom  le  nom  de 
Jacqnes  I".  Le  8  norembre  suivant,  it$o4 ,  cette  cérémonie 
fat  faite  arec  beaucoup  de  pompe  par  an  mMenaakei  le 
capucin  BrrlU  de  Douai. 

i8o5,  20  iiMi.  Cl  aignant  les  violences  de  nessjlines.  on 
loi  soumît  un  plan  de  eontlilulion  ;  mai<  inutileiiieui.  Il  ne 
tarda  pas  ù  ut  conduire  en  tyran.  Le  a8  férrier,  il  arait  pres- 
crit de»  mass.icret  iinriirN,  et  le  !i8  avril  suivant,  il  ordonne 
le  iniisacrc  des  bl  m  .  l>\ception  des  prêtit-s  .  des  officiers 
de  sauté  et  tic  quelques  pji  ùwns  ,  «c  qui  lut  inipitovable- 
mentetccutc. 

Dans  le  moment  on  toul  rond  ilniait  à  multiplier  \vi 
embarras  autour  du  {général  Rocliandican  .  l'officier  qui  coin 
mandait  dans  la  ville  Je  Divrs  fait  am-ter  le*  iiuilîtres 
l'rvsptr  et  Brnchai,  aiiui  q  ic  la  i  liis     ande  pai  de  <le  ceux 
qui  fompfwaieot  U  pendarnienc  de  lelle  ville 
noyer  pendant  l  i  nuit.  Dei/  •".i  nirs .  Ii  ilii|.>nt  d 
tier,  en  t'gjltfmeni  airéit  ivec  sun  fils,  et  ln>ill 
jour.  Aucun  militaiie  alot>  ne  se  ^ mt  en  sioeit.- 
grand  nombte  d'entre  eux     juigtiiieiii  aux  noii  > 

Au  mois  d'avril  i8o3,  de  nouveaux  rciil'oit' 
mais  lesAngl»i«,  aprf<  le  rrn-iurellement  1 
voyèrenl  une  cscadie.  Roi  liainbcau  .  jpriM 
mois  contre  lùs  nou  ï  , 
mer,  est  forcû  d'entrer 

salines  et  d'évaencr  l'île.  Ses  IroujKs,  au  nombre  de  8,000, 
se  rendiirnl  priionnières  de  guei  I  e  :  l'evaeualicm  dia  Poit- 
au-Prinre  eut  lieu  le  16  vcudémiaire  an  13  (7  octobre 
i8o3),  et  cdle  in  Cip  le  S  frimaiTe  aa  12  (98  novembre 
i8o3). 

Selon  le  lahle.iu  fourni  pjr  Icgéuéial  de  Lacroix,  1rs 
trotipes  de  terre  et  de  mer  eniidoyics  à  l'i  ijiëdition  de 
.Saint-Domingue,  sous  le  gouveiiieinint  du  eapilaine-géoi'- 
f-il  Leelere,  sont  portées  ,1  3;>,toi  ,  dont  plus  de  39,000 
lavaient  dev.iuce  dans  la  tombe  :  il  n'existait  à  ta  mort  (juc 
3,200  coinbaltants,  et  il  y  avait  alors  environ  y.Soo  indivi> 
dus  dans  les  liopiiiux;  les  clebiis  cl  30,000  autres  victimes 
arrivées  à  Saint-Domingue  dans  les  ireiie  derniers  mois  de 
notre  domination  agonisante,  ainsi  que  l'inforlDotîe  popu 
latko  créole ,  ont  pm  apràla  oiort  du  général  Leclaic. 


cl  les  fait 
ire  ijuar- 
■  le  iiiêmc 
et  le  plu* 


rnvenl  ; 
e  la  çuerre,  y  en 
avoir  lulle  liciic 
et  se  tioinanl  icrnépir  (crie  l'I  pji 
eu  capitulation  avec  le  yéniral  Des- 


Étaldes  perla  faitaitSlûiU'Domintue ,  pendamf  h€tm- 
dt  neuf  mois. 


i/cf  a  AaMnt'Vomintu 


Habit-, 


ut  sexe  égorgft  par  let  ordjt*  ds 


3,000 


To  u  W.1 1  lu  -  Lo  u  v  ertare 
OfSders- généraux  d'éiat-major ,  de  corps  oaiiclà 
iiKu-ls  dao»  les  combats  on  de  maladie   i,5oo 


A  fvpofter* 


i{,5oo 


Ottcim  d«nnt<.aiattide  maladii. 

Soldai* taéià  lagaam  

SoUatoBNeti de iwtlfi^hi 

MariMHiliiaire*  meris  diiM  lèi  «Mabats  aa  dénia- 

laJKe......  

M  II  in  I  ili  [  nMiMfmr  iif.............. 

£  iiiployési  tdtOlains  et  civib  ùf.  

HooMMa  dTilsaeconrus  daat  h  coloniepaw  y  Aine 


llabitanttnoHedaaaUsaenha»........,  

iiabituiM  morte  d«  mahdia  ««  d«  bi^gn*  daae  la 


fiMo 
ao|i6Si 

8»ooo 
3ioao 


3,' 


800 

1,800 
7,000 


Xtnrt  et  hommm  d«  «odtiMr  todi  rar  la  gaene. . . . 
Idfm  morte  de  maladie  ott  de  fati^  

Idtm   noyéioa  ftt&daiii  des  aenninats  juridiques  4,000 

Total  dei  liomine<  perdus  par  mort  violente  pen- 

dani  le  ii>iiim.indeuient  du  général  Leclerc   63, Soi 

.\u  r"'  lanvKi  i8i().  sur  43  oflîcicrs-géniîraux  qui  ont  fait 
pai  lie  de  l  armée  e« piiditionnaire ,  a(>  ont  péri  de  mort  vio- 
lenle  nu  avant  le  Icnne  de  l'exisicnce  Ordin.ïire  :  un  esi 
1)0)11  rivilenient;  deux  languissent  loin  du  sol  île  la  patrie; 
deux  ont  ilii  frappé»  de  proscription;  huit.'r  l'auloinnc  de 
la  vie  ont  éiii  réduits  à  la  nuUitt  par  la  reluiie  ,  et  quatre 
«euleirii-iit  ont  .itt«ii»l  péniblement  les  laveurs  du  r  ang  dont 
ils  jouissent. 

Sur  1  1  oniciera-généraux  qui  cûinjjosaicnt  l'armée  colo- 
niale, Iruit  ont  péri  inisérablrmeiu  ;  uua  obtenu  .s.a  retraite; 
enlin  le  dixième  a  plarc  sur  Sa  tête  la  couronne  d  Harti  (1). 

■>  On  rrtimc,  oit  M.  Malouet  ,  ipre  .sur  !)oo,ooo  nègres 
lie  tout  .'ige  et  de  tout  sexe,  il  a  jnjri  par  le  fer.  depuis  dix 
i:ij ,  près  de  200,000  milles  j  la  moitié  des  niul.itrcs  en  état 
de  porter  les  armes,  et  inoitit'  de  la  population  blanche  qui 
éiiàl  de  35  à  40,000  âme.s  [t]  -  ' 

iSoG,  j  "janvier.  Aru  d'indiptndance.  A  rith'''  indigène. 
•  l.es  géfu'i.iux,  apn  s  avoir  donné  d'une  voix  nnaniinc  leur 
ailliésioD  au  piOjct  bien  nianifesli:  d'indépendance,  ont  tous 
juré  à  la  poslérilé ,  à  l  univci.s  euh.  1  ,  il:  renoncer  jamais 
.1  la  France  ,  et  de  nioiu  ii  plu  lot  que  Je  vivre  sous  sa  domi- 
nation. Simné  Dessaline's  ,  général  en  cbefj  ClifMlllpihe  , 
l'étiou  et  trente-quatre  autres  officier*.  » 

Les  généraux  Clervaux ,  Greffaid  et  Galiard  mearenl  subi* 
tcmenl.  D'mttres  chefs  ,  craignant  les  mesures  sanguinaire» 
de  Dcssaliues  .  ré^olurent  de  le  luer.  Il  périt  dans  une  einbiK- 
cailc  que  lui  avait  dressée  Pétton,  à  Fort-Roage,  prcc  d«t 
Poi  i-au-Pnooe,  le  17  octobre  1808.  Banlle  on  aianacraMa 

agents. 

Le  3  1  octobre,  on  publia  une  pi  oclainalion  lians  larpiellc 
on  dit  •  que  Dessiiline»  fut  une  sangsue  nui  fie  m  issacier  le 
paisible  maicliaiid  anglais  'd  hiitit  et  tous  les  gens  rirltes  qui 
pouvaient  lui  causer  la  moindre  inquiétude.  Le  trésor  pablie 
devait  fournir  annuellement  30,000  piastres  pour  cliacaa^ 
de  .«Cl  maîire:<$es,  et  il  n'en  eut  pas  moins  de  vingt.  La  eone» 
tilulion  établie  par  ce  tigre  était  uniquement  le  fruit  de  son 
avarice  et  de  .«a  lérociic.  Soldait,  vous  seret  Labillés  mainte 
nani  et  payé*.  Colons ,  vous  »erez  protégés.  Le  peuple  «t 
l'armée  proclament  provisoirenWBt,  juuM'i  l'intredactia» 
de  la  nouvelle  constitution,  la  f/ÈÊ/ttA  CMMBfht  .CMUn» 
chef  intennddiaire  d'Haïti  ». 

Chiiitoplia  comnentaion  rèpM  par  l'eideution  dm  §Aië-> 


(0  Histoire  de  la  Révolution  d*  .St   Uoniinguc  ,  par  le  tîéoéral 
de  l<acroii,  t.  II,  ch.  ao. 
(3}  Malouet,  Mteeire  iat  Us  colonies,  t.  IV.  Introduction. 
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&3o  CHKmiOUMHB  BISTOMQUE 

inavttM'OficiM»  noirs  furent  pattâ  par  le*  arine$. 
dnïMopb  abw«  Toolut  m  popukriwer,  propoM  le  plan 
dTttiie  eamMiAiljM,  dédbnvt  yi'il  «wilill  mibttr  me  cons- 
titnlkm  qai  gumUnilla  lAiMi  dw  fMOaMi  M  4eii  pro- 

Kétéf.  Il  déplMÂ  kwMMM  le  fort  de  DeMlinei,  et 
BUk  la  guerr«  éetatâ  CBtre  liù  et  fe  général  udilrePlÂion 
qui,  échappé  ant  troopat  de  Christophe,  icgigii» k Pon- 
aa-Prioce  et  arma  coativ  lui  Ions  «es  partiMUtt. 

Il  con? oqua .  au  Port-au-Prince ,  l'assemblée  cOMlitBUite , 
eomposée  m  ciqaaote^x  OMnibrei ,  et  toua  préietlt  de  leur 
iaieicr  la  liberté  des  déUbéretWMt  il  «rdoâm  am  troupe* 
de  rentrer  dans  leun  cantoanenwDts.  Leictieftde  couleur 
t'j  opposèrent;  et  les  géncranx  de  roneitfiiciitiioiiuner  dix- 
huit  membres  de  plus ,  ce  qui  donna  la  iMjorité  :  Pt'tion 
bu  proclame  prétideal  de  la  irpublùjut,  le  vj  oecembipe  i8uC . 

1807,  i"  janvier.  Christophe  ,  apprenant  celte  nouvelle  . 
ht  jucndie  le>  «rmcs,  e.l  iiii  roinbat  sanglant  eut  lieu  dans  ]  501  lir,  1 
clumps  lie  Ciberl ,  iKiiis  leciuel  les  noirs  du  nord  hirçnt  idiciciil  I 


(Jiiiistoplie  put  le  titre  Je  Président  de  i Elat 
cl  l'L-tion  celui  de  IWsi  Jent  ih  ta  Répuili'jHe .  Uue 


dël^iii.H. 
d'Ifdiii 

guerre  langl.intp  eut  lieu  entre  ces  dtux  lioiiitiie»  de  couleur. 
Le  prcmiei ,  .iidé  de  deux  oâiciers  anglais,  le  capitaine  Go^ 
dall  et  M.  M.-J.  Cuttogh,  enleva  Jm-Raliel  e<eami<e  la 
ville  du  Môle  Saint-Nicolas. 

l'étioii,  unie  [i.ir  Gontan  .  altirjuc  Ti  1  ^  1  n!  (jui ,  soiitenii 
patt  Dorgeila,  tut  d'jliord  victorieux  j  mai^  étant  tomUii 
malade,  Rigaud  lacuii  sur  l'Itabilaâoa  Labofdej  laiemot 
son  gouvernement  k  Borgclla. 

Pendant  ces  entrefaites  .quelques  navires  des  fo  1  ec  s  d  a  r  .1  !  c  s 
d'Haïti,  ayant  arbore  le  pavillon  de  la  répablique  .  fuient 
attaqués  par  sir  Jama-Liu  as  Yco.  La  iVegate  (O  Pniuwisr 
Apjrale  Àmt'ihutr.  se  rendit,  après  avoir  perdu  à  son  boid 
06  lioiuines  tiitïs  ou  blessés. 

Pendant  \\  contestation  entre  Borgclk  et  l'eiion,  Chris- 
tophe voulut  tenter  fortune  dans  les  plaines  de  l'ouest  ; 
uiaif  il  trouva  de  l.i  r^istance  de  la  part  de»  troupes  de 
Boyer,  qui  t-talent  sorties  du  Port-au-l'rince.  Les  hommes 
de  couleur,  eraign nul  do  s'exteruiinci  yin-  leurs  divisions, 
engagèrent  Borgclla  à  rentrer  sous  les  oïdies  Je  PJlion,  et 
les  deux  chefs  Gnîrent  pir  un  .irrangenicnt  daprè»  lequel  ils 
cessèrent  leurs  hostilités  .  et  s'eng  igérent  à  se  réunir  contre 
des  attaques  étran^^cres  et  de  ne  pat  dépasser,  à  main  armée , 
un*  ligne  de  frontières  de  10  lieues  de  proCHldeilt  pattant 
par  les  plaines  et  les  mornes  du  Boucassin. 

1808,  10  août.  Dcclaraiion  de  guerre  de  la  part  du  gou- 
verQeor-gc'nén!  de  Porio-Rico,  dfon  Torribio  Montes.  Ce 
gouveriii  i-i ,  Kj  s  , lit  d'après  l'ordre  de  la^unle  de  Séville  , 
envoyades  aii'  i  i  i>  i  ir  préparer  les  esprits  a  la  révolte.  L'un 
d'eni,  lecaiiinin-  .1  vint  moniller, le  92  septembre, 
dans  le  port  de  Santo-Oomingo.  On  trouva  à  bord  de  .son 
navire  200  lettres  ou  proclawitîone  ivcCBdiairet  !  il  fnt  ar- 
rêté et  envoyé  A  Porlo-Rico. 

Le  cabinet  d'Angleterre  profita  de  ces  circocistanoes  pour 
conrlare  une  alUaiKe  offensive  et  défensive  avec  le  gouver- 
neur don  Torribio  Montes.  En  même  tem.s ,  ce  dernier  en- 
voya un  commisiaire,  Salvador  FtUx ,  pour  exciter  la 
révolte  les  liabitant*  des  c6tes  méridionales  de  la  partie  de 
l'est.  Il  débariiua ,  le  a6  eepcembre ,  k  Barahonde,  où  il  fu 


Le  3  «cMfti»,  b  oMbmI  if  ineiwie  il-«iTei|dfBr  l*afafr 
ral  en  dietpeer  teUir  foiiie  1  k6,  iieciim,  ereedW 
très  officiels,  «a  1mnu|  à'Ammi  le  i«,  il  Buurdia  contre  Ice 
insurgés  à  la  tfie  de  deei  eempegoiee  de  dragons  et  8e 
hommes  de  troupes  de  ligne,  laissant  M.  Bai-dsn,  chef  da^ 
bataillon ,  pour  commander  au  bourg.  Après  une  marche 

Séoiblede  ao  Ueneti  lectdonel  arriva,  le  la,  sur  les  bordi 
u  Pelit-Yaqui,  où  les  révoltés,  an  nombre  de  200,  te  trou» 
vaicat  postes  sui  un  morne  &  pic,  nommé  le  Matpasso. 
Les  Français  giavirentla  montagne,  mais  ils  furent  obligés 
de  rétrograder  après  avoir  vu  tomber  leur  commandant,  le 
lieutenant  Pointe.  Le  colonel  Aussenac  retourna  à  Atua,  et 
ayant  reçu  un  renfort  de  4o  homme*  de  rtnileur  et  de  5o 
grenadiers,  il  se  décida  à  marcticr  cxmtre  l'enneiui.  Le  21 , 
n  envoya  So  hommes  ponr  reconnaftrc  les  ennemis  d'A/.u«  , 
et  à  la  distance  de  trois  qtuirts  de  lieue,  il>  furent  .iltaqués 
en  embuseuHe  par  iîoo  hommes  commandé',  par     -  /  'i  hs' 
\liinoia  Le  colonel,  se  li ouvant  au  milieu  des  ennemis,  fit 
21  cclobre,  Ho  bommcs  d  infanterie  qui  imx'n- 
plantation>  .1  Mvte*  des  enMioiis  de  ee  bourg. 


secondé  par  mi 


CrMoM-Bnêert 


(i)  Voy.  sa Istire et  eelle  du  fénénl  Fenaedi  ^  .„ 
historiqna  (p.  tS  al  19)  de  St.-DanriBBafl.  fae  H.  GniUembi; 
chef  d'atcaanM,  clCi 


■a  nw 


Combni  <lc  St:f<m'  la-/Uule.  Les  irsurgi. 
')oo ,  occupiient  le  plateau  de  te  nom.  Le 


.  au  nombre  de 
olonel  ,\us>enjc 

|i.iilit,  le  -^A  octobre,  à  l.i  lêle  de  i  ito  lioinmes  iVm!  m  ir  rie, 
elJllaqua  Ick  eij|jetnf>.tvec  une  impétuosité  si  gi  a:id;j,  i^u'iU 
prirent  la  fuite.  I.iiss^int  six  morts  sov  lecbainp  de  bataille. 

Le  |>énér*l  Ferrand ,  laissant  le  colonel  Aiusenac  ponr 
c<)nienir les ennemi>  iIaim  le  sud,  partit  pour  le  rencontrer 
(tans  l'est,  i  h  télc  de  &00  hoiiunes ,  après  avoir  adreiaé , 
le  3o ,  nw  proclamatieB  enx  hebileMt  de  celte  partie  de 
l'île. 

Comliit  lie  l'a'o-flincado.  Le  7  septembre,  le  général 
arrive  en  vue  de^  l>)>aguois.  au  nombre  di-  1,200  bomines 
d'infantriie  et  tioo  liciinniesde  car  ileiie  qui  étaient  retran- 
eJiés  sur  mi  plateau. Malgré  l'avantage  do  position  des  en- 
nemis et  une  si  grande  disparité  de  forces,  il  résolut  de  les 
attaquer.  Un  feu  terrible  mit  le  désoidie  dans  ses  rangs. 
Les  ailes,  attaquée-,  [lai  la  cavaleiic,  s'enfuirent  devant  elle  , 
et  le  général  ctsays  eu  vain  de  rallier  ses  troupes.  liaiccU: 
dans  sa  retraite  et  voyant  tomber  ]>lu5icLirs  de  ses  officiers  et 
un  grand  nombre  de  soMais .  il  lésolut  de  ne  point  sur- 
vivre! sa  défaite,  et  se  tira  un  coup  de  pi-.toIet.  Sa  mort 
anima  l'audace  des  ennemis,  qni  poursuivirent  les  Français 
ivcc  un  tel  acharneincnl  que  40  senlement  rcBtiènRtdBW 
la  ville  de  Saoto -Domingo. 

Le  f I  iirivembre  ,  le  général  Brtf^/MVr  prit  Ic  commande- 
ineiit  ;  le  colonel  Aussenac  opéra  sa  retraite  à  Santo-Do- 
mingo,  ft  déclara  cette  ville  en  étal  de  siégi-, 

10  novembre  /'/ne  de  Samana  par  le>  Anglais,  com- 
mandés par  le  capitaine  Da.ilnvood.  Luc  expédition  an- 
glaise expédiée  de  la  J,i(aai|ue,  c^iinpos"-  de  troiq  frégates 
etde  dcuxbriclLi.  aborda  i  ce  poi  1  .  r  i  nn  ,:iq  i;  iTires,  se. 
rciiHit  inaïtie^^se  des  fortifîealion»  et  obiige.i  le  coiiimandant 
Casiel  à  capituler. 

1S09,  a4  janvier.  Combat  de  Saint-Jérâme.  Lfvct- for- 
cte  du  blocus  th  .Siinio-Domin^o.  Les  lignes  de  cirronralla- 
tion  nui  s'étend,iient  depuis  la  mer  étaient  défendues  par 
1,100  hommes.  Une  seconde  ligne  de  retranchement,  occu- 
péepariioo  hommes,  protégeait  le  flanc  gauche  dn  fortS.\int- 
Jérôme;  la  cavalerie,  foric  de  ôco  hommes,  couvrait  le 

auartier-général,  et  3,000  hommes  occupaient  les  frontières 
e  GalardtX.  âeManganaoïagua. 

La  garnison ,  sous  les  ordres  dn  colonel  Aussenac ,  fit  une 
sertie.  Une  colonne  de  5oo  hommes,  avec  deux  pièces  de  8, 
attaqua  de  front  les  retranchemenis ,  tandis  qu'une  antre 
colonne  de  4oo  hommes  le*  atuqoait  sur  les  derriérei; 
•■mile  les  dent  celoeinei  léanict  m  portent  sur  le  fort 
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SaiDt-Jcr6me  d»iit  elks  s'eniparent.  La  perte  dti  EspagDok 

fat  d'environ  ijo  honimt  -  ni  n'.j  et  '^o  jnisounicis  ;  celle 
det  Français  fui  évaluée  à  t,u  Luuimto  lues  et  3o  blesiâ. 
UnenégociiiLiori  fut  enUmce  entro  les  deux  commandanls 
espagnol  et  fiançaL.,  ci  iU  avaient  luûuie  rédige  les  .n- 
ticles  qui  devaient  servir  de  base  à  une  paix  solide;  mais 
les  hostilités  recommencèrent  le  i4;  et  le  19,  le  tolouel 
Ausveiiac  irçut  l'oidie  de  traveisfi  la  rivière  Oi^ama  ,  dont  la 
rive  opposée  «.'lait  occupte  jwi  I  ennemi.  A  cet  endroit,  la 
rivière  avait  environ  iSo  pis  géonuii  i[  jt  '  le  largeur. 
Sooliommei  qui  composaient  l  ai aiée  expuiuiiunaiie  aiia- 
cjuèrent  la  ligne  de>  1  elrantiiements  et  iniient  en  déroute 
IcuDemi,  quiblssa  1  ûi>  liutau)e«  (u<f«  et  56  LleAics.La  pettc 
de*  Français  ne  fut  rj^ue  de  ii>o  hoiiuues  eu  lud>  et  bleiftëi. 
Les  EspgiKiL  se  relirirent  aux  anciens  retrancliemeoU)  de 
ManganAmagua.  Une  lencuntrc  cul  lieu,  dans  laquelle  Ie« 
Français  réussirent  à  enlever  les  oavrajjes  avancés  de  l'eu- 
xtemi ,  niais  avec  peiie  de  i5  liomtnnt  tués  et  ij.î  blessé-. 
Celle  des  Espagnols  fut  plu»  considérable  <|uc  Uans  le  com- 
bat du  30. 

Il  mars.  Une  convention  d'écLanee  de  piisonniers  eut 
lieu  eniic  Jonph  Abn  u  et  Gilierl  GuilUrmin ,  qui  s'eflec 
tua,  Ici  lî  et  i3  mars,  sur  les  rives  de  l'Isabelle. 

Déjà  U  garnison  et  les  habita:.!  ii  .^auto-Domingo,  faute 
de  provisian.» .  awient  m.ing«;  des  .mimaux  uiunondcs  et  des 
racines  vcnéneu'irs  Le  :j3  .  le  c.ipitalni'  ftr^jon  aiiiveetfait 
entrer  dans  le  poi  t  un  petit  bjtiineul  arme  par  les  Anylai» 
et  chaif;é  de  vivres  vennnt  de  Saint-TliOmas. 

Deuxiffue  combat  de  Gaiard.  Le  colonel  LafiUon  ,  à  la 
tête  de  .^ffohonniues,  rencjntia  un  corps  ennemi  fort  de 
j,5«o  Iionimes  qu'il  mit  au  déroule  à  Ualard,  arec  perte  de 
60  hoinuiex  (jiit  tués  «pc  Mastii.  Lecdoiicl  cM  4  lïoaiines 

tués  et  ib  lileisé*. 

Malgré  tel  édier ,  1  ennemi  revint  o>  raper  la  uii-me  posi 

tion  le  lendemain.  enlonel  f^atîiaum,  A  la  tûie  de  ^hn 
hommet,  les  ré  >i(.<qt.e  et  les  fomâie retirer  avec  perte  de 
4<>  hommes  tués  et  t»o  hiessés. 

Une  e<cadre  anglaise  de  quatre  navires  blcjuait  le  port 
et8,ooolioiomesdelrou|ies  rcssciraient  la  ville. Ualgré  cette 
force,  Vassiuion  Ht  une  sortie  le  19,  rencuntia  et  repoussa 
les  Espagnols  à  Arroyohonde ,  et  reatra  «  Saoto-Doaunj^  h 
la  icte  de  I  ,aoo  maraudeurs  qui  «Takilt  piMoriqWitre  jours 
de  vivres  |>our  les  habitants. 

Le  13,  le  colonel  Fvrtier  sortit  erce  i,aoo  bommeset 
If  MO  ftnunes  à  la  diu^uce  .dé  wt  lieoe*,  reftouna  l'en- 


jours. 


an  deux  fencmtns  M  notn  aitte  des  viviee  pow  deu 


La  population  de  la  ville  était  composée  de  3,ooo  indivi- 
dus de  tout  âge  et  de  tout  sexe ,  dont  1,100  soldats.  Le  14 1 
la  goélette  laFortunée,  appartenant  i  M.  l  Uurj  ,  armateur, 
réussit  à  «agaer  k  part  sihu  la  protection  de*  fortt  et  de 
dix  pëokSee  ermdei,  et  apporu  dei  proririew  pow  dcw 
mois. 

I.e  T)  mai  ,  la  Fortunée  armée  en  contM,  (OUS  le  nom  de 
SeauAarcùse,  entra  dans  le  port,  avec  une  cargaison  de  280 
barils  de  farine  et  qnelquetwlaisons;  et  le  lendemain,  ia 
Suptricure  aborda  avec  UM  cargaison  de  comestibles. 

Le  7  ,  don  Jo$eph  Aral»,  cobnel  d'infanterie,  chef  du 
régiment  de  Porto  -  Rico ,  envoja  un  oflicier ,  don  Joicak 
Cabrera,  pour  sommer  la  gtraîsoit  de  M  rendre.  Le  g^^nl 
JiVfBier  répondit ,  qu'il  remplirait  «on  devoir  ea  conti- 
mant  de  défendre  et  de  conserTcr  la  place. 

Le  1 1 ,  onte  bitimenu  de  gtwrte  aaglaiet  eoMI  le  eommau- 
dément  du  capitaine  Priée  Gaitigr,  *e  ptMaalèRBt  devant 
la  rade  «»  ligne  de  bataille.  €Se  eonaaadMt  ai 
a«  géndralBairquîer,  ^lOBroindakla 
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Domingo  ;  et  il  lit  une  somoutioa  de  rendre  celte  pUce  aux 
forces  oe  S.  M.  britannique.  Le  général  Bar<]aier  persista 
i  «lire,  qu'il  était  déterminé i  défendre  k  place  jusqu'.'i  la 
dern'tère  eittrémité. 

Le  33,  le  colonel  Aussenac  sortit  encore  avec  33o  lioinnies, 
et  rencontrant  les  E-'spagncls'  sur  les  liauteurs  de  Saint- 
Carie,  il  les  repoussa  jvet  peile  d'enviion  lionimes  tués 
ouble'^es.  3  Français  furent  tu--  1  (  >  blessés. 

Le  38,  I  ennemi  démascjua  uoe  batterie  de  5  picecj  d'ar- 
tillerie à  ',5<>  toises  de  la  redoute  de  l'Ozama.  La  première 
décharge  blessa  6  hommes  ;  les  bouletS  de:^  Anglais,  dits  i 
la  Mrapnell,  renfermant  une  quantité  de  balles,  furent 
irèfi-tneuririers.  En  même  tems,  les  Anglais  commencèrent 
.1  lx^>mli.ii'der  la  ville  au  moven  des  grandes  clialuufies  de 
leurs  vaisseaux,  dont  le  nombre  se  trouvait  augmenté  de  .',. 
Le  1(1  ,  les  t'sji.ignols  élaldirent  une  nouvelle  batterie  dans 
l'ouest  de  la  viile  qui  fit  nn  feu  terrible.  Le  4  î^^li  Arata 
meurt ,  et  Sanchez ,  qnî  lui  «êmUê ,  fit  une  awfem  am« 
ma  tion  le  ao  juin. 

Le  2.''  juin,  le  roinnioJore  Faire  fît  connaître  l'état  Je 
.situation  des  vivres,  dont  il  ne  restaiten  magasin  que  poctr 
vingt  joun,  en  continaaotdelesfDUiiiri  doni4MiOB  wi 
raison  de  i  2  onees  (1). 

Ne  pouvant  plus  luliei  ronlre  la  faim,  le  gi'iiéral 
Bar<|uier  .(.->.eniltla  le  (  onseil  <ie  j;uerre  le  3o  juin  1805. 

Daprés  une  lonvenlion  conclue,  le  f.i  juillet,  entre  le 
générdi  IÎJr<|uicr  et  le  général  Hiiçh  LyttLarmii  hai  l,  com- 
mandant les  foicps  britanniques  devant  la  ville  de  Santo- 
Doniiiijjo,  le-,  foi  cet  françaises  de  toutes  armes ,  les  tronnes 
coloniales  «jui  en  font  partie ,  et  Ions  les  individus  attaelife 
à  l'armée  ou  à  l'administration,  durent  évacuer  la  ville  de 
Santo  Domingo  et  les  forts  qui  en  dépendent,  et  être  trans- 
portés en  France  aux  frais  dd  goarernement  brilannir^uc , 
et  dans  douze  )ouis  .lu  plus  lard  liP  11  juillet,  les  troupes 
anglaises  muèrent  dans  la  place,  qui  .avait  <?lé  investie  par 
terre  et  l)li7f|uée  p.ii  nici  depuis  huit  mois,  c'est-i-dirc 
depuiit  le  mois  lie  novembre  i$u8  jusqu'.au  mois  de 
juillet  1809  (s). 

iHi  I.  Après  troiaana  de  lutte  entre  Christuplie  et  Pétion , 
le  général  Rigaiid  dibarque  aux  Cayes.  Cet  ancien  général 
de  Fétioa  fut  nomm^par  celui-ci  comiuandant  du  sud,  où 
il  trOttra  de  nombreux  partisans.  Cette  inflaence  amena 
une  rapiore.  Gbr'istophe  en  profita  et  marcha  sur  le  Port- 
au-Prince.  Cei  deui  rivaux  ,  sentant  le  danger  de  lenr  sittu- 
tion,  Tirent  un  pacte  fédératif  signé  i  Miragoane.  d'aprii  le- 
quel Rigaud  conserva  le  gouvernement  du  sud,  et  PÂloQ 
celui  de  l'ouest. Mais  bicniât  aprisU  retraite  de  CluriMg|ilie, 
les  deux  gouverneurs  tallnmeroit  leur  liaine  personaellfe. 
Christophe  en  profiu  de  nouveau  pour  se  faire  •acter  et 
couronner  au  Cap  par  rarcbeT^qM,  soKS  le  litre  de  ni 
Htmri,  le  a  iuin  i8ii. 


,1e  16, 


(l)  Maximum  du  prix  des  comestibles  à  Santo-Iloiniogo, an 
mois  d  aoiit  r  oc),  époque  du  blocus  de  cette  place  par  Icrra  et 
par  inti 

Farine  de  fromeut ,  U  livre.  .  .  .  tli.aSc. 

l'diDS  de  3o  onces  33  » 

Vi<ii!>l«  de  bcuf  ou  dr  cochon  •  .11  » 
-  -         —         de  cbieo.  .  .   5  5o 

Une  pwile.  55  <> 

Faitaubariaott.   5  5o 

Uo  cuir  de  btevf  8  35 

Haiivala  «hij  la  bonUllle  11  ■ 

(«)  MeiihiMoriqwdm  dernier»  dfdncaicnu  de  Li  partie  de 
l'ait  de  SaiM-Daadatwa,  «te,  par  M.  Gdbert  Gulderoiii, 
Farii,  itii. 
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AioM  protégé  par  l'cglMe.  il  créa,  pour  la  noirs,  un  ordre 
de  U  Legion-ifaonncur,  alivra  le  nom  de  m  capiule  du 
Cap  Français  au  Ct^  Henri,  et  fit  pablici  um  Gaaelte 
Ib^rële,  aiee  Mite  ëfignrb*  (Me  4e  T eltaire  : 

•  Çiiirf  MM  UiM  Miipcji't  ii'a  jpc#  tewM  «friliNir.  « 

Ses  forces  militaires  se  compotaieot  de  10,000  nècres , 
û'aae  frégate  de  44  canons ,  de  9  sloops  de  guerre ,  M  tt 
bricks  et  de  pluiicars  go<:l<ttes. 

Le  général  Pétion  occupait  le  cité  oppost/  de  l'île ,  à  la 
tête  des  mulitre!!. 

i8i4<  Datt»  l'AlmaiMich  rojal  d'Ilaïii  pour  l'année  181 4, 
on  iroure  l'apciça  mîmat  de  la  Cilutioii  de  IHe  A  cette 
épo(iue 

•  Ll-^  piiiici[>e-'  du  gouvernement  (eodal  soni  incouausà 
Haïti,  mai»  le»  litres  du  noblesse  béréditairr'^  et  l'ordre 
loyal  et  utilitaire  de  Saint-llfiin  sont  drsùiiifs  i  if'ioinpen- 
sn  ccu\  (lui  se  dévouent  au  sen n  p  publie,  ou  qui  vencnl 
leur  >.iii(j  pour  leur  roi  ou  pour  leur  pays.  L  u  grand  Conseil 
ilëtal  el  un  Conseil  privé,  composé-,  des  fjranas  dignitaires 
et  des  principaux  officiers  du  roy.auiuc,  dL-libéient  ^ui  tous 
le<  <njpH  qui:  le  loi  Ifur  soumet.  I.r*  adjuCï  sont  sou»  I.t 
direction  de  quatre  ministres  ;  un  pour  la  guerre  et  la  mai  uic- 
un  pour  11-'.  Iinau(.es  ;  u;i  pour  les  alT.uro»  etrangèns  ;  et  UD 
pour  la  jusiite  ;  il  y  a  aus>i  un  .■.ei  iéE  iii  e  d'état.  I^-s  halle- 
turdieis  de  t'anuée,  «rjuipés  aver  le  plu»  grand  soin,  for- 
ment la  garde  royale.  Larniée  elleinéme  est  bien  ayuciiie  ei 
bien  disciplinée;  se»  bataillons  sont  loujour>  .iu  \omplet; 
le*  ollciers  sont  d'une  valeur  et  d'une  expérience  épi  ouvres, 
et  letir  prolesston  e«l  la  plu<  honorée  L.toibiiion  des  pèic« 
est  de  procurer  cette  carrière  .'1  b-uis  enlanis. 

»  ï*a  légiîlation  consiste  eu  un  code  de  lois  liiilples.  c l.iire«, 
piéruei  et  bien  adaptées  aun  mirurs .  .aux  coutumes  et  au  ca- 
I acierc  de  la  nal ion .  Ln  code  d'agiicullure  ,  inonimient  de 
la  sollicitude  du  roi,  et  dont  ou  ne  tiouvc  point  il  eieiiiple 
cliei  aucune  autre  nation,  règle  les  rap|ioil<  et  ilevoirs 
léciproflues  des  propriétaires.  de>  fermiers  et  des  laboureurs, 
]i\  police  des  phiualinns ,  la  nature  et  les  prépai  ilioiis  des 
dilTéienles  piodiiction»  du  soi  ,  en  un  iiior,  toule  l'rrono- 
mie  rurale  d'Haiti.  l'es  piimipes  de  ce  code  fOùt  fondés 
sur  la  justice  et  rhumaiiiié:  les  cultivateurs  sont  classés 
p^irroi  le*  hommes  libres ,  et  le  travail  e«t  autant  récom- 
pensé que  la  paresse  est  punie.  Le  gouvernement  met  tous 
ses  soins  it  encourager  ragricullurc,  comme  la  véritable 
base  des  ridiesses;  mais  il  a  établi  également  plusieurs  ma- 
nufactures qui  présagent  les  plus  heureux  succès.  Le  gou- 
vernement donne  l'attention  la  plus  sérieuse  à  la  morale 
publique.  Le  mariage  est  honoré  «l  praléflé;  aucun  Haïtien 
ne  peut  occuper  d«  place  de  distfaKtieoi  ni  n'cM  marié ,  et 
le  divorce  n'est  plus  permis, 

•  La  religion  catholique  a  recouvré  tes  «atiqne  splen- 
deur :  sa  hiérarchie  consiste  en  un  archevêque,  trois  éréques 
et  un  prjtre  dans  chacune  des  rinauaale-qnatre  paroisses. 
Le  roi  eu  toujours  prêt  A  les  aider  ae  ses  deniers  et  a  déjà 
fbnrai  an  culte  des  sommes  considérables. 

a  Une  école  militaire  a  été  étabUeancap  Henri  ;  les  pro- 
lesseurssoBt  payés  par  le  gonvemeiHeM;  ils  enseignent  aux 
éltves la  lecture,  l  ecntuie,  U  crammaire,  la  géosraphie, 
l'histoire  .  tes  mathéiiuttiques,  la  tactique  et  la  théorie  mi- 
litaires, l'art  de  dieiis.er  1^  plans,  cartes,  fortifications,  etc. 
Lee  jeunes  gens  se  livrent  en  outre  k  tous  les  exercices  de 
gymnastique.  D.ins  chaque  ville  et  dans  chaque  village  do 
ropume,  il  y  a  une  école  où  l'on  enseigne  le  latin  et  le 
frattcais,  U  géograniiiet  lliistaiiTei  le*  nalbéiBatiqwet  le 
detAnctlct  «Ma  dWÂnttt.  Le  ni  alfceie  4«i  tenee  à 


chaque  école,  récompense  les  niaftres  Its  plus  «elés,  CI 
disuibue  des  prix  annoeb  aux  élèves  les  plus  distingué!. 
Les  érolei  sont  en  général  dirigées  par  de»  AimI»m. 
1814.  Traité  de  pais  entre  Christophe  et  PéÛBD  ,  far  U* 


quel  ils  consentent  de  rendre  Santo-Domingo  kmm.  m  fmmfmm^ 
et  les  habitations  aux  propriétaires ,  i  l'excepdoB  de  " 


occupées  par  les  ofrid«n.a6iéfaas. 

La  partie  «pagode  «ënie  qoi  arait  dté  prise  par  lae 
Acclais ,  en  1809,  est  Mlltiiée  à  llipaBBe  per  le  tnild 
de  Paris  de  1814.  rv"  r- 

1814.  Ve»  Ufin  d'oc4elire,lef«aéniZ}to«feii>£«Miete, 
muni  des  instnKtiow  de  M.  Naloact,  Bilidelie  àe  la  na- 
rine de  S.  H.«  dAan|in  k  Saiet-lkaiînfne,  et  fit  dêe 
propositions  oui  Juveiit  nefetén.  Cet  agent  retounut  à  la  Ja- 
inaTi|M  dant  let i^remiers  jours  de  décembre,  et  sa  mission 
fut  dmdte  dénivOBée  par  le  goureroement  fiançais,  le  10 
jaavkr  i8i5(i). 

181G1,  Deux  ans  après ,  une  seconde  dépnlatioB  arriva  sui- 
la  fr^le  ftauçaiae  F/«v»,  meli  s'aBena  smnl  de  rimlue 
plus  satiaToant  (3). 

Aprieb  réunion  de  la  porlioii  septentrionale  de  l'île  an 
rené  de  la  république ,  une  troisième  mission  fut  conlice  a 
M.  ^H^crtif»  A<A>21liNMr#ir,qn&aaiioaçaaa  gooTerncmcnt 
hiitien  la  réieltitiMi  dv  roi  Loaii  XVul ,  de  reconnaître 
l'iadépemlance  de  l'Ilei  m*  condition  de  conserver  le  droit 
de  naeraineii  de  h  eenraane  de  France ,  ce  qui  empêche  - 
rsit  la  rdpnblitine  de  tniter  avec  d'antres  nations,  ou  de 
faire  des  âiangemeniedan*  sa  constitution ,  sans  le  consen- 
tentent  de  b  Fnince}  condiiion  qui  ne  fut  point  ed- 


1 8 16. 9  oeldwe.  Décret  dv  idnat  qui  nomme  Aitxttnàn 
Pétioa  ui  àidenli  vie  de  la  répttbUqne  d'Ifalli.  Lii  lende- 
main, ilfrdta  le  serment  de  maintenir  la  conKÎtiition  et 
de  bire  respecter  l'indépendance  du  peuple. 

1816,  13  novembre.  Proclamation  de  Pétion  au  peuple  et 
à  l'armée,  concernaul  la  négociation  avec  le  gouvernement 
français.  «  Yolre  garantie ,  dit-il ,  est  dans  vos  armes  ;  réter- 
ves-ies  contre  tous  ceux  ciui  tenteraient  de  vouii  troubler,  et 

fii'ofitez,  pai  votre  travail,  des  avantages  que  la  terre  lapins 
éconde  ne  cesse  de  vousoffrir.  >  Il  ordonne  l'impression  «le  sa 
correspondance  avec  les  commissaires  fratiç.iis. 

Le  président  Pétion  se  maiiitienl  daiii  uno  portion  de 
l  île,  aidé  par  un  sénat  et  une  clianibre  des  représeritaïUs 
josqu'i  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le  asj  mars  181H.  Pour  lionorer 
sa  mémoire,  on  prononça  son  oraison  funèbre  dans  toutes 
les  communes.  On  lui  a  élevé  un  tombeau  de  marbre  sur  la 
place  du  Couvemement  au  Pw  t-au-Ptince,etOil  «déeemé 
de  fortes  pensions  i  sa  famille  (3). 

ifliS.  Le  {5éiu'i,il  Uoyir  lui  succède,  le  a;  mars  1818, 
avec  l'approbation  des  autorités  républicaines.  Boyer  avait 
le  grade  de  sénéral  de  l>iii;ade  dans  l'année  de  Leclefc,tt 
celui  de  chel  de  l'état-major  auprès  de  Rochambeau. 
!«'  aviii.  AwotoMMfjgn  dir  leM-fkm  B^<r  an  ptuffie 


(0  Voy.  le  Moniltur  de  France  de  celle  date,  et  Précis  histo- 
rique des  négociations  entre  la  France  et  Saint-Domingue,  pièces 
justificatives.  Négociation  de  Daostoc-Lavaiue,  etc.,  p.  91-305. 

(3)  Voy.  Vtiài  hiitonr^ue  des  «égeeieliens.  etc.,  oiira  la 
France  et  Saim-Dominguc,  MégecMiions de  Mil.  Btmuntifd  et 
de  FoDlanges,  p.  3ai>-3;o. 

:3]  Pdlion  n'avait  que  48  ans;  quciquei  ccitidaini]t.'s  disent  qu  i  l 
se  taiMa  mourir  da  faim  :  d'autres  qu'il  tomba  dans  un  slal 
d'anéantisserocot  apris  son  refus  nacccpter  les  propotitioos 
faites  par  les  «omaùssairea  français.  Voy.  Précis  historique  des 
— Miana  entre  b  France  et  Saint^Demlngnc»  9.  M,  et 
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DE  L'AM£RI(|im. 
et  à  tarmte  ,  poar  leur  .«umbdCt  la  «Mr|  d'AInandie 
Pétion,  et  son  Acdinii,  W  le  itfut,  amaie  pilent 

d'Haïti  (i).  ^  , 

•S  juin.  Prodaindaii  4«  pcAidait  Boyer,  dans  la- 
quelle il  dit,  qa'eo  accepuot  U  pMMière  magistrature  de 
U  république,  il  a  coatrMtj  «mn t|k  de  gr«ndes  obliga- 
tions; qu'il  les  reinplin  dau  tO«l«l«w  élCDdac;  que  cha- 
oue  iustant  de  sa  vi«  «m  coMacré  w  bonliciir  pubUc,  à 
«daiw  It  peanleior  Mf  vraii  ialérétt ,  et  1  lui  montrer  »rs 
dmict.IiKMlliii«,«awin  pieuMi*  de  la  prospérité  d'un 
«at,Mra  pnl^«i«MOMa|«»|kiaitueMiine«iNifiaBce 
leaproqae  ea  garintinat  la  durée. 
%  jota.  KradaaMtioD  du  roi  Henri ,  il  iii^  laquelle  il  pro- 
***  "  lî»  aaxpationnes  et  ant  pioprii'ics;  que  nul  ne 
_ iMt^BMr  4a conduite  antérieure  ;  qu'il  lemlr  i  Icui^i 
lilowIaioflKkrsciTiUetmilitaiiP'i.  Il  xjoute  ensuite 
^llaccordera  les  honneura  les  plus  I)rill3ni>  ci  lc<  plu 


fécompeuses  i  tcax  qui  reconnaîiroat,  sans  hésiter, 
^l^^aMoilKj  et  nMmueroat le |dDt  d«  lèb  pour  i«aUir 

1820.  I  l  '  j  i  n  nie  lie  Cliiistoplie  eiciu  une  iiulix;natioii 
générule.  La  garnison  de  Saint-Marc ,  jointe  ju\  liàbiunts 
de  cette  ville,  einroient  a  Boyer  pour  lui  déclarer  qu'ils  te 
soumettent  à  la  (epubliaue.  tu  consutjueme  de  celle  dé- 
claration, le  pri.Sident  savante  avec  un  corps  de  troupe» 
sur  Jj  iint-Maic.  Oirisloplie.  ator-i  malade,  fait  iimclier  une 
divisiouiur  la  iiicme  Tille,  mais  lesprit  de  rcrolte  éclate 
dans  son  arraee,  et  le  G  oclobre,  la  garnison  de  la  ville  du 
Cipdeclaia  1  abolition  de  la  royautr.  A  la  téte.le  ce  monre- 
ment  populaire  »e  trouvai l  HicUard.  duc  d(  la  Marmelade, 
confident  et  fivori  de  Clirnioplie.  telui-n,  .dundonné  par 
ses  fisrdes,  au  nombre  de  i,5oo,  s*  brûle  la  tcrrcUe,  le 8 
octobre ,  dans  sa  cinquante-troisième  année.  Son  palais  est 
livre  au  pdlage  des  troupes.  Son  rorps  ri^ne  plusicur»  jour» 
explose  sur  le  £;iand  chemin.  On  dit  que  >oa  trésor,  m  fort 
Henri  [qui  Mt  rendit  te  18  octobre),  montait  i  dix  iniliions 
sterimg,  ce  qui  e«t  probablement  une  exagération  (2). 
Boyer  ne  rencontra  plus  d'opposition.  Les  autorités  mili- 
taires  proclanient  que  les  liabiiants  du  nord  etdu  midi  sont 
icunis  et  ne  forment  qu'un  seul  petiple.  La  partie  de  l'Ile 
qui  était  sons  la  domination  de  Cln  utoplie  fut  ainsi  réunie 
OHauF'^'"^'^^  '  Bépubliqut 

Le  a6,  Boyer  (3)  «e  mit  à  la  té(e  de  ao.ooo  liommes  de 
troupes  et  entra  dans  la  ville  du  Cap,  où  il  proclama  la 
consuttttion  de  la  r^ubiiqae  4tt  milien  de  niuides  ràoaii- 
aances. 

i8>o.  ProclamMi<m  émpMnt  Bcgrer,  du  .7  o«tobn:. 
.  Christonlie,  dont  l'aatonlé  «lurpée  a  couvert  de  deuil 
«de  misire  le.  pcte  aeptCMiimalM  et  occidentales  de 
ertie  lie  qui  eiawai  mw  m»  «ntorM,  «ient  de  mettre  un 
inneèaeçioanen  tttaidlBiit,  le  8  du  cour»iu  ,  api.', 
mu  appm  la  noardle  dab  dMction  de  ce  qu  U  appeUU 
M  maison  luib  taire.  •  in 

et  les  miUuire. 

de  loiu  grade»,  derroM  fidre  toia  lenn  eflwia  ponr  naio- 


■  Î'î  fctooiiquc  pow  i8i8.  oi,  >e  irouic  c«  d.icotn  - 

ji!  I.  for.  '"'"^  <fH«W»«»r  r.oné«  1810  contient  de» 

nliîlu  T  •i"ï-~"*î^??""^*^^'*«  Chrinoplie.  Vov  aus,i 
Précis  des  ■légodat.ons  dcjà  cité,  ,,.  3«<)-334. 

M.SU'^'P"'ii^J'{.*"         '"75'  d'un  Frwi 

d«  Prie»  MMriq  w  dcf  ii^iictolîoiif  d^fii  ciw! 
aV» 
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tenir  partout  le  bon  ordre.  II  est  défendu  de  répandre  le 
«ng  de  personne;  celui  qui  le  permettra  sera  considéré 
coaameasMSSm.  Le  président  d  Haïti  va  pamorir  toute  la 
partie  septentrionale  avec  une  force  imposante,  non  pour 
conqui^rir  ,  mais  pour  concilier  et  pour  pacifier.  > 

Diuu  sa  pioclamation  du  a6,  il  dit  :  «  Mon  ordre  du  17, 
enxW  par  exprr  s  au  Cap  .  par  mon  aide  de-camp,  n'est  uaa 
arrivé  i  tems  pour  sauver  la  vie  au  fils  de  CbriatoplM  «tî 
blrba'îyr       *"  ^  "  *  enfaUW  •«  ordfci 

i8ji,  3  f  i  l,  Une  coni^ir<«iort  eut  lieu  dans  ledbtrict 
de  1  Artiboune,  exciicemrle  général «ic/Mirrf,  duc  de  la  Mar- 
melade .  que  le  pitîsident  Boyer  avait  conservé  dans  mm 
grade  militaire.  Le  colonel  Paulin  .  qui  prit  part  i  cette  ré- 
volte fut  3b,iudonné  par  ses  soldaU  en  tâcbant  de  ^eunafer 
de  la  placo  de  Saint-Marc.  Richard  fiit  arrêté  le  aS  révrïêr 
et  condamne  ,i  mort  par  une  commission  militaire,  abni 
que  le  colonel  Cimetière,  le  commandant  Bebiuce.  et 
plusieurs  airtrce  oOdeia  mbaltcmct.  PaaBn  moMniti l'bd. 
pilai  (1). 

1831  içi  norenlire.  Adresse  de  la  cbautbroilei  renvé- 
sentants  des  commune»  aux  ciloyentda  la  f^aublique.  Ëiite 
au  Port^a-PriDcedans  la  dix-lmiiiinicaMéede  llndcpen- 
dance,  sur  I  étal  de  la  nation.  ^ 

1 8a  1 .  Prise  de  possession  de  la  partie  cinafinole  de  .Santo- 
DonuBM  par  Iti  lad^eadanto  tTlbia,  les.'  ddcemlwa 
l8al  (»). 

8ai.  Proclamation  de  Jean-Pierre  Boyc<  ,  président 
dHaiti,  au  peuple  liaîiieu  .  sur  la  réunion  de  la  pattiee»- 
gagnole  de  I  îlei  la  république,  datée  an  palais  national  de 
Naoto-pomiogo .  le  11  janvier  et  le  q  février  iSaa.  an  la 
de  1  indépendance  (3).  " 

1822.  a  février.  Prise  de  Sanio-Uomingo  par  Boytr 
Les  l...bit^nn  de  Sanio-Domingo  s'étaient  déclaré  en  fa- 
veur de  1.1  lépubliquerolombienne.  tandis  que  ceux  de  San- 
liago  préféi aient  rester  unis  ave,  leurs  ficies  d'Haïti,  et 
envoyèrent  .1  Bovci  de)  députés  pour  s'entendre  avec  lai  â 
ccsujet.  Eiuijur.igc  p,ii  cette  nianifoUtion ,  ce  général  le 
mu  à  la  télc  de  10  i  ia,ooo  lir.mtnes  et  marcLa  contre 
Sanio  Doinin!;o,  qui  le  reçut  ul-  (3ire  de  résistance,  le 
2  févner.  4.00  lispaynols  se  rendirent  prisonniers,  Eomoini 
d  un  luois,  111c  entière  lec.jiinnt  lautorilé  delà  répabfiqua 
à  I  exception  de  Saman.i,  qui,  quoique  protégfîepaîr'uné 
escadre  française ,  composée  d  une  frégate,  d'une  corvette 
etdimbnck.fut  prise  le  10  février.  En  raijton  de  cette  inter- 
vention ,  Boyer  mit  sur  tous  les  vaisseaux  fram  ais,  alors 
dans  les  poris  d  Haïti .  un  embargo  qui  dura  nlasieura 
semaines.  * 

i8aa,  ifi  ;ioût.  I.e  «général  Romain,  qui  avait  dléodiC 
duc  par  Clirisioplie,  s  engagea  dans  une  conspiralioBaaMte 
le  gonvei  nement ,  et  fut  fusillé  par  la  garde  da  la  ville  4U 
Léoi^anc.  L«  président  Boyer  publia  une  pradaaatioB  an 
peuple  et  i  1  armée,  concernant  cet  événement,  dans  biradle 
il  dit,  qu  il  avait  déjà  sauvé  la  vie  dndit  Romain  â  ^  * 

MO  i(  '  *  "• 

cation 


is  cl  d'une 
Il  la  On 


—  .....  usju  Mu>c  la  TIC  unaii  rtomain  a  came  de 
«ge  atancé.  lonqn'sl  a'toit  mu  i  la  Idtedela  cwMpi. 
an  de  Gonatvct ,  en  tfvrier  i6at  ;  «{o'dUBt  mM  i  lio- 


(1)  Voy.  Précis  historique  <i«  négocUtions,  cu 
où  se  trouvent  les  délaits  de  ceit"  alVulrc 


p.  355.345, 


(7)Voy.Nolei  on  Hiilî  by  oaMackciixie,  vol.  li.  ft'oieJ  Dec/a. 
rtUona  de  titdepenJmcfa  delpuebh  Dominicano.  Note  k  4ct» 

ife  UftrittipJaU  de  dûti.  (  3<)  articles.  )  '"«V^^ftc 
(3)        MMCI  i<  e|M  du  m(nte  ouvrage. 


Digitized  by  Google 


cHMMmtAavmsnNUQUH 


E,  et  ^w, 
■doit  Binrer,  pour 


{Mr  le  général  GMten ,  à 
tiîtl^es  de  révolte ,  on  Toulat  It 
«r  M  rtfnBtaBw,  U  fut  tmi. 

i8i3|Miiim.  "Pmcliiiuiioa  itt    , 

tetcidin,  invtir  dtt  i"  maî  pradHWif  toMM  cmiiaM  tt 
coauBOBieBltaM ,  jwr  vote  de  «uBuem,  «tVB  Edtd  M  1« 
dllihnitcs'tice  ite  rAfcliifel  «u  leat  et  «eu*  le  vtm/et  «■- 
plAer  Ictiltliiaient*  tutumeux  de  toneber i  e«ane  fk  «i 
'wloDie  du  nouveau-Monde,  sous  peinedecoatmliHi de 
h  cargaison,  moitié  au  profit  de  1  Etat,  mnàiài  «a  pifllit  do 
dënoncialfori  et  d'oa  cmpriMNMwiiieBt  iCma  n  pour  le  ex  - 
pitaine,  et  de  trttU  mo»  poar  rinqae  iodiTida  fesant  p>ai- 
lie  (le  rc<|nipa£;e. 

Ce  dûcrct  est  Itati.-  .  i  vm  ce  ijuc  l'inlâme  ooiiimerce  Je 
la  traite  est  ronrfntrc  ilan:«  la  plus  crande  partie  des  îles 
Toisines;  2"  sur  l'intioduciinn  fraaduleute dans  le  territoire 
haTticn,  au  inoyrn  (1rs  navires  c6tier«,  de  sutre,  «irOIW» 
tafîa  ,  rhum  ,  ti  ;uiiirs  ptovenancet  de  rfg  Hev. 

|8>3,  5  111.11.  L<'  |ut'.si(lent  J'ilaïli  emoya  <-nn  i;f?iu'r  '1  , 
J.  Boyè,  en  Krance  ,  aiin  d  obtenir  du  roi  de  celle  nation 
la  reconnaissance  de  l'indépendance  du  peuple  haïtien.  Il 
arrive  dan'i  I1  nie  dtt  Texel  le  a  jaiUet>  et  le  4r  >1  annonee 
la  misaioii  1  M.  le  iiiaKiuivrleClanmmtToiiiifmt-iiiiliiistie 
de  la  marinr  et  des  colonies. 

i8i3.  Le  général  Boyé,  muni  de  pleins  pouvmrs  du  pré- 
sident d'Haïti,  était  chai^  de  contracter  un  tiailc  de  com- 
merce basé  sur  la  reconnaissance  de  l'indépendance  d'Haïti  j 
il  eut  une  conférence  avec  le  conseiller  aét.it ,  M.  Esman- 
gard,  roai«  n'en  obtint  pas  plus  de  «iiccrs. 

Aprc!>  la  iiiptuie  de  cette  nég(Kiation,  M.  Ijiu/on  fut  en- 
voyé pourla  renouveler.  H  débarqua,  au  mois  de  janvier  1 82:( , 
an  Port-au-Prince,  et prétenUMipréridenl  Boyer  une  lettre 
de  M.  Esmangard ,  du  7  aorembre  iSiS ,  d'après  laquelle  il 
engageait  Boyer  s»  envoyer  un  agent  en  France.  «Armant 
qnecette  démarche  était  nécessaire  pour  reronnehre  î'ii 
pendanee  dVaïti,  d'apuèi  le*  baies  des  ouverium  du 
10  mai  iBei. 

tS«4  >  6  Janvier.  Stodaiitalion  du  président  pour  se 
plaindre  de  la  conduite  des  goueeroeatcni»  ét.~ansei%,  rjui 
refiuent  de  reconnaître  l'indépendance  d'ILiïti  ;  «Im  un^ , 
dit  cette  pîice,  en  aSiwiant  «n  silence  humiliant,  les  antre», 
en  manlHitant  des  prétention»  esagMce.  Il  est  évident  que 
Ittutrége  fait  an  caractère  haïtien  est  la  déplorable  con»: 
quence  de  la  dillifrence  de  «onlearf  c'est  li  ,  on  peut  le  dé- 
clarer hautement,  le  seul  motif  de  l'injuste  politique  dont 
on  use  à  notre  égard. 

»  Dans  ces  circonstances,  il  rst  de  nodc  devoir  de  relier 
Termes  à  notre  poste  et  dedéicndic  jus<}u'i  la  moi  t  la  liberlij 
et  l'indépendance  de  notre p.iys.  V.n  conséquence,  U  garde 
nationale  sera  complt'ieinent  i>i  g«iiijiée,  et  les  régimaniede 
ligne  seront  maintenus  sur  le  pied  de  guerre.  • 

i8a4i  6 avril.  Tous  les  individus  demeurant  dans  les  villes 
et  bourgs,  et  ne  pouvant  justifier  de  leurs  nwjent  d'exis- 
tence, reçoivent  l'ordre  de  se  retirer  dans  RnMricnrdu  pays, 
où  les  ressources  de  l'agricultnra  leur  foumirOBt  une  eiis- 
tence  ËKale. 

3o  avril.  Proclamation  du  président  Boyer  i  II.  tiOring 
D.  Dewey,  agent  général  de  la  société  pour  la  coloHÎMlimi 
africaine  de  Nenr.YMk,  dans  lamelle  il  ditqqe»par  b 
lettre  circulaire, en  date  dn  «4  décembre  i8>3, ani 
do  district,  il  a  préparé  ^r  Itti  cabnts  d'Aâîqni 
des  Étau-Unis  tout  ce  qni  peut  lenr  a 
benenble  en  devenant  diofena  de  b  idlf«Uinae  dnaTii  ; 

aes  dtfpcnics 


da  megeceuxqu!  ne  uoumientles  suppccttr,  pourvu  que 
la  aoeWté  de  la  colonisation  Cisse  le  reste.  La  république 
donnera,  i  ceux  qui  voudront  les  cultiver,  des  terres  fertiles; 
elle  leur  fera  les  avances  de  la  nourriture ,  des  oatili ,  et  de 
les  cbottes  indiapeiiiabieB,  jnafi^ii  ce  qn'ili  aetart 
ifiNMMMBt  éiaiilH  pnnr  le  fille  aana  anik  ainManee. 
Qh  mviw  a  hit  vidle  deSiltiinaie  pourBiItl ,  avec  to» 
permine*  de  cotdeur  «pi  avatent  aeeente  f «ITre  dn  piéndédt 
Boyn  pour  devenir  citoyens  de  cette  île. 

181.;,  i<'  mai.  Le  citoyen  Lantt,  sénateur  ;  eiHeranex, 
natiûre  dn  gouvernenimt,  nnnts  de  lettM»  dc  er<ance et 
d'instruction,  datées  du  98  avril  t8a4i  Alfent  cbargis  de 
renouer  la  négociation ,  qui  éelMlM  dé  mCtte  devait  In 
question  de  l'indépendance. 

i8»4i  -  '  1^'°'  I««ttre  dn  eénéral  de  brigade  B,  Inginac  , 
secrétaire  du  prfsident  oHaVli ,  mlressec  nu  ti'vérend 
T.  Paul  de  Boston.  Dans  celte  lettre  ,  de  Port-au-I'rince  ,  le 
général  annonce  qu'il  a  donné  de  1  emploi ,  d.ii»  sa  planta- 
l<oii .  1  cinq  jeunes  gens  arrivés  des  Ktais-L'nis .  et  (pii  doi- 
vent rcceroir  la  moitié  dn  montant  le  Iriii  travail.  Il  ajauie: 
«  Dans  le  but  d'offrir  aux  desreudants  des  Aftirains  ,  qui 
récclent  anx  f^L^ts-Unis ,  dans  l'opprobre  et  la  niisère  ,  un 
aMÏcoù  il'^  jniiissontdei  bienfaits  de  l'égalité  et  dc  I.1  libcrlé, 
le  piésident  a  envoyé  h  Nciv-Voik  le  citoyen  Jonatlian 
Granville,  pour  s'entendre  avec  la  socicK.'  (.'t»blie  dans  cette 
ville  pour  favoriser  l'émigration  de^  noirs  .i  Halii .  et  con- 
tribucranx  moyens  de  trantport  de  tous  les  desi  endanis  des 
Africains  qui  voudront  venir  s'y  établir,  pour  s'y  adonner  à 
l'agriculture,  aux  art*  néeaniiinn,  •  ■ 

iodn^tnc  o . 

f)  oilobrc.  Proclamation  du  présideiu, 
(o>iiiiiaud>tnl  du  district,  pour  le  pré 

Frs 

culion,' al  tendu  que  cette  puissance  met  toujour-i  en  avant 
tic»dioi(s  de  suzeraineté. 

1^15.  y<'gocialion  ai'ec  la  rrftidilufuc  de  Colombie. 
Le  couverneinenl  hatt'ien  proposa  ,  à  cette  époque ,  à  celui 
de  Ta  ColomlMC,  une  alliance  offensive  et  défensive,  qui 
devait  être  conclue  dans  le  délai  dc  vingt  jours.  La  réiHinse 
fut  :  I*  qu'un  traité  de  cette  nature  pouvait  exposer  la  Co- 
lombie à  un  cunllii  a.ec  la  France;  a*  que  la  Colombie  île 
pouvait  effectuer  un  tel  acte  sans  se  concerter  avec  les  répu- 
bliques de  la  Plata  ,  du  Chili  et  du  Pérou ,  et  qu'un  congres 
dc  ces  puissances  devait  se  réunir  à  Panama,  dans  le  courant 
d'octobre  de  la  même  année. 

182.S,  17  avril.  Ordonnance  rlu  roi  de  France,  Charles  M, 
concernant  la  reconnaissance  du  ^nvemement  hdilien. 

«  Art.  I".  Les  ports  de  la  partie  française  de  Saint-Do- 
mingue iont  ouverts  au  commerce  de  toutes  les  nations. 

a  Les  droits  perçus  dans  les  ports  sur  l'entrée  et  la  sortie 
des  vaisgeaux  et  marchandises  seront  égaux  et  uoiformea 
pour  tons  les  pavillons  ,  excepté  pour  le  pavillon  français, 
en  faveur  duquel  ces  droits  seront  réduits  de  moitié. 

■  Art.  a.  Les  habitants  actuels  de  la  portion  française  de 
Saint-Domingue,  paieront  à  la  France,  en  cinq  paiements 
égaux ,  d'année  en  ennée,  et  dont  le  nremier  écliéera  le 
3i  décetnbre  i8aS,  la  somme  de  iS«  ntlliotts,  pour  indem- 
niaee  les  anôena  colons  qui  réclameront  une  indemnité. 

»  Art.  'A.  A  ce*  conditions ,  nous  Accordons  par  les  pré- 
sentes, aux  habiunttactnela  delà  portion fnnfaM de  SaiaA* 
Domingne ,  la  pleine  et  eatâict  ind^cndance  de  lenr  fM' 

•  Donné  i  Paria,  etc.  Signé  :  Cnamli .  a 

Le  3  juillet,  M.  le  baron  de  Meu^m,  capÎMÎne  de vala» 
seau,  porteur  de  celte  pièce,  arriva  en  vue  de  Port-au- 


et  à  quelque  hmiaila 

dressée  au 

iiaud^ni  du  district,  pour  le  prévenir  que  l'arrange- 
lueiii  .  (|u'on  a  voulu  tenter  .^vee  la  France,  n'a  pas  eu  d'eic- 
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Mme,  *  botA  da  h  Mpte  la  OnS.  VmttMt  «teadn 
cMWMnJikpvrii^idAÎ^^  Mbit  at  prit  «Me  onki 
dël'apfnycrniWioiB.  ll.4tllad«mfiitNfa«m«ow  la 
'  dmwbsUm,  et  1»  tuMmaim  Auent  dtniiti  n- 
Mde  lui  ■ttrab  cwaupbwiiiti  cbljif^  jut  Je  prài- 

C,  de  aidw  h  wj|pwi<iOB.  AnBom*  tapis  jown, 
■cas  étant  «Mnceiun  résultat ,  le  ptAidant  «ti- 
nt l'alMie  «n  mimum;  et  le  8  juillet,  il  «rivitâ  MU  «le 
MidAit,  pour  bi  sigoiGer  l'acceptaiioa t  ea  oomilaiieaple 
dfBiKtf ,  oe  l'ordonnance  royale  du  17  avril. 

Qiiâqae«  jours  après ,  le  ténat  coanuBa cette «eceplatîoa, 
«eubrniément  aux  loii  du  paji  et  avec  nue  grande  solen- 
oité.  Boyer  publia  .î  ce  sujet  la  procbmation  suivante  : 

1835,  1 1  juillet.  Froclauiaiiu II  <1ii  président  Boyer,  an- 
nonçant la  leconnaissance  du  guuveineinent  de  la  répu 
bli<ine  par  la  Franre.  On  y  reinaïque  le  pas«agc  sLiivaut 
«  Une  ordonnauce  >péiiale  de  S.  M.  Charles  \ .  en  iliic  du 
17  avril  rSaS  ,  leconn  lil  I.1  pleine  et  cnliLre  independancp 
«le  notre  goiUL-nicnient  Cet  artp  authentique-,  en  s.mttion- 
liaot  lugaleiiient  l'exjsleuce  politiqur  que  nous  avons  cou- 
quÏR',  nous  assure  parmi  les  iiitions  le  rang  auquel  nous 
noa»  iommcs  plait-s,  et  que  la  prOTtdesce  nous  iv.iit  des- 
tiné ».  Cette  pièce  >e  termine  par  cei  tttOlS  : 

«  Vive  j  Jamais  la  libcrle,  liberté  pour  10U|(Kll^! 
»  Vive  à  j  imais  l  indcpcudaïue  '  " 

DaPoit-aa-Prinie .  11  jinllet  ii^:i'î,  et  l'an  22  de  l'indé- 


Si^é  :  UovcB,  prébident. 

Iiici!iar.,  secrétaire-géncial. 

t8a6,  afi  nricr.  Loi  qui  déclare  ileite  nationale i'iodem- 
»it<  de  iSo  mUlioos  de  francs ,  accordée  k  la  France  pour 
la  recMtnaisaancc  de  l'indépendance  d'Haïti. 

5  mars.  Dans  une  adresse  relative  à  cette  reconnaissance, 
le  président  Bojer  expliauait  le  sens  d'après  lequel  le  gou- 
vernement avait  accqjkte  l'oidoiiaaDce  rendue  le  17  avril 
t8a$,  far  leteidetFrawfnb.  Ob  j  liaait  :  «Libre  et  indé- 
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pcadMHiedeidtdqMUTiiigtHieBx  années,  Haïti  n'a  vu  dans 
cette  «idaBBaMa  que  rapplication  i  son  (%ard  d'une  rumia- 
lîlé  ponr  liMmir  aux  yeux  des  autres  nations  le  gou- 
▼imement  wnn  peuple  qui  sa  constituait  en  Ét:it  sou- 
verain». 

i8a6,  I"  avril,  line  autre  proclamation  du  présideitt  âil- 
noiK-e  la  levée  de  riii:,  i  (S  ■  I  oa  mise  sur  les  communications 
cuucloi  navilcs  haiiiens  cl  Ici  pays  étrangers,  et  autorise  le 
commerce  avec  les  puissantes  en  paix  :i\cc  la  république; 
mais,  afin  d'éviter  de  doutvetr  ombrage  a  tu  antres  gouverne- 
ments en  raison  de  la  politique  intérieure  de  leurs  colonie», 
ce  dcciei  lenouvelle  la  défense  aux  bâtiments  baïtiens  d'en- 
trer dans  les  ttes  et  rolonies  appartenant i  ces gonvernemeos , 
i  l'exception  des  iles  de  Saint-Tbomaa  et  Curaçao,  qui  ont 
maniresté  le  dédr  dccoDMcrer  leon  «ncïemMi  nliàon  «rec 
la  république. 

i8a8,  6  jain.  Dix-liuit  peisonnes  fuient  jugées  pous  une 
<  otispirntion  contre  le  gmiverneineol  ;  cinq  ont  été  condam- 
nées à  être  fusillées  (  le  28  V  Ces  ilcrnieis  étaient  tous  de  la 
rat^iue  fainiHe.  Le  pi:r<' ..v^i-illard  de  87  ans,  fatcepeadant 
gracié  à  eauiie  de  son  âge  avance. 

xS^ti,  C février.  Proclaioation.dn  président  Boyer>niie» 
tivr  .1  une  réclamation  faite  au  gMvernement  haïtien,  par 
le  roi  d'Espagne.  Cette  pièce  commence  ainsi  : 

*  Haïtiens ,  le  roi  d'Espagne  vient  de  réclamer  au  gouver- 
iiemeni  de  cette  république  la  restitution  de  Li  partie  orien- 
tale d'Haïti.  La  réponse  A  celte  demande  se  trouve  écrite 
datu  la  constitution  de  180G  ,  qui  porte  :  L'Sle  dUaltî, 
(autrefois  Saint-Domingue)  avec  toutes  lesileiad' 
dépendant  «  forme  la  république  d'Haïti.  ) 

Après  aTOÏr  d'tebli  le  droit  qu'avait  le  peuple 
de  déclarer ,  en  reconquérant  son  indépandanaet  U  pM^ 
session  une  et  indivisible  de  M»  tennteite«  le  juéMUûtr 
cxborte  lea  babitanti  de  la  partie  oriei»tab.jde-  l'iê  «t 
dci>endance«»de  tCSMr  fermement  atledUe  if 
ei  lenr  promet  ton  appoi  en  ca«  d«  < 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DE  CUBA. 


SuuatiOH , /ifurc  tt  éieiubut  d$  fiU  de  Ckta,  Gcue  Ik, 
la  plus  grande  de  tontes  lac  Aailllo,  en  niait  ven  U  li' 

mile  (epteatrionale  de  la  lone  torrîde,  enti«  le«  lO"  Ifi' 

H',         '    ^"  •  4^  45"  et  78»  3.,' 

i5  de  long,  oueit  de  Cadix.  Le  premiernéiidMn  px*s.-iM 
p*r  le  CMtiilo  del  Morro  de  la  Uabana,  Mn  h  bncitude 
de  76»  4'  34"  (i)  ouMt  de  Cadii,  Ole  m  tnw  c«£pri^ 
entre  les  9»  17  49"  «t  et  3'  i^*  oueit  ifaiiih  ntfrii&i. , 
et  elle  est  bornée  1 1  est  par  la  f>unta  de  Mimi,  et  i  IWti 
par  le  cabo  de  San- Antonio. 

La  figure  de  cette  île  est  irrégulière ,  formam  m  mv  doRi 
lafkartie  convexe  rëieitd  yen  ieeerdt  arrlique.  La  cdte  oen- 
dentale  je  trouvant  ver»  Icntree  du  mASe  du  Mexique 
{ieno-Uegu-ano)  y  forme  deux  grandalalet  (eMmdtu), 
dont  lune,  Hitu^  rer»  le  nordoueit,  a'^lcnd  la  distance  de 
3a  lieoes  i/a ,  entre  la  punia  Oîeaeoi,  am  nord,  iusqu'i 
llteet  la  puma  Tancl.a  ,  qui  est  celle  la  pliitiiiàiAaMlc  de 
iaFlonde  orientale;  I  autre  baie .  iiilnéa  wmU  iod-oneM  , 
a  «lie  largeur  de  38  bauas  dau  la  partie  la  bIw  lUroiie . 
aiiire  cabo  San-ADUmb  de  1%  et  ccful  de  âtoehc  de  h 
pcniniule  de  Yacatan. 

Cuba  a  une  étendue,  de  l'est  i  l'onesl ,  de  67a  mille.,  ou 
190  lieues  a/3 .  et  .le  :i  1  r.  lieue»  de  la  pointe  de  ManI  ius- 
qu  au  cap  San-Anlonn  §,  p|u,  grande  largeur,  du  non!  au 
Md ,  dfpni»  la  pointe  de  Satùut  yu^'l  VEmtna</.2  ,1c 
Mora  est  de  ig  lieue*  ;  et  elk  s'en  a  «te  7  dans  k 
partie  la  plus  étroite,  entre  la  Me  de  Uaail  ^VSiumada 
de  mayama. 

La  rirconférence  de  l'île  e«t  de  S?)  liemt  en  «uirant  les 
«nuoMtM  de»  baies  ,  poruet  CBUdtaj  et  la  taperficie  de 
•31 .460  mille»  carr<<s. 

cule(.8a5jl,/^fldecettetleag'ila  Uoot^  de  S.Sao  lieues 
marines  (aWjr«îni  il  en  réntfie,  dit  M.  de  Hamboldt ,  «ue 
1  lie  de  CuU  est  de  1 1;-  de  lieue  plu»  petite  qu'on  ne  l'avait 
Ct«|«M}n1ci;  quelle  est  de  a4/ioo»  «lus  grande  qullaïti  : 
me  «a  surface  atteint  celle  de  Pot tucaf;  etl  i/8«n4f<ellé 
M  ringleterre ,  sans  le  pa ji  de  Galfe»  (3j. 

MU,  dépendant  dt  OAs.  U  long  de  la  côte  occi,lf,„alr 
da  Cuba  se  trooTeet  m  grand  nombre  dIU*  et  rochers 
entrecoupés  de  canaui  que  Cliristopba  Galon,  1ms  de  ta 


Lc.Worro  <)c  la  liavioecstjowla  Ja(îtadedes5»o"et  Si" 

(r)Sans  comprend!  e  l  lle  dt Piws.  qui  a  une  surface  de gS  lieue» 
(3>  Voyiigr  ,ux  régions  éauiooxiaJes,  «ic,  tom. III.  Additions 
Paris,  .optcnaot;  i-t  Orographie  ailronoraiqn.  11?*' 

a^Tableau  .uu,ii<,u,^„r  ki  an'aé^  i8a5  et  xt^'y  Ag^ 


déoMt«et«c«  appela  Jtrdim  de  ta  R^y/u^  «a  /anim  de  Im 

j|eûw(i). 

Ile  dePinos.  Celle  IIl-  est  comprise  dans  la  ioridiciiou  du 
Santiago,  entre  !«  ai"  5ri' .53"  et  îi*  îV  ao"  dr  l  it.,  et -ù" 
2  10  ft  ;G"  4-7  'f>  Jl-  long.  forme  et  irt<'f;uliiTe  ;  file 
comieiil  environ  18  Vipue^  de  IVst  à  ruiiosl,  iS  du  nord  au 
sud,  et  utio  iU[K-rticio  de  tj'i  lieiicv  i  nrnfes.  Elle  3  près  de 
76  lieues  de  lùlc»,  oui  mot  en  g<  itc'ial  inabordables  à  cause 
des  rochers  et  mangiiers  <^ui  l'environnent. 

Cette  lie  abonde  en  aniniaojt  dome«liqnes  et  en  oiseaux; 
sr<  l'jux  irnteriiiciu  quanliu'  de  |>oi>sons.  Son  port,  nonUBd 
l'finices,  est  cijjjblc  de  1  ecp\oji  de  grands  naslre«(i), 

(Ole,  oxiepiL-  telle  du  sud  est,  Pst  gi'ni'ralement 
et  uiiin.  stirtout  relie  de  Caj-iT;,  fjui  est  presque  au 
liiveiu  de  la  mer  En  beaucoup  d'endrous ,  le  sol  se  trouve 
inondi;  a|ïrci  ie»  liâmes  marérs  nui  y  fnnnciu  des  lagune» 
où  ,  dan»  le»  saisons  sèches,  les  iKibitaiits  recueillent  isftt 
de  sel  pour  la  consommation.  Ce»  lagunes  attiieni  une 
inuttiiude  de  poissons  et  d'oiseaux  aquatiques, 

La  plus  grande  partie  de  la  surface  iol^rieure  de  l'ile  est 
également  basse  et  unie.  La  partie  la  pins  élevée  de  la 
chaîocde  montagnes  qui  la  traverse  «  WMnm<e  M 
iVonfana»  del  dbrt ,  n'a  qu'environ  f,Mn  Mîtes  d'âdra* 
tion.  Cette  chaîne  Itavcrse  Vile  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur, de  Test  ;i  l'ouest ,  ou  du  cap  Mayti  jusqu'au  cap 
Antonio,  et  donne  naissance  â  un  grand  nombre  de  petiiea 
rivici  es  qui  coulent  au  nord  et  au  sud. 

Le  sol ,  en  général ,  est  trèfrCérUic  et  fournit  d'excellents 
pÂturages  (3). 

Fleuves  tl  rivières.  On  en  compte  i58;  mnis  trois  seule-, 
ment,  le  rio  Saguala-Grande ,  Giguia-Jantco  ,  tlSanUl» 
Crut  peuvent  ceceToir  de  petits  navites  à  la  disunca  d'une 
lieue  de  la  ilMr. 

Baiei  ttfrt».  Tovle  h  cdie  «t  cnTiroanée  de  ndiCfs 
qui  s'étendent  de  deux  i  deox  millei  et  demi  en  mer. 

Bait  de  iHafama*  {bahia  de  Matanzat).  Cette  grande 
baie,  capable  de  recevoir  une  flotte  immense,  est  à  l'abri 


(I)  Herréra .  dëc  t  ,  Uk.  IX,  oap.  4- 
_  (•)  Depuis  la  decouyertade  erttelle  jusqu'en  1818,  sa  popnla* 

lion  d'«  pas  cicciie  lun  (sermonnes,  mais  nii  ordre  roynl  de  cette 
dernit  i  e  rdrcc  (  l  '  '  auiït] ,  ot  doïiija  au  içoii  verrirLii  de  (lubu  de  la 
forliâer  et  d'augmenter  sa  population,  oui  s'élève  actueUeoient 
^  199  individui,  dent  l3a  lManai,3oda  eanhar  Ubrat,  atSj) 
esclave». 


(3)  C'est  un  aat,  dit  H.  de  HuMlialdi.  eanwrt  de  i 
seooodairea  et  iMtilinf ,  k  travaia  Jaiamllat  ent  pereé  ^nd^nai 
lediw  deynait.  taelM,  de  f^***  **  d'cnphetidc.  (r«rnge 
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lie  tous  les  \cMs ,  excepic celui  Je  uord-ett.  Un  rocher  cal- 
caire ,  d'uQc  forme  circulaire  ,  et  d'environ  3i,oo  varat  (i) 
carrtei  de  .superficie  ,  \c  trouve  au  centre  de  relte  baie,  et  k 
une  l'arû  et  demie  au-deKsuj>  de  leau,  ce  qui  forme  deux 
can  i\  ,  I  l  nord  et  au  sud  d  ■  700  et  de  780  veirai  à'éWn- 
due  ,  par  lesquels  le*  bAticnenU  pis-cnt  dans  le  port  de  la 
ville.  L'entré  de  ce  port  est  soa<  la  latitude  de  -ji"  et 
de  7S'  7'  de  longitude  oue»t  deCadir  ,  prise  à  la  pimla  de 
Miya.  La  diMaiici;  entre  cette  pou  1 'ii  1  rlli  dp  la  Sabanilla, 
à  l'ouest,  est  de  3,(>oo  varm.  La  ban   t"  ;  t  une  super- 
ficie de  1,900  varai  eu  longueur,  et  d<  1  ,        !e  largeur. 

Baie  de  Jagria.  Cette  ni.tgnifîqtie  hue,  qui  a  25  mille.» 
carrés  de  superficie  .  est  l'un  îles  iMcilKiirs  p<irt.s  du  monde, 
i  cause  de  sou  entrée  facile  ,  de  ■(a  scturiic,  et  de  son  ilten- 
dae  qui  lui  permet  de  contenir  ta  H  otte  1 1  plus  nombreuse. 
L'entrée  de  son  canal  est  de  deux  nnlles  ei  demi  de  l.irge , 
mais  il  est  e'ttoil  et  tortueux.  A  son  cxlremitc,  ,1  l'enti  t'e  de 
la  {>aie  et  sur  1c  bord  occidental ,  à  quatre  mille»  el  demi 
(ud  de  la  Fernandina,  il  est  défendu  par  un  fort  cliàtcau 
nommt;  Snf  \ira-Senora  (If  loi  An^tof  ,  établi  sur  un  roc. 
I<a  pointe  oncncilcde  celte  er.tu'c,  noinuije/o^  Colorailos  , 
est  située  sons  la  latitude  de  j  1"  ij'  clla  longitude  de  7.'/  1 1)'. 

La  baie  on  rmlc  de  (jnnntat)iuiuo,  ([ue  les  Anglais  appel- 
lent Cttinbertand  [3J  ,  est  sitiii'e  «iir  I.1  n'ile  méridionale  du 
département  oricntjl  à  i  >  licues  '<  l'est  du  port  de  Cub.i. 
C'est  la  troisième  de  I  île  tous  le  rappoit  de  l'étendue  , 
«yant  une  superficie  de  a;  milles  carrÀ. 

Baif  de  Xuevita$.  Cette  baie  ,  qui  reçoit  des  frégates , 
contient  une  superficie  de  67  millet  carrés.  L'entrée  est  si- 
tuée sous  h  latitude  de  -^1°  3?'  3o"  nord,  et  70*  4^ 
45"  de  long. 

Le  port  de  Otba,  vu  la  c^e  méiridranaU  da  départe- 
ment oriental  d«  ftl» ,  pCHt  nnroir  ka  plus  gtimdi  aari- 
rcf  (3). 

Camat  de  Bahama.  Le  pWoteÀntovitée  Àlamitmt  pun 
le  premier  par  ce  canal,  en  iSiq,  pour  poiler  en  Espagne 
Ici  dcpêcLes  de  Hernando  Cortex.  Il  prit  cette  roule  pour 
étlter  da  tomber  entre  lu  maina  de  DUgo  Vâasquei,  §ou- 
wnenr  4e  CtdM  \J£^ 

Min*»,  Or,  Sdflo  P.  OKrtyr  (d.<cide  III, fik.  Dl),  Cuba 
était  Mtidbù  ptm  ri^  «d  «r  que  ilispautoh  m  llaSU. 
•  A.Vbeure  où  j'écriit,  dit«U,  on  m  réuni,  dans  cette pre- 
ntiire  lie ,  f  0,000  catuUaitot de  eemétal  {b).  • 

LluMoricB  AmSne  a  évalué  le  tjuimo  drl  rry  h  6,000 
VU09  oa  piaeiret,  Bk  tSaS ,  la  flotte  pour  l'Espagne  avait  à 
lMifdSoi«o8a  iwieif  dW e*op««r  le  roi,  35o  inaix«  de  perles 
*  ••«t  i83  de  Cwliag—,  En  i53o,  le  quint  du  roi 
>»  «dite  eiméi,  k  io,oM  ptm  d'«r  par  et  e6o  nurcs  de 
perle*. 

Cuivre,  f.ts  mines  de  ce  mt'lal  [ntinas  det  cobte),  situées 
j  trois  lieues  de  Santi.<go  ,  produij.ijent  au trefoi!>  3,000  qui 
taux  annuellement.  Le  |>roduit  était  supérieur  à  tout  au- 
tre itemblable  des  possessions  espagnoles  ((>}.  Vers  t66o,  on 
'     qui  s'étaient  plut  prodoclitet. 
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Bitume  oa  peirtleim,  «a  m«iM»  U^uide,  p«tb  d«  Porto 
del  Principe.  Lei  bdioM  «'«a  *an«ieai  cHunn  teMÎMe  con- 
trelei  BMladiei  iiroide>(i).  fSa  iSot,  obcb  vatefenet  éche»- 
tilIoB  1  Sérilki  ponr  «voir  ri  cette  inlMiMM»  aérait  bonne 
poui  goadronatr  ki  BaTires.Méléeanmdaaaî(ou  de  l'imile, 
elle  servait,  anan  bien  que  legondroo,  poor  cet  objet  (3). 

iS:sH.  On  trouva  dans  \,\  rivière Bayamo  une  grandequan* 
tiié  de  pii-rret  rondes  de  différentes  grandeun ,  que  le  roi 
lit  venir  en  lest  en  Espagne, powT  élie  enq^jéHCBgniaede 
boulets  de  canon. 

Les  .autres  produclinns  minérales  sont  la  choujc  carboHO- 
li-f-  rlwm/joldaU  ,  nitar:z  crittailité  tphériqM ,  faspe  et 
caltédoiu 

EaujT  mint-niies.  Il  y  en  a  en  différentes  parties  de  llle  :  1" 
1  l'embouchure  du  r;o  .^Imend.ins  ouChorrera,  .\  une  lieue 
'1  l'ouest  del»  capitale;  a"  j  la  villa  Guduabacoa  de  Cantar- 
r  iiia.  I  irius  lieues  oueit-sud-ouest  de  la  Havane;  3*  i 
>UdrLig.i ,  à  1 5  lieues  sud-est  de  la  capitale;  4*  ^  Banos-de- 
San-Dicgo  .  .1  .^o  lieues  «ud-ouest  de  la  Havane. 

CIuiuu.La  température  moyenne  de  la  Hav.ine.  d'.iprès 
quatre  années  d'observation*  exactes ,  est  de  7'  (20°  (i' 
néaniiiur];  mais,  dans  l'intérieur  de  l'île  nu  les  vents  du 
nord  se  font  sentir,  où  le  terrain  s  clève  de  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  l.i  mer,  la  tempéràiiire  moyenne  n'at- 
teint t|iir;  2  1"  1^1  y"  4  KéauuiuT),  et  la  différence  en;  <  l  > 
t!  nipi  r.ilni  c  moyenne  du  mois  le  plus  chaud  et  le  moi*  le 
(iliis  froid  est  de  ij",  et  sur  lestâtes  de  8»  seulement. 

l'ciulaul  la  saiïon  des  ptuîcs,  U  cliaknr  liuinide  serait 
insupportable  si  elle  n'était  tempérée  par  les  lirises  de  mer. 

On  ne  voit  jamais  de  neige,  même  sur  les  plus  hautes 
montiynes.  F.n  janvier  1801  et  décembre  181  s,  on  a  aperça 
Id  surface  de  l'eau  glacée  dans  un  endroit  litué  4  la  luMienr 
de  35«  piedii  au-des*us  dtt  nlreeii  dek  neri  dnns  le  fonï- 
nage  de  I4  Havane. 

TnhUm  de  la  température  mentuelle  moyenne  de  la  Ha^ 
«Mue ,  de$  années  i8i5,  a6,  97, 18  el  09. 


())  La  T»r»  de  CailiUc  (fquivaul  u  830.6  ro(.lici 
comprend  5,ooo  ou  4i^38  mcircs. 


^)  Ce  nom  fut  imposé,  en 


4 1  >  par  le  commandant  de  l'ex- 
*  de 


pâiîien  «ttfitiM  CBalrB.êaîta  iL,'  a  en 
GttiilMrland.  Teyci  etOw  np/dHoii. 
^  OÊmint  eitadistico,  p.  53,  7a,  7g.  fls  cttS. 
{ft  Herréra,  déc.  1,  tib.  V,  cap.  14. 

(5)  De  14  iwdts  tt  14  raaravedi». 

(6)  Hlstoria  d* la  ida  dt  Cuba,  pai  Valdcs,  p.  ;o  «l  ;i. 


Jantier.  ........  ae*  18  therm.  cent. 

Pérrfcr.   a4*  07 

Mars.   n5*4^  ' 

Avril   sS*  Il 


 -  aS'  C3  theriR.  cent. 

Inin.   a;*  64 

Juillet  .........    37*  5; 

Août.  ....  37*  07 

Oetebi*.  .!..'..'..*  nl2*  ^ 

Hofembre.  j3*  aS 

Décembre.  39*4.'!  (3). 

La  température  moyenne  de  l'année  18:18  ét 
et  les  plus  grandes  ranations  diurnes  de  7"  .'■  8 
mètre  de  Saussure  indiquait  {!,). 

Trentbleinenlt  de  terre.  On  a  souvent  éprouvé  des  se- 
oonaiet  de  tremblement  de  terre  dans  la  paiiie  orieiilale  de 
lile ,  mai* elles  ont  été  ,  en  grncr.il ,  luotiis  violentes  qu'à 
Saini-Domin  .ue  et  à  l'uerto-l^ico.  Les  plus  remarquables 
pour  Cuba  ont  eu  lien  eu  octobre  i5a6,  en  juin  le 


lit  de  aâ"  9', 
'.  Le  iiygro* 


(1)  Monardes,  cb.  5.  Oviédo.  lib.  XVII|dl.8i 
(î)  Herrdra,  déc.  L,  iib.  .X  ,  cap.  8. 

(3)  Hitloria  rrrnrttircfûlilirar  rtladitUcndèiÊ  litêdrCiiin, 
par  don  Ramon  de  la  Sagra,  p.  37. 

(i)  -Anales  dt€ttiitku,  ^fnfMfarM,  clei,  nnv  ig, 

da  titg. 
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Il  février  1G75,  en  1683  ,  le*  3-  cl  aSaoût  179^,  en  octo- 
bre 1810  et  en  1836. 

Celui  de  168a  renrena  U  cathédrale ,  l'église  de  Santa- 
CatalÏM  ci  antres  édifices.  Celui  de  1810  détruisit  les  navires 
dM*  le  pert  de  U  Karane ,  dont  U  perte  a  été  érainje  à 
6M»oooâbllara.  II'fitaBandes  raragàà  Santiago,  etocca- 
•ionna ,  k  ces  deux  endroits ,  la  mort  d'environ  35«  indi- 
Tidu*. 

Le  18  septembre  iHaS,  deux  vrrntis^<-s  sncceuiTcs ,  qui 
dnrlrent  chacune  une  niante,  te  liu'ia  >i>ntir  entre  trois  et 
anatre  heures  du  matin  et  jetèrent  la  cunfuiionet  U  crainte 
MBS  toute  lllej  nuia,  comme  elles  ne  se  renonrelèreui 
pas ,  le  dommage  fnt  pen  considérable. 

OÊinuan*  {uracanes).  Les  ouragint  sont  plus  rares  dans 
lUe  de  Cuba  qu'à  Saint-Domingue ,  i  la  Jamaïque  et  dans 
les  petites  Antilles.  Cependant,  on  en  a  éprouve ,  i  Cuba , 
&  diverses  époques.  Celai  de  1S97  détruisit  en  partie  l'expé- 
dition de  Narraez. 

1768,  s9  octobre.  Un  omfigam  détcaUt,  à  la  Havane  , 
96  wificee  publics  et  i,o^  inatsant  :  pins  de  i,oeo  persou 
•es  ont  péri  presque  en  un  instant.  Le  port  a  lun  Imu- 
coop  sowntrt. 

1791.  Le  ai  juin ,  i  h elmlBdaipar, il cmneafai pleu- 
voir aux  environs  de  m  Vméw,  M  Torage  éun  insqu'au 
leBdemainà  deaz  ImihM  apaès  midi,  arec  une  telle  inien- 
éléf  qalleaitelta lapins  grande  inondation  qui  ail  ja- 
waii  tttHétt'dpM  cette  ne  ;  toutes  les  récoltes,  les  moulins , 
itt  ▼illoM  *B<s«rs  iiirentemportés  nar  les  eaux  ;  des  cavités 

Ëi  0M«llM  d»  60  pieds  ee  fbfinèf«Dt.  On  prétend  qu'il 
,  laMtw  fialMSi  3iMo  iadiridas  et  11,700  tttas  de 
f.  iMptiacIpIBI  poMa  furent  rétablis,  et  o«' 

dti  ÎMaiptinna  sur  leurs  piliers  pour  r.ippcicr  oa 
UuMMwuraflan,  qui  eut  lieu  l^a?  çt 
parle  m  Maucoup  de  n 


CraONOLOCIE  HUTOW^ 


d'éaiflceaatdMndBii 


ISSmSFSSSSJSjtnl^^       baie  ÂlÔSuo, 

inbinergés ,  ou  forcés  da  fi 

 t  du  pape  et  les  hApitaa> 

Ariifntfnrent  les  pins  grands 
ifcB.  t«      octobre,  une  umj  ' 

JiiittH  «rMàMMic.  A  l'anivtitdes  fifpagpola,  cette  He 
I  d«  pbiiiipf  etpèees  q«i  ctoîssest 
aient  une  gomme 
aa  Mrrmx.  La  cdie  étaitbotrdée  de 
■umglicn. 

Le  eidre  rouge  {cupremu  ruAer)  y  abondait nnurefats.  Sa 
bonne  qualité  eunt  recoonnc ,  le  gonvcnement établît,  en 
1735,  des  chantiers  pour  la  construction  de  naviies  fiifàaT 
nés  avec  ce  bois.  Le  pm  [pinut  oecidentalU)  croît  entre  les 
parallilesdeao*  et  aS*.  L'arbre  nommé fitno  de  tea,  croit  en 
abondance  1  Test  et  k  l'onast  de  l'ile ,  ainsi  que  dans  celle  de 
Plnoa.  Plnsieait  ont  une  vara  et  i;4  «le  diamètre  et  3o  de 


Le  palma  real ,  qui  s'élève  de  60  A  80  pieds  de  hauteur, 
est  le  pluii  utile  de  ITIe.  Son  fruit,  nommé palmiche ,  est 
la  principale  nourriture  de*  codions  el  d'»uti''v  anînmix  do- 
niejtiqoes 

(  I  ]  M.  de  Ilimibrilili,  nov.  gen.  et  spec- pUnt  aq  n  i'-, 
Sdoo  cet  •oltur,  il  y  a  quatre  autres  asptees  de  pàimea,  sa\on  : 
cocotier  eommm ,  eoeoM  eri^,  eory^mbmguum,  tt  mypIkM 
BUuiUmm. 


Usto  dos  pràtapoux  orhrot  et  arMueuux. 


■OMS  Lanm. 


Anilira  inermi.^. 
Aniioiij  paluilh*,  L- 
Am.  rniùii  uilUa, 

 «OB. 

Bombax  ceilM. 


Btunilia 
B»y»  ibams 
BuMlia. 

■  -"  ninri. 
CalophyUam  cjtaba ,  Jjcq. 
CaraenrU  UtifolJa ,  Wild. 
CaoDella  alba ,  Sw. 
Ceanotbus  reclioatus. 
Cnuolu*  colubriiius. 
CeJreli  odorila ,  L. 
Ccsilpîala. 

Clirytophillum  caînito,  L. 
Cbrj^Mpbillum  oUriCornc 
Cliuia  alba. 
Ceealoba  OTifrra  ,  t. 
Combrclum .  Sp»  nuv. 
Cieseenlia  (ujrle,  Wild. 
-'         cuciutetina,  Sw. 
Crotoo. 
Diotpjr'ot' 

Kliri'lii  liaiirreri* ,  L. 

Ci.Ni.irii- 

K'aramea  scrluliCei*. 
Fkas  laéica. 

Ocnipa  Ametiran*,  L. 

^•iiuTnm  K.inrïun*  .  T. 

H  '  iii.v  I  n_j  :  '  j  i  1     ai.M  '  ...  JJIU 

Uibùctt*  (tli.iccu( ,  L. 

n 


M.ilpighla^ 
OroubalobtUn  

Ptàdiym  wrifenns. 
M^MliviikiMI 


Mstsnia  miMfani ,  WU. 

1  eaniaia,  Sw. 

nbema  nwoUnt  eitrirolU. 
TreoaM  peaUphilla. 
Tridulia  «ywidUaides.  S». 

tUntoann  eaaêb. 
Psnilasjlan. 


aoMS  raançàu. 


Acacie 
Afigrlin. 
CorroMai. 
Haacliar- 


Fromi^er. 
Brouttonriir,  ou 
Mùner  de  pspier. 


Idloa. 
BiimcUe. 

CuMUe. 


Cédrel. 
Bois  de  Btéia. 
Ciînitier. 
Olirifiymir,  Lai 

ilauiaici. 


l.'rolou 

PlujuMninici 

Obrillei. 


ngulsr  d'Inde. 


BMeluine. 


raonou 


GnnadillA. 

Cnnjini 
Cui  uyo  6  ji 
UcQje. 


Ostbsna. 


Cl  " 


tbene. 
Koble  ■■ 
Gia. 

Lecboso. 
Iifuty  I 

J»([UJI. 

'">uy  lOIi. 

.il.uiccanpecke 
MaUtoa. 
No,.I. 

GglM. 

Geiecin». 
Gidds«-|«Mka. 

Caeb*. 
YaoiUa. 

HoevodefalH» 
RoUe  bUaee.  . 
Câbede  haduk 

ili«daHH|ni[p) 


Ona  introdnitdn  jardinrojalde  ln.llai^piqne,U  

^Ue,  arM  do  U  auuU  (cMMomnai),  FanMe  à  pnb 
de  otaheite  {wrtoemrf^  iiiêùiw],  et  YairowmH, 


ourucuilla  det  plauk^  euMrron  (mmuM, 
(ea)  (a). 

^RMunur.Lmdiladdcovvertacle  cMie  tie  par IcsSipfir 
gnols,  «D||MI«iifermait  aocnn  aiUmal  iérooe. 

n  y  «Mir  biw  gmiide  quantité  de  gaamini  quinames , 
anijM.aMdfraMbgiM  et  dont  la  chair 

ftail  tafrearMh.  W  Mi  td^  l  eoux^  de  pied  et  avec  de*, 
bâtons.  Apult  niitndacliaa  dît  cochons  d'Espagne ,  ils  soij^ 
deyanis  me*  :  ^dlait  probsMemeni  le  jutia  on  htnia,  CaC 
aa&nal,  «La  la  uille  d'un  lapin  ordinaire,  U  fapaaaat-ln- 
coiaelirdw  .nt,  vit  dans  les  troncs  et  sur  lcsb(aadl4t4M 
arbres.  M.  BaWBaHli  a  possédé  deux  individus  miles  de  et 
genre,  dont  il  a  fourni  une  description  fort  inléreani»te, 
intitulée  :  «  Mémoire  sur  itn  nouveau  genre  de  mammi/itu 


il)  D.  Hamon  de  U  Segra, Hist.,  ele,j 

pjeadai  en  divrrsot  usot 


p.  3S4.  JM»#;ip- 


(s)  MemoriM  delmnml  sociedml,  etc.  AnmhidecUmUi,  aie. . 
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<fe  fordre  dts  rongmrs,  nnniiiiéci^praiH|^«(>V  ParU,  iSaS  «. 

Le  chien  domettique.  coaii»m»ltUBmae  perroj'iiaiv, 
«t  depuu  long-lem«  devenu  MttvagBClttroceitanslef  non- 
tagnes;  il  fr^aente  les  oneniM  «t  1m  bail  éfti»,  à'tA  il 
sort  pour  attaquer  les  bestiaux,  paimt  iM^b  U  fait  de 
naadj  rarages.  En  iS86,  le»  cbWM  de  race  tunpéenne 
Pélâient  (élément  multipliés  daiu  llle,  et  cawèiCBtvBe 
telle  crainte  aux  babiunl»,  qu'on  accorda  lue  prime  4  «ttx 
qni  les  tuaient. 

Sor  chaque  plantation,  il  y  a  «le»  chiem  Umien  pour  pro- 
légei-  les  blancs  cl  nlirapper  les  esclaves  dcsmeurs. 

Le  rone/os  ou  l.ipios  se  trouvent  eu  quelques  endroitii, 
mais  ils  ne  ^ont  )ias  nombreux. 

Herpeni.  Duiei  tre  raconte  «  que  veis  l'aBBée  ^  i665,  on 
tronradan^  un  u  iiii  t  elle  île  un  serpent  d'une  grandeur 
énorme  ,  .iuv?.i  gim,  <ju  un  luuid  par  le  Tcntre,  et  qui  avait 
55  pieds  àr  lon!;ucui .  L'ayant  tué,  on  trouva  dans  son  ventre 
troi.»  forts  curlirMis  d'un  fermier  roi'sin.  On  l'jfcorclia,  et  sa 
peau  fut  |>l»fL'e  (laus  l'cglisc  f,{(liL'(lrale  de  U  Havane  (a) 

Le  mannii  ou  tameitan  {invlucus  mar.ani  i,  L.^se  trouve 
souvent  à  i  Linboucliure  des  pluK  grands  Ik-uvei,  auinqoele 
ediman  de  iroi>  r/indj  et  demi  de  loni;ueiir. 

«  Je  consignerai  un  lait .  dil  M.  de  Uuinboldt  ,  |)eu  i  onnu 
dans  l'histoire  du  lauienlin  •  Au  -ud  du  ^ol(e  île  Xagua  , 
dans  l'île  de  Cuba,  à  plu'icurs  mille»,  descoti^,  ily  a  des  sour- 
ces d  eau  douce  au  milieu  de  la  inei  "U  de  grands  Umen- 
tins  se  trouvent  liabilucllenimi.  On  croit  i  souirrs  duesà 
une  pression  liydrostaù<|ue  exercée  à  travert  des  ranaux 
souterrains  qui  comnnini<|iiait  aTecItt  hantea  nmlagnes 
de  la  Trinidid  »  (3). 

On  trouve  sur  la  cfitc  de  Cnlii  nue  i;r.inile  fiuanlllé  de 
tortutt ,  d'huitn  s.  iVi  L-rt-ciiscs  cl  de  poissolu.  I.e*  plus 
grandes  tortues  peuvent  porter  cinq  hommes.  La  rtuir  et 
la  graisse  pèsent  queUjuefois  loo  ln-na.Aulrefois.cei  àniin.il 
rfy  trouvait  rn  innumbrable  quanlilt'. 

Lea  forets  sont  remplies  de  gibier.  On  y  irouTC  en  alKin- 
danre  des  pigeons,  penlrix.  perirM[nets.  tourterelles,  etc. 

AJeil/es.  .\vaat  l'anivée  des  Espagnols  dans  1  île  de  Cub  i. 
il  y  avait  une  espèce  d'abeille  sauvage ,  connue  sous  le  noiii 
de  mùntaraces  (4).  Les  premières  abeilles  domesii.jues  fui  eai 
introduites  ,  en  i;!'>{,  par  quelques  faulilles  de  la  Floride, 
qui,  après  la  paix  conclue  avec  l'Angleterre,  vinrent  s'éia- 
blir  iGoan.ibar<  i  ei  l;.  d'antres  lieux.  En  neu  de  tems, 
ce*  nKWflies  se  iri>i<tiplierent  tellement,  «iu'clles*e  répan- 
dirent dans  toutes  les  parties  culiivees  de  nie,  et,  se  nour- 
ris.s.'Jm  de  I  t  Mnne  \  sucre  :  devinrent  nni'iiWes  à  celle 
plante  (ô';. 

Eu  I  77G  ,  on  exporta  ,  du  port  de  la  Havane  ,  i  2 .  V'-o  ,tr- 
roba*  de  eirt;  en  iSo^ ,  '«i/»;"  <irro>i,ii  (de  2j  livres]  , 
dont  le  prix  de  cliacunc  était  de  :o  à  21  piastres. 

InseeUs.  Les  motquitos  de  différentes  espèces  fourinillent 
SUT  la  côte  de  la  mer  ,  et  p:irticuliérenienl  dans  les  endroit» 
marécageux.  Ce.s  iniicctes,  qui  lourmetilenl  sans  relAche  les 
hommes  et  les  sBimaiu ,  sont  conniu  tous  le  nom  de  coract. 


Mncudo,  rodador,  f^imy  0ltancetero.  Un  autre  iiuecta, 
nommé  gigon,  A  padt  ^ttll  est  pre)iqae  impercrptibla , 
fnkjueotelMiBimes  parages,  et  ses  piqûres  occasionnent  uae 
si  grand* irritation  ,  ^e  auelques  individus  y  ont  succom» 
b^.  Un  autre,  nomme  polilla,  fait  de  gnncfs ravages  daa$ 
les  garde-robes,  h'arraignée  pelada,  couverte  de  poils  et 
d'an  aspect  boitible,  habile  les  villa^  et  les  cbao^^,  et 


le  une  certaine  doalear  et  la 
mafe  Mmnuttte  n  dasger  la  viede  c«u  qui  en 
atteinte. 

1.S86,  3i  janvier.  Les  fouraaît  ey«M  ravagé  les  plaÎMe 
et  dévasté  le*  pUnuitons ,  le  eaèitdo  dioirit ,  pour  son  pa» 
Inm  et  protecteur ,  S.  Maniai,  évoque ,  et  résolut  de  célé- 
brer annuellement  sa  féte,  afin  d'obtenir  par  son  interces- 
sion l'extermiiution  de  ces  insectes  (1). 

a  Sous  le  rapport  de  l'histoire  naturelle ,  dit  un  voyageur 
anglais,  llle  de  Cuba  n'a  pat  encore  été  explorée.  Il  nt  im- 
possible de  pénétrer  dans  Fiatérieiir,  excepté  dans  les  nar- 
ttes  découvertes,  et  ayant  soin  d'être  bien  armé.  Les  ori- 
gandii  infestent  lejs  »r/r<iM  et  le*  vallées,  et  comme  leurs 
crimes  restent  le  jilus  souvent  impunis,  ils  n'interrompent 
point  le  cours  de  leui«  déprédations,  en  sorte  que  les  expé- 
ditions M  ieiuifiques  sont  ,1  peu  près  irapraiicablpi.  Cepen- 
d.iiii,un  pourra  ubieuirdes  renseignements  sur  l'eiiloraolo- 
gic  de  l'ile,  par  le  juge  commissaire  angbiis .  M.  M.^cleny, 
qui  a  fait  de  belles  et  nombreuses  collections  d'insectes  »  (3). 

Population.  Indu  ns.  Il  y  a  lieu  de  croiie  que  Cub,j  fui 
originairement  peuplée  par  des  naturel^  des  Florides  , 
quoique  il  n'y  n;t  pas  d  autorité  décisive  à  l'appui  de  cette 
opinion  (3).  Lors  de  la  conquête  de  rctte  île  pir  le»  Espa- 
q;ools,  elle  était  divi^iée  en  neuf  provinces  ,  it  la  tète  do  cha- 
cune desquelles  était  un  cacique.  Les  naturels  vivaient  dans 
des  villages  composés  de  100,  aoo  et  5oo  cabanes,  ayant 
chacune  3oi  pieds  d'étendue,  contenant  de  10  à  i5 
Itoiitmes  avec  leurs  femmes  et  enfants.  Ces  Indiens,  non  an- 
thropophages, plantaient  du  maïs  et  des  fèves,  mais  se 
nourrissaient  plutôt  de  chasse  et  de  pêche  que  des  produits 
de  leur  culture;  ils  étaient  nus,  .1  l'exception  des  parties 
sexuelles  qu'ils  cachaient  avec  une  esj^èce  de  tablier. 
L'asaft  du  Kr  leur  était  inconnu ,  quoiquils  parvinssent  à 
CfCniac  des  canots  dont  quelques-uns  pouvaient  contenir  So 
personnes.  Ces  peuples  n'avaient  ni  temple* ,  ni  sacrifice*, 
mais  ils  reconnaissaient  l'influeoce  d'oa  wAiyue ,  qui  élrit 
i  la  fois  prêtre ,  médecin  et  sorcier.  Il  n'y  avait  point  de  ma- 
riage légal ,  chaque  bemme  ayant  droit  de  prendre  autant 
d'époases  qu'il  en  pouvait  soutenir.  Cependant  il  y  avait  plu- 
sieurs exemples  d'une  femme  co-habitant  avec  un  senl 
lie.mme  pondant  3o,  4iO  «n  Soeof.  La  paanière  de  vivre  de 
ce^  Iiu!if:n),deBtpliirieai«limllfaiAii«mtidnnies  dans  une 
seule  cabane ,  ayant  toni  <■  conmnw*  tans  en  résailât 
ni  jalousie,  ni  dlipntes,  est  MM  prcave  dêtenr  cnrectète 
pacsfi^pe  (4}. 


(1)  De  —Km»  ^Pf 


,  mfmrfiim»,  mtu,  •  voulant  indiquer  par  celle 
iin  eertain  rapport  d'amea  que  les  poils  durs  de  ec 
rongeur,  sa  casdeur  sombre  et  sa  démarche  lomia^l  eonrt,  lui 
doBUMt  avec  te*  saMliers  *. 
(i)  Hist.géo.  des  Aoiilles,  liv.  III,  ch. 
(3)  Relation  hUt.,  liv-  Vni,  ch.  a4- 

{(]  En  i5ii  ,  1rs  Espapnolt  ttouvcrcnt  lirJ  s  de  l'endroit  où  est 
Située  Ib  U.ivarie,  un  piiii  do  cire  jauni  1  i  n  orlsS  livres,  ca- 
ché dans  U  sable.  Herriifa,  déc.  I.,  hb.  X,  cap.  8. 

(5)  Don  Antonio  de  Ull«e,  NtUàmt  — 

mieiUo,  liv.  Vil,  cap.  4>- 


(I)  Jnnarfa d»  Im  idmdaOém,  aU. ,  per  VaUte,  llb.  VT, 

cxp.  II. 

\  oT.  Ileirc'ra,  dés.  I,  hb.  I.X ,  cap.  i,  caolenant  la  descrip- 
tiou  (ic  i'iie  de  Cuba  et  des  i^mu  les  plu»  notables  qui  rj 
trouvent;  et llirwia,  AMM* dir/«lilK «w  Ckite, lib.  I,  cap. 
8,  9  et  10. 

(•i)  Trnnsmilantie  SkeleltmM ,  ky  tt^Miit  ÂlêXml»d»f.  PbUadfl- 

phie,  i835. 

(3}  Dans  l'aouée  )5i8 .  Jean  ds  Grîîaivairouva,  sur  la  cdie  die 
Yucatan ,  un  peuple  qui  parlait  la  aiABie  langue  que  taU  da 
Cuba.  (P.  Martyr,  dée.lU*lib.X} 

(4)  .Vonarqwa  iudima  ,  13i.  III ,  cap.  S. 
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Les  liabilanls  indigènes  de  I  île  de  (  il  a  tuient  nombreux 
lors  d«  sa.  découverte  J>ai  Ici  Es)  :  mais  après  l'i'U- 

bUuemcDt  de  ce»  derniers,  le*  In  iifn;  pniir  <<vitcr  leur 
jong,  pa.vsèii'iil  ji.ix  floriJe.S  et  ilin,  h  j.u  n  ,  nirr:  i]e  VuCd- 
tan.  Ceux  qui  restèrent  djns  l'ilc  lurent  ensuite  reuniid.ms 
la  tUIj  de  (luanabacoa  et  djn»  les  yitdilos  de  Caney  el  de 
Gigaari  ou  ,  moles  avec  le?  autres  li.ibitant>  ,  ils  perdirent 
•leur»  traiUi  carji  lcristiques. 

Fn  i5i4,  le  roi  ordonna  que  les  Indiens  qui  sciaient 
r  lurtéj  de  l'ilc  Espagnole  à  relie  de  Cuba,  fuiSect  invités  i 
retourner  dans  leur  pay«;  et  s'ils  ne  le  voulaient  pas  ,  qu'on 
leur  accord .ît  un  pardon  général. 

ibîi'.  Gonzalo  de  (ruzinan,  gouverneur  dp  Cub.i,  rut 
l'ordre  du  roi  de  fâiic  ronvei  tir  les  Indiens  à  l.i  foi  citlio- 
lique,et  de  les  considérer  comme  lioninifs  hhirs  et  i  itoyen», 
»\  cela  pouv.iit  se  faire  sans  danger.  L'.iiinée  suiv«n|e,  le  roi 
ordonnii  que  UMi»  les  Indieu  de  celte  île  qui  t  it  avaient  été 
-enlevci  pourraient  y  reDtrer(i). 

FopiiliUion  Ncn'n  eictat'ft.  En  \Si3,  on  mlroduish  3oo 
noirs  CMilavcs  pour  travailler  au.v  :nines  d'or  [i),  prés  de 
Jugua.  En  tbi-j.  le  roi  accorda  la  permission  d'en  introduire 
I,o00  antres.  Des  individus  de  cette  race  furent  importés 
ensuite  à  dilTérentes  époques ,  de  sorte  que  la  population 
africaine,  en  i58o,  monta  de  14,000  1  16,000  indiridus, 
dont  10,000  étaient  établis  i  la  Haranc  et  dans  son  Toi- 


1701,  37  août.  Auitnto  on  privilège  pour  Tintroduc- 
lion  et  la  vente  des  esclaTe->  nègres  dans  1  Amérique  espa 
gnole,  contenant  les  conditions  auxquelles  il  est  accordé  k  \» 
compagnie  royale  de  Gui  née  établie  en  France  pour  loannées. 

Le  nombce  d'esclaves  introduit  dans  l'île  de  Cuba  ,  de- 
puis 1789  jusqu'en  i8o3,  s'éleva  au>dessus  de  ?6,ooo  indi- 
vidus, et  pendant  les  cinq  dernières  années  a  35,5oo  ou 
8,600  par  an.  Eu  1816,  17,733  noirs  furent  importes  u  la 
Havane,  dont  ta  valeur  par  téle  était  d'environ  5oo 
dollars. 

Il  paraît ,  d'après  les  réàls  les  plus  «MU ,  que  de  l'an- 
née 1 790  jusqu'en  i8i5,  ilaéléimportéd'AMîtwjkl'nedef 
Cuba,  1 5g, 731  esclaves. 

L'acte  prohibitif,  tel  qu'il  est,  dit  M.  Huber,  et  malgré 
tous  les  enbrts  pour  l'observer  de  part  et  d'autre ,  est  suscep- 
tible d'élre  éludé.  C'est  ainsi  que  deux  bricks  portugais , 
ajftiitl  bord  à  eux  deux  566 esclaves,  entrèrent,  nonobs- 
.tant  notre  traité  avec  TF^oagne,  l'un  dans  le  port  peu  fré- 
oaenté  de  Batabano,  sur  la  c6te  méridionale  de  Cuba ,  et 
I^ntre  dans  celui  de  la  Havane.  II  se  peut  auisi  que  des  bâ- 
timents négriers  espagnols  visitent  de  la  même  manière  les 
.c6tes  du  Brésil.  Conformément  aux  conventions  passées 
.«Otn l'Angleterre,  l'Espagne  et  le  Portugal,  les  bîiiments 
. li4{gri«rs,lorsqu'ilssont capturés,  sont|iis|jdables  des  tri- 
banassdes  dominations  pr&itées:  mais  souvent  la  légit- 
htion  des  contrées  qu'ils  vintcot  les  protège  au  lieu  de  les 
puûr.  Trot»  bAtimanli  Inafiiti  mot  1  bord  Ats  esclaves , 
toadUnMthfOttl*  h  BmMj  la  M  fut  éludée  en  leur 
dveur.  Aacanpii|i  «e  Maiide,  eomne  Cuba,  des  côt«^ 
aussi  bvorabkmantlItneH  pour  la  fraude ,  et  nulle  part  on 
ne  sait  inventer,  comme  dans  celte  île,  des  moyens  d'ex- 

Sloiler  le  trafic  des  esclaves.  En  l'année  antérieure,  Ji  la  date 
Il  traité,  c'est  .\  dire  en  iSiG  .  17,733  nègrasfannt  impor» 


(i)  Voy.  d-sprès  l'iu  iic  le  Histoirr. 

(»)  Selon  riiisiOL  il  11  ValdÎ!» ,  mais  il  ne  reste  aucun  vestige  de 
ces  eiploitatious;  et  d'après  des  i  cDScigncmciitj  plus  rifccnts,  on 

est  porté  k  croire  que  ces  esclaves  furent  employés  pour  des 
bvagft  dMInrhiQ.  V«y.  ùudrù  «MAstrc». 
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tés  dAliiquc  à  la  Havane.  Les  marchandises,  les  auprovi- 
sionneuieots  et  le  numéraire  qui  servirent  d'échange daiu  l'a- 
chat de  ces  ncgics,  s'élevèrent  A 643,862  dollars(3,ai5,ooot). 
Les  droits  de  douane ,  ,^  iTio  dullan  par  nècre,  montèrent  à 
3,6S(),.r)5o  doll.irs  fj).issé  i3  millions  de  francs).  Après  k 
ratification  du  traite  sur  l'abolition,  les  droits  d'importatàWI 
sur  les  nègre;  cessèrent,  et  la  valciir  dct  CScLlTM  «m«nilll 

au  Doint  qu'en  1821,  le  prix  d'oB  «daw  élilit  db  6eo 
dollars  (  3  à  3,ooo  fr.  ), 

On  compte  que  dans  la  période  de  17^9  à  1797,  il  fat 
importé  dans  l'île  de  Cuba  4t,5oo  nègres,  environ  4iOOo 
annuellement.  L'importation  des  quatre  années  suivantes 
s'éfe?a  à  34,500,  i  peu  près  t$,6oo  annuelleinent.  Depuis 
celte  époque  jusqu'à  faiule  du  traité  d'abolitioii  (en  1817), 
période  de  treize  années ,  on  y  introduisit  i5o,ooo  nègres, 
au-dellde  10,000  annuellement;  mais  c'est  de  1817  i  1813 
que  cette  importation  prît  IIB  aceioiimmttt  si  couiddrabbiy 
que  durant  ce  court  espace  de  tenu,  on  înporlu  dava  lUe 
près  de  60,000  eiKlaves. 

Ain.si ,  daut  \ei  itenie  dei 
sont  passés  d'Afrique  è  Cuba, 
position  que  de  porter  \ 
trajet  (ï). 

Dans  l'année  1830,  14,71a  csclaTet  farcnt  amenés  à  la 
Havane.  L'importai tiun  générale  pour  toute  Itle  s'éleva  à 
plus  de  2o,o«o  escl.tves.  Par  le  traité  conclu  à  Madrid,  le 
33  «cpiemlire  1817,  le  roi  d'Espogoe  a'eiwsp*  i  abolir  la 
triUt9  daat  toMet  ses  ponewioas,  k  partir  dit  3o  atai  itao. 

i83f,  i3  HMia.  Débarquement  i  la  Ifafiae  d'u  caafot 
de  370  «fdafes  amenés  d'Afrique  par  le  nmire  tJImatùutm 
f^titttim  dê  CM«  h  di*>ersef  rpofmu.  La  conquête  de 
cette tlefntflipévée,  «n  iSti  (H),  parcninaaooEspagnoll. 
De  noamu  ooloe*  «  «ifiTèrcot  suceaivieiBeM  de  fUe 
Espagnole  et  do  h  métropole,  et  ptincuis  ■'^  dtafeUiKiit. 
D'antres  paisètent  i  U  «onqolte  dn  Mexique  et  de  h 
Floride. 


e  deinières  années»  MIO|000  nègrOI 
:nha,  et  ce  n'est  pas  «m  vano  s«n* 
■  à  50,000  MU      OBt  pm  dam  le 


En  i5i7i  Od  comptait ,  i  Cuba,  environ  t8,4io  indivi- 
dus. Ea  iS38,  quand  Solo  préparait  son  expÀlition.à  la 
Floride,  il  n'y  av.iit,  à  Cuba,  que  sept  villes  espagtftles, 
dont  les  deux  plus  grandes  n'avaient  cliacune  pas  plus  de 


60  i  80  maisons  (4)-  E»  I*  popnlation  espagnole  ne 

montait  pas  au-deli  de  1,100.  En  io56,  après  la  prise  de  la 
Jama'iqne  par  les  Anglais,  la  population  de  Cuba  fut  aug- 
iiienlée  des  émigrants  de  celte  uremièrecolonie,  au  nombre 
de  plus  de  S,ooo  ,  et  de  1 5o  soldats  de  la  péninsule  qui  arri- 
vèrent pour  garnir  la  plare  de  Cuba.  A  cette  époque ,  le 
nombre  des  habitants  s  éleva  1  environ  ',0,000  ,  dont  le  tiers 
occupait  la  partie  occidentale  (S).  Une  grande  mortalité  en- 
leva la  plupart  de  ces  nouveaux  habitanOj  etf  <■  i jeo^  le 
nombre  était  estimé  seulement  à  36,000, 

Après  la  paix  de  Versailles  (lîtl^l,  les  F.spagnuls  des  Flo- 
rides  émigrèrent  presque  tous  a  l'ile  de  Cuoa.  Au  luoyen  de 
cette  augmentation  et  de  rarcroi.«semenl  progressif  de^  li;il)i- 
taots,  leur  nombre,  en  «774.  selon  le  rapport  officiel ,  monta 
.1  I  -ï.Cjo  individus. 

Pendant  la  guerre  avec  le»  Anglais,  en  t;8o,  une  force 
maritime  considérable  arriva  i  la  Havane  avec  ie,ooo 
bomiaes  pour  renforcer  la  garnison. 


(1)  Aperçu  statistique  de  M.  Huber.  Lettre  II,  peg-7a*7(- 

(■»)  idem',  pag.  79-80, 

IV  Vov.  cette  aiitu'e,  article  TH.iloire. 
,1  I  -  Jiilrcs  seulement  de  3o  h  ia.   Voy.  Floride,  par  tM 
geniillicMurae  d'Elvas,  trad.  parHtkhivt,  ch.  5. 
°  (QiKjlon-«Wbbfs|edbSift«,et^.parTaldla,  Hv.IV,i(. 
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DE  L'AMSMQIIB. 


selon 

P. 

«.L-iJ.l 


u  I  tri  IcJiiViil  ia  |M>put 


■  1.1  .■)!«  nationaux  <'i  •■li'^  '  ■ 
'  lies  cscUtc*.  En  laui, 
rEuropfct  Jes  Canarie»,  ce  qui 
r-^utation  ,  qu'en  1791 ,  elle  »'élevi, 
.  iiibretncnl  omdel,  à  572,301  individus. 
I  pan  rontlucà  Bile,  le  juillet  1745,  l'EspaRne 
s  possessions  dans  l'ile  L^pagnole  A  l;i  république 
Irançaise,  ce  qui  dowu  Iwa  à  une  émUmliMi  coatld^nW 
de  cette  île  à  celle  de  Cûba. 

Les  afrairwd'Espipie,  en  .S08,  et  L-,  n'volatioo  «ni  foi- 
vit  de  I  Amérique  isontiiieiuale  espagnole  furent  tnSan  det 
causes  d  at.  ,o.»,eiii«i,te  nnida  dx  fa  MBobtivo-  Tf»pt^  k 
dunou.breme.it  otl^q^ta  fatlUt  M  1817  .  cltèV«af> 

Dcpidt  cette  époque,  I  tndtqieu.i  ince  de  l'Amérique  e«pn- 
gBMe^la  ccMion  dei  Flondeif  en  1H2. ,  l\,m.ienre  conti- 
nulledetétrailgp>n  T«0twt  de  Li  péninsule,  et  nurticulié- 

nenidnCftniries,  «tiirés  p,,r  la  feitilité  d«  sol  de  nie  ci 

Itttofjtécemnwrcttlede  se,  potus,  .lugmeutèieui  iL-llcuieui  s-i 

papiltatlOR  ,  qu  en  i8;,7  clic  »  clcvi  k  704,487  :  et  1«  âr«B- 
got  ycoaipco,  'i  73a,56î  individui. 


Homme      frnir/ifg  I 
Mlllillfi  , 

Mul  i<iics«e»  

Mul  'lires  

^''K'cs  

Mllt;Urr>^  

:Néj{rciie».  ....... 

Tout.  .  . 


9,3t)<> 

tO,l|IIO 


G.36G 


«73,5»! 


Hfti'iisft'rrnlj:  rSr 

(  FcnflMi.   109,31 1  1(1,398 

Gens  /ibrei. 


Miiliiics,  . 
Miilillii'...  , 

MilUtm  . 
MnUtrcMi 


3a,5» 


9B,ci58 


i5 


io3,65>  iDiiUlr*«M*<i  ndgrwMs 

36.075  Mld«is,  marin»  et  Arn- 


a/*a,  DM  don  iUBIMdoll&.gn;.  J.:«n:»r  ,lu  j.nim  b.t. 

ln-4».  >»(>p.  HoTontl,  l85t.  Vo>  .  Ov'""/i pM.u  um. 
Djiprèl  le  ÇMitff«MCtf/M(ço.  tic.  couLtuaut  (ïjiu/w.  «^«tc- 

IV. 


TOTAL 

de 

roT«t 

llU->lcU 

TOTAL 

dte 

.  il  15 

1  à  ij 

de 

nne. 

i-i  ant. 

liunKSFi 

ans. 

.3  aiu. 

femmo. 

Uaaei. 

i<i<î,4.)8 

3i  i,uâi 

11011  Ht.i 

ju-.tcb  ' 

Ti-TaL 

Je 

1  TOtAI. 

1  j  1^ 

de 

lie» 

1  j  1  j 

drs 

au4. 

1  [>  ans 

-ans- 

frmrnr». 

1  i.i):">7 

i6,iot 

««>974 

aS.456 

roifàt 

Djulillrc» 

lillM*. 


57.514 


HO  M  51  f. 

de 

•Il  deU 

TOTAi 

<k- 

■  1  iS 

do 

dn 

1  j  13 

■ni. 

|5  ana. 

1 j.ïoa 

1  ",904 

.7.667 


TOTAL 

4eo 


libfct. 


48.980 


HOM5I  r- 

1  ilHMFr. 

rOTAr. 

iu-  itrU 

TOTAt 

r  4  t  j 

de 

un.) 

1  fi  >ns. 

1 1  int 

/••mroea. 

1  Sv.  >u,i 

1  voo 

1  aSfi'yi 

Total  de  la  papiil.ii  lon  de  l'tle  de  t'iiha. 


tant 

des 
niul.itref 
et 

IcK  ooin 
esdafoo. 


(•F.>S  llSlKtS 
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Total.  , 


3i  i,«5i 


MM  LIIMS 

de 


5i 


Soldtu  ém  garnlion  H  élnii||cr> 


5o 
3<i 
*5 

'.5 


OccideuUl.  ^  

Du  ccDtra  

Oricntd. ........ 

at*.  

A  )a  campagne.  

Ilabitaitt  par  lieue  carrai! ,  aoi  i/a  (i). 

Ces  quatre  dénonibremenlaioat  teiseub  officiels,  nmieurt 
autres  sont  approxitnalif),  comme crlui  pi «'vente  aux  roi  té;, 
eu  1811,  par  le  eontutadu  oo  consul  inunu  ipj|  et  lu  so  ictc 
pairtoiiqae  de  la  Havane,  le^nd  fixe  la  populatioo  A  600,000 
IndiTidus,  «avoir:  a.^^^9o^  bbnct,  1 14,000 aflhnKhis ,  et 
9is,ooo  esclaves. 

DepuK  le  premier  recensement  jtHqaW  second ,  esparc 
deteiie  ans ,  Vaccroistement  a  été  de  tOi,j^o,  ou  (),,'i.'îo  par 
an.  Devins  ce  dernier  jusqu'au  troisiiiiM,  emace  de  36  ant , 
il  a  «lo  <lo  a79i8d8t  ou  de  10,763  p.ir  jn.  Urpui^i  le  tioi- 
laaqaatiième,  il  a  cié  dr  i.>::,      ou  de  15,348 


cmumoiJOGiB  iibt0M4)vb 

Femandîna  de  Jagua  vers  l'est  (i) ,  ronticiu  7,039  inillfs  ou 
848  7/y  lieues  causées  de  supoi  Crie  et  une  populati  on  de  .)oS,537 
individus,  te  qui  en  donne  481 .1  par  lieue  cirr<?e  ,  et  impar- 
ti* ainsi  rju'il  suit,  194. 1>1  nnis .  ;>4  3  de  couleur  libres, 
et  evtUvr.^- 

Le  dcpai trnicnt  du  rentre,  rjui  coinpiend  les  gouverne- 
ments de  Trinidjd  et  de  Fei  nanriin  i.  I.i  It  nencta  de  Puerto- 
Principe  elle  fiatlii/o  iJc  Y^igiiaramas  .  3  une  >upcrfifiedc 
I  î.'/Hi  milles,  ou  1  .  ',20  1  'g  de  lieues  cirrées.  et  ifi4,407  in» 
diridus.  Il  s'eniuil  que  Ic^  rappoif'  entre  l.i  populatiOD  CC 
b  superficie  est  de  1 1  5.8  iudiviilus,  ou  (îij  1  biancs,  17.1  tg 
couleur  libres,  et  ag.G  esclaves  p.ir  lieue  carrée. 

La  superficie  du  gouvernement  de  l'est,  qui  comprend i« 
gouvernement  de  Cuba,  est  de  11,048  milles  ou  1,117  S^gde 
fieues  carrées,  et  sa  population  de  iit,i,Si  ludiridus.  D'où 
il  resulie  qull  }  a  ioib.9  ItabitanU,  ou  SB.g  bhna,  29.4  d« 
roulcui  libres, el 38.4 csdavca  par  li«ae carrée. 
Le  padramomrreatsementde  1776  donne  pour  r<5sul(.)t  : 


iG.tyjS 


73a,S6a 


eus  1.IIIU 

de 

«eut». 

1 1 

4» 

i5 

a6 

37 

3i 

v6 

10 

4S 

par  an ,  ov  4i  pr  jour.  D'après  CCS  données,  le  piin  grand 
accroÎMeinciit de  la  population,  relaiif  an  nombre  dca  an 
nées,  ft  trouve  datis  les  dix  dernière!!, 

La  répartition  de  la  population  ,  en  1837,  donna  le  rd 
■nltat  suivant  :  dans  lesciWs,  villes  etputUcê  on  TÎUagei, 
161,321  blaacs,  7i,aa3 libres ,  6:>,g54 esclavei. 

Dans  les  campagnes  ou  plantations  {hadtntUu  y  fineat), 
149,730  blancs,  35,371  libres,  aso.oHS  eKlaves. 

fi^après  cette  dialraMilioa,  la  popalaiion  blanche  des  villes 
el(pOM0<:ionea)  eafricdie  datrampagnes  comme  too  :  gx.S 
Lee  gms  libres  comme  100  :  ^.b.  Les  «iclaTei, 
agtt  ioo. 

De  ces  390,988  nAgreiet  eaclatci  des 
70,000  se  troaroieM  dam  loi  Mcnrit 

erfièie  de 


,eaTifM 

ci5o,ooodaMlet 


MBflBtt,  savoir  :  8g  bUnci  |  3o.5  de coulenr  libres 


leurs 
y  en 
nici  p 
et  8 


Le  d^wnenKBtMcidcBtdi,  qài  comprend  la  partie  de  la 
province  de  la  Havane ,  depais  le  cabo  de  San-Antonio  vers 
t««aat,  jm^pi'aMX  Uniies  oc*  gonvemements  de  Trinidad  el 


(i)  Brève  iJea  drlo 
itla  iU  Cuba,  ifarm»  iM 

ParM^USagra. 


Il  11.,^.,  Ja  la 

d-iCil  nris,  1836. 


Hnmmes. 

Fcinnira. 

Total. 

liU'uy  5<,555 

Miilsttrcs  l.lires  10,031 

MeirsIihrN   5,g59 

Noirs  et  mnllirea  «sdavaa.  38,774 

,11. S'il 
q.ooti 

i5,54!a 

'.)5,4>9 

9g,So9 

91,081 

•7»i57o 

Le  ddnoubteneatde  1837  a  doa 
dessus,  le  riniltatsniTantt 

ml,  comme  on  Fa  ra  d- 

Honmes. 

Total. 

Noir»  libres  .  

Ni»ir»clmnlâlie((sclavcs.  i)<3,'i9o 

•  4a,3?8 

vp,456 
•j.i,oj6 
io3,()3i 

3i  i,o5i 
■'î7.52< 
4>*.£)«o 

:"4.4»7 

D'après  re  dénombrement,  il  p.iraît  que  la  population 
totale  a  quadruplé  en  .ins. 

Le  Dondirni  lii'inines  I>I:iih3  -.i  ^lugmcnlë  de  1 14.<'^'^  ou  icq  u/o. 

Celui  di  Irniiuis  IjUuthci.     .   >oi,5j<  ou 

— -  de  uiulàucs  libres.  ..........    iM,u3<7  ou  ti^o 

—  de  rouifttrcssas  Idn»   .  30,460  ou  397 

—  de  noirs  lilmf. .  ,  7.o4â  on  Sot 

— >  de  femmes  idem  Sf' 

—  de  o^resct  maUlrif  Cfdavei.  .  ■  -  iS4,$i«ea  5m 

—  de  rriiinies  idem  88,090  OU  566 

Ces  proportions  indiquent  un  accroissement  des  esclaves 
baancoap  plas  rapide  qae  «dnî  des  f  ' 


ttoufemenl  de  la  population- 

NaiMaocr*.  Maria|e*. 

Blancs  ri.gïS 

MuUtres  libres  3,o48 

Noirs  bbrss   1,778 

Malitras  «t  nafars  esdavei.  13,^39 

Tplal  gètdHd.  .  .  3o,48i 
Popelationdela  Havane,  en  i8a8,  iis^oaS  hafailanls 

Intrà  nmvi   Sg,slo 

Pxlrà  muros.  $4ïofS 

Pa«Mg«ts  (manwiMlM),  ganrissn  •  awwins  if 

TMbI, 


■8,605 


119,0^ 


GMM'fifriMiMnrdiTWaiailqall  snH  : 


(1)  A  r«sctpiioa  du  ptutido  rural  de  TagusraaHS  qui  spph»>* 
likat  an  départciMnt  ecicnial. 
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$4» 


MuMtre5  libres  ^,   M» 

Hullirci  esclaves   i.nio 

Migres  liUiL'.  ii mUt  [eriollot)   n.'i^i 

Nif|res  libres  de  inatioD)   5,(j4>3 

Nègre*  ucIrtcs  créoles  (erioUcs)   ^69^ 

]S^M^*d^«c«(de  oalion)   ...  iSjSS 

«Jll^plM  ,  fpniua^,  marine   ■  8,000 


ToUl  égal  113,0)3 

D'après  ce  Ubieaa,  il  rétulte  que  :  sur  100  molitre», 

awot  libres  et  1 1  eadaTCS  :  sur  100  nègres ,  60  aont  et- 
Ta  et  4»  «ont  libre*  ;  et  4.1  Mut  créoles  et  Sj  aiocaii». 
En  g^Déral ,  la  populalion  de  la  Havane  M  ditikëdant  le' 
propertiotu  niiraotes.  Sar  100  incBTidas,  So  AiAt 'blancs , 
ib  muL^tm  rt  40  nègres. 

On  conijUr  en  );cn5  libres,  blauci,  muUlrei  ou  noirs.  .  7u,i8'i 
Bn;CM:1-')  V «'s .  iiiul/ilK')  et  nègres   aS>843 

lùxcéduil  eu  Uveur  àtê  (sh  lil^  4C^S4o 
Aiaii,  mr  uvindindw,  j%  t/a  «mt  libres  «t  »S  i/k 
«HlaVce; 

a  établi  que  sur  lool^qwiBes  blancs,  3S  aont  mariâ, 
4 aoat  ttnb ,  et  M  gaiWM;  awr  100  remmea  Uawbaa^  il  ; 
e«a  43  i/s^nié»,  18  «wbiw,  et  38  i/a  A^-nfg/f^,  ta- 
Sn,  snr  loo  pwrsnmiiw  ^nméf,  aoBt  da  aote  naieiiliB, 
^»  dè  aew  iMaiB  (1).  ^ 

En  1816,  It  MitM»,  ierao/  consuWo  et  la  soctété  pa 
trîotiqae  ^adreatèreat  aa  capilaine-général  pour  le  prier 
d'intercéder  auprès  de^M  majesté .  aGn  d'obtenir  son  agre' 
ment  pour  permettre  atn  éiraugeis  artistes  et  iriviilleuis 
calbolMpiea  {értiitoê  et  UAnubrts  cuoliros)  ^L'ublir 
daiu  llk,  lea  lois  ne  s'f  opponnt  pss  -.  leite  cit  iiiaii<lc  fut 
aceardée  (a). 

T«w  là  etrangeri  de  MianBces  et  nations 
Tettlenl  s'établir  dam  iHfe  de  Coba ,  ' 
religion  eatboUqne  roniaiiM ,  sans  qu 
permis  do  nMct  dans  le  pays  (3). 

Fom  mUUaire.  Un  1804.  on  rontpiiin  'i^,  'ti  iKiniiiiet 
en  état  de  porter  les  armes,  dont  517  (aralienset  3.i<i3  f.in- 
laanM di^lroupes  régulières,  le  reite  appartenant  jiu  mi 
liées  oiImiims  ot  raralca.  M.  de  Hamboldt  pense 
peut  annar  poor  sa  défense  36,o<>o  blancs  de  IMge  de  l'J  .i 
4SaM. 

En  iRlu  .  Iw  force»  de  iPi  re 

©rgiiii- ^  i^^ripliiiaiiciiiftil 

A  la  m'iiif  r|)ii:|ui-,  U'«  (oii o>  n.ivjlos  comprenaient: 

j  b  iliim  iil  -  lie  - <  »iioii>  :  u  ilr    ".o  :    1   de  ^Oj  S  de  Sa  ^ 
I  de  18  ;  (i  ^oi  Ifiicx  ilViiseniblc  Je  10  canons. 
En  tout  14  b.Wiinent^.  portant  36o  pièces  de  canon,  et 

?>,yf,o  lionimcs  dVqtii|>.ige. 

Maladies.  Lcn  liiblt.^iilv  A,-  I.1  ,  jiiijugnc,  loi>^a  il>  sont 
siMpri>  \y.\x  l.<  pluii'  ,  ôtcnl  leius  vêtements  et  restent  nus, 
criiy.inl  qtiL'  s'ils  m  u  rli.ijrnt  AVi><  leurs  habitS  mOOÎllél,  îls 
seraient  jtt.Kju<  s  il  iiiir  fn  v'i  e  li(*rre. 

trlanos  ou  ./ijw.j,  i;rii^rat ,  l'une  des  maladies  de 
cette  île,  e^t  occasionnce  par  di^rentes  causes ,  par  une 


as  :  eette 

aniic.ile^ .  qui 
doivent  profctscr  la 
ni  il  ne  leur  sera  p, 


^Mj'aipManlà  OBcoorant  d'air  lorsqu'on  a  chand, 
-  " — ~ — •  un  clMttde. 


lomptiicnt  23,487  liouimes 


(  I  )  CwMo  Je  la  tiempr*  fitUlUsima  ciudad  de  Is  AsfiMM,  etc., 
par  don  Manuel  Pastor,  colonel  d'iDranIcrie,  etc.  HaTane,  i8ag. 

(a)  Memoriat  da  la  real  sociedad,  ttc, 

La  loi  du  18  OMi  ifiji ,  de  la  Keeapitacion ,  dit  que  «•  la  ex- 
pulsion de  lot  extrai^ew  no  te  enlieada  coa  lot  que  sirven 
oficlot  mectmleot  utiles  à  là  ffpftbUea  ». 

(3)  Memorias,t{t.,'mua.  16.  oantanant  Uneiembdu,  du 
V  i*^/* J*'1>  laiHpnenUlion  da  la  popnktioa  blaachc 
de  111e  de  Cuba. 


.  dans  l'b6pîl.il  luilttaire,  i  peine  4  «ur 


1804,  10  férrier.  ErVVMeàie  fut  introduite  par  dooa 
Maria  Bmêtamma^tfà'imÊm  èyhsyftfctfa  de  Puerto» 

laditrUona' Maria  la  sonne  de  3oo  nesor,  prix  qa'elle 
arail  datiné  i  la  panonne  qui  introdoicaSt  ce  précienz 

iMelifilt. 

Lu  181./,.  on  a  racciné,  A  la  Havane,  5,696  indiridos; 
en  i8a4.  pus  «le  S.mo. 

Dans  riiopital  gt-uci  il.  smis  1,1  liiicaum  des  icii^icux 

de  Sjn-Ju.in  île  Dios.  il  .1  iieii,  .iMiee  iiiojenne,  plu.s  de 

tL  individus  stii  1 00  .  dans  l'b6pîl.d  militaire,  i  peine4  «ur 
^        .  -I  j  -      -        •  •  • 

ioo ,  luais  il  entre  11 

rables  blancs  et  iujiis 

Fièvre  jttuif  >.  Il  est  l  ii  ile,  d.tSiJUeJHdldcr(i),  d'assiçtKr 

les  causes  de  1 1  lie^  le  j.nuie  «jm  désole  la  Havane.  Vis-.i-Yi> 

U  Tille,  et  s'eieiid.iiil  liii  poi  t  dans  riiiléiieiir  du  p  iys  vcis 

l'est,  il  eaiste  un  vaste  iiiarec.iï;r  de  inanclier«.  Au  moyen 

d'une  simple  digue  qui  le  tiavci  uit,  l'eau  salec  dt?  la 

baie  en  serait  {acilemeut  exclue,  et  la  partie  supérieure  du 

marais  «ftant  dessédtée,  les  miasmes  morbili.ju     <(u  il  ex 

baie  disparaîtraient  Les  rues  sont  aus^i  trcvciroiicseï  lior- 

rïMcmrnt  sales  ;  sous  l'une  d'elles  seulement,  passe  un  t^goui 

commun.  On  roit  souvent  des  ëquipagei  entiers  de  navires 

périr  en  qnelqnes  jours  j  et,  terme  moyen,  on  enterre  jonr- 

nellemont  a&  catttoUqncs  dafs  le  Campa^Aiml»,  tandis 

que  les  Lérétifnesiont  oawoyéi  danvon  ■  r Inwiain  qnlUn» 

est  léiersé. 

■  -Lo  llAliment  anglais  tAww^  arrivé deiaiièrement à  la 
Havane,  après  un  séjour  de  trois  ans  dans  les  mers  des 
Indes-Oràdentalea ,  jeu  l'ancre  dans  l  i  baie  ponr-attendre 
la  brise,  qui  hù  Tint  à  traTors  le  marais  de*  mangUers.  Le 
P)lade ,  autre  iMfire  Tenant  d'Angleterre,  ancra  égale» 
ment  daiLs  le  port,  nuis  i  qnelqnes  centaines  de  verges  de 
r Aurore;  le  lendemain,  Im  deux  bitimenu  mirent  k  la 
voile.  Zi'.iéiM«re  Dcrdit ,  enqnelqMa  semaines,  80  marins 
et  ofieiers  de  la  nèvre  jaune,  tendit  que  fe  Pflade ,  quoi- 
i|ue  non  accoutumé  au  climat,  n'ontpaa  na  aeîM  auJode.  « 

Les  ravages  occasionnes  par  le  cfcowrtt  Ont  été  ttès  euni' 
dtitfblM  dans  l'Ile  de  Cuba. 

Dn  a6  février  an  3o  iTril  tB3s,  8,i53  individus  furent 
victiniM  de  ce  fléau,  lâmA  qnll  tH rétabli  pur  le  détail 
saivant  : 


BUnrs 


(  Espagnols  aatéricaiaa . 
)  Kspagnob  «uropéaas  . 


465 1 

.SI 


^,505 


Klr.iiiners 

(  1 1 1  iJ  i  M  J  u  i  d'origine  in  eomine 

Dont  I,j5<i  lioiin'i     '  '  1      '1  femmes 

.1.  ■    i.     .  .  .ili..;:-       ...  I,070\ 
i  /,/  ',1     II/.   I   cscUvcj.  .  .  .  473) 

y  1,1.  'Il  .itiioins  libres  1,015  f 

Gens  4e  couleur.  ilUem    idem  eSclaTBS.  .  .  .  1,570  >5,o;o 
I  MuUtrcs  créoles  libres.  ...  Sogl 
f  Idem      idem  eielares.  .  .     34  1 
vindiviJusd'origineinoeanne  3917/ 
Morts  dans  les  loiiercsses, sur  ks  bàtiacala,  ele.  .  •  •     I  >4 

Omission  •  •  •  •  7°* 

Total  8,i53^*^ 

Le  docteur  yatti,  iulien ,  se  rendit  1  Itte  de  Coba  pour 


(1  )  rranmltantic  skelches ,  bjr  capt.  Alcxandcr,  vol  1,  cb.  a  1 . 
(a)  Tablas  necrologicas  del  eolem-HUttut ,  tn  /«  tUtdad  de  U 
tUbana,  etc.  ilaliana ,  i833. 
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faire  des  expéricnceii  concernant  la  nature  du  TomÎMemeat 
noir  on  fièvre  jaune  (vomito  negro  A  fiebre  amarilla)  qo'il 
croyait  non  contagieuM.  Il  ea  Sm  Tielime  j  et  pour  honorer 
«a  mémoire,  on  plaça  Mo  porlrail  dans  U  bibliotlièqae 
dt  la  Havane,  et  oa  gtara  lur  «an  tonbeau  ri««cripiiDn 


CHfWMIOLOGIE  BISTQAIQUB 


inei fleure  adminisira 


-Principe 


t:l  iloctor  Eustebio  BalU, 
yictima  de  su  amor  à  la  humaniilad. 
Im  ioeiedaj  eoonomici  tle  la 

Rcconociiend^  su  memorin 
Afio  Ji*  1 K I  Tj  (  1  ^ , 

Division  giiiiiaUde  i  iie.  l'oui 
lion  de  Li  justice,  on  a  dirué  l'île  pu  >ltux  piovince»,  doot 
les  villes  capitale»  sont  la  Havane  et  Santiago  de  Cuba.  Le 
gouverneur  f^st  chef  politique  de  la  premioie  et  t  ipiioine- 
genéral  de  1  île,  et  cède  preivinre  Vétend  \  Puerlo-Pri 
«tclusÏTcmetit. 

Le  (çouv#riirur  <!._•  la  spi  ninf^  ,  qui  e»l  otlicier  ol  clief 
l^.oliti.jii.;,  eicrce  vi  |imair(ioii  sur  l'autre  partie  de  IHe, 
qui  reii  ferme  la  prorincc  de  Cubaj  maw  poar  ce  irai  dm - 
cerne  lesalbiKi  mililains.  Il  ait  •ubordonad  au  capitaine - 
gênerai.  * 

i""""  "«"l'UL"  pour  l'dleeiioB  daitdA>ai^«aascwlè« 
diviM  1  lie  en  tii  provinces. 

iSiG.  Goufemement  ecc/éfiattif/iic.  Le  frère  Bamtdin 
de  Mcxa,  de  l'ordre  de  Saini-Dominiqup,  prédicalenr  du 
roi ,  fut  cr«  ér«que  de  Cuba  ;  mats  il  n'alla  paj  damœtte 
île.  ffttn  Garccê  fut  nomme  i«.jur  le  remplacer.  Le  siège 
du  iTcraier  évêché  (rompu»  dun*  celui  de  la  Jamaïque Vlail 
^amrotf, d'après  la  buUedeLéon  X  de  l'aaiUe  iSoHjmis, 
par  une  antre  balle  d'AdricD  VI,  d«  iSanil  rattranifiÇréà 
Santiago  de  Cuba  (a). 

Le»  éréûxés  de  SuM»4)omiagi>«td« la  Conception  furent 
réunis  A  cause  de  leurs  rerenus  qai,  étant  sàMtds,  n'dUient 
pas  sulCsants. 

La  situation  de  U  cathédrale  étant  incomUMde,  elle  fut 
auppriiiicV  et  l'onea  Aablit  une  autre  au  pueUoéf  Sauia, 
le  a8  avril  iSaa  ,  avec  l'approbation  d'Adrien  VL  Elle  faC 
ensuite  tiantférée  à  la  ville  de  Santiago,  a  Ja  dHHaiire  de 
8o  lieues  à  l'ouest  de  faracM,  A  caiiaediale  pnniiallddMHie 
dernière  ville  1  I  tie  Eipagnole.  Ella  fnt  brfllée  en  iSa6. 
W^ai?^*  I«gWiWnieur,  Manuel  de  Raxat,  trouvant  que 
Ht  otaei  m  nKaaient  pas  pour  soutenir  la  dignité  du 
«■Ita^^pwpaea  la  tuppressioa  du  diacèie  pour  le  convertir 
an  mmff  nui»  cette  pronieitian  racta  laiu  exécution .  le 
IfHiMmaiMntafaBtaccordd  dcf  fonda  ponr  rebâtir  l'éclise 
•IlweMiqnénntt  TdUa^ttniayantdonné  a.ooo  ducat*  pou 
des  «Euvres  p$umnt1m  CMMitanent  de  la  Cour  de  Ko.i.e 
OUI  en  même  UmM  oonlciM  tmÊÊUx*  de  Floride  ^ii  diocèse 
de  Cuba.  BuBtte  apvii,  oaibintia  de»  juridu  i  ons  p.irois 
siales  à  CwrjMiciiM»  FiOa^Oara,  Matanu,,  et  amre» 
cndmtt. 


'«■e.  La  dâimiution  de  ces  deni  MàÂM  lîM  dllwniiindc 

par  VautQ  du  39  août  1 7%. 

En  t8i4, l'île  de  Cul  .  li  t  '.^l'e  en  archevêfhc,  el  M^pjrée 
de  U  Havane  qai  forma  un  i  vêclit;  p^ninilier.  Ce  dernier 
diocèse  possède  une  latbédrale  établie  en  17S8,  églises 
paroissiales  ci  S:î  succnrtAlei.  Le»  revenue  de  l'evëché  inoQ- 
tent  à  envijon  Go.oon  dolla]  s  par  an. 

Lpj  j)i()fji>  du  be'nelico  sont  de  a,oou  i  la.ooo  dollars  (f). 


tiii  nc /ici/(V;>/«f  .  D  après  l'ordre  roy  il  du  M  of  lobre 

L'  relie 
usquïi 


la 

qui  ren- 
rap  .San- 
esl  de  la 


Uiviséeen  deui  provinces  ,  savoir 
de  Cuba,  qui  s'étend  depuis  la  puma  de  Majii 
Umi te  de  la  juridiction  ordinaii  e:  la  Habana 
ferme  toute  la  partie  eMiidcnlale  de  I'ÎIl-  depuis  1 
to-Antonio  jusqu'à  la  disunre  d.'  1 50  inillev  i  1 
capitale. 

La  province  delà  Habana  renlerine ,  '.na\<i  I.i  >dle  capi- 
tale, les  cîlés  de  Puerto-Principe ,  Mai  inz.»* ,  Tiinidad, 
Santiago  .  Ilcjiical ,  Jirnco  et  Sanla-Maria  del  Hosario;  lei 
villasde  CiiUies,  Guanabacoa,San-Antonio,  Abad  ,  Sinto-El' 
piritu,  Sanu-Clara  et  San-ioan  de  \m  RemedïM,  Oaoa 
cette  j  uridietioa  n  tronvent  8a pwMùi  et  96  «idien*  an  o«- 
teriof. 

La  province  de  Cuba  contient  la  ville  capiuiU-,  les  cia's  de 
Baracoa  ,  de  llolguin  et  de  Gncia ,  les  villa»  de  Bayaua  et 
Cobre ,  les  putblos  de  Jiguani  et  de  Caney.  Gctle  {uMielklf 
compte  5  pueblos  et  S8  atdeat  ou  caseriot. 

Chaque  juridiction  est  subdivisée  en  districts  tous  l'.mlo- 
ritéd'un  juge  cl  des  assistants,  qui,  en  qualtitf  d  agents  de« 
tribunaux,  jugent  et  décident  des  alT.'irfs  île  la  v.ileur  de 
dix  prso.f  ou  dollars.  La  province  de  la  Habana  en  renferme 
G.i  ;  celle  de  Cuba  ,  ,{0. 

Tribunaux  cii  iis.  Il  y  en  a  dix  sept ,  savoir  : 
1*  Tiibunal  de  r.iudience  royale  de  toute  l'île,  établi 
dans  la  cité  de  PucrtO-PnocÏMa  «tconipaié  du  capitaine^» 
ncral ,  son  président,  liW  f^plolt  Oidutê  tl  fiicalrs. 
a"  Tribunal  des  goatranwnn  pwjliqnca  et  iuiliiaiiei  dci 


^MoptléoM  liécb ,  lia  les  liait»  dea  auébm  ci  dtaUit 

En  1768,  l'évéché,  ayant  une  grande  étendue,  fut  divis.<  en 
**  P*'"*»  l«  I"pc  Pic  VI ,  qai  nomma  don  Philippe 
»  de  TrioPalacios  arcbevtquedeCuba,  dont  SaniiaRo 
«tait  le  (lége,  et  don  Miguel  Ctutobal  de  Jrruatiûêàl 
de  1  audience  rojak  de  SaMo-Ooni^ ,  df«fae  dn  h  H». 


/we 


(1)  Mtmorias  di  la  MhI  Uàtdad  économie,  de  la  Uahana 

m.  i,3i|aaflar  1817.  ' 
(«)  Handn,  dfc.  Q.  lib.  U ,  cap.  7,  et  bl>.  UI ,  «p.  n. 


provinces  qui  eiierrent  lei fMKtioM de  «on^juiîdor 
3*  Tribunal  de»  lieutenants-gouverneurs. 
4*Tribunnl  des  gouverneurs  subaliernes  politico-mililairet 
de  Puerto-Prinripe,  Bayano,  Bolgnin,  Baracoa,  Jiguani 
et  l'iual  del  Rio. 

5*  Tribunal  de*  futticiai  mayorci  des  ville»  de  Janico, 
Santa-Maria  del  Rosario ,  béjncal  et  de  la  villa  de  San-Anto> 
nio,  avec  juridiction  ordinaire  dans  le  territoire  de  ces 
villes. 

6*  Tribunal  des  alcades  ordinaires. 
7°  Tiibnnal  deahadM,  composé  du  capitaino-gdnAaft 
de  l'iMcnenr  titalatre  et  dn  deus  coUènwt  aonuDéi  pir  cee 
oflicien.  Cette  Cwtr  prend  canMn«HHiM«  d«i  «Alra  da  conni- 

lado. 

S"  Ti  ibunal  de  cormu  an  coarrîers  dont  le  jage  est  sou*- 


(1)  Bn  tS^»,  des  bulles  furent  vendues,  ponr  h  ] 
fois,  aux  lode»>Occideotale*.  Le  pHx  de  chacune,  ponr  les 
clir^ticDS,  dtail  de  l4  réaux ,  ci  dt  4  pour  la  Indiens.  Un  ac- 
corda des  buHts  ifr  çnîre  pmir  le»  oITirisi-j  ci'olre  le  roi,  mu- 
ceinaiit  U  louilrarlion  drs  d!ine:t,  à  inisriii  >ruil«  bulle  pour 
chaque  centaine  d  ccus  détourués  du  ii:>c.  Ou  accorda  des  par- 
dan*  on  abealaiioueiu  lad(«M  qui  étaient  mort»  un  aikeleannt 
l'arrivé*  d*i  BipagMl*  t  mal»  quelques  laoéM,  le*  b- 
dico»,  an  lieu  oe  preadre  une  nulle  par  chaque  individu,  la 
prirent  pour  toute  la  famille  et  la  partagèrent  en  autant  do 
parties ,  ili  |«i  «itacbdeni  eontra I* aiiir  en  diiant  ipi'il*  avÂat 

dejit  acheté  le  pardon  pour  le^OMaM.  (Naklnfl,  V«{fl|ei**èe., 

vol.  III,  p.  46i,5aS-6.} 
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9*  Tribunal  de  U  coimucn  nutiu  ,  compoM  Je»  ja§^s  m- 
pagnoUeiaoglais,  établi  d'après  l'ordje  royal  du  igdidcembie 
181  7,  concernanl  l'eîiilavagc. 

I  o  "  l  ribunal  de  arribadas,  coiupo*^  du  > urinuikd«iil  d*; 
rfal  IttuieÊêdm  on  liiiaiiow,  «i*  l'nmmir  et  du  6ical  lia 
taéme, 

1 1°  Tribiiiuldci  bi(--n>  <ic<  «lufiinli,  i:l.<l>li  dati'  l.i  iilc  de 
Puerto-Pnocipe  avec  des  sulhlcIcgucN,  djii?  Ie^  cuâ  cl  les 
villes. 

la*  Tribunal  lov.il  des  liirznio!  ou  (liii>e.->  dan»  chaque 
diocèse. 

i3»  Tribunal  royal  lie  iaiiU-truzatia  ride  toute  l'ilt\  i-U' 
bli  à  U  H.ivanc. 

1^°  Tribunal  rny,it  de  anualidadei  ecUsiasticeu  ou  l  eiues 
annuelles  eccli:'>ia>ur|iirN. 

i5'  Tribunal  île  mr.ùa  annula  et  metatta  ecUtiattica 
établi  danj  cIlkiuc  thoccre. 

16*  Tribun. il  <Jc  n-,r/  tx^nsiiludo .  Ll  ibli  d.>n..  li  villeeapi 
taie,  avec  des  dt-inUii  dam  Ici  aulicsci  i    1  1  .  1  'cj 

17°  Tribunal  de  rral  protomedicato,  if  codes  Jiscatrtsub- 
déUgaés  (0 

'779t  >9  mars.  Le  ini  accorda  aux  membres  «Incabildo 
et  du  Couseil  de  la  rite  composant  la  ma^ûtnitin*  plblil|lie 
U  distinrtiuii  d'un  grand  et  prtit  uniforme. 
^JuMiclioa  mililairr.  \piès  la  conquttc  de  Cuba  ,  toute 
nie  formait  une  Mttle  diviaioii  militaire,  sou»  l'autorité  de 
Vadelaniado,  et  OU  j autant»  «UMile  lac  Floride*  cobom  cK> 
peudaiices.  du  gouvcrncmeot  espagnol.  Le»  premier'* gourer- 
ueurs  prirent  ce  inôinc  titre  ju>qu'en  l'année  i58g,  où  le 
HMtre-de-camp,  Juan  de  Texada,  arriva  avec  lecapitaine- 
céneral ,  investi  du  gouverueuient  inilitairr  et  |K>litique  de 
la  province  de  la  Habani.  Alors  se  forma  la  cafiitania  géné- 
ral, y  compris  le  gouvernement  de  la  capitale. 

Par  ordre  du  roi ,  du  8  octobre  l'^'O'.  on  établit  le  gou- 
vernement militaire  de  la  cité  et  iiit>viiue  de  Gain,  afin 
dempéclier  les  incursion»  fréquentes  des  piraie^surcescétet. 
Celte  province  fut  ensuite  divisée  en  quatre  lenencias  ou 
aittriiits ,  «nfoir  :  Haracoa ,  Bayamo,  aolguin,  et  Jiguoni; 
etcellede  U  ilabuiia  également  en  quatre,  .savoir  :  Puerto- 
Principe ,  J^moi  dtl  Rio ,  Trùudvd  et  MauuUÊtM^  Ces  deas 
derniers  Uitait  |iMtfrie«rnnent  déclaréi  «oofentraeDla 
nilMtenMt. 

I«  cepilaine-géoéral  ai-tuel ,  don  Francitco  Dionido  Vi- 
ve», ayant  bien  considéré  l'iraporunee  de eetUt île, sa  position 
géographique  entre  deux  coutinenti  dittidciktt  et  raetivilé 
inibtaiie  qu'elle  exigeait ,  la  divisa  en  troil  d^rtemenu 
nommés  occidental ,  Jet  centra ,  y  «nlntfa/.  «i«crîd«ntal , 
du  centre  et  de  fc^ij  d'après  la  situation  nphique  de 
enanm.  Cette  dirinon  fut  approuvée  par  rardre  royal  di 
1 7  juin  i8«7.  ^         ^  ' 

Dans  chaamdeces  dépavtemenu,  il  y  «tmoeiiiinaiidani 
fén^l  et  antrei  oAâen 


Ces  dtfpartemrntt  «wt  labdlvudi  en  MCtions  ;  celui  de 
'"onie,  dont  les chefs  lieux  sont  :  Habana,  Jarueo, 
Matamas  ,  LaganiUM ,  Macurigtr ,  Gùinet ,  Guivican , 
Palaeios.  nUmmaê^wt  fùuaéttRio,  Guait^ttM  Oue- 
Hiadot.  Celui  dn centra  cif  diTMcncinq,  savoirs  THitidad, 
Jagtui,  f^iUa-Oera  ,  Santo-Espiritu  et  FueHo-Prineij>e  . 
elcelni  del'«rieMen  qu«ire,  satoir  :  Caba,  Bt^anto,  Uol- 
pun  et  Barveoa. 

Oins  dwennndia  CM  MctioD*  w  trouve  un  chef  militaire 
Vint  MOMMindanl  dn  district. 

2Hiiim«Kii  mititmiMi.  i«  Celui  du  capitaine -général; 

(1)  Cmén  MiadEstfM,  p.  9t  H  n. 


2°  celui  de  1.1  commission  niitllaiic  ti.iblle  mr  ordn  <iu 
roi  du  i-ijanviei  iHa4;  V  du  corp^  loyal  d'ailiTlerie;  4°  du 
corps  loyal  d'iiigcniPur  ;  S"  de»  gouverneurs  de  I.1  Hxbana, 
Cuba,  >ia(anus  el  Iriiudad  j  b"  les  lieutenants  des  gou- 
verneurs de  i'uerto-Principe,  BaxMoa,  Beyamo»  Helgnin , 
Jiguani  ei  Final  del  Rio  (t). 

i(i3;]-47.  Cattillo  de  la  C/it  1,1  Celte  forteresse  ,  située 
à  deux  lieuesf  sous  lèvent  du  |  t  iui  achevée  pendant  l'ad- 
niinistrali(.Q  de  don  Ah'oro  lîc  /  .  i  i  j-  Sannitnto  ,  .liiisi 
que  le  Torreon  ou  grande  leur  de  Coximar,  sous  la  direC'» 
tion  de  l'ingénieur  Juan  Bautitia. 

Administration  de  la  real  hacienda  ou  des  finances. 
Dans  l'année  i55i,  deux  officieni  royaux ,  avec  un  ficteur, 
furent  établis  \  la  Hav.me  ,  savoir  :  Alonso  /l^uilar,  Juan 
Lobera  et  dntonio  de  la  Torre  ;  leur  juridiction  s'étendait 
dans  toute  l'île  par  l'intermédiaire  des  annts  autorisés  à 
recevoir  les  droits  de  la  couronne  On  cOnanm  ce  sistème 
jusqu'en  176a  oiî  la  Havane  fut  prise  par  les  Anglais.  On 
créa  alors  une  intendencia  qui  comprenait  tonte  l'île,  la 
douane  (a(/uAMi)de  la  Havane  et  les  admiuiiirations  dec 
difierentes  cildiCC  flllcs.  Le  premier  intendant,  don  Mmuet 
de  .lliariba,  commença  ses  fonctions  le  37  octobre  1764. 

D'.iprcs  l'ordre  royal  dn  a3  laars  181 3,  l'intendant  fnt 
cliargédela  surintendance  générale  des  finances  de  cette  He 
etdeceliti  de  Puerto-Rico ,  qui  furent  divisées  en  trois  ïnlfK» 
danccs,  savoir  :  la  Habana,  Puerlo-Principe  etCnba.Ln 
première,  dont  le  chef-lieu  est  ta  capitale,  renferme  la  juridl^ 
tion  de  cette  cité,  de  Santiago,  Santa-Miriadel  Rosario,  Ja- 
rueo, Béjucal,  Ciiines,  Cu.inabacoa  et  San-Antonio,  le  gou- 
vernement de  Matanzas,  et  la  tenencia  ou  lictitenaBce  dit 
gouvernement  de  Pinal  del  Rio. .Elle  renferme  detz  pri||> 
ripale»  adininistr.itions  royales  et  ringt^inq  «abattcnut, 

■  a  seconde  embrasse  le  gonverncmcnt  de  Trinidid  et  de 
Fernandina  de  Jannn.  la  trnauta  de  Pue  no- Principe , 
dont  la  ciré  est  le  dbef*lien.  L'bdnînîitnilion  principale  cit 
confiée  aux  ofliciers  roy.inx  de  ces  gouvernement»  tt  Adx 
subalternes.  La  troisième  est  composée  de  la  prcriace  de 
Cuba ,  dont  la  cité  est  le  chetUeu,  avec  oneadmllditialkiii 
principale  et  cii»q  Mbalternet. 

finances.  Ils  sont  au  nombre  de  trois 
•avoir  t  i*«duldela/un/â  supérieure  contenticuse  auquel  on 
Mntappdcrddtribnnanx  des  intendances;  a°  le  tribunal  de 
d'e  eniordnw  auquel  il  y  a  appel  de  l'audience  royale 
de  ClMnlat(a);  3*  tribunal  des  trois  intendainei  respectives. 
Le»  deux  tribunaux  d'appel,  établis  par  U  reeil  crdula  dii 
i3  novembre  1800,  furent  organisés  trois  ans  .iprès{.')). 

JaHàtetioH  marilimt.  Jusqu'en  l'année  176-,  il  n'y  avait 
p«s  une diractioa générale  des  affaires  maritimes  dans  les  îles 
au- dessus  du  vent-  Le  premier  fonctionnaire  fui«/o«  Juan 
Antonio  Co/<«ia,  chef  iTescadre.Avani  cette  .'poque,  Iese«il 
port  visité  par  des  navires  éuit  celui  de  la  Havane,  dont  le 
commandement  était  coolié  au  chef  de  I  cscadre  ou  des  jia- 
viresauii'y  trouvaient.  On  éublit  ensuite  dci capitaines  de 
HWt  dans  ceux  de  Cul»,  Baracso  ,  Trinidad,  Malanzas, 
'iuevitas,  Mani.inillo  ,  etc.  Le  commandant  général  actuel , 
don  Angel  Labordr .  fut  le  premier  qui  et  ibliî  une  division 
territoriale  de  celle  branche  d'à  Juiiuislratioii.  Elle  renferme 
inq  provinces,  savoir  ;  la  Havane,  Trinidad,  Sao-Juan  de 
os  Remedios ,  Muevitas  et  Cuba ,  dont  les  diefs-Iieux  sont 
es  rilloi  dn  même  nos».  Gtf  pfwrii 


(1}  Cuairo  ««AufÂMfe»,  p.  saeiaS. 

(3)  Cuadro  estadistico ,  p.  33. 


(3)  L*  premier  Iribiin al  fut  établi,  l'année  1838,  pur  le  premier 
emtMar*  don  Pedra  Bdinn  de  Sant»Cra*. 
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diatricts,  I.i  pi  eiiiicrc  eu  cunUentcinq,  s 

BatabaDO  et  lile  de 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


r :  les Piiilippiirpi, 

Harana  ,  MjiiijMS,  BatabaDO  et  l'île  de  i'ir  n  ,    i  i    i  rotule 

2Mtrc  ,  iavulr  :  Jigua,  Trinidad  ,  Veriientc  et  8anu- 
riu;  la  iroisiètne  trois,  savoir  :  Sagna-U-CcinJc  ,  San- 
Juan  de  los  Remedios  «<  la  iaguna  de  Mtuvn  ;  1 1  i|tia(i  ième 
troit,  soTOir  :  la  Guanaja,  Nui'vilai  et  r.ib.»r;i:  la  (icrnirre 
un  i?gal  nombre ,  ««voir  :  Baracoa,  Santiago  de  tuba  et  Man 
xanilTo.  Les  (I.«r<  lieux  de  endifUîrts  sont  !«•  villa,  barre! 
ou  porU  du  luëiue  uoiii. 

Le»  tribunaux  toni:  i*  celui  du  couuiian.lant  séniral  de 
l'rt/>o/MJ«ro  arec  son  suditpor  ;  a' celui  «le  li  junla  apot- 
tadtro,  qui  fil  pit'sicli'  p.u  It-  clicf  ^upéricui  ei  composé  de 
diver»  chefa  tic  kUo  hr.mclie  av<ic  son  .mditeur.  Il  prend 
connauisance ,  en  deuticuie  instanrr> .  de  tei  iiines  causes  des 
tribunaux  dcf  commandants  dp>  provinces  et  des  districts 
maritimes;  3°  ci'lui  do^  coinmaud.<nu  des  provinces  mari- 
times et  des  dt<ittia>..  î  l'exception  de  la  capitale;  4*  Mlui  du 
inini'.tci  c  ilrl  ,i jiostiuhio ;  5"  celui  de  léritloii  hlÙAl  par 
ordre  du  roi  du  aS  maii»  i8i;  (i). 

Kiablistemenls  religieux  d'aprit  tordre  de  leur  forma- 
tion dans  cette  iie.  —  «578.  Vêts  celle  année,  comoMofa 
l'établisseuiciit  dae  «oavtM*  ée  Santo-Oominnet  dt  San- 
Fraiicisco  (a). 

1G08.  Fondation  du  coarent  àt  HueMn-Saiiwa  de  I 
Merced  dans  la  cité  de  Pu«rtO<IHriBcipe.  Oa  j  comptait 
douze  rcligieuseï  et  dooae  chotiaMi.  Due  la  mtm  année , 
fvrant  fondés  la  apOl^  d«  la  Sante-VetfCnit  et  le  conrent 
de  SainUAi^nsthi  A  k  Uarane  (3). 

'«€ta.  Couvent  de  San-Pranôm,  fond^  â  la  Havane  en 
1875,  «t  rfrigé  en  proi-incia  ,  arec  le  ttITC  de  Santa-Elena, 
en  1C12  {/,). 

1637.  Fondatiua  du  couvent  de  iNuestia-Sciioiu  de  U 
Merced  à  la  Havane  (6). 

iCiJi-  Couvent  de  Santa  -  Clar.i ,  religiosus  fraixciicas  , 
fondiî    ij  Havane  en  iG-f  i  J^'Jj. 
i663 


1741-  ïdcm  de  l'hèpiul  de  l'égliae  de  &u»-LuaM . 
murot  de  la  Havane.   

Fondation  dn  eMvaatde  Saa^o-OonÎNM  dana  la 

ville  de  Bayarao. 

1 74c.  Idem  le  llmqpice  du  mtae  «idi*  dans  k  ville  de 

oanto-Espintu. 

174:    /  ;  "1  de  l'iiôpit.ii  de  San-Lataro,  avec  32  infirmes. 
175».  idtni  du  onivent  de  :janto-nomingo  dans  la  ville 
de  Guauabacoj 

1784.  Icii  in  du  collège  de  Capucim,  ëubli  \  la  Havane 
prorisoiicinent  dans  l'oratoire  de  San-Pbilippe-Neri . 
i«o4.  MooMtère  de  &nla-Unnla  tnauMMid  de  la  Non. 
Oi  lAwa  «c  âabli  à  la  Havane  pour  l'AIncairaa  des 


velle 
filles. 


Instruction  publique.  L'univemté  pontificale  est  compo- 
sée de  ai  chaires  et  de  i38  docteurs. 

Le  seminario  eondtimr  de  S.-BasHio  Afamo  (iil  fondé 
k  la  Havane  en  lyas,  avec  douie  bourses.  Le  êtmimûrio 
conciliar  de  San -Carlos  y  San-Àmbrosio  fut  étaUi  en 
.'774»  ^  bourses  de  dotation ,  et  13  de  pension  poav 
lâ  partons.  * 


Lunivi' 

I  liMidcr  ei; 


>ii<'  illu-lre 
1  -  j   ,  dan* 


et  pontificale  de  San-Gcronimo  fut 
lo  couvirni  de»  père»  prédicateun, 


(u^Urcd  prtdicathrrs).  Il  y  a  sept  facultés .  savoir  :  i>  de 
lliéologie  sarrée  :  3°  canons  sacrés  jH"  jnrisprudenceciviRj  4* 
médecine;  5«  pliilosopUie  j  6"  malliémaliques  ;  latinité. 

Une  antre  inslitntion  dite  de  S.  Francisco  de  Sales  a  m 
bourses  df  dotation  et  quelques-unes  de  pension  pour  demoU 
selles. 


Une  chaire  d'économie  ftoUtique  lut  établie  le  a4  00- 
1818 ,  par  la  sociA-ti  patriotique  de  la  Havane.  La 
année  (le  i3  janvier),  fut  établie  IVco/e  gratuite  de 

en 


Hôpital  de  l'egiisc  dp  San-Fr.incisco  tic  Paula,  pour 
des  femmes,  fondé  i  la  Hjvane  en  iC33, 

1690.  Collège  de  iijnto-Ambrosio  et  Saa-Fnuici»co  de 
Sales,  fondé  par  l'évéaue  don  Diegn-BvelÎM»  dc  Compos- 
Ida ,  pont  iéaucBtion  des  fiUaa  (7), 

1700.  te  mouaatite  de  Santa-Térésa  de  Jénts ,  religieuses 
catmélîtea  décbansaéri ,  fondé  à  la  Havane  en  i  (8). 

170C.  fyhtùiyeasa,  fondé  i  la  Havane  pour  des  enfants 
miks  Uronvéf . 

Hoipice  de  8an-lndro ,  du  même  ordre ,  fond*,  à  la  Ha- 
vane  pu  i 706. 

1722.  [''ondation  du  couvent  de  .San-Francisco  dans  la 
ville  de  Cuanabacoa. 

172;  Fondation  dn  collège  de  la  Compania  de  iéiw  (9}. 

1738.  Idem  de  HtApUalIpUiMic  de  6an-luan  de  OiM  (10). 

17^,  f ondaihw  du  cottfent  deSan-Prandscodamla  cité 
do  Trinidad. 


(i*:  Cuadro  estadisliev,  p.  a3  et  i^. 

(i)  i'cilx  da  Arrale,  cap.  SS,  Ul»eié  Ahmv  Mtmio. 

(3)  Bc  Arrale,  cap.  36. 

{^)  De  Airate,  cap.  35. 

(5)  De  Arrale,  cap.  36. 

(6)  De  Arrale»  «1^.37. 
(7}  De  AntaUi  cap.  S9, 
(8)  Da  ArraM,  cap.  38. 
isfl  De  Amie,  cap.  99, 
(to}  De  Amtc,  c^.  (o. 


lobie 
même 

deftin  et  de  peinture ,  par  ladite  société,  qui,  en  iSai, 
fonda  IVVo/e  gratuite  primaire  d'après  û  plan  de  BeU  «t 
Latuauer. 

(to  compte  33  écoles  éléme&taircs  de  jeunes  garçons ,  et 
3;  de  doraoïiellcf ,  outra  trew  écoles  gratuites  pour  les  pra- 
miers,  aux  couvents  de  Bdon ,  S.-Domingo  M  Merced;  et 
trois  antres  pour  les  filles  dttieeui  de  Santa^Jlara ,  Sonia- 
Téréiia  et  les  Uiaulines. 

Dans  l'Iiôpiul  de  San-Ambraaio,  on  enseigne  ranatomîe 
desnipiîve  et  l'art  de  i'acconclicment. 

SatUli».  Le  16  décembre  1 71)2  ,  ëtabItisemeDi  de  la  so- 
cit^fé  pairiolifu«(«pet«liiif  painMictt)  en  vertu  d'un  dé- 
oci  royal.  Celle ancïété  eserfB  nnecrande influence  sur  la- 
pncuitore,  l'éducation,  la  médeone,  les bailea-ktlrat  et 

On  ékaMilpar  souseripiion  la  casa  de  beneficencia  ou 
hôpital  dm  orphelins  ;  les  habitants  contribuèrent  de 
36,OOOfMaee  ou  dollars  pour  l'érection  de  l'édifice,  d',iprè> 
Finritalion  dn  gouverneur  qui  leur  avait  fait  une  adresse  à 
cet  effet .  le  as  mars  1793.  L.'artbevti|u«  don  LuH  ihAaint 
y  Cardenas  en  devint  le  protecteur. 

Àvocais.  Antonio  Véiasque»  et  l'anfile  de  .Narcaei  ob- 
tinrent, en  l5l6,  la  faculté  d'eiiipcclier  l'.trnvLeÂ  Cabs  des 
avocats  ou  hommes  de  lettres,  parce  qu'iU  occav,  ilh  i  ,  ni  des 
procès  interminables  parmi  les  babitam^.  qui  n  i  r  1  II.  itcnr 
n'aintaient  pas  les  plaidoiries  (i). 

1784.  Étudiants  endroit.  Le  siilinted'cduratujn  de,*  elu- 
diantsendroit  A  l,i  Havane  étant  tri-s-dérectucu\  cl  le>avutai.. 
dans  la  cité  éunt  au  nombre  de  65 ,  il  fut  ordonné  qu'avant 
d'aufeer  leur  proftwiou  dans  «ette  ville ,  ils  deffn1«n|av«lr 


(1)  Hcfréra,  dée.  n ,  lib.  II .  cap.  8. 
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DE  L'AMÉRIQUE. 


Giitdtt  ^tude*  Ataa  l'une  iu  gnadei  lUÛTeniiéi.de  ms 
rojraomes,  ei  pratique  pcndani  un  an  auprès  d«s  trilmiini* 
iupéri«ur«  d'Ëipacne.  Ce  (Ucratda  39  *  *' 

celui  du  19  noretnbie  i784> 

f.n  i;[)2,lc  noiuliiL- lies  d\ uc.iu  de  cette  île  clail  de  106, 
Hrmt  -7  2  :>  la  ll/ivane  ou  il  n'y  avait  point  de  ti-ibunal  d'ap- 
pel. Les  piucuieurs  it  les  mMairec  j  AaicBldunla  même 
|)r(/p<;rljoii  (i). 

Prisom.  Un  exIiait  du  rapport  fait  pfti  la  dt^ulation  de 
la  /unfr  ^rm-ircKt/*;  foncernant  le»  prison»  »le  la  Havane,  eo 
date  tlii  z  j  iiiiii  i8ui>  .  fjit  conn.iîlre  que  tiaiis  U  (  oitjna  on 
fui  frappe  d  lioneur  tii  tiouvant  de»  donjons  obscur^ ,  liu- 
luidcs  el  insalubres.  La  junte  trouva  des  pii.<oiiniei  ^  Jtiii'nus 
depuis  plmipars  anntVN.saiis  (ondamnaiion  ;  elle  s  i»itJ  aus.sj 
les  foi  Is  ilu  Mo<i  ù  ik-  I  <  punta  et  dcl  Piincipe  ;  les  caiierne> 
des  dragons  et  iclle  d«'  la  milif*>  blsm-irc  .  de  Sanulmo  el 
de  i'aiiilleiie.  dont  les  (j.hois  uM  im^  .iijv  uiuiii'oU  soin 
spacieux  et  hifn  .^ôtc'i.  I.f: 
galeries  i.  ii  iiiie>  ;  n-Uc  <\r.  Li 
«tatolMCttresct  manquent  d'air  (2) 

JgrfatàunUcammei-ce.  CUvatix.  Le  grand  prix  de» 
dicvaax  pour  la  «onquéte  da  Mexique ,  «n  1  l  'S>à ,  excita  les 
habitante  de  Cuba  h  se  livrer  à  l'édaeation  de  res  animaux 
Ils  en  élevèrvDt  liciuioup  et  avec  grand  soin,  l  e  qui  amc- 
liom  la  race  qui  devint  rcutarquable  par  la  taillr  ,  la  viaueur 
et  la  couleur  :  quelque»  riche»  pailicttliera  en  avoient  de  5o 
'1  70,  rt  plusieurs  antres  iiioin»  lortooéade  aoà  3o. 

On  imporle  de»  chevaux  de»  É'aU-Unïs  ,  mais  le»  fortes 
ehalenr»  let font  pci  ir. 

Le»  mulets  sont     tiéialcmsiit  importé»  de  la  côte  ferme. 

lyes  Ixeiift  ."Ont  t'inployés  au  transport  de»  pioduit-^. 

Les  premier»  habitaal»  de  l'ite  de  Cuba  «adonnèrent 
wulement  à  I  cdu<  ation  «latiMiliaiix ,  ainsi  qu'A  la  cnllure  dr 

aiielque»  cci-éales  de  l'Europe,  et  des  plantée  aUmeiitatre». 
lans  l'anoc'e  iS:io,  on  en  fournit  pour  aitiMtoriakiDDer let 
einédxiions  de  Cc^l;l  \"uhk  ci  c\p  Mexico. 

Daitt  t'année  1  jSo,  on  rointiii>itç.i  h  cultiver  le  tabac  et  la 
canne  à  .sucre  dan»  le  voisinage  de  la  Havane.  La  dernière 
arait  clé  intioduite  de  Sanlo-Doiiiingo  où  elle  fnt importé 
eu  i.'ioG  des  Cinarte».  Cependant  les  habitante  liourèrrni 
plu»  de  bénéfice  dm»  la  multiplication  de»  be^i>.iu.v  <jlic 
daaaraçriculluredoiii  le  progrès  était  lent  elleiëMtlial  peu 
prooiictjf  jtisqu'au  milieu  du  dix-buitiéme  aiiric,  0&  com-' 
mença  l'exportation  de»  pit>duits  agricole». 

Un  grand  nombre  d'cmigrani s  planteur»  de  Santo- Do- 
mingo, qui  »'d|abtii«nt  à  Cuba  en  1791  et  les  innées  lui- 
?ul8i,.C0Mtrib«ièr«nt  i  améliorer  et  i  étendre  la  culture  de 
la  ra^ne  i  nicre.  On  inirodoiiitCMaile  celle  d'Oubeite  dont 
le  produiik  «tait  plwcoiMtMraMeffi»  ejuide  l'eepite  qu'oa 
aTait  cnlUvét  Mpanm»!.  TMlaa  ««■  «livoMtanres  beu- 
remftréHRlctaTiiuttdiemcni  CttrarwCla  cultnre  de  cette 
piiiiMe  ^m.lVeiparlation  du  sucre  depuis  1790  jutqft'en 
illoo,  woiila,aii»de moyenne,  i  110,0141  c<i/a/,  «MMaimit 
dacune  iS  arrosas 

Le  31  décembre  i79<>,  étMisMiatat  del  Koi  comuUul» 
de  agricuftura  y  comercio ,  on  étoblimcincat  4'|ifiricnUare 
et  de  commerce  (3). 

Mjcport^io*  du  ittcrt à  di<  '  I  ,  1  ,'po<fufs.  L'^iportatioa 
moyenne  dn  port  de  la  Havane,  depuis  1760  jusqu'à  1767, 


*4| 


e'tait  de  i3,ooo  caiwes;  {cajtu)  (1), 
1790 ,  elle  aiaaU  àC8,>5o  ca/at. 
fkfmt  1800  A  iBiOydlea'dUtraA  177,998  caiiM* 


3/4 

i/a  (a) 


tj9^  nmnia 

Ittmt. 

Dt  iAm»  ft  itbo.  ....  «  à  107,696. 

D«  iSm&  iBaS  i  a5e.3£( 

En  itaè  A  Mi,ai3 

Bb  ilbT  i  aSiiL 

En  18^  A  a6S,î 

En  182g  A  t6«,857 

I.Vkpnrtation  totale  de  toute  l'Ue,  dans  l'amiéa  18*7, 

>  esl  lIcmV  à  S,S78.f)2^  arrodat. 

L'tx|joi  t.nlon  gi'iit'i  alc  des  caitx-de-vit  àe  canne  6  sucre 
{agHarJie'iUt}  Wiouta  l.i  mcnie  .inRt^p  (1857)  A  9,?.Ç7  pipas. 

I.a  ronsôtnmatiiii)      sucip  d.ms  relie  ilo  est  év.ilui'e  .m- 
jourd'hiiià  i, 795, 000  nrroint  ou  11?, non  caiSiCj  (presque 
■j.<t  iiullions      Lilo!.;!  .iiiiiuf?')  ,  sans  loiiipier  j(o,Soo  arnjitis 
laiiouî  de  X'Aritiial  sr  nt  de»jtie  taipaUurtt.  C  est  plus  ttu  i|uartde  toute  l>i  quantité  de 
Futna  et  Ica  caMWncO  de* noirs  |  sucre  exportée. 

Cette  lonsommïtion  est,  ponr  l'arint'e  i-Rst  ,  de  kilo- 
graiiiiiies  p.ir  li'ti-.  D.ins  l.>  Grande- l}i et.igtic  ,  on  ne  con- 
somme que  9  4/^  "  '  ''"  l'i'^uce,  k  peine  i  kilogrammes  (3). 

Mict.  L'exjportatKin  de  ce  produit  du  port  de  la  Havane , 
depuis  it^iS  |U$qu'en  i8ao,  monla  à  a5,35a  bocoyes ,  ann^ 
moyenne:  depuis  1820  jusqu'en  189S,  elle  fut  de  39,536; 
en  i8a6,elle  s'éleva  à  37,601;  et  en  1827,  à  38,Gli  i/a  : 
celle  de  ion*  les  port»  de  l'île  à  74,o83  bocoy-es. 

Le  piodaii  dca  roches  i  miel,  en  1827,  était  de  7€t4o4 
arrobas,  dont  ir,70o  forent  eqwrtécs,  et  H^'/^caoum' 
mées  dans  le  pojl. 

Le  miel  et  la  dic  dcs  oboilla  nnraget  (ont  trit-eatiraft 
dans  la  in^dacmo. 

Cafi.  Le  café  inlio4iMt  êê  Pu»  dana  la  Hirdoiqae ,  en 
1727,  fut  cultivé  enaoitcdaaila'lamtiiqwetleiaotrcsllci, 
et  .lyaot  été  imporU  dam  cdli  de  Paerto-Rîeo,  ilpant  A 
Cuba,  en  i^Cg,  mais  il  y  Atlpcv  enltwd  avant  f année  1790. 
Depub  cette  époque,  On  oo  ferma  pinsiean  plaatanma 
{cufaïaUs)  dan»  U  partie Cccidentalo  et  orientale  de  111e;  lo 
nombre,  en  1800,  montait  ft  8e;  en  1837,  à 2,067. 

LVi|  rii  luiion  de  la  Hav:inc,  en  i8o4i  montait  à  60,000 
arrobai .  cti  tflo*),  i  3ao,ooo;  de  i8i5  jusqu'en  i8»o,  ann^ 
moyenne  ,  i  7 .17  . 4i'^  ;  <  elle  de  i  S/G  s  eU  v.i  .i  i ,  1  ,*jog  1;  j, 
et  celle  de  iSa;  à  J,4<iâi4i^7'  L'expotUilitiu  totale  de  tous 
les  port»  était  de  i,ooi,583 (4)i ttaroir  : 

Par  la  Havane   1,433,487  ar/t>à«. 

Santiago  do  Céb».  .  .  370,597 
Matanxas.  .......  178,958 

Baracoa   6,387 

Trinidad.  .......  ^,ib{ 

Total  3,001,583 

Lu  1828,  l'exiiorlation  monta  à  I,a84,000<]rro&<<;;  et  en 
I  Saq.'i  1 ,73(1, 000  fl/Toiiïs.  Comme  cbaqucssi  de  café  renferme 
quelques  arrobas  de  plus  que  les  six  arro'iat  déclari«s  à  la 
douane,  il  faut  ajouter  à  cettu exportation  a8a  ^000  ontféoSf 
de  sorte  que  la  véritable  exportation  de  Ule  a  (té,  en  1897, 
de  a,a8d,ooo  arrobtu ,  ce        comparé  à  une  léoolle  do 


(1)  Depoijs,  Yo)a),e,  eli:. ,  I,  inn, 

(4}  Aperçu  tlatisttque  de  M.  Hub«r.  Lettre  UI,p.  98799. 

(3)  liistoria  de  la  isla  Jh  Cbita,  ate.,^D.  ÀUOldf  Kal- 
du,  Ub.  yi,  1 11  «t  ai. 


[1;  Ca/a  de  aiucar,  ott  eaina,  ett^ptle»  tans  la  tam,  k  iC 

arrobas  ou  r85  kil.  904- 

(î)  Ciiadm  etluJistico,  p.  37  et  tS. 

(3)  Voyage  aux  régions  ëquinoxiales,  par  M.  de  Humbeldtf 
t.  III,  additions. 

(4)  Cuadro  tttadiilico ,  p.  39  et  3o. 
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548  CmUHfOIiOGtE 
3,863,000  tmttu,  mnonce  une  eoMoaiiBatioo  intfnenTC 

de  600,000  arroias  (t). 

Tahac.  Celle  pl.mte  indigène  fut  emjjloyéed'abutdcomiiic 
in(>diiainei)(.  La  loi  de  septembre  i5tib(loi  16,  lit.  18,  t.  IVj 
la  «oiisiJère  seiilL'iuent  en  cette  qualité  ,  ne  permettant  point 
aux  Louticjiiieis  de  Panama  dcn  avoir  plu5  de  :i,oc>o  livre»  ; 
mais  en  if)i4<  comme  ou  reeonnut  que  le  tabar  n'était  pas 
nuisible  à  rcux  qui  le  fumaient .  on  en  expc'di  \  au  poi  t  de 
Sévillc,  en  Espagne.  En  1734,  don  Josc.  Antonio  Tailapie- 
dia  contiacia  prtor  troii  millions  de  lirres  à  expédier  aan> 
Ij  pcmnsuk.  L«  8  décembre  176S ,  on  ëlablit  Vetlanco  pour 
le  gouTernement  et  1.1  fActorei ie  loyale  (gohierno y  la  rful 
factoria),  dont  le  premier  adnunislraleur  pcnéral  lut  Mar- 
tin lie  F.i  lutvarria.  Celle  i'aelorcrie  fut  abolie  par  un  d^ret 
l'OJjildii  j  juillet  1817,  tiui  laista  bbre  le  commeree  dn  ta- 
bac comme  des  luirei  produits  de  lile  :  le  riiltivalcur  fut 
Seuletnetit  obligé  de  paye»  une  taxe  de  G  poui  ion.  d'après 
Foidrc  ioy:d  du  8  octobre  1837. 

Lourde  l'élabliitseiaent  de  la  factorerie,  le  produit  du  tabac 
ët.iil  d'environ  80,000  arrp/'jj,  il  monta  en.5uite  à  3,^0,000; 
à  la  fin  du  dîrnifr  "îiècle  ,  il  ii'élsit  quff  de  i8c,ooo,  rt  nu 
foiiiniencemcnl  du  présent,  il  remonta  à  400,000.  Dans 
l'année  iSi-,  le  produit  en  était  de  '.iijSgà  cargas ,  ou 
SoOjOoo  anuliijs  •  de  celte  quantité,  -ij,io6  i/4  furent  ex- 
portées eu  feuilles;  conséquemment  les  43o,8q3  3/4  qui 
lestaient  furent  coniommécs  dam  le  pays.  Le  tabac  le  plus 
estime,  et  qui  est  rcscrri!  exclusivement  pour  fumer,  croît 
«lansla  partie  occidentale  de  l'Ile ,  connue  vulgairemeni  sons 
le  nom  de  F'uelta  de  Ahajo.  Le  produit,  celte  même  année, 
l^éleva  k  200,000  arrobat  (>)• 

En  i8:fB.  on  exporta  70,o3i  az-ro^ar  de  tabac  ea  feuilles, 
et  2io,^3.-j  livres  en  cigares:  la  valeur  du  premier  était  de 
u3,528  piaitrcs  ;  relie  du  second  de  430,670. 

En  163g,  on  exporta  iiS,5oa  arrobat  en  fenille.« ,  ci 
ï43,443ei>  cigare» s  la  valeur  du  prenûer  ëtail  de  39t|i34 
pUstresj  celle  du  second  de  477,189,  (eloa  la  d^danrtion 
faite  i  la  douane  (3). 

Cire.  Celle  aue  produit  celte  lie  n'est  pas  iaffrieHW  en 
qualité  A  celle  ae  Venise.  Son  exportatioaM  Bpue qvVnire 
les  années  1770  et  1780,  pendant  leiqiieUei  on  enragittra  en* 
vil  ou  2,700  arrobas ,  année  moyenne.  Elle  prit  «uuite  un 
^  grand  accroissement  par  sa  consommation  dans  tes  royau- 
mes du  Mexique  ,  du  Pérou  et  de  l'isthme  de  Panama  ,  que 
dans  l'année  i8o3,  son  exportation  du  même  port  monta  à 
42,7ooarroAas,  desquelles  a5,ooo  Ofroio/ forent espédiée« 
pour  la  Nouvelle-Espgnc.  Les  événements  politiques  de  ce« 
pays  en  ont  diminué  l'importation. 

L'exportation  de  la  Havane  depuis  liiiâ  |UM|u'«n  1830, 
fat  de  3i,oSi  arrohas,  année  moycane;  de  idioà  iSïT),  de 
l6,3oo;en  t'îaG,  ij,()4'.)  i/ï,eten  18x7, 1 1 ,379.  L'exporta. 
tîcngénéraîc,  cette  même  année,  .4 'éleva  i  ai,4o3  3/4  tirrob, 

Anil.  Indigo.  Tel  arbii'-lc  cinit  naturellement  dans  la 
partie  orientale.  La  première  ))!aiitalion  fut  créée  en  i"gi. 
aousla  protection  du  real  coMuLnh  ,  qui  avança  .  pour  cet 
flibjet,  la  somme  de  3,5oo  pesOt  .  sm*  intérêt;  mais  on 
n'en  obtint  aucnn  résultat,  car  le  produit ,  en  18x7,  n'était 
qne  de  56  amAat, 

Cacao.  On  a  commencé  la  culture  de  cet  arbre  dam  la 
partie  occidcnule  de  I1le.  En  iBaj,  hiréeolt*  était  de  a3,8o6 
arrobas ,  dont  igSS  forent  expeftlM. 


(i)  Voyage  aux  rifgions  dqtttaoxialet,  t  III, 
V«j«ie  de  M.  deHnmltoldt,  t.  MI, 


HISTORIQUE 

BU(tri^).  On  a  essayé  la  cnUuie  de  celte  céréale,  mais 
•ans  aucun  avantage,  dans  le^  districts  de  Villa-Clara,  San- 
Juan  de  los  Remedioa  et  ,Sant.i-Espir!la.  où  le  produit ,  en 
1837,  n'excéda  pas  130  nr/r 

Rix  (rtrroï).  Ce  grain  croît  -  r  ,,b  lu  1  aire,  mais  on  ne  le 
enliive  pas  asset  pourlaconsoinir m  r  ç  qu'on  doit  attn - 
bner  au  défaut  de  macliiites  pour  le  nettoyer.  La  récolte,  en 
iSajr,  étaitde  52o.)i<)7  rtrroit/j  et  la  quantité  importée  mon- 
tait à  5go,89e>  ce  <jui  donne  i ,  1 1 1 ,7 1 7  i /j.  Lexporuiiion 
n  étant  i|ue  de  :2o,ooo ,  il  re$te  pour  la  consonuulKMI 
'.091, 7  17  i/a  plus  du  double  du  pr  oduit  de  l  'île. 

Aféiïi.  0  grain  sert  pour  la  nourriture  des  pauvre*,  des  es- 
clave* et  des  animaux.  La  récolte,  en  1837,  était  de  1  .Ct  7,806 
fanegai.  On  en  importa  .  1.»  in^me  année  .  70.  ',(»7  en  grain 
et  49^3  en  farine-  Il  se  vend  à  raison  de  npttoi  k  fanega. 

Fh'fs  (/H/oles)  (  elles  qui  sont  cultivées  sont  d  une 
bonne  (|ualilé  ,  mais  elles  sont  in<(uflisanles  pour  la  consom- 
mation. Le  pidiliiit  .  en  1837,  ii't-iai'  que  de  1  34, 1  S")  irrrt>- 
l/at,  tandl^  (|ue  la  (|unnlilé  importée  montait  à  .'1^,418  1/3  , 
ce  qui  est  environ  .'■■o  p.  roo  du  produil. 

Hin-inci  nulritii-fs  On  cultive  la  y  ui'ti  indig.jiic  dont  il  y 
a  deux  espèce-,  l'une  douce  qui  esl  généralenieiil  employée 
roinnte  .rliuient:  l'autre,  qui  est  aigre ,  sert  pour  ennirele 
rauUr  M  estlué  onlmefoit,  ctai^oardlitti  remplacé  par  le 

pain  de  lilé. 

Loivn   (  illgodon).   Celle   ulanlr  leiiiMt  ties-Lieii  d.in* 

l'île  .  rlaiis  ie  terrain  pierreux  des  côtes,  iniiis  il  est  peu  cul- 
tivé. Le  produit,  CD  1827,  monta  i 38,1^3  e/ratef.  dont 

2.'î,4i4  furent  exportécT. 

On  voit,  par  ce.-,  dél.iils  ,  que  les  piimipalcs  productions 
sont  le  surre.  le  café  ,  le  lacao  et  le  tabac.  Ou  élcvc  twe 
i;rjnde  quantité  de  liétail  et  de  iOclian><  On  rtetltO  lei 
riieilleiir.  fruits  des  île^  otcidentalo 

<•  Ilis  parties  de  1  ile  ont  clé  désigni  es  pour  cens  <|ui  votl» 
dr.neiilsy  fixer,  Lliaque  individu  hliinc ,  ctllboLque,  au- 
de>5us  de  l'âs^e  de  i.S  ans  ,  qui  s'ét  ihlira  .i  Nuevitas,  recevra 
en  toute  propriété,  une  cahallena  de  terre  (3a  acres  i/a), 
à  condition  d  en  coniinenrcr  la  culture  dans  les  six  mois,  à 
dater  lie  ^on  arrivée,  et  I  en  (itlliver  la  moitié,  au  moins, 
avant  l'expiiation  de  deux  ans  Pièsde4oo  personnes  s'é- 
taient rendues  à  ^uevil,-ts,  niai^  elles  l'abandonnèrent  ensuite 
successivement. 

Les  mêmes  avantages  furent  accordés  à  ceux  qui  »e  fixe- 
raient â  la  baie  de  Guantanamo  et  de  Sanlo-Domingo.  En 
18a  1,  le  premier  établisKcment  comptait  soiitaote-dix  plan- 
tations et  une  minufacluie  de  l»bar. 

Une  colonie,  composée  de  240  peisoniie»,  a  été  établie  sur 
la  c6te  de  Jagua ,  par  le  colonel  don  Loui*  de  Ctouvet,  auquel 
le  gouvernement  avait  accordé  une  concession  de  ton  calai- 
leriat  de  terre  et  3o  dollai-s  aux  iodividus  arrivant  de  la 
Louisiane  ou  des  États-Unis  et  60  aux  Européens  (i). 

£0  i8ig,  le  nombre  d'émigranls  venus  pour  s'établir  dans 
I  île  .  s'éleva  à  1 ,703  individus,  dont  3B4  de  Ffanoetil6dc 
l'Espagne  et  200  d'Angleterre  et  de  l'Irlande.  En  lll4f  ^ 
nombred'émit^rauls  était  plus  considérable (s)« 

Depuis  i8ob  iu^qu'cD  181S,  espace  de  10  ans,  ta  Toniede 
terres  prodniait  la  nomme  de  i6,4i3  pesos  ou  piaitra,  ce 
qui  correspond,  année  moyenne ,  S  1,641  (3). 

Le  territoire  de  FH*  lOnlcrnM  468,5i3  cabatierias  de  ter- 
rain, dont  38,976  en  ^lat  deenttore  et  9 ,734  en  pâturage,  etc. 


(I)  Huber,  lettre  V  de  l°A{>er^u  sutislique  de  l'Ile  de  Cuba 
(3)  Aperçu  statislique,  par  M.  Ilubcr,  lellrc  1 
(5)  Mtmvritu,  etc.,  n'âi.  EttaJo  de produclos de  venUu  de 
Hemit,  etc. 
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DE  L'AMERIQUE. 


La  valeur  des  teireï  des  propriétaires  a  été  calculée 

,  .  ,      ,   94>%6,3oodoll. 

Celle  «1m  éditiresjoublissemenis,  etc.  i  55,5a3,85o 

Celle  des  plantations  i   85,850,197 

Le  pro<)uit  Am  bou  à   3,8i8,/,r|3 

Le*  escl  n-"  -  i   /,  1,797,600 

Le^  animaun  (domestiques  à  3q,6j6,885 

Valeur  repr^senUtÏTe  de  l'agricaltnre.  5o«,i8g,332 
Valeur  du  capiul  j  employé. ....  ■  3i7,36/,.833 


Dèt  le 

i  1 1      .3  [inr 


ont 


Valeur  des  produrlions  T^étales. 
Valeur  des  prodttction»  aniiuale».  . 

Prodait  hmt  êt  PigiialtDM.  . 


1,023, 1  jb 


49.663,987  (1). 


espèces  de  plantes 


commencement  de  ee  siècle,  1,000  navires 
'ieinent  les  [)6rU  de  cette  île,  sans  compter  cenx 
employés  dans  U  caboU^je.  DcpuJI  l'année  181  &  jusqu'en 
181/,  ,  1,100  navires,  de  toutes  grandeurs  ,  entrèrent  dias 
le  port  ae.  la  Havane,  et  environ  le  même  nombre  en  sor- 
m.  Un  1826  et  1837,  i,oaq  et  i ,o53  entrèrent  et  881  et 
91b  sortirent  tans  compter  (és  vaisseaux  Je  guerre.  LeS  M- 
rei  employés  dan$  le  cabotage  jkuv  'r.itiqoirawcliB  ripS 
talc  étaient  au  nombre  de  i  ,000  tous  les  ans. 

Depuis  174s  iniiqu'ea  1753,  les  denrées  expédias  pour  la 
métropole  vnlar«nt  annueilentent  10,491,078  livres:  sa- - 
voir  ; 

i73,8ooquiiuan»daaaci«, delkTalcnr  d«  7ig94.786]iv. 
18,750   idcnt       ubuot     Htm  1,993,570 

1,569   îdcn. ...   .  i38,6â2 

Oretargoit  ....Mm....  ■,a64tSo» 


La  valeur  du  ,  ,  ,       ,      ,    _  , 

alimenUires  provenaiit  d'uitt  eataiUria  de  terrain  de  Z2 
acres  et  demi ,  donne  :  en  sucre ,  a,5oo  piastres  ;  rafé ,  7!>o 
1^. labac,  3,000  id.;  cacao,  5,ooo  id.;  indigo  (3), 
a,ooo  id.  1  mai»,  i,d<>o  iW.  ,  rii,  t,ooo  id.  i  sagou  (3), 
i,Soo  id.  ;  plantains ,  2,5oo  id.  ;  ynea  ,  t  ,000  id.  (Jf). 

En  1735,  le  rominerrc  tl  .  riic  1  1!  jue  fut  monopolisé 
par  une  compagnie  poswdacit  un  lond's  d'un  million  de 

Îii^ustres  ,  partagé  en  a, 000  actions  dont  100  jppariL  un  ii'  1 
a  couronne.  Cette  compagnie  conduisilai  lUdl  îe^  opérations 
ipi'ellc  se  trouva  force'e  de  les  suspendre.  Le  gouvernement 
autorisa  alors  (j^uelque.«  négociants  i  continuer  ce  commerce 
qui  fut  ouvert  a  tous  les  Espagnols  en  1765  et  1768. 

Avant  l'.innA'  17M,  le  eoroineree  de  cette  île  eon^sista 
d'al>ordeii  vrgét  ius  et  eu  besti.iiix  p<"iiir  r^pprOviMonneiiicnl 
du  conlioeat,  ensuite  en  cuirs  non  tanni  s.  en  b  jis,  cuirre  , 
sncfc  et  tabac  en  petite  quantité. 

L'accroissement  du  t-ommeri  e  de  cette  île  a  été  favorise 
1*  par  l'ordre  royal  du  itv  octobre  (lui  accorda  di 

promotions  et  des  privilèges  eoi»«eftta«lce«aeiniersartii:Ie<; 
s»  p.ir  le  règlement  du  la  octobre  1768,  d'après  lequel  1 
roi  donna  la  liberté  de  commerce  aux  nationaux;  i'  pj 
la  résolution  du  ^3  février  1 797,  prise  par  le  capitaine-géné- 
ral D.  L.  Lot  Cmas,  tl  l'intendant  D.  Jozé  Pallo  Fulit  nir 
qui  permettait  l'entrée  de  certains  articles  étinngeit  ,  tl 
ouifut  approuvé,  la  m^me  .mni'c.  par  les  cortés  ;  4"  P" 
1  établissement  de  la  sotiélé  patiioliijuc  {Socteilad  patrio- 
tica  ) .  fondé*  le  1  .'î  déccmbi  e  1  jijï  ,  cl  celui  du  cotuulado 
installé  le  6  j  'in  l'jcjTt  j  S'  par  \ci  résolutions  adoptées  par 
le»  Autorités  et  les  coroorations  des  8  février  et  9  avril  i8o5, 
et  du  3o  mil  1810.  qui  accordèrent  le 
aux  neutie>,  lesquelles  résolutions  furent 


'o>49iifi7B  (i) 
Le  tabac  seul  appai  tenait  au  gouvernement. 
1^65.  Josqu'i  l'année  1765,  le  commerce  de  CoIm  te 
fesaitan  moyen  de  3  ou  4  grands  navires,  partis  de  Cadix, 
et  de  quelques  bilimeats  qui ,  .-«près  avoir  vendu  letir  car- 
gaison dans  lat  poru  de  Guthag^e,  de  Vera-Cma  et  de 
Hondnei,  vcoaieol  eachefdiermieentredaMettlttl*. 


tjji.  CeueeuBiittoi  MviittefpefMbenivfareiitdaiu 
1  •  eolome «ne  deifeiiMi,  dH iruH,  M«iu-d»fl«,  qu'ib 

échangèrent  ttntte  lei  ^ndiclleM  d*  nie;  et  118  petite 
navires ,  venant  dn  Meu^  et  de  la  iooiiiane ,  arrivèrent 


do 


cuivre , 


du  t)  mai  I Pot) 
coiuiiierce  libre 

approuvées  ou  suspendues  p.ii  le  gouvernement ,  selon  le 
motif  qui  leur  donna  nai.sj.'tnce;  6°  par  le  ilécret  du  10  fé- 
vrier 1816  ,  qui  ouvrit  tous  le»  ports  de  l'Ile  à  un  commerce 
libre  dont  elle  jouit  aujourd'hui  ;  7°  par  U  déclaration  de 
Vannée  i8aa  ,  qui  tait  ae  la  Havane  un  poit  de  d^At. 

Demm  la  r^olniion  de  Sanio-Domingo,  ce  port  est  de- 
Tenmnn  dee  plœ  importants  du  monde  couBcreial  à  cause 
de  aa  poiUîoii  afantigenie  mr  la  .grande  lante  que  cnivent 


(1)  Uittorui  etonumico-poUtiea,  tte,,fardo»  S^mamd»  la 
Smgra ,  capitulo  i'-gunJu ,  agrittdÊtBni  m  ftirfiUftfii  fwiafc 
(a)  Indiffifera  ditparmM. 

(3)  JUaranthaindiea, 

(4)  JSr<st0fiMeconaRrico.^iicia,«u.,pardonRamon  de  ta  Sa- 
lin,p.  teetlSi 

IV. 


 ttdn  maroqiùn 

(lu  premier  pays ,  et  dtt  danat*',  da  met  dn  bots  pour  ses 
cai:aes  à  sucre.  De* amtoet pirlietda  eoatiacat.on recevait 
du  cacao,  dttiMaiiliiet  dÂtnudeiBi  de Pot<«>IUeo ,  a,ooo 
esclave*  qn'on  J  avait  entoejBifi  (a).  Xae  ordonnancée 
royale*  dn  oB  ttrrier  17^  et  ««4  nemibae  1791  acon^ 
diicnt  aux  Ranvei  dtrangen  r- 
d'introdoira  «eatement  da  » 

En  1778,  quatre  port»  furent  ouverts  au  commerce  avec 
la  péninsule,  savoir  :  la  Havane,  Cufci ,  Trinidsd  et  Bata- 
bano.  Celui  de  Nuevitas  eut  le  rafime  privilège  en  1 784  ;  Ma- 
lauaas,  en  i7'>3;  San-Juan  de  los  Reuiedios  en  1796.  P1n< 
de  300  navires  furent  employés  dans  le  commerce  dr  1  r-tie 
île  en  17^8  ,  ei  elle  fotirnit  plu»  de  susre  i  la  m^re-patnc 
({tt'elle  n  en  pentconsomujcr  (3). 

La  valeur  des  ai  tirlei  d'importation  en  sucre  ,  cafés,  cire  , 
rliuin  et  mélasses  a  été'  estimée  à  i  i,joo,ooo  dollats;  celle 
du  tabac  à  ptéi  de  2,000,000  ;  celle  des  cuirs  à  80,000,  et 
celle  des  confitures .  du  mi  1  ,  >1  i  !i  >is  d'ébénisterie.  etc.,  k 
1 3, a3o,O0O  dollars.  Ses  article»  d  iinuortation  consistent  en 
farine  ,  vin,  et  provision.s  sèches  .  de  la  valeur  de  2,600,000, 
dollars  ;  en  bou ,  pour  ta  soiniuc  de  700,000  et  en  m.irchan- 
dises  pour  6,000,000  de  dollar*. 

Rei'enii'!.  La  principale  source  de  revenu  est  la  douane 
mr.  i  rur  et  terrestre  de  la  Havane  ;  le  produit,  avant  l'an- 
née )69>,  était  environ  600,000  pesos;  en  1697,  700,000^ 
en  i8co,  il  I  LUI. nia  jusqu  i  1, 900,000  pesos  }  en  i8ieS« 
â  3,069, ia3     "  I '^1  4i 'I  i>'ét*it  que  de  t,5oo,ooo. 

ilxsantrcs  1)1  m- liits  de  revenus  sont:  1"  un  droit  de 
6  p.  100  sur  la  vente  des  biens  fonds,  esclaves  et  animaux  : 
■y  un  droit  de  3  i;2  sur  la  consommation  intérieure  ;  3°  6 

p.  100  sur  la  recette  du  labacj  4*  divcee  iaipdu  sor  la 


(I    IVnyual,  1Dft.pldl.»t.lIIrllb.XIL 

(3}  Idem, 

CfyM.9niiskiim^cthiMfi)E(iy,V».  ï,  «cekS 
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venie des comatibles ,  TÛinde.sel ,  papier  timbré,  etc.  Ce» 
braBclie*  pro^aiMient ,  en  18*7,  U  somme  de  8,469,964 

1816,  5  juin.  DA:rel  royal,  ordonnant  qu'aucun  navire 
étranger  ne  soit  ndmw  dan*  les  ports  <le  l'île  deCub  i,  i  moins 
de  jastiGer  que  les  objett  formant  xa  cargaison  ont  éié  re 
connus  et  autorisés  par  le  consul  evpguofdu  lieu  où  ce  na 
rire  a  mis  i  la  roile. 

1831.  Grande  oppoMlioD  au  nouveau  tarif 
ajournée  i  qo  jours. 

En  iSa;,  les  capiuioes  et  subrtcargues  de*  Élats>Unis 
fesaot  le  commerce  avec  la  Havane,  adrc»»èreul  au  sénat 
américain  une  pétition  pour  demander  qu'il  fût  nommé  un 
consul  des  États-Unis ,  pour  résider  i  la  Havane  ,  et  y  pro 
léger  leurs  personnes  et  leur  commerce;  lequel  consul  rere 
vrail  son  exei/uatiir  des  autorités  de  l'île. 

1828.  On  éublit  une  banqueà  la  Havane,  aous  le  titre  de 
Banco  reaide  Fernando  FII,  sous  l'inspection  de  la  surin- 
tendance générale  de  ruU  hacienda  de  l'île  de  Cuba.  Le  cap: 
toi  était  d'un  million  depesoien  dollars  (i). 

Ports  ouverts  aux  relations  commerciales  avec  la  pénin 
suie  à  diverses  époques  : 

Kuevitas,  année  178/,  ;  MaUntas,  1793;  San^aan  de  los 
Remedios,  1796;  Baracoa ,  Manzanillo,  El  Colelo,  i8o.i 
Matanzas,  la  Havane  ,  Santiago  de  Cuba  ,  et  I.1  Trinité  (ces 

Sorts  sont  ouverts.^  toutes  les  nations),  1809;  Baracoa  est 
éclaré  libre  en  i8i6;  Madel  est  aussi  déclaré  libre  et 
1830. 

Objets  principaux  du  commerce  d'importation. 

Boijiçnj,  vins.  eaux-d«-vic,«ic.  .  .  1  .«oS.a&ï  dollars 

Vtandes  sicbes,  jarobotii,  etc.  .  .  .  1,075,447 

Epiceries   lua.oqfi 

Graini   3,5<6.oi< 

<if»>»s«s   1,137,176 

Poissons  Seca  ou  salés   330,497 

Tissus  de  coton   3,o35,930 

Dilo    de  laine   3og,734 

Dilo    da  lin   i,5ç)8.3j5 

Pelleterie*   474,4 15 

Soieries  •   471,123 

Bol»   6^«,49t 

Métaux,  oret  argent  monnayés.  .  .  .  3,i57,3o5 

Autres  article*   3,3 15.701 

Objelt  principaux  tf exportation . 

raooi'CTioKs  m:  l'Iib. 

Sucre   6,588.438  arrobas. 

Café   i,736,a57 

Cire   33,431 

Cacao   400 

Coton   5o,553 

Tabac  en  feuille   i3D,5o3 

Oit*  maoufacturé   7(3,443 

Oivenei  productions  du  pays.  ■  .  .  10,357,478 

Dito  et  métaux  précieux.  ......  1,63^,937 

Objets  et  productifs  d'outre-mtr.  .  1,958,989 

Nombre  de  navire*.  En  i8a8,  1,702  navire*  sont  entrés 
dans  les  difiérenu  port*  de  l'île,  et  1,570  en  sont  sortis. 
Des  premiers,  896  étaient  espagnols ,  969  amrricaiiM,  18a 
anglais,  63  français ,  a6  hollandais  ,  1 7  de  Danemarck ,  1 7 
riuaes,  etc.  ;  de*  «Kands ,  366  étaieiH  esuagnols ,  890  amé- 
ricains, 180 anglais,  3g(rmnfaiif,  a6  liollandais,  i6deDa-< 
aenuiA ,  etc.  (a). 
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(1]  Ànalet  de  ciencias ,  agricultura ,  tnmrrcio,  etc.,  nuin.  8, 
l8a8,  où  se  trouve  1«  reglamenlo  da  cet  élabliiseincDt. 
(3)  Anaiet  de  ciencias,  agricultura ,*lc.  n.  35,  mayo  de  l83o. 


En  i83i  ,  ou  a  importé  de  Cuba  dans  les  i>oiU 
Crande.Breti^e  1,591,747  livre*  de  café. 

T A*ir.*D  du  commerce  de  t/le  de  Cuba  en  i83o. 


de  la 


MITIONS. 


Commerce  national  par  des  na- 
vires ualioaaui  

idem  par  des  naiires  étrangers. 

Cnmniercc  éiraugct  par  des  na- 
vires  ualioiiiiux  

Etats-Unis  

Angleterre  

Kraucc.  

Villei  Ansé» tiques  

ray»-B»s  

Danenarck  

Italie  

PurtiigaL,  

Russie  

Turquie. 


iaF0RT*T10>S 


<Ulll«,. 

i,4<>o>o4i 

3,Soi .003 

844, 8a6 
5,j34.765 
». 033.775 
'.345,947 
i.oo5,74o 
541,115 
87,886 
5<),i49 
56,i4< 


expoBTtnou. 


MUn. 
1.249.788 

'."4a, 791 

569,653 
3.191,535 
1 ,739.404 
on-,808 
i.53S,i94 
1,075,619 
'4,o<5 
396,413 
.118 


4.'j»o 
5.897 


lS,;^3,  io5 


18,695,859 

V  «leur  desiin|iortalions  du  lomineice  national.  4,961,045 

Dilo  des  e>|>orlalian*   J, 197,580 

Vateiir  des  iinporlaltoosdu  commerce  étraiurr  i  i[3i3,3ni 

Dilo  des  rxpcM  talions   10,006,677 

exportations  et  importations. 

VALKI'R  TOT«U!  Dti  IStrORTlTtOKS. 
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1836 
1837 
1818 

iSag 
iSSo 

& 
8M0J 

54711 

473833 

71 II  5g 
33703; 

iSSoii 
1 370-8 
ii-:<i83 
»é4?9 

1361^ 

S&%oa 

(i6873 

11901 
9174 

i8535 
3718 

iBajt) 
495» 
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1^3 
11S84 

49«6 
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VaLEVB  totale  des  BXrOBTATIONS. 


48333 
.4219 


44'4" 

4141 1 1 
loisoB 


MiAS 
1-4898 

SiiSi 


aooai? 
4i4&2 
■I0336 


4361 
5447 

11486 

'74« 


38098 


153675 
53o34 


108383 


Commerce  général  de  file. 

■  «PORTAnON. 


1818 

(0 


A.NNBE. 

COMXEBCr. 

Dttiontl. 

':oMMr.R(jB 
étranger. 

oÉrostr. 

TOTAI.. 

1836. 
1817. 

t8i8. 
1819. 
iS3o. 

Aou.  Inoy. 

3,858,393 
3,54i,Saa 
4,533,3oa 
4.961,043 
4,739.t:6 

io,3o7.35g 
13,744,885 
13,978,111 
1 1,313,371 
io,i95,So3 

1 ,75i),63 1 
3,066,646 
3,o35,5o8 
1.531,441 
i,a3ô,383 

i4.Q35.254 
17.353,854 

iQ,554.Ç»aa 
1^.695,856 
16,171,505 

5,914,847 

ii.<87.84i 

1,1)13,511 1 

17,536,190 

OÙ  se  trouve  aussi  les  détails  du  commerce  avec  les  pays  étran- 
gers, même  journal  (num.  3i),  contient  un  tableau  Irt»- 
étendu  du  commerce  de  l'île  pour  l'année  1818,  sous  le  même 
'itre  ;  Baltinut  jeneral  del  comercio  de  la  itla  de  Cuba. 

(1)  Hittoriaecottomica-palUica,  etc.,  par  don  Ramon  Je  la 
S«gr«,  p»ge  191, 


Digitized  by  Google 


BzroKiTion. 


1,483,966 
>,<23,<«o 


II»  ..  I 


Ed  i83i  et  i83i ,  le  commerce  gëaAnl  de  ftlc  prouva 
au  diminiition ,  et  Imoée  «nirmie  u  accraifiemuit,  e( 
«B  t63(,  U  ^âera  1  S3|e5i,aS6 p«$9t  oa  ptasmi  (■). 

Oh/t:ii  prtnçipwx  élu  cotmnercf  it Impoiintinn  fit  iRjq, 


Conttruction  dtt  navires.  ï)epi\h  l'année  ly^  v  j  usqu  rn 
1796,  on  COnttruUil,  à  l'ars«n.«l  de  Li  Havane  ,  4g  vauieaux 
de  5o  A  130  canons,  a  frcgates  (0  •  7  paqucbou,  gbrigaa» 
lin»,  l4  goëletlcs ,  S  gangutioj  ,  ^portions;  loul,  loq. 

i83/,.  CUcmm  de  fer.  Par  un  décret  spécial  de  la  fin  de 
cette  année  ,  h  reine  régente  a  autorité  la  junte  d'agricul- 
ture et  de  roininei  re  de  l'île  de  Culxi  à  cnntracter  aw  da 


13,  KoQ.858 

14,  -i8<>,tgi 


5&1 


Farine»  île  itWtlcs,  rii: 
Btnm,  fromage,  mii. 


m*\i  et  Irgiimcs  s«ci. 
eaui-rlc-viL> ,  huile»). 


TiUldWi  Uuajo  ou  viande  »icl)c ,  iambUM. 
'Viim4iTar»  Cvat^hei,  moutoni,  etc.). 
Mma,  paiMpB»  mc»  m>  " 


i,4o3,j83 

cliaudelles   1,117, ■"S 


[  toi.es ). 


Vnil*  lêa  tBgoa ,  amaiMlM,  raMn,  olim). 

Epirerief,  

TUlU*  de  Im 
Soierict.  .  . 

TiMU*  de  làiijc  

Pallfleries,  cuir»  

Bois  étranger  (ouvr<  ou  «n  plaoche»}. 
Métaua.orrt  Higtnt 


1.07^.4^7 
94t,-8o 

101,996 
i,o35,qio 

|7i.«3 

6?4.4»i 

a,i57,-!o5 


Tableau  thf  rentra  de  File,  liepuit  l8l4  Jusqu'ett  lHÛ. 

1814   430.695  piaiuv*. 

i8i5  3,4io,i-a7 

816  -a,77i,343 


1817. 
i8if(. 
1819. 
i8a». 
1831. 

l8l3. 


5,ii8,53K 
3,830,786 
4.io5,355 

3,53o,i6« 
4,4ii.ti 

4.131, 


i8-.i(  5,o34,6So 

ie?5  5,711,198  (5). 

En  1834  •  le  ^truduit  d««  rentra  l'éleva  à  <),!43.6io 
piattMsCi).       .     ,  . 

Daniiun  mémoire  ad  resté  au  congics  de$£UUs-Uois,par  les 
nëgocianti  de  IS'ew-Yoïk .  à  l'orcaiiion  des  piralcs  <i<iî  ntu- 
tsient  les  abord«  de  Cuba,  uu  établit  «qw  le  commerce 
avec  celle  île  est  devenu  l'un  dt-s  pins  impotrttDU débOMcliés 

Pour  les  ÉuM-Ooi*;  ifu'il  n'est  inféncttr  ■  eelni  «vec  la 
rance  et  ses  cotoBMt;  que  tc<i  pioditrliouti  et  VMiiabctnres 
'américaines  t  trourent  un  débit  aTaatB||VBi  j  cafia  que 
OiIm  fournit  beaucoup  d'artirlei  utiles  à  le  ceaeonmatlon  , 
et  que  par  la  grande  quantité  de  tonenfe  «nërieaîa  qiiFelle 
reçoit  oans  »es  porta,  dk  contribui-  à  Faclmtf  ât la  marine 
et  A  raccroissemeni  da  rereaa  des  Éietf-Uaie», 

Les  articles  protreoaat  dn  soi  et  dct  manafacturtc  des 
ÊtalMUi,  etqaicDontétéesporiéspoarCuba.  en  i83o, 
•CMatdletéil  b  valeur  de  3,4:{g,otlo  dollars,  dont  pour 
3,eai,aoa  doilm  «ur  de»  bAtiineais  américaine .  et  pour 
(f8,eS8  dollan  ter  dm Utimenti  Orangers  (S). 


apiuiiites  anglais  un  i>inpruntde  a  millioas  de  doUaM,  i 
l'effet  de  coiutmiic  un  chemin  dè  fit  eain  la  tille  de  la 

Haraneet  celle  deGuines.  -  I.         ■  , 

UitTOtae.  i^gt.  Déeouvrrtf.  de  Cu6a(a.)/tarA»Ct/fyiÔmkà 
Çolm.  Apvis  que  l'amiral  eut  découvcH  lUe  dlabdla»  0 
fut  inibnM  par  les  naturels  d'une  aatie  tie  *"Mmiap  plae 
importante  I  liiiiée  ven  le  sad ,  et  Im  irairigpfmcnli  qritt 
recueillit  1  ce  sajet  loi  firent  croire  d'abocd  que  c'éudt 
CùiMga,  ou  pays  du  grand  Cao.  Jl  mit  i  la  voile  pour 
aller  t  M  rerberclie  (le  a6  octobre) ,  et  dam  le  trajet  (le  a;), 
il  reronuut  hui  t  ^-ûies  llm,  nll  aoauua hhtêeJrtHa ,  i 
causu  du  peu  d^  profandear  dc  Feaa  qui lêe entourât.  he$ 
liabitantaVanarèreat  qu'il  n'Aeil  qtntHMÎOBrBëe  et  de- 
mie de  ColiB.  Colon  cingb  alon  au  (ud^tideft ,  et  le  même 
jomr,  arant  la  nuit,  tt  troura  en  vue  de  cette  dernicre  tIe. 
Le  lendemain  (le  38),  il  t'appracha  de  la  o6te  par  l'emboa- 
cbure  d'un  fleure,  auquel  il  donaa  le  aom  de  SanSalt^u- 
ihr{%)  on  Saint^Sannenr,  en  raison  de  h  beauté  du  lien. 

Levant  l'ancre  et  narigujnt  vers  l'ouest  (le  ag) ,  il  décou- 
viitdcuxpaintetdel1lc(4).l'aDeà  six  lieue»  au  iioi  <l-oue>t, 
et  l'autre  k  dix  iieues  à  l'ouest. 

A  unp  lieue  p1u«  loin  ,  il  arriva  à  reroboucburcd'iin  autre 
fl«-iiv[-  ,|ii'i|  n<'nima  rio  delà  Luna  (5),  ou  fleuve  de  la 
Lune  ,  et  un  peu  plus  loin  il  en  reconnut  un  troisième,  qu'il 
.ipnela  rio  r/c  Mares,  ou  fleuve  deji  Mers  (6).  Apercevant  des 
caUines  surlerivage,  il  chercha  à  entrer  en  communication 
avec  les  n:iiiii  cU,  mais  ceux -ci  s'enfuirent  dans  les  bois  à 
ion  appriM  lie.  jtiindonnant  leur?  filets  et  autres  instrument* 
[rie  j>r-ilic.  nin>^!  {[n'iin  dc  Ichin  chiens  muets. 

Le«i>  iiLianes,  tn  tonne  ovale,  étaient  grandes,  t  im- 
propre ••  et  recouvrî  tes  de  leiiiltes  dc  palmier.  On  troura  de- 
dan»  de  jolis  iiicuble.'i  et  beaucoup  d«  ttatum  de  I 


(1)  Histonti,  clL  ,  ji»r  don  Ramon  ric  la  .Sa-rii ,  page  199. 
(1)  Brève  idra  <•//•  l,i  m/ministi  ,14  uni  dfl  cciir-fcit,  CtC., 
doD  Rainon  de  la  Sagra.  'Voy.  p.  lo,  Comcrcia. 

{-j  HislymaeconamiemfaUcm.,  cle.,par  dea  Kamaa  dc 

Sigra,  |>  aS5 

(4)  Hn-vc  idci ,  clc  ,  |iar  don  Rainon  df  l:i  .S.igra ,  p.  33 

(5)  Document,  n'  Il  {.a  gênerai  itatement  o/gn»ds,  wares 


|inr 
la 


and  marchandise  n/  ihe  urom'tli .  produce  and  munufai  lurr  oj 
ViÊited-Slales,exporled,  commcncingon  l/ie  l>«  darot'oclabei 
1819  aademlùig  on  t/ie  3o  eif  ceptemUer  i83o. 

(1)  ftBx  ê».4rrale ,  dans  son  ouvrage  intitule:  Uave  del 
Nuevo  Miadf,  en  donne  Us  ngmt  <p.  loi)  de  SS  portant  de  i6 
■  80  canon*  «t  la  plupart  plut  de  60.  Gel  auteur  éeririi  en 


{i)  L)  jfii    U  m 
nombre  Mcbi^tfftV  HMiqHg  for  Vt 
cacique  que  le  patio  f  destuMo. 

cap.  >)-l3. 


■  Dieen  qut  et  fCuba) , 
M  Sauta  agi,  J  primer 
Moimiftdm  MEenati,  tib.  I, 


Christophe  ('olon  donna  a  celte  île  ^  1491)  le  nom  de  Juaim, 
n  l'honneur  d«i  prinre  .Juan  ,  sans  savoir  ii  c'était  une  île  ou 
une  partie  du  fonilnent.  Kn  l'itiJi-  roi  ùi  liiinD.n  que  cciir  île 
fût  niimmcc  temandma,  en  «ueruoije  du  loi^ou  |)ci«.  (Uerrersi, 
déc.  1,  bb.  X,  cap»  lS> }  Plus  tard  ,  on  ajouta  la  dénomination 
do  Saunage  marna  un  noCMsagc  «u  patron  du  royaume. 

a)  Part  cettBBMM  te  nom  da  ilfijpe  et  titatf  h  lie  Utaee ^ 
sod^t  de  la  ponte  dm  Hnlm. 

(4)  La  poiote  dc  MuMt  ou  d«  Mule*  cl  caMade  CsitA*  rart  la 
caîe  de  Noa. 

(5)  Port  de  Ban^,  ftitu4  au 
Salvadoi . 


de  ceint  de  San- 

(6)  Pott  dc  las  Nvmriùu  dW  JHie^  A  rcmheuckttre  de  ce 
uve,  d  rtneontra  7  b  S  braaim  d'can ,  et  5  en  nmnai*Di  plu* 


fleuv 
avant 
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de  mM^ues  bien  travaillés.  Il  y  avait  aassi  des  chieiu  qui 
n'abojaient  point  et  des  oiseaux  apprivoiMis.  Le*  montagnes 
TOuioes  étaient  liantes  et  belles  comme  ta  Pena  de  lot  Ena- 
moradoi,  ou  Roche-dea-Ainourenx.  Sortant  du  fleuve  de 
Mare*  (le  3o),  il  avança  après  avoir  fait  quinie  lieues  vers 
un  cap  couvert  de  palmiers  (i),  derrière  lequel,  selon  le 
rapport  de*  lodio»,  il  y  unit  un  fieafe  (s),  et  «{u'à  la  dis 
UDc«  de  qaattc  îi—îlei  d»  aiMclia  «•  U  «  trouvai 
Cuba  (3). 

Lcii  ,  it  rcDCOUtra  un  cap  et  une  baie  (4)i  mais  il  ne  put 
y  pénétrer  â  cause  des  vents  contraires.  Longeant  fa  cAie , 
ramiral  reconnut  (Iet34,  a5  et  36  novemb^e^  Ir  port  de 
Sanla-Caialina ,  le  fleuve  de  Jfoa,  U  pointe  au  M«ng{e, 
ou  du  Guarico,  les  ports  de  lamgM,  4*  TKto»  Cayega- 
nueqne ,  Nueva  et  Maravi. 

Les  bord«  de  la  Mares  étaient  Men  Maptéi}  UMW  dés  que 
les  natifs  ap^f  urent  les  Casiillam ,  ils  /oduMBl  du  coté 
des  montagnes  couvertes  de  grands  arbres  do  dlvmtl  es- 
pèces. La  crainte  de  ces  insulaires  câl  encore  augmenté 
s'ils  avaient  vu  beaucoup  d'étrangen  dAerquer;  aussi  Co- 
lon dép&ha-t-il  seulement,  vers  eu,  deîu  soldat»  (>S), 
•Rompagnés  de  deux  Indiens  de  San -Salvador,  qui  jetaient 
Kndqs  ft  iwrd  du  vaimeau  dans  Icnr  canot,  B*  devaient 
férfatdMH  nmirinr  «t  engager  lee  Miurels  i  bir»  du 


Plendant  ce  teOIS,  Vamival  rudouba  son  bUimcnt ,  qui  fut 
pr^t  è  remettre  en  mer  lors  du  retour  J«s  deux  CjuiilLm* 
(5  novembre^ ,  qui  ramenaient  avec  eux  trois  lodienï  de 
llle.  Ces  soldats  racontèrent  qu'ils  avaient  pénétré  i  la  dis- 
tance de  sa  lieues  dans  I  inlérieor  des  terres  jusqu'à  un 
village  (6)  de  5o  cabines ,  renSBrasutt  environ  1  ,uoo  indi- 
vidus entièrement  nus,  eieepttf  am  nanties  sexuelles.  Sui- 
TUtlenr  r^it,  ils  furent  reçus  par  lei  chefs .  qui  les  por- 
ideat  ddns  leurs  bras  jusqu'à  l'une  des  cabanes  ,  où  on  les 
fit  asseoir  sur  des  liégiM  préseniam  la  forme  d'un  animal, 
mTeedeSTOU  et  de*  oreilles  d'or,  nuis  sans  jambes  ni  pieds, 
Ayant  la  t^te  en  avant  et  la  queue  coupée;  les  Indiens 
nitgèreDt  ensuite  i  terre  autour  d'eux  et  luisaient  leui> 
mains  et  ieus  peds,  témoignant  qu'ils  les  considt'i  aient 
f^nmt  des  envoyés  dn  ciel;  après  les  hommes,  vint  le 
tour  des  femme<i ,  qui  répétèrent  la  même  cérémonie;  eolîn, 
on  les  engagea  à  Jenieurer  cinq  oBsis  |0Brs  pour  se  reposer 
de  Icof*  wtunieB.  Lm  antres  hameaux  ne  consistaient  «lit'cn 
cinq  on  À  nnMcs  iénnies  ensemble.  Les  dens  Casiubns 
•perçurent  une  grande  variété  d'arbres  et  d'oiseaux ,  mais 
iwint  de  quadrupède»,  excepté  le<i  chiens  unaCs  et  YutiatM, 
qui  tenait  du  lapin.  On  leur  donna  penr  nontritnre  ose 
racines  grillées ,  ayant  le  goût  de  châlaignas  (des  patates)  | 
*—  dumas  fuient  pianidi  en  maïs  (B)  ^ui,  mmOU  et  pré- 
ét  «malt     ndi  agtdalla.  Le  cotA  «reliMiU  naturel- 


tdetonscAtji,«t«Bne  s'en  servait  ^  nonr  faire 
desbamacsetdaetpèeM  dt  taUiei*  fnnr  «onnir  les  par 
tk»  infécieuies  dn  Mr|M. 


(1)  Aujourd'hui  Bomin^  jUlo,  ou 
hS  Rio  Maximo. 

(h)  Cuba,  lacapiialede  ItlOi 

(i)  La  boca  de  CummbwGrcmêM,«a  sflieiicliBTe  des  Grande*- 

Caruvcllas. 

Le  cip  se  noiiimr  aujourd'liui  Puiila  dcl  Matcrricilos. 
Voy.  CeWefi'îi'i  ih' Iff;  .■■i'n£»*r,  erc.  ,   ]i"jr  '.'.nn   lic  ISuvarrcl*. 
Brimer viage  i!r  <",':'■'!  Mjji.J,  .:'i5 

(5)  Rodriguci  <lr  Xerrs  et  Lim  de  Tories.  L*  premier  juif 
d'origine ,  et  couDaisttnt  l'hébreu  .  le  chaldéea  et  l'aniMb 
(6;  La  villa  M  Principe  ou  El  Baramo. 
M  Tef.ratlkla  ÂiiiMiir.  p.  Si. 
'~  7iea  BBtiiNlt.  (OimMie.) 


Interrogés  sur  la  question  de  savoir  si  l'île  contenait  de 
l'or  et  des  perles,  le«  Indiens  répondirent  qu'il  s'en  trouvait 
en  quantité  dans  un  pays  k  l'est,  nommé  Bohio  (Haïti), 
voulant  dire  une  terre  où  il  y  avait  beaucoup  de  villages  et 


que  de  quatre  jours  de  marche;  cependant  il  fut  reconnu 
b'ientAt  aprè<  (lue  Cufaoucan  était  une  province  de  l'inté- 
rieur de  Vile  de  Cuba,  maeait  MgniCant  éu  mUùm.  CeloB 
résolut  toutefois  d'aller  i  la  recherche  de  Balào,  et  prit  1 
son  bord  trrise  naturels ,  hommes ,  femme*  et  enfants;  mais 
les  vents  du  nord  le  contraignirent  ^  regagner  un  port  de 
('ub.i  .  auquel  il  donna  te  nom  de  Puerto  del  Principe;  il 
d('(  om'i  it  de  ic  coté  plusieurs  auti  es  îles ,  et  donna  à  la  mer 
qui  les  baignait  le  nom  de  Suettra  SeAuu,  Ayant  planté 
(le  18 novembre)  uoecrmx  de  Mb snt k rive  du  port  d«l 
Principe,  il  lonsea  107  lieues  de  tôte  autour  de  l'Ile,  et 
l'ayant  quittée  le  5  décembre,  arriva  en  moins  de  vingt» 
oaatra  benie*  i  nie  Esjiunole  {Sùpwùola  ) ,  qni  n'en  est 
cloigttée  m»»  de  iS  Benes  (1). 

i49i'  De  it^tiiur  à  F.sp.iitola  ,  (  lirî'iti>|<iie  (  olon  y  établit 
un  Conseil .  ^  oinpotM:  de  quatre  pcrsonnaj^es  de  distinction  , 

et  pir-idi'  |).ir  son  frète,  drm  Diego  Colon. 

Le4.avrd  .  il  paiiil  de  nouvpju  du  porl  d'Isabelle  »♦«<:  un 
grand  navii  t-  et  deux  raravelles  ,  pour  >'j>surer  si  Cuba  était 
une  île  .  rni  une  potlion  du  eoutinent.  Ayant  :iboi  d('  à  Saint- 
Nicolas,  il  se  dirige,!  \eis  la  pointe  oiirnlale  de  Cuba  (lell* 
de  Hliiizi)  [a),  qu  il  nomma  Alpha  et  Onift^a.  Il  s'y  apei^ 
eut  que  la  terre  commençait  à  siiiiliiier  \ein  le  sud,  ft 
(ongea  la  rote  jusqu'à  rrnlrted'une  glande  baie  de  1  So  prlfM 
de  largeur  (celle  de  Guainananio)  qu'il  appela  l'urrio 
Grande.  Le  1"  mai.  l'ainiial  r|uitta  ce  port  ;  toucha  le  iS  ;\ 
un  cap  qu'il  nom  m»  rabo  île  Cruz  (3) ,  et  se  trouva  au  mi- 
lieu d'un  grand  nombre  d'îlots  .  qu'il  désigna  sous  le  nom 
de  Jardin  dr  la  Hryna  ,  ou  Jardin  de  U  Reine.  Les  îles  et 

rodierb  dont  cette  côte  était  hérissée ,  rendant  Is  navigation 

trop  pénible  cl  dangereu>>e,  l'amiral  fCtOWnia  i  Eapmilll , 
SAUê  avoir  pu  éclaircirses  doutes  (4). 

Ce  fut  dans  ce  second  voyage,  qu'un  vieux  cacique,  dVlh 
aspect  vénérable,  se  pcésenu  X  Colon ,  et  lui  offrant  une 
eeeMlle  pleine  île  mits,  lui  adressa  ers  paroles  rami^ 
quablea  I  •  ^e  vous  soyn  des  dieux  00  de  simples  mor* 
tels,  nous  ne  vous  connaissons  pas.  'Vous  été*  apparus  avec 
«ne  iacce,  contre  laijuelle  il  y  aurait  foUe  de  mister,  ion 
mtmt  qnc  telle  serait  notre  intention.  Hons  sonmes  donc 
i  Tom  merci  :  mais  si  vous  êtes  des  hommes ,  sujets  comme 
noosl  la  mort ,  vous  devet  savoir  ou'après  cette  rie ,  il  y  ca 
a  nneaiitMquiestdiffi^renle  pour  Jet  MBS  et  pour  les  mé> 
chants.  Or,  si  vous  vous^  attendes  I  mourîr  im  jour,  et  qne 
vomcroyes  i  une  vie  future,  où  chacun  sera  traité  mis-ant 


(,)  Uerrért,  déc.  I,  lib.  I,  ch.  Ual  iS^IhetW «stswieSk/»» 
riaico , y polilico milUar de  i*la  jNenvMtmd»  CM*!  par  Uf^ 
ruiia ,  manuserit ,  cap.  3 ,  que  M.  des  Ramon  de  Is  Sigm  a  en 
la  bonté  de  nous  conber. 

(3)  Kommés,  par  les  naturels,  Bayataguiri  (selon  Urroiia), 
et  dnlanta  malâsnrt  de  «8  Usnes  dn  portdcSainl-llieolas  dn 


nie 

(3)  Dcnomination  qu*  ce  cap  a  consvi  léh 

(4)  llerréra ,  Aie.  I,  Lb.  1,  cap.  t3  et  14. 
Qtnrite,  miMTM  delmiêUie  Qién,  - 
Don  VaiiReie,  A^wm"»  ^■ 
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sa  foiiduiic  (Imi  eWe.  ptcs«nle,  vous  ne  ferei  poUrt  St  Bal 
à  des  gf  ns  qui  n>:  vous  en  ont  fait  aucun  »  (i). 

Dans  son  (i  i>i>ifrinc  vojr>i;f  ,  C.  Colon  aborda  à  CiiIm  pOHT 
réparer  ses  navircï ,  luaii  sans  f.iire  le  tour  de  l  île. 

iSoa.  Enfin,  dan»  son  quati  ii-inE  et  dernier  voyage  l'a- 
mir3l(3)  reconnut  toulc  la  p;irtie  méridioïKite  dr.  Cuba  .  et 
6(  voile  du  Cabo  de  Criu  pour  Vi\e  àc  Ia  J.4iii-iïi[nc. 

i5o8.  yoyoge  de  SibastUn  de  Ocampo.  Quoique  l'ile  de 
Cuba  ne  fût  éloigoce  que  de  i8  licucs  de  l'îlr  Espagnole, 
on  ne  savait  encore  pojiiivemcni  si  cVtsit  utie  île  ou  une 
partie  du  continent.  Le  roi  ayant  donne  lOidie  do  vérifier 
cafait,  le  grand  commandeur,  Nicolas  d.j  OIi.iihIm  .  fu  par- 
tir, pour  cet  bbjet,  Sébastien  de  Ocanifiu  .  l'un  dps  com- 
pagnons de  Cbri*tophe  Colon.  Cer.ipii.iinr  mit  ;>  la  voiic, 
vej-s  la  fin  de  Tannée  i5o8,  avec  deux  ni'  ire»,  et  pioiunt 
la  route  du  nord,  coioya  jusqu'à  un  |ioi  t .  où  il  lit  f  irener 
son  navirv,  et  qui,  par  celte  raijoti ,  pi  it  le  lunii  de  P u.  rto 
dt  C€mnai  (la  Havane}.  Se  diri^etni  ensuite  vers  l'ouest, 
k  dfillract  d'environ  do  lieuo  .  it  rencontra  le  cap  qu'on 
nomme  MUfMrd'hui  Smt-Antoniu.  V>y-.  ,  il  longea  la  c6te 
nërUSpBaKi  M  doublant  ce  cap,  il  i-nn  >  dan»  le  port  de 
Xagua  ou  Jagua,  .-i  grand  ,  dit-il  ,  qu'il  pouvait  contenir 
1,000  navires.  Il  y  trouva  une  grande  quantité  de  perdrix, 
liei  pint>ons ,  nommw  vulgairement  chient  df  mer  (î  ;.  y 
abradhicnt.  On  les  tenait  dans  des  espèce»  d'endos  fiit- 
de cannes  fichées  dans  la  vase.  Ocampo,  ayant  fait  le  tour 
de  Itle,  revint  après  un  voyage  de  huit  mois  (4)- 

l5io.  Reconnaitulnce  de  laeiUtée  Cuba ,  fiar  Alotuo  de 
Ojeda  et  Btmardino  de  Tal»tra,  Ces  chefs  e  trouvant  à 
bord  d'un  navire ,  avec  70  hommes ,  |>oiir  allei  rliercber  des 
vivres.^  l'île  E«pagnula ,  et  ne  pouvant  y  aboidcr  se  ren 
dirent  i  la  baie  de  Jagua  de  l'i/e  d^  Cuba  Le*  provisions 
da  Utimeot  étant  épuisées,  ils  le  quittèrent  et  dëlûrqtièrent 
rar  la  côte  de  cette  baie,  d'oii  il*  partirent  pour  gagner  la 
mmta  de  Majzi,  afin  de  n'apptorher  de  I  lie  Espagnota. 
KentAl  let  draz  chefs  se  disputèrent  i  qui  aurait  le  com- 
maBdetnent,  et  la  roat|Manie  ayant  déi-idc  en  faveur  de 
l^tefCra,  l^tre  fut  mené  prisonnier.  En  cheminant  le  long 
de  la  «Aie.  ils  eurent  plusieurs  renrontret  avec  des  Indiens 
mà/jéMOAtita^  d'Espagnola,  pour  éviter  le  joug  des 
Caidllail*.  kftti  avoir  fait  plus  de  100  lictws,  ils  rencon- 
trèrent un  immense  marais  qu'il  fallut  traverser.  Pendant 
les  premienjourt.  ils  s'y  enfoofaient  iutqn'i  la  ceinture. 
La  «mtt  il*  m  tepocaient  sous  le»  nwariiert,  n'ayant  pour 
iHhiviitnTe  qu'une  très-petite  qaandtd  <tt  eaàaH  {b)  et  de 

erues  de  l'axe  ou  piin^nt  ;  pour  boloSB,  l'eao  bour- 


rir-inrs  er 
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lieuse  du  marais.  Euiio ,  le  p«ua|e  ét^t  devmn  si  profond 
tu  quelques  endroits  ,  qu'il  bllat  nager,  et  ceux  qui  ne  le 
wvakm  pat  M  «oyiteDt  ;  d'autres  succoiaWreat  de  faticne , 
de  faiaa  M  dsMif»  Aa  1>out  d'un  mois ,  ib  se  traavcrent  hors 
de  ee  manbf  ^  avait  plus  de  3o  lieues  d'itcmdue.  Ceux 
qui  Xi»<lilllMt, imlion  ta  moitié,  découvrirent  nn  che- 
min lî«f<««lii«iiiTiNBt  jtu^u'à  un  village  nommé  Cuyba, 
siiod  îvulicwdediiUPee;  tb  j  forent  accueillis  par  les 
Indien.  QMo  I*>"^t  an  orinue  une  ima^e  de  la  Vierge, 
qu'il  avait  faHTCHi  déplacer  dans  le  premier  village  qu'il 
retirontrenit  Elle  fktdépMte  dans  na  hennitogo  qoi'il  fil 
construire,  ealoufde  de  tantnm  de  toihi  de  «eio».  Im 
Indiens  l'honoraient «■  danstnt  antour,  et  en  loi  diantanC 
dc:i  nrreytos, 

Ea  Mrual  de  ce  village,  Ice  CaïUUan*  paiaftientdaM  la 

province  de  itfiaMtea*  oà  îlainentcaoerauen  ) 
le«  Indien*.  Sadtant qnH  j  «mit  de  lenn  «  , 
Jama'iquc ,  sitode  à  M  Kenci  de  i& ,  ils  «^tinrent  1 
de  ce  villagfs  nn  canot  iMmld  par  des  bdiMa.  pcary  pne- 
ser  et  faire  connatice  l(«r  «riatn  «tnfion.  Mn  Os  Onin 
se  chargea  de  cette  «OBHBitmit.  En  arrivant  dans  Ille,  il 
s'adres.'u  au  capitaine /«M  de  B$quiM,  qui  envoya  na« 
car.ivelle,  sou  la  coninitA  d«  Panlik»  de  Harvaet,  pont 
secourir  ces  malheurcnx  (1). 

iTu  1 ,  Exfndiiion  dtDieto  /  "Idsfjuez.  Fondation  de  ta 
irrnucn-  rti/on.V.  I.'stiniral  non  Diego  Colon,  avant  réso'ude 
eidisnisoi  1  île  de  Cnli  i,  «.U.irgca  di'  l'eierutiûn  de  ce  projet 
Diego  f  'tiaujttei,  lieuicnaui-gouverneur  de 


(1)  Herréri ,  déc  1,  liv.  Il,  ch.  i4.  Colon  comprit  le  langage 
du  vieuj  cacique,  .ivec  le  scentiri»  d'un  interprële  nommé  Diaa- 
Il  T  I)  mifdr  la  piosinee  de  Guanabani ,  qui,  ét'ul  ;ivet  lui  de- 
piDj  le  taots d'octobre  >49^.  «vait  «pprisla  langue  esijasucJe. 

(i)  L'amiral  mourut  le  mai  i^u'i,  ii  ValUdolid,  Jans  f«- 
TOir,  dit  Herréra  (déc.  I,  hb,  VI,  cap.  16),  '■'l  ""e 

ile.  il  croyait  que  ca  n'éuil  qu'une  pointe  dlle  oit  on  eap  de  terre 
ferme,  U  s'était  ■magin';  pieraliremeol  qtM  C^teit  leceasaMOCC- 
meat  de  l'Asie:  mais  il  fut  délronptf  par  la  dtouveilede  la  terre 
ferme.  Il  avait  cru  aussi  que  c'était  t'IMr  d'oA  Salwnw  avait  tiré 
de  l'or  |>our  te  temple. 

Selon  la  plupart  des  historiens,  C  Colun  ntourut  dans  son 
incertiludc;  cependjnt  te  régidor  don  José  Martin  de  Arrale 
affirme  le  contraire. 

(?)  Du  penrc  ji/uale  et  ronn»»  t)ui  le  nom  espagnol  d« 
liun . 

{4)  Herrticii,  dei;.  I,  l>b.  MI,  rap,  1.  V-ruiia,  cap.  4,  ma- 
nuscrit. 

(5)  Espicc  de  giieau  fait  de  la  racine  de  juc*- 


indiennes,  el  1  oITlCier  Ic  plus  riche  et  Ic  plus 
reux  qui  ic  ii  ouvaient  dans  l'Ile  Espagnole.  Àui- 


i  capit.iine 
s  ille 

estimé  di  _ 

sitôt  que  ee!  le  inirniion  fui  co&nue,  3oo  hommes  se  pré- 
!<en(èreiit  d.ms  \.\  ville  de  S«Ivatierra  delà  Zabana,  afin  de 
I  iiecuiiip.igner.  Yi'l.isqurt  les  fit  embarquer  à  bord  deqnairt 
navii e*  (  en  iioveinhie  1  5 1 1  ],  et  fît  voile  pour  Cuba. 

telle  île  el  lit  alors,  en  grande  partie,  sOus  la  douii- 
n.ition  d'un  encitine  ri  lie  et  puissant,  nomme  llatuey, 
qui  ,  ayant  été  ebiissé  par  les  ('astlllaus  de  la  province  de 
Gualtaba  ,  dan?  l'île  Ksp.ignolo  ,  dtjit  venu  chercher,  avec 
ses  sujets,  un  rcfu^^â  dans  relie  de  Cuba.  Lorsqu'il  apprit  U 
nouvelle  de  1  ei  pédiiioii  de  Vélasques ,  il  fit  rassembler  tous 
•es  gens  .  el  leur  parla  en  ces  terme*  : 

»  Les  Espagnols  vont  arriver  cLei  nous  :  vous  vous  rap- 
pelez les  enuiulés  qu'ils  ont  e.veieées  ,1  ll.iiti,  eontrc  DOa 
compatriote»  et  amis  ;  vous  n'ii;norcz  \\-à,i  qu'ils  viennent  ici 
renouveler  les  mêmes  MènL-!>  de  ramage  et  de  persécution. 
La  divinité  qu'ils  adorent  ejt  avare  et  insaliaLle  :  pour  la 
satisfaire,  ils  exigeront  de  nous  des  somme  j  iiiu  i-js ,  et, 
iiouv  le>  obienir,  nous  donneront  l'esi  lav.i^t  ou  ia  moi  t.  > 
Le  raeique  prit  alors  une  easselle  pleine  d  or  et  de  bijoux, 
et  la  leur  montr.mt  :  oVoil.'»,  ajoute-t  il,  le  dieu  des  Es- 
pagnols; tâchons  de  l'apaiser  par  nos  jeux  et  nos  danses, 
afin  qu'il  les  empcclie  de  nous  faii  t  aucun  mal  »,  Les  Indien  s 
applaudirent  i  ce  disroui s  ,  et  se  mirent  tous  à  danser  au- 
tour de  UcAS-tette,  jusqu'à  ce  que  leur^  forces  fussent  e'pui- 
sées,  Hatuey  reprenant  U  parole  ,  dit  :'  que  les  Esp  ignols 
les  fieraient  mourir  slls  réussissaient  à  enlever  ce  dieu  ;  qu'en 
conidi|nence ,  il  était  prudent  de  le  jeter  ,n  1>  mei  .  Celle 
proposition,  ayant  réuni  l'approbation  générale,  fut  exé- 
cui  ic.  5nr-le-rbantp. 

Les  Etpagnob  ayant  débarqué  à  uu  port  de  l'île  nommé 
Palituu  ou  Palomas,  le  cacique  fit  prendre  les  armes  à  ses 
genf,ctclMrclwàaeddl>ndtej  mais  U  ne  pot  résister  lo^> 


(1)  Herréra,  die.  I,  Ub.  "VIII,  cap.  4  et  5. 

Ùnruliaj  manuscrit,  cap«& 
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tcn*.  Fait  DïiMMUùer  elCMkdlùtâ  Vâu^na,  celui-ci  le  fit 
^bralcr  vif.  Au  nomeat  da  mpilBe»  »  an  râlig^eus  rr«»riKai  n 
dmdMAeonrcrtir  ce  malheureas  Indien,  en  lui  D«rUat 
des  d4UcM  du  paradi*  et  le  menaçant  des  peines  de  l'enfer, 
^■atftalaytnt  demandi$  si  h  porta  dtt  paradis  ^Uit  ëgale- 
 "t  aux  tspâguob  ,  le  miaioDiiaÎK  répondit  qu'il 


«n  avait  que  de  bons.  «  S'il  en  est  ainsi,  reprit  le  caciâae, 
immt  tMiu  point  aller  au  ciel,  où  je  puisse  craindre  d'en 


inlnrtdctascc!  auxquels  les  Espagnols  M  panèrent  aprè 
iir«MiqBita.  «Uainfann jaar,  diii41,  im cmd aoinbi 
Uii^iMi*.  d'ana  ville  cansiwraMa,  dkagaei  de  lo  lieue 


er  un  seul.  <•  Se$  guerriers .  découra««i  par  n  mort, 
4t  nitMt  par     supurrorllL'  que  les  armcsâ  feu  donaaient  à 
leananaamis,  n'offrirent  |>lu>  Jo  ré-'htaoceetiiesoumirent 
au  Joua  castillan. 
i»  punLa»  Casas .  à  la  suite  de  ce  récit,  £ul  une  iri>ie 

*        "  '  '-- "  '  —  --rès 

bi-e 
i  lieue* 

de  l'eadiiH  ai  aaiii  éâon« ,  qui  rinmt  nouf  ap|iarter  des 
pMVÎlieiii  et  dee  rafhitchissements.  Les  Espagâeb,  agités 
■ew  doate  du  malin  esprit ,  tombèrent  sur  cmtataBiaaua- 
ciiiaat  p1tt<  da  3,M0.  Je  fus  témoin  de  cette  ctaattlé,  at  le* 
afbrie  ftt'aa  fit  panr  l'aaipAclier  fuient  inutiles.  • 

■  Pen  da  lentapiet  amule  le  nénMhtstoriea,  j'envoyai 
det  ddpuldi  aax  wi^pMs  oc  la  proviaca  de  la  Havane ,  pour 
laeaBraeci  rester  deat  leur  luyi ,  lei  asniraBt  qu'il  ne  leur 
sei^tau  aocMB  naL  Qaaad  bous  |  aatrAmcs,  sa  de  <-e< 
dMft  vlantnt  aa-daraat  da  nais;  at  lacamnaBdaatdto  l'ex- 
pjditiott ,  aa  mépris  da raaneMiant  ^e  enten  enx ,  vou- 
lût lai  faire  awapr  taai,  aaiide  a'amr  riea  i  craindre  de 
leurs  sUatafîoMt.  J'eus  gnmdapciaa&  ablanir  qu'il  ne  les 
fie  BM  brûler  Tib.» 

Cm  Indieue  ne  tarditeat  pas  à  se  trouver  réduiu  A  un  éut 
da  milèia  tt  de  lerritnda  si  cfaal,  que  ceux  qui  ne  parent 
diervlier  on  vehige  daasles  uaatagMs,  préfcrAient  se  don. 
Bcr  la  mart.  Les  maria  at  les  fenmc*  se  pendaient  ou  s'é- 
tnaél<ÂBiit.  arec  lews  cabntt.et  on  graod  nombre  pdrii , 
aa  pea  da  tan*i  da  eetta  nuaière.  Un  Espagnol ,  qui  agis- 
sait an  saafaraia  daM  llb,  et  avait  3ao  Indiens  A  son  ser- 
vice, en  fit  périr  160,  aa  maiaa  da  tioia  mois ,  par  l'e^rci 
du  travail  aaaocl  11  Iceaisujdtit.  Gens  qui  im  remplacèrent 
curent  le  mime  sert,  et  il  uuait  ddpcapW  IVa,  si  la  mort 
a'^uit  venue  le  ta rp rendre. 

■  le  vi<i  mourir,  dit  L«S  Cans,  dans  l'espaça  de  trois  à 
quatre  mois ,  plus  da  6,oa»eaJïmts,  ^e  lenrs  pcents,  con- 
damnés aux  travaux  des  minet,  avaient  dtd  farcéi  d*ab.in. 
donner.  ■• 

Les  Espagnols  M  mirent  antattallapoanaite  des  Indiens 
K  tiic>  rl  ins  lc«  inontaanes,qai  furent  ehastél  comme  des 
aDiiiiau3L  et  impitojableraaat  nuiMacvât.  Ba  très -peu  de 
tems,  111e  da  Cuba  n'alTrit  pins  ipe  selîtude  et  désola- 
tion (1).  * 

Funtl-ilion  de  lu  prciU'  i-.  1  i7/c  tupagnoU  au  port 
de  iiaracoci  ,  sous  le  nom  df  ,-isiinijtcit>n  de  BaracoA. 
Aussitôt  qur  la  iiouvcllr  de  l'cxpcdilion  ilr  Vélasquez  fut 
purvenue  a  l:«  J  Jiiiaifiup .  plusieurs  suld.ils  du  capitaine 
Juan  de  Esqutbtl  lui  deiiiandercm  1j  pcrminion  d'aller 
au  secours  de  lenrs  compatriotes,  et  ils  partirent  dansce  bnt, 
au  nombre ^e  3»  ardun«  «no  la  coadaiM  de  Fwnfitt  de 

Harvatt-  .  .  f  •  1 

Diego  Vélasquez,  vuyani  aficnni,  songea  a  l  uio  le 
p^rtan  des  naturels  dn  pavî;  .iv.iut  d'exécuter  te  pi  o- 
^,if|ata1esfi»nd(nMntsdune  ville,  ,iu  port  de/;i}r< 


ma  (2) 


(i)  Ol^uvirs  dr  i.a^  Casas,  par  UorestSi  t.  I,ménsiirc,  srt.  4- 
Ilvrr^rn,  detf  1 ,  liv  tX ,  Hi.  4. 
Urrutia,  msmiscnt ,  lili.  11 ,  cap.  t. 

(1)  Bamcm  {riudaii  ri  pticnfo  dé  ^^ue^tra•Scllon^  de  la  Àsump- 


situé  sur  la  côte  septentrionale  de  l'Ile ,  et  de  li  il  expédia 
Narvaes,  avec  3o  nommes ,  dans  la  province  de  Bqyàmo , 

3 ni  en  était  éloignée  de  io  à  ;>n  lieues.  Narract  était  le  seul 
e  son  détacbeBcnt  qui  fût  A  dieval,  et  les  Indieue,  qui 
voyaient  an  pareil  animal  pour  la  première  fois,  eu  étaient 
fort  épouvantés  ;  cependant  s'apercevant  dn  petit  uorobre 
de  Castillans ,  ils  rcaolurent  de  Jai  attaquer  ;  et  s'étaut  réu- 
nis, ponr  cet  effin,  au  nombre  da  plus  de  7,000,  ils  s'avan- 
cèrent la  nnit  en  deux  colonnes,  et  surprirent  les  Espagaals 
dans  nn  vilLige.  Les  'icn linelles  dormaient  t  mais  les  assall- 
lants  étaient  plos  occupés  à  dérober  les  vêtements  qu'à  com- 
battrai ce  qui  sauva  le  détachement.  Ilarvaea,  quoique 
blessé  d'un  coup  de  pierre ,  parvint  à  iiiunter  sur  son  cheval, 
qui  poilail  des  sonnette*  si  l'arçon  de  >a  selle,  daatlabmit 
effraya  lelleineiii  les  Indiens ,  qu'ils  se  sauvèrent  laus  daas 
les  bois  voi^ias,  cl  si-  retirèrent  ensuite  dans  la  province  de 
Camaguey,  \  5o  licacs  de  distance  (1). 

i!>i3.  Pour  faire  cesMr  ces  bostilités,  Vélasqueï  envoya 
AnyUo  die.  IVarvarz  et  le  P.  Bartolomé  de  Las  Catai ,  avec 
environ  100  hoiumes,  dont  4  cavaliers,  pour  ne  rendre 
dans  la  province  de  Camaguey,  éloignée  de  celle  de  Cueyba 
de  plus  de  ao  lieuos.  A  leur  arrivée ,  lc<  Indiens  les  reçurent 
aniicaleineut,  «t  leur  ofîrireal  da  pain  de^-uco  ou  de  casa^i. 
du  poisson  et  des  petit*  cliiens  muets,  nommée  ^u^nc^u.- 
najos  (  -j). 

Alin  de  i>s  (truiéger  l  onireles  vesalion»  d<?*  soldats ,  Nar- 
vaei  Ifurl.iis»!  1>  liln p  dispoMiiou  de  la  inullic  du  village, 
et  défendil  à  ^i  s  geri<  d  cutrct  daiiN  leurs  qujilii'rs.  A  l'aide 
de  quelqut'>  C.isiin  iiis.  qui  connaissaient  la  langue  de  ces 
naturels.  La>t  Ci^.i-  l>.i|ttisa  leurs  enfants,  et  gagna  teltc- 
inetil  leur '.«linic  ,  <|ue  n  il  .iv.ul  \.\  inoiiuli  e  cijose  jt  désirer 
d'eux,  il  na<ait  qu  a  «avoyer  un  Indien  avec  un  morceau 
de  papier  au  bout  d'une  bagneltapoar expliquer sadamande, 
il  était  iùr  de  l'obtenir. 

Les  Castillans,  .trcompiigiit's  di  plu^  rlc  i,uoo  Indiens, 
passèrent  dan*  un  grand  \  ill.iiçr  .ippelv  Cavitaô  ,  sîuit  pu"» 
de  renilnjuLliLii  f  il'unr  riv  u  ie  ini  ^e  trouvaient  plu?  dfl 
3,000  naliiiels  ,><>L-iiiblts  yvui  iixiiuiier  les  chevanxj  ils  se 
tenaient  lou.  .t-in  .  le-  j  iiiibes  en  croix  ,  à  la  manière  orien- 
tale Un  jour,  tjue  yéisai-i  ci  Las  Cas»^  regardaient  le  chef 
des  Indiens  faire  la  ilislribulion  du  pain  et  du  [Kiis&on  ,  les 
soldat»  castillan*  reiniiiiencéi ont  "i  i  lm  gri  leux  i|ui  ttaieut 
^ls  d.iiis  1  1  jdait'  .  ■oiis  prclrMi-  iju'i'-,  .ïv.iifiit  iii.itiifesté 
de,»  intentions  lio,lili's.  I.rs  diMjv  i  p^p3l;ll<lls  vliertliércnl 
vainement  ù  reimidu'i  ,1  re  di^oidin;  i.ii  les  ii.nurels  ef- 
frayés gagnèrent  l.i  côte ,  pour  se  sauver  daii«  les  petite» 
îles  envi  ronnantes,  qai  portent  le  nom  de  Jardin  d»  fa 
Reyna. 

En  quittant  ce  village ,  les  Cattillans  campèrent  dans  une 
grande  plaine ,  qui  aiMitdait  en  jruca  (3).  Au  twut  de  quel- 


•lon  de  itoracaa).  Cette  ttlà,  mpimla  dasaudiitrict,  est  sîlurt  mr 
•  cùle  sepleotrloiiale,  b  9  Mues  oucsl**iord^Msl,de  la  pointe  de 
|llaysi,sooalalat.  de  ie°  10' nord,  loug.âS»  ';'3o"  ouest  oe  Cadix, 
et  7*  57"  4'  •*!  du  méridien  de  la  Havane.  Son  |iort,  quoiiua  pe- 
tit, peut  r«<-evoir  des  fri'gate*;  et  il  <  sl  lurn  aliriU'  et  défendu.  '» 
son  entrée,  par  le  fort  de  la  Punin,  et  nu  lud-c^i  pm  U  liaiicnc 
de  CasUUo.  U  est  distani  de  cslui  de  Cuba,  49  lieues  par  mer,  cl 
par  ierre67,quaiqaa  an  HgM  draile  in  diitanee  n'escMe  pas 
3J  lieues. 

Population  en  i8iç),  3,790,  dont  gai  blancs. 
En  i83a,  les  importatioM  dans  oe  port  awatèreni  ii  42,045 
dollars;  les  aiportation»  ii  >7iSi7. 
(0  HairAra.  déc.I.  lib.  IX.cap.  8- 
(a)  Voy.  l'irliclc  Animaux,  p.  SSt. 
(ô)  nayoal  (t.  IV,p.  17;)  «linne d'une  meniire pooiiite que 
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.3s,  que 
il  s  de 


pro- 

II  IIP 


ques  joaii,  (in  ItKÎicn  ai  1  iva  pour  .uinoncf  i  à  La>  (.a^j 
lui  et  son  frf  r<' viiiUsiciit  If  xTvir  ,  et  qui'  'c  ri^diR 
mandaifiit  j  n  vrim  ri.ins  li'ur  vlllace  ,  poui  vu  qu  o 
mit  de  l«  ï  l.iisst'i  en  |)jix  Le  pire  aouiia  ,\  l  et  \  nâ\: 
chemise  et  quelqm'i  hii^.ilelli  s  ,  i-l  lé  renvoT^  i  li»  /  m-v  roui 
patriotes.  Il  revint  lin  ntiil  .iifojnpiu;ot'  il'/  -on  liijie  cl  lie 
180  hommes  avec  leur»  l  iiiiille^,  portant  des  pi  cNtutS  pour 
11!  P   Las  Casas  cl  les  Csstillanj;  tous  le»  autres  Inilieiis  ne 
tardèrent  jus  à  >uivre  ict  exemple.  De  l.i  .  les  Ksp.it;noU 
ronliuuèrent  leur  loute  jusqu'à  un  vill3i;f  Miut  -ur  1<-  Ijoid 
de  la  nier  du  nord  ,  dnnl  les  «ubano  nUicm  bilirii  sur  df« 
fourtlie-  pliuttc>  dan-  I  cau  ;  et  après  eu  avoir  visité  quel 
.luties,  ils  airiVLieiit  à  celui  .ippelr  Quahati,  <)Ui  fut 
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de  Cuba  ,  sous  la  latitnile  de  ao'3</et  69*  3<j'  .So  .  long, 
ouest  de  Cadix  ,  et  6*  35'  i"  à  l'est  du  méridien  de  la  Ha- 
v.ïne,  sur  une  surface  de  terrain  très-in^sale.  La  partie  la 

plus       .  1  c  I  si  [■:  .  iimi'O  <lf.  Mûrit,  qui  Cltde  Go  varas.  dcui 

pieiK  ^lu dessus  du  uiteau  de  la  baie.  La  ville s'ctcad  ■i7<k> 
v,iras  en  longueur,  et  i  ,r^5o  eu  larceur»  M  1m  «Ml  MSt^ 
construites  avec  quelque  régularité  (i). 

\biii.,Fondaiion  de  Im  vitU  de  PtÊtrto-Fiiindfê,  par 


que 

}Uitionini>;  Casahaita.  a  cause  de  l'aUindaïue  il 
qu'il  contenait  et  sut  tout  Je»  pcrroqueis  ,  iloni 
gea  ,  dit  on  ,  près  de  10.000  en  qi-in/ej 


[nin  1  ions 
Ml  en  lUitU- 


C 


nii  s. 

Les  Espagnols      tioiuaicnt  cainiic--  il  ins  I 
«|lie  quelques  liidiiMis  viniciit  inlb  iiici   l  is 
Hlurels  de  la  piovime  de  la  Havane,  ilrnm 
BaMs  de  là  ,  retenaient  roniine  pii.sonniiM  s  <lcu 
on  homiue  eastillans.  LdS  Casa» envoya  aussifûi 


|iliiiie,  lors- 
s,is  que  de> 
1 1 .1  n  t  i   1 00 

>.  Ii'iiinies  et 
lies  buliens, 

avec  un  papier,  pour  les  r^clailiei,  ci  cc;.x  ii  1  jinmèrent  les 
femmes  qui  n'avaient  d'-iulreil  vêteuienls  qu'une  ceinture  de 
feuillages  cachant  les  partie*  »ekui^lU'Sj  elles  i.icontèrent 
que  le»  naturels  asMieiit  tue  plusii.>uis  Castillans  datu  un 
port,  qui,  par  cette  iaL«on,  fut  nomme  MaUiniAi  (i). 

Suivant  le  rapport  de  Bartolomc  île  Las  Ca«.w  {2)  et  de 
Panfilo  de  Narvaex ,  l'Ile  était  pait.igée  eu  diverses  piu- 
vinces ,  dont  les  neuf  piincipalcs  cuicnt  :  Hatacoa,  liaya- 
niitirif  l^fticaca,  Bayamo,  Camagitry  ,  Jagutt,  Cutyàa  , 
aattvta  et  /laniguanica.  Chacune  de  ces  provinces  arail 
pour  chef  un  cacique,  dont  la  volonté  servait  de  lui. 

L'tle  se  trouvant  ainsi  cnticrcuienl  reconnue  par  les  Ei- 
pagool» ,  i  l'exception  de  la  partie  la  plus  occidentale  près 
le  cabo  SaB-Aatoilio  ,  Vélasquet,  aidé  par  Las  Casas,  réso- 
lat  d'étaUir  des  villes ,  et  de  faire  des  répartitions  d'Indiens 
temeomieiutM) ,  afin  de  former  une  division  du  territoire  et 
delefidre  cultiver.  £0  uius<<juenre,  on  fonda,  à  peu  près 
vers  le  même  lems,  le»  villes  de  Putrto- Principe,  Sait- 
liogo  dr  Cuba,  la  TrÎHiiad,  Bqyamo,  Santi-Etpiritu,  San- 
Juam  de  h»  Remedin,  QÛislùkal  de  ia  ifaiima,  etc.  (3). 

i6i{.  Fondation,  par  Dkig»  WhpfW»»  d»U  ciié  de 
&MAifP  de  Cuia ,  eivdad  maritima  dt  SattUaff  de  Cuba. 
Cetltcil^,  capioiiB  de  Uprorân  dm  mÊeeie  wm,  <fu  dé- 
■■rtW>p>  «rieBMr"».        ■*  i<t  Milkt-Mi  nord 

ieU<«i«  uilrfaioMte.  MrrciuteM  mnirm  de.  b  baie 


cette  plante  f>il  importée  d'Afri(|tte  aux  Antilles  ;  mais  celte  as- 
scrtioa  *•!  tout  ii  fait  erronée,  si  l'oa  s'en  rappavie  aux  pramiers 
historiens  de  la  conquête.  On  lit  dans  Petrus  Martyr  (déc.  I , 
lib.  I)  ;  »  Il  y  a  ausii  une  autre  espèce  de  plante,  appelée  iaccu, 
dont  les  uaturtls  f»Dl  un  pa|n  ayriiMa  at  ■«lUiliTi  hm»»  il*  n'en 
mangent  jamais  avant  da  l'avav.dmée.'Sl  prnrfes  MT  Je  suc 
da  celte  racine  «et  un  poiwm 

(1)  Herr*a,«e;I»  Ib.  iZi'cip.y.B,  A  «l  18.  et  kb.  X. 
cap.  8. 

Tlonmaïada ,  1. 1 ,  lib.  IV,  cap.  «. 
Unvoa,  bb.  II,  cap.  3-4- 

(1)  JBaru  da  Las  Casas ,  nommé  par  le  cardinal  Cisneros ,  pm- 
ietUur  des  Mien*,  passa  quatre  foi*  en  Allcinupie  pour  plaider 
leur  «eaM  défaut  l'aawenuri  iiUTena  dis<*ept  loia  1  Ooéau,  dans 
kl  plu*  dfiKs  et  tf^M  hudlb^ 

défendra  CMMjglBA^^m 

twteidueiftm^dàt. 
(S)  Hcné*,  Aie.  I,  Hb.  X,  «ep.  t. 


[1)  Herréra.déc.  I,  hb.  X,  cap.  8. 

Les  ciabllsscaaais  les  piui  remarouaUci  que  reuferme  cette 

ville,  seot  :  1*  la  cathédrale,  dont  la  co«MrnclIon  fut  achevée 
en  mai  1819;  3*  les  églises  de  Snnln-LucÎB,  el  carmen  et  Sanln- 
Ana;  3»  le  couvent  de  San- Francisco  ;  <"  Tlinpiul  central, 
iioinmi  ^oinn  sucra  uu  T"»"»'»/!,  dirige  par  les  rdij^icux  lUIcmi- 
t*s,  5"  l'in'ipilul  riiililalie,  donl  rcHilicc  ciaii  initrcln  s  le  couvent 

«le  ."-ail-Juatl  Je  Uios  ,  'i"  ll'  ;  ni  l'j;f     mlr-f^m  ^fruriarinj  ilr  S-'ID- 

fljsilio.  l'uiirié,  en  i;ut ,  par  don  Gérooimo  Valdcz,  niais  mal 
d'Jté,  avec  des  chaire*  de  gramMaiTclaliue,  de  mathénatiqiiM, 
philosophie ,  peiulura  ct  oessrn  :  j*  letie  écolei  pewr  rettfcWDe> 
ment  des  prcmieCI  éIftWCIIIs;  8*  la  sodélé  patriotique  ,  établie  en 
1787,  depuis  suppiiméaet  rétablie  en  l8i4>  9*  "ne  imprimerie 
établie  en  i"f>5;  10*  cimrt'*/  d'infanterie  ainsi  que  «railillcric; 
1 1°  <lcu\  ponls  ,  l'un  sur  { -^rnjj  o  tic  Ynrailo  ;  I  auli  e  sur  1<?  riii 
del  Caney  Maisous,  l,o5g  l'tipulalion ,  36,738  individin;,  à^niX 
9,3oa  blaucs.  lo.oïj  libies.  cl  7,4oi  esclaves 

Cuba,  sous  le  rapport  de  son  antiquité,  est  la  deuxième  vdie 
dente.  SdosfalinKUtion  des  habitante,  ette  éieit  étohHn  pre» 
mltrement  dani  lue  riUmc  pt(*  l'anbonchure  do  rio  defari- 
das ,  sur  te  bord  ocdoental  de  la  baie;  mais  cette  p!age  était  teU 
Irmeut  infestée  de  fourmis,  qu'on  opéra  la  translation  delà  ville 
k  fcndreit  e&  aile  est  aetueUcmeat  liluée.  En  i5i8,  elle  rtuftr- 
mait  uae  pepulalieB  de  Sieoe  Bspegneli.  (Urrntia,  lib.  lH» 

Sanliaj;!)  Je  C<ù,a  (..\  t  n;.  i-  en  i?v<!c.h<i  cm  ijv3;  mais  en  iG<>7, 
on  traiisiéra  le  airge  «niicopal  à  la  Havane.  En  l5-i6,  la  ville  lut 
U-Aléepar  aeeldaut  elle  oenleuait  nlem  M,iene  hehileit  bewt 
leur  accorda  «ne  «Muma  d'ergint  auee  ftrle  pour  nbdik  Ik  eiUk 

En  iS34,  Santiago  fut  prise  ct  pillée  par  un  navire  frauceis« 
ayant  à  boid  80  soldats.  En  iCoi,  le  capitaisie  anglais  GifffW 
empara.  En  1766,  cette  villea  beaucoup  soulfert  d'un  tremliiemcnt 
de  terre  :  4o  personnes  ont  p<<ri. 

1^1  |>ort  est  excellcut,  clant  capable  de  recevoir  de  grands  na- 
vires q  a  >  5011I  a  l'..1ii  1  ili'  tous  les  ventsi  il  a  environ  4  mille* 
du  nnid  au  .sud;  sun  tuiiée  est  défendue  par  le  casIiUo  del 
Uorro ,  et  la  baltcrie  de  la  Eslrella  :  le  yeiMar  anUf  Ib  lit,  de 

i9*S7'49"n.,  ct  Cç)"  41'  lâ  "  de  long.  onc(tdeG*dix.Le  elHecet  ° 
prolé(é«  par  un  autre  fort,  bâti  dans  son  encchtlc  en  1641 ,  el  ' 
oommé  San-Pedro  de  Roea,  en  l'IioiBneur  du  {Kiavemcur.  La 
commerce  inlcrieur  de  ce  port  est  peu  considéraole ,  mais  edid 
de  mer,  quoique  .sensiblement  diminué  par  le  défaut  de  commu- 
nication avec  le  continent  voisin,  est  trcs-iinporianl.  En  1637, 
les  article»  d'eiportatum  montireot  !k  i.'j^o.Sfif)  d<-,,cs.  Ceux 
d'importation,  nationaux  et  étrangers,  h  ■,44i>o4B.  Eu  i85o, 
les  intportelloM  UMUtliem  h  ung/Sfiie  doUani  le*  exportation* 
à  i.5oi,69ft V.jteifer dbefMefa(,nam.  Vi.{!l>iaAa«stadiuieo, 
p.  86  et  87.) 

(3}  Herréra,  déc  I,  lib.  X.  cap.  8. 

Puerto-Principe ,  aujourd'hui  chef-lieu  dit  départeataot  du 
centre,  est  situé  sous  la  latitude  nord  de  31*  39'  35",  et 
long.  ^1*  4a'  l5"  de  Cadix,  ct  5*  35*41"  ■>  l'est  du  méiidien  d« 
Morro  de  la  Ilavane,  dans  an  terrain  sabJoneux.Cetle  ville,  divi- 
sée en  huit  qU'iiticrs,  renferme  quatre  herinitaRes,  un  hospice 
des  ursiilincs,  religieuses  émigrées  de  la  Nouvelle-Orléans,  un 
couvent  de  religiosot  obseiventef,  un  autre  des  p^res  merce- 
naires (padres  merc«aMio»)f  l'be«picadaSan-Juan  de  Dioa, qui 
sert  d'btoilai  dvil  et  mtlllaire  pour  dn  bénîmes;  l'hospice  de 


Mneatra-Senora  del  Carmen  ,  pour  de*  Ummm,  établi ,  en  1730, 
par  dona  Ciriac*  de  Farona ,  ct  celui  de  SaifLaimn.  fontu  *■ 

I  ab  M4lie>Mciii,  M  naim  de  elMrild.  AoiUe  M 
lUrtDdi^  eB  iMs  *we  4^«oo  jMMr'dt  ee^i 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


i5i4<  Fondatkm  de  la  vilU  deSan-SttïvaêtrdtlBojramo, 

par  Diego  f'étasquez  (i). 

|5|5,  s5  juillet.  E(aHisicmenl  du  port  de  Carénas  ,  par 
Diego  yHasquez ,  qui  prit  ensuite  le  nom  de  ,-!..:!siil  ,;  ■  C 
Chrùtoiol  di-  l<>  Hithana  (i),  et  deviul  U  vilU  c«|>iule  de 
l'ile,  de  la  pruviiice  et  du  goaverncmenl  <ta  nêw Mm , 
de  l'éréclié  et  du  dép«rieincni  ooddeatal  (3). 


hfal  aCiuiemiit  du  'iu!  'i\f)r\idt  nciii  praclicu  ,  ou  icidimtc  tic  ju- 
risprudence pralîauc,  éublis  le  l*'  août  par  ia  ded>ioii 

dtrwdiww  nj*U  du  as  iaUU/t,  U  y  aMM  4wlr.<  pour  les  prt> 
ndmrtSkiuoiB,  danl  I'ium  dirigé  gnHukaKut  p;ir  les  pères 
merccDairu ,  et  des  d<tMS  de  latio ,  d«  philosophie  ei  àù  ihé»- 
lo^ie  daos  Ici  deaxdiu  couvents.  PopuUlion,  49,011  individus, 
dont  33,01)6  blancs,  6,i6ii  de  couloir  libre*,  et  9,fiSj  «icUve*. 

Ën  i83«,  les  importation*  de  m  part  IMHlèrmt  h  igS,a7^  dol- 
lars! les  expoitalioDS  a^l,^oC. 

11  paraît  que  celte  cité  fait  partie  de  l'ancienne  iirovincc  ilo 
Caioagoejr,  dont  U  principale  population  fut  ëlablie  dan»  les 
parages  nommés  Caunao  ou  Caunado,  Si  8  tm  9  mille*  nord- 
nord-oucsl  de  rurrlo-Priacipc,  entre  les  aoDén  l5l4  et  tSiS. 
Les  fortification*  de  cette  ville  furent  beaucoup  HBéfiocdM,  eu 
1730,  par  le  gouverneur  don  Dionisio  Mariinet  dc  k  Vdga, 
comme  l'atteste  âne  intcriplioa  aur  la  porta  de  li  prata  dans  la 
|>artie  antérieur*  :  mai»  OM  eit  lr«p  HBgne  |idur  Mk  faudrée 
levlnellemrnl. 

PueriQ  dcl  l'iincipc  rst  situé  à  U  distance  de  1  j  lieues  l/mord- 
oord-est  de  la  baie  de  Giunaja.  Population,  environ  .{u,ooo 
ittdMdM. 

lit  e—uawrea  da ce  pwt  cttuïMe  eo  bestiaux .  t^evaux,  mu- 
let*, etc.  L'exportation,  en  1817,  monta  u  7<,fir;8 petoi,  et  l'ini- 
porlation  \  307,731  pesai. 

Puerto  del  Principe  lut  pris,  en  16C9,  par  \t  capitaine  ao(|lai:i 
Horgao. 

(i)  Cette  ville  est  située  sur  la  rive  droite  du  Heu'.e  du  niérne 
nom.  Son  plnii  est  inégulieri  ses  rues  sont  laitumsti.  Son  péri- 
mètre eit  de  5,8?8  vara$ ,  et  *a  «uperfinie  de  S  raha}l^rtaf  Ar. 
terrain  Bararno  r^t  i>  l:i  dislaocc  dc  33  lieues  nojd-oucit  de  l^i 
CitédeCoba,  14  est-oord-«si  du  |>ort  de  Manzatuliu,  nu  sud- 

aMA  de Hatoata a  54  to^***' ^* ''""^"'(''^"'^'P'»  ^"^  ^* 
tttncaa,etSS  de  la  Havane.  En  1718,  elle  reafcnnait  1,578 
—Imw,  al  7,4^  kabiiaMe,  dent  3,87$  Uanci,  9,i39  de  cou- 
leur Klns,  et  1,40*  ttclnm 

(1)  Saiw  AnUa.  ca|i.  S,  cl  IJrnilia,  eap.  7.  HtrrAra  n'indique 
pe*  daircmanl  U  nie  de  cet  dteblincaNat. 

(3}  Ccttp  tàvk  eit  lUttée  wem  Je  eS*  ai"  de  let.  nord,  et  de 
<^  4'  34"  de  long.  oue*t  du  niMdico  de  udix,  eor  le  bord  occi- 
âental  d'un  port  mugninquc. 

La  ligure  île  cette  ville  (n/r-ii  rn.'.  jvi,  ni  uu  polygone  iriégu- 
lier  d'une  forme  presque  cHiplique,  dont  Ir  p!iii  grand  diamètie 
est  dc  >,IOi>  iriw'4i.s,  et  le  moindre  l,ao.>  tlfr  i-j>[  diHcnduc  par 
le*  chAleauide  Morro,  Cabaûas,  Numéro  4>  Atares,  Principe  et 
la  Panta.  L*  ville,  «BlaordedemuraUlc*,  n'a  que  900  toises  de 
long,  eiSoo  leitee  de  lerge.  Plus  de  44,ou«  individus,  dont 
9l6^ieM  a^prcc  et  mulltrcs  se  trouvent  dans  cette  enceinte.  Le 
TCiledela  populalioa,  prcique  aussi  considérable,  occupe  les 
deux  granih  uubourgs  de  Jéius-Maria  et  de  la  Salud. 

Le  port ,  qui  peut  coutenir  1  ,uoo  navires ,  tsi  uo  des  plus 
grands,  de?  pitu  stlr»  cl  «les  mieiiv  défentitis  de  (o>«l  )'{tni\  crs 
il  est  formr  d'une  base  dont  l'oiiticc  est  do  ^5(j  v.ir.r.v ,  rl  Ir  t;aivTl 
qui  y  conduit  est  de  1,400  ^  l|5oo  varas;  iifutl'oi-iifié  sous  Phi- 
lippe Il ,  par  BafHtki  AnÊmM  et  le  me*lrv-de-camp  Jean 
de  Texsda.  Ea  i63S,  il  deviott  un  d^i  militaire  pour  le 
Meiri^ue* 

clU,  dlri(<e  en  Miie  quartier*,  renferme ,  outre  la  ttÙÈt- 

drale,  neuf  paroisses,  onze  couvent*,  sept  de  religieux  cl  quatre 
dc  rdicieusce,  six  églises  et  cinq  ermiUs. 

Le*  etabliueraents  de  l'instruction  publique  sont  :  l'universtiii, 
le  collège  dc  San-Carlos  et  dc  San-Francisco  dc  Sales,  le  jardin 
beunique,  le  cebiact  d'amtonic,  l'académie  de  deuin  et  de  pein- 
lUK,  ■giMiit*-^linit  icelei  potir  lea  deux  Mm*.  M  une  de 


i5i5.  Ttimiiad.  (GonvenMinent  du  centre.)  CituUd 
maritime  dt  nùudadt  dief-lien  du  gouTernemênt  da 
mtme  nom ,  litade  I  une  lieue  an  nord  du  port  de  Ca*U<U, 
sons  la  lat.  de  ai*  4i'3o"  de  lat.  nord, 6173°.  /,C'3o"long. 
ouest  de  Cadix,  et  i",  18'  4"  '  l'est  du  Morro  de  la  Havnue , 
*ur  la  rive  gaucbe  du  rio  Guanrabo  ou  Tallaba ,  sur  l.t  c6te 
méridionale  dc  Itle,  pour  former  une  comiiiuuication  arec 
les  Espagnols  de  la  Jamaïqtie.  La  figure  de  U  cite  est  celle 
d'un  trapèze  irrégulier  qui  renCerine  une  suriiice  de  11  t/« 
cakaUwni  carrdei ,  et  ut  péri|b<ric  de  $,too  vmm$  (1). 


marine.  Tin»  vm 


sont  ptoti.gé>  ttar  la 


Uuie»  par 

élibUwai  

orplulineet  luTelhlei 


dtbi!^ 


iriotiquc  et  fur  la  eeniu2a</o.  n  y  a  un 
faisance  (c«iw ianrfiemcia)  pour  le* 

dci  (leii\  fetn;  an  y  reçoit  cent  notâmes  étrâneer*;  un  autre  des 
Il-iiiiui-^  I  éi  iiiti  <  ;  7 '«ipilaux,  dont  l'un  des  fous.  L'ki'piul  de 

Siin  Jttnrlii'.^ 
SVja  Liivaro , 


Dliii  reçoit  annuelleinetti  5,5uo personnes;  celui  de 
a  5m  ;  DÏimtiUet,  aS;  et  Beteii,  000. 
On  y  caiu}itc  trois  théâtres;  dans  celuiétabli  cm  i8o3,eo  ple^ 
la  statue  flu  roi  d'EfUMW,  avec  l'inscriptioo  suivesle»  «  A 


!  HtAium,<Kâ»iU  i8o3». 


.on  fonda  «m  araMt  eimtUàm  mMnt,  qe* 
cedtt  le  eomme  de  46,8S0  pam-Sir  une  pierre  de  Tare  central. 


on  lit  ce*  niolS  :  ji  la  religion,  à  la  Salud publica  u.o.ccc.v.  £2 
marquei  de  Somentelos ,  gobenuidor,  Juan  de  Ejpada ,  obijpo. 

Sons  radmiriisli'^itinii  du  int»rf|int  dc  l.i  Toire,  on  acheva  la 
sbIU:  de  tlu-.ilic,  là  piQn)ciifld4:  publique  dc  l'intérieur,  Im  pro- 
menade exlra  miirot ,  oomin^  fiuevo-Ptadu,  les  grands  ponts 
qui  comptaient  tretile-quatte  archee,  et  ou  en  établit  six  nou- 
veaux, ces  liavaux  public*  oedlireat  la  eemiDedc  3 1 4,878 /seio*. 

En  1816,  en  étkUM  l'académie  da  m«liq«*e(«c»HÙiiar>  da  j 
rira } .  sou*  le  titre  de  Senta  Cicflla.  Le*  Miwilirnwi  w 
de  53. 

Le  cirque  {eampo  de  MitrCe)  pour  la  canne  de* 

(p&uu  de  Toros)  qui  {vent  recevoir  6,000  Individus. 

La  cité  rrufermc  3,0;  1  mui.vjus,  toutes  eunstruites  eu  nierr», 
et  ••,qC>^  r.rirà  murm ,  i>.iiies  de  différent*  autériaux.  Ella  est 
tuuinir  l'ruu  du  ri,7  dc  tfftnend'fT'rj  an  nn^ycn dTiiii  cml de 
dcui  licucsde  iougueur. 

En  1791,1a  pcf^iion  de  celte  ville  4Mit  de  44,33;.  Lape|u.- 
latioa  actncOc  mute  a  94,033,  dhiiée  einai  tiull  «uit  : 

MoMtm  libre*-   8,ei$ 

Mulâtre*  csdavee   t^io 

Nègtc*  libre*.  . 

Vivpu  eidatK».  Mi 

94s<n3 

l>e  ce  nembre ,  Sg,gi8o  m  trouvant  mbA  mmuMt  et  S4(«4S  **' 

trà  Mura*. 

Le*  troupes  de  la  garni.100  et  les  étranger*  noa  donidUé* 
((r<u>seHH/e.t}  non  compris  danscc  recensement,  ont  Addealndl, 
les  premières  ii  6,000  homme* ,  les  autres  a  18,000. 

En  l83u,  les  importations  montirenta  i4,935,4i4  dollars. 

Les  exportations  »  g,5î'>,<»7S  (.4nales  de  ciencias,  etc.,  n.  35, 
mayo  d«  i83u.J 

En  1538,  celle  ville  fut  pi  >^t'  pji  un  corsaire  fraiieei*  el  ran- 
coiiMcepour  7ooducais.  Elle  (omLd  easuUaanpmiTalt  «lABglBif, 
et  plus  tard  *ou(  celui  de*  Français. 

Uepni»  1763  jiuqti'e»  im  >  lie  geaTeroenieni  a  conncrt  aux 
loitifieatioit*  de  cette  vide  la  eomine  de  qq,4  13,989  livrca.  Las 
ouvrage*  ont  été  élevés  par  4>'!)8  noirs,  par  l,5oo  ai.>iralteiir> 
de  l'Espagne  et  du  Mexique.  (Voy.  Rafnal,  t.  III,  lib.  XII.) 

Le  75  avril  1803,  un  incendie  eut  lieu  daiule  quartier  de 
Jésus-Maria,  qui  consuma  i()4  MoiMiM  renferaiant  ii,Sm  te- 
dividus,  presque  tous  pauvres. 

^1)  Elle  possède  plusieurs  bermiUgc*,  uo  couvent,  on  hApétal 
mililaite,  tl  cinq  écoles  pour  ren*eigaem«nl  des  premier*  élé- 
ineiils.  l'tipuUlion  ,  1 3,5^3  habitants,  dont  5,597  blancs,  4iOo3 
libre*  dc  couleur,  et  a,943  eacleve*.  Le  conunenec  intérieur  de  ce 
'    fliMfliaiui,  eiwn«ic,inaleti«tlrailh  Decr  feri 
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i5i5.  Fondation  de  Ut  vUU  SKmU-SfiirMt ,  par 
Diego  Vitataun.  Cette  ville ,  dieMlM  dtt  Aitriet  et  d«  U 
quatrième  division  militaire ,  «st  ntoie  HT  «1»  tWTMB  €W- 
ilulé ,  .ou.  In  lat.  de  ai«  5o',  et  73»  i/  30^  A  kait.  w"  U 
nve  gaurlic  du  rio  YaU»bo,  aflimt  da  Sm.  U  «ffuwM 
cette  rilla  est  edl»  d'une  eUipM  «vee  5,6w  van»  de  pM- 
phérie  (i). 

l5l5.  Fondation  de  la  villa  de  Sjri-Juan  de  lot  Renie- 
dioi ,  par  Diego  Félaïquez.  Cette  ville,  chef-lieu  de  son 
(Ustrict ,  est  située  à  a  milles  et  3/4  sud-»ud-oue*t  de  la  côte 
MBlentrionalc,  sur  nn  terrain  hm  et  uni.  L»t.  sa»  H'  nord, 
long.  73»  22'.  C'est  le  plu-i  pelit  pueldo  ik-s  ([lutre  ([vii  lom- 
poient  le  gourernemcnt  <lt  l'iiniilail  Sa  ligure  eji  celle  d'un 
polygone irregulier,  (jui  renferme  3wSo  vnrai de pMflrfrie 
et  S  l/4M*eWen«*  desupprlicic  de  lenv  (2} 

t5l6.  MhM  on  armes  acconli^rî  i  /'//r  FcrnanditUl  dt 
/\Jkm.  éen  divisé  en  deux  partieit ,  ^u-dcssus  IV^omption 
m  le  Vierge*  dena  une  lune  avec  deus  m^ea  de  chaque  côté 
es  cbamp  dateur,  avec  de*  nnéea  sur  le  liaut ,  l'image  vêtue 
d'en  teaateMi  de  peurgre }  dam  YwtAn  moitié ,  Si- Jac^ue» 


avec  70  ou  80  Castillani>,  et  .iboidèrenteiizflceBeimiiiéeCi 
par  Ckristophe  Colon ,  de  los  Guanajos.  On  en  piit  beau- 
coup d'Iiabitants  qu'on  mit  \  bord  du  navire  qui  fit  voile 
de  Cat'jnas  (  la  Havane).       Caetillant  j  dtf> 


  i  l'«oigtiement  des  rochers,  des  aihrcs 

etdeleTeid««)«n-des!>us  unF,an  Yàdroite;  .î  gauche 
VB  C;ï  fna  dei«Al6  an  joug,  A  l'autre  5  fléchit  largue», 
et  an-dcMeuf  un  léiard ,  nn  autre  sous  le  jong ,  et  an  pied 
de  l'éru ,  un  agneau  atUclic  par  le  milieu  du  corps. 

i5i6.  E.  Brrnurdino  de  Meta,  religieux  dominicain, 
luiir  de  TuUMo.  et  prédicateur  da  r«t,  (et  nommé  perlai 
premier  cvèt|ue  de  Cu)>a  Çi). 

l5i6.  Les  Ca>tiUans,  ayant  commence  à  former  de»  as- 
tOCiations  commerciale»,  narigtifrent  d'une  île  A  l'atilre  , 
pour  rliercher  des  vivres  et  des  tiouptaux  iju'iU  fortcrcni  ;'i 
ta  terre  ferme  ou  k  Cuba.  D'imtrrs,  avec  la  permission  île 
Diego  Vélasquei ,  allaient  eaptuier  les  ImlnHis.  Un  navirf  et 
■D  brigaaliu  sortirent,  pour  cet  objet ,  de  Santiago  de  Cul», 


k  Btt^li.inj ,  par  nn'i  ,  In  iliviani-t  esi  de  'ri  liuiu-s,  à  celui  de 
Cuba,  tA.  <n  ligue  tJrotiBi  et  à  la  Havane,  par  (erre,  89  i/i. 

En  iSSa,  le»  iniporlalioiis  fli  M  Mrt  mONl^cnt  k  7it4»00(r 
les  exportaiiouB  a  708,7)6.  (Jntdes  tfecMneïof.  etc.,  num  35, 
msyo  de  i83o.) 

(1)  Elle  possède  uoe  ëglis«  paroissiale,  trois  suecursatei,  un 
«ouveiil  de  San-Francisco  avec  cinq  rclieicux  (qui  fui  foudri .  eu 
IJ16,  par  le  pr£tr«  don  Siheilra Àlonw  ae  Mettuia),évux  écoles, 
UO  liâpilal,  ctc  Les  rues  sont  eu  général  tortiieuif? ,  quoi- 
que ({Uetij'x'^- uni!i  soient  spacieuses.  MliSDIli,  '^iil     l'ufiill.lIlOll  . 

lo,7<)9  inijivtd  ."S ,  ilunî  5,8oa  blancs  ,  '^1775  de  couleur  liliro,  cl 
9,111  esclaves 

La  ditlaace  de  &<uto-E«piiitu  de  Puanl«>Prineip*  «l  de  49 
Ktoei  wltud  eil,  de  26  nord-est  de  Moron ,  et  k  6  wd^end^est 
de  l'»mb*re»dero  del  Algodonat,  sur  le  rio  de  Ana,  M  fl  dam  la 

nCiBt  direction  do  Yensenada  del  Caney ,  où  se  trouve  un  petit 
port  établi  par  l'ordre  royal  de  l'année  1800. 

La  juridiction  de  Sa nto>Eipiriiu  «»l  la  nlas^tcndnc  de  toate* 
celles  qui  coioposcnt  le  gaiiT«rmmant  de  Trinidad.  {Oiadro 
estttdistieo,  77  et  ) 

(1)  Celle  ville  était  aniri  ieiueraen  situce  sur  ju  Ilot  connu 
sous  le  nom  de  Puebti>-f':t  jo ,  c\  depcud.nilc  Hr  la  juridiction  de 
^  dh-^.dara,  mais  av.iiii  clé  sii.-iagce  rt  ln  àl<'c  [unr  Ir»  pirates, 
elle  fut  traosfL'rée  sur  le  continent  ii  I  endroit  où  elle  est  aotuel- 
leinenl  silure-  Population,  S.nSi  IndiTidati  demi  «.SgoUancs, 
i,3a(i  de  couleur  libres ,  et  945  caiJairci.  Le  port  de  CMle  Tilla 
mfa  mummda  An  Caibn-'r-,  ■  5  mlllei  1/3  de  distance,  reconnu 
COMne  UÎen  iSsB  par  uoe  décision  du  gouveraemcnt  supérieur. 
Sm  «anuMrce  se  borne  an  cabotage  avecles  prtn6paas  paru  de 
le  elleaapteniriooale. 

8^  Herréra ,  d<c.  II,  lib.  U,  cap<  7  d  9. 
mitia,  cap.  8. 

IV. 


pour  le  port  .  , 

barqoèrent,  i  l'exception  de  g  on  10  diaigée  de  la  ieida 
dtf  Indiens,  qui  réiùsirent  k  les  tuer  tous,  et  AmptNrent 
dv  nanrc ,  prirent  U  route  de  leurs  îles  et  anMnnit  à  ben 
port,  linoîqiie  la  distance  ttt  de  aSo  lïeoet  t  «]int  tm»  ~ 
ité  dam  Icwr  Mkle  le  brigaBÛi,  lia  l'atteqniMat  ef«e  »f 
tage  et  le  forcèrent  è  ee  letif  er. 

Vélasquex,  eyent  M  pi<ir«ni»  da  aueMcre  des  8  ma* 
rin«,  fit  éqnipar  deux  nevlrei  vtm  mgmàt  le  beinantln 
et  recomoaiiic  le*  autEoi  tlee  T««nM.  Etaat  errifd  «  eellt 
qu'il  a vait  noeamée  SmiimMatiitm ,  tm me— tut  m  «rbte 
sut  le<iuel  dteit  aravée  «ne  erois,  emecee  bbII  VamM  ét 
Uantn.  Allant  d'Ile  en  fle,  il»  tnMèiCM  A  edle  aoamée 
Smtm'CaiéUna,  qoelqaae  «brie  dn  BeTin  «î  meit  dié 
brûlé.  Il*  y  débarquèrent,  «ttequènat  leehaMteate  atee 
succès ,  «n  firent  Stw  piiaoBBiani  qeflla  murent  eeoe  lee  iSL- 
lacs  des  deut  navirt».  Les  Indien*  idntdtent  eacete  k  se 
rendra  matins  de  Fna  dm  bltlment*;  mai*  les  Caetillant , 
après  deux  benree  de  «Mabelp  reprirent  te  navire  et  retour* 
nèrent  &  la  Havane  av«e  environ  !too  prL-Ktnniers ,  et  plus 
(le  .o,i>oo  pesos  ou  poiJs  d'or  (1), 

1517.  Le  roi  fit  don  à  l  amiral  de  Flandrrs  du  gouverne- 
ment du  Cuba  /ainsi  que  d'autres  provincns  des  Ir  le-, 
mais  d'après  la  demande  de  l'amiral  des  Indes  ,  ce  do»  lui. 
ensuite  révoqué. 

i5l().  Dans  le  rapport  fait  au  roi,  par  r.iudience  royale, 
il  était  dit:  que  l'adelantado  Diego  Vi^lasque;^  .1  peuplé 
Iniit  villages,  dont  six  n'e^dstaient  que  par  .suite  de l'expioi- 
laiton  de  mines  d'or,  et  qu'il  n'y  avait  de  terres  labourables 
et  dfl  troupeaux  qu'à  la  Havane, perce  que  cette  île  était  fort 
moBtMense(s). 
i5aa.  Lelieencid  Radiieo  de  Figueroa ,  dUat  eoamîaeit 

rlce  InÂena  étaient  enthropoph^iges,  ren£t  na  ddent  dd> 
au  caaaibdei  ton*  le*  indigène*  dm  lies  non  liabilto 
u«r  dce  cbidtiens,  è  l'escevilott  de  celle  de  U  TWaldad,  de* 
Lneeics,  de*  Barbadios,  Ctfantes  et  Marmuitn ,  et  foe  Mut 
indWldn,  avec  une  lirence,  avait  dveit  de  oaarir  tm  aux 
Caraïbes.  Aucune  violence  ne  devait  dtee  menée  «Ontre 
le<i  autres  Indiens,  avec  lesquels  il  était  permis  dé  tra> 
lîquci  (3). 

i.'i3:i.  i1/orf  lit-  Dtegsi  Filasqitez.  L'étahlissnnent  des 
F.sjia^noU  dans  l'île  de  Cuba  donn.^  lieu  à  la  découverte 
de  CiiI)0-(^otothc ,  par  Fernandez  de  Cordobâ^  à  celle  de 
Campi'rhe  et  de  Nueva-Espaùa  .  par  Juan  de  Gri|alra-  et  on 
résolut  de  péiii'trer  d.^ns  rc  dernier  pays  et  d'en  faire  la  con- 
quête. Hernan  Cm  lez,  l'nii  des  scciclaircs  de  Vcla^quei ,  Alt 
nommé  elief  de  rpx|>édition  rrunic  à  rct  e/Tet.  Ce  choix  dé- 
plut à  Vidasque/. ,  et  leM  discusiioris  tiu'il  eut  ;i  ce  sujet  in- 
fluèrent tellement  sur  son  esprit,  qu'il  mourut  de  chagrin, 
en  iSjn  ((). 


0)  Herréra,  déc.  U.  lib  H  ,  c^p.  7. 
Lirrutia,  cap.  8. 

(ï)  Hcrrc''ra,  d^r.  U  ,  Iib.  Y,  cap.  3- 

(3)  Ucnera,  (Irr  II  ,  Ub.  X,  cap.  5> 

(4)  Voy.  Lirrutja,  chap.  14. 
Le  36  novembre  1810,  en  Irenw,  dans  les  exi 

ciennc  églue  niélropolitaine  de  CdIm  ,  une  pierre  de 
■ — ...II.,  jt.^  gravée  l'inscription  suivante  : 

jEltom  tmnptikut,  hanc  

Aunln  dUtttiPit,  «e  paejficavà, 
Jfe  Jâett  mUHmmu,  m  aa^Mijfeiiieiiiiwii 

7« 
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CHROTiOLOCIE  HISTORIQUE 


i5a5.  Manuel  4e  Hoxtu  fut  nomme  son  surcetsear  par 
intérim^  par  t'andience  royale  de  Santo-Domingo,  et  il 
CÇBtioiM  ses  fonction*  iiuqu  à  l'arrivée  d«  Cromalo  de  Gu%- 
i,  vummi  par  le  roi  (i}. 


i5i6t  i5!iMt*mbM. -Iict  tics  d'EtfMâak,  F«nundina 
(Cobs),  SaAxfnnt  Çile  POrto-ftico),  et  Japiato,  «jani 


FaadieBtt  d'UiMMiakih  itcM  I'omIm  de  ae  plus  aocor 
■  de  «wirion  de  tnnraa  deu  us  mtres  ties  dont  les 


gou- 

Vanienrs  étaient  mani»  de  re  poavoir. 

iSaB.  Le  roi  accorda  la  permission  à  tons  ses  sujets  d'al> 
1er  te  fixer  ans  Indet-Occidentalef ,  et  d'y  jouir  dp^  inème» 
gnvil^ge*  que  ceux  accordés  aux  peuples  de  Castilk  ci  de 

ihiH.  Rt^ollc  tli-s  Int/trnt,  qui  fut  bientôt  apaisM  sans 
efTii-iicn  dp  san-j;  Le  roi  lenouveia  ses  ordfet  pour  IJtt'iit 
fassent  con»iiii^r<f<  nmiuic  liomines  libres. 

Afin  de  sati>r.iiii>  .'k  la  demande  des  liabitiints  de  Cuba  , 

qui  poss4?d»iLMit  ile-i  I  eparlimienlcs ,  le  roi  ordonna  que 
leurs  feinines  la  |io!i*i<;il  t>>L'iU  m  <iu.illlé  tic  vcuvps,  ainsi 

3 lie  leurs  ills,  tuèmc  ceux  illégiiinies ,  comme  hérilicrs 
irec». 

1537.  Un  pirate  françatt  débarqua  à  la  Havane,  et  forçj 
les  babilants  à  lui  fournir  une  contribution  de  700  ducals , 
pour  sauver  leur  ville  de  l'incendie.  Le  lendeimin ,  il  s'eut 
para  de  trois  naviies  espagnols  qui  l'avaient  poursuivi ,  et 
lennt  à  la  Havane  deiii:>nf|pr  aux  liabitantv  une  pareille 
aMUMi  qui  lui  fut  remi-^c  {2). 

1538,  31  avril.  I/ernando  de  Soto,  noremé  adelanlaJo 
ou  gouverneur  de  Cuba ,  arriva  .i  Santiago.  H  fit  rebâtir  la 
ville  de  San-Cliristobal  de  la  Habanaj  et  afin  de  la  luetcre 
i  l'abri  des  insultes  <le^  corsaires  qui  infe-ti aient  ces  parages, 
il  fit  jeter  Ici  fundeuienis  d'une  l'oiieicsse  {cattilh  dr  Ai 
Fucrza),  sous  la  direction  du  capitaine  Alateo  Aceyomo  , 
an^Ml  il  >n  doaaa  le  lOiiiinaudetuent.  Suto  nariit,  le  13 
tan  iSdg»  pour  son  cxucJilion  de  la  FloriJc,  laissant, 
comme  gouverneur  de  l'ilei  M  femme  doha  Isalcl  de  Uuha- 
ditta,  avec  Juan  de  Rosat  ponrronseil.  La  Hotte,  sous  le» 
«dm  de  Smo,  était  coinpôeée  de  10  navires ,  de  900  vÀ- 
j^—  ipmlej  marm,  et  de  3Se  cberaiu  (3). 


nmat  TUdacnt  t'rtanjur-  ,  intularum  V ucolan!  ftmMi ^ 
Qui  CHS  nitn/rm  i// en  delt  Uavit  ùt  hoitortm  et 

(M&nam  Vei  tminfifUntu ,  ac  

Sui  ii'gà  :  mignufit.  Anna  Domint  M.  D.  XXI J- 

Uerrcra,  d^cad.  lU ,  lib.  VlII.  cap.  4 ,  et  l'b.  X ,  ca|i.  r>. 
yiAàkt,  Mûêona,  uu.,  lib.  U. 
Unuiie,  lib.  III,  cap.  i  et  s. 

Mémorias  dchislaria,  segunda  parie,  cooltatnt  A'oiicias  ecla- 
sUtUicas,  etc. ,  por  don  G.  Quinlero,  et  U  copie  de  celle  ioscrip- 
tiou;  Lesptrlics  suptirieurcs  cl  inrrrirurcs  de  celle  pierre  sont 
brisée». 

(1)  Selon  GoDsalo  F.  Oviédoet  F.  Pixarro  de  Orellana ,  il 
mourut  en  i5l3.  Htiii.'rH  dit  en  iSi^.  L'éJocede  Vélasquez,  [i.ir 
don  Manuel  Hariano  de  .Ai  uslu  ,  le  trouve  dans  les* MiemorKU  de 
la  teccion  de  Uistona ,  rte,  pai  i.  11.  Habans,  i83i. 

(1)  Urrulia ,  lib.  111 ,  cap.  7.  Cet  «uleur  dit  ^ue  i'ànvaiioB  eut 
lieu  vers  la  fin  de  iS'ij,  ou  au  comuBCeilimt  de  lS38. 

(3)  Urrulia,  lil»  IV,  cap.  1-7. 
Herréra.dét  VI  .  I.b.  Vil,  csp.  9. 
GareillaBO  de  la  Véet ,  Uitloria  d»  la  Flarida.  lib.  I. 
Voyr:  l'ariiclo  flondê,  1. 1  dc  la  cmliegaliHD  «a  Y4H  d» 
vénfiifr  Ut  date*. 


iS3S.  Le  goaverncor  de  Cuba  reçoit  des  inttructionc 
royales  de  ne  pas  garder  en  prison  un  débiteur,  ni  de  le 
pnver  de  set  babita  apris  aroir  pr6lé  aerment  fu'il  dUit 
paovi  c-  rt  »ani  aaofat  d'acquitter  Ma  dbttci. 

1545.  Vers  cette  mufti,  commença  le  gouvernement  du 
licencié  Juan  dc  À\^a,  aous  lequel  le  port  de  la  Habuui , 
protégé  par  k  fortatmae,  devint  fréi|uealé  paj^  les  mtïm» 
qui  portaient  1«  rtdicsMé  d«  la  nonvdle  Bip^pe  1  h 
péninsule. 

iri.f7.  Sot»  le  gMvcmement  d'^fiiHoni»  «fe  Çltfs'es ,  qui 
enlrn  en  fondions  celle  année ,  la  cité  de  la  Havane  man- 
quait d'eau  ;  et  p.ir  le  moyen  d'un  aqueduc  de  deux  lieues 
de  longueur,  on  y  conduisit  celle  du  rio,  nommé,  par  les 
indigènes,  C<isigtuiguut ,  et  par  les  Espagnols,  CAorrem. 
Cet  mvrsg^  cofita  la  «oinine  de  S^t^xM  ^m»,  et  relie  d^eine 
fut  antOfisre  par  la  etdul»  do  16  mai  i5{8. 

Vers  le  m^iue  leitis,  on  romnienra  à  se  livier  au  travail 
des  minrs  e(  ;i  l'cduriilioii  des  bcstiaui  et  d>\«  i  hevaux,  qui 
h:  niulliplicient  j'i  inligiruseincnt ,  et  sci\  ii  em  i\  soutpnii  les 
ex|i<;dilioiis  dans  la  (ci  ic  Ici  me  pendant  1  adininiiitration  du 
docteur  (ionzato  Ferez  de  Anguto ,  cinquièiae  gsoreiaear 
lie  rSIe  ,  qui  gouverna  jusqu'en  iDâS  (1). 

Fondation  dc  tu  ville  Je  Guanabetoa  (3],  pour  y 
i;lablii  Irt  Indien»  rjtii  >.f  trouraient  dispersés  dans  l'inléiieur 
•!u  (i.iys  (3).  Celle  ^  illc  .  chcf-licu  de  la  juridiction  du  même 
Il  uni,  du  département  occidental  de  111e,  est  située  à 
la  distance  d'une  Heue  eat-aud>«t  de  la  cnpiule  en  Ugne 
droite. 

1  &ri  i.  Dii'ço  de  MatarieffO* ,  qui  avait  servi  an  MesiiiHie 
contre  lest  Indiens,  arrive  en  qualité  de  gouverneur.  Sons 
tan  administration,  les  Français  réussirent  à  saccager  et 
brûler  une  partie  de  la  ville  de  la  Habana  ,  in;i)grL'  la  pro> 
lection  de  la  forteresse;  ils  attaquèrent,  en  nR'me  tems, 
d'autres  cités  et  villes  de  cette  Ile.  A  cause  de  ces  hostilité*  , 
1  l'vêque  de  Cuba  fixa  sa  rcsidenre  i  Dayamo,  ce  qui  occa- 
sionna bsanconp  dembarr.is  dan«  la  juiidictlon  ecclésias- 
tiquc. 

Le  gouveincur  eut  des  contestations  avec  le  Conseil  de  la 
Habana  ,  qu'il  voulait  priver  (comme  se  l'était  proposé  son 
pi  édécetseur)  dn  dioit  d'c'l ire  les  juges  etatcadcsorainaiceaj 
mais  l'aflUst  fat  décidée  en  faveur  du  Cnweil,  qui  Ait  tm- 
lorisé^  eiercer  ses  fonctions  électives. 

Sous  le  gouvernement  de  Mazariegos  ,  on  iréa  quelquea 
plaees  ponr  l'administration  de  la  justice ,  dans  les  viUet, 
On  travailla  aux  mines  d'or  près  de  Jagua ,  mais  avec  pe« 
de  su<-cës{  des  noiis  esclaves  (4)  furent  employés  pour  cet 
objet. 

l'iOG-i  ,''(;R.  Pi/iidjiit  l'.iilminisiration  de  Pedro  Mrleadez 
de  AviUs .  (Il-  nouvp.iux  régidors  furent  nommé<t  dans  le» 
munici|).ililt^s.  Lc^  Con<i'il<  tiiuiiicîp.iiix  cxcicci  rnl  1,i  facuttif 
de  dispose!  lies  terrains.  On  ^clicsa  l'Iiùpitjl  royal  de  San— 
Felipe  y  Santi.ign,  .lujouiJ'liui  relui  de  .S.in  Juan  de  Dios. 
L'oidor,  dan  Alonso  de  Cacerei ,  arnva  à  ia  Havane  eu  qan- 
litédejnge  de  résideiice  et  vwslddbr  de  la  part  de  "—- 


(  1)  Val|^i■^ ,  Hittoria  dc  la  isia  de  Cuba,  lib.  IV,  J  6. 
l  rr>iii;>^  lib.  TIj  Cap.  1.  Cal  cuvrafs  asamiBar 

raiiné«  yb'jQ. 

(1)  Celle  ville  reofcrme  (1839)  i)7go  malMins  et  une  popula- 
liou  de  9,133  individus,  dont  5,ig4  blancs,  1,786  Je  couleur 
libres,  et  a,U3  esclaves. 

(3)  En  1676,  on  religieux  francbcaÎB  fui  oomnic  pour  arri- 
ver k  ce  but. 

(4)  On  obtint  la  permisaion ,  en  i5a3,  d'en  introduire  Soo. 
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rojale,  et  établit  des  lots  mankàpalM,  ipA  ftsent  caiiùte 
approuvées  par  le  gouveroement. 

iSyS.  Don  Gabriel  Montaho  ,  a/giiacil  mayor  de  l'inqui- 
sition de  Granada,  et  qui  entra  en  fon<  iloti>  i>n  k'7G, 
publia  différente»  cédules  coneeminl  la  bulle  1  1^  Sinta- 
Cruzada,  itont  Barlolomi  Moraks  fut  le  premier  lié»oner. 
On  adopta  k  plan  de  la  construclkm  de  galèMS  pOUr  pro- 
t^/tM  l'ut  contre  Us  incarnons  dm  pirates. 

iSts. ,  Pnkbnt  FailliiinistratioD  du  licencié  Gaspar  Je 
TÔm»,  «ini  commença  en  i58o,  lc«  pirates  renouvelèrent 
Iflon  incursions  dans  les  Iles  occidentales ,  et  obligèrent  les 
habitanu  de  Santo-Domin^o  à  établir  des  gardes -câtes 
{guarda-coilas).  Sur  la  demande  de  ceux  de  Cuba,  le  roi 
cnfom  des  galères  pour  proléger  le  port  de  la  Hivane. 
A OMM époque,  lut  institué  l'octroi  nommé  tisa  de  la 
PM,  imMté  mr  1«  bétaU,  le  «jaba^  et  let  nonltus. 
JAafvladépeBMtdcepiragiMe,  lancbceeiifiHmte» 

iSSlf.  ^Le  forteresse  de  la  Havane  devient  le  dép6t  des 
guartla-tottas  «uboidoanéi  «01  ordres  du  clief  miliiaire, 
Vicgo  Femandet  de  ^âlMMe,  ce  qui  occasionna  des  mé- 
aiateUùnnces  avec  le  gouveroour,  GôMtl  dt  LuacM,  Ponr 
nuttrann  i  leurs  contestations,  bComeil  manidpal  «ëuît 
en  deux  «mploi^  dans  la  mtiM  pWMHW)  ce  qni  fat  ap- 
prouvé par  le  roi  (i)* 

1S89.  Le  me«ir^-ik  camp  /«wt  it  Tatada,  dtfeoré  de 
Vmin  de  Saatiago ,  et  snrinteBdaitt  dcl  fordifications  des 
places  inaitlIaMidm  ladeit  cet  «ammé  ca|^laiae<f<ii<nl  de 
Cuba,  avce  Ici  atliM  pewefa*  «ne  «eu  àtt  tice-i«i*. 
D'après  fo*dn  da  ni,  il  défait  baMter  dam  la  ibricmae 
et  en  faite  eeutidn  ém  anlre»  (2m  eÊitUIn  M  Miuf 
y  de  la  PiMta) ,  amm  la  Araatioa  dellagAiicar  Juam-Bau- 
lùtaÀntoneli.  taetfoia  tut»  dtf  aient  «oMmir  3oo  hanaas 
de  gamiseo  t  et  il  f «t  ddàdé  q«e  ta  iiMifnlJe  Eapafnc  con- 
tribuerait 1  leur  enlwHem  et  ama  leaif  de  U  «onMioctioa  de 


CCS  ouvrages. 
La  forteresse  del  Von» 


,  oo  grare  tm 

pierre  placée  au  frontispice»  llMCllUion  suiv«nte(,3)t 
resta  josqui  la  destructiOB  de  r^nce  en  1773. 

i5ga,  «0  dtVf  ml'i  :  r'r:vl  iiit  \e  gouveineinrnt  deTexada 
la  Havane  prit  le  uue  lit  wllc  (cuidnii  lU  S  un  ChrUitobal 
fie  la  ffiu  iine],  et  eut  un  Conseil  compose  de  douie  rrgidurs 
Le  roi  lui  arcorda  pour  nrincs  une  couronne  dans  la  partie 
SOp<!rieiire,  et  >ur  un  clianip  d'a/ur  trois  cli.ïtcaux  forts  ,  en 
allusion  à  ceux  de  la  Fuerxa,  Morro  et  Puiita  ,  avec  une  clef 
d'or. 

iSoa.  Sous  l'adrainistration  de  Pnlro  f\:/ilez,  qui  coin- 
ninnça  en  1602,  les  pirales  commirent  tant  d'agressions, 
qu'il  fit  connaître  à  la  Cour  la  néc««si(t;  d'avoir  une  arma- 
aiUa  pour  la  défense  de  I  île. 

L'évéqne  fut  surpris  par  le  pirate  Giron,  qui  le  lit  trans- 
'  a  oord  de  son  navire,  ou  il  resta  quatre-vingts  jours. 


1637.  L'amiral  hollandais,  JRi^fer  Jihrii^atlaqpa la  flotte, 
espagnole ,  composée  des  galions ,  daae  b  wie  de  raatantas .  ' 
et  en  prit  on  détruisit  le  plucraiidnonibte.  Le  trésor  qu'il  ' 
(roura  i  bord  fournit  ans  EtalMTnis  de  Hollande  les  moyens 

de  continuer  la  guerre  contre  l'Espagne. 

1656.  Les  pirates  ne  ce«^aient  point  leurs  incursions  sut 
toutes  les  cdte^  de  l'Aincriauc  espagnole.  l  'un  des  pliu 
fameux  flihtistiers,  noinuié  Lotonois ,  attaqua  la  petite  vilic 
de  lo^  Cayos  ,  dans  la  partie  .septentrionale  de  l'île  de  Cube, 
qui  fesait  alors  un  gr^nd  commerce  en  tabac,  sucre  et 
>eaas.  Quelques  pécheurs  passèrent  de  cette  ville  à  celle  de 
aHavane  ponr  avertir  le  gouverneur  de  l'arrivée  de  Lolo- 
nois  avec  oens  canots.  Le  gouverneur,  X  qui  on  avait  an- 
noncé que  ce  pirate  était  mort  :V  C.impêclie,  ne  pouvait, 
croire  k  ce  rapport.  Néanmoiui ,  il  expédia  un  navire  armé 
de  dix  canons  et  monté  par  70  hommes  bien  armés ,  avec . 
oidre  de  ne  pas  revenir  sans  avoir  détruit  les  flibustiers.  Le 
nègre  qui  devait  servir  de  bourreau  avait  ordre  de  les  pendre 
tous,  excepté  Lolonois,  t^u'on  amènerait  i  la  Harane.Le  na- 
vire .-irriva  1  Cayos ,  d'où  le  pirate  s'était  retiré  pour  se  réfu> 
gier  dans  la  Rivera-Estera.  Lolonois  ayant  forcé  qoeloues 
pcchenrs  à  lui  montrer  l'entrée  du  port ,  y  pénétra  avec  l'es- 
poir d>>  trouver  une  barque  plus  grande  r|ue  ses  canots;  et, 
a  deux  heures  du  matin ,  il  rencontra  le  bâtiment  de  guerre 
dont  la  vigie  le  héla ,  en  demandant  d'où  il  venait?  s'il  avaii^ 
vu  de;*  pir3tes7  Un  prisonnier  fut  forcé  de  répondre  qu'ils 
étaient  partis,  mais  bicuiât  les  flibustiers  commencèrent  le 
combat  avec  leurs  deux  canots ,  et  montèrent  à  l'abordage 
avec  une  si  grande  impétuosité,  qu'ils  réussireniJi  Anipanf 
du  nariterepée  â  la  main.  Lolonois,  après  avoir  fait  des- 
oandralea  hommes  de  l'équipage  k  fond  de  cale,  les  fit  vcnir^ 
un  k  un,  aw  le  pont,  ou  ton*  forent  incoeasirenient  dérap 
pîtéi ,  e«epl<  edvi  qai  «Tait  dté  «ninier  du  go«fWdeiir(i). 

1660.  Expédition  anglaiie  confnr  tUt  df  CUa.  Cette  ex- 
péditlon ,  sous  le  commandement  de  tord  fP'indtor,  gon-» 
verneur  de  la  Jamaïque,  consistait  en  deitw MVirea»  ayant 
1  bord  1,000  hommes  de  trouoescholsiet.  On  en  dAarqna 
(><' octobre)  800  au  passa ee  d'Aguadores,  d'oà  ils  s'avan- 
cèrent jusqu'i  la  distance  de  trois  quarts  de  lieue,  à  un  site 
élevé  iioniTué  ias  [Mgttnas,  et  y  campèrent  pendant  la  nuit. 
ù%  oflicieis  de  II  place  voulurent  les  surprendre ,  avec  3oo 
honiiues  délite,  mais  le gonverneor S'y opposa ,  Croyant quj8 
i  était  venu  pour  un  objet  tout  dilTérent.  Le  lenoe« 


porter 


jusqu'à  ce  qu'il  fut  rançonné  par  Gr^gorio  RamOS  ,  pour  la 
soriii.ii-  lIl  ^ijo  ducati,  1,000  cuirs  et  d'autres  objets. 

16043.  Les  Delgc^i  q<t>  étaient  venus  trafiquer  avec  les 
balMUnts  de  «atie  Hé,  fli  fuMit  diuaii  par  le»  Bi- 

(t)  /nsM«sAfaisbdkCkt*,parVaUte,bb.IT,Si>' 

(a)  mutrUdêUia*  de  Cubât  per  TaUta,  lib.  IV,  {  la. 

(5}  ■  Oehenumdola  mafestaddtl  s»nor  don  Felipe  Segundo, 
kiditwt  etf*  eatUUo  del  Morro  el  maetln  de  campo  Ttxaday  el 
ingéniera  JmtemH,  timtdo  alcajrd»  Alonso  Smiehn  de  Tire, 
eiio  de  i58g>> 

«4)  Da  Inet,  irdMaa«4wf ,  lib.  L  cap.  li. 


l'cr 

main  ,  il  s'aperçut  qu'on  clien  liait  à  cerner  la  villej  alors  il 
lit  sortir  ses  troupi»  avct;  piécipilation.  se  mit  i  chcval  à 
leur  tête,  et  les  conduisit  en  dooidreilalimteitr  de  Sut»* 

Alla,  en  fuce  des  .^tJglais. 

Il  y  pl  iiii  I  1  caiinns  ,  disposa  !i  iii[>es  en  pcloton.s , 
et  établil  une  tranclic'e  de  cuir.  L  cuiitiiji  ,  «'apercevant  de 
la  confusion  et  de  la  mauvaise  dispoiilion  des  Espagnols , 
marclia  contre  eux,  en  deux  colouoes,  par  dilTércnUS  di- 
rections. Les  Espagnols  se  voyant  ainsi  attaqués,  lâchènnt 
pied  en  criant  :  Que  nos  eortan,  semas  perdidos, 

\ju  Anglais  entrèrent  iiiiinédiatcment  dans  la  cité.  Ci  300 
hommes  furent  expédiés  pour  prendic  WunUUodet  Morro, 
qu'ils  trouvèrent  .ibaodonné.  Le  capitaine  et  les  troupes  de 
la  garnison  ayant  appris  la  pfrlc  de  I.1  pl.tce,  et  SC  trouvant 
sans  vivres,  se  leliierent  i  bord  de  quelques  canotS  i  tra- 
vers la  baie,  et  furent  .•(e  cacher  dans  les  inontacces  voi- 
sines. Ce  fort  avait  été  considéré  comme  imprenable. 

Les  Anglais  se  trouvèrent  ainsi, sans  coup  férir,  eoposaca» 
liondelaville,  ipii  aralt  en  pour  n  défaâae  vae  Ibn*  lig 


(0  Valais,  BMona  deUiiUde  Cuba,  Ub.  IV,  S  afi. 
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foujpliu  grande  que  U  Uar.  En  entrant  <Ian!>  le  Morro  ,  le 
chef  du  :  <  que  lui  seul,  avec  son  cbicn  et  son  ,  <iumit 
pu  le  défendre». 

Le  commandant  anslai*  fît  transporter  à  bord  d'un  navire 
1m  can<mi  dn  Mwro,  Tes  cloches  des  ^l'ses ,  et  drt  meubles 
pgr^eux  ;  et  n'ayant  pts  de  forces  sufluanirs  pour  garder  .«a 
conquête,  remit  i  la  voile  avec  un  riclie  butin.  On  troura 
toutes  les  Cwtificiitions  démolia ;  la  ville,  qui  coBtCMit  3|O0O 
mlisons,  mée,  etk  pay»  mtfé  i  la  dklaace  de  qMdqiMt 
milles. 

Les  vainqueurs  s'emparèrent  de  six  navires  qui  se  trou- 
Vkïentdansla  rade,  de  1,000  barriqors  de  poudre  qu'ils 
amient  Irouvtis  dans  le  fort ,  et  de  ^4  pièces  de  canon 
«liaal*ï«,  àoat^twiKnX.  envoyés  à  la  Tour  de  Londres. 

La  fort,  mû  «mit  60  pieds  de  kaalenr»  et  ope  e'pai&iru 
M  pro|ioraon,  avait  coûté,  qiielqne*  aoe  anpannnt,  l 
iOnumda  100,000  livres  sterling.  La  pcrM  totar 
i  cmiraii  un  demi-tnillion  (1}, 
L'aodicnca  de  Domingo  envoya  le  lioeBrK 


Intertisnéc 


et  sur 


poar  examiner  la  cooduile  du  «M' 
te  lapport,  Moralèij  fut  d,<paié  et  rauiSlactpar  le  inestre- 
de^amp  dm  iWr»  de  Baymia,  awi|Mf  «a  entra|a  900  sol- 
dait etdee  BunilioM  de  guerre.  On  riceblîtic  Morro  et  on 
hâùt  lté  iutterciie»  de  Aata>CaU)lii>a,  la  Punta  et  la  E^- 
1f«ll«,Mttr  mImi  dUendre  Tcatrie  du  port.  En  méoie  vtws, 
«a  eovisiHiiiK  d'âne  muraille  le  eouTcnt  de  Sau-Francbco , 
pour  «arvîr  d'adie  aux  liabitanM.  Craignant  toujoui-s  une 
autre  aMaquede»  Anflia»,oaeutonn  la  cité  d'une  mumille 
doul la  cwatJuetloB  Tut  enaamenede  en  iti74-  LmKiiption 
saiTante(i)  fut  (ravée  «nr  une  pierre  placée  an  ilane  du 
rempart. 

Afin  de  mieux  prou'ger  les  tiies ,  on  arma  anssi  <^uelque<i 
navires ,  auxquels  on  en  joignit  d'antres  venant  d'Lipagne , 
poar  forner  UM  «rBi«ida  capable  d'en  imputer  aux  éuau- 

ger«. 

l(^GB.  ExpcUiilion  i\u  f..m«ux  flili.islipi-  /Avir)  .l/.iri.'.JU  , 
Conlic  Cuba.  Ce  clicl  jaii.irirux  .ui  iv.i  sur  la  coW  île  lelte 
île  ave.;  une  liollillo  (L;  (.Iuii/.p  ^i:hu1('s  birquc»  iiiijnlL'e-  p.jr 
700  coiiib-itt.mts  pour  allaquer  l,i  ll.ib.nia  :  m.ns,  cr.ii^ii  inl 
a'élre  l'uiidrové  par  les  forls  .  cl  ne  \oijl.iiit  pri> 
l'avis  de  ses  officier»  ,  il  pa^^a 
Principe.  Les  Inbil.intH ,  lU; 

attaque  ,  avaient  c.idu;  leurs  dli'U  les  plus  j.i  oeieuv 
gan  débar<pia  ses  gens  ijui  niar 


\  (jijl.iiit  pris  .if^ir  I  onlrC 
ins  les  païaye»  dn  poi  l  drl 
le  ciiuinKiiitement  di-  ectlr 
eiirs  cffi'U  les  plus  j.i  éeienv.  Mor- 
clièrent  sui  la  ville.  L'.ileJiJe 


sortit  avec  800  Loinines  bien  amies,  dins  l'espoir  Je  le 
surprendre  en  finbusMile  ;  niais  il.s  furent  battu» C0inj)lète- 
ment  et  avec  perte  de  plu$ieiirs  iiommes  tués,  parmi  lesquels 
se  trouvait  l'alcade.  Le  re^ie  se  retira  vers  les  montagnes. 
Profitant  de  l'avis  du  gouverneur  de  Cuba,  Ict  liabitanls 
aecédérent  i  un  arrangcineul.  IMurj^sn  n'obtint  pour  rançon 
que  5o,000  piastres,  tant  en  arj^ent  qu'en  niarcliandises ,  et 
900  bœufs ,  avec  le  sel  nécessaire  pour  leur  sul.iisou.  Cette 
Upéntiou  dura  deux  jours.  11  iil  cependant  enfermer  un 
giand  nombre  d'babitants  de»  deux  seies  dans  les  ,rglr<e$  . 
<t  menaça  de  les  mettre  i  la  torture  et  de  les  nitiencr  :\  U 
Jamaïque,  pour  leur  arracher  l'aveu  de  l'endroit  où  il <  pou- 
vaient avoir  recélë  des  richesio.  Lacraioied'toe  surpris  par 


nne  force  supérieure,  força  Morgan  i  se  remlHHN|HCf  pNWp* 
tement  pour  retounwr  i  la  Jarrt»ïrpie  (■). 

1678.  BitpHUkmfrti  ncoiic  i-ontre  ItttdUe  de  Santiago, 
M.  Pouancay,  gourerneur  de  la  Tortue,  envoya  Hoo  flibus- 
tiers sous  le  commandement  de  M.  Franijuetnay ,  pour  pil- 
ler la  ville  de  Santiago.  Ils  débarquèrent  dana  la  nuit  1  le 
partagèrent  en  d«uz  parib,  et  prirent  deux  routée  dURt 
rcutea  autour  d'une  montagne  et  se  renrontrèrent  hh  W 
reeounatlre.  Un  conflit  eut  lieu,  ce  qui  alarma  les  balûp 
tant*,  et  let  Francaii  ae  retirèrest  en  toute  hâie  k  leur»  vt- 
rirei  sDue  aroir  mt  aucun  nul. 

Une  auti  e  lande  d'ateatmien  attaqua  PuerUhPriDÔpa 
et  la  |)illa  (a), 

1 68g,  39  décembre.  Fondation  de  la  ville  tk  Santa-CJara. 
La  ville  de  San-Juan  de  los  Remédias  del  Cayo.,  étant  ex- 
posée  auT  attaques  eoniinuelles  de'»  pirates,  la  Cour  décida 
(ju'clle  serait  tr.iiisfeu-e  d.ins  une  .iulre  situation,  celle  de 
Stinui-Cliird  l.e  niesire-dc-<;nnp  ,  don  Stvcrino  de  Mail- 
Ziinrfh  jf' Siilinits ,  i  l'^Him,  de  l'en'cutiou  de  eette  mesure  , 
le  capitaine  Lins  J'itcz  de  Muralis  ,  ali  ade  oulinaire  ,  et  le 
^ergent-niajor.  Giispar  Hudrigiirz  ,  qui  inaiiliéient  à  la  lête 
de  ,0  houiuifs  aimés  de  la  ville  de  Cave,  qu'ils  déiriiislrent 
r  util  1  enienr  ,  excepté  l'église  et  la  maison  du  légidor.  Ils 
défrndueiit  iu\  liabifanis,  sous  ries  peines  sévères,  de  bâtir 
tienauvellcî  nuisons.  Ainsi  ces  ninllicuicuii  <e  tvonvcr*ntsanj 
abli  et  sans  moveiis  de  se  iiiniirir  fj;.  Telle  liil  l'oiigine 

Sunlu-Claiti ,  cbcf  lieu  du  dtstriet  du  tlép><rieuieiit  du 
ceiuie,  située  \  la  distance  de  73  lieues  i/a  rsi-siid-est  de  la 
Havane,  et  bi  t;4  est-sud-est  acMatanzas,  yous  la  kt.  de 
33°  31'  nord  ,  et  73"  W  40"  de  long,  ouest  de  Cadix. 

169},  10  août.  Établistement  de  la  ville  de  San- Càrlot 
iHetnar  Malansas  (4).  sous  le  gouvernement  de  Mansa» 
nedo.  Le  seiior  Diego  Evclino  de  Coatpotttln  héùt  fca* 
droit  destiné  pour  l'église,  y  établit  une  cioiz;  ctia  pfO« 
micre  pierre  de  l'édifice  fut  posée  par  le  gourerneur.  Le  jovr 
«uivani,  les  mêmes  aulorité!)  pissèrent  un  para^  nommé 
Punia-Goreia,  et  répétèrent  les  raémei  céremomea  pour  la 
fondation  d'an  tttHtOo,  qu'on  nomma  dSa».Ar<nuo,  CD 
riionncur  du  gouverneur. 

Une  alterc-ition  violente  eut  lieu  tntte  le  gouverneur 
ftllalobos  et  le  liceneié  Roa,  auditeur  de  l'audienec  royale, 
qai  divisa  les  liabitanis  en  deux  partis,  noninu's  l'uu  Rois- 
1(11 .  et  r.iulre  yUUdobittas.  Le  licencié  en  fut 
Ut  postî  p.ir  l'audience  deSanto-Domingo,  infirme  et  < 
il  u-  survécut  que  pcu  de  jours  à  sa  disgrÂce  (5). 


(0  HUl-  delà  ifU  deCuba,  etc.,  par  Valdb,  lib.  IV.j  a8  et  39. 

OExmeling,  PUbustiers,  t.  I,  ch.  6,  Trévoux,  1775. 

{3)  «  Reyntintto  la  magestad  del  rey  nuestro  senor  Carlos  II , 
y  siendo  gobemador y  ctipiUut  genefid  de  atu  1 /urW  f?  itta,  et 
maestro  de  campa  don  Fmueitco  Itodrïpmz  rfe  Lcdr^sin*,  cabnl- 
ûn  dtlordmétSimditgf,  m  di«  prineipio  a  eita  muraUa  en 
tn*  dêfiètm  de  i67(.  » 


(■}  Oe«mdlag,.4Mnteiif«rj^tw«lbi«,  t.  H,  cb.  S.  TrAraus, 

1775. 

Valdès,  llisloria,  «le,  lib.  IV,  J  37. 

'.n)  Edwards,  West-lndies ,  vn!.  !H,  p.  564- 
(3i  Ynldèj,  His'oriii,  lib.  IV,  '■.  3^. 

Celte  vilU  i  eukrioc  t  ti>^/  une  église  paroissiale ,  deux  hermi- 
lagfs,  un  hospice  et  deux  écoles  pour  renselgiiemeal  des  pre- 
miers âcmenis.  PopuUlion,  8,533  babitanU,  dont  4,503  blancs, 
>  ,875  métti  Bbne«  43?  awraiwf  Ubns,  et  1,710  «dam.  (Os*- 
drJwÊÊdiitkm  ) 

m  tsmà  Bouimé.  comme  nous  l'avons  déjii  dit,  k  ceuM  du 
matMcre,  parleaIodien»,d«3S  Castillans  qui  se  tcwvaimt  à 
bord  d'un  nkvire  qui  y  avait  abordé  en  mauvais  état.  (Herréin« 
déc.l,lib.  111,  cap.  I-J 

(5)  mstorindela  iil"  de  Cuba,  lib.  IV,  j  34. 

Matanzas,  cité  maritime  du  f;ouvi;rncmcrt  du  mime  nom ,  act 
situé*  SOUS  U  latitude  de  aô"  2' ôu  '  cl  ^S»  i5'  de  Joug,  sur 
li;s  bords  de  la  baie  du  minie  nom  ,  entre  les  llcuves  San-Juan  et 
Y  umury,  h  l'entrée  de  deux  canaux  de  itahama,  sur  un  lerraia 
uni,  «né  de  10  vmm*  eu-deeim  du  airceu  do  la  mtr.  On 
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DE  L'AMÉRIQUE. 

tfaS.  MMMWfèrc.  Sous  le  goaferoeimnt  de  don  Die^  dt 
ÙÊti&va  hitm  «b  ,  od  établît  Je  troisième  mona^f 

ifa*  te  canaâittf  {cvNM^àt  detealta*),  dédié  k  Saota- 
Tema. 

1700.  ÉlabUnciMMt  de  Sait'PaSlo  Je  Jigitmi,  «■  Hi- 
guanj-,  pMbto,  du^^cn  in  gravemcncot  poUik»-MilU 
Uire  de  mm  non,  iilaé  sur  la  rive  «uche  dit  fleuve  im 

B*  ao',  et  long.  70*,  1»'  tnr  le 


56i 


,  aaw  n  lat.  dt  so*  m',  et  long.  70*, 
dlMiin  r«|a1 coadidt  de  B»j«in»  à  Cnnn,  Le»  pMnien 
iât«Dt  te  iBdkm  répatét 


Ub»mt>  «iât«Dt  I 


rmmie  te  Uînm, 


Cett*  fille  en  dicUlMe  de  7  lîenet  evMnd-eit  de  Beftiao 
■4  md-(ud-etieft  de  Hotguîa,  M  96  nerd-eueit  dp 
Cnba  (1). 

170t.  Des  moines  ;  arrivèrent  de  Gtrtagtna  de  Indiat. 

f]t\.  l'ondittion  de  la  rata  de  nihot  rxpoutaf ,  ou  en- 
fants trouvée,  valgaireinentnomiaéela  cuna,  pi  incipaleuieiil 
pardon  Fray  Gtronimudt  Fiddn,  Cel  éufaliiieinent coûta 
environ  16,000  pe*os. 

iji^.  Fo'iJalion  de  ta  cité  de  San-Fi  lii^c  y  Si2ii/i:igu. 
it  6  lieueji  au  sod  de  la  Havane,  et  R  de  Batabano  (3). 

17*8.  Som  le  gouvernement  du  biigadier  don  Cregorio 
Cuazp ,  an  établit  un  nouveau  règlement  pour  leii  troupes 
de  I.)  :;ji  tsUon,  afin  de  les  placer  sur  un  pied  plus  respec- 
table et  de  les  rendre  rap.ihles  d'entreprendre  des  expédi- 
tions militaires.  On  aupuicnta  en  nii^me  teins  les  trai  jux  de 
fWrlificetioiBS,  comnte  l'indiane  l'imcription  suiTante  (H), 
gravée  dans  la  média  caria  de  l'attcienne  porte. 


ëlabliisa  juridiclion  en  181  j,  lui  ass-^^nanl  six  licues  dei  ayoïi, 
cipacequi  ranfermeanc  superficie  de  iio  millts  i/^  ,  mi  48  licuvs 
carrées.  Gilte  dti!  «at  conposéfi  de  i.jSS  niaisoa^i,  et  rciifcrinc 
MM  population  d«  ll^ifaditidua,  dent  ^333  blancs,  1,9(1 
da  eeuleur  libres,  et  3,067  eseiavei.  Le  nonbre te  aaldau  de 
la  eitmÏMMi ,  ri<r<  marins  et  des  étranger! ,  est  erdinaircwcnl 
de  3,000. 

L'bipital  rrruit  :iniiuellcmcnl  Suo infiriiKS. 
Il  y  a  quinze  iiiL'decîn'i  et  cbirurgiciis,  deui  inlpriiacrief  H 
librairies,  et  deux  journaux  périailiqucs. 

Dana  l'amtfe  it^,  le  nombre  de  btdmcnls  niarcbaadi  de  dif- 
liirealea  oatians  qui  ennrtreat  dans  ce  port ,  <iait  de  aSi ,  et  ai  1 
en  sorlireol  ■  le*  premiers  unwiutoicCBt  dei  narehandiiei  de  la 
valeur  de  1 ,3S7_,5ao  piaslrs*.  Let  darnkri  Cn  emparttreni  de 
tfWf  (le  1,717.347 

C'esi  Ir'  5CCOI1  I  jion  rnci  c.iDiilc  (li;  l'ilc  de  Cuba. 
Kn  i85o,  !■'>  iri<[r.>L  t.itiiiuj  luonU-reot  il  t, 546,869  piastres  ;  les 
cxportatioDs  i.  1.  l'-x^i'^O.  (Tnf.  Jbain  à»  CMietet, 
num.  35,  maya  de  iâ3a.) 

Sa  distance  de  la  Havane  ait  de  sa  liemi  k  fan,  ta  oord-csi  d> 
G&inci,  ta  ast  daJanian,  «1  nMd-aBtdeBataiMno,  65  t/a  nard- 
eeait  de Tileldad.  4;  '/>  eoed-eecM  de bena,  at  tA  i/a «ucai- 
mnl-ettfal  de  'Villa-CIaTB.  {CaaànmHaJMitOf  p.  »  et  54.) 


i7a4-  I)on  Dionisio  Martiiuz  (U  la  Vega,  qui  conw 
mença  ses  fonctions  de  gonvemenr  ramée  i734<  fot  rem* 
placé  presqB'anaiitôt  par  le  lieutenant-colonel,  don /uds 
del  Hoyo,  ijni  fiU  Itti-m^me  destitnt!  par  une  cédule  royale; 
inaia  il  bA  aenlean  par  le  Gonaeil.  ce  qai  exciu  te  dieen* 
nena  para»  tet  aatotlMi  et  lei  hAiluti. 

t7«(,  b  iniiTier.  Ëtablhaenieiit  de  IWTenild  de  <Sm- 
GmipiiiHno  •  la  llavape<  d'aprit  le  Iralle  dn  pape  !■•»• 
«M  XIII,  du  la  aqttembre  1711,  et  l'approbation  du 
Conseil  suprême  te  Indes,  du  5  janvier  1718  (■). 

I74i-  Le  gouvernement  anglais  s'étant  décide  ji  attaquer 
les  établissements  espaj^nols  dans  les  Indes-Occidentalet,  et 
particulièrement  nie  de  Cuba  ,  leva,  à  cet  effet ,  un  régi- 
ment américain  fort  d'environ  3,6oo  homme;.,  ]>th  (luis 
diverses  colunifb  {■!). 

Au  moit  dejuilUn  Je  cette  ânncc ,  la  flotte ao^ljiise ,  soui 
Ict  ordres  de  l'amiral  Fernon,  ayant  i  bord  des  troupes 
son»  ceux  du  général  IVentworth ,  délurqna  dan»  la  par- 
tir  sud-est  (le  rîle,  pendant  la  k.iison  des  pluies.  Lue  giamle 
miiil.tliti'  eut  lieu  psrmi  les  tioupe!  Suiv mt  le  r;ip[iOit  du 
Ct'ixji.d,  m  I  l'ii  m  deux  jours  ■'>,4i5  irnlivitlus  ,  l'est-à- 
uue  le  (ju.ii  1  lit  1  .uiuée  :  .sur  i.coo  Lauiiuci  parti*:  de  la 
nouvelle  Aiigli'tri  re ,  :'i  peine  s'il  eu  écbappa  une  centaine. 
\  ce  désastre .  vint  se  jnindic  I.1  mésintelligence  entrp  les 
rfpiiv  1  arnrii:u:d:i lits  ,  c?  qui  fit  rvorter  IVnticpi  ise.  I  i  .  -  r 
«le  rcjjit/dition  letruiin.i  ;i  l.(  Jam^iijue;  les  troup(»  lurent 
xoldées  et  c<jni^<;<li<'<>s  le  ^  ;  octobre  174e,  etoalciir  laiHK 
leur  babilleinciii  et  é(|uip«inent. 

■  -  .>8.  Fontlatian  et»  piieUo  A  Santùlg»  d*  Compot- 
trift  (3). 

1751 ,  I"  février.  Fondation  de  la  cite  de  San-Itldoro 
de  Jlolguin,  dan«  un  terrain  fertile  et  agréable,  entre  les 
rivières  Giciie  cl  Maraiioii,  $ous  la  lat.  de  ao°  5i',  et  6g°  55' 
de  long.  Ceït  la  ville  la  plus  régulière  de  toute  l'île;  les 
rues  sont  tirées  au  cordeau  et  se  coupent  à  angle  droit.  La 
superficie  de  la  ville  est  de  7  i/3  caballerias  de  terrain  dont 
le  périmètre  est  4i5So  varas.  Elle  est  distante  dc^o  lieues 
nord-nord-est  de  Cuba ,  6',  iionl-ouest  de  Baracoa ,  23  est 
de  lo^Tunas,  et      esl-sud-esi  de  l'iierto-l'iincipe  (4). 

1762  ,14  août.  Prise  de  la  Havane  par  let  Anglai».  Vers 
le  commencement  de  cette  année  ,  on  craignit  généralement 
une  attaque  centre  la  Havane,  de  la  part  des  Angl«ia}  I 


(1)  Hiftasoy ,  qui  posside  une  d[|i||a  (ite), 
d'hul  i,3«3  babiianis,  dont  Cj8  btao.S^Sila  conlrâriîbrat,  et 
187  esclaves.  {Giadro  esladitlico,  p.  9g.) 

(a)  Memorias  de  la  succion  dt  hisioria,  etc.,  seconda  parte, 
coulcnant  «  Kemoria  sobi-e  la  ciudad  de  San-F'^ipe  y  Santiago 
BeiuctU  ». 

Cette  ville  est  située  à  six  lieues  au  sud  de  la  capitalt,  sous  la 
lat.  de  iv  54'  4o",  et  76*  a'  l5"da  long,  au  pied  de  la  sierra  de 
Mincal  qui  la  domine  au  nord  h  la  disUince  d'une  lieue  de  la 
cité  de  Santiago,  8jilu  pmt  de  Haiabaoa,  8  nord-ouest  de 
la  ville  de  Gaims,  et  5  1/3  eit-sud-est  de  San-Aiitonio. 

KHe  possède  line  ''iflisc  d'une  bonne  architecture.  On  compt 
34^  maisons. 

En  i8a3,  sa  popnlalion  ëutt  de  1,70a  individu;,  dont 
blancs- 

(5)  «  Reynando  la  magestad  eatoUca  dt:  Caria  II ,  rej-  de  lai 
tsftinas  ,  y  tiendo  goiemadory  captlan  gcneml  rir  esla  ciudad 
e  tsia  de  Cuba,  dOH  Diego  Aaionio  du  Kiana  Hiaojosa,  etc. ,  sa 


le  gouvcrmvr  et  capitaine-général,  don  Juan  d»  tmâ» 
PwithCarrcro ,  ne  partageait  point  celte  opiiiioii. 

Le  6  juin ,  une  Botte,  qui  paraisaaH  ferla  de  aSo  veilet» 
se  présenta  an  dtiiiM  dn  vent,  et  tous  les  ofBcion  fuMBl 
d'avis  que  codait  aMei|d(Btei  hostile, excepté  le  capitaine* 
■Mral,  ^ni  pirlMiidit  que  cette  flottille  ddbendiMt  de  la 
jMHt}i|at.  IVSanit  an  llôrro  pour  obaerfnr  kl  ■oaMBenie 

•olditiaons 

B  Mwn,  •■  wemr  «iwAna  de  se 

▼en  mîai  |  lee  BaTires  «ppio- 


jaimiqat.  nmiitan  Horro  poiir  onaermiei  wn 
de  cette  flotle,  il  rcocontnii  enr  la  vlaee,  ht  aold 
iMarnei.Mirerdit  dn  llantenant  dn  roi,  don  J 
Alwv  M  wwppmmwt  celte  MWM.il  knr  «itei 
retiinr  dammua  onartian.  Ten  mîai.  henannu 


I  «an  Ml  pamUa  hgmdhojr  au  medl 

De  la  réel  y  pontijïcia  unU-ersiJad.dt 
Suamaiy  ^  th*  BrUisA  uOimailt, 


acabo  es/anmrtm 
ano  de  l68n.  > 

(i)  n<  Arrale,  cap.  37. 
San-  Geromino. 

'■1)  Douglas  ,  I,  554. 
fîiil)»!]  rmpirr  ,  I  ,  5îj5- 
(3]  rie  Arrale,  cap.  20. 

(i)  Crilc  ville  pa.sseJc  une  (■jjlise  paroissiale,  une  Succursale* 
uu  herraîtcKe,  un  hâpital  militaire,  deux  écoles.  Popnlaliait 
en  i8ag,  8,444  individus,  dont  5,ga4  blancs,  1,574  ' 
libres,  cl  94^  esclaves.  (ûiad>x>  «tbuUttieo,  f-  ég-i 
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ckimt  d«  b  ctejMW  «f 

CmU  4e  Coiùm  et  Buawio.  IiacoMMiMlimi  Ait  grande. 

Le*  officier»,  cepecdbuttt  eonrerlèreot  entre  eux  le*  moyens 
d«  défense ,  et  fMWiMhwnt ,  pour  cet  objet ,  3,ooo 
bomiBcs. 

L'expédition  anglaiie  iuH  tammniê  de  vaisMU  de 
ligne,  18  bltimenu  l^ers,  €t  dmiinm  iM  traoïporU 
ayant  i  bord  i3,o4i  bo«aaui.  1^  floll*  tftait  un»  les  ordre! 
de  sir  George  Poeocke,  L(t  ttwptt  étaient  commandées  par 
le  couite  ifJibemartei  et  alltt  nrent  encore  renforcées  par 
os  délachttuent  venu  de  la  jr«niBli)iie,  et  in  aulrc  de  la 
nouvelle  Angleterre,  montant  en*erabM  A  a.ooo  hommes 
sous  le  brigadier-général  Burtoiu 

Le  23  mai,  l'amiral,  avec  toutei ses  forces,  franchit  le 
passage  au  nord  de  Itle  de  Cuba,  et  après  avoir  traversé 
(le  »j)  l'ancien  détroit  de  Babama ,  il  se  trouva  (le  l>  juin), 
à  5  lieue»  50US  le  vent  de  la  Havane,  où  il  captura  deux  fré- 
g.ues  eïpji^iaciles.  En  passant  en  vue  de  la  rade,  les  Anglais 
vireii(<j^u'elle  renfermait  13  biliments  de  guerre  et  plusieurs 
navirci  iii.ii<:hands.  L'amiral  donna  alors  les  instructions 
pour  opcrer  la  descente,  au  comroodore  Kcppcl,  qui,  .tyini 
iail  eiubrirquer  les  marins  dans  les  chaloupes,  Tit  une  ili-- 
monstration  !i  environ  .(  milles  .1  l'ouost  <lti  poi  t ,  t.Kuli^i  que 
8â  I0,0ou  hommes,  .sou>  les  onlrcs  d'Albi-inai  !c  ,  ik-bai- 
quirenl  (le  7).  sans  opposition,  à  i-nviioD  G  milles  j  l'est  de 
là  citadelle  duMwio.  entre  les  ri  v  ici  es  Piji\ir;m  10  cl  Coxiroar. 
Le  B  ,  un  détachement  prit  Ij  ville  île  Cu.iM.ibaroi  s  uis  beau- 
coup de  résistance.  Le  coloiit'l  Qiro ,  <iui  v  -avait  clé  poilé 

Ïtoiir  empêcher  k  (K'bArqiieinenl ,  se  retira  a  la  Havane,  avec 
es  troupes  sous  ses  ordres.  A  leur  entrée,  les  Anglais  trou- 
vèrent la  ville  démie,  l«t  babiUMi  t'teBi  ntiMi  dra*  la 
campagne. 

Les  Anglais  avaient  plai  é  :1e  j)  tlaiu  le  canal  de  la  Havane, 
trois  navire»,  le  Neptune.  l'Europi-  et  t' Aiii- ,  pour  en  barier 
l'cQlrée.  Le  10,  une  iliviiiori  de  leur  lloiie  arriva  prés  du 

Eorl  du  tasliilo  de  la  Claorrcra  ,  et  y  débarqua  aussi  i,ooo 
ommes,  qui  s'avancèrent  jusqu'à  la  colliiie  de  San-Lazaro, 
où  il*  ouvrirent  des  tranchées.  Hn  luème  tcinv,  iU  occu- 
pèrent et  fortifièrent  les  hauteurs  de  Ta^nana,  en  y  pla- 
çant trois  canons  de  36 ,  ce  deux  grands  mortiers. 

La  garnison  de  la  Havane ,  forte  de  37,610  hommes ,  dont 
i4,ooo  miliciens  et  hommes  de  couleur,  et 9.000  marina, 
était  commandée  par  le  gouverneur,  dm)  ./<iiin  df  l'rado, 
asnitédu  condé  deSiiperanda,Tice'roi  du  Pérou  ,  et  dedon 
Diego  de Tavarez ,  1^0  u  r erneur  de  Carliiag^e.  Le  Buniei» del 
RmI  commandait  la  Hotte. 

Le  commandement  du  Morro  fut  confît'  à  don  Luit 
Vicentc  clf  yelatco.  I.>es  Anglais,  trouvant  une  ré.sistance 
forinidahic  par  terre,  résolurent  (le  i"  juillet),  de  battre  ce 
fort  par  mer,  au  moyen  du  navire  &  trois  ponts ,  le  Cmn- 
bridge ,  et  de  deux  ou  trois  autres  qui  avancèrent  sous  le  feu 
dn  fort.  On  ouvrit  contre  cox  iartilterie  et  le*  mortiers  de 
1,^  Caluâa,  et  après  six  heures  de  combat  1  le  graa  narire 

fut  dsiraaté  avec  perte  de  3oo  homme*. 

Don  Aii:  1  I  1  /mj  i.'r  irioyo  dulwrqiia  j>ar  la  batterie  de  la 
Paîlora,  <  j  ■  lioinnies  de  trouj^es  leglees  ;  et,  en  même 
tcras ,  le  lii^^  li  Li  itst  de  navire,  don  Francisco  del  Cornil, 
avec  3oo  hommes  de  la  marine,  par  le  Homo  de  barba, 
pour  attaquer  l'artillerie  de  1  ennemi,  mais  ils  furent 
repoussé*  avec  perte  de  3o  hommes  tués  et  4o  blcf-sé». 

Les  Anglais  ayant  crhoud  dans  leur  entreprise  contre  le 
Mono,  se  hâtèrent  de  fortifier  leurs  postes  et  d'établir  un 
camp  sous  le  vent,  sur  la  hauteur  de  Arostegui.  Le  18  juil- 
let, ce  camp  fut  attaqn(?  par  des  gens  du  pays  et  de.s  nrf;res 
eKlaves  ,  ïoas  le  coinitiandemeut  des  rcj^idors  dcm  Luii 
àt  Àgitiar  et  don  Laureano  Chacoiit  colonels  de  milice , 


CHHOROLOGBrlUSTOftlQUB 

beat  l'aBMiBl,  enclouèrent  les  canon*  et  mortiets, 
iH  fàmaaim,  y  compris  un  oiiGcîer.  Le  goaver- 
réeonipaiMila  JxmviNUe  daa  eteUTca,  m  muAn  de 
en  lear  accomant  leur  libaitf. 


et  6rail 

neur  I 

Lf  1,' 11, for  OMCOiit  ime  9iid<|iMv  hoBinei  de  troupes, 
i  Jiikij«<f,  iediaUBeede  ilîMaasnr  le  vent,  empfcha 
reoMNù  de  féaritnrau  pueUn  da  Santiago  et  de  Béjucal, 
où  se  trauTCient  Ica  moine*  et  dtirarf^ens,  et  où  il  pouvait 
se  procurer  de  la  viande. 

Le  16  juillet,  les  Anglais  se  retirèrent  de  Guanaharoa, 
aprèaaTwriaeca^les  temples  et  les  maison*  particulières, 
et  ^landbreiit  teun  course*  jusqu'à  San-Miguel  et  à  Santa- 
Maria  del  Roiario. 

lU  fÎM-atèreiit,  en  même  tems,  on  détachement  de  100  dra- 
gons Ugeni  pour  servir  d'éclaireurs  et  ramener  du  bétail. 
Les  cbcvani  furent  pris  sur  les  lieux  et  ét^uipé^  avec  des 
effets  apportés  d'Angleterre. 

L'amiral  anglais  ayant  ordonné  à  quatre  raineanx  de  ligne 
de  rester  en  observation  ,  jela  l'ancie  ,  n  i  ■  1-  1  uic  de  l'e*. 
cadre,  h  4  mille»  à  l'ouest  de  la  Hav.me,  eu  vue  de  la  ri- 
vière Cliorrcra.  L'eau  et  le  bois  se  trouvant  en  abondance 
sur  celte  partie  de  la  côte,  800  marins  et  1,300  soldat»  y 
forent  campés.  En  même  tems,  le  gros  de  l'expédition  établi 
dans  les  bois  cntitt  la  rivière  Coxiuiar  et  le  Morro,  dirigeait 
SCS  attaques  contre  cette  citadelle.  Le  29  juin ,  un  corps 
d'élite  de  1,000  Espagnols,  appuyé  par  un  dél;«cltenieot  de 
mulâtres  et  de  nègres  ,  débarqua  à  droite  et  k  gaudie  de  la 
place ,  dans  l'intention  de  détruire  les  ouvrages  des  asué- 
geants ,  mais  ceux-ci  le  repottttfareirt  en  lot  leMmC  épcmiter 
une  perte  de  aoo  hommes. 

Le  I"  juillet,  les  Anglaisouvrirent  leur  feu  contre  le  front 
du  fort ,  avec  13  canons  de  3^ ,  6  mortiers  de  i3  pouces,  3 
de  10  pouces ,  et  36  du  calibie  dit  royal.  Les  batteries  es- 
pagnoles éuient  garnies  de  17  canons  et  d'un  mortier.  En 
même  tems  ,  trois  gros  vaisseaux  canonnaient  la  face  nord- 
est  ,  mai*  avec  peu  d'effet,  le  parapet  en  maçonnetie  solide  , 
ollrant  une  épaisseur  de  jo  pieds ,  dont  .^0  pieds  dans  le  roc 
vif.  Dès  lea,  les  assiégeants  furent  forcés  de  taire  leur  feu, 
dans  la  crainte  d'incendier  leur  propre  batterie,  presque 
entièrement  construite  de  bois  et  de  fascines.  Il  n'était  point 
tombé  de  pluies  depuis  1  ',  îmus,  pi  le  h'ndemain.  re  qu'on 
ledotttait  arriva.  Le  feu  prit  à  U  iiaui  héc  ,  et  le«  ouvrages 
furent  bnilés.  On  eut  recours  alors  \  la  sape,  dont  les  ,îp- 
procbes  furent  grandement  facilitées,  au  moyen  de  balle»  de 
colon  qu'on  tiia  des  navires. 

Sur  ces  enire{aiie;i ,  un  mal  épidémique  ft  déclara  parmi 
l'armée  assiégeante ,  et  on  compta  iur  la  liste  des  malades 
jusqu'à  5,000  iiold.its  et  ^,ix)0  marins.  Cependant  les  sMail- 
lanîs  (  ml  ii.iiôreiit  leurs  opérations,  et  [le  ilj  juillet)  parvin- 
rent a  occuppi  le  chemin  couveit,  Tu-à-vis  le  bastion  de 
droite:  favorisés  par  une  chaîne  de  rochers,  iU  arrivèrent  au 
pied  de  la  muraille.  Le  fosse,  taillé  dans  le  lOc  ,  avait  80 
pieds  de  profondeur  et  4o  de  lari;cur  On  pr.itiqua  une  mine 
pour  (aire  sauter  la  contreseaipe ,  s'il  était  néc^saire ,  et 
combler  le  fossé  Dans  la  nuit  OU  30,  1  sergent  et  la  hom- 
mes surprirent  9  à  10  travailleurs  endormi»  ,  qui  donnèrent 
l'alarme  et  firent  battre  en  retraire  les  .issiégranLs.  Le  len- 
demain ,  ces  derniers  eurent  k  soutenir  l'attaque  de  l,5oo 
Espagnols  sur  irni';  |,  nt;  iirTérents, pendant  qu'un  feu  très- 
vil  était  dirigé  cont  '  du  fort  Puiua,  tiu  bastion  de 
gauche  et  des  naviiL-.  >  i'  m'  i  l  Cependant  les  Anglais  res- 
tèrent vainquenrs,  et  n  eurciu  que  bo  tués  et  blessà,  tandis 
que  l'ennemi  compta  400  morts  ou  prisonniers. 

Le  38,  les  troupes  fraîches,  .sous  le  brigadier-général 
liurlon,  vinrent  reni'arcer  les  assiégeants  ;  quatre  des  bâti- 
ments qui  les  transportèrent  furent  submergés  sar  le 
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Qynfilet,  mais  les  «quip«ges  et  Ml<)alii  furent  sauvés.  Ënûo, 
le  io  juillet ,  ii«ux  nùnes  ayant  tait  une  briclie  praticable 
au  bastion,  un  >».)4iit  brasqnc  crt  rianglant  eut  heu,  dani 
letjuet  les  Espagnols  lureiil  (  liasses  des  rsinpai  ts  ,  avec  perte 
de  l3o  àts  leurs,  parmi  IpsqupU  ■-e  tiouMit  le  gouveiiieur(t) 
du  fort.  Le  ujarquis  Gi>iiv..ilo7.  .  lomiiiiiinUtit  en  icrond  , 

Slusieurs  autres  omcierii  Je  «Iwilnciion  ,  ei  enwion  /,rio  sol- 
aU>,  mirent  bas  les  armet,  ei  rcsltrent  piiHunniciï.  I,e 
rette  fut  tué  ou  noyé  en  essayaut  de  gagner  la  ville  dan 
cbalou|ies- 

Les  Anglais  n'eurent  à  regretter  Jant  cette  deinirre  af- 
lliie  que  14  nioriii  et  zg  blessés.  On  porta  à  1,000  iimniiieH 
les  pertes  e»sujées  par  les  Espagnols  pendant  la  dunie  du 
siège  du  Mono. 

On  y  trott*»  lO»  canons  de  bronze  de  diflcrcnts  calibres , 
aoo  de  fer>  9  mortiers  de  bronie,  a  de  fer,  4j'^7  fu^i'^*  -^«-'u 
grenades  dc'uain  ,  4(>o1m^s>»s  [vacias)  de  laélA  de  direiTt 
qualités,  j6,4o4  boulet»  de  canon  de  difii'rcnts  calibri-s , 
3o  quintaux  de  balles  de  fusil,  i35,ooo  rartouclies  pour  les 
inéme«  balles .  et  ^oo  quintaux  de  poudre. 

On  démolit  le  cbâtcau  depuis  la  l'unta  jusqu'aux  boule- 
rarts  de  k  place.  Les  navires  espagnols  ^e  lolirèipnt  dans 
l'intériattriic  la  baie,  craignant  d'clie  atteints  par  les  bom- 
bes de  laClllena.  Les  dicts  qui  ocrupaienl  l'hospice  de  San- 
Mdoro,  romi»e  l'endroit  le  r>*us  retire,  rénoluienl  de  conti- 
mer  leur  résistance  et  di'  s<'  lurLilitr  du  côté  de  la  terre.  Ils 
onKtruisirent  une  batterie  lur  la  hauteur  de  Soto  (s)  qui  do- 
■riinit  le  lerr.MU.  Elle  fut  acbeeétt  l*  4  •oûlt  ^rutdc  (> 
canoiu  de  24    ad  loi»  en  bronte. 

Lm  AM|{|a»i  prenant  le  i  hemin  de  Jésus  del  Hfoota  Mcl 
GcriV*  «0  dirîgateill  sur  la  Cmz  del  Padie ,  pour  ravager 
cette  DirOHie»  LeSt  le«  Espagnols  reruient  aiu  iusils  de  la 
pluedeCnlMi  avec  quelques  inunitioDSi  le  g,  &00  de  Jagua, 
et  le  10,  i,5iw.  Cet  renforts  ranîmèrenl  les  espriu. 

Pendant  ce  tems,  lei  Aiidais  coatÎDUsient  la  con-itruction 
de  leuis  ouvrages  ,  depuis  la  liaateur  de  la  P.i«toia  ' 
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Selon  le  rapport  officiel  des  An^lâis,  leur  porte  moula  k 
boo  hommes  tués  ou  mortellcmeut  blessé  pendant  les  «pë— 

rations  du  sirge  :  celle  totali?,  depuis  l  arriTéc  de  l'expedi- 
tlon  jusqu'à  lu  date  delà  capitulation,  fut  de  1 ,7<jO  iodifi- 
dus.  Il  en  périt  encore  environ  700,  peu  de  teini  aprèi,  par 
les  Gèvret. 

Selon  l'historien  Valdcs,  l'es pédition  anglaise  était  com- 
posée de  19  navires  de  60  à  70  canons,  de  i3  frégates  de  30 
(les|  i  40|  de  3  brûlots  et  de  6  bombardes,  ayant  i  bord  10,800 
hommes,  et  340  bâtiments  de  transport  avec  i4,ooo  soldats  et 
4,000  nègtes  travailleuis.  On  assure  qu'il  ne  se  tmura  pas  plus 
de  7000  soldats  h  la  revue  générale  dî»  troupes  de  terre.  D'où 
il  suit  qu'ils  avaient  perdu ,  pendant  les  34  p^aiers  jours , 
environ  7,001  lioitimes ,  la  plupart  par  lo  dtiiut  et  dans  les 
<  otnbits ,  et  i]iirl(|UL-s  ut.'«  pardesertion.  L'armée,  malgré  les 
irnfiiiis  L|ui  vci:.iicni  Ac  la  Jamaïquef  était  si  diminué  qiW, 
li>  jrnirde  la  uiisc  de  ta  ville,  elle  comptait  à  peine  3,aoo 
liomnie^  d'iiilanteiie  sous  le 
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la  Cruzde  la  tlabana  ,  i-n  face  des  boulevariset  des  chAteaux 
de  Fuetza  et  l'unta.  Ils  y  placèrent  4'  canons  de  tous  cili- 
hivs,  et  beancouD de  mortiers.  Le  10,  ils  sommèientlei  Es- 
pagnols de  capituler)  et,  le  1 1  ,  ils  ouvrirent  leurs  batte- 
ries et  CommeDcèrCDt  on  feu  tr^vif  qu'ils  continuèrent  jus- 
tjn'à  une  beat e, lorsque  le gouveirneur  di-ploya  nn  dr.ipcau 
parleinentûre  tNMtr  emDger  Iceertxice  de  la  capituUuon , 
oui  fut  signée  M  ta  aoAt  176a,  apris  soia8ii1e<<ix  jows  de 

Le  14, les  vainqueurs  prirent  possession  de  la  place;  leurs 
ttotipesy  pénétrèrent  avec  deux  pièces  de  cainpagtMS,  et 
arlMMrèfeDtienr  drapeau  sur  les  forteresses.  Le  iS ,  ils  firent 
entrer  leurs  navires.  Deux  vaisseaux  espagnols ,  U  ftneedor 
et  Caêtilla ,  entrèrent  dans  la  Sonde ,  pour  attendre  U 
JWctanl*  et  la  Uéffkt»  A^uUa,  de  Véra-Cruz ,  et  donner  des 
■ouTClks  de  la  cipitalation. 

.  Jjt  las  Imapcj  espagnoles  s'embarquèrent,  conformé- 
nm  à  IsOapîtalaten,  an  port  de  la  Pdnta,i  bord  des  na- 
TÎMi  dfl  traoeport  préparés  par  les  Anglais  ;  et ,  le  3o  ,  ils 
ailKBiAlavoîle. 

'  Leav^nqnrurt  5'cmp«rèi«nt  de  is  Taiiaeaus  de  ligne, 
dont  ^étaient  picuà  prendre  la  mer,  de  10  autres  sur  les 
diaiilicn,  d'na  giraud  aombre  de  navires  marchands ,  du 
tidnrrafildtraloéi  millions  de  livres  sterling,  et  enfin 
dr«M  wiOMM  ipuBtité  d'artillerie  et  de  nuallioiss  de 


(1)  Don  Luis  VdUiio,  qiii  mot 
blessures, 
(a)  Depuis  nomme  cmUUo  de  jtlarts. 


34  bmrss  après  de  ses 


ntei  le  sous  les  armes. 
La  place  avait  été  garnie  de  t;  batteries  inontc«s  de  8S 
canons  de  dilifrents  calibres  Ct  d'un  mortier. 

Les  troupes  réglées  étaient  au  nombre  de  3>«00  hommes, 
sans  y  comprendre  ceux  de  la  marine.  Lea  ofBcsers  et  les 
gens  de  l'aisenal  («itœsliwiiaa}  contribuèrent  sans  diicontt- 
overaaktraTaoxdeforlifieation.  Les  paysans  et  la  milice 
coMooide  de  blancs ,  noirs  et  {cas  de  coiueor ,  qai  nnrmt 
de  wflÉrmies  parties  de  ttkf  «neédèfCDt  i«,mo  Imiiimms. 
Les  nègres  cadavcti  de  1»  cwapagae  appertirent  avec  «m. 
prej^enent  des  bestiiRK,  dc  u  viande  et  d'antres  ofaieta. 

Le  giadral  en  ekef,  comM  d'AUteuarle,  ajfant  ptiljmh 
sennon  de  ta  place,  envoya  dci  troupes  an  fmeih  de  Mi» 
tligo,  ei  denx  frilg^les  de  nene  à  Matansaa,  ^«à  h  gar* 
nison,  sous  les  ordres  de  don  Felipe  Garcia  Sotis,  s'était 
retirée  .\  Cuba. 

I  762.  Le  licutcnaitl  toloat'l  aï>K,\ati  Samuel  Clevelund,  qui 
se  qualili  iil  cuimii.irid  uit  de  l'artillerie  do  Tilif  dcCuba, 
rédani.il  une  coiiliilnuion  des  cen<!  de  1»  c.iiiipigne  des 
ciiviioii-  de  la  ville.  1.'l'vi*ij.ii' ,  dim  I'i;!ni  .'IgiisliriMorei 
lie  Suntii-Cruz,  s'y  0[>["  S  i.  l'ue  junlc  fut  f oiivoqiu'i; ,  le  34 
août,  qui  coiuciuil  ;'i  .itoorili'r  '\  11'  rolonel  U  •^omnie  de 
(,r)ri,i  jn-ioi.  Il  tii  dfMKiiiil.i  .■în.iioo.  ].r  28,  on  u'ftnil  une 
noti w'ilp  juiiti»  .  à  laquelle  l'i-vcquu  cniniiiuitiiii; j  \.i  lettre 
01»!  le  roiiite  d  Albcmarle  lui  :\vnil  .\iliesscc  l.i  veille,  et 
d'apiLs  Laquelle  il  insistait  pour  la  ^olnm^  de  10,000  pjiot. 
I.e  '.il  ,  une  troisième  jmite  s'.^ssL-mliLi ,  qui  dii  lai  a  que  les 
('i^liscs  avaient  tclleni'  nt  souffert  par  Vinrasion  ,  qu'elles  ne 
pouvaient  fournir  que  i,io3  ptsot;  mais  on  réussit  à 
négocier  an  anpnwt,  et  on  tenait  aa  «rimiel  les  10,000 
l>tsos. 

Lc3oaoÛl,lecomted'Albeni:ir!c  d-in.iuda  ,'1  l'esé  juc  une 
église  où  les  troupes  britanniques  pussent  s'assembler  pour 
célébrer  leur  culte,  et  celle  de  Santa-Fraacisco  fiât  accordée 
(le  4  septembre)  pour  cet  objet. 

Le  géut.'ral  an|^lai« ,  en  qualité  de  ^ouvemewT  et  de  Ca]H- 
laine>général  de  lllc,  demanda  à  lévêque  un  présent  de 
1 00,000 />e40s  à  foarnir  par  le  clerRé.  L'cvéque  répondit 
(le  3 1  octobre)  qu'il  lui  âait  impossible  desatUfaiie  à  cette 
demande.  Alors  le  général  eaigea  one  liale  te  eecMÎMli 
ques  de  SOS  diocèse. 

L'éréque  proposa  (le  2  iMvenlne)  de  soumettre  cette  de- 
■Bande,  ainsi  qne  ecUe  da  présent,  i  la  dédaioii  de  leur 
aotnerain  respectif.  Le  gfaâcal,  indigné  de  ceHe-pf<peii- 
tion,  se  décida  i  (aire «mbimpur  l'étrê^twilioid^iiii raie- 
seau  de  guerre ,  et  i  Iceoodnm  %  la  f  Iwide ,  afin,  ditjlf 
de  conserver  la  tranqdittUié  et  Xïmmmùt  fuHuà  )m  i 
et  les  nouveaux  snjelt  de  «a  iHîiMé. 
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On  évalu*  ^\  3  inillious  Uc  liviej  silerling  la  valeur  de 
celte  ioni[uéte.  Les  prirnM en  ari;ent .  qui  furent  distiibu^P'i 
à  rarincc  nogljisc.  «'élevèrent  i  ySG.ooo  livres  SterliDg  , 
diTisets  comme  il  suit  : 

Au  comte  d'Albem.irle,  général  en  cbef, 

environ   3oo,ooo  liv.sterl. 

Au  coiamand.mt  cil  second,  34,53q 

A  ducBndCM  m^joi  v  ptneraux   6,8ib  liv.  st 

M         brit;adier>-généniux  . 

—  olficirr j  de  canp .  . 
rapitaliies.  .  >  «  .  , 

—  officiers  intfaiMin.  .  . 

sergents  

caporaux»  •  •  .  .  , 

—  tfÀÛMt. 

1763,  iQ  lArrier.  Far  iBile  de  la 
Pans ,  entM  la  Gnndé-BreUgM.  la 
111e  de  Caba  (ni  MttitnAi  à  cttie  mnière  dans  l'éut  c>u"cllc 
était  Ion  de  U  eonquêtei  an  accordant  aux  sujeu  briun- 
aiqnes  la  faculté  de  tratuporter  librement,  pendant  l'espace 
de  dix-huit  mois,  leurs  persoDne*  et  lean  dfeti,  vendre 
leurs  terres  ,  recevoir  leurs  créances ,  etc. 

Pendant  le  gouvei  n«nirnt  d«  comte  de  Rida,  iiominé 
gouverneur  «t  «.4L>it.iliie  génn  il  après  l'évacuation  de  l'ile 
par  les  Anglais,  il  établit  nouvelles  forteresses  de  San- 
Carloi  dt  lu  Càbaîui  et  Attires ,  et  fit  travailler  an  rétablis- 
sement età  l'augmentation  du  Morro.  Il  u  loun  i  dilTcrcnie^ 
branches  d'administration ,  et  établit  un  règlement  dr  police 
septembre  i-G.Vi,  t|ui  f.itapprouvé  par  lacédule  loyale 
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ou  il  <.<■  rendit  pour  activer  l'eup^dition.  Elle  mit  A  la  voit* 
le  i()  oclobrc,  et  fut  assaillie  le  leiidcinain  par  une  violcMa 
leiiipt-te;  «juelques  narires  furent  p^dos,  d'antre!  fnront 
disperses ,  «|  GtlTCi,  M  ponTsat  le* idoair,  1 

Udvane. 


iSshil, 
iti 

Il  [x) 
faite  à 


dn 


13  uovembre  i;t>a.  hn  troupes  et  la  inilire 


nip 


furent  organisées  sous  la  direction  du  ceinte  O.  l'icilly.  er, 
((uilité  d'inspecleur'gén^ral.  Ou  forma  un  bataillon  de  mi- 
l  u-  d'hommes  fabac*?  «O  compicu  cenx  de  ta  B«T«oe  et 

de  Guanabacoa. 

I  t63-  Apres  la  cession  de  la  Floride ,  par  la  Cour  de  Ma- 
driai  celle  de  Londres,  les  habitants  de  cette  colonie,  an 
nombre  de  Soo  A  600,  se  râu^rent  à  Cuba. 

L'Espagne  ayant  déclaré  la  guerre  k  l'Angleterre,  Ber~ 
nardo  de  Galvez,  colonel  de  régiment  dans  la  Lou^une, 
dqmts  l'année  17  GB,  fut  nommé  gouverneur  de  Cuba  en 
i^ra.  Contre  J'avis  de  ses  officiers,  qui  vonlurent  rester  sur 
In  mbotive  jusqu'à  l'an  ivci:  des  renforts  de  la  Havane ,  Gai- 
THidsolnt  d'attaquer  les  Anglais  dans  leur  propies  posses- 
siow  de  l'Amérique  du  nord.  Ayant  rassemblé  anviroa  700 
hanniei, vétérans  etmilicex,  il  marcha  à  leur tdta contre  le 
fart^dnc^/uiA,  qnllaarvriUctdontil  (il  prisonnierilessol- 
dntt de  h  garnison.  DtU|  U  se  dirigea  au  fort  de  Bjtun- 
où  il  rencontra  on  corps  pins  JonnidaUe  ^llfof^ 
'k  capituler;  et  par  suite  de  cctsiieeèi.  il  gagna  le  fort 
de  AiMsnrs  de  Naichet.  En  même  ICM»,  d'après  ses  dispo- 
ntims,  «n  «Rempara  des  pointes  de  terre  de  Thompuin  et 
d'^m'Cb,  ainsi  que  d'autres  cublissemenu  ann  le*  Anglais 
possédant  mr  la  cAle  orieaule  du  Nisstssipi.  Ces  diverses 
«étions  valurent  i  Galvcale  rang  de  mardelial-dfr-camp ,  et 
•ognwntirent  sa  confioncei  Rnwltt  d*«tlu)fier  MoliU,  ii 
■WTcha ,  vers  la  fin  de  févrîtv  ST^o*  cootic  eella  place,  qni 
ae  lendit,  le  i4  mars ,  après  an«  matane*  hnncnibU  dn  b 
put  des  Anglais.  En  posscssm»  de  la  Heliila ,  Galvei  médita 
ta  coDqnlie  de  Pcuaeoia,  aidd  des  lenfctls  dia  In  Hnvwie, 


YaUto,  Bistaria,  cte-,  lib.  V,  $  i-45. 
Msans.  Hemoirs,  vol.  II. 
Manta,  «"«rim  «.  jimtriM.p.  i4l-459' 
Smlhtxif  ekrtn.  hat. ,  vaL  II ,  fmaf,  i;6a. 


1781.  Pendant  ce  lems,  h»  Anglais  dmdièwMt  à  tdnewr 

leurs  pertes;  Galvei,  deaooedtd,  ne  demeura  pas  oisî^ 

Le  18 février  ijSi ,  une  antie expédition,  composée  d'un 
navire,  de  deux  frégates  «t  de  tnnsporis,  arriva  à  sa  des- 
tination, avant  i  bord  i,3i5  boaauct.  Avec  eette  force  et 
d'autres  tirées  de  la  NoavelMtrldm  et  de  Mobile,  G  .Ucz 
se  piomeiiaii  la  conquête  de  Panaacnta.  Cette  pl»,  e,  dont 
les  AneUis  s'étaient  emparés  pendant  la  guerr«  préc.  dente 
avait  été  depuis  lotta.teaM  bien  farUfida.  le  colonal  Quiri-^ 
bel ,  qni  y  coaunandait,fit  nna  vigounme  résistai),  c  ■  maii 
Calvei,  aoisienn  par  de  aonvcmii  lenlbrto,  le  força  à  ,e 
rendre  (le  8  mai)  par  capitnlatioa ,  et  la  garnison  drviiu 
priMuniere  de  guMTn.  La  compidte  de  cette  ville  dj.  ida 
celle  de  toute  la  Elotide,  qni  tomba  ainsi  tous  la  domî- 
nation  espgnole.  Le  Vainqueur  Galvw  fut  promu  au  crade 
de  lieutenant-général  (i). 

178.',,  iijuin.  Arrivée  à  CuKt  de  p^res  eapnrins  [pa- 
tires  capta- inos),  d'apro  un  ordre  loyal  du  17  octoliie  1783 
qui  leur  accoi  li.i  lora^orKi  f/r  SariFrUpe-Arry  Les  pcres 
voiilui  piu  entier  en  nii-sion  publu^ue,  le  crucii;x  à  la  main, 
mais  étant  ton vaiutua  qu'il  u'yavdil  plus  d'Indiens,  iU  aban- 
donnèrent le  projet. 

I  78^.  Milice.  Fonnalion  du  régiment  de  Cuba,  sous  la 
.liiri  -ion  du  gouverneur  don  José  EiprUta,  et  de  l'inspec- 
leur  don  Domingo  CabeOot  pour  remplacer  les  r^menls 
d'Inmemoriàl  a  àt-Bitwma,  fiU  fesaiant  parue  de  la 
garnison. 

1 790.  Sotts  radnaniitntfaiB  te  dfti  ZiUi  de  Las  Cuas , 
qui  commença  en  1790,  la  Havane  prit  un  pand  accroisse- 
ment de  population  et  de  commerce,  lavonsée  qu'elle  fut 
par  la  cédule  rojale  dn  aB  fifvfimr  1789,  qui  accorda  aux 
Espagnols  et  ani  élrannen  U  libocé  du  commerce  des 
nJ^res  avec  les  Iles  de  Cnba.Sanlo-Daimngo,  Puerto  Rico 
et  la  pravinccde  Caracas,  soue  ceruines  conditions  <!io,blies 
en  doue  «rdelcs.  Las  dteangers  se  trouvaient  exclus  du 
port  de  Qiba:  eette  cëdnie  Tut  publiée  k  la  Havane,  le 
19  mai. 

i794<  septembre.  Foialuion  ,1c  t,t  vilia  de  San-Ân- 
lonio  Abûil  lift  JiLtiiQ,  située  dans  le  gouvei ticmenl 
du  centre,  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Jatiiwnico,  à  L 
lieues  de  son  amboncfani*}  et  A  9  Bnd>«atst  de  jwitft-Bmi- 
ritu  (a). 

i79^>  >3  juillet.  Après  la  révolution  qoi  s'opéra  dans  la 
partie  occidenule  de  Saint-Domingue,  l'Espagne,  parla 
pri<.e  de  BÂle,  céda  toutes  ses  possessions  de  cette  île  i  In 
république  française,  ce  qui  engagea  les  aniorités  à  tranS' 
férer  de  cette  île  i  celle  de  Cuba  rurne  qui  renfermait  lat 
cendres  de  l'immoriel  Christophe  Colon.  Ces  cendres  fuient 
déposées  (le  19  janvier  1796^  dans  le  pvasbftdre  d«la  caili^ 
drale ,  sons  une  piem  sur  laquelle  on  n  ginvé  llMcripiinB 
suivante? 

Citrts  hcroi.  I.ii(usiin. 
Chnstof/horui  Colombus 
rr<  nautir.  scient,  insigm, 
Aov,  orb.  detcet. 


10  Toj. l'articU/Xsndf,  tan.  I,  p.  88. 

Cl)  Habitants (i8>9).  «75,  dent  la  plupart  MsBMi 
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t  Mtfafi.  et  leaoH.  regtt.  ttOi^el, 
Vattistot.  occub. 
XUl  Kal.  Jtim.  c     R.  Tl. 
Qtrluslan^r  hispal.  eadmf.  eatktd.  timiU. 

Transfer.  nom  ipse  ptaicript. 
In  Ilispanioiœ  meirop.  etc. 

Hinc ,  pcirr  tartcil  gaUim  res'puh.  cess. 
lit  hitnc  y    Mm',  concept,  tmm   cath.  OSSd  trWU 

Maxim,  om.  ord.  fréquent  lepuU-  mmd. 

Tau.  nir-  mêrUar.  in  m  m»  ùinMm^ 
Bfwlio$.0ai».i»ofMtl«mlmliu'. 

Hocce  monum.  erex. 
Pre'ul  /II.  D.  D.  Philippo  j'ph  tretpalaciot 
Gvic,  ac  mUitar.  rei  yen.  praf.  e^mo. 
D.  D.  Ludovieo  de  Las  Casas  (t). 

>7f)7.  33  février.  Témoignais  publics  rendus  au  gou- 
verneur lion  Luis  dr  Las  Casas,  parkrs  membres  du  Con- 
seil, en  présence  de  son  succesiseur,  le  comte  de  Sanu- 
CUr-i.  l'.iriiu  les  iioriibrcax  bienfaits  que  ce  protecteur  de» 
lettres  avait  procurés  i  cette  île,  on  cite  :  i»  la  pacifique 
réduction  àn  pluiieurK  centaines  de  natifs  de  la  ville  de  San- 
tiago (Ici  Cobre,  qui,  quittant  leurs  légitimes  maîtres, 
avaient  vocu ,  pendant  l'espace  de  quinze  ans ,  dispersés  dans 
iiiotitagnesj  a*  U  tranquillité  doat  Ttle  avait  ioai  pen- 
dant 1  j  d«mière  guerre  où  le  feu  de  U  tédition  brûlait  dans 
loates  les  colonie*  voisines  nationale*  et  étrangères;  3*  La 
prohibition  de  l'introduction  des  nègres  étrangers  qui  avaient 
résidé  dans  les  colonie»  an  teins  de  rinsorrectioB}  4*  l'^>*- 
blissement  de*  chemins ,  des  chaussées ,  des  ponts  et  des 
promenades  publiques,  du  couvent  des  ursulines,  de  la 
nasa  rie  btneficencia,  du  colysée,  des  ccoles  gratuitet  de 
f>remièi«s  lettres,  de  phpi^ue,  de  chimie,  de  inrtthcina- 
tiques  et  de  botanique;  S"  1  mtroduction  des  nègi  '>>  '^negtvs 
hoznles)  pour  travailler  à  la  cultui«  de  la  canne  d'Otaheite, 
de  1  jrbre  â  pain,  de  la  cannelle  et  antres  plantes  eiotiques  ; 
Cl»  l'éi^blissemrnt  de  la  société  patriotique,  d'un  journal 
périodique  (la  Guia  de  Forasicros ) ,  d  une  bibliothèque 
publique;  7°  l'ho^pit.ilit^  accordé  AUX  familles  réfugiées 
de  Santo-I)ouiiDgu  -,  8"  l'éublieMaMnt  des  abath)irs  ou 
tueries  hors  de  la  ville  >  et  d'iute  promenade  hors  de  ses 
■iiin  (a). 

i8o8.  La  guerre  en  Europe  et  l'embargo  mis  bur  les 
■>VÏMtdcf£iatt*Uais eurent  une  influence  roalheoreute  sur 
le  comnMne  de  l'île  de  Cuba.  On  discuta  les  moyens  d'y 
remédier;  qndi|oes  propriétaires  se  décidèrent  en  faveur 
d'un  commet  ce  extlosif  arec  la  métropole,  mais  la  plupart 
*e  pronoocèrent  en  l  ivcur  de  la  concurrence  des  étrangers 
ATce  Im  Espagnols ,  alléguant  que  l'Emagne  seule  ne  pou- 
vait caBMMDuter  le  surplus  des  prodnit*  cette  île,  qui 
aMnd^nt  alors  i  260,000  caisses  de  sucre,  70,000  bocaux 
demie],  et  80,000  quiniauz  de  café.  Les  membres  Ju  «.-on* 
JtillUb  tflaMda  bUom  avis,  déâdéfcnten&veiir  de  la  con- 
«WfCBce  «kl  AtmngpK. 

1800,  ni  cl  >a  NUIS.  TjNMibles  occasionséi  par  dat  gens 
de  coiuear  al  haamiei  sana  «feu ,  tous  prAaila  d*  duuser 
de  l'Ile  les  FnncaH  «nil  v  a*aîent  intndnlt  la  «idiim  du 
ail.  u  ttanqëîlûttf  fitt  Haat4i  i«alili«  KaAiiBee  de 
l'aaiarité  iiiiaiiicl|Mla  at  iniUttdfa.  Dans  aa  trofo  pefaonnes 
lïiNnt  toéee.  Baaatasr  da  ViaafmiialallkMtoallalMriaBi, 
qm  avirieat  M  |rflMi,  qnittèiant  IVa  wSofpi  let  dniilt  de 
aatUFatintian  qnllt  avaient  acqaù. 
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iHio.  Manuel  fiodrigud  Alcman  y  Perrd ,  natif  d« 
Mexico,  liU  de  parente  respectables ,  arrive  k  llle  de  Cuba 
avec  des  instructions  secrètes  du  roi  Joseph  Bonaparte.  Le 
gouvpmeor,  informé  de  *:>  misiion,  le  fit  irriter  avant  son 
di'barqucment  et  le  fit  -  -  lucr.  h  la  Havane,  le  3o  juil- 
let 1810.  On  trouva,  dit  M.  Jluber,  trente-trois  lettres 
dans  le  double  fond  de  sa  malle  ;  elles 


étaient  signées  de 
Joseph  BoiMparte  et  adr^ées  aux  principanx  paneniu^jet 
de  la  Havane,  de  Maxko,  de  Gaalenab,  de  SaaOt- 

Fë,  etc.  (i). 

La  révolution  de  I  Amérique  méridionale,  qui  commença 
à  Dolores  ,  dans  U  nouvel  le  Espagne,  le  16  novembre  1810, 
ne  produisit  aucun  efTct  dans  111e  de  Cuba ,  qui  resta  Iran* 
quille  au  milieu  de  l'orale  et  sans  qu'il  fût  besoin  d'y  en- 
voyer aucun  renfort  militaire. 

>8ii ,  5  novembre.  Le  sciior  Janregui .  député  aux  cartiii 
représenta  au  Coiueil  de  la  régence  la  nécessité  d'aiigaitaMrt 
i  la  Havane,  le  nombre  de  vétérans  et  de  milices  pour  as- 
surer la  tranquillité  intérieure  et  extérieure  de  l'île,  ce  q«i 
occasionna  l'anritrëe  da  deuxidnw  bataillon  américain,  at 
la  formation  dei  eom|paii£ii«  wiomw  die  tkmamâo  ni. 

i8ia.  <^ipinitfandlr«  a^pKf,  qui  détruit  la  tranquil. 
lité  des  babitant*  et  oeeanoBiw  une  grande  perte  i  l'agri- 
culture. Après  avoir  commis  des  meuruaa  et  des  liorrears 
de  toute  espèce ,  les  plus  coupablai  Ibieat  arrêtés ,  et  leur 
punition  mit  fin  i  celte  révolte. 

181a,  31  juillet.  Publication  de  la  consiittuion  de  la 
Havane. 

181b.  kinLiusciacnl  du  gouvernement  de  Tnnidad  dàat 
le  département  du  centre,  qui  comnieuil  dans  sa  jaridic~ 
tion  la  cité  du  môme  nom  et  les  villes  de  Sanio-Espiritu , 
Sinia  Clan  cl  S.in  juan  de  lus  Remédies.  Il  comprend  line 
^uperfuic  de  G, 183  milles.  Ou  de  (>it6.8  lieuei  carrées,  et 
la  population  étant  de  99,-338  individus,  il  résulte  qu'il  y 
en  a  en  raison  de  16.7  par  mille,  ou  144.3  par  lieue 
carrée  (î). 

1817.  Fondation  de  la  villa  deGiiina  {San-Juliande los), 
dans  le  déparlL-mcnt  ocr  ideiilal,  sous  îa  l,it.  de  aa*  ^n' 
3(j",  et  75"  4»  de  long.,  ^'1  13  lieues  sud-est  de  la 
capitale ,  dans  une  situation  fort  igréable  >.ur  la  côte  méri- 
dionale de  l'île.  Celte  ville  est  distante  de  •  4  lieues  eat^sud* 
est  de  San  Antonio-.\hid  .  :,  nord-est  de  la  boucht  da  Maria» 
bcque ,  ct_4  nord-ou^i  du  port  de  liosario  (3). 

1818.  Etaltistement  de  la  colonia  de  San-Femando  de 
Nuwitas ,  dant  le  départanieat  du  ccaica ,  wr  la  6ka  méii- 
dioanlede  la  baie  da  Ifoevitas,  au  aita  dè  Bi^  (4). 


(0  Hislotin  lie  hi  isla  de  Cui/ar  en  etpecial  de  la  Btdfaaa, 
pardon  Antonio  J  V.iidès,  lib.  Vl,  {  43« 
(a)  Valdèi,  Hittoria,  etc.,  p.  aSi. 

IV. 


(1)  Leltrvssnrla  Havane,  lettre  VI 
(a)  Cuadro  estadislico ,  p  75. 

(3)  Population  (i8a<)),  :j,gi62  ujJividiis,  dont  a.oia  blancs, 
3a3  de  couleur  iibrei.et  6a7  esclaves.  (Cuni/ro  csladistico,  p.  57-8) 

(4)  CcUe  situation  ét^nt  incommode,  onciréa,  en  l8a8,  comme 
chef-lieu  d'une  colonie ,  b  cité  maritime  di  San-Pirnmdo  de 
Nuevitas ,  dans  U  péoiiisule  d«  Guincào ,  k  {  miUfS  par  mer  au 
nord  de  litai.  11  s'y  forma  inseusiblenient  une  petite  peuplade, 
composée  de  picheurs  qui  avaient  occupé  antérieurement  un 
endroit  nommé  pueblo  riejo ,  '»  rcilrcinîît'  de  b  péninsule. 
L'établissement  attira  ensuite  d  anuo  lialm^in's. 

A  la  6n  de  l'année  l8a5,  Hagti  reoiWma  5(>  maisons  et  157 
habîlaMSi  San-Miaiial,  maison*  et  tfS  habitants;  Guincho, 
4a  Bi^oDS  et  198  nabtaats.  Les  habiiatioas  rurales  situées  eaire 
Bagi  clSan-Miniel ,  et  dans  leurs  voisinages,  étaient  au  nombre 
de  aS,  et  renfermaient  aoa  individu*.  La  population  réunie 
s'éleva  il  7oa  habiUnis,  dont  4Sg  blancs,  45  do  couleur  libre» , 
et  398  esclaves.  Guincho  est  situé  par  la  lat,  de  ai*  3a'n.,elloiiS. 
70*  d8'  3o"  de  Cidix.  (  Voy.  Caadn estadMeo ,p.j.) 
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8i9  Cùuiad  ou  àti  de  FemandUa  ée 


lieu  de  la  colooie  da  même  nom ,  dépt 
Elle  fiit  âablia,  «a  18x9,  dan*  U  pcCili 
kl.  de  Bi«  7'  Scf  ■.,  et  74*  ao*  iF*  de 


•«  ,diet 
centre. 

Ile  péniamle ,  sou»  la 
,  „  .  .    -  Je loiig.Eliê  rontient  6 

eabalUntu  de  lerrain ,  dont  la  circonférence  est  de  3,700 
varas.  L«*  mes  eont  longues  et  alignée:».  PotiuUtion,  tmo 
iadiridiu,  dentiWbbaamtiouax,  isSltUmânugers, 
m  dtflMltar  Ubm,  «t  17$  «adavet. 

Im  pMMiiou  et  iMbiiatieiit  ranin  des  colons  renfer- 
■MBlMMilleei/acanéi,  qni  «ont  Avisé*  en  qu4  cm  dis- 
tricts, nwit:  :  Glafaagos ,  Cigigal,  Randieeet  Dedouet , 


CBBONGUMHE  RBTOIUQOB 


coBlenant  gi 
dont  5i6  lilancs. 


«taoe  populattonde  71!  personnet, 
75  «ediiTca  ei  aS  de  couleur  libres. 


(léclji.int  >oii 
pioiiiulgui-e  '1 


,087  (l). 

Laduuncepernurdelaixdede  Jago*  i  Baul»n6  esi 
d»4k  Ueaes;  une  égale  dblance  à  la  nouvelle  colonie  de 
nhdePino»;  87  au  cap  de  San-Anlonio,  et  loa  h  la 
Havene  (a). 

l8ao,  g  mars.  Dt'crel  du  roi  Fei  diiiand  VII 
iiiit  iiii:;!!  de  prêter  siTiii cm  à  la  (■on'.tiiiitinii 
Cadiï,  par  l'auemblcc  des  i  or  lès  cùaKi.il('«  cl  rxiraurdi- 
naires  de  i8ia.  D.ms  ceiic  pièce,  le  lui  n  u  «  il 
•  Aé\i  donné  ce  sernicut,  en  pi  f-'sencc  d'une  luntc  piovi^olic 
composée  de  personnages  iiu  pscis  de  U  confniuc  du  pru|iU. 
en  attendant  la  réunion  des  coi  iiis,  nm  doit  avoir  lieu  eo 
Tertu  de  ladite  ooastitncion ,  et  qui  drciderant  In  inanièie 
dont  l'adUésion  devra  itre  renouvelée. 

Cet  acte  fui  reçu  i  Cuba,  avec  traiiNporc  ;  >oldiit'i  et 
habitants  remplirent  le*  rue»,  au  cri  de  «vive  li  consli 
tut  ion  !  « 

1821.  Arrivcc  du  nouveau  gouverneur  de  Cuba,  Atco/as 
,  cjui  fut  reçu  avec  de  grands  appUudi'spnu  iit  .  Il 
tersDina  uri  discours  prononcé  devant  le  peuple  auemblé, 
en  «'«'criant  trois  fou  :  «Longue  vie  i  la  consiitniion !  » 
exdaniatioa  qui  fut  répétée  avec  entheusiâMae  par  la  nal- 
titude. 

i8a3 .  8  nui.  Adrette  du  gMrat  Pnmeiteo  Dimùtio .  à 
ton  arrivée  à  Cttia,  en  ^liti  de  et^abtx^nirat  et  de 
e/itftupéneuf  pMtifue.  II  commence  CB  M  iâicitaBt  du 
nxte  anonel  la  fortoM  l'a  appelé ,  et  CB  raemnmandant  la 
fr«tennt<et  l  uMM.  a  Hmreitniiient.  dit-U  ,que  la  liberté 
de  b  pMua  doMieè  àtÊnn  le  pouvoir  d'exprimer  ses  Tcenx  ; 
dan»  un  ganveroemeat  tepràcnutlf,  les  fonciiooDaires  tout 
les  citejeM  les  plus  isMienii  à  comnllfekt  abus  et  même 
UurSDroprtf  erKDin.  PâidlP<de  «Me  vérité,  i  invite  ex- 
pressément  lot»  les  habitaDU  dtattii  Ha  i  me  communiquer, 
par  écrit  ou  verbaleONM,  ce  fH  bar*  lumières  et  leur 
eipérience  leur  suggértraat,  pour  aider  A  l'accomplisMiueni 
de  mes  devoirs.  « 

S'adrewant  aux  Uoopes,  il  leur  rappelle  que  le  citoven 
MUible  doit  voir  en  elles  le*  défenseurs  de  la  patrie  ei  lion 
les  eonemii  de  son  repo*.  «  Je  me  présenterai  devant  vous , 
aniila-til,  avec  Ica  robA  Unais,  et  A  celui  qni  refusera 
wrj  camrMert  je  dieil  ;  •  Foimêiet  un  mauvaù  êôldia  -, 
»  «wiMi*dl*»|m  MMf AMiM«|Myfl«<;  «01»  «dpitam 
m  MtmtmtmtiÊtktiaùtZM, 

Bratfrit.  Le  10  février  i8ai ,  deox  bâtiments  américains 
hl^jt'  Delight,  àtJM}imonteik Liveiy,  de FbiladelpUe , 


élut  tous  deux  l'ancre  dans  le  port  de  Nnevitas.  furent 
surpris  et  capturée)  par  une  goëleue  cottaire,  appelée  la 
Saragotana.  Les  éqoipagpa  de  «et  de«i  Bavifee  ftemt  dae> 

oendus  sur  la  câle. 

Celte  circonstance  décida  le  gouvernement  américain  i 
envoyer  nneeiradre  pnur  protéger  sou  couuiicrcc,  laquelle 
devait  établir  \i  i  iti  i.  à  Cuba.  I.c  Commodore  Pcirr  qui 
la  couiiiiauJait ,  i  tUui  plainl  des  obstacles  qu'il  éprtauvau 


itLaul  pl. 

de  la  part  des  autorités  de  certain»  disiricts  ,  qui  lui  refu- 
saient l'enUée  des  petiu  ports,  le  général  Vives  envoya  U 
circulaine  ittivaiM»  A  tant  tas  conmaBdaiiM  MûKtaiiai  da 

I  ile  : 

«Une  cvcaJie  américaine,  aux  ordres  du  coinmodorc 
Porter,  cUni  venue  croiser  dans  nos  parages,  afin  d'agir  de 
concert  avec  nos  forces  maritime*,  pour  détruire  les  pirates 
qui  iofesientces  mers  et  inquiètent  notre  commerce ,  j'ai  jugé 
conreoabic  dr  donner  des  ordres,  afin  que  partout  où  cttte 
escadre  Kpit'ventera,  elle  soit  traitée  avec  tous  Ira  égards 
et  bon^  offices  qui  j  MMt  canapalàMes  avec  bi  bb  et  privi- 
lèges du  pays,  a 

i8a3,  7  février.  Proclamation  du  souverneor  de  la  Ha- 
vane, d'après  laquelle  tous  les  indivious  traduit*  devant  le* 
tribunaux  devront  être  jugé*  et  punis  selon  le  code  pénal 
e'pagnai,  ainsi  qu'il  a  et«  réiabU  daae  toiile  sa  lom  par 
Ferdinand  V 1 1 ,  par  aoB  décret  du  inab d'aeloliK  tiaa. 

1833.  Cvmmiimiadiami  entre  In  tommandant»  de$  fimt 
françaises  aux  AntXiks  et  te  goveemear  de  £kAa, 
à  ttntrfr.  dti  Fronçait  rn  Espagne.  Le  coiutc  Doaietatf 
verneur-général  de  la  Martinique ,  et  l'amiral  Btrgeiwi, 


(t)  Yej.  Jmkt  de  eieiu-liu ,  etc. , 
(1)  Ctmdrvestedûtico,  p.  7S  et  79. 


SS.NMjodeiBSo 


mandant  l&>  forces  navales  du  roi  de  France  dans  la*  parages 
des  Antillet,  ayant  annoncé  au  général  Vtvb  l'entrél  dM 
armées  françaises  CB  Espagne,  et  donné  couimnBbttlOB  de 
la  proclamation  ds  doc  d'Angouléme ,  en  pssaBt  h  BidiM' 
soa,  y  ajoutèrent  une  note  où  ils  jnstiGaicnt  cette  mesn* 
faite  dans  l'intérêt  du  peuple  espagnol.  •  Le  gouvernefDSVt 
français,  y  disaient-ils,  n'étant  ptSnt  eu  guerre  avec  l'Es- 
pgne,  n'a  donnée!  ne  donne»  attoaae  lettre  de  marque; 
au  coutraire,  des  ordres  eut  dtd  CBvoyét  pour  peruiettre 
ans  bâtiments  de  cette  dcmlire  pustsaMct  de  navigner 
librement  et  leur  donner  aide  et  aHietaoce  qwmd  baiatai 
sera.  Si  votre  excellence  est  dlspoeée  &  nooDBattca  Fait» 
toriié  ab%olue  de  Faidinaad  TU,  et  A  ne  caasidiâw  ba 
Français  que  (OBUua  l«a  allié*  des  Bepagaob,  abitbi neW 
lioo*  de  paix ,  conmcTctt  et  btm  valsiBage,  n^^ieoBVivaiit 
poiotta  uioindre'inierrnptiou:  aansiiCOBtnrifeBaatAr"" 
aitetiie,  une  odn  aim  Inmclie  et  bjab  était  rejelér,  1 
nous  verrioMv  A  Mgret  fiméede  prndn  âne  * 
lile ,  e«  oppoAbB  aui  tau  et  aux  ialdrUs  < 
des  deux  uatigHS.  • 

Le  geuvaraewr  da  Cuba,  daas  sa  réponse,  axprisBa  aa  Mr- 
pii«e  et  SBB  néeoMaalaBiaBt  d'une  pareille déi>iaiidia,dttBt 
il  rejetait  le  lart  aoo  Mir  b  aatlea  JnBfaiaa,  mde  i 
gonvernemcat,  ^i  tétait  bit  b  fcoiailer  i»  b 
allianee.  ■  lii  vos  «itcUenwa.  ajontU'i-il,  avatcat 
coBBules  jcatiatiiila  des  halma»«i  de  Oaba  et  les 

''re  injurieuse  pour 
ton  pays  et  son  de- 

le  roi  constitutionnel.  » 
âfia  de  prouver  que  l'opinion  qu'il  émet  était  celle  da 
peuple  de  la  Havane ,  le  général  TivAs  jtûgnit  A  sa  dépêche 
une  copie  de  sa  proclamation,  en  date  da  a4  juin,  où  il 
auBOsiïaît  llaÎMle  agression  de  la  Fraaee,  usais  recom» 
taaadait,  «a  ibCBm  tens,  le  respect  des  persoma*  et  des  pro- 
priétés appartenant  A  cette  nation. 

i8a3,  ao  juillet.  Ifouoeileadreste  du  gaiiPtrmufgéÊtèrai  dg 


propres ,  ellcB  te  Hirabat  épargné 
quiconque  easBalt  ses  ebligatioBS 
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DE  L'AMÉIU^. 


.CMa.  GtMtpi^,  où  l'autcarieptiihilMi  ttratet  des  plus 
vialtat*  de  Viaiiuteagre»ioa«leliFnHlc««Bvm l'Espagne, 
•  pottr  bMt  df«Mit«r  le  paiiwdnn  «t  la  «Me  dw  liabioiici  t 
•i&WMr  cMMContitBtiaaMlb.  H  ami»  a  canrf- 
t  h»  «atoriléi  k  Atldir  dci  ragiilin  teinCt  à  nce» 

kl  MllU  dw  MBbKt  jpBHC  MiWÎilrflil  mAhoIi/ 

«uaodaiioa,  ajoate-l-it,  qui  derra  commrwt  iattcu  h 
^«ade  dbarte  (mc^na  chmta)  qui  a  fiut  icmoDltr  lat  Bf- 
pagBob  aa  rang  des  boouus  litn^  >. 

tSaS,  5  août.  Adresse  it  téfiaut  d*  laHavoM,  Joaa  Jo:^, 
«Hx  d^en  tcdài«$^iiet  d*  tom  maté»'  Oaa»  celle  pailocale , 
édite  pour  se  conformer  a  as  ÎBMracâoos  do  gouf  ernemeni 
etpagDol  ooDcernant  l'^ucation  publique,  l'évoque  se  pro- 
nonce arec  ^neigie  en  faveur  de  la  constitution  de«  corlès 
de  itia.  Il  rLarge  tou*  les  prêtres  de  son  diocè»e  de  joindre 
i  Peuwigncment  de  l'Évangile,  des  instructions  concernant 
Tacto  constitutionnel  de  la  nacmardiie.  «  Enseignes  A  vos 
paroiariem,  dit-il,  qu'ils  Ironveront  tracés  complètement 
dans  ce  code  fondamental,  la*  droiu  et  les  devoirs  d'iMi  bon 
èloyen }  et  qu'en  les  observant  et  le*  pratiquant ,  ils  devien- 
dront nieillfi.i,  iH  jilii-,  !ir;iri"i.ix.  u 

Santiago  (i  ifi  nudaddf  ).  l'ar  ua  déciet  du  ■j.i  mus  1824, 
cette  ville  prit  Ir  litre  de  cite,  et,  en  mime  tenis  ,  on  plaça 
le  Lubtc  de  S  M.  >ui  un  obiflisque  dans  la  piaia  Mayor. 
Crtti  cité  occupe  un  leirviin  uni  .  sec  et  salubre,  SOUS  la  l,it. 
dt  -li"  5;'  10  ',  cl  tT.»  2'  4o"  de  long,  au  pied  de  la  <.erra 
de  la  cité  de  Béjucal  ,  qui  In  domine  vers  le  sud.  Le  plan 
de  Santiago  est  le'gulier,  et  les  rue*  sont  en  ligne  droite. 
Elle  ett  le  clief-lieu  d'une  jniiidletiein  titedCeadM  dn  diiibar- 
tement  occidental  (1). 

i8a4,  9  détembie.  Arrivée  d'une  frégate  franç«i~e  à  la 
UarauË,  appoitant  la  prorlamntinn  du  roi  d'Espagne  (  en 
date  des  3  et  SOOClobip),  annonçant  le  ri.-l:ibliss.>,iienl  liu 
gouvernement  absolu.  Celle  pici  e  ,  qui  Fut  lue  ,  le  i  1  ,  d.n 
iéglise  ratbcdrale,  contenait  les  p.is>age5  suivants 

«  Rétabli  dans  la  plénilodf  de  mes  droits  vouveiain 
j'annule  aujourd'hui  tout  ce  qui  a  été  fait  en  vertu  du 
système  dit  fonsiitutionnel,  et  j'ordonne,  au  capiiaine-géné- 
ral  et  a)nini..t.i].i:,(  I  ïL  l'c  TuLm,  d'exérutcr  et  f.iiie  exé- 
cuter, i  toutes  le.^  forces  de  teri  e  et  de  mer  foo*  4es  ordres , 
le  présent  décret  royal 

>  En  attpndant  que  j'aie  déterminé  les  mesures  énergiques 
que  la  gravité  des  circonstances  réclame,  il  est  résout  que 
mon  autorité  rovale  et  légitime  sera  réublie,  dans  toutes 
,  me'i  pos.sc«*ions  a'outre-mer,  sur  le  même  pied  et  avec  les 
mêmes  prérogatives  qui  existaient  avant  l'époque  fatale  du 
9  mars  1820.  où  j'en  ai  été  dépouillé  par  la  violence,  et 
où  l'on  a  porté  atteinte  k  ma  liberté  et  k  celte  de  ma  fa- 


«wpeUM  de  Junte 


«7 

Tout  employé  du  goarenu» 
n  charge ,  d'affiiBMr  MMtt 


En  conséquence  de  ce  décret,  le  jMveimar,  le ftfoéral 
Virèi,  fit  proclamer  partout  le  rétaDUHameM  de  nincien 


«rdiede  cwMe*  et  l'obligation  de  s'y  ammiettre 

18*5*95  lifvrier.  Pwlmtotion  du  dient  du  roiFerdiaand, 
an  dletodii  i<*  mil  ■Sa4,  ctnftv  kt  soeUtés  secrites.  Ce  décivt, 
^ui  pMCilt  lotMC  eodAé  lecrite  de  francs-maçons,  carimari 
i^aâ|Tea,eRjatatitoiie  cens  qui  en  (esaient  partie  de  dé- 


i  Ifiill  B'amrlient  I  aiuaM  société  aecrèle ,  et  qu'il 
iâÊÔt  PMewdepniidpe,4{Bele  {Mopleale  dtoit  de  cbanger 
m  «llétar  k  ionae  dn  (DaTenument  étùA.  Le  même  ser- 
■Hi*tMl««riBf  diedUvéide  l'univefrittf.  Lee  ecdéHastiqnes 
mime  «M  tcm»  de  dddanr  ce  ip'il*  ponrraieat  •ppecMie 
toochant  lesditet  aocidUict  Ican  membres (t)- 

;  mars.  Décret  du  capitaine-général  Vive-  qui 
insinue  une  rommiMion  militaire,  cIiargM  d'arrêter  et  juger 
tons  les  individus  soupçonnés  d'être  ennemis  du  roi  et  de 
son  gouvet  itetneni ,  ou  d'Itre  partÏMOs  de  la  constitution 
de  i8ia  (3). 

i8a5.  La  position  de  Cuba ,  en  rapport  avec  le  golfe  da 
Mexique  et  la  c6te  des  Florides ,  forçait  le  gonvernemeiit 
de*  Ëuts-Unis  i  empêcher  que  cette  lie  ne  vint  i  tomber  ma 
pouvoir  de  l'Angleterre  ou  de  la  France  ;  et  à  cettè'ocCMioB, 
des  ouvertures  lurent  faites  à  ces  puissances,  de  reoonnahm 
l  indépendance  des  nouvelles  républiques  d'Amérique,  h 
condition  de  garantir  à  l'Espagne  !:i  pos$e<^sion  de  cette  île  et 
de  Puerto-Rico.  Cette  négociation ,  qui  lut  coaauede*  gouvei>> 
Deiz»eni<(  mexicain  et  colmnlnea,  kui  filaiiaadoBnerlê  fUh 
jet  d'une  expédition  combiné*  ^HimdditdeBl  «outra  Oofa*. 

iSaS ,  16  juin.  JUmAt  dViefawe  de  pfairfem  fdenliidmit 
h  aottlIlmeitviiOBdeliatflBHt}  iSàaoidftiimineBtmBe- 
sacidi  par  «ux.  Dm  troupes  cnTojéea  emrti*  «m  aeim  Ict 
initeot  en  faim  apièt  en  wrm  tnd  60  i  70. 

1826,  Deux  jeune*  geai,  natiCi  de  la  ville  de  Priocipe 
(dans  cene  île  ) ,  qui  arrivaientde  la  républiaue  de  Colombie, 
iisrail  «ondamnâ  ft  mort  et  pcndns,  le  10  courant,  jtmt 
avoir  tenté  de  renouveler  le  gouvernement  de  hle. 

i^i  jri,  juillet.  A'ar^'f/iV/nn  rsfxignelc  ,  partie  Je  Cuba,  contre 
/f  .l/i-.iiyj/r.  Cette  expédilifjn  ,  dirigée  contre  le  Mexique, 
mit  à  la  voile,  du  port  de  la  Havane,  sous  le  comman- 
duineut  du  g.  néral  lsid*,r  Barradas,  qui  débarqua,  le  a; 
juillet ,  à  Tampico,  avec  environ  4,ooo  Lommes  de  troupes. 
Le  généra!  Santa-Ana,  h  la  tête  de  a,ooo  homme»  ,  s'avança 
contre  lui  et  arriva  devant  In  ville,  le  19  août;  mais  déjà 
Ilaiiddas  l'avait  quittée  avec  la  majeure  partie  de  ses  forces  , 
pour  attaquer  un  cotjis  de  3, 000  soldais,  réunis  soiw  le  gé- 
néral la  Gars'''>  t  Allaniira.  Le  m  aoilt,  Santa-Ana  assiégea 
la  vieille  ville  de'r.iiupiro ,  où  il  ne  restait  plus  qu'une  faible 
garnison,  qui  était  sur  le  point  de  se  rendre ,  lorsque  le 

Î;énéral  Barradas  revjiu  1  ti  ;u  [  1  ir  la  dégager  et  repouiser 
es  assiégeants.  Cependant,  les  Espagnols  "eurent  bientôt  i 
souffrir  de  maladies  :  d'un  autre  cdté,  le*  renforts  promis 
n'arrivaient  pas,  tandis  qu'au  contraire,  les  Mexioiins  M 
recrutaient  journellement  en  hommes  et  en  artillerie. 
se^péiiiiit  du  succès  de  son  entreprise ,  Barr.idas  capitula  le 
loseplembre,  et  consentit  i  rendre  la'<  iuidelle ,  avec  les 
armes  et  les  munitions,  les  officiers  gardaient  leur  épée  et 
s'engageaient  à  rester  à  leurs  frais,  ainsi  que  les  soldaU,  à 
Vittoria ,  pour  ;  attendre  l'arrivée  de  Inuiepoirtt  de  la  Ha» 


»^er  la  loge  A  laqnelte  ils  étaient  affiliés ,  de  faire 

naTtre  leurs  associés,  etc  ,  sous  peine  d'élK  iraMil  eo 


(0  l-'é^libe  est  d'une  lionne  architecture.  Population.  l,83u 
habitants,  4ont  i.iaS  Idancs,  3'ii  de  couleur  libres,  «t  38o  es- 
claves. Celte  ville  est  i>  la  disUnce  dr  5  lieues  au  sud  de  ta  capi- 
tale, 4  est  de  la  ville  de  San-Anionio ,  1 8  Dord-oueit  de  celle  de 
Gttlâca,  I  mcd  de  la  cité  de  Béjucal ,  et  g  nord  ds  port  de  H» 
basa.  (OmAv  fUldittico,  p.  54  et  55  ) 


(  I  )  Viario  de  la  H>ivarm ,  V] 
(a)  NoUdo  mercantit ,  5  mars. 
Celle  cewlMiow  éuit  ooapaadi  ilinii  «11  mlli 
Xeidr  JMidMInui,  piîtiïeBt. 

Juges:  les  coIomIi  Gascus,  /Êftmgo  et  FkUurmm  ke 
tesaots-coloneli  Oatvlm,  A  fa  Â»,  et  Amw. 
Assesseur  :  S^iareS' 

Fiscals:  les  capiiainaadbfaMMfrA,  flmmlww, 

le  lieiitmant  Stry  del. 

1 1  ri.i,rcs  les  sous^lMloamle 

et  Jultaji  jingri. 
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vane.  Us  firent  atu>i  serment  de  ne  jamais  revenir  wr  le  ter- 
ritoire de  la  république  mcucÛM,  tn  Js  jantiia  poittr  ht 

artœi  contre  elle. 


i83o ,  26  février.  Proclamation  da  gotmfnicar,  relative  i 
b  tlécouvene  d'un  complot  tendant  i  renvensr  le  joug  de 
rEspa^ne  ,  et  è  déclarer  l'inde'pendance  de  Culn. 

•  LrUl  prospère  de  cette  lle  fortunée,  dit-il,  a  irrité  les 
révolutionnaires  du  continent  voiain ,  qui  n'ont  pu  voir  sana 
envie  notre  tranaailUié  «t  iio«K  hien^Us ,  taaàu  qii'ili  acmit 
en  proie  à  la  iBiiète  et  i  l'aBercliM,  Ihiitt  ménttlilM  dt 

leur  rcbellioit  

>  Le  complot  intoiié,  qm  vif ttt  d'£tre  découvert»  ik'Mim 
de  roniéquences  désaatreoMe  que  pour  ceux  qoi  conçu. 
Les  coupables  seront  pua»  avec  Mate  1»  «igneur  âè»  1h*  , 
«aajowj'cx^ept  I*  viiidiele  pubÛqM  «t  notre  prapre 


VIUMl 


■'avo.'o  pu  ip.ovvta  ta  navt 
roïOATion. 


-j^^SL^"^""""''  — Guanaju}  .  sKuce  au 

jgww  4tw*  cotlmcj  lat.  ti'  f.7'  ^rj".  lo.ip,  jfi"  :io'  ûo".  ^ 
Btnee  de  Jâ  baie  de  Mariel  et  île  la  Imm  lie  '({<•  Tanes.  Cwt 
rinedce  villes  les  plus  consiclciMb!<  s  ■  n  ln-ues  piovin 
I*«««t  de  la  cipitslf.  PQ)pijl;,iioti,  a,.tJo.  dont 
1 ,555  blanci ,  5o5  df  cr:u!eiii  lilirc  .  t  390  esclaves. 
^Jesus  del  Monte,  vil'c  silii<  >  sur  Lilusicurs  lollinrs  en  foi  111 
d  auiphitbéâtre ,  aux  cmiifjus  la  Havane,  dont  plie  i.'«t 
distante  aue  d'une  lieue  vers  le  sud.  3l5maisou^;  i.g^olu- 
bilanu,  doM  i,m4  bbao,  afode  «milear  libiee,  et  ^ 
esclaves. 

Madruga  {jpueblo) ,  ville  situcc  mu  un  terrain  bjs  et  Im- 
nvide,  à  i5  lieue»  sud  t'>i  de  h  (a)iliale,  à  une  diMauce 
prexjiie  égale  des  cAtes  srpteni  1  ioii;i!<;  «  méridionale  de 
lîle.  Lai.  aa*  54'  aS'',  long.  yS' 3o'.  Population,  t.ali? 
individus,  dont  t,oiSb1nctt  gSlUms  de  eoulenr,  et  t5a 
esclaves. 

Canii ,  puMo  situe  sur  un  terrain  uni ,  â  4  lieoM 
sud-oupst  de  1.1  capitale,  qui  renferme  176  maisons  et 
lopulation  loinposcr  de  GbS  blancs,  jSB  geiu  de  «Mileni 
"  rcs,  et  laç»  eaclaves;  total,  i,o35  habitants. 

Cakvio,  puttio  agrcabicmeni  ïituc  sur  une  hauteur,  h 
•G«N>  i/a  de  la  eepitalt,  197  maiioua.  Populataou, 
hebileat*,  doat  S34  bhiuv,  m  de  couleur  libree,  et  >  jo 
esclaves. 

Marifl,  pueih  nerilime  litnérar  le  bord  méridional  de 
la  baie  du  m^ine  nom ,  sur  un  terr.iin  uni,  niaisdoaind,  à 
l'cit,  pr  une  haute  montagne  nommée  ngi'a,  et  au  eud 
par  des  ooUincs.  180  maisooai.  Population,  788  babitanttj 
aoatH»  blancs,  140  de  couleur  nbrce,  et  aoCeidavca. 

Guatao,  pueblo  situé  k  5  lieuet  wd-owitde  bcupiule, 
sur  un  terrain  bat  et  humide.  Haiione,  1701,  ^nulalion, 
66ababilaBtt,  dontSSS  blanci,  nto  de  couleur  Sbrcs ,  et 
H  esdavce. 

Sm-Joté  Je  lu  Lêfait  villaiïtu^ij  lieues  sud-onesldi^ 
In  capitale,  sur  ta  roule  royale  de  Giiine>.  L.tt.  ui"  50'  00" 
iMV>  {&*  M-  Maisons,  ti4.  l'opulation,  332  blancs,  1  ,è 
de  couleur  nbrcs,  et  8i  esclaves;  toul,  Sag  habitauu. 

/  i  j  Ouemados,  ville  située  â  »  lienes  l/a  k  l'ouest  de  la 
cipi'.sir  .  sur  un  terrain  spc  et  élevé,  près  1*  roule  rojale  de 
1,1  ViiLha  le  Abaio.  Population,  .',1,^  liahitan(»,  dout  3oa 
Llatii  ; ,  42  Ji-  f  ouieur  liDres ,  et 

de  U  capitale,  et  situé  près  du  pont  de  bois  du 
nom,  ait  le  vi»  Alnn^tti  «•  Cbnmn.  Maiiaaa,  G7 


Popalataon,  3ao  habitanu  de 
coulear. 


diliiireale»  davea  «l  4t 
de  la  capitale.  Ilaiaa|t, 


o  esclave», 
ge  distant  d'une  lieue  3/4  i  l'oucsi 


Umimiûùt  village  ntnd  i  3  Be 
3i.  HabitaiMB,  ion. 

PuerUtdt  As  drjrn.  «Mwitefc  dans  l'intlrieur  de  nie, 
k  S  Ueœ»  i/a  d«  h  beie  de  Mariel ,  et  14  snd-ouctt  de  la 
Havane,  m  la  tonte  royale  de  la  Vuella  de  Abajo ,  août  la 
lat.  deaa« Si'  ic^,  étions.  jG»  a3'  30".  Maisons,  3>|.  Po- 
Ss  enlkM^'  'ont  189  UaMC,  18  de  conknr  libra,  et 

^riliusfw ,  village  situé  .'■  la  dista  nrc  d'une  lieue  de  Piierta 
de  la  Gûira.  G4  maisons.  Population.  3i6  individu.^ ,  dont 
ii'j  bl.ims.  Cu  do  couleur  libips,  et  .{H  esclaves. 

Los  CIn.ii ,  petite  a/e<ra  distante  d'une  lieue  sud-ouest  des 
deux  dei  niers;ntaiaons,34j  babîtau»,  iSydetwUddeiiw 

et  de  roulpur. 

S,iri-A'ilonio  i/f  Rio  li/urii  ij,  puei/u  siiacsar  un  terrain  uni, 
se.  et  vahibic,  a  lieues  esl-su'l-e^t  de  la  capitale ,  et  3  de 
l'entrée  de  Janico  et  de  S.uila-Cruz.  Lat.  a3«  3',  long.  75» 
'7  ,  H".  Maisons,  80.  Kopulalion,  38?  habitants,  dont  371 
Id  .nts.Sade  couleur  libres, et  64  esclaves. 

Managua,  puebto  situé  au  pied  des  collines  nommées  Tetar 
de  IViundù;ua.  Maisons,  7 1.  Population ,  ^35  blancs,  68  de 
couleur  libres,  et  53  esclaves;  total,  358  personne*. 

Giltttcfiu,  pueblusiiuéà  iSlieucsà  l'est  de  la  capitale,  sur 
la  côte  .septentrionale,  et  une  au  sud  de  la  bouche  du  tlcuTC 
du  mûmc  nom  qui  le  baigne.  Maisons,  C4.  PopulaLion, 
370  blanrs,  4a  oe  cooieur  libres,  3â  esclaves j  toul,  34$ 
individus. 

Tapasie,  pueilo  situé  sur  un  terrain  plat  et  humide,  Ct 
dominé  .'■  l'est  par  une  cli.>îne  de  montagnes.  Lat.  as*  iff 
20",  long.  ïS'  4?'.  Population,  ao6  blancs, 64  de  conhur 
libics.  et^ciclavflaj  tnial,  3s3  bnbitants; 

Girmato,  petit ^«cM  tdtné  i  7  Keties  i  fm  de  la  capiule, 
sur  la  cdte  aepteulrionale  et  sur  les  borda  gaochei  de  U 
riviire  du  même  non^,  i  «ne  liaandn  son  emMocfaure,  sur 
le  cfaenin  royal  qui  sène  de  la  cdie  k  Mauuaa.  Uatsons , 
4o.  PiopulatioB ,  ig4,  dont  i3o  Uaae*,  3^  de  couleur  lifaece, 
et  3o  esclaves. 

Baynao,  ou  CaiafiaUa,  aldea  situde 
lieues  est-.sud-est  de  la  H.ivane. 

Seiha-Mocho ,  village  situé  h  4  lieues  ouest- sud-ouest  de 
.M.itaoxas,  sur  le  cbetnin  royal  du  la  Havane,  dans  une  si- 
tuation valubre.  Se*  habitants  sont  au  nombre  de  u%2  ,  aa~ 
voir  ;  2Ui  blancs  ,  24  <le  couleur  libres  ,  et  .Sy  ciclaves. 

Pinal dfl  Rlu./iur/i/n  situé  à  l'cxli  éiiiitc  xucidentate  de  l'tle, 
fotiî  I.T  lai.  deaï"  23  4"  ■  77'  .io'de  long.  Maisons, 
45.  Population,  i3o  lilam  s  .  ;o  de  couleur  libres,  et  6o 
ejtlavfsj  total,  ai.io  individus  O  village  et  i  la  distance 
de  46  lieues  sud-ouest  de  la  r.ijiiialc,  '>  sud-est  du  port  de 
la  Coloma ,  j  sud-ouest  de  celiu  de  Calape, 3&  du  cap  Saa- 
Antonio,  par  luranle  lofale.  Cl  36«nest  M  la  villemfa»^ 

Antcmio. 

.'l/guàijr ,  cure  [riirtjlii'j  et  place  d'armes,  située  i  7  lieucs 
ouc.'t-jud-oucït  de  Santiaao.  Maisons,  101.  Popaïaiionf 
600 ,  dont  36o  blancs,  iw  da  eoulenr  librtt,  et  8»  e»' 

claves. 

Cuira  de  Melena,  cure,  située  à  la  distance  de  filieues  sud- 
ouesi  du  chef-lieu  de  U  juridiction  de  Santiago»  Maisons,  76. 
Population,  4a  I  individus,  doUA  *(*  l>l«nct,  taSdnCOlueHV 
libres,  et  63  esclaves. 

Çui'ivcanicure,  située  sur  le  chemin  royal  qui  mine  dtln 
Havane  à  Baiabanè,  1  iUenetde  8an(ia«o.  HabitaMe,  4^8^ 
dent  a6|  Uanct,  iSSde  cumlieiiv  librM,  et  i(  ~  ' 


!  plaine,  k  i3 
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une  balleric,  fournil  un 
lU  éunt  |ieu  profonile,  ellf  n'cit  visilée 
'  i  (lis  lance  en  11 


B.:iU,l,and,  celle  ville  est  située  i\  la  distance  de  4i%5 
varas  au  nuidde  Jnn  port,  sur  la  côie  uiéridioaale,  4  7  tio- 
ras  au-detstu  du  niveau  de  la  incr ,  dans  un  teitain  uni, 
Lumide  et  insalubie,  sous  la  latit.  de  aa*  ^i'  55",  el 
75»  S(j'  36  de  long-,  à  1 3  lieues  au  sud  de  la  capilale,  et  g 
d«  la  cilé  de  -Santiago.  U^biunts  ,  aja  ,  dont  160  Wnnes ,  4» 
4e  couleur  libres,  pi  r>u  esclaves. 

La  raJe ,  qui  i^l  ii.irlag^*  p» 
bon  anci  i^:-  - iiKLi    1  -  lU  l'unt  pf 

2ue  parles  hàtimerUs  côlicrs.  La  dislance  entie  Ic/nti/oei 
1  port  est  de  S,o^iTiirtis. 
Jaruco,  cité,  cLeMieu  de  la dettxiéine  section  du  départe- 
ment occidental,  place  d'armes  et  seule  ville  de  >a 
«Uction,  située  sons  la  litit.  de  2^'  o  m>"  ,  et  rj'  4 
long. ,  à  10  lieues  est  ?ud  est  de  la  capitale,  sur 
royale qoi  va  à  Matantas,  et  à  4  lieues  1/3  du  »ort  et  de  la 
bouche  âu  lletnr*  de  amt  nom ,  mt  le  «onnet  «lUe  cellinc 
élevés. 

Au  pied  de  cctic colline  e  iiouve  t,i  v  ieille  ctn:  [audad 
vîeja),  sur  la  rivedrnite  du  méine  fleuve,  roropos4$e  «le  .3i 
cabane»,  fl  qu'on  peut  n  )i;Jiilei  lumme  im  laiibouri;  de  l.i 
nouTclle  ville,  qui  emiiient  i8ti  maisons  i-:  une  population 
de  q«7  indiri'ios  .  dont  5*>o  blancs  ,  î■;'^  lU'  louleur  libres , 
et  194  eJ'claïe».  Elle  est  ^  la  distatiee  de  1  j  lieues  0ttest-t4ad- 


11  r  1  - 
1'  de 
loufe 


oues't  de  Matanza.s ,  7  noid  de  ("■iiine--,  el  ,'•  est  de  Suila- 
Maria  dcl  Rosaiici .  et  S  e^t  de  Guan;itMrua. 

Cité  Ae  Santa-Miiria  dd  Rosorio,  Kuie  ,  et  seide  vdie  de 
i«i  juridiction  de  son  nom,  située  soas  la  lal.  de  î.-i''  , 
et  7.^°  53'  So"'  de  lonj;. ,  à  5  litues  esl-sud-est  de  la  capi- 
tale. Maisons,  1S7.  Population.  i,'<a6.  dont  875  blanet, 
i/,<)  de  couleur  libres,  et  3oa  esclaves.  Cette  ville  est  distante 
de  4  lieues  eJtHtad-ot  de  la  ville  do  Guanal>iii  oa  ,  5  ouest 
4e  Jaruco,  et  8  nord-ouest  de  Giiines. 

yiOa  deSaa-ÀnlnitiOfCUte,  et  cbef-Iieu  do  la  juridiction 
deMn  nom,  4  8  lien«sud<mesi  de  la  Cdpiiale,  sous  la  lat. 
deu*S3'4a^,ett6*  is'de  loBg.Maiioa«,6i5.  PopuUtion, 
s,$SS,  dont  i,5so  Unnei,  635  de  «wlcvr  libm,  «t  898 
udete*. 

Cetlevilleevt  disante  de  g  lieues  sud-ouest  de  lecapiule, 
4  de  la  dtd  de  Santiago,  5  nord-est  de  Guanajay,  9  nord- 
«nest  de  Balabanô,  3  i/a  ouest  nord-ouest  de  la  cité  de 
Beiiml,  tt  il  ooc<t-nov<l*omit  de  la  ville  de  Guines ,  et  HG 
MtdenatlJilRio. 

»flifam  rtmhhNwttm,  futih  «tué  à  a  lienes  aord- 
eaeit  de  San-Antoaift.  KniOM,  134.  Habiunto,  5glS,  dont 
4&3  blancs,  g;  de  couleur  libres,  et  4*  adami 

Caimlto,  B«e*/o  situé  à  Slienca  aorf-notd-owrt  de  El 
Pilar.  Maisons,  -j^j.  HabiUBtl,  «69  llldMdw  de  UmtCS 
classes  et  de  couleur. 

StJ^uii-hi  Gronde  ou  Emlmn  udfru.purbU  et  petit  port  sur 
la  rive  tjainlie  dti  fleuve  du  ijuinc  nom,  situé  à  G  mille»  l/l 
sud-suil-oueslde  sa  bouche  en  ligiie  droite,  et  16  en  suivanl 
son  cours,  sons  la  latit.  de  i^ti  'io" ,  tl  7>  ^o" 
de  long,  l'opuliiiioii,  /,i;3  individu»,  doBl  djoUtaci,  aa 
de  couleur  libres,  et  71  esclaves. 

CoUmadtSunlo-Bomiagu.  Cet  établissement,  arrosé  pai 
krio  de  Stfgua,  renrermail,  ca  iSa?,  Sia  individus,  dont 
blancs,  el  i/,o  esclaves. 

Stm-ffarciso  de  Aharez,  pueilo  et  cure  sur  le  grand 
^min  central  de  l'Ile,  «oui  la  latit.  de  a»«  40'  :io  '. 
et  74*  se'delong.  PopalatÏBB,  aSo  indindw,  doot  196 
MaM ,  4»  de  eoaitewr  BbM ,  «I  «4  «dMti. 

QuemàJo  rfe  Us  Guiats.  aldmUMk  4  4 U«W «i<»l-»wd- 
ouestde  Sa&na-U-Craode,  8  ul  HJii  Mt  deAmrc»,  et  4 


snddekelM! 

doot  160  Mânes,  6de«Md«ar,  ets7  < 

Camanutes ,  aldea  située  sur  te  grand  cbemin  qui  conduit 
de  VîUa-Clara  à  la  Pemandina  de  Jagna,  à  11  lieues  i/a  cû 
la  première,  et  8  de  la  seconde.  HabUanls,  ras,  doat  6a 

blancs  ,  ai  de  couleur  libres ,  et  30  etdaves. 

Maroii,  peuphide  appartenant  au  cure  de  .SanT"  l'^i  i  àii 
la  l'alina,  située  i  4 '"illes  au  sud  de  la  cote  septenli  ioiude  , 
sous  la  lat.  de  ja"  a'  3i>",  et  71°  39'  dr;  lue:  ,  .  utre  les  deux 
caïiadaj.  de  hoble  et  Cimarrones,  $ur  un  terrain  uni  et  sec. 
Habitanu,  6g6,  dont 497  Mnocti  gs  de  «mbarllkiii,  «C 
107  esclaves. 

Villes  du  dépari,  / .  ctntn.—ÇuUtai ,  cure  et  puri/o, 
sur  la  pente  méridionale  de  la  jtema  du  même  nom.  11 
est  divisé  en  sept  quartiers,  et  «COipe WW éMadw  d'à» 

viron     licaej.  Habitants,  335. 

Guûimnr'i,  pue/il^j  et  cure  d  une  grande  étendue;  lat.  at* 
a%  lon^  -I*  ,  suri»  inulii  rovalc  qui  conduit  de  Prtncne 
k  Bayaino  :  distance  de  sa  ville  capitale,  18  lieues  i/sfllM- 
est  ,  9  de  Sibanicu  ,  et  ta  notd-oucsl  tic  Us  Tunas. 

iSt'iiiiihii ,  cure  et  pueilo,  sous  la  lat.  de  ii"  i3',  long. 
71*  i5',  à  1 1  lieues  i/a  est-sud-est  de  la  capitale,  et  1 1  sud- 
ouest  de  Bagi  de  Nuevitaa.  Population,  355,  dont  169 blsBCf, 
6  de  couleur  libres ,  et  go  esclaves. 

Gwanaju ,  pueUo  ihai  sur  la  côte  de  la  baie  du  ni^mO 
nom;  lat.  31"  45',  long.  71*  28'  3o".  Popalalion,  4^  blana 
et  esclaves. 

S.yn-Aguitin  de  Mayagiga»,  tare  située  i  10  lieocssnd* 
e^t  de  la  ville  de  Remcdios.  Population,  aSa  indifidw,  dont 
go  blancs,  196  de  couleur  libres,  et  16  esclaves. 

Cù-go  de  ÂvHa ,  cure  de  San-Eugenio  de  la  Palina  ,  petite 
oMe<i  située  sur  le  chemin  royal  et  central  de  nie,  \  18 
lieues  t/a  est  de  Santo-Espiritu,  et  3o  i/a  ouest -nord- ouest 
de  Paerto-Principe.  Habîunla,  i44s  doatgfi  blancs, nS  de 
conlaur  libres ,  et  b&  cselaTcs. 

y  nies  du  de'partemenl  on'en  lal.  — -  MthLuù  âH  CuMV»  €Ut 
et  petit  ffueblo,  à  i  lieue  i/a  nord^  de  Onba,  sur  M  dw» 
min  (lui  conduit  à  Cuant^mo.  liaisons,  ag.  Habitants, 
544, dont  4iS  blancs,  87  d* «onlntr libres ,  et  3g  esda?«. 
Les  Indiens  naturels  sont  coiHidérdi  «onme  blancs.  Lal.  30* 
ai',  long.  69°  36^. 

Cuire  {villa  de  Nueslm-Seîîora  delà  Can<hi<î) ,  pueilo  situé 
scui  la  lat.  de  30°  i',  et  79*  48' So"  de  long. ,  ii  enviioo  4 
lieues  1  l'ouest  de  Cuba,  sur  la  pente  septentrionale  de  la 
sierra  del  Cobre.  Maisons,  i!)4.  PopuUtion  ,  G ',9,  dont  4^ 
blancs .  M.ia  de  toiileiir  libres,  et  46  esclaves. 

Soriaao  \Val:na  dr),  aldea  et  cure,  sur  la  rive  droite 
de  Cauio  ,  it  10  lieues  oue^t  nord-ouest  de  Cuba.  M^i.^on«, 
4o.  Habitants,  io3 ,  dont  blancs,  68  de  couleur  libres  , 
et  I I  esclaves. 

Tiptabos  {San-Antcw'o  de  /oj),  cure  et  aldra,  clief-lieu 
d'un  diJ^trict  rural,  situé  i  7  lieues  [,'2  nord-est  de  la  capi- 
tale. Maisons,  47>  Ualùunts,  i(i4>  <l°°t.  3i  blancs,  laa  de 
couleur  libres,  et  11  esclaves. 

Mafcui  iSast-Gr^fin»),  cure  et  chef-lieu  de  wn  district , 
sur  le  borcl  du  llem*  de  son  nom  ,  à  7  milles  1  ,'a  sud  de 
sa  bouche ,  et  seulement  4  de  la  baie  de  Nipe.  Habitants, 
667,  dont  igS  blancs ,  401  de  couleur  libres,  et  68  esclafat, 
Seboruco  de  Mayori,  peuplade  située  tnr  le  taém  flome, 
un  peu  au  sud  du  précèdent.  Maisons,  HabicaBlt, 
461,  dont  171  blancs 
claves. 

om  et  cbeC'liciada  distikt,  sitoé 
ménM  «MH,  è  5  iwllw  nd  d*  «M 


71.  naimai 

j4g  de  couleur  liores,et  4' 

laflevradia 
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UdU,  376,  dont  iSSUancs,  174  de  conlenr  librw ,  et  47 

enclaves. 

■Jlo  ,  cure,  p«til  puM>  et  port  de  mer  sur  U  c6le 
st,  sous  la  Utït.  de  ao*  19'  ab",  et  70*  5o'  de 
„        Mnftblcnteot  situe  I  la  diitance  d'un  mille  de  la 
Îmcm  «I  f£»  Yar«.  Habiuntt,  3,ii4i  dont  1^70  bkoa, 
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1 ,489  de  couleur  libres ,  et  ^5  esclaves.  Son  «wt  Cit  a 
rade  ouverte  qui  est  ans»  le  port  de  Bajioio,  feB«l8a7t  I 
aniclc«  t!'eiportatioa  oMmiitent  i  63,011  j  «eu  dlaiparl 
tion  4  q3.(Î6q.  Ed  t83o.  les  imporutiou  mBllNM 


Im 

tion  4  g3,ç^.  Ed  t83o,  les  impoitatirâi  mBllNM  â 
£4,533  piastres  ;  les  exportations  à  6.{ ,  3;  i . 

MlHiuulb  est  1  U  distance  de  :ii  lieucs  par  mer  de 
Goba,  aoduportdtSaote-Cn»,  etde6o  à  6adce«liiid« 
lïattMadeTfuidad. 

_  OmMêsadoiU  Guisa,  cure  et  village,  avec  le  litnt 
âlaéei  4  lienes  sod-sad-est  de Bajamo,  et  a  du  lioG 
lliliilMH»,4^»^^3ot  ioSdBcoakiurlibiM,*! 

DdlH,  alàta  et  cIicMmu  de  ton  district ,  situé  i  1  lieue  i/a 
la  capitale,  entre  les  fleuves  Bayamo  et  Mabay.  Maisons, 

5o.  Habitints,  i5i  de  couleur  libres, 

Caulo  <lr!  KmlmTcadtro  ,  cure  et  aldea  ,  Pt  rlief-lieu  de  SOn 
district  lural,  siluésur  la  rire  gauche  du  Cauto,  k  l'endroit 
qui  sert  de  port  (lour  les  barques  cétières  qui  aavigucnl 
dans  ce  Or  j  rr.  iiAbitatK^i,  i54,  dont  i4$  IdiMt,  &  de 

COnWur  llljfti,  ci  28  esclaves. 

Cauto  est  (livtact  de  G  lirucs  nor  :  r  itd-oiiestdta  liy^ 
«l  de  ji  lieues  t/',  nord-est  de  M  ji^auiilo. 

Tunas  [San-Geronimo  de  lus],  cure  et  nouveau  putbio,  chef- 
lieu  du  district  deson  nom,  situé  nom  la  Ut.  de  ao*  5a'  3o", 
et  70°  {o'  de  lung  ,  sut  le  cliemin  royal  qui  mène  de  Priu 
cipe  à  Jiajaino,  sur  la  live  gauche  du  ruisseau  de  Honniguero, 
dans  une  caverne  élevée  et  sèclie.  M.<isons .  48.  Habitants, 
1,6/(5,  dont  729  bUnc^ ,  (^91  do  couleur  libres,  et  ai5 
esclaves. 

Tunas  est  distant  de  i3  lieues  1/3  sud-sud^uest  de  la 
baie  de  Manali,a3tMicM  d«Eolgiiia>et  it 
de  Bayamo. 


H  A»  «lyftafani  §Mnmr  dt  ttk  de 


i5ii-  Diteo  V<:Uz<]uei.  aatffde  Gneilar»  Miwiié  par  l'emit-sl 
don  Christophe  OtModi  dan*  Vumaét  iStI,  at  y  iwirui 

en  i&a4- 
i5i8.  Pi*(îro  de  Burb». 
j57j8,  Juflii  de  Hoias. 
lâ3o.  Heraando  de  Soto. 
l543.  Liccnciado  Juan  de  Avila. 
1547.  Lioenciado  Antonio  de  Cbavc*. 

Le  docteur  Gooulo  FMa  da  Aagolt. 
Di^go  de  Matarirgos. 
Garda  Osorio. 
l568.  Pëdro  Mclendez  d«  Avilei. 
iSjô.  non  GnIiricI  de  Montalvo.  • 
1578.  Le  ciipiiaine  I  randscoCarrcno. 
iSBo.  Le  licencié  Gaspar  de  Terres. 
i584-  Gabriel  de  Lujan. 
1589.  Le  mesUe-dc-camp  Juan  de  Teieda. 


lSg6.  Don  Juan  Mtldonado  Barrio-Nuëvo. 

1601.  Don  Pi<dro  Valdiii.  {Tm  capilMneria  $inénit-âttÛtt$t 

annexée  au  gouvernement  dt  la  ffeir^iae  ) 
1616.  Don  Gaspjr  Rui2  de  Pereda. 
1616.  Dos  Sancho  Alqiiiur. 
i6ao.  Le  g^^ral  don  Francbco  V 

i6a<.  Don  Daniaa  V^smim  de  4  

i6ao.  Don  Loreoio  de  Cabrera  j  Corvm. 
l63o.  Don  Juan  Bitrian  da  Viaroonte. 
1634  Don  Francisco  Ria no  y  Gsmbo». 
iS'^ç)  Dan  AJvarode  Luua  y  Sarmirnio. 
1Ô47-  Meslre-de-ramp        T>;<go  Villalv»  y  Tolcdo. 
l65o.  HcStre-de-cJiiij [   Ji  n  F:  mcisco  Gcldcr. 
l656.  H«s4re-de-can>p  don  Juau  MontaDO  Blaïqaer. 
i658  Masm-de-eanapdoinJma  daSaiamaMa. 
iW3.  Heitrt-de-eamp  don  Bodrigo  de  Flores  y  JJdaan. 
l664-  Maslre-de  camp  don  Francijcû  Diisila  Orejon  y  1" 
1670.  Mestre-de-camp  don  Fruncisco  Hodi  isuci  de  LeiL. 
1680.  Mestre-de-camp  don  José  Fcriuiiidaa  de  Cdidovt. 
1685.  Dùti  Maini  l  rie  Murguia  y  Mena. 

Don  Diego  Antonio  de  Vtana  fiiaoioaa. 
Mestre-de-camji  don  SoveHas  dt  MaMMMda. 
Dan  Di^so  de  Curdovs. 
1 70a  Mesire-de-cainp  don  féàf  Nledat  Baallal  da  bM. 
1706.  Hartehal'dc-camp  do*  Ndni  Aivamde  VBhifi». 
1706.  Don  NicoUi  Chirino  y  don  Lob  Ghaeso. 
1711  Don  LtiifCbacoD. 
I^iît-  Dnn  Va^rearin  de  Torrei, 
i-iJl.  Miit'rlj.il  lie  rsinp  don  Vicinlc  de  Ra{a. 
1718-  I<e  brigidicr  don  Gregoiio  Guanzo. 
1714  LabriSadiardooOiooisioMBrtiaeidalaVega. 
I734-  llar<eii8|.de<ampdonJuaD  FranciicodeGttcuic*y  y  Hor* 
casitas. 

1746.  Le  niar<lGlial-de-cainp  doa  Juan  jk«|a■lî»ThM•J^FlMM■l• 

1747.  U  colonel  dan  Di^  de  PcAaIoM. 
i!chal^>Maip  dm  VnniClMO  Antaaio 

don  Juan  de  Pmdo 
Iteutenanl-g^éral  (l). 


Le  maréchalnioicaaip  dOB  Dj%» 
Le  brigidier  doB  Baaaoal  Ornera 


1747    1'^  muré 

U  Vega 
1761.  Ls  maréchal-de-camu 
y  Luoa.  Coude  da  BicU, 

i7<>5.  "  ■  ■  - 

•  70$.  Baylio  frey  D.  Aalailio Maria  Bucareti,  lieutenant 
1771.  I.e  marëcbal-de-eamp  le  inarqutt  de  la  Torre. 
1777  Don  Dîi'jç'i  Jnsë  N«v»rro,  licutcnant-gëaëral, 
1781.  Don  Juau  Manuel  CagiL-al,  lirutenaol-géoilral 
i;33.  Le  aiar«cbal-d«-vamp  don  Juan  Dabau,  par  inl^m- 
178a.  Le  raaréchaMrcamp  don  Luis  Unzaga 
1783.  Cand4  de  Galves,  lieuleoant-géneral. 
1783.  Le marécbaMf-camp don  BcroardoTrOnOMO!» par IbIMb. 
1785.  Le  brigadier  don  Joté  Ezpelela,  par  inidrin. 
i78<).  Le  brigadier  don  Domingo  Cabello ,  par  iatirim* 
1790.  Don  Luii  de  La»  Casai  y  de  Aragorri,  UeuteaaDt-f  <pdili. 
I7<>7  Condé  de  Santa -Clfir»  ,  fieiitenimt-g^rfral. 
I  ^lyi   Le  ruarqui>  d«  Someruilot ,  lli  ulenant-général. 
ibrj.  Uou  Juau  Iluix  de  Apodaca,  iieut.-g^nëral  de  la  Armada- 
1816.  Dsa  Jmé  Cieufuego»,  lieutenant-général. 
1819.  Son  excellence  don  Juau  Manuel  Caeigal,  lieut.-g<SDëral. 
1891.  Son  excellence  don  Nieolas  Mahj,  liculeBMi-gfBiral  da* 

armées  natiooalei.  et  gouverneur  n). 
i8«S.  DmFraMtoaaOioaMivVifte. 


(1)  De  Aiiale,  <;«p        rl  -j  1 

(3)  Oaia  conslitueional  de  ForasUrw  de  U  Ula  da  Cuba  jr 
eatendario  mantud  farm  <l  cio  A  ifa».  Haban»,  itii.  Voir 
pi^es  4,  5  et  6. 
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DE  LÀ  JAMAÏQUE. 


Ufdtim  ImuOfa*  (i).  Cette  cKane  feme  dHptique, 
a  t6o  «tUIflS  aaglau  Je  loii(ae«r,  45  de  largeur  moyenne , 
H  «M  ra|Mrfi^de6«4(w  mille* carre».  F.lle  e>t  «ituce  entre 
les  17*  35^t  i6>Sai'<ltiat.  noid,  et  1«  j6'  et  78*  ^^o'  de 
long,  ougtt  de  Granwîdi  (a),  à  go  BiiUes  ou«t  de  Saint- 
DamingM,  mrbùm  U  Béne  dàiuuitt  de  Cnbe,  à  43S 
Mird  d*  CcrduBine  dei  loin ,  «t  A  4,000  tiidoMit  C*ii|^ 


CmIbIWi  tfû  l^élève  graduellemctttdcpuifKI  cdtat  jiu- 
tpfk  m  ernti*,  mi  parugde  «a  deux  jMrties  par  les  mon- 
UgKttRcMf,  dont  kiooiBCt  «t  dkvé  d'tm  mille  aa4!essu.v 
du  BlMa»  deh  «or.  Oa  y  ikooff  Cuba  dan$  le»  jours 

IVffl^M,  nommto  actsetleinent  Caymans, 
d^tndent  d^  hlMmliiue.  Ce  aont  uoU  |>etite»  îles  situées 

fur  la  ht  do  19*  aa'  aofd ,  de  So  à  lie»*»  ^  l'ouest  delà 
nd^iia.  ÛUt  |iorlmt  le  nom  de  Goyeume*,  grand  dr  ■ 
am» jpeiitC^rmdK,  et  C<|r«ia» AftMae.  L*  première,  l.i 
pfan  dloqpiét  d«  la  têouiUfK,  a  ■  mille  t/a  de  longueur. 
I  ■dlle  de  lôfenr,  et  eaalieai  entiroa  1 ,000  acrei.  Lerlimat 
cit  ftrl  salabvo* 

Ces  île)  fureal  ddMuvertei  par  Oiriatopbe  Coloo,  dans 
MD  voTage  de  Porn^Billo  à  BiipeDioia ,  en  1 5o3  ;  et  vojaat 
kuscMai  et  l'caa  tfd  te  aanronaaient  couvertes  de  <or- 
taee ,  il  let  aamma  «rte*  de  lot  Tortugas  (4). 

Les  Eipjgtioîs  n'ont  jamais  pris  potsesaioB  do  cea  Ile»  «  ei 
elles  éiaicni  encore  inliabitéen  lors  delà  priaedalalaaialqae 
par  les  Angliis,  ou  i655.  En  I774i  le  glttad  CiyBiail OmU 
une  iJopviUiiou  de  106  individus,  dejcaadaali de boaea- 
nieri  .tnglaU.  En  1837,  leur  nombre  tftail  de  1,600,  sdon 
le  rapport  de  l'év^ue  de  la  Jauuu'que.  lU  sont  gouTemâ 
par  on  cfaef  de  lenr  chois  at  dnaprè»  des  toit  «tabUcs  par 


(I)  Noratmk  gii'  l«  tiatutïli,  Jymat  u ,  mot  «li,  dan»  la  langue 
du  par»,  siKuifie  abondant  en  loureej.  CfcnWejAs  Coloa lui 
arak  douné  le  Dont  da  SaïUiagO'  Vojca  l'ulMB «llsim. 
(1)  Entre  78*  SfiTet  ti*  di||rftdsloanlade  «lut  da  Vacy. 
Le  ^oiot  ceiiiril  de  llla  an  Moa  la»     iq'     da  ht.  aaid,  et 
7^*  8  de  long,  ouest  ds  Giasunilft» 
(5)  Don  Olloa ,  BaUttimiulM ,  II. 
(4}B(n4ra,  ddcad.  1.  iiv.  VI.  p.  î.  .  .  ^  .  ^  „  ^ 
Lis  loitue»  j  Tiennent ,  tous  U»  an*,  de  la  baie  da  Honduras, 
distante  de  45a  milles,  pour  (itposcr  leur*  aanissur  Ui  p>«K« 
sablonneuses  de  ce»  Ile»  où  elli  s  iroufent  une  bonne  uoLjrrilure 
dans  les  plante*  marine».  Ce»  soimaui ,  dit  M.  Long  (  liUloria» 
delà  Jamaïque),  sans  l'aide  de  compas,  font  ce  trajet  si  direct, 
que  des  capitaina*  d*  navires,  qui  ont  perdu  leur  eatime  pendant 
un  tcros  sombre,  «at  aevigua  par  h  huit  qae  Nat  «a»  — 


leurs  repré«ntantt.  Seulement  les  fages  de  pnX  1 
mé»  par  le  gouvpinear  de  la  Jamaïane  (1). 

Ile  de  Scrrano ,  ainsi  nommée  d  après  on  capitaine  ea« 
pagnol  dont  le  navire  fut  jetësurla  cote  da  cette  Ûa,al  lai» 
moine  ^it  le  seul  qui  ne  itit  pas  noyé. 

Sol.  Les  lerraina  qui  avoiaiaaat  la  mer,  an  sad,  sont  ai 
plats  qn'ils  KtaC  couvert»  d'ea*  apis  une  forte  plaie;  la 
partie  nord-ouest  est  aussi  baate,  mais  f  île  »'ëlive  à  fathM^ 
et,  vers  le  centre,  elle  est  travenéepar  une  chaîne  dauMM* 
tagnes,  dont  le  point  culminant  est  estitné  élie  da  7^009 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  surface  du  sol  est  très-inégale  et  variée  par  un  anad 
nombre  do  montagnes,  eolUnes,  vallée»  et  ravines  ;  elu)  Ml 
arrogée  par  des  riVièiet,  des  riiîssaattz,  des  caaeadM,  at 
entrecoupée  de  majeatHanam  laidUb 

//nii  uur  th  dmtn  Uma  mtêinv  db  nfaaa»  êt  la  mtr. 

l'ic  (le  la  montagne  BleiM.  7,700  piada» 

C<  t  te  nu'me  chaîne  de  moa«a§acs.  7,16^ 

Celle  i  l  est  de  Porlland-gap  5, 640 

l'ic  de  C.ntlierine  4.97° 

Maison  de  Fia mstesd  (Poi  t-Tioy.il')  3,8oo 

Caserne  de  Stoney  liill  1  ,iC<o 

Taverne  de  Hope  (paroisse  de  St-André)  .  .  .     693  (3), 

La  montagne  de  Long,  piès  de  Kingston  ,  est  comnoafa 
de  carbonate  de  duBs;  néaiaaMiaa«aan«ea«oydd'ia(^ 

terre  i  celte  tle. 

Tremilementi  de  terre.  En  1C87,  le  i rjvfhir» bvilla4a 

Poil-Roxal  cisuva  un  irciublcmcul  de  teire. 

1693,  ;  juin  ,  entre  midi  et  une  heure,  un  tret^l  'l  jinent 
de  terre,  qui  ilura  inoin*  de  trois  minutM,  lenvcrs  i  ■  nuroQ 
lesg/ 10" des babit<i lions  ilel'ort  Koy.il,  e(  l  i  : n  1  1:  t  e  us  leurs 
ruines  plus  de  ^-j/ioo  U^ltitants.  Le  fort  et  200  luaisooii  rcs- 
l£iehl  seuls  debout.  Plusieurs  personnes  (3,1,  qui  avaient 
été  englouties  daus  une  crevasse  ,  furent  rejetces  i  la  sur- 
fasse par  une  autre  secousse  et  siuvc'es  sinsi  comme  par 
miracle.  Une  marée  prodigieuse  rouvrit  différentes  rues  A 
plusieurs  hra«es  de  prof  11  !r  :r  :  la  fre'gjte  te  Cygne  fut 
portée  jusqu'aux  toitu  des  inai5otis,  et  recueillit  plusieurs 
centaines  d  babitanU.  Les  montagne»,  i  travers  lesquelles 
coule  le  rio  Cobre,  se  ronfondaicnt  ensemble,  et  cette  rir 
vièrc  mil  -.on  I  I  à  -'^  ^tendant  [ilusieur.s  jours.  Une  portioa 
de  la  péninsule,  d'environ  1/4  de  mille  eu  longueur,  fut  en- 


en  nageant. 


(i)  Bfiliih eobmiët, par  N. Martin,  tsLII,  art., 
(a)  JmmU  ^jMttXo»,  par  H.  Bridgea,    D-tdlÉaa  ahieb.) 
(1)  Oaee aa-faia  *aillmi«f  GnUy*, aaer  deHaalpiIliaraB 


a 
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tièrement  submergé,  arec  tout  ce  qai  U  couvrait.  Un  ëu- 
Ukmueat  de  i,ooo  acres  d'étendue,  dans  le  nord  de  llle  , 
dîsnarut  ^lement  sous  leseaiuu  Ce  d^stre  fut  inivi  d'une 
maladie  ëpidéiniqoe  (i). 

1 6qi ,  {  décemîm.  TwmWeiiat  de  terre,  à  U  «niU  du- 
quel les  cacaoliera  périrent  dam  eetle  tla,  «■li  ^ttk  Cuba 
ctiSainl-DoBin^, 

1719,  aStoAc  HwTiaa  tonaUemcnt  de  terre  qui  en- 
glootic  le  port  et  laTille  de  gavanaak-ta-Har.  Pas  m  babi- 
•iBt  n'échappa  i  ce  Maitt*. 

*7^t  gjuin.  Une  secousse  rioleate  de  (Ninblaaieat  de 
tam  se  nt  sentir  à  Kingston ,  et  dau  plniienn  antres 
villes. 

1770,  3  septembre.  Cette  tle  épronn  niw  Ugin  se- 
cousse. 

1774-,  ao  ocloliro.  Treiiibleiiienl  de  terre  qui  engloutit  Ij 
plus  grande  p.trtir  i)e  l'or(*Royal. 

178/,,  10  juillet  Aulrr  tremblement  de  terrequioccasionna 
l>eau<'Oup  de  détrfc'i»e. 

s  785,      août.  Autre  secousse. 

1813,  i4  noTeinbre,  1  3  heures  10  minutes  du  matin, 
une  légère  secousse  de  tremblement  de  terre  fut  ressentie  i 
Kingston  et  dans  les  enrironsj  et  i  G  heures,  3  secoussn 
beaucoup  plus  violentes  se  succédèrent,  avec  des  craque- 
ments sourds  et  prolongés,  pendant  3o  .secondes.  Cette 
commotion  fiât  rcnentie  dans  (oote  llle,  dont  beaucoup 
d'édifieai  et  de  planiadou  tanal  gtrademest  enden»- 
magés. 

181a,  »  lécenibre.  Deux  fortes  •ecouses  se  firent  sentir 
à  KingMMi  «nnt  cet  érénemenl,  il  n'j  enit  dans  oetle 
taie qne sonante kmes  de  iend,  etapAsUyeneotcent 


1818 ,  s"  juin.  Vonveatt  tremiMiwant  de  terre. 
OlRi^pme.  Les  ouragans  sont  asiei  finAiaenli  dnnt  la 
JeWilnBie.  Celii  du  39  août  1714  cadoetnagaa  bcaacenp 
4e  meMM,  et  des  niiseaax  de  gnene  fitrent  jeléi  eontve 
bcdte. 

Le  33  ao&t  lyaa,  itn  oaraga»  fenvosa  la  moitié  de 
Kingston,  et  détruisit beaucoop  de  navires  )  Pon>n«yat. 

I  ~  iS,  33  octobre.  Ouragiu  r]ui  ilnra  depuis  9  heures  du 
ntauci  juiiqo'à  midi,  et  qui  rcurctia  beaucoup  de  maisons  à 
Kingrton,  à  la  ville  Espagnole  et  à  Port-Royal  5o  na- 
vires qui  se  trouvaient  dans  Ici  ports  furent  brisés  sur  la 
«dte. 

1 744 ,  3  octobre.  Un  ouragan  dcmolit  entièrement  le  fort 
Mosquito,  détruisit  8  vaisseanzaa|laiS|CtlMiaa,snr la eOte, 
g6  navires  de  commerce. 

1774,  ao  netolmi.  Un  enrapn  fit  encore  bcaoïooBp  de 
ravages. 

1780.  Un  ouragan  causa  égalementde  gnwâes  perles  dans 
les  personnes  et  les  propriétés. 

tlia,  la  octobre. Un  ouragan  épouvantable ddtnûnt  les 
vbïona  des  habitanis  et  les  noenaça  des  honsurs  de  la 


i8i5, 18  et  19  oelobce.  Un  antre  oniagan,  encore  plus 
eÂenz,  dévasta  la  partie  orientale  de  llle.  lies  pienlations 
4e  sucre  et  de  caff  fiirent  ddtmiles,  et  tonie  fdfilation 
fnt  ensevelie  sous  la  terre  et  le  sable  que  lestenenlt  firent 


«TUi 

âi( 


(1)  PhUoMophical  transactions  of  London ,  vol.  II,  p.  309, 
i  renferme  une  deicripliun  de  ce  IrmUilement  de  terra  par 
Cet  événtmeot  sauva  la  colonie  d'oi 
Ter«  rjB&Infiv,  ende  i6gs. 


eouler  des  montagnes  voisines.  Plusieurs  navires  forent 
jetés  sor  la  c4te(i}. 

Baux  mlnèraUt.lâtwai  minérales  de  Bath,  dans  la 
paroisse  de  Saint-Thomas,  fiiieut  achetées  du  propriétaire, 
le  colonel  Suanant  par  nn  acte  de  ranemUM  ne  l'anode 
1699.  Ces  sonnes  «ntdonadienr  nom  i  la  vHkdeJhsCik 

RmUrt».  On  a  compté  70  lirières ,  3o  baies  et  16  ndes. 
La  plnpnrt  dm  rivilra  ont  une  largeur  qui  varie  de  40  i 
100  pieds,  qnoiimw  une  seule,  le  no  fa  Aienle  on  le 
riWére  JKsÂ*,  swt  navigable  jusou'i  3o  esilim  de  son  em- 
bouchure, et  encore  pour  les  |Mits  flOfiies.  Lm  antres  hs 
plus  remarquables  sont  1  le  lio  Qt^t  la  <3aed«ie;  le  lio 
Etpawl,  le  rio  Amcm,  1*  rio  jWUIo«  MurAaim,  et  la 
rivière  Blmehe  (2}. 

On  trouve  des  sources  d'ean  limyide  dent  les  montage 
les  plus  élevées. 

Les  rades  les  pins  sflres  sont  «alle  de  XAwMm,  odlcsap- 
gejéw  fjtiiefam  Hàvn,  Pnl'Antotm,  Port-MomU,  et 

QùnM,  I« cbalcnr  dn  dioaat  varie  suivant  les  saiiOM  et 
l'élcvatioiiihi  aei.  En  g&ià-al,  il  j  a  one  diflUrence  de  i5 
degrés  entre  le  températare  drt  hanies  régions  de  llle  et 
celle  des  cdtrs.  En  juillet  et  août,  le  thermomètre  atteint 
souvent 96  degré»  (Fahr.) ,  (35«  55  cenl.),  quelquefois  lOO^t 
(37*  77  cent.);  nmIs  en  décembre  et  janvier,  il  n'ei«M« 
guère  ^5*  (afl*  88  eent.i.et  dans  les  parties  élevées  de  Flntd- 
(icw,  il  descend  jasi|tt'l5S*(ia*  77  cent.)  Cens  qui  liafaîleni 
Imhoidsâelnaisrsonl  nfralehis  par  U  brise  qiû  m  fiit 
•anar  ordindrcment  le  matin.  Les  ploie*  dn  pviuems 
dotent  ordindrement  pendant  las  oieii  éttnSL  et  dn  mai  j 
miles  d'anloinne  tombent  en  octobre  et  en  isoeembee. 

La  tempéralum  moyenne  à  Kingston  est  de  80  P.  (aS* 
(66 cent;  le  miltcHiMs  w*  (si*  1 1  cent.)  A  I.1  distancedoif 
tnillm,  et  i  une  dldration  de  4,ïos>  pieds,  la  lempérttno 
variode.S5*(ia-77  rent)à  G5<'(iS'84cant.)jlea(liteHn. 
en  fairer,  est  de  44°,  ce  qui  rend  le  feu  noO'eenlmmnt 
agrdible,  niais  néeemiie  dans  la  soirée.  Sur  le  sommet  dm 
moatagnes,  la  température  est  de  47*  (8°  33  cent.)  au  levw 
du  soiail»  58*  44  cent.}  i  midst  et, en  bîeer,  le  mimi- 
mum  est  de  4i«  (5«  65  cent.  ) 

On  distingue  quatre  s.iisons  :  r  ll-IIc  Jes  pluies  modé- 
rées, en  avril  et  mai ,  qui  dure  aix  sciuaiucs  ^  2"  celle  de» 
rhaleurs  sèches ,  aux  mois  de  juin ,  juillet  cl  août  j  3°  celle 
des  ouragan»  ci  des  pluiex,  aux  mois  de  septembre,  octobre 
et  novembre;  4°  celle  du  icms  frais  et  calme,  aux  massée 
janvier,  fe'vrier  et  mars. 

Depoii  mie  l'île  a  de  cultivée,  le  ciim.»l  a  >ubi  un  gi-.ind 
changeuteui.  U  après  les  observations  de  M.  Aedhani,  le 
theniioinèire,  i  Mont.OIive,  dans  la  v.iUce  de  I.1  p.uoisse 
de  Saint  Thomas,  restait  toute  la  journée  du  5  juin  i  So" 

La  quantité  de  pluie  qui  lombo  annuellement  Oit 

environ  5o  pouces  (3). 

Ârtrei  rt  arhritttaux.  LecofeuNtscr  fromager  H 
peniandntm ,  L.)  esi  le  plu.s  grand  arbse  de  Rloi  le  1 
creusé  sert  1  faire  des  canots  ;  le  dnvet  de  sm  gooaNS  est 

employé  pour  garnir  les  lils. 

L'acajou  (anacardium  occidentale)  s'élève  jusqu'à  4o 
on  So  piOlb,  et  les  plus  gros  arbres  ont  3o  pieds  de  dr- 


(1)  Annab  of  Janaica ,  t.  II,  p.  5ig-90. 

(3)  If  «^evalier  HasuSImoelaitrénnaécatiandeSoriflkm 
qui  se  déchargent  dans  la  Msr.  ronov  te  JlMneTen,  «te  Intca- 

ductioo,  p.  8  et9.  , 


p.  »et9. 

P)  «•«M' btàUs,  ni.  0,  art.  Jornéica. 
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il  (>t(  rare  miinlMinttCiwptédjuu  les  mon- 


57S 


•onventgo  pieds  de  Ion- 
mcuot,  il  peat 


^'ï^tnae  de  l'erbfe  euha 
gtÊW  fuu  ImikIm  I  et 
!«•  personne*. 

Le  cèdre ,  qui  ncmie  avdaaeibb  jtuqu'i  3o  piedj  de 
cinoiiliircnce  A  m  bue,  îéXènte  à  we  grande  Laetear.  Uo 
de  ces  arbres  a  produit  3o,ooo  piedi  «q^ttA^I* '•plndu*' 
qoi,  i  i^sM  de  4»  i«erliiigp«r  i,aoo  piêdi,  rat 
rappori4  an  propriétaire  i,mw  lime  stcrUng.  On  «fca  lerl 
pour  toute  sorte  de  construction. 

Le  bois  de  teintun,  en  anglais  logwood  trre,»éii6iaUO- 
(luit  lies  pays  de  Honduras.  Il  «ert  aussi  à  faire  da  Itaiei 
pour  entourer  lei>  chitnps  de  cannes  i  sucre. 

L'arire  à  pimmi,  qui  fuurnit  te  fruit  aromatique, 
monte  h  ao  om  3o  yie<h  sur  pieiis  de  1  irconUrcnce.  Ces 
«r!)ifs  iniii<;(  nos  lioiinenl  environ  1  5t)  livres  de  fruits,  qui, 
étant  scellés,  sont  rt'dniU  à  loolurt*.  La  paroiste  de  Sainte- 
Anne  fourmi  les  irois  quarts  du  piment  de  b  con««inin.i - 
tion  géiMîrale  de  tous  len  pays.  Le  cJieralier  HaiMSio.iné  i 
fait  connaître  le  inemier  >es  i|u,ilitc>  nicdiciM.iles. 

chou  p<ilmi.Ue ,  en  anglais  cti/i/'a^r  (tri-  (areca  ole- 
roced),  ï'élèv  )iis<iu')  100  (iied-,  et  ijiirlijut  lois  A  i^opiedit  ; 
son  tronc  est  nu  ei  s^ns  brandies  jusqu'à  10  ou  13  pieds  dn 
sommet  (  t  ). 

L'arbre  à  pain  {arbor  panifrra)  est  très-abondant  ;  son 
bois,  agréablement  veine,  est  sustciniblc  d'un  beau  poli; 
ses inaiues serrent  i  la  nourriture  dei: chevaux,  de^  muleU 
•I  des  ■BOUtOK*  et  les  esclaves  mangent  le  fruit. 

titpatitwUr,  qui  croti  dans  l'eau  sur  le  bord  de  la  nier, 
^dléve  1  i5  oa  ao  pied* ,  et  ses  nombreux  rameaux  sent  sou- 
vent couverts  d'ane  petite  apèw  d'hnibe. 

Trois  espèces  de  etndivn^  croisieiil  dans  la  Jamaïque , 
savoir  :  cinc/iona  triflora,  âmehOM  Ctnibaia,  et  chin- 
chena  brachkarpa,  lesquelles  lOnl  fiibrtfnge>  {3). 

XJépidiindniin  ranilUi  n  élé  trouvé  dans  ies  OMMItigneï 
par  le  docteur  Swaits,  botaniste  suédois. 

Okro  (  hibiscus  escuttnlus,  ou  ketnii,'  gombo).  Les  jeotjes 
feuilles  sont  emplojt=es  pour  faire  lasDu[>e. 

Palma-chrittt  t^ricinus  ironimunis)  rroh  i  l  i  li  iuteur  de 
20  pieds.  Cette  plante  arrive  à  la  maturité  la  première 
année,  et  an  gallon  semcoces  donne  dcax  HTres 
dThnile. 

BUler-woo.'i  {pierania  amara)  se  trouve  partout.  Toutes 
le*  parties  de  cet  arbre  sont  si  anièresque  lei  in<ecies  n'at(a> 
qnent  jainais  son  bois. 

Lmms  Muafiw  tat  introduit  de  l'Amérique  du  nord , 
ineis  oa  a  v^ifl^  sa  cnltnre. 

Arum  arbonm»*,  dumb  em$  *n  anglais,  est  la- 
digène  (3). 

.  ./tfjiifltciM.  laon  de  la  tUcouverte  de  cette  île,  il  y  avait 


(1)  Les  sentences  <le  Varbie  à  chou  ont  <i\i  iiiirodailiB 
pr«mière  fois,  en  1756,  par  le  général  Knowlci. 

il)  l-a  urtiaitre  »■  iroute  dderiw  ei  gravé*  par  le  docteur 
Wfl|bt,«Miii  1*  î/jT  voltsncdeeTraDMctiuD^  pliïlosophkiiies  de 

laODOnt. 

A)  KanS  .Sloaiie  a  décrit  l'Iiistoirc  naturelle  de  la  Jamaïque, 
an  s  votuaies  in-roUo,  publiër  il  Londres  en  1707. 

M.  Lnnan  a  publié,  k  Kingston,  un  HorlM JamaàeamtU. 

Le  docteur  feanCMft  a  fendd  lé  MCt'dtf  «fmrtfnilikir»  A  la 

^"£,a  '!"j^,  un  jardin  bolaalqiic  fut  crM  avec  U  Hnotton  de 

l'assemblée- 


tlesiBget«flOMit  pce- 

-) ,  rat  mtuqué  (  c<u/of 


hllit  ap4cM  de  quadrupède^ ,  savoir  t  le  I 
cari,  anmiBIlo,  opossum  ou  barigne  (<{M 
raoooB  oo  latOB  lavear  [ursiu  lotor) ,  rat  mtuqué  (c 
ziiethieiu ,  L.) ,  et  le  rat. 

Ds  ont  disparu,  excepté  les  deux  premiers  et  le  dernier* 
Le  rat,  beaucoup  plus  fort  que  celui  d'Europe,  mmiaet  4e 
ai  grandi  nragës  au'on  les  évalue ,  ansée  comaanM,  «a 
idagtUme'da  produit  des  pLintationsde  saen,  on  eUTÎrOB 
>«o,noo  livres  sterliog.  La  canne  i  sncre  est  k  nonnilure 
Ikvorite  de  ces  animaux,  qui  attaquent  anaiï  Ift  mdb.  Dau 
OB  seul  dublissemcat,  on  a  ddtroit  3o,ooo  nis  ea  «ae 


Ea  i6Sgi  «m  ialfoAdt  qainse  elUens  de  ilte  de  Cuba 
pour  chaeser  les  noin  i^Tollés  (i). 

Poissont.  Les  cdces  de  la  mer  «tle  fond  des  ririèrcs  aboK* 
dent  en  poissons ,  tortues ,  hitiKS  «t  crabes. 

Les  alligators,  ou  cneaiUêf,  daMqBtiaim  mu  «M  la 
pieds  de  long,  fréquenteat  las  imds  dn  rim^pri*  laâr 
f-mboncbiive,  où  ib ddtruiiaat  le  poIiioB, lespoiti  e« la  vo- 
laille. 

Serpents.  Il  y  en  a  de  trois  espèces  :  les  famUê,  les  notrv 

et  \fs  bruns.  Les  premiers  ont  de  6  à  8  pieds  de  long. 

ImUrnw  .Selon  Zaï  Cruels  ,  il  iicf  restait,  île  s  m  leiilS, 
rjiic  20(1  1  3oo  des  naltiicl'i  df  1  etlc  ÏK-.  Les  Esp.ignols  en 
av.iieirt  dciruit  enviliin   '<  |)en   d'-iuiiuci  .'iiiirs  leur 

arrivt'e  ;  t  i  ensuite  ils  en  .w  .«icnt  i  U.isii;  ou  tué  près  de  GojOoo 
avint  (le  resler  p,iisil>!e«  (w^sesseurs  de  TSIe.  EB  l6SSf  îla'j 
av.rit  plus  un  seul  ludii'n  j  l.i  J.imaïqiie. 

l'cpuialiùn  à  diverti  ^  cjior/ucs.  Lors  de  l'iiiviislon  de  celle 
île,  en  i65S,  par  les  Anglais,  les  Espagnols  étaient  au 
imabrede  1.S0Q  avee  aataut  deielam 


•LMNS. 

aacuTXi. 

osas 

TQTJ.I.. 

t65<). 
1673. 
t6i|8. 

1755. 
1768. 
'774- 

iS33. 

4.&00 

a.lSo 
9,640 
13,000 
1 7,000 

'2.737 

13,000 
9|,O0O 
99,000 

i,4oa 
9,5o4  (3) 
4a,ooo  (4. 
1 11,428 
i3o,ooo 
166,914  (5} 
10^,787 
ti56,ooo  (6) 
180,000(7) 

■ 

1» 

H 
» 

m 

9>0M 

5.900 

I 7.32a 
44i3:>o 
i'ia,oCS 
143  000 
iS3,i)i4 
ao3,5a4 
283,095 
<  5i7,oeo 
3Sé,8Sa 

I>'jpie<  le  premier  recensement  fait  en  i6Ga  ,  la  popula- 
tion de  lîlc  était  de  4i>o5,  «voir  :  ifioo  Uomines  ,  645 
femmes,  .ioS  enfants,  et  55:;  noirs  esthves  (g\ 

En  1(173,  la  popobtion  eut  un  accroissement  d'enviton 


{ 1)  Vojes  ilfarf&H'  Brilish  cvlonifS,  voL  n,  art  Jtuuûfue,  qui 
ciie  l'ordre  doondk  H.  P.  PugU ,  trésorier,  de  payer  h  Jean  Ôoy, 
la  somme  do  «e  livres  iterliag  pour  qulose  de  ces  chiens. 
(3)  Stoamn^Jam^,  intraduelioa. 

liM,  cbap. n.  Oarcosaplail  a^Soe  marins. 


k  causa  des  an 

{{)  D'aprts  le  rapport  du  gouverneur  BeesU». 
(5)  Edwards.  jr«srliidliM,  vol.  I,  p  tlQ- 
(0)  Ki-porI  oflht  Prtyf  Ctoundi' 

d'esdam,  w  i9eS»  nepta  k 

SoSiTtS  indiTidns. 
(3)  Mm  i-ous.  YbyesMirttes*  AriA'^Acabnïèr,  art. 
(())  AnnaW  of  Jamàlea,  lom.  I,  p.  itj. 
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i^Mo  individus  de  Surinam,  ^Muidi'M  pip  fat  oédé  aui 
Bolundais.  Elle  reput  un  à«ti»  «tCNÎMomcoV 4e  la-0Dl6nie 
tfoMMise  éublie  i  Darien  (i). 

En  1^03,  acte  de  l'assemblée  qui  accorda  aux  capiuines 
de  navire  exemption  de«  droits  du  part  ;  rtl»  'tlrt^ft  tÉkn  i 

Aam  nie  3o  domestiques  mâles. 

1-83,  i3  janvier.  Un  convoi  venant  de  Ciui'leito'.vn  ut 
rira  à  la  Jamaï^  arec  i ,Goo 4ioinmei  <k  tnMip«i,  ei  ^[ai 
de  i^oo  raiiâtletdft'M»iiiK,'4rt4*SM'ti°oifS  Mekm  pwr  s'y 

«établir. 

Esclaves.  PopsdatioH  à  dù-cnes  rpoifius.—%  j'ti6,  Depiùt 
l'aoncc  jutquVti  1708^0)1  IntporU  dans  «éu»  Ile 
4{,57f^  noirs  esclave»,  ou  'céVwni:4»437  pv ÉUIU  on 
<o  ezportail  tons  1««  au. 

1766.  Lenondm  dac  «cUret  importé  dattoii  le  moi$ 
de  janvier  lyGS  jusqu'en  juillet  1766,  a  étt  de  lC,7<jo. 

177/,.  Uin4  le  rouraiitde  celte  .iiinre.  on  ImportA  'i  I.1 
Jamaïque,  t8,B4'*  noirs  esil.ives, 

1790.  Le  nombre  dos  esrIiiTo  ,  scion  liryan  Edwiirdi!, 
montait  ^  environ  lîo.ooo  -  et  en  ittt o ,  à  3:«o,o(>o  ;  selon  le 
rapport  de  i'a«Mmbiée  coloniale ,  cti  (817,  leur  nombre  fui 

DéMîi  ïiàaie  i^oéjuMitt'ctt  1  ; 7 5> .  In  notnbn des  ewlare* 
jpiipora»,  dans  cette  tic,  monta  ')     -.-^6  individu*,  dont 

iSy.i  i4  Aircnl  expurtrt  (3',. 

I>e[HriS  Li  i:oni)UL'lc  de  la  Jamaïque,  loiVf|u'elle  Conle- 
aail  Clivirou  40,0:0  £^4  laves  ,  on  y  a  importi;  i  iS  i  'i)  Hjo.ooo 
Africaine  ,  ce  qui  fait  un  total  de  8yit,"cn>  ,  sanj  totnpier  ]c-i 
Uaissinccs.  ÎStanmoinn,  la  population  esrlivc.ir turlle  de  tclte 
île  n'cxrèdf  p.\s  "i,0'>f>.  l'ji  con><'i[u<?nt ,  le  nombre  iiii- 
porl<5 ,  qui  nVs»  plus,  est  <li!  5/,ri,ooo  esclaves.  <]ui  onl  dû 
coùtei'  une  somme  de  iS  à  ao  luillioui  ;  au  prix  actuel,  Icot 
firii  Mait'Iedoable 


txi^es. 

«KKlÉfS. 

SOIISILC 
DE  Itkciu 

\...  ' 

1753 
>75<. 
1755. 
1 736- 
1757. 
I7dJ>. 

176». 

7,t;(>i 

9,551 
'■■'.715 
ii.iW. 

j,4o5 
S,aia 
7.S75  ' 

1761 . 
1761. 

1764. 
1765. 
17(56. 

l^: 

C,48o   1  1769 

''•»«T9  S   '77  ■• 

io,»u  »  •77». 

8,95,     j  .77.V 

10,108    1  '774. 

3,575 
5,5-8 

9.Ï93 

407,736(1) 

TMMt  dÊè  Mdrnvtt  impart,'!  d'Afitqvc  n  ta  JamiX^Wt  Afmff 
Famnée  1-02  jtun/u  'tM  iJjS. 


{1}  Ilrxtwnt'  Jamaiftx,  purt.  I,  cï».  a. 
(a)  .■Innah  0/ Jumaicu  ,  I.  Il,  p. 

(3)  /.;is(  >i>if/  fVrsi  Initia  sugsir.  Or  st  refatation o/ tkg  eimmi 
of  ttw  n'est  Indiu  i  OlonUu  (a  4tpnl«tH»g  dkifym  Étui  ùubv 
«u^ur,  p.  j4-  Lvadoo,  i8aâ' 


Kijllrmcnts  concernant  1rs  esctatts.  V.n  i6ç)6.  acte  de 
l'asicmblce  Ic'gislalive  qui  prescrit  aux  maîtres  d'instruire 
les  esclaves  des  deux  sexes,  et  de  les  cng.igei  à  recevoir  le 
sacrement  de  l)jplC>me. 

t7<>3.  l)'ii;>rL'<i  un  autre  acte  de  ladite  aiiscmblée ,  chaque 
j)ropricuiii<:  d'esclaves  était  obligé  d'avoir  i4  domestiques 
blancs  pourâoo  nègrcs,  ct  HO  antM  pardiiquecaMaiMiia 
bctes  à  <  orne». 

\.n  cM-l.ive.  (étaient  obligâ  de  troorer  toat«  leur  noor- 
riturc  p.ir  leur  propre  tr.trail,  dcepld  une  petite  portion 
dopoiMon  salr  qu'on  leur  dictriboait,  et  le  teina  accordé 
poOTcetobji't  ^  d'ajiics  un  aci«  de  la  législatnre  de  i8i6t 
non  rompiis  le  diiti;iuclie  ,  n'était  que  de  sciie  jours  d.ins 
l'anm^ 

17(1(1  Pai  une  loi  do  cette  année,  les  ncgres  libres  l|Ù 
s'.ibsciitcroiit  de  leurs  ville*  respccttre»  seront  ftnéi  dit 
leur  liborttl;  s'ils  acbètent  an  éiclaTtt  iU  Mibiroat  une 
amende  de  100  livm  «l^ting. 

L'auienr  des  Aimalef  de  là  Jomtit^ite  sflimie  qu'en 
1837,  il  o'f  avait  pas  ntoins  de  ao,ooo  eidave;  qui  me- 
nèrent âne  vie  déréglée  dans  les  bois  et  les  villes  de  la 
J«iHit^iM(a). 

Font  mtUt^n»  Mirime.  Bn  tans  4s  g'<ei  re ,  la  marine 
cowiate  or^naipement  eit  i  ynisifana  m  ligne  ,  4  ou  S  bré- 
jalci,  8  ou  lohfkkaiMwatie)  ou  petîtit  bâtiments  légerS) 
souj  le cotnmandeinent  d'nn  amiral.  Tji  leim  de  paix,  la 
lloltc  Lomjjtc  I  011  -J  frcgites  et  3  ou  C  pt  lits  bâtiments. 

l'rnupfs  r/^éltirts  de  tnre.  Elles  montent  à  ^i,ooo  bammes 
en  teins  de  guerre;  et,  en  paix,  à  ï,ooo  hommes,  y  comrptia 
200  ai  liUciiis  ,  cl  sont  .lia  rliaigo  de  la  colonie. 

Il  y  a  ordinairement  quatre  régiments  de  ligne  ,  un  régi- 
ment des  Indes-Oicideiiiales ,  composij  de  cafFres  ou  nègres 
de  la  cAte  occidontalc  d'Afrique. 

Mittce.  La  milice  estcooipoticdc  (ousles  hommes  blancs, 
depuia  i.^jiisqu'.\  (io  ans,  qoi  sont  obligc-s  de  nc  pourvoir 
d'un  uuifoiuie.  Le  gouvernement  leur  fournit  des  armes  et 
des  munition*.  Lorjcjo'ils  sont  appelés  au  service  |H  rnunent 
^le  i|iii  arrive  en  prniliniant  la  loi  111.11  tiale) ,  ils  reçoivent 
journellement  a  ititeilings  et  '3  pences  avec  des  rations.  Le 
uombro  des  militaires  ttt  de  i(>  à  i(^,ooo  hommes,  qui 
forment  Z  ici^imenLs  de Cavatcrie  et  >3  d'infanterie.  A  chaque 
icgimcnl  est  attachée  me  compagnie  d'artillerie,  munie  de 
deux  picres  de  campagne. 

I^.s  prix  des  brevets  sont  ainsi  Hxés  :  pour  un  général ,  3o 
livres  -Sterling;  an  Colonel,  21  liv.  ;  un  lieutenant-colonel, 
i5  liv.  iStcbell.  ;  un  major,  11  liv.  lo  schcll.  ;  un  capitaine, 
ï^liv.  ftschell.}  un  lieutenant,  r>liv.  io>cliell.  ;  anCMCiyle, 
adjudant,  ma  <[Bartter<mal|re,  3  liv.  6  schell. 

-'  . 

(1)  Bridges'  iiniitilê 0/  Jnmiiica ,  ^ol.  U,ne(a  18. 
(n)  Voyet  r*rt.  JÉutoire,  aouéct 
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Maladies.  Les  maladies  l«s  plus  commune»  tant  lafiivre     JF  dur  an  on 
jaune  (i),  les Jiivm  biiùuMtt  intermiuente ,  le  typhus,  la  plus 
pieurésU,  la  dissenterie,  etc.  Osd«ux  dernière*  mabdiei 
lont  surtout  fréquentes  parmi  les  etclares.  La  fièrre  jaune 
e«t  spécialement  fatale  anx  nouveaux  dëbarquéi. 

En  1819 ,  une  /«ivre  matigne  régn*  à  Kingston  «4  MX 
Tirons,  particaliteca«DtMmi  les  troupes;  den  i^nMoti 
Burent  le$  deux  lien  iM  l««a  boninfi  «k»  fmfuc»ie 
deux  mois. 

On  7  a  long-temt  soolftrt  itw  ouladie  iBflanntBtrire 

des  entrailles,  apodée  en  ao^is  tbr  brily  ache,  qui, CD 

3nelques  heures,  deTeBaitraorMllete11capr«$qu'entïircment 
i^arn  aujoui  d'fnti. 
LongtvUi.  Le  clicv  ilier  Hans  Sloane  dit  que ,  lors  de  sa 
visite  à  la  Jamaïque  ,  ni  1C88,  il  connut  àea  noirs  âg&  de 
tio  ans,  et  qu'on  compi  ili  beauroup  de  centenaires  parmi 
etux  qui  avaif  m  incnc  tme  \\e  riglce. 

Le  I"  férriei  ifin,  iiKvdinie  Élitabttk  Fhtchrr ,  native 
de  1 1  Jainaïi|iie  .  iiiolii  ui  J  uis  I.i  paroisse  de  Saiiii  1  iioinas, 
J  l'â^p  de  luo  itis,  Ccup  d  imc  juais^ail  encore  de  toutes  ses 
facuh>'»,  avLtii  ui>  bon  appciii.  «t  caotbuMit  l'asige  des 
liqu«iiis  spililueuM:»  jusque  sa  mort. 

El)  181 3,  le  20  «epteinbre,  une  négresse  affranchie,  nom- 
métSarah  Andtrson,  décéda  à  Providence^rove,  paroisse 
de  Saint  Jean,  à  l'âge  tâtonnant  de  140  ans. 

En  1819,  il  e»t  mort,  dans  cette  île,  un  noir  esclave 
nommé  jtfopc,  que  l'on  supposait  avoir  i^o  ans;  il  était  déj.'< 
m  i«uw  bonuM  fut  Ums  an  jraiid  tremblement  de  terre 

HHéeeinti  Va  médecin ,  avec  un  smI  adjoinl,  ivaîl*  sou- 
Hidne  et  ulosd'tftabliaMrnMDlt,  comeBant  une 
i  de  4i'*^  iBdividaj.  Les  Mpitsux  sont  visités 
L  un  liiiii  fmUiiiHiini  j  un  niin  un  droit  de  6srhell. 
8  pences  Mr  cbai{ne  naïade»  et  Ton  fiMirnit  les  mtfdica- 
aKsts.  Une  visite  én  u^derin  i  une  pcnetw  bbadicest 
payée  I  livre  G  scliellings  et  8  pences. 

Rrlipon.  Les  dépenses  de  l'église  montent  à  enrinH 
18.17:1  lirrcsdrla  colonie  par  an  (2).  L'Mlfne  deUA 
maïuue,  dont  1;j  Juridiction  s'étend  nur  les  tlà  Valûmes  et 
les  Honduras .  a  mi  (raitement  de  4>000  livret  sterling  par 
an  ;  celui  de  1 .11 1  liidi  icreest  de  ï,ooo  livre»  sterling.  L'eglivc 
anglic-ine  {  rslaldtsiird  ehurch)  compte  ai  recteais  et  87  mi* 
nistret  i  clergé  men  ]  ;  l'église  presbytérienne  écossaise  en  a  4 } 
les  méthodistes  (^wtsleytm^  a4i  les  ansbeptiates,  16;  et 
les  moraves ,  8  (3). 

1656,  i^août.  Ony/c  MgiH- ,  p.ir  le  gouverneur  d'OyIey, 
pour  la  distribution  de  1,700  Binles  p«rmi  les  soldiis. 

1701.  La  société  pour  la  propiganon  \\c  l'F.vjrgilc  ,  dan» 
les  pays  éirangeis,  fut  .luiorisée  ,  cette  année,  par  Ictires- 
ps  tentes. 

0»  «  dtaUi  beaucoup  de  cbapellei  et  d'écoles  où  les  e»- 
davcs  sont  admis  (j.). 
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En  1710.  M.  Thomas  iMaitmnff  laissa  la 
m'unde  partie  de  ses  Licn:«  pour  rélablisieiiient  d  une 
éceie  gratuite  à  BecUbrd-Town,  destinée  a  l'éducalioa 
des  enuntt  pinfeee  de  la  penbitf  iniq«'&  Hge  de  i4 
ans  (1). 

174/1.  M.  Beek/ord  a  fondé  une  éeoie  gnatuUê  dan»  Il 
paraisse  de  Sainte-Catherine  pour  ao  blancs. 

L'Aols  gratuite  de  la  Jamaïque,  dans  ta  paroisse  de 
Sainle^Anne,  fut  établie  d'après  le  testament  de  Charte* 
DfOX,  qui  légua  des  fonds  pour  cet  objet  en  1731  :  OB  on 
ajouta  d'autres  eu  ■  806  et  1810 ,  ce  qui  nt  monter  le  revenu 
an  tatii  actuel  de  1 ,700  livres ,  qui  sont  employées  pour 
l'entretien  et  féducatlan  de  16  gufous,  dont  10  soolmnfc' 
més  par  la  paroilsa  et  6  par  le  gonvenenr. 

En  lijj!) ,  t'anemblée accorda  la  somme  de  i,5oo  livres, 
'pour  y  constituer  une  cbapelle.  Les  appointements  du 
maître  de  l'école  sont  fixés  à  ooo litre* { ceux  du  eow-mattie 
à  i5o  par  an  (3). 

Le  inr/^t  de  la  Jamaïque,  pour  l'année  iSag,  accorda 
près  de  10,000  livres  sterling  pour  l'entretien  des  écoles 
gratuites.  En  i8ai ,  il  y  en  avait  ji  renfermant  1,1  aS  car* 
fons  et  r)i2  jeunci  filles;  total.  3,037.  En  1827,  le  nomore 
des  l'r  ntïprs  rl.iit  do  3,5o«  (3). 

Dtvmon  Irrntùrialf .  L'île  est  divist'c 
savoir:  Surrfly,  MultllLsspx  ctCornwall, 
div!<sé«  en  21  paiois 
vdlaye*. 

Lîle  fut  premièitîrocnl  dlvi-ce  en  ib  jiaroisse-s,  jiar  un 
acte  du  Conseil  de  l".innée  ii>77,  qui  fut  approuve  par  1.» 
nouvelle  assemblée  en  i6dt .  Ensuite  on  a  formé  G  nouvelles 


en  troii  coiiilts, 
r-(]ucls  sontsub- 
.P'.  (enfermant  une  cite  avec  33  villf-set 


rAMMsvslar  «eMlé«  et  àuptutùiu. 


CemU; 


Ptmmtet. 


(1)  Depuis  quelques  nonécs,  rlli:  a  cessé  dans  cette  ilSi  aiusiquc 
<bns  les  aulrics  dn  Indes-OccidenUiles. 

(ï)  Les  nppointenieots  des  recteur»   8,870 

Idcin  des  cinos   lo,55o 

Dépense*  ôc  la  uciistie   i.i'io 

Dtaiu  |iajé*  par  Us  haUlaMs  •  '>."> 


I.  Sainl-Geurj^es. 
3.  Saint-Thomas» 

3.  Saint-David» 

4.  Poi't-Royal. 
I).  SaiM-Andrr. 

6.  ÎMinte-Catherine. 

7.  Saiint-Osrotbée. 

5.  Saini-Tbomas,  dans  U  vallée. 
Clareadon- 

10.  Voe. 
ti.  Saint-Jean. 
\t.  Saint-Madre. 
1!$.  Saiote-Anue. 
I  i  Saiot-Jacques. 
1^.  Saiolc-Ëltsii(>ctb. 
Kingston  ,  irparée  de  .SuiiLi-.\mlrë  eu  i6q5. 
Westinoielaud,  id.  de  Sainlc-Klisabcth  en  t7o3. 
Hanovre.        id.  de  Westmoreland en  17^3. 
Poriland  ,        îd.  de  S  •Tfaonas  al  S<-Georges  en  1723. 
Trelawny ,        id.  de  Saiut-laatct  en 
Maocliesicr ,     id.  de  Vcre,-^rtBdaB  et  flafaMoClisa- 
beth  L-ii  iS'iâ  (i). 


Sairsy. 


Middiesiev. 


Cornwall 
16. 

\l: 

'9- 

M. 
41. 


L'Ile  fut  diviide  en  districts  iadlctaires  ; 
etKin^ton,  Savanna-la-Mar,  Monl^odMy, atPort-Aulo- 


1753,  31  octobre 
Lings 

nio  furent  déclarés  ports  libres. 


2»,  17a 

(3)  it'jritm  If'esl  Indiei,\o\.\\.  art.  Jamiûcn. 

(0  Cakiittai  UéparinutU,  Downing  ttnKei,  ï4  'n»i  <83l ,  arch' 
tUmcimry  of  JiuHaïca ,  giving  an  accouni  ofthe  eitablishment  O) 
a  numberof  chapets  )uul  schools  where  slaves  are  admilled. 


(1)  Lengë'  JernOea,  vol.  IL  p.  SeS. 

(2)  Mi^iSiur  WmlbsâUe,  vol.  II.  art 


(3)  Anaats  <ifJamelU»,       M.  Bridget ,  vol.  t. 
i.  S57-56o ,  où  il  donna  das  détails  de  douatioas  faites 
,f  individus  pour l'étabHsesnteni  des  éeoUo. 
I    (4)  Bridgeê  uMHak,  aimiidl*»  t.  L 


i9f«nufix,  p. 
|>ar  pludenss 
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Forts  et  cascrnet.  En  i  BSo  , 


nouvelle  ligne  de  cirronrallaUtin. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
e Jbrt Saint-James  reçut  une 


On  établit,  en  niiini- 
ceux  de  Ruptrt  cl  de 


t^iiis ,  dcii\  nouveaujt  forts  ,  sivoir 

Carlilc.  En  1 7^6,  on  y  comptait  «ix  .nitrcs  fort»,  «avoir 
1"  Fort-CharUj ,  à  Porl-Royol  ;  i°  Hockfùrt ,  i  ù  rade  d<? 
Kingstnii  ;  3'  an  autreA  Porl-Antoniu ;  Fort-fPUttam  , 
5°  Fon- MoranI  ;  «•  Fort  &  la  baie  Je  Carlile. 

Fitri-.4ugtisia  e>t  Ljti  sur  une  pénintule  qui  e»t  eaviron- 
ncV  lie  !  t  in(£r,  excepté  du  oôlé  occklnital.  Les  cMcraei, 
qi:>      L  deux  tftaget,  KflCmnmi  ordimiraoïmt  quaue 

conipignics. 

_  L«8  tj^çriKv  ciu  gouvernement  (  Vp-Park-camp  ) ,  sont 
situées  «  la  ditUnce  de  deux  milles  au  nord  de  Kingston,  k 
I  extrémité  de  1.1  plaine  de  Liguana,  ù  eaviron  aoo  pied» 
au-dessus  du  nireau  de  la  mer.  Ce»  casernes  sont  cntourtW 
d'une  inuiaille  de  H  piedï  de  hauteur,  laquelle  est  furnton 
tée  d'une  palissade  en  fer.  Ce  poste  renferme  1,28/,  soldais 
«uropécns. 

La  garnison  de  Stoneyhill  occupe  une  pw lion  située  à  Li 
luiuicui  <le  3,000  pieds  au-dessujtdii  nivemi  de  UllMr,ei 
9  milles  au  oord  daKiogiMoi». 

Por/  yYfiMitWtSitatfft  l'extrémité  de  111e,  «  cnviroa  80 
mlUetdeKiDMtan,  sur  une  espèce  de  p^nin^ule.  La  garni- 
ton  «st  de  Bobomme». 

Ujû  m.  petit  fort  k  la  jpainlc  PRlmeUo,  à  la  ville  de 
Falnotttbwt  Md^Aern-int,  *  i5  nillM  i  l'eil  d«Montego- 

AfanH)n~TowntildÈiiéesut  une  haute  montagne  dans 
rattéiitar  du  paji,  oilM  le*  par^tei  de  Weitmorelaiid  et 
Stlat«J«aWk  Lncanrm»  pMTMitceiitnir  aoo  Inmmw. 

Mùnttga-har,  porC  do  mor  et  cbcMiea  de  U  parnixse  de 
SatntJamet.  Gôt  Aabliawmcfit  m  ritné  an  pied  d'uoe 
chalM de BOMagnes  qui  environnent  h  tUlo,  emeptédu 
eO(<  de  la  mer.  En  1 796  et  1 8 11 ,  elle  fnt  ddtrnite  nw  b  iên. 
lie»  maisons  wnt  «ctaelkmcnt  de  pierretet  de  Imques.  Il  y 
0  une  jolie  <%liie,  et  une  tfcole  pour  lae  enfasla  Ubreii.  Les 
Cwernes  peuvent  loHT  omccatatn^d'IioaiiMtjei  il  j  a  on 
liApital  pour  40  nuladcs. 

Lueea  on  Fort-Otarloiir  est  liltl 
est  baignée  d'un  côté  p<ir  L 
l'autre  par  la  mer. 

Savannah-ta-Mar.  Il  y  a  des  casernes  \  ell^ilon 
de  cette  ville,  i|ui  e>t  *iluée  «ur  le-,  bonis  dr  la  iiiei . 

Là  batterie  des  /tpotres  {Jpost/es'  éaileiy)  en  un  petit 
fort  établi  Mr  un  iwfaerâevdsHi'  U  elle  opposée  k  Port- 
Royal. 

T  l'v  :.'':jfnej  de  1,^  ville  Espagnole  jM-uvent  contenir  plus 
de  i.oao  i.otnmes,  et  l'hôpital,  3tï.  Poi i-Koy«l  eït  détendu 
par  plusieurs  fortiiirations  (1). 

Le  I  septembre  1763,  il  arriva  un  accident  qui  détruisit 
le  Por(-Augnsia ,  l'un  de*  plus  beaux  de  la  Jamel^pie,  Cl 
peut  -  être  des  Iodes  -  Occidentales  ;  le  magasin ,  conta- 
nant  3,ooo  barils  de  poudre,  fut  frappé  par  la  loadro,  M 
3oo  personnes  périrent.  Les  biiiments,  les  bestiaux,  et 
même  les  canons  fnrent  détruits.  La  perte  fut  estimée  à 

£,000  livres  sterling.  Un  étang  de  1 00  pieds  de  long ,  5o 
large, et  30  de  profondettr,  fut  coapé  dans  la  terre:  nulle 
tnco  ipi  aoit  rcsue  poar  indiquer  ce  désastre  (a). 
IHvitÙM  foUtique.  Gouvernement.  Le  gouverneur  peut 
!  ctril  oa  miliuire.  S'il  aet  militaire ,  il 
■M  les  troupes  ;  s^l  ne  l'«M  pas ,  il  y  a 


un  romni.indant  supérieur  qoi  loi  am  de  lieutenant  et  It 
I  em  pKice  en  as  A  absence  «■  de  iécèt.  En  outre  de  ses  pid. 
rogauve*  législatives ,  le  gouvernear  est  cbanralier  et  nm 
de  la  Cour  des  appels  et  de  l'ordinaire;  il  pr6eateâtoul(t 

emploh  vacants ,  nomme  les  magUtrats ,  membres  da  <^ 
seil ,  juges  assiriants,  officiers  de  la  chancellerie  et  WHtm 
ronrt.oiM.aires  publics;  il  déUvre  les  etMnmissioos  daiu  h 
nn  ..  e,  proclame  la  loi  martiale  «n  catde  uéce»sité,  coMède 
des  leures  de  marque,  et  accorde  des  soisis .  sans  cependant 
.voir  le  droit  de grioeu  Enfin  .  il  a  le  droit  de  suspendre, 


^on  veto,  une  décision  de  l'assemblée  «t  du  fttMtil. 
P»'à  ce  que  I.1  volonté  de  S.  M.  soit  ceoBue.  Cet  " 


une  pf'ninsule  qui 
baie  et  Li  rade  de  Lurea  ,  et  de 

mille 


douane;  4°  la  vente  des  enumiesion*  de  mil...,. 

Le  Canseil,  représeaUM  le  peevoirairtstorraiique ,  con- 
«i«ic  en  12  membre»,  j  tmupnâ  le  pt^ôdent,  qui  est  en 
mcme  tems,cl.ef  de  jnstwe,  U  c»*«J»war<Ww»4|J«  compte 
'iâ  meiiibies.  Ses  sessions  commencent  enoctobrc et  0iiisaeBt 
ver»  le  20  décembre. 

La  Cour  suprême  de  judicalure.  tient  ses  sessions  d.ins  la 
ville  Espgnole  trois  fois  par  an.  Le  chef  de  jiMtice  préside 
avec  deux  ou  trois  juge^  assistants.  Le  .salaire  im  piemicr 
est  de  6,000  livre»{i). 

l#s  charges  de  secréuire  de  llle ,  de  graiid-préïot  et  de 
grelber  de  la  Cour  suurême  sont  conférées  par  letlres-patenlM 
à  des  individus  résidant  en  Angleterre,  qui  lai  vcadMtatt 
plus  offrant  Suivant  M.  Brjan  Edwards,  le  letemi  de  h 
première  de  ces  ^ccs  monte  à  plus  de  C,ooolivi«ifier1iH* 
celui  de  i«  seconde  k  7,000,  et  celui  de  U  inisîtaM  à  a.MB 
par  année.  Oo  compte  dam  toute  llle  80  i  00  »■■«-■■-—' 
ne  loi.  ^ 

La  Çomr  teeUaaHifm  «l  cempoeée  de  trait  Mctmit,  ob 
officiai  et  un  appariteur.  L'^vèpse  de  Londree  mt  le  Aef 

diocésain. 

Il  y  a  un  fonds  éubli  au  piofit  des  veatit  et  OephcHiM 
des  nieiubres  dn  clergé,  lequel  iimdt  prarlant  d'un  «fe«u«iw 
perçu  sur  les  revenu  des  lectean. 

CcMUtuthn.  Pendant  1«  ânf  premières  années  de 
Iminntration  anglaise ,  die  fut  parement  miliuire.  Le 
premier  essai  d'un  syst^  RpidieQtattt  «ut  lieu  en  1660, 
ou  les  affaires  du  gouvemeuMut  étaient  dirigées  par  le  colo- 
nel d'OyIy,  gouverneur,  aidd  par  unConiMil  de  la  nctiAn 
clioisis  par  les  habttanli. 

La  première  aaMialilée  générale  fut  convoquée ,  en  i663, 
par  le  gooremcur  «Ir  Châtie»  LiuUtom  elfe  se  réunit  le 
ao  janvier  de  ranaéeMlTanie,  rédaina  et  exerça  le  drait 
d  ajournement. 

Les  habitants  ayant  refusé  d'aflëcler,  comme  revenu  de  la 


(1)  Martiiur  Fn'tisft 


,  veL  n,  anicla 
vol.  n,  p.  leS. 


courODoe,  4  1/3  pour  100  anr  le  revenu  brut  de  1  île ,  ou  les 
soumit  i  tamMma  «Utnire,  pour  les  punir  de  ce  refus. 
Mais  I  assemblée conlinna  à  exercer  tes  anciens  droits  et  pri- 
vilèges, quî,ee|WBdlnt,  M  Airent  pas  confirmés  par  le  gou- 
vernement: la  lallednra  5o  ans  et  ne  finit  qu'en  1  yaS  ,  par 
une  sorte  de  oempromis  entre  l'assemblée  et  la  couronne. 
La  premiiie contentait  à  fournir  une  rente  perpétuelle  de 
8,000  livntMerling  par  année,  tous  les  conditions  suivante*  : 
*  •■•'Wio»  «lors  existantes  et  estimées  1 ,460  livres,  feront 


partie  de  la  somme 


M'Iooorpede  lait  et 


(1)  La  Cour  de  Tice-royauté  fut  établie  par  Cromwell  pour 
l'adiudicatieu  du  psism  eifeenelm  1  aile  devint  h  «w-iJtw» 
Cour  peurla  déairim  dminsnlnB  elvike. 
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en  TÏgaeur  recevra  l  approbatioD  royale;  3"  ton»  les  règle- 
mcDiii  et  kUluis  importés  d'Angleten-e  dansd'Ue  ,  k  quelque 
^pn([oe  que  ce  soit,  ei  ^ni  y  ooi  prii  ibict «le  Un,  cooli- 

nupront  à  flilC  parti««  A  MtqOBn,  da  toi»  i»  k  Ja- 
maïque. 

Kir  un  ,ic(e  île  l'useinblée  de  celle  île,  du  17  nui  171 1  , 
les  juifs,  iiitil.ilie-.,  lodien.'i  et  noirs  esclaves  furenl  exclus 
de  lom  LMiiploi  public. 

l'ir  titie  .ititre  loi  de  la  niéme  aiseiiiblëe , dn u  dtembra 
18:17,  i^"''^  Anglai.<  jouiront  de  IMH  dfOitl»prifiÛgC> 
et  conituauditcs  deisujeUi  biitanniques. 

Par  une  nourelle  loi  du  19  décembre  1839^  1m  cbUioII- 
oues  romains  pcarent  êtie  cius  et  admis  comme  membres 
au  Conseil  ou  de  l'a-isembl^e ,  après  avoir  prêté  serment 
d'allégeance  à  sa  majesté,  sam  reconaaStre  néMIDoiny  l'auto- 
rité  du  pape. 

Par  un  autre  acie  de  l'usnablée,  da  17  décembre  i83o, 
les  noirs  et  les  bran.«  de  Mil*  H»  doivent  joair  4e  (ihu  les 

pririlépes  des  bl.incs  (1). 

j1grtcultiue,u,o(iiiiis,eic.  L'art  de UlblirkMion  do  sucre 
fot  introduit  i  la  Jaiiuïquc  |>ar  le  courerncttr  liv  Tkonittt 
Modyford,  en  iG<i.^,  dix  ans  aprc5 la  conijutlo  de  cette  tie 
par  les  Anglais.  En  1670,  on  comptait  déjà  soiK;inle-dix  su- 
creries, dont  chacune  produirait  enriivio  i,3.'{3  barriques  de 
i,5oo  livre*  (2).  A  I.1  tiiêine  époque  ,  il  y  avait  quarante-sept 
établissemenis  pour  !,i  culture  du  cacao  (cocon  u>n/A<)j  et 
quarante-neuf  fabriquRs  d'indigo  produisant  eBf  îron  49,000 
livies  de  teinlui-e. 

Trois >aline<,  rcnrerio.tiU  uiil-  suiiare de 4.000  acres 
duisaieni  annaeliement  1  ii.oon  Ivicaux  de  «ri. 

Selon  l'abbé  Raynil ,  la  canne  i  sucre  a  clé  imporlée  de 
la  Barbade;  d'autre»  .luleurs  croient  quVIle  efti  indigène. 
En  et  1795,011  iotroduisill  la  Jeiaa'iqur  une  espèce 
de  canne  i  eMCitt,  «rî^ioaire  de»  Iles  Bourbon  et  Maurice , 
qai  donna  on  |icoduil  d'uB  lien  plut  eoBsidénble  «|iie 
eeittî  praveiMiit  de  la  caBoe  enttîTêa  jttsqn'olors  dane  la 
colonie. 

t.ecafllfttt  introduit  pour  la  première  fois  i  lo  Jwnaïqne, 
en  1735,  p.irtir  Sieholas  Lawrs ,  qui  cultiva  cette  plante 
en  Linguanra;  elle  rëvtsit  très-bien  auprès  des  montagnes. 

D'après  les  rapports  du  ootnité  de  la  législature  de  la 
Sm/Afte ,  du  20  dccerabre  (799,  il  y  avait  alors  en  plan- 
tations de  caftf,  tâtâ43  actes;  en  plauuiioas  de  sucre, 
io5,s3a  ;  et  en  céréales  et  planics  nutritites,  7,771  acre*. 

En  iSoa,  laqoaniit^de  café  importée  de  cette  He  dans  k 
Gnode -Bretagne  montait  A  189,161  quintaux;  celle  do 
sucre  à  i3a,ooo)Hiriii|aeede  i3  qnîotauxde  nxrivipg.  ce 
qui  formait  plu  de  b  HMlitW  do  socre  protltiit  par  loutcs 
les  eolooie*  mitaiiniaoes,  et  plus  des  traie  quarts  du  café. 
Elle  eaporta,  aa  ■ime  tenu,  daos  k  Giûid»]!i«tagDe 
envifoa  ae,ooo  poiaçon*  de  rlmiB,  o«  enviran  lei 
tieif  dk  lonta  kquaaiitd  dece  limddeiamorlé 

lMj(uaiqwe(3).  ' 

L'aiporUlioii  de*  sucres  de  celte  Ik,  pendaat  Fanée 
iCift,  «Mala  à  <)H,ooo  barrique.  Ce  ceumerce  catplvja 
dae  aaTÏMa  anglais  jaugeant  enseonible  ai,ooo  lenaeanx 
et  5,«oo  «aatiaft  «t  *  akmttf  deux  millions  am  NveBiw  de 
l'Angleiam.  Leecapltaiaes  anglais  employés  k  klanulque, 


DE  L'AMltUQDE. 


«7J 


pro- 


(l)  TolenUion  taws,  Jamaïca,  Copies  of  ihe  Law$  passed  by 
lAe  tnmrul.  colonial  Icgislaturxt  jbr  fJW  relit/ of  the  caiholics, 
lté  rwmûval  of  the  ditabititie  of  Me  ftw»  ,  and  of/ree  penoiu  of 
eobttr,  ébtrùfff  iKt  ImM  nrjnMrs,  ordmtltgr  IM  Aouse ^ evm- 
wmu  la  btpmUad,  19/mr.  iSSs. 

(«)  ùm^tJmmOe»,  t  i,  p.  14  etS^. 

(9  YbiMfS^  JFeiMedfa  esei«MH  /fitm  B0»k,  p.  18  et  17* 


i  celte  époque,  excédèrent  60,000  livres  sterling  (i),  la 
produit  moyen  du  socre  par  acre  est  de8  qninuus;  daasles 
paroisses  les  plus  productives,  il  s'élève  insqu'A  1 3. 


plus  pi'ouucuves,  11  s  eieve  jusqu'il 
Jusqu'en  1  année  1788,  on  avait  cultivé  pea  de  ca/Kàk 
Jamaïque';  mais  en  conséquence  des  tsonblee  de  Stint-Pp- 
mingue,  l'exportation  mo venue  dececaitkk,  pendiut  ke 
quatre  aoildes  de  17S8,  1789, 1790  et  I7qi,  monta  i  imnlU 
lion  et dead de ftvm pesant  Eni8o4,elles'clevaipluada4a 
■uUioos;  et,  en  1810,  à  environ  3o  milUons  de  lime,ke> 
qtwtks,  éTaleées  I  6 livres  par  quintal,  donnérant  ans  ctdli- 
vatenrenn  produit  annnetdeplosd'imnûiliflnetdeiBi.La 
plu*  arande  partie  de  cet  article  fut  expédiél  i  l'étranger; 
inat«  Tes  marchés  de  l'Enrope  ayant  été  fermée  par  aidte  dn 
système  coniineuial  de  Napoléon,  le  prix  dn  aieit  Ûm 
tellement  qu'il  ne  put  couvrir  les  (nu  de  Sa  eultmc  Lté 
colons  éprouvaient  alors  la  plus  grande  détresle.  t£t  ninD- 
ci.intsdes États-Unis,  qui  leur  fourni^ient  desprofkioneten 
refusèrent  !>■  paicim  iu  on  letdes  de  change,  ce  qtûioditk 
numéraire  si  rare  que  lat  habitsBU  empkjéieBt  Voq^édficat 
de  couper  du  centre  de  la  roonnak  eenrante  uae  piéoe  dont 
la  vaknr  fat  portée  i  la  i/t  pour  100  (a). 

BiuU,  En  itiio,  les béics  a  cornes,  qni,  six  années  an- 
paiarant,  M  iléleTBient  qu'i  Go  ,  moDlaient  h  6,000.  On 
comptait  en  outre  une  grande  quantité  de  brebis,  de  chèvres 
et  de  porcs  (3V 

En  1703,  il  y  avait  38,3^8  b^ies  A. cornes,  et  18,598 
moutons  (4).  On  conipu  «njoaidliui  enTiran  Soo,ooa  tétei, 
compris  le  BMnn  bétMl. 

SnîvBBt  k  catcol  de  II.Itoberison,  qui  a  fait  le  nivelle- 
meBtdankeB  181S,  k  Jamaïque  cannent  3.734,363  «cies 
carrés,  doBl  t.tee^OM  MM  BB  pleine  culture,  savoir  : 

HeBtaiâeni  de  mère.  •••••••••  •   639,000 

MelsBue,  brnet,  parcs   aâ>,ooo 

Pkatitiont  de  caK,  piment,  gingembre, 

etc....  ,  181,000 


1,100,000 

Valeur  d'un  élablisseirtent  rapportant  aoo  birrIqmediB 
sucre,  pesant  chaque  lU  qninlaax  : 

-  -  .       ^  Arfni  if,  U  culoais, 

5oo  acres  de  terre,  a  ao  fr.  par  acre.  .  .  io,oeo 

(  i5o  acres  sont  plantés  en  canoës  A  sucre, 
le  surplus  en  plantes  nutritives  et  prai- 
ries. ) 

300  esclaves,  à  100  liv.  cli.tqne   3o,ooo 

i^o  béies  i  coincs  et  So  mules   5,ooo 

Bâtimenu  et  mobilier  d'exploitation.  .  .  8,000 
Toul  


En  ilbi ,  ce  capital  ae  rapportait  p«*  plus  de  I  ponr  100^ 

attendu  1*  bas  pria  da  sncn^ 

TaiUtmàtiaviaeÊirttietiipenm  êt  ùi  tohiUt  ét 
ta  /Me«%Be  en  1816. 

 a4,oM,ooBUv.(ierl. 

Terrain*  petentfc. .....  18,000,000 

«,000,000 

13,000,000 
5,000,00* 
aeo,00B 


Bétail. 

MeoBak  en  or  et  en  argent. 


Go, 


a.ooo 


(l)  StalroflJie  rl 
^th  l-il  Lorulon,  18; 


atum  aHk€cammtii€muKtafé&jrtmr  ifci, 

(3]  Annats'  of  Janutïea,  bjr  M,  JîflUtMS,  II,  cb.  19. 
(S)  Bridiei'  Annali,  1. 1,  p.  367-8. 
(4)  Ukm,  B.  SSi. 
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TaiUau  donnant  Ut  quantités  iaat*  da  tem  eullwêt , 


CHROMQLOGIB  HISTORIQUE 


ESCUTK3. 

litui. 

Conioiuillw  

1,026,486 

340,386 
818,833 

f)5,4)6 
'6,4(3 
«3,373 

a,a35,7i4 

3o3,632 

TV  ton»  de  ta  propriété  muahle  et  immnMe  dt  la 
Jamaïque  en  i834> 

Terres  cul  livres  ou  patCelén,  a,9<O,000  tUm,         ijv  Mrl 

k  10  imes  sterling  aa,4«i,ooo 

Tenres  non  coltivée*,  3,000,000 dcm  k  &  schei-  MO,ooo 
Propriété  publique.  Forts,  uwrnu,  clieoitaSt 

quais,  hôpitaux,  prisons,  édifice*,  etc.  .  .  .  m,000|«>O 
Pro/irirté particulière.  Maisons ,  magasins,  meu- 

bkj,  argeoteiic,  Tétemenls,  ^uipages,  cic  S,000(OM 
BtlPs      eûmes,  chevaux,  uoutons,  cochons, 

voLiille  ,  etc   i,009,OOO 

Madiiuâii  agricole»  et  inanuCiicliirièm ,  OBtili, 

navires,  chaloupes,  chemins,  etr.  6,«oo,OM 

MoBiuie  m^lUque  en  circulation   loo.wo 

Total  (a)  

Propriété  c  nW-  eu  pn'/jart't.  annuellement. 
Sucre,  i,5oo,onf>  i[uintjux  à  20  tchetUttgt. 
Rliuin  ,  3,0011.000  pallont  \  i  schel.  6  péBC6*. 
Mtla-sse,  3o,r>ijo  gnlluns  .1  m  pences.  ,  ,  .  .  . 
Café,  30,000  Vivic  à  y  peiucb. 

Piment,  5,0(io,ooo  livres  .1  ',  piMicc"?  

Nourriture  vugL-tjIe,  \  li  v n  s  sln  ling  ji.ir  tOie. 
Nourriiuie  aaïuuk- et  poissoneuse,  à  5  IiTr«i 

p..  tOic  «,000,000 

Haoulactures  tlometuque*   3,000,000 

rte.  ..................    1 ,000,000 


44ii('' 1.1,000 


i,5qo,ooo 
u6,ooo 
a,o83 
Sm,o83 

i,35o 
1,300,000 


Ommeree.  Told      .  .  «,58i,a83 

MbmuUê.  i4olivr«a,  cmn  de  IIIcb  100  livres  slerlioc 
6«]idUii(«t8penctts    t  dollar. 

*  #««»  =    4  itai.  3  7,  pence,. 

t  lirre  cour  =      di<o  3  7,  dito. 

t  liï.  ........  ss     —      77,  dito. 

UBAottMMCdasuenpiaeeiiriron  laquinunx. 
Un  poinçnt  d*  Aam  conticiit  de  go  i  100  gallom. 
En  173*»  les  Wtîdtt  d'importation  dans  la  Gmnde-Bre- 
Ugoe  noataiept  i  5^.499  ''*'^«  sterling ,  terme  moTcn 
de  quatre  auBM».  ' 
1773.  Qnanlilél  de  marchudiics  exportées  en 


Sacre  en  harriquei  (chaaiBe  i3  quinUwt)  q3,4oo 

Rhum  (poinçons  ott  galkw}   17,380 

Mélisses  (idem).   /^^^^^ 

Café  (quintaux)   3,68/ 

Indigo  (livres  pesanl)  i3i,ioo 

£?*<»  ('/''•'")  404,400 

Fincat  (Me»)  i  ^  -   - , 


3,40O 
8,700 
5,700 

2,B63 
3oo 
8,800 


M  BÊmtbuf  tfmt  tndiet.txx.  jat,,,,,,:,,- ,  u,m.  Il 
W  ATMt  d'accorder  la  libc.  té  aux  eiclavcs,  on  les  avait  éva- 
lués cbaciin  k  3o  iivres  Sterling,  et  leur  nembni étant  d'environ 
500,000,  l««r  valeur  serait  de  9  raiOfaH»  do  Uwet SlerHoR. 
0}  Martmt'  mst  hdies.  vol.  II,  art.  tamOme,  ' 


En  1788,  la  Jamaïque  exporta  1,301,801  livres  de  café. 

En  1800,  celte  île  importa  en  Aiiglelerre  seulement 
io6,333  quintaux  de  café  ,  et  i  1 0,000  barriques  de  sucre. 

Le  montant  annuel  de  marcliardi>e.s  piporltîes  de  l,i 
Grande-Bretagne  à  1  a  Jamaïque,  de  1814 1822  indus, 
s'est  élevé,  année  Btuycnne,  i  3,89o,95.S  livrer  sierljnc! 
£ji  i83o,  la  valeur  des  exportations  a  monté  à  3,t>.>3,a& 
livres  sterling  ;  celle  Jcs  exportations  i  i,8o5,455. 

En  ,  ou  a  exporte  de  la  Jatnaïqne  à  la  Gmnde-IIre» 
tagne,  i,3g5,8g3  quinuu\  de  sucre,  SJSa)6i7S7  gailoitt  de 
rhum,  i5,45C,764Iivres  deca/é  (1). 

Le  sucre  et  le  café  étant  les  principaux  ai  ticlei  (l'exporta- 
tion  de  la  Jamaïque,  nous  donnons  ît  tableau  suivant,  indi- 
quant la  quantité  dr  res  deiuéea  quI  Mt  éld  OXportéct  de 
cette  colonie  de  1800  à  itia^. 

TaUeau  des  tucres  et  cafit  exporté*  de  la  Jamaïque 
dqnit  fmmiio  1800  ftufu'ên  iSag  (»].  ' 


i8o«. 

1801. 

i8oa. 

i8o3 

i!'o4. 

igo5. 

1806. 

1807. 

t8«é. 

180^. 
1810. 

181 1. 
i8ia. 
181Ï. 
i8i4- 
i8i5 
1816. 
1817. 

l8té: 
iBiq.  , 
i8ao. 

l83l. 

1823.  , 
i8a3.  . 


■834. 
1835. 
i8a6. 

i83é. 
•  83g. 


sa3,:oi 
199,544 
to:,387 
io3p52 
137,906 
133,996 
133,175 
>3i,444 
io4,45j 
io8,7oS 

io5,383 

gn.458 
'01'.  «4(3 

93,881 

lS6,OI3 

io8,3o5 
I i5,o65 
iii,5ia 
88,55i 

m 
81,908 

9i)i5o 


1 3,549 
18,704 
i3,4o5 
ii,8ïj 
ia,8o3 

'7,344 

i5,836 

'4  în'î 

•  5,336 
11,557 

IO,l3(f 
IÙ.485 
13.334 

9,533 
",094 

IT,  jS« 

ii,3aa 
1 1,703 
8,705 

7,38o 

9,5 '4 
7,554 
0,734 


11,116,474 

'3,401,468 
'7,961,933 
iS,866,3ni 
33,«63,o8o 
34,i37,3q3 
39.3a>,o36 
36,161,188 
39,538,673 
35.586,668 
35,885,385 

I  i'in,0'}8 

■  ^,4Si,8,-|6 

■-•.i,'jj3..î'-T3 

3i.u4f,,5ij 

37,5(17, 
li,383,2r)5 

i4,y)3,2o6 
35,339,456 
■4,091, 4g3 

'o.»'{.»>76« 

i9,77:i.ri<)3 

2o,,-je.4 

a7,ti27,239 

31.334,656 

30,353,656 

a5,3o6,o30 

.7,347,945 
1 8,955,733 


État  dti  articlu  d^jcportation  de  la  Jamaïqu»  Jt-m. 
Pwait  i8a9. 


Sucre. , 


RIiiui. 


9 i.iSo  barriques  (AojfiAM^)  SSealloilS. 

9,565  tierce<. 

3,363  barrii^ue^  (.'il  gallons  7,). 
36,93i  pimclicom  ou  poiuçons. 
3,530  hogsheads  ou  barrique* de  &  gA 

646  catk  ou  tonneaux. 

167  fMmekmu  ou  poiofom. 


(1)  Geogf  aphical  and  Stalititcai  dupiay,  par  SI  Marshall. 
<«)  JHWM  «0«m«M,  far  IL  Martin,  t.  If,  p.  ,04. 
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C«K. .  .  . 
Pirnent.  . 
Ariow-root  .  f 
[)fiiritnia).  \ 
Jus  (le  ri I  non. 
Con&taret. .  . 
CotoD. .  ,  t  . 
Cuirs*  fe  ■  »  • 
Bois  de  Idutnc. 
Fttstw  

Cois  de  ?iicaragti,i 
Lignom  vilse. 
Ebonie.  .  .  . 
Acjoa  et  cèdre. 
Bois  de  mdrq''*. 
BMtta  iie  bot* 
delasce. .  ■ 


1 ,333  barriqoM. 

819  MC(. 

H,c)r>i,-5j  line*. 
B,u<i(),l37  dito. 

t84  b.miquts 


4,098  kfgs  ,  de  4  à  6  galloDS  anglaU. 
21& punchforu  0 
7 1 5  paqueu. 
balin. 

10,401 . 
7.403. 

i.fiSK  tonneaux. 

32S  dilo. 
33fi  dito. 

t,fiù  fMls, 


OB  L'AiKXIQIIB. 

D'autre  part.  .  ifjooj^j 

8»  poinçons  de  suc  d«  citiwi , 
cm  8,000  g.dioni  à  VfA'm 

pence  par  g.illon..  .  . 
Cj3  paquets  { parktii^s  )  de  con 


ÉtM  âtêa/t»^»  ifinifiortiition  à  la  Jamâtfu»  dtftu 

l'année  iH»^. 

Farine   37,6qi  barriqaei. 

Farine  de  uub  .   io,a(>4  dito. 

Biaeuitt(AMwf)  quintaai. 

Ris   .     745.9<)<»  livre». 

Maù,  fl«w,  ««oian,  ctt.  .  .  .  boi«seaux. 

Pmmimtm.  1,455,319  quinuux. 

/  136  tierce*. 

_    aurioéi.  ...•.•]     73,i5i  barrii|u««, 

{       8,67»  kili. 

Douves   6,017,916. 

Bardeaux   6,6a3,g6q. 

Boî*  {imùar)   5,83s,&48  pied*. 

CerdnetR  boit   ii9,43b. 


I  » 


Cheraos. 
Mule*.  . 


1,326. 
1,519. 

347.  , 
1^(1). 


lUInw  du  ririf  nu  net  pruvcnttni  des  articles  île  la  Juin  ait]  ne 
importé*  dans  la  Grande-Bretagne  en  id3i. 

1 ,499,093  qaiirtun  de  ncrc,  '  1 1  Dr.  «M .  r. 

shUUngrU  qviauX  .  .    i,jti^^   it  o 
3,5a8,G53  galloni  de  riwm ,  à  g  t/ui- 

tingt  11  jdton  «0891893    s  o 

107  poinoOW 

1,177  qvratMn,  è 
gtUII.  IcoHialiil .... 
tS^t4,«7t  liri«i4ecafi^l6paMnh 

lim   S9i»ioi   ti  o 

i,3o41taril«. 
3io|mcs  de  gingembre,  ou  4>>*< 
quinuux,  i  II  wilL  M 6 
pencei  le  qainttl  .... 
i^gfH^C»  iivres  de  piineat,  à  5 '|iaMs 

la  livre.  .  

4,5a6  quintaux  A'arrow  root{ma- 
ranta),  k  1  pence  U  Une. 


6x9   i3  o 


a,4>7  '3  o 
1 ,363     a  o 

3,IIS      a  ë 


3,7«o,347    I  9 


(I)  JAhUAm*  ^AiMb,  etc. ,  vol.  Il,  art  JmmaX^ 


i  ycncrs  la  livre.  .  . 
ay<)  balles  de  coton,  ou  So.aso 

livres,  3  4  P'^"'^'^*  1  ' 
^,1^3  cuir^,  ou  2.000  quintaux,  i 

4  sdil.  8  psnrf.ip.ir  quinl 
;F,36i  (oniipjux  deboisdeteiatnre 

{log^^■o,7d),  i  SiililNMSl 

le  tonneau  

1,453  tonn.  de  fiistic  ou  1<oij  jaune, 
i  3»binir)g'i  p;ir  tonneau 
S06  dito  de  boif  de  ^'l'  ^r.1g;ua, 
ou  bois  de  sang ,  i  ifiAlLil- 
lings  par  tonne  lu .  .   .  . 
.Si 9  ditn  dp  tignum  vitt*  ou 
gnv.v  ,  i  10  sliil.  par  ton. 
344  clito"  d'ébcnc,  à  i5  shil- 
1ÎBg«  par  tonneau. .  .  . 
3,319  (l'oncs  d'ac»)oa ei  de  rèdre , 
k  4  liv.  por  tonneau.  .  . 
i,75a  pièces  denaTqiietene,â3 
liv.  i5  eliilling^.  .  . 
99,3^4  IwrK*  de  bois  de  /«Bien,  i 
ikUningehaenno. . 

Total. 


10 

0 

0 

»4 

J 

6 

«7 

0 

• 

4» 

iS 

i 

1,104 

3 

0 

lu 

0 

«1* 

0 

(0 

0 

tSS 

• 

0 

1  3(,ooo 

0 

• 

4 

0 

3,736,iai 

10 

6 

Finance*.  État  des  recettes  et  àet  dipensceditgBuvememettt 
de  ta  JamàXftÊt. 

Recette. — Capitalion.Esctaves,  Ssliill.  et  lo  pences 
par  têlt!  :  bétail,  i  sliill.  p.ir  tête,  excepté  ceux  qui 
sont  employés  dans  les  plantations  ;  itnlts.  à  i 
livre  8  JOU4  U  lÏTrc  sterlini;  :  bled,  k  90  ahUL 
Taxe  »ui  \rs  (r.^fiquanl»  passagers  ....... 

Taxes  arriéiées  Jeu  annm  prccédentee.  ..... 

Dcficit'iimaietXdeJicicncy  tox).  .  

laïai^MtlM'tiàTaa  .».•.•.•  

Dr^  sàr  le  rlitmi  eu  kUt  âevU  (  Ine  èieUe).  .  . 
Droit  «ddltidttml  «ir  1m  vin*  il  kt  oprils.  .  . 
Droit  t|r  le  th4 
Droit 
gers 


dcf  porta  dtnn- 


Lit.  M.rl. 

ioS,ooo 
iSo 

3,000 

JI70I» 
94,000 

I 5,000 
1,400 


Droit  sur  le*  snardundiMf  vtnnnC  d«i  Étai»4faif 
de  l'Am^qoe  ceplentriMiBle.  ........ 

Surpliu  du  reveiM.  

Dioit  d'estainne  

Armes  et  poudre  Â  canon  ^  .  .  .  . 

balance     la  caisse ,  le  3o  septembco  18S0.  .  .  • 

Droit  sur  les  bêtes  à  corne*  importées  

Droit  de  tonnage  sur  les  navircii  pour  les  dépOBMS 
de  1.1  donane  

Sommes  dues  au  public  en  vertu  du  jugement.  . 

Doubles  droits  pris  par  les  douanier*  et  rem- 
bouTMÎs.  


4.« 


19,00» 

900 
147,945 
u 


aSfOoo 
Soo 

1 5,04s 
439,74» 


y  C0B>|ii«Bdi«ltt  ahilliny  «t  Im 


A^CMM  d4  l'anoés  iCSi.  —  Gouverneur 

Premier  iim*  

Jogci  aniinli.  

OcatMw  («wdiw)  de  rammblée.  .  .  . 

Saeitftabne  du  aoimiBMr.  

Officiers  Je  la  Soaaa*.  ........ 

Clergé  de  1  •>gliM  aBAÎlâiie.  ..... 

Dissidenu,  pmbftfiieiM  

Catholiqii«t  noMlGf  

ÉtabliiMaiaBt  dé  cbnit^. 

IMpniM  im  firraë*  

Stcrélairede  la  Cour  suprême  .  . 
AcrdUûre  {cUrc)  des  coiamissaire^  cl 


CHBONOLOCI£  HlâTOAIQUE 

Ui.  tutl. 

•  ■  •  S,Soo 


comntM  HtUL..  . ,  

Secn'tâii»  «m  cocriMpoodants  deidiis 
nim. 


irgés  de 


Si^Ain  «k  U coinmiinon  de*  travaux  publics.  . 

OmunuMim  d'uumpilles  

&eoBd  iiMcnar.eéaénil  et  secrétaire  des  mitports. 

HhniRluiuc  des  r<giinents  de  milice  

Boreta  des  ^CruiBen  et  des  coiurats  {uiim  and 

bonJmg  o^tct)  

Agent  jjour  l  île  (jj/tf/if/ flgcrt/). 

^piUiiMS  des  forts  

Onden  de  l'aMcmblce  

BeluiMe  do  l  île  \  '. 

Ingfaîear  et  inspecteur  de:i  travaux  pul>lio.  .  .  * 

MttBÎdoDnaire  {store  kce/ter)  

IiceeTewr-0i(néral  

Dépenses jiuUci«ire«  et  d«v  pr 


cdin 


4,000 

3,400 

s3,593 
t,aoi 

aoo 
1 4,656 
i57,o32 
■  ,160 

1,000 

3oi> 
i{oo 
i,55o 

f»o6o 

Goo 

3,5^2 

(i,  I  ib 

-',0 

ô  uo 


ICC»  (jubljci  a5,8âo 

-  '.  '.  llLl 


[m,  reof! 


Cbémitu,  pouls , 
Imprilnurie.  .  . 

Armes  et  poudre  à  canon  pour  la  inilire 
Ceetnaitsini des  travans  publics.  .  . 
Prime  sar  l'aecroissement  des  csd,>v 
daixt)  

Keeensement  d'après  l'acte  d  oiuegisiieinent ,  elc. 
(ngistry  and  vritry  rrturns). 

lUrrons  et  surintend.irn  de  leurs  tiIIcs  

iMpenses  diverses  

Iniéfct  de*  emprunts  imblics  \  iti.<)oo 

Tetal  .  .  (t).  370,94^ 


■94 
fi, S' 

8,iïO 

5,378 


Selon  M.  Buri;.    a^.-iu  de  cette  colonie ,  les  dépenses  an 
nuelles  de  U  Jat.i  ..que  montent  A  la  somme  de  L  Soi  84» 
Jifres  sterling,  .  t  .1  i  iuL  y  ,,joutei  10,000  livres  nav^'an- 
nuelleinenti  la  couronne  cl  mises  à  la  di«posilion  da  a.aa 
Ttniear  en  son  Conseil.  • 

Histoire.  Celte  île  fut  d^eaverK per  Cbrisiophe  Colon 
dans  son  second  voyage  ,  le  3  nui  en  passant  du 

dn  sad.a,i  de  Cuba,  le  ,4,  U  efaenb  à  «ite  île ,  appel '=e 
^fiMsa  on  itunaïca  par  I»  liabltant».  Se  trouvant  en- 
-Mindpir  m  graïad  isomlne de  leurs  canots  qu'ils  dirige  ,i,  u 
iltmaili^è  empédier  eOB  débarquement,  il  passa  k  na 
P«*.  nomme  M»i«i>iM«i»,  et  où  il  éprouva  la 
ntae  idnsUiMia.  X<iimiral  ordonna  alors  une  déchaiee 
^aMste»,  qui  «M  6  0« 7  ImBeiu ;  les  autres  effraves  dc- 
mendirent  b  |Mi«.  Le  tS,  lemiral  côtoya  vers  l'ouest  suivi 
fUFitn grand  nondJcedlndieBS  eu  «nots,  qui  renaimt  l  » 
oOrir  les  prodactumi  de  leur  Ile  en  échange  d'obiets  de 
yen.  de  ralenr.  Le  mime  joer,  l'amiral  partit  poir  re- 
teamcr  «  Caba ,  afin  de  Asenrer  si  cette  dernière  terre  était 


une  lie  ou  un  conuoent  (1).  Le  aa.  il  revint  à  la  JamaTtine 
a  laquelle  .1  imposa  le  nom  de  Anlifl^  (,)  à  cause  T« 
fer  ,r,té  de  ,«  port,  nembnme  et  dTse;  boeagS.  où  î'o" 
goutau  la  firaSehiwle  plM.g,^ble.  Une  quao"f"dl^dLn, 
v.nrent  enœreloi  tardée pVision,,  croyant  que  ces  ^11 
. lU.,.  o>3,.n,  meilleur, mie «nx  des  autrti  îles.  L'amin^k 

a  1  Ile  fcsp.igiiolc  ou  Hisp.iniola  'V;. 

i5o3-4.  En  quiti  .nt  la  ,  ù[e  dp  Vcragua,  pour  saener  l'île 
Espagnole,  a.rH,o,d.c  Colon  fut  contraint  par fes  vent* 
les  courants  de  relâcher  à  la  J  .,n.Tque.  La  veille  de^ntî 
Jean,  il  entra  dans  un  port,  ni.,s  u  j  trouvant  ni  caudow» 

Sama-Gi.  ua      .  ou       de>,..  »e  trouvaient  en  à 

mauvau  ,  ,j,.  d  n.uo.ee  de  les  f...re  échouer.  Après  «n 
sé,o.,r  d  m,c  ,,„^        o^^^^j^  lui  expé- 

dia une  caravelle  et  un  navire ,  à  bord  «IcMinell  il  sTemlMT- 

iu„   Ferdinand  V  ap.cs  avoir  concédé  «ette partie  du 

A^f  .«Fr'-^^Cwîll-J'Ôr,  i  Diego  de 

lVic..«  ,  (6),  leur  abandonna  fa  Jamaïque  aonr  le  neafeto 
er.  com  „un  et  en  tirer  des  provisions  et  eutnseiliâmSmt 
.  -  pou,  ,  nent  avoir  bcsoio.  Cl.acmi  d'enx  TOoInt  llitaMt  » 
;  P^^ien  verir«,«m«n.,l*n.,  J 

"«  Ui.  i^o  Colon  successeur  de  Colon,  arrireàHispaniola. 
'"  (  ."..1  la  Jamaïque  en  vertu  des  conccniont  faiteT i  toi 
1'.  et  y  envoya  e  capiuine  Juan  de  Etqui^,  o„Uer 
d.  Seville  comme l.eutedanHenwnetir.  lohommw. 
ru.  y  faire  «n  ^««blisscment,  ee  qj.11  eiéenti  sanTdTffi.! 
cuUc^  l  e,  chefs  indiens  se  reinrtient^Mu  Im  mootacnet 
'  noyen  de.  chie»,  et  de  la  nsomqnwtet  ie,  11*  fun^t  U 
(oi  soumis.  —  .-.vu»  « 

BiaBidieprès,  un  nombre  consul  ■ 
armtrentdansla  Jemaique  de  ITypaanc 

éZîoT,' T'^l*5'ir"^      bannrs«ment."Esq,.,vèr  i;, 


.'bip  do  coloos 
ou  Vijlor.taite- 


(l)  Colecrion 
N»v. 


etc.  par  M. 


(I)  Màrtiiu'  frctttndifs,  t.  II,  „ri. 


.  f'J"  "'j^"  y  deseatrimientos 
»rctl_e,  l.  1.  SciiU,u/o  v:age      Crhlo/>al  Ce! 
Eu  i-fH.  i»  Coui  ordonn»  que  celle  île 
.Wigo  \o}-.  lUn-r...  drc.  i,  hh.  X.cap.  16. 

Ha.  Martyr,  p«,  hui  ,|„  voyage  de  Cfcri.iophc  Colorub  dit  • 
d.mnUa4msulum^uam  Inquilini  appelant  J.,m,uc„m        '  ' 

l)e*  auteurs  aoBlais,  Oldmbron  at  autne.  prétendent  «ne  « 
nom  esl  venu  de  ./.i/nvs  (Jacquet).  qnc  ce 

[y,  Hun éra ,  déc  I,  lib.  Il,  eap.  |3  ai  |5. 
(4)  Celui  cennit  mainieDBni  mits  la  neoi  de 

,>tnriu. 

;5)  Herrcm,  clèc.  I,  l,b.  VI.  cap.». 

(6)  Vnyer  (.™.  JI1  de  Vyirt  Je  ^r nfi,,  I»  ,(utcs ,  cic 

17;  I  n  rjj.,.  Ir  roi  aworda  10.000  maruvvdis,  uar  an  >».. 

CMC  somme  f..t  :,p;,!„|„<ir  n  !n  enoîli  uctioo  d'f"- J-'"'  ^ 

Eli  i55i,  cflle  v;IIe.  LOM.ii.i;sl 
fut  piUic  par  des  cctrtJires  traiijais. 

En  idSH,  une  expédiiion  angtaise  de  900 


port  de  .Sania- 


l'une  <g|j*a. 
envlran  80  tnatsenadc  bote. 
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DE  L'AMfilUQlIB. 


I,  iiuuvr  ,Li  gouTemenr,  Fnuicitco  de  Garay  ,  fit  Jiablîr 
deux  autres  vîUtt:  IWa,  nonunée  Melillalt),  i  i4lintei  i 
l'est  de  Séville,  «trjmtra  4hùtàm  ^s),â  )ft  BiéiiiedMtiiic* vir* 

tStg,  L'attdienre  royale ,  dans  .ton  rapport  au  roi ,  di«ait 
que  dans  cette  île  il  n'j  avait  que  deux  villages ,  Sëtrille  et 
Oristan,  où  l'on  recueillait  OU  peu  d'or,  mais  qu'il  y  avait 
plusieurs  inoulim  A  lacre ,  et  que  le$  habilants  castillans 
redonnaient  i  h  colta're  de  la  vi^ne.  Après  avoir  tout  consi- 
iété,  l'audience  proposait  an  RU  d'introduire,  dan* Ms Ses, 
■m  grand  nombre  de  nègres ,  et  d«  l^eiltendve,  i  Wt  cflM , 
:  U  roi  d«  Portufal  (4). 
tSig.  fimiKÙeQ  th  Gm/^y,  qui  tuccéda  â  Eiquivcl 


A  Cmrmr,  q^ù  tuccéda  â  Eaauî 
lîmienaat  de  OiicpoColoft,  tmm  nraico  d*éi|ù 
ptr,  à  ccitette,  une  espMillOB  de  troi*  niTiie»,  a,j%at  ï  Dord 
S70  bonmes,  pour  s'emparer  du  pays  de  Pauuco. 

i638.  Fondation  dt  Santiago  de  la  Fega  (S),  ou  Je 
Plaûie«( ville  Espagnole),  par  Diego  Colon,  fih  de  Chris- 
tophe; elle  est  située  i  rextrtÇmitc  d'une  plaine  qui  s'étend 
loin  vers  le  sudsud-cit  et  ouest,  et  qui  estarroeée  par  le 
Cobre.  Ce  fleuve  passe  à  la  distance  d'un  quart  de  mille  de 


conduite  du  colonel  Jack^nn,  déliiroua  '»  la  Jaioaiquc,  attaqua 
Rtpagnoli ,  qui  fureul  drfaits  et  lorcés  d«  payer  une  sonnine 
isidnablc  imiir  In  ronicnratioo  df  la  Tille  d«  Sévilia. 

I  <  uce  de  cette  ville,  eieepié  le  nom  qne  ce 


COUSld 


Il  ne  rcilc  .1  ;.c:.u;t' 
lif  i  toljst'rvr  rncore 

Les  Angi.i;»  avjk-at  nommé  le  port  la 


ijiif  Olil  li.n-lioiir 


Selon  Htrrcia  elle  <!laii  situer  sur  la  cùlc  «cplcnlrioiiale,  tirani 
b  l'ocaideal. 

Au'dcnus'ie  U         de  l'élise,  on  Usait  encore «n  1088, 

noscriptioo  suivauW  :  «  Arnw  JAirt^r.  AI/.  AiightUi.  llalut , 
civil  Mediolaiien ,  Prollum,  apott.  hujus  intular,  Àbbns,  sana- 
tus,  Iriiiici  OinsUiaritu,  ligmtiuit  ipriiu,  aidem,  htmc.  iit- igne. 
•  ■■■nMim/>t,tm  .  laieriei».  H  ^mérA»  Uffiée  frimtUy  à  fiàtda- 
m€ftti»,cxtniril  « 

Pierre  Mai  iyr,  rl'.\iji;lii.-i  a  ,  l'iiiten  ,  citoyeu  lii;  Mihm  ,  nus- 
sioiutre  en  cliel  cl  abbé  de  celt«lle,  membre  du  CoukjI  il  i 
S ,  a  posé  le  premier  en  briqua  et  pierres carrves ,  Isa  roinl  .i 
■  oocet  édifiée  jadis  eenstrott  en  bois,  et  deoii  foisddtruii  |mj 
le  An. 

Voyci^toMie*'  hitlory  of  Jammea,  iolroduction.  p.  5ft  et  5; 
Git  antcnr  vbila  les  roîM»  de  cette  ville  en  168S1  et  en  lit  la 


(  1*  Aiiiî!  noi 


de  «  millee  do  lo 


laule  dé 


»  d'apris  une  ville  de  la  Barbarie. 
{1)  D'a^irbs  une  vlilo  de  ta  Sardaigoc,  »n  croit  que  MclilU 
«ait  aitn<e      se  trouve  aeturflauent  MartliobnB  et  ^ue  VO- 
ritian  Aait  jimU»  Mr  la  haie  de  A/ne  KM». 

&)  BMnrrfra,  DHeriptio»  de  Ua  liw&os  eceMmfnbf ,  cap.  7. 
5«wn  Cal  auleur .  le  port  de  isaos  était  ii  10  Ueiite  de  la  pointe 
de  Morania,  et  k  10  autre»  lieues  se  trouvait  celui  de  ilMj|{e,oà 
l'on  dit  qu'aborda  le  preiuier  amiral  aprtsson  voyage  de  Vera~ 

RI»»,  Pt  i^ii'îl  rKTnnn:»  S.;K?f?  C,loriii. 

Lis  >l<-u\  .1-  .^li'lili.i  Oriilan  furcnl  bitiiaui  iju^in- 

tiDitneii^,  il  cxasi!  Jcs  fourmi*  qui  auaqiiaieot  les  cnlitiili  dont  ils 
manKoient  lr>  yeux  cl  la  chair. 

(i)  HerriT»,  dcc.  Il,  liv-  V,  cap.  'Ti. 

(S)  Celle  viMc  Tul  aln>i  nuinméc  ,  pour  la  dittii)(;iier  de  Sau- 

liago  de  Cuba.  Plu«teurs  <crivainsonl  or^endu  que  cette  ville  fut 
éublic  «h  i5a3(  aaîaialon  les  jtfaan«i^iia.Xaineifne,  die  le 

fut  eu  i538. 

Santiago  est  le  si^ge  du  ^ouvei  tieiaent  cl  de>  Cour>  Je  ^udica- 
lure.  Elle  «  une  ^cale  pour  les  eufanls  libres,  une  maison  de 
pauvres,  un  asile  pour  les  veuves  indigentes  et  un  pour  les  étran- 
gers naufragà  ou  dans  la  délrenc- 

f.n  i^q;,  cette  ville  Tut  prise  par  loebavalier^nliKHeÀVii'r/e;-^ 
et,  en  ioi5.  par  1rs  AngLait,  qui  se  iMÎrèrant OVac  une  rançon 
cooaid<table.  Elle  fut  prise  «noore,  on  Mi,  imrSoo  Anctais 
IV. 


ta  ville.  Siutiag»  «I 
Port-RojaL 

i5q6-7.  Expédition  angtaiie  contre  ta  Jamaïque.  Celte 
expédition,  sous  le  coinmandeinent  du  chevalier  Antoine 
iSi/r/ey,  était  lompinee  de  six  navires,  ay.int  à  boni  /,oo 
solda»  et  tnanni.  tlle  partit  de  Plymoulli ,  le  st  m.i\  ,  et 
après  avoir  pris  la  vilUi  île  .Siutiago  du  cap  Verd  et  telle  de 
Ssnta-MariliJ  (1  2  dccL-inbie) .  elle  arriva  dans  la  rade  de  la 
Jain:i)que  ,  II-  29  innvier  iî'97.  .'^Iiirley  «c  rendit  luattre  de  la 
princip«il<'  ville  -.m'.  L'proiiver  de  rimuance  de  la  part  des 
habitants,  leMiup.ls,  après  leui  soiimiwion  ,  lui  apporléreilt 
une  grande  quantité  de  viande  boucannéc  et  da  pain  de 
okswe.  Le  6  mars,  il  remit  i  U  ner  pour  se  rendr*  i  In 
baie  rie  flrindiiras  (i ), 

i<::îK.  /..r/i.Vi/io»dlncoipnel/«C*»on.  I.e  colonel  anglais 
Jackson ,  avec  dee  troupee  ramaaséts  dans  les  îles  Suus-lc- 
Veni,  débarqua  sur  la  c«ie  de  In  Jamaïque.  Les  liabiunts 
marchèrent  contre  lu! ,  et  un  combat  oniniÂtrc  eut  lien  à 
Passage-Fort,  dans  lequel  Jackwn  laissa  40  hommes.  Malgré 
cette  perte,  il  réussit  a  pénétrct  dans  la  ville  de  Santiago  de 
laVcga.qnll  pilla,  et  ensuite  il  força  les  babitanUi  binn- 
(ouner  pour  en  sauver  les  maisons.  Il  retotinu  i  ta  nnvir« 
avec  beaucoup  de  bntln. 

1 655.  Prifc  de  la  /dfltntfiw  par  Ut  Ân^UU$.  Une  «^édi- 
tion ,  sous  le  conunandencst  du  vlce>amlml  Ptim  et  du 
^nérat  FenabUs,  expédiée  par  le  protecteur  Cromwell  (ni, 

riour  s'emparer  dei  possessions  espagnoles,  fit  laeonqndlO  de 
a  Jamaïque,  qui  appartenait  nhwt  OU  duc  do  VcvagM,  «H 
des  descendanude  CliristophtOnloit. 

Cette  Hotte .  qui  consistait  en  a}  frtete»,  navires  «t  bllî- 
inenls  de  transport,  avait  à  ko*d  6,b5o  boiUIMS  (3),  y 
couipii5  1.200  marins.  Aprè*  nn«  tentative  infructueuM: 
l'OMtre  Dotningue,  elle  arriva  devant  le  port  Caguaya  (4) 
de  b  Lan  lïiiue  ,Te  9  mai  16&S.  Le  lendemain ,  les  troupes 
déli.ii  (purent  au  Fori- AMtnjgo,  déCfndu  par  neuf  pièces  de 
I mon  cl  une  garnison  de SoobommeSf  et  nwrctiireotcon&re 
^jiitiasju  <i<j  la  Vega ,  située  à  la  distance  de ^  milles,  dont 
elle,  prirent  possession  ,  le  1 1  suivant,  par  ea^pltalntion  (5). 

Le»  haLiiaiiis.  ne  se  croyant  uas  en  état  d«  sabler  i  une. 
force  de  10.000  hommes,  s'eniuireat  dans  les  bois;  5o  se 
rendirent,  et  ceux  qui  parviorent  à  s'échapper  emme* 
nèrent  les  bestiaux  dan*  les  uoulagne*  «t  dârniâmit  le* 
lécoltes. 

Les  Anglais  ayant  renversé  une  abbaye  et  deux  église*, 
celte  profanation  augineuU  la  colère  des  Etpaguols  et  les 


sous  lo  conduite  du  colonel  Jadtson,      la  restitua  aux  8ipn 
gnoU  pour  1,000  peaux  de  ossur. 

En  iSai,  iS  fiévriar, révéebA  do  la  cué  <le  la  Yege  fut  réuni  b' 
l'arcbevéâié  de  Ssint-Demingse. 

En  1740,  celte  viHa  éuit  composée  de  S«o  h  Coe  naiean*,  et 
d  coviroù  4000  baUtaoU.  Bre^fbnff'  iamtllta,  introducUon. 
p.  16.  .  . 

La  population  actuelle  de 

individus. 


CM  d^en%lro«  iS«mo 


l>ag 


-'jol 


(0  llalduyl,  part  111 ,  . 

(i)  Les  mémoires  du  ae.tréuire  Butchcll  renfcrincol  le»  lus- 
ti-uclioiis  de  Croow.  11  l  i  sujet  de  cette  etp^ditioa.  La  tom- 
mission  do  CromvfcH  '  i  riéral  Vcuable»  se  trouve  daus  Ha- 
zants' coUfrlù  t'i ,  eU'    1,  ;)()  '  . 

i5;  I)'apic>  If  l  ai'iioi  i  ili-  Venables.  On  prit  a.Sio  hommes  a 
la  Barbadc,  ^evis ,  Si  (  .in  islopho  et  P 
{i)  Depuis,  tuil-UKyal. 

i  5)  Voy,  les  articles  de  celle  capitulation  dan*  la  i«l 
des  Annales  de  U  Januïquc ,  p.  ^99-400. 
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58*  amonoLOcn  nsTOUQtiB 

«c'rf»  A  te  iétwJrt.  Buatflt  la  ■wiHMia  ■MnniMiit  dei   Le  eoWel  d'Oyby  pillk  conuMadenmt  M  comiiMafK 
iIm  cboMS  ukmHMttt  vMiÛM  pu»  iMCiiiiiMiit  i  Uj  par  intercepter  un*  Uum  d'ÏDMrnciioo  aAmit  pur  m 

;  t«  rate  «t  les  Petlrt>  Bagrona ,  gouvernear  de  Cuba  ,  à  /tuin     Un  Ri:^, 
La  ntiayaUel  sergent-tnaior  etoagnol ,  coDcei  aant  une  expéditioa  qui  M 
préparait  ronire  les  Anglais  de  la  lamalqae ,  d'aprtilwiB»» 
tractions  du  vice-rcn  du  Mexique. 

L'ancien  gouverneur  de  la  Jamaïque ,  don  Arnotdo  Sati, 
y  débarqua  en  effet  arec  5oo  des  ancicm  babitants,  et  prit 
position  à  Ocho-Rios ,  ou  baiedeCliereirasi,  située  au  nord 
de  l'île;  il  y  fut  attaque  par  autant  d'Anglais  som  les  ordres 
de  (l'Oyley.  Dans  cette  sanglante  mêlée ,  la  plup.n  t  àc\  F.v- 
[)ai;n(5Ui  furent  toi»,  et  le  reste  fut  fait  prisobuici  ou  fotc^ 
<lcsc  relirn-  les  boij, 

i(v'i8.  l.'.umif  •.Liivanie,  i.ooo  bommes  cfintanteric  n- 
pxynoli?  ilt'bjii|ULii'nt  i  Rio-Nuevo,  sur  la  liïiL're  de  S^iinie- 
Marîe,  près  de  &011  embouclnire,  cl  se  fortifièrent  vur  une 
éniinence  avec  si\  pièces  ii<;  (.mon.  l,e  11  juin,  d'Oyli-y  y 
arriva  ^vec  71^0  oflicicri  et  wlJ^ls,  £t  emporta  la  p<j>iuun 
d'as<><iut.  Lt'v  E<pagnoU  perdirent  3oo  bommes,  parmi  k-s- 
ffuc'i  plusieui'H  <  apil.iines  et  s  prêlrps  ;  100  soldats  et  6  capi- 

\"t;liis  perdirmtsS  loi* 


cbifardMdieTaiu ,  dodiieâs  et  de» 
knrdi  étant  pour  coi  de*  mets  ddlicieox 
■OHlillMe  et  l'uMl  Mehaine  du  rio  Cobre  occasionnèrent 

■MdHWUerîen  mnirtriéj'e  que,  te  i4  juin,  beaucoup  de 
wMmi  evaient  succombé;  plus  de  a,oeo  diaiael  etaladei, 
et3  n'existait  plus  que  cinq  ofEciete. 

Dans  cette  triaie  dteelieaj  l'apurai  Penn  et  ie  général 
Tenatdes,  qui  eoxHndnue  étaient  attaqués  de  la  contagion, 
M  détacmiiièfeikt  i  laisser  les  meilleures  frégates  sou»  les 
•rdieadit  viee-amiral  Goodton,  pour  croiser  daru  la  station  . 
et  à  retourner  en  Aitgleterre  avec  le  reste  de  l.i  IloUc.  II5 
épronrèrent  un  nouveau  malheur  en  passant  le  {^ulfc  de  la 

Floride.  Le  feu  prit  à  bord  U  Panigon,  <iiii  ■i.nnu  ,  ci  nm 

personnes  qui  le  nioniiieni  périicni.  A  k-ui  aniviV  en  Ai;- 
cleterrei  eetdeuk  ofRcicrs  furent  jetés  en  prison  \  .  anse  de 
lear  débite  à  Hispaniola  et  de  leur  attarliemenl  .i  la  lii-iiicu 
des  Stonrts. 

Le  vice-amiral  Goodson  prit  le  coii;iii;nnlcinrnide  k  (lotte. 
Le  najor-général  Forfcrcfif' ,  qui  liirigr-ait  lu  troupes  île 
terre,  engagea  Cromweli  i  lui  envoyer  Aej<  instruinerib 
d'agriculture,  des  provisionv  1  t  u  enfuit  île  vt'tei.inv 
d'frlande.  En  même  tems  ,  il  cvjitun  un  bitirnent  pour  la 
nOLivelIr  Anj^leierre,  pour  tlieri  lier  dcH  pimisioiis. 

I.P  Coiuell  d'Angleterre  dc'cida  tju'on  enverrait  j.ooo 
jeur>es  Irlandais  clés  deux  sexes,  pour  peupler  li  eulimie.  Le 
CL-mcil  d'hi  os-se.dapus  les  ordres  de  CroniM  clI,  y  fit  trlns- 
porler  des  voleurs  et  des  vagabonds,  également  des  deui 
sejtcs ,  et  Daniel  Coi>k,iu  tut  expédié  à  la  nouvelle  Angleterre 
pour  ofh-ir  de  grands  encoura^mentt  I  tOW  ceux  <|tti  vou- 
draient s'établir  k  la  Jamaïque. 

Vers  1.1  tin  de  r.uitiee,  le  ni.ijof  -  général  Srtli;r  f.  t.  s , 
arriva,  dans  rctle  île.  ivee  une  lloKe  de  douze  vaisseaux  , 
ayant  .i  bord  un  réyiiueni  coinininiié  par  le  e^  Innel  Ifum- 
fikry,  et  100  tonneaux  lie  inarcliandiseii.  Le.s  ni.rladir?!  moÏM.' 
»onnèrentlesnouve.aus  venus;  mais  pendant  letie  nionalitt'. 
les  marins,  qui  jouissaient  d'une  bonne  santé,  mu  aient  déloge 
les  Espagnols  du  nord  de  I  île  et  brûlé  le;ir\  rabanes  ^  ils 
avaient  lait  des  prises  sur  eiix  et  pdlé  f[ueli|ues  l'I.ibiisse- I 
ments  sur  le  continent. 

Sedgefvicke  gouverna  la  colonie  lie  c  oiirei  l  avre  lescom-l 
missaires,  le  major-gém-i  al  l'oi  te*i'ue,  le  vii;e-.nniir«|  Good-> 
son,  et  Daniel  Sorle.  Le  colonel  dOvley  em  le  commande-! 
ment  militaire  (1). 

Il  n'y  avait  alors  dans  rtle  que  100  Espagnols  qui  bc  trou- 
vaient à  Oriiitan,  et  autant  d'esclaves  noii  J  :  ,1  rs<-s  dans 
les  bois.  Tonte  la  population  ,  y  compris  rcmines  ci  enfants, 
n'escédait  pas  i,5uo  individus.  Les  Espagnols  furent  obligés 
de  quitter  celte  ville  et  de  chercher  les  moyens  de  se  retirer 
à  Cub,. 

Les  Soldats  anglais,  cncouragrî*  par  le  colonel  l'iancis 
Barrington,  se  doanèrent  à  i  in:!  hmi  ,  et  le  nouverneur 
Braynr .  profitant  de  cet  état  de  ciioses, jela  leiibndensenis 
d'uM  r.  iivclle  ville  h  la  poîMe de  PoM»»}!! »  eA  il  établit 
le$  magasins  publics  (a). 

Fondation  de  la  ville  de  Port- Roy  al,  à  l'extié- 
luitédela  péninsule  noiamée  la  Palittade,  et  à  7  milles 
sud-sod-ouesl  du  Kingston.  Cette  langue  de  terre  se  projette 
dantla  nerS  milles  s/a,  etfbnue  «w  bariiète  à  le  rade 


laine.i  furent  faits  |!ri>oiinieis.  Le 
d.Us  et  .H  csji)(:iiiies  ,  et  ils  eurent  ^4  ble.ssé.t. 

Après  relie  afT.ure.  les  F.S|i  ignols  n  eurent  plus  l'espoir  de 
i  ec,igiiL-r  l'île  ipie  les  Anglais  s'arrogèrent  par  droit  de  con- 
f|uéie.  lîiriilé.i  .ipre"*  arrivèrent  25o  colons  des  Bermudes, 
et  plusieurs  membres  de  la  sociétti  des  amts  (  qunki  rs  )  ban- 
nie de  la  Barbade. 

|6$8.  Insumclton  des  ctclavtt  noirs,  sous  leur  capitaine 
Jum  de  Bolas.  Ce  chef  avati  établi  un  camp  sur  une  mon- 
tagne evcarpée  qui  porte  son  noei,  et  qui  est  située  dans  la 
p.aroisse  de  Suint-Jean.  Chassés  par  de*  laïKÎert  an^is,  let 
noirs  n'osaient  en  descendre,  et  auequeat  de  tnvrcs,  la 
I  plupart  se  seeniicnt. 

i(>6o.  Au  commenreinent  de  l'année,  don  CkriMapkgt 
j  ancien  gouverneur  de  la  Jamaïque ,  se  prêtante  au  nord 4e 
l'île  avec  1 33  Espagnols;  ils  sont  attaqué»  et  vateewpem 
I  déiacliement  de  80  officiers  et  »oldatB  et  ei  ctdetet  nein 
révoltés,  sous  le  eommaedcinent  du  lieutenant  7y«m.  Les 
I  E.«pagnols  perdirent  60  officiers  et  soldats,  parmi  bi 
eurent  à  regretter  le  lieutenant-général. 
Bienidt  après ,  les  Anglaia  se  rendent  i  la  baie  de  Clie> 


(1)  Longs' Jamaica ,  t.  II,  p.  3l3-l5. 

(î)  F.dwards'  Weit  ludiet,  vol.  I ,  lili.  w. 

(3)  Port-Royal  était  caaatie  auparavant  sous  le  nom  de  Cs- 


gunya,  cl,  par  1rs  Anglais,  sous  celui  de  Careening  point. 

Le  1"  janvier'  1681 ,  on  céUbra  l'ofBco divin  ,  pour  la  première 
fois  dsns  la  nouvalle  église  de  cette  ville. 

Le  7  juin  l6ga,  Pert>Royal  composée  de  a,ooo  tnaisons,  fut 
renversée  par  un  ireinblemetal  de  terre  s  3,mo  habitants  pé- 
rirent dans  ce  désastre;  les  insisoBS  eaglaulict  per  laaserf  JT 
restireiil  ii  U  profondeur  de  S  brsjse». 

Le  9  janvier  1703,  Piirt-I<n)i^l  ifui  avRit  clé  rsMtie ,  fut  vn 
grande  partie  btwie.  Les  raaisous  étaient  cou  voies  de  bâjrdeaiu, 
et  les  Riagasios  rcofermaicnt  une  quantité  CSeddéniUe  dû 
poudre  il  caiiOD  qui  fit  une  terrible  eisplaaien. 

Le  38  aoikt  1733 ,  oetle  ville  fut  encore  iaendée  par  la  mer  t 
4oo  personnes  y  périrent  ainsi  que  16  MVires  marchands.  Ùm 
en  lit  te  détail  dans  le  voyage  d'Alkins,  aux  Indes-Occiden- 
tales (p.  338-a65),  publié  a  Londres  en  173S. 

En  î^îfi ,  cette  ville  fut  presque  entiirement  r^uitc  ctr  cendres; 
ei ,  le  i3  juillet  i3l5,  elle  fut  encore  la  proie  des  flanuiirs. 

En  1816,  elle  éprouva  une  Ugkre  secousse  de  tremblement  de 
terre;  niaintenaut  elle  n'est  composée  que  de  quelques  maisiwa 
dont  les  habïlanta  sont  principalement  oes  gens  de  coulenr. 

Peri-Ilegral  est  reautrqnahlepar  «on  havre,  son  arsenal  raati- 
lime  al  ses  mrtifications.  An  nord  da  la  ville  est  le  chioiier  royal; 
a  u  sud-ouest,  l'hôpital  naval  ;  au  sud,  le  fort  SirCharias  al  Us  e^ 
semés-  La  rade  peut  recevoir  1,000  gros  naviMS.  One  paitia  de 
la  pAiiasiile  est  sooTsnt  menacée  per  la  bmt. 
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Miras, où  ils  s'emparent  d'un  bâtiment  chargé  deproTinon*^ 
i  bord  duquel  se  trouv.iient  aus^si  20  ofliciers  et  soldats 


uque 

Selon  le  pcrc  Cliarlevoix  ,  les  Anglais  eurent  beaucoup 
d  oblication  aux  flibusticri  lors  di-  l  i  ■  m  jutle  de  cette  île. 
Les  li  iintants  cspagnol'i  s'euieal  relirta  (Uns  les  endroits  les 
plus  in,icce*s)bles  des  montagnes  et  des  fort'is  ,  où  les  soldats 
aBgiaiJ  ne  pou  raient  les  atteindre.  AGn  de  \es  déloger,  ou 
mettait  ^  prix  leurs  tOtcs,  re  qui  en{;3gca  beaucoup  de  boB- 
canieri  A  les  poursuivre  paitoul,  et,  en  peu  de  tems,  il 
n'en  resta  qu  un  lr«:s-petit  iiDmbre,  qui  n'eurent  d'auti'« 
part)  i  prendre  que  de  »e  soutuettre  et  de  rooteatir  ù  éva- 
Mer  rUe. 

i65S.  Aprfet  ta  mort  de  Cromwell,  le  3  septembre, 
plaiiettrt  de  «e*  partisans  panèrent  i  la  Jamaïque. 

Jttm  Bradihaw,  qui  présidait  le  tribunal  qui  condamna 
àoMirt  le  roi  d'Anglatmc,  Charles  1",  7  mourut  :  son  fils , 
Jaqufs  Bradâhaw,  craigaant  que  le  parlement  de  la  restair 
talion  ne  Ht  extraire  lé  Corp«  d«  MO  père  pour  le  Caire 


DE  L'AMÉRIQUE. 

Lord  WindMor,  ooi  MueMa  a««^«ral  d'Oyjey  «ynili» 
gouTPrncur,  fit  publier  unejwclaination  du  rotCiianaalI* 


!  po 

pendre  1  Tyburn  Je  transporta  lyMnÉiBei  la  Jamalqnet  et 
le  déposa  dans  un  tombeau  ■«  MmniM  d'ua*  émtnenc*  «oi- 


alne  de  Martha  Braie  (•). 

ifiCS.  1m  J^mWn  Chartes  LyttUlon,  alors  cbancelicr 
«bcMlelle,  nmiéda  k  lord  Windtoor,  et  aidé  par  le  Conseil, 
lldkaliiit,  î Port-Roy^,  la  p<renuère  assemblée  ,  le  sojao- 
Ti«r  t<i64>  cenpoaie  de  treale  nmibiet.  Il  publia  une  pro- 
danudon  poar  oSrir  ao  acrct  de  fcrn  «(  la  liberté  à  chaque 
«uûavc  Ferma  holis  qui  rentrerait  dan»  aon  devoir. 

1G64.  Lyttleton  lama  le  goBveWMaaant  Moa  la  dinctîon 
du  Conseil,  qui  cboint  le  colonel  TkonMtEgrMch  en  qualité 
de  président,  s^ôoo  de*  babiuntt  fartât  awr»  tiirdUs  pour 
le  serviee  militaire. 

Les  nègres  espagnols  «'étant  montréi  aaiw  amiae  dans 
knord  de  I1le,  le  capttaiae  d«  milice,  Celieek,  marcha 
contre  eux  et  remporta  quelque»  sfantag».  Afin  de  gagner 
du  trins ,  ils  firent  des  propositions  de  pais ,  mai*  a»  tar- 
dèrent pai  à  I  éprendre  t*<»Eefuîve.  Juan  de  Bolas ,  anden 
esct  ive  noir,  et  qui  ct.iit  dereau  colonel  du  rtlpinent 
d'hommes  de  sa  couleur,  (ut  rnroyé  contre  le»  marrons, 
ntais  il  fut  surplis  et  tué  dans  uncemb  jS'.^tde. 

it»6o,  2  mM.  liévoitf  de  tfw-l^ttes  Ar  filais,  (.elte  mourrec 
lion  lut  excitée  p^tr  le  <  olonr-l  Hayinoml  et  le  lieuicn.mt  cr> 
lonpl  jTrîOrj,  qui  av.iil  g.ij.;nc  raflertlnn  îles  solil.iCs.  Apres 

tnll.ige<lcqurlqiiev  m.iisonv  de  la  villcdc  .SjiiIki^i)  delaVega, 
es  iflM-Ue-i  fuitTit  vaincus  par  un  diitachemcnt  commandé 
par  d  (  I  ^  I  .     SI  fit  fusiller  cç«  deoB  oflîciefS  «t  vertttd'a 
|ug«inei)i  d  une  Cour  martiale. 

h'douard  d'Oyley,  nommé  t;i;néi,il  et  t^ouveineur,  fut 
«utorisé,  par  une  rommission  de  s.j  inajeslt  C'ii  nlrs  II  {3) 
datée  le  i-ilénier  1661  (3),  de  former  uti  t>iiised  iorn|iOM' 
de  douze  tuciubres  l'Ius  par  4w  oflkieisde  l'annte.  par  les 

Ïtlanleur^  et  ies  li  ibit  lUls  ,  alin  d'établir  des  ortlonnanres  et 
oiîi  conforme»  à  celle»  des  autre.":  colonies ,  s.lll^  l'tie  oppo 
sées  à  celles  d'Angleterre. 

i66i.  Pour  sobrcnir  amx  charges  du  gouvernement,  alors 
estimées  à  1  ,C4 1  livres  par  an  .  un  revenu  fut  établi  ;  mais 
la  oolonie,  éunt  troublée  par  les  incucsious  des  Espagools. 
prit  p6n  d'i 


le 


ên  date  du  i4  décembre  iwSi,  portant  que  iaaa  IM  «»- 
fints  des  indigènes,  sujet»  de l'A«|letan«^ ^qui  natUoiM  1 
la  Jamaïque,  seront,  SUÏTant  Uur  «MnHOK  mfmUttt, 
regardés  ominie  libres  sujeu  dcUOraiMMreUCMtmKfHM 

droit  au.v  mêmes  privilèges.   

Par  le  même  acte ,  il  était  accordé  UMCOWMMiOn  M  30 
acres  de  terre  à  tout  inuKvidu ,  mâle  ou  famelle,  Igf  de  t» 
an*  et  au-dessus,  résidant  actuellement  dans  lîle,  on  qui 
y  résiderait  deux  ans  après  la  date  de  ladite  proclamation  ). 

671.  Le  dievalier  Thomas  lynch ,  en  l'ahscnre  de 
M.  Modyford,  convoqua  une  assemblée  composée  de  deux 
membres  de  chaque  paioisse  '2),  et  du  même  nombre  pour 
le  district  «epientrional  de  l  île.  En  laûroe  lem»,  il  établit 
un  Conseil  composé  de  onie  personnes,  et  fixa  les  revenus 
et  les  appointemenu  des  primipanv  officiers  civils  et  mili- 
taires. 

1673.  Lechevalier  rftonww  £.yncA  est  nommé  lieulenant- 
aaUTunMur  et  commandant  en  rlirf  en  remplacement  de  sir 
Hiamas  Modyford  ,  avec  ordre  de  révotiuer  toutes  commis* 
sîon*  «t  lettres  de  marque  accordées  à  de»  corsaires;  et  afin 
d'enncer  les  capitaines,  oflSoen  et  marins  i  se  faire  plan- 
leunMl davait  être  offert  i  cfaacUD  d»ccns  qui  voudraient 
ëtaUir  el a*ado«per A  la  culture  ou  au  commerce,  une 
concesôonda  35  ncM*.  L«  gouverneur  était,  en  outre, 
aatorisé  A  atcorder  un«  amnistie  générale  pour  tous  les 
ES  «td^ts  eonunn  par  les  corsaires ,  depuis  le  mois  de 
|Bio  1660,  et  antérieurement  à  la  notificadoa  du  Uwtd  de 
paix  de  1670  U  garda  néanmoins,  po«r  la  eonrwHW,  U  »0» 
et  lo  iS*  du  butin  des  corsaires  pour  payer  leurs  commis- 
dToA  il  paiatl,  dit  M.  Long,  que  les  corsaires, 
AofMt  teatimi'i 
munis  d'une  t  ^ 
celui  d,  en  reeevant au  partie  du  i 
crps  crimtni*  (3).  » 

,  le  1  décembre.  Lord  Voi^ktM  Oit  nonflld  MH- 
remeur  de  U  Jamaïque,  avec  un  Conseil  dc  dooae  nenuHH 
dont  il  était  autorisé  i  suspendre  !«•  fonctions.  11  pouvait 
m^ine  les  renvoyer  et  nommer  d'autres  conseillers  pour  Us 
reMiplaeer,  jusqu'à  concurrence  de  neuf.  11  avait  aussi  une 
toix  négative  conreru.iDt  l'adoption  des  lois,  et  même  le 
iiouvoîr  de  dissoudre  l'assemblée  (4). 

D'après  k  traité  entre  Charles  II  cl  les  Euts  dllollaade, 
en  iLi-4.  la  colonie  de  Surinam  est  cédée  aux  Hollandais 
en  échange  de  la  province  de  New-York;  et  1,200  planteurs 
anglais  de  Surinam ,  y  compris  leurs  esclaves,  vien — * 
blir  à  la  Jamaïque  à  l'endroit  nommé  ^ttartjcrjt/e 

16^8.  Le  comte  de  ÇarUh  .  nommé  gouverneur 
Charles  II,  le  1"  mars,  Cît  rliar^é  d'établir  un  iode,  mo- 
delé sur  celui  de  fo>-nin^(à)  en  Irlande,  et  approuvé  par  lei 
lords  commissaires  pour  les  affaire*  de  toniiiierre.  Ces  lois, 
ainsi  qu'un  projet  pour  cublir  on  papier-monnaie  ,  ayant 
éiiSnraentéesàl'assembUe,  furent  rejeiées  successivement 
en  1679  et  1679.  Le3  ummbn  1680,  le  «ont*  d«  Catlile 


l  païah,  d»t  M.  Long,  que  les  corsaires, 
gaurit,  qui  pillèrent  les  Espagnols,  étaient 
mmiiMOB  du  gouvernement  anoMs  j  et  quo 
sevantau  partie  du  butin,  est  dévem  parti- 


viennent  s'éta- 
Je  Surinam. 

pur 


[1)  Voy.  BrifipFs'  j4nnah ,  l  11,  J4^6,  oii  se  trouvent  dcsrcn 
seignenciits  sur  <:<:  suji:! ,  (oui  lus  par  la  famille  de  fltlodfAUM'. 

It)  Cluirlis  mculU  sur  le  Iriiie  le  29  mai  ifiôo. 

(3)  Zj)Mgî'  J.vnaîca,  vol.  I,  p.  217.  /<fir«c&MMll«l«/*P«IMeii- 
raaing  oj  plaïUert  in  lits  maJeùrs  ùUutd  of  JaiMiaa. 

laH  iattructioDs  donoéta  a  d^rkj  rtufsnncnt  M  artidsi. 

Vaj .  ÂHiuUs  oJ  Janmlle^,  *oi.  l,  uolo  Sg. 


(1)  Congs'  Jotnaica,  l<v.  I,  ch.  II. 

Il)  Savoir;  1°  Sie.-Ciilherioei  1°  CUreudon;  3°  St.-André; 
4*  Porl-Roysl ,  5»  Sl.Jcao  ;  6«  St  -DaTid}  7»8la.-EyM|lslb}  et 
St-Thoiaas. 

(3)  Longs'  Jamàica ,  li*.  I ,  ch.  a. 
Bridges  Jamaica  ,  ch.  8. 

(4)  Edwardi,  tFest  tiutitt ,  vol.  1,  p.  4:4,  et  vol.  UI,p.  395. 

(5)  £oMCf'JtaaMïeu.p.(io. 
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commisijioD  ,  i  rétablir  Im  an 


fataaloirittf ,  par  une  nom  e 
cîens  prÎTiMgw  de  la  colonie 

1680.  Le  célèbre  chevalier  Ueiuy  Morgan  fut  nomroi 
par  lord  Girlile,  soof-goiimncar  M  MmmndMt  en  rhH 

de  la  Jamaïque. 

Pendant  «on  admini-tralion  .  un  t^ublit  les  loris  Rupert 
et  Carlile,  et  rel.ii  île  Jitmcs  reçut  Une  nouvelle  liene  de 
circonvall.Ttion. 

1683 ,  33  lévrier.  L»  loi  uui  tnnoiN»  qye  celici  d'ADclc 
terre  ëuient  obUg^Idrcsâ  la  JaniOqiie,  «ld«Ul^  Bulle 

et  %i»ns  effet. 

Par  un  acte  du 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


ait«qu<i|Mrla  AngMitqiù,  apràt  qocl- 
iretirocDt.  LMandUanl»  rtf«it>iii$»M 


.«;8i  Par  un  acte  du  ,7  avril,  flmàtm  OMmlltt  lois 
unes  par  le  Conseil  et  1  «««emblée  «mtapMQiiYéc*  et  eonfir. 
tneei  par  S.  M.  pour  3i  ans. 

i6«6  ,  16  noveiBbte.  Tr«it4da  iMB(i»1itë  entre  Loxis  \  IV 
«Jacques  U ,  towlimt  Im  peyi  appartenant  aux  dr  c,  x  ,  ,„» 
M  Anaénque  (1), 

,  ^  àttnhtr  Henry  Morgan,  gouvcrnem  de  U 

Jamaïque,  fit  passer  un  acte  dansTaMsenibie'e  de  ccltP  île 
P^»Jj|^PP"n>«rl^  P'MKîf  ic,  d'«près  le  traité  avec  l  Evpagne , 

narfcttn  iodiiHiliii  diaai«cde  cette  île,  en  i68« ,  f4>  re.i 
rèreiit  ail  fort  4iiPetil-G(iare.  Aprè.  avoir  vollicité  ^„  v... 
lKpK»l«aU«ida  GadhamelU,  alors  allii^  avec  rE>u,:-ue 
«mtM  laPimiM,  iha-^arewérent  h  cette  den.icn-  C.n..  qui 
accciMitht  lenrdeniawle.  -  Voilà,  dit  n.istorien  Lo„g ,  1  ori- 
gine de  celte  colonie  française.  »  (i) 

1689.  Jnsurrtctionparmi  Us  colons  Aec€ttji''\e,  r.rvasion- 
péeparla  permission  accordée  à  ((u,-lnuc-.  nt^^ocùnits  <lr  M  1 
jorque  de  fournir  des  esclave»  à  la  colonie.  Le  lUel  des  in- 
ïorgts,  noinmé  OuvaUer,  etdcwi  étm  compUcn  rurem 
pn*  et  pendui.  ^ 

1G90.  .-/^Ynfxj,-  du  gran.l  j„nr  de  celle  île  au  roi  Guil- 
laume m,  pour  le  rcmc.  lei  d'avoh  délivré  la  colonie  de 
la  tyrannie  des  annii)<  Rouveriiru.  s ,  |,,r  h  nominalion  du 
comte  d  fnclnçutn.  dont  l'jdministi  .iicin  prometiait  le  i^- 
tabliuemenideletii' n-ligion,  .Ich-ur^  lois .ttde lcur« Uberlà. 

i6go  join.  M.  de  Cussj- ,  gouverneor  de  la  partie  fnu- 
Vaise  de  .Saint-Duriiingoe ,  i  la  têle  de  i,Oi>o  liommes,  ait;,, 
qua  la  VI  le  espagnole  de  S.inti.igo  dont  il  prit  po«es.sion, 
et  la  brûla,  alléguant  quon  y  .ivaii  trouvé  de»  provisions 
emnoisonnce*.  En  approchant  de  la  ville,  4o de liooiaici 
m  deux  officiers  furent  tués  par  les  Espagnol* en  emlnncade. 

1691.  AVo//cde3ooejc;averdela plantation  de  i»/  Suf. 
ton,  comuSdeClarendon.  Ces  furien»  ayaut  pénétré  dans  m 
maison ,  tuèrent  un  homme  blanc»  «'emiiarèrent  de*  arme* 
et  des  mnnitioiis,  et  massacrèrent «stnit* le  rteUscurd  une 
pbntation  voisine.  Le  lendemain,  ihferaat  «ntourés  par 
la  mihce  qui  en  prit  aoo  :  le*  autre*  forenl  tués  :  iJu- 
nenrs  de*  pieniieri  furent  pendu*  (3). 

169a   ExpédOUn  dt  flOmtier»  pmir  pilh,  /,  < 
AlaJamai^ue.  ItatftK,  célèbre  cor«iire  français,  p^nit 

tinivi  4  RM  Iwrque  qui  en  portail  65.  Ayant  abordé  au 
i   -••Jj  y "«"opporiUon,  i3S homme»  nu, 
'■'ÏV'"'''**'""'  ^  Sanu  Anna  et  enlevèrcm 
illïi'!?*      8"»  »umi>t  i  le  pilote  du  bateau 

M  fone  dn.CMj^  aon  câble ,  ci  de  gagner  le  Pelit-Goave 


flibustier"!  furent 
(]ues  décliar^;ev,  se 

ayant  avec  eas^/,o  orisonaiers,  songoatent  aux  nioj 
de  jortir  de  111e,  loriqulls  furent  surpris,  le  16  jaaij 
par  le  grand  tremblemenl  de  terre  qnt  eut  lieo  k  CCttn 
époque  ,  aprts  lequel,  ne  se  trouvant  plot  qne  80,  avw  (« 
fusils,  ils  se  rendiient  sous  condition  d'être envovÂ  1  Saia^ 
Oomingue. 

Dai  ici  fut  aiuquû.  A  la  hauteur  da  Coin,  |Mr  dani  nn* 
vires  et  une  barque  expddi*  dtt  PoM-Rojat  avant  k  tren- 
blement  de  terre.  Il  mannuvrasi  bien,  qu'il  tua 70 honmiea 
et  n'en  perdit  que  deux.  La  barque  revint  pour  tenter  Ta- 
bordage  que  Daviol  éviu;  en  isMie  tcois,  «On  Bavin 
V  ouvrit ,  et  le<.  Français ,  au  hoihInc  de  si ,  faïunt  aecneil- 
lis  par  le»  AngUii  (1). 

1 633.  Fondation ÂtaviiU  éa  Kingtton ,  d'après  le  plan 
do  M  le  colonel  lÀlly^  e'mt^-dire,  en  fernae  da  parallélo- 
<^r  nume  reciangulaire  d'un  mille  du  longuanr  et  d'au 
demi.inille  de  largeur  entrecoupé  de  mes  (raeéM  en  ligne 
droite. 

Les  habitant*  du  Pigirt>Bo|al,  ^  Anfinreot  de  cette 
ille  anrb  «a  deMructîon  par  un  tmnMeuicnt  de  terre  et 
par  le  rea,  eoniribuèrent  A  établir  la  ville  daKiautton  (*). 
latitude,  17»  5o'  nord  ,  longitude  79»  »'  on«»t  de  Paris  (3). 

i&)3.  Les  iiniri  de  l'uilL'rifLi r  dr  l  lii- .  roinni.'ir)dés  par 
Cutijoe ,  se  dtcLircrt  iit  en  gucire  ouversc  contre  les  blancs, 
Cl  continuèrent  .\  faire  des  incursions  contre  leitn  éliliiia« 
sements  peitdant-quoranU:  sept  ans  (/,). 

1694.  Expédition  Jrancaise  contre  ta  Janiaî<^ue,  Celte 
expt'dilioii ,  tous  lerouimandeiitent  deM.  Z>nc<2iir ,  goUTClu 
ocur  de  Saint-Domingue,  t'iait  .  omposéede  3  vaisseau  «t 
rie  bâtimenls  de  transport,  ayant  a  bord  i,5oo horainea, 
dont  -00  aibu»ticrs.  Elle  partit  du  capTiburon,  le  a4  juin, 
et  arriva,  le  37,  Â  la  baie  de  Coubé,  ou  des  Vacbe*,âdBq 
lieues  du  Port-Royal.  Ducasscfii  dél»arqner  800  mldats  sont 
le*  ordre*  de  M.  ae  Beauregani,  qui  n'^ronvant  point  de 


,    -  a  ■  I     U'l_^   I        t>  n*"-'       '  «""■-••oave 

nuaamm  mililiustien,  tandwque  le  navire  était  allé 
cuNfeer  oc  icau  dans  I  lie  de  Cuba.  En  nCnu  luim,  (et 


(1   Dumont,  t.  VII,  part.  a. 

(a)  ùoitgi'  Jmmàîea,  vol.],  ch.  11. 

(9  iMtgÉ'Jmmam,  «al.  I,  p.  igS. 


(i)  Charlevoix,  Histoire  de  Saint  Uoni in guc .  liv.  X. 
{1)  En  1781 ,  une  grande  pailie  Je  cette  vilic  fut  détruite  par 
uu  incendie  et  oecaawmia  la  parla  d'anviran-i  nillioa  de  Hviea 
sterling.  U-s  nies  soBtdniilC*  et  large*,  mail  non  pav^e*. 

En  1798  ,  Kingston  eut  le  litre  di:  cM,  avec  pouvoir  d'élahBr 
une  corporiilion,  composée  d'un  maire  et  la  aldermen. 

La  )iO|>ulalion  acKitllc  dt  Klii(;slnti  s'rîi'Vf  "<  environ  Jo.ooo  in- 
dividus. 

Kincslon  possède  dcMii  i'gli^>'«  »n(;'iri>ii es .  doiil  l'utir  cpisco- 
iMile,  I  autre  presbytérienne;  une  i  Iii[m  IIp  |.uiir  le  culic  ar.lia- 
liquc ,  d'auurs  de  méthodistes  ,  inoraves  ,  anabalistes  et  une 
synatfoçua julva.  Od  y  remarque  une  <nU  pour  !«•  gen*  libraa, 
un  hdpiial,  un  élaUlsseiDcnt  pour  le»  foutt  et  00  poor  Ic*  noici 
^abandonnes,  no  cabinet  de  lactulra  al utt  AÂtre- 
I.a  rade  est  protégée  par  un»  laoftw  de  terra  Aralie  dent  Port- 

fjii  ,  l'amiral  .inginis  Ihnhos'j  lut  inhumé  din<  l'éijlise 

de  Kingston;  sou  lornli<-.iii  ytone  l'tuicrtption  suivante  :  //er* 
lies  ihe  remains  of  Jolm  Henbow,  esquirc,  •idmiml  of  tht 
ff'hite ,  a  truc  pattern  q/"  British  courmge ,  v/iio  but  fus  UJe  in 
i  fcmtofhit  queen  and countiy,  mm.»,  d,  ma»  s^a  «Miiiid 
é  ceived  in  his  Ug  in  an  tngagemoHt  wilk  M.  DtaenfM.  — Id 
rcpoaent  les  resta*  de  JlaAnB«ni(m',dH|yarfamir«l  des  blancs, 
vrai  modèle  de  la  vakar  aaslaisc ,  mert  pour  la  défense  de  sa 
reine  et  de  sa  patrie,  en  l'on  dt<  .Seigneur  IfaSidaiaaiteKfuna 
blessure  reçue  â  la  jambe  Aut^a  1:11  ct^gigeiocnt  avao Ha  Dnoiaia» 

fioifal chnmicir  ,  -vol.  SIV,  p.  lai. 
(5)  Conniiis5ance  des  Icnsde  i836. 

(1}  Voy.  l'année  1758:  leurs  hostilités  oceasionnïreol  une  dé- 
pense d'environ  ^240,000  li>ies,et  l'élalilissrment  de  44  lois, 
Voje»  Bittory  ofthe  colonjr,  elc.  Bjr  M.  Bridges,  tom.  I,  p.  3a4. 
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résbiaiice,  s'^ivança  ju»qti'.iu  pont  M>ii  .mt,  i  une  dirtaoce  «le 
i4  ou  i5  lieuM  :  il  trouv;i  If".  Heiii  fori» de  celle  pUce  abau- 
doiin<S!i,  et  l  i  pit  res  ilc  c.iiioii  eiuluuéc»:  il  lit  raser  les  deux 
fons  et  entera  Ift)  canons.  Ajaiit  uouvc  d*n»  rclui  ci  une 
assez  grande  quanlilë  de  vivres  et  de  rafraKlii>semenl» ,  i\ 
y  demeura  jusqu'au  îG  juillet.  De  là,  cet  olBoicr  expédia 
quatre  barqur-t  a.-uu  'ibiud  un  d^i  i  linin  utdo  îooliomtncs 
qui  ravagea  tonlc  la  côse  M  ^tciiu  iotuU"  jusiju'.m  fortMorint, 
à  environ  ao  lieues  de  disiaiin-  Djus  m  inarclie  ,  Durasse 
prit .  de  «orï  côté  .  enviim:  i  .000  non  >  «■sol.urs.  1 .41  flotte  !.e 
trouviitit  encore  à  ki  bVu-  «li-  CouIk' ,  Dur.iv-r  en  i  xpédin 
1,000  liomme?!,  Hibu>>ticiit  ri  gens  de  l:i  1  ùti" .  ("lui  .iltaquei 
Oiialuou ,  dans  la  bwie  dcKow.  éloii^m'i' ili  17  lient-»  .  . 1 
l'est.  Les  Anglais  y  orciipai'-nt  trois  rrlrirn  lll  ln^  Ilt^  défen- 
dus par  i,3oo  iiii  liiMmiics  ft  1 1!  lui'»  -  lU-  <-anon , 
mai.»  ili  furent  i-iiipmt<:~  p,Tr  l;i  lnjviano  de  cr.oips  en 
moina  d'une  lif;iir  >  i  ili  nue  Lcv  \i>i;l  ii-  y  j-i'' du i  iii  .lOo 
Iiommei  inorl»  ou  ble«rs  ,  rt  panni  ie<  prt•l^ucl^  àciix  co\o- 
iic^  .  lieux  lieutenants-colonels  et  ^i^  C^tpitaino.  Ijr-i  vain- 

âUPMi  s  n'e«ir^Tit  qu^-  rin^t  dpux  l«<)iiitni»i  nioi  l»  ou  ble>»é» , 
eaurfg.inl  fut  itn-iiu  iiu  picil.  On  prit  1  Tu»  cliti  iuv  ,  sept 
caisM> '■I  ni  îif  tliap<<iux .  Apiè»  jvoir  i  ;lv.l^^■  !<'■•  l^ilntaUons 
et  Ip' siicif  ne5.  miné  le«  tranchée*,  rrévt-  U'^ojiioii>  <■(  brûlé  le 
houi  i; ,  lc^  ^aisseaui  dit  roi  reTinrenl  mouiller  iian"i  la  rqde, 

l>  H  I  ,  le  i  août,  et  relosrBircDt  BU 

Peiit-Goaveoû  iU  arrivèrent  le  1^. 

Le  fruit  de  reltc  enlrrpri^e  fut  3, 000  esclave* ,  «ne  grande 
qiMOlilédlod'igo ,  et  d'autres  productions  de  i'ile  (•). 

la  perle  it»  ApgUit  fui  «itinée  A  tleux  millioiic. 

I  .  Vue  nouvelle  colonie  d«  pbaUan  deosMis  arrive  i 
Ij  Juiuaïque  de  l'i-itliine  de  Derien. 

1730,  if)  novembre.  Ooie  in  livi  l.i»  ayant  clécondamué» 
A  inori  comiiie  pirate-.,  deux  >e  décUicrenl  feiniofcs  et 
eiiteu.lei.  L'une  3fiiiy  Rrad ,  iiiouiut  en  prison;  l'autre 
Anne  Bonn)  ,  obtint  uu  >urM»  cl  s'ériiappa  Leur  sexe 
cuit  resté  inconnu  à  l'équipage  pendant  qiicbjue  teins  et 
jusqu'à  une  déclaration  d'amour  que  la  dernière  fil  à  la 
première ,  ce  quie\cila  la  jalouMe  «le  râm.iiil  U'Aunc  itonny. 
S'éunt  atuclice  à  un  prisonnier  ,  elle  se  b  uiit  eu  duel  pour 
loi,  et  tua  soo  «idrarMire  (a). 

173/,.  Les  marrons  avaient  l  epi  l<  posscssioii  de  leur  viile 
ùtuée  d.ms  lei  montagnes,  cl  av.iienl  détruit  plusieurs 
planutions  dan*  le  voisinege  du  Porl-Anlonio.  l  e  capitaine 
S-odilart,  qui  conimandMt  ««  ilélacbeuieni  employé  contre 
les  uèfires  de  l  intérieur,  gagna  nue  hauteur  qui  dominait 
leiii  ville  Nannr,  près  la  haute  montagne  nommée  Catrion- 
CrowRi^ ,  oa  il  éublit  des  pîerriera  qui  détruisirent  leur* 
cabane*:  pluicaiST  fnr«iU  «aéi.  d'autres  se  jeléfenl  dans 
les  précipicfri,  «tfnctfncMtu  forent  pris. 

1735.  AprèsrarrivésdlMranbrtletroapetde  Gibralur, 
les  marrons  «bandonnireBI  leur  priDcipale  *Ule  pour  se 
retirer  dans  les  boit. 

I,c  i4  juin  ,  une  forte  bjnJe  de  ce*  nègres  surprit  un  ài- 
Ucbemcai  de  ioUljt»  lommaudé  p«r  le  capitaine  Pope,  tua 
ou  blessa  la  nlupirt ,  1  ils  1  irs  baraques,  enleva  leurs 
^uipages  et  ilévasta  U  pUnuuou  où  ces  tioupes  avaient 

(0  Bteilfyri^  que  le»  Français  perdirent  d»n»  celle  itfTn.re 
plu*  de  700  hommes,  et  les  AriKluts  teuleroeul  une  ceoiaiiie  de 
tués  et  blessés  loirodur lion ,  |>.   \q-  .  «    rw  . 

Charievoiz ,  Hisloire  de  I'ile  Espa^ole  ou  de  bl.-DomiDjue  , 
t.  II.  p..  6-18.  Pari»,  173a. 

(9)  M.  SauAisê'  WtU  Udie»,  val.  U.  /»ur 


r;96.  Lti  ■minm  ,  aont  leur  général  Cudjoe ,  éi^enC 
devannaii  fwmûdaUciii  que  le  gouvernement  fut  foreé  de 
faire  venir  deux  id|linente  deUtaupci  i^léce  pour  iM  can- 

bailie. 

1737.  L'assemblée  fit  dtabUr  dit  ImM^MM  ou  maison* 
fortifiées  par  des  b  isiions  pi»  det  endioiti  b^uenté*  par 
les  marrons.  On  y  mit  une  bonne  gamiaoïi  et  «ne  mettte 
dei  liieos,  cl  onouviit  den  chemins  de  oMnmttnicatioa  de 
l'une  l'autre.  En  même  teins  ,  on  arrêta  aOO  IndiWI* 
Most/iiilos  pour  aider  les  troupes  daits  la  guerre  contre  les 
manon>. 

1738,  maif.  Tr/iiit-  lit-  fiai.r  t  niri-  it  gouvenitàtr  et  les 
marrons  de  la  yilli-  TnLisvny.  D'après  ce  traité,  les 
liotlililét  dolvciii  (fS/<  i  d<^^  d'  Uï  (otMpour  toujourt  :  le 
capitaine  Cudjoe  et  si  -  ijcii-.  joiiiioiu  d  une  p^irfaile  liberté , 
excptéceus  qui  .-ic  .sontjoinl^à  l  -i  |.i  nd.iiiL  les  deux  der- 
mèies  année»,  et  auxquels  ou  fera  ^1  j.  e  ,  s'ils  veulent  relour- 
tier  :i  Icuis anciens  in.illrrs  :  aii(i(.ii  «tu,  il-  '.ri  ont  [slicéssou» 
la  conduite  ducapilaine  Cudjoi- .  r  i  rcii  unit  eu  lior.nc  intel- 
ligence avec  le*  Ang'ais.  3*  Les  ninnons  piissi'ilei  ont  pour 
eux  et  leur  pu-irriti-  i,5oo  acres  di;  tcni'  >ituri'S  .tu  iioid- 
ouesideleur  vilie,  qu'ils  seront  libres  de  cultiver,  et  du 
produit  desquels  ils  pourront  disposer  ;  /^'le  capitaine  Cud- 
joe et  .ses  gens  poiiimnt  rliiisscr  partout  jusqu'à  la  dis- 
lanre  de  trois  milles  des  éi  ililiss,;u)enis ,  ci  s  ils  remontrent 
de»  tiabit-inU,  ils  teroal  tenu!>  (1<^  [i  ii  l.ipn  iivcc  ru\  lt<  tio- 
clioiix  ré>ultanl  de  leur  chasse  ;  B"  le  capiuinp  Cudjoc  et  ses 
loarrons emploieront  tous  les  moyens  pour  tuei  ou  3aiyir  les 
noirs  rd>elle.s  qui  refuseraient  de  se  souuteitie  .\nx  niéines 
conditiotks  que  «elles  qui  ont  été  ai-coidées  au  capitaine  lui- 
même  ;  6*  en  cas  d'inr.t.iioii ,  ce  chef  et  ses  successeurs  se 
soumettront  aux  ordres  du  gouverneur  pour  repousser  l'en- 
nenù,  7*  si  le  capitaine  Cuil|oe  ou  ses  gens  se  troureot  in- 
sultés par  un  blanc,  ils  auront  recours  aux  magistrats;  et 
en  cas  contraire,  ils  aideront  k  punir  les  délinquants;  8*  le 
capitaine  Cudjoe  .s'engage  à  reinettie  tous  les  nègres  fugititi 
qu'il  pourra  atteindre  ;  9*  ce  capitaine  pourra  infliger  touteS' 
koric»  de  punitions ,  excepté  celle  de  mort.  S'il  croit  que  le 
coupable  la  mérite,  il  doit  en  déférer  au  juge  de  paix  qui 
prononcera  ;  10*  deux  hommes  blancs  nommes  par  le  cou- 
vi  rneur,  demeureront  toujours  chex  le  capitaine  Cudioe; 
1 1  *  quatre  •nrteesenra  de  Cudjoo  sont  iéngaé»,  et  apcce  ia 
mort  du  dmaier,  legonvcvMnrdddgiMnlcdief  delà  eelo» 
nie  noire. 

■  741.  Exptditim  vmtrm  ftt*  A  Cm$a,  Le  gonvetfr 
(le  la  Jamaïque  avait  fourni  un  corpademitiaMNTeafOat 

cette  expédition,  qui  éuit  compoaïSe  de  iS^ooo  marlM  et 

ia,0OO  .fCiltlat»  sous  r,iiniial  Vcrnon  (1). 

I7j{g.  Acte  de  ia  L'gisialiire  pour  l'cncowagemfnt  des 
nouveaux  colons.  D'après  ce I  acte,  les  comniissaires  ont  été 
autorisé*  1  nommer  des a^nts  en  Anglelci  re  ou  ailleurs  ,  et 
de  contracter  avec  les  familles  blanclies  ou  avec  les  cipitainee 
de  bâtiments  pour  lenrs  pa.<sages  ,  pour  une  somme  n'excé- 
dant pa*  6,000  liv..  pnr  ait  ,  et  tirec  sur  le  trésor.  Il  ordonna 
que  chaque  famille  sera  logée  et  nouirie  jusqu'à  f  qu'elle 
soit  pourvue  de  terres  et  d'emplois  :  qu  -  li  n  jir<  |ii  m  (lires  de 
terres  qui  accorderaient  au  clief  de  eha']  iii  t  luiiUt  40  acres  de 
bonne  icrre  située  à  un  millede  quiJuir  i  tablisicment  ha« 
biuî,  dont  qualre  acres  plantes,  une  mai  un  évaluée  à  E>0  Ht. 
sterling,  un  nègre  valant  35  liv.  et  41'  ^'v    (u  Jimnt, 

auront  droit  i  i45  liv.  pour  chaque  {amillej  ou  que  diaque 
profeiilaiM  qni  ilaMMlt.  pur  tm  coMntéftSaolir. 


(I)  Voyo  l'article  Culm,  année  i;4i. 
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sterling ,  de  (aire  k  taéme  chou  dans  un  moU  ,  et  de  four- 
nir de  vivres  et  de  logemeot,  aanwt  droiti  14S  lîv.  ttarling , 

avec  Hf.  100  d'iotitét. 

1754  ,  7  nui.  Sont  l'admiBlstratioa  ia  goammear 

Knowlts  ,  et  pir  ion  inQuence,  l'assemblée  trantfi'ia  le 
si^ge  du  goavernenient  de  Santiago  h  Kliig&iou  ;  maiii  le 
roi  s'y  refusa,  et  les  archiro  ^ai  «raicBt  ë(é  tnHii|ponto  à 
celte  dernière  ville  ,  furent  réintégréei  dans  te  prenUre  .  le 

3  octobre  1758,  :iu  milieu  des  applaudiuemcnu. 

■7^7-  la  rbambre  des  commune*  désigne 

Sour  examiner  des  papiers  de  l.i  Jaitiaic|uc  ,  d<^ida  que  l  i 
ëierminatlonde  l'Assemblt  e  «lu  2.)  otiobre  1753,  rcclamani 
un  droit  de  préicrer  et  d'ajipliqii(.T  lc<  deniers  publicsi  sans 
le  consentement  du  gouvenieuj  ci  du  Conseil .  était  ille^alr 
et  contraire  uu\  pouvoirs  accordés  par  •-.i  m.ijt  .îc-  au  sjouvei  - 
aeur  de  ladi  i<<  île,  et  dérosaioiic  aux  droits  de  la  wouronnc 
et  du  peuple  (ie  la  Grande-Bretagne. 

17S6.  Vers  cette  année,  les  liabitanto  de  la  ianaïque 
(.'onimencèrent  à  élcrer,  dans  la  villedeSaotUgodB  IsTca, 
ou  ville  Espagnole,  uu  immense  b.liiment  compot^d^ippar- 
tcments  spacieux  ,  fait  exprès  pour  contenir,  iOua  It  même 
toit,  las  membRS  de  l'auemlilée  l^gltbti**,  )■  Cour  de 
jwtice,  ta  chambre  da  jury.  «le.  Lh  iDnam  adeemires 
pour  achever  cet  édifice  it'amviieni  «A  d*S  dpoques 
éloignées  ,  de  sorte  qu'il  t'éroala  pri*  de  3o  am  avant  qu'il 
fût  entièrement  achevé. 

17C0,  i5  mai.  Insurreciion  t/c.t  m  |[,vT  i.  sotis  la  conduite 
de  deux  chefs  Coromantie ,  nommi'"  Tm  f,y  et  Jamalca. 
Cette  ia^nrrection  commença  dans  le  lii^dici  ik-  .Sainte-Ma» 
rie ,  OÙ  les  eKlaves ,  appartenant  au  capi[.uiK'  Korrfst  ^  sur- 
prirent leur  maître  qui  était  .i  souper  a%ec  quelques  ainis, 
et  iiiissacrcrent  toute  la  conip3j:;rii>;.  Avant  été  rejoints  par 
d'.nitr.j  i:is(n£;é»,  ils  altaquciciU  d'autres  plantations,  et 
rt-pj!iilireiit  une  (elle  aUrme  que  toute  affaire  fut  suspen- 
due, 1.1  lui  iii.irciale  pioclamée.  et  qu'où  arma  riisque  liii- 
bil.itit.  Les  non.  cvilvrent  tout  •■ny.igi'ment  ^ruerai  poui 
ftc /ormcr  i  la  gucriE  dt^.  boi^.  Ijci  noiis  lilircN  rii.rrtlicrenl 
avec  les  troupes  régulières,  et  défirent  le-  ingur^i-v  i  Hcyn-ood- 
Hall.  Conformément  au  traité  fait  arc  r;  les  nuir  rons,  ceux-ci 
vinrentanssi  contribuer  k  soumettre k.)  ri-volir!  Apiès  jvnu 
couru  un  jour  ou  deux,  ils  rcrinn  nt  .hpc  uiip  rollei  imn 
d'oreillcî  iMitmiinei  ,  (lu  iU  |ii  cti'ndiieiu  avoir  <  <■.u]lc^:■^  di  s 
lé  les  des  lebeU'js  leur  rajipoit  fui  t  ru  ,  et  ils  cii  entent  h 
récompense;  111:11^  ensuite  il  fut  di^couveit  i|u'ds  tuaient 
coupé  ces  oreilles  des  nègres  morts  'i  llcyn  ood  Hall.  L'm.«ur- 
rection  un  instant  eumprnnee ,  tedoubb  di'  fureur  dans  le 
mois  de  juin,  et  le  nonihre  de»  rebelles  devint  vraiment 
formidable.  Un  camp  fut  ft.>riné  sous  les  ordres  du  colonel 
^P'^*gS'i  1"'  envoya  des  détachements  din-s  tontes  les  di- 
rections: beaucoup  de  prisonniers  furent  /ails,  in.«isleplus 
grand  nombre  se  dispersa  d.ins  le<  hois  et  les  uioi(tJ<gn«. 
Les  noirs  arrêtés  furent  coodaiuMe-.  tomme  coup.i files  tic  rt:- 
volte  ,  et  périrent  dans  les  touruu-ius.  Les  uns  furent  brûlés 
vils  ,  d  autics  suspendii.s  vivants  i  des  gilwts  ;  un  deccs  der- 
nict*  vécut  huit|oais  et  huit  heures  ainsi  att.iclie,  exposé  A 
l'ardeur  d'an  soleil  InùKmt.  sans  avaler  une  seule  goutte 
d'eau.  Soixante  blancs  perdirent  la  vie  da^gcette  insurrection, 
et  les  rebelles  euient  .îoo  i  ^00  worls.  On  en  déporta  envi- 
ron €00  à  la  baie  de  Honduras.  Les  pertes  de  l'île  inrent 
évaluées  à  100,000  liv.  ttcvliag. 
Afin  de  prêt enir  des  moavemeus  semblables,  da*  ligle- 
Uè>-aé*iiW  forent  pris  contre  les  esclaves.  L«noin  et 
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leur  éuit  permis  de  ii«n  acheter  M  Tendie,  eiccnté  da  poie* 

son  et  du  lait  (l), 

176!).  IJnejeoMBtaranetiai^teiiCfetenneparniiràir, 
a  Kingston ,  ararlit  dlnne  ceosi^Uon  parmi  lesnèxres  qni 

devaient  hrAhar  le  fille  «mamerer  les  habiunts.  Le  colo- 


9» 

—  namerer  les  habitants.  Leco 
nel  delà  milice  ae  rendit  aw  les  lieux  avec  ses  hommes  :  et 
y  surprit  3oo  Boifa  niméi ,  en  fit  phmeun  ptiinnaiett  doal 

quelques  ans  furaiit  ensuite  etérniés. 

I^n  1773  ,  l'atsenibléc  de  lu  Jamaïque  adressa  .m  roi  une 
pelnion  energi<juc  en  faveur  des  colonies  de  I  Anierit^ue  du 
nord.  Dans  cette  pièce  ,  les  pétitionnaires  d<ielar.iient  que 
les  colons  ne  «ont  iioini  sujets  du  peuple  anj^l.iis  .  cl  qu'ils 
ont  le  droit  de  faire  par  eux-mêmes  toutes  le's  lois  relatives 
.1  leui'  lé^iiiic  lutéiieur  ,  qu'on  ne  peut  les  forcer  à  adopter 
celles  qui  blessent  leurs  inttiêt»  et  leurs  droits,  et  qu'iU 
voient  dans  la  conduilc  du  gouverneweni ,  à  l'égarà  de  se» 
colonies ,  uu  plan  suivi  et  arrêté ,  poor  Ul  iddtnnA  la  CUB- 
ditioii  du  plus  abject  esclavage. 

Pendant  la  guerre  entre  l'Angleterre  et  les  États-Unis, 
plusienr»  des  articles,  i  l'usage  des  nègres  des  Indes -Occiden- 
tales .  s  tlcvi  renl  quatre  fois  plus  haut  nue  leur  prix  Otdi- 
iwire  Lne  grande  détresse  se  Gt  sentir  dans  ces  fies.  Cette 
calauiiie  fut  augmentée  par  la  nouvelle  insurrection  des 
noirs  de  la  Jamaïque,  quoiqu'elle  fût  découverte  5  tcms 
et  fanleuient  .i|;ai5éc  par  le  gouverneur  sir  Basil-Keith, 
qui  avait  appelé  b  milice  et  les  marins  à  son  secours. 
Trente  des  chef»  furent  décapités, 

I777-  i^  lotie  revenant  des  îles  en  Angtetem,  1ht  re> 
tenue  lu  moi*  en  eoiaséi|ucnce  de  ladéeonwlednenaiplat» 
et  le  pria  d'asmranee  sur  les  Taisseaui  retournant  an  An» 
gletene ,  i&en  1  n3  liv.  pour  loe;  rcmbergn  fnt  lerd  in  7 


178e.  La  €oar  de  France  expédia  nue  Hotte  commandée 
par  le  comte  de  Gteuse,  pour  faire  la  conqntiede  la  la*> 
m.iïquej  nuis  elle  fut  rencontrée  et  déCuie  par  une  flotte 
anglaise,  «ws  la  commandement  de  l'amiral  Am/k^.  Les 
bahUaatsde  ÏBe  célèbrent  chaque  année  l'anniversaire  {le 
isarril)  de  cette  victoire;  et  pour  honorer  la  mémoiie  de 
est  amiral,  ils  ont  placé  sa  statue  dans  une  espèce  de  temple 
de  la  ville  Lvpagnolc 

i7">5-6.  Jn.iuriccti/,ii  ,1'rrK'tmn  ino  nrgrcs  niarro'n  .  qui 
se  snulinuient  p<-ndant  neuf  mois  eonire  toutes  le,  forces  de 
1  île.  Deux  iiidn  idus  de  i  elto  cUsse .'lyant  été  tonv.iinriis  par 
i.s  magisir  iis  de  la  i<ai i>i»s;e Saint-James  ,  d'avoir  ilémhi'un 
lai  hori.",  ttii  blnnc,  lurent  eontlamnés  à  t^tre  fouelu.-s  publi- 
quement. Ce  mode  de  punition  ttinl  iDllige  ain  esclaves 
seuil  inent ,  était  considéré  par  cette  trilm  iiombretite  et  re- 
doutiliîe  roiniiseune  grave  insulte,  et  la  sentence  excita  un 
vii  uiécoatentement.  Presqu'en  même  teni»,  les  marrons 
réclamèrent  un  accroissement  de  territoire  et  un  surinten- 
dant de  l(»«r  propre  rlmix  :  leur  demande  ayant  été  laite 
dans  une  forme  ai  i  nganie  (|ui  déplut  au  lieutenant-gouver- 
neur, lord  lialt  tirras,  l  elni-ci  publia  une  proclamation  pour 
les  rappeler  à  roliii>s,iine  et  leur  ordonner  de  remettre  leurs 
armes.  Un  petit  noii.bre  seulement  se  soumit  ;  00  publia  la 
loi  martiale  le  l août  i  -jt^u  ,  et  un  corps  de  milicet,  W»- 
tenu  par  plusieurs  régiments  de  troupes  régulières  ,  marcha 
contre  l'établissement  des  rebelles.  Le  plan  était  de  l'enve- 
lopper de  manière  à  couper  tome  retraite }  mais  en  efleo- 


Voy.  Longs'  Jamaica,  t.  II,  p.  4'>8-6î, 
Ion  cet  auteur,  1 

   ur»  «e  pcndircn.  

ekvdn  de*  cetennNr*.  (  Peuplier,  A>/>u2i<«  Jeluidét.) 


l;^0  ,  et 
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 imoarnueot,  un  détacLement  de  400  dragnn-i  lét^ers 

at  mtlidens  s'éunt  engagé  d*n>  on  défilé  entre  l'anripnnc  et 
la  noti^-elle  ville,  toratM  dans  une  enabiurade  et  peidit, 
en  (lueltjuev  minutes,  3olioininei,aTec  lecoinJuaBil  irn.  le  10- 
Itmel  Sandford  ,  qui  tombèreoi  mus  les  couj»*  d'un  ennemi 
iavÏMble. 

Cet  JcUec  fut  suivi  de  la  défaite  d'un  autre  dctacheinent 
du  régiuventct  d'un  corp$  Je  niarrod»  auxiliïires.  sou» 
les  ordres  du  colonel  Fitch ,  qui  périt  «vee  quatorze  ^oldaU, 
■n  capitaine  et  plusieurs  nurron*  alliés.  Apri»  celle  aflàire  , 
CM  demie»  retournèrenl  à  learéublisKmeiit ,  avec  l'inlcn- 
lioa  de  retter  neutres  dan!i  ce  conflit. 

hnïmm^  m  formèrent  alors  en  petits  <]élarliement.« , 
conduitt  par  de*  chefs  liardiv,  qui  devaient  linrceler  les 
blancs  dans  toutes  tes  diiectioiu,eii  étiunt  un  engagement 
Céoéral  Ib  ràunrent  ainii  è  inenidier  un  grand  nombre 
«TbabiitatMMUoléuHùeii  tnaaairrr  tes  InhitanUj  un  dé- 
tacliMMnt  d«  troupes  régulières  .  qui  escort  lii  un  convoi  de 
vivre*,  fut  aossi  totalement  mia  en  pièces.  Ils  lenaient  ainsi 
en  édite  toutes  les  forces  nllilaifc*  de  l'île;  et,m*f«lte 
dpoque,  il»  avaient  ébi  sottUniu  per  lei  escbtes ,  pns  un 
•Miluanc  n'eût  ttfimp^  ;  beurewemcnt  que  le>  esclaves 
helMaieal  les  marrons  et  leur  préféraient  comme  madrés  les 
Mlfloti  Cependant  la  saison  de  la  sécher eœ  approcbeit,  et 
UàMtâ  «niodre  que  les  rebelles  ne  missent  le  feu  a<ii( 
dinniiede  «inneeetaux  prairie>  de  l'île.  O^ns  I.1  tiMnue 
dTun  par«l  événement ,  lord  Baicarras  tint  uu  Conseil,  afin 
4e  prendre  qtielque  mesure  déciitve.  U  fut  résolu  d'envoyer 
«befcher  àCube  aoo  chiens  de  cbasse  (1),  atti»ef4icnt  lancéii 
«Ootacle*  iuenirgé».  Cet  expédient  féusdtt  wappdi  de  terreur 
pw  flttaquc  de  «eeeuiinaux,  ifi  d'entre  eux  se  soumit ent 
saf>iu-diamp  j  etenUMHDtdedeux  mois,  tout  le  reste  se  ren- 
dkpareapitahtiam  euféiiérsl  f'P'alpok,  \*  16  «an  1796. 
11  Miil  <rfeipieiii<MWiit  ttipulé  qu'aucun  nama  ne  lecait 
puni  wnr  de>  Inte  nnt^ieun  en  trùhS,  etqnetont  serait 
HtaUlturrendcn  pied.  R&nmiMi,  peo  apr»  lenr  sou- 
nàtùui,  vm  marram  furent  traneportdi  1 U  nouvelle  Ecosse, 
«t  d«  U  a  Slim-LKne;  ceux  qui  0'avûeat  pas  pris  part  à 
h  révolte  fiuwnt (dv6  de  len» armée,  par  iM<ure  de  sù 
rei^. 

L'infriction  ,1  l'.irtirle  qui  rétabli.->sait  les  choses  sur  Tan- 
tien  pied,  âiuciu  ui;c  rupture  entre  le  général  Walpole,  d'une 
part, et  Je  gouveriuiu  avec  le  Conseil, de l'aulre. Le prenuer, 
considérant  eetic  iulr  ut  oii  comme  ooc  violation  de  la  foi 
juM  c ,  rcfiisj  b  iéroMi[)eii!.e  de  5oo  gainées  qui  lui  avait  été 
vou-ej  ni  sou  reloui  on  Angleterre,  il  adressa  des  plaintes 
au  parlement,  touchant  b  tonduitc  du  gouverneur  et  dp 
l'assemblée.  One  réprob.nion  générale  s'éleva  en  Angklttre 
contre  l'emploi  qu'on  svaitfjit  Jcs  chiens  dans  cetie  guerre, 
quoique  U  colonit-cùt  rtcsanvée  (iircette  me»ui«;rar  la  sa- 
gacité de  ces  .îniiiiaux  fil  découvrir  le»  embûche»  tendues  par 
les  marrons ,  et  les  premiers  insurgés  qui  se  rendirent  avouè- 
rent que  c'tt.lit  principalement  par MÎti delà lerreue  que 
les  cbien&  leur  av.)ieoiia!ipirée. 

La  principale  ville  des  marrons  ,  appelée  Tnlawi^ ,  en 
l'hon  n  eur  du  aouvemeur  d*  ce  nom,  était  »il  uée  dans  les  mon- 
tagnes  ii  egafc  dllt«M!e  de  k  baie  de  MaaiegB  «t  da  ral- 
mouih  (s). 

1796,  aoavril.  Résolution  de  l'.-issemblée  légisUtivc  ,  en 
10  article*,  poar  expulser  de  111e  les  nègres  marrons  ,  en 


établissant  enu'eux  divcriiCs  catégories,  en  rapport  avec  les 
époques  où  ils  ont  fait  leur  soumission . 

Dans  le  mois  de  juin  suivant,  en  exécution  de  cette  dcci- 
II  .  600  marrons,  pourvus  de  ce  qui  leur  était  nécessaire 
pour  leur  vojage  et  leiirdestination  ,  furent  embarqués  pour 
Halifax  ,  oii  ils  arrivèrent  nu  mois  aprps. 

180^.  Nom'vau  complot  ouuli  pat  les  noirs ,  à  Kingston , 
nui  fut  découvrit  à  tems  pour  sauver  la  vie  des  habitants. 
L«  3S  juin,  deux  àf<s  prinripiiiiT  meneurs  furent  exécutés  et 
un  grand nombte  imarcérés. 

•  So'*.  Une  grande  portion  de  la  ville  de  FtffoieiaA  (port 
et  chef-lieu  de  la  paroisse  de  Trelaivny)  fut  rafaglc  par 
un  incendie  et  rebâtie  preaqne  annit^t  (i). 

1809.  ifouveMi  cM^tilof  dire  noira.  Le  37  janvier,  oa 
certjiin  Ceorgc  Buiw**.  loldat  au  3<  régimcitt  dcs  lade*- 
Occideaijlcs  en  garowon  k  ta  Jamaïque,  ayant  ëticoadannd 
i  mort  pour  ciime  de  déftrtkb,  demanda  k  étfeeeodidtaB. 
général  en  chef,  a6n  de  Imeommnmanat  un  leeret  lièiâfliF 
porunt  pour  la  population  Uencha  de  l'Ile.  Swr  eca  Mtdi« 
cations,  des  officiers  de  polie*  et  de»  gatdti  «attirent,  it 
7  mars,  à  1  o heure* du «oir, i HiipttOBt  nttcartaia noauMW 
de  nègres  soupçonné*  de  coMpiniliOQ.  Le  i**4nnril,ua 
Cour  spéciale  s'assumbh  pour  {afKr  le»  «cctuéf,  parmi 
lesquels  un  nègre  nommé  Pitm  tVaÛumi,  «t  on  autre, 
nnmmé  Jrttn  Yambo ,  fianat  ncomat  ciwfaUcaet  tmf 
il.inuiés  à  être  pendu«.  Au  moment  de  lenr  exécntloo,  Ha 
I  nilefivéïent  leurcrinie  et  reconnurent  la  justice  de  leur  sen- 
tence. Geoige  Burge.is,  p.ir  l'intercession  des  magistrat!!,  ob- 
tint sa  grâce. 

i8i3.  Eo  janvier,  l'.rssf  aiLlé';  Je  (.elle  ilc  décréta  uii  bill , 
pour  étendre  les  privilèges  des  gens  de  couleur  libres.  Le 
préamhule  de  ce  tnll  •  les  exclut  de  tout  emploi  civil  et  mi- 
litain:  et  de  toule  participation  ,  sous  quelque  fnrnio  (|uc  ce 
soit,  à  la  législation  de  cette  colonie*.  Cette  mesure  eut 
lieu  par  sniie  d'une  jiétilinn  présentée  à  I*  riiathr»  et  a- 
j^nce  p  u  ."^.oon  individus  de  cette  classe. 

F.  I  popul^iiiiin  blanche  de  Kingston  proiest.i  contre  cet 
.n  ie  dev.int  l'.isscmblée  ,  qui  passa  outre;  elle  s'adressa  alors 
.ui  Conseil  privé ,  pour  l'inviter  à  protéger  le>  Id.inc*  contre 
les  mesures  <le  leurs  représentants.  Celte  pétition  eut  le 
niénie  son  que  la  preiniéie,  et  les  ljcds  do  couleur  libres 
furent  relevés  de  l'incapiicilé  de  témoigner  en  juitiice  contre 
les  blancs  ,  dans  le&  causes  civiles  et  eriminelles. 

i8i5.  .^o  octobre.  L'assemblée  de  la  Jamaïqne  prit  tienf 
résolutions  ,  tendant  i  établir  son  droit  de  {gouverner  et 
administrer  civilement  U  colonie,  uut  qu'elle  n'.iurait  point 
de  dépotés  au  parlement  britannique  pour  la  lepiésenter; 
1  ne  reconnaître  d'impdts  régnlièrenient  fixés  que  ceux 
votés  par  elle  ou  avec  son  assentiment  ;  endii  pour  piotes- 
ter  contre  le  prfijet  de  bill  proposé  pour  empêcher  i  impoi^ 
tatioo  illégale  des  esclaves. 

1819.  Une  bande  des  noirs  fugitifs  s'était  établie,  k  la 
ditiance  de  huit  milles  de  la  métropole ,  dans  les  collines' 
boieéeadeHealtlMiiii*.  H*  futeat  ddogé*  parnaT 
ment  de  ma»T«a»  «H»  la  wwiimaiidamniit  du 
Marshal{t). 

i8aa,  i^^^n^Aele  du  parkment  dt  Ut 


(i)  De  l  espcce  df  ceux gao la*lipnnal* aeaieat drané* peui 

ftttcindrc  les  Indiens- 

j   1..  „  1,1  r  loial  des  marron* dan* l'Ile,  m  liai* nui 

la>l  cju'à  environ  l,tOO,  d>AiM*en«' 


(1)  U  pertdeVIdamidieitnndéiMwM  de  plus  deiSbaa» 
tonneaux  Mor  la  eoumercc  anglal*.  G(Ue  jilie  ceamma  une 
éelise,  dwaiBlhaa  dl  {udicatore ,  ua  bAflMl  dl  U I 
uliuii .  mi*  iniwa  *t  un*  dtinl* 
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S.  M.  en  Ainériqae  et  aai  Indes-Orcidiîninles  et  U  fonti- 
nent  auiéricain  ou  le»  îW-s  occidenules.  11  *^<t  dc«oini«i> 
permis  d'importer  dan*'  l'un  des  ports  (inentiontic  dani  l.i 
cédule  annexée  au  prt's<-nt  .Kte''i,  app.irtcnant  à  une  puiv- 
sance  Àrangère,  etaépend.int  du  coutineot  américain,  ou 
de  quelqutle  de«  lndes-0<cidcni.ilcs ,  les  articles  âiumv- 
réi  dans  la  cédule  su$-menlionnée,  soit  $ou<  pavillon  an- 
glais ,  soit  sous  celui  du  pav»  dont  letditt  articles  seront 
une  provenanct  |  pourvu  que  le  maître  do  navire  et  les  trais 

Suarts  an  motii*  de  IVqmpige  appirliaiMnt  i  h  marine 
udit  pays. 

Suirant  cet  acte ,  aonme  narchentlisc  ne  peut  êtie  im- 
porté aux  ÉtaLvUnis,  par  des  navires  anglais  ,  à  nioin"  de 
provenir  du  5ol  on  de^  manuficturps  des  îles  ou  colonies  ,in 
glaises  aux  Indes-Ocridcntilcs ,  dm!.  1t-  cas  où  les  dits  na- 
vires auraÏKit  été  chargés  dans  l'un  r?  d<:  c«sîles  ou  colonies  i 
de  laitne  aucune  provenanoe  indigène  des  possessions  an- 
ritdfCS  dans  le  nora  de  l'Amérique  ou  dans  l'île  de  Terre- 
RittTe ,  ne  sera  admise  qulniporléc  du  port  Saint-Jolin, 
dâU cette  drrnièi'c  île ,  ou  de  quelqu'un  de<  pnits  de  l'Ame- 
riqM  du  nord  iféàfié  dans  l'atie  doai  il  est  question  (i). 

liai»  PiUlion  de  ta  UgUlatiat  àe  la  Jamaïque  au  ni 
iAnUttrn.  On  y  remarque  lepusace  suivant;  ■  Quelcs 
medUMre*  du  parlement  devicBDeDt,  a'une  manière  H^le. 
.propriéMirce  de  do*  bims,  en  en  payant  l<i  valeur ,  et  tiou> 
abèadoDiions cette  lie,  biatant  ainsi  un  cliamp  libre  où  la 
phi1mtrO|Me  moderne  pourra  s'exercer  à  l'aise.  Nou$  ne 
poUTOM  nous  dégrader  au  point  délaisser  régler  nos  iolé- 
r£t>  donucetiques  par  Ici  conmttnes  d'Angleterre,  dm  les 
pott voira"  ne  «ont  pas  supérieurs  dans  ce  royauma  à  eau 
4|ne  lea  membres  de  le  li^lature  de  le  iaauïqne  ont 
tonjmm  en  h  droit  d'exercer  dans  cette  île  ». 

i8e4,  looiars.  IfouveaHxri:^tinrtM$ùH9ràwé»ga»t- 
vernemeni  anf^.iis ,  relatifs  i  la  population  esdaw  de  cette 
Ile.  En  voiri  les  principales  disnoiilMlls; 

i  »  Une  personne ,  a  yant  le  titie  de pvtUeitaf,  wm  cbar- 
gée  de  défendre  les  iotérAs  des  Mkivs  et  de  souteair  leur 
cause  en  cas  de  procès. 

a"  Il  ne  sera  point  tenu  de  marché  le  diinanebe  j  etaucian 
travail  ne  sera  imposé  atn  esclaves  ledit  jour. 

3*  Les  remincs  seront  désormais  exemptées  delà  Ha^alla- 
tion ,  et  les  lioiumcs  n'y  seront  soumis  qu'en  cas  de  délit 
prouvé  ;  et  des  r^^lcs  pr«-cises  »cront  établies  k  ce  sujet,  afin 
de  prévenir  les  abus  dans  l'exécution  de  ce  rliitimenl. 

^*  Les  mariages  entre  les  noiis  seront  con-acrés  avec  le» 
formes  religieuses. 

5"  Djns  les  ventes  d'esclave? ,  on  ne  ytowra  séparer  lenia- 
I)  lie  U  Temmc,  ni  l'un  ou  l'autre  de  leurs  enfaos. 

f)  1!  M:Ta  accordé  des  fatihtt's  à  l'esclave,  pour  qu'il 
pul^^c  aciiiit^rir  du  bien  en  propie  et  ae  mettre  à  même  de 
racliiHrr  -.i  libn  té  ou  celte  de  ses  proches;  en  ras  decontcs- 
tatian  ciUre  lui  et  son  maître,  le  protecteur  sera  appelé  à 
prononcer  cntr'eux  comme  arbitre 

1'  EnKn,  le  serinent  d'un  esclave  sera  reçu  en  justice, 
dans  le»  affaires  i  n  étrangères  h  son  maître,  et  dans  les 
causes  crim'mcl'.ei,  lorsqu'il  ne  s'agira  point  de  li  vie  d'un 
blanc. 

L'assemblée  coloniale  de  la  Jjiii,in[iie  •se  prononça  oinvi- 
tetnCDt  conli<;  I  ;idoption  Jece^  iiiciuics  et  rclii^  i  K',  alloca- 
tions néce^sairCî  iiour  a.>surcr  le  >€rvice  ;  cji  iiiijiiic  tPins  . 
elle  adressa  un  mémoire  au  it>i  (iuiir  le  pripi  Je  iclirrr  des 
ordonnances  aussi  incompatibles  arec  leur  bien-ëirc  et  leur 


{-,)  T<ettre  du  secrétaire  de  le  trétarerle  des  Clals^Unit,  dn 
4  septendwe  itn. 


prospérité  ,  eX  demander  que  dans  le  cas  ou  il  faudrait  adup> 
ter  de  tels  règlements,  ou  leur  arc  ord.u  uue  indemnité  équi- 
table, proportionnée  aux  sacritices  qu'ils  seraient  obligés  de 

faire. 

1827.  Leagjuin.à  la  chambre  des  lords  d'Angleterre, 
lord  Harrowby  dit  qu'il  avait  présenté  à  la  chambre  une  pé- 
tition qui  méritait  une  attention  particnliére,  tant  1  cause 
de  la  grande  ipnBlîté  de  personnes  de  couleur  4{ni  l'avaient 
signée ,  que  par  au  oature  et  le  langage  respectueux  clans 
lequel  elle  était  téH^fit.  Les  pétitionnaires  représentaient 
près  de  :io,ooo  paiBOones possédant  des  propriétés  au  moins 
a  trois  millions  alerl.,  et  il  s'y  Ironvatt  quatre  individus 
dont  la  fortune  se  montait  i  700,000  tiv.  st.;  ils  possédaient 
aussi  5o,ooo  esclaves. 

1^  pétitionnaires  se  plaignaient  qu  ils  étaient  eiclus  de 
de  tout  office  public;  qu'ils  ne  pouvaient  siéger  à  r.i!isemblée, 
ni  même  remplir  la  place  de  constabte.  Même  dans  réglise, 
ilssetrouraienlavoirdesplacesà  part  L'effet  deleurdégra* 
dation  av.-iît  cependant  été  moindre  qu'on  n'aurait  pu  se 
l'imaginer  ;  car  en  moine  de  ;>o  ans ,  il  n'aurait  pat  ditf  exé- 
cuté ^us  de  ({uatre  partOBnei  de  coulenr. 

iSBOTCUilire.  Mtmagt  d»  Smttnani  gouverneur  h 
l'atiembUe  légiitative  delà  Jamafone,  pour  lui  communi- 
querla  dépédiedu  tiMionorable  William  HuAkin^on,  sccré' 
taire  d'état  au  d^artement  des  colonies ,  en  date  du  si  sep- 
tembre i8s8. 

Cette  dépêche  annoBoe  que  l'acte  passé  à  la  Jamaïque,  en 
décembre  ida6,  istltmlé  i  •  acte  pour  modifier  et  amender 
la  l^itlaiioitaurl'eaclavaBedami  cette  Ile  >,  ayant  été  déféré 
par  S.  M.  i  r examen  des  lofdt  composant  son  Conseil  privé, 
la  cammiiiiov  diargéc  de  cet  «um»  a  été  d'avis  qac  cet 
aele  ne  pouvait  Itreeanttiennô;  ai  qu'en  conié  iuenee,  un 
ordre  du  Conseil  avait  été  rendu  pour  l'annuler. 

Le  mînislre  y  développe  de  la  manière  la  plus  étendue 
les  Bhotifii  qui  ont  déteniuné  la  résolution  du  Conseil  1  et 
tout  en  rendant  justice  à  un  grand  nombre  de  disposàtïons 
ntiietet  suies ,  pansa  qu'uo  nouvel  examen  de  la  part  des 
membrea  du  Conseil  et  de  faieemUée  leur  prouvera  (fat 
celte  l«i^  etnri  rédigée ,  était  inoéiuuble.  Une  des  princî- 
pales  objeeiions  du  fauveRnament  contre  cet  acte ,  consistait 
dans  lea  restrictions  impoidas  aux  dissidents  qui  vondraient 
sediargerde  l'édneation  des  esclave*. 

Le  H  juin  ,  une  assemblée  nombreuse  des  liabilanla 
de  Saiot-Tlioinas  eut  lieu  pour  déclarer  que  le  peuple  de  In 
Jamaïque  possède  le  droit  de  faire  des  lois  pal  Icuis  reprë». 
semants ,  pour  leur  propre  gouvernement,  et  qu'ils  résiste- 
raient par  loii^  Ici  moyens  en  leur  pouvoir,  A  toute  cspice  do 
icnlalive  fane  pour  lii  priver  diîrcdioit. 

Le  3  ■>  )ndl<t  iHii  .  I,-.  haliitirii.  1  l'iiiiicv  tenanciers 
de  LSa'tnli'-M.ii  le  >'.iSst  tulilcK:iit  ijoiis  iiiimlc  ler  leur  oppo- 
sit.on  m  |i:<iii  i  ilii  chancelier  de  l'r.chiquicr ,  lequel  avait 
pour  but  d'augiiit-nter  les  droits  sur  les  pioduus  coloniaox; 
projet,  disaient-ils,  qui  décèle  la  folie  <»u  une  grande 
Ignorance  de  l'éronomie  coloniale.  Ils  déclarpiu  q«e  le  pl»n 
proposé  de  donner  sans  délai  la  liberté  aux  c«i  '  i  v  es .  a  e  i  l'  co  1 1  eu 
ptr  de<  fanatiques,  et  que  les  gens  de  couleur  libres  se  sont 
ri'iiuis  .1  eux  jiour  coUStfver  ban  liberté,  lenm  droite  et 
leur»  piopntilùs. 

Le  a  août  i83i,  une  réunion  des  li.iliit.inn  de  la  paroisse 
Je  Manchester  eut  lieu  pour  déclarer  qu'à  l'aide  des  gens  de 
couleur  libres ,  ils  maintiendraient  leur»  droits  coiumr!  sujets 
britanniques,  pour  la  conservation  de  toute  espèce  de  pro- 
priété coloniale,  jaiqu'i  ce  qnlla  eo  tiouvaut  une  juile  com- 
paaHtmn. 

i8$i-Sa.  Lea  maanna  priiea  par  k  gouvernement  asjlaia 
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pùttf  MUnerl  éniancipAtioD  totâle  âei  esclave!!  dans  sescolo- 
aïgi,  jaoutevèrentuae  opposition  pmque  générale  et  ua  re- 
fal  «nlbéir  ,1  des  ordres  regardés  par  les  pUnCeun  oomme 
arbitraires  et  liaatemcDt  préjudiciables  à  leurs  intérêts. 

A  ia  JsmaYqae,  la  rliambre  ,  en  réponse  aa  meSMge  du 
OOBMrnear,  ponr  riklamer  1  esécutioo  des  mesures  prescrite*, 
dldan  que  les  ooIods  avaient  seuls  le  droit  de  régler  les 
dnugwiicats  ou  améliorations  i  apporter  dans  la  condition 
d«lain«icb*«a;  elle  se  refusa  de  mâmei  l'envoies  An- 
gleterre des  registres  d'inscription  des  esclaves,  considérant 
celte  obIig*tion  comme  onéreuse  et  vexatoire. 

Tmtes  ces  discussions  ne  laissaient  pas  que  d'aster  les 
CIcUfMi  auxquels  l'idée  de  liberté  te  présentait  comme 
une  exemption  de  tous  travaux  et  (alignes,  et  ils  «tien- 
daient  avec  impatience  la  râolution  définitive  qui  de^Mit 
décider  de  leur  tort.  En  décembre  i83i ,  les  nègres  qui ,  de- 
pMM  quelque  tems  s'étaient  secrètement  organises,  montrè- 
iCBtdc  violens  symptômes  de  nécootentemeat.  ^{oclquies 
jours  avant  ffo£l,  les  esclaves  de  jpliwBfi  plawtttians  refiuè- 
MBt  d'aller  î  leurs  travaux  ,  et  s  étant  procuré  des  armes  ,  •le 
■ikcBten  révolte  ouverte.  Presuue  tous  les  établissement 
des  paroisses  de  Trelawoej  ,  Portiand  et  Saint-James  furent 
dévastés  et  incendiât.  Les  insurgés  ne  bornèrent  pas  leurs 
Iwstilités  i  celles  commises  contre  les  blancs  ;  ils  détruisirent 
dtméme  les  propriétés  des  gens  de  couleur  libres.  Le  3o  dé- 
Olsnbre  ,  la  loi  aMrtiale  iilt  proclamée ,  et  la  milic«,  aidée 
d'nn  corps  de3oO  ImnimBM  de  troupes  régulières,  patriat, 
après  quelques  4^gBfnnents  ,  i  apaiser  la  rébellion. 

Les  dommtgdcawfs  par  les  insurgé  furent  immenses, 
et  le  parlement  vota  un  million  de  liv.  sterl.  pour  vrair  au 
secours  de  ceux  oui  avaient  été  ruinés  par  cet  évëncnieDi, 
aîmi  4[ue  dm  luiiulanli  de  la  Barbada,  SaiouTiocant  et 
Msta^Lueie  qui  avaiaflt  Muflbn  par  nm  de  terribles  o» 
ngaaa(i). 

i833,  I  a  décembre.  AelederaHembUe  de  U  Jamaïque, 
relatif  à  rdwlitioii  de  Teselavage  aux  eoloaies 

En  vertot  deeet  acte,  le*  noir*  ioairont  des  mlmca  drolt^i 
que  les  blancs ,  k  dater  du      aodt  1834. 

Les  esclave*  actucb  sont  divisé*  en  trois  claues  ; 

I  °  Travailleofs  pavéi  {fHwtial  laiourtrs)  employés 
les  (erres  de  leur*  manm  ;  9*  travailleurs  payés ,  mais 
ployés  sur  d'autres  terres;  3°  travailleurs  non  payés. 

Les  esclaves  âgés  de  plus  de  six  ans ,  deviennent  appren 
tis  SAM  avoir  besoin  d'aocuBe  feivalité;  l'apprentissage 
fini  I  a  en  aoiàt  1840,  et  OR  M  traraïllera  pas  plus  de  45  heures 
par  semaine. 

Lei  maîtres  sont  tenus  de  soutenir  les  travailleurs  au-des 
sus  de  5r)  ans  et  ceux  infirmes.  Les  apprentis  peuvent  ache- 
ter leur  liberté  sans  le  consentement  dumiître,  en  payant 
u[i''  judemniié  qui  sera  arbitrée  par  trois  juges  de  paix. 
Aucun  apprenti  ne  potiiTa  éire  éloigné  de  l'île,  ou  envoyé 
sur  un  autre  éiiblissement ,  si  ce  cUangcment  le  >t-p^rait  de 
sa  femme  et  de  ses  enfants.  Le  droit  d'un  patron  sur  un  ap- 
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Srenti  peut  se  transférer  nar  vente  ou 
ernier  ne  peut  être  séparé  de  sa  famille. 
Le  maître  est  tenu  de  fournir  à  l'apprenti  la  BourritarS  « 
le  vêtement  et  les  fecoan  de  la  médeaM.  Lei  caiaaii  m- 
dessons  de  1 1  ans  et  ceasipi  aatlRMt  à  favcoir  nrttnat 
apprentis  jusqu'à  ai  ans. 

Lei  marcliéi  du  dimanche  sont  abolis  ;  les  travailkatf 
aaront  le  samedi  i  leur  libre  diapoeitiMi:  le*  femmes  ne 
seront  plu* flagellé;  des  tribunaux  ipériam  connaîtront 
des  déuiecQHiinitpar  teiiioii«f  «t  pnniom*fliOBt  la  pein*  à 
infligar. 


sur 
em 
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(I)  On  a  «•limé  U  perle  k  i,i5i,5H.j  I:  .  i.  -  r  rime,  mds  y 
comprendre  |fii,S69  livres  dépensée*  aa  ctoutlaai  Ja  révolte. 

Voy.  fVest  Indin  eoUnùet.  SUve  iasurreetion-oréwiwi  tfy  Ut* 
Haute  of  commoHS  to be printed ,  i6march  i83a. 

CMaaM  dl^ferdwi^  ^Jitum  i83a.  Xtport,  «te. 


AoDéct. 

1660.  Le  colonel  d'OyIcy. 

1663.  Lord  Wmdsor, 

166-}.  l.e  chevalier  C  Lyitleton, 
l>i<':.tdent. 

1664.  iiecolanelTboma*LiyBc|i. 
1664.  UcbeMlierT.Madjffiinl, 

gouverneur. 
1671.  Sir  T.  Lynch,  lieut.-gou 

vcmcur. 
1673.  Le  cbtvalier  M.  Morg«n 
i6;5.  LoidVaugbaB,  genver- 

neur. 

1678.  Le  chevalier  \l  Mori;an  , 

lieulenant-gooveriieur. 
1678.  Charles,  cemledeGariiile, 

gouTcmear. 
1680V      chevalier  H.  Morgao , 

iîeutooaat-gouverneur. 
tSSi,  I.*  clicvalior  Th.  l  yucli, 

Rouvcnirur 
i6d4-  Le  colonel  Heoder  Uotes- 

wortb,  lieuleo.-gouverneiir. 
1687.  Christophe,  duc  d'Albc- 

martc,  gouverneur. 
iS88.  Le  cliev.  Francis  Watson, 

président. 
i6go.  Guillaume,  comie  d'Us 

clilqiiia ,  gniivernf ur, 
1691.  John  V\l>iti' .  [ircsHlenl. 
169*!   J  Douidcii  ,  présideol. 
i6(y>  Le  chcvilicr  W.  Beeiion, 

Ikuicu.1  ai-gvu  vemeur. 
1702.  Guillaume  Selwjn,  gouv 
1702.  P  Bcckrord,  Ueul.-gouv. 
170a.  T.  Mandasyd. 
171 1.  LorrI  Arch.  Hamillon,  g' 
1716.  Peter  Heywood. 
1718.  L«  chev,  Nich.  Ijawcs. 
■  7)1   Henri,  duc  de  PorlUnd. 
171Q.  lu)iTi  .Ayscough,  présid. 
1718.  Rrib.  Hanter,  major-géné- 
ral .  gouverneur. 
t^Si.  John  Ay»cough,  présid. 
17S5.  John  Gregory. 

Henry  Cuoniogham  fat 


Anaéee. 

nommé  MUTOueur  en  ijrSS. 
A  u  pnkideat  Gregory  tao- 

céda 

1738.  Edward  Tj  eLy.  iiy. 
1751  Charles  Koowlcs. 
17S6.  Henry  Bdeera,  iienieuaDl- 
gouvemeur. 

goiivcrnedr. 

filr  WilLTrclawny,  jBB», 
1771.  J.  Dallirig  ,  licut.-gouver. 
1775.  Sir  Basil  Keiili ,  t;auvern» 
1777.  J.  DaiJjDg,  injjoc-génér., 

gouverneur. 
178a.  Arch.Campbtii.niaj.-géu. 

ruveraeur. 
Alured  Clarke,  brigad.- 
génér.,  liinloi.-aonvernaur. 

1790.  La  eeaite  dnWagliam, 
gouverneur. 

1791.  Williainson  ,  major-gén. 
et  licutenant-gouvcrni'ur. 

179S.  Le  ooralcde  Balcarras,!^. 
1801.  G.  Nugenl,  li«utcn.-eéa. 
i8e&  SirB.Geele,"  ' 
i8e8'  Le  due  de 

gouverneur. 
1811.  B.  Morrisoo,   

fénéral  et  liautea.-feUT« 
_  -    .  Le  duc  de 


gouverneur. 
t8ai.  H.  Conran  ,  maj.-géoér. 

et  lieulvoaal  gouvemMtr. 
liit.  Le  duc  de  " 


gouverneur. 
i8i7.Sir  John  Keane,  maj.-gén. 

ueotenanl-gouverneur. 
i83<).  Le  comte  de  Belmorc, 

gouvrrnrur 
l85î.  G.  Culhberl  ,  iiiésidcttt. 
i85^.  Le  comte  C.  II.  de  I 


grav«,  gouvcrnsur. 
i834.  Le  marnuis  de  Sligo,  lieu- 
teaanl-genéral,  gouvern.  (1). 


(0  JfitftfiV  tTefUluBef.  Tri.  U,  p.  iM. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DE  LA  MARTINIQUE. 


Ma  de  ta  Martinique  (i).  Cetu-  île  csi  ùxaét  par  Im  i^" 
SÇ'delath.  nord,  et  par  le  o3*  dég.  i8'  de  long,  oneit  de  Pa- 
ra (i).  Pri$«  dani  toute  son  ^(enane^cltoacnTiron  i6  lieues 
da  ioaemnr  et  4S  d«  ciKCiiif<rciic«,  mm  «  conprcndi*  l«t 
«a|«,  «MN  qaehiiMS-aiis  wanecat  de  a  i  3  licôet  dam  la 

Slontagnej.  Il  y  a  trois  groupes  de  moDlagnes ,  éloignas 
d'CDnMHi  (  lieues  le»  ânes  des  antres,  et  dont  ta  direction 
«ttind-cttat  nord-ouest  :  i'  la  utonlagne  Pel^e,  dont  la 
hauteur  perpcnilicnlaire  est  d'enviroa67bloiie»t  S'ks  trois 
Pitons-du-Carbet ,  qui  n'ont  guite  moiM  o'dMraiiuu  ; 
9*  celui  de  ^«nK/oîm^qai  necUe  point  aux  autres  en  Imu- 
tenr.  Le*  déni  pnaJièrei  aoet  séparées  par  un  intervalle 
ImncMp  araioa  diewf  en  pana  1«  chaokiii  qui  condait  do 
bourg Saim^PSane  1  calnidaliiTflnlldoiiaa  Port-Royal. 

Les  côtes  sous  le  teatiestst  escarpe  me  let  coloiia  n'ont 
jamais  pu  j  pratiquer  une  roote  )  cependâuit  le*  noU*  sont 
namiiuà  aeii  frayer  nne.  La  conmuiriieaUon  ordinaire  de 
«dM^lcm  «1  Foft-Rojal  est  par  marat  iM  Cut  en  canot». 

M*  LcUoiid,  ^  a  Iwnii  cas  diuib,  a*t  d'avi*  que  ces 
trab  montagnes  sont  les  restes  de  toknna  ^leiulB.  La  rirkre 
lliadia  qui  sort  de  la  base  de  lapremiàre,  et  qid  eonserre 
eadhaleur  ju^qu  à  la  mer,  nelaneeaunni  doute  nnr  ce  lait 
(éolo^qne.  Le  Vaoclida , qui acrtde poiutde  reconnaissance 
aux  nangateurs ,  a  la  fl»iiM  d'un  prisme  nméâ,  M.  Morrau 
êe  /Mflè»,  conospoadant de  l'Acaddinîe  royale,  le  r^arde 
comme  nne  partie  do  bord  d'oogrand  cratère ,  dont  le  bad 
fertile  est  depuis  long-tems  cultivé  (3). 

Sol.  Le  mémk  auteur  (M.  Leblond)  remarque  que  le  ter- 
rain n'est  suKeptible  de  culture  que  jusqu'environ  4oo 
toisfî  de  hauteur  i  MUse  des  pluies  et  des  brouillards  éter- 
nels ijii  n  ijjeiu  le<  souunels  des  hautes  montagnes.  Les 
(Oies  oii;:utaics  ilc  l'ile  sont  recouvertes  de  calcaiie  ma- 
rin  (4). 

Une  grande  partie  de  I  Ile  est  entrecoupée  de  mornu  ou 


0)  AhHi  nomaiée  par  GhtisloplM  Colon,  parea  i|nV  la  ddeau- 
vrit  le  four  de  9alnt  liaTllD,  m  i4g3.  Voy.  lltisioM,  p.  S71. 

(î)  En  177a ,  MM.  Verdun,  Borda  et  Pingré  délerminènnt  I» 
longitude  et  la  latitude  du  Fort-IVoyRl,  ainsi  que  celles  des  pi  in. 
cipBUX  point»  sailUals  de  !'!)«•.  D'nprH  les  observations  plu» 
récentes  de  M.  Monnicr,  I<:  furi  Sa^tii-Louis  est  situé  sous  la 
latit.  de  14»  55' nord  ,  «n  (i!ï=  ai'  de  long;,  oufst  de  P»ris;  cl 
l'église  du  fort  Saint-l'icri  e  ,  som  Ir  i.i'  .iS  de  Ulit.  iinui  ,  il  le 
GS'àég,.  ■jH'  di-long.  Qucstdt  l'»n».  Voy.  Coonaissancedes  Temps 
de  iSS'j.  T»blc  des  poiitioos  géographiques,  par  M<llansqrsOIIU- 
iicrvaicui  <le»  Cnirics  l'I  platisde  la  marine. 

(3)  Rappoi  t  laii  k  l'iijsiitut  de  France. 

(4)  Leblond,  Yo;«gc  aux  Antilles,  etc.,  p.  100  «t  l^t 


collines  fort  hautes,  qui  n'ont  aucune  direction  gMévalf, 
La  plupart  sont  cultive'*  jusqu'au  sommet  (t). 

Rivière*^  Les  rivières,  ou  plut6t  les  raiMMU  de cctie lle« 
n'ont  que  Irèf-peude  proibndenr  d'ea«,  cnept^  apiÂ*  lei 
fort»  ploies  qui  en  fent  des  torrents.  On  eucompte  nôitf  «« 
dix  qui  n«  tarissent  iamais.  Tontes  ces  ririèies  prennent 
leurs  vources  au  pied  des  plus  hautes  monUgoes. 

La  rivière  Salie ,  celle  Mounde  Pilot»  et  le  Loatentin , 
«ont  plutdt  des  bras  de  mer  que  des  rÏTièrca  (a). 

Emue  HemMA».  Cdhs  da  Af«-Agr«<.  qui  ont  leur 
source  daas  les  nmwmnppeMa  Kimmt  SMI  trés-fMqomitéi&t. 
D'autica  se  trwuTcot  dans  Isa  qaattiest  du  PrAdienr  et  d«i 
Lameutis. 

CUmat.  Les  chaleurs  de  cette  île  sont  trés-forUs  depuis 
dis  heures  du  matin  josan'è  cinq  bnues  du  soir  ;  mab  dans 
l'après-midi  etaïaMle  MVCff  dit  soleil»  il  lègue  une  luis» 
qui  répand  partout  u»  afréabla  fraldlieur.  Dans  1m  monu- 
fines ,  il  fait  qoelquebla  aatct  lîmd  poar  que  l'on  soit  obligff 
(le  se  bien  rouTrir,  surtout  dans  le  mois  de  novembre  qui 
est  1.1  8.41*011  lies  grandes  pluii";. 

lOiti.  Tri'titfihmcnis  Je  terre.  Tremblement  de  terre 
qui  dura  deux  licuirs.  rt  qui  s«  fit  sentir  jusqu'en  meroA- 
les  navires  épi  uuvéi  cnt  de  grandes  secousses  (.'t). 

1727.  >[>iiveiti  irembleroent  de  terre,  après  lequel  loa 
racaotier>  (.'iirouvcrect  une  mortalité  complète. 

1767,  le  -1  no\einbre.  Un  autre  tremblement  de  terre 
se  fil  sentir  dans  toute  l'île  ;  il  renversa  les  navire*  et  dd* 
truisit  la  récolte. 

1 787 ,  a3  juillet.  Tremblement  de  terre  très-désastreux. 

Les  secousses  de  tremblements  d4  terre  sont  assez  fré- 
quente:! à  la  Martinique.  11  y  en  eat  trots  en  180a  ;  le  même 
nombre  en  i8o3;  quatre  en  i8o4;  deux  en  i8o5j  sis  en 
1807;  deux  en  1808  ;  un  en  iSooj  ua  en  1810;  dc«en  1816» 
le  3  et  le  i5  juillet  j  d  autres  seBMnl  sentir,  le  tl  nul 
le  39  janvier  iRan,  et  le  S  oan  1831  (4). 

Uuni^ansetM»i»miiTim.fn  16^3, il  y  eut  trais  onra» 
gans;  un  en  16S1  ;  un  en  iGBa,  et  deux  en  i656. 

I.<e  a  octobre  1695  ,  ouragan  ou  temp4$leqoi  fit  lelleuicnt 


(i)  M.  de  Ghauvalao  a  dimirf  famucaup  da  ddtaiti  aisr  ks 
montagnes  et  la  nstufu  dm  terras,  daaa  la  preasiln  paftie  doaon 

voyage 

(j  I  Si,i(ivii({ue  de  la  Martinique,  par  M.  da  Jsinlu«CrMi«j 

lûrn.  1 ,  ch*f.  5. 

i  j)  Du  Tertre.  Histoire  géue'rale  des  Antilles .  tûiii.I,dMp.  19, 
où  tv  II  ijuve  la  lettre  du  pire  Feuilkt  aor  ce  sujet. 

ii)  Vny.  Tableau  du  dinat  dm  AntQIes,  par  M.  Nbman  de 
Jonois,  p.  74- 
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-A,  u  ^  tm'etie  emnwU  une  baUerie  d«  huit  canons 
Ml4lnti  fOMioachare  de  U  ririère  Saint-Pixrre ,  raina 
înmtrlî*'*—  mvn  do  Tort  ,  détruisit  plus  de  aoo  mai- 
■oMdnaaarticrnomm^la  Galère,  et  jeu,  sur  Uc6te,plii- 
•inisamra  et  barques.  Des  arbres  de  plus  de  deux  pieds 
4fl  dbmkre  furent  brisdi  par  la  moitié ,  et  les  cbemios 
farcQt  si  (lL'(irâ<3és  qu'ils  Juieot  imptatînbl■■(l)■ 
I72/..  Inondation  cxtraoniinain.  I««Ut  i$M  W* 

peds. 

|,ySi,  lo  septembre.  Soui:  ^■r'.::  ne  Je  ta.  mrrou  ra%  de 
marie,  quT rauia  une  grande  d^laiioa  dans  llle. 

17 55,  I-  norembre.  U  mer  iêm*  à  traû  «Cpflia  et 
înooda  le  bourg  de  la  Trinité  (2). 

ii56,  la  septembre.  Un  ouragan  déioU  encore  «ce  par- 
ikae  ceiteile^3). 

1766.  Dans  la  nuit  du  li  au  14  août,  un  ouragan  causa 
des  ni*»B«»  *•  affreux  que  les  effet»  furent  sentis  pendant 
pins  de  vingt  ans;  il  eommençv»  i  à\\  lirarw  aprèi  midi 
îrec  un  ventdcl»ord•oue^lsulvld■ull  tremblement  de  terre, 
«t  i  trois  heures  du  matin  S*int- Pierre  était  ruines.  Tous 
les  ckemilU  se  UOUraient  encombrés  d'arbre^  arracliés  jnr 
le>  nànei.  Les  rivières  avaient  .  Uarrié  des  pierres  dune 
^ff/f0nÊt  IMMMVr,  et  le  rivage  <^ta>t  couvert  de  débris  et  de 
COtlM  morts.  A  cinq  heures  du  maim ,  une  trombe  crera 
ttn^à-coap  sur  le  mont  Pel«5e,  et  inonda  le»  plaine»  voi- 
liliW  K  lif  heures ,  le  tenis  ('uii  redevenu  calme  et  U  mer 
traiMMlle.  a8  navires  français  et  7  anglais  et  I2  rjnOIS  de 
paûage  ont  fait  naufrage.  Environ  une  centaine  de  personues 
ont  p*i }  plusieurs  sons  les  ruines  de  leurs  peopic»  meiMBi, 
M  le  nombre  des  bleiiëc  ^lait  an  double. 

1776,5  septembee.  Ouragan  qui  briee,  i  In  céie»  aa 
navirrs- 

1760  ,  10  noTciiibrc.  Lu  ouragan  ,  ;n.-compaBoé  de  trem- 
blement de  terre  et  deraidc  marée,  »  causé  de  grands  «- 
vagesàla  Martinique;  quatre  navires  ont  sombré  dans  la 
baie  de  Fort-Koval  Toutes  les  maisons  de  Saint-Pierre  ont 
été  emportées  pir  le  vent,  et  plus  de  1,000  personnes  ont 
péri.  Dan.s  la  ville  de  Fort  RoyAl  .  l'église,  la  maison  du 
eouverneur,  le  Conseil,  les  prisons,  les  liO.mtaux ,  les  ba- 
raques ,  et  envi:"i>  1  -  maisons  ont  été  détruiu.  Dans 
lliôpita!  de  Notre-U.ime  ,  1  ,Uoo  malades,  avec  les  garde»  et 
les  eroployés ,  ont  été  presque  tous  ensevelis  sous  les  ruines 
Dans  l'hèpitil  des  consttuctcui->  Jc<  luvires,  100  personnes 
ont  péri,etcnvi.-n,,     r.  n    1  1  .1  perdu  la  vie  dans 

MUe  Ue.  La  perte  a  été  estimée  à  700,000  louis  d  or.  Trois 
IM^tes  enlisée  fmnt  jetées  1 U  c6ie. 
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bonig  U  Trinîlé  (t)  et  l'église  de  U  paroisse  du  Diainant. 

l'ftitu  Le  iS  Oelâbet  w  otte  innée,  nn  ouragan  M  fit 
sentir  ;  un  autre  «  In  nt  octobre  1617,  fii  dtliumt  té^Sm 

du  bourg  de  Sainte-Loce. 

i83.',.  Dans  la  nnit  du  20  au  -ji  octobre,  un  ouragan  a 
détruit  presque  tons  les  bananiers  et  les  maniocs.  Un  navire 
chargé  de  sucre  a  pcri  dans  la  rade. 

En  général,  les  ouragans  arrivent  depuis  le  ao  juillet  jus- 
qu'où iScciobra. 

Tempéralurt  almotphirique.  D'après  les  observationa  Afi 
M.  Morcau  de  Jonncs,  la  température  moyenne  de  l'eillWUr 
180» ,  anF«rtAo|al|  éuit  de  37*  35  therm.  cent.  (a). 

Rrptitn.  Grnnthvipère  Jaune,  ou  fer  de  lance,  cipèen 
de  fp-fio.  getkv  11  queue  épineuse  itJhnlàa.  (H^MM  iMcan- 
Iota  de  Laoépéde  ;  irigonocephalut  /owenfao» JeMerain  «U 
Jonnès,  quiena  donné  la  description.  ) 

CoiilciH  i-e ,  nommée  Courretse  { coluber  rurser,  Gmclin  ), 
à  cuise  de  son  agilité,  e>t  un  animal  timide  Ct  ÏMIOCtnt 
qui  se  nourrit  de  limaçons  dans  le.'?  jsrdim. 

Un  li'zanl  (ci-cko  porphyre  .  de  Daudin),  a  la  faculté  de 
marclier  sous  des  plafonds,  en  poursuivant  les  blattes.  U 
inspire  de  l'iiorreur an» helaunti <|ni le Bomment  wlnn>> 
ou  mauvut»  principe. 

Grenouille  taureau  ou  grenoiulle  giognantc  (Daudin), 
Bull  frog  des  Anglais.  Cet  aotmal ,  dit-on ,  peut  franchir, 
en  sautant ,  un  mur  de  5  pieds  de  haut. 


,78a,.4e«ft 
dâastres:  tont  fut  renntte, 


Les  premiers  historiens  racontent  que,  pendant  qoelmm 
tems,  la  crainte  des  couleuvres  ou  des  reptiles  avait  dé» 


tonmé  pins  de  s,ooo  indlridn*  de  veair  sT^ublir  dnn* 

nie. 

ItiHMiiiin  de  l'année  1  Itle  fiu  J 
■s  iMHVlnnHMde  famnik,  d'nan  ( 
uKoniine  nnz  Itebitents.  Cas  Intactes  détruisirent  1 
véoffuiuc  nnlrilib,  dn  menlèva  f  nn  les  quadrupèdes  1 
Tâirat  pliM  damai  anbtSMar.  bs  ariuns  «I  Cnieni  tel 
infBstâ  qve  les  olieau  lat  |jiM  tnneai  nAmtenC  ^  fait'. 
Enfin  on  fut  obligé  depniMNdacrandv  wfaïa^MU  pvnr 
se  préserver  des  piqûres  de  ces  sntnuttx  qnintaîent  trii<daB' 
gereuses. 

Ces  insectes,  dit  le  docteur  Coke,  furent,  sans  aucun  doute, 
apportés  aux  Indes-Occidentales  par  le^^  navires  amenant  Ip-s 
noirs  d'Afrique  ;  ils  abondent  dans  cette  région  où  l'on  en 
trouve  souvent  des  foui milières  d'une  Gmbs  fjianîdaleet 
d'une  grandeur  coatid<;rable  (3). 

En  1776,  les  habitants  de  cette  coloaie  proposèrent  une 
prime  d'an  million  1  amnt  d«s Iles,  i  celui  qni  déeonTri- 
rait  un  mojen  efiencé  wdélvniHlea  faiiiiBiat|til  nfastaîant 


■8o<  ,  3  septembre.  Ouragan  qui  dura  plusieurs  jours  et 
qui  brisa  17  navires. 

i8(3.a3  juillet.  Ouraij.in  qui  détruisit  les  «difices  du 


(1)  Nouveau  Voi^*g«i  par  Ic^^eLaUti  *'!'!^_^'. 


pnsqnebb 


I.  Il ,  où 
oura^o 


b)  Ltn*nsjenret 
detwrredeUiBeaiie. 

(5)  Thibault  d< 
Martinique,  p. 


(nn  Veijige  à  la 


(0  Almanacil  de  la  Martinique. 

(3)  Hisioicephys.  des  Antilles,  p.  173. 

(5)  Quelque  tems  avant  leur  apparition  à  U  Martinique,  les 
fourmis  avaient  tellement  désole  fa  HurhinJe,  ou  oa  dcilibtîia  .si 
cette  Ile,  autrefois  si  florissintc,  ne  serait  pas  abandonnée.  Voy. 
l'nrtide  Barbade. 

(4)  Code  de  la  Mnrtiniqtte,  Iob.  Il,  &<  Sofi. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


BKLAVH. 

NOMS 

libres. 

roruLATioii 
toule. 

*77i'  '  '  -  • 
175».  .... 

>7»7  

1830.  ... 

i83i  

i834  

6.597 
10,000 

i3.l5o 
ii.*«9 

i5,ooo 
10,000 
0.867 
a3,4i7 

■4,566 
73,000 
70,553 

71,368 

80,000 
54.000 

77.330 
119,716 

507 
3,000 
1.814 
3,89a 
3,000 
6,aon 
11,075 

3 1,640(1) 
85,000(3) 
84,817 

«5.779 
97,000(5) 

70,000(4; 
98.37q(!>) 
i43,i»f6j 

ij4,o<>()(7) 

Eu  16S8  ,  deRcKlicfori  a  esiimt:  la  popublionde  Cette  tie 
à  10,000  blancs  et  autant  d'esclares  et  à  Inditiu.  V«y«  Hitt. 
lut.  des  Antilles,  t.  II,  art.  7.  Lyon,  1667. 

TmUemée  la  population,  en  i83i,  tUvUie  parsexet, 
par  âges ,  ft  par  etauet. 

Populatiun  iihre.  Total. 

Garrcius  au-dessous  de  14  ans   3,4ao)     s -o 

3,3Qo|  «'7*° 

^•^^11  '5.375 

..363 


TMal  de  !•  popnlatloa  H>w|l!^y  ;  ; 


G*r(ons«o-dillMM de  liant.  i3,*t<)t  „e  r 

Hommes  de  llkfelna.  .  ,  :i7,o33  ) 

F«mn,«.  .  .   séliSîj  ^'5'* 

IIoiiimL'5  .lu-dessos  de  60  ans  3,574)     r  „^ 

Femmes   3,3Sj  l 

Homnes  .  .  41,835 


Teteldele  pepuleilea  eteleTt 
Tlttil|fa4nade]e|ie|ideliaD 

£/a{«  de  popi'litlion  ei>  iS;-!; 


44.474*  8^»» 


de  la  population 
au  3i  décembre  i834- 

aÉr*«Tmox 

cIr  11  popn laiton 

Sne 
«aiev- 

S«ae 

fém'i  • 
Dio. 

Total. 

daiM 

\n 

bourgs. 

sur 

h.i  UiH- 
lions 
niralr* 

Total. 

Population  libre. 

17,018 

37.311 

■î).748 

4'î»3I 

36, 766 

78.333 

(3, 060 
i5,4iô 

2»'797 
64,817 

56.766 

78,ï33 

ToTu  x.  . 

54,jSû 

77,385 

87.C'4 

(1)  RaviK.l  (lih  Mil ,    lu).         pliil-.  de. 
(2J  LeLlond.  Voy  tail  par  oiUiu  du  loj.  i'arîJ,  1778,  »oyei 
p.  io5. 

(3)  liert  (cbap.  13).  Sans  y  comprendre 5oo  «dJaTCS  dcl):i]>- 
pés  de  cbez  Ictirs  maîtres. 
(0  Brilish  Empire,  br  M-  0>Ufu/ioun(p.  46).  iMitdiin,  1814. 

(5)  Sutistiquc  ci,'  1.1  Martinique,  |Mr  le  maîrqiûa  de  Seinlc- 
Croix,  tom  11,  )j  97. 

(6)  Voy.  le  tableau  ci-après. 

(7)  Annales  maritimes ,  etc.  ,  n°  5  ,  niai  i856. 

(8)  Uocuraents  staliMiques  sur  la  Praocc ,  publiés  par  le  mi- 
abtrada  cenneKe.  Per»,  1^,  de  llmprinMrie  leyelft 


S.434  ^116  (i> 

Carathu.  Diaprés  une  «riommee  dtt  Mi 

les  Caraïbes ,  il  est  défanda  à  tous  ceux  tpà  Ç  

îles  franpùeide  tuer  m  d*oalrager  aucon  iadiTrïda  dvkur 
nation  j  iow peine  de  banniMement  perpétuai.  Leidifimd* 
entre  c«s  mtent  être  décidés  par  fa  (pavcnenr  de  l'He| 
et ,  en  son  almmce ,  par  la  juge  rMdant* 

Selen  le jrfre  Labac,  il  ne  testait  qu'on  saul  cadiat  dla- 
dien*  en  logS. 

Esclaves.  Depuis  l'ige  i«  8  ju>qu'.'i  1  b  ans,  et  de  a5  h  35 
ans,  (rois  individus  sont  comiiic-,  pour  dens;  auHleiKMia 
de  8  ans  et  de  .H5  j  !,b  .  ilnix  pat>ent  pour  on.  GeOI  4|nl0Bt 
plus  de  45  sns  sont  évalues  par  de»  arbitre». 

1(1(14.  Au  loiiimciicfiiierit  d'oclobic,  un  n.iviie  liolUn- 
J.iis  arriva  iivcr  ."^oo  nègres  qui  se  Vf^ndirent  alors  dans  les 
tlc>  ,  3.000  livres  de  sucre;  mais  afin  de  soulager  les  luM» 
tanis .  M.  de  Trary  r^uisitle  prix  à  2,000  livret. 

Ba  t^S,  il  fnt  décidé  qu'un  eKlare  ne  pouvait  servir  de 
témoin  contre  im  blanc.  Les  nègres  étaient  ronsidéréi 
comme  meubles  et  non  Snjat*  A  ll^qwibèques. 

i664-&.  PeDdantceadewtanaéei,  les  Hollandais  araient 
amtoé  d.ins  la  Mard^ne ct  la  Goadeloope  i^ioo  1  >»3oo 
esclaves  africains. 

1670,  30  wtobrc.  Le  gonvernemeni  procbima  que  laa 
bahiianU  i|ui  «almitaîent  ou  nMilîlaiâit  lents  cadaiffot 
perdalani  W  énit  folb  avidiat  aaqabsnr  a«.  Ite  «idaïf* 
fut  dédaid  libre  par  le  GooMil ,  parce  que  mb  niallic  l'avait 
uia]lr«itd. 

1674.  Après  la  réunion  de*  lies  aa  domaine  du  roi,  il 
reeonnnt  la  pincipe  de  la  loi  rouiaine.  Portât  uquitu»  ven- 
trem ,  d'aptis  teqoal  lea  eafants  snitent  la  aart  de  lanr 

mère. 

1679,  i'-<  nuirs.  D'.tpris  l'arrêt  du  Conseil-d'état ,  la  coin, 
pagnie  du  Scnci^.il  5'itait  engagée  de  porter,  pendant  huit 
^Tiiir'os  ,  3,000  iitgrrs  à  l'île  de  la  Martinique  (2). 

Ix  t.:  m  i\ .  un  b;Uiinent  français  conimandi:  par 
M.  J!arliol ,  ariive  de  la  Cuincv  .i  la  Martinique  .»vc(  ï5o 
esclavei,  apns  n'en  avoir  pcrdti  que  7  ppndant  le  voyage. 
Il  les  vendit i  !ni]ue n'te,  oxipiccf  indifrinr{i  n  .>t)gl.iisÎMMIt 
pièce),  de  iS  i  aS  ani,  7,000  livres  de  sucre  brun. 

1 68  j .  F.nrrgiiirtmenl  ou  publication  du  code  noir  (3) 
dans  les  ilei  françaises.  La  plupart  des  propriétaires  »'j  of- 
posèrent ,  parce  c|u'il  autorlvaii  le  mariage  des  esdafat  et 
défendait  la  séparation  du  mari  de  sa  femme ,  ou  de  tel  en- 
fants par  contrat  de  vente. 

iGdè.  Le  Conseil  souverain  de  la  Martiniqua  pria  le  ni 
de  France  de  perineitre  le  témoignage  des  oclates  dans  dst 
cas  o&  il  n'f  antait  point  de  prenvas  suSsanlm  fonroie»  par 
des  efnoiiis  libres.  Per  nn  édit  dn  sA  ottobvo  1707 1  catte 
detuande  fiit  awordât ,  mais  las  eadaw  ne  ponvaieot  sert ir 
de  témoins  confie  lenn  maltna  (4). 


{i)  Annales  aiariiimes  et  coloniales,  n*  5,  mai  i836. 

(})  Lois  st  flaniainiiaas.  ela.,  per  M. de  Saint-^|l*y>  Moi.  I  » 

p.  5i5. 

(3)  Code  noir,  ou  recueil  des  règleoicnls  jusqu'k  présent , 
concernant  le  gouverncmcDl,  radiniiiistialion  d«  la  juslice,  la 
police,  la  diaeipHne,  et  le  eeMmeroe  dn  ntgns  deai  Icscolonics 
rraoçaisc*. 

(4)  Code  de  la  HaftMqoe»  ton.  1,  n«  148. 
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1705.  Daot  ao«  lettre  adicaéepBr  kirinittM  a»  CoM«a 

de  la  Martini  qne,  et  enregistrée  le  5  BOTonbre  tfoS,  il  est 
dit  que  le»  e^cUves  qui  auront  touché  le  sol  de  la  France, 
et  qni  refusent  de  retourner  aux  colonies ,  feront  dtklarés 

Pur  un  arrêt  du  Conseil  du  roi,  dn  octobre  ifil^, 
pi^rsorine  ne  noiiv.ilt  affranchir  un  esclave  mus  avoir  aupara- 
vant ubienu  1,1  permission  fMr  écrit  du  gouverneur-général 
0t  de  l'intciidaat  (1). 

lyBfi  Ordotmame  <iu  ib  octobre  ,  foncprnsnt  1rs  devoil5 
des  priicurcari  el  des  t-ronomes  gf'iiiiis  4I  li.ibi(.itions  envers 
les  esclaves;  elle  en  fiie  les  liiiiite>  et  établit  une  COnillii'< 
sioii  pour  ju};er  ceux  qui  les  ont  oiitrep.nsé» ,  composée  du 
gouveinear,  l'intendant,  tiois  conseill£r>  ,  le  prOCUieur-gé- 
nér.il  et  le  greffier. 

1761  ,  I"  Iteptembre.  Ordonnance  du  gt'néralet  de  l'ia- 
tenjant,  relatiDcaux  affrancim.  CeUe  ordonnance,  en  onze 
articlp.i,  enjoint  à  lous  les  individus  de  couleur  des  drun 
aexes,  qui  prétendent  être  libres,  de  représenter  leurs  titre* 
d'aff'rancbiisemcnt.  Ceux  qui  uc  justiGeraieni  point  de  litre» 
conformei  aux  lois  et  ordonnances,  seront  ronnsqnés  et  ven- 
dus comme  esclaves  au  profit  de  la  couronne.  Par  l'article 
dernier,  tonte  personne  attachée  au  culte  eut  invitée  i  obser- 
ver »triclement  l'ordonnance  du  34  octobre  1713  et  celle  du 
iDJuin  ij'iC,  qui  dt rendent  de  baptiser  eoinine  libre  aucun 
cafaat  dont  la  mèrcne  jualifierait  pas  de  son  droit i  l'afTran- 


I764>  Une  ordonnance  da  rai  établit  U  ekoùu  poar  les 
cadaves,  et  commua  la  peise  de  mort,  damcrrtiNH  cas, 
aa  calle  de  la  chaîne  i  perpétuité. 

i8aa,  3o  mai  (10  prairial  an  to).  Le  corps  législatif  de 
France  «eadit  an  déerât  rëtabli«saut  l'esclavage  dans  las  co- 
lanieairan(aÎMS,  tnria  mCme  pied  que  cdui  eiisunt  avant 
178g,  La  traita  et  Vimportation  dea  adgres  faievi  de  noa- 
vaiaaatoitaéaa. 

D'aprèa f a(daan.-ince  du  i4  dé  cmbre  1810,  les  noirs 
odaTM  tMmniA  épaves ,  qui  ne  peuvent  prouver  n  qui  ils 
amanîaneDtt  aont  vaadaa  à  l'aacaa,  s^b  a'oat  pas  été 
ricnuaéi  à  aa  lenis  6sé. 

i8i4-  Le  premier  article  additionnel  du  traité  de  paix, 
entre  la  France  et  la  Giande-Bretagne  ,  «<1  relatif!  l'aboti- 
tion  lie  la  traite.  Ces  deux  puissiinces  promettent  d'employer 
tou^  leurs  eflbrts  pour  engager,  datii  un  prochain  congrès, 
toutes  les  puissances  de  la  chrétienté  à  proscrire  d'ube  ma- 
nière unanime  et  irrévocitble  cet  affreux  trafic ,  qui,  dans 
tous  le»  *~  •.•-.«- 

années. 

1  S  I  5  .  2.1^  inirs. 
publia  un  dérri't 

tnerce  d'esclaves. 

1817,  8  janvier 
conlucation  contre  ta  m  britiinent, 
ger,  qui  tenterait  diiitroduiie  <1 


poar  la  France  dans  le  délai  de  daq 


A  son  retour  dt 
en  qtmtie  .^ilii 


I  ;k- 

1.-,. 


d'Eibc,  Napoléon 
ilîolissaot  Ir  com- 


Ordoiin.inre  du  101  qui  porte  jreine  de 
'  '  ■■  ■  siiit  fr.iiirais ,  *i:iit  étran- 
■s  noirs  de  Ir.ilte  dans  le^ 
colonie»  françaises.  Si  le  eapii.imc  est  Frniiaiis,  il  srv^  in- 
terdit de  tout  commandement  ;  les  noir<>  seront  employés 
dans  la  colonie  aux  tr.ivaux  d'utilité  publique  (a). 

1818.  Loi  du  ifi.-ivril,  qui  proaoneedcs  peines  contre  tout 
iadividu,  soit  Français,  soit  élranger»  qui  se  livrerait  à  h 
traite  dea  noir«  d.^ns  le  pays  toaaiu  k  la  dominatien 
ftanfaiise.  Le  navire  et  sa  cargaison  fcroat  conlijqiléii  et  le 
capitaine  lalerdit  ^1  eit  Fnnfais. 


(1)  Code  de  iic  Mm  iiMiqiie  ,  tom  I,  n"  34. 
(3)  Annales  DUritim» ,  n*  li ,  année  1817. 


1881 1 3o  novembre-  Convention  conclue  entiala  1 
et  la  Grande-Bretagne,  reUtÏTement  à  la  répreMioa  da 
criuiL  (I  l  h  traite  des  noirs. 

i83î  ,  12  janvier.  Ordonnance  du  roi  pour  la  concession 
d'affranchùtemeni  dans  les  colonies.  La  p(  1  s-  uni-  qui  .  lu 
dra  affranchir  son  esclave  en  fera  l.i  dé<  lar*tion  au  fonction- 
naire chargé  del'ëtjit  civil  dans  le  lieu  de  sa  résidence. 

Les  oppositions,  qui  doivent  ctie  motivées,  seront  «otî- 
fiée?  au  procureur  du  roi  el  au  déclarant. 

Le  ministère  public  pourra  lui-inJme  former  opposition 
à  l'aflraDrliisienicnt ,  dans  le  cai  ou  l'affranchi  serait  re- 
(  onnu  liors  d'étal  de  pourvoir  à  sa  *ubjii$tnnc.e ,  à  raison  de 
son  .^ge  ou  de  ses  infirmités  (1). 

iS33,  aa  mars.  Conveatiao  iapplteanlaira  niative  aa 
mine  objet,  «oadae  eatie  laadilat  palanacea. 

MaiUdUt,  Ea  tfigg  >  fceaaeoap  de  laBa,  dit  le  pieeLalMl» 
sans  fièrra ,  «t  aa»  aacuii jMrtta^auIappamBt ,  «annt  dai 
traaiporti  aa  < 
courir  tes  iw 

(iue»-uns  se    _^  ^ 

lair,  grimpèreatiarléliantdaarlireitf  t 
bèrent  morts.  La  piiioa  et  le  bâton ,  ajonle 
rendirent  quelqnei*aaa  un  peu  plus  sages. 

A  cettedéaieiMaaaecéda  la  uttiitvérolt  et  la  fitrre  jaune, 
connue  atmc  ta  nom  de  nuiAMtie  rfe  $iam ,  qui  enleva  oeau- 
coup  de  monde  (2). 

17^4-  Les  cmp0ifonRe<c7enf4, connus  SOUS  le  nom  de  f^^.ni- 
ficet ,  matr'/ir  ci ,  etr. ,  étaient  .si  communs  p»rniii  1  f  m  I  i  .-es 
que  le  roi  publia  une  ordonnance  concernant  les  mesures  k 
piendre  ptmr  empldier  ce  genre  d'assassiikat. 


lu  t  peiAieAt  lejagenent  et  m  nâreat  à 
ib  mnlat  aâMe  «Inmnaacei.  Qvd- 
it;  4'aainet  ni  cfcerdiaieBtiadèrea 
r  leliant  des  arbres  et  *mh]mKi  attaai- 


En  1770  et  1771 ,  une  maladie  épidémioue,  connue 
le  Mm  deyi'^ire /âiine  (3),  éclata  au  Fort-Hoyal  pendant  la 
sniyon  des  pluies ,  et  enleva  beaucoapde  aoldats du  riment 
de  Périgord.  A  son  embarquement,  eer^iniantdtait com- 
posé de  54)  anciens  soldats ,  dont  349  avaient  sucnmllé* 
Les  médecins  et  le.s  habitants  croyaient  que  cette  naallAe 
était  d'origine  étraagàie,  Buit  elle  arait  été  aaaa  deale  ea* 
gendr^  des  eabalaiioas  da  tevraîa  fu^ea*  da  veilbiage. 

La  maladie  BooiiBée  lèpn  euita  l'attmtioa  du  Consdi, 
en  1786  ;  il  fit  aa  an«  paar  traMporter  ceux  qai  en. 
étaient  atuinbè  lUe de  b  Ddilnide. 

Malgré  les  ferlai  dndensa  de  cette  fie,  ka  Ujitaats,  qai 
mèauBt  une  rit  Mbit,  jeaieteat  d'une  banne  santé. 

M.  Mniaau  de  Jaaaie,  eomnmidaBt  de  l'AcadénUe 
rofab  de»  adencat ,  daaa  aa  néiiiaiK  a«c  la  populatioa  dea 
Aatille».  aaliaieqaelaBortalkf  eatde4«ttr  soo  panni  les 
créoles  Maaa  et  pand  iea  odolea  afirandûs,  et  de  3  seule- 
ment parmi  Ici  ctélafee  aeita  aielam.  fN»ttr  les  nouveaux 
arrivants ,  la  BorlaUlé ait hcaacaap flae  grandat  car,  selon 
cet  aotear,  il  meurt  ai  hommes  sur  100  dans  les  troupes 
anglaises,  et  33  dans  les  françaises. 

Des  noirs  africains  enrégimentés  par  la  \nqlais  el  trans- 
[Xjrtts  aux  Antilles,  la  perte  n'est  que  dan>  l.t  proportion 
de  3  ii-j  pour  100,  tandis  que  celle  des  eiclavcs  introduits 
par  la  traite  est  jusqu'à  17. 

La  reproduction  par  les  blancs  est  de  3  pour  too ,  et  de  4 
pour  le«  gens  de  couleur  libres,  ce  qai  est  dû  à  la  cohabi- 
tation des  bUincs  avec  des  esclaves  noires.  Parmi  cette  des» 
niive  claaw,  il  ne  aalt  que  deux  calînia  aar  «m  1 


(1)  Annales  marilimes ,  part.  oGT.  iSSa. 

(î)  Nouveau  Voyage,  }  1  I,  1  ,  ir  Labal,  loro.  IV,  chap.  ta. 

(Â)  Vojage  à  la  Mart.ni.iuc,  par  J.-B.,  général  de  bri^e. 
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n«i  par 

lOO  (i). 

FUietfbourgt  et  villages.  |635.  Fondation  de  lavitlt  de 
«ft-Pw/re (a).  Luit,  du  PorURoyal,  i!^'  36'  nord.,  long.  63' 
ai'oocst  de  Pari^  O'AXv  vilk  c>t  situer  daas  un  cnfoiicemeot 
on  baie  demi-circulairc  du  c<Sié  occidcoLal  de  l'tk.  Une 
partie  ,  .ippeU'e  U  mouillage,  parce  qi;>>  le»  navire* y  mouil* 
lent,  i'élend  le  long  de  la  uier.  L'autre  oceupe  One  petite 

.  i;:  M  Toisine,  nommée  le  Fort ,  ù  cause  At  la  F  i  iili  i- 
tioa  qui  *'l  trouve.  Ce>>  dcui  pjirties  soal  «épatées  par  uor 
fatite  rivière  ga^ble,  nommée  U  rioUrt  du  Fort  (3). 

1671.  FmiaiiWt  de  la  ville  de  Fort-Royal,  cLef-lieu 
de  cette  fle.  Lat.  14*  35'  nord.,  long.  63*  «6'  ouest  de 
Paris. Celte TÎfle ctt ùtoée tOM U  vent  de  I lie,  à  7  lieue 
•ild^flt  ét  SaiBtFlUfM^  m  tmd  de  U  grande  baie  qui  porte 
•M  aom.  Les  roii,  liiéei  an  cordena,  tmot  aswt  laraù;  la 
fihipart  des  maitOM  mt  coastruita  es  bvb,  aH»  elle» 
«»t  bien  bâlitt  «t  cramuck»  (4). 


GalqnlMNm,  la 


la 


fer- 


Cl}  Scion  M. 

(a)  Sduii  1  uliiiiiiacb  de  U  Miiriiiiiqi.ic.  l  e  [njic  I.ihal  d.l  q.iu 
le  furt  qui  doona  nausaace  ^  cette  vdie,  fut  bAti,  eg  i665,  par 
le  gouvcraenr,  M. d(  CMafii.  Vnj.Ihtt'ram  Tojage,  vol.  I, 

cbap.  4> 

(3)  Les  édifices  publics  sout  i>  u  v  t'glises;  3°  l'ijâ.i'l  ilc 
rintcotUnce  et  celui  du  commandait  militaire;  3*  le*  casci- 
Mi  4*  la  couvent  des  Dam«-IIn«ilin«*  i  S*  te  couvent  det  da- 
mm  dn  tiers  ordre  de  Saint-Dominique  ;  6*  le  collège  roral  -, 
9°  la  maison  rojrale  d  éducation  pour  le<  jeunes  demoiscfles; 
%'  les  prisons  civiles  et  militaires,  et  rbApital  maritime. 

Le  couvent  des  njiitifi-DûiTiinic»ines  ,  qui  fut  Plnljli  on  1741, 
par  le  rcligiv.>i  de  ce  uoin  et  iiuiiitcnu  pur  Ieiiri;i-|ialeatcs  du 
roi,  du  5  mari  i75o,  est  cotifid  actuellement  a  des  tluccliODi  Sïf- 
CulièfCi,  soui  lii  sur^cilliucc  de  madame  Iti  itiprricure.  Celle 
maison  renferme  un  hospice  puur  les  orpbelius  et  les  eiitaui^ 
dMBd«BB^r  «t  m  béfMil  po«r  l«>  tnamm»  «1  filial  pauvres, 
nwladês  oa  infimm. 

Celte  ville  a  plusieurs  beaux  ponts,  cdui  mmmiipaitlân  fort 
dt  construit  en  pierres,  d'aprks  le  plan  du  ptM  Choftktu,  reti- 
gienxdc  U  Chaulé;  il  fut  achevé  en  1766. 

On  ev.ilue  U  population  <le  Siiiiii-I'ierrc  à  environSOiMO  indi- 
vidiis.  Voy.  l'Atmanacb  géiiéialde  la  Marliniguai 

D'après  le  recensement  de  1819,  U  villa dtSwat' 
mait  l,5oo  maisons  et  9,5oo  fcua. 

En  1810.  la  populaUoD  bbadM  diail  da  9,IS(  MMdw»  et  de 
5,0OO  on  y  ajoutant  la  gatniioii  €i  t«t  Aavipagia  àm  bâiiiiiciils 
nde.  La  popttlatioa  g^oAate  dah  «BW  «1  4e  h  tUâ^Êtp* 
«ait  da  17,75»  indlvido*. 

Les  mes  sont  pavcel  et  arrosas  par  un«  eau  vive  qui  tempère 
la  chaleur.  Les  maison»  sont  naei  ruen  cyn^lrmlcs 

Voy.  la  Statistique  de  la  Martinique ,  par  le  marquis  de  Sainte- 
Crois,  tom.  Il,  cbap.  8. 

(4)  En  1674,  lorf<]ue  l'amiral  hollandaif,  de  Ruytcr,  attaqua  U 
Martinique,  la  terrain  où  ta  ville  est  actiiclletneot  situile,  Aait  un 
marais  rempli  de  ro.i<:aui,  entretenu  par  les  eaui  qui  découlaient 
du  mont  G^t  nicr  :  ')  On  y  a  pratiqué  un  canal  qui  les  laisse 
échapper,  et  au  moyen  duquel  la  viUe  se  trouve  rcsfîei'mte  dans 
une  espèce  d'ile. 

En  1766,  dan* b  Mit  du  ig  au  ae  ■»!.  caUc  vïUc  Aii  in 
ceodiéc. 

En  1773,  un  grand  espace  de  terrain  fut  combU,  nivelé  et 
planté  par  des  soldats  auxquels  on  donna  seulement  4  noirr  ou  4 
sout  marquét ,  de  6  liardi ,  par  jour;  ils  formèrent  une  proroe- 
«ada  auràUa  ,  qui  prit  le  nom  de  Quatr«-^oir*  ('  *| 

(•)  ltamMi'Va9i(|a.pailat<nI*M«faH.  I.  chap. 
"91^  à  la  lluliaivw^  par  I.      faaéni  de 


iiBunmaçtiB 

On  compte  i  U  ilhKtoiq—  fwatra  Bourgi  et  vingt  vil- 
la^.  LespremwtaaOBti  t*  b  Trinité,  quijuaqu'cn  1778 
était  kMégad'iUtaidadcfaMiMée  etamirauté.  Les  princip.iuK 
édifleai  forant  détraits  fur  riiicendie  de  179/4  et  l'ouragin 
d«  Juillet  i8i3.  Son  port  est  commode  et  très-mmineryant  ; 
a*  le  Maria  situé  danj  la  grande  baie  dn  nafme  nom  ;  â*  le 
Lamenii»  et  la  Riviire-Salie  ,  ritnft  rliaran  i  l'iHidnilll 
d'un  canal  qui  porte  leur  nom. 

Les  village*  sont  :  i"  la  Cise-Piloie  ,  ï»  le  C^irbei  ■  3-  le 
Ptieheur;  4"  le  Macouba  5"  U  basse-Potnte  ;  fi"  la  Grand'- 
Aiut;  •}*  le  Marigot  ;  >*i°  SaiHe-Mtnir  ;  1  i'^  L.  m  i  -  ^1  crr'u- 
10*  \e  Roùert  i  11*  le  François-,  12'  le  P'ain.àn  ,  li  Aamii.- 
Anne;  li^'  Sainte- Liue-  ir>"  la  Rin iert- Pilote ,  \^V  le  Di^t- 
mant  ;  i"}' Xet  Ànses-d'Arlrts ;  18-  les  Trois- lUti  ;  le 
Saint- Fs/>nt  ;  in"  le  l'rou  ctit-Oiiit  (1) 

Forit.  l.e  Fort  Bourôon ,  établi  %ui-  le  munie  Garnier, 
domine  ton?  les  points  voisins  les  p]us  dlevés.  Celte  fortifi- 
cation est  composée  de  cpjatie  b.istiou»,  dont  l'un,  nommé  le 
Diamant  .  est  taillé  dâns  le  roc. 

Ce  fott,  qui  a  coûté  h  l'Etat  798  millions  de  livres,  fut 
démantelé  ,  en  i8oç^)  ,  p.ir  les  Anglais, 

Le  Fort  lioj  al  tist  situé  sur  un  terrain  él«vrf  de  i5  u  itf 
toiles  ,tu  des>as  du  niveau  de  la  mer  qui  l'environne  de  tous 
iùiét,  excepté  une  langue  de  terre  ilc  18  à  30  tuLies  de 
large  qui  la  joint  \  Itle.  En  i6(>4  ,  cette  ruriification  consis* 
lail  en  deux  deini-ba«tion»  et  une  petite  deiui-lnne ,  un 
ctiemin  rpiivert  (^>.iti'>;<clé  et  un  gl:uis(  j';. 

1,'iiApilal  du  l'ort-Koy.il  ,  qui  a  été  construit  »U«  frais  de 
la  couronne,  fut  aclievé  en  1732. 

La  petite  île  .1  K.iinier  ,  fortillée  par  la  nature  et  par  une 

batterie,  peut  cond  m  dét  Rlienient.  Elle  est  située 

sur  le  flanc  gaiirlie  de  la  lade  «lu  Fori-Koyal,  en  sortant. 
Ainr.  Lei  priHcipaïui  inrti  aoal  :  i«  F«rt'lUjal}  a*  Sy»|* 


Madame,  à  l'ouest,  cl  le  port  à  l'est.  1^  premier  a  plusieurs  ponts, 
dont  les  deux  principaux  sont  ;  1°  /*  pont  Pénélon,  qui  conduit 
au  fort  Bourbon  ;  et  t"  le  pont  de  tHiipital,  qui  mène  à  l'bâpi- 
lal  matWma.  Sur  la  rivière  est  la  pont  XkaMMf ,  dNuw  iwJa 
oonilruetiaB. 

Les  principaux  édifices  sont  :  t»  l'églite  paroissiale  ;  a*  lia  M- 
lois  du  gouvernement,  de  l'intendance  et  du  génie,  aitilél  plAt 
de  la  promenade publiquei>lepalai>d«iastic«i4*l*><aiani«a; 
S*  les  in.ig;iiiii5  ilc  la  marine; fi* Vanaualt  7*  les  priioaii  V>  In 


hdpitauxi  9^  les  tonlaines. 
A  la  pninte  Bellevue  se  trouve  le  l>el  édifiée  eaaliiull,  «a  18 

pour  la  résidaooe  du  gouveroMU'. 

A  l'cxlrcmitc  de  la  ville  SB  Itouve  la  Savane,  ou  phtti 
mes,  formant  le  gtacisdtt  fort  Louis,  et  qui  est  entourée 4*11118 
double  allée  de  tamarins  (  tamarindus  indietu  ).  Cet  «adroit 
offre  unecbannante  promenade. 

I.'t-ntréi'  du  port  est  prolc(;^c  par  le  fini  S:tmt  Louis  qui  croise 
jisfi  Cl  lui  de  I  Uet  il  Hamicrs  et  de  l.<  Y'inutc-il<  s  N(--ri?. 

Lu  ville  de  Port-Royal  compte  plus  de  7,000  habitants.  La  po- 
pulation s'accroît  dans  le  iciias  du  l'hiveniga  «A  kc  navîna  an 
rendent  pour  éviter  les  ouragnus. 

Vdv-  Alni;iri:irli  ^l'iu'iiil  de  U»  ^!;it  tiuKpic  pour  iKiK. 

Lu  iëao,  la  vdle,  y  compris  les  environs  qui  font  pu-tic  de  1« 

Caruissc,  avait  uac  pMUWlian  da  a»aoo  individiu,  dont  1,139 
lanes.  1,643  bomoMa  00  «ohU w  litreti  et  6.43 1  «sclavei.  V«y. 
.StaiiitiqiM  de  la  MariiaiiqM,  par  la  marpia  do  SaïaUa^Cr^, 
loin.  Il,  ehap.  8, 

(■)  .Mmanach  de  la  Martinique. 

(•»)  Nouveau  voyage  aux  îles,  etc.,  par  le  père  Labat.  tom.  L 
ch-  o,  où  se  trouvé  la  description  de  la  villa  et  de  U  farlaiV^t 
avec  leurs  plans.  * 

Par  uu  arrtté  cvntulairadu  8  floréal  an  10  (j8  avril  iB^a  \  u 
fort  Royal  prit  le  uum  di(/bff  ifir  AaaM,  «t  &  bit  Bewrlion  eu- 
luid«/«rtX>vMùr- 
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Pierre;  3<>  la  Trinité.  Ces  port* «ont  «faa  accès  et  d'an* 
sortie  toujours  liiMw.  Qm  yytÉmhMyt>  tau  1m«H|  plus 
de  100  navirn. 

Une  ordonnance  du  j8  mai  1780  oblig*  le»  Mvires  en 
rade  >le  St  Pierre  d'Lifero«r  dans  le  bMMi  du  Fort-Rojal, 
depui<i  le  18  juillet  jusqu'au  18  MtéfaM  WtktlM  «fin 
d'être  fc  l'abri  de*  ouragans. 

Cttle.  ÉtaUiâiemtHts  religieux.  En  i664i  le  «ombre  des 
colons  qui  nrofeauient  la  reli|(toa  rtformée  dans  ilk  ëunt 
considérable,  le*  administrateurs  prirent  beaucnap  dep  einei 
et  de  soim  pmr  Imr  dtfcodi*  l'wenice  de  leur  retifion ,  et 
il  y  eut  muBbnti'fttrCttl  ce  Miat,  deprfi  tffi  iMMpm 

.  êt  b  lin*,  w  fMkw  de  la 


directeurs  deifiidcMfcddmrtàtei ,  dt»  afi  liivrier,  afiot  eia- 
mln^la  dettutude  dea  baUtaiita  de  U  Martiaique,  leuf  ae- 
oorda  la  perminioa  (le  18  «ctabre)  d»  faire  veair  de  France 
le  nombre  de  prltNe  nfcesttircs  pour  dcaierfir  Ici  églises , 
A  bord  des  rki^aux  de  la  compote.  H  d«atiin€,MO  livres 
de  sucre ,  pai-  an ,  pour  leur  caunmen  (S). 

16H4.  Les  juif»  sont  expulsés  pir  un  jn  êi  Jii  Con-.ei', 
1686,  février.  Établissonciit  lirs  n-//jçi!  jn  fie /ti  Cluirilt- 
dans  l'Iiôpital  du  Foil  S-nui  Pitrip  .  avec  (ici  ini->ioa  >i'y 
vivre  selon  leuis  conslilulion  et  ré|letncnt.  Ils  s  'établirent 
à  lliAfilal  du  Fort-Royal  au  mois  de  juillet  171a  (4). 

tdSB.  Loi»  de  la  révoratien  de  TÉdit  de  Nanie*,  il  fut 
«rdenué  de  confisquer  les  blCBS  des  rcU^eanaires. 

i6g4.  A  celte  époqu^,  toutes  les  paroisses  étaient  destcr- 
Ttes  par  lr«  jrsuites  ou  ftiret  noirs.  Les  capucins  et  les  jaro- 
lHn<i  on  lù  rrx  f^irêclteun  élaïtat  appeUi  pèitâ  btamo*  par  les 
babitanti  de  1  île. 

1-J21 ,  j  nuis,  kettres-patentes  du  roi  qui  eonfinnanl  les 
Jrirtt  prtchcnn  dans  leurs  établissements. 

1746,  iSjoin.  Arrêt  du  Conseil  d'état,  rendu  à  Vcr«nilles, 

SI»  r^Ublisaemcnt  des  religuu>^ei  ursulines  au  louvent 
S^tp-Vrtale. 

tH^htt /fuùtet  arrivent  »  la  Martinique  en  qualité  de 
minteiHiaires.  Sekm-Du  Tertre,  les  eojmcitu ,  les  jaca- 
Utu  «t  lea  tvutn  y  eut  travaillé  saiu  ceiae  depuis  l'aunée 

t69« 

En  \(t'A,  \ei  dominicains  ionX.  tetownws  à  la  Cabesterre. 
Le  15  iiJ  ilf«îi,  Pitrre  Fontaine,  préfet  apostolique ,  arrive  i 
la  M;ntiiiiqut  .  f  iivojé  par  le  pape  Alexandre  VII ,  après 
BToir  UdVdillc  oiiî«  ans  sans  relâche  ii  la  conversion  des 
Indiens. 

Il  eit  i  rrmarqHer,  ilit  le  p<  ie  Du  Teiuc,  tjuc  tl.iris  le 
uicmifr  1)1  cf,  31I  f^ii  p-ii  l''  pape  Urbain  Vlll au /F.  P 
can  .  Il]  1(11  ilpv  Fi  .iru  .lis  csl  traité  tomâne  protecteur  des  reli- 
gieux friiiciii  llu^^^<llltl^lre^  (l'ioUctit  ù  c/iristianistimo 
rfgt  Calliii',  etc.)  Mai*  dans  le  bref  adressé  au  R.  P,  Fontaine 
le  rni  e>t  reconnu  comme  souverain  des  conquêtes  et  des 
colooics  faites  et  éublies  par  se»  sujets  dans  l'Amérique. 


Cet  auiEuf  ajoute  que  les  sentiments  de  la  congrëgaliott  de 
propagdndd  fidc  sont  confonnes  ?i  inn,  (lu  jj  ipf  (  i). 

i658.  Le oommercede  nie  «I  iMtLTiht  QUI  |ni(«,  (jpoiiqae 
plusieurs  individus  de  11  1 mtiun  fLl^^<  [ii  T^nus  dôt  Iw 
avec  les  premiers  Français  qui  j  abordèrent  (s). 

1 75q.  Les  prêtres  refusent  IluvitatiOD  du  Conseil  souve- 
rain m  «bairter  le  T»  Deum ,  ou  messe  votée  en  1677  ,  et 
qulls  imitM  n^lift  de  célébrer  pendant  40  ou  5o  ans. 

En  1969,  «plia  Itenution  de  la  Martinique  par  les  iu», 
giais,  d^WWCaAtfaat  donnés,  par  le  général  en  chef,  eu 
MMonnairei ,  pour  qtM ,  le  dimanche ,  à  certaÏMi  lienres, 
tes  troupes  passant  se  livrer  i  l'exercice  dé  IsMr  culte, 
ee  qui  danae  Kei  à  U  disemMom  de  cette 
portante,  eafeir  1  AI  est  penaia  i  dae 
livrer  lenr^liieaiut  scUsmUqua,  os  de 
deux  ceamnaM  7  crânent ,  loar  à  ttmr,  le 
suivant  leur  croyance  et  leur  rit(3)T 
1 763 , 1 8  octobre.  Dissolutieo  de  Yonlft  do/émilu. 
Le  a  jaavier  de  l'ande  aidvwce»  Itesa 
vendus. 


Une  ordonnance,  du  39  août,  exige  que  les  préfets  apos- 
toliques, pour  les  colonies ,  scnent  ccclésiastiqttes  sccu  liert 
ott  réguliers,  «ds fraudait,  et  iloiiûdIMb  dans  Itt  £l«tt  àm 

roi  (4). 

'777t  7  m^rs.  Mémoire  du  roi,  pour  servir  d'instruction 
au  marquis  de  Rouillé,  et  où  il  est  dit  que  sa  majesté  veut 
bien  permettre  que  les  religionn.-iires  qui  sont  établis  i  la 
Martinique  ne  «Oient  point  inquiété)  pour  leur  croyance , 
pourvu  qu'ils  i^dbafieuaent  de  tout  eieiclee  de  leur  Nli« 
gion  (5). 

1778,  I"  avril.  Lettres  du  roi  qui  permettent  aux  dames 
religietHCS  dootiBicaiura  de  11t6pital  des  feauucs ,  d'acqaérir 
et  ponédar  des  liiaBs  imiBcuIet  intqa'i  la  ceucwreiwe 
de  »oo,aoo  Unes. 

i8ea.  Li>i  dn  iSneasIderaa  io(a  juiDeth  d'après  la- 
quelle le  culte  calholic^ne  sera  exercé  sou*  la  directioB  ifHu 
ou  deux  préfets  apostoliques,  nommi^  par  le  prenlKCeBaal, 
et  qui  reccvraot  du  pape  leur  ndation  dplscopab,  ec  deretr* 
clievAque  de  Parla  tcitr  mUsion  «rdiatiie  (6). 

Par  une  antre  loi,  du  6  nîvdM  (97  décembre),  sont 
déebrés  nationaux  et  propriéldi  de  le  républinne  tous  les 
biens  qui  appartenaient  aux  etifBa^iiz  de  l'orare  de  Saint- 
Dominique  ,  aux  pères  de  la  Cbarud,  att  cdUge  de  Saint- 
Victor,  à  la  cure  de  Sainte-Lnee,  aux  ez-religlenscs  dtMui- 
nicaines  et  ursulines ,  et  aux  daines  de  la  Providence.  Les 
revenus  ,  provenant  de  ces  l^ns ,  seront  etnpiovés  aux  dé- 
penses du  culte ,  aux  salaires  db  ses  ministres,  1  la  subsis- 
tance et  à  l'entretien  des  ci'devant  religieux  et  religieuses  des 
divers  ordres ,  .î  la  nourriture ,  à  l'entretien  et  i  1  éducation 
des  orphelins  et  des  enfants  trouvé  des  deux  aeiatj  et  em 
rétabli^eiaent  dn  collège  de  Sainl-Vktor  (7). 


(1)  Cnlt  .l.j  1.1  M^iî  l'iiiqiic,  luin.  m,  H.  7611. 

(■t)  Auiiait»  lit  la  .MarUiui|tir.  p.  l-'j-f). 

(5)  Du  Tertre,  limi.  IV,  Irii         <:h.  t. 

Nouveau  voyape,  par  le  H.  Labat,  tom  I,  ch.  10,  conleniiiU 
1 1      ili  *  paroisses  de  l  de. 

Code  de  In  Marlintque,  turo.  1,  o.  18  et  174. 

(5)  Hist.  gin.  des  Antilles,  III,  Tnilé  4  »  eh.  Chaulmcr , 
auteur  du  livre  iutituM  Jlril»  A  /Totieairo  *ft«wfce*rdÇiCT.  ou  de 
l'Hisleira  desWiisiDBt.ditDu'rcrirs,  parie  cemnc  si,lei]ésMilcs 
tm  avalant  étd  ks  senJi  aptoes  «tlas  asula 


(1)  Bist.  gfn.  des  Antilles,  tom.  I,  ch.  »,  {  4> 

(3)  Annaka  de  b  Ibrtîniquc,  p-  343. 

Bdalien  de  ce  qui  s'est  passé  au  fart  Saint-Piene  de  le 

Maritnique, 

(4)  Annaktdeb  Martinique. 

(5)  CododelaMsrtininue,  I.  Il,  n»  517. 

l'n  autre  édit  du  roi.  au  mois  de  novembre  de  l'année  fjSS, 
permet  ii  ceux  qui  professent  une  autre  religion  que  ta  catnoli- 
i|ue,  de  jouir  de  tous  leurs  biens  cl  droits,  sans  tin  tronblés  OU 
inquiétés. 

(S)  Cad» de  la  Martinique^  tom.  IV,  n*  fpj. 
(1)  Htm,  n*  9S1. 
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1803 ,  a4  septembre.  Une  loi  accorda  aux  dames  ei<relU 
^eiue* ,  unahnes  et  dominicaiDês  et  de  la  ProTidence  la 
louiasance  d'one  partie  de  leurs  biens  jnaqu'i  û  paix ,  avec 
leur  traitement  annuel  (i). 

1804 ,  6  fifriiar.  Aliéiution  de  touUN  ht  nuiaoot  dai  ez- 
domiaicain*  «t  dci  CHdi^ian  ds  h  Onirhé  (a). 

1805,  6  aofit.  Arrêté  pour  idnir  1m  étam  puéfaclnrea 
apostdiqneten  an«  jeole,  dgat  le li^ «en  deas In  blti- 
nents  de  la  d-deraot  minioa  des  capucins  (3). 

1764*  3oanil.  Ordoniunce  da  roi  ooncenwnt  l'exerdce 
de  Lk  ekinrgk,  diM  les  dMMmil»  «olltes  ftwesh  de 
rAnéfique. 

io  septembre.  Arrêt  du  Conseil  Mupviieur,  concernant 
l'élaUiSMmciit  de  r^e«/e  des  fUUs  de  la  Providmce  du 
Fort-Royal  (4). 

Éducation.  1765,  le  <)  mai.  Autorise,  piir  un  arrél  de 
cette  Jatr  ,  le  \w\  f  Charles  François ,  r.ipuiin,  fit  étiblir,  au 
Fort  UoTal,  un  collée,  sons  lé  nom  de  Saint- f^ictor,  au 


CHRON(HiOGIB  mSTORIQUE 


I  o'i 


voloateïi*  CMn  les 


dak 


it  -T.i^'ii  la  JUaiion  de  ta  ï'rvv 
jpuiie»  (>ersonnes  de  1.x  colonie. 


moyen  d'une 
colonie  (5) 

Ce  père  pliiI;itilrope  (.'(ibl 
dence  pour  l'éJucation  di 
Ces  deui  élabliissemcnts  n'existent  plu-i. 

Cierge.  Leclerg^de  la  M.irliiiiquc  con<.i5te.  1'  en  un  prr/'  t 
ODOstolique,  un  vice-pn'f  1,  o.jzc  cur,'^  t-i  vn  airts  ,  (jui  sont 
cliargéi  de  la  conduite  i^pinluelle  de»  paroi^es  des  rilles  de 
Fort-Royal  et  Saint  Pierre  :  a*«udi»C^|nnlt(CSpeiirMtant 
deparoiivcs  de  la  cimpjgnc. 

he  collz-'i^c  de  là  Miulimqui!  futéiibli,  en  1768,  en  vertu 
de»  lettres  patiriitL-s  Ju  roi  ,  .'i  l'exclution  de  toute  autre  mai- 
son d'éducation.  Il  fut  rri.ibU,  en  iHi5,  avec  les  uv."iiies 
prérog*tive»,  soun  le  titre  île  Colii'ge  royal  rie  la  Marli- 
nique.  L'éducation  est  la  même  que  danfi  les  collège»  de 
France.  Les  pen.sionnairet  paient  2,700  livre?,  .irgent  de* 
colonies,  pour  logement,  nourriture  et  instruction,  Lf  s  maîtreu 
d'agrément,  le  blanchissage,  papier,  etc.,  se  paientséparément 
Les  demi-pensionnaires  paient  1, 800  Urres;  les  externes,  goo. 

La  maison  ro/ate  d  éducation  des  jeunes  demoiteltes  de 
la  colonie  fut  établie  i  Saini-Fierrc,  par  ordonnance  du  gou- 
Terncroent  dn  so  mars  18  ib.  Le  loc^  est  compris  dans  l'en- 
ceinte de  la  maison  des  dames  rdicieaies  domiuicainei.  On  y 
enseigne  la  lecture,  l'ëcritnre,  l'antlim^aM,  la  grammaire, 
la  géosraphie  et  l'histoire.  Le  prix  de  la  pension  est  de 
3,aoo  livres  coloniales.  Les  pensionnaires  sont  «eçnes  depuis 
l'âge  de  7  ans  révolus  jusqu'à  celui  de  i3  (6). 

fliUsolUftic.  1806 ,  aS 
dW  ^MIntll^n«  de  prébetoN  coloniale  (7), 

AébiMUMth»  mêÛÊifm  et  fudieialn.  —  Cbmeil  supé- 
fimt  de  ta  HtÊtHàfm.  Ce  Conseil  »  4tebU  k  1  aoflt  1645 , 
était  premiireoMM  eenpoté  des  ehels  nUilBiNS  de  la  colonie 
etdcgprincipanlHUUnts(8)  ;  d'après  des  letttes  patentcs  du 
SI  octobre  166(1  des  membres  étaient  choisis  par  les  direc- 
'  aux  de  la  compagnie  des  Indes-Occidentales.  Le 


w 

(3) 
(4) 

(Si  Vvj.  mnh  dn  Cenesil  souverain,  concernaat  l'éeek  de 
Saial-VieMr.  Goda  da h  Martinique,  tom.  II,  n*  385. 
((9  AlaMmadi  de  la  Martinique. 


!i  tOBi.  IV,  a«  loai. 

leSf. 
t.V,ai*  11S4. 
latim.  Mm.         ogSetSoS,  4n9ct  4io. 


(7)  Code  de  k  Martmique,  t.  V,  n*  1178. 


1** avril  Tf-'-  -**  rr  rpaeiill ,  t_  _ 

vemenr  et  lieatenant.«6iéral ,  du  goovemenr  u 
lieutenant ,  de  riateadant  de  justice,  police  et  uancet  Ctda 
six  conseillers  choi^  par  le  roi ,  itir  nae  liele  de  wntiliki 
habilaBts.  Ce  Conseil  s^ssembUit  six  fois  par  aa  :  il  jngeata, 
ea  dernier  ressort,  toutes  les  causasqniyétaieatportMsSiâc» 
tenaent,  ainsi  qMlesepBçkdeseenlMMieditja|eTO|al«lde 
ses  heatenanu.  Par  uae  «MdanrtiOB  dn  rai  dn  1 1680,  il 
fat  ordonné  qae  les  jagemenU  ne  pourroat  dM  iwtlni  dene 
le  Conseil  stmverain  que  par  cinq  juges  an  aiflini  Vtmh 
une  ordoaaaace  du  mois  d'août  lyu*  qnelnaHesiems  qni 
ont  £ait  leur  drmt  ea  France,  dettent  dtn  atMcUt  à  ce 
CouctL  Fer  un  «lit  dn  ouk  de  finier  1768 ,  le  roi  ac- 
corda am  meailires  des  dtics  de  noHceie  an  second  degré , 
comme  une  récompense  de  grands  services  (1). 

1717,  la  janvier.  Si^get  d'amirauté.  Règlement  pour  en 
étaolii  dans  tous  les  ports  des  îles  françaises ,  pour  la  con> 
oaiisnnee  des  aflaires  maritimes.  Ces  Court  éuient  conipoaées 
d'un  Ikuienant,  d'un  procMsnnr  du  ni,  d'an  gnSer  et 
drun  on  deux  huissiers  (s). 

1768  ,  30  septembre.  Ordonnance  du  roi  portant  réunion 
lies  gouvernement*  des  île?  du  vent,  sous  la  dénomination 
de  gouvernement  général  det  îU:  du  f\  nt  d'Amérique* 
avec  lil>erté  de  runimciccr  de  1  unr  ,1  l'.mtrc  (3). 

les  11  ibitanls  de  la 
c  fut  encore  séparé 


Jvcineinent  de  cette 


etc.,  par 


177H.  D'après 
Guadeloupe,  le  gouv 
de  la  Martinique. 

1781  ,  le  7  mai.  L'administratior^e  la  Grenade  fut  réu- 
nie .1  celle  de  la  Martinique,  et  les  oiEciers  de  la  premik* 
furent  astreints  i  rendre  leurs  comptes  i ceux  de  lantre. 

f'ou.  Par  une constitation  établie  k  aS  mai  itoa,k 
^lartiniqna  était  régie  nar  trois  magistrats ,  savoir  :  un  co- 
pitaint'gimhal,  un  pri/et  colonial  et  un  frand-j'uge. 

La  Conr  sonnasine  prit  alors  k  dénoasination  de  âwr 
ttappel.  Les  Omr»  ù^meunt  devkrent  (rMHMKx  depn- 
miire  initancf. 

D'après  l'attide  j3  de  la  cltarle  conslitutioniuUt  dn 
4  jaia  1814,  les  eolonies  sont  t^g^  par  des  lok  et  des 
règlements  panicttlicn. 

i8o5 ,  7  novembre.  Par  un  andtd«o1tMki,laCMt  cMf 
on  Codf-  Napotian  fut  adopté  par  ke  tribunann  da  la  Mér- 
linique ,  afaekedùtànetionsqnieoneiltneat  k  idgimoMlt»- 
nUl  (4). 

1817.  Le  ral  envoie  M.  le  comte  Donzeloi  cotnmc  gou- 
verneur et  administrateur  civil  et  militaire  de  la  Martini- 
que, avce  de  nouvelles  iastmetioan  qui  ont  amené  des 
râlarines  dans  l'administration.  L'ordonnance,  .î  let  effet, 
datée  du  i3  août  1817,  accorde  an  gouvtjmcur  Ir  tiaitcineat 
annuel  de  80,000  fr.  et  is,ooof.  pour  frais  de  bureaux,  outre 
Iasmumede36,ooofr.  payés,  avant  son  départi  ponriiakds 
déplacement  et  de  premier  établissement. 

l'ar  une  autre  ordonnance  de  la  même  date  ,  le  coniinan- 
darit  militaire  a  un  traitement  de  :io,oOo  fi ,  et  la  domine  de 
6,000  fr.  payée  avant  jon  départ  pour  frais  de  déplacement. 
Les  appointements  du  Irésoner  de  la  colonie  sont  fixés  h 
environ  ao,i>oo  fr. 

Lespouvoin  du  gouverneur-général  des  Iles  du  Vent  et  de 


(1)  Code  de  la  Mnrtinique,  I.  I,  n""  3  ,  8 ,  9 ,  161  ;  tom.  Il  , 
S87.  Lois  et  constitutions  des  colonies  francises,  tom.  I ,  p  100- 


114. 


(3)  Code  de  la  Martinique,  tom.  I,  n*  45. 

(3)  Idem.i.  Il,  n°4il- 

(4)  Code  de  la  Martinique,  vol.  V,  n*  il33. 
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DE  L'AMÉRIQUE. 

Hn  tendant  de  la  Marliniqae  sont  réanis  entre  les  mains  dn 
gouTernear  et  adminuitratear  pour  le  roi. 

Arr^t  da  lo  ïeptembre,  du  mar^Lal  de  France ,  ministre 
secrétaire  d'état  de  la  marine  et  des  colonie*  ,  concernant 
l'admiaittntiai»  de  la  lUrtiaiinM  mt  Im  adminiitniteiin 
cMbttlwiMilhûiw. 

tiij,  Ofdemmmeeim  *  oeniliie  d'apri»  Iai|Mlle  I*  ni- 
oiftn  de  U  nmrine  fin  h  dincUoii  «t  1«  attiilmlton*  de 
fadmiitiftration  dt  tUuirieur  et  des  douants. 

1818,  30  juia.  Une  onlNMOAce  du  gouverneur,  adminis- 
trateur pour  le  roi ,  fin  da  nouveau  les  altfUwtiavdala 
JirectioQ  des  douanes. 

i8i-;  Urdonnance  du  1  1  "  article*)  du  aa  novembre, 
coufernantia  foriiialion  d\m  comité  cantuttalif,  aux  colonies, 
lequel  remplit  les  functions  du  Conseil  des  départe  m  cdis. 

Ce  comité,  composé  de  neuf  membres ,  xe  réunit  une  fois 
par  an,  sur  la  convocation  da  cbaf  de  b  cdank.  La  MViOn 
n'eicéd*  pa»  1 5  four». 

1811).  Ordonnance  du  roi  du  ji  noyembre,  pour  l'earoi 
d'un  commissatri-  dr  /nslicr  j  li  Marlitiique  ,  rbareé  d'agir 
de  concert  avec  le  i^ouverucur  et  adiiiiiiisU aieur,  et  dert:uiiir 
auprès  de  lui  ,  dans  srt  cjuféiences  ,  les  magistrats  et  les 
autres  fond I un naiici  ,  les  lurisi  onsultes  ,  les  néf^oi  ianL-; ,  Ici 
habitants  dont  le-  lumi<  r>-<  et  l'evpi-rieiicc  lui  jt.uaîtront 
pouvoir  être  le  plu$  utilcm  n  .  ui^ultéessur  chaque  matière. 
Son  kéjour  devait  élrc  d  une  anuée  j  et  il  reçut,  outre  les 
frais  de  TOjage  ,  une  indemnité  pécuniaire  de  36,ooo  fr. 

1819.  Ordonnance  du  33  novembre ,  d'après  laanelle  le) 
Chmm*  ÊUpéeieurs  prennent  la  dénomination  M  Cours 
royales,  et  let  sénéchaassto >  amirautés  et  juridictions 
■ayales,  celle  de  IribunauS  Jt première  instance. 

sS33,  34  avril.  Loi  concernant  le  régime  législatif  des 

.  Dam  las  ooloBies  da  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe, 
le  Consul  «CoAnl  ait  reutpUcépar  au  Conseil  calanlal , 
eaowoeé  de  ao  mcabre*  pour  chaque  ,  élu  pour  r'mq  ans , 
par  Meoll^ps  fledoraox.  Tout  électeur,  kf^é  de  trente 
an  aenoipliit  payant,  eu  contributions  directes ,  600  fr. , 
on  jntt6aat  itail  potiiède  dan«  la  colonie  de^i  propriétés  mo 
MliiniMinawbUiïbes  d'une  valeur  de  Go, 000  fr. ,  est  admis 
naune  candidat 

Db  ékctHir  doit  di«e  aé  daos  la  calonie ,  Agé  de  35  an.1 
aeootn|ifis,  eu  domkîKtf  depois  deux  ans ,  jouiss-int  des 
droits  dvih  et  politiques ,  payant  en  contributions  directe) 
3oo  fr. ,  oti  justifiant  qu'il  possède,  dans  la  colonie,  des  pro- 
priétés mobilièree  ou  immohili^te*  d'uae  valeur  de  3o,ooo 
francs  (0. 

Ordonnance  du  m  du  za  aoAl  iB3S«  partant  mod'ifiaitjoD 
de  l'ordonn.ince  rofale  du  9  UhA»  iSa;  »  nr  lefMtvarae- 
ment  de  la  Martinîqne  et  de  la  Gaadeloape. 

I.e  gouverneur  est  te  dtfpocitaire  de  l'aatorité  royale  daas 
la  colonie.  S«Bi  pouvoirs  9»Bt  v^Ui  par  lailoit  etlee  ordaii> 
nances.  Il  commaude  les  mtlieea,  anrdle  diaqae  aavtfa  la 
proj<>t  A-,  budget  des  recettes  etdee  dépcnn ,  le* projala  des 
travan  t  du  service  Intérieur  .  et  de  celui  1  la  charge  de  fa 

niL'Uopole,  etc.  (2). 

La  Cour  repaie  de  la  Martinique  ett  composée  d'un  pré:ii- 
dent,  de  huit  coaeeilicn  et  de  quatre  auditeuia  ayant  voU 
délibérative. 


ëeti 


Annales  innritiincs  tleol.,  ilf53,  n"  S6, 
Annales  mncitiotcs  pvur  18ÔC,  n"  iSt" 

loutccqui  oouctme 


!tlc  ordonnance,  en  00  paees, 
le  inratemement  de  la  Hartinique  cl  de  U  Gueddoupe. 
IV. 
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Le  pro  oureur-tfitinttt  a  im  Initmal  Aarim  ts«ooo  fr 
pris  sur  le  ptodut  des  •eUanOW*  Gdaddai  pAMifin»  ^ 
uibunaux'de  pneneUra  iitttaaa»  ait  da  aS  1  lotoao  h. 

Le  Cbjwei/sividiijMw>ia«aiBpoitd«  la  nwmliniiiiinlaliai. 
deux  «BieiUere  asMiaent  sdavxdnbaaeda  soi,  dinx  fri^ 
nen  et  un  dtfpnttf  de  la  eolanle  près  de  3.'M.  In  avocat* 
reçus  au  Conseil  sont  an  nombre  de  10(1). 

La  Martinique  a  toujour*  été  le  siège  du  goovemement  des 
Antilles  finaçsites. 
AAmÙÊiMmltKmUUmir».^  Milices,-  troupes.  Les  milid» 
la  première  formation  de  la  colonie  ,  et 
servi  ^mm^^ troupes  dcli^ne  contre  les 

voha  des  noirs  esclaves.  étranger, 

En  i(>So,  les  milices  furent  divisées  en  compagnies,  et 
placées  50US  la  Jii  eclion  du  youreroeur-général.  £0  1706, 
elles  foi  ruèrent  quatre  régiinenu,  l  ominaridcs  par  quatre 
colonels.  Eu  IJ2-J  ,  on  supprima  les  régiments  pour  rét.ihlir 
le  système  des  compagnies  isolées.  En  i-Gi  ,  oncn  forma 
des  bataillons.  L'anniii^  suivante,  I.1  milice  fui  .supprimée ; 
rétablie  en  1768,  elle  fui  dnist.e  en  liuit  bataillons.  Les 
coiiipat;n;cs  formées  par  paroiv>ei,  étaient  composées  dès 
liabiianl-s  et  propriétaires  depuis  I  âge  de  i  ."i  ans  jusqu'à 
S:)  ans.  En  in^me  tems,  on  léuuit  en  coiiipagnieç  les  gen< 
<le  I  oulenr.s  libics  nu  affrandiiK ,  da  même  .îj^e,  sous  les 
oiJits  tlolTitiers  blancs,  pour  poursuivre  les  déserteurs  et 
les  nègres  marrom. 

La  force  de  )a  ^anle  nationale  ronîi«(e  en  .1.706  hommes 
d'infanterie  et  3ib  de  ca     111    i<n  I  .  4,02a. 

Le  I"  mars  i8i5  ,  le  comte  de  Vaogiraud,  gouverneur  de 
la  Martinique,  publia  un  règlement  pniTlseinsarlainlUeCB 
de  cette  île ,  en  67  articles  (s). 

Troupes.  On  a  jugé  nécesMire  d'entretenir  environ  a,ooo 
hommes  de  troupes  à  la  Martinique.  I«ei  attiibutiou  du 
colonel  commandant  militaire  sont  fixées  par  OtdolHBaMe  dit 
I  ni  du  10  septembre  1817  (3). 

^ppoAKeflMfHa  de  Félat-najor  de  nie,  en  iSg^,  «tdes 
gouverneurs  et  iutre<t  officiers  en  17%  et  1817  ■ 

Gouverneur-général,  Gu.ooo  liv.  de  tucie,  à  4  livret 
10  sous  le  quintal  payé  i  l'ile,  et  10,000  écus  de  gratifi- 
cations payés  en  France. 

I.'i  n  tendant  du  roi  t  ''v-  de  sucre  et  Sao  llv.  de  gra- 

tification. 

Juges  royaui ,  procureur  du  roi ,  et  les  officiers  de  la  jus- 
tice,  cliacun  13,000  liv.  de  sucre. 

Conseillers  an  Conseil  supérieur,  lafOOo  liv.  de  sucre  ou 
l'exemption  dn  droit  décapitation  pour  la  de  lents  aida- 

ves  U) 

Eu  1759  ,  les  appointements  du  gouvemoar 
général  des  ile.s  du  Vent ,  étaient  filés  A  iSOfOOO  lîv.  1 
y  compris  ceux  de  son  secrétaîm,  bals  de  bureaux  ctsa  cona> 
pignie  da  dia  gardes.  l«s  appeinleiMnts  de  llnlandant 
étaient  da  iao,ooo  liv  j  eaux  des  lieulsnanls  dn  rai  da  4|00» 
i8,ooo;  ceux  dn  commissaire  delà  marine  de  7,aao,  et  «aux 
de raide  mapn  de  a,4oo  (5). 


(l)  Alninn«ch  de  lit  Mnrliniquc. 

(9)  Vu)  ,  ât.iiistiquc  de  la  Martinique  du  marqnisdeSle  Crois. 
Budget  ds  rexindee  dn  la  Marine  et  des  ealonîiM,  1B13. 

(3)  On  vaitia  ennipssition  de  rétat-maior^néNl  du  gouver- 
nnir,  dans  la  Staiïst!i|na  du  marquis  de  Sainte  -  Croix»  1. 1» 
chap.  7,  oAisttouvs  ee  i^gkmcni. 

(4)  Nouveau  voyage,  ^Ic  pire  Labat»  1. 1,  cli.  10. 

(5)  Gode  de  la  MariîaNine,  lom.  Il,  n*  a3a. 
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Bb  t$tj,  le  triAiemeBt  da  goMértiènr  de  la  Haniiûqne 
4lét  fixrf  A  8o,<M»  fr.  «t  ta^tiott  pnme  frais  de.bamux , 
MtlM  la  ÉMiiM  éà  a^lHia  t  pour  mb  premier  éiablinsement. 

U  ttaiiniMMdfe«MinuMilaiit  militaire  était  de  20,000  f. 
•t  9^  fM*  into  dt  4éplac«mtst.  COm  âH  liijioriÉr  était 
amraB  m,oo«  fr; 

Àgncullure.  On  cultira  d'abon]  le  tabac  [  ntcotuiUii  uiLa- 
ciim,L.)et1e  cotonnier  (^gosxypium ,  L.)j  cnMiiit-  le  roii- 
coiiyer{lHj:a)  ci  Cinftigotier{indigoftra ,  L.1.  La  <  iiltiire  (ic 
la  canne  à  iucre  {  tai-chanun  offieinaU,  L.)  fui  jniroHnitp 
vers  iGI'O  p.ir  un  juif  noiniiii.'  Benjamin  Dacofta.  On  y  jai 
gnit,  en  iC5r),  celle  dei  <:arnv\ers  [lhrohroma)t\vA  devint  unp 
rc^SOurcP  pour  les  rolonv  qui  n'av.iifnt  les  nuums  clr 
CuUivei'  lu  canne  ii  ^urrc.  Tous  rcs  .irhie-.  piVireiil  eu  i-ii-. 
Par  le»  soin)  de  M.  Vecitnix  {  \  ) ,  on  coin  ru  em  a,  la  uii'iiip 
année,  la  cnltntc  du  cafeycr  {i.ajffa,  L.)  qui  dcviut  l'un 
des  plas  importants  rCTenus  det  Antilles  (2). 

Quelque»  auienrs  pnfiendent  que  le  café  fut  iin|K>rté  de 
Surinam.  M,  Leblona  assare,  que  iLins  Intint-e  i-;l(>  ,  deux 
|iied*  (le  faleleis  .  tîr<*«  du  jardm  des  pl  inies  ,  ftir<?nt  jKtrtés 
a  la  Mal  Unique  par  M.  Dcrlicux  .  On  eu  sauva  an  dont  les 
grains  >e  uiuhipliii em  m  prodigieusement,  qa'eo  |iea 
o  .iunife>  (ouieN  les  lutirs  colonies  se  (nmiirciit  ■boRdmi' 
nieni  pourvues  de  celle  denréc(3V 

1-C3.  Apres  la  p.ux  de  il  y  av.iil  it>  nnllionh  de 

pieds  decaféleis,  un  million  et  demi  de  pi>-ds de  cacaoyer*, 
et  autant  de  coUMiiiieK,  KTce  le  bmeu ttliBe  «tu  qBartier 
Maroiilin. 

On  y  lOil-.pljil  j5o  riurrrici.  I.t-  lii'l.iil  nllait  à  9,000  bêles 
j  corue»,  S.uoo  chctraux  ou  inuiet»,  et  i3  000  mou(ons , 
chèvrw  et  porcs  (4). 

1783.  Cette  anni'-e,  ler/î  de  la  Coehinchine  cl  C arbre  i 
pain  [artocarput)  y  ont  produit  pour  la  première  fois. 

On  n'a  pas  réoitsi  ii  cultiver  le  mûrier  pour  nourrir  îi'« 
vers  à  soie,  i  raase  des  rentH  foris  qui  les  renTCrseiit  ,  e( 

Sarcequ'on  assure  que  ces  insectes  ne  peurent  soutenir  i  o- 
eur  forte  des  nèeressans  mourir.  Le  gouvernement  .ivait 
donné  beauroup  d'encoar;igeuient  à  cette  espèce  de  culture , 
qu'il  prescrivit  i  tous  les  LabiuiMe|wr  on  enêt  An  Conseil 
d'état  du  31  août  1687  (5). 

Règlements  concernant  l'agriculture,  i  ^^3 .  6  dt-rembi  e. 
Ordonnance  du  roi  d'apr^  la«|neile  ciiaqne  habitant  devait 
planter  5oo  fosses  de  tnaaiec  par  tttedwlefe,  emu  peine 
de     livres  d'amende  (G). 

1736.  Deux  autres  ordonnances  preiieriTCBt  tle  pl<inier 
»&  pieds  de  htnanier  par  léle  de  aàf/ttf  et  m  enrrd  de 
féUue*  par  3o  n^ree. 

■^5g ,  10  décembre.  Arr£t  du  Coneil  du  n&  fui  établit 
k  Samt-Pierre  une  chambre  d'Mrkaltiim  et  de  eemmerce , 
wne  tàtaki  d'agir  no  député  A  Pens ,  i  Fa  suHe  da  Conseil. 
Celle  fhambe»  fat  «appnin^  le  t)  »Tril  1763 ,  et  «I  en  fut 
cr^if  one  pour  l'.i£;rlcn't!irf  i"'tlpmciit  ,   ilt:n!  les  uiembrcs 


|[t)  Annale*  de  la  Marlinîqitc,  p.  a(S.  Vaj.  l'article  SalM-Do 

mingug,  srticlc  agriculture, 
(a)  L^LIoad,  ch.  G. 

(3)  Par  un  .un'li'  du  i  iipll.iinc  t;''u('i  .d  ut  priTcl  r;'lnnial,  du 
3o  pUivicW  .111  11  f  i<)  IVm  II  I  Su")  I  .  lin  niMiiiuiicnl  devait  rire 
élevé  à  la  mi'Utuirc  de  Ucclio.iv.  qui  It:  |>rt:inier  porta  dnt  plans 
(tu  caféyer  a  la  Martinique, 

Voy.  Code  de  la  Manini<)m  ,  i.  I\  .  ii«  pgn, 

(^  ■   l.rl)liil!rl,  \()Vlliv-  imt  Alllill'  S. 

(S)  SlAiiKiiquc  de  i«  .Martinique,  par  ic  marquis  de  Slc^roix, 
toni.  I,  p.  (h), 
(fil  Code  de  k  Uartinique,  t  I ,  n*  83. 


étaient  pris  parmi 
et  conseiller*  (1). 

1765.  he  gouverneiuent  français  fit  venir  une  colgaie 
alleuian<3e  de  feiiiiiers,  qu'il  établit  à  ses  frais  an  Champ- 
Ftore  ,  sur  les  hauteurs  qui  couronnent  la  fille  de  Saint- 
Pierre.  Ia-  hui  de  cei  établissement  éuit  de  foomir  des 
be^ti.iuj  pour  la  coiiiainmation  de  l'île,  àu lien  de Iti il»' 
porter  des  Éiais-Uiiis ,  ou  de  la  cdte  fernc  de l'Andriqoè. 
Ccy  rnloiis  lureiTi  enlevés  par  une  fièvmmaligBewcMÎMmèe 
par  les  nii  isnics  de»  tnarérages. 

Un  .iiiûi.j  consulaire  du  a3  vcnldse(i4  mars  l8o3), 
ordtinn.i  1  établissement  d'une  cliambre  d  agriculture,  com» 
posée  de  Hnq  membres ,  chacun  propriétaire  d'une  habita- 
tion ,  et  ayant  an  moins  4o  noînaMacbékî  la  culture  (a). 

iSip.  D'après  la  demaBdèdaminiitre  d«  la  marine ,  la 
<  oinniission  d'ajBricaltnfe  celMiiak  fat  iiivitne  à  indiquer  les 
niojrens  d'am«lMn«r  et  de  multiplier  i«  et^iytr  aux  Intillee 
fr.iitçaises.  Cette  commission  profua  h  fidie  du  caKfer 
de  Moka  sur  des  plants  orieinaîm  ou  aaiuralisés  daos  ces 
lies ,  et  les  colons  Aircst  îavitéi  i  bire  de»  «tpérieiice»  dan* 
ce  genre  (3). 

Un  urdin  colonial  des  plantes  fut  établi  à  Saiut  Piei  re  . 
en  180^(4),  danalliabitation  de  Corinthe,  diie  le  l'otner. 
défiend tntc ««trefiris  i*  couvent  des  dame*  Llr>uliuev  Le 
principal  but  de  cet  élabblisseinenl  est  de  naturaliser  les 
plantes  des  IndeHhienlalcs,  d'en  fournir  au  jardin  de  la 
nllronole,  et  deeultlver  des  plantes  médicinale;!  poar  l'usage 
dei  iadigeMa. 

Les  lialrflanis  ,  craianaat  une  dégénératiou  complète  du 
caCjnr,  s'adressèrent  4  cft  anjct  au  goaverneur  anglais  , 
M.  Bndridi ,  qui  fit  Tenir  de  jennei  plants  de  cet  arbuste 
de  la  Ce w«  lielkuHlalM ,  pour  Ibnncr  uaé  pépinière  iam 
le  iardia  de  SaÎBliFieire. 

^  Par  leesoiat  de  M.  Anufin,  ndB^iant ,  cet  établheMieut 
s'eaiMiit}  eQ  t8<6,  de  pitttieun  {ilantes  larei  de  lîlc  de 
Bourbon,  savoir:  fe  Utehy,  et  le  longane  de  la  Cliiru-, 
dont  le* fruUt  font  dâtcieoaj  le  mabolo  des  Pliiiippines  : 
le  prunier  tX  fotrkrt  k  thaU  de  Madagascar  ;  le  hikaekr  du 
J^pon ,  ei  le  AmMttler/fpte  k  fruits  verts. 

une  vianle,  OMelée  par  le  père  Labai ,  lUé  t,i  iiwig.' ,  croit 
naturtllemeat  oamr  piuiiian  endroiu  de  lile  (  est  un 
atliriMatt  d^  4  1  $  piedt  de  hauteur.  I  n  ri.  - 
araUemaisé  une  quantité  conndérable  de  $es  fcuili.  s  it 
vendit  en  France  Comme  du  tlié  de  la  Chine  (5). 

Celle  plante  est  le  eaprain  Ufiore  {caiiraria) ,  qui  rrott 
amn  dans  l'AnWi  ique  inéridionate  «n  die  est  «Mnme  août 
le  nom  de  ilu  du  Mexiifue. 

Vf gf taux  alivu  niniix-.i .  B-imnc  .\  fruit  long  imiisa  va- 
radisiaca .  !..  )  rt  rouit  ;  Tgue  banane,  variété  de  ua- 
nane  ronnne  au-si  sous  le  iKiin  de  l'iicol.ii  ;  manioc  (/a- 
Iropha  itianiot,  L.  )  ;  igname  ailéi-  (  dm\cnrfa  alata  ,  L.)  j 
pois  d'angole  (ry/ijre  ra/a»,  L.  1  ;  rlmu  eu aïbe  1  a/f/z/i  es', 
eiilentum,  h.);  patate  (convcUuitu  ùaïai.is  nierions 
d'eau  ;  arbre  à  pain  (  artocarpus). 

Les  principaux  fruits  sont  :  les  avocats,  persmi ,  un.an.o, 
hromelia  ananas,  L  ;  goy.ives,  fiudin'ii  y^rifirunt  ,  L.  • 
napotillei  acA/ox,  L.  j  pommes  de  cannelle,  fruit  du 
roMoliert  (renadillej  pomne  de  liane,  fraie  d'< 


Code  de  ta  Martinique  ,  1.  Il ,  n"  ï5l  cl  3ç)C, 
l/j)  Cil.'  delà  M;.;h:;,q,i,-,  1  IV,  n»  <)«>(>. 
ÇS}  Aunido  iii«rilim«,  pari.  ïl,  n*  63,  iSig. 

(4)  AInianach  de  la  M.ininiqucpour  iKiij. 

(5)  Lat>at ,  Nouv.  vuy.,  t.  tl| ,  |>.  4(16-470. 
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carré*  (i) ,  MToir  : 

En  cannes  13,737 

Cacao   4" 

Café   8,966 

G>coa  «  .  .  .  .  33o 

▼inf»  •  .  •  '7^7 


■S,m>  anéii 

S«A  il  liwUe  qu'il  n'y  avait  pas  le  lim  d«  h  rarfaoi  de 
cultivé  (a). 

Toèirau  da  nfMnbre  des  éubUuaaent»  d'industrie  agri- 
cole et  manalMtariiw  «ii|tHtt»  M  iSSif  diM  h  Marti- 
nique ! 

Surreries.   463 

Caicyères  ■  ,455 

Oitonneries  •   §6 

PUntations  de  Te'g^taux  aliin^iairo.  .  .  .  .  i,oi4 

La  récolte  de  eaite  Moée  pfodilUl  SS,«o»  banifnai  de 
■ncre^quoiijaVM»  «âtwArt  pur  ailla  été  tKffl»  «MKés 

CUlMmen  i8l4- 


ESPÈCES 
4a  ' 

ao»» 
Mettarea 
•■  cakart. 

«tHiac 
d'habilalîoaa 
qualea. 

■onag 
d'eadatea 
employai 
aux  cultorr*. 

Canne*  baucf*  •  ■ 

CaC  

•JO,u./. 

5,Sa6 

8ir 
3 

10,98) 

1,59a 
10 

t. (31 

3^,0 1 1 
5.756 

Cotou  . 

yutm.  

CukuRtifivetM»  ' 

52,468 

PnduU  d«$  cutoau.  Sucre  brat.  .  .  38,579,300  kil. 

Sacre  terré   .  na.SSo 

SirapietaUUiM   .   8,748,700  lit. 

Tafia»  «...•  <  1,828,000 

Qi«.   659,900  kil. 

Caian   (4>74* 

Gacaa   .  19**100 

Giialla   5,900 

Viwa».   2,591,000(5). 

On  eonpta  encore  niutre  fabriques  de  poterie  et  dix 
banJboîiKrïgi  fai  «mpimeat  3i8  eselavos ,  e«  qui  porte  le 
mbra  total  établliMnaeali  ranaz  i  3»9a8,  «t  celai  des 
59,786. 


Animaux  i/aoMSftftKK.  Des  cb«ra«  de  ItU  de  Cm» 
ço<s(i)fnr«nt  pr^afiMBCat  iatrodm^  |« 
prix  de  chaque  fnalm,  pac  W-  de  Tracy ,  i  1 ,8ou  11  vn». 
Dans  l'année  1700,  on  compUit  3,668  chevaux  ou  mu- 

leU  et  91I17  hélc-  \  irjrnU'N  '/j] 

£a  iUjo,  il  }  av»u  t3,ç)ob  mulets,  cl  ia,o&.i  bceiU»  et 
raches  (3). 

Càmple d'une ha/iiiaiion ,  fournie  de  120  nègres,  en  i6g6. 

Ponr  le  fliirurgicu  el  les  reinides   fiooliv. 

Pour  les  ^ages  du  raffine  II  r   1,300 

Pour  m  Douiriture,  quand  il      ^  la  Ublc  35a 

A  un  coounandeur  Uanc   600 

Pour  K\  viande  Sal<fe   ^,iioo 

Pour  la  toile   800 

Pour   les  fcrrfinentt   3oo 

Pour  vlanile  sale'e  au  couiiuan  Jeur  bUnc.  .  Go 
Pour  les  bUachcis,  alun,  aoumoine.  .  .  .  aoo 

Taul  

RcrcBU  tant  «n  MCta  blaac,  lirbt  et  ea>4e>Tie,  44>64o  V.w. 

DoBC ,  «wttrajaBt  la  d^pawe  ci-4c«m,  que  j'ai  mite  oA 
die  peat  aller  dîms  pinaâtaia  anafo,  les  une*  portant  les 
attires,  on  se  tronvere  avoir  de  rMtela  somme  de38,o3o 
livre* ,  sur  lesquelles ,  le  inaitra  prMHnt  l'entretien  de  la 
(amille  et  de  sa  table ,  il  faut  qo'it  naie  da  grandes  d^pensei 
pour  n'avoir  pas  de  reste  tons  les  ans  dix  mille  itu»  (4). 

Ui^aettsct  et  nmm  d'atue  habitation  du  rappftt  dt  4fiO)00B 
/A(ci^«aaitf(Wf  iSao^ 

Gfitîoa,  y  caaipris  1m  daaideeapiMietk    li*.  «k 
lériDier.  ..............  m«mo 

Mpitai ,  dxinirfiait  oaéilicamMtct  naorii- 


(1)  Le  carré  Ar  \it  Marliniquc  vaut  lo,  •im  [  ,it.  i.ni  n'i,  ou  trois 
iirpcDs  78  pcrclii;»      p'n'rls  ciirn-!!,  niMUii.'  «It  l'aris. 
LecitvK'  I  n1  .1  l  .u  fM  ui  l'  '„jld<!  Paril,  tomiac  i,'j-ji>  : 
fa}  fiutmiqiit  ik  UMaiimique,  par  !<•  niarqiii.f  Jefite-Cluil, 

1. 1.  r.. 

(5)  UncuiiicDtS  «tatisliqucs  pablit'n  par  le  ministre  dn  ODR^ 
nK-rc«,  n°  l8.  Paris,  i835. 

(4i  Annales  maritimes,  t.  XYIt.  3*  partie.  Coopta  rani 
par  le  genverNenr  de  la  Martinîqne,  la  coRiNMimiralDnpaiel 

{Si  Amiake  cal.  et  mant..  n*  5 ,  M«i.t836. 


l6,M» 

Pertesurlciaègfa«0  5|2Mrt««   97,000 

les  niMa  et  iMlums   9,000 


Impaiitîoaf  au  curé.  .  .  .  .  . 

Noanrilare  et  oalits  de  invai]. 

Vétcmno  dea  nèfra»  

RépMatiow  dia  MUhMbM.  .  . 
Barriqaef  èracK.  ...... 

Fret  des  iB 


Idem, 


droit*  colooiau. 


Heu)j)l.»cemeiit  -  n 
/i/em,  de*  hesli.uix 


^gros. 


35,  [  9.1 

97,000 
a,ooo 

eo»,9ti 


Pr  oduit  de  la  vente  de  460  milliers  desocra 

brut,  à  56  livres   aSaii 

Idem,  de  tO|O00  §Mont  de  ui^lane  ....  f5,i 


Balance  pr 

('nninicrcc 
iji  lin  Conseil, 


967,000 

umée  on  faveur  (Iti  planteur  .  .  (j4,i8S(5) 

fînantcf  itiRs  M.  dç  Ti.tCjf  lit  tonnallrc  un 
Il  ju  ',  le  roi  inlerJil  aux  colon» 
le  commerce  avec  le*  ilollandai*  et  les  babitanu  de  Flessin- 
goa,  pendaat  nx  awis,  k  caua  de  la  paie  qai  «Optait  1 

(1)  Kamnjs,  dans  nie,  chevaux  de  ttnêêot,  eorrupiioa  da 


(a)  Baynal,  Bis.  pol.,  lib.  XIir,5ae. 
(S)  Slalistiqne  de  la  Martiniqne^  par  le  marquis  de  SlKiroiXt 
I.  II,  p.  97. 
{i)  Labat,  Nouvean  voyage»  1.  H^p.  448. 
(5}  SlatiMiqae  de  U  HartinîqHe,  1.1^  ck.  la.  - 
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CmUlIfOlJOGIE  mSTOBIQUE 


AiMMrdkn.  Ctt  unit  tat  mngisttè  ao  noi*  dejate.  Ce 
«mmutê  «mit  thIq  &  e«l  Arangen  plut  ie  3o  milliMi 
dt  Bmt,  d«paitItec«pathMt  de  om  Uiet  par  kt  Français. 

Fcndamt  InpMnûèM»  atutéH  i»  l>  colonie j  Ilinpôt  fui 
WÊffitn  pUmviLklmt  «Mmllec*  sucre,  et  plu  tard  on 
ntrodaUt  de  le  mMoeie  de  h  France  (i). 

i66Ç,  M.  de.  U  Barre,  en  vcttu  tic  la  procuration  lu 
dîrcctrur  des  Indes-Occideiilalps ,  du  ati  ftvner ,  accord<i 
aux  liabitsnLs  :  i"  la  primi5sion  dr  (dire  TCnir  leurs  provi- 
sions  de  France  ou  d'aiilies  lieux  de  M>n  alliance,  saospajer 
aacan  droit  à  la  ronipagnic,  mais  seulement  en  acquittant 
le  fret  ,  dans  le  cas  ou  l'on  s«  scrrirait  de  ses  »ais*eauit  :  2» 
de  laisser  tout  Frsncai'.  libre  de  natiqueravcc  ladite  île. 
ainsi  qu'avec  les  ange rs  qui  seraient  en  [iai\  a>ei.  la 
France 

1727  ,  octobre,  lidit  du  roi  qui  défend  li-  comme rre  étran- 
ger, ,'1  1  exception  dei  viande»  salées  d'Irl  mile  cjui  vi-raient 
introduite-'!  uar  des  navires  français.  Les  étrangers ,  tncine 
cenx  n«turalis<$«  ,  ne  pruivaietit  être  marcbaïklt  ,  wnriiers 
ou  ,%j»ffnl>id'a(riiies  de  cunuuerce. 

38  octobre.  Perniissiori  cordée  aux  négociants  et  liabi- 
tants  tie«  îies  du  Vent  de  «.oiiinifrcer  .î  la  Trinité ,  à  (baraque 
et  autres  lieux  de  la  Tei  re-l-'enne  (3). 

En  1736,  la  Martinique,  devenue  l'entf^At  des  île»  du 
'Vent,  etiira  le  commerce  du  Canada ,  de  la  LoninaiM  ,  et , 
par  contrntMndc,  celai  de  le  cAle  de  Caracta*,  ce  qui  y  fit 
circuler  environ  douxe  millioBf  en  nuoe^raîie.  Pins  de  a»o 
bltiiUBbfruifaiiy  errireienténiHielIeiBeU  de  le  m4iro|K)le 
ou  de  la  cAte  deCulnée;  3o  du  Caïuda  et  10  de  la  Trinité' 

1763.  Après  la  paix  de  17G3,  qui  rendit  la  Martinique  à 
la  France ,  celle  Ste  se  t>onva  ri^Juite  à  nés  propres  ic^soun  e», 
à  cause  de  la  cession  du  Canada  el  de  la  Louisiane,  et  l'orru- 
pation  ,  par  les  Anglais ,  de  la  Dominique,  de  Saint-'Vincent 
el  de  la  Grenade,  ainsi  que  par  la  re>salion  des  lelaiions 
coiunierciales  avec  la  Guadeloupe.  Les  produits  de  l'ile 
chargèrent  lao  bâtimenlfr  de  commerce ,  et  leur  vente  tn 
France  donna  i5  à  16  millions  (4). 

(Il  donn.iiicp  du  roi  ,  du  -liotii  bie.  poui  et.iblirune 
aoii'tcie  aux  Ai>tilies,  compu'.ce  d'un  vaisseau,  v  fiégatcs 
et  4  corvettes ,  sous  les  ordres  du  f/tnênH  de  la  Maninique. 

En  1788,  la  Martinique  enrôla  i  la  métropole  pour 
35,040,000  fr.  de  denrées  coloniale». 

Son  adoMniftration coûtait  alo»  lai  i3,ooo,ooo  de  francs, 
et  1  la  Fk'aoee»  enTinm  600,000  k, 

17S7.  Oïdeananee  du  17  juin  qui  au]i|irime  la  rliambre 
d'agriculture  et  dtablil  nne  OâiemUfe  eoionitMie  composée 
des  .idiiiinistrateun  généraux  et  d'un  habitant  agriculteur, 
pnir  iliaque  parois!ie.  Ils  Aaienl  charges  d'examiner  les 

ipi  eltes  et  les  dépenses  de  la  col  mie,  et  d'en  rendre  compte. 

180g.  Après  lif  prise  de  l.i  MArtinitjue  pu  les  Anglais, 
en  l8oij,  les  sucies  pioveuaiil  de  -on  ol  devaient  être 
vendus  en  Anglclerre  pour  l'e\portnion .  Le  systéoie  fonti- 
nental  eiistaital  i  :t  -(te  denrée  ne  tiouvant  pas  d'ai  lie- 
teurt,  le  pris  tomba  LcHeinent,  qu'il  n'égalait  pas  celui  de  sa 

culture,  i  ciuw  de  kekend  de*  -ntm  et  det  nitcntiiee 
nécemires. 


So  «clobtc.  L'aridld du anai  iSiK,  qnl pctnetlait 


(1)  Annales  delà  Martinique,  p.  43. 

(a)  Du  Tertre,  toni.  IV,  traité  a,  cl».  1. 

0)  Code  de  la  Marlixiquc,  l«n.f,  n"  i3ctii4. 

(41  Lridond,  Vof.  aux  Aulillaa,  etc.,  p.  nS. 


Ion  Hbie  da  denréaeolonialet,  ettrappond.  Vuy 
aoAt  tjH  en  nnîi  en  «igoenr.  Ancna  lafinda 


l'e 

idt'duSot 

m  brîlanîmine  ne  sera  admi»  dans  le*  porU  et  ndce 
delà  colo'nie,  loît  pour  le*  importatioB* ,  foit  pour  le*  ex- 
porta tioo*  (1). 

1817.  Par  l'ordonoance  du  s  octobre,  tes  douantê  de 
M  rinùqiie  furent  mbec  tom  U  direclfon  dTnB  ^ftmciaw 

f.'Ui'  ti  (  ui;er. 

Par  une  aune  ordonnance  du  3o  juin  1818,  le  gauver' 
ueui  tue  les  attributions  de  cette  direction  (a). 

1817,  18  déccabre.  Lettre  ém  niainre  de  la  marine, 
portant  qu'aucun  navire  de  commerce,  même  national ,  1»- 
nant  de  l  'Inde  ou  de  l'île  de  Boarlx>D ,  nepentdtvc  adniifi 
la  Martinique,  ni  à  ta  Guadeloupe  (9). 

1818,  19  février.  PriTïUgp  cicinsif  accorda ,  pour  l'ana- 

Jiortation  de  la  ^nee,  InmdM  de  tous  droits,  a  M.  Tndor 
le  Vecton ,  dans  les  Eut»>1Tnii  d'Amérique ,  pendant  to  anr. 

1830.  Ordonnance  du  1-  juillet  18:10,  nui  étiblit,  ii 
la  Martinique,  deux  bureaux  du  (Ouitneicc  datiit  les  villes 
de  Saint-Pierre el  du  Fort-Rojal.  (35  art.) 

182Î  ,  -^ff  juin.  Ordonnance  du  gouverneur  de  la  Marti- 
nique, pori.int  «  que  la  loi  du  4  septembre  1807  relative  à 
la  recliucaiion  des  insrripiiona  livpothécaires  dépourvues 
de  l'indication  de  l'époque  d'exigibilité,  sera  ci:reL;istrce  & 
In  Martinique,  et  y  Jevieudra  exécutoire  ,  sauf  les  inodifi- 
calions  nécetiairei  ». 

if^'ia.  5  lévrier.  Ordonnance  du  roi  ,  qui  prohibe  l'ioi- 
portation  des  fariaes  étrangères ,  sauf  le  ca-s  d'une  nécesiilé 
impérieuse  rt  constatée,  etmoyennantmdioit  de  ai  fr.  Soc. 
par  baril  de  90  Itilograrames. 

t833,  9  novembre.  Les  farines  de  froment  étrangères 
pourront  être  importées  dans  les  colonies  de  la  Mailina^ue 
«1  de  la  Cuadclonpc ,  en  tout  teins ,  à  la  seule  condition 
de  p.iyer  ledit  droit  de  21  francs  5o  centimes  (/,). 

faleurdc  la  proprù'trpuùiiQue  de  ia  Marttnitfue  en  181 2. 

U».  «wl. 

Teti»  cttltitrées  3, 140,000 

■     non  callifdes.  ..........  700,000 

Forts,  «esemes,  arsenaas,  artillerie,  chas- 
tlers  et  bitimenis  puUîcs.  .......  700,000 

Bsdatre*.  n,970,«oa 

fa/eur  dttfiMpMté»  partieiiAm. 

Bâtiments,  ustensiles,  etc.   1,600,0 

Anim.iux  domestiques  

Mai>ons,  magasias,  nurcbandiscs,  men* 

b'es,  etc.  daas  les  filles.  .......  1,300,000 

Natires   3o,ooo 

Or  et  ergent  en  ôrcHhtion   5e»ooo 


ou  977,160,000  fr. 


TotoU  ii,Of)0,«oo(q 


(1)  Annales  mariliuics,  n*  i4  ,  promifere  partie,  i(i  j. 
(a)  Statistique  de  la  Haitiiùque,  tom.  n,  p.  SsB. 

(5)  Aun   iiKirit.,  première  partit  ,  p        Piuin,  1818. 
(4}  A unalcs  niaritinics,  pi'vmièrc  partie  oIT.,  i&t. 
(S)  CotipAount'  BriHâb  «mpirt,  p.  SSo,  talde  i,  n"  9. 


DB  l/AMCltlQUE. 


Ttileau  de*  impcrialiom  i  l  tle<  exporiati'oiu  de  ta  Mar~ 
tùu^ue,  député  l'année  i0aa  jutiju'eii  i83i4. 


1833   ■5,111, 18a  fi.  iG,8ai,5)io<>- 

i8i3   iSiCa^ioS?  i6,K4o,Ci5 

têii   i5,Sii4Uo  i8,t5a,B55 

1899   i7,o5!l,5(a  tt7,4i8,pt3 

lêst   ï  (,-75.473  j^.osa.esc 

itoj   A^'ji.Toi  •J.i.;j6,t<)6 

i6m   3i,3S2,âK)i  76,i7i,.i88 

ifoj)-  k   3t,384>t>o('  v(i,4-;(,i35 

i8w   n,H(>4,53>i  i7,ri47><>(>3 

i83i   i3,55<,(7«  i*.;46,-;rii 

■85i   i7,3iii.S)8i  i3,</4C,^i  (1; 

|83S   ja,a68,a73  U,t76Mi 

i834    ii,7oi,Md  ifl,i89,Sè5;a) 

T^es  contributions  direcu-t  se  lomjjoM^nt  i!i's  ilmiis  sur 
vanls  :  i*  dioiu  coloniaux  ;  2°  capitatioo  ttts  >>M.Uve»i  3' 
impotition»  foiiricu-s  --ur  les  inai.sons  et  loyers;  4*  '^'^  caba- 
ret»;  5°  LabilaliU  «iu  1  lei s  ilcbiunl  au  ilélail;  6°  colpor- 
teurs^ 7'  Cdbrouel»  ;  S"  r.uiots  i\f  po^ie  ;  1"  c.iuùl'i  yios 
boU  et  fabotcor's  ;  10"  vente  en  civiail  du  tabac  ;  1 Imti 
gar«  publics  i  botn  (H). 

HmTOIbb.  La  Mai  tinique  fut  ainsi  nomn.ce  par  Cbri<ilopliC 
Colon I  parce  qu'il  la  aécouvrit  le  jour  de  Saint' Afartin 
dantion  deuxième  voyage  (4).  Lei,-  Indiens  naturels  l'appe 
InMt  Attidtina  ou  Madanina,  d'aptes  le  que  lui  dirciil 
ceux  que  l'amiral  avait  saurés  à  la  Guadeloupe  :  iUajoutaMni 
que  cette  première  île  n'était  habitée  que  par  dei  fanmc» 
^erriire*,  qoi  ne  royaicnl  >le«  hommes  que  dans  un  cer- 
ttÎB  Cant  de  Fannife,  el  qui  con.'<crraicnt  lu  enfants  de 
Icor  leie ,  et  em  oy  <ient  ceui  de  l'antre  à  leur»  père»  (5). 

i5o3,  13  juin.  Cliristoplic  Culon  arrira  a  lavye  dît  la 
Martinique,  y  aborda  .  et  re^la  troi«  jour*. 

iGzS.  Cette  île  Tut  d'abord  habilc'e  par  quelqu»  Prançaii 
et  quciquci  Anglais  qui  s'y  l'taicnt  réfugies  :  ils  y  récurent 
en  paix  avec  les  Iiidieus  qui  partagaient  arec  eux  la  cassave 
et  des  fruits  qu'ils  cultiraient  ;  mai*  spràa  la  desrenie  de 
M.  d'Enauibuc  .i  Saint-Christophe,  le»  Indieno  de  crite  der- 
nière île,  ainsi  que  leux  de  la  Martinique,  croyant  que  le« 
nouveaux  habitants  venaient  pour  s'emparer  de  leurs  pos- 
sessions ,  résolurent  de  les  chasser.  I.,rs  Pranfali,  aferlia  de 
leur  projet ,  en  tuèrent  un  grand  nombre. 

iG35.  La  compagnie  des  îles  de  l'Anx  1  ii|ir-  fm  foi  imo  en 
iGi6;cten  if>3^,  MM.  Loi  line  pi  Dh/iIcmh,  f[ue  li'  roi 
avait  nommés  canimandjn!\  <1p  iniiirji  les  iles  non  h.il>iier'> , 
alKtfdérent  i  I.1  Martin)»[ii<- ;  Pt  .ly.inl  pi  1  r  inrigiieiucn  1-. 

l  Oiicei  i;.in(  les  li.ili^l.iiu^ .  il-  .i|i|>i  in'iit  ipTiIs  t't-iieiil  nlk's  j 
la  guerre  en  (''no  femif,  nri  (|iii'lquos  )iii<i^iie>  i-i|uiptcs 
aux  îles  de  la  Gu  iili  loupe  ei  île  S.Vinl  Viiici'nt  CoKl-  cii  - 
cootlaocc  explique  ce  que  disent  de  Laet  et  autres  cbroni- 


(j)  Docnmcat»  <lalis[i(|iie»  mr  la  Frauca.  publié  par  l<: 
nialfe  du  coMMueree.  Paria .  in^*,  t8S5,  de  ÎToprlmerlo  roy 


nu 
I  royiile. 

(3)  l/cs  di'nré'  S  et  rMnrdiniurisrs  étratit^iri'i;  y  coiiipri^icH,  nion- 
Uirnt  »  a,fi44.4îS  f'  .  ;  rl  celles  cspurtérs  ii  i.ltiS,^-^  fr.  Vuj. 
Annajcs  nniritiiiK's,  iiKii  i83(>,  qtii  rrrifcrme  un  lablou dâljgnant 
1rs  (knréi-N  cl  li-s  iiiiii  rliiiiidiscs,  ainsi  que  IcaquantilAl  el  les  va- 
leurs ilrs  iinpurlalioMS  et  cxpiirlntions. 

f3)  SlBlijli«iiie  de  la  Miirliniqnv,  loin.  Il,  p.  ^84-5, 

(4)  Coteccion  tie  lot  vingei,  vie,  par  d/in  Knvarelte.  Madrid, 
i^^ïS.  Voy-  Sfifuruiit  viage  tte  Colon 

(3)  Le  >oufeau-Moud«,clc.,  ch.  71.  Pans,  ijgG. 
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qiieurs,  qiieles  Esp.ignols  on  v  «bordant  aa commencement , 
uc  trouvèrent  la  Martinique  habitée  quenar  des sauva^esaca 
ou  amaiones.  Selon  Otîmd,  c'eM  hm  finie  qoi  iNl|pagp«  àU 

vérité  (1). 

Les  coininaml.inlï  lie  nie,  elTiayés  de  la  quant:  1  <'  [  T  îi- 
gieosc  de  serpents  qui  !>'y  trouvaient,  rembarque renl  leur 
colonie  pour  l'établir  à  la  Cundeloupc. 

M  dT.nainbuc,  gouTCmeur  de  l  ile  de  Saint-Clirislophe , 

vov.iiit  supplnnlé  pir  M.  d'Olivc  ,  dan»  son  des-ein  d'Ii.i- 
bitci  l'île  de  la  CiLiadeioupe,  et  craii^ liant  qu'un  autre  ne  lui 
en  fil  lutant  pour  la  Martinii:|ue  ,  résolut  de  s'y  clalilii'.  Il 
partit  de  •Saint-Christophe ,  en  juillet  i635,  un  mois  après 
ledépait  de  MM.  Lottine  et  Duplc  sis.  .iver  environ  100 
Français,  et  les  débarqua  dans  la  haie  de  la  Martinique > 
où  il  fil  ti.îiii  un  foi  I  siic  les  boids  de  la  mer,  qu'il  nomma 
fort  Satn/'l^irrix ,  et  qu'il  iHUOit  de  canons  au  même  mois 
de  juillet.  Lais.sant  cette  petite  colonie  sons  le  comman- 
dement du  sieur  Dupont,  il  retourna  à  Saint-Christophe. 
l.e>  Il  lUin  ls  s  opposèrent  au  nouvel  ét.ildis  .ement ,  htnleiTBt 
le»  casrs  et  les  proviïion»  ;  et  .ly-mt  apjielé  .'1  leur  secour» 
les  Indiens  de  la  Dominifpie  ,  (lcSaiiit-\  iiuenl  et  de  la  Gua- 
deloupe, se  prés<'iitereulau  nombre  de  lOix».  sou>  le  petit 
fort  ipie  les  TraïK  ais  avaient  construit,  et  où  ils  furent  mois- 
srMinés  parla  inilraillc,  La  perte  de  leur.-  nicilleurs  guerriers 
lit  disparaître  le  rcitc.  tn  niéinc  teins  ,  un  renfort  de  5o 
hommes  arriva  de  $aial-Cliiist(>|iUe  sous  Icsordres  de  M.  drt 
la  y  allie ,  et  les  Indiens  se  retirèrent  après  avoir  mis  le  feu 
\  Iruis  r.iscs  :  ayant  apjiris  l'arrivée  d'autres  troupes  ,  ils 
revinrent  pour  faire  la  paix. 

■  63').  Dupont  s'étant  mis  dans  une  barque  pour  potier 
cette  heureuse  nouvelle  à  M.  d'Enamboc,  fut  jeté  par  un 
coup  de  vent  vers  la  côlo  d'Hispanïola,  et  prit  par  les  Espa- 
gnols ,  il  fut  mis  en  prison  oi^  il  resta  trois  an*.  Le  gouver- 
neur tombant  maladcet  croyant  que  Dupont  avait  péricn  mer, 
donna  le  cotnmindement  de  l'île  h  sou  neveu,  M.  Du  Par- 
quel,  qui  fut  confirmé  par  la  compagnie  à  laquelle  le  roi  avait 
accordé  toutes  les  îles  :  elle  lui  envoya  une  commission  de 
lieutenant-général  |)our  trois  ans.  Il  fut  reçu  en  qualité  de 
gouverneur  particulier  de  la  Martinique,  à  la  tête  des  corps 
des  i)iilire«  militaires,  le  3  décembre  i639.  La  compaume 
lui  donna  ensuite  la  commission  du  Sint'c! a!  {1)  et  assigna 
pour  cette  charge  -io  liv.  de  prlun,  ou  de  tabac  par  habi- 
lant. 

1G39.  La  compagnie  de  b  MartimqtK  |  étaMt  un  juge 
qui  fesait  partie  de TadqMBÎetmiQB  àm (pnWBMIlK. 

ir>4u.  En  demandant  Ml  rai  la  waccMÎoad» net  de  TAt- 
inériqiie  ,  celte  compagnie  a'élaîl  impoié  robliptimi  de  hi 


fournir  Je  iiiissionnaireai  en  conséquence,  ilIntcnvOTdde 
l' rance  plusieurs  religieux  de  .h  compagnie  de  Jén»,  à  mai 
on  donna  naeLabitationvriideSMat-nerK.  Lenrelablu- 
seinent  fui  autorité  par  des  tetties-patcoict  du  noii  de  jnil- 

leC  itiâO. 

1640.  Coianiaaàon  donnée ,  le  30  janvier,  par  le  général 
dePoincjr,  de  l'île  de  Saint-Christophe ,  à  M.  du  Parqnttde 
combattre  Ic;>  sauvage:;  s'ils  venaient  k  l'attaquer. 

1  Ii4  3 .  VÂh  du  mois  de  mars  d'après  lequel  le  roi  confirme 
en  faveur  <les  seigneurs  de  la  oomiNignie,  celui  du  ts  Terrier 
1 035 ,  leur  acooidaBt  1 1*  la  perwMea  d'Aendie  leur  éu- 


(■)  Oviédo,  Hisl.  nal. ,  lib.  U,  cap.  8. 

(a)  Du  Parquet  devint  cniuite  propriétaira  de*  Ues  de  la  Mar- 
tinique, de  Granade.  dea  Greoadintcl.de  8ai»leAlouaie;  el  ii  ton 
rt'tour  eu  France,  en  1647,  il  (at  appdé  la  giAi Awl.  aomqttiett 
reste  depuis  à  tous  ceux  qui  uni  «mmiiandif  cn  cberdaitt  Ict  llcfl* 
Voy .  Annales  de  la  Marlinïquei  p.  7, 
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6o3  CHRONOLOGIE  HISTOHIQUE 

blisMMnCnt  josqu'au  So"*  dt^grc,  au  lieu  du  ringtiétae; 
a°  dcfease  a  tout  marthandi  franrai'i  d'aller  ronimercer  aux 
îles,  sans  leur  congé,  pendant  vingt  annéesi  3'  iioe  exemp- 
tion du  drmt  d'entrée  pour  toute  sorte  de  marchandiï'f! 
provenant  de«l)tts  île*;  4*  i'^vocatton  aa^afid  Conacil  du 
loi  de  tout*  omwuitioli  qna  poomU  ivoir  la  cmmp*- 

giiie  (i). 

1646  ,  j5  juin.  Révolte  d'une  partie  des  habiunl's  à  l'ins- 
tigation du  capitaine  Boutoin,  Cet  officier,  naiif  de  La  Fio- 
clielle,  ai  riva  dann  la  rade  i  bord  d'an  narii  c  marchand  ,  et 
en  l'»b-iencx*  de  M.  du  Parquet,  pri^onDlei  A  Saint-Cbrii- 
tophe,  il  lit  circalcr  un  maniCnle  sc'dilieux  qui  tendait  à 
sonitraire  les  habitanlsà  l'anlorilé  des  seigneure  de  la  com- 
pagnie .  et  i  empêcher  la  i('cepiioii  de  M.  de  Tliuisy  en  m 
qualité  de  lieutenant-gouverneur  des  îles.  Les  droit*  de  la 
compasnie  furent  icpr^enltjs  comme  im  joug  insupportable, 
et  de  Tbu'uy  comme  un  agent  odieux  qui  était  venu  établir 
!c  vingiîèine  pour  le  droit  de  loti  cl  de  ventes ,  un  droit  de 
trois  pour  too  itir  les  marchandises:  françaises  et  de  huitsnr 
celles  cli.inj;ères. 

A  la  suite  d'un  exercice  militaire,  plusieurs  babilania  dé- 
clarèrent à  M.  de  la  Piem'ért ,  commandant ,  qu'ils  étaient 
décidés  à  ne  plus  payer  de  droits  h  la  compagnie.  En  mâme 
lems ,  deux  babiiaaLs  de  la  Guadeloupe,  étant  débarqués, 
firent  courir  le  bruit  qu'ils  étaient  envoyés  par  de  Poinry, 
^  que  les  babiunts  de  la  Guadeloupe  avaient  pris  les  anues, 
dédarant  qu'ils  ne  voulaient  plus  acquitter  de  droits.  Ces 
nouvelles  excitèrent  un  soulèvement  universel  (le  7  juillet). 
Le  général  BeaufoH  ,  qui  avait  été  gantier  du  palais  ,  e( 
dont  la  femme  était  connue  sous  le  nom  de  la  btlU  gantUrr, 
devint  le  cbef  des  mutins  qui  attaquèrent ,  à  la  fois ,  le«  ma- 
cnsins  de  la  compagnie  et  ceux  des  marchands,  et  les  pil- 
Mrent.  Le  q,  ils  détruisirent  la  case  du  teigneur  et  brâlèren t 
lâ  maiMB  de  M.  l'Espérance.  Ensuite  il*  ^CaMÎMBt  dei  jnge^ 
et  des  conseillers  pour  gouverner  l'île. 

De  la  Pierrière  n'osant  pas  se  déclarer  contre  cette  révolte, 
U  Fort ,  ami  de  M.  du  Parquet ,  proposa  h.  sa  (eiurae  de  tuer 
tous  les  principaux  chefs  de  U  rîvoltc ,  et  même  le  commau- 
daDt  ^ll  ne  se  déclarait  ouvertement  contre  l'insurrection. 
Cette  dnne  avant  approuvé  cette  rétolulion ,  le  Fort  choisit 


ka5«i«t)(i). 
i,eia«Bpiitiw 


d'envoyer  noacle 
Ce  i  te  d  eclaralim  lû  Ail 

des  gardes, 

i6  ',t) ,  2  septembre.  Les  officiers  et  les  soldait  prêtèrent 
serment  de  ne  connaître  que  M.  de  Thuisy  en  qualité  de 
gouverneur  pour  tontes  les  fies  de  l'Amérique  ,  et  roéciale- 
menl  pour  celle  de  la  Martinique ,  et  d'obéir  i  eei  oiorei  (a), 
i65o,  37  septembre.  M.  du  Parquet ,  deretoar«i>FnMe, 
acbeu  la  propriété et  la  seigneurie  de  la  HiirliiiMHO,  iUtpi». 
Alousie  ,  la  Grenade  et  les  Grenadins  pour  h  MMM 
60,000  liv. ,  et  la  roi  lui  accorda  des  leuree-patantci  ieet 
effet ,  et  te  titre  d«  lieutcnam-générat  de  cea  ilët  en  rfret- 
pcBM  d«  aea  «arrtc«  pcadani  aS  aa»  (S). 


de»  tka  M  «AaifU  que  iuiqn'e 
WNdlteeidNitt  amdieffarMnâalUi 


en 
te 


17  iiommcs  Je  tes  pu»  aflidés  pour  f aider  itm  son  projet 
qu'il  communiqua  (le  5  BoAt)  au  eommandant ,  lequel  s  en- 
gagea &  le  soutenir. 

Le  lendeanliit  Be—fci<  arriva  aux  m^gatiiu  dtk  fort 
Saint-Pierre ,  avec  ao  homme«  tous  armét  d'un  mousqueton 
et  de  quatre  pistolets  à  leur  ceinture ,  et  demanda  au  com- 
mandant s'il  voulait  signer  vingt  articles  de  la  part  des 
très-bumbles  et  très-obéissants  sujets  et  vassaux  du  roi  très- 
dtfétien,  Louis  XIV,  suivant  la  déclaration  des  députà  et 
dwbabitatas  dc>  quatre  quartiers  de  l'île.  Le  commandant 
léMMditf  qu'il  f  dl.dt  voir  ces  articles;  et  les  ayant  lus, 
ilfltdet  diueuUcs ,  mais  finit  par  les  approuver.  Après 
cette  entrevue ,  il  ^e  rendit  «ar  la  pb«»  on  le  trouvaiest  le 
fort  et  ses  compagnons ,  et  fit  veuir  da  ponr  boift  à  la 
aanté  do  Ni*  En  ayant  pris  m  verre,  il  leva  «on  ouNiaquelon, 
^omnopoor  tirer  calair,  et  tua  licuiron  :  les  aiitte* ayant 
duMâ  CMacnn  son  homme,  déchargièreat  Ican  araaes  et 
luirait (3  insurgés.  On  poursuivit  IcB  aatvet  qui  eurent  le 
tort.  Ensuite  le  commandant  exerça  dae  Tcngilances 
t  auatre  ou  cinq  personnes  qu'il  troura  Cn  ses  che- 
nain  et  4|iu  t'étaient  rctiréea  de  U  rilrolie. 

Lelendenuin  (7  août),  il  envoya  Uathim-MU^l  i  la 
Ctiadeloupe  pour  rendre  compte  Je  cette  affaire  et  prier 


(1)  Du  Tertre»  pari*  t,  dwp.  8)  eft  ec  inmvc  ceiêdit. 


i65i.  U 

époque  où clG 
A  dimiwBla  partleulioia. 

i6S4>  Auconuttenceanent  de  l'année,  un  navire  hollandais 
de4oo  toaueaut  arriva  à  la  Martinique  venant  du  Brésil, 
avec  beaucoup  de  Hollandais  qui  en  .1  valent  été  expulsés  par 
le*  Portugais.  Ils  dcberquèrent  et  prièrent  M.  do  P<iiqu^t 
de  leur  accorder  la  pcrmïs>ion  il  habiter  l'Ile  aux  mêmes 
conditions  que  les  Français.  Il  clail  tout  disposé  ù  acréderi 
leur  demande,  mais  les  pères  jésuites  réinji.ent  lui  persua- 
der que  c'était  contraire  aux  intentions  du  roi  d'ducueillii 
des  juifs  et  autres  hérétiques  (4). 

1654-^.  Uu  Fiaofais  étant  ivre  eut  une  querelle  avec  un 
Indien,  et  voulut  le  tuer,  mai«  son  pistolet  m.inqua.  Ce 
dernier  revint  avec  plusieurs  antres  Iixiiens  pour  aisommer 
'e  Français  dans  son  lit  La  guerre  commença  ainvi  .  et  on 
is>assina  le  père  AubtrgcOn,  pendant  qu'il  célébrait  la  ojcs^e, 
et  deux  jeunes  garçons. 

.M.  du  Kirquet  fit  (équiper  une  petite  flotic  composée 
l'un  navire  et  de  plusieurs  barfjucs  ,  >ui  Lupu-lte  il  mit 
i5o  des  plu?  hravci  hoiiirues  de  1  ilr  ,  i-t  en  donna  le  com- 
mandetiient  à  M.  de  la  Pirrricre ,  ^tn\  lieutenant,  .ivec 
ordre  de  se  rendre  ^  Saint-Vincent ,  et  d  y  faire  main-basie 
sur  tous  le>  natiiicls  .  -ans  rien  épart;ner.  même  les  petits 
enfants.  A  sut)  arrivée  dans  l'ilr  .  la  l'ieriiùre  trouva  les 
guerriers  relritlthés  derrière  des  canots  et  des  pirogues  rem- 
'  de  >:ible.  Apri>s  avoir  tiré  pliivieurs  ctiups de  canons, 
sans  aucun  effet,  il  fit  approcher  le^i  barques  pour  descen- 
dre à  terre;  aloisles  naturels  se  mon trci cnt  el  reçurent  une 
décharge  de  mitrailles,  qui  en  tua  un  grand  nombre.  Les 
Français,  piolîiant  de  ce  succès  ,  pénétrèrent  d.ins  111e  et  y 
restèrent  pend.mt  huit  jours,  brillant  et  ravageant  tous  1rs 
carùefs  et  tuant  tous  les  habitants  qu'ils  rencontraient. 
Celte  expédition  retourna  à  la  Martinique. 

Quelque  tems  après  ,  ces  Indiens  ayant  tué  cinq  ou  nx 
Français,  on  en  prit  huit  ou  dix  <|ui  furent  assomméi  k 
coups  de  hache,  après  qu'on  leur  cic  administré  les  sacre» 
ments.  Cette  horrible  exécution  excita  tous  les  Indiens  de 
différentes  îles  4  venger  la  mort  de  leurs  comnatriotes  :  ik 
Wtinrent  au  nombre  de  a,ooo  avec  quelqwi  n^rei luamiBC 
pour  investir  la  maison  de  H.  du  Parquet  qui  n'avait  que 
peu  de  munitions  ;  maû  d«  grwcbieos,  (lu'ilavait,  lesépou- 
vantérent  et  les  tinrent  en  respect  iuiquà  l'arrirée  daîna  1* 
rade  de  quatre  grands  vaisseaux  hofiaudaila. 

I.e  comoMudant  de  la  flotte  fit  dâtarquer  800  eoldala  qui 
Us  foroèrent  &  se  retirer  aTec  perte  dan  leurt  carbett  de  la 


(l)  Du  Tertre  dil  le  17,  mais  c'««tune  lauic  d'imprruiOD. 

(ï)  Du  Tertre,  part.  1,  ch,ip.  7t$9>. 

(5}  Du  retire,  tom.  1,  i& 

(4Î  Dn  Tertre»  tom,  1,  chap.  1;,  $  t. 
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0£  L'AMÉIU^JPI; 


(M^ttrrt.  S«n4  re  lenars,  l«atlesFraneiu«nnieAtBMri»' 
bleiiicnt  succumbé  ,  car  Ie«  Indien*  et  M  mlttii  ntgiflfc 
avaient  déjà  brâU  une  TÏ^gUau  ét  ciMf,  iniBt  toat  ce 
qu'ili  reoconinient,  bo—m  »  faamM  cMnttH.  11»  on- 
vnient  l6  ««nire  des  femmes  grortei  pour  en  «rraclier  les 
enfimn ,  «t  brixaieut  leur  léte  contre  les  rochers.  M.  du 
Parquet  ayant  adwtf  âe  la  poudre  et  du  plomb  an  HaUaa- 
dai«,  fit  poiumiîvra  laa  Indieni  partout,  et  Im  itHl  tiart 
d'état  de  rélîslar.  Celte  guerre  fut  ti'èa-nuisible  aux  travaux 
eiatt  ptogrèf  de  la  colonie,  ce  qui  décid.»  l'auemblée  des 
haUlaaU  ém  UNrte  tlle  A  demander  a«  f/aàn\  da  coorliire 
la  pix.  LesIadieM  m  r^rugièrenl  \  la  Grand*;  et,  Tan- 
née  loinntt ,  ila  deaundiivnt  la  paU ,  et  ta  Muiumt  aux 
condidoM  qa'tM  lt«r  tni|»ON  (i). 

1657.  Du  Parquet  mourut  à  Sainc-Pienc .  le  3  janvier. 
Après  H  mort,  sa  veure,  qui  demanda  le  titre  el  I.1  qualité  de 
llciKiti lot-gëoéial  p«ur  kon  fiU  aîné,  prU  Iciioin  Av  géné- 
ral f (  fil  rein)dit  le»  foiKiioni.  Elle  préiidaii  lu  Conseil  de 
rik-.  sigr>dil  le>  .iricls.  Min.iMi  la  cuiiiuiitNioii  qui  lui  en 
avaii  t!i<;  iluiiiiie       M.  iln  l'.iri|itcl.  le  aa  norenjbre  iG53. 

iGfi;  .   ai)  .ir)til,    Oi-i  iiff;rrs  fiii^nil'i)  se  pi  tseiUti  Put  Oïl 

plein  midi  sur  le  morne  de  h-flei ,  où  ils  briilcrrni  quelque» 
i.i>e>et  iiifiiMil  plumeiirs  individus  .î  cuup«  de  flèches.  L  i 
fuite  de»  nègre*  eiclnvc»  durait  depuis  pié>  de  deux  ans  , 
favorisas  qu'ils  étaiont  p.-ir  les  Indiens  qui  leur  donnaient  re- 
traite et  Ifnr  prftaiciit  leurs  piiogues.  Ces  derniers ,  l,^K■<t'^ 
de  la  gufrro  .  vinrent,  le  l8  octobre,  aupriTS  de  M.  du  l'ai- 
qnet ,  pour  lui  offrir  la  pais  ,  qu'il  accepta  aous  condition 
qaMla  ne  donneraient  plua  atàle  auit  nigraa  marrons. 

1658.  SMitWm  I  In  Martîniqnc,  qui  eut  pour  prétexte  I.1 
grande  indinallea  de  madame  du  Parquet  pour  1rs  l'a  risicns 
de  pidCfranee  ani  Kernundi.  An  premier  joui  de  l'an  ,  qui 
dut  eeltd  de  la  Clle  de  cette  datne  ,  les  P.>ri«ien9  firent  en 
MM  lioancnr  des  nfjnninancei  et  des  cavalcade»  exiraordi- 
ariice,  C'*  qui  pii|na  la  jalttlsie  des  >'orm.in'lt ,  et  fit  naître 
dei  querelles  et  dcecanonl».  Le  ai  juillet,  le  Conseil  pié- 
wnta  le*  diverse*  plaintes  fonnén  pir  sept  rom^tagnies  «les 
baKleWs  contre  son gourerneoMnti  et  ,1e  6  «ont  «uiTant, 
il  lot  décidé ,  par  l'aK^emblée  de  llle ,  qne  madame  da  Par» 
quet  eerait  dëponédtfe  de  tout  pouvoir  et  r«mm; 
qn'dlc  deBenrenit  noo  «■  bod  losis , 


£~ellc  deBenrenit  noo  «n  bod  logis ,  mais  an  quartier  de  la 
et  d'armea,  avce  ordre  de  ne  JparUr  et  foniRMBii[ner 


en  France,  comme 
,  pour  obieo 


re  FetuUel,  dominl- 
aidtf  ,  la  (jualit^  de 


nrac  peiennne  «nni  la  pcrmkiioa  dié  reAcier  de  garde.  On 
fit  de»  pcuMiiiiUieae  «au  aea  livrée  et  let  pa|iier« ,  et  on 
trantrn  ednf  de  MttàûMi,  ée  télmt  de  paix  et  tltffutrrt, 
gni  fnt  brÊld  on  place  pnUiqie  par  l'esdcuienr  de  la  bante 
jw^.  lit  a»  on  mînie  eanie,  h  Gnmeil  fit  In  1 


ne  on  l'a  déji  dit»  le pèr 
ir  du  roi ,  pou*  Mn  bis 
IteattnaDt  gênerai ,  on  le  gouvernement  de*  ilet«|n'aTaitaea 
père,  ce  qui  fut  accordé  Te  i5  tepiembre  t6S8,  nudadlan 
encore  en  minoritt! ,  Adrien  Dr/ei  de  Vandrwfues ,  son 
oncle ,  fut  nommé  commandant  et  garde  deidites  Iles  ,  le 
an  jnillet  iBSg,  j"*V>'^  <*  d.BoainbneeMtatHÎM 
nged*eoan«(i> 

i658.  La  paix  avec  les  naturels  ne  dora  pas  long-tems. 
Après  la  mort  du  général  du  P.trquet,  les  habitants  français 
fréquentèrent  Xicapiieire,  ou  pour  la  pÀ.'he ,  ou  pour  la 
chasse,  et  trois  d'entre  eux  y  furent  massacrés.  Les  perfides 
cherchèrent  à  s'excnser  en  pri'tond  int  que  re  meurtre  avait 
été  exécuté  pir  ceux  de  S  ùtii-VincPiit  ou  de  la  Dominique. 
Les  afiairi'i  rli>  l'îlf  jll.npi  i  si  mal  <|iic  iii.iilniif  la  gi-'iK'Mle  , 
alors  rcrokve  djiia  ?es  liioili  tt  dans  sou  autoiité  ,  se  contenta 
de  celle  excu>e. 

Ifieolas,  c-npitaine  le  plus  raîllani  et  le  pins  redouté  de 
tous  les  Indiens  de  l'ilf,  arrive  nrcc  un-  hande  de  17  hom- 
me» sur  la  place  du  fort  .  c(  <c  met  à  boire  de  l'eaa-de-vîe 
avec  quelques  Français.  b'eau-Soleil ,  chef  cruel  ,  et  auteur 
(le  la  sédition  qui  venait  d't'lre  apaisée,  résolut  de  venger 
sur  le  premier  l'injure  faite  aux  rr.inriis  :  ave-  une  troupe 
de  60  ou  80  hommes  .  il  entoura  rcUe  de  INirolas,  en  tua 
i3  et  lit  trois  prisotinieis.  I.e  rhcl  1  lierrlia  à  >e  sanvtf  OnM 
l^tant  à  l'eau  ,  maïs  on  le  Iti  1  ï  roups  de  fiisil. 

Après  leti'^  iff.iivo,  les  liabilants  se  dî'diléient  .\  chasser  dc 
I  île  Ions  les  Indiens,  On  elioisll  ,  pour  cet  objet,  Goo  l)OfMme< 
d  ins  ifintes  les  fnmpncnies  .  dont  200  fnienl  mis  d.ius  cjn<l 
barques,  roniinandées  par  M.  de  Lcul.ir'  :  1rs  {oo  autres 
s'avancèrent  par  terre  en  deni  colonm  -  ;  1  1 1  l'iontogoe 
Pk-lée  et  le  ntortie  des  Kmiiinieis.  Les  Indiens  se  présentè- 
rent pour  dis|iulcr  le  pas^af^e,  niais  épouvantés  par  la  pre- 
mière drVii.ii  gc,  ils  s  ciiluirent  sur  leurs  pirogues  t  et  se 
retii rreni  ,'<  s linl-'VinreDt  ou  i  la  Dominique  {3). 

1 6Û0.  Pais  ffiéo&ale  dans  toutes  les  Iles,  réunina  «t  ligne 
olleniiTe»  et  ddfemivcieotra  la  mtiom  françatse  ctanglasie^ 

An  mois  de  janTier^  «d  traitd  i  cet  effet  fut  conclu  entre  le 
général  de  Poincy  et  le  (âiéral  d«  Anglais ,  daiw  lequel 
iiireni  compris  loi  baUtonls  de  la  Martiinqae  (4  manj , 
li'après  la  diennndedBConwil  fonrei^.  Loditt  gcaTaiw 
neurs  s'engagent  ji  faire  la  guenreifniaconinMni,  ca caa  de 


pnii  avec 

cette  dnne  <|«{  Un  remita  «n  Bhené.  BîentAt  anrèi ,  elle  est 
MKipfonnIe  ifirow  en  connaiMancedc  qnelque  oentin  tmnaé 
avec  les  Anglais  de  la  BailNide  pnr  M.  de  Naulwayj  nt^  le 
Conseil,  cou  vaincu  deson  inaoccnce,  ordonna .  le  ni  novaaa 
krc,  fi^cUe  ecralt  uaintàMe  en  pnwewiwi  deawi  gonMr 
Mflient ,  et  rétaUie  dans  featMenotaH  boaninr*.  Tant  dtaii 

Ccifié  lorsqu'elle  tamba  anUde  d^nu  paralytie  s  elle  ■l'cm- 
rqua  pour  laFranre  ,aar  un  Daetre  allant  1  Sainl-Malo  ; 
elle  monint  pendant  la  tcavoieée  a«  mois  d'août  i65q.  Une 
lempte  a'diait  tflevé:  c|aâ  dnn  tmis  jours ,  et  quelques 
Poritt^is  tupersiitienit  croyant  4{ue  le  corp  de  cette  dame 
en  élatt  la  cause ,  une  sAtitîon  ent  lien  k  hdA  du  rnivirc  ,  ce 
qui  obli^e  i  le  I  apilaini'  de  faire  jeter  le  corps  à  la  nier  [i). 
Après  la  mort  de  son  mari,  madame  du  Parqnciavaitenvoyé 

(t)  Du  Tertre,  t.1,clwp.  17,  {  3. 
(s)  Du  Tertre,  ton.  I,  cbap.  m,  $  S. 


unta 
Va 


ONibes. 

_  'arrangement  avec  les  Indiens  eot  Uenl  Saintrdir 
clHile  gottvnronnr,  le  denier  }oitr  dcnaaid,  llf  avait  is 
rbefii  tes  pU»  nmmméi  de*  liée  de  Si^t»Vi«eeiit,  do  b 
Domïniqne  et  d*  conx  qni  aeaient  iti  cliandi  de  h  Mar- 
tiiiifue.  ledits  Cantba  reMagircnt  A  garder  et  onttalcait 
la  paix  ,  possédant  senle  Icf  demi  tici  de  Swnt'TjKOBt  et  In 
Oooiiniqûe.  Ce  traité  fnt  signdpnr  Piem  JPantaiiUf  pidbt 
apostolique,  eic«  (S). 

iCGo ,  1 1  neiîl.  Ilort  du  ehevnltar  de  Puincf ,  lg<  de  77 


f  I  I  Anii  di  silr  \a  M;irhni'fiie 
i\('Utiiin  <]:■  IVl.if  liSSi'iiii'iii  il 
1  île  de  l  Aimn  iquc,  etc  ,  par  le  pir 

De  Rncbefen ,  liv*  1 ,  oap.  • . 


p.  rl  ■) 
s  11. 111,^1 


irpiiis  r.iii  i(i35«  on 

bvulurt,  i*;iris,  i(j4o. 


Janmsl des  ws  d'Ani<nque,  etc.,  p.  i  Sj-ilS. 
(•2)  Du  Tertre,  loin.  1 ,  cbap.  ai,  J  5. 

L'auteur  des  Annales  d>'  la  Martinique  dit  (p.  li-aS},  que  les 
Caraïbes  vaincus  se  réfu^itrent  dans  les  lies  voisines  ,  ptur  pr^ 
parer  leurs  moyens  de  vengeance  cl  inquiéter  le  gOOTCrBettrde 
l»utrs  les  Iles. 

(3)  Du  Tertre,  I,  cbap  ai,  S4> 
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ans.  Il  avait  comnundtf  2t  ant  dans  les  îles.  Le  cotniHUD- 
deur  de  Sales  lui  succéda. 

■  664  •  mai.  KJit  du  roi  pour  l'établi^^rrncnt  de  la  com- 
pa^nie  dei  Indc5  )  J  iiial«s.  Il  est  permis  mx  élnngen 
de  faire  partie  de  cette  société  sur  le  même  pied  que  les 
Français ,  et  les  uns  et  les  autres  pour  telle  somme  qui  leur 
plaira,  mai*  qui  ne  vera  pas  moindre  de  3,ooo  lir.  Ceux 
qui  y  mettront  de  10  à  30,000  liv.  pourront  assiiter  aux 
a$senibléP5  génfi  alcs  et  v  avoir  voix  dclibi'r.ttirfl;  ceOZ  qui 
mettront  30,000  et  au-dessus  pourront  i^tre  rlu«  jinCtMm- 
généraux.  Les  étrangers  qui  avanceront  cette  somme  seront 
r<?putéi  Français  et  regnicoles  pendant  le  lems  qu'ils  seront 
intéreisés  dans  ladite  ronipaçuic  ,  et  aprèi  l'expiration  de 
Tiugl  année»,  ils  jouiront  tou)Ours  dadit  priviltice  ,  et  lears 
parents,  quoique  élrsogers,  pourront  l«iur  Mceéder  (1). 

i664>  Laeoinpagnie,enreriudc«stt«ordooiuiMe, équipa 
trois  vaisseaux  qui  partirent  deLs  Rochelle,  le  ii(  dAsMubre, 
et  arrirèrent  k  la  Martinique  le  premier  jour  ds  février 
mjaat  à  bord  M.  de  Tr.icy.  se  trouvant  Ûen  accueilli  par  In 
uabilaBU  et  par  le  gouverneur  da  Clermoat,  il  oonvoqu 
les  autorités,  le  19  suivant.  De  Ttacf  lnMita  cMte  ne 
comme  toutes  le»  autres,  chargé  dedMMi  mnm  les  Hol- 
lendais,  outre  eelict  des  habitants  entre  euX|  ce  qui  avait 
donné  lieu  k  beauooep  Animiliis  et  de  pmès.  a  jLes  inif$ 

•  H  las  Irffiéiiqifm  Mrdiwt  »,  dit  Du  Tertre*  •  jmqu&ce 
point  dISMotance  ffy  nrtftaadn  l'CBesdcc  de  bnr  lîuase  reli- 
l^n  ;  es  n»  mot ,  c  «ail  mecoofasioii  dénideuMCe.  > 

H.  de  T^IU  établir  «tribonl  ou  tout  individu ,  ricLe 
on  pauvre,  tabslMit  «a  tewnr,  pourrait  présenter  re 
^néte ,  qui  seceit  examiné^  h  pwr  idvant  et  jugée  le  troi 

Sièmc 
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revint  hardiment  avec  i>  ou  7  nègres  pour  pnfiMr  de  l'ev- 
donnaucc  du  gouverneur  (1). 
1 7  m,i  rs.  H.  de  Tracjr  publia  des  règlemeou  en  articles. 


pour  empêcher  les  diflérends  et  contestations  qnl  poodouf 
naître  entre  leii  LabiUnU  ,  les  étrangers  et  les  ofGduedn 

cette  île.  — w 

n'dition  éclaU  au  quartier  du  Précbcur  ,  laqoelle  fiit 
étauBée  par  l'autorité  du  gouverneur.  Cet  «»Mfr 
de  sa  saçeadmin'utratioB,  mpit  rappnfaation  dé 
,  dans  sa  lettre  du  7  mal  tdCS. 


Utie  sédition  éclaU  au  quartier  du  Pr&bcur  .  laonelk  Ait 

bientôt  ''•'«•■Ti.  !•  .^--..ji  j„   

â  cause 
Colbert 

Le  6  novembre ,  après  qudfUM  rémlle*  d'une  partie  des 
ubiianu.  le  gouverneur  lit  construire  nn  fort  en  pierre  pour 
les  contenir  dans  leur  devoir. 

Vers  la  lin  de  novembre,  la  compagnie  prit  poosessmide 
nie  de  la  Haniuf  uot  ^n'cUe  avait  acbelée  des  i»in«art  de 
M.ditParqna(,  pe«r1a  sonnnede4 


re- 


Le  19  juin ,  il  publia  des  ordoiuumrtt  en  26  articles  .  poui 
le  eouvetneinent  de  la  Martinique  (3). 

M.  de  Tracy ,  après  avoir  termine  les  affaires  de  cette  lie  , 
se  leodit  1  la  Gnadelonpe  (le  a3  juin) ,  où  il  réduisit  tous 
ht  impôts  an  niveau  de  la  capitation  aocirnoe ,  après  avoir 
cberefaé à  renverser  le  gouverneur,  M.  Houel,  qtii  dit  «  que 
le  bonbettrdesxeigneursde  ces  Iles  sera  toujours  en  Uamronie 
avec  celui  des  hsbiiants.i 

il>&4,  26  oct.  Ls  compagnie  des  Indcs-Ocddenialcs  règle 
les  dépenses  .-innuelles  juin  I  n trettco  ct  iubaitlenca des 
gouverneurs  ,  otiicit'rs  et  commis  (3). 

i665,  19  février.  I.a  première  flotte  de  la  compagnie 
royale  arrive  â  la  Martinique,  et  elle  est  mise  en  neiaision 
de  l'ile,  le  19  février,  par  M.  de  Tnej,  mmmI  II.  de  Oo- 
dori  présenta  sa  commission  de  gouverneur  (4)> 

Lads^gé,  la  noblesse,  le  Conseil  souverain  et  letWr^étai 
psdWMMnnent  de  fidélité  au  roi  et  à  la  compagnie, 

tfifiS.  iHamakn  4»  Seo  ou  400  fugiti/i  noirs  ,  sous  un 

marront  s'é'.jieni  dis- 
pnmnn  tioaneade  iS  A 3o  dans  les  montagnes  et  la  pié- 
ciptces  de  IHea'o&ila  descendaient,  dans  la  nuit,  pour  piller. 
Les  compagnies  de  File  ne  pouvant  pas  le*  atteindre  dans 
lens  rej^irés  ,  le  gouverneur  profiosa  des  récompenses  i 
ceax  qui  loi  ramincfaicnt,  s'cogageant  1  leur  pardonner 
s'ils eervaicntkurs  maires avee  pins  de  fidélité.  Plusicuis 
faientcaptarés  de  cette  manière,  et  ensuite  le  cbef  lui-même 


40,000  éctts  (3}. 

16CK,  a  février.  Lettre dt  cachet  An  roi  de  Tr.nice  adressée 
au  gouverneur  de  la  Martinique,  poui  aunontcr  sa  résolu- 
«on  d'assister  les  Hollandais  dans  leur  guerre  contre  les 
Anglais ,  et  d'aprcs  sa  déclaration  contre  celte  nation  ,  du  26 
du  mois  passé  (J). 

La  compagnie  qui  avoit  entrepris  de  f  .ire  le  commerce  de 
toutes  les  îles,  n'en  était  pas  capable  ,  et  les  babiunts  se 
trouvaient  privés  de  choses  Déve.«airci  à  la  vicj  ce  qoi 
causa  une  nouvelle  sédition  ,  qui  fut  répriméis  par  la  mçt. 
Plusieurs  liabiunis  y  perdirent  la  vie  (4). 

1674.  La  HolLinde  ajani  réuni  se»  forces  i  celles  d'Eapa* 
gne  contre  la  l'ran.  e,  r.uniral  Hnyter  parut  devant  le  Port- 
Hoy:il  .ivcc  /,6  v.iis.r.iux  de  guei  re  ei  ;iot»o  liomines  de  débaiw 
Hut-Mienu  li  til  une  descente,  le  jujuillct.  avec  les  prin. 
/'.nix  officiers  et  comtn.indanis  ,  qui  furent  si  vigouieose- 
'  lepottsviis  par  too  ou  120  liommci  commandés 


M.  lie  Sl.'Marl)te  ,  gonveri  eur 


nie, 


laiss.iiit  sui  la  place  ^33  nioils     , 

s ,  sans  compter  les  noyés  et  Ucssâ,  mr'sâ 
,  de  leur  propre  aven,  à  près  de  iSoo 


en 


que  l'ainiral^ 

ec  la  plupart 
mét  — ■  — 
I  près 


tO.P"  Tertre ,  looi.  III ,  trailé  9,  chsp.  1 ,]  a,  oit  se  trouve 

cet  enïl  de  4'  articles, 
(■1)  Voy.I*u  Tertre,  l  'in  IIÎ,ili  i|i  j 

(3)  Du  Xertrc,  loiu.  III,  traité  3.  ctiap.  1 

(4)  Du  Tertre,  lom.  III,  Irailé  !l,cbap.  1,  (  3. 


.oiUKiiiit .  iprt  s  deux  furieux  assauts,  de  se  reiub.irqtter 

désordre,   liit^  .i.t  ..t.—  iti   ..  1 

des  uftii  ici 
mnnl. lient 
lioniincï  i';' 

La  conduite  du  sieur  Cormelte  ,  rapitaine  du  quartier  du 
Cul-de-Sic,  dans  cette  alTaire,  lui  mérita  des /eflrat «fc  Jio. 
iletse  ,  le-  pioiiiières  qui  furent  accordées  i  U  c 
M.  leard ,  de  St.-Malo,  reçut  le  mcmc  lionneor  pou.  . 
coule  H  fonil  sa  frég.ite  de  5o  canons  dans  la  passe  dâeâii 
du  fort  Royal ,  ponr  empêcher  l'entrée  de  l'escadre  enneWe. 

Parlant  de  cette  attaque  ,  le  père  Labat  dit  :  qm  les 
troupes  bollandaises  avaient  bu  tellement  de  vin  et  d'eau, 
de-vie  des  magasins ,  qu'ils  ne  pouvaient  plus  w  tenir  enr 
leurs  pieds ,  lorsque  le  commandant  voulut  les  mencràl'ai- 
saut ,  et  ^ue  plut  de  goo  furent  tués  par  le  fead'un  vaisseau 
de  44  pièces  de.canonct  d'une  lûle  armée  an  guerre  (6), 

677.  M.  deAs/enlrf  arrive i  leMattfniqoe  en  qualité 
d  intendant  de  justice  ,  depoUce,  de  BuBces  et  de  marine 
Une  contestation  qui  eut  lien  entre  lui  et  le  gouverneur,  le 


III,  traité  3,  chap.  9. 
IK.diap.  r,  $3. 

IV,  til.  1,  chap.  I,  oA  setronventeesdo- 


(1  i  fJu  Terlie.  loin. 
{•1}  Ou  Terire,  tom. 
(5)  Du  Te  rtre,  tuiii. 
ciiiiieuls 

(4}  U*m,  tiiiii.lV,  lil.  1,  rhap.  3» 

(5)  Selon  M.  i'nnrri  de  Grave,  il  y  avait  3,000  bo«Mntededé> 

harqucnicm,  et  In  perte  fiil  df  i,-jiio  hommes.  Tl'apritlef  An* 
niiIcMÎ    l:i  Miirluiique  (ji.  ifi"  ,  Huvlcr  fil  descendre  S  h  6,1 
boiuuic'S,  Cl  la  perle  de  I  vuueiiii  moulait  après  de  iJSéO. 
(S)  Nonv.  voy.,  toin.  I,  chap.  8, 
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camte  «  «lanac ,  «ontanut  leu»  foofoin  nmctilf  , 
piMttiiltaBe  g|Mt«eci«il*qid  ion jnf  An  tê^fA  m  pre- 
mier. 

i68q ,  7  Dun.  Lt  Comtil  d«  laUbrtiBÎqai  fil  enregistrer 
b  déclaration  de  guerre  entre  U  FnUMC  et  te»  Province*- 
Vaies ,  et  ordonna  que  lei  pritet  bilit  aHii  les  tropiques 
«C  au-delà  seraient  côadùlei  â  cette  fle. 

9ii*>'>- 1>*  ■■AMCoBfleilficeiiKMitKrlsdéduratioB 
JefeeneMle  fer  I*  Fkeacc  coolie  la  BolUDde  et  FAngle- 

terre.   —  _  „   ,  

.%3   Expédithn  anglaise  contrt  la  Martinique.  Cette  «>teM5p«<iotoie»t  jèly  erriter  et  le»  renouer  g  Pnwy. 


le  roi  nomma  pour  lui  «uceédtt  M.  de  Phetypeaux,  ci-derant 
ambasiudcur  en  Sardaigne ,  qui  arriva  le  la  d&:einbre  1710, 
au  Fort-Royal,  où  il  mourut  vert  la  fin  de  l'année  171}. 
Duquéne,  chef  d'eicadre  des  années  naTalei ,  nommé  f9Ut 
le  remplacer,  arriva  dans  l'tle  le  7  noTCiafate  I7i4« 

1717,  17  mai.  Action  mémorable  du  hahiUmtt  A  le 
Mortmifiit.  Xe  marquis  de  la  Fareiuu  avait  r^urtf 
son  eilniilirtntion  par  en  acte  qui  défendait  la  coiutnictieB 
de  aeufeew  éteMlMameets  de  sucre .  Sa  conduite  et  ceilede 
e]ràtirent  des  plaintes  générales  parmi  le* 


exptdiiiou  ,  «oos  le  commandement  du  chevalier  Francis 
fV/tf.tler,  était  composée  de  8  vaisseaux  de  lig""-'»  ♦  f'^' 
gaUa  et  ë  bâtimenti  de  transport  ,  ayatu  à  burd  iSoo 
nommes  de  troupes  sou<  le  colunul  Foulk  ,  auxquels  étaient 
réunis  deux  régiments  de  la  Barb^de  et  400  volontaires. 
LWadrc  partit  lic  l.\  baie  de  Carlile  ,  le  3o  mars ,  et  jeta 
l'ancre,  le  1"  avril,  li.iiis  le  cul-de-sac  royal  de  la  Martinique. 
Le.  (3  ami,  le  colonel  FoulV;.  débarqua  avec  ses  troupes,  et 
après  avoir  ravagé  iitie  u.irlic  de  l'île,  il  rembarqua  ses 
forcev.  Le  comuicuinre  ,  à  l.i  icie  de  600  marins,  fit  une  des- 
tenie  A  la  baie  de  Dsamond  et  détruisît  toutci  Ips  planta- 
lion;  dans  le  voisinage ,  pend.int  (ju'un  autie  dctacheiiirnt , 
sous  Ir  colonfîl  TMlinglon  ,  ])éQélra  dans  l'iiitéiieu.-  de  l'ilc 
dont  1!  1  '  ist^i  toutes  lev  parti^i.  Fa  mcine  lems  ,  le  com- 
inomlanL  .liiglaj»  reçut  un  renfort  d'un  rcgtiltent  et  d'un 
corps  de  lioii|^>e>;  d',\ntigua  ,  sou.s  leé  ordre*  du  général 
CodringtoD  ,  et  avec  toutes  ces  forces  il  voulut  tenter  la  ré- 
doctioo  de  la  *iUe  de  St-Plem,  etfitale  de  le  Marli» 
niqae  (i). 

11  l'attaqua  sans  i  1  l  ,  laissant  joo  .i  Coo  mort»  sur  la 
place,  plus  de  3oo  prisonuiers  et  une  ijuaritité  d'armes,  de 
munitions  et  de  bagages  (1). 

Parlant  de^  actions  de  valeur  des  noirs  rstlîive*,le  p«}rr 
Labat  di(  >]  r  tns  cette  attaque  des  Anglais ,  les  nègres  les 
lesserrèreiii  tL-iieinent  dans  leui  cani^  du  côte  du  quartiti 
du  Prêclicur,  qu'ils  n'osèrent  jamais  s  en  écarter. 

if'g;  ,  le  14  octobre,  AlUique  lïmi  corsaire anglau.  Une 
barque  montée  de  8  canons  ayant  à  bord  près  de  80  hommes 
sou»  le  comm^indetnent  de  (ieorgtt  Roche  ,  en  mit  à  terre 
(io  ,  la  nuit  du  1  4  au  ib  octobre,  .lU  bourg  Mangot  ,  qui  n'é- 
tait alors  composé  que  de  7  ou  8  maisons.  Les  hatiitants 
prirent  les  arme,s  ei  les  foi  cérent  i  se  retirer,  laissant  7  morts 
et  un  blcué  prisonnier  :  ils  etntuenèrest  deox  vient  ntercs 
((u  ils  avaient  pris  ;  en  babitant  et  dewc  neire  liireat  MgSre- 
meot  blessés  (î). 

1700-17  [4.  Le  gouvemear,  le  marquis  éAmblimont , 
mourut  au  mois  de  mai  1700,  et  eut  ponrsnccesseui-,  l'année 
suiranie,H.  le  eomt» ttSuiat»,  chef  d'escadre  des  armées 
navales ,  aiec  le  titra  de  ^Temear,  lieutenant-général  des 
îles  franfaiate  de  l'Aménqne  :  il  fut  enlevé  bienidt  après 
par  la  (îèm  janae,  et  le  coounaodeur  de  Ciiaut  remplis- 
sait les  foBetwae  de  gilnéni.  Après  la  mort  de  M.  de  Ma- 
ehmilt  t  qù  avait  <ld  aoeniéseaTcraear  le  i"  jaitlet  1 702 , 


(1)  Ptyer^BM^doi,  chap.  5. 

'-'j)  Nouv.  voj.,  par  le  pire  Lahal 


toin.  II,  chup.  10,  Do-  pag' 


Le  cwmiiiodorc  Wh^rler  dcv.i-l  i-iindri'  ii  l'cxpcdilion  pnH 
jetée  conlce  Iclui.ul,,,  miis  iwiui  .l^.Mnir  sur  la  c6tc  Je  la 
Xouvelle-AiicIf.liTnr,  il  avait  perdu  i,Huo  guidais  cl  i,3oo  ma- 
rin», c«  qui  l'cinp^cha  d«  pouvoir  esécnisr  ses  iaslnicliens. 
Voy.  Cipiaia  Southcys'  WmI  buKe*',  year  i6g3. 

■Veji  L«b«t,  Nouv.  inéiii.  ,  Un».  IV',  cliap.  (,  où  l'attieur 
~  bwneouu  de  détails  sur  cette  .tlTairv. 

IV. 


Pour  einew  réeiairt  plntiaon  des  principaux  haUiante  ke 
invitèmet  à  dhwr  an  qnattier  dn  LeoMPln  :  ilete  lea jliwt 
à  celle  ittriiatieB,  et  ae  ttoavènat  euaiiAt  eennwdi  de 
meade  qai  ae  dédanteat  lean  je(tt|  ttbtut  leur  < 
lesdettltaèfeiit,  et  ki  emlierq|BAMet  ear-lftchan»  j 
d'un  vabaaaa  mi  auendait  se»  veile.  Celte  liattf  * 
prise  fiit  câ  lialMicBieBt  eaéeotée  que  bi  tnapce  tf 
daneU  TîUe  «"ee  eurent  aanme  comaaimM.  ui  millea  de 
l'île  restèrent  sont  la»  anaei  jeeqn.'A  l«tr  départ 

M.  du  Bucffiu aentmé  eematendeat  (aSnai),  pr  res- 
semblée généreie.  Le  s6  aeftt  de  t'aBaéesairante,  le  roi ,  d'à- 
|i  rès  l'avis  deaeiBdnktiet,  eeeerda  nae  aainiitie  â  tous  ceux 
des  babiuata  qoi  avaient  frit  part  A  cette  eibire  (1).  Le 
duc  d'OrMane ,  etoie  réipliitt  «fanC  emi*  lee  délaile  die  cette 
affaire ,  daeaa  ordre  an  cberafier  dk  Aufoitnt,  gouver- 
neur de  Ja  firenade,  de  et  nadieft  h  Mirtîolqae,  dont  il 
fut  eatnitenenaié  cooBBnailBBt.  Oacomnença  des  proré- 
dares  contre  da  Bacq ,  mais  enadte  le  gOttveiueaMnt  Uù 
accorda  des  lettres  de  grSce- 

1  -H8.  Environ  une  cent.iine  des  magasins  qui  renfermaient 
du  »ucre,du  café  et  des  marciiandises  etiropéennes  furent 
onasumcs  par  le  ièn.  Cattepette  a  été  évaluée  à  te  miUiBai 
de  livres. 

ly.'li.  f.c  rrnouvclleincnl  de  la  guerre  avec  l'Angleterre 
ai  i  i"ta  le  coins  de  la  prospérité  de  l'île.  Les  denrées  lom- 
bf  reiu  à  vil  prix ,  et  la  culture  fut  néglii>ce. 

i;""').  i5  janvier.  Àttatfue  ilet  An/^laix  contre  la  Marii- 
niqiie.  l.lie  escadre  anglaise  forlnid.il)le  ,  as  cc  une  armée  de 
terre  de  10,000  boni  mes,  arriva  pour  faire  la  conquête  de 
cette  île.  Les  troupes  fuient  débarquées  au  Fort-Koval,  re- 
poassées  au  premier  clioc  ,  comme  celles  de  l'expédition  de 
1674 1  et  obligées  de  se  rembarquer  (2). 

1759.  Les  gouverneurs  des  différents  quartiers  de  la  Mar» 
tinique  envoyèrent  on  mémoire  au  commandant  en  chef 
où  m  se  plaignaient  de  la  conduite  des  n^odants  français, 

3a'ib  accusaient  de  disposer  arbitrairement  de  toutes  les 
enrées  qu'on  y  apportait,  et  de  toutes  celles  des  planteurs, 
qu'on  exportait  ae  l'île.  La  conséquence  qui  en  résoltait/ 
c  est  que  les  premiers  se  trouvaient  a  un  prix  aussi  élevé  que 
leur  avarice  pouvait  lei  porter,  et  les  dernières  étaient  ausâ 
bas  que  Utir  intérêt  personnel  pouvait  les  iaire  descendre. 
Depuis  deux  mo'is,  la  colonie  avait  été  dépourvue  de  toute 
espèce  de  provisions.  Les  nuiîtrcs  se  voyaient  hors  d'état  de 
soutenir  leurs  esclaves  qni  mouraient  de  faim.  Plusieurs  des 
habitants  les  plus  aisés  se  trouvaient  sans  un  grain  de  «d 
dans  leur  maison.  On  était  forcé  de  tuer  les  bestiaux  Cnii- 
ploycs  ordinairement  aux  moulins  ,  afin  d'en  nourrir  le* na- 
hdes  et  les  enfants  nègres.  Dans  cetétat  de  misère ,  on  «vdt 
tout  i  craindre  d'esclave*  à  demi-aChméi,  La  sûreté  da  pafi 
dépendait  de  la  citaddie  de  Fert-ReraL 


(1)  Annales  de  la  Maiiiuiquc,  p.  4ii-4S;> 
(q)  Cette  expédilien  pvit  sa  ravandic  sur  la 

cet  article. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
-lïïfV.***  iîSf  ■  .^f''^  Aù^tini^ue  par  Us  An^  couverte,  et  les  auteur*  en  furent  snpplidé*.  C'â«ieiit  lU» 


^ — iiaiBmimÉiiftde  ligne,  plosieurt  frégates,  bomh.nJc» 
«ilnanoitkflt«|«Btàbardi3,965lMmme».app.ireU  <lcs 
MiMdet.  IIll«pâfli«  de  k  flotta  jeu  l'ancre  ,  le  8  .  A^w,  U 

llaîedeSte.-Aliae,el  une  autre  dan^  relli'  ilc  Foi  (  F.oy  il  Le 
iG  ,  toutes  let  traopes  anglaises  araieut  opéré  leur  cJihjr- 
quement  i  la  cmoa  aavires ,  à  deux  lieues  oue>t  «k-  l.i  c.i 

Sjtale,  cl  apriea'lire  succeuivement  emparfics  <)rv  morne> 
^Vianton,  Gamùr  &  Capucin;  ellesinvevtit  eiit  Fr.ri-Royal, 
et  se  diijposcrent  à  l'atUqucr  dans  l,i  soii  rc  ilu  3  fc  vrier .  I.e 
lOideattin^,  le  gonveroeur  ,  M.  de  Lif^nny  jii-c.-nu  ii..iue 
féritUnot  inutile  ,  ouvrit  let  portes  de  la  ciudieiU ,  après 
•ToiriiigBé  une  capitulalioi  qui  luinrili  !•  màâm  Vu 
bonnean  de  la  guerre. 

De»  dëputations  envoyées  Je  difi;:n  ui>  polnu  de  l'île 
tfooignaient  le  déiir  d'une  capitulaiii.n  ijtuijr.ile  ;  mais  le 
gOOTCrneur,  M.  de  la  ToucLe,  se  rrtii.i  avec  le  t.'jiant  de 
aei  forces  i  St.-Pierre ,  ddD»  l'iiitciuiou  Je  se  dtfc-mln-.  Le 
ylfnier,  itledes  Pigeons  opiiul.!  .mx  mi'mes  tondiiion^ 
fM  Fort-Rojal.  Sn  troupes  dcvjlpm  tVre  uatupoitées  à 
RocLefort,  en  France,  ci  la  inili.  c  i.  ^t1lt  privonoUiv  de 
guerre,  jusqu'à  ce  que  le  sonde  l  ile  lut  dc.idé. 

An  moment  où  le  général  Monckion  lésait  embarquer  ses 
troupes  pour  aller  attaquer  St. -Pierre  ,  deux  commissaires 
«B*«^parM.deIa1  >>ii<  vlm,>,it,lr  ,;t.  jiùur  lr.iil.-i  d<- L 
nddltioncomplètedn  l'île,  apiis  luiq.i  mx  seiiMincs  de  mm 
bals  particuliers.  Le  14,  les<oiidition>riiient  dressée^,  et  h-  Mi 
Itl  Anglais  prenaient  pos-essiou  de  ,S,.iiU  l*ierie,  de  tous  les 
fort*  et  batteries  enviroun.in(s ,  taiulis.  rpir  le  gouverneui  -gé- 
néral,  le  lieutenant  gouvci  iieur  et  M.  Rouillé  et  tout  l'étal- 
mMOr  fcsaicnt  voile  pour  la  France. 

Celte  conquête  coûta  aux  Aiigt  iis  environ  .',00  liomrnes, 
tant  tués  que  ble.s«.'s  [1}. 

Le  8  mars  suivant ,  une  t>i  .kIi  e  d  itu  aise  comm,iMdéc  |).>r 
le  comte  de  RUiuk  ,  .  .hiijhuli'  .Ii>  i  1  vais.scaux  et  /,  lié 
gales,  ayant  à  bord  ij,ooo  liOUHues  de  débaïquenient ,  vint 
au  secours  de  la  colonie  ;  mais  le  ronimciiid.inl  étant  in.sti  uit 
de  la  pri>e  de  l  ile  ,  fit  voile  pour  St  L»c>minf;ue  Un  auteur 
franr.iis  p.irl.int  di- i.L-lte  c()ni|uéie  ,  «lit  ïqueles  moi ts  furent 
plus  funcilei  ou\  sivants  qui;   \r  climat  ne  r.ivait  été  auT 


iptcmiers.  L'e.vi  ne  j  ci  m,:n  ut  (l  out  de  faite  des  fossejt  pro- 
fonde» ,  et  le  inci  inge  de  pu  ticules  i  adavéreti-cs  et  des  éma- 
nations du  marais,  aigries  p.nr  un  soleil  ^irdent,  produisit 
une  peste  qui  désola  la  ville  et  qui  lit  périr  plus  de  3,000 
Anglais  D  (2). 

Le  général  Monckion  ,  nomma  Guillaume  Rufane  gouver- 
neur de  la  Martinique.  Il  se  présenta  au  Conseil,  le  ai  mai  , 
et  fixa  l'imposition  de  la  in.inicre  suivante  :  nègres  des 
|iabil.ition8  ,  .sucreries,  i5  livres:  auties  liabitaliODs ,  10 

iiwes  :  le,  maisons,  ■<>  j.  lov  sur  les  loyers. Le  Conseil  pro- 
posa d'envoyer  un  iV -^naù  :i  Londres  pour  icpriMaUr  Im, 
mais  le  général  anglais  s'y  refusa  (3). 

1763 , 10  février.  La  Martinique  eit  rendue!  la  France 
par  le  traité  de  Verj»ill«. 

1789.  UMidvolle  projeté  par  les  noirs  esclaves  fut  dé- 


(1)  Ifett-InJieM,  hy  capt.  Southey.  Year 

Code  de  la  Marliniqiic,  lotn.  Il,  contenant  la  capitulaliou  en- 
tre M.  Levassor  de  la  Touclie,  comuiis.sa ire-général  aux  îles  du 
Vent,  et  MM.  Iloduev  et  ttoncklon,  etc. 


ivaient  donne  connaissance augoUTCnement  :  le  pienUCCCM 
pour  récom  pense  600  fr.  de  p«uioD ,  l'autre  400. 

La  révolution  française  commença  i  se  faire-Mttir  w 
luois  de  septembre.  Un  navire  du  Havre ,  couiaadd  Mr 
le  capitaine  Vcillard,  arrive  i  la  Martinique  et  apporte  U< 
nouvelle  que  les  Français  avaient  arboré  la  cocarde  trico- 
lore. Plusieurs  babtUnisdela  ville  de  St.4*ienM«b|lèieal 
d'imiter  cet  exemple.  Le  général  comte  de  VioiBâdl ,  a|la. 
clié  h  la  rojauté,  exprima  «on  mécontenlemeat,  eu  la 
invitant  d'attendic  la  volonté  du  roi  i  cet  égard. Sans  deoa- 
ter  »es  conscili .  les  colons  s'assemblèrent  ei  nurcbèMot  en 
ttiotnphflèl'iiipltepour  chanter  le  Te  Deum  etfairvbdnîrdei 
drapeaux  au  nnafelietcottlean.  I  m  nrinhrn .  une  elum 
bide  générale  de  la  colonie  fut  conToqnée  pour  le  i6  no- 
vembre suivant ,  ayant  nom-  objet  de  nommer  de* fCfcten* 
lants  auprisde  l'assemblée  nationale  (i). 

Plosieurs  assemblées  formées!  St^PiemetanForl^Rojal 
eurent  des  discussions  ti  ès- vitre» avec  le  gpwvernenr,  concar* 
nant  les  droits  des  administrateurs. 

Des  municipalités  sont  établies  dans  cbaqne  paraiatt. 
L assemblée  coloniale  composée  de  lontea  leedassce  delà 
société  blanche,  qui  éuit  de  loi  membios,  est  rédiiul  Si 
p:ir  d.'cision  bomologttée  pr  les  administrateurs. 

L'asscmUée  de  St>PSerre  réelame  une  prépondAmce  A 
cause  de  son  commerce  ,  ce  qui  occasionna  une  iciaiien  dc 
iG  paroisses. 

L'assemblée  ccdoniale  fitdcttx  Kglenieniscn  ordonnance*, 
pour  lais.v«r  introduire  dani  ton  les  peetide  lile  des  muUt* 
des  colonies  espagnoles,  et  permettre  aux  nai^res  étrao- 
geisde  conmieicer  dans  la  piuparl  de  ces  poru.  Les  n^- 
ciauis  de  di0érenle*  villes ,  et  particulièrementcenx  de St.- 
Pierre ,  vojant  leur  commerce  anéanti  par  ces  anMa . 
réclamèrent  condeanx,  et  la  disettidnnciwlu  la  haine  entra 
ei  vtlleset  la  cantpegne  (a). 

■T^t  >  le  !<'  décembre.  L'iusnrreclion  des  esclaves  de  In 

Martinique  fut  annoncée  i  l'assemblée  nationale  de  France. 
M.  Courrv/olUs  propose  la  formation  d'un  comité  colonial 
))our  dresser  un  plan  de  constitution.  M.  Blin  s'y  oppose  : 
il  pense  que  les  colonies  dois  eut  se  cotisiiluer  ellrs-ménies. 
Golty  d'/ircy  dénonce  le  ministre  de  la  marine  loniine 
auteur  do  la  ruine  des  colonies 

fj)  décembre.  D'.ipiés  1  arrêté  de  l'assemblée  généiale  ,  on 
ordonne  l'élablisseinetii  des  munii ipalités ,  la  faimaiion 
d'une  garde  de  police,  et  de  l'atsembUe  générale  de  la  ccklo- 
nie  qui  sera  compuéede  St  nMobrcsavcc  tou  ranmlfaUTe 

seulement  (4). 

■Ai  ikcembre.  Le  Conseil  souverain  manifeste  son  vem 
pour  le  maintien  de  l'ancien  régMne  de  la  colonie  (6^ 

1790.  Les  sotdau  d'aiUllarie  m'éunt  pas  contents  de  In 
somme  que  kms  cbcft  leur  «vait  Mcordee  ponr  l'eiénil|»n 
des  travaux  extraordinaires,  se  mirant  en  révolte,  «t  s'a- 
dressèrent au  gouverneur  pour  demander  me  ^ns  fuite  ré- 
tribution :  il  y  consentit  ;  les  soldats  donnèrent  une  fSte, 

le  r  février,  et  ,ii  liorn  <'rH  Itj  rl,  j,p,j,ni  Irii  olot e  au  Fort  Royal, 


(1)  Code  de  la  Martinique,  lom.  IV,  n.  767,  iw 
MM.  le  général  comte  de  vioaiénilclde  l^atcndant. 


(9)  Code  de  la  Martinique,  ton.  IT,  n.  j6B  et  76g.  Cet  ordon- 

(a)  \ov.-ig.-ii  la  Martiuiqur,  par  J.  B. ,  général  de  brleadc.  I  ■^""^'^        du  iQdccembre. 
Paris,  -      "I  ..  . 


,n.  m. 


J(3)  Moniteur,  année  1789,1..  
(4)  Gode da  la  Maitiniqwt.  Ion.  IV. n.  qfa,  ni-li- 
(5)  Jifau.iom.IV,n.975. 
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de'ligM  imitèrent  cet  exemple 
léM  ittdre  k  St. -Pierre  ponr  ira- 
)  d'artillerie. 

UMilnp«t>tarT«ïaem  tpectacle  entre  le  parUrre  et  an 
officier  dn  r^iraent  de  U  Martinique ,  par  ra|iport  à  la 
cocarde  tricolore  ,  oeeuïoana  noe  grande  confnsuw.  Neuf 
officiers  voulaient  se  battre  en  duel  contre  le  même  nombre 
de  bourgeois  :  les  soldats  prirent  les  armes  et  sortirent  de  U 
tUI*  pour  mieux  se  défendre  :  le*  habitants  s'emparèrent 
dci  bûteries  et  de*  poudrières  :  les  narines  qui  se  trouraient 
dans  la  rade  levèrent  l'ancre  et  prirent  lel  irge  pour  éviii^r 
ce  mouvement.  Le  lendemain,  les  esprit*  furent  calants  par 
les  mesures  que  prit  le  gouTcmeur.  Ce  gênerai  revînt  en 
France,  après  avoir  él^  remplacé  parle  vicomte  licDamasii). 

Le  10  inart  [i7k^oj,  proclamation  du  roi  sur  le  décret  de 
rassemblée  nationale  du  S  da  m^me  mot* ,  concernant  les 
colonies.  D'après  l'ariiclc  i"  dece  déciet,  •  citaquecolonieesl 
mlariicc  k  faire  connaître  son  vii-u  >ur  la  constitution,  la 
législation  et  l'administration  qui  conviennent  à  m  prospé- 
rité Cl  an  bonheur  de  j>esiiabiUuU  ,  i  la  charge  dp  se  r  onfor- 
mer  aux  principes  génà'aux  qui  attachent  h  ,  ;!  :  i,  .  I.i 
métropole».  Ce  déci«t  est  accepté  par  le  roi.  Le  ab  inar», 
l'assemblée  nationale  admie  Am  imlmetiaii*  â  h  cokaie  de 
la  Martinique  (a). 

Le  nouveau  commandant  M.  de  Damascommença  sou  ad- 
ministration par  la  publication  d'une  ordonnance  d'après 
laquelle  tout  liomme  de  couleur  qol  pofMnitdetaniia  ans 
autorisation  serait  puni  de  mort. 

Des  miliciens  de  toute*  les  Antilles  françaises  arrivent 
pour  secourir  l.i  ville  de  St.-Pierre  :  I«i  haMiauls  des  cam- 
pagnes y  accourent  aussi  en  foule  ,  et  ces  deux  classes  propo- 
sent d'attaquer  1rs  habitants  de  I  île  du  Vent,  à  cause  de 
leur  attachement  à  l'atistoci atie.  M.  dr  Ctiim.  ipii  tomuiau- 
dait  les  hommes  venus  ju  sei  nun  de  la  ville  de  Si. -Pierre  , 
les  congédia  sous  prétexte  qu'on  u'.iv.iit  plu»  besoin  de  leur 
^ervire.  Au  motnenldu  départ  de  volontaires,  ta  |eanesw' 
de  cette  ville  obtint  la  permission  du  m.iii  e  pour  former  une 
confédéi  ation  sons  le  nom  de/euufsie  ciioyeiinc.  l  a  première 
assemblé)  <■  lit  lu  u  ,  le  avril,  au  couvent  des  Pmitfittt 
Blanc*.  Après  quelques  s^oces  turbulente!!,  celte  association 
mattriHA  les  autorités  de  la  ville  :  elle  décida  mCnied*  Al» 
loadre  l'assemblée  coloniale  comme  illégale.' 

1790.  Le  a4  avril,  le  miniiiire  M.  de  LaLMunecoaimmi* 

£A  i'iwenihlée  nationaledes  renseignements  sur  les  trou- 
de  cette  île.  Il  est  dénoncé  par  Cou;  d'Arcy,  oui  donne 
Icetor*  d<*  plainte»  foi  m«ffe<i  eontre  lui  par  l'assemltUe  pro- 
vinciale dn  nord ,  et  qui  dtaieot  été  Iraniroise*  par  une 
lettre  de  ion  président ,  lardiavéque  TUimUt  (3). 

Le  3  juin,  jour  de  In  flleDien,  use  «uenelle  «aire  «n 
jeauie  tumoM  et  un  noMtre  IHice,  denut  IIm  au  bruit  d'une 
Tdndtc  de  cette  CMte.  Ou  court  eux  anaa»,  et  «ani  attendre 
une  ex|>lic;ition  ,  une  fittHiede  A^gft,  dans  laquelle  trois 
Bnropéeiis  périrent.  QualomnuHlMiAimBt  pri^  et  pendus. 
Cet  cféBement  identit  daiu  tmiM  h  eoloni»  et  «grit  l'eiprit 
des  hommet  de  cenleur. 

I  ;(,o.  Lei  liahit.int-;  de  la  campagne  étant  toujours  enop- 
poiiiion  avec  Ifs  assemblées  tenues  dans  la  ville  de  St-Pierre, 
le  géiiér.d  de  Diluas  lit  marcher  les  troupes  et  I»  milices 

Îu'il  avait  sous  ses  ordres  au  Fort-Rojal  pour  les  soumetti«. 
e  la  juin,  cette  fnrce»  coiBniandéepMrlIL  de  AMnèi ,  et 


dcrlKTiHB 


compMfetfUMualDHM  du  ^«0 
d'nna  nnu  du  ifau  t  * 

dei 

de  St.- 

Le  iSjuillet,  l'assemblée  coloni.tleordonna,  par  un  arrêté, 
\n  suspension  de  la  milice  de»  rommnne*  et  de  la  municipa- 
lité ,  et  mit  la  police  sous  la  direction  de  la  sénéchansiée.  Le 
18  auîit,  la  même  assemblée  publia  l'abolition  du  droit 
ii):^ine,  oouianaAiMBt  «t  déout  deTaNBiBUée  luUio» 

iiale. 

I.a  ville  de  St,-Pierre  était  agitc^  par  quatre  assemble'es 
délibérantes  ft),  lorsque  les  militaires  »e  mirent  en  in^u^- 
rection.  Le  1  "septembre  ,  les  garnisons  de  Fort-Bourbon  et 
de  St.  Louis  »c  révoltent ,  tirent  sur  U  ville  du  Fort-Royal , 
aidés  par  des  volont  un  -  h'  h  (  l  'tdcloupe,  Diri;;és  par  deux 
chefs,  Co^uUh  ci  /Jt,  r  ,  1,.  .^,  iL-,  e  mettent  en  marche  pour 
attaquer  le»  habit  :  1  '  i  '  ii  Kniers  se  trouvaient  réunit 
aox  mulâtres  et  rampaient  au  gros  morne  ,  au  centre  de 
l'île,  d'après  le»  ordres  de  M.  de  Damas  ,  qui  s'y  rendit  avec 
une  compagnie  de<  grenadicrii  du  régiment  de  la  Martinique 
qur  lui  était  restée  lldèle. 

l  e  24  septembre .  une  colonne  d'insurgés  sous  Dugommier, 
forte  de  i.Soo  hommes,  sortie  du  Fort-Rojal,  s'étant  engagée 
avec  son  artillerie  dans  les  défilés  du  Lamantin,  fut  entiè- 
rement dcfaite.  Un  autre  corps  de  Ciuo  hommes,  parti  de  Sl.- 
Fierre,  sous  les  ordres  de  M.  Bacquirr,  nét^ociaot  ,  ayant 
connaissance  de  cette  déroute,  prit  la  fuite. 

Les  noirs  esclaves,  privés  de  vivres,  s'étaient  mis  en  inior> 
reclioii.  Une  p.iitie  de$  habitant*  de  la  ville  de  .St.-Pierre 
envoya  demander  de»  seconr?  nn  général  M  atliulWi,  coinman- 
inaiidanl  les  forces  britanniques. 

Cependant  l'aviembléeiroloniale  qui  -iégait  .inCros  Uoroej 
I  iiiiciia  l'ordre  en  fesant  la  p.iix  avec  l'jisembléi;  dU  lu 
Guadeloupe,  et  les  troupes  volontaires  se  retirèrent. 

L.»  ladcde  St.-Pierre  était  bloque^-  par  les  frégate* du  roi 
|ui  s'empirèrentd'un  navire  fr.tnrais  portant  un  million  de 
piastres  pris  .i  Cadix  pour  le  compte  ou  gouverneirient. 

Le  4  août,  le  ministre  )A.  de  La  Luzerne  Goaimuai<{tu  à 
l'assemblée  nationale  ^e*  détails  de  cette  i— urmllou ,  qui 
furent  renvoyés  au  comité  colonial  (2). 

Le  to,  les  députés  de  St.-Pierre,  Arnaud  ie  Oario  et 
it«*tr  I  firent  connaître  une  protestation  des  officiers  munici. 
pans  contre  une  adresse  au  souTernetir  de  Damas  (3)  .  Ce  géné- 
ral envoya  des  p'tèces  justincalives  de  ta  conduite  cl  de  cell« 
de*  corps  militaires  sous  ses  ordres  (4).  Déclaration  de  l'as» 
semblée  générale  delà  Martinique,  sur  Ttftat  politique  du 
cette  ri'liMiie  [5).  Elle  ordonne  le  renvoi  et  l'uumrquemaat 
de  M,\I.  FuiUun ,  Yger  et  Chahnet  (6). 

M.  EUutfhcU'tnt^eileyfue,  député  de  la  Martinique,  four- 
uit  des  renseignements  sur  les  dispositions  des  hairilanifl  de 


(ij  Miîii.li  ui,  .mué-e  1790,  n.€a. 

(a)  Code  de  U  Martinique,  toni.  IV^  U*       et  779. 

Ç>)  Moniteur,  ituuéc  173U,  u.  6ï. 


cette  île  {1). 
\À  16 


tioB  de  l't 

contre  fanauiiMdft  de  le  llartiniqne  (8). 


{■)  Celles  de  la  jeunesse  citoyenne,  dclaconinninc,  de  lu  inu- 
n'icipulité  et  des  marins. 

(•j)  Moniteur,  année  17O0.  du  <  jioill  ,  u.  n6. 
(3)  IdemAw      iinùl,  u  rjj 

(i)  ldem,àa  iChimU  <:I  i^ù^tcuiUii.,  n-  aïS.  Vu^'.  Euraiide 
la  dcliliératitin  de  l'assenihlce  coliminlr  delà  (fertimill^ dam ]■ 
séance  du  3»  juillet  l'g»,  publié  par  le  général  D| 

(5)  Moniteur,  année  1790.  du  3*  aott,  U.  ^S4; 

(6)  Idem  du  tg  septembre,  n.  a6a. 

(7)  Idem  du  5  octobre,  n.  a-jS. 

(8)  Lien  du  18  octobre  ,  n.  'a^i. 
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Détails  «ur  les  troupes  de  celle  lle(i),  et  «or  l'inturrection  tion  en  mut  Ut 

 3  .  w»      .  ws  %  m  m.  -  A 


de  la  garnison  du  Fort-Royal  (ji). 
L'assemblée  exprime  ses  vorax  pour  la  cOOttituiÏMi.dela 

colonie  (3). 

.  Le  38  noTemlm,  Baroave  fit  un  rapport  i  Vatsrmhlée 
aaiionale  sur  la*  ttwiblesi  de  la  Martinique  ,  dans  lequel  il 
cinct^rise  le  gourerneur,  M.  de  Datiiaa,coaiBeiutcMiW 
yurti.  Afin  de  rétablir  l'ordre  et  la  tranqoillllé,  H  itconi- 
mande  l'envoi  deconmiissaires  et  de  tronpei.  Ce  praet  c*l 
adoptiÇ  dans  h  féutce  dn  3o ,  M.  de  Dî/Am,  dénulidlé  celle 
ne,  fait  icmarquer  qtte  la  destiintion  de  H.  de  Dmai  Ici 
pM^sait  implicitement  coalciiw  àm  kdh  dénet,  a«  il 
H  tderie  contre.  M.  CatuUa$iet  dénoace  ce  g^uvernear 
COHUM  iTAÎtrc,  pour  avoir  deoHniâd  deitcooara  an eoiiver- 
«ew  uglua  de  nie  de  la  Dominiqn»  (^). 
MM.  Dilkn  «t  Ibran  de  Saint-M^y  fireiu  uuc  dtxla- 
 'ili.deDim«s(5) 


Le  io  d^eenkre,  M.  Blanciielierre-BelleTue,  déuutc  de 
la  Marliniqu,  piéMBle à  l'aMenblJc  nationale,  des  obser. 
vaiioM  sur  la  condaile  de  M,  de  Damss  et  sur  l'insurreciion 
des  nègres  (6). 

■.  /ÎO'-  Le  aS  in,«n  .  MorpAu  de  Saint-Mcrv  <  ommiiii  irni.i 
à  lassembl.;*- n.UiotMlc  dej  Icin  cs.le,  ivsemblf'es  .  filonuli-s 
de  la  Maninique  qui  accuicia  les  nnnmissaiics  Ru-lecl 
deCorio  d'avoir  dénaturé  ses  inslruciionN. 

Les^,  lemjine oietubre présente  i't  siKii  (ies  Hclibération-. 
<le  la  même  assemblée,  sur  la  situ.ilxm  de  I  ilcet  d'après 
Sa  pi  r>posilion  .  on  ordonna  un  prompt  i  .Mi[>ort  sur  le»  pri 
sonnier*  .inieiiL>  «les  rnlomes  à  Sairtt-M.ilo  Le  aj  avril, 
l'assemblée  liituonale  dtciéis  qu'ils  cri.iierrt  mil  liculenienl 
en  arrestation,  savoir,  li'>  mittlolK  ilitis  les  quartier»,  les 
soldau  dans  la  citadelle,  et  les  particuliers  dans  la  nllr 

Un  autre  décret ,  du  g  juin»  rcntoie CCS priMmien  d.ins 
leors  départements  (7). 

»7  "Y''-  *'*  l'sssemblée  nationale,  le  décret 

du  6  août,  concernant  des  droits  d'aubaine  et  de  détrartion. 
doit  être  exécuté  dans  toutes  les  possessions  franfartcs  (8). 

Le  16  mai,  les  députés  de  ta  Martîpique  adressèrent  une 
lettre  à  l'assemblée  nationale ,  pour  l'avertir  qu'ils  n'y 
prendraient  plus  séance,  à  cause  du  décret  concernant  les 
homines  de  couleur.  Cette  communication  excite  des  ap- 
plaudissements. M.  Malouet  cLerclie  à  justifier  ses  agents 
qui  agissaient  d'après  leurs  instructions  (9). 

On  éhmhe  encore  il  exciter  la  division  entre  les  nou- 
veaux r^ncnts  et  les  gens  de  couleur;  ce  qui  donna  lieu 
à  deux  ordonnances  du  général  et  des  commissaires  contre 
ceux  qui  cherchaient  à  troollletla  timnqvillité  publique. 

Le  25  septembre,  le  goar«fiiew  paam  en  levoe  les 
hommes  de  couleur. 

Le  6  octobre,  l'équipage  de  la  frégala  fSmkueade, 
qui  se  trouvait  dans  la  rade  du  Fort-Boval,  w  lérolle  contre 
se»  officiers,  et  fait  Toile  poar'U  France. 


1791,  te  a4  OOTemlMe,  les  deux  premiers  commissaires 
mi.  La  Goals  et  Mafnjtoi  f  Croyant  ^'r'0;i  jr-miiTi  leur  itiis- 


.  VM  tvaafnSIi  té  apparente  daae 

la  colaai*,  «'«aibBrqpèfent  et  fitmt  Toite  pour  Bordeaux. 
^  i**dié(enifere,  le  gouverneur  fit  afficher  la  prudama- 
tioo  dn  roi,  ooncernant  les  nouvelles  lois  culonial<^  dans 
laquelle  il  considère  les  assemblées  coloniales  comme  le 
moyen  le  plus  aiûr  de  rétablir  et  conserver  la  tranquiUitd 
pnbliqne.  &i  eoaiéqnance,  raawwiMfc  coloniale  CM  tnmii* 
en  aettnt^. 

ijr)!.  Au  romroencement  de  cette  année,  les  navires  mar- 
cliaii<i>  dau.'t  la  rade  arborèrent  le  pavillon  tricolore.  Le  24 
janvier,  la  ville  de  Saint-Pierre  envoya,  en  parlementaire  , 
H  M.  de  Damas  pour  le  prier  de  suspendre  l'assemblcc  colo- 
niale du  Gros-Morne. 

Le  4  mars.  À rlhiir  de DiUo'i  fit  une  ninlinn  à  l'assemblée 
nationale,  rnnirp  I  adiiiissioii  d  une  iltpulatioii  de  gens  de 
couleur,  ilrcl.irant,  que  d'aprca  rinteniion  des  colonies, 
l'assmiblec  ne  devait  point  ^oecuper  de  cette  c^èce 
d'liomin«js  (1), 

Le  1 2  mars ,  une  escadre  française  commandée  M.  die 
Girarelin,  amena  le  nouveau  gouverneur,  M.  de  Béhague , 
.1VPC  les  quatre  commissairen  de  l'assemblée  nationale, 
MM.  La  Cosit,  Mûpityiot,  Mandenax  et  Lùiget.  A  Icar 
arrivée,  le  parti  de  .SjïotJ'Serredtait  nommé lMfr£rdfl<b 
par  celui  du  Gros-Morne  qnî  f  en  revandie,  appelait  ranti« 
lu  nvoliéi.  Le  ptemier  portrit  la  cocarde  tiicolocei  le  d«r- 
nier.  h  cocarde  blanche 

I.c  noiivenu  gouverneur  et  les  commîiaaïres  arrivèrent  à 
Ssiot-Pierre  (le  18  mars),  où  ils  furent  bien  accueillis.  lU 
firent  einbflrquer,  pour  la  France,  les  troupes  des  régiment! 
de  la  Martinique ,  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Sarre  eu  emp^ 
chant  toute  communication  entre  elles  et  les  soldats  venus 
à  bord  de  l'escadre.  Us  expédièrent,  pour  leurs  lies,  les 
volontaires  ,  rendirent  i  Dngommier,  lei  honneurs  mi' 
litaires  avant  son  départ  pour  la  Guadeloupe ,  établirent 
un  tribunal  de  conciliation,  et,  pjr  une  proclamation  du 
8  avril ,  ils  défendirent  l'attroupement  lie-i  liiliitanU  ct  dea 
gen-t  de  couleur.  Le  13,  les  esclaves  iPi  uient  l'ovdle  de 
rentrer  chez  leurs  maîtres  et  de  d^Mcer ,  dans  les  aneBann  ^ 
les  fiLtils  et  la  poudre  qu'ils  en  avaient  enlevé.  Lea  liom* 
mes  de  couleur  curent  la  permission  de  porter  la  cocarde 
tricolore.  On  accorda  no  passage  gratuit  i  loni  iadîvida 
qui  voulait  rctouraer  en  France j  et  OBMTritaax  dtrm- 
gers ,  pendant  l'Iiiver,  Icepofts  dm  Vort*floyai,  de  In  Tri- 
nité et  de  Saint-Pierre. 

79».  Le  3  juin ,  le  général  de  Bihagite  ayant  appris  que 
laganÛMnde  Saint-Pierre  était  prête  i  alarai^,  la  fit 
dâarmerct  eraboniuer  pour  l'Europe.  Blé  f«M  remplncëe 
parles  ranlatrei  ou,  en  oaimiam.  beat  In  pnucadit 
Fort- Royal,  pendant  nne  révolte  qui  eot  lieu  parmi  tea 
troupes  et  les  marins. 

Il  juin.  L'assemblée  coloniale  ui  Jonna  un  euipiunt  de 
3j,ooo  livies  ,  pour  le  service  de  l'adinitii^tratioD. 


(i)  Moniii  iii  ,  .luriL'e  i^gri,  du  19  octobre,  n.  igi. 
(a)  idem  du      octubre,  n.  agS.  Voj-,  aniM  n.  3at. 

(5)  idfm  An  3o  octobre,  n.  3o3. 
(4)  Idem  du  I"  décembre,  n.  335. 
(5 1  tilrm  do  13  déceaitn,  n.  S(7. 

(6)  iiisni,  n.  365. 

(7)  Moniteur,  année  1791 ,  n.  85,  90  et  1 13. 
^)  Coda  dck  Martinique^  Mm.  IV,  n.  ^ttl. 
^  Monilmr,  aanle  1791,  dn  1»  mai,  n.  iSS. 


le  i5  septembre.  Une  escadre  franraisp  .irrÏTa  au 
!  r-.Hnyal,  ayant  .1  iwrd  le  général  de  Koi'li.iiiibea  u  et  de» 
commiMaireB  civils.  M.  de  Béliagiie  refusa  de  recevoir  cette 
escadre  à  cause  de  refTervescence  qui  régnait  en  France  et  à 
la  Martinique,  et  elle  fît  voile  (le  17),  pour  S-iint  Do- 
mingue.  Alor«  l'av^einblée  coloniale,  s' einparaiit  du  ]>ouvoir, 
déclara  M.  de  Bébague  ,  ((éitiraUsiiinit  da  colonies  fron'' 
cauct  du  Fent ,  et  M,  & C-oimot ^  màtu  t/^à/tt ,  «odgwe^ 
général  des  milices  de  l'île. 
Le  n  «ctnbM,  k  bmiteit  lépMdttfQC  te  toi  i^dtali 


(1)  Moniteur  du  C  mars,  n.  65, 
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émdé  de  Paru ,  ce  qui  excita  du  tumulte  an  Fort-Rojal.  Un  les  patriotes  fugitifs  de  Saint^Domingoe ,  de  U  IfArtiniqae 
rine  royale  y  arbora  le  pavillon  blanc  ,  et  et  de  la  Guadeloupe  (1). 

"    ....      .      .    ,     ,        Deux  colonnes  sortirent  pour  marcher  contre  les  arislo- 


vaisseau  de  U  marine  1  ^  ^ 

força  lef  Bafins  natchuMls  de  faire  de  même.  Le  5  ,  plu-  , 

^K'ûri  bdiiiiklB  quitlèrBDt  h  ville  -■  le  7  ,  les  gens  de  cou-!crates,  dontl'une  ëuit  commandée  par  le  général  Rocham» 

 -In  ciloyciM  d^dopter  leur  beau ,  l'autre  par  le  général  Saint-Cyran  :  ce  deroiart  au  M- 

cette eiSerTeacenee ,  le  père  tour  de  l'expéditioD,  ot  dlboocé  comme  aristocnit*  lut- 


teur la 


!  pei 
I  opinions 


t,  marcDgiaer 
»gne  de  rdliemeut.  Aa  BÛIkade  cette 
HecMMf  mri  du  fprt ,  «4  aanniad  i  causa  de 
icvotationaaliM. 

ifu ,  iB  aovaalwifc  Vaprèi  «n  ordre  de  l'anembléa 
colou^ ,  les  liétniaei  de  eaiilear  libce»  P'^^^t  de»  «Mtri- 
bndaui ,  sont  adatb,  |Mmr  la  piCDÎiffC  nss»  A  folet  avee 
les  blancs ,  pour  noumer  det  dépvtà  k  rasaeutMde  colo 
Biale  séante  au  Fort- Royal,  Caite  asseinblée.  aidla parM.de 
Béliague,  employa  taw  «ea  moyens,  lonjointeiMfit  aver 
l«i  prof riécawei  de  la  colonie,  ponrconserrarieiiBTllIori 
deslys  et  empêcher  Ur^folotiosi ,  lorsqu'one  «seadra  anivn , 
ayant  â  bord  des  troupes  de  dAarqiMitteni,  fOur  soOHMtlre 
U  Martitiiaue  sous  tes  lois  de  U  eonvanlinn  nationale.  Un 
grand  nombre  d'Iubit^nu,  cr*i|naiit nae  ri-Aciion  et  frap- 
pés de  urreor,  se  réfvgièreot  aux  îka  angl^iseii,  pauicu- 
uiremeni  k  la  Dominique  :  et  bsentAt  leurs  bicM  iiveni 
taxés  par  une  proclamation  de  M.  deBchaane.  In  lafime 
tenu,  cecommandant  ouvrait  le^  poru  ilc llleaii cobhdcsw 
étranger,  moyenaant  i  poui  lorjen  plus  que  le  droit  *nr  les 
navire*  nationaux. 


I7f)3.   Lf  grtuvprnom   eC  le 


propiiûuitet  iii€ul  cncorr 
l>c.»iicoup  li'cHtiii^  jjour  iti.iiiiienir  la  rolonie  soa%  le.  gou- 
vei  ueiiiciu  <!rs  liouibon>.  L  assemblée  colonwlf  avait  se 
cnridi' Cl-',  mesure»;  iiinv  .  veiï  le  roinmciufiufiit  de  l'an- 
nt:e  I7<j3,  flic  se  dtxitl  i  >  .iilupter  le«  lois  Jl-  la  rtipubUcine 
fi  aiiçaisi'.  M  de  Lili.i^uc  IH  p  u  tu  lc>  lu'gaies  ,  le  11  jan- 
vier, pom  l'île  de  la  Trinité.  Le  l3,  les  fou-  aihm^ipiule 
pavillon  ti  iroloie,  et  te  pouvoir  exécutil  fut  tontii-  à  cinq 
penionnci.  I.o  3o  .  la  première  o»iA»i«iflflw  fut  publiée  au 


nom  de  h 


i'publfjuc  et  de  la  lof.  La* 


deconlcor 


prirent  le  titre  de  citçytn. 

Le  SfiivriCTi  leflfÉénl  de  Roclmmbeau  arriva  de  Saint- 
Domingue  pour  BOUTernerla  Martinique.  Plu«ieui»liabitant5 
qui  avaient  foi  de  celte  colonie  ;  rentrèrent  .ivec  lui  :  on 
chanta  â  cetie  occasion  Vhymne  det  Maneillatf. 

Ce  gênerai  suppriin.!  te  pouvoir  exécutif,  pour  .  tablii  le 
nstéine  répubtirain.  Ceux  qui  ne  voulaient  pa^  l'  idoptei  , 
étaient  forcé»  de  s'eiptricr;  et  on  séquestra  leur»  hien^ 
m  profit  de  l'Éttt.  Dans  ce  nombre,  se  trouvèrent  beau- 
«N^  d*  gpnt  de  coolew  (1  ). 

1793,  k  S  mai».  la  Coatentioii  Mlionate  fit  déclarer 
tontes  les  coUmiei  en  état  de  gnerre,  et  pmtritltdes  me» 
■nret  4  prendre  à  ce  sujet  (a). 

Le  I  a ,  le  ministre  de  ta  marine  transmet  une  kfll*  ^  ta 
Convention  nationale,  pour  annoncer  que  le  capitaine  de 
frégate ,  Lacrosse  ,  était  parvenn  à  Elire  rentrer,  sont  les 
lois  de  ta  république .  les  tics  de  la  Martins<|n«  «l  de  la  Gu- 
delonpp  (3). 

I.'  I  l  mars,  dénonr iitiori  1-  <,li  U'porléi  de  la  Mar- 
tinique ,  Saint-Domingue  et  U  iiuadeloupe,  conlie  les  coin- 
miasaires  civil?! ,  Srintlionax  et  l'olvercl 

Décret  de  14  même  Convetilion,  du  si  juin,  concernant 


{■)  Statistique  de  la  Maftinim^  pST  Is  HMninis  do  Sl^Cfoa. 
vol.  I,  p.  187-193.  Cal  anliw  danna  eonaaiMaMedte biiaun- 
foitant»iii«qn'«n  sng4. 

(s)  Moaîlcnr,  an  1"  ,i^,si.  Mi,  dn  7  man. 

(3)  Uem,  n.  -ji,  dtt  l5 

(4)  itfcm,  n.  76. 


tnënie ,  et  fusillé  par  ssi  piopm  soldats  (a). 

1 793.  £mmC8  t  de  utour  des  Ha»  dn  Tant,  md  compte 
dn  stttob  de  sn  TOfigs  1  h  GBimntlaii  nationale,  annoo- 
çanl  que  les  contre -■éeriolîanireS  de  1«  Martinique 
«M  pris  la  fuite  H  qa'oB  lenr  a  confisqué  pour  noo  nilUons 
de  Mens  (3). 

I7gl.  ÀUti'/'ie:  iitfrticlucuse  des  Angltus  contre  celle  île. 
Ia  II  juin,  une  llouc  an^laist?  ,  commândi»:  par  l'amiral 
Giirdncr .  ayant  ^  l>oi<l  i.ioo  soKlati,  sons  les  ordres  du 
gcuéral  linue  ,  ariiva  m  vue  de  ia.  Martinique.  Le  16,  tes 
troupes  det)  <rquei  eiil  c\.  furent  immédiatement  renforcées 
par  un  corps  Je  tiuo  Fiançait  royalistes  ,  avec  lesquels  elles 
prirent  position  à  5  milles  de  Saint-Pierre.  Le  18,  ces  forces 
tiivi.vées  en  deux  colonne^î,  l'une  composée  des  Anglais, 
l'autre  des  Français.  Miaulieieni  loniie  les  forts  qui  com- 
mandent U  ville  i  mais  cette  attaque  ne  i-éussit  point,  et  Us 
An^is  >p  lejiihartjuèrenl. 

179/,.  Pi  ne  de  la  Martinique  par  U$  Jnfjlait  t  etatitu- 
laiton ,  le  32  man.  Le  G  janvier,  |ane  fiotte  formimUe, 
noiu  le»  ordres  de  l'amiral  m  Jean  Jetvis ,  arrira  dTAngla» 
iciia  à  la  Bwbade.  Celle  flotte,  composée  de  3t  Utlnaenls 
de  guerre ,  porunt  i,iia  canons ,  et  de  6 chaloopas catMO' 
nières,  ayant  à  ho(d  6,e85  soldsts,  fitToile,  le  Sttrriêr, 
pour  la  Martioiqnn,  en  trois  divisions. 

Les  troupe»,  sons  les  ordres  du  dievulier  Charles  Grty, 
.itt.iquèrent ,  avec  succès,  la  batterie  à  la  Pointe-i-Cttaiu  , 
cl  opt'iciinii  leur  débarquement  sans  opposition,  et  trou- 
vant le  fort-Trinité  sans  garnison ,  elles  seo  emparèrent.  En 
même  tems,  tons  les  navires  qui  étaient  dans  la  rade  tom- 
bèrent an  pouvoir  de  l'amiral  anglais.  L«  général  aanUtni 
Bcllrgarde  fut  forcé  d'évacuer  le  fort  de  son  ssen,  et  ds 
faire  >a  retraite  avec  Six»  hommes.  La  10, il  entano  icaeon» 
ir«  avec  l'ennemi,  dans  laquelle  il  fttt  battu  et  obligé  de  se 
retirer  dan.«  le  Fort- Bourbon. 

Les  Anglais  y  perdirent  8  liomaam  tuéi,  et  eurent 
hles'^tfs.  Du  12  au  lU,  les  Anglais  se  rendirent  successive» 
ment  maîtres  de  plusieurs  points  fortifiés  et  s'y  établirent, 
.«avoir:  des  fortifications  de  Sainte- Catherine ,  deplusieiHt 
batteries  situées  entre  la  c<7re  des  navires  et  FoM-Royal  Ct 
les  Postes  de  Ccntilly ,  La  Costt  ct  Larchct. 

Une  autre  division,  ciui  opéra  srin  débarquement  à  trois 
rivières  ,  s'empara  des  Datleries  dn  Cap-Saloman  et  de  la 
Pointe-d-  Burgot,  et  renforcée  de  soo  marins,  elle  prit  Mont- 
Malbarine ,  qui  commandait  l'tle  des  Pigeons,  dont  la  gar- 
nison se  rendit  après  une  forte  canonnade  de  deux  lieores, 
dans  laquelle  1 5  komme*  furent  tués  ct  aS  bleaiék  Celle  lia 
est  un  roclier  escarpé  qui  s'élève  i  la  Innlmr  de  go  pieds 
su-dcssus  du  nivean  de  la  mer.  On  y  troava  tj  canoBS, 
I  /,  mortiers  et  nne  grande  quantité  de  munsliOM. 

L'amiral  anglais  profila  de  ces  succès  pour  entrer  dans 
Ij  rade  du  Fort-Royal;  et,  le  i4,  le  commandant  en  chef 
s'aranfai  £ruis«au;  de  là  au  Gros-Morne,  ilUoKtÙfté^itltk 
MoHU'BeHevtte  que  les  Françaisavaient  abandonsM.  Dans  la 
matinée  dn  16,  la  guaison  fraofaise  de  Saint-Pierre  envoya 


(1)  Moniteur,  n.  175. 

(a)  idnn,  n.  m>  dh*  a6  |nîUet. 

(S)  liitai,  i7gii»aB  s,  B.  14  et  «A. 
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ma  BaiIcincBCdi*,  wor  MuMKMr tMM  joan ,  avaDt 
adi» itKfMtt.ue  oommaadbiatMâMCrtboadit 
•'«ocordait  qn*  trob  heureii  et  nurclii  «B-lMump 


I  heuTMi 


CHRONOLOGIE 
joan,  mat  d«  se 

"  t,  qu'il 


'HU*  que  let  FraMait  ^facn'èmt  le  17.  Im  iii|^ais  jf  firent 
ilfit  leur  entrée  I  *~ 


imp  sar  la 
is  y  firent 
actediûwtilitë 


!  let  btbitaHiU. 

Lt  I S ,  le  géuëml  BcU«§aide  dieidia  i  conper  U  commu- 
alCMlUnwu*  l'tennée  aoRlaiie  et  la  llettc,  ranM,  atuqué 
de  toiu  edlA ,  il  ^<tait  retiré,  arec  m  ilâachement ,  sur  les 
lianttws  de  Sourier  où  il  fet  encore  défait ,  et  se  rendit  avec 
3oo  des  siens ,  avec  promease  de  ne  plas  servir  contre  l'An- 

Slelerre,  si  on  lui  permeiuit  de  M  retirer  daa«  l'Awfriqae 
u  nord ,  re  qui  lui  fut  accordé 

I.r  :  >  f  '  irr,  les  forts  Bourbon  eL  Sl-LuuIs  et  U  ville  de 
fuii-I'.uvâl  furent  étroitement  bloqutis;  ci  le  aa  mars,  le 
gênerai  Kochambean,  qui  y  commandait,  capitula.  La  oar- 
nisoQ  obtint  les  honneurs  de  la  guerre  et  le  passage  en  Ea- 
rope.  M.  de  Rochambeau  préféra  £tre  conduit  a  Rbode- 
Islaad ,  daus  les  États-Unis  ;  nub  il  fut  envoyé  en  Angle- 
terre comme  prisonnier.  U'apr^  cette  capitulation  ,  le 
Code  civii  devait  être  conservé  pendant  deiu  ansj  elle  ren- 
dit h  leurs  maîtres  les  esclaves  qiî  aTaînt  éU  enrôlés 
d.in;  1»  compagnie  de  l'EncIarae. 

I  l  ,  û  mars,  le  général  Grey  enjoint  au\  irihunaux  de 
ic'pieiidfp  1eui«  (onctions  :  il  laisse  le  générai  Prtteott 
\m\xT  coiiiiiKinder  i  la  Martinique,  et  part  avec  l'amiral 
Jervis,  pour  attaquer  Sainte-Lucie  (1). 

Le  Conseil  fut  rétabli ,  ainsi  que  toutes  les  andennes 
forme*  et  prérogatives.  Les  Anglais  fjorent  accoMllis 
lesbabiianu,     cause  de  la  crainte  qu'avait  cainée  le  dé- 
cret relatif  i  la  liberté  des  esclaves. 

Le  17  avril,  les  drapeaux  pria  à  la  Martinique  furent 
portés  en  triomphe  à  f  ^isc  Saïst-Plaii]  1  à  LoMiea  (s) 

1794 , 10  et  al  Mal.  ProeUmitiion  durhdnUPrettoti, 

Kiivernenr  deh  Hartli^iui^  intitaM  ht  uhitultde  cette 
I  ttooMMr  dtoa  fomnaieHMet,  afin  d'aviter  ans  moyens 
d'acqwilter  la  contrllia^ft  de  guerre  qai  devait  (In  lemfe 
sur  loua  les  propriélaina  de  la  colonie.  Cetu  proclamniwn 
n'ayant  m*  i»meA»  d'cflet,  «ne  antre  fat  publiée,  le  ai 
mai ,  ordonnant  let  ditpoiitîaaa  k  prendre ,  pour  la  nMttre 
à  exécution  :  faute  de  laquelle  te  commaiwant  ordonnera 
une  confiscation  générale  (3). 

M.  le  marquis  de  Sainte-Croii  loue  beaucoup  Vadminis 
tratàon  des  Anglais.  «  Les  coUtot  de  U  Martioiaue,  dit-il 
pourraient  assurément  s'avouer  ingrats,  s'ilï  ouuUaknt  les 
bienfaits  qu'ib  ont  reçus  par  l'occupation  des  armes  britan- 
niques ,  sans  changer  aucunes  de  leujs  in->tltulions  (4)  * 

17^5,  3u  juillet,  le  commaijdant  iiugki«,  K.  S,  Mtlncs  . 
ouvre  aux  étrangers  les  ports  de  l'Ile.  Le  iK  o(tobre,  dé- 
pêche du  duc  Portland  au  général  Keppel,  pour  annoncer 
qae  let  forces  anglaises  sont  ju^ticiabli-y  dev  lois  ciistante>  .i 
la  Martinique,  pendant  le  tcm^i  qu'elle:^  lieuD<.>at  garnison 
en  celte  île. 

Le  3  octobre  i8ot ,  le  roi  d'Angleterre  déclara ,  par  une 
prodamâties,  lacemyoB  dm  boMoliiéi;  et,  le  18  bnutalrc 


(1)  Code  de  la  Martinique,  tuiii.  IV,  n.  SoCetSo^- 
(3)  On  trouve  beaucoup  de  détails  caecamaill  cette  fspt'ili- 
lion,  dans  les  ouvrages  suivants  : 
1»  JtM/al  Cftronicle,  >oI.  XVII. 
a»  Colles'  H'eU-lndies',  vol.  Il, 
3°  CaptmMSoiitit^s ,  tVesl-Indies ,  voMII. 

(3)  Code  de  ta  Hart  lui  que,  toiu.  IV,  n.  81 5. 

(4)  Sutialîquedcla  MartiniqttC,  lem.  l,  dap.  4. 


HlSrrORIQUE 

(9  novembre)  suivant ,  les  Conseils  de  la  république  fnm- 
faise  annoncèrent  i  h  natti  r.  1  <  |iix  générale  (1). 

180a,  a5  mars.  La  Mart.uu^ut  est  rendue  1  la  France,  par 
le  traité  d'Amiens.  Vers  la  fin  de  septembre,  '  ■  îi  \  <jui 
en  devait  prendre  possession,  mouiUadansIa  baie  du  Fort- 
Royal  ,  ayant  i  iMMd  le  Muveaa  goumnenr ,  ITaïuivl  f^U^ 
tant  Joyeuêe. 

D'après  une  loi  consulaire  du  6  pr.iirial  an  X  (a6  mai), 
la  Marliniiiuc  sera  régie  par  troi>  rangi?tiats,  savoir:  un 
capit.iiiie-g<?neral,  nn  priffet  «olonial  et  un  i;rand-jUge.  Par 
la  loi  du  to  prairi.d  ;in  X  (3o  mai),  le  régime  det  colonies 
est  soiimiv  ,  pendant  dix  ans,  «HZ  «èftelMltl*^  Mfoat 
faits  par  le  gouvcrneuieut  (a). 

juillet  i8o3.  La  guérie  qui  venait  d'éclater  entre  la 
Fianre  et  l'Angleterre,  donna  lieu  à  l'ouverture  des  portt 
de  la  tolonie  aux  neutres,  afin  de  faciliter  un  écoulement  à 
set  produits  et  d'assarer  sa  subsistance.  Le  6  du  ménae  meiii 
le  capiuine-générat  déclare  la  colonie  en  ânl  de 

i8oi4«  tojuillet.  M.  du  Bac  eit  reconnu  par 
en  qiialiu%  ddput^  de  la  Martinique  (4). 

1809  ,  2^  février  Pn',e  de.  ta  Afarlinii/nt'  par  ttmr  fxp/~ 
dition  anglaise.  (_ettc  expi-dniou  pré|i:iire»  la  Barbadc  /tait 
roiupovée  (le  ti  vaisseaux  A?  llf^ne,  7  fn-^ates  et  i3  goélettes 
!>uus  le  lOlumaiiderncnt  de  1  amiral  Lockrane  ,  ayant  .t 
bord  4<^*x>  hommes  diafanteiic.  avec  de  la  cavalerie  et 
de  l'artillerie  en  pioporiion  sous  les  ordrc5  du  lieutenant- 
général  Geor/fes  Brcwiih. 

Le*  première*  troupes  débarqucreni  eti  deux  divisions  , 
l'une  à  Baie-Robert,  et  l'autre  à  .Sainie-Luce.  Le  i"  février, 
ellets'avancèrcnt  ver* leFort-Bourbon.  et  aprci  trois  attaques 
inutiles,  prirent  pot»e»i(.iti  des  Lauleurs  de  Sarcrey  qui  le 
dominent.  Le  lendeiuaiu ,  la  division  du  major-gencral 
Maitland,  qui  avait  débarqué  à  Sainte-  Laee,  Op<imuînM» 
lion  avec  le  précédent  corps  d'armi^e. 

Le  général  en  flief  fit  publier  uni-  proclamation  portant 
que  toute  personne  blandie  prise  le>  armes  à  la  main  serait 
traitée  comme  prisonnière  de  ^ueiie  ;  nue  tiiul  individu  de 
couleur  prisde  inclue,  sciait  renvo>  i' de  l'île  ;  et  tout  esclave 
également  .inné  pas-crait  par  une  roinmission  militaire'^ Tj). 
Le  comroaiul.int  anj^Uis  clait  tellement  sui  de:,  dispositions 
des  habitants,  qu'il  envoya  un  faible  <i>i  jih  de  :^oo  I mm'ji 
pour  occuper  8aint-Pierre,  ville  défendue  par  de»  loitilica- 
tioni  formidables  ronlonaat |diis  de  w,ooi»  habllmiti  dont 

6.000  miliiien;. 

En  inûue  tems,  Goo  hommes  ,  tout  le  major  Hendrrson . 
investirent  le  fort  de  l'île  de»  Pigeons,  laquelle  capitula,  et 

1.1  Çiarnijon  ,  foriede  1  .''•6  boinines  ,  fut  f.ule  |irisonniérede 
cuerre  .\près  avoir  brùié  tous  les  navires  ipii  se  trouvaient 
d.iiis  la  rïde  du  Fori-Roval,  la  gaini'on  de  rette  place  pro- 
posa de  w  rendre  (le  23^,  90us  la  rondiUoii  d'être  envoyée 
en  l'  rantc  sji  parole;  ce  qui  fut  refusé. 

I:n  con5éi|urnce.  le  feu  recommença  avec  plus  de  vivacité; 
el  le  lendemain  m.itin  .  un  des  inag  i^ins  du  iort  ay  int  s:uilé, 
la  garnison  fit  de  nouvelles  propositions  qui  fiirrtil  sif^néeS 
et  ratifiées  le  -j février.  Le»  Frani  aii  obtinrent  de  sortir 
avet.  les  honneurs  de  U  guerre,  et  furent  conduits  à  Qui- 


(■)  Codeds  U  Uaitiniiitw,  tam,  IV,  a.  639, 8tt,  914,  giS  et 

(•j)  Idem,  n  <)i\,  <i;î. 
(3)  Idem,  II.  ioi{  cl  10:9. 
{<)  Idem,  n.  io56. 

(S)  Code  de  la  Martinique,  toni.  \  ,  u.  laaS  et  1184),  où  se 
treuTmt  plusieurs  ordeoiianoe*  du  général  anglais  Becwithi 
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ti  ca  France,  pour  j  itzt  éehangâi  a*ec  àes  pruonniere 
_  lîi ,  nu  pour  nog.  Ils  élaieat  au  nombre  de  a,3a4. , 
ântt^^balent«fé^mn^  i^i  ottàm,  1,837  sous-offi- 
ÔHSM  loldati,  et  s(a  maiîM.  L*  chef  du  gonTcrnimciii 
■*«|«at  point  ron<«ali  tm  cartei  d'écltange,  ik 
Èmtmii  en  AngUicn. 
Il»  «dow  4e  la  MartiDiqae  conaerrtrent  leon  propri^td^ 
et  lenit  foraiet  indicùim;  nuii  3  lepi-  fst  défendu  d'ex- 

SrUtr  kms  tncres  ailleurs  qu'en  Angleterre  où  le«  prix 
lient  d  bit ,  que  te  produit  des  Tcnlei  négalaît  pas  mime 
le»  Mk  d'expWuiioa. 

La  mît»  A  «etta  SIe,  malgré  ion  importance,  eurtoui 
pMT  fil  «icMilé  4li  eoleniee  anglaiMt ,  mds  eeue  liarrel«fcs 
parlée  Reviiee  tpi  m  réfngiaîeatdeM  tes  porta ,  (al  nécet- 
aaifemntfqpnJdeeommedéMrantageas^parles  n^BoriAnu 
et  ^nlenn  i»  lndei><keiidcntalei{  et  à  leur  in»(iga- 
tion,  un  biU  fut  prtenlé  BOar  frapper  lemera  et  k-  cale 
de  la  Martinùioe  et  de  IUria-€alaBle  dTw»  dmit  diinpor 
talion ,  comme  n'élani  pat  de  proteiMUMe  anglaise  :  inaigré 
nae  brie  opposition  et  dce  argamaMa  trÉMpéciawi  contre 
cetlanMMue.  l'opinion deeplanteunetofiocianu prévalut; 
eceebiB  fat  adopté. 
Lord  Caclleicagli  appelle  l'atttntiaa  de  la  dtambea  dm 
mqHinttMr  la  «ondnile  de  l'aimds  de  lene  et  de  ancr. 


n  cit  gloricnx ,  dii-U ,  ponr  iwtrc  paji ,  d'avoir  nn 
10,000  bommet  pour  cette  cntrepriiie ,  sans  étie  lorcé  d'en 
déuehar  de  1*8111096,  Uad» 
ocenpdi  sur  le  conlinent, 


Bd»  que  5o,ooo  hommes  étaieni 
:.  Nalgni  la  manlire  diitin(;udtr 


don  i  les  troupe*  se  aoat  condiidle»,  d  y  a  nne  ciroonsunce 
qui  a  pariiciiliéi«mentcara(téiM cette  conquête;  c'est  que, 
|Mr  leii  soios  des  officiers  de  santé,  eette  espédition  a  été 
accomplie  avec  moins  de  perles  par  maladies  que  dans  les 
guerres  précédente».  Toutes  le*  faTOun  ooociliables  avec  le> 
lalérit*  do  pnblk  ont  été  aceonte*  aux  babttoot*  de  la 
Martiniqne,  qui  ont  montré  aux  TsinqoeuT*  h  ouîlleare 
volonté  (0. 

l8i5.  Liip  fo;i  7w.  <i/iori  .ly.iin  priur  but  (le  surprendre  la 
TillcdcS.iint  Pici  re,  fui  uxiin'i-  par  un  mulâtre  libre,  nomme 
Moliirv  ,  luiil  de  la  Marlirinmi- ;iu(|.ji-i  on  avait  donné  le 
sobriqii''(  île  ticomtf  dr  l'rmfiirr  noir  •(  llaiïi.  Elle  fui  dé- 
couTecte  le  i-  -riiicmbre,  la  veillf  Au  \oi\r  tixé  pour  »on 
exi  ciuioii  l'li|Ni>  ur-i  Jes  princip-iii\  tliL-f>  furent  paitté<  par 
trsaiiiji'!;  Molière,  tiouvant  l:i  fiiid.-  iin(>o->Mble,  se  brfila 
ia  cervrllc  ;  i  r>  de  se»  complices  furi'ul  pctiilus. 

Les  pcrsoiiii  -î  qui  soiiffriienl  le  plus  par  suite  de  celle 
insurrcaion  ,  i  i  iicm  toutes  de  la  classe  de  couleur.  On  leur 
8Uppos.i  riiuciiliini  i]f  iii.i4sarri  i  le»  Lliiics  d  imiter  en 
tout  leuti,  compaii  Hilt's  il  ll.ii'ti  ;  m.iis  tljnssi  pioilamalion, 
le  gênerai  TFa/ir  r.il II  ilnnit  .1  dfs  iitrmrs  rtn  i>liiiirmnaires, 
et  n  l'esprit  rcj  '"i"  «lu  d mau  d  cutrtiiuii  parmi 
les  clavses  inférieurcv. 

i8t.^,  f)  dcr«>inbi  e.  La  .Marliûique  est  rendue  à  la  France, 
en  vertu  ilu  liaité  du  3o  mai.  Le  9  octobie  .  M.  le  baron 
de  la  Pioi/,  et  M  Partiel  Sumar  arrivèrent ,  .wex  deux  fré- 
gates rtdi's  troujies  à  bord,  pour  piendrc  posst^iiiu  dp  l  ile, 
au  nom  du  loi  Louis  XVlll  :  iii»i<>  li-  l;ouv!  i  ikmu  .uiglais 
n'ajant  pas  encoïc  reçu  irunlros  1  l  e  >ui<  i.  celle  i i-iiii-f  f ut 
lieu  le  •)  (liTcmhie  suivant.  Le  cotnte  de  F^augiraïut  y  fut 
enToyé  >  n  •[u.ilité  de  gonvemenr,  et  le  chevalier  Dniuc 
pour  intendant. 

i8i5.  La  majorité  des  troupes  de  ligne  qui  oti  uii.ufiit  lei 
forts, an  aombiede  i,3oobomnus,  paraissait  vouloirsepro- 

(1)  Kavnl  Oironitt»,  Vol.XVI. 

câfit.  Southex*'  Wnt-lméte$,  vol.  ilL 
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noncer  ponr  Napoléon,  et  arborer  la  cocarde  tricolore.  Mais 
cette  disposition  fut  compriince  par  l'arrivée  d'un  corps 
auxiliaire,  envojé  par  sir  James  Leith,  commandant  us 
forces  britanniques  dans  les  (les  sons  le  Vent.  Le  5  juin, 
les  troupes  de  ligne  françaises  furent  désarmées,  i  l'excep- 
tion d'environ  4S0  hommes,  qui  s'étaient  prononcés  en  fa* 
veut  de*  Bourbons.  Le  corps  anglais  resta  i  la  disposiiioa 
du  [gouverneur (1). 

i^i5,  10  juin.  Le  lieutenant-général ,  sir  James  Leith  , 
dans  sa  lettre  adressée  au  comte  BalLurat,  dit  :  ■  que  lasittia» 
tien  de  cette  ile  était  vraiment  critique.  Les  troupes  de  ligne 
au  nombre  de  i,3ooliommes,  qui  gardaient  les  forts,  étaient 
animées  da  même  esprit  qui  avait  déjà  éclaté  en  France  :  la 
piuiMrl  de»  all(îer!>  étaient  décidément  pour  Bonaparte; 
quclques-Da<  prenaient  déjà  la  coçasde  tTHoloie;  d'attlm^ 
n'avouant  p^s  leurs  »entimenis,  iwdteodaiait  qvlts  dési- 
raient seulement  retourner  en  France  ». 

Le  comte  de  Vau^raud  Ht  rassembler  les  troupes,  et  per- 
itiit  aus  oflîiiers  qui  désiraient parlir,  des'en  aller,  en  les 
inibrmaiit  d'aboid  qu'il  faudtnt fii'Bf  f «UlasMBt  la  eolo* 
nie.  Suivant  le  rapport  d«  ce  gouvamcw, 

•  La  mitire  monte  à-enviroa  6^eeo  bénîmes  bien  dispo» 
stis:  ta  auitiid  senleoMnl  a  des  armes  :  i?o  mai  des  ca* 
valiers.  Awbltdt  apis  rocenpation  de  »  troupes  sous  mon 
oommandeinpnt ,  le  gouvernement  de  la  colonie  pttbUa  flD 
détret,  Japus  leauni  les  bâtiments  anglais SoKt repM SVr 
le  même  pied  que  les  navires  français.  » 

Les  siNdats  dont  il  est  question,  au  nombre  de  Soo, 
furent  transportés  à  bord  du  vaisseau  anglais  VEridaniu ,  et 
envoyésà  PI  yuioutli  où  ils  furent  mis  en  prison  le  3  juillet  (a). 

Barbade,  ao  nnai  t8i5.  Conditions  d'après  leiqnelica  le 
chevalier  iacqaee  Leîth,  commandant  Icetnwpes  de  S.  1Ê. 
hriL:iiiniqne,  consent  i  fournir  des  tlQBpeSipwir  nsaJn» 
tenir  la  sonveraineté  de  l'île  ponr  Lonis  XVtlI  t  ]•  IW 
lière  sou>eiaïneté  de  la  Martinique  restera  sous  le  nom  et 
le  drapeau  de  ce  roij  a°  les  troupes  anglaises  seront  misée 
en  possession  des  Fort-Hojal  ,  Fort-Bourbon,  Douillé-Re- 
douie  et  l'île  à  Ramiers,  et  agiront  comme  furres  auxiliaires 
pour  soutenir  son  excellence  le  comte  de  Vaugiraod  ;  3*  les 
troupes  anglaises  seront  cntreiccurs  aux  frais  de  leur  gou» 
vernement ,  en  leur  accordant  tonte  facilité  pour  se  procu* 
rcr  des  provisions  qu'elles  paieront  suivant  le  cours;  4°  IcS 
troupes  anglaises  seront  nuinlennes  dans  la  discipline,  et 
seront  prompieiueat  pnnics  en  css  d'action  contraire  4 
l'ordre  t  ollcs  na  setont  pas  sujettes  aus  lois  des  colonies 
françaises  t  d'nn  aaire  cdié,  le*  troupe*  anglaises  en  appel» 
leront  an  genvemement  de  S.  M. ,  si  eUes  avaient  \  se 
plaindre  contre  ses  sujets,  dout  les  personnes  et  lc>:  pi  uprié- 
tés  seront  lespecldas  pr  les  soldab  anglais;  &■  toute  tenla* 
tive ,  poar  arborer  le  drapeau  uicolore  on  l'dtenderd  de 
Roaaparte,  sem  réprimée  par  les  armes,  et  cens  ^  fe* 
ront  «M  pareUle  tentative  seront  traités 
des  sonvenins  alliés  de  l'Anglsterre  (3). 

1818,  10  octobre.  La  Martiniqne  est  i 
aux  troupes  françaises  par  les  Aidais. 

823.  Révolu  âts  noirs  tMttàm  de  U  pnwiêfe  dt  Car- 


bri.  Us  commencèrent  par  l'anasiinatdedenx  colons;  mais 
avant  d'avoir  pn  se  réunir,  ib  fuient entoordi  des  Iroopes, 
des  babilanls  et  des  gens  de  conlemr  libres,  tous  bien  armé*. 
On  s'cntpar.!  de  soixante-quinze  i  quatre-vingt.  lissabirent 
leur  jugement  le  19  au  matin,  de  ncurheores  à  midi,  dansla 


(i)  Southert'  IVest-lndiet,  vul.  Ul,  année  i8i5. 

(a)  CfMite  S«iuhf»'  ffast-lndim,  vol.  lU.  «nnéa  iti5. 

(S)  ojpiMs  SoatheyJ'  JfVsMadfss,  vol.  III.  id. 
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Tille  de  Saint-Pierre.  Tou(e  la  troope  de  ligne  et  la  garde 
lutHmale  étaient  sous  le*  armei  depui»  lix  heures  ;  auiti  la 
fins  grande  tranauillité  n-gna  dans  la  ville.  Sept  des  plus 
coapables  furent  décapités .  api  h  .tiroir  ea  le  poing  coupé; 
qoatorae  furent  pendus,  dis  aubirent  la  peine  du  fouet  et 
de  la  marque,  et  furent  coadunnét  aux  galères  i  perpé- 
taité;  aix  au  fouet,  huit  i  être  présents  aux  exécution* , 
tcatoMiM.  Il  y  en  arait  déjà  eu  deux  de  funllâ  aa  camp 
de  Perem ,  deux  ds  iaét  dait  les  pottrsuites,  et  ud  qui 
s'était  pcniM  iraleataiffaiieDt;  es  qnl  porte  a  cinquante  la 
totalité  des  coupables  :  vingt-cioq  avaient  été  acquittés. 

Il  paraît  que  cette  révolte  n'avait  aucune  ramification 
hor*  du  quartier  du  Carbet  où  elle  avait  éclaté. 

La  Martini«^ue  se  glorifie  d'afràr  donné  le  jour  i  l'impé* 
ratrire  Josfphxne ,  et  d'avoir  Imm-tMlM  tervi  d'asile  à  tna- 
demoiielle  A.'Auiii.gné  ,  eoM^M  HWrihfflf  de  Maintcnon, 
lonqm  le»  nalbenrs  de  son  pière  1«  fimèrest  dt  k  laisser 
«Boiageihfiiiiùlb  de  Crestole,  daMbptraiMedtPres- 
■cDt  d«  SaÎBt-Pient. 


dt  rUe  de  la  MéNimftm  (i). 


3  déoemb.  DupNrquel,  gouverneorct  ««iiéchal  deltk. 
Du|>«i'qii<>t  prend  le  noi»  de  général. 


1633, 

i653,  'Ja  novi'nili. 
l658,  iSicptemb. 

t409*  llilvrier. 

167^,  8  no\(  i"li 
i6j)i,  5  février. 
iGg7,  i4  inan. 
1701,  a3  mai. 
ijoZ,  34  mars. 
17 II,    3  janvier. 


Dycl  de  Vaudiofiuc. 
Pmuvillc,  chevalier,  Migneurde  Traqr 


Le  marquis  de  Baas,  pranùor  gODTCrnCUr-fé» 

ncral  poïtr  S  M , 

l.r  i  uluti-  i\r  lilélliC. 

Le  marquis  (VEriixn)  - 
Le  nunniii  d'AinH>« 


[.iiivici 


1744. 
t  j$7,  $1  wm 


?i  tVvru-r, 
g  mai. 


La<  

De  HarduNik. 
De  Philippcanx. 

I.i-  m»r«|iii<  du  Qiiesne. 
Le  tiitiiqiu?;  <le  l,;ï%an.-inîi' 
Le  clirvaiier  de  Feuquière. 

Le  inarauis  de   — ' 

De  Caylus. 
BeBMpar. 
lit  Marfobda  1 


(r)  Depuis  n 


it  de  la  ManinÎTia  'pnqu'k  noejeui. 


1781,  2'^'*''- 


1764,  ai  mai. 
1763,  1 1  juillet. 

1765,  10  mars. 
17't,   a  janvier. 
177a,  q  mars. 

1776,  33  mars. 

1777.  5  mai. 
1783,  3  sepieiiil). 

f}>-i,  3  mai. 
t^^Jl  >" juillet. 
lyi»,  a6  mars, 
f  I /!>  3i  déceaib. 
1793,  S  Gfvriar. 

«79<' 

17^,  33  avril. 

33  Dovetnb. 
t7S>5,  6  juillet, 
ijgfi,  16  avril. 
iMtt  iSi^ilcmb. 

iSoji,  s(  iCvricr. 


Le  Yasser  de  Latfvurlir. 

Prise  de  lUe  par  li  »  .'Anglais  ,  sous  les  ordres 
de  l'amiral  G.-B.  Rodaej  et  du  général  Ro- 
bert Honkton. 

William  Rufane. 

Le  marquis  de  rénéloil,apftelaftBÎNda11h. 

Le  comte  d'Knoery. 
Le  chevalier  de  'ValièlV- 
Le  comte  de  NozîImi» 
Le  comte  d'Argout. 
Le  marquis  de  Cou iIIl 

Le  vicomte  de  Damas ,  lieutenant  du  gouvel- 

nement  géséral. 
Le  vicomte  deDauiaa,  gouverneur-général» 
Le  comte  de  VioMténil. 
Le  vicomte  de  ftanea. 

D.:  Béhaguc. 
De  Rochainlieau. 

Pn<e  de  la  oolouicpar  le*  Anglais,  sous^Us 
urili't-s  ii<'  ^lr  Cbarici  Onj  et  Mis  Jerrô» 
Hobert  Prescoll. 
Sir  Jeha  Vmighan. 
R.  SboK  Milites. 


capitaine  gftiéral 


les  ordres 
ami- 


1810,  17  février. 
tSii,  34  juin. 
i8ie(  avril. 


W.  KcppeL 

.  L'amiral  Villarct-Jo^etise , 

npris  la  1  cmi<i(  do  l  îlr , 
Frise  de  nie  pin  Ic"  An-I.ii 
du  lieutenant  sir  George  B«ckwith  cl 
ral  sir  Alexandre  Ciichrane. 
Sirtlcorge  Beckwitb.gouveru.civilproviujira. 
I.e  maior-gén  éral  Mm  Bnidridi,  IW^-  '■^V' 
ue  major-  général,  Cb.  Wale,  par  intérim. 
Le  major-iéaéraf,  Cb.  Wale. 
Le  TicD-aroiral ,  comte  de  Vaugiraud ,  licuta-. 

naAt-général  «pri'H  la  remif  dr  l'tle. 
La  lieutenant -général ,  cumii'  rioii7Ll;.i ,  gon» 

vcmcur  el  administrateur  pour  le  roi. 
Le  nuiddial-dManip,  conrie  de  Bcmîllé*gen- 
vemeur. 

Le  inarnJial-de-camp  Barnftlt*'"^'"'°<'"''P*'' 

ialériin. 

Le  contre-amiral,  liarun  Oesa^il'scç  dcFrCyci* 
net,  gouverneur. 
l83o,  I*'  février.   Lt*  c<»loiîr!  {trrf»Hnil ,  |>:it  mUrmi 
l83o,  t"  novemi).  I.i'  \  ii  .-iiiiin  .il  Iinpoti-i  ,  i;niniTin.iii . 
|834>  6  janvier.    Le  cuiiliu  iumral  nalgaii,  gouverneur 
I.      Le  contre-amiral,  baron  de  Mackau,] 
neur  (i). 


ttit,  i5  janvier. 


iSaS,  "iO  juin- 
1839,  30  juin. 


tRS6^  7 


,ge«ivei- 


(1)  Afanaaidi  delà  Martinique^  pour  l'an  iSS?. 
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DE  LA  GUADELOUPE. 


/UJe  la  Guadeloupe  (i).  Cette  tl«  eit  située  entre  let 
i5*  59'  et  i6*  40^  da  U*.  nm,  et  eotre  les  63'  an'  et  64*  a' 


(s)  de  long. 


I,  àiS  lieues  nord-nord-onesi 


itutinique,  etnmqDeao  centre  de  l'ardiipel  des  Antilles. 
Bile  est  d'une  MfOM  iliégulière  et  Ji\  ist^e  en  Jeux  |>arties 
presque  égales  par  an  cao«l nommé  lUvière-Saiée  (3),  d'en- 
viron la  Ueaes  de  longueur,  el  qui  communique  des  deui 
cÂle*  i  la  wœw.  L«  f»tû»  nluée  k  l'est  de  ce  canal  est  nom- 
mée Craïuk-Tem ,  «t  eella  située  i  l'oueft ,  Basse  -  Terre , 
M  Guadekfiipe.  propremrat  dite.  Cette  dmiMM  M  difiM 
«More  ta.  d«îix  p^rtiei ,  savoir  :  Captttm  (/Di  trai  Mt  da 
cAté  dtt  vent ,  et  Baut-Ttrrt  (5) .  <|Bi  «b  «M  ufimwmi. 

CtUé  Oe  «tt  tris-iir^aliir*  dm  M  farm  C«t  pear» 
qMs  diMmb  auteurs  varient  btamoap  «oMamal  ai 
«■ndie.  Bile  a  environ  90  lieues  de  âramriéreaca  aur  35 
d«l«i|inw,  «ide  10  à  m  de  Uigear. 

Li  Gnmit-Tkrre  ■  19  lieoes  de  laBg  de  ta  ^ite  d'An 
tiout  anMwd-ouest  i  la  pointe  des  CUlleau  an aod-est 
<)TietMs  i/s  dans  sa  plu;  grumle  largeur,  etanviron  Se  lieues 
cie  cirruh. 

La  Guadeloupe,  proprement  dite,  4  i3  lieues  1/3  du  nord 
au  sud;  7  i/adaMteplittfraidelaqgeiii',  ct^dedicoa- 

férence. 

Le*  île»  I     : '[  '  CmJpIiHipe  sont  :  !•  Marie- 

Calante;  i'  ia.  Vcsuade;^*  les  Haintet;  i^^  Saint- Martin  (G). 

Sal.  Uae  cbatM  de  aumiagiMa  ^)  «rama*  celte  Ile  dans 


fi)  La  tiumleloiipc  fui  reconnue  par  rln  Isti-mîip  Colon,  i!,-in« 
41111  stCdiiii  v.js.i-,;.:,  Ir  ;  mivi'(|ilirv  [in  ■h.il  ilciin.nl  il  Im 

doDDB  Ce  Ii4>m  M  ratisc  de  drcoiivrrlc,  le  jtHit  dt'  hi  fêle  de 
Ire  Dume-de-U-Guadclonpi  .  l,>  •  lipu»  «uleiirs  préicndeni  ijii'il 
l'Avait  noinmcc  Sta  Maria  <i<-Cua<ia/a^e<'iiriiuiiucurd'uncoii- 
««■t  «apafael;  d'!a«lre>,  h  cause  de  la  refsnnUanee  «m  «mwi  du 
mime  nom  es  E^agna.  On  a  cru  anfsi  <{iie  le  mol  Guadeloiip« 
est  une  e«>rni pilon  de  Vjigta  de  Lopet  .  y^gun  ,  ii  i-nuso  de  la 


M  plw  gnnde  loaga 

ouest. 

La  Grande-  Terre  est  en  général  unie  et  plate.  Le  ter- 
rain est  entièrement  calcaire,  composé  de  ndnet  poreuses  , 
et  par  conséquent  sans  rivières. 

ta  itose-TVrre  est  fonnée  per  plus 
ebatae  Telcaniqae.  Le  leiraiB  «M  mûr  et  neaMe< 


La  enmik'Tem  mt  h  pha  Madoctlve,  la  ph»  in- 
portaale  de  la  wfajiW  1  b  Iwwld  d*  ici  plaines,  la  1  " 


de  «on  aol ,  h  facilité  de  fenleitaâeii  de  ses  denrées,  le 
«ûreid  et  la  beautd  dapartdelaPelate-Uttra,  kew 
ageree  de  CBlta  ?Qle  et  an  hMHOieikmtim  I  tsait  eoneenit 
à  Uà  daoBcr  vneivpMoiicdqM  Toadi^eBfriB  réielaBMr 
klaaie-Terre  (1).  ■ 

Le»  vallées,  qui  sont  amnéea  par  les  rWUres,  sont  nom» 
brenaWiCt  pliuieais  sont  larges  et  profondes. 

La  larra  vitale  a  peu  de  profondeur,  excepté  dans  les 
vallées. 

LescoHincs,  ntMnaiëea  iMamc»,  aoat calcaires,  formées 


ment  Roches  à  Ravel ,  da 


des  madrcporea  souvent  caHal^MB,  que 
nm  dtam  ii 

fort  commun  et  IriS' 


inecle  {ètâU» 


hoDlé  de  fir)  eaux  :  et  tepttf  fameui  «ulcur  coiiiiaiie  e!ip;igiio| 

dont  le  nniii  scrvnii  »  r!tprimcr  l'eircH'-ner  du  qiicIi(UF  rhouf . 
hitloukera,   iihui  t-n  ii  >  lu-  dtnf  i-  ih-  .  .t   t'\f-  I  ti  .Ln.;i  ni..  !LÎ  I 

trnpiv  pur  ilitlf'i'piitï  .iiti.  ui  s 'jLi  .^n  Jit  Kuiukeni ,  Cantcueirttj 
Qutmqueracl  Carachara. 
{■i)  \.»  Basit-Trrrc ,  vdie  capitale  de  celle  île,  ejl  située  ii  |5» 

5p'  latiiuilc  uurd  et  il  6(*  5'  loogilnde  ouest  du  méridie»  da  Pis  - 

ris.  Counai»nnce  destemt. 

(5]  rdiiiiiiiée  Abougoub  par  lc«  Caiail»cs. 

•'4)  Capul  Terra,  nommée  fialaougon  par  les  Carailirs. 

•;5)  Kcrabon  «l.  %  <  ;u';m1..  -. 

,6)  Vtiyej  U  <lr-<  I  ijjiiuij  lie  c»       il  la  fin  de  I  arlicli' 
(7)t  .'Kl'  i  h.iiiu'  (.aride  U  province  de CiiniaDa  cl  «■  c.iritiir;e 
aux  ile»  de  U  (ïrcnadc,  St.-N  mceul,  Slv. -Lucie.  U  Mnrlioique  , 

IV. 


Bn  quelques  eadioii:) ,  le  soi  est  marécageux. 
Bu  général ,  les  terres  de  la  Capsierre  ,  des  trois  rivières 
et  des  autres  quartiers  de  la  Cnaoeloupe,  pioprement  dite, 
sont  favorables  i  U  cultufe  du  café  «t  ae  la  canne  i  sucre. 

A  mesure  qu'on  s'élève  vers  les  sommets  des  montagnes, 
les  terres  deviennent  graduellement  moins  bonnes ,  et  au 
sommet,  elles  ne  produisent  que  des  bruyères  et  des  mousses. 

I  roj.  TrfinbUmtnt  de  terre.  Va  tremblement  de  tcrit 
eut  lieu  dm»  toute  i'île ,  mais  sans  faire  de  mal.  Les  bâtî~ 
inents,  qui  étaient  mouillés  à  la  rade,  ou  en  mer,  entre  cette 
île  et  celle  de  l.i  Martinique,  le  ressentirent  si  vivemeat> 
■  "     *  ...  - 


'j  i|iriiscriuciu  :ivoii  (oudiéim liaac, OB <tu'i 

'    p.iMc  soiis  Ipuv  qniUc. 

Lts  lii  1.  -  H  •ii-eni  av.itii  moi ,  dit  le  père  Ljbit,  les 
seroustes  de  Id  terre  :  ils  rompirent  leius  lieos,  s'assemblè- 
i-ent  eu  beuglavt  et  moattaleui  uuefrayaur  axIrCeM  (a). 


U  Guadeloupe  .  Moiiisciuit,  .SL-Cbiisluplu' .  Si  - 
S.Jia.  etc. 

li  <  n5  .1  S  sont,  le»  unes  enliircmeul ,  les  auti  ii  un  par- 

,  i  <.j.n'^i  .ipliie  lit:  U  Guadeloupe,  raimuscril,  jjjii  M.  le  co- 
loiicl-iii^ùiii  u;  .\ii>cy. 

(î)  Nouveau  voyage,  pal  le  pcio  Labal,  t.  V,  eh.  it,  Paris, 
Cet  auteur  raoonicqua,  qudqucsaniiéçaauparavaDt ,  uu 


lu  I»,. 

■J  M 

lie  V' 
(' 


trciiiblcnieul  de  icrre  avait  ru 


leUi  et  que  le  volcan,  la  Suu- 
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CHBOPÎOLOCIE  HISTOPJOUE 
1735.  N<Mir«au  tremblement  de  terre  qui  «It'uuisit  quel- 
les maisons  et  fit  përir  pittiienrs  babiuiiu. 


1736.  Les  5(.f  nulles  s«  renoaveiènat  eux  mois  d'août  et 
de»epternbre,  firent  ébranterlatftrtiMtknetÂélraiiiiCiit 
UD  roa^jsin  à  poudre  (i). 

Se\on  l«  ob^er^^Jtloa»  de  M.  Happcl  TwllCD|ie,  il  y  a  eu 
tm  Ueniblementdeurmen  1-96.  six  en  1797,  «ut  en  1708 
cinq  en  1799,  et  quatre  en  1 800. 

1657.  Oaragant,  rat  de  marée.  Dan*  l'espace  de  quinie 
mois,  troi)  ouragans  firent  beaucoup  de  rarafM  i  laGuade- 
loupc.  Le  tiernier,  celui  de  1657,  ren  vernies  foiéû  et 
louic»  les  maisons  cooiitruiies  en  bois ,  ébmâm  cet  kl  « 
pierres ,  tua  les  .animaux  domeiiiqae*,  et  jcu,  «or  là  cdto, 
tous  les  navires.  Après  eetévéneiMBt,  vtM  qiMntité âionne 
de  grosse*  cbenilles  couvraient  la  terre  et  mangeaient  les  lé- 
guina.  Les  habiUDts,  ëprouvant  une  disette,  «e  procurè- 
tcat  des  provision*  de  la  MartinkiiM  (>). 

tfi64.  Dani  la  nuit  du  a>  aa  aS  octofen ,  un  ouragan  , 

Î!!?*'3P'1.'*S"*  **niWt  furerane  u»ie«  Ir* 

noiMS  «M  «MiMK  uilMDaim  et  eau»  nn«  AilMM 


DUim  et  cautt  m»  disette. 
t666.La  nuit  du  4  an  5  août,  un  ouragan  qui  dura  vingt 
qoatn  hearn,  et  qui  renversa  les  maisons,  Ip»  srhrM  «le» 
«UMMAMcre,  Ma  plusieurs  personne?! ,  un  gi.inii  nombre 
m  Mitiaitx,  et  fit  pënr  la  flotte  auglaÏM:  i3j  lu.»  kau  Ues 
preparatiu  potir  att.iquei  l  ile. 

1713.  Un  ourjg.in  jct.i .  sur  la  côte  .  plusieurs  navire*  qui 
étaient  en  rade  de  l,i  B.i*sc-Teri  e. 

1714.  Dans  Ij  uuit  du  i3  au  i4  août,  un  ouragan  fît 
beaucoup  de  ravaycs  ei  occasionna  encore  une  disette. 

1738.  Un  ouragan  ravagea  toute  la  Grande-Tern  «t  fil 
tant  de  degâb  que  flmîcan  |)ropri<<iaire«  furent  nïmtu 

1765.  Le  Si  juillet,  «a  mde  nawfc  ieU,  à  la  cAle»fl>- 
sieun  navires  marclnadt  qui  je  ttwtvaiail  daw  la  nda  de 
la  Basse-Terre. 

1766.  Le  6  octobn,  nonfMa  m  da  mné»  oui  eaasa  ita 
débordement  des  rivièreadoBtlctMa&s'dbriiant  i  la  hau- 
Mor  de  aS  pied*  et  entrahtènat  bniuoin  de  maisons  et  fi. 
MM  pAir  plaitaiR  barque*. 

*77^  5nplaBfcl«,  coup  de  vent  qui  rav  igca  ies  pian- 
♦y*— i  Wwita»  lahon*  de  la  Bavse- Terre  furent  ranver- 
•»  MMUViip  de  aavires  furent  jetét  i  la  dite.  ' 

•785.  La  it  aoit,  eoiagui  qid  fit  buanap  da  aiai  au 
colons.  ^  * 

1804.  I-eS  septembre,  ouragan  qui  dura  vingt-*ix  heures. 

1809  Dans  la  iniit  du  3  septembre,  aa  eoop  da  ▼«!(  dc- 
tiiii'i'.  1 1. j|  !tal  de  la  Pointe-ii-Pîtrcat  prawàa (Olltl« éla- 
bijss£meiiis  militaires  da  l,i  côte. 

1821 .  Le  1"  septembre,  un  vent  furieux  s'éleva  ver»  midi, 
accompagné  d'un  tremblement  de  terre  qui  exerfa  les  plus 
grands  ravages  sur  la  côte  de  la  Basse-Terre  j  quatre-vingt- 
bnit  maisons  de  la  ville  furent  renversées  et  detti  «ant  viaat 
autre*  furent  Aranléei.  Hwiaiin  des  édifices  paUic*  fwaat 
écrasée  I>enx  petits  navires,  qai  étaient  dam  H  vad». 
brèrent. 


iSm.  U  iSdéeMBbre,  aa  laa  de  WÊmiét^  nA  fut  accom- 
ftgod,  k  laadaiBaia ,  d'aa  owp  d*  rtat  da  und^esi,  a  dé- 


fricr«,aTiiU  j«tc«u  lair  une  riunmaé  prodigieuse  de  cendres  cl 
ae  pierres. 

^(OgA.nlilles  rrançaiaes,  par  le  coload  Doycr  P^rcieaui,  vol.  I, 
(a) Du  Tertre,  t.  l.ch.  10. 


va^ié  presque  touten  ies  pUnUtions  ctbriié,  à  U  c£te,  wiie 
navires  français  ,  dix  américaiiis  e(  tepi  ctboteurs  (1). 

1 8a5,  sC  juillet.  Un  violent  ouragan  renversa  le  palais  da 
gouvernement,  les  calmes,  l'iiipiul,  l'église Saint-Francoît 
et  un  grand  ncmbrede  maisons.  L'égliaa était  ïamplie  dW 
biunts  qui  tous  furent  ensevclif  sous  Jet  nrfiiat.  Au  nombre 
des  it^cti^  âaifnf  k  préfet  apostolique ,  son  grand-vicaire 
et  oB  antre  pmra. 

Cet  ouragan  causa  de  tel*  dommages  dan*  la  ville  da 
B^ss^Terre  et  les  environs  qtxe  le  gouverneur  jugea  néces- 
saire d'admettre  les  farines  de  manioc  et  de  mats  oc  î'étiaa- 
gersous  tous  pavillons  et  franches  de  droits  d'cutréb. 

f  9/cans.  Au  sud-ouest  de  1''!^  «<-  trouve  la  haute  monta- 
gne nommée  la  Soufrière,  qui  r;|,j ,  c  à  1,557  mètres  (1)  oa 
4*793  pieds  au-de«*u«  du  niveau  de  Ia  mu,  nlle Jatte  ooati» 
nuellemeni  de  I.1  fumée  et  quelquefois  «ÏMdtiBcelws  vîsiUea 
pendant  la  nuit.  A  l'époque  de  la  décoanrte  de  lile,  par 
Uiristopiie  Colon,  en  1^96,  elle  fit  une  ^apàon  :  une  i«- 
conde  eut  l<ca  ca  ifi^fi:  une  troialème  ea  aêpieiBliira  1798; 
un*  quatrième  k  5  tmil  179g;  «ne  daqulèaie  k  S  ddeei»> 
bre  iH36. 

Eaux  thermales.  En  1607,  k  a6  iivrier,  le  eapit^dna  aa* 

glais ,  Christophe  Meirport,  toneha  i  celle  île,  et  trouva, 
»ur  la  grève,  une  source  d'ean  chaude  où  un  morceau  de  porc, 
qu'il  y  mit ,  fut  bien  cuit  dans  IV^pjce  d'une  demi-heure  (3). 

Il  y  j  dans  lUe  quatre  sources  nrmcipales  d'eaux  llier- 
males  :  I  "  la  Ravine-Chaude,  dans  les  hauteurs  .le  la  paroisse  du 
Lamentin  ,  derrière  ta  grande  rivière  à  Goyave,  au  nord  de 
l'île  :  leur  température  est  de  ag*  h  leaEaux  deDale, 

sur  l'habitation  du  mérae  nom ,  au  dos  d'âne ,  sur  le  cheaia 
des  Trois'Rivières  i  la  Baisa-Terre  :  Itnr  température  est 
de  3o*  à  3i>;  3<  les faas  AgMnKnle» ;  U  y  a  trois  sources 
dans  la  paroisse  de  ce  nom,  sur  la  côte  occidentale  1  lenr 
température  est  de  37<>  à  44*;  4*  les  Eaux  de  JUotti-ét-Ntùe, 
to(|«  k  vent  de  la  Sonfrière»  aa  HaloalM  t  kttr  I 
n  pNSf  a'A  rAalIbka. 

Mt$mra  du  imltun  ,U  <li£èrtnii  pointt  faSitt  par  k  kqt- 

romiir*  de  Gardiur. 

l'Ute:.udu  l'aimisie,  cbttM.Takut.  i,34«fkd*. 

Plaine  du  Bisdarj  ,  37a 

Soitniiei  du  Boucannier   i. 

Au  Gommier,  chex  M.  Datn   i,w 

Habitation  Vermond   jSô 

Sommet  du  Houelmont  i,9ia 

Habit.nion  Mirbaux.   .  1*649 

Palmiste.  M.  Boudet   1,4,7$ 

Pied  du  pavillon  du  fort  Richepaïue.  laS 
Pied  du  pavillon  de  la  batterie  f^pa- 

blicaine   4a 

Le  grand  piton  de  la  Soufrière.  ,  .  .  j3o 

Bouche  des  anciens  volcans   7116 

La  plus  grande  banteordè  k  GfWjida- 

Terre ,  au-dessus  du  aWeaii  de  k 

mer,  e*t  d'environ   SjSo 

Lamentame,  nommée  U  Juji/cure, 

cet  âevtt,  aa-danas  da  niveaii.  ^ 

k  nMr,  tmiam.   8m  lokM.  (4) 


(i)  Les 

1.  I,  <  !,.  18, 


françaises,  parla 


Boycr  Peyrelcaux, 


;  j;  Annuaire  de  rohaerralairc  rayai  da  Faits. 

(3)  M,  Lcscallier  a  donnéla  descrintioa  da «Ctia  faniaîna  boitil- 
lante ,  daiis  le  67*  time  du  ioumal  de  pbysi^s. 

CO  Masujcriu  d»  colaad  iagfoianr,  M.  Arbajr,  «u*  M.  la 
dnctenr  Ghanrk  a  an  k  beailé  de  naa»  < 
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Lu  rifUnM^B  h  Gudeloape  héé 
I  ém  riTièiw.  Ob  en  compte  pliu  4»  I 


OM  tm  miMw.  UB  en  compte  pi 
Ui  «laies  aboodantes ,  dncenaent  < 


des 
qai, 

BtagDCS 

l  si  grande  qu'elles  emportent  Mal  es  <f  eà  se 
jf^iiMge.  Les  plut  reioarqiubles  sont  :  l'iai 
mmA  HMBm  à  Goyaves  (  i  ),  la  plus  longue  et  U  plus  cÂail- 
oAraM*  d«  Itle  doat  femboodlittre  a  iSo  toises  et  8  brasses 
4'eandans  am  niîliea;  s*  U  ririère  des  i%/r«,  auirelbis  de 
Saint-louis,  formée  par  la  StUnu-Ciaude,  la  Noire,  et  ao- 
tVO  rnisseaox  ;  son  Ut  est  rempli  de  rochers  ;  elle  est  gne'able 
•a  plwîaan  endroits,  etoaUtnmw  «ir  «n  pont  de  pierre 
'  t  en  1788 :  3* U rivïèredes&fiiMiu  (s)  qui  prend  sa 
I  pied  de  la  Soufrière ,  et ,  Wth  un  cours  aenriron 
t,  se  jette  dans  la  iMr  sonsles  murs  dn  fort  Riche- 


AwiiM  de  ces  rivières  n'est  navigable  pour  de  gros  ba 
Wanx  :  oadqiMiHiBei  le  sont  pour  des  pirogues. 

Le  Mlobim  des  eanx  de  cette  île  attirail  autrefois  les 
flottes  d'Espa  gno  pour  y  pienJre  des  rafraklii>vL-iucnls. 

Salines,  hei  faVinKf,  j  grandes  et  p<*tites  ,  ont  fourni  une 
ÎBimense  quantité  de  stl. 

Le  canal ,  nommif  Hiiirrr-SaU»: ,  qui  se  dirige  du  nord 
an  sud ,  n'a  qu'une  Wfiip  et  demie  de  longaeur,  i5  i  3o  toi 
itit  de  largeur  et  i  de  profondeur  rooTesne)  mais  ses  em- 
bouclitiro  sont  comblas  de  débris  de  roquillaces  et  autres 
corps  laarins  apportés  par  les  v,ii;ue>  :  relie  du  nord  con 
tient  â  peine  asset  d'i-ju  puur  le  pnvs.ige  d'une  pirogue 
socre  Le»  m»réc:igi.-v .  remplis  de  palétuviers ,  i^ut  bordent 
te  canal,  inicriunipcnt  la  roiniiiunicition  entre  les  deux 
parlin  de  l'ile,  cxcepti:  à  un  seul  endroit  où  le  pastage  se 
nit  au  moyen  d  une  chaussée  et  d'un  bac  uu  gabAre. 

Pendant  les  hautes  marées,  re  canal  en  navigable  pour 
les  pirogues  on  petites  barques  de  So  tonncnui. 

On  a  projcti?  depuis  long-tenu  un  c*nal  ,  sous  le  rinni  de 
Gripon  [  Il  il  ;t  traverser  la  i;randc  tcne  entre'  le<  deux 
groupes  de  muniicuies  qui  se  forment  OÙ  le  terrain  est  si 
peu  éievr  au-de5su'>  du  nifeiii  delà  ncT 4|a'eU« f  entre 

dans  les  grandes  marées. 

Sois.  16  novembre  1767.  Ordonnance  de  MM.  le  ^ncral 
et  intendant  delà  Guadeloupe,  pour  obliger  les  propriétaires 
on  locataires  d'habitations  anciennes,  sur  lesqucllo  il  n'y  a 

S lus  de  bois ,  de  pUnler  en  bois  de  hanie  fiteye  le  dixième 
es  carrés  de  terret  qoi  compoiMt  l'diendaede  icunlwbiu- 
tion»  (3). 

Ciimal.  Quoique  lc!>  saisons  soitttt  IwaneMp  moios  mar- 
^tévt  i  U  Caadeloupc  qu'en  Europe,  elles  sont  cependant 
bien  cenetÀlléee.  Dans  \eprinlems,  les  vents  du  nord-eu 
sont  constants  et  modèrent  les  chaleurs  t  c'est  la  plu*  belle 
saison.  Dans  IVf/,  ils  sont  très-variables  et  quelqoefoie  fai- 
bles; c'est  :i1ors  h  »aMon  des  fortes  pluie» ,  des  ouragans  ei 
des  chaleurs  acctblantes.  En  oMomitf.  les  renti  »ont  encore 
Teriebietct  les  cfaaleuM  Awtei,  avee  de  fréquentes alterna- 
tivci  dn  bera  lenu  et  de  plnies  uir  gram'..  Dans  l'AiVer,  les 
vents ,  venant  souvent  ou  nora-est  ou  du  nord ,  donnent 
lieu  à  une  grande  diflérenre  dans  la  température  :  eBe  e(t 
fraîche ,  quelquefois  froide  et  nairible  i  M  tenté»  ce  qpd  a 
donné  lieu  i  cette  phrase  :  vent  de  mnf,  vent  de  mort. 

Li  seiios desouragans  et  des  pluies,  Bomniée  kk/tmage, 
dure  depuis  la  ini  juillet  jusqu'à  la  mi<oetobre.  Les  pluies 


«16 

sont  alors  (r^vfentei  et  abondantes ,  les  venu  violenu,  avec 
tonnerre  et  édidrs;  e'ett  alors  qu'on  éprouve  ces  gonOemeats 
horribles  de  la  incr,  cc*  traBbleneBll  da  lene  ^oî  font  îm 
dUsespoir  des  coloM. 

Lee  cbeleon  de  cette  tie.  comme  celles  des  autres  AnUlles, 
seraient  acetbianles  n  elles  n'étaient  pas  tempérées  par  ta 
brise  douce  et  l^re  qui ,  en  été ,  s'élève  versliuit  heures , 
et  en  hiver  vers  neuf ,  et  qui  cesse  vers  le  coucher  dn  soleil. 
On  sait  que  la  température  varie  beaucoup  selon  les  lieux  ; 
l'air  frais  et  humide  sur  les  hauteurs  est  toujours  (haud  dans 
les  gorges. 

Il;  a  ordinairement  six  mois  de  pluies  et  six  mots  de  sé- 
cheresse.Cependant  il  v  a  des  années  sans  sécfaoïM^  at^nd* 

quefois  la  sécheresse  cfnre  sept  i  huit  mois.  ' 

D'après  les  observations  faites  en  1784,  i*85,  ly^ti,  <7i)7, 
1798,  17<)fte'  1814.  il  résulte  que,  danslesanniVs  les  moins 
pluvieuses,  il  pleut  de  8. S  \  104  jours,  et  d.ins  telles  plu- 
vieuses, de  17.S  à  323  jours.  D'après  les  tn'-nics  données,  la 
quantité  de  pluies  est  de  73  .\  100  pou-  '  -  i  .mu. 

L'hys'omètre  de  Siim-iure  y  l'  t  ;iu  rnLiXtmum  de  56  à  5; 
et  au  nimtmitm  de  4"  à  4^ 

.\  \\  liasse  Terre,  le  tliermonietre  s'élève  : 

Lein,niii.  de  iC"  .i  2 1  "  P..  (iS»  à  79»  P. 
A  midi  au  nord  —  iii  —  26  68—108. 
Au  sud  —  17  —  3;  70~ii& 
Le  soir  —  lo  —  aa      68  —  81  (i). 

D'aprée  le»  dHerratinne  da  M,  de  la  Cbenaie.  faites  à 
Sainte-Rase,  A PcttidmitfMBltatrionale de rtte,  la  Mapd- 
raïuie  moyensa  d*  TniDéa  iBoalMitde  97*  i3  h  ' 
 «.  j  duitdaa4«3a'. 


met  re  reuligiadt }  celle  da  tta 

U'aprètlee  obsOTretioM  de  m.  Morera  da  Jeanie,  coiics- 
poadant  derimtiini,  l'hygroiatea  dafle■■nH^  dans  le 
coats  da  cinq  ans ,  a  donné ,  pour  teroMt  attdnut  at  opp»> 
sés ,  le  97>  et  la  ce  qui  fixa  1*  86«  pour  la  laiwia  MMifeB 
de  lliwBiditéde  cauella  ». 

Suivant  Vohseetaiîanda  Bipil4e4:benaie,  le  lemna  nofen 
du  nombre  des  jours  de  pluie  de  l'année  commune  est  de  aoo 
dani  te  ([uarlicr  de  Saliilc-Rose  fa}. 

Pluies.  Peudaut  six  mois  de  l'année,  les  pluies  sont  abon- 
dantes ;  I  l  quantild  d'aiB  qui  tomba  annnellaBuntcBtde 

70  à  ri  pouces. 

Pendant  la  saison  de  la  sécticressc,  qui  dnre  trois  OU 
qudlic  mois  ,  les  habitants  sont  forcés  dn  recueillir  les  eanx 
pluviales  et  de  les  ronseiver  dans  des  vases  de  terre  ;  lors» 
qu'elles  manquen  t ,  il  s  on  t  rerouis  à  l'eau  de  mara  pratiquées 

dans  <ie»  roitils  nommes  muUei  et  qui  servuni  k  aimmar 

Ses  iit>irs  esel.ive»  et  les  he^ti.iux. 

.1  niriKiri.r  On  y  voit  cnrore  le  mi  hon  sauvage  et  Yagouti, 
Je  li'iiint ,  iioiiinif?  )ur  les  ancien»  oiamaca,  se  trouve 
en  be:iucoiij<  d'endroiis.  I,a  viande  est  fort  goûtée  par  les 
liabitautH,  aiusj  que  les  leufs.  La  femelle  en  fait  jusqui  dix- 
huit  i  i.i  fois. 

Il  n'y  a  ni  serpents  ni  insectes  venimeux  dans  cette  île, 

I  on  en  voie  bsaacoup  dans  les  îles  voisines. 
jPsjrsoiu.  La  mer  qui  entoure  l'Ile,  ainsi  qne  les  rivières, 
sliond«t  en  poissons. 

Indiens.  Ils  sont  de  belle  statore  et  bien  proportionnéi , 
gros  pour  l'ordinaire,  forts,  robustes  et  sains.  Phtswnri 
sontcainiis,    cause  de  raplati!i5Gmenldu  front  et  le  nez,  par 


(l)  Ainit^i  iiou)iikV  à  cause  de 
qui  crdisseni  sur  «es  bnrd». 

{•1)  Nommée  d'^ipri-s  les  galion* 
niondlaien;  '»  snn  cnilxineliure. 

Q>)  Code  de  la  Martinique ,  vol.  Il,  n"  3ït. 


la  quantité  d'urbres  goyaviers 
d'F.4pagne  qui.  «Uliefi'i», 


{1)  Notes  UMinuicritc»  enr  le  Chiaddoope,  par  le  docteur 

Vaudicr, 

{■ù  Tableau  dttdiniMdesAittillM,parll.lloreBude  Jonnts. 

p.  43  «t  5o. 
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6i6  CHKONOLOGIE  HISTORIQUE 

les  mèret ,  à  leur  iiat««nce.  Leur  couleur  e>t  fort  baianée  k 
caoM  dn  frouement  du  corps  avec  le  rocou.  Les  mission- 
naimles  ont  peint!!  comme  naturellemcDt  triites  etparea- 
seax.  Ils  iir- I  Mt  ]  rovision  qae  de  umbïm  et  de  pMitCf ,  et 

ib  ne  peosent  guère  au  lendemain. 

Ils  aisent  élre  descendas  des  peuples  le>  plus  vobini  dps 
îles  delà  terre  ferme;  que  leur  premier  père  Kallinago  (i") 
4t»\iu>rÙ  de  I3  terre  ferme,  accompagné  do  >a  ramille,  fl 
s'établilà  la  Uuminiqueon  it  eulunc  longue  postérité;  mais 
que  lui-même  fut  euipoiM)nnc  et  changeM  pofonwn , 4'OM 
grandeur  éaorme,  nouimi.'  Jkaiouman. 

Leur  langue  est  différente  de  celte  du  Galibis  et  de  la 
terre  ferme.  Celle  des  hommeii  est  dllTi^icnte  de  celle  des 
femmes,  et  il  y  en  a  une  autre  pour  1  .  I  d  nigues  et  les  Irai- 


Homiiies  dei4  "  Go  ans   fi>?57 

!■  cm  mrs  

Hoiiiiuii*  «u-dsasus  de  60  ans.  ...... 

Femmes  

Total  d«  b  papnlalioi,  «hr,.  (  ^^^^^^  ' 


tés  de  paix.  lia  ont  ausn  un  baragouin  composé  d'espagnol , 
*    '      "     '  (  la  Fl 


PapulaUiui  ciclavc, 
f^ma  au-dcMOttS  de  i4  uis  i3,n^5 

.aie»  »3,q58 

Hommes  d«  l4  k  6«  «n»  «  **2 

Femmes   ••  5>»4^ 

HoroiMSâiiHicifwdaftiâM.  4,(»7 

Fcmimt   3,644 


7.799  î 


To  d  deUpoinlatio.  odave.  j  P^*» 


de  françaii  «t  «aislbt»  lonqtnli  fnrlenl  me 

çais  (3). 

ISoirs  esclayes.  l'endant  les  quatre  ans  et  trois  mois  qui 
soivirent  la  conquête  de  la  colooM  par  la  Anglais,  en  1 759. 
ib  yanient  introduit  18,731 


«■t  Bile*,  en  Cmu  wi  corps  éfmwâit .  m  moyen  duquel  il 
s'empra  de  SiinirEusUf he  et  menaça  û»  Hes  Toinses.  Oa  a 
estimé  i  10,000  les  esclaves  qui  ont  ^fa!taéi  apris  famWa 

du  gcutfral  Richepanse. 

En  ifloli,  le  gouver iicmenl  leva  ,  dans  la  Grjndc-Terre 
seule  ,  1 ,800  noiri  esclaves  pour  la  dcfeuse  de  \i  coluuie.  On 
•i&sure  qu'il  n'en  e^l  pas  rentré  plus  d  un  (^uart  chez  leurs 
maîtres. 

Le  6  février  1810,  on  fit  des  levées  d'esclave*  pour  établir 
dM  kattniM  et  dei  IbniliiiadaM  (3). 


TMtau  A  ia  papÊiiation  de  la  < 

«1  Oirtmi 

AKaiss. 

at*Na. 

de  couleur 

ENCLAVES. 

TUTit, 

libres. 

\m  

l8ia  

i8i<  

i83i  

i834  

5,8a5 
9,645 
13,700 
i4.^-j 
i7,5oo 
13,33, 
„ 
» 

3q5 

i,35o 
5,o« 
7,5oo 

7-9»o 
« 

6,7î5 
4i,i4o 
84,000 
«5,461 

(ii,5oo 
«■3,75 1 
» 

1  • 

n>,875 
3o,';8S 
98,050 
ioS,333 
87,500  (0 

1  1  i"),tj(o 

iaS,4a7 

smiiXMW , 
de  la  MaulsiiaB 
aa  Si  decaSifaN  iB4- 

Sexe 
nuicu- 
lin. 

Sexe 
Céni- 
nin. 

ToUl. 

Population  libre 
Fsclaves.  .  .  •  ■ 

1 3,75c 
46.571 

14.987 
5o,ii'j 

38,743 
g6,6S4 

Tovan.  •  • 

60,338 

65,o9() 

I'j5,43n 

GaieoMtaa-dtmwii  de  i4  •■•> 
Filial.  


Tend. 


(1)  KaUipoman ,  selon  le  lani;*;;»  <<e«  feUMI. 
[j)  Wty,  manuscrit  de  la  Bibliollicque  royale,  H*  i3aS,  part 
O,  ch.  I  et  a.  Relation  véritable  de  llle,  etc. 
(3)  Noie*  manuscrites  par  le  docteur  Vaudicr. 

ii)  Colquhouns'  Brilith  empire ,  tabl. ,  n°  9 ,  p.  58o. 
..es  Caraïbes  out  été  détruits  et  chassés  par  les  Français.  En 
I&54  >  il  nV  avait,  dans  celte  lie,  que  i,aoo  bonoMS  portant 
■rBCf,doal9soBfinlicna.<puTar|re,l.  I,cb.  i),(S.}  | 


97.339 
ii9,<»â(i) 


é$  t*  OmdtlotoH  HdtMÊ 
tn  i834- 


MouvtmtnUt  tn.  i^l^fdti  naasancts  et  dudicè*. 

—    887  décèl. 


a,77A  a,86i  (a). 

Hépitaux.  En  1 685,  \ Hôpital  de  la  Ckan'ii  (ai  établi  j 
la  Basse-Terre  (3),  et  VBôpilal  mUitain,  en  I7a3.  Ils  étaieul 
desservis  par  qnaue  religieux  de  S»inl-Jean-de-Dlcu. 

L'un  des  bâtimeals  de  cea  bdpilaua  a  été  converti  en  un 
palait  de  juftke  poar  le  OiiMCU  MpAitBr,  et  rmti«  m 
ainmurd'liui  une  eastme. 

On  a  Mti  depuis  nn  bel  btoltal,  Mur  lat  naffal*,  daM  la 
raâtdelllot-ACociMii(4}. 

lifiilwftrt-  lat  Mialadkt  Vii  plus  communes  sont  celleedo 
la  peaia.  Im  eolula  eont  wjeu  k  plunania  afiiectione  con* 
I,  HiiiiiniiiHi  et  pariîcaUmiiMnt  A  oalla  noninéi 
MMM  wuU  die  nûUMre  UrÙÊùiu  m»  ceMitam)  ;  dW 
iladiMjjAea  nn* ,  «Mit  ftlifkaittiaiù,  U  vv^k» 

PMant  famée  iSifi,  la  line  jaune  a  régné  i  la  Gua- 
jouiM,  et  beaeeoap  diiabitanu  en  furent  victimes.  Elle 
«BmeMnaMBielade  ntai,  k  la  Baice-Tarre,  et  se  répandit 
dans  difiMala  qeartleisde  la  ntletitwAi  sur  lai  bordi  de  la 


mer  (5). 


s  pur  le  mi- 
836. 


(l)  Documeus  statistiques  sur  la  France,  publ 
nistre  du  commerce,  n»  iS,  de  l'imprimerie  royidc 
(a)Anni»lei  msTltimesel  coloniales,  etc.,  u*  5,  mai 

(3)  Code  d<-  U  JUrtinique ,  vol.  1,  n»  17. 

(4)  Notes  manuscrites,  par  le  docteur  Yaudier. 

(5)  V^.  obierratioM  ■ar  eilteBaledie.  par  H.  k  doeteur  Va- 
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tr    .  Fti  L'ons^qnence  d'ane  pétition  de*  Labitant*  de  la 

Graiitlt  1  ■  ri  r"  iGiudeloupe),  adre*^  an  (î^néral  et  h  l'inten- 
dant de  1 1  M  il  inique,  M.  PeytOnnel ,  méà-.':n  >oi,  en 
cette  Uc  ,  tut  citai gé  d'eiamtner  la  nature  d  une  iepre  qui 
venait  d'éclater  à  U  Ciaïuie-Terif .  Lt  cr.iinle  de  celte  ma- 
ladie avait  répandu  les  ^)\nA  \\ycs  a^,^fme»  parmi  le*  liabi- 
tanis  qui  scTitaient  et  .'iaicusaient  niaïuellement  de  s'êtie 
cotninunique  celte  contagtou  ^  ih  t'adresiérent  aux  cotn- 
mandanls  et  aux  intendants  pour  demander  une  inspection 
géiicVale  de  toutes  les  per»onnet  loopçonnéesd'étic  nUainiL-fî 
cie  cetlr  maladie,  afin  de  le»  faire  lran»poi  ter  dans  les  I.ni3- 
reUi  ou  endroit»  huïtis.  l'r'ysotinel  trouva  que  reux  qui  en 
étaient  atteints  prenaient  le«  plus  grands  soins  de  la  cacher  ; 
la  plupart  prétendaient  que  la  perle  de  leurs  orteil*  vennit 
de  morsure  de  rat»  ou  de  brùluie. 

Les  lépreui  furent  trjnsporlé%  il.ins  le  houtp  Saiiu-Fr.m- 
çois,  tie  de  ta  Désirade .  et  rejiartis  en  (  inq  U.ihitaiions  (  i). 

i7o3.  Fondation  de  ia  xiilU  de  Batsr-Trrrr.  Cette  ville, 
chef'lieij  de  nie ,  est  située  soiu  la  latitude  de  i  (>"  nord  et  de 
64°  S'  de  longitude  oue^t  de  Paiii,  le  long  du  rivage  de 
la  mer,  à  3  lieuLs  sud  oue^t  de  l.i  Soufrieie  et  à  ii  lieues 
de  la  i'oioie-à-Fiiic^  La  lue»  sont  larges  et  parallèles  i  la 
•er(a). 

1763.  F«ndatùm  dt  lu  vUk  ée  la  P(wUê^PiUt  (3).  C«lia 

tabla,  Médcda  dn  roi  k  h  Mata  li  Pitre,  Amuleamn-iL,  v 
part.,     Tj.  Pari»,  ttbo 

(i)  OhIc  de  la  Mnrtinique,  t.  II,  n°  1 16. 
(3)Un  Ivourg  étalili  sur  la  rivitre  desPères.éiantdeux  fuisein- 
porté  par  SCS  eaux,  les  tiabttaalt  (eimMItortircnt  a  cet  emplacc- 
«Matou  le  pl-ie  Lahat  fit  eoMtruiro  nn  toniii  pour  proli^cr  sou 
couvent  et  son  habilaliou  cunli'C  les  aiiaqpa>dn  Aoglaia,  qui 

ACdHnée 


Sir 


«iiaapi 

les  amit  bn'di's  m  ■'■qi-  C«ti«  ville  ftilpilléeet  lue 

mfmc  nation  »n  i-o5  et  en  l'jo*). 


S  par  la 


Elle  c't^it  ntnlilir  I  I  (levoniM  ilirissanlc  par  son  coinntciTc , 
lorsqu'elle  lut  dc^orci- j>ar  les  flaiiutws,  le  i5  auàt  ij83>  On  a 
Avalaé  la  pci  te  des  niuisoiM  k  un  nillim ,  cl  celle  dis  mBrchan- 
dÏMsb  i.soo.ooo  livres. 

Kn  i(iC4<  le  lieutenant-général  Aioufi7/e  île  Tracy  acheta  ud 
terraÏD  pris  du  Ixnirg  de  la  Basse-Terri;  uû  il  fil  l>ltir  l'Mpital 
St  -Louis,  «nsutle  iinninié  hôpital  du  la  QkâWOé,  Le  terrain  lai 
coûta  ^1,00  iliv.  de  sucre;  et  la  cunstrucliondel'hApilai|34imW« 
I/nnnée  suivante,  il  conleriail  3o  malades. 

lùi  i7'i3,  un  Lt.iMii  <:n  liiipii.ll  militaire  qui  fut  ensuite 
réuni  il  l'autre  li<jpilnt  et  desservi  par  le*  pires  de  la  Cbai  ilé. 
En  i79<,  il  fui  pillé  ri  bHilc  fvr  at»  fitvm,  h»  néiM  tnnée, 
1m  AiigUis,  après  leur  expuIsMHi  dehBaMe-TeiTe,  détruisirent 
l'arsenal ,  les  établisseincBU  adlitaim  «I  les  batlei'ie«. 

Eu  I7>>7.  le  gouverneur,  CMBtC  dc  tMivos  ,  fil  paver  la  vdic 
e1  rtnilKlIii  dune  cliamiaiiUi  pWBMMda  gai  prit  la  nom  de 
Oiurs  SoUvos;  elle  est  ombragM  par  de  haut»  UnMrinîcn  (  JV(- 

miiriniiui  liutiea  ,  L.) 

Ea  lio-i  ,  le?  lil'LllL-^  l'rv  \wi  lii-rrrtll  du  Tnrl  dCI  bOIllctt  GOU- 

Ire  la  ville  qui  l'endoiuioagirent  beaucoup. 

Vu  AvolMib  pendnM  «pi'il*  «enninit  ccita  «illa  (dt  tttù  » 
t8i4) ,  firent  Mnstruire,  aux  ilnaii  A  !■  enlraîc,  VIM  «Dt  oni- 
MB  en  Iwis  pour  l'tre  le  siège  du  gonvanaanient» 

Pepuis  l'année  1817,  le  eouvcmeffienl  •  éllalili  un  M  llApilal 
sur  I  ancien  emplacement  des  Carmes. 

La  ville  dc  la  H»»se-Tcrre  est  déitudiic  ,  du  n'-lt'  de  l  i  terre  , 
par  le  Furt-Iticliepansc,  autrefois  linl  (■.liurler. ,  et  du  cOitL  de 
la  mer,  par  plusictn  r;  n-d^Miie^.  Sun  [nnt  j  iiti  Uni  :inr  rjqc , 
mais  il  csl  exposé  »  tous  les  vents,  et  les  navires  sont  obligi'4 
d'bivcruer  auaflaintci. 

La  population  de  eetle  «ille,  ea  tin ,  éia!l  composée  de  i.iS^ 
habitants,  savoir  :  i,i5j  blancs,  1,014  gens  dc  couleur  libres, 
et  a.368  esclaves. 

Voy- les  Antilles  franraises,  par  le  colonel  Boyer  Pcyreleaux, 
ch.  t'.  Par  is,  i8a3. 

(S)  C'était  le  nom  d'un  picbcur  dont  U  cabane  se  trouvait  *i- 


rillc  est  située  l  la  (li>>tance  de  11  lieue*  nordeit  de  relie  d^ 
la  BaAic  Tcrrc  ,  par  les  i6«  iS'  dc  latit.  ,  e|  par  la  65"  So'  de 
longit.  ouest  de  Paris. 

Fortt.  Fort-hichepanse  (ij.  £n  1647,  M.  Houel,  gonver- 
neur-proprictaire,  fit  construire  une  maÏMO  carrée  notninée 
dunjon  pour  se  garantir  contre  les  attaque*  des  naturels  de 
l'île.  Deux  jn.<  apri  il  I  <  i  nvertit  en  une  étoile  i  huit  poin- 
te* avec  de»  angles  s.iillants.  En  1674,  il  fat  entouré  d'un 
fossé  et  d'un  parapet.  En  1703  ,  le  père  Labat  y  .ijoiita  rfîle 
demi-lune  et  d'antres  ouvrages,  tn  1 70,3,  on  lit  sauter  ce  fort 
pour  einprclier  le*  Anfilais  de  s'en  emparer.  Eu  1766,  on  le 
rétablit  en  y  ajoutant  deux  bastion*  du  o6té  d«  la  mer  et  un 
chemin  couvert,  et  d'autre*  ouvrages  important*  (a). 

Parti  tt  baies.  Le  port  dn  Mouh,  aiiaé  daoi  l'Mt  d*  Itlt, 
l>eut  recevoir  des  bâtiincnU  de  Sm  toaMMlX,  nab  fl  Mt 
d'une  entrée  difficile. 

La  baie  du  Port-Louis,  au  nord-est  de  l'île  ,  offre  un  asseï 
bon  mouillage ,  ainsi  que  I'orm  à  Barque  et  la  6aie  de  Deâ- 
haies  iut  la  Mie  Ouest  (3). 

GpuMnment  eccUsiastiqiie.  Le*  lyroiiiM  d«  11b  oM  Aé 
urenûliwiiunt  desservies  par  In éoBinicuiv,  k* 
les  carme*  et  le*  capucins. 

En  i6S5,  (a  juillet.  <îiulM  idigpwu,  dnat  le  révérend 
pcf»  JW&HH  dtait  «MrfriMTt  oat  en  tefnntevt  privil^H 
pow  M  «««itti  d»  npiMmie. 

a  C«t pommai  «m  l^est  iofiaiment  étonné ,  dirent  le*  mis 
onndradnmttiiaHiM.  aue  ane' 


donndrci  dnailiiicMM,  que  qnelqne*  religieux  d'un  antre 
ordre  aiail  ir«abl  Mmbur  je iw  Mi*  quelle  seigneurie  »piri- 
tucUe,  sur  le*  tic*  Martinique  M  Gmdeloape.rordfvn'ajant 
obtenu  .sa  inissinn  ^pMale  ,  mémepour  M»  Ma,  fMplHdt 

cinq  ou  six  .ins.iprès  nous  (4).  " 

1637.  Le  16  j.<nrier,  contrat  de  doti.uion  de  terres  aux 
religieux,  par  M.  de  l'Olive ,  aux  noms  dci  seigneors de U 
compagnie.  Cette  luitsion  de  qu.iire  religieux,  de  l'ordre  de 
Saint  Domintque  ,  est  envoyée  pour  h  ron version  des  sau- 
vages par  le  ordinal  dut  dc  RicLi-'n-  1  ,  oui  obtint  du  pape 
nn  bref  (5)  h  cet  effet.  Ce  bref  est  cousidcré  comme  une  dé- 


J"'  ^r"^"^  °"  «"n*"»»"»  \f  Piwniite*  maisons  de 
M  vdle,  qui  fui  tong-tem*  nommée  vWa  4W  Mèrm  renfermé, 
l  cause  de  sa  jiosiliori.  Kn  17C9.  un  édit  du  ni  y  ^blil  la  séné- 
chaussée de  5>»inlc-Aunc.  mslors,  la  ville  tiMcnil  considéra- 

Mrmnit  ,  mnis  elle  fut  réduite  rti  cendres  par  un  iui-r-tidie ,  le 
■2  \  nurs  i-8._>  Kilt  a  éir  rtlfltilic  .-u  pii-ircs.  tn  iS92,  U  nopula- 
Uuij  tlail  composée  dc  <),(iir|  hiilnt^mls,  diml  l,Sio  blancs  a  it6 
j{ensdeeo«ltnrUbres,\i  4,555e5claves.  ' 

Le  port  est  **r  et  cipaUc  da  cuuleuir  beaucoup  de  navire*  de 
commerce,  mais  rentrée  est  étroite  et  diflicilo.  ERt  tSl dé&udne 
par  niol-k-Ccchon  el  par  plusieurs  forts  et  battcriea. 

Voy.  les  A  milles  fraiiraiscs,  par  le  colonel  Boycr  Vkfietiaam 
(I.  1,  ch.  a),  qui  renferme  l>caucoup  dc  détails  sur  CCHe  vile, 

(t)  Ain»;  nmntnrt  en  rtnmneur  du  général  Richepanse,  par  UB 
dr<  j.  i  du  ?;i  in;ii  s  1805.  Auparavant,  ce  fort  portait  le  nom  de 
Samt  Charles,  qui  fut  changé  en  celui  de  fort  Mathilde,  par  les 
.'Vniîlaîs. 

a)  Voy.  les  Aniilli-s  friinraiscs ,  par  M.  le  colcinel  Boyer  P«ï» 
rek'sLix  ,  ch. 

(3)  .^liMjtiiicli  di-  I-  (iiudrloupe,  pour  rauiice  iH3t. 

l'-i)  hcUlian  dt  l'Ile  dc  lu  (/Uadeloupe  faite  par  le»  missionnai- 
res dommicajnj  a  leur  gi-niM-tl ,  «n  1647.  Manuwnl  non  impniiM': 
delà  bibliothcr|iie  royale,  n"  iSaS. 

(5)  Les  première*  lettres  patentes  concédées  pour  établir  de* 
missions  en  Amtnfut ,  fiimt  pnlilïiia  <B  105.  £■  «ici  la 

litre  : 

•  Faeubate*  coneestm  a  sanctissimo  Domino  noitftw,  Ih- 
mino  VrboHO,  Divina  Providentia ,  Pà/ta  Vlll ,   -     -  - 
tro  MUcsHp  tt  Inktê  tdiit  ^ftusotUtt  trémiê 
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togatioa  toate  à  la  bttU«  d'Alexandre  VI ,  du  la  mai  1493. 

1641.  Mort  de  trois  rali^euz  :  de  La  Mare  (1),  lupérieur, 
Fincent  Michel  et  Dominique  de  Sfànt-GiUti ,  oui  araient 
travaillé  avec  xile  i  la  coDTenion  dea  ladiew  ae  cette  tle. 
leur  mort ,  il  n'y  restait  ptnt  qM  troil  piteet  M  Irois 

i8ai,  3i  octobre.  Ordonnance  relative  k  l'ordoOMMC d' 
TÏle  du  clergé  i  la  Martinit^ue  et  A  la  Guadeloupe. 

j  a  an  préfet  apostolique  de  la  CnwUoiqpe  et  dépen- 
due*, qui  a  H  rémdence  i  la  BMe-Tan*,  «I  on  Tice-préfei 
qid  «t  cwé  de  k  Paiat»4«ilfc  «Ida  AbtaMi. 

to  c«él  et  de— rrart»  mt  aniKiBabrie  de  vingt 

i8a3,  38 mai,  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  M.  l'abbé 
Blaiie  ChtAert,  vice- président  apostolique  de  la  Guade- 
loupe. 

Admini.\irali<m  politit/ue.  Lor-iniie  cette  coionie  fat  remise 
i  la  France,  en  i-G/>,  elle  lui  donna  one  administration 
indépendante.  En  i/Gi),  011  la  l  etinit  h  la  Martinique  dont 
elle  lut  fcp.irJe  en  »77a,  pour  y  cli  c  annext'e  «ix  mou  après. 
En  1775  ,  elle  fut  dennitivrmeni  séparée  de  \h  Mïrtîntque. 

Àdministratinn  ci^  i/r.  L'île  est  divisée  en  vingt  tinq  pa- 
roisae»,  savoir  :  1"  Basie-  l  ene,  a"  Saint  François,  3°  Kaillifs, 
4*  Habitante ,  5  '  Buuillante  ,  (i°  Pointe-Noire ,  7*Desliaies, 
6'  Saintc  Piose  ,  9"  Lamcnlin,  10»  Bain-Maliaull ,  ii*  Petit- 
Bourg  ,  12*  Goyave,  l'.i"  Capsierre  ,  i^'  Trois  -  Ri?icr«, 
iS»  Vicui-Port-Olii'e  (daoi  la  partie  de  la  Guadeloupe), 
ili"  Pointc-.î-Pitre,  17*  Abîmes,  i8*Gotier,  tg* Sainte-Anne, 
90*  Saint- Franfoia,  ai  Moule,  sa*  Anse -Bertrand,  a3*  Port- 
Louis,  a4*  Cetit-Canal ,  26*  Morne-i-Eau. 

Le  BoavMraemtnt  est  administré  par  on  f^ouvemeur  et  un 
Coucu  privé  composé  de  dix  officiers  et  de  plusieurs  mem- 
bfc*,  savoir  :  le  commandant  militaire,  le  directeur  géné- 
ral de  l'intérieur,  le  receveur-général  du  roi ,  les  oonteillers 
coloniaux.  Ce  Couseil  délibère  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui 
ont  été  accordés  par  tes  ordonnances  royales  ou  9  février  1 827 
et  datât  aofit  irnSc  L'adminiitratioa a»  U  jaitioe  cat  compo- 
■éa  d'aae  Coar  fojakctde  tr«it  iiQNi»Mn  de  pnmiére  im- 
taace. 

Le  département  militaire  ron.si»te  1  °  en  un  éiat-major  gé 
néral,  a*  commandants  des  dépendances.  3*  état-major  de» 
places,  4°  <li''eclion  d'artillerie  de  U  marine,  5-  direction  du 
génie,  €*  direction  de*  ponts-et-chaussées,  lerrice  da 
ports ,  8*  gendarmerie  royale ,  a'  corps  royal  ffartilleric  de 
la  marine,  to*  régiment  spécialdes  colonies. 

Les  miliees  sont  sous  les  ordres  du  gouverneur,  d'un  eom. 
.  militaire  et  d'un  adjudant-commandant.  Pour  le 
) ordinaire,  elles  sont  sous  les  ordre:»  de  ce  dernier; 
mais  en  cas  de  danger,  elles  te  réaoineat  par  divisions  sons 
cinq  chefit  qui  dirigent  lenn  BMBraouDli. 

Ladminiatration  de  la  ttÉriae  cM  BiacMUS  la  diiection 
^OB  oommitiaire  prindpal,  cinq  MU^omiâiMirt*  et  vingt 
eoianiis  de  la  


CHRONMXIGIB  HISTORIQUE 


Il  7  a  BB  Conseil  de  santé  de  l'hdpital  de  U  Bane-Terrc, 
compaié  de  quinze  médedns,  chirurriaaa  et  pKannarieBa , 
et  «BB  cBBMiiiiMB  de  ttuU  de  mStol  delà  P«lB«e-A. 
Pitre,  eampMée  de  dfatBiédadBi ,  cUraigieBe  et  flnniM» 


fiesiinatis  mùjiommrÎM      /wibf  pratoellM  «  CkritiUntiuùiiù 

Heee  Oallite,  cic.  ' 
Gctie  pikoft  se  termine  «inoi  :  _ 

•  fena  cuinta  dïe,  13  juHi  i635,  in  coitgregatione  gênerait 
sancti  offlcu,  habita  in  palatio  npotlolico  montis  quiriiutUi  sanc- 
lis-  D-  A.  Urbanus  papaoelavus  concesfit  supra  dictas  facuttatet 
Ptetri  PMetaw  «t  trihits  alii$  ejut  sociis,  ordinis  praiJicatorum 
arfafiamrjïa  ad  Iiidos,  ut  supra. 

Et  signé  :  Cardinalis  Dai  licrinus. 

D»  Teilr*  donne  U  i;«pic  de  rorit;insil  en  lutin.  Voyez  His- 
toire gi'ncrjilc  des  Anillles,  I.  t,chap.  III,  5  a.  Paris,  1665. 

(1)  I>ii  Tcrlrr  dil  h  srienrc  de  de  La  Main  l'avait  KBdtt 
céU-bie  dau5  1rs  ain-iiilil-'r»  d«  Surbuunc. 


aeiUL 

L«s  deux  établissements  de  mire  hoapitaiières  à  la  BaM- 
Tenre  et  Pointa4-Pitre  renferment  quinte  dame*. 

Cette  lie  posaide  une  bibliothèque  publique,  aneiafir- 
merie  royale  et  une  maison  royale  de  jeBBCa<'  '* 

La  maison  royale  de  jeunes  demooallca  et. 
par  les  daoaes  de  la  congrégation  det  aoMUi  d* 
dont  le  statut  a  été  approuvé  par  ocdonaaacef  nnhe  dl» 
3  et  17  février  1827. 

Les  élèves  tant  admbe*  è  l'ige  de  riz  n*.  Le  «ri>  dtk 
pension  est  de  1,000  fr.  para*. 

Il  y  a,  dans  llle,  treaie»deBi  iBdJeÔBa,  div>ecpt  A 
giens  et  «ffiden  dea«Bté,  et  vinB|.^tMlie  iribMnâcicBt 
pourvus  de  ama  MgeBi  et  aalwMS  i  enrcerlleiir  «rafea» 
uon  (1). 

F orttjictuieitt.  Les  défenses  de  terre  consistent  dans  le 
fort  Jeftii  Ohwfat,  le  fort  SaiM-LettU ,  i  U  PotBtBd-niM, 
etbeiiarieidccdie. 

T roupei.  On  f  eunetieac  m  v^ioneBt  et  «ne  cooipMnie 

d'artillerie. 

.'Igrirutture.  En  1700,  il  v  avaii  soix.mte  petites  planta- 
tioni  de  surre  .  $0)x»nte-«ix  d'indigo  et  une  petiie  quantité 
de  cacao  1  t  lii  1  i;ri)ti. 

On  y  toniptail  aloi»  i,tiaocbevau»  eto.Oja  bt;lesà  comes. 
En  1755,  les  principales  denrées  consisuient  dans  le  pro- 
duit de  3^4  plantations  de  sucre,  i5  carrés  d'indigo,  48,84o 
tiges  de  racaoïiers,  11,700  de  tabac,  3,957,725  de  catt , 
12,038,530  de  bananier»,  et  39,677 ,gSo  WM  det 
n  y  avait  alors  4>9HcbcnBZ,  B,ga4  «ittlei,  leSi 


«3,716 
»,444 


b£les  k  rome» ,  ii,i6a 


ev  cfa^vics  ce 


En  1788,  on  rompuii  à  la  CuadeloBpe  envlrMI  t4oyOCM> 

carrés  (2)  occupés  comme  il  suit  : 


En  plaines  

—  mornes  et  coUiDO. 

—  cannes. 

—  café. 

—  indigo»  ....... 

—  cacao  

—  coton.  ....... 

—  vivres  . 

~  huttes  ....... 

—  «avanacs ...... 


18^045 

a3,4-o 
a3,3G8 
7.743 

14,159 
10.436 

9»,^ 


1!b  i8t4  •  U  y  avait  en  rulturc 

—  savannes 


.  31,435 
•  •  •  ■  44.973 
En  i8i3 ,  le  booiJmc  d'acre*  des  terrât  cultivées  «uit 

„  ,™   b6o,ooo 

Celui  des  ten«s  non-culiirée*  .......  gOB^ooo 

Le  produit  aBiMel ,  y  compris  le*  beilnBX. 
ûruiis  el  MgnnMi.   i.6o3,384 


(1)  .Mm. 


Il  <k  1.1  t,ii«iltluuj!ii  jMHir  l'année  |H3|. 

^<  um|^ll  Ildrc  U  superficie  des  villirs  et  lioiircs  le* 
5o  pas  du  ïiti  su.  lis  Ik.kIs  de  la  mer,  et  le  crntn  .i,  rllc  ou 
inoiita^ni'i  inliiibitulile.'i ,  el  par  ct>u.ic'qiicp|  nou  f  nt  r,lécs. 
Eatraits  d'un  .Mtioioiic  uiaouscril,  par  le  doclrur  Vaudicr. 
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Valear  de^  terres  cuUïTcai  

—  des  le  ri  es  non-t  nltir^es.  

—  drs  noir»  e.sclaves  

fort»,  Ilar,U|lle^ ,  aisensaSf  wtfUçri^ 
cliintieiï  e!  rtlifice»  

—  des  pi  opiit'it-9  pjii  lloulières  ,  savoir  : 

maiiOlo,  llslL'n^ilej  ,  eu. ,  dta  plao- 

tations  • 

■w    d'animaux  «loiue>Liqu« 

d«  inauoDS,  tnagasiiu  ,  iiiiircll 
cl  meubles  dam  le*  TiUût. 

—  det  navircf  de  la  coIonUl  p 
Or  et  argoat  «o  cmaUiMo.  .  .  . 


DE  L-AMERIflIB. 

Ut.  (teil- 
3.goo,ooO 
900,000 

a^fiMoo 


;oo,ooo 


619 


a,ooo,ooo 

8ou,OûO 

1 ,500,000 
36,000 
6i,&oo 


Culutrti  déuu  tannh  18S4. 


Valeur  dbt  flVfnMt^  Cffftt 

ment  


i3,6i  1,000 
■.8o3.384 


Btpècu  di  culture  m  1788  *t  1814 


:::  :  :  HL 

CacaoterÏM.   37 

V^g^taux  alimentairet.  ....  • 

FoarraMctMrdioag* .....  • 

VMlts  «aUSnemeiitt   198 


1814. 

i 

F.n  17HH,  on  compuit  tnoulius  pour  1  cxploildlion 
des  sucrriiesel  de  grandes  c.ifévères ,  >,ivoir  .ifiq  moulirij 
A  Tcnl  et  .1  hi\.ci  .  et  1  3  j  moulins  à  eau  [  j). 

Le  cotoiiiuer  ne  rén:i<it  pa«  bien  àla  Guadeloupe 
ment  dite.  ï  cause  de  la  grande  IwilIlklM 
boutons  des'otivrir  facilement. 

Dapr««  le»  recensemenu  de  i8i4,  >l  y  avait  dan*  la  tolo- 
m  de  la  Guiddotipe  et  ttt  dip^ndaMoi  4«>  $nci«ries  i|ui 


de 

NOKfiKE 

d'hecurc* 
«n 

d'habitation* 

NOMBRE 
d'cfclBTflS 

culture*. 

cultvfv. 

raralci- 

Cnnne  ï  sucre. 

(::.ré  

986 

60S 
i,o48 
a?3 

tS 

i58,aS 
a 

7 

• 

a» 

Indigo  

Tabae  ,  .  .  •  . 
MAricr*  .  .  .  . 

0  ■ 

• 

m378 

• 
» 
» 

• 

ijlîit 

45.413 

55.4*5 

upc  propre- 
aii|icha  la* 


Sucre  brut  ou  terré.  .  .  -    .^5o,ooo  quintaux. 

Sirop   a5,ooo  Darrique*. 

Rhum   10,000  bottcaudi. 

Ea  cMioMiU  diaqae  racrerie  66o,«oo  Ut.  «  U  y  aurait  un 
capital  de  a{o,d6,ooa  Iïti»  ,  argent  colMial  (3). 

Tabltau  du  nombre  du  iUMiMimtitts  (Tinduttrie  agricole 
tt  mMuftMurUn  tjAkUit,  »  l83i»  dam  la  colwit  de 

S83 

5S6 
i33 
3 

239 


SiKrerkf  

Caffifjèrcs  

Colonneiie*.  

Cacaolenet.   •  • 

Flantatiow  de  t^Im»  «linMUaiics. 


Total  dai  diabliaMB 


 •i.SiS  (4) 


(1)  Colquhoun,  Britiihen^tifa,  table,  u*  o,  p.  Mo. 
Id.  id.  «•3,  p.  !)7- 

(a)  EAraiiad'un  HUmabw,  parkdodear  Vaodicr. 
OONolw  maimiMriiM,  par  l«deciawTtiidi«r. 
(ÂneeiMMaiM  ttalîHtqvM  aor  la  France,  paldiét  parle  mbi» 
■Il  camncrce,  h*  i8a.  Paria, 


Sacre  brat   4i>785,5g6  kil. 

Sucre  land   149,168 

Sirapt  etaflaini   6,oâ3,a84  lit. 

Taiia  ...........  1,340,108 

CaB.  laS.iSa  U1. 

  78,665 

::::::: 

:::::::  îSS 

  3,o39,o5o 

  1,599,018 

.......  i,5a6,q34 

  46i.385 

3,3^,5^3 


Gimfle. 
Caoe  . 


terr: 


Madiiet .  . 
Pbif  

Cooicous*e«. 


•a4»»59Q 
i,«8»,ia8 
155,391 

'3.79*1  W 


Un  jardin  botaniqtu  est  établi  i  la  Basse-Terre,  MMM  la 
direction  de  M,  tfltrminier,  naturalÎTtc  distingué. 

Commerce.  Avant  la  révolution ,  la  Guadeloupe  et  les  dd- 
pendances  rendaient  au  rommerce  37  millions  de  prodaîtl  1 
elle  coûtait  en  frais  d'administration  locale  enfinm  /  


franc*,  et  par  supplément  environ  900,000  franc*  t  la  1 
de  la  marine  île  France  (  j^. 

1764,  i3  janvier.  Oi  dono.mce  de  MM,  le  gcuér^tlet  inten- 
dant de  la  Guadeloupe  .qui  défend  l'exportation  de  set  den- 
rées par  de*  navires  étrangers  ,  afin  d'avoir  on  commerce  di- 
rect avec  la  France  (3). 

1 784.  .Vrit<t  du  Conseil  d'état ,  du  âo  août ,  pour  l'établii- 
scmeut  d'un  entrepôt  1  la  Pofalle-à-Pitre. 

17S8.  La  Gnadeleopeet  «ea  dduasd^nt^  fenruHcat  MX 

tmporlatioM,  pendant  cette  amne,  I 

d'-ni  tes  ,  savoir  : 


pour  i4,83a,ooo  fr.  de 


(0  Anoalesmarit.  el  r.il.,  ri°  5,  mai  i836. 
('j)  Annales  mai  11..  yurtic,  u»  5,  |S«6. 
(5)  Gixle  de  la  Martinique,  vol.  il, 
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Valeur  de»  article»  i| 
Par  le»  étran^n 


En  i8io,  la  vilfurdes exportation*  

■CtrL  i  Ut  aitkias  d'îoipottaitoa  A  S^^aj^i 
JltMMW.  GMtctl*  et  Mi  «kosaducet 

Intià»  etumune.) 


5,36}, 000  fr. 
3,434.000 


i  ioo,85o  iiv 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
,.b.t.ui         franc..  i^'ueoup  de  vilUges  de  vingtà  IWBW  «b«a*.  A*B 

Son  :  :  :  ;  ;  ■  :  •  ,^'1:^  'j  frmaS^'j: 

iBdiRo  '1       '    r MeUves  de  nie  Boriguon.  On  y  vit  encore  diwt 

EiporiMoar  lesétnwgcr»  .  .  ,     i.Sm'ooo  .«    j   ^ •  cabu»»,  «a  dCMmrtl  deux  »ia- 

r        P«  i,:,99,oao  «Wj»  bo"  .ayant  de.  y^lfc  „tour  des  pied*. 

pénétrant  dam  I'intéri«tf,  M  tfOMM  dfll  etpèce.  de  mé- 
tiers a  tap.Merie  et  de*  lUMMilM  de  Mm;  delà  chair  La- 
ma me  ,  de»  restes  de  vabUfe^  y» poc  «.d'autres  viande» 
embrochées  et  prête»  à  <|m  fMa».  tm  U  fUÛe  b  plus 
reculée  de  I  liabiUioon  itômA  «n  «M  «t  4e  bra»  et  de 
jAinbes  df„tuéêà»am  àmUdm,  «ne  tltedejaiue  homae 
encore  unglmt»  Mtmké»  à  nn  potem .  et  des  ctIms  hm- 
omm,  dtÊMtéê  pour  «crrir  de  cospes.  On  iroui-a  autfi  ane 
plam  décret  niiepUee  de  cfaupente  provenant  de  U 
pOltpe  d  un  navire  europ«?en  (i). 

1609.  Le.  innulaires  de  Saitit-Domingue  din]iiiU«i6iiC  tel- 
leOMBt,  que  quelques  lialu  im  1  -  ,  loptèrenl  le  projet  de  les 
remplacer  par  de»  Caraïbes  lies petite*  AntUlet  :  iU  eUMnè- 
rent  ceux  de  U  Gindeloa|ie,  nuii  n'ea iirifent an'iuttria* 
petit  nombre.  ^ 


-  t ,  autrelbig, 
pnduiBi.  (Tvyes  ci^deiMM 


Tabka»  det  importaticnt  H  Ai  txporUUÛMÊ  diatâi  Fan- 

ru'f       i'.'fu'tn  i83a. 


1822. . 
1823.. 
181,;.. 

1825.. 

IR28.. 

i8ag.. 
i83o.. 
i83i.. 
l83a.. 

183.5.. 


tll-ORTATlOM. 


i5,57o.8fj8  fr. 
16,019, afJFi 
32,863,970 

22,287,538 
?(j,r>ri3.o3t) 
23,5&6,iG8 

1  1,777,436 
i7,5io,4fi2 

,  iG. 736,63.'^. 

2  2.Hl'=i 


itirokTATionii. 


9«977t>95  fr. 

Q.2l;-,,078 

i5,8.Ti,9i8 
14,975,004 
2o,23fi,8iG 

20,4r,3,gGo 
20,658,333 

2o,37<),938 
i/,,f>i4,8(Ji 
I  f  ,o58,(j98 

f^altun  dt*  tbffèrtiUu  branchu  «Uà  eemntitt  dt  la  Gua- 
Moupe,  amUaUti  à  l'tntrU  H  à  la  sortie  de  ta  port  t. 

Importations  de  l.i  mciropoli<  .  . 

—  des  ct.ilnnicH  ftjiHiiiscs. 

—  ilf  I  i;lr.i[ii;ei  

•~     des  colonies:  éiraagère«. 


.  '„57r,.8;2  fr. 

(i;;  17*. 


HrsioiBF..  i/,;)3.  L.i  Gu.ideloupp  Tut  ikVouvt-rlf  par  Cliiis- 
tboplir  Colon,  \r.  iiovfinbrc  i^y^,  il.itis  son  deuxii'itie 
TO)f.igc.  L'Ile  éuil  alors  >i  leuiplied'dibres  quoi)  ne  voyait 
pas  1  espèce  d'ane  anne  de  terrain  i  nu  :  en  la  cAtoyant ,  1 1 


.1:. 


r 


(I)  DrK-limcntS  îl«l  !<!!.(  .  , .  5  mu   I  - i  I  .  .i  1 1 ,  r  ,  , i 
Irt*  liu  I  II  (  L-,  l."    1   rt  I  - 

moulent  :<  .3,i'.V.,6g}  (i>.,  cl  la  valeur  ili 
i,35<J,aj4.  Vl)_v.  Aanalns  marii.  et  col.,  n  '  î.  nKii  l'-'iti,  (  :,  1 
iiiivraRc  mifcmic  un  tablrnii  conti-naot  i  "  l»  ili-^i^uatim  di  . 
dcmci'ii;!  ii).ir<:)i»ndist\«:  î"  Icsquaulilés  cl  les  >nlcurs  deî  im- 
ponattKiM  (lit  Vi  iiuce  cl  c«ltK«  des  iiiiportaliou»  des  Cûiwaics  et  |>t- 
clierin  fninriitses;  les  cxportiilioiis,  etc. 

(3)  DiKuincui!!  stjil!i|ii|iir*  «km  In  Friince,  pnbliéii  pur  le  niini!i- 
IrL- dii  coinnivrro,  l^i  is  1835. 


I  ',96,  9  avril.  <:.  Colon  aborda,  le  9 ,  i  Marie  GaUnle,  et 
le  lendemain  A  la  Guadeloupe.  L'n  gr.ind  nombre  de  fém- 
mes  ,  arincev  d'arc-;  et  de  flècbcs  .  !>e  préicnlèrent  .or  le  n- 
v.igc  ,  fisant  mine  de  vouloir  s'oppyser  au  dcbaïqucmenl. 
Les  barques^  ne  pouvant  s'en  approcher,  en  raison  de  l'iio- 
pc'luoiitc  de  la  mer  ,  l\imiral  fil  jeter  'i  la  nagedeaa  IndieoB 
fdci  trente  qu  il  av.iit  .unenés  de  l'Ile  Espagnole),  pOor 
dirci  ces  femmes  qu'il  ne  leur  voulait  faire  aucun  mal  «t 
qu  il  ne  deiiiand.nt  que  des  vivres.  En  réponse  ,  elles  invité 
rent  le<  C;>s|illaii«  à  passer  de  l'autre  côte  de  l'Ile,  où  ils  trou- 
veraient leurs  mariv.  Colon  s'y  tendu  en  effet ,  mais  lui  et 
ses  gens  furent  accueilli»  p.ir  une  gièle  de  tlcclies,aniqa8|lea 
on  réi>ondit  par  <iuel<)ues  coups  d'ai  <jucbave  qui  bleieivCBt 
plusieurs  Indiens  et  Us  .livpcrsèi eut  dans  les  montagMe. 
Les  Ciislilliins  aborUi  i  enI  alors  d,>ti*  l'île  ,  qu'ils  prirent  d'a- 
bord pour  le  continent.  Ils  j  trourérent  un  grand  aonlira 

de  Rros  i>erroquets.  de  l  i  <  ire,  do  Inje] ,  et  UBe  eerUiot 

qu»n»i»,<  le  ,  (tta!,i  pour  fjiie  du  |);iin.  L'amir»!  envoy*  qua- 
iji  t,  iii  :  l  ies  pour  leconnallre  1  intéiicui  de  l'île,  et  ih  en 
ranitiieiciit  autant  de  letiiniejïct  troi*  gaiçons.  L'amiral  les 
renvoy.i  aussitôt  ivec  (juclques  petiu  présents;  colle  qui  pa- 
raissait tenir  le  pieinicrrang  p.irmi  ces  femmes  s'était  of- 
ferte ;i  resici  i  boid  avec  l'une  de  ses  filles.  Après  neof  ioUia 
■le  lelàrlie,  r.imlr;il  <f ui(u  It'Ie ,  arec  ulte  bonite  urovMun 
d'eju ,  de  bois  cl  de  pnin  (3^ 

1.^20.  L  amiral  Ditgo  CWonaccotda  U  permission  au  U_ 
ceiuM'  Antonio  ScrranOf  natif  de  SalnuDomingue .  de  iTca- 
plci  I  lie  de  la  Gusidalonpe,  aTec  autorisation  île  Louvcrner 
celles  voMuics.  vjTOÎr  t  Monscrrat,  la  Barb.ide .  fAntigii.-»- 
I  l  IJesc  ula  ,  h  i>onûnû]ae  et  la  MartiDi(|iie  (4).  (Jn  lui  ^ur, 
lut  tons  movens  ncce.Hsaires  pont  iteupTer  la  Cuadel.>ui.c, 
nuis  il  n  y  i-jussii  pj> 

I  jii.  JuM  de  L  u'i.  adeUaudode  Floride,  partit 


-tr..i.,i,. ,  I  II,  i\- 


{ j)  Le  Xmivcjm  .Muud>  i' 
(3)  91uuoz,Uistori*  dr  !  Ni 
{îJlieivciHjdéc.  i|  lu     , I  !i.  1 
Le  NoavMU  Miiaili  {i:i.i-  x\  .l'.i.i,  l'^iS. 

fia^iioU  Ivou  virent  duos  le  Ijourj;  d*  cilli- 
ez iiniclv»  ci-dcS9US  Dicntiannés ,  mais  iiii>.i 


de  fer;  et  qu'après  avoir  pille  lin 
t4)  llcrrcr»,  dccll,U|i.  IX,  , 


Ku  y  mille  feu. 


iiiiti-^iiilrnient 
usiousilea 
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de  St'vllle  ,  .ivec  trois  navire»,  pour  attaquer  \fs  Indien* 
tjiraibfis  de  I.»  Guadeloupe,  île  Carlagène  et  des  île*  voisii>e>, 
à  cauic  de  \eiirs  incursions  hostiles  dans  l'île  Espagnole  et 
celle  de  SdA-Juiia.  Etant  arrive  à  la  Guadeloupe,  il  ylildcb  ir- 
quer  plusieura  <ie  ses  gens  pour  prendre  du  Doit  et  de  l  'e  i'a, 
et  des  finnme»  prmr  laver  le  linge  de  l'ciiuipage.  Les  Caraïbes, 
qni  obierTaie M t  leur  liouvemcms,  te  mirenleD  embuscade, 
tombèrent  sui  tu^i  ,  luèrcnt  la  plupart  des  hommes  cl  enle- 
vèrent le»  leinine».  Juan  Ponce  îe  retira  6  lile  de  Saint  Je.in 
ou  il  tomba  malade  ei  enroja  l'expéditioa,  sous  le  com- 
mandement da  capitrint  2m%»,  m  la  c6Md«T«tra- 
Ferme  (i). 

l6o3.  Les  liistoriens  e>paynol>  rapnorleiit  cjue  deux  de 

lenn  missionnaires  ou  t  été  iiiartjfrilés  oaos  cette  île,  ea  i6o3 
Dans  cette  même  ann^e  et  la  «iiivaiite, 
fsis    rouvéreui  le  même  sort, 

l6l«.  Lsnpiuiaeail^ït,  AlUoîme  Ckestet,  commandant 
le  naviie  la  Margiterite  et  Jeaa,  ayant  i  bord  quatre-viogm 
passagers  pour  lu  Virginie,  jeta  l'ancre  à  la  Guadeloupe,  le 
iS  mus,  «I  iHtit  i  iwnl  lix  rnnfa»  qui  j  ntaieni  M  uu- 
fra^fi  Mlw  moM  avmf . 

1 63S.E.ci>èditipn/nuicaiuieMM.dt  L'Olùfe  et  DmFkuU. 
Le  preiuier,  lieutenant  de  M.  d'KnMBbuc  dans  Itledc  Saint- 
Cbriitopite .  revenant  en  Fraoee,  fcn  la  Gn  de  l'année  i  ^3  ; , 
rencontra,  à  Dieppe,  M.  Da  PlcKW,  qui  avait  accompagné 
M.  de  Cusm;  ,  ea  1619,  k  SaîatpCbrislophe.  Ces  (leni  mes- 
foniiérent  le  projet  de  iâite  de  nouveaux  établisse- 
ments dans  les  Antilles.  Le  14  février,  ila  pss'tèrent  un  coq- 
tiai  (3]  i  cet  effet,  avec  U  Compagnie  des  Indes,  d'après 
lei(uel  elle  leur  accorde ,  pour  dis  ans,  le  commandement 
d'une  des  trois  Iles  de  la  Guadeloupe,  d'Antigua  et  de  la 
Domini  {lie.  qu'ils  occuperaient  premtemaaat}  etil**'«M^- 
geni  d  avjiicer  3,ooo  francs  pour  acboiar  dae  eaMMU  et  des 
nonitions. 

ï'our  subvenir  aux  dépenses  que  demandait  celle  aatte- 
prue,  ces  capitaines  firent  un  arrangement  avec  quatre  ou 
cinq  négorianti  de  Dieppe  ,  d'aurès  lequel  eai  derniass con- 
vinrent de  faire  paitscri  leurs  lirais,  oanc  lUe  de  b  Gua- 
deloupe ,  i,5oo  hommcii  avec  1rs  virret  ndcnaaircs  pour 
leur  nourriture  ,  jusqu'à  ce  que  Tllc  en  produisît  suffisam- 
ment. Les  deux  capitaines  s'engagent,  de  leur  côté,  à  payn 
vingt  livres  de  tabac  p.ir  t£<e  des  liabiteaM  timilMOrU^  aux 
frais  des  premier»,  sans  préjudice  de»  draita  de  fa  compa- 
gnie :  et  à  ce  que ,  pendant  Feiparc  de  dix  aaa,  panMWM  ne 
put  trafiquer  dans  cette  île,  excepté  les  capitaine)  d(«  Mvira* 
envoyés  par  letdits  négociants. 

Cinq  cents  hommes ,  qui  conieDtireni  presque  Ions  i  wr- 
vir  trois  ans  pour  leur  passage,  s'embarquèrent  à  Dieppe, 
te  20  mai ,  l\,  bord  d'un  vaisseau  et  d'une  barque  ,  et  arrivè- 
rent ,  le  a5  juin  ,  à  U  HarUaiqiM  1  et  deux  jours  aprèc  i  la 
Guadeloupe, 

IK  furent  ét  >hlis  sur  les  deux  bord<  d'une  petite  tivièie  , 

>ntcliaiOiui  daoa  un 


d'apporter  des  provisloui.  De  L'Olive  éUiitdécidé  à  leur  faire 
la  guerre,  mais  trouvant  Du  Plcssis  d'un  avis  cOQtraire  ,  il 
passa  à  .Saint  -  Christophe  pour  obtenir  1  approbation  de 
M.  d'Enambuf.  Pcodant  son  absence,  Du  Ple<nî»  mourut  de 
chagrin  .  le  /,  décembre  l635. 

On  y  bailt  di'ux  chapelles  ct  l'on  y  planta  iini^  croix.  Les 
sauvages  vinrrnt  pour  dire  des  échanges  1  t  i  r  r  n  u  ruèrent 
fort  ".atisfait^.  Le  (  apitaine  tAbbé  arrive  (veptenibre),  ame- 
nant cent  vin^^l  hommes  et  qunlclues  vivres. 

UeL  ijlne  alla  j  S.iuit-Chrisiopl»e,  T  menant  une  quantité 
de  malades  (1). 

|63G,  16  janvier.  De  L'Olive,  averti  de  la  mort  de  M.  Du 
l'Icssi-^  ,  retourni  ,  Tannée  suivanle.ila  Guadeloupe  ,  et 
eoinMiriu.i  à  line  la  guerre  conlre  les  Indiens.  Pendant 
celle  luiir,  il  y  eut  une  telle  famine  que  les>  colons  fu- 
rent obligés  de  brouter  l'herbe  et  d'eihumcr  les  morts  pour 
assouvir  leur  faim.  De  L'Olive  perdit  la  vue  et  devint  dévot. 

L<-s  ludiens  abandonnèrent  1  île  et  se  reiirèmila  U  Domt- 
11'  ,  dToàilt  firent  de  Mifienlce  iaenninw  à  le  Cnade- 

loii  pe. 

D.ins  celle  triste  situation  ,  deux  cent  cinuuanic  hommes 
arriventduns  cette  lie  sons  1»  conduite  de  M.  de  Lu  l'emadr, 
envoyé  par  les  gen>  de  Poincy. 

Bientôt  .ipics  .  le  ca|>i!aiiii;  .^iiiert  déhsrqua  en  qualité  de 
gouverneur,  et  .1  force  de  caresse»  et  de  prc>ent.s  ,  il  réus- 
»it  à  faiie  la  pin  .ive.:  les  Indien.^,  .m  mois  de  septembre 
l6',o  [a;. 

Uf  nouveaux  colons  arrivèrent  i  la  Guadeloupe,  deSaint- 
Ciiristoplie  rt  du  roniinent  européen,  et  s'adonnèrent  â  l'a- 
gricultuie,  mais  Ici  pirates  y  abordaient  sonrent  pourenlc- 
vei  leurs  esclaves,  leurs  bestiaux  et  ménic  leurs  récoltes. 

l6J<).  M.  de  Poincy  anis'a  ,  le  1 1  février,  .i  la  Martinique, 
où  il  communiqua  s.i  commission  au  gouverneur  Duparqnet, 
qui  lui  promit  'ibci^saïKc.  Le  17,  il  aborda  à  la  Guadeloupe 
le  iiiriue  objel,  et  de  là  »e  rendit  à  Saint-Clirislopbe. 
Poincy  forma  le  projet  de  s'établii  .'1  la  Guade- 
loupe ctd  en  faiic  le  Mét;e  du  gouveriit-mcnt  do  pusses.'-ions 
française-   A  cet  eflLt ,  il  envoya  M.  Aubert  en  France.  En 
même  teins,  le>  habitants  de  celte  fie  lui  demandèrent  des 
secours  et  il  leur  «nvoya  cent  trente-deux  colons  sons  la  con- 
duite de  M  de  Sabouilly,  qui  s'établit  à  Caputerre.  Uneau- 
ire  colonie .  composée jpiinôpaleiueat  de  déliiiennr  enveis 
i^étaMuft  la  Vane-TeneaoïiBladirectieinÂe 


rouans  aux  deux  chefs  qui  commandaient 

auarticr  la  moitié  des  colons  :  M ,  Du  Plesib  i  la  gaudte  et 
I.  deL'Ulivei'i  la  droite.  Ce  dernier  lit  hlUr  le  petit  fort  de 
.S)  /'/rrff  (  >]  cl  yarbora  le  pavillon  deFiaucc. Par  la  manyaifc 
nouitituie,  priidant  la  traversée,  et  le  manque  de  prOTÏ' 
tioiii.  .iptés  leur  débarquement.  Icscolonsse  trouvaientdans 
un  ciat  irés-miscrable  quis'auguiciila  par  le  refus  des  Indiens 


(i)  flerrcr»  ,  déc.  Il ,  lib.  I,  cap.  8. 

(1)  bu  Tertre  duniie  rviii  uil  de  ce  conlriii,  disant  qn'il  n'a  pu 
trouver  m  l'original ,  ui  la  commission- 
(i)  Ainsi  nommé  «  caiiM  de  la  iSie  de  re  saint. 

IV. 


pour  I 
Li  ,  M 


lO!  propi  u  t  lires,  se 
M.  de  La  Vernade. 

1640.  M.  Aubert  diercha  à  faire  agréer  le  projet  de  M.  de 
■ncj  a  la  compagnie,  mais  celle- ci  refusa  de  l'accueillir. 


eChint  cependant  &  Aubert  le  gouvernement  de  la  Guade- 
loapepar  égard  pour  la  veuve  de  Du  PleMÏs,  avec  laquelle  il 
venait  de  se  marier.  M.  Aubeil  accepta  cette  commi.'vlon  (3) 
et  arriva  â  cette  île  ,  le  i5  septembre.  De  U  ,  il  passa  à  St.- 
Cluisiophe,  le  â  octobre,  pour  rendre  ses  devoirs  à  M.  le 
commandeur  de  Poincy,  et  lui  remeitie  les  lettres  du  «d.- 
gneur  de  la  compagnie.  Il  fut  bien  accueilli  par  cet  officier, 

aui  lui  avança  i,5oo  livres  de  tabac  et  lui  permit  de  con* 
ttire  i  la  Guadeloupe  autant  d  hommes  armés  qu'il  en  pour»  ■ 
rait  engager.  U  revint  à  son  île  .  le  a&  noremin-e ,  et  fit  con- 
naîtra sa  commission  à  tous  les  offiàers  et  habitants. 

Aubert,  qui  n'avait  été  ane  lieutenant  de  M.  de  L'Olite, 
tronva  qne  les  amis  de  ce  wmicrlnî  dleicat  tminina.* 


(i)  Manuscrit  déjà  elle. 

(a]  Journal  des  lies  de  l'Aïuériquc,  n,  tS{-l8l.  De  Rochefuri, 
HiMoirede»  Antines,eic.,lib.  I,c«p.  3j  art.  5|  etlil).  U,  ch.  i3. 
(51  Klle  est  dalcc  du  {  avril  itS^o.  \of,  Dn  TcTliv,  part,  I, 

chap.  1.  Partage  de»  lerics,  ele. 
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Cl9  GHMWÎOLOCIE 
-  VMr  tonlager  IcthiUteBli  qii  MwfliraMM  àù  manque  de 
wgmiàmM,  ifsaMMBdti  %m  <«ii'qita?ttnit  iv>  canots 
ïallàr  pMitr  te  'ïwmdiii  M  te  tortim  iin  le  grand 
ad>de>9M  d«  lUe.  Liï-biIhm  se  mit  dani  n  Iwraiie  avec 
noc  vioglainc  dlwHBMi  dont  la  plupart  s'énicBl  W)i  mu- 
tinés pour  Mm  i  Mat^CliriMopw  |  fiiîre  h  piii  «vw  la 
Caraltai  de  h  <MnddMpe.  Dm  h  tnimfc,  H  Art  awnlli 
pr  un*  tmptoqoifiit  Minlmr  la  btifae,  ealnlamt  treize 
bonuMl  «n  nd  ds  la  aaar  i  peat-toa ,  dit  Dn  Tertre ,  au 
find  d«  ITaafari  <ar  mnMtCBtaafutanBt,  on  n'eniendaii 
qa»  JliMtflhiM  UhbMbmi.  M.  AaktM  et  quelqura  «utrei 
«a  Mmvànat  aar  te  niifa  «(  du  faiiMiax  de  piqno. 

ItMCnribia  da  la  Gaaddaupe  wniteatl  Saîa<4!bm 
%»fht  «t  fiiaat  la  paix arac  M.  Auberi.  Cctrffteaurt  attira 
taaoeonp  de  «doni  1  la  Cuadetoape  qui  ^adonimt  aux 
travaux  d'agricttliure  (  t  ). 

iG/^i.  Uam  le  nkit  de;*  miiisionnaiie»  doiaiaicainit ,  il  «r'-t 
que>»ioii  iViinc  sédition  dan»  l'île,  A  l'occanon  d'unn  rlia- 
pelle  uu'uu  voulut  faire  biiir  j  le*  oa*riei«  refaj«rent  d'y 
trarailier,  se  mutinèrent  et  w  retirtrait  dana  les  heia,  mais 
enfin  iU  <ie  soumirent. 

1643.  Le  3  fi^vrier,  une  quanlilëde  monde  arriva  (>our 
s'ctahlir  daos  celle  He.  M  Houel  fut  nommé  ,  par  la  compa- 
gnif  -  ^(javerneur  de  1.1  ("jU  iddoupc  ;  s'cLidI  cinb^i  que  d.iii» 
an  |iort  de.  France,  vers  la  Un  de  juin,  il  du-barqua  â  relie 
île  au  commencement  de  Mptauibraj  at  la  7»  u  fit  con- 
naître 5a  rommisiion. 


Au  mois  (le  dccciiibre,  un  ii.iviic  anglais  Vint  mouilifi  .m 
port  rhartçi'  de  nègres  qui  furent  dcbetés  i,^00  livres  dr  tihai; 
et  li  '.nli  ics  parmi  les  offlciors  et  Ie«  liabllanU  (3). 

Madame  La  tayoUe  arriva  k  bord  du  na^ir*  du  r.ipitainp 
Boudard,  arec  uite  compagnie  de /Vunrv  ////r  i  lU  rhojjiul 
d«  Saint-Ioseph,  à  Paris,  pour  se  marier  avec  les  habitants 
U.  Hoael  fît  bâtir  une  grande  casa  peur  Ica  laearalr  ai  «lia 
y  furent  pUoées  le  ta  octobre. 

M.  Houel  avait  sollicité  If  (Kie  de  rieutenant-gi--néi  al  de 
sa  majesté  et  n'avait  pul'ohtenii.  Des  séditions  avant  occa- 
sionné de  grands  désordres  dans  l  ilc,  cet  olilcicrfut  cliargé 
par  la  compagnie  de  le\  ]>iinir.  main  il  en  ncj,lir;c,i  l'éxe- 
cution, et  Charles-I.amhi  rt,  vieur  ilf  Thilly,  fut  autorisé  à 
prendre  po«».e!tsion  de  l.xliaige  de  Iteuteuaut-j^éncrat  detou- 
teslci  ilesdc  rAuiériquc.  iu nom deM.  de Tlioisy  Pairoi Im. 

1(140,  33  novembre.  Hnuel  ayant  rt^olu  faire  soitir  le 
général  de  l'île,  evrit.i  une  révolte  et  (it  in.jrclier  vers  la 
Basse-Terre  lecjpii.une  liastlti^rr,  J  la  ii'tcde  deu»  cfnl  cin- 

3Uanle  ou  tii>i>  cents  bommes.  Un  débordement  des  rivièreii 
onna  le  tems  i  M.  le  général  d'écrire  i  M.  Houel  (  le  2: 
novembra)  qiill  la  randfaH  iwpMdalila  d«  tont  ne      an  i- 

verait. 

Basilière  vint  ramper  Sur  une  hauteur  A  une  portée  de 
fusil  de  la  maison  du  général  ,  qui  ,  «e  trouvant  bloqué,  en 
sortit  i  la  ti*te  de  vingt-<'inq  bomines  et  de  se»  gens  pour 

attiquerles  révoltés,  lesfjueli  voy.inl  qii  ilél.iit  suivi  del>e»ll- 
LiLi]' plus  de  monde  ,  furent  fta|i|ii-^!i  l.iyetir;  leur  rliel. 
ci  ji;;i.<T>t  d'être  livré  entre  1rs  mains  du  général,  le  pria  de 
ni^  I  l  ut  n  anrer  et  dit  rju'il  allait  lui  envoyer  des  députéi. 

Houel  ,  au  reru  ilu  billet  du  général ,  aperçut  le  dangpr 
de  sa  po»ition.  Il  savait  «juc  plus  de  la  moiur  li  .  ijabitants 
arail  pris  les  arme^  i  l'ontrr-cœnr  ;  quels  maison  'I  1  irénéril 
étlit  paU>S3<li'  '  ,  iiiarLii-  (ie  quatre  pièces  de  r.iri'!!j  f  <1'  iu 

tant  de  pienriers,  et  qu'il  avait  près  de  dcai  cent«  lioiitmes 
liica  améi  et  Ken  fnraia  de  Timi  et  de  meaiiioiM.  D*«« 


prèf  caâ  «BuiteattoBi,  il  li'adreaia  (la  sa  ■o^cmbra)  au  père 
/frmandifrAr  Ai/x,iapéria«rdela  iwiiiiien,  et  le  pria  d  em- 
ployer tana  IwaMiciH  d'arrêter  la.i^tralte.  H  engagea  aussi 
le  père  Du  TerUe  d'aller  i  la  1|jnierTièm  avec  tw  ordre  dé 
sa  part  aux  férahéi  de  aa  réurer.  Vt  prltM  7  eo^ticMît  et  s'; 
lemiit  avecll,  de  SahaoiUy,  i|iil  idnMI  1  enpfér  laa  mtiw 
i  mettre  Imh  I«  ar«ne«  (i). 

On  proposa  de  faire  embarquer  le  généi  al  à  boid  d'un 
0»' lie  qui  ;n  ail  été  )^3(jné  pour  cet  objet.  Dans  tes  circons- 
laïues.il  lé^oliit  lie  quitter  la  G  1  iiii  l  upe  ;  il  s'embarqua, 
I  l  mut  du  'i\  drieinbre,  k  boni  d une  caravelle  portugaise 
rju'il  avait  Kclielée ,  et  aetfttdit  h  la MartiiiiqMe e«  il  «rrira 

trois  joiirii  jiprt'x. 

lC47-  Dè>(|u'il  fut  embarqué ,  les  séditieux  [Nîiséculèrcnt 
tous  reuT  qui  étaient  voupçoniiés  d'être  deson  parti  ou  alla  - 
(  liés  .'ises  inti  ié'ts  ;  .j 1 1 ré> les  i\  oir pillée, on let  fit  soi  lirdel  île. 

[yi' coiiiaiarideiii  de  Poiiuy,  él.int  informé  île  la  retr.rite 
du  général  .  loi  ma  le  pinjet  de  le  surprendre.  Il  équipa, 
pour  rct  objet,  cinq  gi.mds  navires  qui  étaient  en  rade  .î 
Saint-Clirisloplie ,  et  mit  à  boid  liuit  cents  liommes  sous  l.i 
conduite  de  cinq  dr  ses  piincipaux  ofliciersi  de  l'ile.  Cette 
petite  flotte ariiva  près  de  la  Martinique,  le  i3  janviei  i(v{;. 
Les  autorité^ .  aveitics  du  but  qu'elle  »e  proposait .  résolu- 
rent d'abord  de  se  défendie.On  renforça  les  corps  de-gardej 
oncncour»(;ea  les  «oldais  en  leur  diaitribuattl  quelques  pipes 
de  vin  d'Espagne;  m.iis  ensuite  plusieurs  habitants  .lyanl 
obtenu  la  permission  des  officier»  daller  A  hord  delà  [lotte, 
se  laissèrent  gatuer  )  et  à  leur  retour,  ils  persuadèrent  «Uk 
autres  de  livrer  le  général,  afin  d'avoir  M.  Du  Parquet  pour 
leur  fjouvcrneur. 

Pour  se  diaculper  de  lear  trabitoa,  ilc  prétentèrent  au 
(;éiiéi.il  des  pnpefitioiis  qee  cdiil«cl  ne  poanât  accepter 
(iSjanvier). 

Le  17,  oo  fit  entourer  la  maison  des  jésuites ,  mi  il  se 
trontrait,  par  deux  compagnies  des  poBloas,  ei  l'on  «'em" 
para  de  aa  personne  dans  une  allée  de  atmaaien  oA  tt 
promenait  avec  le  père  Du  Tertre, 

Le  lendemain ,  on  l'embarqua  tiir  un  eavira  4|w  deTatc 
le  conduire  à  Saint*Chrisloplie. 

Le  21  janvier  16^7,  une  convention  fut  signée  entre 
M.  Ilnnel  et  M.  de  La  Vceiude,  cstamandaat  de  ceiie  flotie, 
d'après  laquelle  le  premier  t'ea^geaii  à  remettre  au  der- 
nier,  M.  de  Loinvilliei»,  tontwrnenr  de  Saint-Christophe  , 
et  de  garder  m»  aère,  M,  deTreval ,  jusqu'à  ce  qu'on  eût 
ramcad  à  la  Gwadelettpe  M.  Da  Parquet ,  gouverneur  de  U 
Manîniqne,  actnellement  1  Saint  *  Christophe.  D'après  ee 
trailR ,  de  Loinrillien  fut  renvoyé  à  Saint-Christophe  avec 
s;t  petite  flotte  où  se  trtMirait  le  général  de  Thoisv ,  et  qui 
nuttiUa  ■  le  >4  janvier,  an  brait  de  l'artillerie  au  fort  et 
dervaifSeaux. 

H.  de  Thouy  fut  ntia  daua  an*  nriaon  prte  de  cetle  d* 
M.  Dm  Parquet ,  gouveracw  de  la  HarHidqBe ,  et  l'en  re- 
doolda  la  girde. 

Le  ni ,  qui  ignorait  la  «Uaatlmi  de  M.  de  Hwiiy*  fii  ar> 
réler,p«r  8011  CiMiaril«  goe  M.  de  Poinry  reeltiaitBaraande 
sealemeot  en  qaalitd  dw  lientenant-général  da  SnlatCltri»' 
topli«  pour  arranger  Ma  aJbifei;  que,  neadantcetaitisi  M.  de 
Tlioisy  dcmcttrerait  lieulenant-^ndral  des  tiea  de  la  Cna- 
deloupc  et  de  U  Marlinlqaa,  et  qn'ensuiu  il  exercerait  la 
luêine  charge  sur  laatet  Ici  ItesderAmérique,  d'après  sa  prfr 


(i)Du  IVfire,  parl-I,di.  7. 
(4  MawMcrïtdi^dirf. 


iO  Du  Tertre,  part.  I,  ch.  11,  J  M. 

(a)  Dn  Tertre»  «el>  Ij  ch>  1 1»  S        ■*  tronnnloit  meeM  et 


m  I);.  P  irquct,  ayant  été  ml»  «  libcfkif.  anitU  SaiDt- 
Christouiie  le  b  rérrter,  pour  niaafiier  à  U  MuliBuiiie  i 
il  y  fat  Mpi.  pwlw  hdMtiiiiti,  a«M  bcitiea«p  a'Mcbsna- 

tions- 

1  ;  I  I  I  compagnie  des  îles  d'Ainérif(uf  ,  ne  lii  Antau- 
ruD  iu  ofit  des  somme»  considérable*  quelle  avait  .ivancéM  , 


1690.  gMédgtol»  «yMw  eonin  les  iUt  de  Is 
lomtc  cf'fa VciM-fi^tMte.  Orne  expédition, 

«I  A'^maida  gw»  WSmmalm  inclwwib,  ma 
3a  fc  {iiifltMW,  «C  »y«lt  i  bw<  kMiuoaB  de  troupes  ma» 
le<  aid«  Al  ■Mnil  CUMwtai.  L'npédiiion  aitif» ,  U 


sde  par  set  créanciers,  résolat  vendre  la  pioiiritité 
de  <  <•  île».  En  coD>iéqaenrc ,  le  4  «cptffmbrc  iGig,  elle  i:>Sda 
à  M  ^  Boisttnt,  beau  r  e  t  agrnl  de  M.  Hoael  : 
i»  quatre  îles,  savoii  :  la  Gu  i itluupe ,  la  Di-sir  ide,  Ma- 
fie-Galante  et  les  Saintes ,  pour  la  somme  de  f>o,000  li». 
et  600  livre*  de  ^iiere  fin  par  an  ;  2  '-  les  maisuns,  furts,  ca- 
iiiiu,,  in  iriiiicjiis ,  outils  ,  meubles,  marchandise»,  ainsi  qoe 
le>i  e«rlavc-i  appartenant  à  ladite  compagnie.  De  Boissc- 
let  s'engageait  à  acqaittar  toatet  la»  àam  h  cami»« 
giiie(i). 

1654,  38  février.  Un  grand  navire,  venant  de  1  île  de 
3'«mtfrM!iI,  nu  Brésil,  ayant  i  bord  1111  lerlaiii  nonibic  de 
1loll»daM,  arec  leurs  ciclavc<i ,  clias>é>  de  ce  pays  par  les 
Portugais,  vint  mouiller  à  I.1  Guadeloupe.  ()u,Htre  des  priii- 
«âpattl  d'entre  eox  débarquent  et  demandent  la  permis- 
sion de  t'j  établir  sur  le  même  pied  que  les  autres  liabi- 
UnU.  M.  Hooel  leur  accorda  celte  demande  avec  beaucoup 
d'emprcneroent.  Deux  antres  grand»  navirp>  ainvèrent  la 
naît  (ttÏTante ,  et  trois  antres  les  deux  jouis  après.  Ces  na- 
fïfgt  «BMsirent  plus  de  neuf  rcnts  pervinnes.  tant  libres 
qn'esdares,  avec  de»  ricberses  immenve*.  Varmi  ce  nombre 
M  trouvaient  trois  cent»  bons  soldat*  walons  et  llumatuU; 
k  T«Ste  étaient  de»  coUiTateurs  avec  deuv  icnts  femmes  et 
U«is  Muti  «dam  qui  tavaiCAt  bien  conduire  de»  surre- 

iWit  s  jn'I't-  Houal  nman  eu  France  pour  engager  <od 
htimSm,  M-  deBoiaifnt,à1aic<dttr  sa  moitié  de  l.i  Cua 
MonM;  il  bissa  la  gouvernement  de  l'île  i  son  frire  ,  le 
«hniiuâr  Boml  et  &  son  neveu  M.  de  Bois»eret. 

An         4«  M.  Bond ,  il  d'j  av»t  dans  nk  qiM  doute 
cnts  honmetsostt  là  amn,  dont  trait  cents  BiéâliMU. 

1 656.  Vers  la  Tiii  de  cette  année,  ioiMvtmmt  det  etdaves 
d'Angola,  sous  la  direction  de  deui  d'enflé  eux  ;  l'un  nom- 
mé Pèire;  l  autrc  ,  fean  le  Blane.  Leur  projet  était  de  mas- 
sacrer tous  les  luaîiK* ,  de  garder  lests  femmes,  et  de  créer 
deux  roi»  de  leur  nation  dan»  l'île ,  l'un  k  Baiie-Tcne,  l'au- 
tre à  Capsterrc.  Les  nègres  de  la  première,  qui  mut  «la  cap 
Vert,  m»t»qucrenl  au  rcndei-vou»  ;  le»  autres  ruMHnWicè- 
rcnt  i  piller  cl  à  détruire,  et  ensuite  »e  retirirenl  dans  le* 
bois  où  ils  futeot  ooursuivis  par  vingt  hommes  cLoisis  et 
quelques  esclave»  Diésiliens  sous  H.  Detpinay,  et  presque 
.  ton»  fuient  pris  :  le«  deux  roir  furent  écarteiâ,  4|«iiEtqaes 
"  uns  furent  rompus  vifs,  d'auiies  pendus  (3). 

1664,  S  novembre.  M.  de  I  raiy  vi^ta  la  Guadeloupe  et 
partit  pour  la  t. renadc,  lai^-.ini  pour  gonventem  de  celte 
première  île  M.  Du  Lion. 

1665,  avril.  Lacompaaniedcsindes-Occidentjle-i  acquiert 
la  propriété  de  la  Guadeloupe  pour  la  «omnie  di^^  1  io,r>oo  1. 

nmilniM  de  Chaaipigin}  lêaii  40,000  Uv.  d'après  l'rstï 
natioa  bile  par  M.  de  Tracf  ({). 


liMtiaalaiieiraiieTMf  kpolnttdol'eUtla  giknuMB 
.  cei»poa^  senlesntot  de  chwjiwsttàioiMaie  Ito»- 

mt  de  roi.  «oatint  m  sliM  de  trcaie-cinq  jours  et 


a;  nais,  devant  Mefto-Gabste.  ÔnjMliaroiiitaaBteMM 
boouaes  sont  le  comnwiidMneat  d«  câlond  Jrett,  qui 
para  de  la  ville  Ct  dtt  Itlt  sans  coup  Cfirir.  Awis  avoir  dé- 
truit les  plaauiioot  et  ravagé  l'tle .  il  «•  MoîliBfqna ,  le  lo 
avril ,  pour  attaque»'  la  Guanaloope  (•). 

Oncff      ■  ■  .     .  - 

du  fMt, 
mes  lie  la  1 

litulenant  de  roi,  «ontint  m  slAu  de  trcaie-cinq  jours  et 
donna  le  leni  de  faite  viairdeUllarùinque  quelques  troa< 
pci  de  milieee  et  de  ttlmitlen  aont  laa  ordres  du  marquis  tis 
Ra^ttY ,  gouvenMOT^iiMnl  d«  Vat  Ikanfeiie* .  qui  obligé 
rent  les  Anglais  1  se  retirer,  laîatant  lenn  Uestét,  leos» 
malades  et  quelques  ainont(3)> 

Le  bour^'  du  Bailfyt  Aafelî  sur  la  rivièie  danliMMMi, 
fui  presque  détruit  par  les  Ang1a»> 

Hl()-r,  21  avril.  L'etcadre  de  M  dt  Geniut  aborda  à  la 
Guadeloupe,  au  retour  de  so»  vuyagc  du  détroit  de  Magel- 
lan (ii). 

1703,  'a  marj.  IVounelle  expédition  dfs  Anglais  contre  la 
Guad*loupe.  Cette  expédition  était  cuiuposée  de  quarante» 
cinq  voiles,  dont  neuf  vaisseaux  de  gueire.  sous  le  rom- 
luanderneot  de  l'amiral  Btnbow  It^iUker.  Cet  officier  vjt.t 
assiéger  le  fort  avec  ^,000  kommes,  et  léussit  à  pratiquer  la 
brcuie,  le 3  avril.  Legonvcrneur  le  fit  sauter  ct  se  retira  au 
milieu  des  bois.  Alors  les  Anglais  ,  «ou»  le  général  Codnng- 
lon,  dévastèrent  le  pays;  mai»  le  commandant  fi  ançais  ayant 
reçu  un  renfort  de  8tK>  liommM  de  l.t  Martinique,  sous  la 
conduite  de  M.  Gab»rrt ,  et  une  maUtdie  ayant  éclaté  parmi 
les  .i^oglais ,  ils  furent  repoussés  avec  perte  de  700  à  800 
boinmes.  Celle  des  Français  nVuit  que  de  a4  hommes.  Avant 
de  partir,  ils  mirent  le  feu  au  convent  des  Dominicains  qu'ils 
avaient  déjj't  brûlé  en  i  <j<j  i  . 

D'après  le  père  Labat,  et  scion  le  rapport  d'un  sergent 
anglais,  déserteur,  les  Anglais  avaient  perdu  ,  pendant  les 
cinquante joursqu'ilsciïient  restt'ji  dansi  île,  1 ,56', hommes , 
doni  plu»  de  1,000  lues  ,  entro  Icsqu  1  -  1 1  ouvaier.t  trcii;, 
colonels,  deux  capiuines  de  v.»iïscaux  ,  un  inajoi  ct  vingt- 
sept  officier». 

Le  même  auteur  dit  qu'ils  avaient  brûlé  quatre  églises 
paroltsiale»,  vingt-neuf  sucrei ie»,  environ  autant  de  petites 
habiiatiotis,  quatre  bourgs  et  quatre  cotivciiis.  La  perte  de» 
Français,  ajoute-t-il,  était  de  vingi-seut  liuuiines  tué»,  et 
environ  cinquante  blessés,  l'.irlant  de  la  bravoure  des  nègr^ 
il  assure  que  dans  celle  affaire  il  y  en  avait  une  comp.ignic 
de  saixanlc  qui  avait  détruit  plus  tl'ennemis  t|uc  tout  le  rcïte 
des  troupes  françaises 

Le  bourg  du  BailU  .  qui  avait  été  1  luinj  par  les  Anjjlai»^, 
en  iByl  ,  fut  dc  nouveau  brûlé  par  eux  dans  ctlte  mpdlfi* 
ditioo  ,  ainsi  que  le  bourg  de  Bouillante  (fsj 

^^^a  ,  I"  mai.  JWie  A  As  GtÊmJtioup<.  fi^r      Aurait.  , 
Le  :!3')anvier,  une  flotte  anglaita,  eenspoMie  de  dis.  va» 


lu  t  il  M.  le  cumiuaudeur  dc  Poinc  V ,  datée  le 


lï  lettre  de 
mai  1647. 

(1)  Du  rertre,  1. 1,  et.  ifi. 

(i)Dn  Tertre,  1.  T.  ab- 17> 

T>ii  'l'crlre,  I.  I,  eb.  19. 
y)Du  Tertre,  1. 111,  IrHité  i ,  $ 


(1)  Kaval  historx  ofEngland  by  Lediard,  lil>.  IV,  e.  4. 
(s)  Nouv.  Vuy.,  par  le  p^rc  Laltat,  t.      cfa.  l3« 
(JSi  y~tage  al  Magallanes,  lib.  II,  p.  a^. 

(4)  Kottv.  Yofagc,  t.  VI,  rbap.  5-J. 

(5)  Ainsi  noiMué  h  cause  de  la  chalaur  de  si  a  e»iiz  ininÂ' 
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»eiU%  tle  ligBCi  uluiicui:.  firga(fr>  cl  IkiliiueiiLs  de  lLa[i!i[]ort ,  |      tjC^i.  A  la  paix  île 


sous  Im  ordres  <Ju  coinmodore  Jean  Moorr ,  arriva  en  tuc 
de  Baisp-Tcrre  et  tcnla  une  nttACJuegëDérak  ]  u  nicr  contre 
la  citadelle  .  la  ville  et  le-v  bjllenesqui  U  proli    an  m. 

Apré>î  avoir  fuit  l.iirc  Ips  ballerics  el  lancé  tl  ■  I  ju  l 
dan»  l-i  ville,  qui  ixirent  le  fru  à  un  m«ga«in  ^  poudre  et  d.iriii 
'iinVreiils  endroits  <ic  la  place,  les  lioiipcs  de  rJebaKuiciiieiil 

5 rirent  terre  s»iu  opposition  et  entrèrent,  sans  i  uup  fciir , 
an*  \n  ville  el  la  citadelle  que  le*  Français  av.iienl  jb,ni 
donnée».  Un  diiserfcur  donna  l'avis-  que  rfujc-n  ;iv.iieiii  t'ia- 
bli  une  lainc  pour  faire  sauter  le  fort  ;  niai>  Hatis  I  i  picfipi- 
talion  de  la  retraite,  la  nitSche  n'avait  point  été  alluiiic«. 

Le  lendemain  a4,  les  Français ,  au  nombre  de  a.ooo,  sous 
le  oommandement  du  gouverneur  ,  le  dier,-ilier  Nadau  Du- 
tnit,  étaient  postés  sur  le  dos  d'dnt,  k  l'entrée  d'un  défile, 
où  on  ne  pontait  les  attaquer  avec  succès  ;  des  pioposiiion^ 
de  paix  furent  faite»  au  gouverneur,  qui  refusa  d'y  accéder. 
Les  habitants,  aidés  de  leurs  nègre*,  6rent  alors  une  guerre 
d'ettaruiouches  lrè*-meurtrière  pour  les  Anglais.  Madame 
Duchamiey,  femme  d'un  courage  au-dessus  de  -ion  vexe,  s'y 
fit  surtout  remarquer.  A  la  t^te  de  .<es  propres  es-davcs  ,  die 
lit  plusieurs  attaques  contre  des  détacbaments  enneiuis,  ci 
on  tut  obligé  d'envoyer  contre  elle  un  rar|wiecrottpe*r^tt- 
lièrcspour  la  déloger  de  ses  positions. 

Lw  Anglais  résolurent  alors  de  transporter  le  théâtre  de 
h  guerre  i  Grande-Terre ,  défendue  par  Fort-Louis ,  dont 
ib  s'emparèrent  sans  grande  résistance. 

Le  a.f  février,  le  général  Hopton  étant  mort  i  Basse-Trrre, 
kgln^nl  Barrington  lui  succéda  dans  le  commandement, 
et  pour  déjouer  le  plan  desFrufÙf,  qui  cherchaient  à  ha- 
rasser et  détruire  les  assailUatt  JfKt  «ne  petite  guerre  con- 
tHMidle,  il  dirin  lai-nfaie  «m  Dmipa  par  délacbammtf  > 
•tlTciBpâniDctariviaaitclet  piincipaas  potiitsde  lUc 

Ltst  anilslB  gtnvernear,  M.  NadsaDalKÎl,  emoya 
Ml.  ndainillhii  et  Duqucrry  au  câiéral  CUTcring,  pour 
«nltardakcapiMtolioa.  Cet  «acier  us  envoya  an  quartier- 
gteéKlAu  cMnnnindaMt  en  cktf  Banington ,  A  P^iit-Bourg  ,- 
«kl*'  mti,  leaarticlti  «■  fN«aC  anttii  cteieaâ. 

l^eeonJliiittBide  cefntcé  fiaient  daaflntlmorablcs  pour 
le*  Français. 

Rien  n'était  changé  dansl'ordre  adminiilrirtif  <t  jndîciaîre. 
Le*  haUtants  conservaient  leurs  propiîéléli  1* SkM  exercice 
de  leur  religion,  et  n'éuientassujélU  A  avcm  (axe  {tint  éle- 
vée une  celle  qu'ils  nattaient  auparavaDt.  En  oaa  de  goem, 
il*  n  éuient  point  oobgés  de  prendre  let  afoet  contre  les 
François;  II*  ne  devaient  point  fournir  de  buownts  anx 
traapes .  ai  d'oilava»  pa«w  imnillar  aax  fertneatlon'i  ;  ib 
nottraiaat  WMiftt  Itatt  eafaatt  «■  Fraaw  pour  f  étra  ûm- 
lerds ,  elc 

Ckue  capitniatioa  Dit  algadet  k  t"  aiai  «  par  J»  laniag- 
too ,  Nadau  Dntreil ,  Joha  Uoan,  D.  dVdiiavilBeii  at  Du- 


Slrt). 


fnt 


Aa  Btoe  moment ,  on  apprit  qu'on  swonn  da  600  km 
mes,  sou*  M.  de  Beaotiamak,  avait  été  débarqué  iflahite- 
Anne  ;  i  la  noBvdk  dak  Cipkaklko ,  ce  corps  «a 


qna  et  retourna  A  k  Mailkiaw. 

Les  Saintes,  Deieada  et  Pedle»  Terre  M  «oamircnt  aiu 
Aaglai* ,  sous  1cj>     mes  conditions  (1). 

Dans  le  coûtant  de  juin  .  le  ^oéral  Barrineton  retourna 

en  Angleterre ,  laissant  >  l  i  f.  ludeloupe  le  roTonel  Crump, 
GonMBC  commandant  en  cLef,  avec  trois  régiments. 


tH<-'p  il  .son  aïKien  possesseur. 

1789,  le  g  .Kiùt.  Pi'lition  Jrs  <olons  de  lu  Gua<ltlotiye.  . 
adressée,  à  l'Assemblée  ii^itionale  pour  demander  ledroit  de 
lieputation  (1).  Le  pi ojet  est  souini.s  au  comité  de  vérifica- 
tion qui  en  .inordp  deux  pour  toule  l  i'le  {-.iV  Le  i"  décetn— 
bic  ,  on  annonce  A  l,i  iiiéirie  a^^^^lbk'<î  1  insui  rec  tion  des 
noiri  à  la  M.ii  iinicjuf  .  qui  «e  f:iit  «entir  .1  la  Guadeloupe. 
Un  nitmbie  demande  que  le  roinité  colonial  dresse  un  plan 
de  constitution  pour  les  colonieS|Ce  aaifiit  contredit  par  un 
autre  membre  qui  pensait  qac  kl  «HMlcadataîcait  sa  naa- 
tituer  ellev-inéiiics  [ii). 

1790,  5  décembre.  Adrtut  de  ta  colonie  de  la  Guade- 
loupe i  l'AMetnblée  naiionnlc.  pour  lui  protetter  deson  dé- 
vouement et  de  son  attachemeni i  la  mère-patrie:  elle  rcad 
compte  de  la  «ittiation  |K>litique  de  l'île  et  communîipia 
plan  de  ronstunnon  àtci*é  pour  la  colonie  (4). 

1^91,  i(i  mai.  Letdéputàdela  CiMdeloupe  «'«kicalcat 
de  I  Assemblée  nationale  a  caïua  dn  dénti  rcMv  aa  Atrear 
de.:  Iionime»  de  couleur 

1 7gï  ,  le  ;  novembre.  Le  capitaine  DmtU  annonce  A  k 
barre  de  la  ConventioB  mlinnak  k  révnli»  de  la  Gnada- 
toope.  On  décrète  dWnaatlan  «aniw  les  quatre  cbeA  iaili>' 
taire*  de  ceua  Ik  «tdes  iMancea  pour  }  établir  l'ordn 

1704.  PnM  A  fa  Gnmâdûi^ftiritt  AagiaiÈ.  La  laami, 
unawiaioada  k  lalia  aa|kliat  mu  kcaauaaBdiiMatda 
l'aninl«ir  Jem  Jendt^  eMn  dtfH  k  faak  de  Painla-  A^ntre. 
Après  avoir  démonté  k  liaMeria  de  U  place  de  la  baie  de 
Collier,  el  forcé  la  garaimidaaB  retirer,  il  v  fit  débarquer , 
le  lendemain,  an  earpsdatraapai  at  San  aaUaia  de  marine. 


le  giuênX  DunAu,  A  la  iéi«  de  Rafaitena  {^ère, 
at  5o  soldats  de  marine,  naat^ «an  k  râooBla 
aa  ilirt  de  fkm^d'Epéé ,  près  duquel  il MaBoataa  dcas  aa- 
1res  cabnMt  qin  étaient  arrivéi»  par  d'aatra*  raiMW  «I  dant 


(i)Cod.  clr  1.1  Marilniqna,titt  a*9a), «ÙSS  tranvalneapi- 
luIatiOB  de  celle  Me. 


;  camiaaniwe  pr  le  pnnee  f  aiiinMif,  at  ravisa  par 
Symn,  On  invei^  k  Art,  «a  rattnqaarar  toaak» 
raiiii>B  ren^t  naître  apiatatair  «aé  bamae» 
|«i  cnaspoeateal  k  f^rriiaa.  he  Cnrt&tiiit-Iiiam  »  k 


vilk  de  Pa»te-i-Fitra  fareat 

Les  trenpcs  anglaises  fareac  mnfainMiéci  A  bard  ilct  veia- 
seanx  et  déMrauén,  le  i5 ,  sar  k  «dia  de  l>awa»Tl»fa.  Ellea 
gagnèrent  diSsireatct  haal«MS«  «(  sTao^rèrant  dûaaltaâé^ 
ment  (le  19)  du  lert  da  thmiMèad  al  dra  posM*  de  A/- 
«alcat  de£rofie/iiMn(.Le9i,fcaMEilfrnaHniCÎ^ 
seatit  i  une  eapilulatioiB  ^i  lai  laïwaît  tes  bonnean  da  k 
goena  at  k  libre  relaoranlurope  :  il  ar^it.  sous  son  eaai^ 
ladaawlt»  iJ^J  baaiiiMade  troupes.  I.es  Aoglaisafir- 
nt  qae  cette  coaqalie  ae  kar  coflu  que  10  homaies  taéi 
teHe(s6(7). 

I7;l4i  i"in  Reprise  Je  la  Guadeloupe  par  les  fran- 
çais. Le  '■'1  juin  ,  une  p'<<adiie  française ,  coujposéc  de  deux 
vaisseaui  de  bo  canons,  d'un  aude  armé  en  flûte  de  40.  d'une- 
frégate  et  de  cinq  traniports,  parut  en  vue  de  la  Guadeloupe. 
Le  S,  i.5oo  hommes  débarquèrent,  prirent  le  fort  Fleur- 
d'Ëpée  et  les  autres  positions,  et  dCiogemit  le*  Anglais  de  la 
vilk  da  Mnla4oPkiia.  Caax-ci,  ajaal  re(«  qaalqiMa  rcn- 


ciSal 


(1)  Monitenr,  amifo  n*  3S. 
(a)  W.  M  61. 
(3j  Voy.  l'arlicfe  Martinique,  année 

(4)  Moniteur,  année  ine>n«  Sla. 

(5)  U.       U.  twt,-iS8. 

(6)  Id.        id.    179a,  — Si  {. 

(j)  Wett-lndU*,  bycàftaim  Soulhey,  vol.  III,  année  1^. 
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flMtl,  fimt  WÊt  tnUliTe  (le  i**  jaUkl)|KHir  reprendre  ce 
Sûttt  uaÔÈ  MM  tucMi,  iuoi  tonéi  i  m  mirer  arec  ^rie  de 
4m  i  Sm  hoBBCii  «  parati  IcMiidsM  ttou*«il  la  bng/idicr- 
gimini  S^mm^  Mené  luorteiuiBeDt.  Le  coonMvdiwt  m- 
dal»,  le  chevalier  E,  Gny .  se  letrancha  alora  an  camp 
Berville,  occupant  une  ligue  i|ui  k^teadait  de  la  pointe  de 
SehhletD  it  U  Mie  Mabault,  es  v  atieodant  un  renforl.  Il 
perdit  tant  â'iwiBnet  par  dcmeladie^,  que  quelques  com- 
pagnie* n'eurent  poi  un  leul  capable  de  faire  te  «errice. 

Le  >G  teplembre,  lesi  Français,  sous  le  (tncral  Virtor 
ffiigua ,  arec  un  cerne  auiliaire  de  noirs  rt  de  mulâtres , 
r^Miirent  i  travcner  m  flotte  anglaise  dans  de  petits  bâti- 
ment* et  débarquèrent  en  deux  divisions,  l'une  Â  Goyave  el 
l'utre  i  la  baie  Habault.  Apre*  avoir  opéré  leur  joociion  . 
CM  dtocticaienu  firent  priaonnien  un  eorpe  dlioniincs , 
anldateet  royalbtcs  «  qui  §«  trauTaicnt  à  la  peinte  Barcboi, 
aena  le  lîenienMtt'Calonel  Drommond  ;  emuiie  ik  lamti- 
rCnt  complètement  te  camp  de  Bert  ille  qni  rrnfenoeit  mSo 
lieniiBee  de  troupe«  rcgnlierei  et  un  corps  auiili^ira  de  Son 
ro|eliatcc  Grançais.  Le  génîinlCreliaiu,  qui  ;  coutmandait , 
a*  «ojant  dana  Hinpoesibiliid  de  n^iater,  dcmende  à  capi- 
tuler, htt  conditiono  pour  lui  ei  lc«  rïenu  furent  admiaea  ; 
mais  celles  relaliics  oui  royalistfs  (ureut  i'ciclL'r>.  Tout  ce 
qu'on  put  obteoii-,  dînent  le*  Angl.ii»,  fut  qui:  rinal-cînq  de 
ce*  deraie»  pourraient  ^tgaer  le  vaisacau  amiral  dao»  un 
iMlBiB  conrert  i  le  imte  fut  abandonné  â  la  vengeance  de- 
vépnllllcela<l.  Se  voyant  rayéi  de  ta  capitulation,  cesmallicu- 
raisdeaauidèrent  qu'on  leur  laittât  n  ùa^tt  un  passage  les 
■met  i  la  main.  On  leur  relu*  «ette  dotnande  j  rinquanip 
feient  dénpiMi  en  tiioini  d'une  benr»  Ce  mode  d'eiocntion 
paraiaMMit  trop  lent ,  le  teste  fut  coadnit  anr  hf  leven  des 
RMt&dtt  fort  et  impiloyablentent  fu«illés. 

Tonli'  l'île  ,  à  t'cM  i'[ition  du  forl  Malintdt,  tomba  aiasi 
l'rihe  le-  m.iins  c'c^  Fi.tntais  ;  II'  gi'iiL-i.il  Prttrott  f  youùui 
le  (lu  I  4  0(  lolirc  au  lo  iltitcinbir  ,  nu  la  défente  n'ë- 

t.iiii  jiliis  p()»>iblc  .  il  ojitia  M-ticlciucul  sa  letriite. 

1^'  gtitn  ei  iwMir  Hiij;iicv  fil  Je*  noir«  des  cultivateurs  et  de» 
soldats  ,  e(  au  moyen  des  ruUuiei  et  de  la  couriie,  cette  Ile 
brava  le»  fbrceii  biiunniquei  pendant  toute  b  gawrre. 

ty^H,  I  <  «epteinbre.  Le  gént'ral  Hugnes  ay.int  envoyé  une 
dénlebe  pour  annonrer  jia  conquête  à  la  Conveniioo  natio- 
nale, celte  aMetnblée  décréta  (|ue  les  ciioyrna  qui  l'ont  re- 
<  oncruise  ont  bîeu  uiériié  de  la  patrie  ;  en  même  tenu  elle 
coiibiin.1  la  dénoiuiit.aîon  donnée  par  ce  général  de  Port  dt 
ta  Liberté,  an  port  ii  Poiete-a-Pitre ,  et  celte  du  Art 
4U  te  Fitltin,  nu  fort  du  goarememenl  (i). 

i8oi,  ai  ectobiv.  Lee  MÏrs  et  lei  gen  de  couleur,  cob- 
"  I  pnr  PUf^e,»  rivollaat  et  «aldiaMnl  on  flnncr- 
pMtvieoîr*.  m  e'empaccat  da  fonveiMiiri  TaBiral 
e ,  elon  en  toomée ,  et  le  forceat  de  a'embwqaer  1 
bbvd  d*iHa  vnnaem  danoii ,  qui  éuît  deie  la  nde.  Ce  bitî 
iMliateiiilé  en  mer  par  no  mvIn  wiIaî»  ,  qui  «ondii 
l'eirâol  1  In  Ouonnique,  oâ  Fob  veMÎt  juftement  d'être 
formf  de  la  «ignature  dn  traité  préliminaire  de  paix. 

Le  3  décembre,  lc<  antoritéi,  renvoyée*  de  la  Guadeloupe, 
poUièrent ,  à  la  Oonùniqoe ,  m  manîfeale  penr  prototer 
contre  la  révolte  des  homiM<  de  eoulenr  et  lea  mettre  au 


m  des  nations.  —  Cette  pièce  était  «i^née  :  LacnœiB,  capi- 
iae-pénéiral  ;  Lesc*u.isa,  ptélet  coIoomI  ;  C    


taii 
aaire 


DE  L'AMÉRIQUE.  «eS 
i8oa.  Niai.  AaooHiBcncement  du  moi*  de  nui,  d«t  Ahcn 
,  aoot  li  «ootre-amiral  Bouvet  et  le  général  lU- 
\,  pamrCBt  en  voe  de  Hle,  et  le  7,  le  débai 
cttt'lien  à  Cobkr.  Le»  troupes  furent  reçues  avec 
tioai ,  et  Magie  écrivit  an  général  pour  l'asaorer  de  l'en- 
tière  (oumlaiion  de  l'fle.  Cependant  elles  éprouvèrent  qnel- 

3ue  résistance  de  la  patt  de*  noir«,  qni  cLercliércnt  A  mfièai- 
re  quelques  position*  ;  uu  chef ,  nommé  IguOee,  binla  UM 
grande  partie  du  quartier  de  ta  Capttme,  y  eompri»  le  bourg 
Saint'Seuveur.  Il  incendia  auaii  celui  de»  Troif-Riviire»; 
mai»  l'Ile  fnt  bienlAt  totaleount  rcmiae  aons  le  pouvoir  dee 
Franfai».  Ton»  le»  membre»  dn  gouvernement  proviMire^ 
établi  par  le»  rebellea ,  le  s  1  octobre ,  furent  envoyés  en 
Franee,  par  ordre  dn  général  r>icbepattie ,  almi  que  la  plu- 
part dee  olikien  de  comeur  et  les  cuonc  qui  nvaient  peii  nae 
part  active  A  le  révolte. 

iSio,  G  fcniei.  Pritc  de  la  Cuadttoupe  par  les  font» 
ungiuùes.  Le  ïï  novembre  180g  ,  toutes  les  troupes,  com- 

Iiosées  de  cinq  brig»de:t,  formant  un  eflcctif 'l'enviruri  6  200 
loiniiies,  sous  le  comtiiandetncnt  du  général  ltccV.u  iih,  fu- 
ient réunies  à  h  Dominique  :  la  ilotte  de  l'aniiral  Coctirane 
était  deatinée  au  irantpoit  de  l'expédition  et  k  .ippuyer  se* 
opératioi'».  L'.'iriiiée  ,  partagée  en  denx  divisions  et  une  ré* 
srrre,  opéra  «a  descente  du  36  au  3o  ,  uns  oppo'-iiion. 

Après  avoir  évacué  différentes  position*,  les  Français 
N'avancèrent  en  aviint  du  pnni  de  Nozièie,  pour  ilefeiKire  le 
passage  impôt  1^1  lit  lir  la  rivière  Noire ,  où  ils  s'i'l  itent  Lien 
fortifiés.  Dans  la  nuit  du  au  4<  une  action  tio-dijudo  s'en- 
gage;! ;  le  brigadier  géai'ral  fVale,  cominamUnt  l.i  rcscrvc  , 
cuni  |)arvenu  ,  par  une  inarclie  rapide  et  bien  cakulcc  ,  i 
SUrjiienHir  le?  Kr,ii;f.(i-:  en  flanc  ,  ilecida  ilc  Ln  vitloirc,  qui 
coûta  (.her  Anylais ,  lesquels  curent,  tians  te  cuml>at, 
52  tué*,  dont  plusicui»  ollicierj,  et  jIo  blcis^^s.  Le  5 ,  au 
matin  .  des  roui luissai ces  se  réunirent  des  deux  côté*  etr^ 
diçèient  let  termes  de  la  ckpitnlatioB ,  «pu  fat  ligpii  «t  ra« 
tiliéc  le  6  février. 

Le  nombre  total  àe\  Fiançais,  embarqué*  comtnc  prisoc- 
niei*,  s'éleva  ii  i,3oi),  eu  outre  de  3oo  reuét uuilade*  dam  les 
bdpiuux  i  ils  .ivjieiii  eu  de  5oo  à  6oo  luée oa  Uoeéi,  et  856 
.t'étaient  dispei^ci  diins  la  colonie. 

Les  comniandantt  anglais,  <l-in>  leur  proclamation  du  37 
janvier,  adi«»iée  aux  Iiabitant»  de  l.i  Guadeloupe,  ordon- 
naient :  I*  que  tiius  les  pl.inteurs  et  linLitaiils  des  villes  re- 
tournent dan«  leurs  fuyet?  ,  où  ils  seioiit  ptoltgt't  dain 
leur*  per»onne-^  et  pioprn  iéi;  3"  cjue  le*  romu»i«(aires  civils 
sercndentà  leuri  jioites  pour  inaiiitei)ir  l'ordre  et  eiécuier 
les  instructions  (]u'iU  recevront  j  3'  tout  liabitant  pris  les 
armes  à  la  niaiu  ^era  traité  counne  prisonnier  de  guerre  ; 
^*  les  maîtres  teroBt  r«sponiable*  pour  leurs  escUves  (l'i. 

Des  s\mpi6mes  de  mécontentement  se  manifestaient  ddiis 
cette  colonie,  dont  le  gouverneur,  *ir  Alex.  Cocbiaee,  fut 
obligé  de  destilt>er  le  pi  o<  ureur-général ,  qui ,  dans  un  di^ 
cours  devant  la  Cour  d'appel,  avait  tenu  un  langage  hostile 
aux  autoriti's.  Ce  iiit.'contenteinent  devint  encore  plus  évi- 
dent, lors  de  la  foiin.uion  d'une  nouvelle  milue  destinée  A 
la  sâieté  intérieure  de  l'île  ;  cette  intention  ii'avast  pas  été 
riaireiiient  indiquée  dans  l'oidonDance ,  le*  liabitant*  CTtl- 
leui  qu'il  i'acissaîi  de  s'organiser  pour  >e  défendre  contre 
le*  attaque*  de  rextérieui  ,  et  refusèrent  de  servir.  Un  seul 
homme  vint  st  pr&enter  et  pas  une  commission  d'oHicier  ne 
fut  arcepice. 

La  partie  frança'ise  de  l'ile  de  Saint-Martin  fut  aussi  com- 


in- 


Coma,  connus- 


(l}llsmicnr,  année  IT^,  o'  357. 

irô^  —  lagy  eamienaKt  la  « 
par  laquelle  ice  Iroopea  aajjlaiiesaat  éveeué  ccHella* 


(I)  EtOvrr  ¥^  irat-hlikÊ,  ly  M,  SbMlkty,  vol.  UI, 
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Priie  dins  ladite  cipilaUtian.  Le      février,  le  cotnmodorc 
ahieeaprit  p«MMKÎoo,  et  le  mjine  jour,  le  gouverneur 
bollandat*  liii  remit  l'autre  partie  qui  e'l«ît  (oiu  son  cooi- 

Riandcincnt, 

L*  commodofe  Mglait  ramit  catnite  à  U  vmla  MMr  Tlte 
de  Saint-E«MMllw,  qfi  w  Munit  Miu  léiblaaM  ,n»»ti- 
rrier. 

1 8 1 3, 3  mare.  Ia  GaaddM^  ail  céM  mr  f  Angleterre  i 

iSi4t  3p  imi.  Gtttefltst  mitaée  par  k  neaTiéme  ar- 
<ie1«d«traMJénuis,«tre1ef«iikFr«iMe  et  le»  puitsance* 
tSUâm,  htinti*  SMt  tt  âe  Norwige  rède  tout  les  droits 

Înlt  ««I  «vob  mr  cette  He.  Le  ;  wptembre  suivant ,  les 
■aPalt  la  letaetMBt  eai  Français,  qui  y  arborent  leur  p.i 
au  mois  de  décembre  de  la  inéine  année. 

i8i5.  IiKurreclioade  la  milice  et  des  liabitantt  <^tii  se  âé 
clarent  pour  NapoWon  et  contre  l'occupation  ii<-  l'île  p.ir  Ici 
force»  briUnni(^u«s.  Le  pavillon  tricolore  est  .«rbonî  depuis 
\<-  1 8  juin  iSiTi  ju^'ja'au  lo  août  «uivanl. 

Le  rontre  jniiial,  le  romie  Durand  de  LinoU,  alors  goU' 
Tcmcur  et  ai4judant- commandant,  et  le  Ixron  Boyer  de 
l'cyrcUau  ,  cornmaml.iiu  cii  >ccond  ,  iirêvenu*  de  s'en  être 
rendus  coujuliles,  sont  r  i  l  nîs  ileraiit  le  Conseil  (ternistient 
de  guerre,  par  un  ordre  «lu  loi,  du  2()  diiccinljrc  »8|5. 

Linois  est  .irquitic;  des  accusations  diriiçces  contre  lui  et 
rendu  à  ses  fonctions.  De  ^ejrrcleau  est  t  ond  wnne  i  la  peine 
de  mort  en  coiilorntiuSde  l'art,  du  litre  8  du  Code  pënal 
militaire  ,  du  ru  bi  umaire  an  5.  Li  peine  est  commuée  en 
une  dt  t  iiii  11  lît  .  ngt  ans  dans  une  prison  d'clal.  Les  let- 
tres de  coinuiuutioD  ont  été  entérinée»  par  la  Cour  royale  de 
Paris,  le  a3  mars  suivant  (s). 

A  U  suite  de  cet  érënesneot ,  am  avait  mh«  «la  NMToir  à 
la  Guadeloupe  les  navires  fr«D{aii,«t4*ypeniMllKaiienie 
expédition  pour  la  méiropirie. 

i8tS.  loaoût.  Reddition  d$ ta GtMuUiaufv  MUC  A nglaù. 
Daa  baÛtonis  de  cette  lie  «yent  de  iimiv«iim  pvocUmé  la 
Mwveteteelé  A»  NmoUpr  ,  le  iS  jera  i8i5»  le  eennandant 
enrbetdee  iiM» Mtenriquei,  àtJmmmhiùA,  et  sir  C. 
l>urham,ee«tn-eaiîral,  ceannaileiitl'aniide  ■arale,  firent 
kun  dhîfwai^oM  pour  atteqeer  ITlIe.  Anel  d'opérer  le  dé- 
bataMewat,  it>  «nreyèicot  eu  onaledelèMiemne  proda- 
■etioo  adrenëe  4  loae  tes  colons ,  mw  ke  iafermer  des 
dvdnemeate  ramnin  en  Europe ,  de  la  ckile  deîlapoléon, 
«t  les  inviter  à  rentrer  aoa*  l'autorilé  Mgilineetl  i  s'auen 
dre  i  être  traités  en  "  


La  doue  aogkiw  ajaiit  aailté  le*  SaiiHes ,  le  S  au  matin, 
s^dlrigm  fcn  Ijeme  du  Séavenr,  oà  k  majeure  partie  du 


trouvèrent  peu  de  ré- 


),  et  kg,  en  naUn ,  mn  «fiôer,  chargé  dé  propoti- 
tksi  par  le  goureroenr,  fat  adaak  aunrëi  du  g^éral  en 
ehef  anglais ,  oui  t'en  téUn  m  terme*  de  sa  proclamation, 
OMBoie  Jcs  seuls  qui  faweiiteecepubles.  EaeeiMéqiience,  le 
iStUTant,  la  capitoktwD  fvt  sigaîe  par  kcoeat*  de  Linois 
et  k  flénâral  Bo  j«r  de  Pcyrdcen ,  commndaat  en  second  ; 


kf  denx  afateeiut  et  In  (enîM»,  mw  konoidm.  rorent 
CBtl»n|tt£t  pour  Arc  toia^oMé»  en  France,  eanime  prison- 
Bkn  de  gnene ,  et  ke  Ai^kb  vetlliiiit  nattitei  de  Vrie. 

L'amiral ,  comte  lënoit,  genvemenr  de  Rk ,  refoM  l'of- 
fre d'un  corps  ainjUBiK  nagiaie  que  I»  lit  eir  Janus  Leîtk. 
Il  fut  stipuU  dane  k capHslatiea  qne le* nilkkns  poni^ 

(i}1klleiiBdcalob,i.  XIX, p,  sS^. 

{2}  MouitcBr  4<*  t,  9, 10,  SI,  la  el  i(  du  mois  de  mon  tSiS. 


HlSfTOMQIlE 

font  retourner  painUeiiient  chei  eux  ,  en  ils  «eront  | 
gés,  ainsi  qoe  leurs  propriétés;  mais  ceux  qui  ,«e  ma 
hostiles  devront  être  traitas  eoonM  primuicf*  deourf*  et 
renvoyés  hors  de  l'Ile.  Lee  haUttati  «inwt  plecdr  «ens  le 
f^rotection  de  S.  M.  B.,  et  ewaa  ne  mi 
opinion:!.  Lct  Mt  et  fNmÛnb  Bartiettliirai 
tée.(i}.  ' 


y/e  de  Marit^ttlmte.  Latit>  iS*  frS'aord,  long.  Oô*  aâ^ 
ouest  de  Paii$.  Cette  fie.  située  1  sljt  Keaesiud-mi  de kGiui» 
deluiipe.  a  qninze  lieursde  tour  t  elk  fnt  eîaal  noiwmft  net 
Cliristophe  Colon ,  du  nom  de  son  navire ,  oa  parce  enMk 
parut  SI  agréable  aux  Espagnols  «[nlk  foBt  enpel^  Matie- 
G, liante  (i).  Elle  n'a  point  de  rivi^ ,  et  walgid  te  naa< 
'jue  d'eau,  le  sol  estfertik  et  produit  beaaeonp  de  «acte  et 
«M  café.  Les  prodoctiont  «mt  lie  nîmee  que  eillet  de  h 
Guadeloupe.  A  l'époque  de  k  rérolalwa,  oa  kedvaluslt  t 
2,100,000  livret. 

1647,  8  liffrier.  CeUetk  fol  eédé*  comme  une  retraite 
aux  baaue  et  aux  e»lUl  de  Mal>Clmsiophe  per  la  compa- 
gnie des  fie*  de  l'Amfiiqoe. 

Les  cipil.iine»  de  La  Fontaine  et  Antoine  Canin  sont  liu- 
torisés  ,  en  qualité  de  gouvemcari»,  .1  od  iipcr  et  prendi  p 
Diiiiiioa  de  ladite  {le.  au  nom  du  roi  et  drs  scîgneui  s  qai 
uraccordenit  le  gouvernement  pour  quatie  nus.  Atin  d\ 
encourager  Fdnigration ,  les  nouveaux  habitanu  furent 
exempts  des  dfoilî  établis  dans  le<f  autres  îles  ,  pendant  les 
quatre  premières aandetf  et  pendant  les  quatre  «uirantes,  ils 
ne  paveient  que  la  mottW  de  300  livre*  que  piicnt  les  habi- 
taau  de  Saint-Christophe.  Lesdits  gouverneurs  scn^a>^<>ni  de 
biie  pa:«ser,  chacune  des  premières  quatre  années ,  soixante 
Pnafab  de  k  religion  eathotiqne ,  apostolique  romaiae, 
avee  denx  eeel^lascqnes  (3)- 

iG."i2,  's  lioveinbio.  M  lloiiel  put  jiosMs>i,)n  Je  cette  île 
au  iium  du  roi.  et,  avec  la  pcrniissinn  dp  l.i  ■  om|)a^iiie.  il  y 
envoyn,  de  Ici  Cu.idt loupe,  «ne  nouvelle  ci  ' n  1  ,1  .^o  ou  5o 
lioutines,  sous  M.  Fort,  qui  .  par  ^uiie  tir  quelque  mé- 
contentement, venait  de  quitter  1^  M.miniciue  Ceroinnian- 
dant.  après  avoir  bâti  on  petit  fort  ci  établi  une  grande  lia- 
biulion .  quitta  l'ile  après  dix-huit  moi-i,  et  retouraa  A  k 
Martinique  rt\ec  quelques  habitants. 

Le»  Caïaïln'^  de  l.i  Cjpstcrrc  de  l'île  Saint-Dominique,  in- 
formtJs  de  cet  abandon,  après  avoir  m  i^-sicré  beaucoup  d'iia- 
bit.ints  de  l'île  d'Aotigoa,  abordcrcni  j  Marie-€alante  où  ik 
furent  bien  accueillis  par  le  commandant  et  logés  dans  le  fort. 
A  leur  retour  cliex  eux  ,  ils  apprirent  qu'un  canot  de  la  Mar- 
tinique y  était  arrivé  pendant  leur  absence  et  avait  pris  leuff  ' 
lits  de  coton  et  insulté  leurs  femmes  et  leurs  fille*.  N'éiaat 
Ms  en  état  d'attaquer  les  habitants  de  cette  île,  ila  tom* 
>erent  surceux  de  .Marie-Galante.  Sous  prétexte  do  tmIflBer 
avec  tes  lia bilj [Ils  .  ils  allèrent  de  caae  en  caee»  asumïwHÎt 
tout  ce  qui  ir  ivaii  .<  coup:!  de liouioir i uprèi  qaol, 
Is  mirent  le  feu  aux  cdkes  etauibrt. 

Le»  Cara  ïbes  de  la  BasseTena  de  k  Doniaiqae  riaMAt 
informer  M.  Houel  de  ce  missicwi ,  et  proteiMrent  qalk 
n'éuient  pour  rien  dans  «etle  alEaire ,  et  qull*  vottleient 
ratine  aider  le*  FraufaM  à  nager  eetie  cmanté. 


(1)  ffest'lndies,  bycaplain  Southey,  vol.  IIJ,  .inué*  iSi». 
(s)  Du  Tertre,  vol.  1,  part.       eh  1 1.  J  14. 
^  Du  Tartre,  «ni.  Il,  part-  eli.,i. 
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M.  Hou«!  fut  nraCDDilûaieiit  aIRigé  de  ce  gmnd  mallirur, 


uKiii  il  résolut  (I  fiiToyer  i  cette  île  de  nooTeaax  colons.  Il 
eii  lit  parli»  piûinptcm€*Bt  nne  rentsine  ,  sous  la  ronduite 
du  il       il  r.  .  von  frcic  (le  jo  août  id  i  i  îc  ordrp  île 

rotiïUuiM-  lia''  forteresse  de  pierre  et  une  rour  de  loo  pied) 
dVteiwlue  enli  c  cet  édifice  et  le  bord  de  la  mer. 

A  son  arriréf ,  les  Car.iîbe*  prirent  la  fuite.  On  brâU  leum 
ca!te.i  et  leurs  carbels  pour  les  etnpécber  de  revenir.  Il  Iroura 
sur  le  ublc  lc«  corpx  de  ceux  qu'iU  avaient  ina>Marét.  Les 
t^teis,  s^pan'es  des  corp^t,  l'taient  attai  lide»  i  des  pieux.  Un 
cliien  GJcIe  restait  eocoie  auprès  «lu  cadavre  lie  ion  maître. 

Le  (Levalier  se  fixa  à  deux  lieues  des  preiaîirct  liabila- 
tMHU,  à  l'cadroit  nommé  la  Pointa  4t$-Basitt.  En  tnoin5 
ll«tiOil  iiMi!i,  il  fit  cotiitriiire  une  forMmrc  de  nierre  lonte- 
aajil  aiwm  Braml»  cdrp>  lie  logi»  avec  une  deini-liuie  à 
VtattA.  PmdbM  Umt  se  icnt-là ,  la  HNitié  de  m*  bon- 


I 


627 

'icoloru  le  iiiarqiiis  ttr < ; rnti«j- atf r drni Ta'tiMnuji 
mt  de*  ironpes  i  burd ,  qui  forrèrent  les  Anglais 
I'  uprès  avoir  coulé  à  fond  quciqnaa-iiiw  dm  Imis 


mM  Aall  loajaiua  mmm  le*  armei  (•)' 

Plittiftic»  lnliilMtts'ûtabliiit«t  frmdntvn,  ri  te  ri 
liar,  «liai  wwpUM  hi»trtt(iioii«,  y  fanm  M.  Bhft^ 


riieva- 


Cr  UairiMiftii. 
Pour  |MPir  In  CarillMs,  M.  ilwiwl  «•*««»  amtre  cuww 
«•Maine  «le»  plut ■ralIlaDl»  htmmmtA^Vfit,  mm  la  csa- 
dûledbie'apitaine  At  Mf»  i^oiaraït  dix  on  douic  CanillMt 
de  la  lame^Tcrra  pour  «emr  de  onides.  H  y  c<il  plaiicnrs 
lencoiitMt  «racle»  sanrages,  dans leMiMeDa»  ipatr»M  cinq 
fnmtt  «i  plus  de  vingt  blessé.  lU  ne  wriiint  du  bols 
^  cig  on  tepi  i  la  Ibis  pour  tirer  bniv  ièclwi,  «  il»  (M 


de  giir- 

.1  (|  U  I  u 
tlJVI  ]•■_■-  \ 

1&80.  Le  colonel  aoclais  Hcw<tm  préinra  me  enédi» 
tioni  Rie  d'Anti&uaqu  il  dirigea coBlfellaiie€alaiii*}ilddi> 
truisit  le  fort  et  la  rilie,  et  retemaa  as  poft  de  d4{part  «Tte 
beaucoup  de  batin. 

■  699,  3  novembre.  Arrft  d«  GoDSCtl  d'ëtat  qui  décharge 
de  tous  droits ,  pendant  quatre  ans ,  les  bdiitanis  de  Marie- 
Calante. 

1715.  il>  janvier.  Le  roi  leur  accorde  une  pareille  exemp- 
tion. 

i7r>3.  La  juridiction  de  cette  tie  qiû  relevait  du  Conseil 
de  la  Maiiinique  ,  ea  «Msfpwéejn  1768.  La  première, 
possédant  p«n  de  I 


le  reti«M  à  dbi 

■M ,  3  nwn.  Le  faniiaîne  W.  Sa^, 
cadre  de  Uocn  4e  le  «itndela 


,aser*i. 


;rei. 


loient  les  coufa  do  fusU  en  m  jslant  vile  par  l«ri«sitAt  qu'ils 
yoyaleot  le  fiiw  do  l'nnwrce.  les  Frani^slcs  altraprient  acet- 


L  «n  tirant  on  outre  coop  qnanil  ils  se  relevaieiit, 
De  nouMllea  attaque*  fidwM  ■entées  par  les  sau- 
vages eonln  les  Ptaofais  4e  llaria-Galante.  M.  Honel  en- 
voya oeatrocua  }à.OkMVffiUmt  i  In  tête  de  leiieboss  sol- 
dais. A  aonarrivde,  rc<  ofleler  apprit  qu'ib  diaient  dciA 
dAMMinét  A  la  BaMa-Tenre  j  11  auMWDa  anatilôt  k  traven  l  île 
1  leur  rencontre  et  se  tnumdana  leiboisau  milieii  de  trois 


,quta'npprMbAienten  riant 
OMT  on  ai  p«llt  nombre  d'enaenk.  Ayant  leta 


assoin- 


drifcba 


de  aaons^iona,  btitt  en  forent  ton  et  las  autres  ptiren 
fnile.  Oo  les  pouriiuWit  le  pîstolel  I  la  «nain  et  on  en 
vhuloar*  avant  qu  i!«  pussent  atlelndro  Intt  «trocue^. 


rae 
t  la 
tua 


pirogues. 


î  .Viiyl.iis. 
s  i!in|).iter 


Laa  Caraïbes,  \-oyant  f^alls  Intialint  tmttilement  contre 
les  Praafaix,  recommencèrent  à  trafiquer  à  la  Guadeloupe 
tans  aucune  convention  avec  M.  Houel  qui  les  y  enrour.i)^e.i 
en  défendant  au\  Ii.ibitJiits  de  leur  rj'nc  .luruu 

1664  1  S  juin.  I.j  prl^e  deSîiinK'-Lut.c  .  par 
fît  craindre  '|u  ils  ne  vL)ldll^bCnt  dicrclirr  .tusm 
de  Marie-Galanie.  M.  dcTracy  y  envoya  des  soldats,  dès  ca 
nons  et  Ats  inanitions  arce  M.  «  itsse ,  ao  q«aKttf  die  com- 
mandant (a). 

i66S,  10  Cfritier.  M.  Thème ricottrt  reçoit  sa  commission 
romme  gouverneur  de  Marie-GalaAte.  Le  8  juin  ,  il  prit  pos- 
session de  son  gouvemement.Cette  colonie  se  composait  alors 
deSooindividuidont  i&oenélatde  porter  les  armes.  La  gar- 
nison n'était  que  de  ir.  soldats.  M.  Tliemericourt,  dit  M.  du 
Tertre,  a  fait  plusieurs  fois  le  lour  de  cette  Ile  et  en  a  dressé 
nue  catf  e  lart  aitaela. 

167S.  Les  Anfflalfl  «Claqoeat  les  eolooa  de  Marie-Galante. 
Le  marquis  de  Baû$ ,  lîeotenaatfM'ral  des  des ,  eavoSe  an 


(1)  Pli  Ti'i  ire  ilii ,  qu'il  o'cst  p*S  vrai  qu'il  |  avait  UA  navire 
;i  U  cùte  o-'i  lc.«  hommcsserstïniient  dans  ianni(»<omina  l'écrii 
M.  de  Bochrittrt. 

(9)  Du  TeHre ,  t.  lllf  traite  S»  }  4> 


Mocn  de  le  iïitndoloMno,  ayant  iccouBti  nnpai^ 
bili(éd'e«péelierl«<a«anit«a<ar«mMnjd'cBtrer,aTec1eiii« 
prises ,  dan»  la  brie  de  Mnte-MPItre,  tant  im'ib  seraient 
mattics  de  KarieCalante,  qui  leur  sermit  de  lien  de  refuge, 
résolatdolenier  ancoup  de  main  sarGraad-Bonrg,  princi- 
ualeriiledeHar*»€aJante.  Eàconeitance,ita4étacbeflBeirt 
oe  aoooMrinsdélnrqua,  le  smars,  I  dcax  iiilBas  de  larille, 
«ans  TOBoontrer  d'offmatioB  j  et  w  même  joar»  rile  se  vaa> 
tiiik  diaerAien. 

Le  33  août,  un  corps  de  300  Français  parti  de  la  Gii.ide- 
loupe  dans  des  barques,  tenta  de  surprendre  Maiie-Ca- 
lanle;  mais  leur  tentative  ayant  été  connue,  des  tioapes 
furent  eovoyMs  de  la  Baibadte  et  forcèrent  les  Français  â  se 
rendre  à  discrétion  »  le  3  avril  anireat. 


Jle  ilet  Saintt${itê5aiamàtt  Bqti^Holt).  Les  trots  petiw 
îlots  qui  poruntwaomaoetaUaétsonsle  i6*  dégréde  ht. 
nord,  entre  la  Caadekapo  e«  h  Dominique ,  1  trois  lieues 
de  la  cAle  des  trois  rlrlècca.  Bllm  sont  de  forme  triangulaire, 
et  L.  nff-rment  aa  boau  poTl.  Aatfefeîs*  elle*  éuientsi  bien 
loi  idii  es.  .(U  on  les  nommait  le  Cibraltar  des  Antilles.  Elles 
sont  d'origine  volcanique  et  manquent  d'eau. 

1 6',8,  1 8  octobre,  M.  Hoiiel,  craignant  que  les  Anglais;  ne 
viiis-ent  s'élahlir  dans C«S  peliles  îles,  y  ciiv-oy;i  3o  liommcj, 
S0U4  b  conduite  de  M.  Aie,  qui  tn  put  (wssesîion  au  nom 
du  roi  et  des  sei^eursde  la  compagnie 

Le  père  Malhias  du  Pityi  y  arbora  la  croix  le  lë  octobre 
1648. 

1 6',8.  Les  Cara'ibes  de  la  Guadeloupe,  après  avoiréié  deux 
fois  repoussés  parles  forces  de  Marie-Galante,  résolurent 
de  faire  une  tcautive  contre  les  Mes  Saintes.  Le  cfaevalier 
Honel  en  éunt  awli ,  7  «iroya  viagi  Iwniaaa,  looi  le 


(■}  Labat,  N«iv.  Vor. ,  t.  V,  p.  >4<- 
(9)Annalmde  laHartîniqur,  p.  3}i. 

f3)  I>nTartre,V<i|.Lp*rt>l,cb.  i3.  Cet  auteur  y  cite l  uete qu'il 
>Viiit  Ifoovéawt  Archives  dda  Guadeloupe,  conçues  CCS  termes  t 
"  P.  lHaÛiias  Ju  Pujrs  dictas  a  S.  Jptuuur,t 


iu)$trta  in  insula 


Cuadalupa  adjucaute  qùoê  Ué  SmbUettmemtut 
l/brAio  €9miMf  Domini  dit  Me  i/ut  ejiudun  intvla fytmtp^ 
isnioioj'elwntf  «f  (*-«— ^  '  • 
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jd«ment  de  M.  tStaSh,  lient? mut  At  «a  comp* 
gfliet  q«i  aiuqaa  cm  Indiens  n  i^ouiciisement  qu'ils  fa- 
Mnt  eontreinta  de  a*  fctÏNC  «tcc  perte  de  troia  Inét  et 
bMaiMap  àt  Ucnéi  (i). 

ifSn.  0ac  nuiitetlebareMe  obligea  cette  colonie  d'aban- 
donner rtleqn  nite  inbabiiée  ju<#qa  en  iGSa,  lonqae  M.  du 
Btthton  le  HmÂrf  feteavoj^  moc  an  bon  nombnd'boiB» 
mti  qui  s  y  <lablirent  aTeeanecis. 

1666,  août.  Le*  Angl.ùs,  qui  sVta'iGnl  ctahlis  dan»  ce»  îlw, 
•ont  attaqaét  et  forcé>  de  w.  rendre  à  une  expédition  fraa- 
caiïc, composée  de  sept  <  ,inots  ei  pimgnctWtn  oioalAetMMiS 
le  oominaiidciiienl  de  M.  du  Lion. 

Le  neveu  de  loni  ^\illougllby  anivc  avec  une  llotti-  au 
aecoun  des  Anglais,  mais  elle  est  iiattue  et  obligt'e  de  «e  te- 
tirer  (a). 

En  1788,  U  population  de  cea  îles  conaiaiait  en  i,4*9 
blanc*  »  90  (ma  d«  eonlenr  libim ,  «t  B6S  «wlavca. 

i8o9,t7nvrU.  Piiu dt  eu  ÎUt  partit  An^Uds.  Apres 
a  être  emparé  do  b  Martnique ,  le  général  en  cEotBacbirith 
d^iacba  no  eorpi  deSiMoa  3^000  liowna,  aoutlei  «cdm 
dtt  majorgénénl  XiiuaDd,  afin  de  fonniMlie  In  tk»  des 
SeiatM*  dn  ooMcrtcfcc  la  Ootte,  qni  y  immM  Uotmée  une 
amdat  itanfoiae  de  in»  taiiiBaax  de  hgnectdcttx  A-caa(e5. 
Anrèt  trofai  jooMdfnM  tédalanct  aiiei  tlie,  le  colonel  Ma- 
ditr,  comniandnntdd  fiflt  llw,  cnnaratk  1  h  vendre  j  la  gar- 
aiMn  finn(nia»,  f»Nt  de  7  li  800  bommea,  fat  fait*  priaao' 
aiàm  de  (Mno  «t  nnvnjde  en  Angletemt.  Lia  Anajlak  déeU* 
rbeat  wttix  «a.  «Mleinent  6  Jwnunea  tiiâ»  el  6S  hleaaéa. 


ru  de  la  DiiintU  ou  le  Dùirie,  mmunée  Omtda  par 
les  E^paguola.  Latilode  t6*3o*  nord,  tong.  63*  17'  oncst  de 

Paris, 

Cette  Un  f«t  dêcoiiverle  nar  ChriKapbe  Colon  dans 
denxionw  mvifatioa  :  U  loi  doiuu  et  non  à  «a  use  de  sa 
bbnti  oitdn  Air  q«it  «ntde  la  trontor. 

EUe  «W  «Unte  *  In  diatancc  de  trois  limMt  et  demi*  de  la 
foiite  orioMnIe  de  la  Guadeloupe  :  elle  n  cnrirou  i  lieues 

(0  DnTerin^  part.l,  ch.  i3. 

(s)  Dm  Tarira,  1. 1,  cb.  4*  eft  se  trouYenI  Iwaucoup  «le  dAatls 
de  cette  cxpédUum. 


dana  sa  plus  grande  longnenr  et  une  lieue  de  lugeur.  C'est 
une  espèce  de  montagne  dont  la  ba<se  est  silleeMOCt  le  reste 
calraii  p.  L«  sol  en  est  généralement  sabtoiiMUi  et  ne  produit 
qu'une  |>etile  quantité  de  colon  et.de caCé. 

La  population  de  l'île,  en  1788,  dlatt  compo^  de  ai3 
blancx ,  33  gens  de  couleur,  et  619  escUrca. 

Il  J  avait  aati«fbia  à  U  Mumdt  ««  enclos  de  Go  sipsnlt, 
«atonvé  d'«n«  bai*  de  AmmUm  .»  pMr  veeaeolr  let  lé^wen. 

tT^Pwr  «MncdmmHK^vtnAio  >  Paria,  lei5)tiil|et  1 768, 
la  JMândofnt  diiignée  comme  v»  lieu  de  déportation  pour 
les jcuoea  gnuqni .  ••a  ns  foi  r  cammii  du  crimsf  puninablet 
par  Ut  tçif  annient,  par  dea  irrigularUi»  de  condnite,  com- 
promis rbnnwnrott  le  repos  de  lenrifemîtlei.  L'autorisation 
devait  fcre  demandée  par  les  parent*  aux  «ecrétairea  d'éut 
de  la  guerre  el  de  la  marino  j  ai  d  loi  nwtib  aligné»  étaient 
trouves  jniites.  un  ordre  dnnii  duit  délivré  pour  conduire 
cetiennes  gens  t  Rochefort,  etdaU  letemiMrqaerpourIn 
Martinique,  d'où  ils  pasiaienl  A  la  Désurude.  Arrivé» dans 
cette  dernière  ré<idence,  on  k»  diitrilinait  dani  las  pailiss 
les  plu*  brtilas  et  les  plus  saines  de  lYle ,  où  00  leur  firai^ 
niMit  les  kMlfumenii  propres  à  I*  culture  et  let  moyena 
d'en  obtsmr  an  produit  qui  leur  appartenait.  Dan*  la  tra» 
versée ,  comme  dan*  l'Ile,  osa  janaes  geni  étaient  aaaujéti* 
au  réginia  de  simple*  loldala.  Anwldt  fus  te  cgmmtiidaaA 
apercevait  qaelqaea  signes  dfamwidemm  dans  leur  con- 
duite ,  il  dcrimit  an  imaislro,  qui  avertiitait  parants. 
Onos  kcasoâ,  malgré  cette  réforme  tes  fa  millet  voulaiant 
pidaaMr  h (Wlcnlîon des  déportés,  •  eux-ci  pouvaient  fidre 
valoir  Imra  drail*  pour  rentrer  dan 


qit'ik 


(')• 


dans  leur  condiliMii  «ait 
revenir  an  Fiance,  on  reiter  mm  colo- 


L  ile  de  Saint- Martin  est  située  A  4)  lieue»  au  iiord-ouest 
de  U  Guadeloupe;  elle  a  environ  18  lieuea  de  cirtonférence. 
La  moitié  d«  l'île  de  .Saint-Martin  appartient  au  gouveroe- 
■uent  liollaïuUîa.  Le  terrain  de  la  partie  franç.iise  a  environ 
sept  lieuesdetonr.  Lebeurg  iVarigot  est  situé  dans  la  baie 
du  même  nom  où  se  trouve  le  naeUteur  mouilUoe.  Le  ter- 
rain e>t  élevé  et  Mblooiieiu.  Il  n'7  n  point  de  rinère ,  — *~ 
le  dimat  est  salubre  (a). 


(tlCddr  d<!  Il  Mailmi'(iu-,  I.  II,  :>S6. 

(e)  Almanacb  de  la  Guadeloupe,  pour  l'aiinés  iBSi. 
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DE  PUERTO-BICO. 


Cette  île.  une  de»  grandi' 


Antilles.,  lut  di'couvcrtc  p^i 
CbriMopbe  Colon,  en  i^qS.  Nointnéf .  [)ar  les  Indieni,  Bor- 
rùjutHj  et  par  l'amiral  San-Jiutn  de  BaïUÙla  (i),  ou  saint 
Jcaa»B«ptifte ,  oa  lui  donna  eatuite  ie  no)n  de  Putrliy- 


Pnerto-Rico  a  90  millM  aBgUi*  de  Jangneiir  d«  l'«it  à 
l'ouest ,  33  de  larfmr  tMoycnii*,  M  «lie  rap«rfici«  de  9,970 
milles  carrés  (3). 

La  ville  de  Poerto-Rico  est  située  par  k  latit.  de  i8*  39' 
10"  nord  ,  et  le  68°  Zi'  3o"<le  Io0g.  ouest  de  PuritU). 

La  figure  de  cette  tie  est  celle  dTan  quadrilatère  eMeag  t 
die eit  «fiviiée  dans  le  nnilieu  par  une  rhaîne  de  montagnes 
MmBle£llflijl/o,  oui  s  abjii'>eiit  en  ■  olluieii,i'ë(endent  veis 
le  aeer  et  forment  ces  vatito  délicieuses  arrêtées  par  trente 


rifîèna  qni  descendent  des  hauteurs ,  et  dont  qadaaeMine» 
eont  narigables  à  la  ditunce  de  deox  lieues  de  l< 
boncbure 


leur  em- 


Celle  chaîne  de  montagnes ,  qui  traverse  l'ila  da  l'eet  à 
l'owet»  a*élève,  k  son  extrémité  nord-est,  à  la  Itiietearde 
«noei  de  CaaiiUe  j  et  le  point  cnlniiieptj  nommé 
Tunjut ,  eM  viiiblei  en  mer,  I  le  dîMeace  de  69  nulle»  (&). 

■Sel.  Le  h1  des  montamce  «rt.  en  gÉnAsilt  «ne  ei|ple 
nrage  on  blandie  :  celai  de*  pTaincs  est  ptos  noir  ec  nwms 
compnctj  l'un  «t  l'aiitri»  snnt  ^ras  et  fertiles.  Le»  bords  de 


;  I  )  Coleteion  île  lot  viageM,  Do» 
Je  Colon.  Madrid.  i8a5 


(  j)  B  ■uxniii  l'roil  qui-  rellr  île  fui  ainsi  iKniiiaéc  b  eanso  du  li  i-- 
*ur  qu'où  y  1r<>uva.  Propter  ingrntem  auri  rl  argeiUi  vim  in  ra 
rrperiB  S-  Joannis  de  Portu  rico,  id  est,  divite  mincu/ttUa  ctl. 
Ben'""' ■  'il'  '.  '  'P  t  I*  l'itn-s  sniiMir»  uni  cm  qurl<'|ii^tl 
a  d'  'imil:  -  'Il  Tiiun  .1  l'î li' 

llrrri'i»  ne  difcnli'  |ii<s  ti  ll.  ijucMiiin  :  Ao  .<t'  mbe  que  haia 
JfllMfeelnanaiHiAlw,  tt pÊimt,porla  mucha  riquesa  d«oro, 
tfue  se  hmBo  «s  Mte  fjla;  i  eini  dhm,  que  par  ter  td  Puerto 
ntui  Lueno,  eemulo.  i  srfptro  dr  lormenlas.  Meiri-t  A,  ilri-.  IV, 
ib,  5,  cuil.  3. 

La  villa  de  Pnenu^Ricii,  ét»1>li<.'  en  i'ji4|  a  duMur  sva  nom  k 
mute  l'ifc. 

(3)  nerr<'ra  <l'>nne  a  Celle  ik  une  circoaréKOce  de  IM  liaueR 
<!*pasTi»lci  '  I  une  élcndlie  d#  lirH  de  ée  dr  l'est  a  Powol.  Ilêe> 

IV.  II»..  5.  cil.  3. 

(4)  CunuaittiiucL'  Als  trmsdc  |836  ou  se  Irouvc  U  situation 
<lu  t'aji  ."^L-Jeun  nu  Pointe  est.  Ut.  l9<  aS'nord.  i  lonS -CS*  3'  3o" 
.Mit'Stde  1^.  .'insi  que  c«llc  du  Golfrc  I  NMls;|at.  5o', 
«I  long-  6è'      3o  '  ouest  de  Paris. 

(5)  Puerto- Rico,  fyeot.  fUnlsr. 

IV. 


la  uier,  quoique  plun  s.iblonneux ,  sont  ceuendast  préférés 
pour  la  culture  des  co<:otlers  ,  des  patates  ,  du  aiaîs,  dei  pois 
de  diverses  espèces  et  d'autres  K-^uines. 

Dan*touteltle,dit  M.  Flinter,  il  n'y  a  que  deux  parties  de 
terres  incnlles ;  l'une  de  cinq  lieues  d'étendue,  couverte  de 
bois  ,  est  située  entre  la  ville  de  Couna  et  celle  de  Juana- 
Diat  ;  l'autre  s'étend  depuis  la  Funta  de  Aguila,  sur  la  cAte 
sud-ouest,  jusqu'au  port  deGuarica  au  midi;  ce  terrain  est 
marécageux  et  couvert  de  bois. 

Satina.  Il  y  a  beaucoup  de  lagunes  qui  fournissent  du 
aald'nne  bonne  qualité,  particulièrement  celle  nommée  «S'a- 
linat,  dans  le  district  de  Pence  j  daneoeloi  de  7W-#«(^» 
on  en  compte  quatorze,  doni4|IMll|tt(e-nMsea(  dclui  IMM 
varas  de  profondeur  (1). 

Les  (Ici  (|ai  dépendent  do  gouvernement  de  Puerto-Rico  , 
sont  :  t*  Btè^t  on  Itt-dtt-C^bt* ,  située  i  la  d^Unce  de 
cinq  Kenei  du  cap  Pinen,  pointe  orienule  de  llte.  Bièinie 
«  eiriran  sept  lienes  de  longueur  et  deux  da  laiaeiir;  we 
cet  bien  boiieeelItiB-fertile.  Elle  ueui  produise  aStMSo^eoo 
boncsats  de  socre.  Elle  n'est  habitée  qae  par  i|iielfiMi 
b&cberonn  ;  u°  l'île  de  Duteheo,  est  située  k  l'oueit  de 
Puerto-Rico,  i  OBM  millet  et  demi  de  la  nebiie  de  Sas- 
Franrisco;  S'jKiMwei  JIAMtr».Cae  treirdemwrestleineioot 
|ia»àialnijéee. 

JHvlIres.  INt-eept  riviAfcs  (3)  urenuent  leuis  source«  dam 
les  inont.ignes,  traversent  les  vallées  de  la  côte  septentrio- 
nale et  se  jettent  dans  la  mer.  Quelques-unes  sont  navigableSi 
mais  .\  Il  distance  seulement  de  deux  on  trois  lieues  de  leur 
enihout  liiire  pour  le« goélettes  et  les  bâtiments  de  cabotage. 
Cellev  de  Afanati ,  de  Loita,  de  l^rabajo  et  A'Ancibo  sont 
larges  et  profondes.  Celles  de  Bayamo  et  de  Rio-PitdnêM  t 
qui  se  déchargent  dan!i  la  rade  de  la  capitale ,  sont  navigi^ 
blés  pour  les  barques.  Depuis  Cabeza  de  San-Joan,  à  IVts- 
trémitc  nord-est  de  l'ile,  |mqu'au  cap  Hala-Pascua  ,  (itnéi 
l'angle  :>ud-est ,  seize  rivières  coulent  à  l.t  nier  sur  la  cdie 
méridionale;  sur  celle  occideotale  ,  il  y  a  trois  rifiéree» 
cinq  ruisseiut  et  plusieurs  lacs  d'eau  douce  qui  commaiF' 
qaeot  arec  l'Océan.  OaBs  l'étendue  de  33o  lieuttdetnaeifi^ 
de,  on  compte  quannle-eii  rieièneet  ungrend  nonmede 


Sur  la  cAle  ■eplenirSoiiate ,  «nire  la  Cebext  de  Skn- 


(i  l  La  vara  ou  nune  de  Castillr,  est  Je  S^Smillim. 

(a)Si:lou  lierrcra,  a3 rivières  sedccbnr^cnl  dao5laraer,dontlee 
plus  eonsidérables  «ml  :  Ba7anon,Toa,Uuwne,  Arresibo^  Gna- 
•ialie,  Bio-Gnndcet  D^na.  IMe.  IV,  lib.  a,  cap.  S. 
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Jina,  au  nord-Ot,  M  U  cité  de  Puerto- Rico,  huit  ri 
Vlèm  *e  dér.hargeat  dans  la  mer,  savoir  :  Loita,  Htrrtra, 
Ko-Grand« ,  Luquillo  ,  Manuycs  ,  Mata  de  PlàUuio  ,  la 
Sabana  et  A%nat-Prittat. 

EnlreU  mfmc  cité  el  le  cap  Borriquen,  au  norJ-oups»,  ,«> 
trouvent  Ips  embouchures  de  huit  antres,  imiiimérs  Tuna  j 
Camu)\,  Artcibo,  Manali,  Sibuco.  Toaj  Bayamon  et  Rio 
Pieelms. 

Entre  Irs  raps  Borriquen  et  Rojo,  au  su J-oiiesl  de  l  ïle, 
dix  rivièri'S  roulrnl  à  la  mor  ,  savoir  :  Rio-Chtco  .  .igita<ta  , 
Odtbrinas,  CarrizéU,  Guaj^abo,  Santi  J'onct,  Rio-(frandt, 
Juan  -Limph,  M«^ni$lk»t  Mkm,  CiWjfîHlJkti' Ift  Bo 
tjutron. 

Sur  la  fl^lr  méridionale,  entre  le  cap  Rojo  el  Mala-Pas- 
cua ,  au  suil-i'st,  se  trouvent  les  eml>ouchurej  de  seize  ri- 
rières,  savoir  :  la  Sabana  ,  iauco,  Gunyanilla  ,  l'enutlas, 
Cattas,  Ponctj  Caiujron,  Jacaguas^  Etcalabrado,  Coamoj 
Jucyts,  Saimat,  J^ÊO^Mmai,  €tmfmmmt  CaUfHïto  cl  Ja- 
caboa. 

JEoIre  [i  sr:aj>i  Je  Mala-Pascua  i  l  l.i  Cubeiudc  Saa-Ju«ii, 
bail  aul  i  i  ^  rw  u  res  se  jettent  dans  1  Océ4D,  Mvoir  :  MtH^- 

IVagua/jO^  Santiago  cl  Daguao. 

Port*.  Les  principaux  port>  sont  situes  à  {'(lurst  et  au  5ud- 
ouesl  de  Tile,  savoir:  i"  Aguadtila  ,  i\ui  reçoit  les  plus 
grands  navires  et  qui  rsl  (réK-fré()uenlc  i  rau,se  de  la  bonne 
qualité  de  l'eau  do  la  pelilc  rivière  qui  s'y  décharge; 
3'  Ai'tasco,  »ilHC  fiilir  |i-5  pointe»  de  la  Cadena  el  Algar- 
robo,  où  les  navires  soulà  l'abri  îles  vents  <lii  nord  ;  3*  Maya- 
g»f:,  qui  peut  rrrcvoir  les  briganl ins  t-t  les  petites  frep.ilcs, 
est  situe  entre  la  Punta  Algariobu  i  l  <  rllc  Guajanibos. 
Ce  pori  est  aussi  àl  aixi  ilc^  vints  lin  nnnl .  Putrto-Rtal 
de  Cabo-Rojo  ,  nu  Iri  piMiii-^  t  inbarralionî  peuvent  en- 

lrer(0. 

Lacs.  tJn  l-ir  <i'tau  douce,  di-  cinq  lieues  de  longueur, 
s'étend,  rnln'  Iim  rivières  Ai  iiilu  el  Manali ,  i  environ  un 
mille  de  1.1  itiei  :  il  comuinnii{uc  avec  la  premiëie  rivière 
et  n'est  .(i.'païc  de  l'autre  (|ue  par  un  marécage  de  peu  d'é- 
tendue. 1^1-  lai  ert  navigable  pour  les  barcpiei. 

Un  autrL'  bi:,  ou  plulAt  un  ranal  ii.itiiiel,  Ar  tunivc  »ur  ta 
cAte  occidentale  de  l'île,  4lans  la  bi'llc  xalli-e  d Wûasro  :  Il 
est  profond  et  navigable. 

Le  lac  »alé  tie  (jangrrjos ,  sur  \.\  rôle  septenli ionale  de 
l'ile  ,  A  l'est  <le  la  capitale,  communique  avcr  la  rade  de 
cette  ville;  et  on  vient  de  le  réunit',  au  mojeo  d'an  canal , 
.'i  une  lagune  prènde  I  ruMllo.  qui  est  Banplile jaaqn'àl* 
distance  de  six  Iicuc<  de  <ette  rade. 

Ouragant-  l'.n  i.>3o,  un  ouragan  causa  une  inondation 
qui  détruisit  Ij  rtirolte  el  amena  une  grande  dtUe-sse. 

En  1740  <       ouragan  ravagea  la  c6te  méridionale  de 
l'ile,  y  détruisit  une  forêt  de  palmiers  qui  couvrait  plu- 
sieurs lieues  de  terrain. 
En  1 77a,  a8  août,  une  tempéie,  accompa^te  de  pluie 
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de  tonnerre  et  d'im  trcmblcmciit  de  terre,  oceuimiM  de 

grands  desastres. 

1819,  ai  sept.  Ouragan ,  doM  la  Dvil,  qui  fit  de  grands 
ravages  dans  les  champs. 

•  Ba5,  a6  juillet.  Ouragan  qui  détruisit  les  puéLlos  ou  vil- 
la^ de  PatiUat,  Maunabo,  ïabecoa,  Uumacoa,  Garaho, 
Cagua*n  d'MrtiM  ailnés  à  l'est,  au  nord  el  au  centre  de 
l'île;  Soo  pemniMf  périient  et  ioo  fureat  blessées  (a). 

(i)6aidfnB^I|iaiairiefjMrae(iwodb  fayNWJtfi^  ife  ^^ittsnefa. 
Csracsa,  t.  n,  iSSS. 

^  Ge«!gris^  gÊHÊTiJ,  t.  II ,  article  Jlieiito-XiM.  Caracas, 


Animaux.  Il  n  y  a  aucun  quadrupède  indiciiie.  Um es- 
pèce de  m,  d'une  grandeur  extraordinaire,  tlrffail* tl-fM 
el  ravage  les  plantations  de  cannes  à  s«CK. 

Insectes.  En  1S18,  il  parut  dans  celte  Ik  BD»  qotatSté  ai 
piodigicose  de  fourmis,  nommées  /i«rw,  nue  la  lerre  et  les 
arbres  en  furent  couverts.  Années  d'aieuilions,  leur  piaûre 
était ,  ditKin,  pies  dQul|i«nrusc||iec«lle  des  abeilles. 
firent  beaucoup  souffrir  les  baKiraots. 

Population.  Indiens.  On  croit  que  les  nititfdt  dt  celte 
île  avaient  la  même  origine  que  cens  d'HisnisMft,  A  hi^ 
m-ée  des  Espagnols ,  leur  population  fct  tiHnitt  pr  le 
père  higo,  \  600,000  iodividus.  Sahmit  I*  bIr  Mam* 
les  Cara'ibes  sivaicat  enlevé  violemmeal,  de  Pmrlo-mo, 
plus  de  5,000  individus  pour  les  dévorer.  En  iSoS,  li  m 
ofdonntde  aellre  en  liberté  les  Indiens,  «n  irâr  {nnotMil 
lenlencat  k  service  et  k  trâml. 

HloHtit  sarhwsf  et  anftBiwi.  En  iSig,  selon  le  lappori  du 
gouverneur  JVcmsi*  db  Ftléu,  il  y  avait,  dars  celte  île, 
i,5ookanBM»csp«blM  de  porter  le»  armes,  sans  compter 
les  soidkts  ou  roi ,  ipn  AitieSt  au  nombre  de  200  (1). 

 i 


A»iiiai. 

(unes. 

■■La- 

TUS 

litma 

liim*. 

nci.À- 

VIS 

i3.33J 

1 7 ,536 

popuUlioo. 

fosr  100. 

rSoa  .  .  -  . 
i«ia  .  .  .  . 
■8ao  .  .  .  . 
183;  .  .  ■  . 
i8î«  .  .  .  . 
18S4  >  ■  .  • 

ioa41a 
iSo.Sii 
i4a,Sit 

86.a69 
soa^m 

lO.ija 
186,014 
a3o,Gai 
Soa.6;a 
5aS,8M 

Il 
a6 
40 

«'/»(>) 

La  surface  étant  de  ^ao  lieues  1  arrt'c-s  à  I.»  r  iison  de  1,000 
hommes  pour  chacaoe  ,  pfiui ,  ;iii  suflire  à  une  populatien  de 
710,000  habitantv. 

Longt\'llc.  l'aiini  les  lutuiel»  de  l'île ,  plusieuis  ont  at- 
teint l'jge  de  80,  de  90  el  in|iine  de  i  jo  aas,  IBSisklMKV» 
péens  arrivent  rarement  à  un  âge  avancé. 

Ifaistmeet,  tUott  et  marùigu  imu  cette  Ut  en  iSa0. 
JliatMMces. 


Blancs. 


3.» 


EstkTSS. 


....  3,688 
Femelles.   .  .  .  3Ju8 

ftUles   g85 

Femelles  Kno 


) 


•7,016 

i,-j85  , 


•4,4» 


(1)  Oe  Laei,  ffOMU  Orto.  lib.  I,  cap.  3.  Cet  auiciir  remarque 
que  d'antres  écrivaiM  font  le  nombre  beaucoup  plus  petic. 

(1}  Puerto-Rieo,  par  le  colonel  Flintcr,  ch.  7. 

(3)  iV  Espahol,  Mailiiil  ,  g  ln,ll^  18  i-j.  Dirtnmeii  de  In  corni- 
sion  especiaJ  para  in/ormar  a  las  Cartes  sobre  la  propoaiciott 
rtlatioa  a  si  bu  prof>iacim$  de  nllnswwr  rfséew  Umtr  à  mo  napra 
«ento«<M  en  el  ctmipvto. 

n  jm  une  fimls  d'isspnssion  pour  IssnombrespoftiabdaBl  k 
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EKkves  MM-   ' 

F«inellcf.  .  . 


S) 


iti6o  ! 


8,1 85 


1,356 


;;r:ll 

lit  colonel  Flintcr,  qui  a  fourni  re  tableau,  ettîme  le  nom- 
llM  noyea  des  décès  de  toute  la  po^lation  i  a  pour 


9i/a  «i/3  i3/4 
3i/io  S        3  S/4 /pour  loo  par  an. 
33/4   3i/a  3 1/4 


Gens  de  ceuleur  libret 
EadaTCt  

Ccquidraae  i décè>p«ur  io  1/3  iadiv. delà popaiatioaUaBClw. 
1     —     3i  5/4  des  geu  de  couleur  Ukni. 
—        1—37      de*  «aelaTW  (1). 

Adminislrotion  rtligieute.  Ce  diocèse  s'ëiendaii  aulrcfois 
depuis  le  1 8*  40'  de  Uu  nord  juiqu'au  4*  àe  Ut.  luéridton., 
depuis  Puerto- Rin  jnfm'att  fleave  de  MaraSon,  et  depuis 
l'OcteB  Ailanliqoe  joifD'à  rOriaoeo,  le  Rio>Nepo  et  le 


i6»i.  MntHm  tk  Sm  Jtmm  dt 
Ut  nlnat  inito      on  UMcliie  au  évlehli  de  Cielille. 
Le  frtteiaMqfuetaHémJUm»  Mmm,  diaiMlM  de  Sa- 

laauuica,qttïftit  eaïaïle  Domint  inquisilear^nénl  de  touti 
l'Amérique. 

i5i8.  ije  roi  doniu  |>ermi>$ioD  aui  paiires  Geronimos  At 
s'y  dlab!ir(3). 

i523.  Le  frère  AnionJo  JUontesino  paaia  k  celle  ilc  avec 
six  religieux  de  son  ordre  pour  fonder  ua  couvent ,  celui  de 
San-Jmam  dê  DomimcMf  cTaprès  lc«  iaslriieiîoiM  du  roi  qui 
avait  aceonlé,  paiv  cet  ob|et ,  400  pou  d'or  et  Soo  ilacars 
par  im4a  paar  aon  eaiMUen  {i), 

1S18.  Le  lieenciéitfatBttwdl;  le  C;«m  établit  larfiideRce 

i  San-Jun  (i). 

i643-  Décret  du  ConseU,  du  12  nciobre,  pour  Petitreiien 
de  l'évfché  de  Pnerto-Rico. 

£n  1659.  il  y  avsit  dans  celle  île  un  couvent  de  plu*  de 
coiiaâte  rcK^eun  (f>). 

GotwentemttU  cwil.  Ko  1/78,  Tlle  lut  divisée  en  cinq 
diitiictS'  Le  capliaine-gëneral ,  noBMBé  [wr  le  roi ,  exercn 
■■e  autorité  absolue  dans  les  aflaires  milUaireii  11  com- 
mode les  forres  navales,  il  esl  président  de  low  lea  tribu- 
naux ,  excepté  celui  du  trésor  royal  cl  du  commerce.  En  sa 
qualité  de  président  de  l'audience  royale,  il  oe  peut  ni  vo- 
ter ni  employer  soa  inJluence  dans  les  matières  civiles;  mais 
en  tout  ce  qui  coBeeme  le  gouvemeineni  général  de  Ttle  , 
il  a  le  droit  de  voler,  et  aocoa  décret  de  I  audience  royale 
■'est  valide  aass  ta  sig;nature. 


(0  Hiierto-ttico,  p*r  le  colonel  Klinler,  ch.  7. 
{t)  Hrm-ra,  Ait.  II,  lib.  3,  cjip.  3. 

(3)  Hcri^ra,  déc.  III,  lib.  5,  cap.6. 

(4)  Herréra,  d^.  IV.  lib  S,  cap.  S. 

(5)  Valladarc*,  Uistoria  ffeogradca.rxt,  (p.  S8S-])9)0Ù  se  Irouvr 
la  lisie  de  3o  iWi<|iii'«  sixis  le  litre  de  Catalcmo tlt  lot  Senores 
Obi^>9t  di  lu  catedrat  de  San^tum-BauHita  A  Amito  ib'co. 
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Ctttr  /le  faudir-ni  i'  myalf.  Elle  en  composée  du  capitaine- 
eénéral ,  qui  en  est  iuésiilpnt ,  li  un  régent ,  de  trois  juges  , 
de  deux  rappoiteun;  <■;  il'un  raaréchal.  Colle  C^jur  cicrce 
une  jurlJiciioii  5iir  toutci  les  autorités,  même  sur  le  tribu- 
nal eccli'siailiquc. 

Jntentlanl.  Jusipi'en  I  année  i8i3,  l'intendant  était  su- 
bnnionncau  rapitattie-général,  luais  (iepuis,  il  en  est  indé- 
pcmiint.  Il  a  K-  rang  de  major-f^éncral  de  l'armée,  sansau- 
rmi  pouvoir  militaire.  11  est  aiJc,  dans  l'exercice  de  set 
ilrvoirs,  par  un  secrétaire  et  un  grand  nombre  de  cleics» 

CahUdo ,  ou  numicifyalitè  centrale.  I^s  membres  de  celle 
ailminisiration  son i  chargés  de  la  police  etdesa£biresmn- 
niripjles,  sous  l'inspection  et  If  coairôle  dacafiitaine-gé- 
néral.  Il  y  a  deux  cabildo  dans  l'île ,  chacun  composé  de 
deux  alcades, d'un  r^ndorct  d'un  syndic.  Lesalcadessontélus 
tous  les  ans ,  et  décMoal,  sans  appel,  sur  tontes  las  eftiiet 
dont  la  somma  n*a»Bèda  pas  cent  dollars. 

Magfttraa prMiÊirùur.  Il  j  avait  autrefois  on  aaagiatnt , 
nommé  UtuiÊmÊM  éê  fmitiee,  pour  radministntion,  dus 
chacune  des  sept  viUesetvâlaRCS*  cbefrliem  de*  départe- 
ments. Ea  i88b«  leroi  HMuaa,  èeealiMelîoBs,det  miu^is- 
trats  avec  le  titre  à^dkaiet-mayort ,  md  MMt  mponiuEles 
de  U  gcsiioB  des  affaires  uubliques  i  raudieMa  Mjala.  Ils 
juaeat  toute*  la  aCbires  dont  la  somau  n'eaeUa  Ma  eent 
dMiars.  Ils  sumilleot  l'eidcutioa  des  lob  aanaieipales. 
Tnbumat ttMHOiti^.  Ce  tribunal,  composé  d'un  év6- 

2ue  et  d'un  provisenr,  prend  connaissance  de  toutes  les  af- 
lires  ecclésiastiques.  L  évéquc  recommande  les  curés  pour 
lesplsces  vacantes  au  capitaine-général,  qui  a  le  pouroir  de 
les  iicceptcr  ou  de  les  roijser. 

Tribunal  na\/al.  Ce  tribunal,  composé  des  officiers  de 
la  marine  rus.ili',  jif;r  tmis  lei  délits  commis  jur  les  per- 
sonnes a|)jiar  li>n.iiil  .i  I.)  niai  inc  11  y  a  ap[M'l  a  l'amiral  corn- 
niaodani  1.1  siatiim  na^ale  i  I.)  Havane. 

C<jnMulado.  (>  tribunal  rojsl,  établi  en  i8a6,  se  com- 
posé d'un  consul  et  de  deus  pcrsoaaes  nommées  par  les 
parties  intéressées. 

Comité*  HWll'c^ptfMJF.  Dans  chaque  ville  et  vilbge  où 
réside  on  mamstrat  pour  l'administration  de  la  justice ,  il  y 
a  on  rjMnité  de  douae  petaonnes,  composé  des  ptoprieuircs 
et  des  négociants,  poar  la  cooitruction  «i  la  réparation  de* 
chemins  et  des  porta. 

Établiutmaa$  miHiains.  L'tle  eal  divisée  an  tapi  dé» 
psrtemenis  miliuire* ,  dont  chacun  est eons  le  1 
ment  d'un  colonel  de  l'année  légntifare. 
Las  troupes  réglées noulant  à  .  .  .  10,357 

La  eailice  k  ^tlSfl 

Le*  forces  navales  i   a,oBo 

TomI  S8,so9  (1). 

fi/Us  et  villages.  On  en  compte  ciuquanle-huit* 

Kn  1828,  San-Juan  était  composé  de  huit  cents  maisons, 

bâties  en  pieries  ou  i-ii  brif|Ufs,  sans  roniiilcr  plusieurs  en 
bois.  Cotte  ville  rciifrrrae  :  i"  un  cnllr);o  pour  IVdutalion 
du  clergé  :  a"  un  théîtrc  qui  a  coûte  plu'i  île  joo,uoo  dol- 
lars ;  3°  rliApilal  militaire  royal  ,  bSli  pu  pierre  et  situé  sur 
la  colline  qui  domine  la  ville,  et  où  il  \  a  di  s  lits  pour  SiSo  in- 
dividus; 4° l'h'^pt'*!  de  la  ("onressiou.  pour  treille  femmes  ; 
5»  les  couvents  de  S.mln -Drsniingo  ci  de  San-Franci5Co , 
qui  ne  sont  plus  occupt:.%  ijui-  yiv  quelques  prêtre;  ;  G"  la  pri- 
son ;  7'  la  maison  de  ville,  jidi  .  ililicc  ,  siiué  sur  la  place  .lu 
Manihé,  où  le  cabildo  lient  ses  séances;  8*  l'arsenal,  qui  est 


(0  Puirio-IUco,  par  M.  le  wlond  IHaicr,  ch.  Vf. 
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entouré  d'uD  mur  co  pierre  et  qui  renfi-rmc  un  fjrand  espace 
de  terrain  ;  9*  U  catnédnie,  qui  n'est  pas  aciu  vce  ;  lo*  le 
plais  ëpiscopal;  1 1*  quatre  églises  et  deux  chapelles  ;  la*  la 
maison  des  douanes ,  construite  en  i8a6. 

La  première  maison  ,  bilic  dans  l'tle,  en  iSaS,  iMMom^ 
Ca$a-Blanca  ou  il<<  l'onct  de  Lton,  ou  Maiton-Blamehê^  et 

2ui  avait  été  habitée  prdon  Ponce  de  Léon.exîiie  encc 
i  flonvcrnement  prend  soin  de  sa  consenration. 
On  rient  d'établir  une  société  pour  l'encouragement  de* 
beam-trts. 

La nunicipalilé entretient  trois  écoles,  Junt  Tune  pour 
les  nrçons,  le*  deas  antres  pour  les  6lles.  l.a  ville  e»t  dé- 
fendue, dn  cAté  de  U  mer,  nir  U  ciudelle  nommée  Morroi 
et  dooftltf  de  ta  terre,  p«r  d'autre* fortifications. 

La  prîncipalei  villes  sont  Mayofpn  et  jtguadUlm^  „ 
la  cAte  occidentale;  Ponce,  sur  celle  méridionale;  PmUié 
et  Cofejr,  dans  llmérieur,  et  Humacao,  sur  lacAlconen- 
tale. 

D'après  U  atali«ii<|ue  de  i«a8  (1)  ,  il  y  avait  dan*  toutes 
les  villes  de  l'Hc  3,i  1 1  maisons  et  9,393  cabane*;  et  daa* 
les  cjmpajçoe»,  le  nombre  des  premières  était  de  lS,S48, 
et  ilrs  dernière*  de  30,846. 

haJet.  Sur  U  cAle  du  nord  est  le  port  de  Jim -Jmm  ,  qoi 
offire  an  bon  ancraee  ;  des  navires  do  i5o  tonneans  peuvent 
se  rhareer  et  se  décharger  sur  les  qtuts. 

Sur  la  rdie  orientale  se  trouve  U  grande  baie  ù'JgMaélUm, 
ionnée  par  le*  çapa  de  Borrupaa  «1  Saâ^Ffwwim  C'est 
le  Nttdei-von*  de*  uviiM^ ntt  il^Banne  et  au  eolfe 
nu  Mexique. 

Mayagutz,  sur  la  câte  occidentale,  a  an  liMi  aneraee  pour 
les  gros  navires  ,  ainsi  que  le  port  de  CSrfo-it«^,  à  Smilles 
et  demi  de  la  pointe  de  Guaianibo*. 

Sur  U  cAie  méridionale,  iqnt  lea  deux  porta  de  Suamieo 
et  de  «Mes.  Des  uavirea,  liiut  viogt-aa  pied*  d*caa ,  peu 
vent  entrer  dans  le  premier.  . 

Le  port  de  Jofos ,  près  de  Gaj|uu,°Air  h  «Me  ■éridio- 
nale ,  eat  awez  (pand  poar  recevoir  tonte  la  nariReanclaiae. 

Lenort  SAnd^^  étant  exposé  awr  TCOtt  du  nord,  est 
pen  fréquenté. 

I«  ^nde  baie  itAna§eo%  sur  b  cAte  méridionale ,  peut 
recevoir  les  plus  gros  naviret ,  qu*elle  abrite  de*  venta  du 
nord. 

de  BUtfue  a  plusieurs  bons  porta. 

TMbhtut     la  fmubtion  du  «iMw. 
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Vega-Bsja 

Vetta  Alla 
Coiou' 
Toa-AlU 
Toa-Baj>, 
Naranjifo 
Bsjrainou . 
Guiotbo 
R)o-Piedra* 

Truxillo- Alto 
TruiillQ  B«jo 


Loquitlo 


Nsgosbe  .  .  . 
Pirdm.  «  ^  .  .  , 

Palillu.  m'. 

Ponce.  .  .  .''Jl.  . 


•  t' 


a 

u 

â 


Bacnnqoilas  .  .  .  . 
Sabana  del  Pilmss. 

PrnaelM  

Yauco  

Adiuolai ...... 

Ajrbonito  

Caf^ulA  

lUlo-Urude.  .  .  . 
^orabe.  •^•.f  .*«  . 

JuDCIW  ....... 

Câvey   

adM  

8ai>  Ccfan 


i 
i 

m 


Aiiaaca  

Morori*  , 

MjdMi   , 

CUlea   .  .  . 

Barm  , 

,  t;iuulo  

Arecibo  

ilatUlo  .  .   , 

(^tnay   .  .  .  , 

QoebndUln  

Acaada  , 

AfUMlUla  

Rincdit  

Mora  .  ,  

Pepino  

laabeUa  

San-Juan  de  Puetto-Rieo . 
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1811 

1753 
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1775 
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i8i5 

:^ 

iSio 

1703 
liiS 

1835 

•■:« 
1J75 

■  7*0 

'774 
13S3 
i6ia 
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a,Q8o 
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6^10 
1 1 , 1 oS 
•  .■Si 
1.789 
8,St)i 
3,917 

3,35l 

3,361 

3,638 
3.67S 

33.434 
4,010 

ip,îî5 

18 

1,98. 
I  ,oo\ 

733 
4.4-3 
9 


3,S5i 

3,716 

8.3 


(t)  Dressée  par  ordre  de  la  Cour  d'iispague 


8.«53 

S,83S 
9.453(1) 

Routes.  On  a  ouvert  une  route  qui  iiii-nc  de  ï'.ilo-Spto 
jusqu'5  1.1  ville  d'.Agiiadilla  ,  située  sur  la  rùlc  occidentale  , 
h  une  disljriM-  Je  a:i  lieues,  et  (jui  |)a$sc  parles  villes  de 
Veea-Iiaja ,  M.toati,  Arecibo,  Ualillo,  Camuy  et  laabella. 

Partout  nu  prall«|ue  dn  chcaiiM  peior  coanuuiiqaer  avec 
l'intérieur  du  paya. 

Aniir.Pendaiil  les  ais  deraiireB  années,  on  en  a  construit 
iSoca  bois. 

Farts.  Les  fnts  les  plus  ronsidéraUes  sont  :  i*  SMiU 
Chùliptet  a*  Art-J/»m>.  ij-s  fortifications  furent  augmen- 
tées et  ce  oemier  rendu  prrMjue  imprenable  par  l'incéiitear, 
cooUe  CRcillytqni  y  fut  envoyé  pour  cet  eOSEt  parla  Cour 
de  Madrid. 

.Iffrirullurr.  Par  un  rdil  du  i4  juin  1778,  Irs  Icrii  s  iiii  ul- 
U's  cl  \acjntes  île  l  îlr  futi  til  ilislribui-rs  .r  i.ii  iHimlirc  il'é- 
migrants  espagnols  l  u  <  .ni  irirns ,  t|ul  rtaiml  .11  rives  dans 
3  colonie  san:i  pom.nr  ililiiiir  dr  <  onrr.isii.iiv  Icriilo- 
rialf s. 

En  177S,  l'uctlo-Rico  possédait  77,384  biles  1  cornes. 


(  I  )  Geographicm  gênerai  para  eiusoétla  /w/mUud  dm  fkm^ 
tutl»,  tome  II.  Carscas,  année  iBSS.. 
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23,105  chevaux,  i,S^b  mulets,  ri  94,o5S  i^ie»  de  menu 
bétail. 

Sar  Ict  plaotatinnt,  qui  étaient  an  noniLrc  Je  5,68t,  on 


féeollait 9,737  quintaux  de  sucre,  1,114  <i«  rotoii,  ii,i03 
da  eifé»  iq^S6  de  ris,  i$,ai6  de  maib,  7,468  de  laUc  et 
■gf  de  mdbew. 

i8iB,ioaoât.  Céduk  npài  taâm  prS.  M,  eillHil^ve, 
encourager  ragricnlloft  et  tlndoitric  k  Faetto^lltco. 

Pkr  l'aft.  s6,  le  ni  fcntet,  pendant  i'opace  de  quinze 
ana,  à  pertif  de  le  dile  dn  dtoel,  aux  navim  appartenani  i 
dci  liaoitenia  de  THe  ou  i  dn  «ojris  espagnols  qui  feront 
wriU  directement  pour  Paerlo>I(ico,  «le  ports  étrangers  où 
S*  M.  C.  a  descouiiub,  de  retourner  de  même  «lirrctement 
dam  cet  ports,  avec  ihi  marchandises  provenant  du  sol  ou 
des  nanunclure*  de  Tflc  (l'argent  monnayé  aenl  excepté), 
eoMConfomant  toutefois  ri^ureuaement  aux  liDfinalil& 
et  règlement  prescrits  |>ar  ladite  cédule. 

Le  territoire  de  Puerto- Rico  est  divisé  par  taimUetùit, 
chacune  de  20  cuerdas  de  longueur  et  10  de  largeur  :  chaque 
euerda  égale  0aras,  nommées  conufuerat ,  ou  75  castel- 
Imas. 

Rreduils  agricolfs.  D  après  lar[K-in,«m'  l'Ile,  fait  par 
ordrf  du  giiu^  crtiemetll ,  elle  coiilii'iil  rmiriin  3, Sri/,, 000 
acres  anglais,  JdiiI  i  .^'i^.sSS  sont  repartis  rnln-  i>j,i'topro- 
priclaircs,  rc  f];ii  ilnmic  à  cliacun  ^5  atrrs  et  De  ces 
propuclairci,  '(io  -i ml  bien  établis  a\'er  des  csrlavcs,  ajS 
ont  tJrs  planlalions  à  sjcre  et i48des pl.inl.it iiiiis <!<■  rjfc.  Il  v 
avait,  en  oulif,  i  ,277  iirlite»  planlalioii«  d«  cana»-*  i  surir, 
avec  'irs  moutiiii  tu  lioiii  où  le*  prii|triétaires  fesaieot  du 
»ucre  ei  Ut  la  iiitlâ;»*»'  pour  leur  i>ro|)i(«  coxsoremAtion. 
autres  propriétaires,  au  nombre  Je  i7,',  'i<'<  (•l<'«rnt  di's  lu-» 
liaux,  cultivent  des  plantes  alioieniaires  et  un  peu  de  café. 

£n  i8a8,  il  7  avait  86,076  acw  caltiwis  de  h  manière 
attivante  : 

Canne*  iiHcie  ..... 
Plantains. ........ 

Ris  

Mali  

Tabac  

Manioc  ......... 

Pïlatra  

Yams  [ignasnM}<  .... 

Légumes  ........ 

Horticullairc  


it,io8  «créa. 

«1,761 

■t.«£S 

S,na 


Café  (g,  135,5?  a  plants). 
Coton  (a,a8o,Sioafb(ea)> 
AiWafruitSeis  ..... 


iS 

a,a«o 
io3 


yi'^.yoS  en 


lurage. 


Totïl   I,44i^iïi55  arrcs  laits. 

Il  realc  i,i4tit7iô  acres  eu  moniales,  ou  appartenant  à 
la  eouronoe,  on  occupée  |nr  lea  ftllèa,  chemim,  nriètea. 


TUIhhi  d»iMcfjft 
»»«77 


«Mi83o. 


16,194  ecre*  en 
a,So9  —  < 
i,i5n  —  en  manioc. 
i,aa4  —  en  patates. 
6,696  —  en  Ignames. 
l,loe  —  en  légumes. 
3t  —  en  horlicultufc. 
16,993,857  plants  de  café. 
3,079,310  arbres  à  eotoD. 
5oo  M  à  foâvre. 
6o,o5o  —  cacao. 
85,760  —  orangers. 
55,760  —  poires  nommées  ottjfalaw. 
45  fours  i  chaux. 
Ho  —  briiiueleries. 

Prodails  Je  cet  étaUitimteHti ,  etc. 

414,660  quintaux  de  sucre  UNUcovaJo,  dette  Ums 

chaque. 

1,507,769  gallons  de  mélasse. 

i3,i65  poinçons  de  rhum,  it  lOOgnAbw  clu^a, 
617,825  charges  de  plantains. 
63,75o  funegas  de  m.Vi.s  (Je  deux  boiiaeaui  cfaeqoe^b 
34,640  quintaux  de  tabac  otéfàté. 
3u,4i9  charge*  de  mulea  M  {un  de  4 
ay.570  quintaux  de  |nlnliei> 
7,85o  —  d'ienanes. 
4,570  —  de  légumes. 
a5o,ouo       de  calé. 
7S0  —  de  poivre. 
75,65o  centaines  de  noix  de  4 
85,780  —  d'orangers. 
460,000  boisseaux  de  citrons. 
5,377  millier»  <li>  liri(|uci. 


Btsiia 


ffii^oo  varlirs,  2o,()io  hn-uh,  6,73c 


taureaux, 
mulols  , 


nouliiis  en  bois  pour  Ucenne  A 
eoploir  généralement  dce  Ii4 
Soo  id«mcnier,oAleBoii«ricrsBont 
148  pUniatioasde  cafi  avec  macbin 
340  alambica  povrdialiUer  le  rhnmi 
i4«8Ô3  acmeo  cannce  à 
80^460     en  ptaniuiib 
•4^00  —  en  rix. 


I,  e&l'on 
likc* 


16,760  chevaux  ,  2;,tsio  jumcnli,  3r5ân 
7,&6o  moutons ,  5969  chèvres,  35,087  cochons,  338,454 
poules,  8,67 1  dindons. 

Leurt  produitt  :  33,a70  fnni,5,747>^n^*ux,  5,334  ihe< 
vreaux,  10,670  poulains,  sSn  mulets  qui  n'ont  qu'un  an  , 
45,980  petiu  cochons,  79»877  cCBlainca  d'esofs,  £67,780 
ïeune*  ponlels. 

Le»  vkbeaaei  «glicdca  de  Ffie,  non  «ompris  les  terres, 
ntataona  et  escbrca,  ont  été  évalnéce,  en  i  37,99''t,599 
dollars,  et  le  produit  i  6,883,37i  dotlais,  dont  on  a  exporté 
pour  la  valeur  de  3,4ii,845  Jolten.  Ma  lanea,  sur  cMte 
pnoBriétê,  moa  laienl  à  sfi6,9iai6do1lani  ce  oui  bit  mtnaa  do 
3  1/4  p.  looaor  m?alottr,  el  moine  do  5  7^enrh  vnknrdn 

prddiilt. 

Il  n  y  a  que  treîa  on  qnalre  individu*  qui  possèdent  1,000 
t i"icj  de  bétail  ;  d'attirés  en  ont  5oo,  son,  r  o,  5o,io,et  les 
plus  pauvres  n  «nt  qu'une  ou  deux  vaches  (i ). 

Cvmmrrcf.  Kii  1  Bo3 ,  la  vairur  des  articles  d'cxporlalîon 
n'était  que  de  07,600  dollars.  lis  conustaicnt  en  : 

a,63a  (|uintaux  de  café,  i,4i6id.  de  sucre,  ^12  id.  de  tt^ 
bac,  917  id.  de  coton,  773  id.  de  grains,  ia4  î*^-  d'épieerie, 
3,600  id.  de  l>ois  de  gayac ,  1,080  id.  de  cuirs  non  tannés, 
1,356  id.  de  tronçons  oe  bois,  70  cbevaus  et  muleta. 

La  m^ffle  année ,  Ica  artkiti  dHmpOTielioo  montaient  I 
4Sn)0Oo  dollar*. 


(1}  Puerto-Rico,  par  le  oolonel  Elinter,  ch.  7, 
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En  1810,  ks  esporUtions  s'élevèrent  i 
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66a,63o  doll. 


Savoir,  ea] 
en 

1 

TMuutâuimpcHtuiuuttdutapÊrtaÊtmu 

iiM>S,C34<loll. 
*•  l8a8|  iSag 

àimàMê. 

IMMkTATinfft 

BXrOftVATlONS 

MOITt. 

iSaH  .    .    .  . 
ifa».    .    .  . 

iH».  .  '  • 

a,o39,Q98 

3,590^36 

S3a,o34 

CL-lle  ilt-rnière  année,  le  commerce,  a\Pc:  les  Éials-Uiils  , 
munlall  i  presque  uo  tiers  la  \a!eur  des  «'xporlations, 
cl  il  cuviroii  la  moiliL-  Je  trlle  des  imporlalions.  I.4'  rnin- 
mcrcc,  avrc  la  France,  formait  si  bj6  p.  too  «je«  importa- 
tions et  6  5/8  des  exporlations. 

£p  i836,  lc«esporUlioa<s'élftv«ieiità3yj)49^3i4piMtres, 
la  iaporUtîaB*  k  3,914*1 1<  id. 

'i  tt 


FëUÊIt  At  txpailations  par  Us 

ctrangcn. 

Pil>tta> 

i,o3i^oa 
777,4i5 

Américains  1,607^14 


Commerce  e^jui^nol  aVM  Im porta  nationaux. 
—        —     aTMlMcotooies  voisiiMs 


Danois  . 
Anelaic 
Siardes  . 

Ha  ai! 


l^fllsMP  étt  laqnrtûtimu  parité 


iâî 

<o,78. 
33,359 
i5,oSo 
8«i5(>)- 

Bol  avec  les  ports  nalieuux.  376,878 
avec  les  oslonicsfoisiBes  1,959,161 

 '>'9''7*'^ 



Brtmois.  .»....«...»'  ^^,'^54 

Français   5l>i'5 

Hollandais   ii},nj<i 

Sardes    î4,i5o 

Anglais   StjaS 

Hatnbouigeois   3i9o6  (a)- 

Le  gourernement  possède  unv  g-irleiie aniirfe|JonBe cha- 
loupes canonnières  p»  plo^ipurs  bartjui-s. 

Le»  D^f(i"icianls ,  prnpi  itlairo-1  lie  la  rajiilali-,  nossrdcnl 
14  bricks.  34  goélettes,  77  tloops,  8  lancha,  8  radeaux ,  Mi 
fuvgm»  7S  cmou,  94  Mmos. 

1788.  àtlUlUlUt  é^KMlf'  Ln  rennus,  provenant  des 
dtmciydfoiu  dennUitioR,  douuiM,  estampille,  rhum,  re- 
devtnca Caadère ,  moalâtcnlt  cette  année,  i  4i'^<o<^  ; 
ICf  iMpeiues  à  t ,484«S8o  Ht.,  ce  qui  laissait  un  ac/icu  <l>- 

1 ,0  7  o .  n  2 1  i  V . ,  I  p  t  i  éiai  t  c  ou  vert  par  a,439,s90  li  v.  que  Pu  c  r)  o- 


(  I  )  Sa  ns  y  ew^rcnd  re  U-i  riis  et  inc.  wmdis . 
(9)  San»  f  Miiipreiiidre  les  riis  et  HUtrmMiUt. 
4rid,  H*  Sgo,  10  dtt  JuRo  18U. 


Rico  recevait  annuellement  du  Mesinue.  L'excédant  de  celte 
somme  êtâil  employé  i  l'cntretleo  des  ouvrages  publics  ^i). 
En  i83a ,  les  revmus  montaient  i.  •  7ûS,4o4  dollars, 
les  dépenses  à.  63o,ooo  (i). 

HiSTOinE.  149:^.  Ottc  Ile  fut  découverte  par  Chrtetopha 
Colon  dans  son  second  voyage.  En  l'e|Mrcevaiit,il  lui  doona 
le  nom  de  San-Juaa  de  BotUista.  Il  entra  daosune  baie  où  il 
trouva  uo£  grande  variété  et  ma  grande  abondance  Je 
poissom.  Les  rivages  étaient  couverts  de  palmien  et  d'ati» 
très  grandi  arfncs  et  arbrisseaux  qui  donnaient  l'idée  la 
plus  asrréable  de  la  fertilité  de  cette  Ne.  Il  entra  daoa  un 
port  (3]ety  fit  débarquer  quelques  hommes,-  maisl  leurai.- 
ppct,  les  habitants  se  retirèrent  dans  les  bois,  ce  qui  ledé^ 
cida  i  ouitterces  parages,  le  la  novembre  (4)-  il  laissa,  i 
la  («ua(Mlon|te,  iei  ladicna  qu'il  avait  pria  pour  l'acconp^ 
gner,  et  pouiwivit aon  voyage  «cia  SaBlo-Ooningo. 

i5o8.  Le  cankaine  .Amiii  Aww  A  XIm,  gai  était  avec 
l'amiral ,  quana  il  dfcoHvrit  PnetrtCKlUe»,  détiiant  mieu 
connaltit  celle  Me,  demanda  et  obtint,  à  cet  effet,  l'ap- 
probatiom  dn  commandenr  de  Saint-Domingue ,  don  Ni- 
colas de  Oeaado ,  dont  il  av^l  été  le  lieutenant  dan*  û 
ville  de  Salvador ,  proviaee  de  Higuey.  Ponce  de  Léon 
arma  une  eaiaveile ,  et  mettant  ft  h  voile  avec  ouelques 
Espacnola  Cl  Indiens,  qui  coonainaient  l'fle ,  il  débarqua 
dana  les  terres  du  cacique  .^^fiia^nisAa,  oui  tlaccucilltl  d'une 
nuniint  hoipilali^,  l'accompagna  dada  rintérieor,  lui 
nootra  dea  riviivea  qui  abondaient  en  or,  parlicttlitfcnent 
celles  de  MMOtuttoit  el  de  Ctheo. 

i5o(|.  Li-s  rlcheisi'i  df"  I c  pays,  1  aliniidaiitf  rie  l'or,  ta 
terl 1 1) le  du  sol ,  la^ai  ielé  île  ses  prudiicl  ions ,  ainsi  que  le 
nrniiLin-  des  liulti-iis.  el  leur  accueil  amical  ,  inspirèroltft 
Paurc  de  Léuil  le  désir  d  y  faire  un  Clablisiemctit. 

Occupe  de  cet  le  pensée,  Ponce  de  Léon  retournai  Sanio- 
Domingo  pour  enga^r  le  ^raiid  commandeur!  le  mettre 
en  possession  de  l'uerlo  Hico  ;  mais  Ovvindr)  avait  été  rap  ■■ 
pelé,  cl  don  Diego  (^oloii  oi  ciipait  «  place.  Pudce  apprit , 
en  même  lemv  ,  t]-ic  ilon  Christophe  île  Solomaiar  avait  été 
nommé  gouverneur  de  celle  ilr.  Xràniroins ,  il  communi- 
qua son  projeta  1  amiral,  qui,  liii-nii^me,  .ivait  réclamé 
Puerto-Rico  ru  ')ualilédc  vire-roi  el  i;iiuceriieijr  perpétuel 
,  et  il  prit  la  resolutiini  d 
Juetn  Cfriiii  fut  nomnié  c 


y  en- 
tirf  et 


Cûttta  de  Ma- 


s  .    une  lianile  de  v 
rendit  ,i  Puei  l<i-Ri 
les  de  l  elle  ileiniérc  l'iant 
objel.  Ces  lioiiiine3  furent  pris  et 
le 


Caraïbes , 
Vu  o  jtuur  V  ta» 
rdpu- 

P' 


des  Inilcs  el  l'crre-KiTm 
voyer  une  rolonie  .  iloni 
MiffUf/  UiaL  lieiilenanl. 

l  'iof)  Sur  ces  Ciitrefaili 
de  I  île  lie  tSainU-l.roii^  se 
[jrifpjiM  des  canots  ,  les  ai  l 
léi  Ie5  ineillcur-s  pour  cet 

mis  à  mort  par  ordre  d'un  cacique  ,  .nul  des  Lspat^nols.  Aus- 
sitôt qu'ils  furent  instruit)  de  cet  évi  nimcnl,  les  Indiens 
de  Saiote-Croîx  «léLarquèrciil  eu  grand  iiurobre  poiii  ven- 
çrr  leurs  rompalrititcï ,  massacrèrent  non-sculemen t  le  ca- 
cique cl  sa  famille,  mais  tous  les  Lipa^nols  qu  ils  y  l  encon- 
lierent,  à  l  ciccptîon  de  l'évfquc  el  de  ses  gens  «^MÎ  trou- 
vè^renl  leur  salut  dans  la  fuite.  Les  Caraïbes  «éunirent  les 
osseoMDU  de  Icoratnnembnioilaat  Iceporllrent  i 


(I  )  LeAra,  vny.  Il,cb.  aS. 
%)  Pneno-Riee,  par  le  colond  I 

(3)  Smitikad»  dt  Mayagiies,  selon  don  Htmurtte. 
yalladares  dit  (cap.  ai  )  :  on  ne  lail  pa.4  pnniti'vcmGUl  dans 

quel  port  In  ilolle  de  Colon  entra  i  niais  ,  d'après  la  route,  il  y  a 
lieu  de ri'oirc i{u><  l 'et  lit  celui  d<laU|giMÂi,annard-einc8laal'Ue. 

(4)  ColeccioH  d'--  A  -  ^  lofies,  ete»  furitK  KmHmtêt;* 
viiute  dt  (Mm.  Madrid.  iSaS* 

Beivéra,  dée.  1.  lili.  Vl(  ch.  4. 
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DE  L'AïlgRlQUE. 

et  auk  enfants  <k  ceux  «Je*  leurs  qui  avaieoi  p^ri,  «iîn  de 
prouver  qoe  ces  Jcraicn  avaient  éie  Un  vngct  (•)■ 

I  '  I  o  JuiB  CanM  n^it  à  k|  toile,  OHiCiitnt  avec  lui  aoo 
Ksp  'Kxot»  qui  fuftnt  Ùan  wcneiHb  par  le  cacique  Asuay- 


n35 


^siKigm    ,  ,  , 

iaoa>  Il  conunença  un  établiisemeAt  téparé  où  il  6l  culiiver 

plaoles,  en  rn^mi 
qui  était  le  |iriDU 


b  canne  iniciv«  le  gingembre  et  autre  pîaoles,  fo  m^me 
lenis  qu'il  l'occuptit  à  mnawtt  île  l'or  qui 


qu 

pal  objet  de  tes  rtcbeiclMa. 

i5io.  Don  Di(')^<)  Cdloii  s'opposa  à  la  Domination  île 
Sotoinaior,qui  n  cijit      soutenu  par  ia  Cour.Ovando  pro- 

(ïla  de  ce»  cirronstanccs  p(pur  faiic  valdii  Ks  ^l'rvirfs  r>l 
tes  llroilS  <le  Poitcr  <1p  I.Lon  ,  qui  lui  tioaiaic  ^uu\erii<'ur 
lie  Puerlo-Rico.  Solom.nior,  se  Irou^aril  53111  irnpini,  a<ri'[>— 
ta  l'offre  q«ie  c«liii-t  1  lui  fil  il  clj»-  son  lifulrnant.  Hi(■lll(^l 
a4<i^!i  son  an  ivéf  ilatn  1  Hi-,  <'0  jjuuv  jrncLir  iroij\  a  nnryi-n  ûc 
5u«iUt  une  querelle  à  OroD  et  à  Uiai,  et  de  les  faire  em- 
barquer i  boed  d'no  bAtdMiit  ptCt  A  bîre  voile  pour  l'Ee- 
pajçne. 

iStO-ll.  Jusque  ven  la  rm  de  l'année  i5io,  les  Indiens 
vécurent  en  piix  avec  U's  Espagnols}  maisvoysnf  que  le  gou- 
verneur voulait  1rs  di<lribuer  en  «léparlemenls  .  suivant  la 
méthode  pralinuéc  iSt-D<>mingue,  ils  prirent  li-*  armes  nu 
défendre  leurs  dmîts.Un  soulèvement  général  eut  lieu.  Q  jlI 
tre  mille  Indiens  vinrent  assiéger  te  bourg  de  Sotontaiorel^ 
mirent  lefeu.  LrsCasiillatisi-ombaltireul  vaillamment,  mais 
plus  d'une  centaine  étant  lués,  le  rcsïe,  en  pareil  nombre, 
se  retira  k  Caparra,  avec.  Jean  Ponci- ,  qui  avait  tout  perdu. 
Christophe  de  Sotnmaior,  quoiqu'il  nll  pour  amie  la  stsur 
du  cacique  Aguaynaba  (a),  fut  tué,  cl  pas  un  Espagnol  n'au- 
rait échappé  ai  (r  capitaine  DUpt  Saiatar  n'était  veno  à 
leur  serourvi  cir  les  Mlarela  éteicDt  eu  Bopdire  de  €00^000 
individos. 

Omis  celte  t«Ue«  les  ICspagnoU  furent  bien  secondés  par 
le  ftnctts  chien  nomme  Beceirillo  (3)  qui  étrangla  beau- 
conp  d'Indiens. 

Apritcel  événement ,  un  grand  nonlm  d'Espagnols  dé- 
tiirqii^nt  dans  l  ile  pont  s'y  établir,  al  les  Indiens,  les 
vpyiaU  te  multiplier  chaque  jour,  croyaient  que  c'étaient 
bamêflies qu'ils  avaient  tiitésen  les  comballani,  et  que  par 
coaséqucnt  toute  ré«i}iance  était  inutile.  Dans  cette  pen- 
sée, ils  Sf  dêciJ£r«*iit  à  se  soumettre  aux  nouveaus  venue 
qui  le*  condamnèrent  k  travailler  aux  mines. 

PhirieuTt  anlears  (4)  racontent  qu'avant  le  Walèvennii 
des  Indiens,  les  Espagnols  leur  inspiraient  nm  mode 
finyeurei  unprofund  respect,  parce  qu'ib  tes  oonsidenieni 
comme  les  enbnU  do  soleil  et  des  éliei  iimortels.  Un 
cMÎqne,  nommé  rMnt  de  ^essorerai  rfeUenent 

il  était  impossible  m  ka  toer.  Annt  rrga  chat  lui  on 
jeune  Espagnol ,  nomaé  dMced!»«  il  le  tniia  de aaa  mieos , 
et  lai  doasa  des  guidea  pour  le  reconduire  clieKlui.LDtaque 
Solccdo  toi  arrivé  sur  les  bords  Ai  &Ho«fwo,  on  de  «es 
■aides  le  orit  sur  ses  épaules  «mit  k  pataar,  iMia  il  Jo  jeta 
dans  l'codroit  le  plus  proCsnd  de  ta  mitre  et  le  retînt  ûIku 
l'eau  jusqu'i  ce  qu'il  ne  temtilt  plus.  On  le  tira  i  terre ,  et 


dans  la  crainte  qu'il  ne  fât  pat  mort.  On  lui  fit  des  excuse* 
de  ne  pas  l'avoir  secouru  plus  (imniptemciit.  Ij  putréfaction 
(lu  caJavrc  leur  fil  vuir  que  les  F.spa^nols  étairot  sujets  h  la 
mon  tomme  les  autres  hommes;  et  le  taciquc  Aguaynaba 
furtna  ,  avec  plusieurs  chefs,  le  complot  «ie  les  tuer  tout 
pendant  qu'ils  étaient  dispersé*  i  chercher  de  l'or  (1). 

Premien  étaUitstmtnU.  Ponce  de  Léon  commença  le  pre* 
mier  élabllasefnentt  sous  le  nom  de  Cuparra  (3),  aor  la  cÂta 
du  nord,  &  une  liene  de  la  mer.  Les  nbancs  étaient  COM* 
truites  en  paille,  excepté  la  neone  qui  était  en  terre.  Il 
en  (il  construire  une  autre  en  pierre  vîs-i-vis  du  port  nom. 
■  lit'  Rico  (3). 

Cet  endroit  étant  d'uo  accès  difCcile  et  l'eau  mauvaise, 
les  colons,  sous  la  coadttite  de  Sotomaior,  l'abandonnèreut 
quelque  teoiB  apiAs  pour  sa  transport cr  1  la  baie  de  Guo- 
nica  (4),  dans  le  voiaiMgedecÎBq  ruisseaux  qui  abondaiant 

en  or  ;  mais  ne  pouvant  supporter  les  piqûres  des  insecte*, 
nnmméi  mmquitoi ,  ils quillèrenice  lieu  pour  se  fixer  i iS<aa- 
Francisco  deAguado  (5),  A  la  dislance  de  quelques  lieues  plus 
au  nord.  Peu  detemsaprés,ils retournèrent  dans  la  vallée  de 
S.in  Certiiun  (6},  sur  les  bords  de  la  rivière  Xuanaxitett  Cet 
^  i'i,-il>liNs>'ini-iit,  qui  (levini  stable,  fut  commenr é por  tÊ^gutt 
I  (/(  /  Tora,  d'après  les  ordre»  de  Jean  Ponce  de  Lcon. 

'  >  .>  I  ^.  t'otiitaUon  de  /«  wUc  de  Puerto- Rico  (7).  D'après  les 
ordres  du  roi  d'Eapa|^,  on  avait  tait  une  communication, 
au  moyen  d'une  chaussée  entre  la  grande  île  et  la  petite  , 
située  a  l'embouchure  du  port,  avant  de  commencer  cette 
ville.  Les  rues  en  sont  fargss  et  les  maisons  cuastmitcs 
comme  cellfa  d'Eapagiie,  avec  de  finmitt  porlca  et  pao  do 

fenêtres. 

Ponce  de  Léon  est  remplacé  par  Juan  Ceron ,  que  l'a« 
mirai  Coton  était  parvenu  ii  faire  réiaiégier  dans  sa  qua- 
lité 'le  <  lu  f  lie  la  rolnnie. 

iai4.  Les  oflirirrs  i!u  roi  et  les  (nj;es  d'appfl,  aysnt  reçu 
Jrs  plaintes  contre  Jtian  t'.eroii  et  Nliguel  Diat,  leur  lièrent 
ii'urs  charges,  et  envoyèrent  le  commandeur  Afotcoio  pour 
es  renplMcr.  L'amiral  se  rendit  loî-mCaae  à  Pkieno-llieo, 


(OP.  M.irlyr.  .{«.II.  lih.  8. 

(a)  Frère  de  celui  qui  a\  .iil  acriu  illi  Jean  Ponce  et  qui  vriiaii 
Jo  mourir. 

(51  Hevrera  <lil<(«ie  m- «îiicii,  (|iii  assaillait  l«>«  Indiens  (icroiicnt, 
r.'.i  r.'.nf^dLTi' cnrnin  ■  •■.,;il  .1  Irfis  e.iv.ilici  s .  et  que  par  uu  ins- 
linct  naturel,  il  cli»tiii)(iiail  ceux  des  Intii<  ns  atauBteuDcmis 
de*  Bs|po|neis.  A  cause  de  se*  qiialiié^.  il  ;>v  .ii  la  seMcd'noar- 
1ial4ln«r cl daini. Hcrréra,  dêc.  I.  lih.  Vil,  cap.  |3. 

(4)  CharWvoiic,  bisl.  dcl'Mc  ^agnola,  I.  I,  Kv.  IV;lla]rnaL 
hisi.  pbilos.,  liv.  XiL 


(i)  Derréra  ne  parle  pas  de  celte  uiTuirc  àsSalcedo. 
(ti)  Nommée  depuis  Puebto-fiéjo. 

(3)  Ainsi  nommé,  dit  Ilerrvra ,  parce  que  le  terrain,  dan* 
toute  cette  distance  d'une  licnc,  élail  si  fai^cux  cl  si  couvert 

d'arhres  îï^uffii*!,  f|iïr  ïr<  !i*'f(Mï  rt  le^  hF>n»mrs  ^'y  entoTir^iirTît. 
•'<^ur  llanion  Hko  por  ser  to:ht  itifuclla  Ugitu  ilc  nti  monta  li  bot^ 
tfut:  di:  •:rl<o!cs ,  li.ri  ciT' iiih  i  um  lodoto  que  bcitina  î  kombfes 
atoll(d>iin.^>  I>,V,  I,  lil>.  Vil,  csp.  i- 

(4)  Pi  1.1  clli'  lit  Sari-Gersnan. 

(5)  Ou  .^igu.ii/e  Aiti^i  oiMuniô'  ^>;ocuque  tcs  BaTircs  almr^ 

daicniptiiir  y  f;<irc  leur  pt'ivisiou  4  cmi. 

.S'.in  Gcrmiin  cl  ^'utvOf  ou  ij<.hi\lI[.j  \i]|['  rf.-  S.'GcmiaD, 
nommée  au»si  Aueva-imlamanva,  fut  éliUlii: pai  !<;  c«)u vn'neur 
Francisco  de  Solis,  qui  y  trsinsféra  le  reile  des  colons  cla  liourp  de 
Guadianilla,  laquelle  avait  été  pillée  par  des  Français  et  par  des 
Carailws. 

Cette  ville  était  située  i>  4  lieues  de  U  mer  et  Sa  de  h  dté  dO 
San-Juan.  Henéra,  dÀ.  IV,  lib.  V,  cap.  5. 
(7)  L'entrje  de  ce  port  Aaît  eommandée  par  une  fadaiiaiii  et 

de  nouveaux  ouvrages,  ctéculés  en  i5go,  par  ordre  de  PU* 
lippe  II.  Vers  le  sud-ouest  de  la  ville ,  il  y  avait  UUe  entre  ibtt^ 

in-sse  nû  fi^îcrit  i:iiij>eiM'^  les  tri'finrs  du  roi. 

Il  y  .ivail  iuitreluis  |ilLi.siciirs  tdifices  ri-iiiiirqiKiliics,  ".avoir  : 
i"  l  é,;!, S'*  ciitliL-drali*,  a\cc  un  double  r.tup  tic  cilmiTicf ,  'i®  uix 
liimiu.stfct  4-  (le  tn.'rii'iiHtin''  ;  et  3»*'  Hriix  |ie1ltrs  cilap^'llf^. 

Lu  iSp>,  la  cbcvalier  X)i;ikt:  attaqua  sans  succès  te  port  de 

celte  vilic  ;  deux aae  après,  la  ville  futueisa  wr  me  anédiliets 
anglaise.  VopnlalSsR  en  i8a8 , 9,45a  InUridi» 
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et  trou v-jLUt  les  hâbîUnUinal  Jiiposifs  eoven  cegouTemcur, 
ii  nomma  don  Chriâtotal  de  Mendoia  pour  lui  succéder. 

L'amiral  quitta  l'ile  pour  retourner  à  Saiol-DomiDgae  , 
et  bientôt  après  aoa  départ,  le  quartier  des  Castillans  fut 
farpris  par  une  bande  de  Caraïbes.  Le  capitaine  Sancho  de 
Arango  y  accourut  avec  set  gens  qui  les  mirent  en  fuite. 

i5i4.  Le  chien  Becerrillo  s'ëlant  jeté  dans  l'eau  pour  at- 
trapper  un  Caraïbe,  reçut  un  coup  de  flèche  dont  il  mourut. 
Les  Castillans  eurent  beaucoup  de  regrets  de  cette  perle. 

Legouverneur  Mendoza,  qui,  penmni  cette  attaque,  se 
Irouvaii  h  San-Gcrman  ,  résolut  de  se  venger.  Il  s'embuv 
qua  aussilAl  k  bord  d'une  caravelle  avec  cinquante  hominM, 
et  étant  arrivé  près  de  la  petite  Ile  de  Bièque,  il  rencontra 
b  (1  itiille  des  Caraïbes:  le  rombat  dura  tnule  la  nuit, et  1rs 
In  lii'nt,  ayjnt  perdu  beaucoup  de  monde  tl  kor  cacique 
Jitor.ylw,  .ir  r;<tirèreiil.  niuieurs  pirogues  lomUreni  entre 
Ica  mains  des  Espagnols,  dont  Tune,  très-rraur^mbUi  fui 
«Bvrtjrëe  à  l'amiral  (i). 

>5lQ.  Vac  piaasie  anglaise,  du  port  de  »5a  lOMBeaus, 
ayant  à  bord  bo  hommes  et  deux  pièces  «TarlillBrie »  arrive 
1  celle  t^f  le  capitaine  ,  ayant  été  interrogé  par  lecom- 
mandanl  <!  un:  caravelle  espagnole,  qui  s'y  Iranmit  alors 
pour  prendre  unr  rargaison  i\c  cmubi,  répondit  que  sou  na- 
vire i  ainsi  que  pliisi<-urs  autres,  avaient  été  expédiés  pour 
chercher  la  terre  du  Grand-Kim,  mais  qu'ayant  été  dispersés 
par  une  temptte  ,  il  avait  suivi  sa  roule  jusqu'i  de  grandes 
Hesoù  il  n'y  avait  que  de  la  glace;  qu'ayant  pris  uns  autre 
direction ,  il  était  entré  dans  une  autre  nMrdoDt  l^e«tt  Râ- 
lait la  clialcar  d'une  eau  en  ébuUilion  »  et  «Wi  cnimant  1  ef 
Atdaoctlaclialattrtur  le  goudron  iu  navirr,  il  alla  recon 
nahMlea  Awalbof,  où  il  avait  compté  5o  navires  pÉaheurSi 
tant  eaMîllau  que  français  et  portugais  ;  qu'en  ehcrchant 
à  prendre  langue  cbes  les  Indiens ,  ces  derniert  awlinl  tué 
wfm  pilote,  ^oi  était  Piéinoniais.  Enfin ,  après  avoir  cAloyé 
jusqu'i  la  rivière  ilt^OUea,  il  était  venu  à  l'Ile  de  Pterto- 
Atco  pour  y  checcbcr  dn  bois  de  Bidiît. 

Ce  capiiaina  angkis  pria  le  mtife  de  la  caravelle,  Glnet- 
Jfmtmt  de  lui  montrer  la  mute  de  Sainl>I>aiminguc.  Ce 
dernier  se  rendit  i  son  bord  où  il  vit  une  qaaotitd  diiticica 
d*échan|;es,  plusieurs  piicetde  cmoni  des  bM^gesct  dca  cliar- 
penlieia  ponr  coaatrnira  des  navires  ;  Ua  hommes  Aaîent 
armés  de  eofieleis ,  d'ailialèlca  et  d'arc$. 

Ce  navire  anglais,  larmier  qui  parut  dans  ces  para- 
ges, donna  beaucoup  d'raqu^lnde  anc  habitants  et  au  roi, 
qni  eût  voulu  que  les  Espagnols  de  SasBt-Uomiaguc  se  fus- 
sent empare  de  la  pinasse  (a). 

ij^ii-  l'L'  t^diucrneiu-  Vi:'|,i,quez  est  tUé,  et  JUbv  MmUO» 
habitant  de  Cai>aria,  lui  succède. 

IJ3I,  5  avril.  Les  Caraïbes  firent  une  descenle  i  Puerto- 
Rico,  y  tuèrent  beaucoup  «le  monde,  et  enlevèrent  un 

Êrand  nombre  de  captifs,  malgré  la  résistance  des  valeureux 
jpagnoU  qui  y  avaient  été  envoyés.  Cens  qui  avaient 
échappé,  ne  voyant  aucune  sftrtM  A  demeurer  dans  Plie,  se 
délermioèrent  i  l'abandonner. 


(i)  Hfviéra,  déi-.  1,  lil>.  \,  cuy.  m. 
(•j)  Hnti-ia,  Aie  11,  lib.  V,  cap.  5. 

Ovicdo  (l  ib.  XIX,  cap.  i3,)  donne  l'an  i5e7  pour  la  4«iv  de 

i  Lire  cxpifiilion- 

Ramuiiio  dit  en  l5i7;  iiMi»  c'est  NUV  Ginie  ai'imprri%iuu  r|ui 
d'«  pas  été  aperçue  par  Hakliiyt.  Ce  dernier  suppose  <\»e.  celle 
pina4»«  l'email  partie  de  rr\pédilion  projelét!  de  iit'liastian  Cabot 
et  de  sir  l'bomRs  Pcrtii.  Il  est  probable  que  ce  e;i:>iiaine  anglais 
«vaU  été  envoyé  pour  rcoonttaUre  en  IleSj  d'après  tes  ordres  de 
snnroî. 


!  HISTORIQUE 

i5j3.  Le  licencié  Lucas  yai<jutz  Je  Ayllon,  qui  avait  fait 
(m  I  '  iraçrcracnt  pour  peupler  les  terres  découvertes  au  nfltd 
de  Puerto -Rico  ,  passa  à  cette  île  rl  y  Gia  sa  résidence. 

i5a6.  Le  brait  des  richeues  do  Mexico,  et  les  nouvelles 
découvertes  dans  la  Terre-Fenue,  attirèrent  les  habilanis 
de  Puerto-Kico  vers  ces  pays ,  ce  qui  arrêta  les  progrès  de  la 
colonie  à  tel  point  que  le  roi  déiSeadit  qu'à  l'avenir  aucun 
habitant  piU  laqmttorjnaia  cal  ordre  nefnt  pnsaaivtpnae- 
taellemeni. 

Le  gouverneur,  Jean  Ponce  de  Léon  ,  averti  du  ttcheai 
élal  où  se  trouvait  celle  île,  part  de  St-Domingue avec  trait 
capitai[ies,  Diego  lie SalaZar,  Louis  Je  .iHasco  ti  Afiguel  d$l 
Ton  ,  comoLandani  chacun  une  compagnie  de  3o  hommcSÉ 
Arrivé  »  Caparra  ,  it  apprend  que  le  cacique  Agoavnaba  est 
campe  sur  Ja  rivière  Loavuco ,  avec  un  corps  de  a  i  6,000 
hiiJiciis.  Il  y  arrive  dans  la  nuit ,  passe  la  rivière  >  les  di^ 
perse  après  leur  avoir  fiùt  éprouver  une  perte  d'environ  aoo 
hommes ,  et  cniinhie  à  Gapem  un  (nnd  nooitîre  de  pri- 
sonniers. 

Un  corps  d'ennemis,  dans  la  province  de  Yagueca,  qui  y 
attendait  des  secours  des  îles  Caraïbes,  avait  résolu  devan- 
cre  ou  de  mourir,  l^e  commandant  espagnol  s'v  rendit  avec 
une  centaine  d'hommes  avant  le  coucher  du  soleil,  prit  une 
position  avania^useet  s'y  relraocha.  L'eooemi  essaya  plu- 
sieurs fois  de  I  enlever,  mais  après  quelques  décharges  de 
canon,  il  se  relira  avec  perle.  gouverneur  passa  la  nuit 
et  le  jour  suivant  danssa  puiitîon  ;  nuiscouune  il  manqanit 
de  vivres ,  ii  profila  de  l'obieniité  de  la  nuit  pour  aa  retirer 
h  Caparra. 

idsS.  Le  roi,  informé  que  peu  d*babitattls de  Fuerti»- 
Kico étaient  m knéi ,  ordonna  au  gouverneur  de  forcer  tout 
Espagnol  i  prendre  une  femme  avant  Teipiraiion  de  deux 
ans,  et  à  demeurer  avec  elle  dans  l  ile  sous  |)eine  de  perdre 
ses  repartimieatos.  Les  habilanis  de  ^n-German  wîeiit 
également  obligé*  de  fixer  leur  réaidenre  sur  leurs  terres.' 

i5aS.lM>««^  dicf  CmMii.  Une  centaine  d'hommes  de 
celte nalion,arri«aMdawtwit  canots  nu  pirogues,  i  Puerto- 
Rico,dcfaarquèrenl  daia  la  nuit,  pénétrèrent  dans  les  mines, 
j  naesacrAicnl  pluriann  individus  et  commirent  beaucoup 
de  ddvaelationa.  Ali»  de  protéger  THe  cotitre  de  nouvelles 
allaqnesdela  part  de  ces  Indiens  et  des  corsaires,  le  roi 
ordonna  ans  hebilanta  de  bdlir,  dans  la  ville  do  Puerto- 
Rico,  une  forleresae  dont  les  matériaux  cl  les  ingénieurs 
seraient  pa^é^  par  la  couronne,  et  les  ouvriers  par  \ts  habi- 
tants, i  raison  d'un  par  chaque  douzaine  d'Indiens  ou  d'es- 
claves qu'ils  posiédaieat.  En  même  lems,  il  fut  ordonne  que 
tous  les  habitants  seraient  armés  pour  concourir  à  In  défasse 
de  l'île. 

i.'iaij,  1 8  iiciobri-.  I.e^  Caraïbes  at  rivi-;iii(  i  iir,,ri-  ù  bord 
de  huit  piiofjuev  ,  fl  pénétrant  d.nn  li'  purl.  :.'i'n)|>arcrcnt 
d'une  li.iKpie  <]u  i  <.ijl(M  .'nt  li.T. ,  ;i:ni's  aMiir  lui'  Iroîs  nè» 
gres  qui  s'y  Irouvaienl.  i.<-  presideiil  de  l'Ile  donna  pertnis- 
cien  d'armer  deux  brirk«  pour  «croiser  contre  eua  (i). 

t^.{a.  Les  habitants  «nuffrirenl  be.iuronp  celle  année  d'un 
ouragan  terribic  ci  des  ionmlalion.'^  des  rivières  qui  détrui* 
sirent  leur  récolte  et  leur-  lir  .tiai.-Y  ,  et  les  obligicent  à  tU8- 
pendre  les  travaux  des  mîm  -.  U'oi  et  autres.  Ces dviiiemeuta 
leur  avaient  ocrasiontié  nlus  di>  «iumnages  qnt  ne  l'avaient 
fait  les  guerres  continuelles  cju'ils  avaient  en  àaoulnnir  pM* 
dant  les  cinq  Hunécs  prcrédenlos. 

ils  éprouvèrent  encore  un  autre  malheur,  celui  d*une 
nouvelle  invasion  des  Caraïbes^ ."ioo  de  cessauv  ii:;,  ç,  sou<  }ct 


(i)  VaMaderes,  c»i>.  t4< 
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■JSfurQ'M,  &  bord  de  1 1  caaoU,  débarqukren  I 
■w>rMi^ït  le  plut  peapU  de  rtle,et  entrant  daa>  la 
naiMii  «lia  mniBé  Chùtaml  dt  Gmmmt  le  luèMni,  lai 
«t  ton  H»  gBMf  Bifncpiob,  ntpu  et  Indien,  «i  nombre 
die  6*1  tm  épargner  *es  chenm  et  aet  chien.  Ik  ealevè> 
icnt  96  Indiens,  nègre*  e(  «clma,  pour  In  mm|pv,  leloo 
leur  contuine  (1). 

lS3o.  Pour  venger  la  mort  de  Guzman,  sa  veuve  arm»  î 
•et  frais,  citKj  brigaiilitis.  Les  troujKrs  qu'ils  porlïient  Jé- 
barmièrent  à  Uoinliiique  ,  dans  la  nuit,  y  lui'îrciil  beaucoup 
de  Caraïbes,  el  firent  un  grand  nombre  deprisunruers,  par- 
mi lesquels  se  Irouvalcut  ceui  que  le»  indiens  avalent  enle- 
vai de  Vuerlo-Rico. 


DE  L'AMAUQI». 

ayertu  de  ton  approche ,  «Tiient  coulé  à  fond  on  gm  mvii* 
à  l'entrée  du  port ,  où  se  trouvaient  àna  vaiaacaux  de  MO  k 

400  tonneaux,  munit  d'un  bon  nombre  oe  canont  de  bronze 
et  de  rounitiont.  Mkl^rtf  ces  obstacles ,  et  une  décharge  de 
i85  coup*  de  grosse  ariilierie,  le  chev^ier  21emM  JBadm^ 
viltt,  commandant  lcstronpe$dedébanraenacnt,pénit>tdtin 
la  rade  et  incendia  les  bitnuiiti;  nne»  «firtf  plnienff 
sauts,  les  Anglais,  repoméi  nec  perte,  fiimt  fiwcéi  de 
remettra  h  !•  voile.  La  catigaijon  des  vaisseaux  avait  ctë  mise 
en  lien  de  adrets,   "  ' 


par 
mers 


ien  de  adrets,  ainsi  que  te  tr<!sor  qui  avait  été  apporté 
la  Figoaia^  lei|nel,  mIm  UnMwt  d'un  des  pnson- 
s,  rnnsistait  en  troie  million  de  dnntt  et  timle- cinq 


l53o.  Cette  expédition,  loin  d  abattre  le  courage  des  In- 
diens, les  excita  i  former  de  nouvelles  entreprises  pour  dé- 
truire la  colonie,  et  les  Espagnols ,  ne  recevant  pas  de  se- 
court, panèrent  à  la  Terre-Ferme  et  voulurent  s'établir  i  la 
Ikinitd;  mais  ils  y  périrent  tous  les  flèches  empoisonnées 
des  Indiens.  Ceux-ci ,  pressés  par  la  faim  ,  passiVeut  à  Muna, 
1  Itfonieo,  i  Vici/u**  el  *  d'autres  lies  voisines,  où  ils  se  nour- 
rissaient de  la  pftche.  Après  quelques  années,  cette  reisonrre 
devint  iosuffiaanie,  et  iu  Ktoumèrent  à  Puerto-Aico,  où  ils 
TdcMrnt  jépaiéa  dét  Bipegiudi. 

iSSo.  flonlèfCBant  de  qnelqace  Indiena  et  eiclavn  noirs 
dePrte. 

Plusieurs  Indiens  de  la  Trinité  fareitl  conduits  à 
Puertu-ttico,  par  yintom'o  Seitmo,  gouverneur  de  la  pre- 
mière de  «ntle»!  mb  k  loi  ofdonnn  de  lee  renveurcr  cbez 

etix. 

■  533.  Par  toutes  ces  causes,  l'ile  tui  si  dépeuplée  d'Espa- 
gnols, qu'il  ne  t'y  trouvait  plus  assei  d'hommes  pouréqui- 
per  deux  navires  a  rames  aCn  de  rontenir  les  Cara'ibes  (a). 

i53a.  L'amiral  don  Diégo  Colon,  qui  avait  élé  plusieurs 
bu  dans  l'île  de  Puerto  Rico,  frappé  de  la  fertilité  du  sol , 
de  l'abondenee  ci  de  la  richesse  des  mines ,  résolut  d'y  £iire 
M  élalili«i«nenl«  et^kcMIe  fin,  y  envoya  le  capitaine  don 
JkaM  Snn'quet,  ton  pÂrent,  qui  jeta  les  liases  d'une  nouvelle 
coloaie  dans  la  partie  orientale,  vis-i-vis  celle  de  f^ia/yes, 
sur  la  rivière  du  rio  Di^ao.  Les  colons,  contents  des  pro- 
ductions que  la  terre  fournissait  et  du  poisson  qui  s'y  trou- 
TÙten  alKwidl>nc«,néelig|fcfent  rasncnlturc,  aenk  base  d'un 
«iWiinMltMlUe.  ^ 

Les  GanBlbea  dettict  voisines,  exercés  à  la  piraterie,  vin- 
icnt  encore  fimdre  aur  eus,  brûlèrent  leurs  cases  et  tuèrent 
ou  firent  captifs  Ions  cens  qui  ne  prirent  pas  la  fuite. 

Pour  y  attirer  de  nouveaux  colons,  on  parla  de  ncniveau 
de  distribuer  les  Indiens  en  départements. 

A  cette  époque,  les  Espagnols  furent  tourmentés  par  des 
inalheurt  plus  grands  encore  que  ceux  qu'ils  avaient  «éprou- 
vés précéderotocn t .  Lrs  récoltes  furent  détruites  par  une 
quantité  prodiEieiise  de  fourmis  qui  dtvoréicfH  les  fleurs 
et  les  fruits.  Lllej  tourracnlaicnt  les  liuiniues.  jour  et  ouit, 
d'une  manière  si  cruelle,  que  les  habitanls,  disent  les  liittO- 
rirns,  avaient  icsolu  de  quitter  l'île,  lorsque  Dieu,  •  loulantl 
Iwrs  prières,  vint  i  leursecoun  et  fil  disparaître  ce  Héau. 

iSgS»  Expédition  du  chevalier  Frnnroit  IJrufic  cunirt 
cette  tVe.  Dans  sa  dernière  expédition  au\  liides-Oeciden- 
ulce,  le  chevalier  F.  Dnke  arriva  en  vue  de  Puerto-IUco, 
leta  novf  nbee,  el  jeu  tancwdavant  b  nde.  Let'  Bapagnols, 


timle-cinq 

tonne»  d'«nnt(i). 

Lei  Cortca  d'Ks^agoe ,  irrités  de  ces  insultes,  fcarnîiffBt 
des  moyens  de  Ibrtifier  lé  port  de  Morro ,  qu'on  avait  enn- 
mencé  d'après  In  nrdvea  de  Philippe  11 ,  et  y  envovèwn 
quelques  trouma  AMC  d«e  mntitÎMW  et  de  rartiUeiM.  En 
mime  tems,  ils  cherchèrent  i  nsaembler  dan  desbourgile 
reste  det  nombreuses  peuplades  indiennes  (3). 

B  juin.  Expédition  anglaise  Contre  Puerto-Jlieo.U ne 
flotte,  composée  de  vingt  navirib ,  sous  le  commandement 
du  comte  k\c  Cumkerloml,  aborda  à  Puerto-Rîco  et  débarqua . 
{(i  )iiin)  environ  mille  lioinnies  sous  le  vent  de  la  ville.  Le 
lendemain,  il»  se  trouvèrent  sur  les  bords  d'uu  bras  de  mer 
qui  les  séparait   de  l.i  place  -,    mais  la  marée  étant  basse, 
le»  as^illants  purertt  s  avancer  le  long  d  une  chaussée  et  se 
divpos.iierit  .i  attaquer  les  portes  lori<]u"ils  essuyèrent  le  fen 
de  sept  pièces  de  canon  du  fort  Morra,  et  plusieurs  dé- 
cbarges  de  mousriui-teric.  Se  trouvant  dans  Peau  iusau'au 
milieu  du  corps.  Il  marée commen^nl  k  monter,  ils  firent 
leur  retraite  avant  la  pointe  do  jour,  avec  perte  de  4o  ^  Se 
hommes  I  ués  et  blessés.  I*  général  anglais  revint  ensuite  in- 
ve.slir  le  fort  de  deux  cfllés  et  s'en  empara  après  qu'il  eut 
été  évacue  par  U  garnison.  De  là,  il  marcha  sir  la  ville, 
distante  d'un  mille  et  demi,  où  il  entra  le  8  julo,  el  la  trouva 
abandonnée.  Les  Espagnols  se  retranchèrent  dans  la  forte- 
resse de  Morra  .  el ,  le  18  juin,  1.  ;  Arii'ljij,  ayant  pratiqué 
a  biét  hc,  le  gouverneur  demanda  à  capituler  et  se  nmdit 
le  ai.  Le  coiiite  le  fit  enfermer  avec  ta  gamiton  copopoeée 
de  400 soldats  ,  dans  l.i  citadelle  de  la  ville  nommée  rort»- 
leta,  le  ii  iuillel.  Le  comte  de  Cumberland,  ayant  pris  la 
résolution  d'évacuer  l'ile,  embarqua  les  solthts'  pour  C^r- 
ihagéiie,  à  bord  de  deux  navires,  et  les  principaux  ofiGciers 
i  bord  de  deux  autres,  pour  l'Angleterre  ;  mais  avant  de 

Quitter  rtle,  le  x'i  août,  ses  hommes  furent  attaqués  d'une 
issenteric,  dont  400  moururent  el  beaucoup  d'autres  souf- 
fraient tellenienl  qu'ils  ne  pouvaient  plus  marcher. 

Le  (  omie  riileva  environ  80  pièces  de  canon  de  bronaC) 
une  quantité  considérable  de  cuirS»  dé  gjOfBnbN  Ct  de  an- 
cre ;  el  fit  rater  le  fort  Morra. 

Il  y  laissa  air  JUbi  Barkeley  avec  sept  navires ,  pour  rece- 
voir la  rançon,  «m  Ordre  de  ne  faire  anmn  nul  4  la  vilici 
et  de  venir  le  «joindic  MB  Afona  ^ 

•6i4>  JViwdbli«jllbdbltela-lt&a^nn/iiiA  escadhc 
I  nn  le  comBiMideinnnt  de  Btm4vm  Sèmi^  qui 


(1)  Hcnén.dée.  IV,  (ib.  U.  c.  «i. 
(a)  TaMaiafBi,  cap<  tS« 

IV. 


^^jt^aUny t.  vol.  ID,  p.  5PS.  nie  kuê  oftir  Awwfr 

(9)  Valladarca,  cap.  i6et  17. 

(3)Pv««h«)Pikrincs,vol.  iy,lib.\I,cli.  1,3  et  3.  Thevorm- 
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avïit  é\é.  cnvoyp,  l'année  |irëcédfnlc  ,  par  la  compagnie  dci 
Inilpj-Occidcnialps ,  jirjijr  porter  dej  tecouri  î  leurs  gens 
hli^qijts  au  Brésil.  C«ne  expédition,  composée  Je  dis -sept 
na\  ires ,  for<;a  Tëtroile  entrée  du  port  au  travers  du  feu  de 
b  fnrtpressc,  cl  aj-ant  débarqué  '«co matelot»  et  s&o soldais, 
>  r  gfiu  ral  sV-mpar.1  ilf  la  viilc.  Le  gouverneur  se  relira, 
avec  se»  iruupcs,  djns  la  f-u  w  ro3>L-  Le  général  fit  couper  la 
chaussée,  ouvrir  une  iiantlicc  et  metire  des  canons  en  bat- 
terie pour  raliaftud  ,  1 1  n.>  pouvant  s'en  emparer,  il  pilla  et 
rasa  la  ville,  bnlla  srpt  nav  irrs,  et  proGlant  d'un  vent  favo- 
rable, il  je  retira  avcr  perte  d'un  seul  narirc  (i). 

Les  proerès  Ac  la  population  de  celte  île  fureat  relardés 
par  texpéd!  lion  <Jii  contador ,  Anlonio  SedtAo ,  qui,  ayant 
entreprit  de  peunlrr  cclk-  Je  ta  Trinité,  fil  embarauor  des 
EiftagnoU  à  |„,rJ  Ac  d.  uN  raravellcsel  Je  quelques  pirogues, 
dont  i  une  (m  prr(!,n.  raule  ave»;  les  hommes  qu'elle 
ronlenail  lo»  a.iirrs  ,  ipnr  débarqué  k  UTriailé,  furent 
tués  par  drs  flctlioi  qu,:  lour  bnçèrCflt  les  Indiott  d»Ds  les 
combats  san^lanu  qui  y  eurent  lieu. 

>63a  Ptar  garantir  Puerto- Rico  de  nouvolics  întiilles  , 
me  «cadre  cmuidérable ,  sous  les  ordres  de  don  Ftédéri,  ,u 
Tttemh  y  fut  envoyée  par  le  roi .  El  le  avait  ordre  de  pounu  ivre 
priocipalemcnt  1rs  corsaireHiollaadaU,  iloat  Us  mer»  qu 
baignent  les  c«ics  du  Brésil  étaient  in6>t<a.  Lrs «xtairc: 

«•"'-CniMtopbe  Cl  des  tics  voiimcs  réiiBiecnt  Inm  for 
«8  iiMil«t  pwr  M  défendre,  nak  ila  forent  complltemrni 
battas. 

1673.  Celte  maibeiumiit  «olmie  lot  encore  exposée  aux 
toiuUci  deiOibortWR.  U»  ImwoitAef  français, 
Ofinw,  tenu  deox  «pMSlîom  comtn  celle  île,  ei  fut  re- 
poussé arec  perte. 

(G7â.£ntni(e  une  escadre  françi)  if  di-  vin^t-deux  voiles, 
avec  des  troupes  à  lioi  j,  vlm  sous  1rs  onirr'i  du  comlr  d 
Irées  pour  l'atlaqurr,  lu.iij  sans  suin^v,  r  ar  un  ouracnn  qui 
s'éleva,  brisa  les  navires  sur  lis  lja<;  fonrls ,  cl  les  soldats  qui 
échappèrent  au  uaufragc  sJeviurciit  (niaoïinicrs  ik  guerre. 

1  ;o:i.  l  a  perte  de  cette  escadre  ne  détourna  pas  les  Fran- 
çais de  l'objet  de  leur  poursuite  ,  qui  était  de  s'empairr  de 
cette  île  pour  former  un  grand  onirrpôl  de  cnnimerre  dans 
l'Amérique.  I.a  Franre  envoya  une  atitrr  rxpi^dltinn  qui  dé- 
b«rt|ua  lies  Iruupps  sur  la  cftte  (le /V//ft/. r,  ui.iis  t  lics  fureni 
encore  repoussèes  nar  nni.c  <r>IJais  de  milice,  sous  le*  onire* 
du  capitaine  don  Antonio  Corrto. 

Après  cette  attaque  ,  les  habiunis  armèrent  de*  cemires 
qui  eurent  quelque»  succès  jusqu'au  moment  oft  ils  perdi- 
rent, par  un  ouragan,  un  vaisieau  do  5oc«aoDf,  nommé 
le  Charla  r,  »vcc  un  éauipage  de  5oo  hammei,  le»  plus 
wleoreM  de  l'île,  qui ,  de  ce  laoïiunt ,  fui  preiqiie  «ban- 
dMioée  jinqn'en  tjvi* 

1718.  Le  «luveroemenl  anglais,  des  îles  sous  le  vent, 
envoya  M.  Sitwtlt^  avec  plusieurs  individus,  pour  établir 
une  colonie  dans  l'île  des  Crabes.  L'année  suivanu- ,  Ip.s 
Espagnols  y  arrivèrent ,  s'emparèrent  de  ces  colons  cl  le» 
conduisirent  à  Porto-Rîto 

du  riéanl 
cl  If  pnri  ()r 
nombre 
dont 


cmomuKXE  buiiiuque 


Mahon ,  donna  1  M.  le  duc  de  Grillon,  grand  d'Eipame  de 
première  classe,  le  titre  de  duc  de  Mahon,  avec  quammoet 


carrées  de  terres,  «liitfci 

En  wtu  d*' 


176S.  L  Espagne,  ayant  résolu  de  tirer  celtr 
où  e!k'  t  iaiL  depuis  long-tems,  fortifia  la  ville 
$ainl-Jeaa,y  rou  une  K^mison,  et  accorda,  au  petit 
d'habitants  qui  j  restèrent,  la  propriété  oct  temi 
chacun  se  trouvait  en  possession. 

Par  u'5  décrcu  des  4  judiel  et  a5  septembre  1776,  le  roi 
d Espagne,  Charles  III,  en  considération  àe  h  \^n^.■  de 

(t)  De  Lact,  ir«Mtt        lib.  I,  cap.  a. 


l'Ha  de  wt»Aioo. 

 accordée  parle  roi  Charles 

IV,  le  «6  millet  iTSft.  M.  te  doede  Grillon  transmit  k  son 
IratsUraefib  l«  litre  de  duc  de  Mihon,  la  grandesse  d'Es- 
pagne et  les  quatre  lirups  coru  cdécs  i  Porto-Rico. 

I7fî7-  f^^p^di'ti'on  an^/mst  >  rnirc  Pmto-RJco.  Lcgouverne- 
inenl  l)riranni(^ue,  avaiu  fail  la  r onqiii*le  de  la  Trinili-,  se 
propoiall  lie  setnp.irir  di-s  aulrPi  îles  espsenolrs,  ri  iit 
rqiiiper  i\nc  cicarlrc  poiirret  olijer.  Cet  le  ('sradre,  roniman- 
ilen  par  !.•  vice-amirat  Harvey,  coaiiKisct:  de  73  voiles  (1), 
ayani  à  son  bord  environ  10,000  hommes  ,  sous  les  ordres 
lia  g<  Dcral  Abtrrromhie^  mouilla  le  17  avril,  dan»  la  baie 
de  QiDgii  jus  de  Porlu-Kicii  .  et  6,000  eu  furent  débarque'» 
pour  assiéger  la  f.ipilale.  Ils  eurent  .à  rombaltre  eonire 
16,000  liommps  d'IufaiMerie  rl  5oo  de  e.ivalerie.  Après 
avoir  lente  inul ileaieii I  de  faner  le  pas-iape  pour  attaquer 
la  ville,  ils  furent  cDtihaiul.s  défaire  ntraile  ,  dans  la  nwil 
i!o  ,3u  ,  avee  perle  dKaa-S  hommes  tu& ou  blessés  j[a). 

•ay^i'i^  armes,  ao  iroml>re  de  ao,eaoi,  i'élamit  levés 


tu  iua»ve  pour  repoiiaier  l'iovft&ion  (3). 

181S.  M.ilgré  tous  les  avantages  que  présentaient  ta  situa- 
tion et  le  soi  de  celle  île ,  clic  nit  coosidérée  pendant  trois 
siècles  comme  un  lieu  de  bannissement  pour  les  mal^teura 
de  la  mère-patrie.  Les  habitants  menaient  une  Tiepastonlê, 
ne  plantant  nue  ce  qui  était  absolument  nécessaire  a  lôir 
subsistance.  Jusqu'en  1820,  de  fortes  somme»  Paient  an- 
nuellement rnvoycex  Je  Mexico  pour  l'entivlieM  du  gouver- 
neur, des  officiers  militaires  et  civils  et  des  troupcii. 

Les  habitants  se  procuraient  tout  ce  qui  leur  était  néces- 
MÎre  p.ir  un  rr>mmercp  illicite  avec  les  îlesvoisioes  de  Saint- 
I  hnmas  et  Sauile- (Jroi's. 

Jusqu'en  iSi3,  l'office  d'intendant  éuitcsercé  par  te 
gouverneur;  la  douane  était  amia  ta  difCCtiom  hmnédiatediês 

officiers  des  droits  réttnia. 

I.e  produit  de»  revenus  pdilicf  ne  mSiait  pas  pour  te 
maintien  de  la  gamtwn  ^i  Ait  rédekel  nn  quart  de  sa 
paie,  ce  qui  occasioma  «ne  énorme  dette,  montant  à 
presqu'un  million  de  dollars. 

Tel  était  l'état  des  choses  ju.iqu'i  la  publication  du  dé- 
cret du  mois  d'aui^t  i8i5,  qui  donna  la  première  impulsion 
au  commerce  et  i  l'agriculture.  Ce  décret  portait  pour  titre  : 
RèglemtnU  peut  aNgmeiUa'  ta  population  ,  ie  eonsaserae  , 
i'intiiuln'e  et  Fagrleuttttre  à  Porto-Rieo. 

D'après  ce  décret  ,  les  tî rangers  industrieux  furent  invités 
i  venir  s'clablir  dans  l'ilr,  et  leurs  enfants  avaient  tous  les 
droits  et  privilèges  des  lispaenols.  Ou  leur  acronlait  des 
terres  sans  aucune  réiributioii.  La  quantité  des  f-rrrs  ùtait 
ru  proportion  du  nombre  d'esriav  es  (pie  possr'dail  rliaquR 
rolou.  Ils  ne  payaient  ni  taies,  r.i  ilniits  sur  1  exnm  talion 
de  leurs  produits;  si  la  guerre  se  declariil  entre  1  Fspaççne 
et  leur  pays  natal ,  leurs  jiersonnes  et  leur?  propriétés  r'iaienl 
respertees;  et  s  ill  voidai^llt  quitter  la  colonie,  il  leur  était 

permis  de  vendre  leurs  bietu  en  payant  seulement  dix  pour 
cent  anr  lecapllal  fn'il»  waient  epporlé.  Us  étasentcacmpu 


(i)  Sept  Vaisseaux,  6  frégates,  a  corvette»,  4  brigantius  ^  t  5.~, 
btlimriils  de  Iriaa  


(3)  Southcys' Wert-TwEes.  Lediu,  Voyages,  tum.  Il,  cap.  24. 
!^clon  cet  anleur ,  lu  perte  dci  Anglais  fut  de  iSa  MOI  lu  ^  3fo 
lilessés  et  tSo  prisonnicn.  le*  Eg|pa|piols  perdirstit  too  h 
«t  343  furent  blessés. 

^)  Pnerio^IUcD,  per  lecolonel  fUnler,  eepi  S. 
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de  U  camUftÏMi.  Clu«|ue  eiclav*,  apr^  UO  «éftw  ée  dix  ani 

dans  l'île,  payait  une  uve  d'ua  doltar  par  «t  qui  n  c- 
tah  pas  suscepiible  d'augmentation  pendant  m  cnq  pre< 
mières  années  ;  les  colons  espagnob  cl  étrangers  pfluvaunit 
retourner  dans  leurs  pays  respectifs,  emportant  avec  eux  toua 
kaia  biaa»  aao*  être  su^is  mis  droit»  d'eiporlUMa  ;  en  cas 
da  aort,  Ica  colons  avaient  k  droit  de  leatcr  ea  fimur  de 
leurs  parents  ou  amis  r^idant  en  pays  étranger,  et  si  ces 
derniers  venaient  résider  dans  Tîle,  ils  y  jouissaient  de  tous 
bs  droila  de  leurs  prédécesseurs.  14*  coloos  étaient  aussi 
eaomiila  des  dîmes  pendant  quinie  ai»,  apr^  i|uoi ,  ils 
payaient  seulement  deux  rt  ihm\  pour  reni.  11$  ëtsicnt  ég» 
lement  exempte  du  dtoit  iValcuha/a,  r'o^t-à-diii"  sui  la  viMUr 
du  produit  dêa  terres  et  des  eiT«M$  conuaei-ciaLo.  L'iiUroJuc- 
tion  de»  trigrea  dan»  l'Ite  était  exempte  de»  droits  et  des 
taie».  Le  commerce  dirert  ^ivci  FEapagne,  et  \f$  autres  Mes 
etpagnoles,éiait  libre ppml.ini  i]uinze  ans,  et  aniès  cet  espace 
de  tenu ,  il  était  place  sur  le  même  pied  qne  oan»  Icsanires 
eoUmica  espagnoles.  C'est  k  cet  acte  que  Vtm  doit  la  pnxpé- 
ritf  aciudie  de  U  coloaie. 

iSao.  LaeoBstitntiond«Corl&tfnt  proetam^à  tNwto- 
Rico  ,  avec  de  granJw  réjouissances. 

i8a2,  i3  octobre,  l'ioclamation  tlu  gouverneur  de  Purio- 
Rico,  pour  justifier  le  cliitiment  capital  infligé  à  Pierre 
Dubois  et  i  ses  complices  ,  coupables  d'avoir  icnlé  de  révo- 
lutioDnci  l'île,  i  laide  J'avc[ilurn.TS  étrangers.  fovtr  de 
celte  conspirai iDti  «xiiiail  aux  Etats-Unis,  ainsi  que  I  alli-s- 
lait  une  procl.iniatidii  il.itr't;  de  Mayquea, en  septembre  ifias, 
et  signér^  de  Louis- V'illaunie  Deçoudray  Holslein  et  0.  Ii- 
vinr  ;  \p  premier,  Suédois  il'orif;ino,  rx-gouverncur  des  f<irli 
de  Iktra-Chica  ;  le  second,  autrefois  éditeur  de  deux  jour- 
naux :  f  yhig  of  Baltimort  et  f  VashingUm  city  gaztttt  (i). 

i8a3.  G:tie  expédition  n'était  coinpaaée  que  de  4aiumi- 
mes.  Le  capitaine  ,  en  se  rendant  i  hCuayrOt  Alt  forcé  de 
rellcher  i  Curaçao  où  son  navire  fut  saisi. 

Dans  sa  lettre,  datée  de  cette  dernière  tle  ,  le  ta  janvier , 
et  adressée  i  un  membre  du  congrès,  M.  Bapiîite  Irsine 
accuse  M.  Découdra^  du  mauvais  résultat  de  cette  ftpt^diiiun, 
ajoutant  qu'elle  était  aussi  légale  que  celle  faite  k  NcW'York, 
et  dans  d'auirt^s  ports  de  l'Union,  pour  le  service  de  la  Co- 
InmlMe,  ^na  leonel  5«o  aoldau  et  ooo  matelois  américains 
milélëaBiaieialt). 

i8a3.  Pndamatiaii  dt  Miguet  dt  ta  Torre  ,  capitaine- 
général  de  Porlo^ico,  adreiaée  aux  habitants  de  cette  tle , 
pour  faire  tavoîr  qu'il  atait  reçu  le  décret  royal  du  roi  Fer- 
dinand Tli,  du  i3  octobre,  par  lequel  sa  majesté  annonce  son 
létabliMement  sur  le  Irdne  de  tes  prédécesseurs  ;  i-t  m 
dressant  i  ses  proviocc*  d'oulre-mer,  elle  exige  nut:  ma 
autorité  souveraine  y  toit  rétablie,  avec  les  mêmes  préroga- 
tives dont  elle  joubsalt  avant  le  9  mars  iSao ,  époque  où  Tes 
prérogative!,  avaient  élé  abolio. 

iSïfcj,  ^ptetnbic.  L'jie  cunspii  ation  assez  éter^Jur  lut 
«urdie  parmi  les  noirs,  dans  Ip  I>uI  ilr  massacrer  tous  les 
blancs;  vingt-quaire  des  principaux  meneurs  furent  saisis 
et  condamnés  hi  mort  (3). 

5  jaurier  t83».  Mort  de  M.  le  duc  de  CrtUon-Maiion  , 


dont  le  fil*  a  he'rité  des  quatre  iicue>  caii«e»  concédées  à 
Pucfto4tieo  par  le  roi  Cliailea  UI  à  M.  la  duc  de  CnUan, 
prenkr  due  dt  MahoB ,  en  i7;6. 


Lii<TB<&.<  gout  enieui  sdeCita  San-JutM-BmHuta  d»  Ptuirto-Hico , 
rfmwiwrt*  «<  «DnfHiiefNH- Jean  Ami» dridtn  (1). 


1.  Dan  Ghristolul  d*  Sotoinayor  l'ut  nommé,  par  Si  Haîottt» 

Î;oavemf  urdï  cctlr-  tic  ;  m^is  l'amiral  don  Diego  CotoUf  Cen- 
l'ra  cette  dif;iiitr'     <ion  Mi^uùI  Cmou,  qui  paMÉ  dan»  OMIe 
Ile  en  iSuy,  et  la  gauveraa  un  an  et  demi. 
}.  Don  Juan  Ponce  de  Léon  1*  peapUi  «t  MUnit  lanetilij  il  geup 
varoa  iusqu'eu  i5l3(a). 

3.  Doa  Ugucl  Canon  fMa««rna  jniqate  iSi^;  il  lut  d^peié 
par  l'aniral  h  CM*e  des  «Bvtiiens  oecaiienoM  per  le  npiû^ 

Umiento 

4 .  Le  commandeur Mouoao  y  gouverna  uue  pyrtiede  faauéa  iSj4î 
il  fut  dépoté  par  l'amiral  pour  les  mèiata  causa*. 

5.  L)o:i  Cbrislobal  de  Mendoia  gouverna  |liafU*en  iSlô,  épeqne 
d<  l'arrivée  du  licencié  Velasquc». 

1.  YeUsquex  gouverna  111e  cennc  jug^idridcni  juiqu'en  i5ao, 

qu'il  y  fut  tué. 
7.  Pierre  Moreoo,  babilaiitdeCaparra,  fut  gouvemeW| 

plusieurs  aniieci,  jusqu'à  sa  mort. 
S.  Don  Frandace  Baaucl  de  Olando  lui  inec^da. 


t  juge  de  ré* 


(ONeticiem.  HtaMmc,  ]9NOMml»r 

{tàftilrt'  Kegister,  la  mar<,  vol.  ni,  >8î5. 
M.ïrvine  fut  iniscn  liberir.  -i^'k-s  16  muis  de  prison,  à  Cura- 
çao. p»i  l'ordre  cipris  du  roi  d<^«  Pays-Bas,  parce  qu'il  n'avaii 

%-^^'k■  .iiu  uiie  loi  <le  ce  pays. 

(3)  fiiUf'  ilagiater,  i4  d4c.  iHaa- 


Le  licencié  AniOBlo  de  Game,  par  iatériia, 

sidence. 

lu.  l'C  licencié  Va>r[ULi  de  .\vUûii,  pai  inteniii 

1 1 .  i>ou  Juan  de  Cespcdes,  qui  mourut  ie  1 1  août  i58i . 

11.  Le  capitainedenINaiiallelendts  Vtldei.  eu  iStS, 

13.  Le  capitaine  dan  Alomollereado,  en  iSçç). 

14.  Don  Sancho  Dclioa  de  Caitro,  en  iCoï. 

15.  Don  Gabriel  de  Boxas,  en  i6o3. 

tir.  no»  Ptill'i|ine  Beanionle  y  Kavam,  es  |6|4> 

17.  Doa  Juaii  lie  Bargas,  en  i6]o. 

)8.  D«iu  Juan  de  Hnro,  en  i^îS 

19.  Don  Knriquc  Hcunqut/,  m  i63o> 

30.  Don  Inico  de  la  Hotj»,  en  Iti3â 

11.  Dan  AflcuHin  daSIlve,  «a  16S6. 

aa.  Le  mc»lre-de<«enip  dou  liwn  Ferez  de  Gtuann,  en  iCGt. 

a3.  Le  mcsire-de-camp  don  Gdraniao  de  'Vclaeco,  en  ittf. 

a{.  Le  mnire-dc-csmp  don  Gaspar  de  Aneaga,  «n  167e;  Il 

mouiul  !<•  7  mats  1674 
•j5  l.e  m»]jr  dou  l)ic(;o  l'udjljHillo  ,  vu  it-j  i,  pai  iiiiérini. 
î6.  Ke  M|  ili.inc  don  Bal::i/,ir  V  i^ueroa,  en  l(>74>  Par  intérim. 
■JT.  Le  mesirL-dr-iuMip  ilùii  .Moiiia  Campo,  en  i&75> 
38.  Le  meslie-de-camp  don  Juau  Robles,  en  1678. 
tg.     mnlra-d»«Bmp  don  Gaipar  do  Aadina^  en  i683. 

30.  Lcracstr«-d«-campdaaGaa|ierdcAndino,  en  1690,  fuiqu'en 
1695. 

31.  Le  major  don  Thomas  Krauco,  iu>qii  eu  ilx>8. 

^1.  Le  mijordou  Antonio  AoblM,  jusqu'en  l(>j)9|  p*r>n(«rîm. 
'û.  Le  nicsirc-dc  camp  don  GMpar  de  Arradendo  genveim 

dao*  l'aiiDC*  16^ 

34.  Le  ineitrcHle^mp  don  Gaspai  de  Hivîi  ,  dans  l'année  1700. 

35.  Le  major  don  Diego  Villaran,  ju»qu'ea  1703,  partotérim. 

36.  Le  capitaine  don  Krandsco  Sancbez,  cn_l7o3,  pari 

37.  Le  capitaine  don  Pedro  de  Arroyo.  jusqu'ea  ijo5. 
38>  LiC  inestrc-dc-carop  don  Juan  Moila  ,  par  intcriin. 
39- Le  major  don  Francisco  Grani»doj  ,  jusfju'en  170S 
4e.  Leoeleoel  don  iosepli  Carrcnuo.  en  1716,  par  intéiim. 


(i)  yaUadorcs,  voy.p.  3gS-3g6> 

(3)Gomara  dit,  qu'aprt»  Pence  de  Léon,  pluaieen  ent|nn- 
vemé  cette  tle ,  qui  awent  plu»  drégard  k  leur  profit  qu'k  odni 
deilud)<lania. 
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il.  Lr  -li  n-,  ion  AloiisoBfrlodino,«B  1716, 
4a.  Le  maigi^  don  Fraocisea  GraMdos.  ioMil' 
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1 1790. 


44» IwiWMB  t-colop f  1  dim  Matiat  Abadii.  jMfnTaa  IjSl. 
tf>Itt  aMffvdou  Oumtnn»  Nanclaret.  ioMraB  i743> 

47-  locobnd  én  Agnilla  }Diqa'«i 


1 


48.  Lel]culcaaot*«oUiineI  don 

49.  Don  Maïao  d«  Guaso. 
90.  Don  Pttiiipp»  lUmlrt». , 
Si  •  Don  MarciM  Yergara. 

Si.  Le  licuirnant-colooel  <lon  Joteph 
53.  Le  colonri  lion  Miguel  d«  Muciaf, 

8.  La  brifadtar  don  JoMpk  DuteiM. 
.  DwBlHguildilaTlain,  asiM. 


i»|iiWi9lS. 


1^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DE  LA  TRINITÉ. 


sous, 
oue>l  de  Pari» , 


11^  de  TriHidad  ou  la  Trinilé   Celle  île  est  situte  entre 
9*  3o'  Cl  lo"  Sl'delat.  nord,  et  le»       io'  cl  6i"  .o  de  loi> 
ouest  de  Orccnwicb.  Le  (>orl  d  E^pa)Jtlc  se  trouve 
Ut.  nord  de  lo"  38'  ia"  cl  le  M'  68  i  5'   oue>l  <ii 
d'après  la  Cotmai.ssanrc  de»  tem.ide  i8^6. 

Cette  île  placée  prés  de  l'einboucliurc  du  fleuve  de  l'Ori- 
noco,  rit  la  pliu  grande  et  la  plus  orientale  des  îles  sous  le 
vooli  elle  fut  découverte  le  3i  juillet  lig^.  p»i  Ctirutophe 
Colon ,  dans  son  troisième  vojacc.  Ce  célèbre  n.ifigateur 
lui  donna  le  nom  de  U  Truiiitad  pour  mti>f>(iie  .\  «in  roeo 
qu'il  arait  fait  pendant  lii  traverste  ;  se  irouvimt  à  la  dis- 
tance de  i3  lieues  au  sndot  de  celte  île,  trois  pointes  (i^ 
de  monugnes  se  prés«aMicnt  A  Mtrw,  tt  qui  le  décid»  a 
tenir  si  promesse  (a). 

Celte  lie  est  réparée  du  continent  ou  delà  côte  deCuinana, 
par  le  golfe  de  Par  i.i  ijui  a  chmi  en  io  lieues  marines  de  Ion- 


de  l'Ootea  i  font  «BUataéi  4iagoml«Beat  mt  1 
sud  ,  de  l'est  et    l'ouest  de  cette  tie  (i). 

Rivtiret.  Sur  la  côle  occidentale,  L  s  gu  uiclpaux  COÛIS 
d'eau  «mt  ;  I*  le  Caroni,  qui  se  décîi  iri^L-  lI  i;^9  le  golfe  de 
Pariii,  au>addu  port  ]  ririf 
navigable  depuis  son  einLn  i 
ripo  sur  une  distance  de 
Baimncones ,  4°  Cou. 
pliiirie  vers  rnii.-,t  ;       1  i  A'r. 

Sur  la  cote  orientale  se  tj 
ropucke;  3*  le  Kariva,  notti 


Chaguanat  ;  3'  le 
le  Guaracaro.  qui  traverse  la 

uve  :  I"  le  Ri!>-Grantle  j  a*  l'O- 
iii  jii  ;  ,1  Milan  par  les  crtîolcs. 


Ce  dernier  eut  navigable  poui  its  navires  de  -xSo  tonneaux  k 
la  distaiire  d'environ  une  lieue  de  Sa  sourcp 

Au  vent  de  l'île  est  le  Gualu<uo,  qui  est  navii^able  seule- 
ment pour  de  petites  barque-  •  r  [  lus  au  sud  se  trouve  la 
Noni^a.  Le  flio  de  Trinit/ad ,  qui 


traverse  les  bois  de  la 


gueur,  sur  tb  dans  sa  plus  i;rande  br^cur,  et  i^ui  décrit  Onc  |  p.irlie  im'i  idionale  de  l'île,  se  déchargB  dm  ttffMtÛtt^ 
csp^e  d«  demi  rercle  autour  de  I  île  oc  l'est  i  l  ouest.  ria  .  prés  du  nu-ilo  de  N.ipArima 

V  .1  1.-1     j.  1.:.    I.  T^»:>i  r,.   -c^        -  I-  ■ 


■Suivant  le>  ciilculs  des  iiigcnieur»  anglais,  la  Trinité  i 
90  uiillesdc  longueur  du  nord  au  sud,  et  5o  dans  »a  pli» 
grande  largeur  ,  comprenant  une  snpeificie  de  3,4oo 
milles  carrés  ou  »  ,^36. non  acres,  Ell««>t  distante  de  Saint- 
Ikuningne  d'envii.  :  1  1m  u  <;,  ei  de  Co  de  la  Dominique 
qui  »«  trouve  diiericineiit  au  sud.  rkice'e  au  nord-est  de 
1  Amérique  méridionale  et  au  sud  des  Antilles ,  la  Trioilé 
est  très-imporlanle  pars» situation comiae  potilioaiiiilitaire 
et  entrepôt  cotiimercîal  ,  comme  ausii  JgÊT  la  lértiUlé  de 
son  sol  et  la  qualité  de  ses  produits. 

La  Trinité  est  traveisie  de  Ictt  /■  l'oue't  par  trois 
cliaiiici de  inontngfies.  I-i  plus  liaulc  est  eelle  qui  Dorde  les 
côtes  au  nord  et  I  r  i  li-  sommet  s'élève  è  cnvifOIS  SjOOo 
pieds  an-de-ssus  du  niveau  de  la  mer. 

D'aprcs  1.1  perçu  géologique  de  M.  Lebloiid,  ces  monta- 
gnes tecoodaire»  ,  de  hauteur  médiocre  ,  soiU  composée*  de 
couches  de  grès,  de  ^rlii>ie  ,  d'argile  et  de  sable.  Tout  le 
restede  llle  ,  excepté  quelques  mornes  isolés,  n'offre  que 
des  plaines  d'alluvion»  ft>rinées  par  le  débordement  de  l'Ori- 
Mco,  dont  la  va»e  et  le  sable  arrêtés  par  le  courant  général 


daiaaétadaPaiiactde 

ira,  Dctcripfion,  cap.  7,  et  déc.  I,  llb.  m,  cap 


tft. 

De  ffavamte,  coUeccion  de  los  <.'i,i^cs  y  Jejcubrimtattai,  aie, 
Trreer  viage  d«  Colon.  Madiid, 

De  AlceJo,  et  plusieun  Miliar»  d'après  lui,  selrompaieDt.  ai 
dh.  i  .le  raldtoUTCfla^GlKillofbaOlkn.daoi 

sou  qualrirmc  >ayaga> 

Voy.  Diccionvio  fMf.  AM.  ét  bg  gHâUi$- 
licle  Triaidad. 


On  a  formé  le  projet  île  rieiuier  un  canal  entre  l'Oropucbe 
et  l'Aiipo,  pour  ouvrir  une  coiniiiunication  entre  les  deiu 
côtes  de  l'rle  (s). 

Baifs  et  rades.  Le  golfe  de  Paria,  dont  nous  aVOBS 
déjà  narlé  ,  Torme  une  vaste  rade  où  M*  OariMa  |iraTCDt 
mouillcj^  dans  à  k  6  brassm  d'eati. 

Les  principaux  ports  sont  :  1°  C/taguarOtnt:  ■  "  I  A^,'- 
Royal ,  nu  nord«ouest  de  la  pt'oinsole  de  l'Ile  et  .i  3  lieues 
l'oaest  du  po<t  d'Espigne,  et  qui  a  une  étendue  de  ^t» 
milles  carres.  Le.i  plus  grands  v.ii)»eauxy  trouvent  un  bon 
mouillage;  a°  le  port  t\'  Fspagne,  sur  la  côte  occiii  1  1  i 
une  bonne  rade  dans  l'une  des  baies  lev  plus  grandes  du  tnoude 
entier  :  3"  au  nord  «ont  les  ports  de  Maijutnbe  et  las  Cuevat ; 
4*  aunoi  d-est  ceux  du  Rio-GniniU,  de  7<>foet  de  Camanai 
5*  1  l'est  est  1.1  baie  de  Vaitinilru  ou  i/r  de  BalUaux  :  le 
meilleur  purt  de  cette  réilc  est  celui  de  Guatgituirc,  qui  est 
i  1  abri  des  venis  d'est  (3). 

CJtinat.  Le  climat  de  la  Trinité  est  cliaud  et  humide.  Le* 
Saijous  sètlies  et  pluvieuses  sont  plus  marquées  que  dans  les 
Antilles.  La  première  commence  arec  le  mois  de  décembre 
et  Cuit  vers  la  fin  de  mai.  La  plus  grande  chaleur  se  fait 
sentir  veis  la  fin  de  juin.  Pendant  les  mois  d'août  et  de 
septembre,  les  orages  sont  fréquents  j  et  au  mois  d'octobre» 
ils  se  renouvellent  presque  jotimellenent,  accompagnés  de 
fortes  pluies  qui  diminuent  au  mois  de  novembre.  Quel- 
fuefirn  il  ne  tombe  pas  d«  pluie  depoia  le  coauMuceiMiit 


(1)  tddaad»  y«fase>  «te.,  «bap.  aS. 
^)  Britiih  caibwsaf,  par  M.  NaiHgi»  ut.  ArUM.  Londoo, 
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MO». 


Jaavur 

Fhrritr 
Mars  . 
Avril. 


Jna  .  . 

Juillei.  . 

Août .  , 

Septembre 

Octobre 

Novembrt. 

IMotoifare. 


de  jaUTier  ja»qu'Â  celai  de  juin.  On  a  remarqné 
(ite  de  pluie  est  beaucoup  moindre  dejMiit  le  I 
de  nie.  Il  en  tombe  actuellemeot  eaviron  63  pouoas  pen- 
dant l'hiver  -,  et  pendant  le  printeaif ,  enviroa  10,  y  oooipris 
les  ros<.'e3  qui  en  donnent  six  poOMl.  Km  port  d'Espagne,  le 
thermomètre  .nVlcvc  raremeat,  «fUtU  pointe  da  war, 
4*  Falir.  [23°  33  cent.);  A  la  canpagiie,  il  s'abaisse ]tMqu'l| 
8°  (30°  cent.).  Pendant  le  jour,  la  température  varie  de 
84*  (aS*  88  cent.)  et  86"  (3o"  cent.);  et  dans  la  soirée,  de 
•a»  (17°  77  cent.)  à  80»  (26°  66  cent.)  ;  mais  dans  les  si- 
tnations  ëlev^deltle,  le  thermomètre  s'abaisse  insqu'i  60* 
(17,65  cent.)  et  quelquefois  à  So"  (16"  55  cent.). 

Pendant  la  taiMm  des  pluiei,  l'hygiwnèUM  tum  de  8g  i 
90;  an  printen»,  de36i  38,  ptadaat  la  jow,  et  marque 
cnrlnm  So  pndiBt  la  nnit. 

TVemMnnMte  de  lerrt.  Deai  seemuM*  UgèiH  w  firent 
sentir  le  17  man  et  la  a»  uai  i83B.  , 

On  a  remarqué  ^  l«  tiMiU«HiMi  de  terre  qni  déso- 
lèrent les  Antillacaa  1797  ne  se  firent  sentir  ni  &  la  Trinité, 
ni  i  CunianajCt  lanque cette  dernière  province  en  fut  rava- 
gée ,  on  épronTaienlemcnt  une  Ufjhn  secousse  à  û  Trinité 
et  aucune  dans  las  Antilles. 

Le  lac  de  Breaou  d'Aspbalte  ,  en  anclais  PilcMake,  est 
situé  près  du  cap  du  inéme  nom,  à  la  di^tanre  de  3/4  de 
mille  du  golfe  :  ce  Uc,  d'une. liariBa  càwnlaire ,  «t  élevé 
d'environ  100  pieds  au-desm  da  idMan  dbla  mer;  il  a  de 
3^4  atUles  de  tour  (1).  AchMi  sapou. 

Qb  a  propose  d'employer  ce  Utiune  pour  garaniir  les' c'j°"*dî""'""* 
«antre  la» Mlaiaca  de  ven  marins  iuredo  movo/m).  cli^au^l^a 
L'eakal  Caduanacn  avait  enrayé  en  Angleterre  deux  car-  ' 
piiMm.paarcetabjel  ;  mais  on  a  trouvé  ou'il  fallait  le  mê- 
ler avee  «ne  «ipantité  si  considérable  d'huile ,  que  le  prix  de 
cette  composition  excéderait  de  beaucoup  celiudu  goudron. 
On  s'est  servi  de  ce  bitume  avec  succès  p«Mr  améliorer  lett 
cheiuius  de  l'île  de  Cuba ,  particulièrement  ceux  du  district 
de  Naparima. 

Vokans  de  boue  ,  en  anglais  Mud  volcanoei.  Ces  vol 
Cansse  trouvent  à  40  milles  an  sud  du  lac  d'Aspbalte,  dans 
une  plaine  qui  est  élevée  d'enviran  4  pieds  an-dessus  de  la 
surface  générale.  Le  plus  grand  a  environ  i5o  pieds  de 
dïanètre  :  il  bouillonne  toujours  sans  déborder.  Quand 
Im  Tient  cratères  ressent  d'.igir,  d'auti-cs  se  forment  dan>  le 
volnoage.  Quelquefois  ils  jettent  de  l'eau  salée  fortement 


TaUem»  du  atofwtfam  méUonlogùfuu  faitu  au  pan 


8i« 
83» 
84" 
84- 
8i« 
8a« 

s: 

860 


I  7a» 
70» 

7'° 

7?* 
11»  (t) 


TIIKAM  CK.<iTI0a4M. 


37"  32 

38»  53 
38°  88 
38»  88 

37"  33 

'SU 
»•« 

3e*  » 
Sk8>  88 

«ru 
«r  77 


31»  I  t 

31»  66 

s:s 

33»  35 
a3«35 
33*  38 

33°  33 

17:8 


Arhru.  ÇetU  Ue  prodait  les  ménM*  arbm  fne  l'on  ren- 
contre sur  lecoatinaat  voisin,  Mvmr  s  las  aaimien,  de  plu- 

,  le  no}'i 


sieurs  espices.  le  efedliw  i«iim,  Vaealou 

rai^,  le  «unfrvrfil  MMa.on  bals  imi 
enlrales 

Taidlef 


n(>>-er,  le  iois 
mmortd .  qu'on  plante 
les  ombrager. 

Weatbrea  les  plus  remarquables  : 
Item  fraitçtù. 


iaipr^née  de  terre  argilleuse;  et  pendant  les  jjrandcs  clia- 
lenaul'i 


l'été,  il»  lancent  i  U  haolear  deSopiau  de  la  boue 
Alan  an  ne  iTcs  appradia  tfolï  la  dletance  de  5o 

pas(>). 

Foleans-jous-marin.  Il  y  en  a  deux  danl  Tan ,  situé  au 
•ttd  du  cap  de  la  Brea ,  bouillonne  de  tems  en  tenu  et  d^- 
diarge  une  quantité  dt ptiroleum  ou  bitume;  l'anbre  se 
timmdaaa  la  partia  arientale  de  111e ,  k  la  baie  de  Mayaro, 
îiit  sauvent  au  maie  de  nuit  et  de  juin  des  détonations  qni 
laMMbientan  tonnerre ,  et  qui  sont  suivies  par  des  flammes 
«tdtlainsnie.  Quelques  moments  après,  nesmanaanx  de 
kîtninanoin  at  ktillanis  sont  jetés  enr  U  côla. 


^^^^l^&iaiilla  (etp.  a ,  $  3} ,  El  Orinoco  ilustmdo  j-  Jefendido. 

Cet  autour  dit  que  peu  de  trnit  av^nt  son  .irnvii-  rlnns  l'ilc  , 
il  y  eut  un  «fTaisscmeut  de  (erre  qui  ddijii.i  n.nii.iru  i  .1  (  i  t  liliiiig 
de  goudron.  Il  ajoute  qu'il  ne  tant  pas,  quelque  quantité  qu'on 

ciiiiii'.  l'i  ijti'il  cil  ;i uuL  eniployc  I ui-afinB paur caUÎMlrar Im 
barques  qui  Da\igueal  sur  l'Urinoco. 

(1)  Vagr.  Marltns'  Britùh  colonies,  vol.  11,  art.  TrinUad,  où 
ae  tranvani  baaaeoup  de  déuOs  sur  ces  phénaminei  ettnerdi- 
neiiet.  Ces  valaans  rasiendihnt  à  eaux  «ai  aat  été  décrite  par 
lf.daH«abeMt. 


Ctrica  papaya. 
Gocob  uuciferi. 
Laarus  cinnamonum 
.Miua  paradiBiaca. 
Musa  sapienlium. 
Myristica  otcachsta. 
Pcrgea  gralitaina. 
Tcrmiiialia  calappa. 


SapotiUicr. 

Coro«j|  i  fruit  li^risa^. 

Pampelmot-t. 

Citrounicr. 

Papayer. 

Cocotiw. 

Canneliei. 

Bauanierk  6«itlong, 
BaaaniarAlMteoari 
UoKadbr. 
LaarifT  avocat. 
Badamier  éa  Ualaliat. 


Sappaditio  tree. 
Scuraop  Ixee. 
Shaddocktrte. 
Lenon  trae. 
Pawpa  tie». 
Cncf»  nul  treCa 

^^LMtumon  trea* 
Banana  tree. 

Malae(  Imc. 
AviialOMar. 
'ma. 


M .  de  la  Barrere ,  ingcnianr,  établi  daaf  cette  fle ,  «esov 
vrit,  en  170^ ,  3/,o  plantes  qni  n'asisuiant  pas  d«M  Im 

Antilles  qu'il  ^ 
Animaui . 


avait  vistldei  (a). 
Les  prineipanx 


e:<pcces  de  daim  et  le  moHgrwe  tiagim  Aaflhiei  j>1a 


derr  ou  chat  ccrvier  des  Français  j  3*  Ta 
[dasxpi's,  L.);  4"  porc-épic(Awrnj;preAea«</û,  L  )j  â»bar- 
milier,  deux  espèces  (,mrrmecOf>haga);G-  nareueuxUradrpe 
ai ,  D«m.)  :  -'fKrari  {dicotytU,  F.  Cnvi^)  ;  8»  eSkn  deau. 
mangrove  dog  de»  Anglais  (didelplu*  pàUamder);  9»  rat 
qui  avale  des  crabes  (craA  sW/omM  fini);  10°  paca  ou 
/apo.  Ce  dei  nier  est  un  ai^iaul  amphibie  irfcl»ingulitr,  qm 
s'appnvoise  facilement  I  il  eet  un  peu  plus  grand  qu  un 
lievrc,  et  la  cluir  eet  fort  estimée.  On  y  trouve  aussi  plu- 
sieurs espèces  de  singes. 

Le  manaii  ou  /amemU»  {friekermê  mamUuê,  L.)  fré- 
ijnente  le>  embonchares  des  rivièr*i.  La  mer  «ni  beHme 
I  île  abonde  en  tortues  et  en  puiswms. 

Population  à  divtnu  tpoqua.  Ba  1793,  la  pannlalioB 
espagnole  éuiti  peine  de  i.ooeindlvidaeda taules  cnahant 
il  y  avait  3o  â  4o  Français  ou  ItaUeai  mà  aa  lirrètac  1  In 
p«cl(e  de  la  tortue.  Les  Indiens  qui  dWent  earare  iadépen- 
danis .  habitaient  quelque»  riUams  sur  la  côte  du  nord  et  de 
1  est ,  et  vers  l'ouest,  il  y  cm  atrait  dans  dirigés  par  des  mis- 
sioanaires  (3], 


fl)  Mirtffu'  ff^ett-btdiei,  art.  Trinidad. 
(a)OMcrSptiondeY<néiuéla,Tiinldad.eic.,nar  M.  Uvavaae. 

en  LiUond,  Vefagiv  etc. ,  dwp.  iS, 
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(.i)  ^  tiMiijjrii  JcN  f;iii]j<ii>  (|ui  Y  uni  «ili:  iiiîjioi  |ii)»r  cul- 
[i\<'l'  Ir  J  i/. 

^  V  i:<?ni['i  is  2  (.fi  nï"'^  1  C5lnii*  fie-*       jii  ri-^irlrnli. 
(?)  -^/'firciilis .    Voy.   Hiiliiry  of  Ihc  lliilii/i  colonn'S ,  p«r 
M.^l^irliti  Vol   ï^.vilitlc  TniiiiljJ.  I)  siiUcs  ducmncnts  lOuttiis 

iii»r  SI  Voiirij;  i  IS'rfit  (rutia  i\nn/HOn  fitaci'  fîttof^ ,  p.  5  \  j>ai 
jrdtu  (\o\.  Ij  p.  Hourgoing,  Liviivssc,  tic  ,  ofTifut  des 

«lilltuiiccs  iiul^lilcï  svii;  1rs  I cc('ii<>ciii<'!il.s  olKcIch  noiij  vr- 
lioni  <lo  citti 


DE  L'AMERIQUE. 

Population.  JndJeènes.  En  1797,  les natui-eh  de  la  Trinité 
occupaient  huit  village»  «lirigAi  cliarun  pir  un  missionnaire 
r.itliulique  :  actuellement  ils  n'en  ontquequatre  qui  se  trou- 
vent à  Ariina  el  Savanna-Crande. 

i8(5.  Vers  le  moi»  d'joût,  unecinquaiitaiDe  d'Indiens  de 
I  .Amérique  du  nord  qui  avaient  servi  sur  les  flottes  angUi- 
sps  pendant  la  çuerre  avec  les  Éuts-L'ois,  furent  débarqués 
ï  la  Trinité  qu'ils  Avaient  choisie  pour  leur  future  résidence. 
Suir.mt  la  promesse  qui  lenr  avait  été  fsite  ,  ils  y  reçnrent 
de<  teries ,  et  on  leur  enseigna  .i  cultiver  la  canne  A  «uerc  et 
4  l  eiploite.r. 

liltinci.  F.n  ijf)-.  un  f;r.ind  nombre  de  rolonsi  français 
de  la  Mnrtiniqiie  et  de  Sainte-Lucie  venaient  «e  réfugier  à 
la  Trinité,  lorsque  ces  îles  tombèrent  au  pouvoir  des  An- 
glais, 

En  il  y  avjltd.iii*  l  ilc  J.M17  blancs  de  diverses  na. 

tion-(  ,  savoir  :  1  ,?!)0  Anglais  ou  Irlandais ,  Sbn  Espagnols, 
Lii  l'i  ançais,  ai  Allemands  ,  lS  llaliens,  Tartes,  mMal- 
t.iis,  ji  Portuj;ais  et  2a  Amt'ricain». 

I'ies<|ur  tous  Icj  planlcur-;  qui  s'éclia))piicnt  de  Saint-Do- 
niinçue  .iv<:c  quelque  fortune,  et  qui  ne  trouvaient  najd'a- 
sile  à  la  Jaiiiiiïmiu  ,  $<•  rt'fuciiiieiit  à  la  Triiiidad.  et  plusieurs 
des  colons  le«  plus  respei  table»  sont  d'origine  française.  Le 
nombre  de»  LipagnoU  n'est  pis  considérable.  La  plupart 
<lcs  coloiiv  de  la  Grande- Bretagne  sont  Irlandais.  JI  v  a 
lussi  plusieuis  lîcossâis  planteurs  et  négociants  (1). 

Milicf.  Li  milice  se  compose  de  tous  les  hommes  libres, 
blaniset  giMude  couleur,  depuis  l'âge  de  iJl  jusqu'4  ans  ; 
>oiit  rvieptcs  les  noirs  jpjircnlis,  les  ministres  des  églises, 
lc>  juj^es  les  coininandaiils,  les  alcades  cl  les  employé»  des 
-louaties.  Les  étrangers  qui  arrivent  dans  la  colonie  et  y 
ont  s^jou^Ilc  ptu>  de  trois  moit,  font  considéré-s comme  Iwbl- 
l.nits  !■»  iiiiliricni  ^2). 

La  force  militaire  est  l  oniposc'e  de  "joo  à  600  hommes. 
A'r/tîiTî.  l'cmlanl  les  sept  picinieis  mois  de  i8oa,  on 
Importa  d.iri>,  relie  île  io,(t>.  ',  esclaves,  dont  .',,QoC,  furent 
remportés 

uSis.  l'ciid.iiit  la  deinii're  gtierie  entre  j.i  Grandc-Dre- 
lagne  et  le*  Etats-Unis  ,  le  coinniaiidant  en  clicf  des  forces 
.inglai.^ct  <l.itis  les  colonies  de  rAiiiéiiqiio  du  sud  .  inviu  les 
<  .(.  -'i/i  Cï  .1  vt  tiii  se  ran{;rr  sous  i  L-tcndard  bi'U.innicpiL-  :  joo 
.1  Hoo  «le  cou»  qui  répondu  eut  i  cet  -ippcl  ,  furent  phct  s 
.(la  Trinité  ,  >ous  la  jiroti'il  ion  du  gouverneur,  iiv  Ralph 
I !  voilfonl. 

Une  paitie  du  léginiciu  de?  soldats  noirs  des  Inde*  occi- 
ilent.des  fut  établie  .i  Mansanilb.  sur  la  côte  orientale  de 
lilr,  >ous  l'.ititoriti' d'un  corré(^idor  ou  niagistrnt,  le  doc- 
teur ^Va^dell.  Ces  colons  vivent  (lu  produit  de  leurs  travaux 
agricoles.  Mii>ieiirs  riiitirliiigos  de  la  cote  «l'Afrique,  qui 
av;iicnl  élé  introduits  dans  I  île  comme  e  clavcs  ,  sont  fixés 
ati  port  dT.<pagric.  Pai  leur  industrie,  ils  ont  trouve  moye» 
d'acheter  leur  liberté;  «t  quelques-uns  jouissent  de  toute» 
les  counnodité»  de  la  vie. 

l8i3.  I>es  registres  en  blanc  ayant  été  expédiés  d'Angle- 
terre à  la  Trinité  poui^y  inscrire  les  esclaves,  avec  leurs 
iionis,  résidfoce  et  signalement  .  furent  renvoyés  sjns  ser- 
ment au  mois  de  décembre  ,  contenant  25,717  noms  d'es- 
claves résidant  dans  l'île  ^  ce  qui  donnait  une  aiiginenlaliou 
d'environ  ^,000  depuis  181  t.  quoique  toute  importation 
Irgale  de  noirs  eût  cessé  au  m  janvier  180I. 
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{j)  Griis  tic  c'iuUur  el  noirs. 

FUT  Trmtdad  nlmanack  uiid  pttbUc  rr^àter /iir  fhcj  tay  i  S  5?,  v 
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ll%:ft.In,li,-j  ,  p»r  le  docteur  Iliilliday,  iii.  TrinuUd. 
Ortlmanrr  for  Ihr  brttvr  rv^ulalm:;  nnd  oriifr.itf;  iJie  mi- 
/iti'i  /orces  of  llir  Istand. 

Voy.  t'r\indad  tiltminnck  and  ptd-lic  recuterfur  ihe  yéariSyj^ 

Q)  P'jlilii  éiî  acc  ount  uf  Trinidnd,  p.  -G. 


eu 

En  i8s6,  dans  te rouiani de  huit  inolt,  r 70  etclaTCs rache- 
tèreDl  l«ur  Ubcité,  pour  laquelle  iU  payèrent  une  somme 
de  plus  de  47>ooo  livre*  .ttcrliDg,  proTenaot  de  leurs  pro- 
pres deniers,  ce  qui  uit  eofiron  aSo  livres  pour  chacun. 

Colonie:  ■  ;  v  i,-.  Il  y  a  quelques  .innée»,  on  introduisit 
dans  l'île  Ciimji<spoar  enseigner  aux  nègrei  la  coltnre 
du  ri  (  UMiir^uesne  se  plaisant  pas  dmis  le  pays,  il 
n'en  leiuu  <[mi;  ^«pt,  l'année  dernière  (iKiU):  ilséuient 
toa*  deteinr  ni  liinj»  de  pores  ;  je  nesachepas,  dit 
M.  Hallid^y,  qu'iU  nient  laissé  des  enfants  (1). 

Languet.  Autrefois  presque  tous  le*  noirs  et  1^  gen«  Je 
couleur  parlaient  le  français  qui  était  leur  l.incue  n.iUirrllf 
et  pluM.'iit  ■  rii  luiiiiaietit  asscr  bien  re5[>..n-i.i  J ,  Mururn.idi 
tontes  les  clait»es  parlent  anglais ,  quoique  ce  ne  Mit  qu'eu 
lOif,  nue  cctts  laBgM  filt  iolndiiîle  dan  Im  (nbu- 
naus  (a). 

Maladies.  Les  iniasinc»  tiet  oiulroila marécageux  de  l'tle 
sont  tr^-nuiAibles  à  la  santé  ,  et  lorsqu'ils  s'élèvent  au  som- 
met des  montagnes  où  ils  s'arrêtent,  leur  action  est  si  per- 
nicieuse ,  que  1  nomme  le  plus  robuste  est  frappé  de  mort  eii 
pende  tenu.  Avec  des  précautions  ,  dit  le  docteur  Halliday, 
OB  peat  éeliapper  au  boa ,  an  chat  tigre  ou  auti«  monstre  de 
la  terre  ou  des  eaui  ,  mais  oo  ne  peut  se  garantir  du  poison 
mortel  des  marab  ,  dont  onelques  exLalaisons ,  pendant  la 
nuit,  font  mourir  le  nègre  le  plus  vigoureux  (3). 

grande  mortalité  qui  a  eu  lieu  parmi  les  Européens  en 
arris'ant  i  la  Trinité,  provient  moins  de  l'insalubrité  du 
climat  que  des  excès  qu  ils  commettent  en  s'adonnant  aux 
femmes  et  i  la  boisson. 

Les  maladies  ordinaires  des  indigène*  Mmt  les  fièvres 
lente*  et  le  tenetme.  Les  nègres  meurent  fréquemment 
d'une  aflÏKtion  appelée  cacluxia  afrieaaa ,  qui  commence 
par  une  profonde  mélancolie  et  finit  par  le  marasme. 

FiÊla.  La  ville  de  Puerto 'EtpaHa  est  située  près  du 
folfe de  Paria,  &  environ  trois  lieaet  de  Saiot-Joarâb.  Les 
Biiiont,  qui  soatbâtiH  «n  pierre,  sont  régulières,  larges  et 
iMudéesd'arbretqaiyailinnenoent  une  agréable  fira!chenr. 
Fimi  le*  édifie»,  ooranarqoe  les  deux  églises  urotesunte 
et  «Mliali^e.  La  ptace  de  BmMwick  (BnmtwuJs-Sçuare) , 
ca  éleiMae  et  en  htaulé  plusieur*  de  «elles  de 


La  irinite  est  lesu-ge  d  un  i  vit lu- cjillioliqiip 
que  (  1 1  est  vImii  c  apostolique  de  toute*  les  îli-s  r 
n  y  a  un  V),:  ,  M  -^r  lierai  et  trois  cuié*  au  port 


I<t4mril  i8o8t  emvedwctiiiMeheurcsdttaoir,  leien  prit 
i  b  maien  dtll.  Sh«ir ,  qû  nnbnittit  no  grand  amas  de 
BMlMtei  eoflÂoitiMH.  iTUceadIe  sa  propagea  avec  une 
teUe  npidîié  ;  ^m  Um  élifiset  cnviiiMuuait ,  presque  tous 
en  bois,  devinrent,  ea  na  instant,  la  proie  de*  Oaïamet  : 
435  des  principales  nuiUons,  outre  les  magasin»  et  dépen 
iamtm,  furent  détruites.  Le  palais  du  gouvernement,  la 

la  priaon ,  la 


,  lesliâpilMu,  l'église  protestante,  lapriaon, 
de  ville»  one  peitie  dee  «idiives  et  de  la  trésoi«rie 
'niuem  cendrée.  TonMe  lei  «ente»  de  b  garnison 
itee  dui  Brunswiek<A|Mn  t  pa«r  abriter  les 
isheldtBntSj  on  proeba»  b  loi  weriieb ,  et  tout 
lovoBdefiitaiBàbrelioBCBnime  en  tenuderi^.Ledom- 
■tBgefoteeâwfàuitllilUoniterlinfi.  Le  parlement  briun- 
■iflnt  aeeoidB  6ei,o0o  Kt.  iterliac  venir  «n  eecours 
àS  hAittnti.  In  TilbAtt Uwdtirdillb.  ta  18S»,  elle 
comptait  io,4ii  babilantf. 

La  ville  de  Sl.-Joteph-d'Oni^ ,  koM»  cn  iSSS,  est 
située  an  nord-ouest  de  111e,  i  troie  lienee  de  b  aer  et 
près  d'une  haute  montagne  (4)' 


CHlUNfOLOGIB  HlSTOllfQOE 

Forts  et  catemu.Xjsfart  George  commande  l'entrée  delà 
belle  vallée  de  DUgo-Marlin ,  et  il  y  n  batteries  qui 
s'elcuJciil  depiiiîL  lùtc  Je  l'i!c  la.jit-iuc  [Qluck- 

houie-Barraekt) ,  qui  est  situiV  h  \  .nna  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  et  peut  rcie  ^  1  :  r  <  hommes. 

La  caserne  àt  iSt-J atquet  iiiuce  dans  une  belle  pUioe, 
h  ladUuTife  d  rariron  nn  milk  de  b  «nplteb.  BlU  peut 
contenir  boo  Lomaies. 

n  y  a  aussi  le  fort  Alercromàie .  au  port  de  las  Cnevas. 
Hf/igion.  Tome*  les  wnet  sont  ^B^buent  proté^jes, 
uu  tne  <  elle  de  mtutdiitftt,  ^ni  profeieent  lei  d««toiaee  du 

Kor.ir . 

La  l'rinlté  est  lesu-Re  d'un  rviV lu- cjillioliqiip  .  dont  l'évê- 

occidentaleg 
,       d'Espana  et 

neufdan.s  (iiiîi:» Kilts  distriets.  |,e»  protestant*  n'ool  qu'une 
seule  églîje  dai^s  I  lie. 

Ancien gou^'crnement  espagnol.  Le  gouverneur  de  Tri- 
nidad  était  >  oinitiandant  de  l'armée  et  de  la  milice,  vice- 
amiral  .  juge  des  tribunaux  de  l'audience  royale  et  de  la 
(,our  d'appel  de  juridiction  civile,  intendant  du  trésor  royal 
et  presiili-nt  du  mbildo  ou  G>nseil  municipal.  Il  nommait  et 
destituait  à  roloiitc  les  rommandantit  des  districts  :  il  choi- 
sissait les  miliciens,  rt  pro}>o5ait  les  officiers  militaires  pour 
l'avancement  :  il  rendait  des  ordonnances  concernant  les 
afFaires  municipale»  et  ks  rcgiemeats  de  police,  mais  ces 
ordonnance*  étaient  soumises  1  la  sanction  ducabildo.  Son 
aulurité,  lia  fniscivdeet  militaire,  s'étendait  sur  toute 
nie,  Mi.iis  dans  les  affaires  do  justice,  elle  était  soumise  k  nn 
a$tes^ur  ou  lieutrnint  civil  ,  s'il  iic  croyait  pas  i  propos  de 
les  juger  lui-inûme.  L'assessoi  el.iit  le  conseiller  du  roi  qui 
devait  aider  le  gouvcrneui  et  les  juges  dans  toute*  le*  procé- 
dures judiciaires.  Il  y  avait  un  uuditor,  dont  les  fonctions 
étaient  semblables  à  cclle?^  de  l'asscssor,  mais  appartenant 
plutôtau  dL-pirteinent  de  l'intendant  :  le  caiildo  ou  Con- 
seil moniiipiii .  établi  en  1-8',.  était  composé  d'hommes 
choisis  parmi  les  habitanis  les  plus  li,  1rs  rt  les  plus  lespcc- 
tables  :  ce  Cooseil  était  chargé  de  la  police  de  la  ville  :  il 
avait  le  droit  d'Instruire  le  gouverneur  sur  ce  sujet  et  même 
de  lui  faire  des  remontrances  conrernant  l'administration 
du  Rouvertiement  inteneur  du  pays  Ce  Conseil  distribuait, 
parmi  se*  inetnbies,  plusieurs  charge}  importantes ,  celles 
A'aigtunilntayor  on  fnindilieriir,  d'tflnnlï  et  de  pracneemw 
giîn^ral  ou  fiscal 

Il  >  1'  ait  deuv  idci^ile, ,  Joni  la  juridiction  s'étendait  nir 
la  vdle  et  sur  la  campagne,  ou  l'on  réjouissait  pasdu/itceo 
ou  privilège  miLtairc 

L'intendant         chtf  du  département  des  finances et.dtl 
Miin,  n  e  ;  il  était  indépi-ndaut  du  gouverneur,  et  aacun 
'  H  I  I  ne  pouvait  se  laireaans  «as  oidre».  Laémmistra' 
<  coMrdbw  qni  loi  Aeft  Mibeidonné  dirignit  b 

duuant- 

Le  contiidor  o\x  Irrsoiter  et  ri'i/en-en/eMr  étaient  subor- 
donnés à  l  intcndiinl  :  le  premier  étsit  chargé  de  toutes  le» 
recettes  et  dé|wn*es  publique»  j  l'autre  avait  sons  ses  ordres 
tous  les  contrauet  achats.  Vatcadt  de  la  sOcUli  de frottr- 
niti  connais-ait  de  tout  ce  qui  concernait  l'église.  Les  délits 
commis  à  la  campagne  éuieiu  da  resMft  de  rekade  ntovin* 
cial.  I/n&wfe  de  «mtf»  dteît  nn  petit  «ei^Bint  chaf«é 


(1)  WtA-btéiM,  par  le  docteur  Halliday,  art.  Ttteidad 

(3)  Idem, 

«)  b  i6»5.  MM  tUIc  fat  pillée  et  britUe  pir  le 


WUurI 


Ralelah,  <}ui  tii  piuscr  au  fil  de  l'ëpdc  3o  bainn»es  qui  en 
■leatla  gàniison.  RAablie  peu  da  lems  apris ,  son  ac- 
lUI  fat  A  lent,  qu'en  I733  il  n'y  avait  que  iS  habiunts 
d  origine  enrop^cnoe.  Cette  ville  fut  le  tiége  du  gouvernement 


lusqu'ea  ijSS,  qu'il  fut  transféré  à  Paerlo-d'£*paûa.  Ed 
8aia|pJ«*epb  ne  realigfaieUfaa  ag4lMbhaBt(. 
(i)Ibct(nr  DeMlhe  Deaaelt,  df»|nc  d'Olrnpe. 
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delaptiieed'ntte  ^vbiMttd*  kvilk,  «Mi  «aient  «a 
MBbM  ds  Mt.  Ily«««it  a8  fnrti«*  mi  étatoat  abcâ 

I  ruiMfiUd'««t«at  de  coimaHdala.  Ii«  tterUwm  ré- 
mt  Ict  acMt. 

Gouvernement  actuel.  Le  Conseil  exécutif  loiiiposé  Je 
trois  membre*,  savoir  :  le  «ecr^Uire  de  U  colonie,  le  tré- 
sorier et  l'avocat-génëral,  qai  sont  choisis  parmi  les  mem- 
bres du  Conseil  l^ùljtif.  Ce  Conseil  est  forme  Je  i»  mem- 
bres, s«Toir  :  le  grand -juge  ,  le  s^crclairp  colonial  ,  l'av  ■  '  .i 
général  et  racrusateur  public  ,  le  ircsoricr.  le  solliciteur-gt. 
Déraletle  collecteur  de*  douanes.  Les  six  autres  sont  choi- 
sis par  le  f;ouTerneur  parmi  le«  habitantes  qui  sont  planieurii 
oa  négociante,  ioiii  peuvent  être  >:!>  stidu'  ,  ]i  u  le  goaver- 
oeur,  qui  e.xeice  un  pouvoir  siéien  ln  (|  n  .^ni  une  loi  ne  peut 
être  établie  sans  son  approbation 

XjteabitAo  on  corps  municipal  se  nmiiiose  de  i6  membres, 
s.>volr  ;  le  gouverneur,  Jeux,  alc.ides .  ueux  ii'giJors  per(>é- 
tuels  ,  }iuit  rt'i^iJors  tlcflifs  ,  un  procur.idor  syndic,  un 
secrétaire,  un  grelTier  et  un  tic>orifr.  Le  cabilcio  tient  ses 
séances  tous  les  mardis.  Il  a  le  pouvoir  de  lever  des  impôts 
sur  les  vendeurs  de  li<|iienrs  spiritueuses  ,  sur  les  charrette!!, 
sur  la  vente  dp  Is  nande  et  du  poiison  dans  la  Tille  du 
pori  il  i  S]  -L  ip.  Os  t.ixes  iiiontciit  à  environ  ia,ooo  livre*) 
stciluig  pâli  an  .  Lir|uelle  soininc  rst  appliquée  ■'  I  entretien 
des  lues  et  du  iii;ircbc  et  au  tiaileinent  de>  officiers  de 
polite.  Tous  les  autres  officiers  ont  leurs  appointemeiKs  du 
trésor  publu  . 

La  Cotir  suprême  est  coinpoicc  d'un  premier  juge ,  deui 
Ugespuisncs.  l  avofat-pm/m/,  arcusateqr  public,  SecréUire 
et  a/gvnzil  major.  Les  c-iu^es  sotitjugéea  d'après  Ict  llM* 
d  F.spagae  et  les  ordonnances  du  go UTemeur  ;  Um  aifiilwt 
criminelles  par  trois  juges  et  trois  assesKUn. 

La  plupart  des  lois  sont  en  1  a ngot CSptgMle  } tW COBICVrC 
le  nom  A'alcatU ,  alguazti,  etc. 

Le  i3  juin  i8i  i ,  une  motion  fut  faita  pnVL  Mairyat  1 
laCliambre  des  communes  d'Angleterre,  pour  iatroduire 
les  lois  coloniales  anglaises  à  la  Trinité,  au  lim  de  celles 
dTEspjgne  dont  k  coDMrvalion  «rait  été  airaMie  «lut  habi« 
tants  lors  de  IciiriimniûiiM.  GetRqwHaoBftttiÀolMené- 
gntircflUBt. 

tM  Trinité  «SI  MtodlMMBt  dinnéi  en  neuf  districts  qui 
nat  ré^is  par  des  magistrats  angl^,  dVpris  k  Im  poui 
l'abolition  de  l'esclavage. 

Éeolês»  Le  s8  avril  i8a3,  une  comatkliaa  tu  établie 
pour  UiMmilUiiee  des  écoles  nationakii  Blle«  eompo- 
sait  du  oMtentear ,  des  alcades  onUiiidm  et  du  rifiaor 
perpétaèl. 

II  j  a  on  antre  cooiU  pourlesésolM  pililtqHi,  compost? 
dnplus  ancien  meabradKCeBMUcafUJÎlédapi^idait,  du 
rcctear  de  l'église  Bra(aitaal« ,  du  rinife-|ifatfinÂ.  de  ^afo- 
cat-génénl,  ctde  doax  akwbedeU  pemMwtt  den  seconde 

âection. 

Après  l'abolition  de  Teidavage,  on  ontrlt  ntdeole  p< 
VddocationdacaoinqipnBd»,  qeifntfibKdteoaelitti 
tion  dTime  dame  mNaméé  CotWu. 

Le  27  aoilt  i8/52,  fut  Tondc'e  une  société  médicale  {Trini- 
dad  mi'dtcai  society),  sous  le  pattonage  du  goareraeiir  et 
des  iiiembretdnGoBMildn gwfemciMatcidâ^Bin 

decins. 

Vers  le  m£me  teins,  on  forma  deux  commîisions  mr  Jiealei, 
l'une  intitulée  <mV»7  méditai  fioard,  composée  de  six  méde- 
cins ;  l'autie  sous  le  titre  de  mililia médical  Boord,  COmpo- 
M:e  de  quaiie  uicmbien  ,  savoir  ;  du  médecin  en  chef,  du 
premier  chirurgien  et  de  deut  autres  des  régiments. 

On  établit  aussi  une  institation  pour  la  propa^lion  de 
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la  Tscdne  {THuiikdmtttim  AHttelioii),  font  lei  aas|Hoet 
dn  préndat  «tdee  menibcct  du  caUldo,  et  kmu  la  dii«ction 
d'uMeoiBBbiioaromposéededwincnibKt,  taToirt  le  pce* 
mier  et  le  second  alcade,  le  prâidentdelaeonuintiioanwdî- 

cale  ,  te  «ynJie  procarador  général  et  la  neeiiutear  public. 

On  coi'uuie,  à  la  Trinité,  24  médedoB  et  chirurgiens, 
une  accoodienie,  madame  Marie-Fictmine  Doria ,  de  la 
faculté  de  mddecine  de  Paris,  quatre  ph.irm;)d«BS  et  trois 
il  nguistes  (1). 

Agriculture.  On  ne  cultivait  d'aboi  d  ,i  la  innilc  que  le 
comtitr  c\\injii:yilier,  La  première  planlation  de  surrc  y 
fut  <^ublie  par  M.  île  la  Peroiue  ,  en  1787 ,  et  cette  culture 
réuttit  tellement  que  ËMnMaupd'eytiet  colon*  ^adoniit- 

rent. 

Eu  I7<)7  .  après  l'acquisitiùt'-  1  -l'e  île  parles  Anglais, 
I  y  avait  1S9  plant,*«tion»  de  siurc,  liio  de  café,  100  de 
coton,  et  enrirun  bo  de  cacao.  La  recette  en  sucre  montait  i 
7,Boo  boutants;  celle  en  café  à  ,>i)o,oi>o  livres  ;  en  cacao  à 
96,000  livres,  et  eu  colon  à  2^4, 000  livres  (2). 

D'après  larpcntage  exérulé  par  ordre  du  gouvernement 
anglais  ,  en  t'^j^'),  on  pourrait  former  dans  I  île  i3i3  plan- 
tations de  iucre,  ()>'>  «le  café,  !1o',  de  cacao,  et  i58  de  coton, 
de  lOOCirrés  ouàc  32o  arpents  anglais  chaque. 

Le  gouvernementesp.sgiiol  n'avait  délivré  qm^OOt 
siens  d«  terre,  chacune  de  3io  .^cies  environ,  M fleoi 
encore  3,3ao  réclamées  par  l'agricaltore  (3). 

Rn  1801 ,  les  cultures  de  l'île  consistaient  en  s 
6,400  acres  ptanlét  en  cannât  à  mm* 

3,53 1  en  coton, 
4,886  en  calt. 

3,076  en  planta  alimentÛTCi. 

6,6^  en  pÂtnrages. 

Total  ti'^.fjS^  oc<  environ  la  trentc^ième  partie  du  ttnu 
toirc  qu'on  évalue  i  878,400  tCICa  (i^. 

I:n  1813 .  il  y  araît  enfiron  t,6oo»«0» aères  non  cultiTéi. 

En  1837,  la  commune  poiiddalt  cmom  i,o8o,5oo  aeret 
de  terres  dans  cette  île  (5). 

Produit  de  la  récolle  en  1811  :  Sucre,  t8,5i3,3o3  livres 
pesant;  café,  276,343  id.  ;  cacao,  64<*i732  id.  ;  coton, 
i^9,i3()  id.  ;  rlium ,  426,691  gallons  ;  sirop  ,  ^2^^216.} 

A  Umênie  époque,  il  y  avait  2,9a3,684piedtdie^Jai|'4âi, 
i,3o4,tSo  de  caféyei  ,  870,1)75  de  cacao. 

On  y  comptait  alors  .S, 121  anitnaui  domestiques ,  Savoir  : 
44^  cLevau.x  ,  3o8  juments,  ^>,2$j  millets  ,  1,073  vaches, 
4o4  taureaux  ,  Go3  bœufs 

Produit  de  la  récolte  en  itii3  :  Sucre.  i.S.iSi  boucauti; 
274  tierces,  4,383barib;  rhum,  1,745  id.  ,  29  pointons; 
mélasse,  264boucauts.  3?  r<i.rA# ou Darilt ;  coco,  1,029,013 
livres  (6). 

MaiurfaefirtM.  il  y  avait  â  la  Trinité ,  à  cette  éponoc, 
9nMnlin«àea«,6àTeM, niai  anknaim, iiSmonlnHl 


(1)  Trinidad  Almanack  and  publie  regisUtr,  I,  p.  tS  «t  36. 
(3)  TouHgt'  Wett-tndia  commoit  piaca  toci,  p.  M. 
(5)  Ledni,  Voyages,  etc  ,  voi.Il^  p.  954-5. 
U)ldm. 

Selon  M.  M,  Cultuin,li  Couronne  possiMail,  «n  1803^749,400 
acres  de  tarraio,  suicx'Uiibles  de  culture ,  et  elle  en  avait 

128,000.  Voyiige  a  1»  'Trinilc,  Livci  pool,  180' 

(!))  Rritiilt  colonies,  par  M.  Msrtiii,  art.  Trinidad,  Oh  laif- 

luàtion  et  l<ttndu«  de  ces  terres  sont  indiquées. 
(6  j  Hest-ln^,fmt  ût  Andrew  Ilillidij,  art.  TMnidai.  Lan* 

don,  183;. 


8a 


«46  CHKOMOliOeiB  HBltMIQUE 

«■111,^1  nadtiiw* à npnr,  i,i88  tauramx  moDU^,  177 
prodnifnrt  {S,i63  gallons  àe  liqueurs  spiri- 
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AVdf  e/e  Cagrùullure  en  i83S, 

37,90s  en  canoM  Â  sucre. 
10,468  cacao  onooco. 
i,ai<>  rafé. 

4!S  colon. 
16,954  légumes,  etc. 

16  ooix  muscade. 
10,175  pâtoraget, 

661706  Acrei  culiivéï.  Les  teiTes.  ^uscpptibln  île 
culture,  qui  cuient  encore  en  friche,  s'èle- 
t  i  108^079 


(1)  U't:a!lh,  et,: 
{  p.  364  )  Lonrinn 

(a)  TriiudadatnuMockfcrthtywii^' 


18.  ;. 


empire,  par  M.  Col^ubouo 


549  cheranx. 
4..  1 5 1  K-tps  .\  coiMi. 
4»|^9  miUcts. 


Produit  de  l'agtietdturt  tu 

44<733,43o  livres  de  sacra. 
2,3i.5,9.S7    —    de  cacao.  - 
138,171    —  de«:aré. 

3,3oo    —    de  cotoit. 
do5,5i8  gallontde  rhum, 
l,a86,iS7    —  demélasw. 
5,543  barils  de  manioCi 
10,671    —    de  maïs, 
a, 658   —    de  riz  (1). 

Vattur  de  différentes  espères  de  proprièiès  créées  annueJlemeitl. 


Sucre,  357,143  quintaux  i  20  thill.. 
Kliuiii,  4o'>tOoo  g.illons  i  I  sli.  6| 

Mélasse,  1 ,000,000  id.  à  10  peaces.  

Cacao,  1 ,5oo,ooo  liv.  k  6  ucncet. ........ 

Cafc,  1,000,000  iJ.  à  7  iclem  

Coton  ,  a5,ooo  id.  a  6  id  

Nourriture  vp'gi^tilf  .1  3  liv.  st.  par  Ute.  - 
—      niiiiii  lie  et  poisson  i  5  Ut.  M- 
MaBofacturkrs,  revenu,  etc  


3&7,i431iv.sc 

3o,ooo 

37,5oo 

3(),i66 
'  6a6 
136,000 

310,000 

5oo,ooo 


Propriété  mobUi'ert  tt  imtnobilicre. 

Terres  ruUivées,  400,000  acres  a  10  liv.  st.  l^,oùo,(Hio\ï>i.tt, 

—  noncultivëes,  I ,ooo,oooaci'es à  Ssliil.  3So,000 
Propriétés  publiques,  cbemins ,  maisons , 

quais,  bois,  canons,  etc   1)000,000 

Mnimni  particulières,  magasins,  meubles, 

Viitrinmls,  elc   S^SlMk^OOO 

Clieinliiv  p.irlirtilipr»  .  qiiiij  ,  bateaux  . 

iii.irliin.-^  .  P!c   Soci.ooo 

CLevatiS  y  bestiaux ,  mulets ,  cbèvres,  etc .  1 00 , 000 

MoBimiecii  circolatîoo  •   60.000 


To'-  il. . .    7.710.000 

Commerce.  JusquVn  i;^"-  V  <■'"  l'Oint  <le  Kionn.^n- 
courante  dans  lîle.  I.c  cominerrc  se  fes.ùt  uu  moyen  du 
cacao  et  de  l'indigo.  F,ni781  tout  le  conunerce  de  Ti  mifl.td 
triait  entre  les  mains  d'une  m.iison  hollandaise  de  S.111U- 
fiusUclie,  et  n'exigeait  qu'on  seul  navire  de  i5o  tonneaux. 
En  iSoa  ,  le  tonnage  des  bStiments  employi-'î  pour  c«porter 
le  produit  de  cette  tie  s'élevait  i  i5,ooo  tonneaux  (3^.  En 
1813, la  râlenrdes  articles  d'exportation  s'éleva  i  384, if7 
lirres  »ter1inR,  ei  de  ceux  d'importation  i  647,018  (4). 

Lp  conimerce  dp  cette  île  n  pris  un  grand  accroissement. 
Eo  i836  ,  il  occupait  4oo  navires  dont  le  tonnage  s'élevait  i 
So.ooo  tonneaux.  Les  articles  d'ex|^rUtion  monuient  à 
près  d  on  million  Ct  dtani  ;  ceux  d  importation  &  plus  de 
§00,000  livres  (5). 

Lm  poida  4«  coinaoMo  sont  t  l»fitnegà  <k  iioUvrao  an- 
gIdNS}  k  fiiâiMf  4«  to»  lîmt ,  et  4*  9&  linw. 

(l)  Trinidad  elmnrnu  k  pour  .8S5. 

(a)  Britis/i  i-olonifi,  par  M   MafliB,  Vtll>  II|  ait.  Trioilé. 

(3)  Ledru,  Voj-.,vol.  I,  354-5. 

(4)  Coiquboun,  BnUik  empire,  lalilc,  n'  lï,  p-  S^S, 

(5)  fi^tit^iiuUe*,  par  le  docteur  Ilallidajf,  art.  Trioidad. 
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imtltcârré. 


}  COMéqaeni 


Iil  mesure  eit  la  vara  ;  celle  de  CasiiUc  m  de  32,^53 
MMeetuicûis;  edle  de  Sérille,  33, 1*7  ;  celle  de  M^dnd , 

lAittMare  d'arpcataoB  «t  I 
venu  de  CaMille ,  on  3  i/5* 

ioorarré<;  égalent  330  acrei. 

Le  côté  dan  carr<  est^ftl  i  8738/11  pieds  anglais,  Â 
408  3/4  piedt  eipagDol* ,  &  35«>  pieib  français ,  à  i36  i/io 

HnS^HmoplM  endollut  et  ea  Mr.doBt  10 Coin 
■Bdolln-  :  (  dolintet  S      Ciwt  «aeBrMaMrihiS  (*)• 

/iei>cnu.  Il  y  a  on  droit  de  3  i/a  pour  100 ,  ad  vaionm  , 
sur  les  arlides  d'importalioa  et  d'exportation,  le*  vins  e( 
les  liqueurs  tpiritneuses  exceptés  :  le«  Dt«nBier(punit7IiMir 
100,  et  les  derniers  4  thillingj  par  gallon  comnedroU  wdi- 
tion  iiel .  Les  toiles  d'Anclelerre  ,  les  cotODnades  et  le  poisson 
salé  sont  adroit  en  francuise.  La  taxe  sur  lesloyendcB  mai- 
sons e«t  de  5  p.  100 ,  et  la  cefltati«B  de*  eedaresde  8«A/V- 
Ungi  8  pences  par  téte. 

Les  taxes  dcç  produilt  colouau  monleBli 

La  capitatmn  À.   

Le  prodnitdc  l'impôt  sur  Its  iivibons,  .  .  . 
Les  dépenses  de  l'établissement  ciril.  •  .  • 
Idem  de  rétablissement  judiciaire.  .  .  . 

En  182g,  les  rentes  s'élevèrent  i  43>i96 

Les  dépenses  à  36,5â4 

En  i83i ,  traitement  de  divcts  offieien.  .  .  34«9^ 

Dépenses  civiles  4**"^' 

/dm  des  garni«oo«  

TraiUmenl  de  divers  qffieiert. 

Goureroear  

PHuicr ju^e   S|00o 

PeeniierjMttfRe  «a  n^iémt 

Sécwidideai.  .  .  .  ,   i'iSoo 

Sco^airedelUe   S«» 

GrtÂer   «m 

Aneet'giMral   it^M 

IMMrîcr  ,   «00 

Yérificateer   ^ 

Bacriimao  des  Cours  jndicîaînt.  .....  8««m» 

Cmamiicaifei  de  feocaMineBt.   80e 


8(<iooliv.st. 

10,000 

10,000 
7,000 


HisTous.  L'île  de  la  Trinité  fut  découverte  par  Chrhtoplie 
Colon,  dans  son  troisiimf^  voyage,  le  3i  juillet  i4r,8. 

S loend  il  raperfttt la  première  fois,  elle  avait  r.>pp;>rence 
ie  troi»  montagnes  réunies,  et  ce  fut  pour  cette  raison  qa'il 
lui  donna  le  nom  de  la  Trinidad  (a),  et  celui  de  Galea  {?>) 
k  un  cap  à  c6të  daaael  ae  trouvait  un  port  qui,  vu  de  loiti, 
présentdtlafigaieernMgalère.  L'eau  n'yéuntpi^  as-icz  pru- 
tonde  pour  recevoir  mmi  niTin ,  il  cotoja  vers  l'ouest  où  il 
vit  des  maisons,  des  haUfeml»  et  Ace  terres  aussi  belles  oue 
les  vergers  de  Valence  au  mois  de  mars.  Après  avoir  tait 
eînq  lieues,  il  mouilla,  le  t"  août,  dans  un  bas-fond  Le 
jonc  «nveat,  il  remit  k  la  vode,  et  loagtKDtla  cAtedass  la 


........  direction,  il  arriva  i  U  nointe  qu'il  noiamnAiaM 

dciJrenAllt)  (pointe  de  sable),  ou  il  trouva  na  bOB  tB' 
crage.  11  s'y  arréu  pour  prendre  de  1  eau  et  dti  Dott  et  don- 
ner du  repos  »  son  équipage.  Un  Indien  surrint,  quiét^an- 
izea  une  espke  coiuoniic  d'or  qu'il  avait  sur  sa  «te, 
contre  une  tuque  de  velours  cramoisi.  Le  Midemaiin  3, 
il  arriva .  de  l'est ,  un  gr  .lul  ranol,  ayant  à  bordaA  hMOmce 
armés  d'arcs ,  de  fléclics  et  de  boucliers  ;  ils  étaient  nlat 
blâiH-s  queceui  que  l  amiral  araitdéjà  vus  dans  les  Indtt, 
bieiifjits;  leur^  chexcuxoiaient  longs  et  plats,  coupes  al* 
lude  de  Casiille;  ib  portaiem  sur  la  t.'ie  un  mouchoir  de 
coton  ouvragé  el colon',  qui  reNMeinbljit  à  nn  MmoMT  «m 
coiffure  des  anriais  Maures  ;  quelques-uns  porUI0«t_cet 
moiiclioirs  aatom  du  milieu  du  tnrps.  L'aïuiral  les  IBTïta, 
par  .!«  '.i;ne>,  r  approcher  du  navire  ;  et  afin  de  Ics 
décider,  il  ût  danser  des  jeuuei.  ^ens  au  son  d  un  tambourin; 
mais  cette  cérémonie  produisit  un  effet  tout  eonUaire. 

A  l'inslantmlme.  les  Indiens  quittcrent  leurs  rames  pour 
prendre  leurs  arcs  el  dûcotUer  de>  flèclies  couirele  navire  : 
Famiral  leur  fit  une  dédiargc  d  arbalètes  et  ils  se  retirèrent. 
Ils  revinrent  ensuite  tous  la  poupe  de  l'autre  navire  :  le  pi- 
lote descendit  h  leur  bord  et  fit  cadeau  d  une  casaque  et 
d'un  bonnetà  celui  qui  paraissait  être  le  rlief.  lis  lui  fucnt 
signe  de«  wadre  «or  la  plage-  Le  pilote  passa  chez  1  ami- 
ral pour  l«i  meenler  eetle ttilM?<ie,  «t  teliidlw  t^»  M- 

lèfenl.  .  ,  ...  ,„ 

L'amiral  frantliil  le  canal  dont  nous  avons  parlé  ou  les 
courants  ne  dirigent  vcw  l'ouest  avec  un  fracas  i<po«vantable 
et  une  vitesse  «le  a  milles  et  demi  4  1  beuie.  Ensuite  il  na- 
vigua au  nord  Vestiare  d'environ  26  lieues  [1),  jusqu'à  une 
haute  monugne.  Il  y  avait  U  deux  caps  trcs-élcvL=s  ,  1  un  (3) 
veisl'cil,  qni  lenatlà  U  Trinité  ;  l'autre  (4)^1  ou'-^i  al»  tf™ 
de  Graeu  (5),  et  on  canal  (6)  étroit  où  les  courants  fesaient 
un  I  u^sscmeni  encore  plus  fort  que  dans  l'autre.  L'amiral, 
dwirant  trouver  des  habi Unis,  longea  la  côte  vers  l otteK 
et  abotdai  celle  de  Paria  (7)  où  il  fut  bien  accueilli. 

i$i6.  Un  navire  eapacnol,  eotnmandé  par  Juan  Bona  de 
Quexo ,  nmt  k  bord  70  hommes ,  aborda  à  la  Trinité  sous 
le  préiexin  de  former  im  établissement.  L  équipage  fut  re(u 
MMcdoMitdêe  naturels  qui,  sur  l'invitation  du  capiUine, 
^dlant  idnaie  en  grand  nombre  dans  un  vaste  carbet,  y  fu- 
i*nl  «ttaqnde  i  Kmprotiale  parles  E»agndaqin  en  ttaèrent 
^!S<?Mcii  emSien^t  i85&  PorM-Ric»  etSt.-D«- 
mingue  oùîbletwndirentcornroe  esclaves 


Lorsque  de  W  Cwai  reprocha  au  capiUine  cette  vioU- 
lioo  du  droit  dn  iMU ,  celn-ci  répondit  ^«"U  était  antoiMé 
H  s'emparer  des  Mien»  partons  les  «mfcn  qnaingetart 

convenables  (S). 

En  1^20.  le»  Indiens  delà  Triaiié  AucM  *W^r«  Ca- 
nies,  ou  mangeurs  de  chair  humaine,  par déniion  dn 
licencié  Hodrigo  de  Figueroa  (9). 


for  l85i 
e  Erpina,  etc, 


Na 


(1)  Triniclad  aUmanack  and  public  rrgi fie  1 
[1)  Poniimintrvi  monln/ins    Tiijimos  la  SnU 
varette.  Tenir  lua^r^  df  OiUm 

(3^  Woronn;  •ctui-UcmcDt  can  Galuite.  C'est  le  plus  oriental  et 
le  plus  merldionul  de  l'ile  tic  lu  'l'rinilé  ,  se  trouvant  par  sa  lal. 
nord  de  In'-  1/  el  le  5,i«  ii'  de  long  ouest  de  Cadii.. 

!'tc,-.  ,|r.  [  ,       I.,  i!i     ::r.itrat,  située  sur  !■  cAte  roéri* 
diooJiU  de  1  Ue,  par  lat.  10°  b ,  et  long.  54"  5à'.  De  Navaiwtc. 
rACbian,t.L 


(I)  I.a  pointe  de  icacot ,  qui  forme,  avec  I»  côte  du  cootinenl. 
un  canal  de  trois  lieues  de  longueur. 
(1) Seulement  iSlieuai  et  ifi»  selon  H.  Navareue. 
3)  Peinie  deltam-Wanea. 
0  IdMjn  la  Kma.  „_  , 

(•>)  C'éi^l  les  flei  siiulsek  l'embouchure  de  IWnoeoaux^ 
quelles  il  donna  ce  nom  ii  cause  de  leur  beanti!. 
(6)  Boca-Gr.nde.ou  grande boudie  du  IHagon.  De  !Nav.rclle. 

(,)  c  Colo»  avait  do«mé  le  nom  dlle  #lsfe  «Ma,  en  tU 

sJnle,  k  U  côte  de  Paria. 
&)  Herréra.  déc.  Il,  «b.  II.  cap.  ■>■ 

I^,  lib.,  eap.5.  .ilwtov,  j»w  auto/iMiiciW,  que  cran 
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î^?^  Antonio  Sedena&t  voile  de  l  île  ExHoole  avec 
■  !  u  -  avelles  et  quelque  pirogue!! ,  et  aborda  ila  Trinité 
en  ibiu.  Les  Indiens,  en  rouUnt  «'oppoter  à  son  débirque- 
nient ,  perdirent  leur  chef  et  «  retirèrent  arec  de  grandes 
démonstrations  de  douleur  ;  mais ,  le  lendemain ,  il«  retin. 
rent  en  pfus  grand  nombre  et  combattirent  jusqu'à  la  nuit 
Les  EspagnoU  atant  perdu  5o  iiomoMt,  finnt  leur  re'raiie 
sur  ['ans  don  Sedeiio  re»int  uta  imh  Mxomoaonf  A' 


n,    j     ,     .1       !«■  «Pf*»  «ceompagné  d'^ 

gustin  Dclfodo.  Les  Ind.r.1!  ayant  paru  vouloii  la  paix 
hedeuo  quitU  l'île  en  y  L.is.ant  quelque»  Jispagjioli  qu 
furent  tgorgëi  à  U  première  occasion  parles  naUireU.  Le  roi. 
infurnit  de  leur  perfidie,  donna  l'ordre  de  les  traitercomme 

'  Seddie  retour- 
construra  ma  forte 

resse  pour  se  garanur  coBUa  ic«  Indiaiu  dost  line  partie 
«cc-pta  des  propositiom  da  peux  (a). 

1533.  Ul  Indiens,  avant  acbtv^ lama  wiparatib  pour  i«. 
coiBm»c«rl«»ho«tjlitéi,a(taqa««tl»l&nare»edeSederio 
mai»  sans  pouvoir  .  en  emparar.  Let  Etpagnols  le.  pour 


....i.i  lut  uc  leur  peruaie,  aonna  (  ordre  delà 
de*  Caraïbes(i)etdeles  rëdu)rcenejc/0i>«ue. 
na  en  coni^ueni.-c  k  la  Trinité  et  y  lit  consti 


suivirent  dan,  leur  retraite at  brnlèmit  t«Mn  cabines  après 
ta  avoir  pillées;  nuis,  api«t cette  affaire,  les  Espaenol»  se 
trooriMitt  réduits,  parla  déicrtion,  à  un  petit  nombre; 
la  plupart  passèrent  \  Pana  pour  m  hmum  ^us  la  ordiei 
du  rapai.ne  Atonzo  de  Hetrfn,  oui  avait  abandonné  Se- 
oeno.  Ce  dernier,  cédant  an  déiir  de  ceux  qui  étaient  restés 
me  lui ,  se  rendit  aussi  à  Paria:  mail  il  y  fut  arrêté  et  irté 
en  prison  par  Hen^a.  Mit  aa  aix  niois  après .  ^ar 

«es  gens ,  ^edeno  aDa  â  PMo-RIco  diôrcbef  un  renfort  de 
Uoapes  suffisant  pour  réduii««Mipi1ta«ent  la  Trinité. 

EUnt  parvenu  à  organim «a  anmlla  espédition.  il  re- 
ttunadans  Iile  et  trouva  que  ks  natnreb  ,  depuisl.mr  dé- 
«IB,  «aient  découragés  et  irappét  de  terreur  par  la  bra- 
vmwe  a^goole;  ils  lui  fireot  de«  propontiotia  de  paix  mi 
liirMit  acceptées  (3).  r-™~— ««f"» 


Le  Conseil  supérieur  des  Indes 


•■ulait  jiioiioncii  |jijur  |  t-s- 


dajage  des  Indiens  de  la  Trinitif,  à  tju-e  dp  leur  pprfidn.- 
«I  da  leur  cruauté.  Cependant  la  ronscicncc  du  roi  cprou- 
TUt  d«  scTupules  Â  ce  point ,  et  il  ordonna  à  un,>  junte  com 
posée  de  prélau  et  de  théologiens  habiles  de  l  érl  iirer  Crtte 
atMmblée  déclara  ou'il  pourrait  faire  la  guerre  en  toute  tu- 
l«ld  de  conscience  à  ers  Indiens  qui  ctaicnt  idolâtres  et  en- 
nemis des  chrétiens  dont  ils  ava.ent  lue'  un  ^rand  nombre 
i5q5.  Le  chevalier  angljis  mi-  Robert  Dtuirley  ,  com- 
nunaant  le  navire  fOttn,  de  200  tonneaux,  monté  par 
i4o  hoinnics ,  aborda  i  la  Trinité  ,  le  i"^  février,  et  y  r^u 
jusqu'au  la  mars.  Pendant  eet  inicrv.ille,  il  fit  quatre  in- 
cursions dans  l'intérieur  di!  i  ;ie  qn  il  ti.nersa  d  un  côtéè 
1  autre,  en  fraorhis^act  dV'p.iiss<>s  foiriv  et  en  séjournant 
dans  des  villes  indiennes.  Il  donna  à  la  baie  où  il  avait 
jeté  l'ancre,  le  nom  de  taie  fies  PfUcans  {PtticanuM) ,  h 
cause  du  grand  ro-n^j  r  d'oiseaux  de  cette  espèce  qui  s'y 
trouvaient.  La  même  année,  le  cf\éhit  fFaÙer  Rakigh  dé- 
barqna  dans  cette  île  le  22  m.in.  Il  incendia  la  ville  nais- 
sante de  Si. 'Joseph  A'Oniixa  et  en  emmena  le  gouverneur, 
p.  Antonio  c'c  lJ,u^r:o,  iiu  avait  fait  fusiller,  l'année  précé- 
dente, huit  hommes  de  1  équipage  du  capitaine  FFhiddon, 

Caribetlodos  Im  InJiosdr  lMtItlM,^m0no 

Chriitiaitos,  etc.  >> 
(1)  «  Como  Caribet,  traidores,  iiUmmanoi,  i  bestialet 
(s)  Herrëm ,  déc.  V,  lib.  U,  cliap.  i   La  Trinité  était  alors 

gsuycraée  par  denl  cadques  :  l'un ,  n    ,   ,  Baucumar,  r^ait 

■urla  piovince  de  CamucuraoSi  l  autre,  uonuné  Jlfonta»;  sur 

tmàtChmeomaret. 
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auxquels  il  avait  accordé  la  permission  de  descendre  à  t«ilt 
pour  y  renouveler  leur  proviiion  d'eau  et  de  I)ois(t). 

En  1676,  une  expédition  frani,aisp  atl.>qua  la  Trinitéei 
enlev,!  bcaufon|i  de  liutin,  mais  n'y  forma  aucun  établis- 

senienl. 

r.n  16-8,  cette  île  fut  de  iiuuveau  ravagée  par  l'étini» 
page  <]e  la  frégate  ia  Somirt- .  de  la  inAué  MUOn,  Com- 
in.indée  par  le  marquis  de  Maintenon. 

En  1778,  le  ninîitic  Ga/fez  plaça  la  Trinild  MM  la  ja« 
ridiction  de  la  ronripagnie  de  Caraoa.  Deux  ans  aprit  il 
supprima  les  enti  avev  qui  avaient  été  miaataa  OOBMMlw'dt 
cette  Ile  en  faveur  du  monopole. 

i;83.  Par  un  édit  du  Comtiltles  Inde»,  law  tes  étraa* 
gers  professant  la  religion  catholique  pouvaient  s'établir  dam 
cette  cMOttic,  avec  promesse  d'y  être  protégés,  pendant  cinq 
ans,  contre  touie  réelamatiao peur  detl^  rontractées  dans 
le  pays  qu'ils  av.tient  quitté.  A  cette  époque,  l'île  ne  con- 
tenait que  a.763  hahitaots ,  laBtcielaves  ane  naUtraset  aa- 
claneBoin, 

'797i  ftvrier.  Prise  de  ta  vUte  de  la  Triniu'  par  la 
Anglm  tarhi  Espagnoti.  Une  Rotte  anglaise ,  tùtnposée 
de  i5  Maotenu  de  gMCn*  «1 3  de  transpo  rt  armés  ,  sous  les 
ordres  dn  eoBtm^amjrai  Marvêy,  jeu  l'ancre ,  le  iS  février, 
a  qodqoes  nilles  da  la  ville  dn  pan  d'Espagne.  I 
ree  Taiant  prises  aunilAt  pour  dé&npcr  les  troupes  et  âiu- 
qaer  h  flotte  espagnole,  forte  de  qntre  vaisseaux  de  lie 


.  .  „      .  -  I    —  Jiene 

et  d'âne  fiégale,  et  protégée  par  là  casons  de  l'Ile.  Le  17, 
»  deux  bcuKs  du  natin  ,  oa  ^apcTfut  que  ces  vabseaux 
étaient  en  ftv ,  et  le  général  Eat^  Abercrombie ,  comman- 
dant les  troupes  de  une,  «rdonna aussitôt  le  déh.^Kjucnient 
de  4>ooo  liemoMS  al  mardia  sur  la  ville  du  port  d  Espagne 
«as  PtWn*  iimÊmr  de  r&isunce.  Le  18 ,  le  gouverneur, 
don  JniifgHaCtacon,  demanda  i  traiter,  et  une  capitula- 
tion, en  1 5  articles,  fut  arrêtée  et  signée  le  même  jour.  La 
garnison,  ainsi  que  les  marins  des  navire.s  incendiés,  obtin- 
rent les  honneurs  de  la  guerre  et  la  permission  do  reve- 
nir en  Espagne  ,  avec  promesse  de  ne  p«ï  servir  contre  la 
Grande-Bretagne  pendant  la  durée  de  la  guerre.  Le  respect 
dei  penanneset  propriétés  fut  garanti,  mais  les  habiunts 
durent,  dans  les  io  jatm ,  prlier  senasat  da  fidéKidet  dfo- 
béissiBee  n  S.  M.  B. 

La  i^arnison  espagnole  était  forte  de  5;;  hommes,  outre 
?jx  oflicier»  français  et  5o  malades  qui  étaient  i  l'hôpital. 
Les  forces  navales  appartenant  aux  vaisseaux  bnilé*  se  com- 
posaient degi  officiers.  58i  soldats  de  marine,  et  l,o3a  ma- 
lefoi.s  (î), 

iRoi.  octobre.  Cette  île  fut  cédée  i  l'Anghterre  par  Ica 
pc  iiiiiiii. lires  de  la  paix  de  Louifaes,  ^at  fat  latuiée  i 
Amiens ,  le  37  mars  1602. 

i8i3.  Le  14  juia.  sir  Kalfh  IFon^fM,  capittine  de  la 
marine  anglaise,  y  arriva  en  qualité  denmvenMat.  ItÔm 
prit  un  grand  accroissement  sous  son  admiMStiatioa. 

D'après  la  loi  de  la  colonie  deTrinidad,  du  39  novembre 
1834,  concernant  les  contrats  entre  le  maître  et  l'apprenti, 
toutes  discuteiona  A  ce  sujet  doivent  éire  jnaées  par  deux 
jnges  de  paix  «n antres magistrau, pourvu  qu'il  assoit  qaaa> 

tion  que  d'une  «oinmr  dr  4  -1  1i\Tc.',  mnnri.iip  tlii  jj^y^: 


(S) 


1,  décV,  Jib.  V,  cap.  6  et  7. 


(1)  Vajr.  lltUnjt,  val.  H,  p.  eSfe.  Tk* 

Guiana. 

Voy.  l'article  Giiitne  de  l'An  de  vériQorlesdMai. 

(1)  Tfie  FtcU  ofmars,  arl.  Trinidad. 

C'i'  p'ior.if^icnl  hist.  vf  thr.  West  Indies,  par  M.  Soutbf{||  tat. 

ni,  année  1797.  On  y  voit  les  articles  de  la  capilulatien. 
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L'apprenti  qui  •  mauquéà  s«  devoirs  «n  négligeant  son 
tr.iTail ,  en  s'aEweiManl  sans  permission ,  ou  en  déiobéi!i53nt 
à  son  maître,  s'expose  à  être  emprisonné  et  condamne:  3111 
traranx  forcés  pcndint  on  mois,  suivant  la  décision  des 

L'apprenti  qaî  peut  pramer  qu'il  a  été  maltraité  par  son 
maître  00  son  ikf/eni,  pmim  «bteair,  des  jnge»,  dommages 
et  intérêts  jusqu  la  roncunmca  d«  fyt  livres  ;  et  en  cas  de 
refns  de  piyer  relie  somme  da  la  part  4ti  niaître,  il  peut 
faire  emprisonner  caluioci  pour  un  terme  <^ui  n'excédera 

Sas  trois  >kioj^,el  ménw annuler  le  contrat  si  U  conduite 
a  naitre  a  clé  par  trop  répréiimsible  à  l'égard  de  l'ap- 
ptasli. 

Si  l'apprenti  a  étriprivd  de  qadqucs  béaificcs «a  avan- 
tages ou  privilèges  qni  loi  loat  garantis  par  le  contrat ,  les 

^es  doivent  lui  accorder  un  équivalent  à  la  perte  qu'il  a 

Un  minew,  qui  a  atteint  fâoe  de  14  m»,  peut  s'engager, 
|tar  contMl,  4  travailler  à  ragncuUuret  «"*  manufactures, 
o«  antrça  lebtnta}  «t  cet  eag«feuient  «et  aa«â  Uf/à  et  valide 
li  l'aafRgé  diait  oiajcnr,  quand  il  a  «igiié. 

Ub  contrat  de  celte  nritiir!>  c-t  (également  ralide  iffl 
a  été  fUti  detant  les  magiiiiau ,  par  les  père  et  nèie  da 


Leeolon  peol  tnMBe«tn  eeidreteidraïUtes 
«Bveis  lenwfllce  rapprcnti  a  les  mênea  davaba  t'MnpIir 

Tool  eaatm  lelaiifaoz  tnvaos  agriroltt  oaïuaufte- 
tniia»  aa  dnram  ineMpl  an,  i  Mine  qae  raMwanti  n'ait 
alleiat  lige  da  m  ana|  dan*  le  ca«  contraire,  U  doit  Mrvir 
jatqn'l  ce  terata. 

Va  apprenti  empriaonné  pour  mauvaiae  condnits ,  doit 
compenser  la  perte  de  un  travail  par  la  prolongetlMi  de 
aet  tervitas  ponr  te  temi  qu'il  a  él^  enferméi. 

<tnieonqoc  een  «onminca  d'avoir  caehé  m  appianti,  «n 
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de  lui  BToIr  conseillé  de  quitter  celui  qui  l'emploie,  est  pas- 
sible d'une  amende  qui  n  excédera  pas  40  livres,  monnaie 
dii  pays  (i). 

Des  planteurs  de  l'ile ,  ayant  exan  mé  les  ordres  de  la 
couronne,  relatifs  aux  nouveaux  règlements  inr  l'esclavage, 
décidèrent  qu'il  serait  adressé  une  pétition  an  roi  et  une 
autre  i  ctiarnne  des  dcnx  cbambreii,  pour  protester  contre 
ces  ordres  et  !<•  faire  annuler.  En  même  tenu ,  le  prési- 
dent, aecampagné  d'une  déoutation ,  se  rendit  auprès  da 
gouverneur,  pour  réclamer  aet  modifications  qne  celui-ci 
n'avait  pas  le  droit  d'accaidcrj  nais  ilsToffirait  de  transmet- 
tre leurs  représenutions  aargitnTCtBCment.  Au  retour  «le  Ta 
députaiion,  diverse*  propoeilioni  liAitiles  se  succéiJércnt,  et 
des  discours  violents  furent  prononcés.  Un  plaatetur  alla 
jusqu'à  dire  <  ou'il  n'y  avait  ou'un  moven  eIScaea  ponr  ob- 
tenir jttstica,  c«aaî  da  rrfiuer  de  pajar  les  taxes  > . 

1837.  BdvollB  da  qnelqaes  unit  dn  1"  régiment  des 
Indes-OccideaMhe,  stotioandà  SsInt^Ioeepli. 

Les  idvelift  Aaànt  an  HMnlwa  d«  denx  cent  trente,  dont 
daaKflMils  étalant  du  Afrieaias  Dbret,  nonvdkBwntûttra* 
diâls  da  la  fknniniqiia  et  da  U  Gmiaar. 

Ib  attai{uinnt  la  caserne,  t  mirent  le  fea ,  s'emparèrent 
des  armée  dés  anciens  soldats.  Heoreusement  que  l«  sergent- 
major  parvint  A  s'éldiapper  et  à  se  joindre  au  colonel  Blake, 
cominandant  des  troupes  :  soutenus  par  Li  milice,  ils  pour- 
sniviitnt  les  rebell»,  en  Uessércat  vingt,  en  tuèrent  autant; 
la  même  nombre  parvint  k  sesBUTCt:  le  reste  fut  tsit  pri- 


(OTrinWad  Almanack.  Ordinanee  for  Ika  nwe sp«edy  admi- 
nitlralien  o  f  justice  in  cnjc  of  COitiraclt',ttt. 

(a)  Ilie  Timet,  London,  9  août  iBS^. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

D£  LA  BAABADfi. 


lu  f/c  la  liarhadt  (i).  Celte  île  est  située  à  l'e*t  de  la 
prande  chaîne  des  îles  ranbiennes,  son*  la  latitude  de  t3* 
h'  nord  ei  Sg»  4o' ouest  deCreenwick  (a).  A  l'exception  de 
'l  abago,  elle  ejt  U  plus  éloignée,  sons  le  irent,  de  tontes  ce» 
îles,  se  troavant  i  vingt  lieues  est  d« Saintf-Vinœiit,  i  TÏagtp 
naq  «if  Sainie-Lucic,  i  viDg.huitMi<>«MdehNiirdDiqSi, 
«t  soàiante  aord-«st  de  Trinidad. 

La  Barbade  a  vingt  et  un  milles  de  longueur,  quatorze  de 
M^eur,  ctrenCerme  106,470  acres,  dont  la  plupart  sont  cul- 

Cette  Oe,  d'une  forme  OTale,  s'rlève  par  dégrés 
le  milieu,  et  Torme  unflâ^almn  dont  la  base  a  cinq  ou  six 
lieues  de  tour,  et  le  somintl.  «w  le  nord-est,  ^lu  de  mille 
d«  h  mer.  Il  n'y  ■  qtt'oB  lien  tar 


Jt  cavernes  dont  quel- 
Nr  contenir  tnie  cenu 


pieds  au-dessus  du  niveMi 
lacé  te  pro^  à  faire 

La  BadWbii  ' 
ques-unee  soot 
personnes. 

Le  1 1  octobre  178$,  on  étreofe  ]^iiiKHnèae  etit  Iktt  dans 
la  paroiiM  de  Saint-Jmeph.  Tval*  1*  ««ifiwt  dl  h  Mre, 
âtaée  «MN  k*  planutions  d*  Welkot  ol  GkaUMiile,  de 
floi  d|oa  nulle  êt  longueur  et  d«  Mf  cents  pied*  de  lar- 

ffKf.  s'ouvrit  r n  fi  1  it(  1  ni ommmlluW <|UtftiliHll  Tlif  II 

<dt  remplies  du  sol  (lui  y  glisMitdeiliaalnin  Toiliiies  (3). 

Dans  la  partie  de  lUe,  nommée  Écoite,  te  pui/s  bn'Uaitt 
bumittg  wttl)  a  Tivcment  excité  la  curiosité  des  voyageurs. 
Il  est  placé  dans  un  profond  rarin.  L'eau,  renfennc;»  dans 
m  petit  bassin,  en  sortant  de  la  terre,  est  dans  un  eut 
CMMant d'ébuUition  causée  parle  pattsuge  d'un  gai  qui  U 
twrefM,  et  qui  t'enflamme  au  contact  d'une  iumicre.  Ce 
phénomène  ajoute  focor<>  .i  tout  ce  que  celte 
verte  d'arbres  élerés,  offre  de  jpiiioréique. 
GawfnM  êt  ta  Barétât  (4).  Cette  mfaetei 


î 


(1)  Il  est  proliabic  que  cette  tie  doit  sou  uom  )jciiiiigai«,  de 
Iw  Barbades,  aux  figuier»  «aimWM  VtÂguitr  des  Indes  {jficus 
indica).  dont  l«l  longues  branclus  temluint  fusqu'k  la  ricin*, 
ressemblent  k  une  baroe  épaisse. 

Selon  quelques  auteurs,  elle  fut  ainU  nommée  k  cause  de  la 
barbe  dont  les  indigt-ncs  t'iaiciil  pourvus.  Les  Ftamiiid^  et  Icj 
AoEllisODt  cluncé  If  nom  Bjxbados  en  celui  de  btirliucioe>  , 
rançais  ta  iiarbotuie  ou  Barbade,  et  ics  Espagnols  ett 
Barbada. 

^a}S<laa  la  CoonaiMance  des  lena*  de  t836,le|Mirt  Willouabby 

Milo  Ib  ert  titiid  MHS  h  IM.  de  1 V  9  et  «T*  Sff  4**  foi» 
O.  dePkris. 

(3)  Poyers'  Barbadoes' ,  cIi.  17 

({)  Kommé  aussi  green  oti  ou  huile  vene- 


nente  remarquable  sort  de  la  terre  et  se  i^pead  wêê  h  nr- 
faee  des  eaux  bourbeuses.  On  s'en  sert  poar  f    "  " 
pour  peindre  les  toits  dm  mimas ,  et  comuM  1 
les  chevaux  et  les  laitfewi ,  n  l'employant  1 
et  istérieurement. 

Dopuis  que  celte  île  est  dépourviM  do  em  lotte,  ke  tw- 
ates  rivUres  aai  l'ereient  «noiëe  ont  neidn  leMr  coms,  mais 
en  creoiattt  dm  h  tem,  ob  traave  de  bosom  «an  Mr- 
tont.  ^ 

Les  tource»  smtiet  sont  situées  près  de  la  bem  d»c«  ed- 
HntH  rl'argile où  le  gjpse  abonde,  et  1  pon  de kwiMv  mf 
tics^us  du  niveau  de  la  mer.  Elles  leaiwiiiMaiit  i  edlm  do 
Cliittenbajii,  mais  elles  n'ont  pas  été  imlnDei. 

Le  lieaKmii|.4oloDel  Mac  Grégor,  qui  m  IroiiTalt  a?ec 
son  régiment  &  bord  da  JlUtUt  éaniiti  pour  U$  Indm-Orien- 
tales,  et  qui  prit  feudaiu  la  Mncfao,  lerssue  la  mort  p«. 
raissait  laéviuUe,  traça  sur  m  pai^cr  «ietqaes  Iteam  iMur 
iod>qu«r  la  perte  du  navire,  lei  nabra»  dam  «lebouteille. 
bientoiicbée,  qu'il  jeta  à  la  mer.  Api&plo»  de  trait  aoa, 
cet  officier  >e  trouvant  à  la  Barlwdo,  fit  feit  dlaând  lors- 
qu'un des  rédacteurs  d'an  joarnal  loi  ccmil  ce  pi 
avait  été  trouvé  par  un  nèfre  *nr  lesedief  de  llh. 

Sait.  La  boit  de  CarlitU  a  de  dii-imit  A  vingt  I 
d'eau  et  peut  ooittenir  cinq  cenu  foilet. 

lyamutmaut  de  tem.  Cette  tic  a  éprouvé  plusieurs 
treniUemeoti  de  terre  CD  1670,  16,4,  167S,  «700;  170a  et 
1720.  ' 

Pluies.  Vit  des  obMrvatioat  enctee,  o«  a  teonvé  que  la 
qiuntitédes  pluiesqui  tombent  aDiiiielionieatmtdeaoiioii- 
le-sept  pouces  cubes  (1). 

Ouragaïu.  Le  ig  août  sfifi;,  un  ounoaa  délrniiit  U  villo 
de  Bridgetown. 

Le  10  août  1674,  un  ouragan  nitfom  mil  cenU  indiOM. 
ravagea  les  plantations ,  jeta  jor  la  cdte  hait  ttavires  «t  oc- 
casionna la  mort  de  deux  cents  personnes. 

Le  3i  aoAt  de  l'anaée  suivante,  un  ouragan  affreux  dé- 
truisit Ici  maÎMu,  Im  ailirm  «t  la  idcdta. 

Le  i3  aoat  1694,  on  vas  de  maids  détruisit  le  fort 
James. 

En  1780,  le  10  octobre,  «Mnigen  aireax  qui  Ct  périr 
quatre  mille  tfoit  cent  vi«gt-ii«  baUtautt  blancs  et  noirs. 
La  perte  fut  cttimtfei  i,3ao,56i(.  livrm  sterling.  Cet  oura 
gan  commença  vers  le  iMtitt  et  continua,  avec  peu  J  in- 
terruption, environ  quaraBlt.lnnt  baores.  Tous  les  navires 
furent  cfaanéi  sur  Ican  ancra.  Bridgetown  fut  détruite 
presque  de  ftod  en  comMe.  Pas  me  seule  maison  dans  1  île 

(i)  Puarto*Rico,  pai  le  colood  FJiaier.  p.  5d. 
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a  été  transpert^  par  le  rent  et  les 
du  ma  i  la  batterie  dtt  DOrd,  di«- 


tiras  a  péri 
qu'un  CMMi 

La  natlaiMat  Mtaaaiip»  >  n\é  80,000  l<«<«*  ■^"6 

Cr  1*  MDiasfaMil  de*  »k»iin«»  dt  c«  tn*«e  df«Mment. 
dtOTens7e0ldllill,  CB  lAmlUt,  vMMwM,  vour  le 
même  obj«t,  la  somnM  de  s0,0OO  livre*  ttcrbng  (i)- 

Le  1  «eptfDibre  1786,  db  auNgw  aOiojMt  ieu  let  ba- 
bitants  de  la  Barba  de  dam  la  eoBstemaiîoB.  A  «nie  heare» 
du  malin,  au  plus  fort  de  la  terapcte,  un  mrftdoK  lubiineux 
appumt  au  sud-esi;  il  éiendait  ses  layone  dan*  une  v.istc 
circonKrencc,  ei  brilla  d  unéclat  snnutluwl p«l«daiit  ritt«  «If 
quarante  niinuto.  Dans  la  ntatinée  du  3,  la  ride  d»Cirh>lr 
piésen'.nit  iiin-  T^rilahle  sïCoe  de  désoLuion  !  pas  lin  bâtl- 
meiil  tju!  u  eût  Koufferl  de  l'ouragan.  A  terre,  Ice  doUMIWge» 
Uii  ent  très-comidérables,  et  un  grand  aoBnbre  d«  pewoo»** 
Jurent  ensevelies  sous  Iw  ruiner  de  leura  miiiWDa. 

Un  ouragan  du  root»  d'août  i83t  ditruilItlID*  gnild«  par- 
lie  de  la  vUle  de  Bridgctown  et  dtfvasU  tonte  ta  fUIlBCe  de 
l'île.  A  peine  re»la-t-il  une  trace  de  v<<g(f talion.  Qoaranie- 
trois  soldats,  fenMnes  et  enfants  de  la  garnifOII  àê  Sainte- 
Anne,  distante  environ  de  deux  milice  de  lACapitoMf  furent 
tué»,  et  cnTiiou  troiï  c*nts  blessés.  Le  nombre  total  des 
ptr><.nnr-><|ui  périrent  dam  llle  était  de  2,000, et  le  nombre 
des  blesst»  pa«^ait  .'i.ooo  ,  Undis  i|ue  la  peite  den  propricti» 
détruites  ^'élevait  ,1  près  de  deux  uiilhon*  cl  demi.  Telle  fol 
la  violence  de  cet  ouragan,  qu'un  morceau  de  plomb,  pe- 
siiu  I  :><>  hvt.  >.  fut  porté  à  plus  de.i,8oo  pied*,  et  unautre 
de  .,00  livie-i  fut  enievéct  jeté  à  i,68o  pied*,  tandis  que 
des  pin  PS  ùf  Uis  de  tliarpente  furfut  loBOte  4  om  tmUnce 
bcauroup  plus  considérable ,  et  le«in  éclaU  s'enlow^Bt 
daB»  U»  Offates. 

roroLanoir  a  vtriiuas  iro4^*s. 


1785,  . 

1786.  . 

tl:: 

>8t3  .  . 
ifllB.  . 
ttS»,  , 


16,167 

iO,ia7 
1 5,000 

i5,eoe 


<ia,ï58  (i) 

6i,ii5 

64,ia5 

60,000 

69,i3a 

8t.9es(5) 


838(3) 
a.6i3 


•tgemdccetd-C?) 


Mvmoir  juMlimtiAtPri» 


riciE 

eu 


S«inl-Michel 

Naiul-Philîppc 

S*inle-l.ucii!  , 

iKiint-GeorjfCs, 

Saiisl-Anijré. 

Saint' Joseph 

.Saint-Jean.  . 

Saint-Pierre. 

Saint-Tlioioas 

Chritt'Churcb 

Saiot-JaniMi 

Total.  . 


■i  1,000  (j) 
• 

JO.OOO 

4a,0M  CS) 

lODjOOO 

1674  •. . 

tto,ooo 

p 

17H . 
i:'34  .  . 
1756 .  . 

1755. . 

1773 . . . 

n.5i8 
i8.îo5 

i5,35i 

i8,53a 

47,oa5  (5) 
68,548 

ICOVUUR. 


carrés 


i3 

I  ] 
i3 
i3 

19 


FOriLATIOX 


9QO 

(|o8 


roo 


iftt  I 


NVUTU» 

libres. 


ucLavxs 


5,oi5 
Ô07 

90 

1  -a 
i,5oo 
75o 

130 


17.W 
0,840 
5,3i5 
2,38 1 
3,65o 
4.a5i 
5,487 
6,617 
6,000 

I0,00«' 

4,500 


TOTAL. 


a6,ooo 

0.3»o 
8.485 
4.550 

5,  î3i 

6,56? 

$,i  17 

6 .  ^  Li  1) 


tajedt  1 100,34a 


et  gens  de  couleur, 
y  compris  les  Cicla 

vc»  et  11  s  gens  de 

couleur  (4). 


(1)  Pokers'  n.jih.Ttltii,  tliap,  l3,  où  tel  àulcui  douuc  beau- 
coup ilr'il<  liiiN  1:  Jij cernant  celle  tempête. 

(a)  Rapport  du  gouverneur  Si'aile,  transmis  au  secrétaire 
Thurlow.En  l65o,  Ligon  avait  estimé  la pOMMIOB MaMBe k 
5o,ooo,  d'après  le  nombre  des  troupes,  dont  llnfantario  montait 
b  10,000  hommes  et  la  cavalerie  b  t,ooo. 

Vapris  le  rapport  de  Searle ,  l'établissement  roiliuire  n  riait 
coaiposé  que  dcâ,3oo  homme*,  dont  4,5o«  d'inbnlcrie  «t  80» 
d«  cavalerie. 

(3)  OnTmre,  tom.  111,  traité  4.  cap.  1. 

h)  La  popolaUoo  epnMva  va»  diinnnliea  i 
vidos.  . 

(5)  Le  gouvcmiur  Grenville  a  reroarqm^  que  le  nMBJiM  ta- 
fectif  dm  bbnc*  cuit  de  a5,ooo,  cl  d«  noirs  68,000. 


JndUtu.  On  reproche  avz  feciBieta  habitanu  de  U  Bar- 
bade  d'avoir  enlrré  par  artifice  oa  px*  violence .  et  réduit 
cacsdaTafebMUMup  d'InJicns  du  cO«UMBtctdosilaf  toi» 
sînes.  Lenr  conduite,  à  cet  égard,  a  burm  l'idée dolliieloiiO 
patUéiique  i'Inhle  cl  de  Yarico,  qu'on  trouve  âa«»F«llfneft 
anglais,  le  »Ç>ecla/or,  d'après  les  rcnseigoeBieBtiib«mii  pnr 
Ligon  (a).  .       .  «1 

Efclaves.  Par  un  actednprlenientbritanBique.dBagif  rU 
I  (;(j3,les  esclaye^ sont  ronsidcré» comme  une  propriâeneUs, 
I.n  1674.  le  L;oiiTornrur  de  la  Rarbadc  reçut  l'oidlB  Jb 
gouv.-nieimnt  <ic  l.nrr  .iri.'ler  tout  n.ivire  emplojd  deilO 
ieconinieitc  d'escUnis ,  la  traite  appartenant  alo«  S  «com- 
pagnie I  oyale  d'Afrique. 

1676.  a  I  avril.  Loi  rendue  par  la  K'gfàl.Uin e  de  l'Ue,  pour 
empÀlter  les  n}gres  de  fréqucnler  les  assemblées  des  qua- 
kers ou  amii.  Tout  «rlave  appaiieuaiit  .i  un  qnakei-,  et  con- 
vaincu d';ivoir  lVouu'  le-,  prédications  de  cl-Hl-  sprtr:  ,  sera 
vendu  ii  l'encan  :  inoi!  .<'  «lu  prix  apparticn  Jr.r  lU  dcnoncia- 
tenr  du  délit,  et  moii  -  1  1  crsér-  au  irc'>or  ilc  1  ile,  pourvu 
que  l'actioa  soit  intentée  dans  le  délai  de  trois  mois.  Si  le 

(1}  D'apr)-)  U  déclaration  astcnNOlée  dolTeglM 

(a)  Selon  Bryao-Ëdwards. 
(3)  Kcpvrt  l'f  Ihe  Privy  Cjiincil. 
(.i  l  }'n,nigi'  ffett-iadit  eomman  place  Book. 
i:>  Djiii  ^.691  aâias  et  44,911  HtneUca,  dTepcti  rade  dTeB- 

regisucini'ul. 
1,6;  Rtcenseroent  de  celte  année. 

(7)  HalUdayi-  ITffit-XnV/es ,  arikle  Basbado.  Loodret»  iflSf. 

(8)  BfitUh  CoUmict,  par  ».  Martin  (artdfBerbade).  Caob- 
leur  n'a  pa*  additionatfIwanaaM*. 

(g)  Ummed^  irnir^pnepai^in  lAe  tr&iA  lOuub,  Tdi.  1/ 
p. lia. 
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^'  CHRONOLOGIE 
aigre  n'appartenait  4 aimmt  dit  MnanM»  pr^nles  i  l'as- 
MmUée,  ledâMndaMiir  peut  inlnltraw  dem»ade  contre 
■  inponeqiid  anulutt,  et  newvirdÎEUnts  par  nésre  pris 

I G IW.  L'assembldè  dt  la  Batbadeaneliôiuia  une  loi  uom 
la  punition  des  têdms  d'u*  aniére  sommaire  et 
procédure  léçale.  U  «UitoliwatéHde  commettra  un  crime 
<tait  punisMdUe  de  aioft*  etcVidtiiacriBe  capiul  que  de 
»oler  ou  chercher  1  «tWer  ancanediOM  virante  on  morte 
<le  H  valeur  de  doute  penetj. 

Uda  8  août,  qui  déclare  qu'iin  enclave  peut  être  puni 
yarioii  maître  de  manière  h  ooinpMnettte  ta  vît.  .«.ns  que 
fanoBBe  soit  responsable  j  mninna  maître  tue  bruuie- 
nusnt  son  CKlave,  il  paiei*  uw  nneiide  la  da  "-j--" 
libres  sterling.  ^ 

JLe  4  noreobra  i(^4 ,  te  naTire  anglai^i  u  Hanihul, 
«mniandé  par  I«OMa«  ,rrî»a  i  cette  île  do 

celle  de  Sdint-TliOfflas.  Peodant  son  voyage  de  deux  mois 
«l  onae  joars ,  il  avait  perdu  quatorte  liominei  de  son  équi- 


]Mge  et  trois  cent  vingt  noir«  esclares. 
.^ïfîîîî  1707,  on  in 

"  '        tlia  qnalre-vingt-lrois  noirs  es- 


, —  --j-,,—.,  •/"/!       importa  dan*  cet («  île 

VOi*  cent  ftwaRla-ciaq  ailte  qnalre-vingt- trois  noirs  es- 
dam-  Dauii  la  rapport  da  goarerneur,  U  demande 
aaaadle  de  trois  nHle  aix  ceat  qaanale ,  oa  cBTkoa 
>e|tt  pour  ceat. 

jJî5i?î  ^  j'"''"*  Acledueottvernon>eiit  l)iit,,nn]que  pour 
«WNir  la  population  des  esclave!!  noi,>  ,\  la  IlubaUe  (i). 
Jfalaiicf.  Eu  1647,  une  epidi-nue  enleva  un  f;rand  nom- 

MctfoBdedijt  i  un.  Cette  mortalité  fut  augmentée  par  te 
aëUBi  de  TÎTre»  et  par  les  miasme*  de  cadavrw  jetés  dans  an 

marais  qui  cnviroijn.iit  la  ville. 

En  i()f)2,  celte  !lc  fut  encore  afflle»'!'  d'une  nulddie cruelle. 
Dans  1.1  s-iUt  de  liridgetoivD,  ii  i:  1  n  une  vingtaine  de  pcr- 
ionnci  l).ir  jour.  Deux  an^  après ,  une  maladie  ^claM  parmi 
les  habitants  lie  l'Ile  et  le*  équipages  «les  naTire^  J.ins  lev  ports. 
On  équipa  deux  vaisseaux  de  guerre  dans  la  baie  de  (krlisle! 
pour  empêcher  la  coaaiaaîcBtioB  da  catle  nuladie  que  l'on 
croyait  contagieuae. 

En  1734,  plaiieoH  liaUtoalf  de  cette  Ile  adrireat  firata 

d  eau. 

Capitale.  Bridgttown,  ville  capitale,  située  au  fond  de  la 
baie  de  Cnriiîle ,  s'étend  i  la  distance  d'environ  deux  milles 
et  renferme  plu>  de  vingt  mille  maisons,  dont  la  plupart 
sont  construites  en  briques.  Elle  est  défendue  f^r  le  fort 
S^inte-Annc.  Il  y  a  une  belle  caserne,  située  au  su.l  de  la 
ville,  et  une  uraadcplaccoméede  la  statue  de  l'amiral  Nelson. 

La  maison  de  ville  est  à  la  disUncc  d'un  demi-mille  de 
Bridgciowo.Oo  acheva,  en  1730,  les  travaux  de  la  salle  <le 
êtssions  et  de  Uprifon.  Ce»  deux  édifices  coûtèrent  plus  de 
5,000  livres ,  qui  fureat  payées  au  moyen  d'une  taxe  levée 
sur  les  habitants. 

Fortifications.  En  170J,  on  éublit  une  ligne  de  fortifica- 
tions sur  la  côte  occidentale  de  l'île  et  qui  attendait  depuis 
la  baie  de  Maycock ,  jusqu'^  la  ville  d'Oistin.  On  y  comp- 
tait quarante-huit  châteaux ,  forts  et  batteries,  montés  de 
quatre  cent  soixanle-troi<i  canonj.  Les  depensej  des  ofSeiers 
«t  soldats,  qu'ils  renfermaient,  s'élevaient  annuellement  i 
5,oao  Um*,  et  la  poudre  à  canon  i  1 ,600  livres.  En  y  cotn- 
■nenaat  las  ttrai«em«attdes  inspecteurs  et  les  provisions  de 
noadie.  la  dfoaase  aaaadle  de  cet  Cirtificalioas  a  éld  éra- 
loée  i  S,«oo  Ifnes  aterliag  (a). 


HISTORIQUE 

Le»  ptincipaux  fori» consistent  :  1  »  en  trti"HpUte«- formes, 
dont  lieux  tiouieut  sui  les  deux  puiule,  qui  toiumamlint 
la  rade  Dans  l'un,  il  y  avait  aatrefo:s  ringt-deux  pièces  de 
canon,  dan»  l'autre  neuf;  a  le  Aor/-.fi<i|,.fl/,  «lué  surnae 
poiute  au-dessoiM  du  vent,  a  trente  pièces  decaaoa.  Lcl  aa- 
vires  sont  obligés  de  passer  .'.  une  disunce  moiadic  d'aaa 
portée  de  canon  pour  aller  mouiller  en  rade. 

La  rnde  est  excellente  1  elle  peut  recevoir  quatre  cents 
navires;  lorsqu'un  b-ltiment  y  échoue,  il  trouve  aa  fimd 
de  v.'ue  et  se  sauve. 

Culfr.  Par  une  loi  du  4  avril  1676,  pertonoe  ne  peut  prd- 
cher  aui  'svemblées  des quakers ,  a  moias  qu'il  a'aitséiouiw 
n<  un  An  daçsllte,  (oas  peioe  da  «ix  lada  d'aBprisaMM-> 
ment  et  uBaaoflade  de  i.orn  limi  da aoii  de  imiseade  al 

de  -ucre. 

n  .près  le  rapoort  da  chevalier  CeMwwffedhm'l».  ea 

I  île  fut  alors  divisée  en  onte  paroisses  ,  dans  dia- 
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(1)  Uowar^t'  Uwe/pn^riy,  etc.,  tom.  I,  p. 
(s)  Ap/nv'aartmlMf,  cbap.  7. 
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cune  doquelles  il  y  avait  un  recteur  qui  recevait  30O HtNI 
sterling  par  an  du  trésor  de  la  colonie,  indépendaoïBiBt 
de  1.1  glèbe  et  d'autres  émoluments  usuels  (1).  Plnùeon  de 
ses  ministres  tienneat  des  4oolas  qui  sont  sur  un  aied  IW- 
pectable.  ' 

Dans  chacune  des  ow  paroiases  de  rtla.  il  ja  aae  ^llie 
et  une  cliapella  doat  lat  ddjpaases  «'tSUreat  i  4,o5«  Iwks 
«erhog  par  aa. 

^'diwal^.  Loi  da  4  avril  1676 ,  d  aprè.v  laquelle  per 
lonne  ne  peut  ouvrir  nae  école  saas  avoir  ot6t£ 
d'«l  Ic^eance  et  de  suprématie,  sons  peiae  d' 
de  iitHS  Bob  et  d'aae  auieade  de  SImo  liv 
sucra,  ele. ,  pour  l'aGGiisatear. 

En  170»,  htohaAChristMilUCodringtoii,  natifde  cette 
Ile,  laissa,  parfoatestaiaeut.  lésa  février,  deux  plantations 
*  "Mwd'eafiiaa  a^oao  livres  par  aa  à  la  société  de;,ro- 
pogai*da/Ue,  afin  dlnstrofre  les  noirs  eidaves  de  cctie  île, 
ctdautre<  dm*  la  religion  chrétienne,  et  d'ét-iblu  un  collège 
*  '•^"l»>»d<--  pour  l'enseignement  des  aru  libérai  x  ,  pani- 
cuuèranicat  la  aiédacîae  ai  la  chirurgie.  Le  «  ollégc  est  le 
saut  aux iBdas<4}ccideBUles.  Les  dépenses  de  .  li  ique  élève 
montent  â  35  livres  sterling  par  .m, 

L'iîcofe  cfn/ra/f,*foudéc  par  lorJ  Coiitiiermcic .  lenfetuie 
cent  soixante  élèves.  Il  y  en  a  plusieurs  autres  pour  les  deux 
sexes,  y  compris  les  noirs.  A  Bridgeiown,  le? .  cules  pour  les 
gens  de  la  chsse  de  couleur  prennent  un  grand  accroisse- 
ment. La  société  pour  la  propagation  <le  l'EranyiIe,  dans 
les  pays  étrangers  ,  a  ég.ileinent  fondé  deux  autres  écoles, 
exclusivement  réservées  pour  apprendre  à  lire  âux  jeune* 
nègres,  et  leur  expliquer  le  catéchisme. 

i64i.  Consiitutim.  Le  gouverneur,  capitaine  Phitint 
Bell,  établit  la  conslilulion  de  cette  île,  d'après  laquelle  le 
roi  nomme  le  gouverneur  et  son  Conseil,  composé  de  douia 
membres.  > 

L'assemblée  eu  compte  vingt-deux,  c'est  •.^-dire,  deux  par 
chacune  des  onte  parois^s 

Administration  civile.  L'île  est  divisée  en  cinq  districts 
et  onxe  paroisses ,  contenant  quatre  villes ,  savoir  i  Brû^  • 
towa,  ville  capitale,  Ontein  ou  Charlctiown,  SaiiU<^itmu 
et  Speight, 

Le  GoHwa  est  eoaiposé  de  donaa  aienabres,  f aasaaibMe  de 
deux  cent  viagletna. 
Le  gonverneor  reçoit  3,000  livras  slerliag 

ment. 

En  1731  (ao  j.în'.-^rr^  ,  ]p  rc':  rrAnglelerre  ,  en 


(1)  <MlsaAil/0HnMl,iral.  I.  p.  79.  i5i«,  Leadsa. 
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ttil,  donna  ordre  de  retiicr  la  rouuniMian  dc  ImU   

|Mis  pour  avoir  rtaân  dm  MeMoui  «rfaiîntrei  ct'cnidiat 

n  y  a  phisieur*  Court  pour  l'adminul ration  de  lajoiittce, 

£où.  Ca  1666.  Ici  mIm  mblirx  de  la  colonie  fortat  bWi- 
Ub  dam  rïncciMlie  de  U  w^*  de  Bridgrtown. 

En  iG<)8,  on  publia  an  recueil  dei  lois  de  l'île,  rert'tn 
de  l'approbation  de  l'aMemUée  et  confirmé  par  l'autorité 
lojate. 

Agrieulutrt.  Les  pieinierï  colont  de  cette  île  commeucè- 
lent  |iar  y  nl^ntrr  drs  palalc* ,  des  plantains,  du  ina'»  et 
gueli^ucs  arbres  fruitiers ,  iK^rt^ires  à  leurs  >ulMi.HtaD<.-es. 
Enauile  1)^  R  <:lorir.,  lent  '<  U  citllure  du  tabac ,  qui ,  étant 
d'une  qualiiij  luiiTifure,  ne  *e  vendait  fuire.  Après  vingt 
an»  de  travaux  infructueux,  ils  formèrent  quelque-  pl.in- 
tatiow  d'indigo  ;  et,  versI'snrK^'e  iGSo,  l  i  culture  de  l.i  cjtine 
i  sucre  fut  inlioduite.  I.e  ps  m!  u  ii  •  "  i  1 1  si  Rrand,  peiuLinl 
Quelque  trnis,  qu'il  foi  niait  annuelleuient  la  r.irg;(i«oti  d« 
deux  cents  navires;  jusqu'en  lySÔ,  il  montait  .i  ii,;*]^  bar- 
riques ,  jusqu'en  1761  ,  il  é(S!t  de  îb  ooo;  jusqu'en  i;8;, 
scLilr  iiv't  Je  la, 211  ;  jmqii'rii  iJ<o5  .  de  'ii,i^.>',.  Fn  iHaa, 
le  piii  du  lucre  bjis.M  tellement,  qu  il  ne  donnait  p«t  jdus 
d'un  pour  cent  de  binéfice  »ur  le  capital.  Plusieurs  planta- 
tions furent  rendaei  à  moitié  moins  de  la  valeur  qui  leur 
•Tsil  é\é  donnife  rn  i8iq. 

La  Barb.ide  .ibonde  en  bo-uf»  et  en  mnuKtnn,  et  produit 
«nequautité  lorisider.iblc  de  coton ,  et  des  piovinouî  pour 
(l'autret  tle!i i  et  pour  les  navires  qui,  à  tausc  de  sa  situa- 
tion, y  touchent  venant  de  l'Europe. 

Eu  1788,  la  »urfa(e  des  plantations  était  de  106,470  acret 
occupant 60,000  esclaves.  On  y  cultive  le  maï^  (î«(J  mais). 
le  millet  {foiffuun  vulgaris),  et  l'igname  de*  Barbades  {diot- 
eofta  satix  a),  d'uue  qualité  si  mpérinM}  tfB'aik  b  piMre 
aus  meilleures  nomme*  de  terre. 

Depuis  le  déIrkLement  de  l'île,  les  petites  rivières  ont 
perdu  letirs  eaui,  et  le  sol,  privé  d'humidité  et  épni«é  par 
une  longue  culture ,  M  MijoiimcMiiMilu  piediielif  dtpuis 
plusieurs  année». 

Commerce.  Enifi;!',  les autoi  itcs  d» cette  île  se  plaignaient 
au  comiK.'  des  plantations ,  contre  les  at  tel  de  n.ivigation,  en 
remarquant  que  pour  établir  de  nourelle^  colonies,  ilfallait 
tto  commerce  libre;  mai*  elle»  n'obliment  pas  une  modiii- 
«ition  de  ces  lois. 

En  tj'io,  cette  Heesporu  en  Aogleterre  33,769  faeni^Ms 
desacre  de  la  valeur  de  34o,3g6  livres  sterling. 

Ea  1787,  les  pradoiudie  llle,  vendus  en  Aaf  leUn*, 
ttieM  i  w  dam-adilifln  nerling. 

B»  tSio,  le  produt  d«j  aniclei  d*«iporUtMO  ne  montait 

3ii'i3ii,oeo.li*ni  Meilingj  ils  coBÛteinitcii  3o8qaiatans 
e  café,  i8i,Ueid. deiocn,  1,454,410» Itnm  dêcMon,  et 
7,903  gallons  «e  rtm. 
BB1828,  00  espentaiiasi  qu'il  suit  : 

Sucre>  •  a6,7go  boucauds. 

!!•#>««•■«••••    1,662  tierces. 

Id   83E>  barils. 

Cotou   ii747  ballej. 

MéU.sie   3,ao8  poinçons. 

Rhum.*......,..      371  id. 

Ak>èi   7M  ballots. 

EmCSoalce  îvporuiions moataieBC à 8€q,  1  ao  liv.sterl. 

Les  eipeftetÏBBS  1  jjSjS^ 

Le  velcnr  dee  eipntiliiaiM  en  ADgletcrre  «'Atve  e  bIos 
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d'M  demlHMiUiea  eiHMUilliiiMiit,  et  I'm  peut  estimer  les 
eitidee  dMmpoHetioB  i  4oo,ooo  OTiet  sterling ,  Und'is  que 
le  tonnage  monte  de  17  i  18,000  tonneaux- 

RcMiM.  £n  lësii ,  le  reircnu  montait  i.  34,635  liv.  sterl. 
Les  dépenses  A.  .  .  .  iS.SeS. 

Hissoiei.  Annt  le  déceaterte  de  la  Barbade  per  les  A»> 
gleis,  celte  tie  était  fréqneiMée  per  les  Espagnok  et  IcePotw 
tugais,  qui  ;  relâchaieat  ea  Mmuat.de  t'Aeildftt  adri* 
diomile.  Us  y  avaient  leind  det  «odioas  pour  fSiMnur  des 
sec«tti«&«eittdeleiu»«e4lipitiieleiqui  y  abordaient. 

i6o5.  I4  «iplUûe  d'u  MVlve  anglais,  nommé  Ofkt, 
revenant  é» iaClihpe,  aborda  i  cette  île,  y  descendit  et  en 
prit  piisHileii ta faMIeiant  une  croix,  et  traçant  sur  un 
arbie  catit  lientptiOB  :  James  K.  0/  E.  ohJ  titis  h/and  ; 
c'«s4i4-d|i«  t  Jmmm  JSiv  ofEagiand  and  Ihit  Ittand,  ou  Ja- 
cefielfc.  Cet  arbre  croissait  près 
prit  la  Tille  de  Jagues  (1).  Kn- 
tuilc  ee  capitelMl«llg»e  k  cAte  jusqu'à  la  rnxèrr  Jrs  In- 
dieiu  (a) ,  on  il  rc<Wfliebt(*aiémes  cérémonies.  RemelUac 
!»  la  voile,  il  *e  rendit  ft  IHe  dt  Saint-Cliristopbe,  où  il 
trouva  une  petite  colonie  de  frenle-troi«  Anglais;  savoir-. 
vini;t-lioit  hommes  et  cinq  fciniiir  ,  '  "y 

.  Un  navire  anglais,  apparu  uant  au  cticfalier  Guti~ 
lauiiir  Courtrtn,  reven.  iil  lir  l'crnambucO,  aU  Brésil,  l0«h> 
tlia  à  I4  BirbaJc;  il  jeta  lancrc,  et  l'équipage  descendit  1 
terre  pour  reconnaître  la  nature  du  sol  et  de  ^i  »  [)i  r  luctions. 
1'oute  1  lie  était  couverte  de  bois,  et  ils  n'aperçurent  d'an- 
iie>  animaux  que  des  cocLew  t|M  ics  Fottliflis  y  mieet 

lai^iM'!^  pour  multiplier. 

Ces  marins ,  ,1  leur  retour  en  Angleterre,  donnèrent  i 
leurs  auiii  des  renseignements  sur  cette  île-,  et  bientôt  il  se 
(orina  une  société  poui  y  I  i  iblir  une  colonie. 

1620,  17  février.  Le  chevalier  CouHecn  y  envoy.i  une 
trentaine  de  personne»  à  bor<l  du  navire  Gl  i  ul,  ,  -  ri  Jean, 
commandé  par  le  capitaine  Jrun  i^mveJ ,  pour  y  former  une 
colonie.  I-c  capitaine  Giiîllcumt  Deane,  qu'iU  avaient  choisi 

S OUI  gouTctner,  jeu  1«  fondement*  de  James-Tonvi,  ou  ville 
e  Jaques,  en  l'honneur  du  roi  (4). 
iGa;,  aS  ££vrier.  GniUaume  »  comte  de  Pemiroke ,  s'ia- 


:;ij  Nommée  ajssi  lloteoM  Trou  tt  Hole-Town. 

{t)  Eti  .n  n  9 1  -  Inilian  Hiver,  ainsi  tiomm^  à  cause  de  qualques 
outils  dc<  n  vrii  h  qui  sr  irouvaieot  sur  les  bords. 

(5)  Some  Mcmoiii  of  ihe  first  seulement  of  <lie  Islatid  of  Bar- 
bados  Bjid  olbcr  thc  Carnlibec  Islands  with  ihe  succotsiun  of 
the  govemors  «ad  comniandcrs  io  chirf  of  Barbados  lo  (ba 
year  1741.  Exiraeted  from  antient  Records,  papets  and  ac- 
amsts  takeo  from  some  of  ib«  first  scttlars.  ln.19.  Barbades, 
l74>.Ce  volume,  trH-rarr,  m'a  éli!  confié  parH.  Teruaux-Com- 
pans. 

Ihyer,  d.int  »on  liiitnire  An  la  Barbade,  dit  que  JeneyiM 
Olivr,  qui  avjil  éli  expiklic  par  le  chevalier  Olive  LsMl.  IWe» 
nait  delà  Guiaéc.  Voy.  cliap.  3.  Londres,  1808. 

i4)  Memoirt  of  thg/irst  icttleitiKiit ,  elc,  p««.  5,  déjk  cités, 
•igoo,  «lans  ton  histoira  de  la  Barbade,  pomiée  ea  i65o,  pré> 
t*od  qu'il  y  atnll  des  seieDS  eiTOt  félablisâtaicnt  de  la  colonie 
de  Courteen  ;  mati  H  a  M  Mttit  en  erreur,  car  il  doone  la  date 
du  7  juin  1617,  deux  ans  après  la  mort  du  roi  Jacques,  pour  la 
rondaiion  delà  ville  du  méine  nom. 

i'urchas  ,  dont  ta  collection  des  voyages  fut  publiée  en  l695, 
parle  de  U  Barbsde  sans  dire  mol  du  premier  ëlablisMOKnt. 

J'ai  Mine  à  croire,  dit  1«  f.  Labal,  qu«  i'éiabiiisemfni  da  la 
BarbaJeioit  li  ancicu,  car  il  est  constant  que  celui  (i.s  l.  irisais 
«t  des  Anglais,  l  Sainl-Chtislophs,  «st  la  premier  que  ces  «téna 
nations  ont  eu  dans  le  1^  de  MesifM,  et  etpiikMt  U  iTa  M 
Ait  qu'en  16*7. 
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iéreu»  vireineat  daju  l'<uhlimimnt  d«  œlte 
obtint ,  (lu  roi  Ciurlflt,  là  COMaMtMl  dft'h  IllMe  «tt 

Tcur  de  Coarteen. 

1617,  i  jaxn.  Jactfue3  Uay ,  comte  dt  CaMitie,  ayant 
Alliti  00e  colonie  dans  l'île  de  Saint  -  Chrittophe,  ob- 
dot,  du  ni^me  roi,  la  propriété  de  toutes  cetlet  earibiennts , 
y  coinpri*  U  Bariiade,  soui  le  nom  de  Carliola  ou  Iles  d* 
barUOeii). 

Bb  vota  d'un  autre  titre  antérieur  i  celui  de  Carlitle.  le 
Uàlborougli  réclama  la  Barbade  et  les  tics  aaja- 
"H  aprii  qBeIc|ue«  contestations,  il  céda  ses  droits 
iiNiitandition  de  recevoir,  p«ar  lai  est  ses  hé> 
nmn  •  M  Somme  annuelle  de  3ooUmt«Urlia|i.  Le  comte 
dtOiiiwle.  se  TOfant  seul  propriétaire  d«  cette  lie,  réiolat 
èelà  ptapler  le  pliu  tdt  fosliMe. 
,  1628,  ag  mars.Poiir»eairAunr,  il  y  vendit  10,000  acres 
Vtmk  —yiBBlAéaiMpoeée  de  luiif  iH'guciaauÇa),  à  la- 
<neneilaeeamGilefoita''eBTOTer  uu^gerKcucliefponr  di- 
ri|(r  lei  lAirei  da  lacobide.  GtarVe*  H^airentoat,  aatif  de* 
Itarnnde*,  Au  cbeid|wareet objet,  en  qualité  degoaverneur 
efcommandant  as dwllll débarqua  ibiis  Li iaûcTc  CarlisL-, 
le  S  juillet,  aTeeMutaste -quatre  personnes,  dontcliacunf 
a««}tdnUiiiMceBtdRed*acffei datera^ sowcMtdition  de 
«mr  anmdieiMiit  nenaté  linM  da  calaa.  Caa  colons 
99Mbni«Bt  Ane  te  vâilufle  da  aatta  taie,  aar  ha  borda 
#mnriii*«»dhliHdabîmaIhilifinotdlwir  nn  pon^ 
de  heSa  qni  dama  à  cet  duNiaMBMBt  k  nom  da  ÉnJge- 

Ga  colons  s'appèlèteat  Winàiifuri  «mw  ou  ou  vtnt, 
pair  aa  distinguer  de  eeu  da  CoiuUm  on  de  Ptmbnhe , 
vummU  Lêuiard  mpn,  paroe  qullt  se  trouvaient  tous  le 
«Mrdana.WaibiiéoM,  lMBarrivée,ctroaBmniânentà 
aae  tUtnflliiiai,  «vall  aMNiaé  JWm  dmni  um  HeMenant, 
et  ait  n  Ceaddl,  fasTosll  de*  M«n<6ir«  lApllai^  et  exéru- 
•«eaC  eeouna  les  cohm  oa  PMebroke  de  *e 
Ica  tittMiial,  composé  dfcBTinai  vingt  mem 
KWTaamaaûmil^ataiBeiidédanntqrflliie  pouvait 
icaae  aataiill  aar  «is.  iilaia  la  jnmmcur  pro- 
clama qne  leur  dtabUaMBeeikt  était  no  entpHtemant  bit  par 
«nrpaiion  (4). 

l6a8,  l4  seplembrf.  Guillaume  Dejne,  leilV  COnmaii- 
dant,  qui  était  aussi  lieimudicii  ,  déclara  sa  soumission 

Wolfei  Ntone,  et  empîoy.i  tnus 
descolotis  qui  nioiUt .lîe.it  «lu 

abandon iiiii  [rw  Inir  thr-f,  ils  rn  rlini^iicin  un  .lulie,  le  til 
du  in.iiiu  Jciii  l'owell,  qui  les  avait  conduiL<  à  telle  île  ,  cl 
ils  y  mjrclièrentà  la  rencontre  de  leurs  advers.iires,  vers  le 
fort  Ptilmi'to,  pics  de  Hole-Town.  Ils  picparaient  au  com- 
bat, lorsque  la  conleilation  fut  11  r uiLt-f  ainn  alpmeat  ,  par 
l'influence  de  M.  k'enilane,  ministre  de  l'Oise.  Les  colons 
de  Pcmbrolte  reconnurent  l'autorité  da  Wolfaitaae,  et 
Jean  PowcU  fut  fait  prisonnier. 

Kicntot  .ipr^s,  Henry  Pon'i! W  arii va  ,  poi  leui  d  une  com- 
mission du  comle  de  Pembroke,  qui  nomma  Jean  Powell 
...        'b.  Ce  daeaiar,  â  eoB  tanr,  lit  arrêter 
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et  Wolferstone,  le  mit  daat  letiitn,  ainai  que  Deatie,  et  les  fit 
embarquer  à  boré'dW  aavfaé  qpl  ttàt  ptit  U  fmlk  jpaor 
l'Angleterre. 

i6aa,  9  avril.  Aedert  ff'heatUr,  IW  dae  i>4yeieBlî'i»» 
térenn  dans  le  contrat  avfç  le  laid  Carlisle ,  dl^iptMiHMlé 
da  tout  "ce  qui  s'était  pasté  A  û  Barbade,  s'j  tmk  afqe  la 
capitaine  Henri  ttawlej,  et  cadb^t  aes  intentioat,  Hema» 
gea  Powell  à  venir  à  bord  de  Ma  bdlimeatf  ai  il  le  gimU 
prieoaûer,  afin  de  l'enVojer  en  Aof^eWre. 

Le  16  avril ,  le*  colona  U  vent,  irrités  contre  Wheat*- 
lej,  reprirent  lears  armes  pour  venoer  Faffront  foit  à  leur 
chef,  et  détraire  la  ooUmie  de  Carlislej  mais  ils  prouvé» 
rent  ane  réibtanca  lannidBMa,  et  ' 
tirer. 
1(12 


ev  ii>.j- ens  pour  réduire  ceux 

uppuiiiiLin;  mais  se  trouvant 


farcnt  CÔtcéi  de  aa  rè> 


(i)  Kn  ançloiï,  CnHtsIc  Isltuidi.  V 
pag.  3-8,  ou  se  trouve  cclli-  (  liaiir 

(a)  Memotrs  of  Oie  first  seltltrmrnl,  rte. 
lei  Doma  de  ces  négocianls. 
(3)  Hughes,  dans  son  histoire  de  la  Barbade,  dit  que  cette  ville 
*     *  ■     —  ibiens. 


Menoirs  of  ihe  Itland,  elc-, 
pag.  9,  où  ic  trouvent 


prit  ion  nota  d'un /iMfqalj avait  été  élevé  par  le«  Car 
Dans  les  actes  du  goawiaeiawl,  Bridgitown  est  désigne 
la  wm  de  StlM-liûtÙÊV  Trwn,  ou  iSUe  de  Mat  JlfcAt 


H)  9/tmoirg  oftke  UUutd,  pag.  10. 


née  soui 

IfcJW. 


ij.  .\prcs  cette  affaire,  les  chefs  des  deux  partis  inie- 
rcist.  s  adressèrent  .lu  roi,  qui  accorda  (  le  7  avril  )  une  se- 
conde cliarir  eu  f.ivfur  de  Irud  Carlisle,  qui  nomma  le  cbe- 
valiei  Tuflori  couim.irii!.iiit  (-u  i  Ijcfde  la  Barbade. Ce  dernier 
y  arriva  avec  un  (-m  ps  d'iionimes  (I.r  ji  décembre),  accom- 
pagné de  Cliartci  Suk'instjil/,  et  environ  2u0  colons  :  il  y 
en  iv.iit  .dor^  d.ius  l'Ile  de  i  .bcjo  .t  t  ,6oo.  Le  chevalier  éta- 
liHt  un  Conseil  i:uinpi>sé  de  onze  membres,  et  accorda  aux 
aotive.iux  colons  1  mi  i  linfUMOni  de 
fermaient  16,873  acres. 

i63o,  février.  Il  établit  plusieurs  règlements  pour  legott- 
TCrneroent  de  sa  colonie,  et  partagea  la  partie  de  l'Ile  qni 
était  déji  cultivée  en  six  paroisses  (1  ). 

Il  accorda  i  d'autres  énùgrants  quarante-cinq  concMsioBS 
de  terre  qni  occupèrent  une  étendue  de  i4,a3b  acres. 

Au  iniliea  de  cet  occupations,  le  capitaine  Henry  Hawle^ 
■irriva  pour  le  remplacer,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui 
avaient  été  accordés  par  lord  Carlisle,  et  forma  un  nouveau 
Conseil,  le  1 1  avril  i63i .  La  colonie  venait  d'éprouver  une 
disette,  et  Tufton  profita  de  cette  cirronstancepour  engager 
plusieurs  des  colons  Â  signer  une  lettre  adressée  à  Hawlcy, 
qui  l'accuiait  d'avoir  soustrait  des  provisions  qui  avaient  été 
envoyées  par  lord  Carlisle  pour  secourir  les  liabitaats.  Haw- 
ley  se  vengea  d'une  manière  cruelle  :  il  déclara  cet  acte  Un 
acte  de  mutinerie,  et  fit  comparaître  Tufton  devant  son  Con- 
seil, par  lequd  ilfut.condamaé  i  mort  et  foiillé  (a). 

•63S,  S  aniL  U  canrtn  da  Cariida,  j 
nemekL  inrialaM^  «i  lei.  IMn  daFn, 
iraiMMi  A  m  iMMi-Mn,  IbeAnni  Aan;  La  6|aMiar  ni» 
vant,  a  (h  aimtliirwni  OaMPuaHiala  pnr ingier  f ImIimw 
penoBnee  «Mnilie  da  natiiMMfle  at  da  rAaDion  cantia  la 
sous'gouvemeur,  contre  son  Conseil  et  le  paya.  Danx  dw 
dclinquania  fuient  ponis  .de  mort.  Ce  gonvenavr  aoepda 
cette  année  (i63^  nn|t  QaneMfoiwda  lemAaàtaaftdliidi* 
vidtts,  et  qui  rcsRfanMMMS  aciae. 

Heniy^nrley  rariat  A  fa  Barbade  le  16  avriL  acfit  aa- 
sembter  Mm  Gemail  (k  aa  ■aQ,  qui  impoca  nn  «mitda  ao 
shillings,  en  arHalmanaiafaiaiMBia(*aarl 
étrangers  qni  anwdnant  A  FRa.  8 
concciaiona  de  terre  fbrent  eareglitréei  eette  anaéa,  qol 
renfermaient  3,5i  1  acres.  Ces  bans  â  ferme  étaient  de  sept 
ans ,  ou  i  vie  (3). 

i(i3â,  1"  septembre.  Henry  Ilanley  retourna  en  Aogle- 


(I)  Savoirs  I*  Ghlilt4:hHnlll  «■  MM  MMiael;  S*  Saint- 
Jaques;  40  SÀH-namaai  5*  Mafe-nanaj  6* 
En en éuMlt quatre anlnn)  iaTCir:i*__ 
2*  8ain»«Uippëï  3»  SiiaKIann;  4«  SUat^André. 

(e)  MaMBott  ^fOmfnt  Mdtmmt,  ete.,  pif.  iS-17. 

^  MMwlir»«rAaÂidw,  pag.  i7eliS. 


Xern,  UinfM  «core  Rjclutrd  Pcera  en  <nulit4  4|(  HMK 
gMTenMar,  Le  premier  re? iat  au  utois  de  juillcl;  1636.* 
miml  de noavnnx  pouvoirs,  par  lordl  Capli^',  «|  ifuié- 
tnÉciioDt  parllcttli&e*  conceniaàt  u  Îmmidb  ék  terne.  H 
éuUil  oa  MOfeenGoiifetl,  iraj  jaiin  nm  loi  pour  autori- 
«er  la  vente  ^  aègfef  et  dft  UHnBiii,'et4'nprès  laijueUe  tb 
doiveat  rester  toujoiin  eiwlaves,  i  mcepti^n  de  ceux  dont 
le  service  avait  iié  réfjjié  par  un  «i>mràt  évept  levr.wdvA' 
de|».nie. 

t69&  Aprie  «voir  bit  befWCMp  de  conceisioBi  de 
tatne  Ci)*  Mwlef  v«lfmraji  en  AogMfitnre,  Uie^nt  Ma 
Mi«OnQUvipepo«f  «nvet^tiurpeiidant  alnciwr*  à 
cette  <poq«e»  U  po^alionde  nie  était  consjdilrableinent 
■mnevtH  «  il  y  avut  ;66  perMuoes,  dont  chacune  pos- 
émit 'M  fsau  lo  «crée  de  t^re,  ce  qui  fit  soupçonner 
i  lord  Ceitble  qu'il  v  avait  de  la  Cnnde  conceroant  les  re- 
idel'Hc. 

leiMHaM  ley.  >.t(»efeeveBtdamteii|eiiteinentde 
B,  lerd  Carlisie,  ae  bftta  deteveuri  laBarbadej 
mmmwt  ««iei,  coosMm  de  aa  manvuie  adminislralion, 
dddde  de  lai  dter  ae  taMiitsion.  Il  eaMtoleoBajor /fraty 
AeiAr^aarle  vcaplaecrei  diriger  les  afitnedela colonie. 
Ga  darawr  y  arriva  ;  mais,  Depaamnt  «ueirieter  â  la  force 
iBawlejlui  opposa,  il  se  fÎMlt  &  rRtd'ABligna.  Lord 
"'b,  étant  prev«Ma,de  celta  tddetWMe,  Domnu  cinq  coni- 
rcs  (a)  pour  fiincr  HaiAif  i  aa  ddmettte  de  soa  ao^ 
,  n  fat  arrêijj  le  4  ddeaMne,  aarayd  en  Ai^lalem,  al 
iltsqaa  ses  biens. 

lfi4tt  >8  )■)■■>-  ilu'i^i  fut  établi  comme  (gouverneur; 
lis,  après  quelques  mois,  il  s'embarqua  pour  l'Kurope, 
leiaunt  Philippe  Bell  en  qualité  de  lieutcoant-goiirerneur. 

L'administration  de  ce  deroîet  ebtiat  l'approbation  du 
propriétaire ,  qui  lui  eavofa  ane  ceiiHWWien  «wnie caw- 
mandant  fn  chef. 

iC4'('  Pendant  lei  gucrrps  civiles  eu  Aoglcitrre,  beau- 
coup de  royalistes  quittèrent  la  mère-patrie  pour  s'elablu 
dans  la  Barbade,  ou  \\»  s'aclonnèicnt  ;i  la  culture  <lc  1,3 
canne  à  sucre.  On  voit  que  les  noms  de  différents  lieux  sont 
ceux  des  plus  ancifiiinjî  r.inullfA  [l'An-lelcrre. 

1649.  Le  fib  et  lti.'riticr  de  lord  Uarlislc  clierclie  à  lèla- 
blir  ses  droils  ù  cette  île,  comme  propriétaire  béicdiiaire; 
et,  pour  mieux  réus>ir,  il  fait  un  traite  arec  lord  fViUough- 
èyat  Parham,  d'après  lequel  il  lui  cède  tous  ses  droits  pour 
vingt  et  un  ans,  1  condition  de  recevoir  d'avance  la  moitié 
du  profitt^  et  pour  eiiip(!cber  tout«  0|<pr>$ition  de  la  part 
des  planteurs,  il  sollicita  une  commi^ton  pour  lui,  comme 
gouverneur  en  chef  de  la  part  du  gouvernement.  Lord  Wil- 
longhby,  autorisé  secrètement  par  le  roi  Clikrles,  etofilciel- 
lement  par  le  prince  de  Galles,  alors  en  Hollande,  mit  i  la 
voile  pour  la  Barbade.  Il  j  fut  bien  accueilli  par  le  Ctmieil 
et  l'assemblée,  qui  se  réunirent  le  4.  novembre  sitiinaiityjlânr 
fiiire  une  déclaration  de  leur  soumission  au  roi.      ''  '*  ' 

1650,  7  BMi.  Afin  d«  réduire  les  Indes-Ocddentaiee  eau 
l'abfimnce  du  parlement,  le  Conseil-d'état  y  envoya  une 

M  sous  le  commandement  du  cheralier  Gtorge 
t,  ayant  à  bord  3,000  hommes  de  troupes  de  débar- 


1681.  I«  tS  wtob^,  U  anira  à  U  baie  de  Gerlble 
('tmpan  de  17  Mtimealt  Mfaiadi^,  et  ^irda  ' 


(1)  En  I&36,  98  nouvelles  cooceasionsfitfai)tcaM{|jaUr4ff|.<|ai 
renfermtieut9,blo  acres  de  terre^  et  l'aanfe ■n(,*aBle^  waepipie 
était  de  139,  et  celui  d'acret  de  7,604. 

{■))  Mtmtin  qflAe.MoHl.pag.  an,  aA  ee 

noins. 


 .  |f^ep«MMi4lBttiTe.D  resta  dan*  cee 

itWyfiW^  *■  cywnynPW"} ja^diteinbrc.  pour  attendre 
rtffiinie  d'un  i«BÇn|.d!ji  flffoaoUett  tenant  de  la  Vircinie. 
tard  Wilkj^^bl^  mît.lâ|tanqpiliomM  disposition  de  ses 
millsiwlFs  ««  Bonibre  de  ft,aqn  bpinimi,  que  l'amiral  a« 
ponraU  «p(rar  na  dâitirfBem^nt.  En  indiaa  tems,  le  Con* 
•eilet  l'asseinULéepriirant  âne  décision  (le4-novembre)  pour 
■OttUnir  le  aoBTerDeiBr.  Oa  jMibliireat  ïam  déclaraiioa  4 
cet  effet  j  et, le  jonf  de.Hall,  riwenUalde  pmn  an  atctennor 
rejnçrcMree«|(q|||4«nmt.F"*le«  armée  en  délieaMdi  t» 

Maigre  calU  nuuniiitaaoa  dea  aentimenta  en  £iveur  de  U 
royauté,  le  commandant  nSpublicaïa,  «uù  irait  reçu  le  r«a> 
fort  en  question,  entra  daaa  la  biie  deij|wi|jif  (le  1 7  dicem» 
bre),  qat  ^t  dlCiadae  par  im  petit  fort  BMaté4e  quaUe 

Siècc»  da  caonta.  Une.  fuie  f £âaunce  ne  put  empêcher  le 
fbarquemeat  >  il  iTampwa  dn  fort  avec  perte  de  soixante 
homioes  et  d%  aoiaafi  Jtfniu,  planteor  répabUcain ,  qai 
s'élut tfaafp4f||iN««dt,bftit«»s«llld«Minr  an  f^f., 
pn«b 

Osfapant  la  ville  de  Sptight,  les  troupes  répttbUcainea, 
tani  le  etunmandement  imcaiùtMne  Âforriee,  nreni  dea  in- 
cnraian»  df^ns  l'inlérieur  dellle,  et  détrnisireat  hnnconp  de 
plaatauaat  de  personnes  royalistes,  ce  qui  les  engagea  à 
cbercbcr  des  inojenf  pour  mettre  fia  au  hostilités.  Ayscne, 
informé  if  ce  désir,  leur  propota  d^oomStiona  de  capitub^ 
don  .al  de  feis  ai  nonoraoles  et  si  avanl^cuses,  Â  l'égard  de 
leurs  droitset  de  leurs  propriétéi,  anUiTorcèrenl  lf>rdWiU 
loogbby  i  les  accepter,  tf  après  b  décision  de  ||niî^Oiomîi- 
saires,  grands  propriétaires  dens  cette  lie.  ' 

Malgré  cet  arrangeraent,  rassemblée,  denx  moi^  :iprès, 
paso  un  acte  qui  condamna  lord  M'illoughby  à  un  ciil  per- 
pétuel ,  et  plusieurs  royalistes  pour  une  année. 

i65i,  29  mars.  Le  chevalier  Ayscue  quitta  la  Barbade 
i'our  aller  tenter  la  réduction  des  autres  îles,  .\vant  son  dé- 
p.ut,  il  nomina  Daniel  Scarlc  soui-gouvcrneur,  qui  conti- 
nua ses  fonctions  jusqu'.'i  l.'i  mort  de  Croniwcll. 

i6tio,  16  juillet.  Le  coniilé  qui  dirigeiit  Ie«  .itljires  de 
r.'Vnglctcrrc,  nomma  le  colonel  Thomas  Modi/oni  gouver- 
neur de  la  Barbade  ;  maU,  après  l'avènement  au  trùnc  de 
CUarIcs  II,  lord  Willoughby  est  rctabli  dans  ses  liioiLs,  et 
il  nomma  comme  sous-gouverneur  de  cette  île  le  colonel 
fJuniphrc)  H'airond,  qui  en  avait  été  exilé  à  cause  de  sobl 
altaclienieni  .1  U  royauté.  Ensuite  ce  colonel  fut  DOinm^,  la, 
17  déceiiilu  e  ,  r>a>  (c  i  président  du  Conseil,  et  Socem^ 
seur  du  Colonel  Modiford,  qui  passa  i  la  Jama'iqtte. 

1661,  18  février.  Le  roi  créa  treize  bannnies,  dans  la 
Barbade,  pour  récompenser  autant  d'Individus  qaiifét^iMM-- 
attachés  i  lui  et  i  sa  Cunille.  Quelques-unes  de  eti  I 
nies  valaient  10,000  Ueiasaicrling  par  an  (1). 

i663.  Les  droits  du  eoaate  Kinncul,  héritier  de  feu  < 
deCarliilei  sont  reconnus  par  le  même  roi ,  qui ,  par  ur 
CMfdMim  sigaée  le  lajnm,  le  nomme  capitaine-général 
et  gentéiMnr  da  la  Barbade  et  datoMa  k  aminée  ée  Geei> 

liofiTs).         '  ■  .  ' 

166S.  Sndiftfdw  kliBmuUUu  cwilre  tm  ffiurfandb.  b: 
rice-amiral  tMllaBdais,  de  Rayler,  apr^  xnSt  fitMi  là' 


(s)  Soj.  Ayen*  JfarMb*,  dïap.  %  ai  lioal  vappertés  lanra 


(5)  Les  détails  de  cette  cégocialion  suntliop  ton^t  );âur  IrOttv 
ver  place  dins  notre  précis.  Vi>y       iroiiiîma  voiUM  de.l'en- 

vrajje  anglaî!  intiluli-    f^Jn  of  l^dwuril ,  cari  ofÇ^ 
Itnby  kimtelf,  et  Pojeri'  Uaibaiot,  chap.  3, 
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MUiMMoUaBgbi*  lar  la  r6(e  de  l'Afrique,  passa  par  l'ile 
4b  la  Bwbade  (le  avril),  arec  une  Boiie  de  doiue  vais- 
leanx  de  ligne ,  ayant  à  bord  a, Soc  hommM  :  il  y  rencon- 
tra enTÏron  trente-qualre  narireii  marclundi  OMrtif  d'an 
Vaiiseau  de  guerre.  Il  le^  brisa  oresquc  tous,  quoique  pro- 
tégés par  le  canon  liu  cliâieau.  Le  3o,  l'escadre  de  Ruvter 
entra  dans  la  baie.  Les  Anglais,  avertit  de  son  approcae, 
avaient  tonc  les  bitiinents  pris  de  terre,  et  entre  leadmi 
fetts  de  l'tle.  La  baie  étant  étroite,  peu  profonde  et  remplie 
ob  llMits  fonds,  les  ^nw  t listeaux  tiollandais  ne  pouvaient 
macer  assez  près  d  eus  sans  essuyer  le  feu  de  toute  l'artil- 
leria  des  bâtiments  des  deux  forts.  Après  un  combat  d'noe 
iMure  et  demie,  le  vaisseau  de  l'amiral,  k  Minir,  fût  dé« 
sempré,  et  il  fut  contraint  de  se  reliter  vnt  perle  de  dix 
Jiommes  tués  et  quinxe  blessés  (i). 

Selon  Du  Tertre,  il  foudroya  tellefflcnt  \a  villt>,  qu'il  au 
rait  pu  facilement  t'en  emparer;  mais  ayant  ordre  de  ne 
rien  hasarder ,  et  de  t'en  retourner  en  Hollande,  il  quitta 
la  Rarbade  toute  <li^olée,  un  tiers  du  monde  iaé.  et  presque 
tou'i  lc<  vais^eiiui  biilés  (a). 

i(>6C.  D'après  les  ordres  de  sa  majesté  ,  lord  Willougliby 
prépara  une  expédition  pour  attaquer  le,:;  possessions  liol- 
landâÏMS  aitx  Indes-Occidentale*.  LaisvniK  de  s- commissaires 
poar icnplir eet  fonctions  de  coramuaJaiu  en  chef,  il  se 
udCCB  mer,  et  aprè^  avoir  pris  [lossetsioa  de  Itle  de  Sainte- 
l4Mie,  qui  avait  été  abandonnée  pir  M»  halliCaJitt,  et  repris 
!(•  petltai.îln  de  Siintesj  il  périt  dan*  me  tempéle,  entre 
die»  et  la  Cudelrape. . 

1662-  La  nS«  ialbiflil  de  m  n»ort,  danua  le  «wrerne- 
uamt  da  la  Baïkadai  te»  MtcCihITciimw,  lord  Iril/ungktiy, 
^1  y  arriva  {,3  jula)  avec  «a  régineat,  foaa]«  commande - 
uanl  da  dievaiier  ToUat  Ah^pr.  L'enadt  «uirantc ,  au 
niais  de  iwTambt«,  il  /emliarqiia  pour  TBarope,  laissant 
keelonel  Ckrùtapha  CodHngto»  m  onelitédesiMn-gouver- 
nenr.Lefidéc.  tbCg,  il  reioitraaâlaBarbadeaveeyneoott- 
veUe  oaoïiiKiMiion  de  goureraeiir  de  rette  île  et  de*  Hat  Giri» 
JMmÏbm  au  vent  de  la  Caadelaape.  En  1G70,  il  pean  «acere 
«■  Angleterre,  laimat  le  mltaieCodriugion  oMnwwdant 
«a  cbei.  Apvie  twe  abence  de  plus  de  deux  am,  it  re- 
tome  à  la  Beritede»  la  6  juillet  1673.  ta  metifaU  dut  de 
se  santé  le  rendit  îorapable  d'acMwplîr  M)  deroin;  et  le  i 
anil  1673 .  il  rérigaa  se  pteco  a«  «bavaUer  flMa-  Col 


Meoilepln  atiden  aMmbredn  Camn'/  qiiesa  iBejfalé  va- 
Mk  de  ceéfer  ponr  exercer  l'aotorité  eiecuire  en  cas  de 
jMit  m  de  l'absence  de  flMTafMUV.  L'aairfe  suivnntr.  it 
reUiama  en  Angleterre  ooil  euerat;  apcèsson  «Icpai  t  àp 
la  Bnrbadc,  le  CoBsril  BoiMui  la  ehefalior  CoÊUion  capl- 
taiae-géoéral  de  le  milice,  et  il  exenge  les  fimclieoe  de  pre 
jeeeo'A  l'arrivée  (le  1*'  Mmaabre)  du  cIm»> 
I  MniUt  gouvuBSMr  de  la  Barbade  et  des 
tlss  ail  fiBts  fsi  AaUU  le  sidga  dit  (onvamement  à  Fonta- 
Mtt,  le  3i  aôdl  iCyS.  Peadaet  son  administration,  beau- 
coap  de  CuniUes  opalenla*  forent  réduites  i  la  oùi^,  par 
le  monopole  d'eecUvet  africains  qai  aTait  été  «iGCordé  1  une 
sociéiltf  protégée  par  le  duc  dTork.  Le  mécontentement 
devîntgénéral ,  et  le  gouverneur  ne  pouvant  y  remédier,  se 
démit  ue  son  .intorilc,  rt  rrtr  n  n  ;  l  îi  Angleterre  ,  en  t68o. 

Le  clievalicr  Hicliard  Duiuiii  iui  envoyé  jvai  Cliarlc»  Il 
pour  le  rempl  i    1    II  arriva  :»  lali.iihade  le  7  ni. 1rs  1681,  et 

fut  bien  accueilli  pjr  les  habitants.  Mais  bieot<iitil  montra 


(t)  Vie  de  Michel  delMl^yier(paf.  367)^  att  comprise  i'fiis- 
toireauriuroe  de>Pmlaees>tInieS|  dcpoMTeniSSaïusqu'en  i6;6. 
Aiaslcrdam,i«g8. 

(i)  Do  Tertre,  toa.  m,  Iralté  3,  chap.  «. 


une  conduite  si  t|raMÎqee,  fee  plusieurs  famille*  aban- 
donnèrent rtle.  Be  H  passa  CO  Angleterre  pour  régler 
ses  aflbires:  atea  «ppoditioB  aax  ordres  du  roi,  il  laissa  le 
dwraller  Jetm  Wmmn  pear  diriger  les  affaires  du  gouver^ 
neneat.  DatlOB  tetoumae  laBarbadèranDée  suivante.  Ayant 
imposé  im  droit addkieaBel  svr  le  «ocre ,  les  habiunts  s'a- 
dressèrent au  gouver&ctnent  anglais  pour  obtenir  «on  aboli- 
tion, mais  «ans  tuccè«.  Ce  gouverneur,  étant  rappelé  parle 
roi,  laissa  i  sa  place  son  ancien  secrÀaîie ,  Edwin  Siêei, 
Celui-ci  ayant  gagtié  l'estime  du  Conseil  CC de  l'astemblds, 
ils  lui  rotèrent  Jasomme  de  1,000  livres  ;  et  ce  ptéioMU  «ont 
il  fait  de  circomtaace,  fnt  depuis  accorJé  cotnne dnrfr d's* 
**ige  i  chaque  nouveau  gonvamenr  f  0 . 

|68B<  Comptai  de* Koirt  etelette s  po\>t  v^Q^^i'i  tous  les  ha- 
bitants miles,  et  gsrder  les  femmes  captive*.  Il  fut  dcrou- 
vert  au  commencenieai  de  son  exécution.  Une  i  ingtaine  des 
conspirateurs  furent  punis  de  mort. 

i6<j2.  A'ouiffau  fomptol  dp  \m  mêitif  race,  pour  m.i!.!,acrer 
les  blancs,  et  qui  fut  dcrotiverl  pai  I  indi^cru'iion  de  deux 
des  prinripaux  chefs.  On  le*  suspendit  1  des  rhaiiies  pen- 
dant <|uatre  jours,  satvs  nom nljre.  et  pnrcenioven  batbire 
ils  rétélurenl  tonte  1.1  l  oospiratioii .  Pluiieurs  de  leurs  com- 
plices furent  mis  à  la  torture.  r(  l;t  plupart  exécutés. 

1 694-5  ■  Le  colonel  Franrit  Rtissrl,  frère  da  comte  d'Ox-» 
ford,  est  nommé  gouverneur  de  I.1  Rarbade  L'ateeasUda  Ini 
vote  la  somme  daa,ooo  Utr.  sterling,  et  un»pamlleaomnie  ' 
ramée  suivant».  Bile  lui  aceorda  en  outre  900  llTIOSSteili  ' 
pour  remplir  ses  caves,  et  des  provisions  pour  ses  oflïciers, 
aux  fraispoMics.  Lesbafaitanttmnrmurèrentcontresesvex». 
tions  et  te*  «ppeeieions.  Il  meurt  an  mois  de  mplembra ,  et  • 
FrancitStmi,  président  do  Gonttil,  lui  succède  niofisolM' 
ment. 

1698,  aG  juillet.  L'honorable  Ralph  Grry,  bkn  du 
comte  de  TankewUt,  arrive  à  laBarbeM  en  <|natlté  da  foit> 
Tcrneur  de  toutes  les  lies  an  vent.  Son  adminletraden  lid 
procnrc  feslime  dee  halnlanlsda  cette  lie,  dont  ke  re- 
pedwntents  lui  vêtirent  la  somme  de  i,oao  livres  stmlteg. 

703.  Les  noïrj  eteltwes  firent  une  autre  tentative  de  se- 
couer le  joog,  en  «'emparant  des  forta  de  l'Ile  j  tuais  le 
complot  fut  révélé,  et  plwrienrs  de*  conepiralCHTS  enlbient 
victimes. 

17Î I.  Rcberl  lMtvl/ttr^i<:u\e\  .  qui  an  i  \  aàla  Barbade,  le  i.> 
juin,  cn  qualité  deronim.mdiuit.  voulut  j^ouverner  arbitrai- 
rcinenl  ;  et  «lin  do  dclruiie  lotitr  opposition,  il  écarta  du 
Conseil  ti  ois  de  ses  nienihi  es  :  iiuoique  rétabUl  par  Ordre dtt 

f^ouvei  ni.'nipnt,  il  icfus;.  de  les  y  admettre,  et  II  futi«|qMild 

poui  riipondre  de  a  désobi^js-sancc. 

171/,,  mai.  Lowther  fut  remplacé  par  l'honorable  Gui/' 
laum*  Shtupe,  dont  l'adtainistration  lui  procura  l'estinie 
des  colons  et  PapprolMtion  dn  cabinet  brîtanniqîie. 

1 7 1 5.  A  ravineoMnc  an  n^ea  deCaer|a  l**,  Robert  Low- 
ther fui  encore nemeaé  iionveinenr,  et  i  *oi»arvivée  ii  la  Bar- 
bade (mai),  il  commençai  pcndcnter  tom  ceux  qui  s'étaient 
opposés  à  am  voai.  S'arregsent  des  peuvoira  ]'odic'uires  très- 
éteodns,  il  Bt  arrêter  et  incarcérer  plusieurs  colons  distin- 
guék  Ponr  s'enrichir,  il  permit  k  quelques  favoris  de  faire 
un  commerce  illicite  avec  les  Espagnols. 

1 730.  Enfin  les  habitants,  fatigués  de  son  adminitlralion 
opnrcsvivc,  .s  adressèrent  au  roi  ponrleprier  delo  rappcict, 
et  leur  demande  fut  accordée. 

Sir  Ckarht  Ctx^  le  pins  mtàt»  membre  dn  Contât,  lui 


(I)  A>|iws'A^ffaiy  ^VnrAadat.chtp.  4. 
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succéda.  Son  pridccesseur  avait  donné  pr««que  tratW  le* 
places  publiques  à  ses  favoris,  et  le  nouveau  gpavwacai' 
éuit  charue  les  destitaoTt  0*  fu  attîni  tmt  loi  kw 
haine  et  celle  de  leur*  amis. 

tj»a.  AfiD  de  ceuiorer  la  ItJxrté  des  tUctiont,  l'osseinblifc, 
influencé  par  le  président  Cox  ,  fit  une  loi  d'après  laquelle 
tous  les  hoBnet  fibres  (excepté  les  descendanu  des  ncgroij 
âgéide  ai  ans,  proressant  la  religion  cbrétienne,  et  pro- 
niiétabes  de  dix  acres  de  terre  ou  d'une  maison  de  la  va- 
Imr  «aontUededulinci.  «wttCOBMM  tenanciers,  capa- 
blM  dtêSa*  la  MUdlMa  dt  ruMabUt  «a  d'en  être  élus. 
I,  m  Hfary  fVanlfy  arrive  dans  la  baie  de 
I  qnUM  de  gouvenwur,  M  ne  voulut  pas  débai- 
IM  qiil  M*  tmtenWBt  «mt  fixé  par  les  principaux 
MscliMBbrei,  «li  loi  aiocordèrent  6,000  li. 
ww  wa,  4fiiinlâDt  t  7>8m  livctt  de  fUe.  Pour 
I  ttmm.  en  dnit  iStci  dlnpoier  me  uxe 
de  capiUtioB  de  s  eyibaep  et  6  peacet  sur  tous  les  esdaves, 
et  itne  coliietiaB  nr  le* lieliitiBte»  Son  administration  ex- 
du  aa  iiiiTiinnlitiiiiiml  A  (nadpums  leioolona,  qu'ils 
fitesit  r^dinr  n  ■faelre  cemn  hd  p«r  «n  caniité.  Il 
qnillK  *o«  poète  le  ai  tepMmlm,  etietoane  en  Angle- 
terre! 

1733.  L'administration  de  loid  viromle  //oav  fut  ap- 
prouvée par  tous  les  colous.  Après  sa  mort,  lea7  mars  1796, 
f aisfinbléc,  en  témoignage  >1e  sa  reconnaisMHWei  TOteiWe 
donation  de  a,5oo  livres  à  .S4  veuve  (1), 

1816,  17  juin.  Rétolution  de  l'as\emblêe  de  la  Barbade, 
eODtre  1*  bill  pmir  l'enrfgiilrrmrnl  ilft  r  u  lavfs  (sla{^e  rrgi.ilry 
iHf^  Elle  Jécl. lie  que  les  it'uls  Afiiiains  inijiurlés  il  uiv  l'île 
depo*  l'abolition  de  la  traite,  sont  ceux  qui  y  ont  <-té  anie- 
■HCOmne  prise  par  les  navires  de  9.1  uuiji-tii'.  un  poui-  rc- 
cntereon  aimft,  que  l'objet  seul  de  ce  hill  est  d'imposeï 
■M  taie evr  tOUe les  propriétaires  des  esclaves,  en  violation 
de  ce  priacipe  caûé  de  la  coostituiiou  anglaise,  que  U  rc- 
fndKBlaliM  «t  la  taiatimi  «ont  inséparables  (a). 

■tl6,  i4  avsîl.  /MM-mltm  éMueUutaiwir»  d.ins  les  pa- 
«ofaeee  de  Seiat-Phaip,  Saint-Ceoigca,  Christ-Qiurch  et 
Satal-Jean.  A  l'approde  de  la  iiareeamée,  ils  s'enfuirent , 
laiiniiit  Hmooo  toé*  on  Ucacë».  Dan*  me  aenle  paroisse, 


cepté  dan*  le  eae  paiiicattet  «&  «tU  Msait  Mtotdée  eoauM 
la  récompense  de  sonne  eondahe  (t). 

iSag.  Le  19  mai,  les  prinripaux  habitants  tinrent  une 
assemblée  dans  laquelle  il>  r'solurcni  île  représenter  au 
goUTCmeur,  qu'il  n'y  avait  pas  jubsivl  uices  suffisantes 
pour  approvisicnnpr  1  ilr  pf  ndanl  Jeux  mois ,  et  de  le  prier 
(le  ^>enncttrc  rrntit-e  Acs  provisions  qu'on  pourrait  Mn 
venir  des  EtaU-Lnis  ou  d'autres  porU  étrangers, 

1837.  Le  aG  juillef, plusieurs  navires  furent  jetés  à  la  (&« 
de  la  Barimde.  ut  nomMe  des  bitimenu  perdus  dau  le*  An- 
tilles,  dn  a6  jnillat  aa  a  aoAt,  est  de  i3«  «anim,  glande  et 
peiitt. 


GOVTtaincaa  en 


161S. 
iSaS 
1639 


vingt  niai 

wRelïV 
pour  l'ei  , 
bcrforoe,  que  e«n  delaBeilMde  avaieat 

loi  d'cmancipalieB  ffadrale. 


On  a  attribué  cette  ré 
jleterre,  au  bill 
bitrodi&iMrM.  Vil 


taUparl 


Le  36  ,  le  gouremaar,  le  ehoTalier  James  Xâlk ,  adressa 
un  discours  aux  esclaw*  de  nie,  pour  les  prévenir  qu'il 
n'était  pas  lenu  pour  les  luettrc  en  liberté,  comme  on  leur 
fesait  croire;  et  il  les  conjura  de  rentrer  dans  lear  devoir, 
leur  assurant  que  leur  émancipatMn  est  impraticabk,  es- 


(l)  Porers'  Barbadns,  cliap.  7  el  e).  Nom  y  rcuxo^uu,  tius 
lecteurs.  Les  cooleslationa  eulrc  les  gouverneurs  et  les  habilauls, 
*Oat  rapportées  fort  au  long  jusqu'en  i  Soi. 

(*}  Voy»  Icsartidas  Jamaïque  et  la  Tiinilé,  ooncernant  l'en» 


VI.  Deane. 
C.  Woirer(l«.ne. 
I.  PoweU. 
R.  Wbeallj, 

—  Clirv.  W.Tnfton. 
i(.3u.  il.  Hiwley. 
i633.  R.  Peers. 
i636.  Hawicï. 
■638.  W.  Havilcy. 
i63g.  H.  Bawlejr- 
itUo.  Sir  H.  RuaU. 
iSir.  P.  Bell, 
■«a.  F.  lord  WUl(Hi|Ukj. 
16S1.  Sir  G.  AyKoe. 
i65i.  D.  Searle. 
1660.  T.  Mndifiird. 

—  H.  Walrond. 

ii663.  Krincis  lord  WilloutUb». 
Bicni.  '  * 

lifiG;.  WiH  lorJWilloughby. 
1  r«'.S.  C.  ('.mldrinclon. 
i&^o.  Will.  lord  Willougbby. 

—  C.  CoddriniioQ. 
1674.  W.  lard  Willoughby. 
iG?3.  Sir  P.  Collclon. 

Chevalier  J.  AIUb*. 
Ch.  n.  DultOB. 
Ch.  J.  WHbMsi. 
Ch.  R.  Dntlan. 

E.  Sieed. 
J.  KcDdUI. 

F.  Ruisel. 

F.  Bood. 
R.  Grey. 
J.  Fjrmrr. 
CUev.  B.GraBvUh. 
Vi.  bbarpc. 
M.  Cr«ve. 

G.  LillingtoD. 
R.  Lowtlier. 
W.  Sharpt- 
R.  LuwtLer 
J.  Krere. 
S.  Cox. 
U.  Worsley. 


i6B), 
■«M 

■685 

i6qo. 

591 


169S. 

1703 
1706. 
1707. 
1710. 
1711. 
1714. 
1715. 
I7»0. 


1773. 

•729- 

1783. 
«784. 
•7B0- 

«79? 


1781. 

173s.  J.  Dotin. 

—  Seroopilseli 
i7SS<  J.  Dalw. 

1741».  J.  Dotui. 

fjji.  Cher.  T.  llnWMMi. 

17:4;  Hanorabie  BeaiyOsaavBla. 

17S6.  C.  PinbM. 
1766.  S.  Rous. 
1768.  W.  Spry. 
S.  RoB*. 

Honorable  E.  Hav< 
J.Dotia.  ^ 
}.  C«niiiD|luai. 

J.  Dotin. 
0.  Pariy. 
H.  Frère. 
O.  Panr. 

W.  Bishop. 
,  <)4.  C.  P.  RicketU. 
ib<vr.  W.  Bishop. 

iti<ii.  Francia  HuabaMaM,  lanl 

ScaCotlh. 
180S.  .1.  Inee. 
180^.  F.  R.  lord  Sea(àrih. 
i8otj.  J.  Spoener. 

1810.  Cber.G.Beekwilli. 

1814.  J.  Spooow 

1815.  Cbev.  S.  Lekh. 

1816.  J-  Spoooer. 

—  Cbcv.  I.  Leith. 
i«i7.  J.  F.  AU«De. 

—  8lapletoaW( 

—  I.  F.  Alleyne. 

—  S.  lord  CoBbatHiR, 
■  810.  J.  B.  Skeete. 

1811.  S.  Hioda. 

—  Sir  H.  Warde. 
i8a5.  J.  B.  Ske*le. 
i8ï6.  Sir  li.  Warde. 
iBi7.  J.  B.  Skeetr. 

'     Cil  J.  Lyon. 
J  B.  Skeetc. 
Cbev.  J.  Lyon. 
ChcT.  Lionel  Sailb  (1) 


1831. 
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Ihi BriAhcUmki,  yat  M.  Haitia.vei.  11, ait  Batliade. 
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